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LE^ LIVRES   DV  NOVVEAVyT^ 
ftamcnt,auec  les  noms  d'iceux,ainfi  qu'ils  font 
Ipccifies  cy  après  à  la  page  qui  précède 
l'Euangilc  de  Saindl  Matthieu. 

LIVRE  DES 


LIVRE  DES  PSEAV- 

MES    DE  DAVID. 

^€ RJS  FME  NT. 

Ct  liure  des  Pfcaumcs  nous  efl propofipar  le  S.  Esprit,  comme  yn  riche  Or  précieux  threfor 
four  pu: fer  en  tceluy  toutes  clufis  drftrables  pour  paruenir  à  yray  e  félicite, tat  en  cefte  y  se 
pre fente, qu'après  ictUe.Car  les  rtch'Jfts  de  vrayc  fitence  O"  philofophie  ccleflejious  y  font 

•  déployées  à  pur  Cr  à  plein.  S  il  est  question  de  la  grande  Cr  haulte  majesle  de  Dieu,  on 
terra  tn  reluire  la  fitendeur d'icclle.  S'il  est  queîtien  de  fa  fagtffe  incowprehenfible,  ony 
trouuera  vue  eftole  de  la profipton  d'icelle.S'il  efl  queîtionde fa  bonté inefltmable,C>  que. 
foulions  approcher  Cr  mettre  la  main  en  ce  threfor,  tl  n'y  aura  aucune  partie  en  nom,  qui 
ne  finie  vtuement  legoult  d'vne  fi  douce  îî  amiable  bonté.  Le  riche  y  apprendra  le  drotd 
yfage  de  fa  richtffe.  Le  pauurey  trouucra  plein  contentement.  Celuy  qui  rit,Cr  a  matière 
de  ioye,y  yerra  la  droiile  mefure  de  fin  ris  Cr  de  fa  ioye.  Le  défile  Cr  afflige  y  trouuer* 
fouLu  il/  dclmrance  de  tout  mal ,  feutant  fin  Dieu  auoir  fitn  de  luy  :  yoirt  tufques  à  yn 
poil  de  te  fie, pourvoyant  à  toutes  fis  necefiitez,,tant  de  corps  que  i eff  rit, foui  tenant  la  foi- 
bleffe  de  fa  main^tddrejfant  fis  pas  errans,en  la  droiile  yoye,  $  le  deffendant  contre  toute 
nmf.uice.  Bref, nous  procurant  a  tous  d  affection  plus  que  paternelle,  Cr  finalement  prépa- 
rant ce  fouuerain  bien, que  nul  ne  vit  onques,ne  oreille  nouyt,  ne  entendement  d'homme  ne 
peut  comprendre  ,  à  fi auoir,  la  pleine  pojfefiton  Cr  iouiffance  de  gloire  au  royaume  triom- 
phât de  noflte  Seigneur  lefits,  Sacrificateur  Cr  Roy  éternel.  Duquel  on  voit  aufit  icy  plu- 
fieurs belles  Cr  excellentes  prophéties  .  Or  est  cediii  liure  efcrtt  en  flyle poétique ,  qui  est 
fort  propre  Cr  convenable  à  la  defeription  d:  la  matière  qu'il  contient  :à  f(auoir,[oultre  la 
belle  &  excellente  doctrine  fufdiclt  J  des  louanges  panégyriques  qu'on  doit  célébrer  en  la 
fainflc  Eglife  du  Seigneur  ,  Cr  des  fiunftes  Cr  dénotes  prières  qutfesfide9.es  addreffent  a 
fin  fainil  nom.  Et  est  ce  flyle  fort  b.au,elegant  Cr  de  grande  foret  Cr  efficace  :  loutesfoit 
difficile.d'autât  qu'il  efl  d  autre  firt  i  que  ie  langage  populaire  et  commun.  Les  Hebrieux 
l'ont  intitule  d  vn  nom,qui  figntfit  chanfons,Cr  que  nous  appelions  proprement  Odcs,ccîi 
à  dire, chant  s  des  louanges  diurnes.  Les  Grecs  l  ont  appelle  Vfiaumes,  lequel  mot  figmfie 
le  fin  de  la  harpe,ou  de  quelque  mflrumenf.d'autat  que  ces  faincles  chanfons  efloitnt  châ- 
ties fur  quelque  instrument  de  mufique  en  Vaff emblée  du  peuple  four  préparer  les  caurs,& 
rendre  entent  ifs  aux  parolles  d'utiles.  Et  pourautant  qu  on y  rrouue  dmerfis  infriptions 


.  tfitmoit  fans  voix  humaine X antiqu  _  _ 
efl,quanA  la  voix  humaine  commen{oit,Cr  les  inflrumens  fuyuoient.  C  antique  de  Pfiau- 
me, quant  l'instrument  commtnfoit,Cr  la  voi.x  fiyuoit.  Pour  autant  aupi  que  ctdiH  liure 
co tient  pour  la  plupart  les  Vfiaumes  cbpofiz.  par  D.uud,  il  est  infint , Liure  des  Pfeau- 
mesde  Dauid  :  corn  bien  qu'il  y  en  aye  plufieurs  compofiz,  par  d'autres  après  la  mort  d  tet- 
luy.On  attribue  à  Efdras  le  recueil  de  ces  Pfiaumcs  en  yn  volume:lefqi»cls  lin  a  agencez, 
par  ordre  auec  obfiruation  des  teps,quc  les  chofes  mentionnées  ensceuxfint  adu-nues,  aint 
l„y  afiffide  faire  ce  fimple  recueil  a  ivtilité  de  l'Eglifi.  Depuis  Efilrat,  il  en  a  cîtéad- 
iouîte  aucuns, comme  le  Pfeaume  59.$  -]<s.quifont  mention  de  la perfeutton  d  Antiochsu 
Quand  vous  verrez,  d  la  fuperfcrtftton  d'aucuns  T feaumes, Au  maifire  chantre, Crc  en- 
tendez, que  telz,  Pfiaumcs  ont  efle  fpecialement  deputez,pour  eTtrt  chantez,  eu  Ufaincle 
congrégation  par  toute  la  troupe  des  chantres  Cr  mufictens ,qus  auoient  le  ntaiïtre  chantre 
far  dtj}M,pour  gouuerner  la  mufique.  Quant  aux  motz.  Hcbrieux,Alamoth,i\egtnotht 
Githtth,  Cr  plufieurs  autres  contenuz,  en  ladtflc  fufiription,  Jlz.fignifient  filon  aucuns, 
certaines  mefure:  Cr  eïjreccs  de  mufique  Jelcn  les  autres  certains  instrument:  filon  autres, 
des  commencement  des  y  ers, filon  la  mefure  defquelz,  ces  P feaumes  ont  tiit  (hantez,,  ou  les 
motZffufdiclz,  font  infcritz,. 


P  S  E  A  V  M  E  t 


L  u  lYiïTZl"  •  '/-f.wsJS  rf«  ««r/  er  fo./,;/^  j„  -fJefc 

U  moud,  d.ii.e  le  pi„i.  Cognoijfanct  CT  exetution  de  La  loy  de  Dku,    4  &  mal-beurtuxyux  qo, font  du  ci 


àn^pédemntnt  .1/4 


&  entend  le  moiai:*  j 
.1  i-  -  U  vraye  félicite 
que  l'homme  ne  peut  j- 
uoir  en  ce  in»  ode. 
b  N'a  aJJôué  Ion  cœur 
*  ntciciiancetc. 
c  N'atmpioyé  la  vie  au 
suit 

é  C  eft.par  couftume  8t 

c   -c  de  laite  mal, 

■  c  vient  puurt  i  »*«odur 
cir,puur  woit  Dieu  fit 
ft  Loy  en  moqueue  &  é 
racfpni 


mm 


:  les*  heureux  tfl  l'home  qui  n'eft 
!  pas  allé  b  au  côfeil  du  mcfchâf, 
h  U  ne  f'eft  point  arr«  :.  n  c  en  la 
voye  des  pécheurs ,  4c  ne  *  f'cft 
point  afsis  en  la  chaire  depelti- 
lcncc.    1   Ainsea  *  la  '  loy  du 
Seigneur  elt  fa  volonté,&C  en  la  loy  d'iceluy  pen- 
fera  iour  fie  nuit,    j    Car  il  fera  comme  l'arbre- 
r  plancé  auprès  deiruilTcaux  des caues: lequel 

lmr<jue  iou»  indifféré-  4  Ec  fa  fucille  ne  cherra  point ,  fie  coue  ce  qu'il 

<""""«•  «(«'»«•  fera.vicndraàprofpericé. 

,  ,1  .«!,!i«t,n.i  >   i-esmelchancs  ne  lont  point  ainû,  ilz  ne  font 

l'Ejiifc  caihoii^ue.  pu  a.inû:mais  comme  la  pouldre ,  laquelle  le  vêc 

c  Ce  moteft  pnoipour  Lirjj/ri-r-  *»  1 

mm la  Jsarîne  aÏDi-  poulie  de  delius  la  Terre. 
€u/iumouteiifei|««i«  r?  Pour  celte  caufe  les  mefehants  ne  refufeitenc 
7  c      «m pV'pem':  P°'ntau  iugement.nc  les  pécheurs  au confeil des 
dit  >fiiitmce  d«  ta  11a-  iuftes.    7    Car  le  Scigneut  *  congnoift  la  voyc 

«".r d"  iuft«:Sc  lc     «««  ^h»i  Pcr.ra. 

cciiu'itfera.  liait  cecy 
par  bette  comparaiïbn 
priolc  des  aebret  qui 
prennent  leur  vigueur 
4c  l'humeur  adiaceate. 
g  C'cft.appruuuc  &  lait 
prolpcrcr. 


£<l/ua  vjr  qui  MO  ai/Vf  l*> 
conjUio  impiorum,ey  In 
via  peecatorumnS  jletit 
trmcaibedra  pejiUhi* 
jnonjedit. 

/uaïaw  ri»iJ  {j-  «a  (Vgr  ... 
JW  medltamlur  dit  te  nofle 
3    £r  erit  tanquam  hgnum  quoi plantttum 
tfl  feem  dreurjm  aquarum  ,  quod  pufium  • 
fuumdabitmtemport  [uo.     4    kl  folium  t.iof.  t.*. 
«wnm  defluet ,  (j  omnia  quacunquefaciel 
projierabuntur.  $  Honficimpti,nfmfK,fed  ' 
tanquam  puluii  qutm proiiçii  vtntm  ifteit 


t  ldeo  nom  efuryunt  imptf  in  iudjciotHfque 
ptetotores  in  conjtlio  iultvum. 


>I«rt.i7.». 


7  Qucmiam  nouit  damimumitm  iujinumt 
CT  »lrr  imp,orum peribit.  '  *4'i*" 


PSEAVME  Ul 

1  VtïnttntTeprinfidejGtntik&dvIuiftcontreebrifl,  4  TiciUmhdptpitp.rlUttntl  6C3. 
IZ™*"*™?'.^*  '  °.  ^do""""Jl*  l"  ttj»  &  f'i«C'l  if*  cr.miit  Propbct,,  lrr/:tcTl«a 


g  Ourquoy  1  fe  font  mutinei  les  gens  8£ 
ont  les  peuples  penfé  chofes  vaincsf 
1    Les  Roys  de  la  Terre  ont  cité  pre- 
fens,  Se  les  princes  ont  conuenu  enlem- 


nt  O-  euidtmc  de  hjm  Chrijt,tj-  de  fit  re^ne. 

a  Le  royaume  de  Dauid 
aflailli  &  combatu  par 
lca  aducrfaitei  ni  icy 
propose  pour  figure  du 
toyaume  de  lefuchrift 
b  Contre  moyqu'ila 
•ma  pour  roy  lut  l'on 
peuple. 

c  Par  lient  &  eheue-  .  , 

net  eft  ente'Jue  la  dure  ble  contre  le  Seigneur.&c  contre  fon  b  Chrift. 

•  StW&Jttït  }   R°mP°'»1""  '  liens  Alertons  arrière  de 

nerchans  de  l'aOubiet   "OUI  leur  lOUg.  • 

Tl  ,.-u  *f:«>«y  S»-  «ubiteei  Ceux  fen  rira.-  &c  le  Sei- 

.lecuterafe.  tuiemit.  Sne "r  «  mocquera  d'eux. 

«  Ce«e  taindeie  de  siô  î      Lors  il  parlera  a  eux  en  fon  ire  :  fie  les  cfton- 

«aeonl.de,e.,aea,,len„  ,  f[ 

«le  l  arche  du  Seigneur  r  ,*lu,tu,# 

oui  y  fut  tra-ft>»rtce,du  6   Mais  moy  icfuiî  conftituc  Roy  de  par  luy  fur 

iZ^m$!!*t.U  '  S)°n  'âf^nflcmontaigne.prefchantfoncom- 
fource  (ion  noui  terre  mandement. 

£:e'u™!;f,8':?k  7  .^Seigneurm-adicVuesmonFiU.-  iet'ay 

rnelmet  en  te  i.cu.       auiourd  huy  engendré. 

fc'e«,i;ay  auiou.d  hoy  t   Demande  moy  ,  6c  *  ie  tedonneray  les  cens 

nonftit  tetiotitiiaïc  _  t  _  .   J  "■»  «,'-"» 

•rdine  de  t.y.a  rSauo.,  Pour  con  hcritage.ù;  pour  ta  potlefsion  les  bout! 
que  tu  feroi»  Roy.  il  dit  de  la  Terre. 

\':1"m*T'AI  .Tulesgouuernera,  en  k  verge  de  fer  :  Ci  les 
a'approDnea  lerufcbriit  briferas  comme  le  vaitTcau  d'vn  potier 

PL  Et»ou«  Roys  maintenant  entendez:  prenez 
t  l'autmenteray  Se  et-  inftruition  vous  qui  jugea  la  Terre 

'i7^'~u,  *'  S"U" au  Se.gncur  en cra.nfle.iC  rou, ef.ou. 

•  «3ent.lt  à  ion  obttuance        en  luv  auec  tremblement. 

t 'ce'tPe  en  lefu,  "  i  A  *W**A*  leSeigneUr 

Cbriii,ciii'efPr,idera  ne  le  courrouce  :  fie  que  ne  pcrifuca  de  la  roy  e 

•touche  lf  venu  de  la  pa-  iuAe. 

"oerl.fny.ifagci,»;  1}  Q£»n<l  en  brieffon  ire  f  embrafera  ,  bien* 
kt«  admfti.  heureux  leront  tous  ceux  qui  fc  confient  <.  n  luy. 


fftlmmDauid.  11. 

y-Z£^1.<re}Temueruntze*tei><rpop«li 
'{ ''êtVB  I.  mei""'Jun»  iUMUimi 
vSSïiA  '•  •/fjîÎK'unt  regej  letrt^  pr,n* 
*»ï*~-î*  epej  coueneruni  m  ■vnum>  aduey 
fui  J.  «.«.-.»«, ry-  "duerJmCbnJlum  eiu 
(  Dirumpumui  vincu/j  eorum^  prmiieia» 
mue  ànobu  tpgum  ipjorum. 

4  Qui  habitat  in  cala  irridtbit  eu,  er  df 
minus  JuLfammbit  eos. 

5  Tum  loquetuï  adtojin  ira  fmtt^  infu. 
rore  Jub  contutbdbit  eos. 

6  f-go  tutem  conjtitutu fum  Rr*  «i  ro  fw 
perSion  moment  J'jncium  eim  ,  pridutm 
prjtecptrtm  eim. 

7  nommui-dixit  ad  ne fdiu,,meus  eitujc  '  **•>»  S!- 
g>}>odiegenuite.  '  n'u-'-s->t 

S  PefluUime,(yd*botibigtntejh*redi.  h*fc*.m 
tatemtutm,  &  pojjtyioêtem  tuant  termmos 

terra\ 

9  1<S«  eoiin  virga ferre*,  CT  ttmqutmvm 

fîguli  confringes  eoj. 

10  £t  uunc  l(egei  intelUgiiepudimmiqui 
iudicalu  terrant.  * 

11  Setuite  domino  in  timoré,  &  txùlute  ei 
cum  irtmore. 

I X  •Jpprebendite  djciplmS,  nequando  «Va. 
featur  dominus,(y  ptrealil  de  via  iufta. 
1  )  Ctea»  exarferit  m  brtui  ira  e,utt  beau  m 
mneiqui  co^jidunt  in  e*. 


U  *       »  A  V  I  ». 

P  S  E  A  V  M  E 


III. 


,  t^tranf  dcflref]cdontDauidfe\oit  enferré  par  feltnnemu,  4  lujtaufe\neteBrfmntitnDitw, 
%  après  ïa<nteinuo<\uè,    6    c tfi,  qu'il J 'oje  ajfeurer  dtUviHairt,   7  Im/jJfumtpropbeteJedtU 


r<Jurreiiu>nat  lejm  Cbrifl. 

Tfalmw  Dau'djcumfugtret  àfacie 
„1bfalomJiluJ~ui.  111. 


ÎOmine  ijuid  multiplicati  funt 
S  qui  tnbulant  Wttt  mulli  injur* 


\  gunt  aduerjum  me. 
ij  Muhi  dicuntaninut  aef.no 
J}  jalmipftmdeoeim. 

4  Tuautem  domine  fufieptormem  ej^lona 
met  &  exaltant  caput  meum. 

5  Voce  met  ad  dominum  clamaui,&  exau- 
d,uil  me  de  monte  fanBo /«« 

t  £jo  dormiui,(?  f»poratuifumt(r  exuf 
rexi-.quia  dominm  jujcepit  me. 
7  Hon timebt  mil* populi  circumUtù me: 
cxurg dominejaluum  m'efaedem  meut, 
t  nl.tniam  tu percufiiftiomnel  aduerfantel 
mtbijine  cauja.dentet  pecatorum  cotriuifii. 
9  Domini  ejl  jAm:&  juper populum  tuum 
benediHitln*. 


1  Pfeaumede  Dauid,quand  il  Penfuioic  de 
deuanc  Ablalon  ion  fils. 

lEigneur,  *  pourquoi  font  snultioliea  •  A  l'exemple  de  Dasia 

[ceux qui  mafnigcnt.'pluucursfclieuec  Z^'XSiï?, 
\  .oncre  moy.  totausai  ttncHjlrtti 

'>  Pluficursdifcncàrnonanie.'iln'ya  «u'"«°'««  <i«  ii.cn  f. 
poini.de  ta'uc  pour  luy.cirion  Dieu,  •mmec  j.  «  pendant 

4  Mais  coy  Scieneur,co*cs  mou  protecteur. ma  *'""««»«»H"";iic»ni«i» 

1    ■      ..c      1  ■    n  [   c-  «'"diia  taule  de  tapro 

gloire,6C c  ecluy  qui  eflcue  mon  chef.  «1,.  •«•!■■ 

5  l'ay  criédema  voixau  Seigneur  :  Se  ilnva  ex-  b  '-'tl,.<-><tf«i«Jciui. 
aucé  de  *  la  fatuité  moucaigne  l'Zt^Ztt 
i   l'ay  dormy ,  6i  '  ay  e(té  enfoanmcille,  îcme  <«»•«  lorccodiu.. 
fuis  refue.llé:Car  le  Seigneur  m'afouftetm  *  Î^E^E** 
7  le  ne  craindray  point  milliers  de  peuple  m'e-  foutpt*  r«i.iicderu 

uironnanc:  Lcuetoy  Seigneur,  l'auuc  moy  ,  mon  .  qui  pour  Ion  e- 
~.       ~  t  r*  c        t  -       i'o'icn  u  montagne  de 

Lmcu,  8  Car  tu  as  trappe  tous  ceux  qui  me  lonc  >  t..,»  i>  .... 
aduerfaires  fans  cauft  :  eu  as  rompu  les  deors  des  vo'"  fu,>  * 

pécheurs.  9  Lefaluceft  du  Seigneur*  ta l>c-  t  CVa^cMtuAt. 
nçdtClion  cft  fur  ton  peuple. 


PSEAVME      III I. 
llinLOiyieOieu  contre  laconiurationd'^l'falon.  f  t\eprentftl  eitnemv,  5  les  inuitant  ipenitencr. 
affermant  neslrt  bien  aucun  <jut  tajjemlc  bonté  de  Diem. 


Infinem  in  carminibm  Vfalmm 
Dauid.  Ull. 

\'minutcare m,txaudiuit  me  dent 
iuÇitia  met,  in  tribulaïUynedi' 
Utajli  mibi. 

1    Mijerci  e  mti,&  exaudi  or*' 
lionem  meum. 

f  }  .!•'  bçminum  vftjneijno  fraui  corde ,  VI 
amM  diltgitù  vanitmem  ,  ej-  a.u*rii»  men- 
dacinmt  4  Et  Jcitote  tjuoninm  mirijic*' 
J..J  Jmfllfir  faniJum  juum  :  dominm  K«- 
Htt  mefum  çUmnuer 0  "d  eum. 

5  Irafcimini  &  nolite peccare  :  qu*  dicitU 
iticordibm  vtjirii:  ej-  tncubdibui  vejtrt,  i5. 
pungimini. 

6  Sacrijicatefacrijtciumiujlitia,  Créerait 
m  domino  :  multi  dicunt ,  auu  ojlendil  nobie 
bmJ<  .7  .îigii*»""»  'I1  fif**  "<"  l-men  mot* 
tm  fui  domme-.dcdijlt  Utmamin  lorde  meo. 
t  Jfftuliujrumenli,yini  (foleijui^nlti- 
pliatijunt. 

9  In  pace  in  idipfum  ,  dormia  &  ret{mefc.i. 
Siuoniam  tu  damimt  fin^ulanter  injbe  con' 
Jtituijii  mi. 


I  An  miiltre  chantre  fur 1  Ncbiloch, 
Pfeaumede  Dauid. 


le  fn  mon  D.eu.quc  iêa 
Aoyerncouicct|uc  ic 
BmSH*>*|  lin.  trouU  Je 

Icn.  crïiacc  A;  tcpoioïc 

i  mon  j.fc.  • 
f  C'cft.d'cuf  jnt  que  m 
et  celui  'qui  m'a.  (uuf. 
iuuri  dcl.ur<  de  met 
cnncuti.  .corne  de  i  jul, 

aie 

c  C'erl.inflrumcRt  de 
muiique  .  udvuccrtaiti 
citaai  mul.ccl. 

£.  *  Vand i'inuoquoye.le 1  Dicudcma  j>  Cc  i*"»1' comice* 

\    ■   a*         •  /  ii'  I.  p.ierede  Dimdpcr- 

lulticem  a  exauce:  en  cribulacion  tu  iVcuiéde  seul:  cu/u«. 

l'asm.s    en  liberté.  1  Ayc  pitié  de  le  tippone«ii  ii  pe.rc- 
naoy.K  exauce  mon  ora.lon.  ïrlU^SX* 
j    I  iUdes  hommes  lufques  à  quand  ferez  voui  r>fcco.precedc<«anr.f. 
de  cœur cndurcy.^pourquoy  aymez  vous  vanité,  ei,*£"li\'"  ht 
6i  cherchez  menlonger  d  c-cR.quaiidic  cRoyc 

4  Or  fçachezque  le  Seigneur  a  fait  fon  fainft  'udciiroi.  de.,i;,a.6s 
•    •    l     1  c  .  -j  tu  Mai  cAnrfj  livoie 

admirable:  le  Seigneur  m  exaucera quad  le  crie»  r..,  ,„  ,„„.,. 

rayàluy.  e  nnmAttamitttt  Êt 

tf.  o.  m  quandcoui  elle»  coi». 

5  1  Courroucez  vous  ,&  ncvucillez  point  pc-  lUcca-urpu.cVc.ner, 
cher:  des  chofes  que  vous  dictes  cnvozcaurs,  con.mecHfop,  mmîc*- 
ayez compunftion,  ■  en  voz  couche»  •  IZXZZ^Ïd.Z 


a  r     ,  '     f  _  T-    "      ~  _    lei  aduerlaire.  deilaoïd 

6'  Sacrifiez  facnhee de  lullicc,*:  ayez  efpera-  tuoyct  faichede  uku, 
cc  au  Seigneur  ■  plufieurs  ditenc ,  qui  eft  celuy  t>'<<'r«<»'«  r«r,nc«, 

*>.  ,1  .  n  k  ,    ,        nia.nienoyenl  Ici  ce- 

qui  nous  raie  voir  les  biensr  7  Seigneur,  la  lu  r«c»>»u»c«e<iiÇMi  ce. 
nuere  de  u  face  cft  emprainte  fur  nous:  cuasdô<  J*«*»i»*»st<  corne  poL. 

'l     erl  -  *m.  n        ic-r      _ii         1...  parquoy  ce  n  .  Rcyct 

ne  liclle 1  enmo  coeur.  S  Pour  la  foifon  de  leur  pa.facii6.ci  de  milice, 
fromër.dc  leur  vin.ùc  de  leur  huyle.ilzfoncmuN  comme  a«fn  ne  lontiet 

■  _c  ^,           S  a  tierctiquei  fepaiccdc 

tiplici.  9  ta  repos  en  cela  melmc  îedormiray,  | 
6c  repoferay.    10  Cartoy  Scigacur.cu  m'as  fia-  »  Cécile  reporte  1  ce«* 
gulieremene  mu  en  cfperance.  ÏXSZIWZÏIS. 

,  m  iouri  en  opprtf.ion  ,  tt 

PSEAVME         V.  •  difao. .  Oj,  e»  ce  q«a 

r  1  1         ■  •  /-        i-t  •  ooui  enriclura» 

I  Vrierede  Dauid  contreleiflateuri  er  JcclateursdcSaul-  f  Puic  Je  conjolc  l'ajjeaeant  en  Ut  nature  h  Taïaucurot  brnijni- 
deDieu^uieJldehaylameJcbant,   \i    t»  tenir  la  main  aux  boni.  !'Àrj.,..i,p,rt.d„l,. 

rai  ion  de  ta  fauenr. 

I  Aumaiftrcchantrcrur*  Nehiloeb,         «^ommefu,, pf.au pre 

Pfeaumede  Dauid.  bDa'.id  pa.oe.n  ,0  rt^. 

x  r~*    Eigncur ,  prelte  Tort  illc  isnes  parollci,  •'"»e^".onti..ntapee« 

WL  .    •  1 ,    4  la  mort  de  San  .  remev. 

ntcndsmoncry.  _     roorc  p..  ee  Pfea.mc. 

1  Mon  Roy  6c  mon  Dieu,cn:cds  a  la  voue  leipiiere.partuid/ae- 
dc  mon  Oraifon.  a» ^.pcf,...,.» 

1    Carie  te  frray  pricrefeigneur  :  to  exaucera* 
tua  voixau  maua. 


f  n  jinem  pr»  raqua  hareditatem  amfttjms* 
turfjatmue  Dauid.  V '. 

Ihrba  mea  aurtbue percipe domine, 
inteVigtclamorcm  meum. 
il  IntendtvoCiorationumea.Kjx 
'  meut  (3-  dem  meut, 
j  S^niamadtetrabadmmime^anttxau' 
éuivtcem  mtam. 


m 


*  UJ 


a  Ou,attrndrar  «tuent 
m'exaucca. 
d  Comme  lei  fMeles 
prtans  Dieu  d'erdcurdc 
coeur  raueanroc  louut't 
eo  eux  ce  qu'ils  ne  ptu- 
noccut  ;m   i. >i!i  fait  IJa- 
uid  penfanta  la  m  i  ..  - 
«le  fea  cniiemii  &  que 
Dieu  ne  Us  fappoitc 
roit  pas. Pourtant  il  dit, 
Cattucs.&c.  Celle  ras- 
fi>n  donc  s'applique  i  lia 
penfee. 

e  Le  Temple  n'eftoiten- 
cure  b  il'  i.  mm  il  ented 
par  le  num  d'tcelui  i  le 
mont  de Sion  au  l'arche 
de  conuenaoce  eftuit 
pour  Ion. 

l  En  forte  que  ie  def- 
uoje  de  ta  milice  ce  af- 
Caut*  de  met  cnncmit. 
g  Ou}dcf  siuët  par  dou 
cet  paroles, 
il  Celle  railbn  mooftre 
que  Oauid  priant  contre 
tes  ennemis  n'a  regard 
4  i  i  ,  t  I  I  il    .  qu'ill  per- 
secuient.atnt  à  Dicu>au 
quel  lia  retiftent. 


LIVRE  D 

4  Des  le  matin  compiroiflray  deuant toy,  &  • 
regarderay  :  car  eu  ci  Dieu  ,  qui  ae  veux  poinc 
iniquité,  j  Et  aulsi  ne  habite  point  auprès  de 
toy  le  mauuais:&  ne  démouleront  point  les  imu- 
ftes  deuant  tes  yeux. 

G    Tu  hays  tous  ceux  qui  font  mefehanecté  :  tu 
deftruiras  tous  ceux  qui  parlent  menfonge. 
7   Le  feigneur  aura  en  abomination  l'homme 
meurtrier.Sc  trompeur. 

3  Mais  moy  en  l'abondance  de  ta  mifericorde: 
i'entreray  en  ta  mail'on.  l'adorcray  en  ton  lainct 
'  temple  aucc  ta  crainte. 
9  Scigncifr  conduis  moy  f  en  ta  iufticc  :  à  caufe 
de  mes  ennemis  ,addrclîc  ma  voye  deuant  ta  fa- 
ce, io  Car  il  n'y  a  point  de  vente  en  leur  bou» 
che,lcurcueurclt  vain."  Leurgofierelt  vnfcpul- 
chre  ouuert,  ilz  sfaifoient  frauduleufcmcnc  de 
leurs  langucs,ô  Dieu  luge  les. 
"  '  '^J'''ïdtci:ét  :v  de  leurs penfee» ,  félon  la 
multitude  de  leurs  impietcadechaffc  les,  car  Sci 
gneur,  h  ilx  t'ont  irrité. 

il  Etquc  tousceux  qui  ont  cfperance  en  toy, 
f'cfiouiuentulz  auront  exultation  éternellement, 
d  tu  habiteras  en  eux.  ht  le  glorifieront  en  toy,. 
tousceux  qui  ayment  ton  nom  :  car  tu  béniras  le 
suite,  i)  Seigneur  tu  nous  as  enuironné  de  ta 
bicnvucillanct  comme  d'vn  pauois.  . 


I  J  FSUVUII 

4  Mttu  aflabo  tibi     videbt,  quoniam  ni 
dent  volens  iniqnitatem  tu  es. 

5  ttequtbabilabit  iuxta  te  malipuit,  nequt 
fermanibunt  imujli  anteoiuloi  tuas. 

6  Udijiiomnts  qui  operantur  iniquitittm, 
perdes  omnes  qui  loquuntur  mendaiium. 

7  •«  inguinum  ej-  dolojum  abommf 
bitur  dominust 

8  tgoautemin  muliiludine  mifiricprdiat 
tu*.  Introtbo  im  domum  tuam  adoraboad 
ttmplum fanlium  tttmm  m  limaretuo 

y  Domine  dtduc  me  m  iujlitia  fi.t,t-opter 
inimicts  mcos  dirige  incenjfytCtu  asscu  V/aas» 
tuam. 

10  Quoniam  non  ejl  inore  mmm  Hllïs*J| 
cor  rai  um  vanum  eji.  Stpulcbrum  païens  eîi 
guttur  ttrmm,  Unguiijuu  doloi'e  agebant.iu» 
die*  tllos  deus. 

11  Décidant  à  cogitationibus  fuit  fecundum  '  Sous  10.7. 
multitudinem  impietatum  eorum  cxpelle  eoi  Ron'''-' 
quoniam  irritaucrunltt  domine. 

12  tllaleniuromnesqui  fterant  inte,  in  tu 
ternum  exultabunl ,      babilabis  i»  eu.  Et 

•">'  ■'  '»  tttmmt  qui  diligunt  nomem 
tu  1.  •».-.,.. n.  tu  benedicei  iufto. 
if  Domine,  lifiutobtnx  Ytlmtétit  tut  co» 
ronajti  nos. 


PSEAVME  VI. 
1    jttiinte prière  de  Dnuid  ,dttcnu  de  grojjè  maUdie.     4    appréhendant  l'ire  de  Dieu     6  (plel 
«ngotjjèi  de  la  mort.    9  Sajbudaine  rtfioui)f'jnce,caufe  tvnejiante  que  fin  otaijon  ejl  exa'utée  de  Dieu. 


1  Aumailtrc  chantre  en  ■  Neginoth  fur  Se- 
Diinith(Plcaumc  de  Dauid. 


a  Au  huitième  ton  haut 
dt  clair(fur  l'niiti  umci.t 
a  huit  cutjrl. 
b  Uj.iiJ  dcliuré  d'eatre 

nie  angouTe,  fou  a  caufe  „        t.  ,-  •  c  .  , 

dcmauiic.ouaiiirtper  1  C]  tigncur,  ne  me  rcprens  point  en  ta  tu» 
fecuuon,aia,açei'i,au     "N  rcunac  ne  me  chalfie  point  en  ton  ire. 

mr,qiu  ('.lient  Ici  niie*  c   •  r    i  .    _  . 

tut  fouipirs  qu'il  fai-  !  Seigneur,  aye  mcriy  de  moy  ,  car  ie  fuis 
foitenfon  oppiefti.n.  malade:  guéris  moy  .feigneur,  *  carmes  os 

c  Ncmepaiuruint  cor»  f   n 

mt-i'aj  m„Jf.:„„i.  fonteftonne», 

rtiucordciaituttce.  4  Et  mon  amc  cil  grandement  troublée  :  mais 
tt;:^:?"'  fj  ^  toy  re,gneur,iufquCs  i  quand? 
■1  ne  Ttui  conclure,  f  Seigneur,  retourne  toy  ,  &  deliurc  mon  amc: 
fauuc  moy  pour  ta  mifeneorde. 
6  Car  '  en  la  mort  il  n'y  a  aucun  qui  ait  fouuc- 
nance  de  toy:5t  qui  côfelTera  tej  iouenges  en  tn- 
(eri  7  l'ay  trauaillé  tn  mon  gemilîement ,  ie 
laueray  toutes  les  tfM&t  mon  het,  ti  ariouferay 


quel'amcloit  tâctnte 
par  la  mort  :  mais  il  ap> 
preticiidoit  le  ingcmcal 
cV  vcngcaocc  île  lattu 
i  Q^ii  fe  rient  de  mon 
nal,.l'ou  le  Jeip  t  m'en 
vient  turtnj.nuei'en 

t  '   Ut  !  

fe*  comme 


fuis  tuùTlurinrt  '.âr  caf-    '   1      j  ,      "  ~ 

»e  m  vieil;.»,!  ma  couchc  de  mes  larme» 


qui  la  «eue  a  la  lui, 
defau 
«Apr 
leur  , 


8  Mo  ail  i  clic  trouble  par  la  fureur'ie  fuisen- 
uie  iMy  entre  tout  mes  f  enninm. 

9  1  Rctirea  '  vous  de  moy, vous  rous  q*ii  faicles 


cfaii  _ 

f Apres  longuet  » 
eue  ,fi  luA  qu'il  fent  la 

in,(.u':'  ;  le  l'eigncur  a  e-iaiicé  la  vo'ix  de  mes 
•«raneei  air-uran.e  c6  pleurs.  10  Le  Stignt  ur  a  exaucé  ma  prière ,  Le 
■ci'Ue»iui  tout  aune,  (ciepeurareccu  monorailon 

u  Tous  mes  ennemis  foientcôfus.o:  grande/ne. 

troublez  :  qu'ili  fcic:ournen:,s>.  ayt ne  honte  en 

vn  moment.. 


i  Injwem  in  carmimLuj  prooçlaua, 
Fjalmui  Dauid  VI. 

■gjOsstjat  ne  infutoreluo  arguât  me 
^  sjnttjut  m  ira  tua  lonipiaa  me. 

Mijerrttmti  dùmme,quoniam 
*n^i\  mui  jum  :  fana  me  domine^ 
quomameoniutbata Jùnt  ejj'a  mea. 
a)    £1  anima  mea  lùtbata  efl  v.UtJidll.  dt 
mine  vft^ueiwo^ 

t  C<mutrtere'd»minit(y  er'pe  animant  mea: 
faluum  mefacpropttt  mijencordum  tuam. 

6  Sîuoniam  non  ejl  m  moue  qui  memorfit 
»aw,m  inj'erno  amrm  quu  conjitibilur  libit 

7  Labtraui  ingemitu  meojauaioperfingua  • 
tôt  hUirt  ItBÉm  meumj.fbrymi,  meta Jirta 

twwt  meum  rigalm. 

8  Turbatut  rjl  àfurore  oeuhs  meus ,  inuf 
teraitFmttT  orr  ms  inimicoi  meos 

9  Diiiedite  àmeomntsqui  operamim  ini>  ■  Mat7  A 
quitattm,  quoniam  exaudii.it  Jominus  \  o(t  1 

fietmrmtn    to  Exaudmit  dommus  depteia,  '•""•''♦• 
tionem  meamtdom:ni.sorationê  mtarr.  jfjtf 
fit    1 1   trubefiant  e-  lonturbeniur  1  el  e» 
■m/tT tmutf  msmifl  me^eonueitamui  (y 
eruLijtaiii \alde  veloiiter. 


a  rl  n  t  ~  .  ji 

»  C"f""«dr5ylf.  PSEAVME 

fcrecoatr*  Da^dpar^  ?  °f *'7»» ^' O >«''■/ Ho» piurfuiny p.,  Saut  7  Rjquletl, iugrment deD.eutSire fis adunfaire,  fm 
faux  et  calommr us  rap-  "royai. meal'ii  pr'imif. 

ïcli'ë SrïîirV1'    1  f*****fi  d' l">r  •  wn 


VU. 

•rt  le  iug 

2j  Menate  fis  ennemis  s'ils  ne  Je  rcftnlent. 


'lise. 


15  <s  noifin  qui  les  mtJa  *ns 


laeattai 
aVSaui 

<  U  Mntad  |àa< 
elon  rn  flittu: 
Jequ.-l  itl 
gaeedcA.uiataui. 


t  .^ontre  1  1  Sigaimde  Dauid, qu'il  clantaau  Seigneur 
leur.""       touc'iant  I  jSaire  de  b  Cusc  Btn.iamitt. 
•  «Cm  lOÎ-iîneuf 

ttr  de  «  sur,  ^ 

t<  al.-  '    l3  •l""rmo 

pourtaiBcnt. 


mon  Du  u,  l'aveu ifpt  ;âcccR  toy 
moy,  6i  me  deLurc  de  to'ccu*  qui  uit 


11'  >t  "!  Tf'ImnsDa:  i  queeanutu  t  i*m 

u;  10  lr.ii.  I  /  ujtjilt.  I  m  .1.    /  ;/ 
ip'  Hcdeiimeusinietferam  fait.» 
nef,  t  nommbus perjeqututtbsoit.t, 
&  Ubtta  me. 


D 


D  E 

a  IZetltwtào rapiat  Vf  leo  an'imam  mramt 
ium  mn  rft  mi  rfjioj»  :  ntijue  quijtlu*» 
ftcial. 

4  Oo<aiiM  deus  meus Jlfeei  iftuJ:fi  eft  ini' 
quitta  m  mambus  mets 

<  Si  rtddidi  relribuextibus  mil:  malt,deti- 

t\tm  naeriib  ab  inimicis  mets  ntânij. 

6    terfequatur  iaumicM*  animam  ineam, 

(f  comprcbcndat ,  ty  toxcukit  in  terra  v<« 

lia  n»«,  tytloritm  m  tara  inpulucrun 

deductt. 

-  txurte  domine  in  ira  tu*,&  exalttre  in 
Smibm immiçarum  meirum  .Et  exurjedo' 
mine  deuj  meus  in  prteipto  quod  mtndafti  . 

5  El  fynarpgi populorum  tircundabit  te. Et 
profier  btnc  in  a! ium  regredere. 

9  Dominai  iudicat populoi  tuilt*  me  do- 
mine fecnndumiuftitians  metm  ,  <y  fecun» 
dum  mnocentiam  meam  fuper  me. 

10  Ca»fmm(tuT  untuiti*  pttTdtmw _  (y 
,»«•'■■  »*•»■  diriges  iuftumJcrutaM  mrd*  0-  renesdeut. 
!«(■•>■  ",Sl  il  luftam  adiutorivm  meum  àdomino,qui 
mSt         :  .  il  relias  eorde. 

1 1  De  us  iudtx  iuftus,fort'u <~0-  ptliens,nu  » 
quid  irafeetur per  (i  -i ,  •■ .'»  rf/tf. 

I|  AT/j.  conucrjifueritis^tadium  fuum  vi« 
brauit,trcum  fuum  tetendd  ,  &  ptrtuit  H» 
lum. 

14  £f  ineo  parauil  vafa  mortis ,  fagillas 
fuae  trdentibus  ejfcit. 

15  H  cce  pari  uni  iniuftitia  m  tcancepil  dolcf 
rem,&  peptrit  iniquitttem. 

1 6  Lacum  aptruit  ,  £r  ejjvdit  eum  ,  Çr  in' 
cidit  infoueam  qutmfecit. 

17  Conuerlelur  dolor  eiits  in  caput  eius  ,  (y 
in  vertuem  ipfiua  iniqiitas  eiui  defeendet. 
lt    Confitebor  domino  fetundum  iujiitiam 
tius,(J  pJaSam  nomim  domini  tlupimi. 


iTob  l(.J! 


>  &  V  I  d.  4 

j  Que  parauenture  4  il  ne  rauilTc  monamr,com 
nie  v  11  Uon.quand  il  n'y  a  aucun  4111  raclietce,  ou 
qui  l'auuc. 

4  Seigneur  mon  Dieu,  fi  i'ay  fait 1  celle  cliofc 

f'il  ya  iniquité  cnmcsiruins. 

j  Su'ay  rendu  mal  à  ceux  qui  me  l'ont  faic,  c'eft 

à  bon  droitt  que  confus  ic  dechay e  par  mes  enne 

mis. 

6  Que  l'ennemy  pourfuyup mon  ame,  Pattai- 
gac  ,  o.  foulle  ma  vie  en  tenc,oi  mette  ma  gloi- 
re  en  pouldrc. 

7  Leue  toy,lti.;neur  en  ton  ire,  Sè  foi  j  tflcué  aux 
nnsdemes  ennemis,  tt  t'efieuc.fcigncurmoa 
Dieu  ,  au  *  commandement  que  tu  as  commadé 

8  Et  l'affembléc  des  peuples  t'euuironncta  .tt 
pour  îccl  le  1  retourne  en  haut. 

9  Le  feigneur  iuge  les  peuples  Seigneur  iuge 
moy  k  félon  ma  iuttice,  6t  félon  l'innocence  qui 
clt  en  moy. 

10  La  malice  des  pécheurs  prendra  6»,  &  toy 
Dieu  1  quicnquiersles  1  cours  6e  les  rcinn.tu  ad 
drefleras  le  iulic. 

1 1  Mon  mile  aide  eft  du  feigneur  qui  fauueteux 
qui  font  droits  du  cexur. 

12  Dieu  tulle  iuge,  fore  ,& patient  ne  fc  cour» 
rouce  il  par  chacun  tour. 

ij  Si  m  vous  n'eftes  conuertis,  il  a  "  branflé  fon 

cfpce,il  a  tendu  fon  arc  ,'     l'a  appareillé. 

14  tt  en  iceluy  il  a  appliqué  vaifleaux  de  mortià 

!.i.:  fes  flefcbcsfcmu'.ablcs aux  ardentes. 

lt  Voici,p  iltrauaille  1  pour  enfanter  iniuftice, 

il  a  conecu  douleur,bc  a  enfamé  iniquité. 

16  Haï  ouuert  vn  puits,  Se  l'a  fouy:6t  eft  cheuB 
en  la  folle  qu'il  a  faiclc. 

17  Sa  douleur  fera  cûucrtic  fur  fa  tefte:&c  fon  ini 
quité  defeendra  fur  le  fommet  de  fon  chef. 

18  Ieloueray  le  feigneur  félon  fa  iullic{,4echî- 
teray  au  nom  du  feigneur  fuuucraxn. 


dAr(msirSjaL|laui>;t 
en  lu»  lerur  Icaiû  SjuI. 
Ac  ne  le  i.ominjt  t>umc 
lldonnc  i  ci.tcnilre  l'ei* 
leéliun  de  lun  ca-ui  t|. 
nie  r4ui  d'el'inojr. 
c  A  f^iuoir  iki  .i  1  tort 
le  lu.,  ebftigé. 
i  etL'e  mon  (onntar  Se 
rtjiiifjiion  foitt'uulee 
au  pua  comme  Upou- 
die. 

g  C'efljtoHchant  le  rof 
'urne  *ie  ludec  *  mu/ 
adiugé. 

1)  C'critlorl  nue  ie  ttrrf 
epjlly  Ko)>lcij>euplc* 
l'jiTcmbteiort  a  toy 
p»ui  te  feruir. 
1  C'en ,  monflrc  la  t>-jif- 
bnce  &  ludict. 

kCetll  regard  lpr.,4- 
lement  i  la  caulc  ict 
mintiaanèc^u  Dauid 

elloit  innoccni:aulre-  ' 
ment  il  fe  Icniott  ble« 
uccluur. 

1  11  fonde  Ici  fecrett  ce 
cliei  au  fond  des  cœuri. 
m  CeH,  le  mclciiane 
i"îl  nefe  dcAournede 
me  coafuy  ilrci&c. 
n  A  ffauoir  Dian. 
o  C'rJ^lldl  preft  pour 
en  faire  la  vengeance* 
p  Af.a.  mon  ennenir. 
C'cHya  machiné  en  fon 
eccur  inique  &  mcfcliic 
de  me  faire  tout  mal: 
mai»  tout  cela  clivant- 
ri, 

«j  C'cA.il  m'a  préparé 
va  maliOjui  cft  tombé 
fur  fa  telle. 


P  S  E  V  A  V  M  E  VIII. 

a  Célèbre  par  grande  admiration  l'admirable  puijjànce  du  Createurl  j  (y  l'honneur  qu'il* 
daigne  fan  e  à  l  homme.y  Prophétise  de  la  prééminence  de  lefus  ChrijIJùrles  tbefes  creéis. 
Tfalmus  David  injincm  pr  o  Torculari' 


a  r'  i-.  ■-  ,  •-:  Je  cliâ 
ou  toltrumcnt  multcal 


bus. 


XUl. 


1  Au  mailtre  chantre  fur  "  Githith ,  Pfcaumc 
de  Dauid- 


l.Mart.lt.H. 
Oi^ehably. 
Ou  ,  coiil'on- 
aie. 


Vi  On>'"e  dominas  nojlerrfu.im  ad' 
mirabileejinomentuummvni- 
utrfa  terra  .  Quonitm  eleuata 
tjf  mavnifkenlia  tut  fuptr  cet» 

j  £»  orf  inftntium  &  lacientium  perfrcijli 
Uudem  propter  inimicts  tu»s,vt  dejlruas  mi 
micum  cr  vltorem. 

4  Qwnitm  videbo  calos  tml,  opéré  digtO' 
rum  tuorum-Jtunam  ey  Jiellas  qut  tufundt- 

iHebt.f!  fli, 

5  Quiifjlhomo,quodmemoraseius,tulfif 
lins  Inminis quoti am  vfitae  eum. 

6  Minuifli  eum  paulo  minus  tb  éngetù, 
flori*  &  honore  coronajl.  eum,  Çr  conjlituf 

I  l.Cor.17,   Jli  eum  fuper  opéra  manuum  tmaramt. 

7  Omnit  fubitcifli-fiib  pedibm  tint ,  oues 
tT-  boues  vniuerfas  infuper  pecoracam* 
pi. 

8  l'rlucres Cfffi  C f-f"'  m*ristqui peram- 
bultntfemitas  «aria  • 

Z  Domini  dominas  noj}er,qti.}m  almirtbi' 
le  eft  no  mm  tuum  in  ymuerfa  terrt. 


b  Eigneur.qWr/noitre  feigneur,  que 
jj'  ton  nom  eft  admirable  par  la  terre  v- 
\  niucrl'c-llc:  Car  ta  magnificence  eft  cf- 
Icuéc  '  furies  Cieux. 
j  De  J  la  bouche  desenfans ,  6£  allaiftani  tuas 
parfait>louangc,a  caufeiie  tes  ennemis:  afin  que 
tu  deftruife  l'ennemy  U  le  '  vengeur. 

4  Car  ic  verray  tes  cieux,  quifmt  les  oruures  de 
tes  doigt5:la  Lunc,îe  les  Eûoillcs,que  tu  as  fon- 
dé. 

5  »  Q^i'eft-ce  de  l'homme,  que  tuasfouuenance 
de  lu^.ou  le  fil  z  ds  l'homme  que  tu  le  viûtcs^ . 

6  Tu  l'asfaiavn  petit  moindre  que  les'  An- 
gesuu  l'as  *  couronné  de  gIoire,6c  d'iionneur ,  U 
l'asconliitué  fur  les  rxuurptdc  tes  mains. 

7  Tu  ''  asatTubicfti  touta^chofes  foubs  fes  pieds: 
les  ouaillc.iSe  tous  les  bftu'fs  vniucrl"cl!cment,en 
oulcrc  les  belles  Ju  c  larop. 

8  Lcsoyfeauxdu  Ciel  k'Iei  poifTons  de  ha  mer, 
lcfqucU  palfcnt  p  ir  !c»  fer.ticrs  de  la  mer. 

9  j  -,  "  ,"' es  nullu  ù  i^ne  ir ,  que  an  nom 
eft  admiraUc  earynijcrfclle  terrer 

a  nij 


b  Danid  célèbre  la  gran 
<le  puilljnce  de  £>icu 
aucc la  grade  bonté  en- 
tier» Ici  nommes.  Ont 
commence  par  exclama 
lion,comme  protefta*>t 
que  fon  coeur  en  lî  e- 
farts  ru  la  grandeur  dea 
aierueillei  de  Dieu, 
qu'il  ne  le»  peut  expri- 
mer. 

i  C'a*,  ta  maicn*  e»  Il 
grâdcrjB'cllcpalfc  »»r» 
ira  las  C  icux. 

d  Si  lon'colidere  eenue 
Dieu  fai;i,Sf  Ci  prentdc- 
ce  iournel'e^efme  fur 
Ici  cnfani,  il  n'y  a  enne 
my  de  Dieu  aial  n'y  foit 
confui,ec  contraint  de 
luy  doancrgloira. 
e  C'en,  l'ennemy  plein 
de  vengeance  co  fon 

f  C'ellipeii  f*en  fault  èj 
l'eflat  de  l'hômc  ne  foit 
diuin  te  cclcllc. 
g  La  couronne  en  vne 
roi'ijnc  defuprefme  di- 
gnlreipournuoy  fe  cou- 
ronner fe  prend  pour 
cfleuer  au  fuprclmc  de- 
gré d'iionneur.. 


LtVftft     D|t     M  t  A  Y  M  |  l, 


PSEAVME. 


t  '*■>•':  Je  m  '  v 
ou  le  ni  ii'vnc  ci-  i*;> 
ou/ur  la  mort  de  Ljb- 
bea,c*eft,Goliai  h. 
b  M  rend  gricei  i  Dieu, 

le  dehu7an°ceV  ".sot  t  Au  maiftre  chancre  fut 1  Mucb  Labben ,  Pfcau 

rc  »  man  pout  plulicurt 
'il  a  obtenues  contre 
e*  enne«vm. 
c  Tournante*  face  cou- 
re cua.tu  Ici  ai  faift  pc 
ctr. 

à  Tu  n'ai  fiuué  fr  gir- 
éé  mon  boa  Jreiâ. 
«  Il  fe  mocque  de  fon 


1  *43ionic  rrtctipo*»!* 

de  Dieu, 


me  de  Dauid. 


IX. 


vifioircjurfcs  ennemi,,  1  o  M*$nifit  la  bonti  imfiice  &  fulf'nct 
»,  f'-l  rtîul*  4*>  *ffl>l'\-  4 . 10.  &  fifmoque. 


my  luoit  nuclimt: 
cV  tout  JcArtlttc. 


|pirlenomdcpa«ure 

kl  enienJ  MlM  qmctt 
yuuifuyui  &  4tH»f,e 


E igneur , fc  ie  te  loueray  de  cout  mon 
coeur ,  ie  racompreray  couiet  cet  met* 
teilles. 

t  le  me  refiouiray  {c  m'cfgaieray  en 
«nnemy,  qui  conduoii  toy,ie  chanccray  ton  nom,o  Souuerain 
tYtta  tu  lo»  cœiM  ou'il  .  Entant  que  eu  conuertis  mon  ennemy  arrière: 
kaqu'ilmacKioaiKiut  ilz leronc  anoibIis,&  penronc  deuant ta  face. 
mm  farataMraté      f  Çar  tu  is  a  fa,ft  rooB  iugemcnt,6c  ma  canfc.-tu 
4e  Dieu.i  ce  qut  i  c„nc  t  es  alsis  lur  le  tlironc,  toy  qui  luges  lultice. 

6  Tu  asreprins  les  gcns,&  Jemcfchanicft  pery, 
tuas  effacé  leur  nom  éternellement,  (cauliecle 
du  ficelé. 

7  *  Les  glaiueide  l 'ennemy  font  défaillis  en  la 
fin.Se  tuas  deltruit  leurs  citez. 

V^SZ&T1"    *  Lçur  mémoire  ellperieauec  le  fon.K' le  fei- 
kiivcteUmoii  4»l'in  gneur  demeure  éternellement. 
fc^tuJnyurt  9  H  a  appareille  fon  Thronc  en  iugement  :  U  il 
p.cCcmepouim  c»siou  iugera  la  terre  en  equué,  il  mgera  les  peuples  en 

*"E.plciop«Ui.Jlltlc   1Ull,"!,     _.  „.,    „,.  .„  , 

HecJtiom  it  peuple.  10  Et  le  lcigncur  cit  faict  la  •  retraïQe  du  pau- 
.ipie«aSioB^iic»p«  ure:6caydccn  opportunitcz.cn  tribulation. 

Me  deletufale.n.poui  _    *  rr  > 

»ow«l»  ciu.& jppeilt        tt  ceux  ayent  elperance  en  toy.quicognoif- 

iiieJcSnin  ici  cuoiii  fenc  ton  nom  :  car  feigneur  tu  n'as  point  dclaifle 

■  m  en  Utlite  eue.  Vol-  •        L       i_  1 

"  j,\,'„HU..  «.a    ceux  qui  te  cherchent. 

iMubn.i.  ii  C  hantez  au  feigneur  qui  habite  en  Sion  :  an- 

!w£  ^"«ï.  "oncez  ces  oruure,  entre  les  gens. 
J'eiircncdMtei.        ij  Car   en  requérant  leur  fang,  il  a  eu  mémoire 
mr,m*>tm&tMm.1.  a'eux:il  n'a  point  oublié  lecry  despauures. 

■  PreneiUnomilupiii  14  Seigneur  aye  mercy  de  moy  :  regarde  mon 
humilité/aiArdemcs  ennemis. 
ij  Toy.qui  m'efleues  hors  dei  porces  '  de  mort, 
afin  que  l'annonce  toutes  les  louanges  és  portes 
dc'ManlIedcSion. 

16  le  m'cûouiray  en  ton  '  falutaire  :  les  m  gens 
font  fichez  en  la  mort  qu'ils  ont  fait .  Aumcfmc 
laqqu'ilzauoicnt  mucé.lcur  pied  a  efle  prins. 

17  Le  feigneur  fera  cognu.cn  faifant  lugemens: 
•ofbta  tunSiniepro-  le  pécheur  eft  prins  par  les  auurcs  de  fes  mains. 

18  L"  rieurs  "csbucbcnt  enenfer,  toutes 

«e:ainfic.ue  lournelle    gens  qui  OUblltBC  DlCU. 

meni  a..utnt  faire  toui  ,9  Car  en  U  fin  le  ■  pauurc  ne  fera  point  oublié: 

tdclei  lefauel)  font  co-  ,  r  .  ». 

tramûide  voir  uidef-  1*  patience  des  pauurç»  ne  perira  pome  en  la  fin. 
TTire-  m  > n    1     10   Scigneurjcue  toy ,°  l'homme  ne  foicpoins 

b  Cecy  eft  dit  felo*  l«   iee.  _T  »  '/  •  '  _ 

feniderkomme^uie-  contortc,  ^uc  lei  gemioient  lugea  encaprefen» 

ftime  Dieu  ri>r<  lutn|f  CC. 
•u  eftre  caché  1  ou  eftre 
coJormy.lori  qu'il  ûe 
oo'maiifeftc  ta  faueur 
eu  fan  fecouri  es  nuftre 
affliâioa. 

€  Prenei  le  n«m  de  pau 
ttre,caaime  fut  Pfeau  9. 
ver.i* 

d  II  «'efgare  quand  tou> 
ica  cho'o  fuccedenri 
ronfouhail  &  JeHr^'ad- 
Uonnanc  à  roui  fci  ptai- 
krt.tt  G  on  ïuy  propofe 
le  iugement  de  Dieu  .  il 
«'en  mocq  ft  l'en  loue, 
c  Quaod  îl  machine  en 
son  coeur  défaire  quel- 
que mal ,  il  t  fe  fonde 
f  Oint  de  Dieu  nôplu* 
n  l'il  o>  euauoh  poinr 
t  lemefchlt  edimeque 
te  iugement  de  Dieu 


ure  comme  fu»  veif  io. 
àfca.pour  l'opprime  âc 
a.fligl. 

0  M   :  fi  r  :  r  i  r  cffeAta 
puuTince  contre  l'ctforr 
A  violence  de  l'ho  nme 
mortel  qui  fe  rebella 
contre  tojr. 

a  Dauid  conftderant  l'e- 
lat  de  toute*  cliofeic- 
ftre  perueny  par  le» 
nefehans  t^an»  en  leur 


u  Seigneur/neu  fur  eux  Yn  Icgiflateur ,  que  Ici 
gens  fçachc  ot  qu'ils  ùn;  ho  aunes. 


l'irmoqut. 

mm  Dê» 

i  X. 

Onfiitkor  tibidtmint  in  toit  car 
dt  mnt  ntrr*l>o omw* mirabi- 
li*  t»i. 

i    Ltttbar  (y  cxmlialo  intt, 
pf*lUm  nornm:  toealtifiime. 

4  ln  etnuertendo  .nimicum  mtum  rttnrt 
i'um1inftmtbuntuT>  (y  ftribunt  ific»  tua. 

5  Qumitmftajli  tudicium  mtum  &  eau 
fam  metm  ,JtdiJlifuptr  tbtonum  <ju<  iudf 
CM  iuJIitUm. 

6  la  repafiigenttâ  &  ptriit  impim ,  nornm 
torum  dJtjii  n  ttir„Uml  ^  in fitmhm ff 

tmli. 

7  Inimici  Jrf  rrunt frtmt*  infinem,^  ci 
ttitttl  torum  Jtjlruxifi. 

8  PeriV»  mtmori*  torum  rais  fonitul  dt. 
minus  m  tttrnum  ptrmantt. 

5  P«r4t»frà  iudiciotluonum fuumtl?  ipm 
Jt  iud,(*bitorbem  tarait  «<\uititt>iu4itM> 
bit  poftufoj  iniufiitin. 

I  o  ht  t  Mut  tjl  dominus  refutium  ptuptri 
adiutor inopfmiuniuubus  in  tribuUtiont. 

II  ZtJïtTtntmltqutnoutruntnomtntmâ, 
quomS  non  dtrtliuuiffi^éertntt,  tt  dommt 
1  a  PJalliit  dmino  qui  btbittt  in  Sion,  a».' 
Kuntiélt  inter gtnttjjludia  tim. 

J  J  Huonitm  requit  t  ni  funtuinem  torû  Tf 
cotdttuj  tfi>non  tjl  obliiui  lUmarï punptti. 
1 4  Mijtrtrt  mri  domine,vidt  bumililittnt 
miam  de  inimicis  mets, 
IJ  l>ui  txtllts  mt  de  ponb  mortit,  V/  tm* 
nuntitm  omnu  Uudttiomet  tuai  in  porta  fr» 
lia  tint. 

ti  £**lt*boinfJuHTituo,infi**funtir* 
tu  in  interitu  quemfecrrum  .  InUqutoiflo 
quem  *bjt ôderunt,  fmprehtnÇm  eR pei  eorû. 
i  7  Cotnofctlur  dtminui  luiiciafueitns^n 
operibiit  munuum  Jutrum  comprebenfui  tft 
ptecttor. 

li  Conuerttntur ptccttoTei in ir>fernum1  on 

nn^tntei  qux  obliuifcuntur  deum. 

iij  liuonUm  non  injintm  ebhuic  erit paupi 

riiJutienlUpauperam  nonperibit  mJimtM. 

10  £»«ir^f  domine ,  non  tonjortetur  bomo, 

iudicentur  fentes  in  tonjfeclu  tuo. 

21  Conjiitut  domine Ugillttorem  fufereeiy» 

feiant  genits  quoniam  bumincsfunt. 


(«iikië  eioift  Je  lu7.  {'inique  eftdiâ  heureux, 


PSEAVME  X. 
1  CompUindery  prière  des  perficale^conlrt  les  ferfteuteurs  1  Vo'gtuil,  violence,^  prtdinnt 
des  me/chMi.14  Dieuvcngeur  des  innoctns  contre  Us  iniquts. 

Stcundum  Hekrtos  bic  meipil  dteimm  Vf  al  mut 
*  Eigneur  pourquoy  b  es  tu  allé  loin^      i  «^j^r  mli  domine  rectjlijli  tonte, 

^dtjficis  in  opportunittuibus  m 
tnbttlttionti 

a  Dumjmptrbit  impim  ,incen- 
diturptuper ,  comprelienduntur  inconnus 
qmbut  cogitant. 

}  Quoniamlauditur ptecator  in  d'fideriit 
«Hi>i<eJ«rf}cr  iniquul benediceiur. 


\tC  nous  mcfprifcs  en  opportonitez ,  ea 
'  tribulation. 

1  Ç»uand le mefehant  f'enorgueillift, 
'  lç  pauurc  eft  einbrafé:ilz  font  prins  és  eonfcilz 
qu'ilz  penfent. 

j  Car  le  pécheur  J  eft  loué  és  defiri  de  foa  ame 


Ixtcerbanit  dominant  peccatortfecuniû 
m  ..mudinem  irufu*  non  qutret. 

Non  ejl itm'  »■  «"^«fl*  '"">  ">9»«m»* 
viat  omm  temptre.  Aufcruntur 

iudiciatua  à  facitcim,  omnium  mimicori 
fuO<um  dominabilur. 

i    Dixil  enim  "  corde  fuo ,  non  mouttor  i 
teneratione  in  gcnrralienemfine  mélo. 
1  Cuiui  maleditiione  01  plénum  efl,(y *m* 
titudine  (y  dolo.fub  lingua  timUbttr  (y  do 

l,r. 

f  Sedet  m  infidiis  cum  dimtibm  in  occulta- 
it inlerficias  innocentem.Oculi  tint  in paw 
fcttm  refticiunljtrfidtatue  m  abfcÔdilo  qua- 
jiltomtfeluntafua. 

9  Infidiatur  w  rafiat  paupercmjaperc  pa» 
pcrem,dum  attrabit  tum 

I  o  In  laqueo  fuo  bumiliabit  eum^ntlmabit 
fe  ey  cadet  ,cum  dommilmfucrtt  pauperum. 

II  Dixil  enim  im  corde  fuo,oblituseJi  dcw, 
tuertltfaciem  fuam  nr  mirai  Hi  jintm. 

$1  ixutge  domine  deul  f  eyf  txaltetur  m*- 
nui  tmtJHt  obliuifcaris  pauperum. 
I»  Propter  quid imiuil impim deum  >di» 
xit  tnim  m  corde  Ji»,i»o»  requnet. 
14  Vides  quonUm  tu  laborem  (y  deitrem 
tonfidoas^ltradaaeoim  manm  tau  Tibi 
dereliUut  efi  pauper  orplianotu  cris  adiutor. 
Ij  Ççntere  bracbium  pec caloru  (y  maligni, 
quaretnr peccalum  Hitu,(y non  inuenietur. 
1 6  Diminue  regnabil  in  asernum ,  (y  in  je 
culum  feculiferibitis  génies  de  terra  illiua. 
If  Dejiderium pauperum  exaudiuit  domi* 
mu ,p  tparationcm  tordis  corum  audiuil  am 
ris  tu*. 

il  ludicare  pupillo  (y  humiliât  non  appo- 
int vin  à  magnificat  cfc  horno  juper  terram. 


Itrl>>  t 

4    Le  pécheur  a  moult  prouoqné  à  ire  le  Sci. 
g ncur:felon  la  multitude  de  foo  ire,  line  le  cher* 
cher*  point. 

f  '  Dieu  n'eft  poiBcea  faprefence:  ffes  voyei 
font  fouillées  en  tout  temps .  Tei  iugeroeni  lonc 
oftczdedcuâtfaface.il  aura  domination  de  tout 
fes  ennemis. 

6  CariI*adiôe«foncctur,ieneferay  peintre  siipc/e  qnt  pre/peiit* 

r  _  _  i  luy  durera  i  uiiuu. 

mué  de  generacioD  en  génération  Uns  mal.  '  »».«*, 

7  Sa  bouche  eft  pleine  de  malédiction  ,fc  d'à. 
mertume,ât  de  tromperie:  foubs  fa  langue  ejl  mo 

leiîie  6c nuifance.  S  llfeGcdcn1*  embufebesa-  hi-f«I-..r,. 
uec  les  riches:  afin  que  ci  lieux  fecrets  il  mette  a  J^s^E»' «^Jït* 
mort  l'innoccnc.Ses  yeux  regardée  fur  le  pauure:  fa»„j>vur  bina,,»,,, 
il  cfpic  fecrettemcnt.côme  le  lion  en  fa  eu  crue. 

9  II  cfpic  pourattraper  le  pauurc:aûn  qu'il  rauif 
fe  le  pauure  quand  il  l'attire  à  foy. 

10  bn  fon  laq  il  le  humiliera  :  il  f'enclinera ,  Se 
cherra ,  après  qu'il  aura  eu  la  fcigneurie  fur  les 
pauurcs.  u  Car  il  a  dictes  fon  coeur,  Dieu  l'a  ou* 
blicul  a  deftournéfa  face,afin  qu'il  ne  voye  en  la 

fin,  Il  Seigneur  Dieu  leue  toy,j  U  ta  main  fou  ]mt$g£?m*mtU 
cxaltéc:ncvueillepointoublierlcs  pauurcs.  kilp«aaV! 
lj  Pour  quelle  caufe  a  le  mefehant  irrité  Dieur  l»»Mrea»h»T«»ft»» 
Car  k  il  a  dift  en  fon  cœur  ,  il  n'en  fera  point  iu«  "  e„  ]t  >om  d'orpW« 
quiûtion.  14  Tu  le  vois ,  car  tu  conûderes  le  la»  Ur.,,1  tr,tendioulpa». 

?  .     1         t..  il*  .    ui*  débile  «IBige. 

beur ,  K  douleur:  1  afin  que  tu  les  liurcs  en  tes  „  „  cnle„d p„  le br„ 
mains.1"  Le  pauure  t'a  cftédelaifTé:  tu  feras  adiu»  Upu.nire,  jc  nuire, 
teur  a  l'orphelin,  if  Bnfe  le  *  bras  du  pécheur,  lll(liccdll  mt,ftit,  c  tk 
&  du  mauuaision  cherchera  fon  péché,  6C  "  il  ne  fa.aJeiui.ilueieuou- 
fera  point  trouué.  16  Le  Seigneur  régnera  cter-  ""j)"'tt„ul  tmen4 
nellement  Se  aufiecledufiecle;  tous   gens  vous  les  poiini*  fouiiiee.si 
périrez  de  fa  terre.    .7  Le  Seigneur»  exaucé  le 
defir  des  pauurcs:  ton  oreille  a  ouy  la  preparatio  ,.,„,  .i(  u  itrre  UmOt. 
delcurcccur  i«  Pour  faire  lugemene  à  Torphe  ^f^,^;'^ 
lin,8càl'humble:afinquc^rhôme  plus  n  entre-  dcuiertc. 
prenne  de  lé  magnifier  fut  la  Terre. 


PSEAVME       x.      HEB.  Xi. 
1  SecompluinB  de  ceux  qui  lechtjjoient  deUlerred'Ifrael.  4  DccUiref*  confiance  qu'il* 

en  Dieu,  6  (y  U  vengctticequ'iljer*  des  mefebons 
lnfinemfftlmuiDtuid.    X.  llebr.  XI.         1   Au  mailtrc  chantre  de  Dauid. 


i  N  domino  confido,quomtdo  di> 
\citis  anima  me*  ,tr*nfMigr* 
in  montem  ficus  paferi 
1  Huoniam  ecce  peexatores  in« 
tenderunt  arcum  ,  parauerunt  fagiitasfuas 
in  pbaretra-.ytfaiuet  in  obfcun  reilos  cor. 
de 

j  Quoniam  qua ptrfecijli  defiruxtrunt ,  iu 
Jlusautem  quidfecit? 
_,  4  Dominus  in  lemplo  fanBofuo  ,dominus 

ib  çgfojffc,  f;w.  Oc ulitius  inpauperemre 
fiiciunt ,  palpebrx  tins  interrogant filios  bf 
minum. 

5  Dominus  iuterrogat  iujlum  (y  ïmpium: 
qui  auttm  diliyt  iniquitatem,  odit  animai» 

JeMaS. 

6  Fluet  [uper  ptteatores  laqneos  :  itnis  (y 
fulphur  ryftiritfi  procellarum  pan  calicis 
torum, 

7  Quoniam  iujlus  dominus, (y  iuflitias di- 
texittaquitaltm  «jeii'l  vultui  dits. 


E  me  '  confie  au  Seigneur:  comment  k 
dictes  vous  à  mon  amc ,  '  fuy  t'en  en  la 
montaigne,comme  vn  palTereaur' 
1  Car  voicy,  les  pécheurs  ont  tendu 
l'ârcull  ont  appareille  leurs  flefehes  au  carquois 
pour  tirer  contre  les  droits  de  coeur,  en  obfcu- 
rité. 

j   Car  ils  ont  deftruia  ce  que  tu  ai  parfaiclcmé't, 

faict:mais  le  tulle  qu'a  il  faict  t 

A  Le  Seigneur  efi  en  Tonfainét  temple.le  Scignr 

«fonûcge  au  Ciel.  e  Ses  yeux  regardent  furie 

pauure:les  paupières  efprouucat  les  fils  des  hora 

mes. 

f  Le  '  Seigneur  interrogue  le  iufle ,  &  le  mef- 
ehant: mais  ecluy  qui  aime  iniquité,  hait  fon 
ame. 

6  Ilplouuerafurles  pechcors  des  laqs:*fcu&t 
foulphre,6l  vens  tempellseux  feront  la  k  portion 
de  leur  breuuage.  Jt 

7  Carlefeigiieurc(tiu£tc,ic  aaymé  lesiuftices 
fa  face  aveu  équité. 


a  PauM  fait  mcnnAïf 
det  atraun  &  tenlaliona 
iju'il  a  loutfîrces  en  U 
perl'ecut:'  *■  dt 

la  con6ance  qu'il  a  touf* 
ioutt  eue  en  Dieu, 
b  11  parle  i  eeui  çj  l'ac- 
coirtf  agnoyent  dutanc 
la  pertecuitna. 
c  Saune  roy  en  quelqut 
deferr,  que  tu  ne  Toit 
priai  par  tel  ennemis. 
à  Ce*,**  heui  ou  (t 
cachent&  retirent  lea 
iiirci  bon  de  la  face 
dei  iniofuei. 
e  Le  Seigneur  voieiou- 
let  chofei,&-  1er  a  de- 
uanl  luy  cuir  bien  qu'il 
fetrble  qu'il  eu  Tua  bic 

Ma. 

fil  elerte  leioftepar 
afdiâion,le  rnulant  ef. 
prouuer  parce  moy en, 
;  Ainfi  qu'il  a  puni 
cemde  S«dome  &  Co* 
motrhe  par  le  feu  du 
cicl,ai.iii  fera-il  lea 
rnereliani. 

klKaualleronteila  10 
me  brugage* 


PSEAVME  Xi.    HEB.  XTI. 
S  SeplainRquaulieud'equitc'&droitiurepartoutniaquemeMjinpcrtrcpme.  4  trie  le  Semeur 
titre  les  mejib*.;<y  qutparf*  m>JtTi(otdt,a)aj,ipilii  de  fes  affilait»  prejerut  de  UftTuttfU.  d  «.«a». 


»  C'el  »n  inflriment 

éi  Mui  uiic.Voyci  fus 
Pk-JU.4... 

b  Uau\à  ftfJeulc  Je  l'c- 
fljt  JiHif  >  du  peuple,- 
ptlliii  l«  ttigueur  d'e- 
fttilre  Ci  main  &■  tjucur 
lur  ii-diiy  aaec  comme- 
moratiuu     ici  prunier 


1IVEE     D  £  J  MUvUtl 

i  Au  miiftre  des  chantres  fut  '  Scmiai;h,Pfcaii« 
roc  de  Dauid. 


,'car  le  [raine  eft 
iminucc. 


SEigneurb  fauucmoy,  -,car  ic 
dcfailly.car  les  veniez  font  d 
d'encre  les  fils  des  hommes. 
i    Vn  chacun  d'eux  a  parlé  chofes  vai. 
MU*  .Pl„.  pcfonne,  DCS  a  fon  P~chain  :  leur.  Icare,  font  pleines  de 
^•JNucorur  dc-btnafil  tromperie   ils  ont  parle- en  double  Cucur. 
d  c-.%„„„j.  *  uym,  *  £  ^«S»e»r dc«ruifc  toute,  les  leures  pleine» 
il     a  Pi>i  Je  ro,.ucut  ae  «audc,jc  la  langue  qui  parle  *  chofes  hautai- 

ae  déloyauté  er.ttcJci  nés. 
Jlomntc». 

aL'cûcuit  fit  louigci 
tm  llat.ni. 

i  Nous  oiiui  feronl  noui 


f  Qui  ont  dift/nout  magnifieront  noftre  lan- 
guc;uoi  leures  font  de  nous,  qui  eft  Seigneur  fuc 
nous? 

6    Pour  la  inifere  des  affligez,  fit  le  gemiflcmcTc 
des  pauurcs  ,  •  ic  me  leueray  maintenant ,  dict  le 
t ir viidrir m  riconri.  Seigneur , ie  les  mectray  en  fauuetc ,  ejr  auec  at« 
hC'ci.Ei^roincuc.du  feuranec  ie  eruurcray  en  luy. 

Les  paroles  du  h  feigneur,  font  paroles  cha- 


atiiotitdc  noi  utefong 
car  il  n'y  .  nul  ■  ;  11  c 
faite  cmptfchi 

ay  au  fecouri. 

i,t.  promercidu  feurance  ie  oruurcray  eh  luy 

Seigneur  il  o  y .  rien  T  .      .  .  J 

qu.ntïo,tl„r.l,p„.{ï  7  - 

muet:  a  de  «  on  ic    ftes.argenc  examine  par  le  feu,  approuué  U  pur 

peur  certaincmcntcV  1er  n  '  j„  iA  .   t  r  .       >    rr  *^  i 

cernent  .dicter  ,  cor..  8«  «  la  terre  par    Itpt  foi,. 

de  l'.r.em  .,u'o.  . > eu  8  Toy  Scigncur.cu  nous  k  fauueras:  &  nous  car- 
pn„ne.  au  .„.,..,.<,  dcm 1  de  celle  génération  éternellement, 
i  Piurttor.fi>,..         9  Les  mefehans  cheminent  à  l'entour  Tuas  mui 
l»Zl*amS  °0lc'    l'Pné  les  àh  d"  hommes  félon  ta  grandeur. 

I  \  l.-tu      dci  tnclcbâ.  P  S  E  A  V  M  E     X  I  I 


I  Infinemrfalmuj  Dauid  prooilaua.  XI. 
Hebr.  XII. 

1   ^dluiim  mefac  domine  ,qaoniam  de' 

yjfttilj'ancliu,  quoniam  dimmuta  Junt 

teritatei  àplus  boaunum. 
}   Van*  loculi  Junt  Yniijquijque  ad  proxi' 
mur.  .  ,    .} .  jt .  .  .      .i  tn  lorde  rjr  corde 
loculi  Junt 

4  ijijtcrdat  dominas  vniuetja  labiadolo* 
Ja,y  linguam  ..  :agn,loquam. 
I  4><a»  .axer  uni  t  Ungpta  -ri  nojlram  magnifia 
cabnausdaoïa  nopra  à  lui'oujuntfiuu  noper 
dont. nus  tjii 

6  Profltr  miJ'erUm  inofum  ,  ry  jraii 
tuni pjujitrum  ,  nuue  t\u,-^m  dmt  datai' 
nul  i  ..i .    jzi  ,  ,  ,■  

in  to. 

7  Bdoquii  demini  tloquit  c*fl*,  urgentum 
IêM  cxémtniium^tbjtum  terr^pui^tum 
Jeptuplum. 

il    Tu  domine  ferutbis  noJt(y  eujloiies  noi 
à^enerttionebdc  m  xternum. 
y    Incncu.tu  imfu  ambulant  ,fecnndum 
mltitudinem  tttam  mull.ihctjli  jdicl bom'f 
nui». 
HL1Î.  XIII. 


ciplic  les  fils  det  homme 

1  Enfin  extrême  deflrcflcfe  complaincl  au  Seigneur,d'*uoir  différé  fin  fecourj  entier j  /u>  v. 

requérant  luy  donner  heure aj'e yjfue  6  ii«vfc  aciion  dtvraces. 
Au  maillre  chantre  Pfeaumc  de  Dauid."     '  s  Infini  Pfalmut  Dauid.  XllHibXIIt. 


j  Eigneur,iufques  à  quâd'  m'oublierai 
r.tu  finallemêc^  iufques  i  quâd  deftour» 
jneras  tu  ta  face  demoyreombien  lon« 
'guemen:  confu'ttray.ie  en  moymef- 
mc.icauray  douleur  en  mon  coeur  parchafque 
sour. 

:.Li,aVfce,*  file  »  Iuf1u«  »  1"'^  ff»  eneuf  mon  ennemy  fur 
cjCtir>u <itre endormi,  in»y  :  regarde  6l  m'exauce  mon  Stiencurmon 

.u.  lent  dccUiré  lut,  DlCU. 

J' le  ici  III        *  b 

b' -  eft.Jonne  mo>  ri-    4  Alumine  mes  y cux^fin  que  jamais  ic  ne  nvc- 

lemoide.yeu<:ear  en  cuneron  ne  dile.ie  I  ay  vaincu. 

IceuxupMon  pi„,  le   f   Ceux  qui  me  font  tribulacion .  f'efiouiront  fi 

ligne  de  vie  nu  ,)c  mon.      f.,,_  _r_„..  ,  î. 

.jldetlorele  comean  'e 'un  cl  meu  :  mais  moy  i  ay  eutfpcrance  cou 

ne meni  eV  niefprii  de  mifericorde 

SuîlaVp^i^.  6  MoncaurPefiouiracnton  lalucaire:  iechan- 
nn.srj.iu  arft  confia-  teray  au  Seigncur,qui  m'a  donné  les  biens'iedi- 
dveiù'y' p'a'r'VëïôÏÏ         l'r''ln,c  au  nom_du  [i igneur  fouucram. 

emrndle  malin  cndnr. 
cl  en  mzfyrtt  de  Dieu  ft 
de  û  Loy. 

b  l.a  vie  .bomin.b'e  d'i 
Ctluy  mn.nreruujcrtj 
Je  ftntunc ni  ttiaccrur. 
C».  «nubien  qu'en  fa 
bouche  il  n'au  .n  tel 
propo»  ,tnutcifui.  le 
ccritr  n'en  peufe  p.i 
moim. 

cC^iialirrayeintelli- 
gr«c<:  laquelle  confiée 
en  I.  coguouT.ncc  de 

Dm 


.  Sqnequo  domine  olliutfitrt}  me 
nj.ntm  i  vjquetjup  autttitfacii 
1  litam  à  me  f  i^*andtu  fonani  10 
'* y.lta  inatuma  mta  tdo'.oiem  m 
en  de  imoper  diem. 
1  Vjqutquoexaltabiturinimicus  mtujfw 
fer  mer  rej^ke,  ej-  exaudt  me  domine  dtut 
mens. 

4  Illumina  oci.Us  met)  ntvnquim  obdar- 
miam  in  morte,  ncquando  duat  inimieua 
meuftfncualui  aduerjut  eum. 
J  l>ui  Iribulant  me  ,  exullabunt  fi  motut 
finero  :  rga autem  in  tnijeritordia  tua  j- 
ui. 

C  Exultabit  cor  meum  in  falutari  ttto,  can- 
tabo  domina^  ,  bona  tribuit  mihit(j  fJ'Jla 
nomini  domini  allifiimi. 


HE  B. 


XlIII. 


PSEAVME       X  1 1  I. 
I  Opinion  (j propotdts  infideUes  &  iniques,!  dont  le  monde  ejl  tout plein.7  Soubaittela  deliuranct 
du  peuple  de  Dieu.EJl  icy  monjlue  la  coi  ruptton  dugenrehumain . 


*  ifc. Au  maiftre  chantre  de  Oauid. 

|  E  *  fol  a  difl  en  k  fon  cecur  il  n'eft  poîc 
de  !>iei      fe  font  corrompus  ,6c  obi 
cité  faicftabomiuables  en  leurs  ueuurts 
•^-^  il  n'y  a  aucun  qui  face  bicn:i!  n'en  eft 
pas  iufrjues  à  vn. 

dCeci,.ie.,„anta.,  ^n-iST."^  ^  ^  enfa"5 

Bzi'irc  des  bomtnei  Te- 

aïs  noinnies.'ann  qu'il  voye l'il ya aucun  qui'en» 


Un  i.mtt  P.ul  Rom. j.   tende  ou  cherche  D  ico, 

t  Ilsonttous  décliné, fc ont  efté  faits  inutiles 
enfcinble:il  n'eft  perfonne  qui  face  bicn,d  il  n'en 
eft  pas  iulques  à  vn. 

4  Leur  goiîer  eft  vn  fepulchre  ouucrt,  i!a  fai- 
foicnt  fraudulcufemcnt  de  leuri  langues  venin 
d'afpidzcft  delT.iubzl-.-iirsIcurelj  Ùtfquelzla 
bouche  eft  pleine  de  malcd^-lio*  Scd'amtrtur.i  -  : 
leurs  pieds  font  legicri  arcfpàtidre  lefang. 


I  In  fini  Pjalmm  Dauid.  XIII.  llcb.  Xtlît. 

Ixit  infipient  in  corde  Juo  :noneJi 
dtm.Corrupii  Junt  ff  alo-nma- 
bilesfailijunt  infimdiis  J'uistnon 
ejl  qui  facial  bonum^an  eji  t fysH 
advnum. 

%  Domini  de  eetlo projpexit  fnper  filial  ha 
minum,  v»  videotji  ejl  inteUigcns  aut  requit 
renldeum. 

j  Omnei  dccVmaurrimt  fimul  inulileif  icli 
fitnt,non  ejl  qui facial  benum,  non  eft  vjque 
ad  vnum 

4  Srpulcbrnm  patent  tjlguttur  eorum,  lin. 
«t*  fuiidolosiagibant ,  \entnum  afiidunt, 
fublabiiieorum. 

î  Quorum  oi  malediciiont  (y  amaritudine 
plénum  efi,velocei pedts  eorum  adejj'andeni 
dum  Janguintmt 


D  E 

(  Contrîm &  Infilicltas  !nviistorum,(r 
yiam  pacn  non  cognoucruni,  nSejl  tiunr  dei 
tnteoculos  ewuut. 

7  Nonne  cogiofcent  omnesqui  operantur 
imqmtatem,  qui  deuorantplebem  mtamjU 
tut  efeam panut 

■j  Dominum  non  inuoeauerunt ,  illic  trepi» 
iauerunt  timore,\bi  non  e rat  tinter. 

9  Quoniam  donmus  in  gêner  anonc  iufl* 

tfl,CJnlil'—*  mopil  confudijtu,  quoniam  do» 
tninui  j\es  tim  eji. 

10  Qmdabitex  Sion  filature  Ifiael  icum 


lEfJ.ii'î- 


>Aâ.i.:s. 


tjTlD.  6 

6  Deftruftion  8:  malédiction  cft  en  leurs  voye», 

6  n'ont  point  cogocu  la  voye  de  paix  i  la  crainte 
de  Dieu  n'eft  point  dcujntleuri yeux 

7  e  Tous  ceux  qui  font  iniumté.necocaoiitrôt  t  Ceci  jure  le  preccdêi 

:t        •       i  /•      r   j  _  i  le  dit  en  le  ptiljtuie  de 

Ul  point ,  lefqucla  dcuorent  mon  peuple  comme  Ultm 
fila  mangeoientdu  pain:"  '  U  «•**m»Bii«Ui« 

»  Hz  n'ont  point. nuoque  le  Seigneur,  .la  ont  la  ^J^^lé," 
tremblé  de  peur,ou  il  n'y  auoit  point  de  peur,    peefeiu  il  .ivo)ua,ft 

9  Car  le  Seigneur  clt  en  la  lufte  gcnerauô.vous  f*1^^  J"> 
auez  'confondu  le Côfeil  du  pauure:pource  que  „  reTetui  d*  cafoitlra 
lcScigiicureftlonefpcrance.  ISSÉS**  ** 

10  h  (^ui  donnera  de  Sj  on  le  falutaire  d'Ifracl?  t"«rt,'it«ltfinciuele 
quand  ii  Seiencur  autaoltcla  captiuite  de  fon  ^"t«'<"  >'etit.,e  de  * 

.  .    ir        Limite  montjjne  de  Vt* 


duertcrit  dominus  captimtatem  ptcbiiju*, 

exultabitlacob  eytatabuur  Ifrael.  peuple, lacob  le  reûouira,  ût  Ilrael  aura  licilc.     t„„  iaUtâlùul. 

PSfcAVME       Xllll.        H  E  B.  XV. 
I  De  quelles  mauri  douant  tflre  otne\  les  citoyens  dit  cieux  cr  enfant  delEflift. 
Titulas  P/M mmOauid.  XI 1 1 1  Hts.Xf.  i  Pfcaumc  de  Dauid. 

cjfT  t  igneur ,  *  qui  fera  celny  qui  habitera  «H  moudre  <iue!i'  do». 
^-.-Àwi'ft  :i  ton  tabernaclcfou  qui  le  repolira  en  "' 


)mme  quil  babilabit  mtaberna. 
Jo  tuo  ,aut  ijun  requiefeet  m 
>onre)ancioiuO: 
Qau  tngrtdêtw fine  macula,  !sr 
operatur  tujiitiant 

}    ll^i  loquitur  veritatem  in  corde  fuo,  qui 
non  tgll  dJum  in  linguaju* 
4  liée  fetil  proximo  J  'uomJum%ey  oppro* 
hrlum  non  atcepit  aduerjut  pi,ximos  JuOl. 
f  jfd  mhilum  JcductuseJI  m  lOnfreHutius 
tnnlifnui,ti>nenU>  Mit  dxn.num  jtjt'ijkat. 
6  Si*t  lural  proxi<noju»,zr  nôdetepit,  qui 
pecumam  fuam  nÔdtdtt  ad  vfuram,  ry  au 
ncr*  fuper  innocentent  mm  accepit. 
1  ihii fjcilu*c,non  mo  iebitu)  m  uternu 


nfle  montagner 


1  tubtuiMl  eu  l'E%U(e  du 
appelle 


'  Celu;. cquichemine  fans  maculent  ^^o„^j0"^*' W 
quiruiii  ocuurc  de  iulticc.  j  (^ui  parle  venté  en  bL'aiekadel'allinee 
lonc'ocur.qui  n'a  point  faiû  fraude  de  fa  langue.  °nf«i»»»2»'=»oitlM« 

.      •  _*  rl         i  -  r  L  -      i     en  Siun,  ÉV  poiirce  il  aj>- 

4  htn  a  point  raict  mal  a  Ion  prochain  ,&na  relle  bioac  moaugne 
point J  reccu  de  diffame  contre  fes  prochain!.     ouiesMinaiau  »ei- 
i  Le  Melchaut  cft  deuenu  a  rien  deuam  luy  :  U  il  IZT'iï'Z  1°^",'.  i 
glorifie  ceux  qui  craignent  le  Seigneur.  u  piroU. 


6  Celuy  qui  Jure  i  foo  procha.»>  ne  ta-ompe  ^.^L'rSfeta. 
pomt,qui  n'apointdônéionargct  a  vfurc,6i  n'a  nie. 
point  pr»  aucun.  •  don,  contre  l'innocent.  Î^Sl."^ 

7  Celuy  qui  faict  cci  caofcf,  ne  fera  point  trou- 
blé  éternellement.  Il™,'""  ""l  * 
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(tucllenoui  tient  toutefeliciiéjuyuanl  ce  qui  ejt  efcrit  au  1  (y  15  chapitre  du  ABes. 
■  TituliinjttiptioipfiDtuid  Xy.  i  1  Michrim  de  Dauid. 


Hé.  XV  t- 
2  &~-\7l  Onjerua  me  domine ,  q'*oniam 
lïrL(fî&lf'rauiinte,dixi  domino  deui 
flgSSni  '"eus  es  tu  ,  quvnitm  bouo'um 
**Si  w**  meorurr  non  tgts  M 
>  Stnflii  quijunt  m  terra  eiw  ,  minficauit 
orit'i'  f  voluntates  tneas  in  eis. 
4    Multiplie*!*  Jnnt  infirmitates  eorumt 
pojlea  alerter auerunt.tion  congregabo  conuc 
ticul*  eor  irn  de  JanguinibM,  nec  memor  ero 
yiommum  tjritm  fer  labia  mea. 
j  Di'*  nui  pari  kareditatu  me*,  &  caUci) 
me  ,1"  es  qm  reSiiueS  btre.titati  mea  mibi. 

6  tunes  cecidcrunt  mihi  in  prjtclaris  ,ef 
tnim  hared:tas  mea  prxclara.  rft  mihi 

7  Benedicam  d>m.'i;>m  q-itribuit  mitiiiru 
tetleCtum^nfuper  £r  \fque  tdmUem  inerc 
pmunr  me  rems  mei 

i  Ft o.*i de >a m  iimïnum  inconfbrclu  meo 
J'emper^'ioiuan  <i  dextnsejt  mihi  necommo 
nc\r 

8  Prvpterboc  l.ttatum  eftem  mfumtejr  «r. 
tiltahiilinfua  mea,injuper  0-  ca'o  m«k< 
ejwejiet  »'f[e. 

10  tlTOwam  non  itr  îinqurs  animant  SrtS 
in  mfemot  nec  énh'u  Janctnm  lui  vtdcrttpf* 
ruptinne*. 

11  \r  jl4«  mihifettfli  viat  \it  e,idimp!ehis 
pie  ta  i:ia  tm*t  •  •  '•  'uo ,  >i:.',.i»j|o;i«  (il 
«itr.ra  tua,  vj^ne  M^nnca^ 


aMichtjm  eft  en  eer. 
m    um  ton  ou  ehaiit  mi.rV 

,;igncur)gardenio\,car  i'ay  eu  cfperâ«  i>i  Le  moi  injoefit  «r- 
e  en  toy  ■  Tay  dict  au  Sc.jncur,  tu  ci  «*Vn,'°"  n'tm- 
non  Dieu ,  car  tu  n'as  point  affaire  de 

roei  biens 

3  11  a  faiû  toutes  mes  volontea  merucilleut.s,éi 
fainila  qui  font  en  la  terre  d'iceluy . 

4  Leurs  mlirmitca  ont  clic  multipliées ,  &  pirii 
après  iltfc  fonthaftex.  le n'allemkleray  point 
leurs  congrégations  de  I  n'auray  point  me» 
moire  de  leuri  noms  par  mes  leuic!. 

f  Le  Seigneur  cilla'  part  de  niô  héritage  Si  de 
mon  haiùp  :  tu  es  celuy  qui  me  rcftitucrai  mon 
hentagf.  6    c  Lcscordeauit  me  font  tlcheu:s        ^  r  ,,c  „ ,  • 
en  lieux  cxcelIcnsxarccriainemtMt  mon  Uenta-  w[  î"",^,  ]  sc,„l,îi 
gc  m"elt d  Lrefnoble. 

7  le  benuay  le  Se  igneur  lequel  m'a  donné  enté"- 
dément  ,aucc  cernes'  reins  m'ont  chaîne  luf-  c -ecaeUonnieirqii'a 
once  iljnuift  mhtUt*  ttt  fi.iijef 

■  denericj  «meleeof- 

8  1  le  preueoie  toufioars  le  Seigneur  en  ma  pre«  .u.... 

fenec  :  car  il  cft.  a  ma  dextre  ,  afin  que  ic  ne  loj  e  4 ^ ''"'^"1',,^' Di" 
trouble.  t    ici  f*  rapporte  eux 

-9  ' 

eut 

r.-  ace 

13    Car  tu  ne  de laiffrcas  point  mon  amc  *  en 
enfer:^.  ne pcrHiettrap^ue ton lainct  vo;ccoriu  "  '  .u»li  depmiewta 

P  lon                       J  .!<otlefc  ...teli.e,r>e«no 

ii  1  u  m*a«  f.i     cojjn  >i'«ic  I  vnvrs  de  vie  :  ru  imie.^u  >tr,  i,  ,ui..te 

m'emplirasdelicAau. .  -..  f.  C/LllCLïxf  jih;co  d«letuftl«i» «ce» 
U  dexut  pcrpuuulcmia;, 


en  lot- 

<  C*CllfII.OII  f>4 

Ce loinie  de  pji 


.Ce- 

e» 


Partant  mon  cœur  f':ft  cfiouv,  &  ma  languca  1  IpJeeitoM  du  «r.ir 
,     *r    k  ,  .y       "  r  (igMinct-t  earlei  relu 

lit  lle,6t.enoultrema  chair  i  •-  o!eu  eu  clpe-  tfmneHiaiiele  Mai 
tre  lut  j  J'ui'f  Jet 


relut, 
Seitôt 
Jet  i  _ 
eu  crrnrt<]Ui  le  tië- 
eut  c  t  tr  ide. 


■  H  fiit  etfic  «raifon  1 
(4ule  de»  perfee  Ntious 
4e  >iul,&  <e  •  ■    i  qui 
I  j;,1:i;co)(i>l»ut<  tUf 
bCcItimj  iuUc  p'ifici 
vu  >u  HlCfl  en  Usuel- 
le ic  dcclairema  milice 
&  innocence, 
c  r*ure»&  nonfaime, 
d  C'eit,li>  «engeance 
de  mes  enuenuf. 
e  ti  la  murtublcure. 
fC'dt|Aiia  qu'il  n'y  ait 
autre  cntiie  au  cucur 
qu'en  la  buuchc- 
j  SutuAiH  ici  comman- 
de rm  ni.cVc. 
fc  Le  seigneur  rend  tes 
i>  ■  ■    -  ■  ■<<<  al  rte • , -,  - 
il  incite  Ici  cœur»  des 
liomuicapoiir  les  auuir 
enjJtMi  aiiô-  à  u  t  r  i     ' > 
elles  i»ni  d'ellai  m  d'- 
an ci  Se  de  leur  uarure 

>dw  it  ih  Wt 

i  C'eit,io)jiieiifcment. 
lt  pade  ùt  Dieu  ici  le 
en  lissas!  aunes  pafla- 
ges,&  a  Ij forme  iiu- 
.  cundefeen- 
d.e  a  sa  l 'nJttlt  &  inbr- 
■nitc  .le  l\lirit  humai», 
k  <.'ctt,il>  lam  tiers  te 
c*l=dcttù'autiat  |  :  >■> 
font  gros  &   g'is  &  a 
leur  aife. 

I  A  ûan.poiir  nous  fur 
prendre  &  d-itruirc. 
n>  1 1    .  -  f  ici  fe.wn  CC 

Î»*âl  a  au  c  xi.r,eiitêua*t 
e  ctict  de  le»  enucuiis 

Saut 

n  un  «oit  ici  que  les 
-        t  i  ,  il»  f-t- 

fccuitnttct  lidele»,  ne 
funr  eu  cala  iinon  initru 

neai  Se  FImui  de  l'or- 
doanance  de  Uieu^èt 
■cani  moins  il  t  demeu- 
rent  ......i.,.-.  £>ieu 

luftc. 

o  C'en  de  te»  biens  en 
âb  ii(lâce(i«nt  pour  eux 
que  puni  leur»  ti.faus. 
p  Voir  la  face  du  Sci- 
giicur,:!!  leur  la  f  aucur 
en  iMflici,  C'eH  eu  clie 
an  ma  m  ft  loti  i  h  II  ice»  ro 
innocente  &  intcgruc 
d*  vie. 

q  II  vtu:  dire  qu'il  aura 
plein  cniif'-nt«  rne^lort 
qu'il  verra  la  face  du 
teigne  Jf. 


4  C'el  et  que  :*■.-, 
lentct  Pieu  requiert  de 
Boni  que  nom  l'aimiôa 
de  tout  noftrr  onir,  t.i- 
■ic  il  dcclairecn  fa  Lov. 
1>cai  r>  *.Hcb.i  *|. 
b  Mô  roe,ina  inrretetTr, 
tnn  ramparr,mô  pauoi  ., 
1 1  corne  de  mon  ijlut, 
lont  mot»  fo'ioeiii  vtitêt 

r>ir  Dauid.pour  lignifier 
afrure  retraite,  fiance, 
«Y  t      ■>     -    u'i!  a  est 
la  vertu  de  Dieu. 
C  Par  torreni.il  entend 
Ift  affailt»  imttrtneux. 
t!  Il  veut  dire  que  deto* 
coiléi  il  eftote  ea  dijer 
d:  marc. 


I  I  V  R  1     ÎR     ME  A  ▼  H  E  S. 
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ft  n  -r  _  i  t-v 

Oratio  Dauid 


'Orail'on  de  Dauid. 

SE  igneur  exauce*  ma  iuftice  :  entendt  ma 
irierc  ,  prefte  l'oreille  i  mon  oraifon  ijoi 
a'elt  pis  faiite'eo  leurci  fraudulentct. 
»  Q^ie  monJiugemene  vienne  de  ta  face-que  cet 
yeux  voyent  l'équité. 

i  Tu  as  efprouué mô  cocur,Sc  l'as' viGté  de  nui£l: 
tu  m'as  eflayé  par  feu  ,6c  iniquité  n'a  poinc  efté 
crouueccn  moy. 

4  Afin  quc'ma  bouche  ne  parle  point  lei  otuure t 
des  hommes. 'pour  les  parollet  de  ces  leures  l'ay 
garde  les  voyes  difficiles. 

5  Parfais  mes  pas  en  ces  rentiers  :  afin  que  les 
plances  de  mes  picdi  ne glifftnc point. 

6  O  Dieu.i'aycné.pourcât  que  tu  m  at  exaucé: 
encline  ton  oreille  vert  moy, ôc  exauce  met  pa- 
rollet. 7  'Rent  tel  bontex  admirables,  qui  (aa- 
ucs  ceux  qui  ontefpcrance  en  toy. 

t  Garde  moy'comme  la  prunelle  de  l'or  il  ,  de 

ceux  qui  reuftenta'  ta  dextre. 

»    Defendz  moy  foubs  l'ombre  de  tes  ailes,  de 

la  face  des  mdchans  qui  m'ont  faiû  opprcfsion. 

lo  Mes  ennemis  onc  enuironné  mon  ame:  k  ili 

ont  enclos  leur  graiffc  ,  leur  bouche  a  parlé  or- 

gurillcufcment. 

u  En  me  deiettant ,  il z  m'ont  maintenant  enui- 
ronné. ili  ont  ordonné  de  décliner  leurs'y  eux  ea 
terre,  il  m  Hz  m'ont  pnns  cônie  le  lion  appa- 
reillé i  la  proyc ,  ît  tjtUj  que  le  leonceau  qui  ha- 
bicc  és  lieux  fecretz.  i(  Seigneur  leue  toy  ,  a- 
uince  toy  deuant  luy  ,  te  le  letteen  bas  :  dtliure 
mon  ame  du  mefehant,  "  ton  glaïue  det  ennemis 
de  ta  main,  14  Seigneur, J  mile  les  en  leur  vie, 
de  ceux  qui  font  en  petit  nombre  en  la  terre  :  £C 
leur  ventre  eft  rcmply  de°tcs  threfors  mucei.ilx 
fone  remplis  d'enfans-fic  ont  laifTé  leurt  refidut  i 
leun  petit.  ît  Mais moy.Pj'apparoifterayl  de- 
uanctafacceniufhcerie  ïeray  ranaûé  quand  ta 
gloire  apparoiftra. 
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<  Xéudi  itmint  iuflitUm  vitî,  in  - 
\k  ternit  deprttititntm  mtam.^luri* 
~  kuifttcift  or Mitni  mttmtwin  i'a 
l*bihdoio/is.  1  DtxuUutuotu» 
dicm  aeum  prodttt,<Kuli  lui  vidtSt  ^k/V*« 
»«.  )  Proo*/Ji  e«r  mtut(f  vifitijh  niycif.  i» 
2»f  me  tx*min*fti,(x  non  tjl  inutnn  in  me 
imfùtm.  4  l't  nàh^uulur  01  meum  opn-4 
bominûjropter  vrrba  ULiorû  tuarûetgfi  çw 
JhJiu,  vi,iimti  5  Peijicegre/pumtvti» 
femitit  lu//, vl  no  mouetntur  vejligit  mes. 
i  fjoe'ainftK'^uftft/ftin  eeuudijii  me  inc. 
met  m.:  aurem  latm  miiil  (f  extuii  vrroft 
mm.  7  Mirificamijericorduitutt ,  tpw 
ftluiificiifpertntes  in  te.  8  Jrtjijlenti' 
bus  dexierjt  tujt  cujlodi  mefvt  pupiil.t  ùçuli. 
f  Sum  vmbrn  tUrum  tuarum  protège  me, 
A  fteie  impiorum  qui  me  mjjiixcrunt. 

10  Inimici  met  Amm*m  menmcircudedt- 
runf.adipcm  fuumtonctuferunt  :  oj ettù  /»- 
çutnm  ejl  juperbidm.  ft 

1 1  Vroiiùentet  menune  âreundederut  me: 
oculot  fnoi Jlttuerunt  declintte  in  tetrtm. 

I  x  Sufceperuni  me Jicut  Uo pttttut  tdprt* 
dam  ,  tj-  Jicut  atulut  leonu  btbittni  in  th. 
ditit. 

I  j  Exurge  domine ,  prsmeni  eum  ,  (x  fnp* 
f  UntJeumteripemnimtm  me*m*b  tmpiot 
f  'ramejm  tu*m  *b  inimictl  mtnul  tu*. 
14  Domine  à pnuçil  de  terrndtuide  eol  in 
vitteorum:^-  de  ibfiondstit  tmù  aaimple* 
tut  ejl  venter  eorum  Sttunti J'unt jiliit  ejr 
dtmijerum  relttjuinj Juti  piruulti fuit. 
M  EgtAutemtn  iujliti*  appirgbi  eonfpe- 
Uuiluo  fttitbtr  cum  tpptruttlt «tWM  tu*. 
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Ihmne  trefexçe!lent,p*T  lequel  Vttuidchtnte  au  Seigneur  f,t  vifloirei  ,*pret  qu'il  l'eut  rendu  K01  ptif» 
Ut,  MonjU  ait  de  combien  grant  per,U  il  l'a  tant  defoiideiiuri.    18    Et  mejme  de  U  main  de  Jet  mne- 
38   LeJ'qi.elK.laruetiui  par  façons  admirables.  Il    Vroiefleque  Dieu  l'a  tr  attéjelên  Jon  igtf 
gr.ti  Ici  par  ynjijlc  excellent  ilfropbctuedc  lefus-Cbrifl. 

I  An  maiflre  chantre  du  feruiteur  de  Dieu, (a 
fçauoir.Kie  Dauid, lequel  chanta  au  Seigneur 
ce  Cantique.au  temps  que  le  Seigneur  le  de» 
I  tura  de  la  mai  n  de  tous  fes  ennemis ,  mefmct 
de  la  main  de  Saul.difanc 

t  Çf  igneur  qui  es  ma  force.'ie  t'aimeray  d'af 
tj  'eflion.Le  Seigfir  cd  b  ma  fermctc,&  mon 
refugc.Sc  mon  libérateur.  )  Mon  Dieu  ejl 
mô  adiutcur:6c  i'auray  cfperice  en  luy,  mô  pro- 
tcc>cur,ùt  la  corne  de  mô  falut.&mô  fufeepteur. 
4  l  inuoqucray  IcSeignren  le  louant.K  ie  feray 
fauuedcmesenncinys.  t  Les  douleurs  de  mort 
m'ôtcnuironnéiSt.  les1  torrenu  d'iniquité  m'onc 
troublé.  6*  Les  douleurs  d'enfer  m'onc  cnuitô» 
neJcs  laqt  de  la  more  m'ont  preucag. 


I  In  finem  puero  domini  Dauid,qux!ocutut 
tji  J:mm;  verba  cantici  buirn  m  die  qua  f 
ripuit  eumdominui  de  manu  omnium  im~ 
micorum  eiui,(F  de  manu  Saultv  dixil. 

Iligam  te  domine  fortitud»  mea, 
\dommui  lirmamentûmeû  rr~ 
fjugiû  meum ,  ejr  liberator  meut. 
Deus  meus  adiutor  meut tfy  Jpc 
rabo  in  eu.  T'rotiHor  meus  (y  cornu  JatutH 
me*,CrJ'ufceptormeus.  4  Laudas  inuoeab* 
dominumtejr  ab  immicis  meitfalutii  ero. 
j  Circundederunt  medolores  mortis,ç?tora 
rentes  iniqustati)  conturbauerant  me. 
t  Dolortt  inferni  circundederunt  me^xec- 
cupauc  unt  me  laquti  morlis. 

I 


-  In  tribulatione  mi*  îmaocam  dominum, 
Lj.  nddeum  meum  tlamaut  Et  exaudiuildt 
t(plofanHo fuo  vccm  mea,  (y  cUmor  meus 
in  confpeciu  tim  introiuit  l'a  «ira  eim. 
t  rem  mom  ejl  (y  nmtrtmml  terra,junda- 
tnenta  montium  conturbttafunt/y  comota 
funl,quoniam  iratut  cft  eu. 

9  jljitmdit fumus  >»  **  J  >*' 
ci,  tint  ex*rfit,carboneifuccenfiJunl  al  r» 

10  lncl,nau,tcaloi<ydefccnd>t:(ycalig> 
fub  pedibul  eiul. 

1 1  El  ajiendit  fuper  Cberubim,  (y  vtlsuit: 
yolauit  fuper  pennas  ventorum. 

11  El  pofuit  tenebru  Utibulum  fuum  ,m 
Circuit"  tim  tabernaculum  eiul,tenebroft  «• 
qua  in  nubibus  ncris. 

lj  Trtefulgsrt  in  nnfpeUu  eius  nubei 
tranfirrunt,p-*ndo  &  carbtnci  ign*. 

14  Et  intonuil  dt  calo  dtmmui,(y  altifsi- 
mui  dédit  voce  fuijrnnd»  (y  carbones 

■  ;  Et  mijitfyiwu  fu.u,<y  dipipautt  M 
fahutu  muliiplicauit,(y  conturbauit  eu. 
lC  Et  apparuerunl fontes  aquarum,(y  re~ 
uelata  juntfundanunta  orbu  terrarum^Ab 
increpatione  tua  domint,ab  infpirntiontfii- 
tituiir*  lux. 

17  M.fitdefummo(y  accepit  me,  (y  «/• 
jumpfu  me  de  aquii  multis. 

15  Eripuit  me  de  inimicii  meiifnrtifiimit, 
ty  su  il/  qui  oderunt  me,quonitm  conforta- 
tifunt  fuper  me. 

i4tn.ii. 11  19  frxueneruntmtindieafftiBioniimea, 
(y  fallut  ejl  dominus  protecior  meus. 
20  Et  eduxit  me  in  laiitudinemfaluum  me 
fecit,quoniam  voluit  me. 
Il   Et  rétribua  mihi  dominui  fecudum  iu» 
j.'.u  j  m  mcam,ty  fecundum  puritatem  mu* 
nuum  mearum  reiribuel  mihi. 
XI  Qaj*cujloiiui-ji*idomini,ncc  impie 
gefsi  .i  deo  met. 

Zf  Quoniam  omnia  iudicia  eiul  in  confpi* 
Mu  me*,(y  iuflitiu  eiul  non  repuli  à  me. 
34  Et  ero  immaculatus  cum  eo,(y  objcrua, 
bo  me  ab  iniquitatc  me*. 
25  Etretribuct  mihi  dominui  fecundum  im 
fiitiam  meam.  (y  fecundum  puritatcm  ma- 
nu um  mearum  in  confpeciu  oculorom  eiul. 

16  Cum  fanBo  fanciul  eril ,  ty  cum  vin 
innocente  innocent  erii.  17  Et  cum  eledo  <• 
leêlus  erii,(y  cum peruerfo peruertlrit. 

Z°  Quoniam  tu populum  bumtlem  faluum 
faciel,fy  oculol fuperborum  humiliabit. 
2y   Quoniam  tu  iUuminatîucernam  meam 
d'jminetdeus  meut  illumina  tenebrai  meas. 
jo  Quoniitm  in  te  eripiar  i  tentatione,  ty 
indeo meotranfvrediar  murum. 
31  Deut  meui  impottuta  via  eius  ,  eloquia 
domini  igne  examinata  :  protecior  ejl  omniu 
fperantium  in fc.  $2  Qmninm  «pw/ f\t*t 
praler  dominumtaut  quil  demi prater  deum 
nojlrum'  jj  Tieui qui pt tcinxtt  mevirtute, 
*S  pùfuit  immaculatam  viam  meam. 
J4  Qui  perfecit  pedel  meos  tanquam  cet- 
morum^zy  ftper  tx*e'fa {taïuent  me. 
3  >  Qui  docet  manui  mess  ad  pralium  ,  (y 
pofutjii  vt  arcum  a\reum  bracbia  mea. 
36  Et  dedifli  mihi proteciionem Jslutiltua, 
%y  dtxttra  tutfufcefit  me.Et  difciplina.  tu* 


7  En  ma  cribulacion  i*ay  iouoqué  le  Seigneur, 
gciy  crié  versm«n  Dieu. but  a  exaucé  ma  vont 
de  Ion  fainft  temple  :  U.  uioucry  cnUpieicnce 

cft  entré  en  Tel  oreilles.  .  tll MohV%mtbmn 

8  '  Laterre*ettéefmue,6catremblé:lei  fonde  û"«7«i,UTh.M* 
mensdei  monuigaeifont  troublca,  OC  Clmeui.  umnira  «wm 
car.l  feft  courroucé  a  eux.  «»'±2lÏÏÎ  \£L 
y  '  La  fumée  eu  montée  en  fon  ire  :  Se  lefcu  a  fc<icri,ômrM»,,„iC„a 
bruOe  de  la  prefence  de  fa  t"acc:lei  charbon»  ont  •"}"'" 
cite  embralcz  de  luy.  nHjfa  hj  iwiic  uu.i»- 

10  llaenclinéle»cieux,îceudefccndu,Si«ob-  "Iffijl"  «'•'Je  «'*■ 
feurité  eftoitToubifei  picdi.  11  Et  cil  monté  /  n  pto|>»(i  oicncf.dw 
furies  chérubins,  6C  a  volé:  lia  volé  fur  les  aile»  »•»«•■••  e,*J&i"""-"« 
desventa.  ta  Et  a  mis  "ténèbres  pour  la  cou- <"„„,  Jcpull|(bjllJ. 
u:rturc:i  l'entour  de  luy  cft  ion  tabetnacle,l'caue  Umr«Ji««oui»c  (en 
cenebreufe  cft  aux  nuées  de  l'air.  _  t^l^l^nt 
i)  Les  nuées  ont  paffé  en  fa  prefence  pour  lagrâ*  m>r*h  .-..ncni  J-jgi 
de'lplcndeur,grefte,6ikcharbons  de  feu.  ^        KS^Ç?-  " 
14  Et  le  Seigneur  a  1  tonne  du  ciel,  Sclcfouue-  ■  CciVm  nueeobfcu- 
rain  a  donné  la  voix  aucc  grede,  U  charbons  de  ^  d ... 
feu.  if  Ecu  acuoye  fes  iielches ,  oc  les  a  dilsi*  ne  niicc  trrcirt&itne- 
pcz.il  a  multiplié  les  efclcrs,6c  les  a  troublei.      k,"u/c  C,,H"' cR 

r.    m  r-   1      r  n  ■    le  ('loi*  flem  en  ci  qui 

là  Et  les  fontaines  des  eaues  ont"  apparu,  &  k'(«riuiiuK.t«(èt. 
les  fondementz  du  monde  ont  efté  dcfcouuertt.  Il"!""i  tkùixt. 
Par  ta  menace  Seigneur,0  parle  foufflement  du  uiZt^Ç.Z'; 

VCOC  de  tOO  irC.  <*u  Sctfne«r  j  vn  tônef- 

'7  H» enuoyée du  treshault licnjtt m-a print:Sl  ^.^5^X1.* 
m'a  tiré  dc^pluûcurs  eaues.  Uttm fcii4r»i , efelair», 

.8  11  ma  deliuré  de  mes  ennemys  crwforts.Kde  ^J^^ 
ceux  qui  m'ont  hay,car  Uzcftoiet  plus  forts  que  funtch«rc>foit  h»n  - 
rooy.  19  lh  m'ont  prtuenu au  lourde  mon  af- blc'>*i'"'"'tr,m,;lcr. 
tu.'.i  jii:    le  Seigneur  aefté  raict  mo  protecteur.  ,»,»,.!,  Dieu,,mri<,u> 
20    Etilni'amenéenlieularge:ilm'afauué,car  suewneieciiraeCaii- 

....  B  *        cul*  fcmpersot. 

11  m  a  VOUlll.  mC>H,le.l»nicti  Je 

11  Et  le  Seigneur  me  rétribuera  félon  ma  infti-  Umer. 

a   _  v.i  r  1        I  I    J  n  A  h.4  PII  Ici  cicllirf. 

ce,  ■  Kme  rétribuera  félon  la  pureté  de  mci  k unmtcvit de 
mains.  11  Car  l'ay  gardé  les  voyes  du  Seignr,  >e«e.c-e»Jaietie>« 
6t  ne  me  fuis  point  reuolté  contre  mon  Dieu.  ^^,^3  '£'„. 
ïj  Car  tous'ies  lugcmcns  fonten  ma  prclence,  ftree  im.  t|ue  ici  raut 
&  n'ay  po.n:  débouté  de  moy  fe.  .ufhccs.  ^Cffi! 
24  Et  le  feray  entier  aucc  luy  :  Kme  garderay  »<  nuiam. 
de  mon  iniquité.  »c-eM.i«8i;aion,. 

'  -1  ri  f-  /v    '1  '••ureecjiie  Huoye 

if  Et  le  Seigneur  me  rétribuera  Iclon  ma  imri-  honJr»n,ieUoreinno 
cc,&  félon  la  pureté  de  mes  mains  ,  deuant  fe»  "°>- ,        .  . 

'  r  *  ,  Ses  Jccrcti  te  oiJun^ 

yCUX.  nlncci. 

2&  Tu  feras  fainft  aucc  le  fainû.Stauec  Thème  fctn^nsicefcup.or 
innocent  tu  leras  innocent.  j'enintu)  *fe<  «.ne- 

17  Et  tu  feras  efleu  aucc  l'clleu  :  ttiuec  le  per-  mu.r»j  iiJn"enttndr« 
uerstu  feras  peruen.  28    Car  tu  f.uueras  le  tS^SWtTX 
peuple  hûblc:6chumilierai  les  yeux  des  orgueil-  Cm  meriiei  l'e&itaaéi 
feux.  29  Car  Seigneut-su  fais  luire  ma  lampe,  J^1,'^;^^, 
mon  Dieu  illumine'mes  ténèbres.  comme  il  iedaita  fan, 

jo    Car  ie  feray  ofté  de  tentacion  par  toy,  Si  de  "Ve^^Ucle":  ' 
par  mon  Dieu  ic  palTcray  oultre  le  mur.  |-jim  n. 

il  Mon  Dieu  duquel  lechemin  cft  fans  fouilleu*  tr.Veec/pir  m  mj- 

'    ,  ..      .   v  ■  r        rr  c       neie  de  perlcr.cjmme 

re.les  parollcs  du  Seigneur  Tout  cCayecs  par  feu  la.  jjt,A Vude  sise  rc» 
iltft  defeafeur  de  tous  cetzqui  ont  tfperincc  en  aUnt. 
luy.    ,1    Carquicft  DicuÛnon  le  Seigneur."'  d%Cn,,1"'T„"".'u,ht"r 
ou  qui  eft  Die:i  finon  noftre  Dieu.'  iPirieiuncb'fi,  il 

a,  D  ieu  qui  m'a  ceirt  de  vertu  ,  U  a  mu  mi  Xuill^naS^ 
voyc  fans  macule.  c'tft  fubutoir  en 

,4   qu.aparfa.û  mes'  piediconrme  ceuxdes  ^.^^.^ mt 
cerfziùt  m'aeftably  fur  les*'  haultxlieux.  ,,rj, de ekoper. 

ir  Lequel  drefferoes  mains  a  la  bataille.Scamis  '  t-e(imed*«.iiiirr 

'       ,  »  ...  Paul  cornu  %iHe  cobic 

mes  bras  comme  vn  arc  a  acier.  »*.ceif. 

16  Etm'asbkdonné  la  protefiiondc  ton  fal«-,£c  jiiienrrnjieipiieei 

tadextrem-a  receu.E:  ta difcipline m'acorrigé 

iufqucjcnla  fin,aufnu  difcipline  elle  m'enûi*     c>a  lôfecwi  m'a 


L  l  V  *  I    DE     P  jEA  v'm  I  S 


gner 


i  pjrau.it 
i'cltuiecn  ilcfltoit  6t 
1  :  - n  libarcux. 
dd  tm  ict  a»  roif  en 
Aruct 


cttc  l'cIlcn^Nc  ut*  i»y 
auite  ijac  D^tiid  failli  a 
Sa  oDta  font c» toi»  ceci 
Couuic.it  plu»  propre- 
me-tt-i  Jeun- Ch-irt  n 


eec'e^.tam'aimiiau  ^  4C  Tu  ai  aflargy  mes  pai  foubz  moy  6c  Ici 
fcr&t"«."i'  "««desne.  pa.  nefone  point  gli.Tecs. 

)i  le  pourluyuray  mes  ennemu,6cles  r'actain- 
drdy,6cner,ctouriieray  point  lulqucs  à  ceqnils 
deraillcut. 

lia  cherront  deilouba  mes  pied*.  '  <? 

40  Eccrtmasccinit  de  vercu  i  la  batailleiS:  as 
abattu  dclioubimoy  ceux  qui  fellcuoienc  cou- 
tremoy.  41  Et  m'ai  donné  mes  ennemis  rour- 
fujr'siuéitu"!.!"^.  ti  nâsd,1lciloz:Aasdellruiaccuxquimc  hayoïêc. 
conucotlipto, Muuciic  4 1  Ilzonccné  ,  tin'cftoicaucun  qui  les  lautult: 
^TSZ'i'rZ!'-  °°<  "»«™  Seigneur.&il  ne  le.  a  pa.  exauce*, 
ft  Ceci pareillement   4}  E 1 ic  les  brilcray  comme  poul dre  deuanc  la 

^ÏS&iÏÏ:.  f*cc  du       le«  tfl"c»y  «»« 

i)j  iiJratrni»,<iuitim  rues.  44  Tumedcliurcras  des  contradictions 
bsurt  j-icclBi  du  peuplerai  me  conftitueras' «chef  dcsCJentili. 

a  t_c  f  ieaume  enfeigne         *      r  ,  ,  .  . 

lu  imt  mn  t  "   *r    Le  peuple  que  ic  n  ay  poinceognu,  m  afer- 

UCumnamtutfi  U  uy.il  m'a  obey  en  l'ouye  de  l'oreille  1. 

au*  hommes  pour  leur    .  ,   ,  „   c.    _(?  -  , .  ,      -,      n  *  ' 

■MiiiMcrbpiuCwcc,  44  Lesfalacitragersni  ocmccy.les  filaeftragen 
<ii<n/c  «r  bo.ité .  Viat  fonc  enuici  l!ys,6i  ont  foruoyc  de  leurs  fcnticrs. 

^  Viue  le  Seigneur,*  benc.t  fou  mon  Dieu, 
«iKioncam  u  vend  du  &  le  Dieu  de  mon  fatucfoic  exalté 
u"«„^!a"o"  4«  ToyD.cu.qu.medonnes  les  vengeances, 
L  jutre  manière  cit  ta  6C  reduys  los  peuples  foubs  mor,mon  libérateur 
S.^/cUs'ar  dcm"  cuncn"s  remplis  de  fclonnie. 
>c-cii,  monUrtniu  49  Et.  tu  m'exalteras  de  ceux  qui  f'eflcuenc  cô« 
doifc  m rwii.  l«  par-  tre  moy.it  eu  me  deliurcras  de  ' '  l'home  inique. 

1er  en  attribue  aux  eho~        rs  '    „  n.         j-  r  •  <-  t  i 

fe.i.ifenii.iei^iiana  >°  ro"r  celte  caulc  Scigneur.ie co»fclkTay  ces 
•nTcuidire  .ju  du.  louanges  és  na.iôs.bc  chànu  ray  pl'almc  à  ton  nô. 
™;iï°Xïiï<T"  H.  M*Snrtiantlcsdcl.urancesdeion  »  Roy.K 
c  Bei J  eae'oJue  Ceii,  faifant  milcricorde  i  fon  oinâ  Dauid  K  a  fa  le- 
"iïliïtit'lï::.  ^nceperpecuellemenc. 

vc  ioura  fcaiulapuiffi- 

:£!&kSS£  P  S  F.  A  V  M  E  XVIII, 


correxit  mtlnfintm  :  (y  iifàplint  tua  if  fa 
medoctbit 

J7'  Dilatafîi rreffut  mtot  fulttm  mt  C7  un 
Ji'itl  tmxrmàn  vtfHfi*  mea 
)8  Perjcqutr  immtcoi  mioJtts-  tomfrthnt- 
■i-rraj  itin;Çr  t\pn  CQnutrur  liante  dtjiïunt. 

Vonfrni^cm  iUojt  necf>oternniji*tt  :  cm» 
litnl  JuLim  ptdtl  mtoi. 

4  O  kl  pr*ci**ip!i  mt  virtftt  ad  brUumt(? 
JuppUntjfit  tttjui£tnlt>  m  mt Jubtnt  mt. 

41    I  timmitoj  mteidtdijtt  m-ï  idnj'um, 

Et  o  lanltJ  mt  diftt'didijti. 

4  î    CUmttm  umt  me  tut  <joi  Jaluojftce- 

ttl:*d  domînumtnec  fjcui.diuù  tôt 

41  Ht  commt mu*m  tos  \tpulutrtm  *nttf* 

cicm  \tnti,\l  dura  Jtltbotos. 

44    tripiismedtconiTdd  :  ai...  ■.  fopidi, 

canjlituet  me  in  c*put gcnuum. 

4  r  PopiAm  quem  non  (  0  nou  iy  feruiuit  mi~ 

btiim  muditn  turtt  obediutt  mtbi. 

4<4  filif  alieni  mtntui  junt  milifSif  nlieni 

iammmtm  Junl ,  CT  cl*udtc*utrunt  à  Jemttit 

Jun. 

47  finit  ds...  ■  ;  -  tr  Lentdidm  dtm  meut, 
Cr  txtlittuT  detu  fui nt  u  me*. 
4H  Deut  qui       vimdidn  mihi   (y  fubJit 
paruu'ut  Jub  mtttibrraior  mtiu  dttnimiciê 
mtit  n  ncundu .    49  ht  «i  injiirgentibm  in 
me  txaltabit  metà  viro  miijuo  nipies  me. 
50  t'ropterea  conjittlor  tUé  m  ntt  on.bm 
domtnt^  nomitu  tuopjulmum  dicam. 
jl  Mign  jicant  ftt.it.  1  rtgu  timt^  ftcitni 
miftricordiam  (.brijtofuoDdnidlu  j'emini 
tim  vjque  tnjeculum. 


H  E  B. 


XlX. 


îles  creaiurel  a 

botlcuc,   .  v         1  :  1  i:(J  ,       Z~r      A         '  M  n'        r  't  .     '.         1  "" 

l-.-CM  fuir  ouïe:  roctci.  ■"/"'»  prtjerut,ijin  if  ejht  agréable  demnt  Dieu. 

/ui»  il  j-a  en  icclles  me 
tuirrjueèV  imprcfiisnA 
viue^.iue  nultrant  Toit 
ftupié>,  ne  peut  ell  e 
qu'il  n'r  full  touché 
.pour  c.leiict  fet  yeux 
a  la  co'itemp'atton  de 
l'auifeem  dctel'ei  erra 
turc,  afin  de  teeognoi- 
flre  l'inlinirp iiiuâee/a- 
JoTf  ,rV  bnli  d'iceluy. 


Au  fouuerain  cliantrc,Pleaumcdc  Dauid. 

j7Es1cieuxbracôptentla  gloire  de  Dieu, 
J.  le  firmament  annonce  les  auurcs  de 
es  mains,  j  Lcdiourii)arrifcfte  la  paroi 
e  il  aucre-iour,  6t  la  nuici  mondre  la 
Iciente  j  l'autre  ntiicl.  4  II  n'y  a  '  langages,  ne 
î  il  aeVcAaui  cie.'i  parolies.dcfquels  leurs  voixnc  foienc  oiiyës 
mX^Z^Zw  l  J-eHond-.ceuxefty.ru  par  toute  la  vtnh  au 
g  cy  crtiaiteondema-  bouedj  monde f jn; y ITuës  leurs  parolles  6  11 
"VrZ^'^p'r,  a  d«lTef  fon  ta bernacle  au  foleiU  ceftuv  eft  cô. 
ilce nom  de  Loy  pour  me  vn  cfpoux  forçant  hors  de  fachâbrcfccrcttc 

tx--iït «'  i  11  Mr eCTy c5mc Tn seir>poaT courir p" 

«ont  e!ifcij.nefa»oion-  >*  »oyc:Ion  département  eft  du  uesbauitciel.Ec 

:,en;  «lujl/rrtfcr. fon  cour  cft  fvy  u  'r  h™i      .  &  »v 

«u,e.  a  aucun  qui  fepuiirc  cacher  de  fa  chaleur.  8  La 

Jiilprci-.rceMraJeref  *  loy  du  Seigneur  e/l  fans  maculc.conuercitTinc 
Icsames^letefmo.'gnagedu  Seigneur  eft  fidel- 
l'hicrniire  l'anlie  Ju  le  donnant  fapience  aux  petis.  9  Les  iuftiecs 
%?ï,VMÏ„?,"c'cïi  du  Scigf.rfonr.droiflc.,4  cûouilTantes  lescccurs: 
raiTcuran»  qu'il nnui  lecomnundcincnt  duSeignr  eft  cler  illuminant 
W.rp£fc:i"«r*  '°  La  fainae'cra.nfte  du  Seigneur  eft 

bic.  .       permanente  au  ficelé  du  Cecle.-les  iugcniens  du 

ieVeVRfi::;:'dno",t 6-  Sc,encur  '?nrc  ™?g    v®6*  « 

dusei.neur.  m"   "  "s  lont  defirables'plus  que  or  &  pier- 

*  ii  Jnûrinequinnni  re  beaucoup  prccieufc  :  6c  fonc  plus  ' 

ï::ï.:iT;;;ïx  „:,,::     ^  m-ei. 


lus  doux  que 


♦  *o»x,  it.fk 


e  il  cit  rrayque  cei  n».  1       l'nettUtHtt  ouurage  dtscitux  fjr  duitet  creutui  es,il  magnifie  l'excellence  du  CreatruT.  S  F.tdeji 
•"^faintiedotlnne.    |j  S'efcrietdemaMdant  pardon  dt)  infini) /ecbe\de  l'homme.  4  Uefuutl)  ildtman- 


I  In frntm  Vfalmu)  Dauid. 

i  O1I1  enarrani  glati  amde'^ey  ta 
.  pera  manuum  étui  annunciat 
Mmamtntum.     j    Dit)  d  ti 
'  truclat  xtrbum ,  &  nox  noHi 
inditat  Jiitniiam. 

4  Koiijimi  loijueU  nttjut  ftrmon.-j ,  MortS 
non.mdiaaiurxocx)tOTum 

f  •nomntmtnramexiuilfonw  terum^ry 
in  jinei  orbn  terra  vtrba  torun. 

6  lnfiltpofuillabernaculumfui,m,C-  ipfi 
tanauam  jbtmfw proitdtn)  dt  thalamofuo, 

7  txuttamt  Wrào  a<i  currtndim  viamt 
àfumniotalotgnjiioiim  lt  occurfu) tiut 
rjijue  ad  jummum  tiu^nec  eft  ijuife  abfco. 
datlcalorttiu).  H  Ltxdomi»,  tmmacu. 
lataconuertinj  animaytt^monium  domini 
fidèle Jjpientiam  tiraftan) pimulit 

9  luft.tixdommitffta lafficanltt  cmdt 
praetptum  domim  lucidum^daminani  ocu\ 
la). 

10  Timor  domini  fanttut  firmanen)  m 
fecub-m  jeculr.iudicia  dumin,  yera.iujltfic* 
ta  in  femttipfa.  ' 

1S  DeftdtrabiliafuFtraur„m&  lapidem 
pretiofummultum  ,  &  dulc,or*fu,„  mel 
&Jauum. 


Rom.ia.1 


I»  tim'im  feruus  Innl  enfioiit  t*:in  cufio- 
iuAdil  /If"  relnbulio  muttt- 

Deliél*  •[>•»  mtAtgtiAb  occult'u  mtij 
0und*  mt,<y  *b  tltenu  parte  Jerwtuo. 

tune  im- 
Wm* 


m  Nul  Hfi-ii-  rognoi*. 
flrc  fra  faulei  ,  «'il  u'rf/ 


Si  met  nonfuertnl  do  »mdti 


OTjcu/'fMttO.C  emutd'tior  i  dit  ut» 

rimé 

1 5    Et  erunt  Vf  compUtetnt  f/ixj»»»  arts 


DAVID.  }4> 

11  Aufsi  ton  feruiteur  le!  garde  ,  moult  grande 
rétribution  c  ft, quand  iccux  font  gardes. 

Il  "lOui  i  li  itluy'qui  t-n.cnj  le»  peihci  t  Sei-  n  l'iuii  eu  la  cocnoiità- 
rnf«>  -netoyemuy  de  mes  poches  lccrctt.ît  par-  . Ccu< la  ^uf„t  j, M 
donne  à  ton  feruiteur  les  pcc'iezd'auriuy.  lieu  nui  m  caUlicm .  • 
.4  S'ils  ne  dominent  point  en  uioy  .adonc  le  fe-  [VnfXfcTjïSî'.f., 
ray  fans  fouilLure.Scferay  nettoyé  d'in  trtlgr  jd  ficiun.ciricy  il  en. 
dclict.  il  ttlcspuollcsdema  bouche  feront  ffîJ£Sffi££-m 
at*y  complaire:*  la  méditation  de  mon  caur 

non  du  denombt c  iwcac 

ûratoufioursenuprefeqcc.ieigntur,tueimon  J"l" 
ay  de,ùC  mon  rcdcmptcitr. 


-Jti  ,&  mtélmliotmiu  met  mionjpeclu 
la» fimptr  Domine  udiuior  meus,(j-  rfàf— 
flot  mtuj. 

PSEAVME   XlX.        HEB.  XX. 
poui  U  ncloire  obtenue.  , 

I  AumaiarcdesCliantres.PfcaumcdeDauid.  t  Infinem  VfidmmDauU. 


\  Xiudi't  le  dominus  m  dit  tri- 
mont  ,pru><%<"  " 
\  dei  iMob. 
j  Al.itJtttbi  tutihu  de  )•"" 

g,,(rdeSioHu(4tur„. 
4.    Memor fit  omnisjicrtfr.il  tut  ,  &  holo- 
caujium  tuumpinguefi*t. 
j  Tnbuat  tibijecundum  cor  liaiar/i.cr  »»• 
ucconfUium  imim  lotiprmet. 

6  Ltubimur  in  fdettm  iuo,  CT  in  nomtnt 
dei  uojiri  magwjicibimur. 

7  Impie»  djmtnus  omnei  petitiones  tuas: 
nik  cognaui  t\uoni*m  jduui» jectt  dominus 
Cbrijlumfuum  Extudiet  iU«mdet*to)**- 
ffo fuo.in  potentatibus  JjUs  4tm**  etus. 
%  Hi  in  curribus/J-  bi  m  eaut>,nos  Autem 
in  nomtnt  dominl  det  nojln  inuotahtmnt. 
t)  Ipfi  oblignÙ  l'unt,ey  cecidcrut.1 ,  nos  tutt 
jurreximus  (T  ereèiijumus. 

»o  Domine Jttluum  fdcHetem  ,  ty  exAudi 
nos  in  die  tjui  inuoctuerimuHe. 

PSEAVME 


■  Ci  (A  la  parole  d« 

.  E*  Scigncurte  vucillc  exaucer  au  lour  p«w?  le  prisât  fnt  fin 
j$£detr.buU..ô.lcnoradu  D.cude  lacot  *^Mtraflioalitfc 

i,V  <  te  de  tende.  Il  j  cfjJiJ  a  l'jrche  Ju 

^f^-ti  Q^'lfenuoycaydedurainftlieu:8C  »ei|«»rt«a»ieBSi*. 
te  Ai  iindcbde  bion.  c  c'cll.eii  ri{oede»i- 

4   O.i  il  aye  mémoire  de couc  ton  facrifice.&tô  a«m  &  uioarUc. 
obU..     entUminec  l'oit  faiftc  gralTe. 
f  CJ^'il  foctroyelclon  ton  coeur  ,  &  conforme 
toui  ion  confcil.  » 

6  Nous  nous  e  efiouyrons  de  ton  falut.&cnouj 
ferons  tnagnihexaunoru  de  noltre  Dieu. 

7  ee  Seigneur accomplilTe  toutes  tes  requefte», 
i-aycognu  maintenant  que  le  Seigneur  a  fanué  j  ton  R„,  DllliJ  , 

l'on  oinft  .U  exaucera  delonlainct  ciel  :  le  laluc  enfoui.*  par  Samuel. 
delVdcxtrc,rt»cnaydes  puiffàntes.  8  Les  v ni  ciinraPu,iraoce 

'  /         /        r  tu  tauorablc.il  comurct 

en  cKariots,*  les  autres  en  cheuaux:mau  nous  graCe  »  fau«oteo  ce 
inuoquerons  au  nom  de  noftre  Seigneur  Dieu. 


mat  d?  «lettre- 


9  lceux  ontclte  rues  ius,5tUjnt  trcbucaeiimaa  caCLllfti 
nnus  nous  fommes  relouez  U  radreflex. 
jo  Seigneur  fauuc  flc  Roy,&  fi  nous  exauce  au 
jour  auquel  nous  l'inuoqucrons. 


XX.      HEB.    XX I. 


I  U)mne,pirtet[ueUUtndgtutfpourUtv;Boirtiry  bénéfices  conférées  i  Diuid  ptr  le  Seigneur. 
9  Situe  vnr  iJBwrbr  fit**  pjnr  Mires  bénéfices  lut  l-jjonl  à  venir. 


j  Pour  le  mailtrc  clian.rc,Pftaiimc  de  Dauid. 

m 


I  înfintmfjilmusDtuid. 


a  tn  crlieullronru/io 
tlct  teirp»  eft  e'i'l':  e»r 
lia  «lent  fouuéi  J  .  paUé 
pour  le  pielcut  eV  puut 
le  futur. 

b  La  prière  Aei  faincta 
lî.lclrr  feruitcurt  de 
I>ten,r»'"  «  ïamai.  reicf* 
lee ,  «l'autanLaa'ilt  B*6" 
n  Jemarder 


tpmkoti»  liHnU  tnt  Itidbi- 
Y)'-'  t-'^iC"  jupe' l*l"t*rc  lui 
r  \it!t*bit-vebementtr. 
»;  Otfl  itrtumtordis  eius  tri* 
h*ifliti,v  roInnUleUbiorieiM  nunfrtu- 
idjli  eu  m   4    JIM»:»»  prxttenijh  eum  in 
btntiitttombus  dntctdm:s:po]mijii  in  apilt 
tins  toron*mdelip'de  prtttofo 
5  VttdM  peint  àie,(y  tnbuijli  tilong'lmii* 
mm  dieru  -m  m  freulum  y  infecnlu)tcnls. 
f,  Mj^m  eîljori.1  ttus  i»fdnt*rili>o:<i}o' 
tinm  s  mtgUM  JeC>re  »fnp)tfns  l'iyrr 
titm.  7  [y*v*i*m  dtlu  eum  n  be • 
ne  m  ,n  lau'.um  jtculi  l  <t  fi.dbis  ti  in  rw 
mtcnm  Vullntnm   S  QnTnnmr\^x  'prrat 
indâ'mio  y  in mijeru'érdm  Jtifitmt  nnm- 

ttmmTrbitur  9  /•!'<  •■  1  r  »  i 
Onaiiu -ai  in.  na  cit  tuis,d  xterdlt'U  intetmtlt 
nmms  <iui  teui  .  ra  a  f 

10  Ponesrnsvtiiébtwtmiffîif  in  tempêter 
ttiiiài.uiMmintts  imi*  j  14     1.-  i.4<;« 


^iencar.leRov'fefiooyraen  ta  vertu        I»1  'Vf^'  * 

1     5         »       ,   -,    ar    a  r  I  laelo.rt  «  eDieii.&m». 

'„■{  aura  grande  lient  de  ton  Ulutaire.  dirvent  tonSson  leura 

[t  Tu  luy  as  dône  le  delir  de  l'on  cotur,  "  i»esei  fouijiimrmt 

y  et  ne  l'as  point  fraudé  de  la  volôté  cA.rca.lortqiuSasl  le 


„._rreui 

de  le.  .■.mes.  4  Car  tu  l'as  preuenu  en  benedi- »erf«eueon,i  q«'il  n'a» 
dtionsckdoulceur  :  tu  as  mis  fur  fon  chefvnc  ^Ào.T  " 
couronne  de  pierre  prccitufc.  j  11  t'a'dcmandé  dCen'cftpoint  jdire 
la  vie:*  tu  luy  as  donné  longueur  de  iou.1  Cier-  BiffiS^ûS 
ncllement.ie*  i  toufiourt.  ■  prcu.tf  d»  reijne  de 

6  La  gloire  d'iceluy  ett  grande  en  ton  f.lutaire,  f      *  » 
tu  mrttras  fur  luv  gloire 8t  griodc  beaulce.      ^  rtriccluj. . 
1  Car  tu  le  donneras' pour  cltre  bénédiction  à  ti;«f»'ur 

'  ...  '  c   m  1!  lire  o-i  | 

tou:iouri:tu  l  eliouyras  en  loye  auec  u  race. 
8  Car  !e  Roy  aefpcrancc  au  Seigneur/ 6t  ne  fe- 
ra point  «.branlé  par  la  mifencurde  du  louuc- 
rain. 

V    Ta  main  Toit  trouuéedc  tnnites  ennemisrta 
dextre  trouuetous  ceuxqui  te  bayent 
1  o  Tu  les  mn  t  as  corne-  »nc  *bur3aife!dc  feu  au 
Ctmps  de  tonuc  ;  le  Scigneui  ks  troablera  pir 


er>  e  vn  fof 

lire  ou  [.airon  de 
benrdiàion  ,  en  fine 
ajur  eltactin  «î>;'a*ra  e- 
rî  efeinbfablt.  i  lui  e» 
fellc  nk 

f  Son  ropa'tire  re  frrt 
pul'it  ruiné,  lin»  ftt  ■ 

p.'rmauerata  tjmilfta 
i*:a  e*t       ■  ChliR  ngn- 
tt  par  Oanid. 
r  c'tla  i  irmo»  -le  ri 
re«|  ;  - .- T  f  itia  ft  vne 
;..jTr|i  (lltlu.  pjaa- 


h  Ta  drftmint  leur 

,  -(t.- . .,  •  «|u«  il  ne  re* 
âtt*  pj>  i/n  de  leur  nc< 


T77TT-BTTT 

fon  ire,ît  le  feu  les  dcuorera. 

1 1  Tu  dcftruirai,  leur  fruifl  de  la  terre  :  &  leur 

femcDce  d'entre  les  fils  des  hommes. 

1 i  Car  lia  une  intenté  mal  contre  toyiils  ont  ma* 

ch  iné  des  entreprises, dclqudles  lia  n'ont  peu 

venir  à  bout. 

i  {  Car  tu  les  mettras  au  derrière  :  tu  appareille- 
ras leur  face  aux  choies  que  tu  laifTes  aller. 
14  Seigncur,fois  exalté  par  ta  vercu:nous  chan» 
ferons,  &  par  pfalmcs  célébrerons  tes  puiitinccs. 


toi,  (y  dtuortbit  toi  ignit. 

1 1    Fru&am  rorum  de  terri  perdes ,  (y  ff 

men  rorum  àjilushominum. 

•  l    Qwniam  declinauerunt  in  te  mala^oi 

g'tauerunt  confili»  qu*  non  potuerunt flabi- 

lire. 

1 J  Ç«ow«  pones  eoidorfum  ,  in  reliquiit 
tuts  praparabn  vultum  eorum. 
14  Exaltare  domine  invirtuti  tua^antabi' 
mut  (s-  pJ'aHemus  virtutu  tutu. 


P  S  E  A  V  M  E    X  X  I. 


HEB.  XXII. 


X  Prophétie  de  le!m-Cl)riJl,ou  Dauid  chante  au  commencement  JabaJJi  (y  Innteufedeteà'on  10  fuit 
requérant  ejhedeliuré  de Jesennemu.   16    Defirit  l  ex»liaiionteJlenduetry  permanence  de  Jon  règne.' 


I     -■•"'>■->     de  mu 
ffquc,oll  certaine  chan- 
(bn  ainfi  commettant, 
b  I>autd  comme  lute' 
•  11  abylinc  de  dcfclpoir, 
(e  plal<it,A  prie  le  Scl- 
gncui.-cc  pendaat  nouf  1 
rcprclcme  laperlonne 
de  ChrMI  <n  la  BlWUi 
lequel  il  ffauoitdcuoir 
erlie  afflige  H'ememi. 

ce.  * 
c  D'antant  que  ie  ne 
fen  point  de lecouri ,  ie 
n'ar  point  de  celfe. 
d  c'en  le  lieu  auquel 
lfrael  le  louc:afca.le  ta- 
bernacle 

c  Outre  l'on  affilai»*,  Jôe 
il  cnprilL'.il  met  ê  auâl 
«11  aune  griefmal.c'ell 
qu'il  eft  comme  Tn  Ter 
de  terte.rcienc  cV  mo- 
que de  tout  le  inonde, 
t.c  qui  conuient  fort 
bien  à  Iclui  ChriMcu 
re  p  ai  Dauld:  ce-mma 
on  lit. 

f  l'ay  efté  tien.comma 
dédié  8t  confacté  à  toy, 
tVc. 

Îl'ar  le  no  de  Mureras. 
iont,èV  chieaf.tl  ented 
la  fiiriei  cruauté  &  im- 
pute de  (et  ennemi»  de 
cemr  Mi,  «uufatiable. 
b  11  lî^nitic  par  ccimott 
v  m  .11  ô  ti  antoilfe 
extteme. 

i  Comme  fut, »erfeti|. 
Or  m  ce  qui  eft  dictde 
percer  le»  maint  &  au- 
■irifortci  d'affliction» 
Î»  verfett  fuiuant.il  dô 
oe  à  cntëJrc  la  rage  Je 
Cet  ennemi»  à  lelofnté'- 
ter  ertrcmemeniToutei 
fol»  ce  qui  eft  ici  dict  »a 
elle  accompli  félon  la 
Ittire  en  lcfu»-Chfift 
lie>ft  par  Dautd. 
It  Ilamd  entend  que  fet 
ennemi»  butinent  entre 
eu»  fei  bien»:mai»qu4t 
a  la  leitre.ccli  comme 
i  lef'ClitilMcan  i*.j*. 
IC'eR.mavic.qiii  eft 
feule  îc  abandonnée  Je 
tau». 

m  C.'eft.du  torment  que 
me  dnnét  me»  ennemis 
indomtablet  te  itifalia- 
blei.il  compare  fe»  en- 
nemi» a  la  licornc.be- 
ftefanuagacV  cruelle, 
qui  nepeutparaucuo 
mevea  cftre  doutée. 


1  Au  maiftre  chantre  fur*  Aielcch  de  l'aube  du  îour, 
Pfeaumede  Dauid 


Infintm  Pfalmus  Dauid pr» 
J'ufceptione  matulin*. 


On'  DieubmonDieu  regarde  à  moy: 
pourquoy  m'as  tu  dclaiflé  i  les  parol- 
les  de  mes  pechés.font  loing  démon 
faluc.  j  M5  Dicu.ie  cricray  de  iour, 
&  tu  ne  m'exauceras  point  i  &  de  nuiû, c  néant- 
moins  ce  ne  m'eft  point  a'  fol  lie. 
4  Mais  toy  d  louengc  d'Ifraél,tu  habites  au 
fainct  lieu,  f  Noa  pères  ont  eu  elperance  en 
toynls  ont  eu  efperancc.SC  tu  les  as  deliuré. 

6  Us  ont  crié  a  toy, &  ilz  ont  efté  fauuezuls  ont 
eu  efpcrancc  en  toy  Se  n'ont  efté  confus. 

7  Mais  moy  c  ie  fuis  vn  ver,  6c  non  pas  homme: 
opprobre  des  hommcs,6c  le  mcfpris  du  peuple. 

8  Tous  ceux  qui  me  veoient  ,  le  fonc'moquez 
de  moy  -.  ils  ontfaiâ  la  moue  des  Icures ,  fit  ont 
hoché  la  telle. 

9  J  Ha cdefpcrâce  au  Seignennqu'illedeliure, 
qu'il  le  fauuc  puis  qu'il  l'ayme. 

1  o  Car  tu  es  celuy  qui  m'as  tiré  hors  du  ventre, 
tu  es  mon  efpcrancc  dés  les  mamelles  de  marne» 
rc:fie  fuis  ictté  à  toy  dés  la  matrice, 
«i  Tu  es  mon  Dieu  dés  le  ventre  de  ma  mere:ne 
te  dépars  point  de  moy . 

•  i  Car  tri  bulatiô  tll  trefprochaine,&  n'y  à  (au- 
cun qui  ayde. 

>}  Pluûcurs  veaux  m'ont  enuironné,  f  les  gras 
taureaux  m'ont  afsiegé. 

'4    Us  ont  ouucrt  leur  gcule  contre  moy,  com- 
me le  Lion  rauilTant  éc  bruyant, 
if  l'ay^eftéclpandu  comme  eaue,&tous mes  01 
font  difperfez.mon  corur  eft  fait!  cômecire  fon- 
duc.au  milieu  de  mon  ventre. 

16  Ma  vertu  eft  feichée  comme  vn  teft  ,  6t  ma 
langue  f  tft  affichée  à  mon  palais.ic  m'ai  amené 
en  la  pouldre  de  mort. 

17  1  Car  plufieurs  chiens  m'ont  enuironné  :  le 
confeil  des  malicieux  m'a  afsiegé. 

18  Ils  'ont  percé  mes  maiHs,6cmcs  piedz,ils  one 
nombié  ous  metos. 

«9  Mais  ceux  mcfme  m'ont  confideré  &  regar- 
dé,! ils  ont  party  entre  eux  mes  veftementz  ,  U 
ont  ietté  le  fort  fur  ma  robbe. 

10  Mais  toy  Seigneur  n'eflongne  pas  ton  ayde 
de  moy, regarde  i  ma  defence. 

11  O  Dieudeliuremonamcduglaiue.ît'm'afa 
feure  de  la  patte  du  chie». 

il  Sauue  moy  de  la  gueulle  du  Lyo»:êcmon  hu- 
milité dcs'"coraes  des  Lycorncs. 


l£o/  deuimeus  refpicein  me, 
\(]u<tre  me  dereliquifti  f  longe  i 
\jalute  me»  MTM  dtlifttrum 
'meorum. 

)  Deuj  mtui  cUmtbo  per  diem,  ty  non  ex> 
Muditl-.ty  no8t,&  nontdinjipientii  mibi. 
4  Tu  tutem  injtnilo  b*b,tts,  Um  lfrtel. 
J  In  tefperdurruntpttrej  nofiri  Jpenue- 
runt,(y  liber afti  toi. 

6  MttcUmautru»t,{p-fduificiifumf: 
intefpertutrunt,ty  non Jum  eonfufi. 

7  Eg>  *utem  Jum  vernis  (y  non  (Wo,  o/>« 
probrium  bominum  (y  tbitHiopttb'u. 

8  Omncs  videntei  me,deriferunt  me.ltcuti 
funtUbiift£r  moatrunt  ctput. 

y  Sperauit  in  domino,eripiat  (uni  :  faluom 
faciat  eumfluonitm  vult  eut», 
i  o  Qùoniam  tu  es  qui  extrutifli  me  de  \en- 
trejptsmetabvberibusmmtrismc*  :  in  tt 
proieHus  Jum  ex  vtero. 
1 1  De  -ventre  mûris  me*  deus  meus  ts  tu  ne 
dijiejjèris  j  me. 

1 1  Quonttm  tribuUtio  proxim*  ejl^uoniS 
non  ejl  qui  tdiuutt. 

I)  Circundederunt  me  vituli  multi  tturi 
pingues  objrderunt  me. 

14  yfperutruntfuperme»sfuumtficutlt» 
rapiens  ty  rugieni. 

1,  Sieutiquaefujiufum^difperftfunl 
o.nnu  ojjt  me*.  Fnflum  eft  cor  meum  tan' 
qutm  cert  liquejiens,in  medio  vrntris  M  ri. 

1 6  Jruit  tanquam  tejla  virtus  me», (y  lin- 
gui  me»  adhtfit  ftucibus  meis-.ey  inpulut- 
rem  mortis  deduxifii  me. 

17  i2uo»('a»  circundederunt  me  canes  mul» 
ti,concilium  malignantium  objidit  me. 

1 8  foderunt  minus  meas  (y  pedes  meos  di- 
numerauerunt  omm»  ojjà  me». 

19  tpjïvenconfiderauerunt  &  infpexerut 
mt:diuiferuatfibi  vejitmenl»  me.  .  fuper 
vejiem  meam  miferunt  Jorlem. 

10  Tu  autem  domine  ne  elongaueris  »uxi. 
hum  tuum  i  me,»d  defenfionem  meam  cou. 
Jfict. 

11  Erueiframeadeusammamme»m,(y 
de  manu  canis  Vnicam  meam. 

11  S»lua  me  ex  ore  leonit  (y  à  cornibus  y 
nkornium  bumililatcm  meam. 

X}  Narrait 


1  Maf.a7.4djJ 
Uatc  15  ja. 


Mlt  ll.lT  |». 

eV  p.i.Matt«| 
a?»»- 
j  Uatt.i7  t|l 


4Mn.17.1r. 
Marc  if.aaa 
Luc  jj.jj. 
Icao  io.jj. 
Slcui*.afa 


raranl 


DE  DAVID. 


t {  Xarrabo  nomen  tuum  fiatribus  mets:  in 

medio  ecclejix  landabo  te. 

2^  Qui  timttii  dominumjandate  eum,vni 

uerfum  Jcmen  Iacob  glorificate  eum  .  Timeat 

tum  omne  Jemen  lfrael,quoniam  non  Jfrcuit 

neque  dejpexit  deprecationem  pauperu. 

lj  Necauertitjaciem  Juam  à  me:  Çr  tum 

clamai  em  ad  eum  exauJiuit  me. 

26  Jlpud  te  Uus  met  in  Ecclefia  magna, 

vota  mea  reddam  in  conjfeclu  timentium 

eum. 

ZI  tient  pauperes  (f  falurabuntur,  (y  lau 
dabunt  dominum  qui  retjuitunt  eum:\luent 
corda  eorum  in  jeculum  feculi. 
18  Reminifcenlur  (y  conueruntur  ad  àomi 
nut»,\niunfifints  terra  tt  adërabUnt  inco 
jfceBueius,Yniuerf*famUi*genlium. 
29  Quomiam  domnu  tji  regnum,Cr  iffe  do 

wùnébttm  gtntium. 

jo  Manducauerunt  &  adorauerunt  omnes 
pingues  terrain  conffeclu  eiuscadent  îmnts 
qui  dejeendunt  in  teram. 
jl  Et  antma  mea  itii  \iuet,ey  femen  mtum 
feruitt  iffji. 

il  jtnnunciabitur  dominogenreatio  ventw 
m,c  anmintiabnnt  eali  iujlitiam  eiuspopm 
lo  qui  nafcciur,quem  fecil  dominut. 


11  le  raconteray  ton  "  nom  i  mes  frère»  :  ie  te 

loocray  au  milieu  de  l'cglifc. 

14  Vous  qui  craignez  le  oeigoeurjouez  le:toute 

la  femence  de  Iacob, gloriiîci  le.  1  ouïe  la  femea 

ce  d'ilrael  le  craignc:canl  n'a  point  dcfprilé  ne 

refufe  la  prière  du  paaure. 

xf  Etna  point  dclïourné  la  face  de  moy,îc  quâd 

ic  enoye  a  luy,il  m'a  exaucé. 

16  Ma  louange  fera  de  toy  en  grande  alTembléc: 
icjrêdray  0  mes  vecuz  en  la  prilcncc  de  ceux  qui 
le  craignent. 

17  Les  pauurcs  p  mangeront,&  feront  faoalcz:& 
ceux  qui  quierentle  Seigneur,  le  loucroat:  leurs 
cueurs  1  viuront  éternellement. 

lï  Tous  les  bouta  de  la  terre  auront  mcraoirc.ic 
feconucrtirontau  Seigneur,  Et  toutes  les  farni- 
les  des  gtnts  '  adoreront  en  fa  prefence. 
19  Car  le  royaume  cl*,  au  Seigneur  :  U  aura  fei- 
gneuric  fur  les  gents. 

jo  Tous  les  gras  de  la  terre  ont  rnangé,6t  adore: 
tous  '  ceux  qui  dcfccndcnt  en  la  cerrc,l'agcnouil 
lerontdcuant  luy. 

ji  Etmoname  viura  à  luy  :  &  ma  femence  luy 

ferait*. 

ji  La  génération  aduenir  fera  annoncée  au  Sei- 
gneur,!»: les  cieux  annonceront  fa  iufticc  au  peu- 
ple qui  n'ailtra,lequcl  le  Seigneur  a  faiit. 


n  tirant  detinre'  i'annô- 
ceiay  lô  lo»  a  tous  eeut 
de  ma  a  Alton. 

0  Ccu*  qui  l'uni  co  dan- 
ger , puent  au  Seigneur 
auec  vôtres  pout  obtenir 
deliurancc  ,  ainli  en  a 

f  ai«  lacub  luyatit  la  fa- 
ce de  mon  frète  fcfau» 
Ceu  i«.l*.Au  feuibiabU 
ici  UauiJ  dmqu'tlacco- 
plita  Ici  fotui  qu'il  a- 
■011  lai&i. 

pli  du  ceci  ayât regard 
a  la  couftume  qui  ertwit 
lors  inlrodulte  Ictoo 
l'ordonnance  de  Dieu- 
aïcauuir  de  banqueter 
aua  taerlacci  auccioyc 
&  lltllc,*  comnierauurt 
dci  biens  du  seigneur, 
q  Il  entend  de  la  vie  oc 
&  leticitc  cirrnellc,qui 
commence  en  ctllevie 
par  elperaucc. 
r  lu  e»  Prophétie  de  la 
vocation  de*  Ociitils. 
f  C'cfl,lcs  riches  ou 
grandi  t'eigneurj. 

1  C'eit,ccux  qui  uni  les 
plus  viles  &  abtect,  ,01a 
Ici  cltctifs  du  monde, 
aulquels  il  ne  rcatolt 

.plus  que  la  mort. 


P  S  E  A  Y  M  E    XX  II. 


HEB.  XXlII. 


Stui  figure  du  foin  du  bon  pajleur  enueri  fin  troup  eau,  il  chante  legraciux  traitement  de  Dieu  rimer  f 
fiy,s'ajjiure  d'ejhe  toufiouri  traité  de  mefme. 


TfalmulDauid. 

Ominui  régit  me ,  rjr  nibil  mibi 
i;  deerit  .in  loco  pajeue  ibi  me  col' 
cauit.  1  Super  aquarn  refecito- 
niieducauil  me,  animam  mea 
conuertit.  j  Dcduxit  me  fisferfemitu  iujli 
tt  a,propter  nomen  J'uum. 
4  Nam  fiambulauero  in  medio  vmbrx 
mort it, non  timebo  mala,quontam  tu  mecum 
tj  Virga  tua  (y  kaculuj  tuus,  ifja  me  confia 
lata  junt. 

j  Varajli  inconfte8umeomenfim,xduerfw 
toi  qui  tribulant  me.lmpmguajli  m  oleo  ca- 
put  meum,o-  calix  meus  inebriai  quàm  pr* 
clarus  ejl. 

6  Et  mifericordia  tua  fubfequetnr  me,om' 
mibul  diekus  vit  a  mea.  Et  M  inbabitem  in 
domo  domini,in  longitudinem  dierum. 


1  Pfcaume  de  Dauid. 

E  1  a  Seigneur  me  gouuerne>&C  rien  ne 
1  me  defaudra:  il  m'a  colloque  au  lieu  de 
lapafture.  i  II  m'a  nourry  fur  l'eaue 
1  de  refection:i!  aconiicriy  mon  ame. 
;  11  m'a/  fur  les  (en tien  de  lullicc  pour  fon 
nom. 

4  Car  quand  aufsi  ie  '  chemineroyc  au  milieu 
dcl'vmbre  de  mon,iene  craindray  point  les 
maux,  cartuesaucemoy.  Ta  verge,  &  ton  J  ba- 
flon,iceux  monteonfolé 
f  Tu 

contre  de  ceuxquimetrauarllcnt.  luas  '  cngi 
fé  mon  chef  d'huylc:&:  que  mon  calice  cnyuraat 
cft  excellent. 

6  Ettamifcricordcmefuiura  tous  les  iours  de 
ma  vie.ànnaufsi  5  que  ic  habite  en  la  maifondu 
5cigncur,cn  la  longitude  des  iours. 


is  appareille  la  table  deuan:  moy, c  i  len- 
:  de  ceux  qui  me  travaille nt.Tu  as  cneraïf 


PSEAVME    XXlII.      H  E  15.  XXIIII. 

•H.  -àAtân^aMnfrrVMli'ieaHIrVK^  ■i¥>V"»«-J'l  •     I1'!  K  >bt}^        ,  J"l  'rpl?>  |  V  '  *îj 

1  Dauid  célèbre  les  louages  du  Seigneur :i  lequel  combien  qu'il  fiit  ptJJijTeur  de  toute  la  terre ,t  daigné  ne' 
antmoini  élire  le  mont  Morta  pourjon  babitaclc:ou*  ejlé  édifié  leTe mftepgure  delà  \rayc  Eglijedc 
lefus  Cbrt/i.  )  Qui  font  les  naturels  enfans,  6  dignes  d  habiter  en  icelie.  Fjeaumc  pour  chanter  qutml 
on  amènerait  l'arche  du  Seigneur  au  Ten>ple,l  li  tu  de  fon  babitacll. 


i  Le  Seignenr  elt  .:;  :-! c 
par  Daoi-  "«rieur,.!  boa 
ureiû:car  il  t'attribue 
lu)  ni.i'-.itic  nom,  fè  di 
l.i.  t  cttre  le  bon  pancur, 
lean  ta.ta.oc  ce  a  cautc 
du  loin  ^u'il  a  de  nout 
comme  de  fet  brebn. 
b  Acmct  en  vigueur, 
c  C'clltouand  le  l'eroya 
à  l'article  de  la  mort, 
d  Ta  conduite,  Je  loir» 
que  lu  as  de  moy. 
a  Malgré  met  aduerfai- 
ret,ejui  le  vuyent. 
t  C'est,  tu  aa  relrailchie 

i  a  regaid  a  la 
couHumc  de  ce  temps 
auquel  on  vtoir  d'on- 
gucni  en  ces*licua 
chauds,  pour  retraiichir 
cV  conforter, 
g  II  donne  a  entendre 
qu'il  frciiuëtera  fouuct 
Ici  jeu  on  l'allemblce  du 
Seigneur  coouicnt  pour 
olfrir  racuriiri, louan- 
ge* fie  actions  de  grâces 
Je  pour  ouïr  ta  parole: 
car  la  elt  la  mailoctdu 
Scigucur. 


I  Exrtd.ie.c. 
i.Cor.ia.  ad. 


Vfalmus  Dauid  in  prima  Sobbati. 

1         Omini  efl  terrx,(y  plenitudo  eim,or 

Dbiiterrarum  fjr  vulueifiqw  babi' 
ant  in  to. 

1  £>«id  iffe  fuper  maria  fundauit 
tum,cy  fuftrflummapraftrauit  tum 


i  Pfcaume  de  Dauid. 


A  '  terre  elt  au  Seigneur ,  S.  le  contenu  d'i- 

L celle:  la  rondeur  de  la  terre.  Se  tous  ceux  qui 
habitent  en  iccllc.  » *>■■  Il  **«  «gtyoh»  lui 

i  Car  iceluy  l'a  fondée  fur  la  mer.îi*  la  sn",le"k»'"' 
préparée  furies  rlcaues. 

s>  P 


b  Enirn.let  comme  lut 

ffcatL  .  j  :. 


*  Il  eméd  par  lei  maini, 
lei  œuarci  qm  môftrct 
l'innocence  du  ccrur. 

C'c(i,lojrcrde  fa  iulïi- 
ce.  Ce  nvot  de  milice  lie 
f rcnt  pour  chofc  iu  ir, 

Î[Mc  Dieu  élargit  i  Tes 
ei  uiicun  pour  declat- 
rcr  it  môftrcr  Ijiufticc. 


•  Ce  font  CMtn)  quia> 
rcnt  le  seigneur, j  Iça- 
uotr  Ici  loitvcens  de 

m  un  >,&<  . 

I  Ccrcher  lafotedijSei 
gneur  en  Iacob,cA  fit- 
queuter  I:  lieu  ou  le 
peuple  fainct  cenuiam 
puui  ferait  an  Seigneur 

pjr   j;  :   ::r<  .  „  :         -  i  & 

jAionde  (races*  U  ;  •■  ■■ 

•  uirû  faiactc  doctrine. 


LIVRE  DES 

j  Qui  fera  ecluy  qui  montera  ca  U  fc  monraigne 
du  Seigneur:1  ou  qui  fe  tiendra  couûoars  en  Ion 
iuwiï  lieu r 

4  Celuy  qui  eft  innocent c  des  mains,  6c  net  de 
caur,quiR'a  potnr.  pnns  fon  ameen  vain,  &  qui 
n'a  poinc  iuré  par  fraude  à  fon  prochain. 

5  Iccluy  receura  d  bcncdiâion  du  Seigneur ,  Se 
mifcricordcde  Dieu  fonfauucur. 

6  Celle  cft  la  c  génération  de  ceux  quilequie- 
rcnc:qui f  quierenc  la  face  du  Dieu  de  Iacob. 

7  Princes  efleuez  g  voz  porces,6c  foyez  cficucei 
portei  ctcrnellcs:&  le  hRoy  de  gloire  y  entrera. 

8  QuicftccRoy  de  gloire  i  le  Seigneur  lorefic 
puiflanc.le  Seigneur  pu  i  flanc  en  bataille. 

9  PrinccSjCflcucz  vozj'porcesjôc  foyes  cfleuees 
portes  éternelles:**  le  Roy  de  gloire  y  entrera. 

10  C^ui  eftccRoy  d<t  gloire  rie  Seigneur  des 
puiffances,icclu^  cft  Roy  de  gloire. 


f  S  E  A  V  M  Ef  ; 

j  Quit  tfcrndet  in  montem  dommt,*ut  quk 

fltbti  t  »  hco  JknHo  eius  f 

4  tnnocens  manibm  p  0-  mundo  corde  :  qui 

non  tccepjt  m  V4» »  *wmam  Ju*M$nec  iurtu 

uit  i.i  dùê yroxtmo  juo 

y  Hic  accipiet  benediciionem  i  domino  ,  £r 

mijertcord.um  i  deo  Jatutarij'uo. 

6  H.iceJl*ener*tio  quétrtntium  eum  Mttfti 
rentiumfaciem  dti  lucoé. 

7  ^ttoliitf  portât  principes  Vfftrtr.  (T  fit* 
UAmini  p»rte  Mern4es ,  £r  introibit  Ken 
gloriét. 

8  Quis  eft  ijîe  Rj Xftori AÎDom i nus fortis  &• 
pôtenstdovtinuép9tens  m  pr*îio. 

9  +Att*Mtte port4g principes  Vf/iW,^  chu* 
mtntfort*  *tern*Iestfy  tntroibit  Rex^orin. 

10  Quis  cp  ifteKjx gblidrf  Domtnut  virtu* 
tum  ipjit ejt  iit.\f'.-J,  :.t. 


%  Il  adreffe  fa  parole  an  Temple  comme  Ûfalifii  à  eaufe  de  U  certitude  qu'il  aw»it par  la  promrrTc  de  Dieu  qu'il  fe- 
roii  i-Ji».c:*r  cependant  (t  vite  plus  loin.a  ffauoir  à  lefu»  Chrift  le  »ray  temple  de  Dtcii.  «  j|  appelle  Twcae  ds 
Seigneur  du  noui  d'ictlujr>a  cauû  qu'elle  cficit  le  yray  tcrMotgnagc  cV  fignc  de  fa  jrefence. 


PSEAVME  XXI1II. 


H  E  B  R.  XXV. 


Trtffî  de  [es  peehe\  ey  de  [es  ennemis ,  p*r  U  confia  net  &  ajfeurance  quil  prent  en  U  honte  &  feautidt 
Dteuttlpiie  cr  pgur  Jô;  Cr  pour  toute  VEgtfeimoiu'lT*mt  lefrutii  de  U  crante  du  Seigneur. 


f  6MMM  t'il  difoit,!! 
m*attcnaio)',&  ne  ferajr 

B  ->,  ".t,..:.!   .......    ....  . 

«nue»  i  ,qiu  niclont 
deftoyaute  &  iuiuic.Ic- 
ront  coûtai. 


fclet  irnjre»  *  f;atien 
«lu  Saigqeur  iuar  Ud«* 
dtnnc  par  laquelle  il 
nouf  enfeigoe 'rnminét 
notisdeiioni  cheminer 
r  >uîe  noAre  »ic.  C'eft  ce 
m;fine  qu'il  appelle  fa 
vente  .yetf.fuyuaiit. 


c  Ici  eft  la  caufe  de  fa  re 
miftion  .  r -;- 
dubtrnque  Dieu  lait  à 
l'tiomme,*  .  ■  ■  c  .  :  la  bô 
té  &  amour  da  Seignr. 

d|l  cou  c  tint  que  Upitic 
qtie  le  Seigneur  a  det 
potirei  pecheurt  qtlâd 
il  tri  appelle  a  pemtêce 

Î recède  de  fl  bonté  ic 
iberalitt*. 


«  OMprowdurei  enuerf 
fci  fide'e*  ifimi  beni. 
gnn^  &t  tiJelitc.C'cft, 
qu'il  elt  dont  te  bénin 
envers  iccut, Adèle  .V 
veriiable.il  prend  ici  ce 
mot  Voyei^Mtreiucnt 
qu*  fut  4-vcrt 


i    De  Dauid. 

figneur 1  i'ay  \cui  mon  ame  à  toy:mô  Dieu 
C  ic  me  confie  ca  toy,que  ie  ne  fou  point  con. 

a  Ecquemes  cnnemii  ne  fe  reocquent  point 
dcmoyicaraulsiceux  ceux  qui  f-.itcendenc  à  toy, 
ne  feront  point  confus. 

3  Tout  ceux  foyent  confondus  qui  font  iniqui- 
té! inutilement. 

4  Scigncur.dcmonftre  moy  tei h  »oyes:i£  m'en 
feigne  tes  fcnticrs. 

5  AdrcITe  moy  en  ta  verité.Sc  m'enfeignexar  tu 
es  JMcumonfauucnr.oc  ic  tay  attendu  tout  le 
iour. 

6  Seigneur.ayefouucnancedetes  miferations, 
£t  de  tes  m  ifericordcs.lcfqucllc»  font  des  le  corn 
mencement  du  monde. 

7  N'ayc  point  fouuenance  des  faultes  de  ma  icu 
ncflc.ùC  aufsi  de  mes  ignorances  .Selon  taniife- 
ricorde.Scigneur.ayc  mémoire  de  moy1  par  'a 
bonté.  S  Le  Seigneur  eft  doux,  8c  droift  :  pour 
celte  caufe  d  donnera  il  loy  i  ceux  qui  défaillent 
en  la  voye 

9  II  adreffera  les  débonnaires  en  jugement:  il 
enfeignera  (es  voyes  aux  bemogs. 

10  Toutes  les' voyes  du  Scignr,  font  miferi- 
corde  U  venté  r  à  ceux  quifuiuent  fon  alliance 
Se  fes  telmoignagci. 

u  Seigneur  pou»  ton  nom  tu  pardonneras  imô 
pcché:caril  cft  moult  grand, 
l»  Quicltl'bommcqui  craint  le  Seigneur  f  il 
luy  a  ordôné  la  loy  en  la  vnyc  laql  le  il  a  clleuc. 
i }  Soa  *  amc  deniourera  ca  biens:  6c  fa  femence 
aura  U  terre  en  héritage. 


f  C  cH,,u,  chtnimf»!  «'rciatmeu-.V  en  fci  rafU.C<|  m«i  H 
»ojrti  JgSeijnc»t,j»  fc.i  HuWBciai'4i4  rc.r/  jr  t'eOo-r  I 


t*  fimtm  Pfittmut  Dauid. 

p  "  dom;»f  Uuaiii  tnimî  ntS, 
■        ieut  meus  in  te  confiJo,  non  erw 
J  brkum. 

'l  Tteifue  irtidetnt  meinimici 
mOMmim  ymutr/i  iiuifujlmeitt  te  non  con' 
fumtentur. 

}  Con/undantur  om  net  iniqut  *p nteifufer 
mtcue. 

4  rUà  tutj  domme  demonjlrt  mihi,®-  fe» 
mitdstut} edoce  me 

5  Dirige  me  in  veriute  tut,Cr  doee  me, 
qui*  tu  et  deuijiluttor  meui ,  w  te fujlinui 
totd  die. 

6  Rsminifiere  miferttinum  tutrum  domi 
miferitordurum  tutrum  qux  ,î fecum 

U  Junt- 

7  Drlia*  iuuentutii  met  (?  ifnmmtiat 
me.tt  ne  meminerii  Setunium  mifericotdii 
tutm  meme»tt  met  tUMfttt  Lomuttm  lu.t 
domine. 

t  Dulcit  ty  reclus  dominât,  jn  opter  boc  le' 
J""  dtlit  de'.ii<\ucntihus  m  via. 
^  Dmget  mtnfuetos  iniudicio ,  dottbit  mi' 
tes  vié/J'uM. 

10  Vmuerf*  vin  domini  mifericordi* 
vtritit,renK  'entibus  tejijmentum  eius ,  (T 
teflimoMU  eius, 

1 1  Profirr  noMen  tuum  domine propititic 
rispeccoto  mro  multum  ijl  emm. 

1 1  Quis  efi  fcomo  qui  limet  dominumilegent 
fittuit  et  in \i<t  qutm  elegit. 
ij  Jmm*  eius  ml  on'S  demortbitur 
Jemen  eius  L.trediubit  terrant. 

ait. .n«*ijrn..ij,,gf ,,,„„,  ,„mmcl„ 
i  I  «jr  *fir  f«Jo3r.t.c,q.  ilicdinc  U'j.n  ,,,ol.ii,c 

a'joaJtCtt.  t»4l  bieilV'H  lu)  .].!»  (,  f.-mcu;,. 


•  & 

14  Firmammtum  ejl dominât  liment. Lui 

tum  c?  t'jiamentum  ipfius,  VI  manifejittur 

iUu. 

1 5  Oculi  meifemper  ad  dommum ,  aumi-x 
ipj'e  tutlltt  de  laqueo pedei  mets. 

(6  Hfftitt me,(y miserere  m">  *■»• 

tu,  (sr  pauperfum  ego. 

17  Tt  ibulationts  cordis  mei  multiplicat* 

funt,denecefiitatibus  meii  nue  me. 

it  Vide         (iraient  meam ,  ey  Uhorem 

meum  ,  (y  dimitie  vniuerfa  delicia  me* 

I  ç  Ksji'ce  inimicos  meos ,  i/uoniant  muU 

tiplicali )"*t  ,(7       ifiquo  oderunt  mi. 

20  Culhdi  animam  meum  p  <y  «■«  me 
non  erubefcamfluoniam  fteraui  in  te. 

ïl  Innocenta  cy  r<*i>  adbajerùl  mihirfui* 
fujlinui  te 

21  Lbeta  deus  l fi  ail  ex  omnibus  (ruaw> 
tionibutjuu. 


k  y  1  ». 

14  Le  Seigneur  eft  fermeté  a  ceux  qui  le  crai- 
gnent.- o£  l'on  tcftamcni  eft  à  fin  qu'il  leur  foit  ma- 

mfcfté. 

15  Mes  k  yeux  font  toujours  vers  le  Seigneur: 
car  il  tirera  mei  picdi  hors  du  laq. 

1 6  Regarde  vers  moy,&c  aye  pitic  de  moy:car  ie 
fuis  feul, fit  pauure. 

17  Les  tribulations  de  mô  corut  font  multipliée, 
dcliure  moy  de  me  nccefsitez. 

18  Regarde  mon  humilité  &L  mon  labeur  :  &.  me 
pardonne  tous  mes  péchez. 

1 9  Regarde  mes  enncmis,car  ilz  font  multiplies 

I  6c  me  hayeat  de  hayne  iniufte. 

lo  -  Garde  mon  amc,&  me  dcliure  :  ie  ne  fera  y 
point  confoBdu.pourcc  quci'ay  cfperé  en  toy. 

II  Les  innoecsic  les  iudes  fcfont  îoincts  à  moy: 
pourec  que  ic  me  luis  attendu  >  toy. 

ai  O  Dieu  dcliure  lfracl  toutes  fes  cnbula- 


h  Pâr  Ici  yeux  il  copied 
tout  l':lnii.i^n.«yik 

aftectton. 
1  nu  fie. 


k  Combien  '  lei  fainftl 
Te  cooferïcni  pécheurs 
deuant  Dieu,toutetfoit 
lit  pcuuêt  alléguer  leur 
dtult  «V  ionucccc  en  ccr 
latnei  caufci  &  afTaireli 
comme  faiâ  Dauid  ea 
ce  qu'il  lia  â  dcntcBct 
auci  Saul, 


PSEAVME  XXV. 


HEB.  XXI. 


I  Dauid  en  grande  confiance  prie  le  Seigneur,!.  1 1  Protejlant  de  fim  innocence.  4  Qu'ilafuy  iajfemblte 
des  mahnt,  8  (y  J'ejl  ran^é  àl'EeliJe,*)  Demande ejire  exempt  de  [impiété  des  mejebam. 


1    De  Dauid. 

Ecigncur, 1  iugemoy  ,  car  i'ay  chemi- 
^J.  né  en  mon  innocence  :  4C  moy  cfpc- 
lS«yB  ranec  au  Seigneurie  ne  feray  pointaf- 
W-vW*  foibly. 

i  Seigneur.efprouue  moy,  Se  me  tente:1"  brufle 
mes  reins  &  mon  coeur. 

3  -  Car  ta  mifericorde  eft  devant  mes  yeux  :  6C 
ay  cheminé  ea  ta  venté. 

4  le  ne  me  fuis  point  afsisautc  le  côcilc  de  vani 
té  Se  n'entreray  point  anec  ceux  qui  font  choies 
iniques. 

f  l'ay  hay  la  congrégation  des  maiings:£t  necô 
uerferay  poincauec  les  melchans. 

6  le  laueray  mes  mains  entre  les  innocent:  Se 
enuironneray  ton  au:d, Seigneur. 

7  A  fin  quei'oy  c  la  voix  de  louange, 6t  que  ie  ra 
compte  toutes  tes  merucilles. 
t  Seigneur,  i'ay  ay  mêla  beauté  de  '  tamaifon, 
te  le  heu  de  l'habitation  de  ta  gloire. 
</  Ncperdz'pas  mon  amcaucc  les  mefehans, 
ne  ma  vie  aucc  les  hommes  fangumaircs. 

10  Es  mains  d'cfquelz  fontiniquitcz:lcurdcxcre 
eft  remplie  de  dons. 

1 1  Mais  moy  ic  fuis  en  mon  innocence:  racheté 
moy  ,6c  aye  pitié  de  moy. 
11  Carmon  piedf'cft  arreftéen  la  droifte  voyc: 
Seigneurie  te  bcmray  es  Eglifcs. 

PSEAVME    XXVI.  H  EBR.  XXVII. 

]  S'ajpurant  par  grande  foy  en  Diru,drftitcjès  ennemis  4  9  Trie  injlamment  iiu'd  demeure  en  fia 
maifon  (T  pouunio)  6  Promit  d\idlirer jidiltmei.t  àDieu,ey  luyfieruir,  14  muitanl  M  cbajiun 
àfttre  le  femblable. 


TJalmu  Dauid. 

Vdic*  me  domine,  qtitniam  ega 
m  tnnocenlia  mea  ingrejfmj'um, 
ry  in  domino  J}erani  non  inyir» 
-  mabor. 

a  Vroba  me  domine  (y  tenta  me  :  vrerenet 
meoJ  (y  cor  meum. 

j  Quoniamifericordiatuaantetculoj  mtos 

tjl,ey  complacut  m  veritate  tua. 

4  Tion Jtdicum  confilio\anitatii ,(y  cum 

inii^ua  ycrentibui  non  in'.roibo. 

j  Odiui  ectltfiam  mali±n»nlium  >ty  cum 

impiiinonjedebt. 

6  Lauabo  inter  innocente!  minus  meai,  (y 
circundaboaltaretuum  domine. 

7  Vtaudiam  \0cemlaud11  tua:(y  enarren 
\niuerja  mtrabilia  tua 

t  Domine  dilexi  deiorcm  iomustuA,(y  h' 
cum  bsbitationit^lorix  tua\ 

9  Ne perdaicum  impiiideui  animam  mea: 
(y  cum  viril  fanguinum  vitatn  meam. 

10  In  quorum  manibus  iniijuitatej  funtt 
dextera  forum  1  epleta  ejl  muneribm. 

■  I  £jo  autemin  tnnocentia  mea  ingrejjul 
fumtredime  me  (y  miferere  mei. 
12  Teienim  meusjletit  m  dircclr.in  cicl'fiu 
benedicam  te  domine. 


a  Ou  rente  moy  ou  pft 
la  coKuoiilance  de  ma 
caufe  &  de  mon  ilroict. 
Ainli|lei  Hébreu*  appel 
lent  luier. 
b  C'en  fonde  moy  au 
dédit.  Lei  Hébreux  par 
le  mot  de  Keims  enten- 
dent! Ici  parolei interi- 
rienres &  le  dedans  de 
1  homme. Or  l'ionoctcc 
cju'il  met  en  auant ,  eft 
pour  le  regard  de  lacata 
lequ'ilaauee  fei  enne- 
mit.de  la^ncilf  il  le- 
quiert  Dieu  erlreiuge. 
c  U'autant  que  ta  bonté 
erlojt  detiant  metyeuxi 
i'ay  iltcminé  Tclùtavc- 
ntC 

«1  l'a/  taué.ll  dit  ceci  paf 
uppolittO'iâ  î'clgard  oc 
fe»  eonomiiilefqucli  ob 
rcruoyent  1er  cérémo- 
nie» de  la  toy  extérieu- 
rement, van  non  point 
en  innocence  &  pureté 
de  eartir. 

c  C'eâ,deton  riinâ  ta- 
berraclr„ou  tu  et  ferut 
8c  bonotc. 

i  Le  manoir  de  la  gloire 
du  Seigneur  ,cftoit  l'ai- 
clte  de  .  -    1- .     1  ;  .  : 
le  il  a  appelée  mcfmes 
du  nom  d'icclny,  fut 
Pfeau.t4.1T. 
g  C'eft,quand  tu  exécu- 
terai tj  rengeance con. 
tte  le*  pecheurt.ne  mt 
Tucillei  enuclopcr  «- 
uec  eut. 


In finem  Yfaîmui  Dauid,  frimfauîUwntmt, 
[  Omimu  tUumiuatio  mea  (y  Jalui 
t  r»r*t  i7nfni  timebtfDommui piote 
\  Hor  vit*  Me.i,à  ijuo  trepidabo. 
'  2  Dum  «ppropiant  Jupcr  me  no» 
centet^vt  edant  carnes  meas.  Quitribulat  me 
tuimici  mci,iffi  jnjirmat:  funt  (y  ceciderut. 


1    De  Dauid 


a  Ce  Keaume  contient 


2^  E1  Seigneur  eft  ma  k  lumière,  &:  mon  v-ottmnmtt  c,d»«« 
jw  falut  :  qui  craindray  u  rLc  Seigneur  eft  prmec  de  najid  doit- 
^&  lcprouâeuxdein4vie,deqLiaurayie  ^df.^""* 

ir*-^i  ptur.  bVarlumierc,  il  entend 

I.    ,i  tout  foi  bicn,loye  fc  l't- 

f   '1  htnt, 


c  il  dit  ceci  enlpccial  i 
cateudantcn  gênerai  t; 
teui  les  [>lut  graai  dan- 
ger* du  monde:.'''  dit  „■« 
cju'tl  ne  lei  crame  d'aa- 
lam^u'il  cit  afleuré  de 

1- /,  i  or  '  i    ■    :  &  ■-■-.>; 
garde  da  »t  igncur. 
4  fcnïrt  plulicilri  eho- 
l*c>  qu'il  pouuait  tenir 
fort  cherc      préfère  le 
fetuice  ttt  Dieu  rrrlwa 
fai>au*iictduqurl  il  e- 
Itv.t  lott  eacluf  en  U 
ïuite  de  dénatures  eune 
entt. 

«  Il  entend  t»ar  lootei 
le»  fotme*  île  parler  en 
ce  verfci,  que  jô.eu  It 
ttendiaenia  protection 
cV  fautiegarde  contre  fet 
«•incinii,,*il»  i  al î  lient 
de  lujr  .netfairr. 
f       .  l  !  '  ■  meCprfcrajr, 
A  Ici  verray  deflbus 
oie  y. 

gCercherte  f  -  . 
eft  cerclier  icalay  en  fa 
i  .  :  1  ■  \  en  fet  i.icrc- 
mcai.Car  c'eft  le  moye", 
par  lequel  il  fcprcfcntc 
a  nwu». 

Ii  Dieu  retire  fa  face  de 
nnvi.qaand  il  retire  la 
pjrt>lf  ,4uln  quand  tl 
nom  relate  Ton  l'econr* 
en  noftreafniâian. 
i  II  ne  blafmc  point  fei 
paren,:mais  par  co>i<pa> 

raifon  il  m  ag  c  l'aide 

de  Dieu  ,  au  regard  du  tl 
fon  pere  9c  meren'e* 
itnyent  rien, 
k  Vcryce  en  quel  Cent  on 
appelle  let  ruyci  tt  feu 
tiers  du  $eigncur,fuj, 
l'f.au. lia, 

I  Le  seigneur  auoitpro- 
mu  i  Dauid  If  royaume 
£ai(tt>le,\  luccefleur  de 
ici  rein»  ci»  iccluy  .  Il  a 
f  eu,*.*  t'eft  affeuré  en 
cette  promefTe  ,  \  pour- 
tant il  i  tanfiour  l'fte- 
tl  riure,  voire  cnii  aux 
-r-  de  la  mori.d'ail 
t:  m.  que  Dieu  n'eft  poil 
menteur. 

m  En  ce  3iunde,&  en 
cefte  vie. 

i  i  :  fep'ilclira  lit» 

fi  que  les  niurti. 
b  C'rH,Ve  me  met»  nu 
nombre  de«  mefebans. 
e  Vuicy  pourcjuoy  Da- 
ma1 demande  vëjrance: 
afc  moir  a  caul'e  de  la 
t  finance  que  fet  enne- 
mi! Ib'U  au  Seigneur.. 


M  Y  R  E      DES  f 

j^Juand  les  malfaifan»*  approchent  de  mo)  ,à 
fin  qu'iU  mangent  mes  .  ■ .  •.  » .  Mes  ennemis  lef- 
qucls  me  trauaillent  t  iceux  foncaifaiblis  ,  «Cl  g  ut 
trébuchez. 

4  c  Si  armées  des  hommes  PalTcmblciic  contre 
moy:mon  cœur  ne  craindra  point.  Si  bataille  Oc 
leue  contre  moy,ic  me  coaheray  en  cela. 
1*  d  l'ay  demande  vne  cWeau  Seigneur,  ie  la  re 
querray  9ceji  que  ie  habite  en  la  mai  Ion  du  Sei- 
gneur tous  les  tours  dcxna  vie.  À  lin  que  ie  voye 
la  volonté  rîu  Seigncur,iv  *juc  ie  vifite  lontcplc. 

6  Car  il  m'a  e  muceenronubernacle:  au  temps 
dei  aduerli.cz.il m'a  cteïcnduau  IcCTccdcfatcce. 

7  11  m'ac;ake  en  ia  pierre  :  ùC  maintenant f  il  a 
exakc  mun  chef  fur  mes  mneinis.  l'ay  enuirônc, 
tf  Uct  nié  en  l'on  tabernacle  facrirïcc  de  îubilatiô 
iechanteray  6c  diray  pi'ulmc  au  Seigneur. 

8  Seigneur  exauce  ma  roix,parlaquellc  fay  crié 
vers  roy:avc  pitié  de  moy  «,  m'exauce. 

9  Mon  coeur  t'a  diit.ma  face  t'a  ccrché:Scigneur 
ie  requerray  ta  race. 

10  Ne  détourne  point  h  ta  face  arrière  de  moy: 
ne  defpars  point  en  ire  de  ton  l'cruiteur.  Sois  mÔ 
adiutcur,i)c  m'abandonne  point,6c  ne  me  defpri- 
lc  pour ,    .  qui  es  Dieu  mon  fauucur. 

1 1  Car  mon  pere  U  mamere  1  m'on;  abandôné; 
ttfeaiS  le  Seigneur  m'a  rccucilly. 
u  Seigneur  mets  loy  en  moy  félon  ta  voye  :6c 
m'adreffepar  k  le  fermer  droi£t,icaufcdcmcs 
ennemis. 

ij  Ne  me  baille  point  au  vouloir  de  ceux  qui  me 
trauaillenc:car  tefmoingz  iniques  fc  fontefleuca 
contre  moy  »6C  iniquité  a  menty  aioy  mcfmc. 
14  1  le  croy  qucie  verray  les  biens  du  Seigneur 
m  en  la  terre  des  viuans  1  s  Attcn  le  Seigneurie 
tien  bô:ôC  tô  caur  foicfortirîé^cc  attê  le  Scignr. 

P  S  E  A  V  M  E    X  X  V  H.        H  fi  B  R.    X  X  V  M  î. 
I  le  fîdeic  requiert  n'ejlrecomprint  4»  malheur  (y  pei dition  île*  mefcbtm^  F  ai  fiât  ret*uejte 
tre  eux  6  Rfndg-aces  .i  Dieu  pour}*  dehurance  CT  Joujiema nce  de  luj. 


f  £  A  T  U  £  g 

j  Si  confinant  aduerfum  me  cajrra  non  t:me 
bit  cor  meum  Si  exur^«t  Aduerfum  me  prx» 
liumjn  bec  ego  fiertdi», 

4  V mim paifà  domimJ.Sc  rrquintn,  vt  im 
h*l>item  m  domi  domimi  amn,bui  J  Sut  v». 
t*  >*exyt  vide***  veluiUMtm  domtm,(y  V» 
l'item  temflum  êmmi. 

5  QaonUm  thfmmM  me  in  ttbermeu!»  fut 
in  die  matorum protexit  me  i»  abjtondjto  t** 
Lernaculifui. 

6  lnpctT*cx*lt*uitme}&  nunc exiltibit 
aput  meûfupet  irummi  meoi .  Circulai  (y 
immoltm  tn  laùernacult  dm .'.«;/;  a  m  vociff 
rtnienu:cMUbotry  pfalmum  dicS  domino. 

7  Exaudidi/minevucemmejmtjud  clamjm 
ui ad  te-.mtferere  mei-.ey  exjudi  me. 
t  Tibi  dixil  <or  meum  ,  ext^uifxuit  te  fécies 
me*tf*ciem  tutm  domine  retjuirum. 
j  Tie  auertdejtciem  tuim  i  me.ne  déclines 
in  ira  ,i  Jeruo  tuo. 

1 0  Miutor  meus  ejlo,  ne  iereliiuiuti  me  ne 
que  defticiae  me  deus fdlutaru  meus. 

1 1  Quoniam  pjter  meus  cj-  miter  me*  ,ler e 
liquetunt  me  dominas  autem  .-.  l'umpjit 
me 

13  le^empone  mibi  domine  in  vi<  tua  ,  (y 
dirige  memfemita  reiit ipropter  immteos 
me  os. 

Ij  Tie  tradideris  me  in  animai  tribulitiuvt 
me:ijuomam  infurrexerunt  in  me  trjlesini* 
esui  ey  mentit*  ejl  innjuitat Jibi. 

14  Credo  \edere  bon*  domini  in  terra  Y/W. 
fium. 

I  j  Expefta  dominum^iriliter  açe  (y  FW 
i»rtetm  cortuumtej-  Jujime  dominum. 


>t  F.4;6tr,r'eft  donner  li 
jn  T, p«fj>rtueï  lirJCC, 
•  u  rQctier  en  dtg  iiic- 
c  11  pjilc  Jt  CCttl  c)'n 
I  j  >■  ■:.,  /    contre  (et 
tincll  1  obtenir  vi- 
Antre(ne  leur  atrriliitit 
Wlotn.fefatnijDiry. 
^Ot:»iott  le.r  ptftcur. 


1    De  D.mid. 

Higncur  iccricray  à  toy,mon  Dieu  ne  te  tay 

SpoiHt  lie  nioy:dc  pcurijuc  cjujnd  eu  ne  ferou 
compte  de  moy  ,  ie  ne  fufle  taift  fcmbliblc  i 
ceux  qui  deicende  en  Ij  '  foire. 
1  Sciglir  c.aucc  U  voix  de  ma  prière,  quIJ  ie  te 
fai  oraii'  .i  1  Tcfleuc  mcl  maint  4  ton  timft 
temple.  5  Ncme  baille  pat  cnlcmblcaucc  Ict 
peclicurt:ic  ne  me  perds  pas  auec  ceux  qui  font 
iniquité. Lcfquclz  '  parlent  paix  auec  leur  pro- 
chain.malignité  en  leurs  caur». 
4  Donne  leur  félon  Ici  cruurcs,  t:  ft  Ion  lamau- 
uuftic  de  leurs  enrreprinfet.  Donne  leur  félon 
les  ccuurcs  de  leurs  mains.rcn  leur  felô  leur  me- 
nte. (  '  Car  ilz  n'oiupoincenLcndu  les  ocuurci 
du  îcigneur,ny  les  oruures  de  fes  mams:tu  les  de 
Aruiras,£cne  let  ''jcdilîerat  point.  6  Le  Scignr 
foit  brnilhcar  il  a  exaucé  la  voix  de  ma  prière. 
7  Le  Seigneur  clc  mon  idiutenr.  U  mon  defen- 
feunmon  curura  efpcré  en  luy,6c  ay  cite  aidciauf 
fi  ma  chair  à  rcprins  fteimaVt  de  ma  volôté  ie  luy 
chan:eray  louange  8  Le  Seigneur  c(t  la,' force 
de  fon  peuple  :  &  cft  defenfeur  des  deliurâce  de 
fonoii)£t.  9  Scigncur.fauuc  ton  peuple, t£  beni 
ton  héritage:  U  let  f  gouuerne,  ôt  lctelleue  eter- 
nclUmcnt. 


tfalmue  ipfi  Dauid. 

1  O  te  domine  clam  Abondent  meus 
SHKhS  '"fie**  à  me,  nequ*udo  t*ce*i 
]ime,(f  apimilabor  defeenden- 
'  tibut  in  lacum.  1  hxaudi  do' 
n'ne \  ocem  trottons»  me*  du  roro*  1  le  du 
exto'do  manus  meas  adtemiliimftn'tûiuû. 
j  Kefimu!  Vraiaa  me  cum  jvecatoribus  ey 
cnm  operantibus  iniquitatem  ne  perdes  me. 
Qui  loi/Huntur pacem  cum proximo futjma»  1  lerem.  o.l 
/.1  autem  td  cordibus  eorum 
4  O*  illisjetundum  opéra  eorumteyfecuH' 
dnm  nequitiam  adntuentionum  ipforum  Se» 
cmtdum  opéra  manttum  corur.i  tribue  illts 

retributitvttm  evrum  ipjîs.  j  ;  -  non 

titte'dexeiunt  op.r*  domini  t  ^-  „,  ojvra  ma* 
nuum  eur.dejlrues  illustçj-  non  *difu*bu eos. 
6  BtMtoèamt  domiriut^quom.t  exaudiuit  vo. 
cem  drprecationis  me*.  7  Dtmlmt  adiutor 
meus  (j  p.rottlitr  meut ,  Q-  in  ipfo  jbirauit 
tor  mrumtty  admlus Jnm.  ht  refioruit  c*rt 
»«,£?  '*  vtiluntatc  me*  coujitûor  es. 
t  Dominât fortitudo  pltb'u jut^y proleHtr 
falualionumCbrijh  lui  efl  9  Saltrmmfacpt 
pulûtiiHdjminetcr  beutdic  hareditati tua, 
V  "£e  eïi,w  exteJe  i!lo>  ïfque  in  uteruum. 


n  F    ï»  A  v  I  ».  SI 

PSEAVME    XXVIH.  HEBR  XXlX. 

I  //  enhcrte  toute  bautejje  huma,  ne  à  a  doter  ty- faire  hommage  au  Seigneur,  j  La  mateflé  duquel  tfl 
gnut  furies  tonnerres  0- f  oudres. 5  à  toutes  creatutes  rtdoutables.io  mats gracienfr*  àjesjidela. 


PJalmus  Dau'td  im  confummatione  taber» 
naculi. 

AFferte  dominofilij  deit  afîrrtt  domino 
jUiOJ  artetum. 
2  Jffjtt  te  dominogloriam  &  bonorcf 
a  fa  te  domino  gUriam  Hominictus, 
adorât*  dominum  in  afio  fando  etus. 

I  fox  domini  fuper  aquas ,  deus  maiejlatis 
ittionuitrdominus  Juper  aquai  multas. 

4  /  .\ damini  im  \:rtutet\ox  domini  in  ma 
gnijicentia. 

j  Vox  domini  conjrtngentù  cedro$3&  ctmjrin 
get  domtnut  cedroj  Libaniy 

6  Et  commmuet  Mi  tanquamvitulum  L'f 

dileHus  uuemadmodum  filius  \mcor* 

ni um 

7  Vox  domini  intercident  i s flammam  ignu9 

8  Vox  domini  conçut  1  et  n  dejertum^  corn* 
tnoiicbjt  dominus  dejertum  Codes, 

y  Vox  domini  pr  garantis  ceruos  ,  (y  reuf 
labit  condenfa^  m  templo  eiuj  omnes  dicet 
gloriam. 

i  o  Dominus  diluuium  inbabitarefacittry 
[«débit  dominus  rex  in  sternum, 

I I  Domtnut  virtutem  populo  fitë  dabitfdomi 
nus  benedicet populo [uo  m  pace. 


8   Pfeaumc  de  Dauid. 

Hz*  de  Dicu,apportcxau  Seigneur:  appor- 

Fcez  au  Seigneur  les  Riz  des  moutons. 
2  A  pporcez  au  ScigDeur  gloire  6c  honneur: 
apportez  au  Seigneur  gloire  en  Ton  nom  :  a- 
dorez  le  Seigneur  en  Ton  fa  actuaire  magnifique. 
)  k  La  voix  du  Seigneur  cft  fur  les  eauei,lc  Dieu 
de  1:.  il  ftc  a  tonne  ;  le  Seigneur  cil  lui  pluûcurs 
eaues. 

4  La  voix  du  Seigneur  cft  en  vertu  :  La  voix  du 

Seigneur  cft  en  magnificence. 

f  La  voix  du  Seigneur  froillanc  les  Cedrcs.&C  le 

Seigneur  froi titra  les  Cèdres  duc  Liban. 

6  ht  les  froi  liera  comme  le  veau  du  Liban,  fie  le 
bien  aymé  fera  comme  le  filz  de  la  Licorne. 

7  La  voix  du  Seigneur  diuifanc  la  flambe  du 
feu. 

8  La  voix  du  Seigneur  faifanc  trçmbler  le  d  de- 
fert,6t  le  Seignr  efmouuera  le  defert  de  Cades. 

9  La  voue  du  Seigneur  '  préparant  les  cerfzi&til 
«Tefcouunra  les  'toreftz  cfpcircs,5C 1  cous  diront 
gloire  en  fon  temple. 

jo  Le  Seignearfaict  inhabicerb  le  delugc:6tlc 
Seigneur  eitant  Roy  f'aiToiraetcrnellemcut. 
11  Le  Seigneur  donnera  vertu  à  fon  peuple:  le 
Seigneur  bénira  fon  peuple  en  paix. 


PSEAVME    XXlX.      HEB.  XXX. 

I  llexalte  la  bonté  de  Dieu tfe  xoyant  deliurc de granj  encombriers.  5  tx):ortant  tout fidtles  îi  ce  faire t 
6  monjhe  combien  d  ejl  il  êjt  benin:^  comment  il  s'efi porte  tant  qu'après  Ja  dchuranct. 


I  Pfalmus  cantici  in  dedicatione  domus 
Dautd. 

t        Xaltabo  te  domine  yquoni  am  fufeepi* 

£jèi  metnec  deleciafii  tnimtcos  meojfu 
per  me, 

3  Domine  deus  meus  clamaui  ad  te 

fanajit  me. 

4  Domine  eduxijU  ab  mftrno  animam  mea 
faluajîi  me  a  dejeendentibus  in  lacum. 

5  VfaUtte  domino fanttt  eiustey  conjitemmi 
memoriM fanHitatis  eiut. 

6  ■■>"  ira  m  indignatîone  eiust(p'  vi* 
ta  in  voiuntateeius  v4d  vejftrum  demorabi» 
turftetust&  ad  matutinum  latitia. 

7  ££*  autemdtxi  in  abundantia  meanon 
mouebor  in  aternum. 

8  Domine  in  voîuntitetua  prafiitifii  decori 
meov.t  tutem  ^Aucrt  ftifaciem  tuam  kme> 
tf'Jacèus Jum  ,  •  :■>>  :.> 

9  jîd  te  domine clamabof  &  ad  deum  met* 
deprecabor, 

10  i}u*\tilita$  in  fanguine  meo  tdum  de* 
Jcendo  m  corruptiom/n  t  Munqwd  lOijUebi* 
tur  t;bi  puluis  ,  aut  annnntt*bit  vtMJftw 
tuam, 

11  sAudiuit dominus  t  &  mijertus  rjl  met: 
dominus 'fa&imJ  m  adtutor  meus 

iX  Conutrtijii  pUncium  meum  in  ^audium 
libiicQncidijiij'accummtum,  v  arcunde» 
àifii  me  l*sttt*\ 


1  Le  Pfeaume  quieft  cantique  de  la  dédicace 
de  la  maifon  de  Dauid. 


1  |t  r«tcad  In  >t  ■  y 
•  r[ucillcu>i<)«iticAii<t 
iJicueanirlfititdc  s'«f> 
Icuêifir  dcllu*  iceluy. 

b  II  4j  I.  r    .     Hllfj  le  .  t  :i 

Derre  impctuciu  MM 
fei  foudres  à  !.-..;, 

ru  u  1  [y  .  ;  le  ff igiicuc 
c  rend  cfpouuenftblc, 
de  telle  fotte  que  le»  ui  • 
|uetlleux  qui  t'um  ea 
lut ijiii-,  iu'>:  coaitamti 
«le  bailler  la  cefte,Suct« 
ne  roui  firopofc  Catigu 
la  Empereur  pour  c»ê- 
plccn  cede  matière. 

I  :  en,  la montacac  tjui 
touche  la  terre  tainaci 
au  tofté  de  Septentrion. 

II  du  que  les  cedrts  c* 
1*4  1»  en  celle  montagne 
font  arrache*  par  t'tmpe 
■uulite  det  toudro^uii 
le  Seigneur  tonne, 
d  C'elljei  bcftci  du  de- 
fert t  lequel  cil  au  nud/ 
de  ceReitire. 
cllamôttrc  que  toutea 
chofei  frntiblci  &  mfen 
fblci  fe  remuent  &  air 
blcnt  a  la  vota  du  Sti* 
cneitr,  dont  à  plui  fort* 
railon  Ica  tioumic i  eu 
deuroyent  bien  eAre  rf- 
aneut.  f  A  l^a.en  rcuer- 
(amlci  aibre»  par  lerte. 
c  A  Ij j  (tt  iideleiaceuz 
!■  fi  ■  1:1  m  en  fondu* 
Auairt. 

h kiccuiit fon  îugcmtt 
contre  Ut.mefchaos.il 
entend  que  comme  c'ev 
ftoutc  Srigneur  q ui  rît 
la  vengeance  de*  mef- 
ebant  par  le  déluge  aui* 
liefl  luy  uicl'meq  t'ai  Ce 
trembler  toute  créatu- 
re dcuaat  iuj. 


Eigneur,  iet'exalteray ,  car  tu  m*as  rc- 
ceu.de  n'as  «  :  faiû  refiouir  mes  tn- 
ntmys  de  a  moy. 

t  Seigneur  mon  Dicu>i*ay  crié  vers 
toy:&.tu  m'as  b  guery. 

4  Scigneurie  tu  as  mis  mon  ame  hors  d'enfer, 
tu  m'as/auuc  de  ceux  qui  dclcendenc  en  ta  folle. 

5  Chantez  au  Seigncur.vous  qui  eites  les  ùindts 

6  conû  lTez  louégeà  la  mémoire  de  fa  faincleté. 
6  4  Car  l'ireeft  en  fon  indignation  :  &  la  vieeU 
en  fa  volonté. Le  pleur  demeurera  pour  le  vcfprc 

6  la  lie  lie  tufques  au  matin. 

7  Mais  moy  i'ay  dicr  en  mon  abondance  c,ie  ne 
bougeray  ïamais. 

8  Sâgncux.en  u  volonté  tu  as  donné  vertu  à  ma 
beauié.  Tu  f  as  deftourne  ca  face  de  moy,  6t  i'ay 
efté  troublé. 

9  Seigneur,  ie  cricray  vencoy,  &:  feray  prière 

à  mon  Dieu. 

1  o  Quel  profit  cft  en  2  mon  fang  ,  fi  ie  defeen  en 

corruption^La  pouldrc  conte  liera  elle  ta  louan- 

ge,ou  annoncera  elle  ta  vérité 

ti  Le5cigneur  à  ouy,6Càcu  pitié  de  moy  :1c  Sei 

gneur  a  cire  faidt  mon  adiuteur. 

il  Tu  as  changé  mon  pkur  enioye:  tu  ai 

dtfrompu  mon  Mac, S;  m'as  cnuironaédc  1)- 

c(Te. 

b  iij 


aCVDipeur  ma  ruine, 
b  C'rA  ttu  m'ai  deliuré 
d'almciKi  e«jtreme.Ccci 
a  cfgard  à  la  pleine  dc- 
liurancc  de  la  perfecu- 
non  d'Afaloin,quid  I>a* 
uid  lui  con.mc  de  nou- 
ucau  cflably  Roy. 
c  l'cAoye  comme  MBCt 
•t  m  m'ai  rtuiH^. 
dlldictcecii  canfedu 
chalimc*!  que  Dieu  1  uy 
enuoyapar  Abfalom>o. 
le  perfecuta  ,  :  - 1  ■  1^.1- 
l'aat  que  ce  :  .  -  t 
cttoii  psieriiel  &  de  pe- 
tite duiee. 

e  Ainfi  mefuief  les  plus 
fjitiftt  Ion  q'Tili  fôt  en 
prorpetité.o'jblicnt  or- 
dinairement l':r,ccrtitn 
de  Se  fiagilac  de  Uvifl 

■'■      r  H!  V 

■«■■!■.  1 r  1  fauaur 
de  moy.  Voyez  fui, 
g  Et  ti  non  Tour  J'io> 
lelUgencc  de  ce  lieu 
voyeafui^,£. 
h C<u» qui  eBoyent ea 
duei^i  efloyent  ccinn  de 
-.■■«■■  fîgne  detnltcfle: 

fjili  ce  rrend  ce  mot  de 
JCjpom  tiucil  te  infttC 
fe. 


i  C'oft  langue. 


||  Afin  que  'ma  gloire  te  louê>  que  ic  ne  foyc  ij  l'tctnttttibi  Â*i*wm>tr  tmjum 

point  doIcnt:mon  Seigncur.mou  Dicu^ic  se  con  fun^r.domine  deus  meus  in  sternum  io»Ji* 

fefferay  eterncUemcnc.  tebortibi 
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flittioSefcrie  au  Seigneur,*  10  Luy  decUirtt  l'extrême  din%„  oa ,/  ^  ,  s  Vu k  yeJirie  contre fi, 
miJ.xo  Enfin  s'tjfcure  du  toutjur  U  bonté  de  Dien^  mdmonejiant  aujii  tout  fidèles  de  t'enjuiur 


en  ne 
mure. 


aDauideftoit  affligé 
par  saul  a  ian,tV  d'au- 
lant  que  c'eft  le  vray  of* 
bec  d'v  i  bon  l'ige  Je 
numit.iii  la  cauie  «le 
l'itlligt',il  «  rccunr>  à 
liii  -.  .  imptcjit  û  lufti 
ce,pour  titre  par  icelle 
tfCirudu  Se  maintenu. 
•  Dauid  o'il'piroK  i  au- 
tre choleJtnon  à  >'rm- 
plw>er  pour  auicer  l'iiô 
neuri  U  gloire  Ji  du-u 
.i  comprend  par  ce 
mot,  ton  No.il  prie  donc 
le  seigneur  qu'il  au  cf- 
gard  a  cela. 
t  Ma  vie  en  celte  awgoif- 
le  8c  «langer  extrente.  Il 
fe  cornet  «lu  tout  au  K-jti 
plailir  de  Dieu  ,  comme 
a  Ion  leul  refuge, 
d  C*eil,ii  tu  ui'ismon- 
lire  que  tu  «i  mon  Redé 
ftcur  fc  fiuucur  far 
quoy  fpvÎJtOKjHc  tu  es 
celuy  mefnie  ,  &  que  tu 
ci  véritable  eu  te*  pro- 
racllct,  te  tccomma.ide) 

tkc 

e  A  i.i  pour  y  mettre 
leur  c'perancs  li  appui, 
«|i»a  doiteltre  mil  au  Sel 
I»cur. 

t  Le  regarder  de  Dieu, 
n'eft  point  uctcUK  ne 
lani  erfttt,mait  eft  ton- 
loim  jbcc  l'on  aide,  fa- 
ueur  Se  fecour» , 
g  H  parle  ainfi  atantef- 
gaid  a  ce  qu'il  ciioit  en 
ferré  de  f.-«  ennemyt. 
h  Par  toute»  cet  maniè- 
re» dct>irler,il  ne  llgni* 
lie  autre  choie  que  l'c»- 
tretn*  aogoilTe  ou  tl  e- 
Il  oit 

i  f  .'rit  en  public, &  par 
la  v.IIe. 


k  Montre  ta  fauew  Je 
bcmgmtc. 

iQj'ilt  n'ayenr  aucun 
puuuoir  pour  nuire  ,  nri 
plu»  que  ceux  qu'a  por- 
te an  lepulclire. 
m  C'eft,  par  ton  fenl  re- 
gird.il  em;nd  que  Dieu 
rn  regardant  fc»  fi.tcle» 
an  milieu  de*  afluuui, 
il  le.  (aune  Se  J.frnd 
pai  Ion  fiul  regard,  lu  "jl 
jl  appelle  lecret:  car  le» 
hômei  ne  l'aperjoiucnt 
doir.t ,  &  n'y  ont  nul  ef. 
V  u  ■  ■  feulement  le 
k'lele,qui  en  eft  foula 
l> 

ri  Vue  cite  bien  munie 
n'en  pointpfut  fou'a- 
gée  que  l'ay  efte  du 


i  Pour  le  chantre,Pfeaume  de  Dauid. 

Eigneur,  i'ay  efpcré  en  toy,  ic  ne  feray 
poiac confondu  éternellement  deUurc 
moy  par  ta  1  îullicc. 
*  fcnelinc  cô  ouye  vers  moy^aftetoy, 
afin  que  eu  me  deliures  .  Sois  moy  en  vn  Dieu 
protecteur 6c  pour  vnc  maifon  de  refuge,  à  fin 
que  tu  me  fauucs. 

4  Car  eu  es  ma  force  îc  mon  refuge(fic  b  pour  l'a 
mour  de  ton  nom  tu  me  conduiras,  oc  me  nourri- 
ras. S  Tu  me  tireras  hors  du  laq  ,  lequel  lUonc 
caché  pour  moy:carcucs  mon  protecteur. 

6  Me  recommande  mon  c  cfpnt  en  ces  mains: 
Seigneur  Dieu  de  venté  d  tu  m'as  racheté. 

7  Tu  as  haï  ceux  qui  l  adoanenc  à  chofes  r  vai- 
ncs oc  inutiles. 

8  Mais  moy/ay  cfperc  au  Seigneur:ie  m'efiouy 
ray,&auray  lieirc  enca  mifcncorde  .  Car  tuas 

regarde  mon  humilué.cu  as  fauué  mon  am«  des 
nccclsitcz. 

9  Ec  ne  m'as  point  enclos  es  mains  del'enncmy: 
eu  as  mis  mes  piedt  en  •  heu  fpacicux. 

10  Seigneur.ayepiciédemoy,cariefuisen  cri- 
bulacion:mon  oeil  cil  troublé  en  ire,  mon  ame,& 
non  ventre. 

si  Carma  vie  h  eftdcfaillic  par  fafcherie:îc 
mes  ans  pargemilTemens.  Ma  vertu  eft  débilitée 
par  pauurcté.Sc  mes  os  lonc  troublez. 

11  l'ay  efté  faut  grandement  en  opprobre  à 
'  mes  voifins,fur  tous  mes  ennemis  crainte  à 
ceux  ijuc  ic  cognoirToye. 

1)  Ccuxquimcvcovent.f'enfoHt  fuys  dehors 
arrière  de  moy  :  l'ay  efté  nui  es  oubly ,  comme 
ecluy  qui  cil  mortdc  cotur. 
14  l'ay  efté  faicl  comme  vn  vaifteau  perdu  :  car 
l'ay  ouy  le  vitupère  de  pluficurs  demourans  i 
l'cntour,tn  ce.quand  il  conuenoyentenlcmble 
alencuntie  de  moy:  ilz  ont  prias  confci]  de  preo 
drcmjnamc. 

It  Mais  i'ccgneur  i'ay  efperécn  toy  :  i'ay  difl.tu 
es  mon  Dieu.toiiscsmes  aduenturcs  (ont  en  tes 
maini.  16  Dtliurc  moy  de  lamain  de  mes  cn- 
ncmis,6c  de  ceux  qui  me  pourfuiuent. 
17  l ai  reluyre  ta  facelur  ton  feruiteur ,  fauue 
moy  parumilericordc. 

Il  icigncur.icncleray  point  confondu  , carie 
t'ay  inuoqué. 

19  Qjielesmefchans  1  foyent  confus  ,&  menez 
en  cnter:les  leures  plaines  de  fraude  loyent  fai- 
tes mucttes:ltfqucllcs  parlent  iniquité  alencon- 
tredu  uifte  par  orgueil, ii  parmtfpris. 
zo  îcigiieurque la  multitudedc ta doulceur eft 
grande,  laquelle  tu  as  cachée  pour  ceux  qui  te 
craignent. Tu  l'as  parfaicic  à  ceux  qui  ontcfpc- 
ranceen  toy.cn  la  prefence  des  fils  des  liommci. 
ai  Tu  les  mueras  au  m  fccrcc  de  ta  face,  à  caufe 
des  menées  dcz  liommcs.Tu  les  défendras  en  tô 
tabernacle,dc  la  murmuration  des  langues, 
il  Le  Seigneur  l'oit  bcnci::car  il  m'a  faift  fa  mi- 
icricordemerucillcufeco«»Ken  la  cité  °  garnie. 


/jr-^Jj'  N  It  domine fieraui  non  confun» 
I  Vji  ;"  *t<rnumtin  lujîîtiatuA  libéra 

a  j  Inclina  ad  me  auremtuamtac» 

ctler*  vf  eruas  me.  Ijlo  mihi  in  deum  proie» 
ftorem^  in  domum  refugtj ,  vt  fmluum  me 
facial. 

4  Huoniam  fortitudo  me  a  refugiu  meiï 
es  tu,c  prtipttr  nomen  îuum  deduces  MfcQ* 
mutuel  me.  S  Lducei  me  de  laijueo  ijutw 
abfconderunt  mihi  t  quonum  tu  ei prottUor 


6  ln  manui  tuas eommendofiiritum  meum 
redemifti  me  domine  deut  veritatis, 
y  Odifli  tbj'cruantei  vanitatei,  juperuacue. 
S  Lmo  autem  m  domino  tyeraui ^Aultabo 
l  'tatbr  in  mifericordia  tua.  i>uomam  refcc 
xijii bumititatem  meam  Jaluajli  denectji'f 
laxibus  animam  meam. 

9  Tiecconclujijii  me  in  manibus  inimici^ 
Jlatuijli  in  to<o)£atiofo  pedti  mets. 

I  o  Mijtrere  met  domtnetqt*oniam  tribulm'. 
conturbatut  ejl  in  ira  oculul  meul ,  animal 
mea  (y  yenltr  meus. 

I I  Quoniam  defecit  in  dolore  \itamea  (y 
anni  mei  ingemitibus  Injirmata  ejl pauper* 
late  virtus  mea^Q-  ojfi  mea  conturbata  Junt. 
12  Super  omnes  intmnoi  meoi  fatlttsjum 
opprobrium  vicinu  mets  \alde3(y  timor  no* 
tu  mets. 

Ij  Qui  videbant  me ,  foras  fugtrunt  à  me: 
obhuioui  datul  fum  tanquam  mortuui  à 

(orde 

14  Facius  fum  tamjuam  vas petditumt<juf 
ntam  audlui\ituptratlonem  multorum  corn 
morantium  m  cirenitu  .  In  eo  dum  eonnent» 
rentjimul  atluerjum  me,  aciipere  animam 
meam  confihati  junt. 

1 5  fcro autem  inie iperaui dominctd.:ri:Jtut 
meus  et  lu  jn  manibus  ttut Jvrtel  mex. 

|6  kripe  me  de  manu  tnimnorum  meor/it 
ty  à  perjequentibul  me. 

17  lilujirafai.iem  tuamfuprr  feruum  tu.:, 
Jaluum  mejac  m  mijtricordia  tua. 

18  Domine  non  toujundar ,  tjuoniam  inuo* 
(mm  te 

1 9  trubefiant  impû  ,  0  dedacantur  in  in» 
jernumtmutaJiantlabiadilof*  L>u*  Imqumm 
lur  aduerjiu  lujtum  iniquitatem^n Juptibiu 
ey  m  abujione. 

10  H^am  »j|u  multitudt  duhedinis  tua 
dimmfiuam  abjtondi/li  t  une  ni, lut  te  Per» 
fecijli  e.i  tjui Jftrant  111  te,mconjfeflufiliori 
kominum.  21  .Abjconàn  toi  tn  abjiondito 
factti  tuxyà  conturbatione  Ijominum  Vrote» 
gesioi  m  labei  naculutuo ,  à  contradiclione 
linguatum.  12  Btned  êius  dominai,  r/»o. 
niam  minjv.aun  m  jer.cordiam  Juam  mihi, 
m  ciuitatt  munit*. 


1  tue  n.ag 


B   £  DAVID. 


1» 


i  j  Efo  éuittm  dixi  in  exceflu  m  et  is  mt',:<  .• 

se&us J'um  àfacie  oculorum  tuoru  lieo  exaw 
dijli  vocem  ovation»  me* ,  dum  clamaient 
ad  te. 

2.4   Diligite  dominum  omnes  fanHi  eius, 
quoniam  xeritdtem  rcqunet  dominus,(?  re» 
tribuct  abundanterfacicntibus  fuperbiam. 
2>  Virili  ter  agite,ey  tonfortelurcorxejlru, 
omnes  qm  fperatu  in  domina. 


îj  Mais  moy.iay  dit  en  l'excès  de  ma  penfce.°ie  oc,er»,i,er.imoy»qur 
fuis  ictté  loing  du  regard  de  tes  yeux:  pour  cette  gy»»'"«M>  <'«•'• 
caolc  tu  as  exaucé  la  voix  de  mon  orailon,  quand 
iecnoyevcrs  toy. 24  A)  mes  le  Seigneur,  ô  vou» 
tous  qui  eftes  Tes  faintts:  car  le  Seigneur  deman- 
dera la  venté,  |C  rétribuera  abôdanimcnt  à  ceux 
qui  fontorgucilleufemene.  ts  Vous  tous  qui  cf- 
perez  au  Seigneur,tcnci  bon,  Jt  vottre  coeur  foie  -, 
généreux. 


PSEAVME    XXX  I.       HE  B.  XXX  II. 
I    Dauid  ayant  affe^fuffifamment  expérimenté  les  bonte\  de  DieuJ'.jcnant  montre  fil  ougijl  U  il 
ey  la  félicité  de  l'Itomme ,  que  le  moyen  de  l'obtenir  ftauoir  ejl  en  la  remifiion  dei  pecbe\  ,  ey  rrajt 
fijlion  d'iceux.  9  Puis  exhorte  les  «wm>  à  amendement t(y  les  bons  .1  refuuyjjknce. 


'ifîice 


IntelltHuj  Dauid. 
:  Eati  quoruremijfx  funtiniquU 
)  tatts'.ty  çpuorutecla  funt  petca» 
ita.  2  Bcatusxircui  non  impw 
■  tauit  dominus  peccatum ,  nec 
eft  m jpiritu  eius  dolus. 

3  Quoniam  taciù  inuetaucrOt  ojjà  mea,dum 
cUmaiem  tota  die. 

4  Quoniam  die  ac  nofie grauata  eflfuper 
me  manus  tua,cbueijus funt  in  xrumna  mea 
dum  configitur  foin* 

5  Dcliclum  meum  co-gnitum  tibifeci  ,  & 
iniujliliam  meum  non  abfcondi  Dixi  confite' 
bor  aduerfum  me  iniujiitiam  meam  domino, 
ey  tu rco..  .1:  impietatem peccati mei. 

(•  Vro  bac  orabit  ad  te  omnu  fanBusfm  tem- 
pore  opportuno .  Verutamcn  in  diluuio  aqua* 
rum  multarum  ,  ad  eum  non  approxima» 
bunt. 

7  Tuesrefugium  meam  .1  tribulatione  qux 
iircundedit  me,  exultatio  mea  crue  me  à 
cinundantibus  me. 

I  Intellcciumtibi  dabo  ,  ey  injlruam  le  in 
xia  bac  qua  gradieris  :Jirmabo  fuptr  te  oew 
lot  meos. 

a)  Holite  fieri  ficut  equus  (y  mu! us ,  qui' 
bus  non  eJUnuUeilus  .  In  camo  (yfrxno  ma' 
xdlas  eorum  conjlringetqui  non  approximatif 
ad  te. 

10  Multa flagella  peccatorii,  fferantem  autc 
in  domino  mi ferîcordia  circundabit.  Il  Lam 
taminiin  domino  ey  exultate  iufli ,  ey  glo' 
riamini  omnes  rctli  corde. 


1    De  Dauid,;  a  Mafchil. 

Icn 
b  . 


•  '(.v.i.  I  eft  1;  ■>•  M 


:n-hcurcux  font  ceux  1  dcfquclz  les      «  Heaume  cet, 

f  t  «  *.  r       ■    donnant uruueucc &  te 

iniquitezloat  pardonnecs,6.  deloueli  Jit  rii<,,nn.e  Uittcpa 
%  péchez  fontcouucrts  i  Bicn-heu-  iei  cwVitnemeiK. 
rux  eft  l'homme ,  auquel  le  Seigneur  ^Z%^,îZtaT 

mputé  le  pce  lié  ,  (a  ta  l'tfprit  duquel  

'  n'y  a  point  de  fraude.  ,-Pounant  que  ic  me  luii  '«i»»» 

,1    1  -  .  >  lieu  «cm  Ij  deftiticai, 

teu,  mes  os  lontcnuicilhs.quand  ic  enoye  loue  ,lu>  Cn 

le  îour.  4  Par  ce  que  ta  main  '  me  prefloit  iour  fc"1""1  a.uurei  ne  lout 
rt  -           r  -    1  1  f  neecllairci  lux  Curelti> 

U  nuKhie  me  luis  conuerty  cn  ma  milere,  tandis  c„s|>„ 


cllie  lultmee. 


que  l'efpincett  liclicc.  t  le  t"ay  douné  a  cognoi-  «  C  enaunueiuifnni» 
ltrc  mon  peché:  6c  n'ay  poin:  celé  mon  iniuftice.  '/t-,»  m't'htci fefi  ef- 


ray  dift,  le  confefleray  contre moy  mon  îniufti-  ujnouïe,r»it  nu 
ce  au  Seigneur  ;  6t  '  tu  as  pardonne  ti 

mon  peche.  e  l'u  me  tenon  talerrè 


pardonné  l'impiété  de  'g^Xté?* 


6  Pour  «  icelletoucLommcfainû  te  fera  prière  "•l,.l'ttl°"- 

h  j  1         j    'Ce  lieu  nou>  enleiint 

en  temps  opportun  .  Toutesrois  an   déluge  de  nue  le  panure  pecucur 
pluûcurs  caucs.iccllcs  n'approcheront  poinc  de  n'tiip»ini»liii  pie»  ae 

'  f.     '         .        ..     1  1      demander  au  seigneur 

luy.  7  Tucsmonrcfuge  de  latrtbulation.la-remifiiundcre.pe'héi, 
quelle  m'a  enuironné  :  ma  îoyc  :  deliurc  moy  de  '!»«  'f  $«igoeur  en 

^   i  *  i-rcft  de  luy  patduHner. 

ceuxquimenuironnent.  «  î-un^ti  eifip.ôp.i 

8     le  te  donneray  entendement ,  U  t'enfeigne-  pard«nner,Stc. 
ray  en  icelle  voye  par  laquelle  tu  chemineras  :  te  U$*jft3  f^. 
tiendray  ferme  mes  ycu>.  fur  toy.  9  1  Neloyez  debt.nairene  ferapoim 
pas  faicls  comme  le  chcual,5:!e  mulet.efquels  ils  f*5.,.uA"'.,. .       ,  . 
n  y  a  point  d  entendemec .  httreinsde  chcueltre  jamuiei  pan  deu  b*. 
&de  bride  les  mufeaux  d'iceux ,  qu'ils  n'appro-  »jl«jpi.««om  ....<■  te 

.  .      .  '*  **        11  *y  finvnoccaliou  u« 

Client  point  de  toy.  mef'taycr.  . 

10  Les  tormeus  du  pécheur  font  en  crand  nom-  \  0«ilt  t« wm  tnèn 

1  -       j  1  r  Taee  B;  aJuile .  Il  adrcllt 

bre  :mais  milcncorde  enuironnera  ecluy  qui  cl-  (°„  fl0f„,  j  ehtamêm 

perc  au  Seigneur,  u  O  vous  luttes  rootryfTex  uiticibtr. 

vous ,  &:  ayez  hclTc  au  Seigneurs  vous  tous  qui  d  J^Vreb.ll." 

auezlccueur  droit, cfiouyflcz  vous  aucc  gloire 

&  honneur. 


a   11  appelle  Ici  fidèles 

1  1  le  .,  '  .1  u:  qu'il» fout 
luBilicc»  Pat  la  toyyiuc. 
par  VU  b  Let  inlttumem  de 

H 


l.ttil  :> 


PSEAVME     XXXII.      H  E  B.  X  X  X 1 1 1. 
I  II  exhorte  tous  fidèles  .Ua  louange     crainte  du  Seigneur^  à  œettreplcmrfianieenliiy,  ( 

briefrct.it  de  les  vcuures  admirables,  u  pleines  de  vmtt\iuttice Mtiflàncc  ejr  bonté.  1 4  Duquel  leul faut  mul"lu,"."  méiiooné 

n.        ri  J  1  _    ,.       .,       £  r-tlfj     ,  r  S      J      S        *  e«  plulieun  auiret 

cjpererJalut,nonde  créature  quelconque.  20  Enfin  prie  luy  ejlre  JaittJeUn fa  juj.  u«x  tWt  PieauaM*  n'>. 

In finem  VJalmus  Dauid.  parteo»ie-t  a  la  pedato- 

liecriemonjale  de  la 
t  tc>'tainslvra{ed'iccuK 
\  OUS  *    luttes  eflOBVlTcz  VOUS  au  Sci-  Jo"  «*■«  tetenu  cala 

«  gneunil  appartient  aux  droiûurnr,  de  tS.ÎS 
rendre  louenec.  t  Chantés  loucnees  encenfenieni  &  lumje- 

La       .  0      - 


,  rellos 


•  Xultate  iufli  in  domi 
'  decet  collaudaiio. 

2  Confilemini  domino  in  ci' 

•  tbara  ,  en  pfalterio  decem  cbni' 
darum  pf alite  illi. 

;  Cantate  ei  canticum  nouum  ,  bene  pfallile 
ei  m  vociferatione .  4  Quia  reéiù  eji  verbum 
domini,(?  omnia  opéra  eius  in fide.  5  Dili' 
git  mifericordia  iudiciu.  ey-  mifericordja 
domini  plenaefl  terra.  6  VtrbodominicetM 
firmati  funt,ey  fiintu  om  eius  omnu  \irtus 
eorum. 


au  Seigneur  aueck  la  harpe chanter  a  ^t^nS 
uy  par  pfaltcnon  de  dix  cordes.  ;  Chantez  luy  miie  ctu,nii  enté- 
cantique  nouueau  :  chantez  luy  bien,  cn  exaltant        r»"»»«  autre 

1  1  1    1    e  /v  j         manière  extérieure  qui 

voz  voix.  4  Car  la  parole  du  Seigneur  clt  droi-  faiit  iltau  1»  ea-ir-, 
ûeiK toutes fes  cuures (onten foy.r  llaymeini-  '  j! ;'•  »,«c"c ".<" 

r  j    «   •  -    ■  M.    1  11  delTua.i  Kauoir  qu  il  a 

lcricorde& lugcmet'la  teireen  p'cinedc  U  mi-  hif  io«t  eeli  parfa  pa- 
fencorde  du  Seigneur.cî  Les  cieia  ontellé  fam  'oiymanille  dit  <n<U 
fermes  par  la  parole  du  SeigneurtU  '  parl  cfprit  ^'j/*'"™™ 
de  fa  bouche  toute  la  ver.u  d'iceux. 

b  ru 


A  II  retient  Ici  tant  cS- 
tne  en  bridr|,  j  lin  qu'el- 
les U  }'••.  ..,,<.  ,)L  !,,  &  BO- 

ycntU  terre. 

t  Ainfi  ^u'il  «  ordooae' 
llltfftétaiA, 


1  Ce  lieu  tS propre  pour 

monftrei  que  Dieu  eft 
feul  condutteur  de  IVni 
uerfc I  monde  Jk  partie» 
d'iceluy. 


;■'   i;i  le  nom  de  che- 
ual  il  comprend  tout  su 
ire  moyc  tt  Aide  terne. 


rrrrrrr? 

7  II  aflc-rnblc  '  comme  en  vn  baril  lescauesde  la 

mer.it  met  lesabylmes  en  tlircl'ors. 

8  Toute  la  terre  craigne  le  Seigneur:  cous  ceux 
qui  habucatau  mondc.ic  redoutent 

9  Car  *  il  a  dite  ol  ils  ont  elle  faits:il  a  comman- 
dé,^ ils  ont  c(tc  criez 

10  Le  Seigneur  difsipe  les  confcils  des  gentz  :  il 
rcprouuc  aufsi  les  penfees  des  peuples, a  reprou 
ue  les  confcils  des  princes. 

11  Mjis  le  cotileil  du  Seigneur  demeure  ecernel- 
lcment:les  penfees  de  Ion  cœur  font  de  gcncraci- 
oo  ta  génération. 

il  Lagenccft  bien  heureufede  laquelle  le  Sei- 
gneur ett  le  Oicu:le  peuple  lequel  il  a  cileu  pour 
Ion  héritage. 

13  Le  Seigneur  a  regardé  du  ciel:il  aveu  cous  les 
fi I s  des  hommes. 

14  Delon  habitacle  préparé,  il' a  regardé  fur 
tous  ceux  qui  habitent  <n  la  terre. 

if  lequelaformé  les  coeurs  d'iceux ,  l'vnapics 
l'autre:lequel  entend  tontes  leurs  ordures. 

16  Le  Roy  nelt  pas  lauué  par  grande  puillance:£c 
le  géant  ac  fera  point  fauué  par  fa  grande  force. 

17  Le  'chcual  fault  a  donner  lecours:ccrtcs  il  ne 
fera  point  fauué  par  l'abondance  de  fa  force. 

■  S  Mi»  voicy  les  yeux  du  Seigneur  font  lu  r  ceux 

Îjui  le  craigncnc,ùc  fur  ceux  qui  ont  efperaacc  en 
a  mifcncorde. 

19  A  fin  qu'il  deliurc  leurs  ame  s  de  more,  Se  qu'il 
les  nournfle  en  famine. 

10  Noftre  ame iteend  le  Seigneur,  car  il  cftno- 
ftre  ayde  6c  protecteur. 

11  Carnoltrecaur  f'efiouïraen  loy  :  îenousa- 
uons  efpcré  en  l'on  fainct  Nom 

il  Seigneur  ta  mifencorde  foit  faidïe  fur  nous, 
ainfi  comme  nous  auons  efpcré  en  coy. 


PSEAVME   XXX III. 


itiir ut t 

7  CoHSTei""ficut  i»\trt  tqutt  mtr'n>po>^i 

in  thrjam  il  ab  .Jjtj 

8  '  ■>■-.  .1:  dominum  omnij  terra- tb  to  auttm 
comme  ittntur  omnel  inljabllamel  orbtm 

>  iiuomam  ipjt  d,xn  ty  factt Junt^fjt  mi 

d*un  ey  tnwi  jimt 

10  Dur*, nui  dijiipal  conflliaftnlium^tfrot 
bat  au  tm  lo^naiionri  populofum,  ey  >cprf 
bal  conflit  priniipum 

1 1  Coif/iAuoi  auttm  domini  in  tttrnum  mt 
net,  cotilotionti  cordii  tius  in  gtntrotiontué 
ty  ^tnrrationem. 

1 2  Bi  .  .>...,. ,  ,fi  dominuidtultiul,pot 
fului,tutm  r/cj.;i  ,n btrtdutttm Jiki. 

I]  Dr  rtz/o  >  ejpexit domwui-.vidit  omnel fili» 
othominum 

■  4  De  fr  a  patio  babitaculofao  rtfiexitfw 
fer  omntl  qui  ktbittm  terrtm. 

15  UuipnxnfigiUitim  coi  Ja  mum,  nui  in, 
teillytt  omnia  Optra  forum 

16  Tionjaluatur  h\ex per  multtm \irtuttm, 
<?S'la'  nonjtiuabiturin  multitudine  vir~ 

tlltlljut 

17  Ftliax  iqmui  tdftlutem ,  in  tbundantit 
auttm  vinutil  fut  non  Jaluabitur. 

18  fxceoculi  domimjupcr  mautntu  tum 
(y  in  eu  oui  Jj>o  ant  Juptr  aijericordit  c 
ius 

19  Vt  eruat  à  mortt  animât  for  un. ,  égalât 

toi  infâme. 

la  *4mma  noflra  fujlmet  dominum:  quonit 

tdiutor  ey  protteior  nojier  tjé. 

il  ô^uia  in  eoltiabitur  cor  nofirum ,  (y  ia 

nomme  fando  tiui  fjcrauimus 

Il  fiât  mifericordit  tut  domine  fuper  no/, 

t[utm,inodum fîtrtuimui  m  te. 

HEU.    XXXII  II. 


I  Djuid  JelIOrt  duRoydeCeib,cbantecePfetume,4  inuiunt  chtcunfid.le  tfairelefembltile  (r  Ht 
cramtedu  iei^neur  7  Monjirtnt  <omb,en)ont  pande,  Je,  bonteK,v  fetuti  eni.fr,  ceux  nui  le  trônent 
17  Jtuantrttrejtjeutrité  tnuertlenontempieuT,.  * 


a  II  --cri  par  'le  nsm 
d  '  jmc,!om  lef  fenf  4r 
df  l'iiommc: 
comme  Deat  1 1.  Voyts 
l'annolalton  fur  fr  liru 
h  Ar^a.Daniil  pauure  at- 
iigé  11  mtroiluil  Ici  au- 
cref  parlant  ilefa  deli- 
urance,  pour  ratoller  la 

^  '   -   rur  preft 

a  bien  faire  a  chacû  ion 
nie  a  loy. 
a  Par  ce  eju'il 
fiel  niut.adinoncRe 
aju'en  coptîileranr  t  J  bô- 
ii  ie  Diea,il  fa«lt  j  pré 
dre  (ouft  tt  plaiiîraainiï 
ajuc  l'onprêa  plaifir  au 

iniir)  rlei  boiineiviâ Jet. 
Tray  efte^iie  Dieu  ei- 
cree  lei  lîeuf  en  leur  en 
«oyan(  beaucoup  ie  ne. 
c(itnei,maii  hmait  ne 
1er  lailTe  fana  lecourt  en 
cempt  opportun. 
e  Comme  t'il 
y  a  Kot-me  qui  aytaelîr 
deparnenir  afclicité, 
voiey  le  moyeu  en  ce 
tjui  Pc  ni  ui  I. 


I  De  Dauid,'  quand  il  changea  fon  maintien  en 
la  prefence  d' Amilech,  leql  le  chaHa,  4c  l'en  alla. 

E  beneiray  le  Seigneur  en  tout  temps: 
la  louêgefera  toufiours  en  ma  bouche, 
i  Mon1  ame  fc  glorifiera  au  Seigneur: 
que  les  débonnaires  l'oy  t  nt.ot  Pefiwtj  f 
fenc.  4  Magnifie»  le  Seigneur  auecmoy:  u  exal- 
tons le  Nom  d'iceluy  enlemblc. 
f  l'ay  requis  le  Seigneur  ce  il  m'a  exaucé  :  8c  m'a 
deliurc  de  toutes  mes  tribulatiôs.  6  Venei  a  luy, 
&  foyez  illuminez:£c  voz  faces  ne  feront  point  cô 
fondues.  7  Ce  b  pauure  icy  a  crié,  6:  le  Seigneur 
l'a  cxaucé-.ii  l'a  deliuré  de  toutes  frs  tribulations. 
8  L'angedu  Scignturdcfccdra  àl'ëtourde  ceux 
qui  le  craignent:&t  les  dehurcra.  7  c  Coudez  ,  6C 
voyez  que  le  Seigneur  eft  doulx.bicnhturcux  eft 
l'homme  qui  cfpcre  en  luy-  10  Craignez  le  Sei- 
gneur.vous  tous  qui  eltes'fcs  faindtz  :  car  rien  ne 
defaukà  ceux  qui  le  craignent.  11  Les  riches  ont 
eu  difetee  U  fann:maisceuxqui  quierent  le  Sci- 
gneur.ne  *  feront  point  amoindris  en  aucun  bië. 

II  Venez  wMcnfans.cfcoutez  moj  :ie  vous  tnfei- 
gneray  lacrataicdu  Seigneur. 
ij  *  C^ii  eft  l'homme  qui  veut  la  vie ,  a  '  a)  me 


.  Pftl 

mu,  Dauid  çum  muttuit  viêltum  fuu  t  *•  loy», 
coram  MnntUibyts  dimifu  tum  ty  tbiit.  "''J' 

Ç  Lnediiam  dominum  in  omni  tt» 
' poretfemper  Itwrmm  m  o<e  mto. 
!  )  In  domino  laudabitur  atumt 
mtattuditnt  mtnfueti  Cr  laltn 
tur  4  Magnificate  dominum  mtcum^t*' 
tltemu,  nomen  eu;  ni  idipjuia. 
J  Lxquiflui  dominum )Cy  txaudiuit  me ,  & 
ex  omnibul  tribulationibu,  meii  eripuit  me. 
6  Jcceditetdeum  rjr  iUumintmini,(<rff 
cietvejlrt  non  confumlentur  7  ljlef\inper 
(lamauityey  dominui  txtudiuit  tum  ,  de 
ommbuj  iribultlionibui  tiuijalutr.it  tum. 
S  Immiltn  tn^tlui  domini  indnuuu  timç 
t.um  eum^  eripiel  t;  y  GnJ/tte  ty  vide- 
leiiuomamJut  .il  eji  iommu^bettui  virqui 
fierai  in  eo  10  T :mete  dominum  omnes  fan 
ti:eiui,quomam  nonrjl  inoptt  liment ibm 
««■  Il  Diuitei  t^utruml  (y  tfuricTunt  :  i»' 
qi.irtnttl  auttm  dominum  non  mmuentur 
omni  bono  1 1  f'eniteji'u  audite  me^imorcm 
domini  dôcebo  voi 

ij  Siitr>eJII>i,moju.vuliYitam,diliSil<iitt  ,,.««.,, Jtm 


videre  htnol*  14  Prdbibt  Vnpitm  Xutm  i 

wrêio,<y        «»»  ■»  loquanlur  dolum. 

15  Diatrtt  d  mdlo,  (y }'<  bmum-.tMjuire fd 
Mtm,ty  ptrjtquere  tdm. 

1 6  Oc»// 1/0  m  mi  >/w  lufiol  ,  turtltiui 
in  prtcu  torum. 

17  f»//*J  «wiern  domim  J'uptrfdcitnltl  mf 
ldt\t  perddl  detetr*  mémo*  idm  torum 

1$  Llamdutrunt  lujti  ,  ty  dominai  MkWi* 
vil  tai.&tx  tmnibui  tribulatiombui  torum 
libeiduit  toi 

19  lu*'*  tjl  dominai  Ut  qui  tribuldto  funt 
torde ,  (y  bumilei  jfirllujdludbil. 
XO  Multx  tribuldiionei  lujlorum ,  (y  de  Vu 
tmnibulliberabit  ni  dont  mu  1 
21  (  :.  ,4  1  dominai  omnid  o//i  torum  :  vnu 
tx  hil  non  conttrtlur  11  Mort  peccdtorum  ftf 
fimr.ty  qui  oderuntiupam,  dehntiutnt. 
Xj  kjdimet  dominai  iMl  Jeruoriîjuoru> 
ty  non  détinrent  omnti  qui  ftcrtnt  m  to. 


B  A  V  I  ».  »? 

vcoirles  bons  iours^i4  Garde  t»  ligne  de  mal, 
8t  que  tes  li  nres  ne  parlent  fraude. 
11  Dcftournc  toy  de  irul,o.  fais  bien:  cnquicrs  la 
paix    la  luis. 

,6  Le.  '  yeux  du  Seigneur  font  fur  le.  .ul.c.,fitfe.  Î^V.^Tg  .""ï" 
oreille,  vers  leurs  prières.  miitl«iwïl<i>tc d'IMtt 

17  Ma.slafaceduSeigncurcftfurceuxqui  font  ^^fiSSU 
les  maux,à  ha  qu  il  perde  leur  mémoire  de  dcl-  ,„. 

fus  la  terre. 

18  Le.  miles  onccrié.&lc  Seigneur  le.  a  exaucé, 
fit  Ici  a  dcliurcz  de  toute,  leurs  tribulation.. 

19  Le  Seigneur  eft  prochain  de  ceux  qui  ont  tri- 
bulation de  cctunfitfàuucra  les  humbles  d'clpric. 

10  Les  tribulations  des  luftes  font  en  grand  nom 

brcifit  le  Seigneur  les  deliurcra  de  toute,  .celles.    tf    (  mtCmtCct>,  . 

11  Le  Seigneur  garde  tous  les*  os  diceux:lvn  [j  p«roledci«foichi,ii 
d'iccuxnc  fera  point  bnfé.ii  Umort  des  pe-  L-c.7.7.  ehe- 

■  L       I      ..  iicus  île  vol  icrt.i  lonl 

cheur.  eft  trcf-mauuaile:fic  ceux  qui  ont  hay  le  iu  cu,„pl^,. 
ftctrcbuchcront  en  mal.  1}  Le  Seigneur  ■  riche-  hCnMtimnâ'a. 
tera  les  ames  de  fes  feruiteurs  :  6;  toui  ceux  qui  "c"" 
ontefpoir  en  luy,nc  pécheront  point. 


PSEAVME   XXXflil.      HEB.  XXXV. 

M  II  frit  dgiBueafiment  tftrt  mdintenn  enfin  droit:*)  que  fil  enntmii ,  ijoi  tant  Ijpi^eoient ,  fiitnt  confia 
Cr  raync\f'ill perfiuntnt  en  cejie mtlice  ici  defemte.  9  y  incite i U lou^ du  Sapeur,  itftomtlunt 
ctltbrer  Jon  nom  publiquement. 


[n finem  PfiJmai  ipfi  Dduid 

Vdkd  domine  noetntel  me  ,'fxpw 

■  gnd  tmpugndntei  me. 
\  i  appréhende  drmd  (y  fiutum, 

■  (y  exurgt  m  adiuttrium  mibi. 

j  l.jj'unde frdmtmm ,(y  contludt  adaerjul  toi 
qui  perfiquuntar  mf.dic  dmmd  mt*,)dlul 
ta*  tgojum. 

^  Confunddntur  (y  reutrtintur,  quxrenlei 
nnimtm  meimr  Jfuertdntur  retrorjum  (y 
confunddntur  tto*itdntel  mtbi  mai* 
5  F untt*n>iu*m  puluii  dnte  fdciem  venti, 
ty  dngelul  domini  ctartinl  col. 

é  FiitviniUorumtenebra  ty  lubricum^ 

tngclui  domini  perfiqatm  eoi, 

7  l>uoni*m grain  dbjtonderunt  mibi  interi 

tam  Uq'iti jui .fipcruMuï  expTobrtuerunt  «• 

nimam  meam. 

g  y'tnidt  1II1  Uqutui  qutm  itnotdt,(y  CMpti» 

quem  dbfiondilydpprtbendtl  eum  t  ey  mU' 

queum  Ciddt  in  idipjum. 

9  Jimmt  iuttmen  exulldbit  in  domino],  (y 

delecidbilar  fiper  fidaUn  Jao 

ÎO  Omni*  MB  me*  dicenl.domint  qutlfimi 

liltibi1  tripiem  inoptm  dt  m*nu  foi  tiorum 

ciuitegenum  ey  pjuperem  â  d.ripientibui  eu. 

Il  Surgentei  i.y/fJ  imqu^qantgnmtbdm  m» 

r fj ra.-K  .m;  mt 

la  Kftribatbént  mibi  mnU p\oboniltfierili 
taltm  dnimx  mtx 

Ij  hro  autem  cam  mil  i  molrjii  fjjcnt,  indue* 
b*r  ulicio  llumilHbjm  m  munio  animam 
mt<imtry  oTitiu  me*  mjinu  meo  coutrtetur. 
•4      •  lit»"*  mum,  qu.fij/dtltm  nojlrum 
fie  toi'iphcebdm  .  <, ......      ty  conirijlu* 

luijii  bumiliubdr. 

15  EtdduerfimmelxtJtiJ'unt  (y  conutnc 
runt,<ongregttdjunt juper  mrfijgelld  ,{yi* 
gnordui. 


m  De  Dauid 

'SfR?  Eigncuriuçe3  ceux  nui  me  nuyfent:  iC»er«â*«  »""<>. 

' v  vj      o  o  s  '  drk  (aUmiuateuri  «1141 

:v\  furmontcceuxquime  tout  la  guerre.  ,„,,  lou[  ju  Roy  SluÉ> 

jN^ib  Prcns  les  armes.*.  l'cfculIon:4t  le  le  qji  eni«m1!M  i-  ™i 

SdJ        1  •  mu)  rut  le  Hov  &  pluie- 

"^uc  amonayde.  cm\  Ju  P.,.ni.,re,  P« 

i  1  ire  le  glaïuc,  ùl  ferre  le  à  l'encontre  de  ceux  luu  rajout  mmm  u«- 
qui  me  pourfuy  uent:dis  a  mon  amc  ,  '  ie  lui.  ton        (C,c  J[liu,urc  ri. 

WluC  fiblc.Oau'tl  iiubi  decj'î» 

4  Ccdx  qui  en  veulent  i  mon  amc,  foicn:*  coti-  fU^^JW^" 
rus  fie  honteux  Ceux  qui  pèlent  mal  contre  moy,  Uliibte. 
foicntdcftourncz  au  dcrricrc.S:  confondus.  «mi'u/Im'w""'" 

5  Usioicnt  faifta  comme  la  pouldrc  deuant  la  fa 

ce  du  vent:*:  que  l'ange  du  Seigneur  le.  pouffe.  *  '*'llr°'/' 

t  Leurs  voyes  loient  rtiâei  c  tcnebreules,6t  glif  ,'c','»  rôli'éVrjiî'iii  m» 

fantes:cit  l'Ange  du  Seigneur  les  pouifuyue.       thinerom  ft  eoneoren- 

7  C  ar  il.  m'ont  '  cac lie  fans  caufe  1a  mort  de  leur  j '„»;,••" fr'0r"L'r- 
l»qs:ils  ont  a  tort  reproché  a  mon  ame.  fr»*  tiouueii'erieoriic 

8  Le  laq.lcquel  luy  eft  incongnu,  v  ic'ne  fur  «  luy,  figÇj,  „,.„„,  fm 
fie  le  retz  qu'il  a  mucé.le  lurprennt:  a  qu'il  trebu  buf.iin  pour  me  ptosr- 
chetniceluymtimelaq.  Jrr»  n,t,„e.mo,tfi«. 

9  Mais  mon  ame  f'eliouira  au  Seigneur,  Si  pren-  (iieniendituprincipil 
dra  lyclTe  à  caufe  de  Ion  falut.  ™.f"  •■■"'»•  '"V"1 

±        1  ..  .  'AT         il  délire  que  le  mal  rt- 

10  Tous  mes  os  diront,  Seigneur  qui  ell  icm-  wurne  for  loj.leqiiei  a 
blable  à  toy  r  Dcliurant  le  paourede  la  main  des  «  wrtlni.Ogpew  auf.i 
plus  fortz  que  I»»y  l'indigent  fit  le  paume  de  ceux  "^«".'."Ji*  iVeo.e- 
qui  le  pillent.  mimiMqntU  ilparle  cô 
..  k  Le.faulx  termomgsfoyeneuants.m'.merro  ^ÎS^^Xto* 

gUOIcnC  t'holCS  lcftJUclIcs  ÎC  RClCJUoVC  pas.         Jet  'a  «fjil'cei  Dieu 

11  Iljmcrendo.cotmaulxpoat  bienilla  ftcnhtt  SS&^I^ * ** 

a  mon  ame.  1  t't.i  Mntotwi forer, 

H  Maismoy,quand  il.memoleftoient  ieme »e  î',^"'^'./"^,  n 

ftoyc  '  de  hayre.  le  liumilioye  mon  ame  parieuf  m'ori  ia>ooi>«Vi  !>u <J 

nc:it  mon  oraifon  retournera  e.11  mon  fein.         !'    f"'^'îj'm!".-  , 
t  m  t    r         ■   r  m.  '  1  rloTe  air  lee  du  du* 

14  le  complailoycainli  comme  au  procluin  ,  fit  *  i  1(auicd':cca<.il 
comme  à  nuftre  rrerc.i'eftoïc ainD  humilié  com-  p4rit«ioS»«a»icej«li 

.  A  •  ci.iinume  rfltiTt  de  fc  ee 

me  vn  menant  doeilfi:  ccncrilfe.  „,.„  ^c f,,,.,  ,0jna,|, 

15  hz  ils  fc  font  cfiouvi  contre  moy  ,4t  font  aftem  voil  iinii(niii  rqncl- 
blez:lestorincnSont'cftéaff:mblci  Contiemoy, 

U  ne  m'en  app erceuo)  c  painc. 


r»  II»  ont  mt 

traite  de  moy  le  pu  que 
ils  u...  |>cil. 


■   C'eft  i  delUre  dei 
mio*  ae  mci'eooemji 
mo  n  a  m  c»q  ui  c  ft  1  c  ulc ,  s 
•  ercliec. 


t  ^  ;  i.  -  'qu'ils  defirct, 
e'sft  Dauid  rue  iiu^& 
aboatu. 

I     Au  fent  de  l'homme 
I>iep  fcubtc  eftte  en 
dori»i,ou  etlongné  de 
lujsquandil  ne  Tient 
au  lecuurs  fi  toà  qu'il  le 
d  L  i  fut. 

q  Pour  me  garder  rnÔ 
droit  par  ton  lutte  ingé- 
nient. 

r    Qje  ma  caufe  fotr 
mumcuit:,  &  nion  bon 
droit  nie  l'oit  gude. 


tiv*i  bli 

16  lli  ontefté  difsipez,  Se  non  compundlz  :  ils 
m'ont_  tenté ,  (C  ■  moqué  par  raillerie  :  ils  ont 
grincé  de  leurs  dents  fur  moy.  17  Seigneur, 
quand  regarderas  tu  {  dcliurc  mon  de  leur  mali- 
gnité, U  ma  feule  vit  "  des  lyons.  18  Ieconfelle- 
ray  ta  louange  en  la  grand"  Eglife  :  ie  te  loucray 
entre  le  puiU'ant  peuple. 

i  9  Ceux  qui  me  font  contraires  iniuAcmcnc.ne 
ayent  point  de  loicfurmoy/lefquclsmc  hayenc 
faas  caufc,6c  me  t'ont  beau  léau  femblât  des  yeux. 

10  Carccrtesils  parloicnta'  moy  paifiblement: 
&  iccux  parlants  en  l'ire  de  la  terre,pcnl'oient  trô 
pênes.  21  Et  ils  ont  eftendu  leur  bouche  fur 
moy:ilsontdict,aha,aba,°  noz  yeux  l'ont  veu. 

11  Seigncur,tu  lésas  veu.ne  te uis  pasiScigncur 
ne  te  dépares  point  d'aucc  moy  i).'  Lcue  coy,oS 
entends  à  mon  iugcmtnt;mon  Dieu,&  mô  iei- 
gneui  enten  u  amacjuf< Scigneurmon  Dieu, 
mgemoy  fclô  ta  iuftice,  «  qu'ils  nef'efiouylTcnt 
point  de  moy.  (Qu'ils  ne  dient  point  en  leurs 
caiirs,aha,aha,noltreame:&  qu'ils  ncdic:,Nous 
ledeuorerons.  16  Ceux  lafoicnt  honteux,Stcon 
fus  cnfcmble.qui  f'cuouyfic  t  de  mes  maulx:  ceux 
la  loi  en:  vertus  de  confufion  &  de  vergogne  qui 
parlent  maulx  contre  moy.  17  Ceux  là  loie't  ioy- 
cux  6t  en  lyciTc.qui  veulct  ma  iu(lice:£c  que  ceux 
qui  veulct  la  paix  de  Ion  feruiteur,dict  touliours, 
le  Seigneur  foitmagnifié.  18  Et  nia  langue  mé- 
ditera ta  iuiîicc,ic  ta  loucngc  tous  les  lours. 

PSEAVME  XXXV. 


r   I  E  A  V  M  E  j 

16  Dijîipati  funt  net  compunHi:tenltuterun  r 

™<,jubjanaurrut  me fnbJannatione,f>  tmtue 

rilt  Juper  me  délii'J'urs.  lyDomine  quado  re • 

Jficiet,      :  iu.  anima  meS à  malignitate  re» 

ru  .titan:':,,,  vmcïmcam  18  Confitebor  libi 

m  ecclrJU  mag»*,,n  populo graui  laudabo  te. 

19  • .  •<  jup  ergtude. mil»  qui  aduerftnt 

tur  m.bi  iniqui,  qui  oderût  megratis,<y  an.  ■•'"•'f. 

n.ntocults. 


20  Siuotuam  mibi  quidem  /  uc  .'ri, ,  ;' ,  uebà . 
l"r,  Cr  in  iracundia  terra  loquentes, dolo,  co» 
gitabant.  11  Et  dilataununt  Juptr  rr.e  cijuû 

...  ».  >  Unt.CUgt,!  u;i  ,\  :JS  x  u  .1  oculi  nojlri. 

21  VidiJIi domine,  ne filtat , domine ne  difee 
in  .i  me  21  Exurge  (y  intende  iudicio  mio 
deu,  mtw,(y  dammut  mim  in  caujam  meS. 

24  ludica  mefecundum  injlitiam  mtam  do 

••'.•••<"•<•».  c  nonfupergaudeant  mibi.  Ffeante.!*, 

25  Nod  tant  inioriibm  fuu:eujeteuge  *ni* 
mj,  noJ.r.t;nec dicani^euoralimui ernm. 

26  ErubcJ'ctnt  (y  reuereanim  jîmul^juigrt 
tuUntnr  mdtt  meis  Induantur  câfujùme  y 
reuerentiatijin  malien*  lotjmmntMr  juper  mt. 

27  Lxultent  &  letitur  ijui  yolunt  iujlitiam 
mtimtey     . -,  „  ■ ,,  _ ,,  .. .      ,  J0o>('# 
nusftm  volut  pacem  jerui  eim 
li  Lt  lingua  met  mtdiubitur  wjlititm  tut 
tota  dte ..........  tuam. 


HEB.  XXXVI. 


1  7/  f'efmerueillt  de  Upmit  bonté  de  Dieujjquette  ejlfi  efttndue  p*r  tout ,  que  mefmelei  mauutiifen 
ftment. Puis  chante  que  les  e/leuz  Ujententfinguheremcnt  jur  tous  ,.comme  pur  benediHion-ey  prie  Dieu 
U  continuer  plu,  longuement  i  ceux  qui  le  copioijjint ,  Cr  lesgtider  de  U  violence  des  mauuauJcJuuels  il 


pr  édit  duJSi  U  ruine. 

t  Au  maiftre  des  chantres  du  Scigncur:J)?«o<i/> 
de  Dauid. 


lnfincm Jmo  domini  Diuid. 


a  Ccft.ie  cegnoy  btra 
<]ut  le  inefctianc^nel- 
que  mine  qu'il  face, n'a 
aucune  ciamle  de  Dieu 
eafnn  caur.Sa  rebïlliô 
9c  impiecé  me  le  baille  i 


E  mefehant  à 1  dict  en  foy-mtfmc,qu'il 
fera  mal,  la  crainte  de  Dieu  n'eft  point 
deuâtfcsycux.  1  Car  il  a  fait b  fraudu* 
leufement en  la  prefence  d'iccluy:  afin 


'£]•*'<''<••"*' <'''■!'  quefon,iniquitéfoittrouuécccn  haine.j  Lespa 
b  c-eft , f«„  iniqui,f  de  fa  bouche  font  iniquité  &  fraude  il  n'a 

luypUift.  nninr  umiln  .«»J..  I  L.r  f.:  .  fl  -ri  ■ 

c  A  fca.lort  qu'i.1  ap- 
un  le 


point  voulu entedre à bic fairc.4  U apêfé iniqui 
té  fur  fa  couchc.il  f  eft  tenu  fur  tout  chemin  mau 
uais.&n'a  point  hay  malice,  f  Seigneur  ta  mife- 
ricorde  efita  ciel  ;  6c  ta  vérité  iufques  aux  nuées. 
6  Ta  lultice  ejl  comme  les  montagnes  de  Dieu: 
fJbïï&JÎLSi  t«  'uScmcns'om=vn  grantabyfme.  7  Seigneur, 
eoieoire  pai  comparai-  tu  lauueras  les  hâmes,&  les  belles:  côme  ô  Dieu 
ttSÏC^SS*.  '"as  mulcpl.é  ta  m.fericorde: Mais  le,  fils  des 
8ice,i-  iiigeme't  J«Sei-  nommes  auront efperancc en  'la  couucrture  de 
tcsaillcs.3  Ils  feront cnyurcz  'de  l'abondance 
de  tamaifon  :ic  les  abrcuueras  du  flcuue  de  tes 
délices.  9  Car  1  fontaine  de  vie  cft  auec 
toy:Sc  par  ta  lumière  nous  verrons  lumière. 
10  Scigneur,cftcndzta  mifcricorde  fur  ceux  qui 
EX'ZbïcVtâ  ?  cogno.lTent,fic  ta  iuft.ee  i  ceux  qui  font  droiftz 

qu'il»  en  tr  <.  , 
grand'  ioyc  &  licflc 


perçoit  que  ehacui 
liayt  à  caufe  de  (on  in 
qu.ti. 

d  Lori  qii  il  eft  retiré  1 
part ,  Se  en  (on  priué. 


gneur.  Voyez  U  Jitfcrë- 
ce  enire  cet  niott,  luge- 
ment  Se  luftice. 
f   En  ta  protfdicn  Se 
faune  garde, 
g    C'eft  oultre  l'a- 
bondjnee    dei  birm 
que  tu  leur  donnera^ 


auec  de  coeur,  ii  Le  pied  d'orgueil  ne  vienne  point 
rS«S«*J«if,„„l,  i  m°y * ,a  maL'n  du  Pccl,cur  nc  "e  mouuc  point. 
»ie,ii  fatii Qu'il  la  pmis  11  La  fonc  trébuchez  qui  font  iniquité  : 1  ils  ont 
efté  dcboutez,&  n'ont  peu  cftre  debout. 


en  tay.ll  rn  eft  aurant 
Àe  la  faculté  de  rolr. 
i  A  fca.  Ion  qn'ilt  taf* 
«boiciit  a  me  ruiner. 


[^■fijfê  l*'t  iniuÇiui  Vf  dtlinqutlin fe» 

melipjo  t  non  ejl  timordei  anle  1  'ûl.147. 
oculos  eius.  x  i>uonUm  dolosé 
egitinconJpeHu  eius  ,vt  inuf 
ni'turiniqui,„eiu(td»dium.  3  Vcrbioru 
eius  miquita,  &  dolus  ,noluit  iatrllijncu 
bene  igeret  4lnqnit*temeditatuseji  ,n  cubi> 
liJuo,*]iitit  omn,  \ix  non  bon.t  :  m  j//r/.ï  4*. 
ttm  nonodiuit  5  Domine  in  ceelo  mijèricvrê 
dtttu^er  veritMtuavfquctdnubes.  6  lu. 
jliti*  tu.  fie  ut  montes  detjudici*  tua ../.;./ 
multa.-y  Hommes      iumenla  fiilutbûdw 
mine,  quemadmodum  uathifÙotfi  miferi* 
cordiam  tuam  deus.  ïilq  tutem  hominumjn 
tegmine  aUrum  tuarum  Jfcrabunt  t  t'„e. 
britbuntur  *b  vbertatc  domus  tu*tQ-  torrt- 
te  voluputis  tu, potabiieos  9  i>uonitm  apud  terem.i.  u 
te  ejlfons  vit* ,  y  in  Umine  tuo  videbimus 
/amen. 

10  Prétende  mifiricordiam  tuam  fiientibus 
te, &  iujlitia m  tuam  uyw  reAofunt corde. 

11  Non  reniât  mibi pesjupetbiét,  manuj 
pecctttoris  non  moueat  me. 

12  Ibi  ceciderunt  qui  opérant ur  iniquinttm 
T»tfi]unt,nec  pttutruMjUrc. 


I)  I  DAVID. 

XXXVI  HEB. 


PJEAVME  XXXVI  HEB.  XXXVII. 
Ouf  pour  U  temporeUe  cy  vdme  fnftniti  des  mefibdns,  ty  dffiiHions  des  bons ,  nom  m  nom  deuoni 
jJiZStr  du  droit  Sentier ,  ddmontJUnt^ditendreenpdtienceles  finsdiuerjtsdesrtu  (ydesdutns. 
L(lhuellesconferd.t,monJlre  que  pour  ejltuis  que  Joienl  lesmtftbdnsjeront  en  bric)artdcbc\  (y  txtermi» 
Js.tt  1"  vertucux,encorcs  que  pour  quelque  temps  ils  foient  prefies  d  djjiiciions ,  nedntmoins  tuntoj)  eu 
Jcront  ddiuris,(y  obtiendront  iouyfance  des  biens fuperntlt. 


Ji.i7 


Tfdlmm  ipfiDduid. 

\£Ç7  OU  ttmuUri  in  mtligntntibm, 
\neque  \eldtteris  fucitntes  iniqui' 


MB. 


1  Quonidm  tdnqudmfanum  Vf  ■ 

locittr  méfient,  cy  quemdimodum  olera  1er 
birum  cito  décident. 

i  Sper*  in  domino  tyftc  bonitatcm,  (y  in' 
bdbitd  terr*m,Cr  pafcèrii  in  dtuitiU  tim. 

4  DeleBtre  m  domino ,  cy  dtbit  tibi  ptt'f 
tiones  corda  lui. 

5  Hfuela  domino  Vidmtudm^  jferdinto, 

ty  ipftfaciet. 

6  Et  educet  quafi  lumen  iujlitiam  tu*m,ty 
ludicium  tuumtanquam  meridiem.  iubdi» 
tus  ejlodomtno,Cr  or*  eum. 

7  TitJi  xmuUri  in  eo  qui pmfterdtur invi* 
Jud  ,i»  bomintfdciente  iniujiitidt 

t  Oefine  db  ira  (y  derelmquefuroremjioli 
dmuldri  vf  mdlignetit. 

9  Quonidm  qui  mdlignantur  ,  txtermind» 
buntur.juji inentes  autem  dominum^pfi  M» 
reditdbunt  terram. 

10  EtddbucpufiUum,(ynoncritpeccdtor, 
ty  quarts  locum  eius  ty  non  inuemes 

11  Mdnjueti  autem  bdreditabunt  tcrrun, 
ty  deleHdbuntur  m  multnudine ptcis. 

I  ï  Objerudbit p eccd tor  i ujlu m, cy Jiridebit 
fuper  eum  dentibuf  fuis. 
Ij  DmWiufU  dutem  irridebit  tumfluonidm 
proj^icit  quôd  veniet  dtes  eius. 

14  Glddium  euaginduerunt  pecc^tores  ,  in» 
tenderunt  arcum }uum  Vt  decipidnl paupe» 
rem  ty  mopemtvt  trucident  reHot  corde. 

15  CUdiut  eorum  intrtt  in  tord*  ipJorumt 
ty  trcw  eorum  conjringdtur 

16  M  rit  us eji  modicunt  iuJio,fupcr  diuitidt 
pecCdtorum  multdl. 

•7   Hn_"nijm  brucbia peccatorum  conteren» 

turlco"Jirmnt  dutem  iujtos  dominm. 

H  Nomt  dominm  dies  immacuUtorumtty 

btredtds  eorum  in  atcrnum  erit. 

19  X  tn  conjundenlur  in  tempore  malo,  ty 

in  dsebw )*mu  Jdturdbuntur>  qui»  ptccMO' 


iper, 


bunt. 


jEcclrf.  if 


20  Inimici  verb  domini  mon  xtbonorificuti 
fuerint  ty  exaltdti,  déficientes  quemddmodii 

fumus  déficient. 

Il  Mutuabitur  peccator  ty  nin Jolutt ,  iw 

Rm  dulem  mijeretur  ty  tribuet. 

il  !>uidbentdUemcs  eibmtditabunt  ttr» 

tJimtm*\cdicenits  lutcm  ei  difycribunt. 

2j  *Ap:td  dominum  greffm  bominu  dirige- 

1"r,(y  vi«»  eius  volet 

1 4  Cum  cecideritt  non  coUidetur ,  qui*  do» 
tninut  j'upponit  nmnum  fuam. 

15  lumor  fui,etenim  J'enui-.ty  non  vidi  iw 
Jtnm  dertli£iumtnec  femen  eiw  quxrens  pd* 
nem.  16  ToUditmiferctur  ey  commoddt 
(y  jemtn  illiu  in  bciitiiclione  erit. 


t  Ukouuici  uc  en 

ut c  rien. 


:ià  ijuc  tj  mnicc  foit 


fC 


r«,Jc  celai  ÇJ pr». 

cn  luul  CC 


1  DcDauid 

jE  'vucille*  enfuyiiir  Us  mjuuaif  :  îc  ,  Ne„flfthcpour„i. 
■ne  prens  pu  cnuye  d'cnlnyuir  ceux  u»«Im  Miuaiuiian 
!  qui  font  . n.qu.cé.  ÏSïStZ 
t  Or  ils  Tâcheron;  IcgiercBicnc.co  u»  u..-.  :  n..n 
me  le  foin  :6c  cherront  incontinent  comme  les  iY""^* " "*M,Î,',**""'C • 
verdures  des  herbes. 

;  Efpere  au  Seigneurie  fais  bicn,8c  habite  en  la  «  Icwyn»  4»i  Ut»  liti 
terre  ,6tc  fera  repeu  defes  nchcllts: 
4  Prens  ton  plaifirau  Seigneur,  <i  il  te  donnera 
ce  que  ton  cucur  demande.  <  Rcuelc  ta  voie  au  j  \  ûla.  cetjtu  jeCrei. 
Seigneur  ,6:  efpere  en  luy:  d  6C 1 1  le  fera. 

6  Efcil*  mettra  en  euidcnce  u  milice  comme  la 
lumière  :  &£  ton  lugement  comme  le  midy  :  Ion 
fubicâ  au  5eigneur,ic  le  prie. 

7  Ne  vueillc point  cnfuyuir  ccluyqui  prolpc 
rc  f  cb  fa  voye.en  l'homme  failant  îniufticcs. 

8  Retire  toy  de  courroux,8c  «  dclaiflc  furcur:ne  ^tfî*?4îiï." *" 
vueillc  point  enfuiuir  i  celle  fin  que  tu  faces  mal  |C*«*a<?Âu  «* 

9  Car  ceux  qui  feront  malicicHlenient,  feront  , ^IfJ.'r  ' "a w.« 
extcrsninez:mais  ceux  qui  attendet*1  le  Seigneur  u  »itt'cmniftai>trCT. 
iceux.hentcront  la  terre.  h  c  «».  s«  ««■  Uur  ni- 

.  ■    1  1  ce  Se  «acné  «u)cisnc,le 

10  tncores  va  peudetempi  ,8c  le  pceneurne  ,„„.uiu.i.  jchi^joi 
•  feraplus:£c&ctucercKcraslonlicu,i4nctctrou-  i"  |il*t,lu"""  e"  " 

ucras  point,  u  JMais  les 1  débonnaires  heri-  "ce.»  cjui fuoi  Jouïfc 
teront  la  terre, 6cfe  delefteront  en  abondance  t*u*i** «ion <iue <ut i» 
de  paix,  n  Le  pécheur  efpiera  le  lufte,  IA  gnn-  ^'^J".^,'/^, 
ccra  de  les  denez  fur  luy .  en  ce  muo.ie  eu  nt**i 

i)  Mais  le  [eigncurfe  moquera  de  lu  -  :car  il  pre  < 
uoit  que  fon  k  lour  viendra.  k,A.rc'u  lc  io"r, 

»  ,  ■  -ri  ■  •  Il  declicria  Se  isimuciA 

14  Les  pécheurs  ont  tire  leur  glaïuc,  ils  ont  ru  > 
tendu  leur  arc.  A  fin  qu'ils  dcçoiucnt  le  pauure  lOMnit»»«l««»«t 
&  l'indigent  ,fX  qu'ils  meurdrillint  les  droiâa  M  c*t», Ut»  milice 
de  coeur,  if  Mms  leur  eUme  ro  entre  calcurt  ieunu»inei«fM ledui 

1  r  •  c    -trT  nC*clt,icurlutcc& vuil 

Ccruri, leur  arc  loicfroillc.  f»,[C.  ' 

16  Miculx  vault  peudechofeau  iufte.nue  grâds  »l  .n,  otuonieutaf- 
nchefTesauxpecheun.  '  . 

17  Car  les"  bras  des  pécheurs  ferôt  calltiimais  pii.ieiouifccoiiruien 
le  Sciffncurconfcrmt;  les  îuftcs.  u,.c ,u  M.  n.i-urir.roi 

'    Z    -  «  1  1  •  *ucjn;  laJiseace. 

le!  Le  S  eigneur  cognoit   les  tours  de  ccuxqui     .  ,,.  1  .nu)Joi;  iui 
font  innoccns:6C  leur  heritatre  fera  à  perpétuité.  !><""«*• 

r  &y      ,       r     r  1  Onvcittici  Jciil  poiJc 

19  I Iz  ne  leront  point  confondus  au  inauuais  cn  nben.dim  .muuitc 
tcmps,4c;  H  leront  fàouleiés  tours  de  faminetcar  '  l««««,tUt«i>«i|«ï« 

k_      1  bai  ne  clucicc  &  venu, 

s  pécheurs  périront.  Lt.i„„birtie en  aei, 

10  Mais  les  ennemis  du  Seigneur  incontinent  cnalfàiaurcV  n'y  1  dov 
qu'ils  auront  efté  honorez  fie  exakea:  iceux  defail  ISS", 
lani^ainfi  comme  fumée  f'cfuaDouirun:.  m*im|i  iucttum 
»*  Lr  P«hc»r  empruntera^  ne  rendra  point:  ^{^v^.l 
mais  le  mite  *  faict  milencordc^C  prcltera.  <  ui..>i\awif 

11  Car  ceux  '  «ui  le  bcaciircn:,hcritcronc  la  ter  1  C"e«»»«  beiteilecèo» 
^  ,.r  111  icir.ruieltc  de  n  âuoir 

rermais  ceux  qui  dilcmmal  de  luy  .périront.  ■icefiit/rt  ne  mendier 
Il  Le  pas  de  l'homme  fera  adrcllé  enuers  lc  Sci-  f  ••im.ttMbwtique  lei 

u.  r  tnlelce  a>ent  celte  rm- 

gncur.se  aymera  fa  voye.  nlte.  d/t)1e„,t„ulcI. 

14  Quandil  cherra,  il  ne  fera  point  blcffc  :car  ton  1  ne  u  nonne  1  m- 
-  le  Seigneur  met  la  main  au  dcfl..ub«.  ^îïï.'ilîîî» 
ri  1  ..v   eltc  icunc  eatanc,  (x  certes  ie  fuit  en-  j.nn  conmedtlj  w- 
uieilly:mats  icn'ay  point  veu  le  lufte delaiiré.nc  «"V"  r™"tc\ 

C  (rJ  , '.'    -  ..  .  cjui  ucnoicipcre  IV  mê- 

la tcinencemindiantlepain.  iC  11  raicnrlcri-  ie,Ui)uca<  mcuonroie 
corde  tout  le  iour ,  6caydc:^fa  felIlcncc,  lira  en  1  ■""i'J'=ie'.i''l»nc)u-il 

1        j./i'  9      *  ener»..  n  leur  efiic  vuie 

bcnediciion.  ,r;im. 


aepo»  lit  que  10  y  ferai. 
«  Anne  le  dclcnie  I 
ttâioa  du  ban  de© 
mlc  centra  le  wekhit. 


ïï  II  demeurer!  tauf* 
iourl  ferme. 


I  IVU  DES 

.Ta  habitera,  en  hier  17  Retire  toy  du  mal  :  &C  fais  bicn.fit  «  habite  e- 

rc,viuaaleocemôdcea  „„, 

ferai,  ternellcmcnt. 

arpro  18  Carie ieigneuraymc  "  iugcmenr,6cnelâif- 
fera  point  les  Uinctz  :  ili  feront,  conteniez  cict- 
nc-llemcm.Lcsiniuftcsferont  punis:;»,  la  lcmu.ee 
des  mcfclians  périra. 

29  Mais  le»  luîtes  hériteront  la  terre  :6c  habite- 
ront fur  icelle  à  toufioursmais. 
;o  Labouchcdu  luftemcditera  fapience ,  6c fa 
langue  parlera  lugemenc. 
31  La  loy  de  Ion  Dieu  ftraea  fon  caur  :  Je1  fes 
pas  ne  trébucheront  point. 
31  Le  pécheur  efpic  iciultc:8clc  defire  mettre  à 
mort. 

3}   Mais  le  Seigneur  ne  laiflVra  point  és  mains 
t  e«  rairfortaeat  fut    d'iccluy:St  '  ne  le  condamnera  point  .quand  on 

le  Seigneur  peraact  q  le  lciugera. 

tulle  foir  condamné  à     . .    S  rie*   ».         t    t  . 

■or<;ar  de  fa,a  ief..e  Attends  le  Seigneur  ,6.  garde  fa  voyc ,  Se  il 
Cfcrtt  l'acftc,&  loin  t'exaltera, a  fin  que  tu  polledcs  la  tcrrc:tu  le  ver- 
fZLXiv£tc°ï,t  «»         '«  Pécheur,  feront  peris. 

 t  1.  •  fi- .  )1  1  ay  veu  lemefehane  kault  exalte, Sccflcué 

D.nc  celle  fenrence  h|  comme  les  cèdres  du  Liban 

le  cou  pu  prendre  en  are  , 

»«jntef|jrj  iceqpco-  )*  1 1 1  ay  palle  oultre ,  6C  voicy  il  n'eftoit  plus, 

î:  ■»!«  .i2'.v  «;?î  *  » !>? cerché  • *  fon  l,cu  »a  p°™  t crouué- 

le  seigneur  approuue,'  J7  tiarde  innocence,6c  côbdcre  équité:  Car  tels 
•u  reprouue  .  cime  .'il  font  les  fins  delailTcs  à  l'homme  pjiûblc. 

diloit A  I>ieu  n  approu*         ».   -   11     ■      n  T  r     ,  t    •  * 

ucrapomi  la  condimna       Mils   les  miuiici  périront enicm ble:les  fini 
des  mefehans  viendront  à  perdition. 

39  Certes  le  falut  des  mîtes  cfl  du  Seigneur  ,6c 
tfl  leur  defenfeuren  temps  de  tribulation. 

40  Et  le  Seigneur  lcsaydtra,6c  les  dcliurera,&C 
les  refeourra  des  pécheurs,  U.  les  fauucra  :  car  ils 


r  t  E  a  y  u  E 

17  Dtclma  i  mJ0  frfac  bonum,  &  r'a&aw 

tritu  injeiulum Jtculi. 

18  S£uia  dominus  amat  iudiciumt  non 
tlerthmjutij'utchi Juoi  :  in  alernumconfer» 
uabuntur  Iniuflipun itnlur^ jtmtn  impm 
rum  ffrilii 

29  lufli  autemhxrtditabunt ttrramttj-  in» 
babitabunt  m),cu!um  Jtculi  Juptrtam. 
10   Oiiujli  mtdiiabituTjapitntiamttf  Im 
guatiutloiiutlur  tudicium.  K 
jl  Lex  dti  tim  in  cor ipjim ,  (3-  non  fuf* 
plantabuntur  grejjut  eiut. 
3t  l'onfidirat  peccator  iuflum  ijuarit  mer. 
tijicart  tum. 

33  Dominut  auttm  non  derelinnutt  tum  in 
manibus  tiw  ,  net  damnabit  tum  c  on»  iudi' 
cabitur  illi. 

34  Zxptfi*  dominum,*r  euflodi  viam  tiiu: 
tST  «j/ldiù  tt,  V/  btrtdiutt  c*pi*t  ttrr*m 
cum  firiti  inl  pticalortt  vidtbu 

35  Vidi  impium  fuptttxtltttum  (j-  tltuf 
fumfuul  uiros  Ltbani. 

36  hitnnfiuiiCr  teetnon  erat:(-r  qutpui 
tumtzr  nontjl  mutntus loim  tim. 

37  Cujlodi  innoctntumt  (y  vidt .. .  rf  m 
(,i.  m. ■ ..  „:,,.„,  rtliauix  /.«mil»  pteijico. 

38  Iniujii  auttm  difimbunt ,  Jimul  r</j'« 
rjar'«  intpiorum  intfbunt. 

39  Saluj  auttm  lujlorum  idomino,&-  prot 
ttclor  torum  m  ttmport  Iribulélionis. 

40  £l  idiuutbit  tosiominm  c 
toi ,  CT  ttua  toi  .i  ptxcatoribiu ,  wfilutkit 
eojflui*  fitrauerunt  int». 

amd ,  fi  ,f|.e-  ■ mm* I  par  '»"■■•"  ?»  voir  rouent  le  mefclianiprorpere  tV  leuri. ,  »  le  iufle  mif«,.ble«ien,roUlf„,  rou„  fa  ,ie .  «r 
cela  o-ell  '«  \'<l<":»<  t«  dlfpofe  a. ni,  félon  fa  lat,B.:i.ule,foi,  comme  ilelt  mile  iute,  en  un  il  tourne  le  bien  St  -roio-,. J- 
rcefclta..  a  la  ««dam»,,,.»  *,.,„.  d-tc,l„,,&  fa,,  au  c.n.raire  de  l  aalicf.oo  M^H^nM^mmlSSr 
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non  du  lune, 
a  La  différence  der  eue. 
aemeni  du  lune  h  du 
mefcheDt  eft  ic,  narec 
depuii  le  )7  TerC  luf.)l 
-  la  tin.Or  combien  que 
le  Seigneur  iruure  en 


aer.  I  Vn  1,  enuer.  I  au-  ont  cfperé  en  luy. 
arc  en  ce  monde  .en  la  r  J 

manière  qui  eft  ici  re 
euépar  Dr  ' 
Ifajmfalj 


a  Oa  rediire  en  mémo, 
Va>l  fcauJei  gracci  de 
llieu.ou  aat  pécher, 
fc  II  ne  réfuté  point  le 
iliaHimé,  paternel,  atos 
ccluyquilefairala  rl- 

?;ucur,  comme  pat  luge 
euete. 
«Eft  appefantie.il  entéd 
de  lagrieue  malaJie  3 
le  prelToit. 

d  11  confelTe  par  cet 
mott,qiie  fon  péché  eft 
énormément  grand  ce 
gros. 

c  Par  celle  forme  de 
parler  il  donne  à  anara» 
drelacôrinuationatlo. 
gue  Jurée  de  fon  tor- 
mrnr. 

f  C'eft  ma  brutalité  me 
lailfant  mener  parler 
defir,  A;  volupré,  de  la 
ebairedmefol  Ariaféfé. 
g  C'eft  le  prop,.  dvn 
lyon  q  mgir  ou  bruyrr, 
c*eft  i  dl  re  crier  de  cri 
grand  Ar  efpuuuentable. 
Il  entend  qu'j]  cne 
■  e  vo  lion. 


Pfcaume  de  Dauid,pour'  reciter. 


I    Pftlmm  Dnuiâjn  ttmtmorttitnt  ftlbuli. 


fâ^^'V  Eigneur,  ne  me  reprens  point  en  ta  fu- 
wjgpif  rcur,  6c  ne  me  chaîne  point  par  ton  ire. 
J  Car  tcs  flefehes  font  fichées  en  moy, 
6c c  tu  as  tenu  ferme  ta  main  fur  moy, 

4  II  n'y  1  point  de  fanté  en  ma  chair ,  à  caufe  de 
ton  ireul  n'y  a  point  de  paix  a  mes  os  i  caufe  de 
mes  pcchci. 

5  Carmes  d  iniquitez  font  montées  pardelTus 
ma  tefte  1 6C  fc  font  appefancus  fur  moy ,  aioû 
qu'vnc  pcfinte  charge. 

6  Mes 1  playes  font  pourriesSC  corrôpucs,  à  cau- 
fe de  ma  '  fo||,c. 

7  le  fuis  faici  mifcrable.tc  courbé  extrêmement 
lechcaiinoye  citant  ennuyé  tout  le  iour. 

8  Carmes  reins  font  remplis  d'il!uuons,6c  ny  a 
point  de  fanté  ca  ma  chair. 

9  le  fuis  affligé  ,  6c  trop  humilié ,  •  le  brayoie 
pour  le  geroiflement  de  mon  cotur. 
«o  Seigneur  tout  mon  defirefldeuant  toy  6: 
mon  gcmilTementnet'eftpointcaché.  ' 

n  Mon  cœur  eft  troublé,  ma  vertu  m'a  laifTé  :6c 

la  lumière  de  mes  yeux,  aufsi  icelle  n'eft  pas  a- 
uctr  moy,  * 


Omint  nt  infutort  luo  mpuU  mt 
nttjutm  :ra  tua  complot  mt. 
a    iinoniam  ftgitl*  lut  injixn 
J'um  mihi  ,  <y  conjùmsjli  Jupct 
me  manum  tuam 

4  JVort  tfl  fanitat  in  carnt  mta  ifacit  ir* 
tu*,n<m  tfl  paxopibm  met,  À  facie peccatf 
rummeorum.  5  Quoniam  iniauuales  me* 
fif  'X'tfi  Junl  capm  meum ,  es  ficul  onm 
£rautgraual*Junt  Ju/vr  mt 

6  l'uiruttunl  ty  cortupijt  funl  cicatrictl 
me*,àfadt  injîpimin  mta 

7  M.JtrfaHmfum  &  curualmfum  yfql, 
mfinemttota  dit  contrôlait*-  ingrtditbar. 

8  iiuoniam  lumbi  met  impletifunl  illufeo* 
nibw,çr  non  tfl  fanitat  in  carnt  mta. 

9  ^JjHiâlujJum  (y  humiUatu} Jum  nimil 
rugitbam  àgtmitu  cordn\mti. 

10  Domint  ante  tt  omne  dejidmum  mtum> 
&  gmitui  m  tut  à  te  non  tfl  abfcondituj.  ' 

11  Cor  meum  conturbatum  efl,  dertlit/uit 
mt  virtus  mtaitS'  lumen  oculorum  mtornnt 
C-  ipj'um  ntm  tfl  mtcum. 


s:  DAVID. 

H  jfmici  mei  (T  proximi  mei  tisurfum 

nu  appropinquauerunt  &  jitutunt. 
jj  £f  qui  iuxl*  meer*nt,de  longe  jletcrSt,Cr 
v .  m  facitbant  qui  qu*rebant  *n:m*m  mea. 
ftqui  inquinbanl  mal*  mibi,  locuti  funt 
WWMH^  V  medit*b*ntur. 
,,  Ego  autem  tan-]uam  furdus  non  auiil' 
bam,ejr fi""  "">'•"  mm  aperiensosfuum. 
je  £l  fatius  Juin  jiculbomo  non  audiens, 
non  babens  m  mefuo  redargutiones. 

1 6  Quouiam  in  le  domine  fin  nui, tu  exaw 
d:ei  me  domine  deui  meul. 

17  j^uit  dixi  nequ*ndofuperg*udeît  mibi 
inimici  mei  :  cr  dum  commoutntur  pedes 
meijufer  me  magna  lotuti  funt. 
\t  Qmm*m  ego  inflageiia par*tusfum,(r 
iolor  meul  m  ctmjf  eilu  meojemftr. 
ti)  Quoniam  imquitatem  meam  annuntia» 
bo  (y  cogitabo  fro peccato  me» 
ao  Inimici  autem  nui  viuunt,&-  confirma, 
ti  funt  fuper  me ,  (y  mulliflicaii  funt  qui 
qui  adcrunt  me  inique. 
ai  Qui  rétribuant  mata  probonis  ,detra< 
bebani  mibi  ,  quomam  fequebar  bonita. 
tem. 

îj,  Ke  dcrelinquti  me  domine  deus  mens, fie 

difcejjèris  i  me. 

aj  Intende  in  adiutorium  meum  ^domine 
dtusf*lutisn.e*. 


II 


i-  Me»  ami»  Se  met  prochain» h  fc  font  tenu»  i  \  cWer«r,.ij,rnFi,re 
rencontre  de  moy,àc  le  Ton  arrette*. 
il  Ec  ceux  qui  citoient  auprès  de  moy  ,fc  font 
cflongncz:.*  ceux  chcrchoiciit  mon  amc  faifoiec 
vioIcdcc.  Et  ceux  qui  me  pourchaffoient  maulx, 
ont  parlé  vanitei  ,6cpcnfoicnt  tromperie»  tout 
lciour. 

14  Mais  comme  vn  fourd  ie  n'oyoyc  ricn-.ic 
ey.Wcomme  vnmuct.qui  n'ouurc  point  fa  bou- 
che. .  , 
il  Etayeftéfait  comme  m  homme  1  qui  n  oye  ,  on.oni  n'mKod 
goutte,  6c  qui  n'a  point  de  réplique»  en  la  bou-  ce    on  4a. 
clic  16  beigncur  pourtant  que  l'ay  cfpcré  en 
toy.tu  m'exauccras,monScigncuE,men  L)icu. 
17  Pourtant  que  l'ay  diél.quc  laniau  me»  enne- 
mis ne  fc  puiirentcfioyr  fur  moy:k  et  quand  mes  k  a.ct,AU,  j,,.mi,.M 
piedzfe  font meuti ,  «aW ils  ont  parle  grande»  ajnUyn  peu  4e»»l 
chofes  contre  moy.  18  Pource  que  icluis  preft 
à  élire  flagelléi&c  ma  douleur  cil  toufiour»  en  ma 
prefeHce.  19  Pource  que  ie  t'annonecray  mon 
iniquité, 6:  penferay  pour  mon  peché. 
ao  Mais  mes  ennemi»  viuent,  6:  fc  font  fortifié» 
con-.rc  moy:6t«»vfoBt  miUtiplici  qui  me  hayet 
iniulremcnc. 

Il  Ouxqui  rendent  maulx  pour  biens,  detrai- 
ftoient  de  moy,pource  que  ie  fuiuoyc  la  bonté. 
11  Mon  Scigncur.inon  f}ieu,ncmc  dclailTcpai 
ne  te  départs  point  de  moy. 
il  Entend»  à  mon  aydc,Scigncur,Dicu  de  mo» 
falut. 


«fuit.:  S. 
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I  Dauid fuyant  Jll'falom  er  maudici par  Semei, comme  ejl  eferit  Z.Samuel  1 6  en!ieu  defe  ven;er,con 
fiderepar  le  changement  de  je»  ejl*t,à  quelle  miferefont  aflubieitu  les  fini  grands  du  monde, &  recogneùt 
quaffliflion  lui  yienl  déplus  haut  à  caufe  defespecbe^dont  itpriedejlre  ddiuri. 

m  •  n         1  r  !  a  *  l     I  a  C'cft  le  nù  «l'en  châtre 

AumiiftrccHantre,/f*«o:r,  i*  Ieduthun.  * 
Pfeaumc  de  Dauid. 

b  1^  a(i  qu'il  «»it  f  fo- 

"  'Av  dicl,**  ie  eardrray  nie»  vovesià  fin  pofe  Je  «.menu  U  Un- 
que  ie t*4c.C<  parmalaguc.l'ay  m»  ^i^S*^"^' 
'i  garde  à  ma  boucht,quand  le  '  pécheur  f.uimoi 


Infini 


.  canticum  Dauid  pro  Iditlmn. 


iiiori  1S.7. 


lui  euflodiam  \:*4  meas  ,  M  non 
delinquam  inltngua  mea, 

Pofuiori  meocujlodiam,  cum 
confiée' et  peccator  aduerjum  me. 
j  Obmu'mi  fgf  humdtaïui \um ,  eyfilui  i 
tonis,(J-  dolor  meus  ttnouatus  ejl 
4  Concaluit  cor  meum  intra  me,cy  in  me~ 
ditatione  mea  exa'drf  et  ignia. 
j  Locutus  fum  m  lingua  mea,  notum  fac 
mibi  domine  pnem  meum  .  Et  numerum 
Aierum  mcorum  quu  ejl ,  vtfciam  quid  défit 
mibi. 

6  Ecce  menfurabiles  pofuijéi  dies  meos,  & 
fubjlantia  mea  tanquam  mbitum  ante  te. 

7  Veruntamcn  vnuierfa  vanitM,omnii  bo' 
mo  viuens  fitunlamen  in  imagine pertran' 
fit  Inmojed  ©-  frujira  çonlinbatur.  Tbejaw 
ri$at,(y  ignorât  eut  congregabit  t*. 

t  1:1  nunc  qu-t  ejl  expecéaiio  meat nlnne  do» 

mmui'dr  fubjlantia  mea  apud  te  ejl. 

9  Jlb  omnibus  iniquitatibut  mets  erue  me 

oppiobrium  injipienti  ded'Jli  me. 

jo  Obmut «i,cy  non  aperui  01  meum,  quo» 

niam  tu feciféi  :  amoue  à  me  ylagaatuas. 

Il  *A  fortitudine  manus  tu*  ego  dijeci  ,in 

increpatienibus ,  p ropler  iniqmlaiem  corr'f 

puijli  bominem. 

11  Ltiab'fcetefecifli  ficut  aranetm  uni» 


cllo.t  contre  moy  ^.OTt^ 
}  le  mefuit  tcu,6t  fui»  humi!  ie  ,U  me   tailoyc  a  iemâif  jepeur  j> 
des  biens.îcmadoulcuTi  efté renoiiuellét.  '""t"d'"", 
4  Moncorurrcft  cfchaHffé  dedans moy:cc le  feu 
bru  fiera  en  ma  méditation  e  iWîi  miprcfl?  detor 

î  I'av  parlé  de  nia  languc.Seiencur*  dônemoy  merii  aingo,ïe,<ornrnt 
i  cognoillrc  ma  hn.t  t  quel  elt  le  non  Urcdc  me»  t„  ,,„„„  u  h,a. 
iours.a  fin  que  ie  fâche  ce  ohi  me  rcltc.  ù  tammei  >uo>  il 

6  Voicy,tuasmefuremc»iouri:4i.niafiib!lan-  ,lu-jfj,aU,.'.iVr«n. 
ce  ejl  comme  rien  deuant  toy.  «  ';iic  fteun. 

7  Certainement  tout  homme  viuant  ejl  entière  ^^1',%"^ 
vanité  Neantmoin»  l'homme  palTc  en  image:  ^rotottit. 
maisaufsi  il  Ce  conturbe  ta  vai»:il  llTmble  :hrc 

fors:6c  ne  fcait  pourqui  il  le»  aflemblera. 

8  Et  maintenant  quelle  eft  mon  attenter  n'eft 
ce  point  le  Seigneur:1  te  tua  fubftance  eft  auec 
toy. 

9  Dcliurc  moy  de  tonte»  mes  iniquitci-.tu  m'a» 
mis  en  opprobre  à  l'inupicoc. 

10  le  me  fuis  tcu.Sc  t^ay  pas  ouucrt  ma  bouche, 
car  tu  as  cr  faiuofîe  de  moy  te»  playet. 

11  l'av  dcfaillv  par  la  force  de  ta  main  :  en  te* 
reprcbénûon,  tu  as  !  comgé  l'homme  pour  fon  ^''ILîJffiSîlîî* 
iniquité. 

»  Uctuasfaifl  défaillir  foname  ainfi  comme 


I  I  Y  R  8    D  E  I 

*ne  araigae  :  touieifoii  tout  homme  cft  vaine- 
menc  troublé. 

«rit!tu^iTKe  mono"il"o'',&rcçoi,  ma 

r.  Ce»,  :  menée  ..      Car    le  fuis  eltranoi...  Xe  „.l.  ••WKHJI, 

«te  comme  parlant.  &c6-  changer,  4c  pelena  enuen  toy.ainû 

">e  u'yayirfeu  ne  lieu  HUC  tout  «n«  perci. 

t~mtm**.       ,4  Pardonne  moy.iSn  que  1C  prenne  viguear, 
auaat  «lue  le  m'en  tiilfejk  ?c  ne  feray  plus. 


»  «  E  AT  M  E  ». 

•ntm  eius  :  verunttmen  ytni  conlutb.tur  ». 
mnubomo. 

Il  Hx*udiorar,onem  MMa  domine,  &  it. 
p'ee.tionem  me*m  ,.ur,buspercipe  Itebry. 
mu  mtu.  Ktfileu ,  quom.m  aduen.  es  , 

Jun"pudte,rjrptresr,nmficutomnespûre/ 
met  ' 

H  Hfmittemibi  ri  rtfiigmt  priufqu.m 
tbetm,^  tmplius  non  iro. 


PSEAVME    XXX  IX.       H  EB.  XL. 
fidèles, t-  lou.ny  de  Dill     '      ?  *?  f  */""*  d'J"  ""*"»"  '  *«*  «"A/»* ,  .7  .fci 


«  C'crMudâgercitrc- 
me  te I  qceluid'vopuit 
profond,  uulouferoir 
rené  par  lev  torreni  dea 
cauinolentcf. 
b  M'aaîfcrmi  Je  i  :  ■  •  : . 

c  il  m'a  baillé  matière 

de  lui  cl.anter  louange 
*  caille  de  l'afultance 
«lue  i'ay  eue  Je  lui. 
d  La  vraye  crainte  de 
Dieu  cft  celle  c|tit  pro. 
Cède  dVnamour  aV  reue 
fcncc  qu'on  lui  porte, 
laquelle  amour  n'cîï  ÔV 
ncpcutcurc  tant  foy, 
c'eit.la  caufe  pour.tiuoy 
al  dli.craindtonr  ,  a  fe 
lieront  au  Seigneur. 
J  Ne  preo  point  plnfirj 
i  eftatde  ceui  qui  font 
gMai  4  eflcuéi,&é. 
I  Le  plalrir  que  Dieu 
prend  cft  en  iapuritc  * 

lyn^erité  du  cirur,cn  la 

IJ/  Ht  frulfll  d'. celle. 

bani  cela  tout  facnricei 

éV  ccremontci  font  ji,,. 
■unablet  deuant  lut. 

(le  me  fuit  offert  mujr. 

melme  a  ta  bonne  vo. 

lxnté. 

hC'crt.ileftefcrit  au  It 
urc  de  la  Loyra  fcauoir, 
.       .  a  tare» 

lont;  L'Apoltre  Heb,  t«. 
J.  rapporte  ceci  à  Ici'ui 
Clirm  ligoté  par  Dauid. 
i  tl'eftyay  mon  curur  a- 
donne  à  ta  Loy. 
kll  pteoj  ici  le  mot  de 
luft.ee  (corne  il  fe  préd 
en  plutieurt  aune,  li- 
eu»; pour  la  loyaurc  q 
Dieu  tiét  eu  l'ciccuiion 
de  fci  promcflei. 
1  Ceci  cft  comme  expo 
filiô  de  ce  qu'il  a  d.u  de 
prefeher  laïuftice  du 
Seigocur,laqilclteilde* 
clatre  eftre  la  félicite  cV 
écrite  qu'il  a  fentie  4 
aoperccuc,futuit  l'cfpe- 
lace,  qu'il  auoit  d'eftre 
fecouru  de  Dieu, 
m  II  veut  dite  que  voy. 
ântla  maltitude  Irgrâde 
defel  pèche»  tl  a  cft-  Ij 
pretlc  d?  douleur  èV  def- 
plaifir  d'auoir  tât  olTen- 
le  ,  quele  curur  lui  cil 
fatlly:roiitetfoii  il  ne 
faut  pour  ce  conclure 
qu'il  au  elle  Tant  f»y,cô 
me  tombé  eu  defcf^oir. 
•  La  manière  de  demi- 
der  vengeance  à  Dieu 
côree  fcsenicnuief}  fui 
Pfe.rlf*  e.A  font  cc.itf. 
o  Qoi  fe  rnvquoycat  de 


«  Ayinaiftrc  chantre  de  Dauid,  Pfcaumc. 

N  attendant  i'ay  attendu  le  Seigneur 
»<t  il  a  entendu  a  moy. 
I  Etàcxaucé  met  prières  :4c  m  a  mit 

,—  »°"  du  *  lac  de  mifcre,  ic  du  bourbier 

fangeux.  Et  il  a  b  cftably  mes  p.eda  fur  la  pierre, 
4c  a  adrtnc  mes  pas. 

4  Eta  '  mis  en  ma  bouche  vn  nouueau  câtique 
louange  à  no»re  dieu.  Pluûeurs  le  verront  6t  * 
craindront  ic  cfpercront  au  Seigneur, 
r  Bien  heureux  cft  l'homme  ,  duquel  le  nom  du 
Seigneur  cft  fon  cfperancc  :  4c  na  point  regardé 
es  vanicci,&c  faulles  forcencrics. 

6  Mon  Seigneur  môDicu.tu  as Vaicl  beaucoup 
de  c  .oies  mcrucilleufcs,4c  n'y  a  aucun  qui  ce  fou 
femblable en  tes  penfécs.Ic/V/ay  annoncé , 4c en 
ay  parlc:rU«font  multipliées  fans  nombre 

7  Tu  n'as  point  voulu  facnfice  ny  oblation- 
mais  tu  m'as  parfaic.  mes  oreilles. 
*  Tu  n'as  point  demandé  le  facnfice  bruflé  nv 
I  oblation  pour  le  peché,adonc  i'ay  did  «  Vo'icv 
ic  viens.  J       '  ' 

9  Aub  commencement  duliurc  il  cft  efcritde 
moy.quc  ic  hllc  ta  volôté.mon  Dieu.ie  I'ay  vou 
lu.tcta  loy  e/liu  milieu  de  mon  coeur 

10  l'ayannôcétaSufticc  en groflcalTcmblée 
V  oicy,  ic  n  empelcheray  pomtracslcurcs  tu  le 
Içais  bien  Seigneur. 

n  le  nay  point  caché  ta  iufticc  en  mon  ccrur 
i'ay  annoncé  ta  venté  ,  4t  ton  falutairc.  Ien'ay 
point  celé  ta  mifericoidc ,  6c  ta  venté  deuant 
grande  compagnie. 

11  Maistoy  Seigneur,  ne  fais  point  que  tes  mi- 
lerationsloicntloing  dcmoy.-ta  miftncorde  6C 
ta  vente  m  onttorifiours  receu. 
«1  Car  maulxfdns  nombre  m'ont  cnuirônt'imcj 
wmuttei  m'ont  apprehedé,4c  ne  les  ay  peu  voir 
Elles  font  mul-.iphés.plus  que  lescheueux  dema 
PTAt*  ™  mon  caur  m'a  dtlaillé. 
14  Seigneur.ton  plaifirfoit  demcdcliurcr  fci- 
gneur  regarde  de  venir  a  mon  ay  de. 
if  nCVW.ifoyentconfus,ccaycnt  honteenfem 
b!c ,  qui  quitrent  mol)  amc  pour  la  rauir.  Ceux.U 
loyent  conuertis  en  arrière ,  4c  ayent  honte ,  qui 
mcpourchalTentmal. 

16  Ceux-U  portent  incontinent  leur  confufion 
quimcdiicin-,"hche,hehc.  ' 

17  Tousccuxqu,  tcquicrcr.eJaycntlycfleJJcfe 


lnfi»em  Vf 4mm  Tituii 


ypeflans  eypeBtui  daminum t(y 
imenu'/r  mibt. 

X  U  exaudiuit prêtes  meu,cr  e» 
uuxitme  deUcu  mijeri*  rj»  de 

luto^eeu. 

}  Etji*tuitfupr4  petram pedes  mtùsjtp  A,, 
rtxixgejfia  meos. 

4  £f  immifii  m  a,  meum  canlicum  nouum 
J">  »»jft»  »  Muni  mult,  cr  ,lm,'. 
»mt,Çr  fiertbunt  i»  dommo. 
1  Bettu,  vir,  rau'av  eji  ntmen  domini $,s  t. 
im  &  /»n  re^exiunvamtties^j-  ,*jJmti 
f'IJ-»- 

6  M,Jia  fetijii  tu  domine  dent  meut  mirtt 
LiUt  lmtt  &  coziHiionibus  tuu  non  ejlquè 
fimilufitnbi.  ^tnnuntitui  ff  ;„,.,:„,  jum 
"ultiplicaiiJuntjHper  nuwnum.  ' 

7  S»cr,pcmm  v  vbUt,on,m  nolmfii  tures 
tuiem  ptrfecijli  mibi. 

ptfmm  d:xi:ecte\tmo. 
y  In  C'pittULiijcriftum  cfl  fa  mt  v,  f 
rem  »  ol,,nM,m  n,„  dru,  meus  ,  Yolu,  er 
>'S."»tu.m,nmed,oct,rdumti.  ' 

I  o  ^nnint,*,,,  l+fiitimm  Inam  In  tcclrfit 
"f>Vt(t  Um  m«  HÔorolsibebo  dom.ne 
tu  Jcijti.  ' 

II  luflitUm  tutm  non  abfiondi  in  nrjt 
mt'S<''<*ltmtucm  v  fidutne  tuum  dit, 
^•n-,hjiond,mlJ,r,c^d,am  tuam  (3-  »„„ 
tal(mt,^mi.ieçnfilw  m„/l0. 
ll  Tm  *,.,„»  d,m,me  nel0HSefi,eUs  mile, 
yauones  tu„.i  me^er^ord,.  tu.  (j-  w„ 

lu*J"»pnJu]c,petunt  mt. 
1}  SiuonUm  tncussdederunt  mtL  msurit 
mncjt  numew^omprdtndnunt  mtiui. 
«Mrt««M)C-  nmptstus  v/  y,d„,m  .'.;„;. 
t,pl,CM*Junt  Jupereap.Uoseap,,,,  mes ,  (y 
cot  meum  derelitjuit  me. 

14  Comfhceattibi dominent  truat  medf 
mine  ad  udirnss a ndvm  mt  reliée. 
lï  ConfuuJaMur  0  reueteantur  fimul  qui 
qustmnt  cn,m*m  me.m ,  w  «/„„, 
Jumuntu,  retrorfum  cr  reuere.ntur,  nui 
vo'.unt  mibi  m.U.  '  ' 

U  *<rantco»fejKmco>f,ficm„fuam 
dicunt  rntbieugecuge. 
17  IXklttuti? UltnluTfupertiom^YIJirf. 


tintes  If ,  <T  iSe*ntfemptr  m*fnificetur  «V 

„,  nnyjw  diligunt  Jalutare  lniwi. 
lt  f.g>  autem  mendient  fum  &p*uper,  do- 
mam  folicitut  rji  mei.Jfdiutor  meut  w  pro 
ttilor  meus  tu  estent  meui  nt  tardauertt. 


eûouy ftent  en  Coy  :  S  cev*  qui  f  ayme  nt  ton  falu-  '  «SâiSflSiSL 
tairc.dient  touûours:Lc  Seigneur  loit  magnifié.  »■>•• 

„  /-\  .      T..:.         J..™.  'I  I_  C...  _  n  Ce»  IcSeigncurne 


Caire, aient  touuours:!.::  seigneur  tuii.  rnjguinc,  cou", 
ig  OnefuiimendiancitpiJurel  :maislcSci-  I  t'cl"' VY, 
gneur a loing  de moy .lu timon  adiutem>&.  mo  c„,c. M„c ,c (aie  po«i« 
dcfcnrcur,mon  Dieu  ne  tarde  point. 


PSEAVME    XL.   HEB.  XLI. 


I   Le  bon  beur  du  miferieordieux  enuers  les  iffii^és.  f  Comment  il  l'emporté  en  fan  afjtiHion  6  Monfire 
ibifon  de  jet  *mis  f*rdés,io  CT  mtj'me  d'vn  dejej  f  lue  familiers ,qni  pjrte  lafigure  de  lu» 


U  milice  ty  trabij 

du  Il  Enfin  inwaue  (y  loue  le  Seigneur. 

In finem  Vfalmus  Dauid. 

atm  «ui  inteUigit  fuper  e^enum 
•  pauperem. 

In  die  mal*  liberabit  eum  do' 
intima, 

J  Dominai  conferuet  eum  trviuificet  eum, 
*?  bettum  f*ci*t  eum  in  terra  y  ey  non  Ira» 
dat  tum  in  ammam  inimitorum  eiut. 

4  De-mmut  opem ferai  illi  fuper  'leBum  do- 

hru  eius,vniuerfum  Jhatum  eius  yerfaflt  im 
injirmitate  eius. 

e  £^o  dtxi,domine  miferere  mei,fana  anU 
mam  meam fluia peccaui  tibi. 

6  Inimici  mei  dixerunt  mais  mibifluanda 
morietur  e?  peribil  nomen  eiur* 

7  Et  fi  intrediebatur  Vf  videret ,  van*  lo> 
quibaïur  cor  eius ,  congrrgtuit  imt\uit*tem 
fibi  Lrrediebaturf'oru,^  lo^uebatur  in  id' 
ipfum. 

5  jUuerfum  me  coytabant  mal*  mibi. 

ç,  Vabum  iniquum  confliluerunl  *duer» 
j  loi  i  j.i»  fum  m'-nunT'i  1"'  untmlgm  adiieiet  Vf 
ifc,i.ia.  refur**t> 

10  Etenimbtmo  p*c'ume*int\uofteT*ui, 
qui  edebat  panes  mets ,  m*gmjiç*uit  fuper 
me  fupplantationem, 

11  Tu  autem  domine  miferere  met,  &  refit» 
feit*  me/s  reiributm  en. 

12  In  hoc  cognoui  itucnUm  \oluijli  mr,tju9» 
n,*m  nmgaudebit  inimicus  meus  fuper  me. 
I)  Mr  autem  propter  innoerntiam  fufiepi' 
pi ,  V  confirmait  m  e  in  conftetlu  tuo  in  *• 
ternum. 

14  Bentdlcliis  dominas  deus  Ifrael  à  fecult 
ey  infeculum,f,as,fiat. 


1  Aumiiftrcclian:rc,Pfcaumedc  Dauid. 

(Ten  heureux  ejil  Inmme  '  q»i  entend  a 
iVindigcnc  fie  au  pauure:Le  Seigneur  le 
1  leliurera  au  b  mauuau  tour. 
*;  Le  Seigneur  le  garde-,  U  le  face  vi- 
u:c,.v  le  face  bien  neurcuxen  rcrre:Jc  ne  le  bail- 
le poinc  au  vouloir  de  fei  ennemy  t. 

4  Le  Seigneur  luy  faceaydc.lurle  lift  de  fadou 
leur-.cuas  .  retourne  coutfon  li'tenfa  maladie. 

5  I'ay  dift:Scigncur  aye  mercy  moy^guery» 
mon  amc,car  i'ay  peclié  contre  toy. 

6  Mei  cnnemyi  m'ont  dict  maux,  Q_uand  mour 
ra  Û,U  périra  fon  nom? 

7  tt  f  il  entroit  pour  me  vifiter  ,fon  cotur  par- 
loitchofei  vainei,il  f'amalToit  iniquité:illortoic 
deliorivSc  pirloit  K  de  ce  mefme. 

i  Tous  mes  ennemis  murmuroientfccrcttemct 
à  l'enconcre de  noyulzme  machinoyent  mal. 

9  lit  ont  dift  parolle  inique  à  l'encôtre  de  moy, 
ecluy  qui  dorc,fcra°  il  tant  qu'il  refufcitc^ 

10  Certainement  l'homme  de  ma  paix  auquel 
i'ay  efperé,'  qui  man^eoitmes  paini, 1  machine 
grande  chofe  contre  i:ioy ,  pour  me  mettre  foui 
les  picdz. 

11  Mais  toy  Seignenr  aie  merci  de  moy:  S:  me 
refufcite:  *  6C  ic  lcurrendray. 

12.  En  ce  i'ai  cogneu  que  tu  m'as  aimé  :  car  mon 

ennemy  ne  f  cfiouira  poin:  de  moy. 

1  -  Mais  tu  m'as  reccu  pour  l'innocence ,  lim  ai 

conferme  en  h  ta  prefence  éternellement. 

14  Le  Seigneur  Dieu  d'Ifracl  foitbeneift  dés  le 

commencement,  &  à  touliours  mm  :  ainâ  fou  1), 

ainfi  foie  il. 


aCt  lieu  et  e^pofe  ta 
dcii»  luncl  lllci  cunue- 
njblci.  L'vn»  eR  iju'(# 
pâfle  4e  cclut^ui  »'cm- 
uluye  aulecoilr»  én  p«- 
ure  malidc  ât,ne  le  ue- 
liiue  lucutiemeat.L'ju 
tre  eft  de  ci  lui  «fui  »ff- 
jnecjiictej  ntaUde  Ion  tf 
,  le  gatde  de  lH%Vf 
irn  crjircnict  Ue  lui,«6- 
me  en  lui  rcproeluat 
fel  faute!  ,  Si  »jue  *-c* 
pwur  rjilon  d'icellei 
^ucDieu  lecluitie. 
b  c'ert,«ulépid'*l.1iâiâ 
ou  lor»  du'il  l'eu  4Ul»l 
peifeculc  de  cjucli|Ue 
mal 

c  Htb.il  cluiigera  toute 
fa  eouebe.èic.C'elt,  il  II 
,f fl  le  mjUde  de  la  c«u 
che.en  forte  <|ue  ce  ne 
feis  plu.  cuuthc  dema 
iade.'nali  d'Ii'Miie  laïu. 
4  D'auianl  tjuc  maladie 
(H  Iruia  du  pcclié,il  ee- 
cjuiait  (]Hc  la  caufe  d'i- 
celle  fuit  ultec:a  Icauutr 
lepccM. 

e  11  a  faict  |lb«lc|ai  «ri- 
de mcfctunccié  .iiui  cft 
caille  <|Ue  ce  mal  lui  eft 
aduenu  .  cè  poutant  c'eft 
faict  de  lin  il  n'en  relc- 
ucra  iamai  i. 
f  Heb.  a  leué  cotre  moy 
Ion  lalètc  clt.m'a outia- 
g^.Lalormc  Ucpatlce 
cfttirecdeicrieuauaoït 
mulets  noteua^ui  ftap 
peut  du  pied. 
f  l'en  Iciay  la  punition 
h  «engeance.  Voyea  de 
cef)e  alRiction  A  ven- 
geance en  l>auid  fui 
Hcan  jl.a.tv  louaPfeav 
meff.id. 

b  tin  tafauuegaide. 


PSEAVME.  XLI.       HEB.  XXÏl. 

i  D«<.<<i/r  comptait  *u',l  ejl  empefebe'  iteflr^n  TT-gife  de  Dieu,  6  Monflr.ntfes  miferef,  e  afferme  r/of 
combien  qu,l  enjoil  abfent  du  corps.efi  prefentd'efbrit  toutefois  ,  7  „finjlprepé  fe nnfje  &  afjiure  en 
la  bonti  de  Dieu. 

1    Aumailtredcschantrcj,  Malchil 
•  Titulus  in  finem,  PfJmnsDauid  des  fils  de  Cure . 

•ff^SQr  femadmodum  dtfiderat  eeruutad 
r  (s^^&vtjnt's  aqnarumtitadejiderat  *ni> 
VO^vSra  na  me^  ad  te  deus. 
•*àÎ5*-jt  f  Sitiuit  in  te  anima  me*  ad  deu 
ftntem\iuum)(luand^ven:am  (s4  apparebo 
antefaciem  dei' 

4  fuerunt  mibi  Ucbrym*  me*  pants  die 
*c  nocle,dum  dicitur  mibi  au**iâtt  :  vbi  efl 
deus tuus* 

j  H*(iecord*tusfum,  <y  ejf.idi  inmeani' 
mi  meamt  tiuomam  trafibl  m  loti  taberna» 


■pfc^Jx  Ommefe cerf  deftre  les  fonuincs  des 
laK-lira  eauc»  :  ajnli  te  *  délire  fc  mon  amc  ,  u 

Dieu. 

'j  Mon amei eufoif  aprci  DieuFon- 
tainc  viuc:quand  vicneiray-ic,ô:  apparoiftiay-ic 
dcuantla'  tacede  Dieu.' 
4  Mes  J  larmei  m'ont  cllé  pains  lour  ic  nuifts 
quand  par  chafeun  îour  on  me  dift  ,  ou  eft  ton 
Dieu? 

j  I'ay  eu  fouuenance  de  ces  chofe»  ,&aydef- 
chargc|mô  cœui,a'  part,  car  ie  pafferay|au  lieu  du 


a  Tejteelei.eer.dll  ja. 
Heaume. 


b  mon  eornr  eVtotit  mon 
■  Kir,  Il  vie  de  ce  o  ot, 
pour  ce  cjue  l'amc  eu  le 
kege  des  .    J     n  du 

ccrur. 

1  II  entend  l'arche  du 
Seig'.t  ut/|ui  cftoit  le 
lefnioignage  de  fa  prt- 
feieejdelirantvotr  ica:- 
,«  ,  4V  ellie  en  la  lainctr 
al  eiM^lec. 

d  C  cR  tout  mô  confort 
eftoirde  ploffi  nuict  Ai 
ictfalptic. 


«  U  entend  par  CCI  nos 
le  pays  de  Iudce,dui]  ucl 
Hertuon  (CJ  en  pattie  du 
mot  Ltbanjett  prochain 
&  icuinit  deuers  Septc 
trton. 

fil  lignifie  par  cet  mot» 
U  grade  ur  cV  ccunucllc 
dutccdelcs  miui. 
f,  L'aboudiocc  4e  multt 
tude  d'aiBittiems.  11  ap- 
pelle ia  ciiuuté  c*  rage 
de  ici  ennemis  Jet  fi- 
gues or  nots  de  Dtcu,re- 
cognoilTit  en  iceu*  l'ot 
douance  ft  volonté  de 
Dieu. 

h  Ou,cnuoieta-LctHeb. 
vient  louucrit  du  pelle 
pour  le  futur  :  puurcc, 
pour  mieux  cotédre  ce 
ver  Ici  ou  le  raparteau 
futur,commc  s'il  di  l'oit, 
l'elpcic  -,  I--  Seigneur 
dcclatrerala  faucurde 
jour  envers  m*/,  li  ijue 
t'auriy  occauou  de  le 
«elebrer  de  auitt  par 
(Janil.juc,?*  de  le  prier, 
i  11  entcJ  l| is'tla. lisjr  fol 
plut  de  mal  4  s'ils  luy 
leutHoicnt  les  es. 


IITI8  CE! 

tabernacle  merueillcux ,  iufques  i  lamairon  de 
Dieu. ta  U  voix  de  lyelTe  U  luuingejtra  le  fon 
de  celuy  qui  (ai(t  bonne  cherc. 

6  Mon  imc  pourquoy  es  eu  tnlte?Jc  pourquoy 
me  troubles  eu?  fclpere  en  Dieu  ,  car  encore  ic 
confclTcray  la  louange  d'iccluy ,  le  Salutaire  de 
ma  facc.S:  mon  Dieu. 

7  Mon  ame  eft  troublée  en  moy-mcfme  :  pour 
celle  caufe  l'auray  l'ouuenancc  de  coy  ,dc  la  terre 
du  Iordain,  U  de  c  Hcrmon,dc  la  pente  moacai- 
gne. 

8  'l'abyfrae  appelle  l'autre abyfmc , au  Ton  de 
tes  vcntaillcs.lour.es  tes  haukcucsK.  •  tes  Aotz 
ontpalTe  furmoy. 

9  Le  Seigneur  a  h  enuoyc  fa  mifericorde  par  le 
iour:6c  en  la  nuict  Ton  Cantique. 

10  Oraifonellauecmoy  au  Dieu  de  ma  vie:  ie 
diray  à  Dicu,tu  es  moa adiuteur. Pourquoy  m'as 
tu  mis  en  oubly?  oc  pouquoy  ic  chemine  contri- 
Aé,quand  l'enncmy  me  faift  af fliftion? 

1 1  Ç^uand  mes 1  os  font  froiflcî.diiW  mes  enne 
misqui  me  troublci,m'on:  faift  reprochc.Ç^uâd 
îlsme  dilcnt  par  chafeun  iour.ou  eit  ton  Dieu? 
mon  ame  pourquoy  cs.tu  tnUe?4t:  pourquoy  me 
troubles  tuf 

Il  Efpcreen  Dieu  , car  encores  ic  confclTcray 
la  louange  d'iccluy  :1e  Salutaire  de  ma  face,  6c 
mon  Dieu. 

PS  E  A  V  M  E  XLII. 


Miirm, 

culi  admirabilis  vfque  addomum  dti.Invt 
et  txultalionu  &•  cenfcflionisjiinw  </  ■■•Un- 
tu 

6  î>atrt  trifiii  es  anima  mea.  cr  quart  cou» 
turbot  met  Spera  in  dm,  quoniam  adbuc 
confitebm  1U1 .  j'alutare  vultm  mei  0-  deus 
meut. 

7  Jtd  mtipfum  anima  mca  conturlata  tjl, 
propttrta  memor  cre  lui  de  terra  Jordanu  Çy 
liermoniim  à  monte  modico. 

8  <Avyffuf  abjjjum  tnuocat,in  voce  eatara» 
ciarum  tuarum.  Omma  excelja  tua  ryjiu» 
liw  tuij'uper  me  tranfierunt. 

9  In  die  mandauit  dominut  miferictrdiam 
fuam,y  nocle  canlicum  tint. 

10  ^Apud  me  oratio  deo  vit  a  mea  dicam 
dtofujeeptor  meut  es.  Square  oblitui  et  mei, 
CT  <j»«)f  contrijiatus  incedo,dum  afjiigt  me 
intmiCust 

1 1  Dum  confringuntur  ojja  mea  ,  exprobra» 
ncrunt  mibtqui  tribulant  meinimict  mei. 
Dum  djeutu  mibi  per  jîngsilos  dits  :  vis  eft 
detu  tuut' quare  trijttt  es  anima  wca,ty  qua 
re  conturbas  me? 

IX  ipera  in  deo  ,  quoniam  adluc  confittbor 
iUiJalutare  \ultm  mei  i£-  deus  m  cm. 


H  E  B     XLI  I  I. 


t  II  prie  (Tejlre  dtliuri  ijtbfalom,ey  defes  coniurateurs  ;  Tenant  propos  tantôt  auec  Dieu  ,  tanttjl 
auec  J'oy,i'incite  à  vne  efîerancc  de  retourner  en  la  maijon  de  Dieu,  &■  là  le  louer  de  fit  deliuranct. 


Injinem  Pfalmm  Dauid. 


ail  entéd  J'Ahfalnm  de 
fpouille  de  tome  huma- 
nité auec  Tes  i&plices. 
t>  Duquel  depeuj  toute 

SI  l  oi  CC. 


«Il  entend  par  la  Inmi- 
rc.la  la  jeu?  duSetfnt,*: 
pat  la  verui  l'eaccuitô 
de  la  promcrTc. 
dCcBiCn  tunlanétstaire 
«a  Slon. 

e  Alcau.  pour  facritier. 
f  Qui  me  fourmtt  ample 
mature  de  ly-cûe. 


r-  Enge  moy  ô  Dieu,  Se  cognois  macau- 
*fc  de  la  gcnt,non  faincle,  *  deliurcmoy 
de  l'homme  inique  ,  Se  plein  de  frau- 
de, i  Car  toy  Dieu,  b  tu  es  ma  force: 
pourquoy  m'as  tu  déboutée  pourquoy  clicmi- 
nay-ietrillc,quand  l'enncmy  m'afflige? 

3  Enuoyc  '  ta  lumicrc.cî  ta  verite:icellei  m'ont 
conduicl,S£  eminent  en  J  ta  famdtc  montagne,  5c 
en  tes  tabernacles. 

4  Et  i'cntrcray  e  i  l'autel  de  Dicu,à  Dieu  qui 1 
eûouytma  icunciTc. 

r  O  Dicu,mon  Dieu,ic  confclTcray  ta  louange 

auec  la  harpc:mon  ame  pourquoy  es  tu  trille?  6C 

pourquoy  me  troubles  tu? 

6  Elpere  en  Dieu.car  encores  confcfleray-ie  la 

louange  d'iccluy  :1e  faiutaire  de  ma  face,  K  mon 

Dieu. 


fr^:cd  mc  d*<u ,  Cr  difierne  eau, 
ySa.iam  meam  degente  non  fancia-.ab 
\  ''^OT",^  imquo  dolojo  erue  me. 
■ —  a  l>uia  tu  esfoititudo  meat  qua* 
re  me  repuhfii ,  &  quare  trijii,  inctdo,  dum 
afjiigit  me  ttumicust 

3  l.milte  lucem  tuam  (y  veritatem  tuamf 
ipfa  me  deduxerunt  ry  adduxerunt  m  mon' 
temftnclum  tuumtey  in  tabernacula  tua. 

4  Et  mtrubo  ad  altart  dei,ad  deum  qui  lit 
tijicat  iuuentuiem  meam. 

j  Conjitebor  tibi  in  cithara  dent  deut  meut: 
quare  trijltt  es  anima  mea^  quare  contur- 
bas met 

6  Spera  in  deo ,  quoniam  adhuc  conjitebor 
iUiJalutare  vultus  mei  (j-  deus  meut. 


>  Vojfea'de 
Heaume  ja. 


P  S  E  A  V  M  E    X  L  I  I  I.       H  E  B.  X  L  I  I  I  I. 

1  Trefardente  prière  au  nom\de  tout  les fidèles ,  fe  cotnplaipnans  de  tant  Saffl-dions  qu'ils  endurent  et* 
tinuellement  pour  la  parole  de  Dieu,i}  (y  pour  Jôn  nom,  24  demandans  injtamment  en  ejiredeliurex. 

1    Au  fouueraio  chantre  des  fils  de  Coré,*  Mafchil.    Infinem  Vfalmusfiiis  Cote. 

But  auribus  noflris  audiuimus  •  pa» 


■  Afcau.  en  Eprpre,  sus 
defettt,*/  en  la  te  rrc,où 
tu  les  1  introduirt. 
e  Alcaa.noc  pcics. 


m 


Dieu  ,  nousauons  ouy  de  noz  oreilles, 
noa  pères  nous  ont  raconté. L'étante  Ic- 
]uel  tu  as  fai  tbcn  leurs  i(Mf$,U  és  ioors 
anciens. 

}  Ta  main  a  dcftruifl  les  gcnu.SC  tu  les  '  as  plâ- 
tc:CH  as  affligé  les  peuples,*:  les  as  dechalTe.* 


D« 
très  noâri  annutiauerunt  nobis. 
1  Opus quod operatus esindiebus  eo' 
rum,(y  in  diebut  antiquis. 
j  hUnus  tua  génies  diftcrdidit,ty  pUntalU 
ew.afjiixijii  populos,  cj  expulijii  te*. 


I  loin.  S.  ; 


x  Kec  enim  ingladiofu»  poffederunt  terra, 
ay  brachium  eorum  non Jaluuûi:  as  Hed  dcx 
trra  tua  (y  brachium  tuitin.  (y  iUuminatio 
VK]lm  tui,quoniam  complacuipi  m  cit. 
s  7»  fi  ipje  Hjx  meus  çr  deus  mourut  mi 

6  Inteinimicos  nopros  ventilabimus  cor» 
„u  (y  m  nomme  tuo fierncm~us  injurgitu  in 
mobu- 

•j  Non  tnim  in  arcu  meofterabo,(y  gladita 

meus  non  Jaluabit  me. 

g  Saluapi  tnim  nos  de  affligentibus  nos ,  ey 

odienles  non  conjudipi., 

y  In  deo laudabimut  tôt*  die,{y  in  nomïne 

tuo  tonpiebimur tn Jeculum 

10  Hune  autem  repulipi  ey  confadijli  nos, 
ey  no»  e,redieris  deus  mvirtuiibus  nojhts. 

11  Jluerupi nos  reirtrfum  pop  m.  micas  no- 
Jtros:iy  HMt       unt  nostdiripîebantjibi . 

Il  Dedijii  nos  tanquam  oucs  ejearum,^  in 

gnlibus  dijperjijti  nos. 

jj  Yendidipi  populum  tuum  fine prttio,  ey 

min  fuit  multituao  in  commutiitiutubus  eo» 

rum. 

1 4  Pofuifli  nos  epprobrium  vicinis  nofhis, 
jubjannutionem  es  derijum  lis  qui  Junt  m 
cirtuitu  noflro. 

If  Vofuipi  nos  in jlmilitudtntm  gentibus,  co 

motionem  capitti  m  populis, 

16  Tôt*  die  \  trecundia  me*  contra  me  efl , 

ey  conftfiojaciet  me*  cooperuit  me. 

l<j  ^4  vote  exprobrantis  (y  u  .'    .-.  mis  ,  i 

facitinimici  (y  perfequentis. 

I  8  Hac  omnia  venei  unt Juper  nostoblitifm 
muiie,ty  inique  non  tgimus  m  MMM 
tuo 

19  Et  non  retejlit  rétro  cor  nojlrum,  &  decli 
napijtmrtas  nopras  à  via  tua. 
10  l>uoni*m  humiliapi  nos  in  loco  affluiio 
mist(y  coopa  uit  nos  vmbra  mortii. 

II  Si  Mm  jumusnomcndti  nopri ,ey  fi  ex 
ftndimus  manus  nopras  ad  deum  alienum. 
Zi^Nïnnc deus  requiret  ipaiipjc  emm  nouit 
nbjcondita  cordit. 

1)  Slmniam  inopter  te  mortficamur  ma 
iit,»pimati  Jumus fient  oues  occifionit. 
24  Exur^e^quare  ohdurmis  domine'  exurge, 
(y  ne  rtptllas  injinem. 

15  Quarejaciem  tuam  auertii>  olinbifieris 
inopi*  noprxt(ytribulationi<nopra'f 

16  Sîuoniam  humiliai*  ep  m  puluere  ani- 
ma nojtra  f  conglutinatus  ep  111  terra  venter 
nojier. 

17  Exurge domine  adinua  nos,  (y  redime 
nos  propier  nom  en  tuum. 


h  V  l  D .  »7 

4  Car  d  ils  n'ont  pu  pofTedé  la  terre  par  leur 
glaiuc:6c  leur  bras  ne  lésa  pas  fauuci.Mais  m  dcx 
tre,  fie  ton  bras  &  la  '  lumière  de  ta  faccipource 
que  tu  as  prins  pl aiûr  en  eux. 
$  Toy  mcfmcesmon  Roy  ,61  mon  Dieuiqui  or- 
donnes que  '  Iacob foitdtliuré. 

6  Par  ton  moyen  nous  repoulferons  de  la  corne 
nozcnncnus:6i  en  tô  Nomyncfprircrôsccux  qui 
l  efleuent  contre  nous. 

7  Carie  ne  mettray  point tTpcrance  en  mô  arc: 
fit  mon  glaïue  ne  me  fauuera  point. 

8  Car  tu  nous  as  f'auué  de  ceux  qui  nous  faifoyêl 
afr1i£tion:oC  as  confondu  ceux  qui  nous  hayeut. 

9  Nous  ferons  louez  en  Dieu  mut  le  iour  :  £c  en 
ton  Nô  nous  côfcflerons  ta  loucnge  à  touliours. 

10  Mais  maintenant  tu  nous  as  débouté  te  con- 
fondue toy  Dieu,  1  tu  ne  fortira:  point  dehors 
auecnoz  armées,  u  Tu  nous  as  faiit  tourner  en 
arrière  de  noz  tnncmisr&C  ceux  qui  nous  bayent, 
ont  pillé  noltrc  bien  pour  eux. 

11  lu  nous  as  mu  comme  h  brebis  poureftre 
mangcz:ic  nous  as  cfpars  entre  les  gtnts. 

IJ  1  u  as  vendu  ton  peuple  '  pour  néant:  &  n'y  a 
pas  eu  grand  nombre  en  ieurcomniutation. 
14   Tu  nous  as  mis  en  opprobre  a  noi  voiuns, 
k  en  bladonncment  U  moquenu  i  ceux  qui  font 
àl'entourdenous. 

U  Tu  nous  as  mis 'en  pronerbe  aux  gents,  es 
branflcmcRt  de  tefte  aux  peuples. 

16  Ma  honte  cit  tout  le  îourcontre  œoy,  £t  la 
confuhon  de  ma  face,ma  couvert. 

17  "  Pour  la  voix  du  diffamateur  J:  côuiciatcur, 
à  caufe  de  l'ennemy ,&  du  perfecuteur. 

18  Toutes  ces  chofes  font  venues  fur  nous"  6c 
ne  t'auons  point  oublié:6c  n'auons  point  faulfé  tô 
alliance. 

19  Et  noftre  cœur  ne  f'eft  point  retiré  :  6:  tu  as 
deftourné  noz  fenticrs  de  u  voye. 

10  Car  tu  nous  as  humiliés  au  lit  u  d'affliûion, 
0  U  l'om  bre  de  la  mort  nous  à  conucrti. 

21  Si  nous  auôs  oublié  lenom  de  noftre  di'cu.îc 
ûnousauonscftendu  nos  mains  a  Dru  t  lirait- 
ger^  ta  Dieu  ne  f  enqueftra  il  poin:  de  telles 
chofes.'car  il  cognoit  Us  feercts  du  ccrur. 
lf  '  Car  nous  fommes  moniritz  pour  toy,  par 
chafquc  iour:6c  fommes  ellimez  comme  brebis 
d'occiffon.  14  Scigneur,leuetoy,pourquoy  t'ê- 
dors  tu.Seigncur:1 1  Lcue  toy^:  ne  nous  déboute 
pas  i  toufiours. 

it  Pourquoy  deftournes  :u  ta  (icr^oi.,quot,  ou- 
blies tu  noftre  pauarcté  k  noftre  tribulationt1 

11  Car  noftre  amc  cft  abaifléc  en  la  pouldrc:' 
noftre  ventre  cft  fiché  enterre. 

27  Scigneur,lcuetoy,aydenoBS:o:nous  racheté 
pour  ton  nom 


d  *    j  ■"  1  ira  n'oKI 

puinl  c6<JllcHr  U  Ml'ria 
de  ChlHUQi  âc. 
t  ljfjucur.il  eiiirml 
ud<  c'tft  de  crue  gtace  , 
te  bonté  de  Dieu, 
t  II  jppclle  lepeuplc  du 
nom  de  laccb,  à  ciufe 
qu'il  clt  ylfu  de  luy. 


PSEAVME    XL  Uli;      H  £  B.  XLV 
I  Chant  m**d  de  U fus  Cbr:fl  0- fin  E^tife ^  fous  Ufigme  é  Hifawi»  j  J 


princtftdlcjïmmc^  o.«  U  diuinitv  CT  humanité  detrijl  tJI  au  \  rfdcf*tate, 

^^TfnIÙJmilnmmM,MiàMmT*J^!1  Co      1  Au  maigre  des  chantres  fur  Sorannim.de»  cn- 

fans  de  Corc.Mafcbil,  Cantique  c'amours. 
Oncccuraprofcrè  bonne parollc.ic dis 
\    À  mes  ccuures  au  b  Roy. 
lVli  Ma  langue?^ la  4  plume  de  iefcriiuin 

qui  eicm  haitiuemcot 
}    Tu  es  parfait  en  beau:é,plus  que  les  fils  des 
hommes, e  grâce  clt  efpandue  en  ces  leurcs:pojr 
celle  caufe  Uicu  t'a  beneift  éternellement 

c 


g  Tu  n'ei  f\*  âvee  nom 
(jiiand  noui  bamiHain, 
■    .  'i,mi  ne  pou»  ,*uur> 
lui»  plut  de  i*  taurur. 


U  Htb  fcrtbit  ie  piflure 

l.'ctt.qwt*  tout  pour 

iC'dsIan*  aucuo  pro- 
fil pour  loy.C'cft, tu  l'M 
liurc  s  Ici  ennemi* 
kC'elt,f>uur  *»ic  bro- 
cat  4«  cV  moque* . 
I  On  en  tiittuii  &  <ju«ti* 
bel. 


m  C'cft  pour  paroi»  de 

n  11  entrai!  qw'ili  n'ont 

point  tftbnfle  J'ieu  ,  du- 
rant  cette  alAïaiô  de  la- 
quelle il  Te  plaint  &  i  -.- 
;'.  j  ir  icàcigucur. 

0  C'tft  reduiot  pict  Je 
la  mort. 

p  II*»  trtoycflf  hayi  te 
pCrfiH*tci  Je»  autres 
na;  inni  qui  ettoyeut  in 
fidcle*t4  caufe  Je  leur 
tc'i£iun,&  pour  celle 
caulc  de  Itur  feli»«iôt  Sx 
pu«t  ttltc  caulc  il  mets, 
c'ed  puut  u>r,ftc. 
qVojrca  i'auu-jtaiiôfus 

1  ple.i.pour 
ent.nJic  pu  quel  feat 
i>i<u  Jurt  le  tatlic  Je 
nous  &  nom  "ubhe. 

r  Far  cet  motx  il  h£oi- 
H  l'nnpuluoitilc  de  Te 
rcleucr 

j      cantique  félon  au- 
ci*  n'<H  de  Oauid,  ains 
Je  quclcun  de*  i  i ...  -c  ■ 
t:»  ou  dotteun  qni  a 
voulu  dcliurcr  fuut  le 
nom  Je  Salomon  &  Jet 
rracra  ée  Ditu  enticrt 
Miy,la  conionamn  de 
Jci'iK  CùriJt,  &  de  (vu 
Egl.i'e. 

b  A  t  ;  i de  Salomon  6- 
gute  delcfut  Chnft. 


uadmttUecium  cantteum  pro  dtttcfo 
3j  ?;  Kjtclautt  cor  meum  \erium  bo» 
y  numtdiCO  ejp  opéra  mea  régi. 
f^SA  1  Ltn&u*  mta  calamttujaiùai  vt 
'  lociter  Jcriktmû, 
J   Sptciofrts forma pr*jiltij  hominum  dif* 
f"f"  *fl  F**»*    kbÙJ  tmif$  proptaea  benedi 
Air  te  deuj  tn  mseï  num. 


cllfipipeparceftrcô- 
parailvn  tayrompf ttude 
Je  la  langue 
d  Cr  propoi  tft  aJrelTé 
fit  t'autbeiir  du  cantiô 
alapcrionncdeS^lo* 
non. 

c  D'autant  que  ceftr  gra 
ce  Je  bieo  parler  relui- 
i.:.  fedeclairou.mcf- 
tne*  en  la  fa  r  de  Sale* 
Bf»on,tl  du  q  YilelH.t 
puUiù  .aicautc. 


f  Vu  K.»y  efl  etaint  Ji  le 
doute  de  te*  aducrutre. 

canne,  6  uuuorè  ne» 
lieu»  ,^ujuu  11  cil  bien 

«t  bclviu  pMUlU  UCICN 

lcuele»  luoiiti.-cc  oui 

«il  lit  CMCUdU  ,Oj>  IC 

te  ooni  lie  retpec. 
b't-'cuucpcut  tue  tu 
nttujci  ce  face»  eia.»- 
des  cuulei  il  tiicru.lt- 
Icui'c»,  uttllc  IIIM  d. 
fuy,vtlitc,tulticc,  &  de- 
bonnaiicte,  (•  note  d  ai 
me»  ttclcxciuilca. 
JlAUtuOii  iiua.ijiur* 
limai  uc  ÏJjr  ucbjuatie 
IClttC. 

l  Cuitibico  nue  nul  h» 

mortel (utt  app -le 
amplement  Uieu  eu 
■  'clcrllufcnoriicxluir 
Salomon  c tt  ici  ain'i 
nomme  >  uon  poi.n 
puur  lelcgard  de  lu)' 
mut  du  hcltui  u,o'il 
f  cprrtcoiulli  auquel  ap- 
p.|i  lient  :  .  y  -  :  I  ■       ■  l_* 

ictajié  du  Iceptic  ci  mf- 
ironné. 

»t"cH,a'oo«ion  <jui  • 
jclioui  ion  peuple. 
lC'cti,re»vcuemc»  l'ont 
rempli»  deicaieuri  utlo 
i itérante  .Oi  pat  telle 
u>at-u»bccocc,£t  Iplea- 
deur  citertcure  eVcher 
délie  du  Xoy,ac  de  la 
lt.oync,lc  frupIlCCC  V  eut 
donner  a  eofiloittre  U 
ficuciic  8;  nujoiacente 
fpiruucllc  Je  lelu» 
Cnnlt  (r  de  l'on  Ettile: 
dt  vfe  de  telle  compatai* 
Sua  pour  conilclccadre 
a  la  ruileSe  de  l'eipri» 
Jtuiuaio. 

m  L  eivJei  cibincti,ou 
aimanct. 


1  1  T  I  1     »  ï  ï 

4  Ccin  ton  fefpee  fur  t*  cuilTe ,  ô  trefpuilT.DC. 
j  Pdr  ton  élégance  6c  a  bcaulté  encrcprcns.pro- 

cedeen  profperant,{»;  règne  .Pour  U  venté K 
doulccur  U  julticc  :  ÉC  u  f  dexcre  te  conduira 
■îcrucilleulcraenc. 

6  Tei  flelchct  font  h  agué't  le»  peuples  foubi 
toy  cherront  aux  c  r...  des  ennemis  do  Roy. 

7  O  Dieu ,  ton  liège  eft  à  touGoursmais ,  le  fee- 
pere  de  direction  efl  le  fccptrcdcton  Royaume. 
*  Tu  asaymé  iufticc,«  as  bay  iniquité:pource- 
Ae  caufe,  Dieu,  ton  Dieu  t'a  oiua  k  d'huylede 
lyclTe.plus  que  tes  compagnons, 

y  1  Myrrhe  o:  alots  U  call'e  fentent  de  tes  vefte- 
ments  vrti.tr  des  mations  d'yuoirc,dcfquelz  les 
filles  des  Roys  t'ont  rrûouy  en  ton  honneur. 

10  La  Roync  a  affilié  à  ta  «l«x:t vcitemcB; 
d'or.enuironnéc  dediuerûté. 

u  bfcouéc  fille ,  a,  voy  ,ét  encline  ton  oreille: 
U  oublié  ton  peuple,£c  la  maifon  de  ton  pere. 

11  Et  le  Ro)  conuoitera  ta  beauté  :  car  il  clt  ton 
Seigneur  Dieu,&  l'adoreront. 

1J  lit  les   filles  de  Tyr  viendront  auec  dons-SC 

tous  les  riches  du  peuple  prieroot  u  face. 

14  Toute  la  gloire  de  la  fille  du  Roy  ,efl  par  de- 

dani,cnuironnéc  de  diucrfité,en  franges  d'or. 

Les  virges  feront  amenées  après  elle  auRoyifci 

prochaines  te  feront  amenée. 

ir  H  lie  feront  amenées  en  lieue  Se  exultation:  cl 

les  feront  amenées  au  temple  du  Roy. 

i  6  Les  fils  te  font  naiz  au  lieu  de  tes  peros:  ru  les 

continueras  princes  fur  toute  la  terre. 

17  Ilzaurontfouucnance  de  ton  Nom.ô  Scignc 
en  toute  génération  &  génération. 

18  Pour  celle  caufe  les  peuples  te  confefleronc 
éternellement,»:  a  coulioursmais. 


MIAïiit(; 

4  *Accingere  gladlo  tuo fuper  fémur  iumt, 
potenttjiimc  5  Specie  tu*  (y  puUbritudint 
tutflntende  profiert,  procède  (y  regu*  Prf 
fier  vtritdtem  ty  m*nj .etudinem  ty  iufii* 
ti*m}(y  dtducette  mirabililer  dexter*  tu*. 

6  Sa  tin*  iu.'  .n  -J('  fubte  codent  in 
tord*  mimicorum  regitt 

7  Sedes  tu*  ieui  m  Jecuium  feculi,  virj*  di* 
reilioni)tvirg*  regui  lui. 

5  Dilexijli  lu/Huant  (y  odijli  init\uit*temt 
froftere*  vnxu  te  dem  dem  tuut  oleo  l*titi* 
frx  canjortihui  tuii. 

9  Myrrb*  £r  gutt*      c*fU  i  vepimntit 

tuir,À  damibus  eburntiejcx  quibut  deleH*uf 

uerunt  :ejili*  regum  m  honore  tuo. 

«et  *A$itit  regin*  i  dextrij  tuis  in  vefitm 

de*itratotcircundat*  v*riet*tt. 

Il  tAudifili*  (y  vidt,CT  M)»'  turem 

tu*mt<y  obliuijcçre  populum  tuum  &  do» 

munt  patrutui. 

Il  Et  concupifiet  Hex  décorent  tuum ,  au»' 
ni*m  ipfe eji  dominas  deus  tum  ,  (x  tdartt 
bunt  eut». 

1  j  ttfili*  Tyi  in  muntribul ,  xulium  rata 
deprtcabuntur  omna  dmitei plebit. 
"1 4  Ummsgfori*  eiuifilix  Régi»  *bintuttin 
fimbriis *ureil ,  circumtmiH*  v*ritl*tibut. 
15  jidducentur  Rj^i  virginetpoji  e*m:  pro» 
ximxeiui  ajfcrtnlur tibi  ^fjfrremur,inUti» 
ti*  tr  exultatione^dducextur  m  tfplû  régit. 
IS  Vrop*tr,bm  tuii  n*tijumttibijilijt  c&jii* 
tues  ns prïtiprs fuper  omnï terrS.  17  Memt 
rcterunt  nominutui  domine omni gêner* 
tiont  cr&ener*tionf.  1  :  Vr optera  p»puli  ci 
fittbumur  tibi  in  *ternu1  (y  in[cculû Jcculi, 
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L'*JJèur*nceferme  ijue  prennent  les  fidèles  en  U  vertu  de  Dieu  tu  milieu  de  leurs  dejlrijjètj.  (  Ma*Jh*nt 
aueleSeigmw  b*t*iUe  pour  l*  tuition  de  fon  t^lij'e.  5  Inuite  i  l*  contempl*t,on  de  fil 
faicis  wterueillcux. 


a  Alamoth  cft  1  * 

de  muùque  ,  ou  le  Btm* 
ntenceincnt  de  cjucicjr; 
Caiitli|oe  tore  loti  irm* 
mun  Ce  pleauijie  rit, 
faiet  iur  la  Urliurance 
de lcruijicm,lor»  u-ic 
benn.iclirrtb  lut  dcBrt.t 
1  Ko»  la*. 

bNoutfcinot  icllctnci 
atïeuree  ea  Oieu,  aSM 
a'tl  Je  non  aflctnblrr  ci* 
el  cV  terre,  «  fS  tnttt  de- 
uoit  perir  eocorei  ferot 
noui  termet  0c  faat 
cratete. 

c  Cette  ilcfcriptton  *.  _m 
rec  ir  ■  .  le»  troublei 
plu»  giandl  cj'.tt  puirTent 
adurmr, ou  te»  imjietu- 
cu»  alTaui»  det  ertaemit 
d  II  compare  la  petite 
n'itère  riccniilaiit  de  >i- 
loê  aux  frand- Anca  dei 
caui  bruyante», fui  Ter, 
j.c  eSa  Uaumr  la  trett- 
lelfe  de  lerufjlcm  î  la 
force  lr  braueté  de  Sen- 
nacherlb. 

a  A  l'eauair  l'armée  de 

Sennichmb 

f  Aucun»,  ci  ofe»  eflran. 

gc»  &  d'eRaaoe.ueNt. 


A  umaiftrc  chantre  des  enfans  de  Coré,1  fur 

Alamoth, Cantique. 

0  (ire  Dieu  eft  refuse  &  force:  fecou- 
rant  és  tribulations, IcfjucHcs  nous  onc 
crop-crouué. 

1  Pourtant  •*  ne  craindrons  nous  point 
quand  1a  Terre  fera  troublée,  &  que  les  mnnui- 
gnes  leront  cranlmuées  au  eccur  de  la  mer. 

4  '  Lcurcaucs  ontfoRné,&Conc  cfté  troublées, 
les  montaignes  ont  ellé  troublées  en  fa  force, 
r  L'impetuoûté  J  du  flcuuc  cfiouili  la  cité  de 
Dieu:!efouucrain  a  fanclifié  fon  tabernacle. 

6  Diéu  ey/au  milieu  d'icellc.-f/i'fnefera  point  ef 
meue.Dieu  luy  aidera  au  matiB.dés  le  poinit.  du 
iour. 

7  Les 'gens  font  troublez.  Se  les  royaames  font 
enclinezuladoané  la  voi.\,la  terre eftcfmcue. 

8  Le  Seigneur  des  armées  efl  auec  nous:  le  Dieu 
de  lacob  r/i'noftreadiuteur. 

9  Vcnez,6t  voiez  les  atuures  du  Seigneur ,  quel- 
les chofes  merueilleùfes  il  a  mis  fur  la  terre:  o- 
ftant  les  batailles  iufqucs  és  fini  de  la  terre. 

10  II  rompra  l'arc.&c  comminuera  lesarmures:Sc 
bru  liera  les  efculToDs  au  feu. 


I  InfinemfiliisCorepr»  sretnis. 

lus  nofler  refugium  ey  virtus,  *d» 

Dior  in  tr.bulttionibns  nu*  inuent* 
:  unt  nci  nimis. 

$  Tropiere*  non  .  timtbtmus  dum 
turbebitur  tei  r*f  {y  trtnsferentur  mentes  in 
ct>r  mtris. 

4  Sonuerunt  cy  turbit*  funt  anust  «• 
rum  ,  comurbdtijunt  montes  in  ftrtitudine 
tius. 

5  Ilaminis  impetus  Utific*t  ciuitttemdei, 
fanHipc*uit  t*bern*culuM  Juum  alujtim 
mus.  | 

6  Deus inmedio  eius  non  commouebitur: 
adiuuttbit  e*m  deus  m*ne  diluculo. 

7  CoHturbat * J'unt génies,  y  iml imt* funt 
regna:deJit  vocem  fu*m,mau  efl  terr*. 

i  Oomtnus  vittutum  njiifium  Jufcepur 
nofler  deus  l*cob. 

9  Vemte  (y  videteoper*dominitiju* ptfwt 
prodigi*  J  uper  terra  m,  t  uferens  b:il*  » /rj;  ad 
Jinem  tetr*). 

10  lAtcum  conteret  (y  ctnfr.nget  trmt ,  (y 
fut*  comburet  igni . 


IL  DAVID. 


,1  ftttU  'S  Yidttefiuonitnt  titfam  Deui, 
txalttlor  in  gentibus,  (?  exaltaLor  in  terra. 
1 1  Demi  nus  ytrtulum  nobijcum ,  fujçtptor 
naja  deus  /««A. 


il  *  CeiTcz,{c  voyez  que  ic  fuis  Dieu  :  ie  feray 

exalté  des  gcnts.tt.  feray  exalte  en  la  terre.         *c,  f l"tfiiîfc"  * 

il  Le  Seigiir  des  armées  eftauec  nous:  k  Dieu 

de  lacob.  cil  noltre  adiuteur. 
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,  7  //  inuitt  toutes  gens  t  louer  en  tUiffcffe  detaur  le  Seigneur  four  fis  grâces  ftetitlej  (tnferétl  tu  peu- 
ple des  Imifs  four  ya  temps:  8  mais  t  ejit  ftifie gtntralt  a  U  venue  du  tWtjhti.  Duquel  ftf 
attentent  a  Pjetume  icj  ejl  rnttndu. 

I  lnfntm profliii  Can  Tftlmns  Dtuid.       i  Au  maiftre  chantre  des  cufzns  de  Corc.Pfeau. 

r/irrïvn  iubiltte  in  in  vecf  exultationis. 

'K»îcSk    ..    .-.a      .  ..... 


,  jucniiam  domiims  exceljus 
'  tcrribilu,Kl*  magnusfuptr  cm- 

4  llbiem f«/>«J»» iwI>ii,<TS.<»t" T*i 
knsnojhis.  , 

5  Utpl  nobis  heredit*temjuam,fîeciem  It 
(oi  nuit»  dilexit. 

6  Jjcindst  deusiniubilo,Cr  duminus  m 
\ocelub*. 

7  VjMttdnr>afroJ<ft!littJ>fiUiteRr&i  no- 
Jlto,pJtUite. 

g  sinonitmRtxomnulerrddeusfft-iiteJ* 
fitnttr. 

v  Isgnthii  itusfuptz  pentes ,  dttsfedctju- 

berjedemjanilamjuam. 

io   Principes  populorum  congregati  Junt 

tum  dto  ALraham^uoniam  dij  fortes  terrx 

>;.-....  tleutlljun!. 


Outei  gens  cfiouitTcz  vous,*  frappant 
mt&J  enlcnible  des  mains  :  crici  de  loyea 
Dieu  en  voix  de  lielle. 
K*5ÏH  j  Carie  Seigneur ell  iiault,ktcuible, 
grand  Roy  lur  toute  la  terre. 

4  11  anus  les  peuples  fouznous  :  U  les  gens  déf- 
ions noz  picdi. 

5  11  nous  a  clivu  foo  héritage,  '  la  bcaucé  de  la- 
cob, laquelle  lia  aymé. 

6  d  i.  iv  u  fit  monté  en  ery  de  ioye  ,  &  le  Seigur 
cjl  monte  en  Ion  de  trompetic. 

7  Plalmodiez  a  noltre  Dieu ,  pfalmodicz,Pfal- 
modicza  noltre  Roy  ,pialmodicz, 

8  Car  Dieu  eit  Roy  de  toute  la  1  erre  :  pialmo- 
diez  lageoicnt. 

9  Dieu  régnera  furies  gents  ujeufenedfurfon 
lainituigc. 

>o  Lcipiinccsdes  peuples  font  afumblez  aucc 
le  Dieu d' A biaham  caries  loiu  dieux  delà 
1  crrc.lom  bien  fort  eûtuez. 


•  A  Ij.uji:  rn  demie 

ioye. 
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«  U aonprt  combien  Dieu  i.ttety&  Uh^éfafiinSt cité de  lerujiteà,f  UJeliurtnl gleriisJfWfl 
de  , ci  tdurrjaires.  I  o  Sous  figure1 de laquelle  il rttntc  U  jrandt  fnfitnti  dcl  l^liji 
muinniiuejji:iUj"ut.t^>rdcdil>:tu. 


I  Tfilmui  cSticiJiliii  Cortficud*  f*ll*ti. 

Jfgnus  dominui  Cr  Uudihilis 
'  mmu,  i»  ciuitAie  dti  iicjiri ,  in 
■  monlt  jiincio  eiul 
!  j  I  unditur  cxultMiOne  \niucr 
f*  terix.monS  Siou  Utera  atjuilQMl  ,  nuilM 
Rfinma£m  A  Otus  in  do».ibus  eiutco- 
mv}caur,cnmjujtipM  cum. 
j  u*,m*m  etceKtyJ  tirrx  nnff-rgalijuut, 
coniMtirtunt  m  \num 

6  Iffividtmafic  admir*ifu»t,C0nturUti 
jum,(ommoti  Junf.tremor  *fp  cbendit  tôt. 

y  Ibi  JoloraUf  fripup:  mfîirtiu  ïifcf 

mrnri  conlcrcs  nains  Tbarfu. 

t  Sicut  audmtmuljic  yidimus  m  ciuitatt 

iomini  y/iitutum  ,  M  ciBiUIr  dti  nojlrr.deus 
fuidauil  tant  »n  Attrnnm. 

V     ..    ,..;...>  dtul  miJirKOrdiam  tuamjn 

wediotempli  lui. 

10  Stiundum  nome nt uumdn»  ,fic  &  MP* 
tut  mjiuti  lfrr<t,  iffiiti*  plenaeji  itxterx 
tut.  1 1  Un»'  mont  Sion,  ty  txulttnt p"« 
II*  ludxjrroptr*  ludicia  tua  domine. 

11  CiriunJattSiOn  (?  tomphilimini  tant, 
martalt  im  turribus  tius  1}  l'ont  te  coida 
vtpra  m  x.rtiêtttius  ,  CT  difinbuiit  iomol 
tlta  VI  tiuneiu  m/ttffuk  alltr*. 


Cantique  du  I'ftaumc  des  fils  de  Core. 

E  Seigneur  eft  grand, 1  &  moult  loua- 
is bit  tn  b  la  cité  de  noilrt  Ditu , c  en  fa 
P  i£jk  f"ain"e montaigne.  }  La  montagne  de 
WBJj  Siontlt  fondee  aucc  rtfiouiftance  de 
toute  la  terre,  les  coftez  d'Aquilon  ,  la  cité  du 
grand  Roy.  4  Dieu  fera  cognu  es  maniions 
d'icclle,quand  il  la  rceeura. 
t  Carvoicy  les  Rois  de  la  terre  'ft-font  alTtin- 
blcznlz  ont  conuenucnfcmblc. 

6  Iceux  voyants  ainû,  fcfomefmenjcillcz,ilz 
font  trouble  z,elineuz,c  uintc  les  a  l'aifiz. 

7  Là  font  doulcurs.coBimc  de  celle  qui  enfante: 
tu  briferas  les  nauircs  de  '  1  barfc  par  '  impctuo 
fué  dcvêt.3  Ainficomcaous  l'auon;  ouy.amfi 
l'auôs  veu  en  la  cite  du  Seigiir  des  aimcci,  tn  la 
cité  dcnoftre  Dieu:  Ditu  l'j  fondee  éternelle- 
ment.. 9  O  Dieu  nous  u  auons  reccu  u  inile- 
fericorde  as  milieu  de  ton  ttple. 

10  O.Diiu félon1  ton  Nom.ainfi  ta  loucnj»e, 
iufquts  aux  boutz  de  la  tend  ta  k  dextre  eft  plei- 
ne de  iulticc.  11  Lamonciigne  de  Sion  ioiten 
!..:";,..  q  les  1  filles  de  Iuda  le  TeuouilTcnt  pour 
tes  "  iugemens,ô Seigneur.  Il  tnuironnez  Siô 
6c  l'cbralTczrCôptez  en  fes  tours.  1:  Mtitcz  voz 
coeurs  en  fa  vertu  :  ec  diflribucz  fes  nu.  ...  ...v.i 

que  vous  le  racompuez  i  vne  autre  geBcration. 


nui  de  Ion  peuple . 

C  ■     ■■  't         i;r  I  IteriUge 

cfi  laglpire  de  l«ceb. 
d  11  caeed  de  l'aiclie  da 
Srtgacur  (jite  k>iuid  t- 
non tijnfftoiuc i  U«i 
:  ..  rf  .    Vian,  &  l'appel 
le  i'b  nom  du  Seigneur» 

V*'*'  '*  CJMÏC  (lUICltdf 

•  "  Tu»  i  1 1  j...  . +  .7. 


e  C'tP,  it  appirtirnift 

Dtffii,^  clt  luy  fe.il  dt- 
teu't  ur,ft.  protc^cui  de 
<jc  lf  ui  le  nioadf. 


»  Il  Imi  le  m  da 

fum  pc:^)f  tut  I  tju'il  a 
dt  (i»tc<>drc  la  [aii>ac  ci 
■(^rouira  le»  tuiicnni» 
par  laquelle  clt  n^wic* 

ifc».*  ic 

bAMMif  teiufilem. 

e  1   ■      ■       .,.    c  de  &lOftv 

wt.  1  1  uu  kSagpiMUl 
ci  «Mi 

d  La  eut  dt  Uiuul  (ut 
rdilict  e  .  Mo»  api ei 
que  le  lebuittn  vu  lue 
(l.alittf  ut*  .  j  u...  i:a 
Seigneur  y  lut  ■  ■*>  U  -t- 
tee  p  >ur  ce  ■  tic  clt  ap- 
pelée Ctie*  du  grid  Ko/» 
ici  a  i,  *  «ic  I>ich. 
c  Ou,  te  lent  aflciiibtez 
Cccy  fepcui  raputter  A 
îtUraroy  iê*  tilitopici 
bttl  alla* tl u  te  eue  du 
crp>  d'Ala,  1  Fiti.i*}.  om 
bita  à  ieunacuitib  roy 
i-'  'i  <  ir,  •  i.  tanipt  d'«V> 
lechiat  a*Koi» 
fHei». f  «ailii. I-  Il  fttné 
pwur  toute  mcrAbjrea. 
j  Bon  »*.aa. 
g  Var  le  vent  tmpetaeai 
c'eftpar  tt  Scigncur,<|ui 
k'cfttcue  1        -  par  fa 
main  forte. 

Ii  A  f  a  mit  l  '  1  1 ■  noi 
enncun»  noj<  ailail- 

Ify  e  .1 

iAidIi  :  --  ■  -  t-  nom  cl 
Lrandeulit  ta  lueanre 
h  Par  la  de*tre  il  tntëd 
le  (t cour»  aV  defenfe  lit 
fti  tufliee,le  deiir  de 
r  1  -  -i  le  bon  droit 
ûtt  lieu*.  Vi  rea  Icrcm, 


I  Lsavillci  &  le  pea* 

■n  Voyea  audtft  he« 
Icrcm  ic.trii]dcl  Terii 
fcduibi  p  endre  cewor 


■ 


!  I  v  »  F     tEI  •SEAVMEt 

M  Cariceluy  Dif.»,eftnoftrc  Dieu  éternelle-      ,4  Qg^VtAitM.imimfiffhm 

,n jtCulum  Jtculi ,  ipje  regel  nul 

in  JccuU. 


ment  ,4c  u  ûeele  duucclci  il  nou»  gouuemcid  • 
toiifiourlmaii 


PSEAVME    XL  VI  II.       HEB.  XLlX. 

X  Il  exhorte, outetgen,  S  retirer  Uur  <auT  vfi'nce  de,  rkbeffes.X  mojlrtn,  combien  eft  y  t  in  V*  5i 
«U«,Wdel.bomm,t,iig0-jtjrtg,t,te  16  tmjtigft  de  matrt  toute  Jt fitnee  en  D,em. 

1  Au  maiftre  chantre  des  fils  de  CoréPftaume.     1  Infinem  piofil.it  Cote  Pftlmut  Dauii. 


OVous  toutes  gens  oyetets  chofesivou» 
cous  qui  Habile*  au  monde  ,  prclic*  les  o- 
teillcs.  . 

fils  d  3  1 0!"  '1u,  eftct  eBSenJr"  àc  la  Tcrrc.Sc 
n"  °cs  homme, -.coût  enlemble-  ic  riche  0;  le  pau 
lire.  .«aii. 


j  Voyei  Je  parabole. 

lob  ip»X. 

b  11  pa  l  félon  la  façon 
de  ce  tcnipi  auquel  cou 
ftumieremc.il  ni  caou* 

Î|iiet  cftuircntcbâtec  au 
on  de  lanarpe. 
c  Hcb.au*  lourt  de  mal. 
C'cn.icmpt  «'aductité'. 
d  De  ce  H  oui  font  tuul- 
aour»  a  mci  montra  fta 
uoirmci  ennemn. 
e  Ici  cft  la  ration  de  ne 
craindre  en  tempe  d'ad- 
uerlitc. 

f  <.  \  u,/}  la  vieMerhnm 
me  erl  tellement  en  la 
main  de  Uieu.pour  en 
faire fon  plaifit,quc  nul 
ne  peut  par  aucun  traite 
OH  pactton  l'ilneluy 
plaitipiulongcr  ou  ditut 
nuer. 

t  II  entéd  nue  qnrl'iue 
c^orrqne  I  nomme  lice 
puur  fe  perpétuer  Ar  ié- 
di  e  immortel  en  ce  roi'» 
de,  Il  ell  ce  qu'en  I  fut 
de  celle  vie  il  n'en  aura 
point  pl*  que  les  ballet. 
11  n'oit  point  ici  ment li 
de  lavte  futnre,ama  feu 
lement  de  l'ellat  du  m'i 
el  ,auqnel  lei  mondain! 
f.f  Jclcttcnr.Or  le  prn. 
•ii-!  -  adrclle  t  eut  ce 

£ropoi. 
Telle  tft  leur  »oye, 
pource  qtt'ili  font  foli. 
â  lit  viendront  i  la  brr  • 
jene  de  la  mnrt.oT  ferôt 
repeu»  Tir  icelle  Ce  le 
par  île  figur.-e  lignine  CJ 
quelque,  graut  dr  bra- 
uet  t|ri'tliJoyent  f  lli 
mottrrnnt. 

k  Par  le  matin  îl  entend 
le  rept  de  pleine  reuela 
1:10  que  le  Seigneur  ap- 
paroiftra  Ce  matin  fera 
«prît  le  difeourt  accora 
pli  de  ce  monde  verfant 
cnlinuiaSr  obfcuritr. 
ICV-A,  fera  tncvntin.  r  t 
eneinte  •  car  il  ne  l'em- 
portera pat  anec luy. 
■i  A  fç  luoir  le  moniun 
&  inn  lele  bénira  fan 
ame.  C'eA  l'rftimera 
heureux  durant  fa  vie. 
a  Elle  fera  anembleea- 
uecfei  perei  i  feauoir 
pjr  la  mort. 
•  Montrant  de  mort  e- 
leraellr. 


.  Ma  bouclie  parlera  âpiCÉccMi  U  medi- 
'"j'on  de  mon  caur,prudence 
r    lenclint  ray  mon  Oreille  à  la  a  parabole  :  ie 
mJnifeftcray  ma  propoùtion  auec  le  b  rïalteriô. 
6-  Pourqutivcrdindray-icau'  mauuais  iourr  l'i- 
niquité de  "mon  talon  m'enuironnera. 
7  Ceux  qui  Jo  fient  en  leur  vertu ,  U  e  fc  vantent 
en  la  multitude  de  leurs  riclielTes. 
*  Le  trere  ne  le  racheté  point,l'homme  le  rache 
tera  il:  il  ne  donnera  pointa  Dieu  rançon  pour 
luy.  v  tt  le  prit  de  la  rédemption  de  l  ame  d'i- 
celu)  :«  labourera  éternellement,  6t  viura  enco- 
re! laïques  a  la  fin. 

10  lue  verra  point  la  mort.quand  il  verra  mou 
nr  les  tagesiWnfipient  fit  fol  enlemble  périront. 

11  Et  lailTcront  leurs  richelTes  aux  cftrangers:  fie 
leurs  lepulchres  leur  feront  maifon  éternelle- 
ment. 

n  Lcurtabernaclcsyrronrde  génération  &  genc 
ration.ils  ont  appelle  leurs  noms  en  leurs  terres. 
11  Etquaud  l'homme  eftoiten  honneur,!!  ne  l'a 
point  cntcndu.il  *a  cfté  comparé  aux  belles  l^ns 
entendement,  u  aefté  faift  femblablc  a  iccllcs. 
14  [celle  leur  voye  leur  ejl  fcandatc.êc après  le 
complaironcen  leur  bouche, 
ir  Ils  l»nt  mis  en  enfer'  comme  brebis  :  la  mort 
les  mangcra.Sc  les  iuftcsdominerôt/urcux  *  au 
matin:  iC  leur  ayde  cnuieillira  en  enfer  pour  la 
gloire  d'iceux. 

16  Touccsfois  Dieu  rachepteramon  amedcla 
main  d'enfer  quand  il  m'aura  prins, 

17  Ne  crains  pointquand  l'homme  fera  deuenu 
riche  :  St  quand  la  gloire  de  fa  maifon  fera  mul- 
tipliée. 

18  Car*  quand  il  mourra, il  n'emportera  rien:1* 
fa  gloire  ne  defeendra  point  auec  luy. 

1 9  Car  fon  m  ame  fera  beniftc  en  fa  vie  :  il  con- 
férera ta  loucnge  quand  eu  luy  auras  bienfaiét. 
10  II  encrera  lulqut  s  és  ■  lignées  de  fes  percsj 
m*„  ,1  ne  0  verra  point  la  lumière  cc.r  icllemt't. 
U  «^iiind  l'homme  cftoit  en  honneur,  il  ne- 
la  pomt  entendu:  il  a  efté  comparé  aux  beftes 
fans  entendement,»:  a  cfté  faicl  fcmblable  à  icel- 
les. 


1  rfeamt.  ' 
1Mau.1j.jf 


y HttbéK  omnet  gntejtturibm 
Kprrcipiteomnti ijtu  bafoiuu  or 
n  bem 

t   Quique  terrine»*  ty-filijb» 
mmumjlmul  m  vhuim  iIêuh  if  pauftr. 

4  Oi  mtum  laquttur  fapitnti<imtcr  medi» 
luth  cordli  mti  prudtnliam 
{  tmxlhfh*  tnparaboUm  aulem  mejm  f 
pnt*m  mpjallrrio  propopliontm  mltm. 

6  Cur  iimebo  m  die  m,tU>  inlfjkitHt  ctlcd* 
nei  met  cmundubit  me, 

7  ijui  eanjidum  tn  ftrtHH fut,  ty  in  multi 
tudiue  diuilitrum  Juarum  çloridatur. 

5  trttet  nnnredimittredimethomo1nondif 
Lu  deo  plaçtiioncin  Jutm. 

S»  Et  pretiumredempiionij  tnime  fut,  y 
Ubortbit  m  sternum  ,  rjr  vmrt  tdbuc  in  fit 
ntm. 

1  o  Non  videbit  interitnm,  cum  viderit  fa» 
pienlet  moritnltl  Jimul  infipienl  tyjtultut 
p'ribunt. 

1    tt  relinquent  tlienii  diuititi  futi,(f  fit 
plilçbrt  eorum  domul  idorum  tn  tternum. 
il  Ttberntçulaeorûin  piogeme  çr  proget 
nteivoiauirunt  nomint  fut  m terru Jutt. 
1  j  £|  bomocum  inbonore  effet, non  intetiexlt 
çompArttus  eji  lumentit  inftp_  entibm  ,(S~fit 

muuféHm  eft  illu 

1 4  H.ec  via  lilorum Jctndtlum  'fJij,(T  pot 
Jie-t  tnore fuonmpltcebunt. 
lj  i'Cfl  ouesin  infernopojiti  funt:  mo'ldf 
ptfiet  eu.  tt  dommtbuntur  eorum  iujii  i» 
m  lut: nu,      tuxihum  wum  vettrjlcet  in 
tnferno  A glorit  eorum. 
1  6  V erunttmen  deue  redimet  tnimtm  meâ 
de  mtnu  inferifum  teceperit  me. 
17  Netimunit  cûdiuejfoBusfueritlom» 
cr  cum  multtplicttt  fuerfr+gtori*  dontut 
eiut, 

\%  Quonitm cum  tntetierlt  non  fumet  *m>  tiobt-.:», 

u  ■ 11 .  . defeendet  cum  eo  ttorU  eiut. 

if  Quittnimteiuj  invita  ipjius  bentdictt 

turj.  0  ifitetitur  tibi  cum  benefectril  ti. 

ao  tntroibit \fyie  m progemes pmtrmm fuit 

ratas  ,  rfjue  m  tttrkum  non  videbit  lut 

mtn 

a  1  Homo  cum  in  honore  effet,  non  intetiexlt 
Comptrttut  rjl  iumemu  inftpientibui .  (y  fit 
miliiftéimejtiUii. 


1  E     DAVID.  19 

PSEAVME    xUx.      HEB.  L. 
I  II  monjire  la  grandeur  dclamaitfié  de  DrVu  venant  en  iugement.i  Comment  il  ia ppële  i  Jby  toutes  na> 
I  Ions  fecr  la  prédication  deituan^i't,  &  combien  il  lient  tbmfts  débonnaires,  1 6  de  /YwraffC»  de  fa 
irfiurf.lj  <ST  delouan^t.  t\  tnpncondamne  lei  mejebans ,  quelques  protrjlalions dejainéifti  qu'U\ 
facent  en  apparence 

i    Pfcaumc  *  d'Afaph. 


pfélmmjfptfb. 

Eus  deorum  dominus  locutut  eft  (? 

D\ocauii  terrain. 
I     jolis  ortu\Çque  ad  occajum  ,  ta 
SionjpecieJ  decorit  eius. 
j  DeuJ  manifejlc \tniet,deut  nofltrt(y  non 
fUebitl^nu  inconjfetHuetus  exardejeet ,ej-  m 
circuit»  ''M  tempeftai  valida. 
jl  jfduocauittalumdefurjum  tHr  terram 
dijcernei  e  populum  fuum. 
j  Coni>eg*it  illi  Jànftot  eiut,  qui  ordinani 
lejUmentum  mm  J'uper  fairificia. 
£    in  atmunttabunt  calt  lujlitiam  r.:.-(  ; 
niamdeujiudexeji. 

7  jfudi  populus  meus,  <S-  loquar:  lfrac!,çr 

leji  tibijdtmt deui  tum egofum. 

g  Kon  in  J'actificiis  **>'  arguam  tc,b*locau 

Jla  aulem  lu*  in  conjpeclu  meo  funt  J'em» 

per 

9  Non  accipiam  de  damo  tua  vitulos,  neque 
de  gregbut  tuii  bircos. 

10  Quomammeajuntomnesferafyluaru, 
iétmenta  in  montibus  (y  boues. 

I  [  Çttnoui  omnia  volatilia  cali,(y  pulchri 
tudo  agri  tnecum  eft. 
|K.m*m  '  il  Si  eJuriero,nondicamtibi:meui  eft  enim 
or  bis  terra  (y  plenitudo  eius. 
Ij  Kunquid  manducabo  carnes  taurorum, 
amt  fanruinem  hrreorum  potabo. 
14.   Immola  deo  jacripctumlaudlt ,  ey rid' 
dealtijiimovota  tua 

le  Etinuota  mein  die  tribulaiionis/ruam 
te  £r  bantirificabU  me 
r-  16  Veccaiori  a ute m  dixit  deus,qua ri  t u  e nar 

rat  iuftitia»  méat ,  (S  ajfumis  tejlamentum 
meum  pet  os  tuum> 

17  Tu  vero  odijli  difeiplinam ,  (y  proiecifti 

Jermonts  meos  retrorjum. 

lï  Si  videbatfurtmtcuvrebat  cum  eo,ey  eu 

adullern  f-ortionem  tuam  ponebat. 

19  OJ  tuum  abundauit  malitta  ,  çy  lingua 

tua  concmn.ibat  dolos. 

10  Sedens  adutrjusjratremtuutnloquiba* 
ru,ry  aduerjuijUium  matrtt  tua  ponebat 
}candalum.b*cjecijti,(y  tacui. 

21  Exiftimafti  inique  ,quod  ero  tuifimiUr. 
arguam  te  ey  Jlatuam  contra  faciem  tuant. 

11  Intelligitebac  qui  obliuijcimim  deum, 
nequando  rapiat,ty  non  fil  qui  etipiat. 

Xi  Sacrijicium  laudu  bonotipeabit  met  (y 
illic  ittr  quo  tftendam  illijalutare  dei. 

P  S  fc  A  V  M  E 


LE  Dieu  des  b  Dieux,le  Seigneur  a  parlé  :  & 
a  appelle  la  Terre. 

1  Depuis  le  Soleil  IcuanCi  iufqucs  i  Soleil 
couchant:de  Sioa  '  rit  i 'excellence  de  la  be 
auté.  f  Dieu'  viendra  manifextemcntinoftrc 
Dieu  viriNiV^fic  ne  le  uira  point,  '  le  feu  bruûc- 
ra  en  fa  prcl'ence:Sc  forte  cempelte Jtra  a  l'encour 
deluy.  4  lia  appelle  le' Ciel  d'enliaule,  te  la 
Terre  pour  iuger  Ion  peuple, 
f  AfUmblcaluy  fes  fainctz  :  IcfqueUordonnenc 
fon  celtament  fur  les  facrifïces. 

6  te  les  deux.'  annonceront  fa  iufticexar  D  icu 
cft  le  luge. 

7  tfeoucemon  pcuplc,&:  ie  par(eray:1fxacl(fcie 
*  te  tefmoigncray.que  ic  fuis  ron  Dieu. 

S  le  ne  ce  reprendray  point  eu  ces  facrifices-.car 
tes  oblations  enflammées  font  touûours  en  ma 

prefence. 

9  '  le  uc  prendray  point  les  veaux  de  u  tnaifoa: 
ne  les  bouca  de  tes  troupeaux. 

10  Car  toutes  les  befles  des  foreftz  font  a  moy, 
les  îumcns.o:  les  bexufi ij»; Jo«i  ésmontaignes. 

1 1  I'ay  cognu  toutes  les  volailles  du  Ciel  :  ot  la 
beauté  du  champ  cft  aucc  moy. 

I  2  Si  i'ay  faim,ie  ne  le  se  diray  point:  '  car  la  rô 
deur  de  la  terre  eft  a  moy,&  le  contenu  d'iccllc. 

II  Mâgeray-ie  les  chairs  des  Taurcaux^ou  beu- 
ucray-ie  le  fang  des  boucaï 

14  Sacrifie  à  Dieu  facrificc  de  k  !oocnge:ÎC  re:dï 
au  fouuerain  tes  1  verus. 

H  Et  m'inuoque  au  tour  de  tnbulatron:ie  te  dc- 
liuieray,8ctu  me  honoreras.  16  MaisDieua 
dit  au  pécheur,  °  Pourquoy  racompies  tûmes  m 
r.ices.U  prens  mon  teftamenc par  ta  bouche? 
17  Or  tu  as  hay  difciplinc.ît  as  rciefte  mes  paro 
les  derrière  toy.  ii  Situ  voy  ois  vn  larron,  tu 
courrois  aucc  luy ,  meurois  °  ta  portion  aucc 
les  adultères. 

19  Ta  bouche  a  abondé  en  malice  :6c  ta  langue 
brafloit  tromperies. 

10  Toy  eftant  p  afsis.parlois  à  l'encontre  decô 
frcrc,&  mtttrois  blafme  fur  le  fib  de  ta  mere:  tu 
asfaictees  chofes,&c  ie  me  fuis  tcu. 

11  Tu  as  eftimé  nielcli5mcnc,<iuc  ie  fc  feray  fem 
blabK'  à  toyne  ce  reprendray  a  reliftcray  contre 
ta  face.  22  Vous  qui  oubliez  Dicu:cntédci  ce» 
chofcs:atiH  qu'il  ne  vous  1  rauitTc  ,&  n'y  lit  qui 
vous  délivre.  Le  facrificc  de  loucngc  nie  ho 
norera  :  bc  là  ejl  le  chemin,;par  lequel  icïuy|mon- 
llreray  lcfalutaircdc  Dieu. 

L.      HEB.  L I. 


1  Apres  l'adultère  commis  auec  Betb'fabce,  (y  mort  tfl'ritDauid  confeffe  (S"  demande  pardon  de  jon 

pecbe.nPour  l'aduenir  l'efprit  de  fauHijication,  1 7  à  ciqu'ilpuijjiloutr  le  Sùgmtar,  10  L'edifrcat  'um 
delà  vray  lerufaltm^qui  eJiVli%life,\%  ey  quel^jacrijùes  luy  font  plaifont 
I  Vjalmut  Oauid  cum  -venit  ad  eum  Katba 
Vrofi}etatquando  intrauit  aà  Birfabee. 
^tVjir  IJerere  mei  deus  tJecundum  ma» 
'^nam  mifericordiam  luam. 
]  ht fecundûmultitudinémifcra 
lionûtuarûdele  iniquitatc  mea. 


1  '  f^.  »"  i*  -  prîcipaHC 
cbjuMC»  cfleui  pu 

»  1  '.  I  ■  c  1:  1  :  ■      '  ■■  '      Il  A. 

laftt  l'«  fntatam  1  »  eu  it 
txmm% 

sOd^c .  AngeiiAi  rois. 
C'cA  le  Ilieti  qui  cil  par 
tlctfut  t..ut  le  mootlc. 
f  U  dONNe  ce  ulire  i  Si* 
ejMi  pwur  lort  cftoïc  l'ax 
chc  Je  r«iliaace>t.(mat 
|na„c  île  la  pielcucc  Se 
laueur  du  fccifcMir,  &  did 
te  mclme  tiu'iuyc  s.  | . 
af,  J.'juc  la  loy  l'ortira  « 
4e  -  h.  .i  . 

d  Ouap}>arawltra  c(  pr« 
pUctiet  le  pallt  eH  mta 
luuuct  pour  le  tulur  ,  ça 
uuoy  cil  ticumce  U|i4 
Je  ceiiiiude  Je  ce  qui 
atluicoura  comme  il  la 
cliale  eftou Jelia  laiâe. 
tll  dclcritpar  ce»  mot», 
la  puillaucc  L  aiaicKc 
racellcalt  tneompa 
rable  de  Slieu.voulauc 
caercer  1  -  iukcmcnt. 
lAl^a.pour  itimoini. 
I  II  eneed  rjue  le,  cicux 
ponetoai  lelmoignase 
delà  lullice. 
L.  le  le  ptendrajr  en  lef- 
nuin  tof  incline  en  u 
propre  caul'c.^ 
1  le  oc  te  rcprcdraji  ;  il 
de  ceaaeiu  ne  m'a»  par 
laculie  de  cet  telle»  <|u« 
lu  auoii  abondamment. 

klcf  en  l'amc  Jet  racrift 
cei,&  cercmainef  de  la 
loy,car  GmI  cela. ton»  l'a 
crihcea  «V  loulaa  cere- 
inoaiei  fuui  dclpïaiiao- 
te»  ce  a.or 

de  tiiucagc  ,  vtriii  &  ib> 
«ecatioti»  il  comprent 
leui le Ceruice  dcDicd 
Ipiruaeli  oui  conliAe  ea 
•  raye  loy,inuocaiion  de 
ecxur  pur»acle  oc  aHe* 
Çlion  de  le  renger  cacoa 
tci  cbole»  à  l'obeillan- 
ce  de  Dieu. 

I  lleuiend  deiecrutd'a 

Cfion  de  (racca. 

m  CeR,tume  loaera.,l£ 

(leillieral. 

nC'ct  icy  *oçcaaclre- 
pioclie  cooete  ccat  *jai 
om  tmnmm  la  parole  de 
Died  en  la  bouclie,Ac  ea 
pen-Jaal  tll  M'en  font  rie 
tneillcare  en  leur  l'agi 
de  eture. 

0  Tu  ei  compacnô  tut 
ada  t  rca. 

plicatead  qu'étant  af- 
111  ault6en»blcci,lc 
lieux  eCotielt  ont  11  ai- 
Ai  défaite  ta*ice,le 
melctiant  mcfjitt  o£  de- 

1  acrc.cVc. 

ci  Q^e  te  n'exécute  iaa»- 
011»  »on  lagcmeatfux 
voua. 


Pour  le  maiftre  chantre.Pfeaurucde  DauieL 
2  f^uand  le  prophète  Nachan  vint  à  luy  après 
qu'il  fut  entré  i  Beth-Tabée. 

DIeu,aycmercy  de  moy  , félon  tagrande 
mifericorde  .  Ec  félon  la  multitude  de 
cesraiferacions  eïace  mon  iniquité. 


c  Ud 


«ftcm»r<lfaaic«remi 

teuùtcotc. 

fe  Ci  Cil)       ■  U  :.c  s'il  dl- 

luit,  4.1  «ire»  411c  tout  le 
K<jnj.  le  4ut.uK de  Ion 
et:.  . .        411  il  laft  en 
I«f  «»»  tuut»»lvu  le  feul 
X>ie u  coutroucc  ....... 

ic  u  lorsqu'il  me  Je  lud- 
eie  Ju  ieuc  i  L  ci£4id 
de  lui. 

«  Ce  moi  Atii»,  n'eft  poli 
•icctaratit  de  u  cime, 
*iQ*,f miieu  atome  c* 
qui  l'rtlmtti li inii  4 

»c  le  pecue  de  ueuid, 
■e  tlta  tiuinmc»  ,  h  cit 

fl'  "    '.  (lOHC 

4:  i-Ucu  &  14  vente  le 
<J  emouii  1  en:  ;  n  jj  •  quiJ 
le*  Uuuic»  utenent  d'ob 

.  . .  tVaacaur  .  *  g 
re  uc  Uicu  Ji  venu  d'i- 
<cluitv'<tt  tort  4u  «île 

SClUlt    -   -     1     .i  , 

«il-  u  i>icu  tu  vu  u  lu 
micrede.  tcucbrci. 
d  Par  pailer,tl  entend  la 

ln'.c  ..c  ,  ;  j  -ce  .j- 

tic  le  pecueur,  \  ,  ... 

2>icu  clt .  ■ .   t  ! 

ce  qu'il  prononce  uue 
Ji-Hicnct  (outre  le  pc- 
«ucui:dom  il  Icmbic 
»ar  CC  m©)  c  ii.  -ur  ,lr  pe 
clicltrucaia  (loue  de 
JDieu.pai»  qu'il  cit  t*»- 
fcdei4  nu-ntcttjtiô  Je 
la  gloire  dc,Dieu:cc  qui 
n  a-imem  pai  «te  la  mia 

rt  dit  :t  .'.  l'cx 

celicute  oj»(ijuga  tic 
Djcu  qui  lkait  (((CI  du 
a»4  le  bien. 
<  Cepecltc  elt  la  corra- 

Îlioo  dr  noilrt  naïuic, 
■quelle  dou>  prenoa» 
dé*  1;  ,«êire  de  la  mere. 
I  C'cri,pa*iie  se  laicfn- 
•e"  au  ceeur. 
%  Ce.  1  le  rapporte  aux 
cciemvuic»  Je  la  L  ... 

1 1  i-,  |  :  .  leio>, 

tout  cc  qu'tl  auoii  :e 
farce  en  ion  cœur,  la- 
quelle  a  clic  bnlee  pjr 
«a  grindc  triKetic  de  lo>i 
f  eené. 

.  11  entend  par  nWftoMr- 
ntt  la  face,te«netiri  te 
pai donner  Jet  pcebet , 
k  Ici  Djuiu  pjr  ce  mot 
Cft ■t»»éân  que  .  .<  » 
■eretiu  de  l'uomme  <.tt 
«ne  oouucllc  création: 
eu  j  :  >,  il  caieigne  cu- 
meui  ruuranii  «U  du 
tout  dc:ncu  4c  I'cAji  de 
fa  création. 

I  <_  e le, que  l'ayepant  a- 
née  tujr  :  car  en  ccia  eit 
taute  ma  liclle. 
m  Uu,cfprii  royal.  C'cfi 
tci qu'il  aH  rcqu.a  4  vu 
**    peur  le  .  -     .  .  ; 
ment  de  l\»o  ,:«■!-. 
o  C'ettjdc  puiutiua  de 
snorC. 

»  C«  mot  de  iuftice>noa 
feulement  en  j^opric 
a  lafeutrité  du  .»£c- 
rne.it  de  Dicu,*i4ii  4uf- 
fi  a  l.t  aJclité  Je  bsnte 
d'iceluy.ia  la  main  te- 
auaj  &  *  -  c  j  n  1 .  il.  me  %t 
defe.  piomeflei. 
f  Otuid  oaai  deelaire 
par  cet <  prière,  l'irapu- 
jUanec  qui  cftoit  eu  lujr 
«V  elt  co  tout  bonaruei 
de  nature,de  neaouuoir 
feulement  remuer  les 
le nrc  t  pour  louer  le  Saî 

Îor  a*i|  daaaé  dt 

■J- 


l  I  »  K  &     9  E 

4  Laue  moy  cresbieû  de  ftonîniquitc^  me  nec 

toye  de  mon  péché. 

5  Cariccognoy  moninjejuité^  sdoq  péché  eft 
louûours  contre  moy. 

<  Tay  peché  b  contre  zoy  feul,fic  ay  mal  faift  de- 
uant  coy: 1  à  *  fia  que  tu  fou  iuihfié  4  en  cet  paro- 
les,6c  que  tu  vainques  quand  eu  et  iugé. 

7  Voicy,cer:e$  Tay  cfté  conceu  eu  iniquité  :  de 
*  ma  mere  m\à  conceu  en  pechea. 

8  Voicy  cercamemet  eu  as  ayme  f  Teritc:k  m'as 
donne  a  cognoiftre  les  choies  «on  fecucs  ûefe- 
crecces  de  sa  faptence. 

9  Seigneur  tu  m'arrouferas  rd  yfope(3c  ieferay 
nec;  tu  me  lauerai ,  âc  fera/  blaochy  plus  que  Ja 
neige. 

i  o  Tu  donnerai  ioye  Se  lieflè  i  mon  ouye:&  les 
os  liuiniiicïf'cn  cûouirant. 

ii  '  Dcftourne  u  face  arrière  de  mes  pcchca,lc 
efface  touics  mes  imquitca. 

u  Dieu  kcrcc  yo  corurnet  en  moy ,  fie  renou- 

uclle  vndroKlerpntcn  mes  entrailles. 

i }  Ne  me  ictee  point  de  dcuaac  ta  face ,  fie  ne 

m'oflc  point  ton  fainfl  efpric. 

14  Rend*  moy  la  lieircdetonfaluuire-.ficmecô 

/crmc(dc  IVfpru  m  principal. 

1  f  Tcafeigneray  les  iniques  tet  voyes:2iC  les  mef 

chans  fc  conuertiront  a  toy. 

16  O  Dieu, Dieu  démon  falu:,deliure  moy  des 
fangt:^  ma  langue  louera  ta  îuilice  haulcemen:, 
ôtcnlicffc. 

1 7  Seigneur,  tu  ouuriras  mes  Icurcs  :  5C  ma  bou- 
anooncera  ta  touenge. 

18  Car  fi  eu  euffe  voulu  facnfice^e  l'eufTe  donné 
ccruintment-cu  ne  prendras  point  plailir  és  la- 
criôces  bru  fiez. 

19  L'efpne troublé^  *  facriûceà  Dicu:o  Dieu 
>u  ncdeljpriferas  poincïeCceurcô:ritûC  humilié. 

10  $eigfir,fais  bien  a  Sion(fclon  u  bône  volôté: 
afin  que  les  0  murs  de  Icrutaïcm  foj  cntediflez. 
a»  Adonc  tuaurasaggreablele  facnfice  9  de  îu 
ftice,!es  oblacions.ce  les  facnfices  bruftesradonc 
ila  mettront  les  veaux  fur  ton  autel. 


MïVfMll 

4  *Amp\ius Uté*  rmt  mh  inîqûtdtf  mtaf  & 
À  pKCAt9  mto  mmmia  me. 
y  il-j*>itjm  maintint  m  mt*m  eg9  et^nfifeo, 
i?  ptitAtum  meum  comtrm  tme  c//  jemper. 

6  T/bifUiptccMui^mMlumcoramtefeci^^^ 

\t  iiifiifcerit  inJtrmùHtbyi  tuu  tCT  \trtCM  '  "* 

tum  imdicirij. 

7  tece  enim  ix  initptitttibiif  conceptut  jum: 
fy  in pKCatu  corn; epit  me  muter  me*. 

t  £ccf  enim  ver/t^tem  diU-xifitancert*  (p 
9CCu//J  J*pic*ti*  tu  m  mjmijejtajii  miki. 
y  .ysJ^eTjM  me  démine  byjj'jf  t  ey  m  un* 
dahor  :  Uu*bu  me ,  ey  juper  nttum  de*.lb** 
k  or. 

10  lAuditui  meo  iubis^éudium  (y  ÎJtsitHf 
(y  exultab*nt  4>jfii  bnmilint*. 

1 1  xAféertefaçiem  xu+m  À  pec<*tU  meisf  -f 
êmnej  tnitjuiutei  me*J  defe 

11  Car  mundnm  créa  tn  me deuttZf  fyir'ttm 
reftum  innouA  tn  \ijcrribui  mete. 
IJ  "Ke  protiçiaf  me  .t(*cte  tu*,  CT fyiritum 
ftncinm  tuum  netuferw  à  me. 
14.    HfdJemibi  !éttitiûmJ*lutAriS  tut }  ry 
fiititu  principali  çonfirmu  me. 
>J  Dtcebo  ininuos  \tn§  luxt  t  ty  imptj  ad  te 
cunuertentur. 

16  Liber*  me  de  ftnguimbut  deujf  dei«  ft* 
lutis  me*  :  ey  exultàbit Itngu*  men  iujtittS 
ttmm. 

17  Domine  UbU  me*  mptrtej  f  (y  9$  meum 
nnnuntidOtt  Idutem  tutm. 

X  8  Sluonidm  jï  voiutjfijJacT/jicînm  y  dedifi 
fem  ,;...■■  ■  >  ■>■;  ::. ;:.î  nom  dclcHdterii. 
19  Sdoijictum  Jto  ,.  r  ,  .,  contribmldtuSt 
cor  contutum  ey  bumiltdtum  deus  non  de» 
dejptcies. 

ao  Bénigne  fie  domine  m  bon*  \olunt*te 
tud  Snnwt  ddificeutur  mur;  ïerujtdem. 
1 1  Tune  ncccptAu  jaçt  ijictum  lujt  tî.i,  mbU 
ttones  ey  boîoidujU  junç  imp»ment  Juper  ni* 
tare  tuumvituioj. 


teal*  rc 
t  Nom.  1  au 


PSEAVME    Ll.      H  E  B.   Ll  L 

J  llrefrtutUfcruerfitiieDt>e.tZr  dctt*t  mtfcbans  6VTtiiciliuT  ruine.  S  maa/hent  Ut  pnfil 
<jhi  luy  m  rcuitndr*tty  i  ttm Jiitlti. 


Au  miiftrechantrc, 3  Mafchil  de  Dauid. 
CJ_^ind  Docg  Idamcen  vinca  S aul ,  U  luy  fi- 
gninaccluy  dui,D.iuidc!t  venu  en  lamaitun 
d'Achimelech. 

Ourquoy  te  glorifies  tu  en  malice,  toy 
qui  etk  pui(Ta»:en iniquité^ 
4  Ta  langue  a  '  pente  cout  le  iour  iniu 
ltice:cu  as  faitt  tromperie  comme  le  ra- 
loircrcnchant. 

f  Tu  as  aimé  malice  plus  que  bénignité ,  v  as 
parlé  iniquité  plus  que  equicé. 
6  Tu  asaymé  coûtes  parolles  de  ruine,  ity  ^niti 
langue  trompeufe. 


1  ln<.'.  m  inttUtBtil  Dimi 

2  Citm  vtnit  *d  eù  DoegtJ»m*<*tty  H»*. 
tU/fct  Sduli i,  p  eut:  Ddui i im  d»mum  j(. 

tbimtlttb. 

yiifjariârij  in  maliiU,  f  m i  ft 
ttm  es  m  twtju:t*te* 
4  ToU  die  iHiuiiiiUm  c*gilf 
1  uit  ttmjgftà  tu*tfuut  muAiuI* 
meut'/ecifti  ia'.um 

SDdexijii  mjitium  f*ptr  bni\  aMn>,Mi'> 
tJuitMlem  mjgti  tluùm  lo^ui  tctuitatem, 
6  Dilexijli  tmiiid  verbaprjKifi:jti»nii,lm 
j.u4  doitj*. 


Mlncaitccliroatrelcfierificcdelamtfciial  c.ntrt  In  bcriiSH  4ti h«Atl  .aaf^.cli  U  m.ilificaiit.  .et  «Ce* 

*  *   ■  de  rciflec.  cft  a  prclerct. 

«  V.yei  île  Mifchil  fut  Pietm.fl.  i  i.B.u  11.,. 

fcll  appelle  Doe{  pWCuNtl  eiufc  it  PtMWlW  *  tu  Jil  ju'.l  IU<      la  M :  Je  têtt, 
c  Ben:  u^itu  «e  cjuilcjuVa^ 


a. 


y  Vrtpttrt*  itm  Jrjtrutt  te  in  fintimte 
UV'm'S"^'t  t'd"*b'rattulotuol  0 


»  B 

\tHtlltt 

,  &■  r*. 

JICrm  luom  deterrn  viuentium. 
|  yidtbunt  iujii  CT  timehuntt(y  ftper  eam 
rsdtbunt,ry  ditenf.Enebomtqui  nonp»Juil 
ii„m  sdiutoremjuum: 
a  Sed  jfernuitin  multitudine  diuitisrum 
Jmarumtzy  prnutluit  in  **nit*tejua. 

10  tjo  MO /iiut  o/rm  fïuflifer*  indv 
vso  deijpmui  in  mijericordia  du  m  «écrit», 
«y  i*  Jtt  ulumjeculi. 

11  Co^'tebtrt  ibi  m  fesulum  qmnfeeifli,ty 
t  •  iJ'  J  nomen  tuum  ,  quomnm  bonum  ejl 
in  confpiiiujaniltrum  tuorom. 


t>  A  v  T».'  .  îe 

7  Pour  cède  caufe  Dien  Je  dettruiri  finablc  met: 
il  t'arrachera , &  fer»  paffer  hors  oc  ton  tabemi- 
cle.ùt  ta  racine  de  la  terre  dei  v  îuans. 

8  Les  mites  le  verront,»:  craindront,  Se  riront  de 
luy,Scdiront:Voicy  l'homme  qui  n'a  pu  mu  »i> 
eu  pour  Ton  adiuteur. 

9  Mais  il  à  efpere  en  11  multitude  de  Ici  richef. 
fes:&c  l  cl!  fortifié  en  fa  vanité. 

ro  Mais  moy  comme  vne  oliue  fertile  en  la  mai 
fon  de  Dicu,i'ay  clperé  en  la  nulericorde  de  Di- 
eu éternellement ,  et  a  s.  oufiourfmiu. 
il  IeconfclTeray  ta  louenge  a  toufiours  ,  poureât 
que  tu  l'as  faiâ:  oc.  actendray  ton  nô,  car  il  clt  bô, 
en  la  prefence  de  tes  laincU . 


P5£  AVM!    L  I  I.      H  E  B.  L  I  I  I. 


i.Uji >j- 


t  II  défit it  Ufcruerfe  tuturey&  crututi  ,e nfemble  U  punition  de  tout  infidettej,  7  Soubtitt  U  detiunn  • 
te  du  peu  fie  de  Dieu.  Pjeaume  quufiçonforme  au  qu*tort,iemt. 


In finem  inttSeclus  Vtuid pro  jfmalec. 


Ixit  inlpiens  in  corde  fut ,  non 
ejl  deus. 

I  Corruptifunt  (J-  abominé- 
!  bilei  faili  Junt  in  iniquitaii- 
tuf  ,non  tii  qmificiu  bonum. 
j  Deus  de  culo projfexil  Jupet  filios  bominûf 
ytvideéijiej)  inteùtgens  nul  requirent  deum. 

4  Umnet  decl inauerunl fimul  munies ftcii 
Junttnon  ejt  quifacitt  bonum ,  non  ejl  vfqu* 
ail  ynum. 

«  Hjnne fiient  omnts  qui  operantur  iniqui 
Uttm7qus  deuortnl  plebem  menm  xt  eibum 
pnntsi 

6  Deum  non  inuottucrunt ,  Me  trépidant' 
runt  timoré  ,  vit  non  fuit  tsmor. 

7  Quoniam  deuj  dtfupiuit  ÉdB  eorum  qui 
bommibui pltcent^oufufi Junt ,  qutniidtus 
fortuit  eol. 

5  {£uis  dnbit  ex  Sion  feluttre  lfrtel*  cum 
tonutUerit  deujcaptiuitmem  plcbii Jti*texul 
Inkil  I*cobt<$  Utabitur  IJrnel. 


i  Au  ma iltrc chantre  fut*  Mahalach,  Mafcuil 
de  Dauid. 
t 

'  E  fol  *  a  dit  en  fon  cotur ,  il  n'eft  point 
f  de  Dieu.i  lia  lonttcrrô)>us,cj(.ont  cité 
|  taiâz  abominables  en  m  iquicc*  :  il  n'y  * 
l  aucun  qui  face  bien. 
;  Dieu  regarde  du  Ciel  fur  les  fi!i  des  hommes> 
afin  qu'il  voyc  s'il  y  a  aucun  qui  c  u  tende ,  ou  re- 
quière Dieu. 

4  Ht  ont  tous  décliné, £r  font  faidti  inutiles  en- 
fembleul  n'y  a  aucun  qui  face  bit ,  i!  n'en  y  a  po- 
int lufques  à  vn. 

5  tt  ne  cognoiftrôc  ili  point  tous  ceux  qui  font 
iniquité,  qui  dcuorent  mon  peuple  comme  va 
morceau  de  painr 

6  Hz  n'ont  point  inuoqué  »ieu:  ili  ont  trembU 
de  paour,la  ou  n'y  auoi;  rien  a  craindre. 

7  Car  dicui'  tlpars  les  os  de  ceux  qui  plaifen: 
aux  hommes:  ili  font  confus,  car  Dieu  les  a  det- 
prifé. 

t  <^ui  donnera  de  Sion  le  faluatcur  d'ffrael?  a- 
presque  Dieu  aura  conueny  1a  captiuité  de  foa 
pcuple,Iacob  l'cliouira,  n  ifrael  lent  en  hclTe. 


t    Crntia  tnAriiiBcat 

eu  chxot  raufici..  V9 
MflCcbil  voyct  fui. 
rifia.  u.  Ce  Pfejume 

Ittt    i.. v    )ers 

^it'il  fut  ir-ln  par  le  M- 
p'iicn»,*'er>sni  «jehr  lie 

Uni, 

b  Vorcxle  Pft*it.i4  un 
font  CCI  mcCnict  t 
pua  le  csmnicnccicicnt 


c  r.l.jimw,!» 

(ces. 


P  S  E  A  Y  M  E      LUI.      HEB.  HIII. 

1  lfi*nt  (reffi  de  fis  ennemi  i , invoque  mdtmment  InideJu  Seigneur  i  %  Rend 
Uunnge  n'ejite  exauce  ejr  delmri  deluj. 


1  In  finem  m  ttrminibus  inteBeflus  Da« 

taadj 

2  Cum  reniflent  Ziphxi^  numiaJpntSmt 
ll.ninne  Dauid  nbjiowlitus  eji  jpud  n*sî 

^  Eus  in  nomine  tao  fiiluun  me 
\i/*c,Cwvi««/»J«4  Mk*  me. 
>4  DeusexAudioràtioiiimeim 
l  tiuribus  percipe  verbn  oi  is  mei. 

5  iiuomnm  nlieni  tnfurrexerunt  attuerfum 
mr.& fortes  qujfurunt  an.mam  me*m .  (y 
nonpK.pojuirunt  deum  ante  confftHù Juum. 

6  Eccc  euim  deus  tdtuuAt  rni  '-ZJ1  dominus 
Jujceptor  iji  *wm.\[mt*. 


1  AumailcredeschaDn-etcn'Negiaoch.Mif-  'Sr'(][l. (%*tâcM 
chil  de  Dauid.  f«  ■  P<e»».ji.i|.i9,»t 

l  1  Quand  les  Ziphiens  vinrent  i  Saul.Sc  luy  di  **' 
.rcn^Dauidne  t'cil  il  pas  caché  Yen  noutr 


ODieu ,  fauueœoy  en  ton  Nom:b  U  me  fais 
droiâ  par  u  pniùance. 
4  O  Ditu.exaucemonoraifonrrcçoit  et,  ,re «'."'«>■"««•. 
tes  oreilles  les  paroiles  de  ma  bouene. 
S  '  Car  les  étrangers  fe  font  efleuea  il  encôcre 
demoy,&;<'lcspuiirantsor.sccri.hcnionamc'.&:  «  à fnwijr l>» tlfsith 
n'ont  aucun  foucy  de  Dieu . 


b  GirdVmoa  arsitné- 


cens  bitbjrei. 


6  Car voicy,Dicumayde:c>clefeigneur  'fou-  *>*  urieur.uuiim, 


fîicncmon^mc 


«  iiil 


icau»  r  tjul  '&  Ton 
mec. 

c    Qoi  ne  parient  fc. 

je«  ,  &  font  Je 


LIVRE     •!(  MUTUIl 

:.„.iU-.«,  Tourne  le.  *  nuulxcomrc  «es  ennemi,:»*     7  Jtuert,  malainimiclt  mth&  lnvtrU*. 

t  voyci  Ju  ... . )  r  n  lt»i-  'f  «  dcltruu,Ielon  ta  vente, 
«me de  Jcmidc.  <  Dieu  g  |c  te  feray  tacnlîce  volontaireineot.&r. confef- 
1SSSS.T""  "  lcr*l  loBe"Sf  «      No,  Se.gneur.cr S  eft  bon. 

9  Car  tu  m  ai  dcliuré  de  toute  tribulation  :4c 

mon  oeil  a  dclpnfé  mes  enncmii. 


tttuadifperdedlat. 

8  Voluntarie  Jacrificabotibi ,  fjT  confitebor 
nêmim  tuo  dommetqumniam  bonum  efl 

9  Quoniam  ex  omm  tribulationt  eripuifti 
me,  (y Jufer  inimuui  mtoi  dejfexit  oculut 
meut. 


PSEAVME  LIIII. 


H  £  8.    L  V. 


1  II  frit  e/he  dtliuri  iefes  ennemis ,  1 1  deferiuant  leur  milice,  i  o.  I S  demande  &  dénoue,  1 7 
re,v  cbnun  iujle,de  lapace  de  Die».  Tjeaumt  tfcril  far  Dauid  tjltnl  opprimé  férftn lÙ^U 
quand  il  tlloit  en  danver  en  CeiU. 


1.  J  s-ee  fout  Pfc.  If.  Itf. 
*  V  uye»  iiti.I'ic  au.». de 
IM'cau. ta. 

b  -  ;  ,ii  ,0.1 

SaU.  If  1    1  1        '  f 

menace  tw,t  <V  terme. 

C  UCI  Ulclehaii»,  «jul 

eout agent cvatia  u.oy 
niuu  ennemi. 
■!  A  ijauott  u  autant  que 


I  lldngi 

1  AumaiftredcschantTcSj'cnNeginoth,  Maf- 
cb.il  de  Dauid. 


&pajjeu* 

>    ..  \  _  Jl  M» 


ra<j^K*<  Dieu.exauce  mon  oraifon.Sc  se  defpri- 
"  fe  point  ma  prière  :  entende  à  moy  ,  Se 
j«v  m'exauce,  «  l'ay  cfté  contrifté  en  mon 
^  «KrcitauôiKay  efté  troublé.dcla  voix 
ie>  matui  if  mon  tatou    de  I  enncmy,&  de  la  tri  bulation  '  dupecheur 

i"y,Z,!U"  4  Cir  ,ls  OBt  dertoilrDe  '«  injquitez  fur  moy.SC 

e  Ucamdfaa  c<i  mon,  »uec  ire  me  moleftoicnr, 

lapouiiuitcaesaut.Au  c  Mon  cœur  cil  troublé  en  moyiSc  'crainte  de  la 

citu»  l'appliquent  a  Ab      _  .    A   ,       r  i 

taioin.  mort  eu  tombée  fur  moy. 

»c  en  confoo  itutcou-  6  Crainctc  et.  tremblement  font  venuzfur  moy: 

't'L*  :ZTtlt., ..  *  I»  Ç*fc«f  m'ont  couuerc. 

m»  utramrui  a»    7  Et  1  ay  dia,<^ui  me  donnera  des  plcumes  cô- 

l^n'it^llZ  mc  * U «olombe,;*  .e  volcr.y,*  me  repoferay 

liontiairaut.mei.tioodu  8  Voicy  ,  ie  mcluis  elloigné  eo  fuyant:Scay  de- 

«eiutatcdeiacite.iuu  mouré  au  defert. 

(le  .entendre  m  deliei.        ,,    ,  ,  »       #  •     .  .... 

f  le.ixut  e.«e...e.  9  1  ««ciidoye  ecluy  qui  m'a  lauue  de  la  puûlla- 
uLeCtuia.  i>ara1<h.  eo-  nimité  d'cfpri t.ot  "  de  la  tem  peilc. 

leud  icct  d'Acftituplicl     .      ç„     '  f  ,   re        .Art  a 

.o  u'eiiurutDau.d.  Seigneur,  défiais  *£  diuile  leurs  langues:cat 

■  îieuteudque  «on  feu-  l'ay  vtu  iniquité  6t  contradiction  en  la  cité 
..r.ri'.'t'Lo.er,::":  »  Iour&nu.dtcllel'enu,ronner..furles  murs, 
•)»c»  le  mille.,  ,  ai,  aui  iniquité  ic  labeur  cfl  au  mrlicu  d'elle, Se  iniuftice 
î'ut.'oV'  "°"""U  >*  VfureùC tromperie  ncftpoincdefaillie  defes 

h  Celte  imprectiiô  o'eft  TUCS. 

^ILT,!"^",,  '*    C"  fi  raon  ewmjm  ""1        de  moy, 
aum  fit  n  .  ji  .  met  kT«  certainement  îe  l'culfc  louftert .  Etfi  ecluy  qui 
cm  p. o,  i,,,.  ;. ,e  eitant  m'auoit  hay.cut  parlé  grande  chofe  lurmov:  par 
pu  ,i,.u,  ci>r.  .ru.ao  auenturc  le  nie  tuile  cache  de  luy. 
na.ee  de  onu  toucin    14  Maismoy  homme  vaanimc  "moncondu- 

ju.ii  1  jiiaeucni i   ij  (^jii  prcnois  les  douces  viandes  aucc  moy 

yî^U"  IVKÏtîS*'    '  qi"  ""ljns  chem,né  en  M  mlilon  dc  Dlcu  «•'va 

I  oie  laitue  iopuiue  Confentcmcnc. 

ÏKSK&Tn-.  ' 6  U,k  mort  v,c*ne  fuI eum.&  'jg^  defeendent 
fiecat.ui..iu.iatt,aiia.  enenfcr  tous  viuans.Car  m  mefchancctcz  font  es 
u^itlaicbeihoutguciti  habitaclts  d'iccux.au  milieu  d'eux. 
ST'faT*  "  Mf»  moy  l'ay  crié  ver.  Dieu  :&  le  Seigneur 

nJleftcfcritDdin.it  jj.cû  ItlcfaUUCrJ. 

.".ua'.'k';,":',,,"..1^'  «»  ,c  "compterav.SC  annonecray  au  »  vefpre.K 

le  tour  juej.ei  pjia6e,  Ju  mann.K  à  midy  :ii  il  exaucera  ma  voix. 

♦-•le  eeituiei  o.,  peuin.  19  !|  deliurcra  mon  amc  en  paix.de  ceux  qui  ap- 

II  nuAumc  iSIVit'  prochent  de  moy:  car  0  entre  pluûeurs  ils  cftoit'» 
prier  tdtcaadlldoacM  aueemoy. 

2eM«L.  ,ue  f  D'™  1"'     ic«.nt  I"  necles,exaucera,îc  les 
^      .   .1  -  ■  ■  .|u  il  humiliera. 

cnoiticulcn  vojra.it l'af 
'  «  du  be.L.ieuf. 

ils  n'ont  point  eu  craincle  de  Dieu  :  il  acltcdu  fa 
main, pour  rétribuer.  Ils  ont  fouillé  fonteftamet, 
ils  font  diuifez  par  l'ire  de  fa  face,  Se  fon  ectur  eft 
approché. 

iz  Ses  l' paroles  ont  tftj  plus  molles  9  que  liuy- 
]c:mais  îlsfonccommedarde. 


f  1)  porte  le  miel  en  la 
bouche, A  le  bel  au 
ccrur. 

a)  Plut  délicate»  que 
baume . 


il  Car  il  n'y  a  point  en  eux  de  changement,  Se 


1  In finem  in  txrnibui  inleieBut  Dauid. 


.Xaudi deux orationem  meam, 
ne  dtjpexeru  defrecationem 
meam'.intende  mibi,  £T  examdi 
me. 

}  Contnjiaiuf  fum  in  exercitalione  ntea,(j- 
coniurbatuijum  àvoce immici,  (y  àtribu* 
lationefeccatortt.  4  S>uoniamdeclinauerul 
in  me  iniquitatei,in  ira  molrjli  eranl  mibi. 
5  Ce»  meum  eoniurbatum  ejl  m  me,{rformi 
do  mortu  eccidit Jufer  me.  6  Timor  ty  Ire' 
mor  \enerunt  fuper  me ,  f  ronicjrrruar  me 
lenekrA.  7  £tdixi,qun  dabit  mibi  fenntefi' 
cutcolumb.t,ey-  voLbo  £r  requiefeamt 
t  hece  elongauijugiem  ,  rymanfiin  folitu- 
dine. 

9  Bxfeclabam  eum  qui  faluum  mefecii,i  1  ****** 
fuJiUammititeftirilui  ej-  temptfiaie. 

10  Vmifita  dumine,diuide  lingual  eorum, 
quoniam  vidi  miquuatem  ty  conlradiclif 
ntm  in  ciuiiatl. 

1 1  Dit  te  noiie  tirtundakit  eam  fuper  muros 
eius  iniquitm lahvr  iu  medio  tiut  tj-  in* 
iujiitia.  1 1  Et  non  défait  dep'.ateu  eiui  \j~w 
ra  (j  doliis. 

1;  Quoniam  fi  inimicul  meui  meledix  JJît 
mibi,]ujiinuific  vtiq; .  Etji  il  qui  oderat  me, 
Juper  me  magna  loçutusfuijjéi,  abjtondijjim 
Mejbtjitan  ab  eo- 

1  4}  Tu  Viro  bomo  vnantmij,dux  meut  fjr  no 

tus  meut  iç  SJuifimulmectimdiéUescapie' 
boa  ciboj:in  domo  Jet  ambulaiumunum  eon 
fenfu 

1 6  ;  V niât  mori  fuper  illoi,  £y  defeendant  iu 
infernum  \iuentet  Qunniam  nequ-.ti*  m  b* 
buacutis eorum ,in  medioeorum. 

17  £jç9  autem  ad  deum  i.'u .....  n  ,  ■_  dominai 
faluauit  me 

1 8  l'efiert  (f  mane  fjr  me'id.e  mrrabo  (y 
annunttabo,z$-  exaudiet  vorrm  meam- 

19  Hsdimel  Jfl pâte  .mimarn  mea  ab  Ht  qui 
appropinituant  mibi  ,  quoniam  mur  muitot 
erant  mecum. 

1*  txaudiet  deut  (y  bumiliabit  illot,  qui  ejl 
antefeeula.  4  Reii.S.  if. 

Il  \'o'»  en: m  ejl  iliij  eommutatio,  (y  non  </• 
muernni  denm'.e\tend:t  manum Juam  in  re~ 
tribuendo  Cant.iminJuerunt  tcfiamenlum  e» 
iuitdiuijifunt  ab  ira\  ultut  eiut ,  (y  appro' 
pinquauit  cor  illius. 

îi  MoSitifunl  Jrrmonet  tiut  fuper  oleum, 
ty  ipfijitiU  taçul*. 


I 


»  E     »  A  V  I  ». 


11 


j,  laBa  ["P"'  Jommtim  etnnm  tuam ,  t*r 

»J»/f  <f  enutriet,  &•  MU  «■«ii»!»»  atemumflw 
flKationem  iufîo. 

1+  Tu  vert  deusdeduceseos  i»  poteum  in' 

/eritus. 

ij  fir»  fanguinum  CT  dolofinon  dimidJa' 
iunt  diel Juos ,  ego  amtemfterab*  ire  M  <W<» 


ij  Ieéïe  ton  foin  fur  le  Seigneurie  il  te  nourrira: 
jcnc  permettra  point  éternellement,  que  leiullc 
trcsbufchc. 

14  Mais  toy  Dieu  tu  Ici  mèneras  au  puitide 
perdition.  Les  hommes  efpandans  fang,  «  pleins 
de  tromperie,  ne  paruicndront  point  à  la  moitié 
de  leurs  lours imaisiney  ieigneur  l'auray  elpc- 
ranceen  coy. 


PSEAVME  IV. 


H  E  B.    L  V  I. 


l«c.l'-  !'• 

Ti«v.e.« 
l.fict  [  7- 


,  Efla-i»  en  danger  extrême  demande  fecoun,  4  s affeme  ii  promtfes  deDieuenfes  tribulations.  6  L  es 
tmkLlclesde  Saul  ry  calomnies  dejei fiateurs  8  La  vengeance  que  Dieufera  dejtj  ennemis,  es  fa  déli- 
vrance Kjeconte  l'f»>*&  W  pouruojanec  9"  Dieuadeluy.  Il  Pour  Infirme,  qu;laduJeeou,sdu 
Seigneur, il  fcreieaecnUy.lt  Ity  rendant  [a  vaut  de  lou*ngt,rj!antdeliuré. 

I  Infinempn  populo  qui  ifanB'u  longe  /«• 
Si"  ^,'»  »'»•''  "/>"•»*  '>/»  Dauid  ci 
unirent  eu  m  JHopbyli  »i»  Gelh. 


prindrenten  Gcth. 


m 


tferere  mei  deus,quonia  conçut' 
cauit  me  fcom»  :  toit  die  impw 


tan)  tribulauit  me. 


Conculcauerunt  me  inimici 
mei  tôt*  die,  quomam  multi  bellantes  aduer' 
fum  me. 

4  Jib  altitudinedieitimebo,egoverointe 
flerabo. 

j  Indeolaudabo  fermonesmeat,indeojbcrd' 

ui  non  limtbo  quid facial  mibi  car» 

(  Tôt*  die  vcrb.t  me*  execrabantur ,  aduer' 

jum  meomncJ  cogitation»  eorum  in  malum. 

~  Inbab-tatabunt  çr  abfcondent:  ipji  calca- 

ntum  meum  otijèruabunt. 

t  Sicul  fi'Hnuerunt  animan  meam,fro  ni' 

hilt  faluoi  faciès  illot:in  ira  pupulol  co'ifrtn' 

gel  9    Dcuf  vitam  meam  annunttaui  tibi: 

pofuijil  lacbrymae  meai  in  conjfeHu  tuo.  Si' 

eut  O"    prom.Jiiene  tua ,  tune  conuertentur 

inimici  mei  retrorfum. 

IO  In  quacunijue  die  inuoeauero  te ,  ecce  to' 

gnoui  quontam  deus  meus  es. 

It  ln  deolaudabo  verlium,in  domino  Uuda* 

bofermonem:  11  lndiofftriui,nonttmcbo 

qu.d  mibijaciat  mibi  borne. 

1;  7h  mejunt  deusvotatuatqu*redJam  Uu 

dotionesubi. 

14  ^noniam  crifuifli  animant  meam  de 

morte,  (y  pedes  meos  de  /.</  1  ù,  v  1  pUieim  co- 
ram  dio  m  lumine  viuentium. 


1  Au  maiftre  châcre.fur 1  Ionachclem  rehocim,  'Jfc l'c] 
de  Dauid  k  Michtam, 'quand  les  Phililtinslc  bc-.i.,coionibeniucii« 

Aucun»  •jtptojificnt  te 
moi  tomme  cf>ithctc»a 

Deuiil.Aucuni  eltiincnc 

Dicu,aiemercyde  moy,  car  l'homme      <  >*  o*"** 
m  a  roule  aux  pieds  en  me  guenoyant  pUiu-  ...niuu.-mci.ncci 
il  m'atoutau  long  du  îour  f.i;  tribula.  i«i«»pii»i  DemJiai 

_   ,         c      |j  imcuc  TCI»  Acui»  Haï 

non.  j  Mes  ennemis  m  ont  foule  tout  ic  8ttk> ,  LolI„.  ,„'„. 
au  long  du  tour  :  car  il  auoit  plulicurs  bataillants  i»ifM»»«  c«i ..  w,,v , 
contre  moy.  4  le  cra.ndray  pour  la  haulcefle  ^iX^U^ir. 
du'iour:  mais  l'auray  clpcrance  en  toy  —Jfi— «  bj/iuSMila 

j  le  loueray  mes  paroles  en  Dieu:  l'ay  efperé  en  \V!'!\..  .  — 
Dieu  :  1e  ne  craindra;  point  choie  que  la  Cuit  ma  e.i.tn,.,9,n  „  ,„  ^ 
me  puifle  faire.  cho u nmUtSamnf^. 

,    11    _      j-rt-  •  ■  1  t      blc.M  IMtM  par  ce  m«*t 

*  Ils  maudilloientmes  paroles  tout  au  long  du  i.foibieneJe  too  enne- 
jour  à  l'cncontre  de  moy  :  a  toutes  leurs  pcnlée»  |»'iH,'c'iue  loirouM 

*    1  '  *  Ion  en  enraie  nce. 

eftoientenmal.  rtli«.Tn>rii 

7  Ils  faircmblerontic  f'embufcheront:  ils  *  pre-  itni'm  *  fureutaet« 
dronc  garde  a  mes  talons  r,^.  a,  P„i. 

8  Ainti  qu'ils  ont  entendu  après  mon  ame>pnur-     ..1 r 

néant  tu  les  fauucras:tu  froilleras  les  peuples  par  l"  u"unc  m 

*~       .  .  ,    '       '         C       pilntl  ceua  qui  (icrlecu- 

ton  ire.  y  L)  Uitu,ic  t  ay  annonce  ma  vie:tu  as  1,,,,  *  iirufc.e  ici  ndci 
mis  mes  larmes  s  en  :a  picfencc .  A  mû  comme  il  IfnUttnob  il  aura  mi- 

ir       j  r  moue  ce  lrj»i  oi.i'oilun: 

appert  en  ta  prometle  :  adonc  mes  ennemis  le  re-  „„„„„  r,.  aùoii  mi» 

tlrCroUt  en  arrière.  leuri  laimei  en  vn  baril 

.0  En  quelque  ,our  que  iefauray  inuoqué:voi- 

cy,i  ay  cogueu  que  tu  es  mon  Dieu.  11  En  Dieu  moue. 

ieloueray  la  parole,  au  Seigneurie  loueray  le  J*J*  >"'t*»»i*et 

fermon:   11  l'ay  efpoir  en  Ditu,ie  ne  craindray  I  Tw in  ufmj  ||»H 

chofe  que  l'homme  me  puifle  faire.  1}  O  Dieu,  »""n<",Jc- 

u  tes  vocui  font  en  moy  ;  lefqucli  ic  te  rt  ndray, 

e}»/./»"!' loucnges.  14  Car  tuas  dtliuié  mon  ame 

de  la  more  ,6c  mes  piedzde  trcibuchtmcnt  ,ahn 

q  teplaife  deuât  Dieu,'  en  la  lumière  des  viuâi. 


PSEAVME    IVI.  H  E  B.  L  V  II. 

a  //  requiert  en  Jôy  «jfeSueufement  ej-  perfeuerummet  fecours  cotrtfet  ennemis,  que  laghire  de  Dieu 
Joit  par  tout  uuancit.  c  Dtjcrit  le  danger  ou  il  ejl.  8  l'un  en^ande  alajgrtjp  de  cuetrr p>  omùi  ac  célébrer 
far  tout  er  glorifier  le  Seigneur. 


Infinem  nedijfndat,  Dauid  in  tituli  inficri» 
fciî        ptiom,  cûfmgtret  i fatk  S  and  Regislfiacl 
inftcluucam. 

I    1k     l  Iferere  mei  de* tmiftrere  met,  euo 
\\/\  n:jm  in  teionfidtt  anima  mea. 

1  bt  inxmbra  alarurn  tuarum 
fycabo,  dunec  tranjeat  intquitxf. 
}  Clamaboad  deum  aît'Jiimumtdeum  nui 
bentfecit  miht. 

4  Mtfit  de  calo  cr  libecauit  me  Jedit  m  of 
frobrium  ctnculames  me. 


1  AuMiiltrcchantrc.Ncgancpoint.cie  Dauid 
*  Mictham  1  quand  il  s'enfuit  de  la  face  de 
Saul  en  la  cauerne. 

ODicu.aye  pitié  de  moy  ,  aye  pitié  de  moy: 
car  mon  ame  le  conlic  en  :oy.  I- 1  auray  ef- 
perance  en  b  fvnbre  de  us  ailes ,  iulqaei 
a  tant  que  l'iniquité  toi:  palTéc. 
;  Iecrierayi  Dieu  le  fouueraiQ:i  Diru  qui 
m'a  fait  du  bien. 

4  11  a c  cnuovéduCiel,&  m'a  deliuréàla  donne 
«opprobre  *  ceux  qui  me  to  iluient. 


a  Sut  f  teanme  preeeilét 
efl  laïae  mciiô  de  Micta- 
u.n  Ce  moi  Ne  fafte  po 
lut,  efi  le  commeaicciiict 
n'vne  clianfon  lorc  pit. 
bliqiiCiOU  bien  laparoU 
le  oui  Oauid  auon  lorl 
en  la  ..cilccunou  ijuc 
Oie  1  lit],  cnoafoit. 
b  Ln  tanrvtcciiou  iV  au 
ucB4f4c. 

£  I!  cansveri  fecourl  eV 
ude  du  cieli  eVc. 
aÀfcib.ae  Saul  mou  ad 
■Si  Une. 


tir&S     D  I  «      f  I  l  A  T  M  l  t 


r  Dieu  i  enuoié'  fa  miTerfcorde,.^  fa  vérité  ,  &  a 
fi  llenteadfe*  an-  dehuré  mon  a  me dunulicu  *  dos peus lions;  l'ay 
dormi  troublé. 

Les  fils  des  hommcs.Ieurs  i  denta yôm  armures, 
fie  flclchcs:  6c  leur  langue  tji  vn  glaïucagu 
7  O  Dieu  ,mon(trc  toy  exalte  lut  les  cieux  :  U 
que  ca  gloire./©//  en  toute  la  terre. 
I  Ils  ont  appareille  le  laq  a  mes  picds^ont  cour 
bé  mon  ame. 

9  Us  ont  fouy  vne  fofTc  deuant ma  ûcc:  *  &  font 
cheuz  dedans  icelte. 

10  Mo  *caur  elt  appareillé ,  o  Dieu,  mon  ccrur 
eftappareillc.ic  ch.ntcray  p  ©;  diray  louengc". 
si  Leue  toy  ma  gloirr,leue  toy  Plalicrion^  har- 
pe:Ic  me  leueray  au  poinct  du  iour. 

11  Seigneur,  îe  te  contetferay  loucngeés  peu- 
pics:©:  ic  te  diray  l'ûlmc  entre  les  gens 
M  Car  ta  mifcncordc  eft  magnifiée  lulqucsaux 
cieux.âc  ta  venté  lulqucs  aux  nuées. 
14  O  Dicu,monftrc  toy  exalté  fur  les  Cicux:  *$: 
cagloirejoii  fur  coûte  ia  1  erre. 


mu 

f  II  entetd  leuti  fiui 


g  C'cft^eui  le  mil  que 
lUmoyeiir.  ntichiiie  & 
f  reparé  corme  mof  ,cfl 
1  .  an  :r;.\.  ■.  tut. 


5  Mifitdems  mifericordîém  fa*m  rjf  Vrri* 
tétem  ju*m  .  (_;■  riipuit  MSSMMV  me*m  de 
meJtocmtuiorù  Uomtm-durm  tu  toturb*Hàt* 

6  l  .lu  bonnnum  Jenits  r ■  ■>,  srma  (y  j<im 
f/ff         .'.  u;-,  j  extrnm  ^Ud.us  me****» 

7  Lxdtartj uper  1 1* /«  Je*./, ^  »n owi mi  Im 

TA  ^l;rtj  tU*. 

U    Ld.fiéeum  parsuerunt pedibiu  mtss  {y 
iiKuruuutrunt  uni mum  me*tm. 
9     foJerunt  antcjAÇjcm  mtém  fout*  m  (y 
tnttdcrunt  tn  e*m 

1C  Parttumcor  ment»  dtut  .pjtJtum  car 
tntumsMntmbQW  fjtlmam  dtçtm  domin*. 
1 1  Bmtrgfjfl ma  mtt*t  txutgt pjmlttrtum  tj> 
(ithATA^xw£*m  dilutuio. 
I X  Cvnp:eL»r  ubi  tn  populu  domint  &> 
pjxlmum  du*m  tibi  tn gtnttbus. 
i  ;     L!  1  m  »..».•..  rjt  \jijt4t  CQtlël 

miftTHOTdtM  tu*  i  CT  v/tyttf  »(<if/ \tritai 
tu*  14  Lx*lt*rc  jmpt*  tmU$  dtmjZ  fT 
juptr  NMM  fcti  jM  ^ornt  tu*. 


j  Comme  lut  McMb  S*. 
H^i-iui  4  ce  mut  (  N.  de- 
)■...!  j.  '.,  ^  '/i  le  Fit. 
prcc^a.nr.. 

k    11  àdt vtt'c  ton,  propos 
a. . .  tMttntl      .  1  ..... 
&  ÇMWll  <t*  ïjui. 
c    Lcu»  «jiii  10m 
■dtiagi  ac  iultice,re- 
^01  tu  nt  cett  imot.cui 
âe  ■>■■-  >, ,  ■  le* 
1:  ac  i«u  Kea  >      ■  ■ .  j  c 
LuutciiAai.ur  J  i  . 
uni  -,!'«    ccuk-cy  loac 
luiumcr,  U  ic*  Jeiuouil 
le  uc  ce  u>irc»5(ieuf  bul 
Jv  nom  DHIUMiu  M- 
nite. 

il  C'cft,toui  tojleui  de 
i«tticc  va»  e*c;ce«  101 
Cjui:c  MftittllaM  m  * 

*>1  rUt»K. 

la  .neic. 

f   l'cll,iU  foril ticfjjil 


PSEAVME.LV  II.   H  EU.  LVIII. 
2  CunpIdinUt  contre  l  minjlicedct  mcfihMnifpnuerHturs,  4  lovc'tunt  tu  vif  leur  miamtl 
tj-  fcrunfuinuuttttt:  7  Drmtmlc  leur  punition,  il  monjhtht  l'ytil.té 
qui  en  rcuirndu  du*  iuftei. 


1  Aumaiftredetchantres^cdcftruy  puint,dc 
DjuidjMic'icjm. 

J.  1  b  certainement  voui  parlez  iuftice:en 
*yi  vérité:'  iugczdroicU'mcn[,ôvuushU 

des  hommes. 
_  1  Carccrtaintmct  vous  faites decocur 
'ni^Ui.c,  voz  mains  aflcmblenc  imullices  en  la 
Terre.:  4  Les  pécheurs  font  deltoumez  de  leur 
"  natiuitéulz  ont  erre  dés  le  ventre,  (x  ont  parlé 
choies  faulies. 

f  Leur  fureur  eft  femblakle  à  celle  du  ferpent: 
cômeiie  l'afpic  lourd  ,  K  eftoupat  les  oreilles, 
fi  i-ciiuel  n'clcouicra  point  la  voix  des  tnchan- 
Ivf.n.  nicf  teur,»°-  channcurqui  enchante  lagiment. 
t  vuuc  <!.-  7  Dieu  rompra  leurs  r  dencs  en  leur  bouche  :  le 
Seigneur  comnunuera  les  mâchoires  des  Lions. 
t    llz  viinJronc  i  rien  amli  que  l'eau  courante: 


»it«iot,ca  au  i.,pt..i  lia  tendu  Ion  arc,  lufqucs  i  ce  qu'ilz  foicnt  dc- 
Uv*>  *  ■»  <•  ».«>«  bihtez. 

9  Hz  feront  oftez  ainfi  que  la  cire  qui  coule  :  le 
feu  elt  dieu  far  nu  ,u  n'ont  point  veu  le  Soleil. 

10  Deujntque  vozefpincs  puiflcntcroiftre  en 
grofthcnainli  il  lesaabforbe  en  ire,  comme  vi- 
uans. 


en..  ■  ;  &  cit&UJutr, 
«ftotife  Je  u  «fiicue 

de  l; >  oieilu»  1  St  pi  cri. 
raitttccn.1-  ieri.,am 
Si  il  u'0.1  pj.iit  la  foai  ur 

i'.  

g  1*41  Ici  d.n»  &  mal'- 
•A«atc*atl  canea  U 


ac.i<.,»  ia  «h  Jco.a.  n  Le  iufte  s'efiouira,  quand  il  verra  la  vcnçcan- 
Bll,Jt.-.  »f;   il  lauera  les  mains  au  (ang  du  pécheur, 

k  c  tn.iaaif.r»  ttan-  ir  E t  l'homme dira:f ^1  y  a 1  certainement  fruifl 

dt  laa.Jaiaeuci  .ucl-  ...  .  t~\  n    k  i 

tiia.»  u'it  iMcrîUc    au  "»«crccrcaincmcnt  Dieu  eft , k  quilcs  luge  tu 
la  terre. 


Jl  eU  ciiy  qa  il)  A  iluu 
ccur  9c  imotÎkMs'B  au» 
<ŒUn  acv  uJcl.»  :  OtUg 
Auùi  11  y  4  /  I  ■  t  H  "  1  - 1 


PSE  AVME  LVIII. 


I  Infintm^edfteridtpduii  intim 
tuilier  ptione. 
^T^p/  vere\ttque  iujlitidm  loqui» 
a  T  M/m :,  ncVc  luitCdtejilii  ho.mi. 
1  m/m. 

*|  Etenim  in  cor  Je  iniquitdttl 
»/.>-.».»>  ,<»  irrra  MÙfitù*  mdnus  vepr* 
conc  mndnt . 

4  jf  icnjti  funt feccdtores  i?mi**/ird»  f 
runt  db  vterojocun Junt fdlj'j. 

j  f 'ni  or  /Xj  Jtcundum  jimilituimem  ,J<n 
fentu  jicut  "Jfid:iJurUdl  ùbtmrtMtù  <aw 
tri  /aiatf. 

fi   ii««no»«j«J/>f  vocoK  incdntantiuml 

V  \emjici  intdntdnt  s  j'dp tenter, 

7   D«z/  conleret  Jenlci  roi nm  1/1  orf  ipfait 

ntolds  îeonum  confirmât  Jominui . 

i    Jld  nihitum  deuentent  tdnqudm  dtjim 

decurren^inltndtl  drçum  fmum,  donec  infin 

mentur. 

5  S/Vu»  c<T4  qudfluh1duferentur:fi.ferieti 
iitignistty  nonviderunt  Jtlem. 

10  Pr/aycjujM  intclligercni  ftinx  veîlr* 
tbdmnum^uut  viuentci  ,/U  m  tru  dkjorbtt 
ni. 

11  Ldtititur  iujiuj  cum  vidiril  yindiildm: 
manul  judi  ldu4D;t  m  fnâmnt  prctdtoril. 

12  tldicetbtnto.J'i\li<jtte  tji p-uHmt  iujht 
vtique  rjt  deut  tuindtii  eti  in  MM 

H  E  B.    L I  X. 


"jc.iL-.m  ut"'u"cû  bl  1  *  imrlart  D'>»  /«  mejchdns  ttmg*\         ennemis,  5  pntefidnt  dejbn  innocence,  t  deferit  t, 


k.  melcluni. 
j   C'eflil/  tuile  fentira 
lefiuiaae  ù  boaa«inc< 

k  H  cil  J  à  Ctcjr  J  eau- 
I.  .11  u  ■  1 .  .  >j  11  *r 
le  C/ncicattlc  Di;  ia  njr» 
p.*  t^dc  »'il  n'y  caauuit 

fiOIllI . 

aj  C'en  ,eolo  11b:  m.iet- 
■C,CC"I1I|W  1111  l'fca'i.  j  . 
Qjinl  1  ce.  moi.  ^;  un' 

fjpc  pai!ii,TJ]rea  fu»  l'if 
avise  J7. 


mer^rj  defe) dduerjdirej,  14  prcdtilU  *m]jhau d  tetux,  17  ey  J'-djpure dcjddtlturdnce, 


Au  ma iftre  chantre, Ne  difsipe  point,dc  Da- 
uid  a  Mictham.quand  Saul  enuoya  ^m/qui 
afiicgcalTcnc  ia  maifon  pour  le  tuer. 
-•NrVw  On  Dieu  dcliure  moy  de  mcscnncmii: 
V- /D.- «îediUurc  de  ccuxquifont  iniqui- 
1  luné:  :  Et  fauuc  moy  des  hommes  cf- 
'  pandans  le  faug . 


1  Infinem  differdœ  Douid ,  im  tituli  mfcri* 
ftiuie,  qudnd»  mifit  StuU  ejr  cvtiodii.it  <i* 

mume.ui ,  v/  mcrjùerel  eum. 

2  i?*i?5TKVK./'f  me  de  iiLmici»  ne  1  deut  nu 
1  ut  O"  *b  injurgentiitui  m  me  libt 
1  >'4  oif  )  tr/ci<  me  de operdntibm 

iuiauitdltm,(j  de  vin»  Jaiijiziiia» 


.  t.;,Mt,n<]Mttf  me*,ner]ut  petcttam  mtm 
famine  :  fine  miquiutt  cuci.it.  «y  direxi. 
t    Exxrgeinotcurjum  meum  CT  tidttty  tu 
ittrnnt  étui  virtutumtdtui  IJr*tl  intende  nd 
,  1,1.  nd* 1  tmnet  gfnter.ntn  mij'trettit  »mni 
,u,  qui  tper*ntur  iniquitttem. 
••    fnuettentur  *d  \ejfer*m,  tyf*me m  p* 
tiemur  v<  c*net,Cr  circuibunt  cuit*tem. 
%  Lcct  lot/utntur  •«  »rtju»tejrfl*dini  m  l'ai 
4.;/  wm»,^««»»''""  9"" 
^   £i  (u  domine  dtridtbil  e»t,*d  nihilum  if 
duel  tmnetpntet 

10  fortituJinem  me*m  *d  te  cuJ!odi*mf 
amu  tu  cl  iati Jufceptor  mtut,ieul  meut  mi 
jericordi*  eiut pmuenitt  nu. 

tt  Deut  ojtenUtt  mibi  Juptr  inimkvt  meot, 
ne  occid*t  eot^c^unnda  mbltuijinntur populi 
mei. 

11  DifiergtiUoiinvirtute  tu*,  2T  depont 
etipruecior  meus  domine 

l  j  OeliHum  ont  corum  fermonem  Inbiornm 
iffoTum,(y  mmprthidtntur  mjuftrbitju*. 

£r  de execrationc e?  menJacin *nnuntm 
buntur  inconfummatione,  intrd  canfumm*' 
tionil,(y  non  erunt 

t;  Et  Jiient  •jui*deut  d»min*bitur  Ijiob, 
(p-finium  terr*. 

1 6  Con'unentur  *d  \efpo.imt(j- f*mem  p* 
tientur  w y  c. >:•'»*.  uni  ttu,lu:em 

\-     Ijjt  d*Jl    '   ■  _..J  /;..*•.  NtJMu'fm  :/t 

ver»  tt^futunt j*t.ir*ii,  ej-  Mu i  mur tkuwt 

|t  h'foju.em  ÇnmtéLn  fort  :i*l:nim  (mm, 

arj-  txJiaio  n*nem  je,  t  t.di*mtu*m, 

ly  iluijjjjui  iljuji.ptot  neui  refw 

giun.  ineuut  m  d  t  tt  tuui..t:attl  me*. 

»3  jlhuier  meut  tibl  \fjmt* m, qui*  diu/J'*' 

Jçepttr  mcuttltieul  mcuj>miJcricordl*tu*. 


DAVID.  »«■ 

4  Carvoicy  ..Il  ont  prini  mon  anic,i]i  iront 

impetueulemtnt  aflailiy. 

f  tt  n'on  poiut  mon  iniquité, Seigneur,  ne  mon 

pechetiay  couru,*  adrclu-  Cmi  forfaict.  fc  unlilaMM 

6  Lcuctoy  en  mon  ayde,  «  regarde  aufsi  toy  o  „„,,.,«  <  itui  «uuiui- 
Dicudewrmeci.le  Dieu d  llrael.  tntendipour  f«r/*3^  !•,„,,«„. 
Yiiicer  toutes  geti:c  n  ayt  poinimercy  de  ioui  |iM  tlMltlc  ,c,  «an 
ceux  (jui  font  iniquité.  voyci  lui  tu»»  i»-'^ 

7  Ilirctournerontt'urlefoir.&rouffrirôt.fiim4  ^;,M'îfîi*l«U  .1 
comme ch iem,6t  cnuironncroiit  la  cite.  r«|ii<iiiou  la  "i"  'b«' 

8  Voicy  ,*  i!i  parleront  en  .eur  bouche.it  le  glai  •■«•  '»  "i""  »'  v'"tH 
uc  f/»ei«  '  ltur$  leurei:*carqui  l'a  ouy?  ,  ^auMCMMn«-il< 

9  Mais  coy  Seigneurtu  te  riras  d  eux:tu amené-  jc{J..V™^"V'«"" 
ras  toutes  chofe»  a  rien.  u$fc* %f c^'i»10)" 
,o  k  le  te  garderay  ma  force  ,car  o  Dieu  tu  «  r^^^'^  a. 
mon  protecteur,  mon  Dieu  cr  la  imlcricorde  oalc,;„cl,,i«.tut.it.f 

preuiendra.  '  <.^Mi.«>f^'^ 

i  m'a  mouftré  fur  mes  ennemis  :  ne    les  J,*, ' 


me  prcuii 
ii  Dieui 


ij  Lepcchc  de  leur  bouche,  la  parole  de  Icars  „j 
leurcsiatqu  iUCueoi  furprmscn  lcm  orgueil.^ 
■  4  Et  d'exécration  o.  mciil'ongc.iU  Icront  annô-  J.V-.    ■  »"-*c  «mi  San.  Il 
cez  en  la  confjmmation  en  ire  de  coiilummatiô,  ..<!»•  i»«iu.i  *"||c^; 
&neftrôt  point  it  htlcaurontquc  Dieu  aura  la  J',"* '."''.'ù'' f'al'iû  iV 
domination  de  Iacob:i  des  lins  de  la  terre.  i»t..  . 

,6  1U  "  retourneront  au  velprc.êt  fouffriront 
faim  comme  chiens  :ic  enuiroiincrontlacite.  ami. 
17  U<  fcrontefparz  °  pour  auoir  i  mangeiimai»      j;1^.  a"".' 
f  iUnc  font  IjojUz,iU  murmureruBt.  ,„u,  a  vn  c«u»,m»ii  pto 

12  Mais  moy  ie  chanteray  ta  foret,*  loueray  :u  j>jM 
matin  ta  mifcricorde. 19  Cannes  faifl.monadiu  JJJ  Jlllf  fiul  io»s 
tcur.Stmon  refuseau  lourdcmatribulition.      ier,P.  c  la  m«m«n« 
i«  Monaduiteur  ie  te  chanteray  Plalrocicat»  J",0""1  s 
Dieucucsmonl'ufcep:eurinonDicu(mam'.fe-  i  t  •t«,t»i»>-rs«  &  ■ 

ricorde  '-- 


P  S  E  A  V  M  E     L  I  X.      H  E  B.  L  X. 


_l  ne  finie.*!»'*-»  'î*1- 

•n  ucauii»  i«»a"  !>•" 
Sltri  oi.  il»  Tant  en  U 
caail  de  Saui. 
«  lié  vienaronc  tlefr- 
cl, ci  1-  foit  poui  m'jf- 
lie(ct  en  u  in-ufo»  .k 


:  ;.'  friele  Sc/jun"-  veu/air  ejleuerfin  peuple  tprei  V*avr  lumilié  S  «V»"-",<»'-""  ut  prtmefe  Je  jl»  r»j«  M  ^^"^""J, 
tumejurljrti^tj-yutleiejirM^fT^ix  ,1  dtmkmét  ll*yde  de  Dieu  fi*ffamaU  Uy'nV.""' 
cmj*  b*mt  ty  puijj*ucc. 


I  In  finem  pra  (M  <J""'  <ommut*!  nntur^n  tint 

li  injcriptione  ipfi  Otuid  m  Uacirin*mf 
j  Cui*  Jutcendil  M,f*p*t*mi*mSjri*  (j- 
S»h*l ,  CT  COJtnWfii  lo*b  ,  cr  percujiit 
^ttdomiity*UeS*liu*Tumduodecim  mi- 

U*. 

.  r^S-jtfg  ï-tl  repnlipi  n»l,&  dejhuxi' 
rfl  n»i:,r*tut  tl  ,  CT  mijertul 
et  s  -jL  > 

4  CommouiJlitmi,&cof 
turLtJti  e*m:J*m*  C'ntriiionet  ci»if\ui*  ton» 
mot*  eft 

I  OJitiidifli  populo  tuo  durtjvl^i  ntt  vint 

COMpunBlOMI. 

«  Dedijh  metutmiiutteftgx  fUttionem^t 
fufi*nt  *f*cie  arcut 

sjWf.t.1.7.  ?  e> lihuttfnr iileHi t*ij*t*mmf*< «fats» 
l(r«  »««,cr  extudi  me. 
t  Veut  locutui  ejé  inJ*n.lofit.t  tt*hr  (T 
ftrt'bor  iiçbim*mtey  i»»u*llcm 
ttrum  melibtr. 


C'c»,l>aai  »»i'e  & 
faire  mal. 
a  c.'ell  vne  manière  de 

I  Aumaiftre  des  chantres  .fur  *  Siifm  cduili,  .UaacJean.Nue  «nu- 

_ .     ,  ■    a-v        j  r    _  une  coruuu-ntant  anui. 

Michtam  de  Dauid.pour  cnlcigncr,  7»cmi<bu»j,»o»«  '«» 

1  1  Lorsqu'il  batailla  contre  ceux  de  Uefopota-  riYidi». 
mie,6-  contre  les  Syriens  de  Soba.i:  que  loab 
retourna  êtdetntdcs  Idumicns  doute  mille 
en  la  vallée  des  Salines.  .  ,i  j,pi,rc  |e,  v,m. 

O Dieu,"  tu  .«ou,  as  dr boute  .«cnouia.  de-  f^^t^^' 
ftruidit:tuascllécourToucé,6.ascunitr.y  c  il  mitl'eiati 
de  nous  »  •.f't  deM.ueln.-ufa; 

<ll  nous.  a  f  ipt  eomu.eeii.aio» 

4  Tu  as  *  clmej  la  terre ,  &  I  as  troublé:  rir>Vaa|e. 
cncrisfcscalTurcs.car  elle  eft  efmtue.  •  e«.i.,»e«.i1ened-er 

è>  ,  .  '  pcrjne.-ponr  ooji  .Ion 

5  Tu  as  traiéle  durement  ton  peuple:  tu  nous  as  „t,  „„„,-(e. 
abbrnué  du  vin  de  compur-aion.  »  c.iepa.ole  ef>  d.  i, 

'          j  .  r    pronitlle  tlu  rovaume 

6  Juas'donne  (igné  a  ccuxqui  te  craigatnt:  fJl(le  jDlald. 

pour  fuir  de  deuant  la  face  de  l'arc.  f  H  »o.nnie  «-.elquet 

,  •  Afin  que  tes  bicu-aymer  foyent  deliureetfau  J"j£-Jj  jj 
ue  mov  par  ta  dextre,6-  m'eaauce.  ie»nrancc ,  >'aïeunnt 

8    D  .eu  a  «  parle  en  Ion  U.nft  lieu ,  ie  m'efioui-  J^Î^Vj^S 
rav.o.  partirai  '  SiCi-tm  .  «MUclureiay  U  vallée  i,uale  r  ■>>a»nc._l 
des  tabernacles. 


L  f  V  »  E     1E!     r  S  £  A  V  M  E  S. 


g  C'f^mm  l1egeroyal> 
rJoot  (ortirnnt  me*  M* 
<iu  maiiccl. 

hll  Dgnilic  la  fubieâiô 
*V  feruitude  de*  Moabl- 
cei  à  inn  royaume, 
lit  entend  qu'il  afltlb- 
aettira  tel  Iduoacci  à  ft 
couronne. 

il  11  e  nted  par  la'citc  mu 
nie.lei  fortciclTci  d'£- 
atem. 


9  G  ,'aij  m'a  pparcie  r  r,1;  ManalTes  cft  i  moy  tic 
Ephraim  cft  la  force  de  mon  chef. 

10  Iuda  s  ejl  mon  Roy:Moab  efl  le  L  pot  de  mon 
clperancc.  l'eftendray  1  snachaulTurc  lufques  en 
Idumée:lcs  étrangers  me  lontl'ubiect. 

11  Ç>m  fera  celuy  qui  me  conduira  en  la  k  cité 
garnie."  qui  fera  ecluy  qui  me  conduira  îufquei 
en  Idumée^ 

il  Ne  fera  ce  point  toy,o  Dieu  qui  noui  ai  dé- 
boutée toy  ô  Dieu  ,  ne  fortiras  tu  pas  auec  box 
forces'  i)  Baille  nous  ayde  en  tnbulation:cac 
le  falut  de  l'homme  cil  vain. 
14  Noms  nous  porterons  vaillamment  par  J'ay- 
dede  Dieu  :  ic  il  réduira  à  rien  ceux  qui  nous 
font  tribulation. 

P  S  E  A  V  M  E.  U. 


5  Mttu  efl  Caltai  i  (y  mette  efl  hl*a*Jfejm 

C7* .^^ratmj^titudoeapitie  mei. 

ao  luit  Rfx  mtut  Mial  où'-  jfei  me*.  Im 

Idumttm  extendam  calceamenium  meum, 

mtbi  tlieviren*  Jubdili  fmt. 

11  Si^u  Jmlucn  me  ineiiniatem  minilamt 

quu  dedueel  me  ijque  m  ld:tm**mt 

la   V ,  nm  tu  ,Utu  tiut  ripul'j.t  ne*  '.  or  nom 

egredjerit  dtut  tn  ytriuttbut  nojirui 

1|  D*nobu  tuxilium  de  It  ibulatsone ,  (y 

Tan* fallu  komimi. 

14  lndiofaciemmviriutem^ey  ipfeodni* 
bilum  deducet  tribultntes  nos. 


HEB  LXl. 


I  DtuidtmirJ'uiuy  de  fa  ennemii,rtquiertefre  dtliuri  de  leur  danger,  4  Monfhe  f*  prière  exaucée 
Secours fubit.j  l>u*  le  royaume  de  lejm  C  l/rijljcr* peraurtblej  jiciio»  depteet. 

.Vor«.«fW«.     1  Au  maiftrechâtre,fuj'Ncginoth,de  Dauid.  1  InfinembymnùPfalmwDauii. 


bl  fciu.d'liVael.  C'p« 
du  heu  delen,  oùili'c- 
llui:  .  ::  .-.  fuyji  Ablaiô 
«  C"e«,«  laquelle  icne 
peux  monter  de  tnoy. 
niefrae . 

*  Il  eaiend  toute  proie- 

Aum  ac  deten/e, 

e  C'eftitint  4ue  eiuray» 

le  frequercray  Icllam- 

ûeijHcblcet.JVIe  lieu 

«|ue  niai  eHabli  pour 

ton  feruice. 

i  C'elk ,  m'enant  retiré 

■<'Ut  ta  protection  te  lau 

uc tarde, 

B(-*e»,le  Royaume  ato 

peuple. 

"  C'.ft.il  ,lurl  l.»,ue. 
meor. 

iCeeiappartiét  propre- 
•n'ntalefui  CliriB  u|u 
re  par  Dauid 
J  C'ei  deua  »ertui  font 
fortbellei  ,  m  ciquifei 
•  n  »n  prince  ,  pie  more 
delquellei  il  elt  main- 
tenu  en  honneur  tt  ère 
dit  loofuemcl  eotre  tel 
•ubieti. 


«Ou,pourIedutb«n,oii 
par  les  maint  de  leùu- 
ihuo.  C'eft,  de  ceua  nui 
ont  détiendrai  de  la  r» 
'cède  leituluun.leu.  i». 


Dieu,exaucc  ma  prierc,entendz  à  mon 
oraifon. 

)  l'ay  crié  à  toy  du  bout  de  b  la  terre: 
quandmoncauracllé  encngoillc,'  tu 
m'as  exalté  en  la  pierre. 

4_  Tu  m'as  conduift.cartu  asefté  fait  mon  efpe 
race:  vne  tour  d  de  force  dcuàt  la  face  de  l'cnne- 
my.  f  le  habitcray  en  ton  tabernacle  e  à  touf- 
iours  :  le  feray  défendu  fouz  la  '  couucrture  de 
ces  ailes.  6  Car  toy  mon  Dieu.tu  as  exaucé  mô 
oraifon  :  tu  as  donné  l'héritage  à  ceux  qui  crai- 
gnent con  Nom. 

7  Tuadioufteras  iours  furies  iours  du  roy:h  fes 
ans  infqucs  au  lourde  génération  d  génération . 
!  1  11  demeure  éternellement  en  la  prcfcnccde 
Dieu:qui  fera  celuy  qui  k  requerra  la  mifencor- 
de&  fa  vérité? 

9  Ainû  ic  dtray  loucnge  à  ton  Nom  éternelle- 
ment :  a  fin  que  îe  rende  mes  vauz  par  chafqut 
tour. 


a»  Xmmii  liewdrpreeationem  me*m, 
tJu  entende orjtioni  met 


l  tAfiniLue  terrtttdte  demmuit 
dumtnxiareturcar  met,:;  1» -t* 
ira  txallafii  mt. 

4   Deduxijii  me ,  qui*  facluj  e)  fies  me*, 
turrts fmtuudinit  ajdcieinimiei. 
e  lnk*bitiio  m  tabernaculotuoin  f'cu!*f 
frotfgar  in  YcUmento  ahrum  tttmrutn. 

6  il^oniam  tudtut  tneu,  t\jujtyt  01  dtio* 
nem  meam  ,  dedijii  b*redil*tem  tmtnttbm 
nomen  tuum. 

7  Die/  fuper  dies Ktpi  tdiieies ,  an-.  ■  eim 
vjque  in dtem genrrationu  fy génération», 
i  Permantt  m  atetnum  inconfyetlu  deit 
mijericordiam  ty  veritatem  eiut  quii  requit 
relf  9  Sic  ffalmum  dicam  nomini  tuo  M 
fetulum  fecaii ,  vtreddam  votante*  de  die 
in  diem. 


P  S  E  A  V  M  E   LXl.      HEB.  LXlI. 

1.  7  far  fin  exemp!e,ry  par  l*  nature  de  Dieu,monfre  qu'en  luyftul  fefault  fier,  4  non  en  tbm  me, 
qui  ejl  tout  remply  de  fauljtté:  10  voi'rr  la  v*niit  mefme.  9  kxliorte 
toutttgem  de  mettre  tout  leur  appuj  en  Dieu. 

Au  maiP.re  chantre  1  de  IcduthunjPfcaumc  de 
Dauid. 


blli  adrrlTe  à  Tel  enne- 
mii,r éprenant  leur  ma- 
lice oblllnec. 
cC'eft,  voflre  ruineen 
ptotiuine. 


E  fera  point  mon  amcfubiecle  à  Dieu? 
car  mon  falut  cft  do  Itiy. 
j  Car  iceluyryïmon  Dieu  ,U  ma  fau- 
ucgardcimon  adiutcur,  îc  ne  feray  plus 


4  Iufqucs  à  b  quand  fai(5ies  vous  alTaulz  à  l'hom 
me?  vous  tous  méfiez  à  mort  : c  comme  la  paroy 
cnclince,*  le  mur  qui  tombe, 
j  Toutes  fois  tlz  onepenfé  de  rebouter  mépris, 
l'ay  couru  en  foifillz  bcnilToicnt  de  leur  bouche, 
&  mauIdilToient  de  leur  coeur. 

6  Tou'esfoismonamefubiefteà  Dieu:carma 
patience  vient  de  luy. 

7  Cariceluy  eftmon  Dieu,5cmonfauucur:mô 
adiuccur.ie  ne  feray  point  esbranlé. 

8  En  Dieu  tjîmô  faluc.tjC  ma  gloire:// cy?  le  Dieu 
de  mon  ayde,&  mon  clperancc  en  Dieu. 


1  Infinem  proldilbunPfalmuj  Dauid. 

Onne  deo  fubieil*  erit  anim* 
1  mri?  arii  ipjo  enim  J&lutate  mei. 
j  j  Nam  (y  ipfe  dent  meut  (y  fat 
'  lutarù  meu/j'ujeeptor  meuj  :  no» 
moatbcr  ampliua. 

4  Quoufque  irruitu  in  bominem*  interfici' 
tu  \mueifi \vti ,  nnquam  parieti  ttxlinat» 
(y  maceritdepulf* 

}  f  truntamen pr*tium  meum  cogtaueint 
repeUereeueurri  infiti,ore  Juo  beneduebant, 
ty  corde  fuo  maledicebant. 

6  Ver unt amen  deofubiefla  eflo  anima  meaf 
quoniam  al  if  fi  patienti*  me*. 

7  Qui*  ipfe  detu  meus  (y  faluator  meut, 
etisutor  mtus,non  emigrabo. 

i  ln  deoj'alutare  meuty  gUria  met ,  detu 
auxiltjmci  ,(rfpetmt*indeoefl. 


•  E  D 

Sperate  in  et  omnil  anfre^atiopopul  ,ef 
ctHd.teioram  ijo  corda \e)h*,deus  adiutor 

«yfr  iwiernum.  . 

10  l rr  uni  ara  en  vani  filii bomtnum,  rern. 
Jaceitilu  bominum  tn  fiateru ,  vr  decipiant 
ipji  ài  r—èutt  in  tdipjum 

11  Nu/if*' ftrr*rem màfùlMH ,  &  rapinat 
no/ilf  concuptjcereidiuttiafi  affluant,  nohte 
cor  apponere. 

,  i  Stmd  locutui  ejl  deut ,  duo  b*c  audiut, 

patent  dti  cjt. 
I  j  £/  fii<  domine  mifericordia,qui*  lu  red- 
du  mCW'f  optrtju*. 


A  V  I  D.  *' 

9  O  toute  la  congrégation  du  peuple  .cfpcrcï 
en  luy.cfpande»  voz  Corurs  dcuant  luy.Dicu  cft 
nolirc  adiutcuretcrncllcmcns 

10  Toutefois,  les  blz  des  liommcs./oii/ vains, 

les  filz  des  hommes  Joni  J  mcnlongcn  en  leuri  af/«»^»r«4t  """* 

*  f  i  ..j  iciiwetc  BU  uutee. 

balanecsialin  qu'eux  mclnus  de'c\)iucnt  de  vani-  "* 

té,cn  cc<jui  clt  vanné 

11  Ne  vueillez  mettre  voltrc  efperance  en  ini- 
quité,* oc  conuoitez  point  rapines.  Si  richcflcs 
vous  abondent,n'y  mette-z  point  le  coeur. 

i>  Dieu  a  vne  fois  parlé,'  l'ay  ouy  ces  deux  cho  ,  c'en plrfon  fcit. 

ce  clt  de  D  ieu.  J""  'V*L 


 il  r  i"  V  litf.itneéi  lllcuelt  lulte 

■  j  tt  que  a  toy  o  Seigneur  clt  milericorde:'  car        flllti,m  pourvé- 


mtr  -  ' 

,C"  < 
éÙJtS- 


l.loyi'l  M 
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les, que  la  puilTance 
■  j  tt  que  à  toy  o  Si 

tu  rendras  a  vn  chacun  félon  le  s  ocuures. 

LXl  1  I. 


ttt  le»  1 1"  i*c  •  Ctc»  met 
ctii»,aurii<-|u'il  eiliioux 
A  nxl'ericuitlieu& 
uer»  le»  Im>u*> 


D<«i<J  f/?-""  «*  exilfonbaiie  <*'  vf"'r  f"  ajfemblce,  6  Dtclaire  combien  efî  précieux  (y  de* 

tblede  toujier  (S  célébrer  l*  bonté  de  Dieu  10  Mo»jirelc  malbeur  quifurpiendtajei  ennemi),  II CT 


},(Ublede  foufr 

l,  bonheur  w*  dejoy  que  de  cbacunfdele. 

pfalmuj Dauid  cum  effet  in  deferf 
Iduma*. 

lus  deui  meut  ad  le  de  luce  viji/o 
l  Siliuit  in  te  anima  mea,  quint 
multipliciter  tibi  en  me*. 
j  In  terra  deferta,  mut*  (T 
quofajUmJancio  apparui  ttbi ,  v«  v< derem 
\irtutem  1uam,& rfortam  tuam 

4  ttuoniam  melior  ijl  mifericordia  tua  fu 
per  vit  M,  Ubiamea  laudabunt  le 

5  Sic  benedicam  te  in  vit  a  mea,cr  in  nomt 
m  •  manne  meat. 

6  Stcut  adipe  ty  pin^uedine  repteatur  ani- 
ma  mta  '  çr  labtti  cxdtationu  laudabitot 
meum. 

7  .Vie  memor  fui  tut  fuper  flratum  meum, 
in  matuttn'u  medttabor  in  te,  quiafuip ad» 
lutor  meus. 

$   tt  in  retamento  alarum  tuarum  txnU 
tabo 

9  Mbafit  anima  mea pojl  te  me,mefujce> 
ptt  dexter*  tu*. 

10  Ipfîvnoin  \anum  qutfttrunt  animam 
meam^ntroibunt  in  inferiora  I,  rr* 

11  Tradentur  m  mamu glad^partei  vulpim 
erune. 

Il  Hfxverô  latabitur  in  deo  ,  laudobuntur 
oninri  qui  iutam  ineo  ,quia  objitudum  ejt 
oiloquenlium  miqua. 

PSEAVME  U 


a  C'cft  le  aefert  de  £ipU 
on  il  le  1  etnft*  cauic  je 
la  {tciICkUlioa  tic  saul. 


I  Pfeaumc  de  Dauid.quand  il  citait  au  dc- 
fert  *  de  luda. 

ODicu.mon  Dieu.ic  veille  à  toy  dés  lema 
tin.Monameacubloifdetoy,&.»iachair 
.   r  f  b  Ou.iD  Jeutnucleclte, 

en  pluiieurs  manières.  pLuric<ieiu.qu'eiiea 
j  l'ay  apparu  deuant  toy'  ainfi.cn  lieu     ■<>».  ^ 
fainftenla  terre  defertc  voyeit  lans  cju,aho  'J^^S^^'"" 
que  ic  vcilTe  ta  venu  &.  ta  gloire.  i»:~<  n  ufluire,<^iau< 

4  Car  ta  m.fencorde  clt  meilleure  que  le»  vies  ^î/^JîrïïS 
mes  leurcs  te  loueront  e»«e  ^•Uni^  jtâdco» 

î  letebenirayainfienma  vierk.'1  leucray  mes  ^';mt>,  p„  t0tll„ 
mains  en  ton  Nom.  i«»  mat»>> s*'1' Jp**"^1 

6  Mon  ame  fou  remplie  comme  de  moelle ,  4c  a«<i«i"e  uttuitu. 
de  graiirciac  ma  bouebe  louera  des  Uurts  d'txul 

tation. 

7  Ainfi  ay-ie  eu  fouuenance  de  toy  fur  mon  lift, 
ic  meditcray  i  toy  és  matinccs:car  tu  ai  tfté  mô 

adlUtCUr.  e  QiiiJ  iefuli  eniapr. 

8  tt  m'efiouiray  fouz  la  '  couucrmrc  de  tes  uoio»  *  fauuetatdc. 

I  Hcb.a<iherc  afrcltor. 
C'cft,ac  TabanduaRC 


ailc« 

9  Mon  ame  fcft   côiomftc  après  toy:ta  dextre  ,»im. 
m'a  receu. 

10  Mais  eux  ilz  ont  cerché  mon  ame  en  vain, 

ilz  *  entreront  és  plus  bas  lieux  de  la  terre.         l»™  ^J^;*  Ju 

11  Hz  feront  baillez  és  mains  du  glaïuc ,  ilzfe-  h t«tm ebarôgneifcrôi 
ront  portion  des  renardz .  il""?"  *"  bC""  r*° 
ix  Mais  le  Roy  f'efiouira  en  Dieu  , 1  tous  ceux  "ts"i.„e  partie  du f« 
qui  lurent 
ceux  qui 

ï'ar  eerïe  pailie  il  en- 

téd  le  tftin:a  feau  celur 

III.         HEB.    L  X  I  I  I  L  jui.jmp:.y.afctum 


ll>  IC  rvoy  1 tuuuii*  eu  witn  9    uvm»  ,  c  ell  vue  partie  du  1er 

ent  par  luv.feront  louez,  car  la  bouche  de  une  t>  konneut  Jeu  a 

r,        Jï     e  »n    \    T-  Uieu,q  lurei  rV  Iclmoi- 

Il  patient  Choies  iniqUCS,eXt  ClOlC.  ,u,  devenié  en  Ton  uei 


1  DauidfuiantdeuantSaul,imptorel'ajdedeDieucontretetrapportet.ri>CrJlateurx  4  Letei rttau. 
»..,:.-..  }      punition  future. 


I  In finem  Vfalmus  Dauid. 

Ty»  Xaudi  deus  oral ionem  mea. n  cum 
'  deprecoi ,.itimorc  inimm  eripe*' 

n.mam  meam 
•  ï  Protexijit  me  àconuentu  mali* 
rnantiiim  ,  à  mulutudint  operantium  iui» 
quitat.m 

4  Qui*  exacuertnlvt  tlaiiùlinguaf  ftea*, 
iminderutit  *rcum  rem  *m*ram,  trtfagiuft 


l  Aumaiftrechantrc,Pfcaumedc  Dauid. 

l^^jDicu,  exauce  mon  oraifon  quand  ie 
-  \  pricideliurc  mon  ame  de  la  craioclc  de 
F»  l'ennemy. 

}j  Tu  m'as  défendu  de  la  côgregation 
des  malf.nfans:tt.  de  là  multitude  de  ceux  qui 

font  iniquité. 

4  Car  ilz  ont  aguifcliu  s  laneucs  comme  vn 
glaise ,  ilz  ont  tendu  l'arc  •J«»'fj»  chofe  '  amerc: 


J|  C'eft  rjppnrtl  rnult- 
Uei  eV ^M|oaui. 


afin  de  cirer  contre  l'innocent  en  couuert. 
S  Ible  perceront foudaincmcnt.tx  ne craindrâc 
point:ilz  ont  fermement  propolc  entre  eux  vne 
nauiuifc  entrcprinle. 
fcC'c*«nl>tTtp-lnre  6  lit  onccraiûé  b  de  mucer  les  laqs,  il:  ont  dirt: 
Ç>ui  lera c  ecluy  qui  lc j  verra? 
7   ilzont  cerché  lesiniquitcz  :Ici  coqutftturs 
ont  dtfailly  en  leur  inquificion. 
,8  L'homme  viendra  a  prolondcmcsu  penfer ,  & 
Dieu  lera  exaltc.Lcs  fltfches  des  peuu,  les  ont 
naurtziéc  leurs  langues  ont  cke  dtbiluéei  con- 
tre eux. 

9  Tous  ceux  qui  les  veoicatonteflé  troublcz.Sc 
tout  homme  a  tu  cramcle. 

10  ttilzont  annonce  les  auuresde  Dieu:6c 
ont  entendu  les  fam. 

«i  Le  lutte  f'tûouira  au  Seigneur,&  auraefpcrâ 
ce  eu  luy.u  tous  les  droictz  de  caur  lerôt  louez. 


IIVR1    »£f     r  t  l  AVMES. 


qu'île  eue  fjictc  contre 

ellt  eftimr nique  Dieu 
ne  voit  ne  tux  ne  les 
litli  qu'île  om  ccndui 
contre  moy. 

A  C'elt,leuri  fjux  rtp- 
port»  leur  font  tourucx 
en  r  tuoe. 


i»  occuliu  immaculttum. 

J  Subiibjdtitubant  tum:&  nontimebunt: 
fit  maurrunlfebi  Jirmontm  'ntijuam. 

6  . ,  „  n  tijiomtcrtnt w ,„/• 

»f""!,ljut:  ViitbHCOi* 

7  Sttutatijum  imquit,ttJtdtfccount fitw 
ttnlti  jituttnto 

S  ^iutdtt  lo'<;o  cor  tllum  ttmltat 
lnut  tiltu. 

9  J^II<^rW(i«»  ft&lt fitntfléj* eo- 
r«"",  ©■  infirmait  Junl  loattuns  ttSWM 
ton,  m. 

ÎO   l  '  r. ; i,i  /..-...  , ,.„.  ,„,„,.,  çu<-  vjt/eonn»  ro/ 

C?  timuit  ow.Ni)  ivmo. 

1 1  s/lnnuntiauitunt  oyera  de^iyftfla  tim 

inttUixnnnt. 

Il  laubitta  ittfhu  in  domino ,  &  fttrabit 
intota  Uud*.         omntj  rtctuordt. 
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L  c^r^r  £  ÏËu  d'h'">"S'r°"f«r'«>  'pcndutsfurfon^ufh,^  mefmtt  fur  ton 


a  l 'arche  du  Seigneur 
e  il  ,ii  tari  ea  Sion,ou  te 
peuple  f  alTcVoitpaU! 
louer  Dieu,  Iny  rendre 
de  erjrci,oiiir  fa 
Parole,*  filon  iccllr  le 
leruir  *  honorer.  Pour 
ce  on  peut  prendre  Sion 
pour  l'Eflife  du  Seiftir, 
<n  laquelle  il  eft  liooo- 
ll  «r  feru7.ll  en  die  tej 
parjedel  louange!  que 
le  icignrur  reçoit  ca 
tonljlife.  ' 
■jC'cft.ncu  iniquité!  1. 
voient  deftoaroc  de  nu' 
ta  faneur. 

cKoiti  roniron»  aboo. 
diluent  dei  bienl  de  ta 
maiionq>ii  font  la  fam- 
te  doctrnte  adimnirlree 
en  icelle.àV  1er  cercroo- 
■les  qui  apartiennent 
aoUià  la  dn&rinc  9  eft 
eôtenue  lirut  icctlci.cV 
lei  facrificci  *  autre! 
exercice*  de  deuouon 
4V  lainctcté. 
«J  Pour  le  leuer  du  So- 
leil* Je  la  Lune*  au 
irei  eftoitlei. 
e  C'cft  le  raifltau  que 
Sien  fait  découler  du 
ciel, a  fjau.lapluye. 


Au  maiftre  cliantrc,Preaumc  de  Daisid 
en  forme  de  Cantique. 


fSg&j?.  Dicu»  *  louange  t'eft  deuc  en  Sion  :  & 
SpHKfY  'c  vorutclcra  rmducn  lcrufalem. 
fi^tjA'  )  L-xauce  mon  orailuaitoutt  chair  vie 
draatoy. 

4  Les  paroles  des  iniques  b  ont  eu  pouuoirfur 
nous,«t  tufcias  propice  a  nozmelchancctcz. 
r  Bin  heurt  ux  cil  ctluy  lequel  tu  as  tiltu  o:  re- 
ccu:il  habitera  entes  palus.  Nous  ferons  rem- 
plis des  *  biens  de  ta  mailoRuon  ttple  clt  fainct, 
<V  mcrueilltux  CD  équité. 
6  O  Dicu.qui  es  noftre  falurairc.k  l'cfperance 
derous  les  hus  de  la  Terre, <*  dt  la  mcrlomg- 


fll  prend  ce  mot  Cou- 
ronner pour  orner.*  ca 
lichir. 


.  Af{au.tei  hoinniet  0-1 
Ici  bled!  Ion  qu'ila 
*>nt  grandi  *  apportent 
i«te  MU  sommet. 


tame  exauce  nous. 

7  Préparant  les  montaigues  par  ta  vertu  ,  tjuiti 
cnuironnédcpuilTonte.qui  troubles  le  profond 
de  la  mcr,le  brun  de  les  vndci. 
*  Les  gens  feront  troublez,  i:  ceux  qui  habitent 
es  hns.auront  crainte  pour  tes  fignes  :  tu  metuas 
en  lietrcd  icsyiTucs  dumatin.U  dufoir. 

9  Tuasvintela  Terre, {t l'ai  enyurcc:tu  l'ai 
multipliée  pour  l'enrichir. 

10  Le  c  fleuue  de  Dieu  cft  remply  d'eaues,  tu  as 
appareille  la  viande  d'iceux:car  ainfi  cft  fa  prepa 
ration,  n  Enyurc  fes  ruifltaux ,  multiplir  fcî 
plantes  :  r'rriV  rrrr*  germinante  l'cûouiracn  fes 
Routtierts.  ta   Tu  béniras  la  reuolution.qui  cft 

couronnée  en  l'an  par  ta  btnignsté:&  tes  châps 
feront  remplis  de  fertilité.  11  Les  manfionsdu 
defert  feront  faictes  gratTcs  ;  &  les  petites  mon- 
taignes  fcronccnuironnécs  de  licfle. 
14  Les  malles  des  brebis  font  veituz,  d  les  rsl- 
lcesabenderont  en  froment* elles enci ont, tt 
certainement  diront  loucngci. 


Infincm  ffalmut  D.uàd,  CAnlicum  jf^ti, 
itnmi*  c?  Eytbitlt,  dt  Ytfhoptrtjflnttt* 
nfiPtftfttmmjm^ffitmi  ci,  inciptiii  fif 
fitiju. 

-g'  F-  drtcib-  Knai  dttu  m  iio,cr  tif 
Ji,  ùi  r,ddtt*T  Vot*m  m  lnnJJim, 

.ty,  I  tut  >.  ,,,  >,.,.tnt.4l< 

eiKnixxievrn/et. 
j  Fort*  !mtfÊOtmti  frjuuUermM  [ufa  nos, 
C  impitiiiiùm  noj:}  u  ir<  ftvfaubmi. 

tittibit  tu  nuit  tun 

J  Hffrlcbintur  i*  tW,  domui  tut  :  finilum 
fltumfliftm  !,.,.*.,„..,«       „  t^unjn 

6  tx.it.di  nu  dtufjalutaru  no/in,  J[tt  oint 
nu.mpmum  irrrjt,(y  m  m*r,  lon^t 

7  ri  Apsrans  monte*  in  virtutttu*  ttecin* 
iimfottniiA,  «uiconimLttfToJondim  nu. 
Hi,Je»um Jtuctunm  ei*f. 

i  rH>biôunturynits,&  titnit  uni  qui bt 
btunt  tominoi,  àfipàf  Imiracilui  mttuli, 
m  0  \  ij^ttnitlKt^bu. 

9  VififjU  temmtw  mdrUJi,  Mra  :  muU 
tiplicojit  locuplcii,  team 

10  HumtnàeirtfLtum  tfi vqmii , patfii 
cib*miBor*M  3  ijîoàj^m  „*,,,  r,,*parjtio 
tint. 

1 1  Un  <««  intbti.t  mttlirplic* gemmilu 
atuMpUcmitrims  Uubtmt Fi.;«u. 
I J  Btntdicef  coron*  anm  btni^nitttii  tut: 
CT  ca«i«/  tui  rtpltbuntur  1  btr'tatt. 

Ij  Pix^ucjinijftcioft dtJettita-txuU*ii- 
ttt  iolin  *itingtmur 

i  4  Indulijunt  irtelti  ouium  ,  tut 

t->dJ,untJ,umtto.cUm4buntttmim1bym. 
num  itttwt. 


D  I     »  A  V  1  ». 
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1  11 hlÙU  UmUmmU  à  louer  (j- moitié,  le  Seigneur  de Mgrt,<  pouffes  auuus  extrllentts:  • 
^  Uflix  çbtenut  après  plufieursruerres,^  protestant  delmy  M  rendre Juw*u,cr  /tuants  JoleuncUcs. 

,  Xnfintm  cinùcum  Tfalmi  refurrecliotis. 

H 


rr&ZCS  VbiUte  iln  o"1»"  terrajifalmun 

xi  hJft''-c:"  *om''1'  •**  >  *k"  &i°T'*m 

8j  r  Jgv  '«■at./  «•». 

VcteZZj  Djoft aVo , •)'«■■ lerribiliafunt 

tptra  tu*  domine  ,  in  multitudtne  virlutis 

tu*  mcntientur  tibi  iwmici  tui. 

4  Omait  terr*  adoret  te  &  pfaSat  tibi:pfal 

taum  diCdt  ootnini  tuo. 

j   Venite  &  videle  oper*  dei  :  terribilis  in 

(onfdiis  fuper jUios  baminum. 

6  l>ui  conuertit  mare  in  aridam,influmine 

pmranftbunt pede,ibi  lualimur  m  tpfo. 

I  dtmiaatur  in  virtatcfu*  in  *ternut 
tculi  eim  fuper  rentes  rejficiunt  :  oui  au.» 
gérant  tnon  exaltentur  injemetipfis. 

t  Btnedicite  tentes  dium  nojhum  ,  (y  *»• 
iitam  facile  voccra  Uudn  eim. 

9  -lit.'  I  '  ""  *nim*m  metm  ad  \itam,  çjr 
tan  dcdit  in  commotiontm  pedes  m  roi. 

10  Quonismprobafiinosdeué^rninoiex* 
mmajttjicutexaminstur  argentuM. 

II  Induxijii  nos  m  Uqueum,po\uif.itribu» 
Uiionri  indorfi  mijho ,  impojuijii komines 
fuper  eapita  nojlr*. 

11  Tranjiutmusperitnem  y  aquam^  c 
duxlfti  nui  in  rrfrigerium. 

j|   Introibo  in  domum  tuam  in  bolocau^is, 
rtddam  tibi  vol*  mea  qu*  dijitnxerunt 
bia  me*. 

14  Ht  Ixutum  tjl  os  meum ,  in  tfjtfjfttkl' 
ne  mea. 

1;  HolocauflameihllataojfeTam  tibi cum 
imenfb  trietum  :  ojferam  tibi  boues  <um 
bircis. 

j  ■■  Venite *udite,&  narrabo  omnes  qui  ti 
métis  deuMtauanu fecit  anim*  me*. 
17  jtd  ipfumore  met  clamaui^  exuluui 
Jub  linruti  me*t 

(8  Iniquitatemfiaf^exi  in  corde  meo,non 
txaudiet  dominas 

19   Pnptere*  exaudiuit  dem t  ey  attendit 
Voci  deprecationis  me*. 
»0  BenediHusdeui,oui  non  amouil  oratiene 
mcamt£r  ntijèricoruiam  ftiam  à  mt. 


*  ainuqtic  l'argent  clt  examiné, 
as  amené  c  au  Uq:iu  it  mis  tribu- 


t  Au  roaiftre  chantre,  C antique  de  Pfcaumc. 
-fn  Oucc  la  terre  efiouiUei  vuuscn  cicu: 
^41^^  DiCles  loucnges  a  Ion  Nom. 
Hjtdji  Donnci  jjlouc  a  la  Lcacnge. 

j  Diâcsa  UicUjScigncur/iuetesotu- 
urcsloncternbles?tCicnncmu  te  ncuroot  pour 
la  mUUirude  de  ta  grande  forcî. 

4  Toute  la  terre  t'adore,^  etanre  à  toy  ,«  die 
louenge  à  ton  Nom. 

5  Vcnca,  iSC  voyez  les  acuurcs  de  Dieu  : 1  qui  cft 
terrible  en  cunfeilz  fur  Ici  tiU  dis  hommes. 

6  Lequel  côuertit  la m:rb  en  :errc  l'cichc.iUpaf 
l'erôtle  fteuueapied,lino'»nouie!iouir6scaluy. 

7  f^_ui  domine  par  la  puilTance  ctcrricllcsicuc, 
fesytex  rcgardciu  lur  les  gcns:ccux  qui  lontre- 
bclles^eloien:  point  exaiiea  en  eux  mcfnics. 

8  Vous  gens  bciiillez  noi'tre  Dieu,  «  fasôci  que 
la  voix  de  la  louenge  loi:  liuie. 

9  Obi  amis  monam:  en  vie:tt c  n'a  point  bail 
lé  mes  picdt  en  glitTcmcnc. 

10  Car  uieu.tu  nous  as  el'prouué::u  nous  as  exa 
miné  par  feu,  ' 

11  Tu  nous  as 
la  ion  furnoltrcdoa  : 8  tuas  mis  les  hommes  lur 
noa  telles. 

11    Nous  auons  paffé  par  "  feu  êc  pireaue:  ic 
nous  as  mené  en  réfrigération. 
11    l'entrcray  en  ta  maifon  aucc  facrificts  cn- 
flammez?ie  te  rendray  mis  voruz,lcfquels  mes  le 
ures  ont  promis. 

14  Et  Uj<jucl\mi  bouche  a  proféré  en  ma  iribu- 
lation. 

il  ie  t'offriray  les  '  facrifioes  enflammez  pleins 
de  mouellcs  aucc  les  cncenleiucns  des  moutons: 
ie  t'orïnray  bofbfz  aucc  bouez. 

16  Vous  cous  qui  craignez  »icu,vcncz,efcoutcz, 
ic  racompteray  combien  grades  choies  lia  taitt 
à  mon  ame. 

17  l'ay  crié  à  luy  de  ma  bouche  :  &  me  fuis  ef- 
iouy  fouz  ma  langue. 

18  Si  l'ay  regarde  mon  iniquité  en  mon  cocur,!e 
Seigneur  ne  m'exaucera  point 

19  Pourceftecaufe  Dieu  m'a  exaucé,&  a  enten- 
du la  voix  de  ma  prière. 

lo  Bcnift  fou  Dieu  qui  n'a  poini  rebouté  mon 
oraifon,ne  fa  mifcricordc  arrière  de  moy . 


a  il  cil  rcdomablt  ente» 
IjiUx.cumc  il  le  dCMio- 
Uri  p*>  ù  |»iO'iH  cuve  Jt 
pji  It  loia  ^u'il  ent- 
j.4eyc*u  guuacracuicK 
u:  cl  ihoumc, 
b  11  ilcicbcl»  ">cr  »o» 
fee.irLi.lurf  tju'll  ni  pif- 
Ut  Iwu  ucuplc.lciiiclil 
tcurA«V^gyu'cJu  aclcn 
li  uvllf  cmj  «util  1.  Heu* 
uc  loraiiu,  lui  *  (|U'lt  bt 
cmrcr  lonpcuulccnu 
itricdvCkiiiuu  luui 
li  cuuduue se luluc. 
c  llu*J>  *  icliccnci  Ium~ 
l.cuui  «(  je  uwu*  ne  IU.N 
m;.  puUU  luMilit.  co  ah 

tm  mêtMat, 

iSiHh  ,ue  r<i|cnt  cft 
«l^ruujc  «V  UMlH 
p*.  le  tcu.  eu  icu.Lliola 
u  nuu.  *v  clpruuuc. 
p*i  IcIc  j  a'ilruaiun  fc 

p.-  :  fecutiû  I|IIC  lu  IlOUt 

ci  enuuyee. 

•  .lu.uii  CcMlciMCMMI 

te  pu»un»u*  joulsut  eu 

^uill.ulc 

t  CcaïUcndcictdituuc 

Si  glcuJcCA^vlflC. 

K  i  u  itouft  As  cliiibiettic 
^u*  iptcui.  i|ui  tuma  te* 
itoiL-nt  rnfrricc. 
i.  il  nr/d  par  ces  mou» 
drliaiun  lit  pciiccutiû» 

I  U  cnte&U  de  lllf  e  Icr- 
111CC  &  boiocgc  *  Du» 
■VlaTc  pctollc  Se  oluclk- 
1.4UCC  dC  Ci  luj. 
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t  M  nom  de  tout  lepcuple,prie  que  la  cotaoifttncc  de  Dieufiit  efleniuepat  toute  U  terre,  7  (T  confc 
auemment  toute  félicité. 


I  InfineminbymmsPfalmuscantici 
Dauid. 


,  £1»  mifrreatur  nojlri ,  benedi' 
Kcat  nobis-.lUumwt  vvllum  Juum 
•S Jti^rT  noiyisr  mijere atur  »o|îtj. 
*j  Vt  cornofeamut  mterra  viam 
tuamtin  omnibus gentibus  jslulatc  ;uum 
4  Confiteantur  tibi  populi  deui^onfiteaif 
$urtib:fopkhtmnts. 


1    Au  maiftre  chantre  en  *  N'cginoth.Pfeiumc 
en  forme  de  chanlon. 

Dieu  ait  pitié  de  nom, Je  nous  benic  : b  qu'il 
face  luire  fa  face  fur  nous ,  6t  ait  pitié  de 
nous. 

}  Afin  que  nous  cognoifsiéi  ta'  voie  en  la 
terre:ic  ton  falutaire  en  toutes  gens. 
A  O  Dieu  que  les  peuples  te  louent  :  que  cous 
les  peuples  te  louent. 


c  Voyei  fui  Pfecawe  £. 
blclcecduSeiCneur 
Itlll  l'ut  ncn*/]ltcild  il  tû 
tnonftce  pruice  te  fauu- 
rible. 

c  On  pept  entendre  per 
ce  mol  de  Vnpe,  l'cnia- 
ceeju'tl  c  fcitc  cucc  ion 
]'Cuplc,oit  bic  la  dof'r  I- 
ne  na'il  lur  4  donnée 
f  <tur  l'it  Ttiuire  .Ornent 
■  1  doit  cbtn.tner  dtoi- 
ttcncutltluit  Dieu. 


r  S  E  A  V  M  f  s. 


et  C'en  tu  gotiuernerat 

par  la  doctrine  de  ta  Lof 
11  m::    '  le  gouucrnc- 
m  cm  par  le  Iceptrc  de 
laparole,  pour  renier 
tout  pcupl  ci  à  l'obcil- 
tance  de  Dieu, 
e  11  y  aura  abuudance.de 
cou»  bicua  cola  lerrt. 


j  Ici  geni  feGouilTent ,  U  foienc  en  liefle  d  car 
eu  luges  les  peuples  en  cquitéicc  adrctTcs  les  gcj 
cd  la  terre. 

6  O  Dieu  que  les  peuples  ce  louent,  que  tous 
les  peuples  te  louent.  7  La  terre  a  '  donné  fon 
fruiit,  Dieu  noltre  Dieu  nous  bénie, 
8  Dieu  nous  bénit:*  que  tous  les  fins  de  la  ter- 
re l'ay  ent  en  crainte. 


'  hmlenfmr  ,<r  exultent  «entts^uemiam  im 
dn.it  populos  1  n  jqmtate ,  CT  X'Mts  '"  'erra 

6  Conjiteant  ur  tibi  populi  dm  ,  confit  tan' 
turtibi  populi  omnes  .terra  dtdit  fiudur» 
fuum. 

7  Benedicat  noi  deut,  dent  titrer .  benedicat 
nos  deat,^-  metuan:  cum  omnes  fines  ferrât. 
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^fiant  obtenu  viiltirt  contre  fes  ennemi,,  il  rend  grâces  au  Seigneur,].  17  ty  inuite  tow fidèles  à  fait 
rc  lejemlilable.  6  La  bénignité  de  Dieu  enmtrs  ceux  osai  Jont  deflitue\d'aide  t'Lesceuuicf 
magnifiques  qu'il  a  \. nées  pour  Jon  peuple,çr  bénéfices  à luy  confcre\.ix. 
Verdict  du  règne  de  lejus  Curijl,cy  magnificence  d'iceluy. 


n  Ce  lieu  nom  monnre 
ej  Dieu  porte  me  ace- 
ction  particulietc  aux 
«rpbeli»  if  à  routca  per- 
funoci  dcbilc»  &  de  mi 
fetable  condition 
b  1  '  .  "      '      famille  Se 
entama  ceux  (jUl  u'en 
ont  point. 

c  A  Icaumr  en  colomne 
de  teti  de  niuvl  >  oc  en  la 
ouc  e  de  lour  >  Ion  u.uc 
tu  Ici  conduifoi»  eu  la 
terre  promue, 
d  Le  mût  de  Smai  &  ton 
te  la  terre  a  l'cniour  tre 
bU. 

•  Il  entend  de  la  manne 
a  Dieu  ennuya  du  cicL 
f  Fat  la  plnye  on  peut 
entendre  toute  bénédi- 
ction celcfle. 
g  Sur  ton  peuple  <J  eft 
ton  héritage.  Ou  tic  fur 
la  terrCi  ô  tu  as  donu=e 
a  in  peuple  eu  liciiugc. 
h  A  Icauoir  en  la  terre 
1.1  lui  ai  dôn/e  eu  heri- 
tlfe.  Ce  lieu  monftre  n 
le  mot  d'héritage  niia 
au  vcif.ptcccdcnt  l'en- 
tend plut  propremét  de 
la  terre  de  Ctianaan. 
ITuprrparct  lesbtena 
eu  ce  ne  te  ircpout  ton 

pourc  peuple, 
k  il  enteuj  i*|  l'afniâiô 
iamaii  oc  tôi'umera  le» 
fidèle»  faifant  côparaifî 
d'iccut  anx'eelonibct  » 
def.juel>(  le»  plumet 
demeurent  cotteret  & 
imrjuculeçj- 


A  u  maiftre  chantre, Pfeaum  e  de 
DdUid/jui  ejl  vn  Cantique. 

lieu  fe  '  vueille  leuer,  ît  quefesenne- 
n  nus  foycntefpars.oC  ceux  qui  le  Layct, 
"I  cnfuient  de  deuant  l'a  face, 
j  Que  les  peelicurs  defailknrcomme 
la  fumée  l'cluanouilt  :ainû  que  la  cire  coule  dc- 
uanc  le  feu  .fcmblabkmenc  lizpcniTciit  deuant 
la  face  de  Dieu. 

4  Ec  que  les  miles  foient  refeflionnez,  Se  fe  ref- 
iouilTcnten  laprclenccdc  Dieu  :  &  crclLiIlcnc 
de  loye. 

;  Chantez  à  Dieu, dictes  loucngeàfon  Nom, 
ta.  w  voye  à  celuy  qui  monte  fur  l'occidcmùc 
Seigneur  eil  fon  Nom. 

6  ReliotulTcz  vous  en  fa  prefence  ilz  feront  trou 
blcz  de  la  face  d'icclay ,*  qui  clt  perc  des  orphe- 
lins,it  luge  des  vefuts. 

7  Dieu  clt  en  fon  faindt  lieu: Dieu  b  qui  faitTt  lia 
biter  en  la  maifon  ceux  qui  font  d'vn  mefmc 
vouloir.  Q^i  par  force  tire  hors  ceux  qui  fout 
liez,  fcmblaiilcmcnt  ceux  qui  font  rebelles ,  qui 
habitent  és  fepulchres.  • 

8  O  Dieu  '  quand  tu  ilTois  deuant  ton  peuple, 
quand  tu  palTois  au  deferc: 

9  La  ■  Terre  a  elle  me  Lie,  car  certes  les  Cieux 
'degouterêc  pour  la  prefence  de  Dieu  de  Sinai 
pour  la  prefence  de  Dieu  d'Ifrael.  10  O  Dieu 
tu  feparcras  la  1  pluye  voluntairc  à  8  ton  henta- 
ge:t5t:/cel7e'aelUdcbiliice,maishiu  l'as  parfaicte. 
u  Tes  beftes  habiteromen  icclk:ô  Dieu,'  tu 
l'as  appareillée  en  ta  douceur  au  pauurc.  ta  Le 
Seigneur  donnera  la  parole  par  grande  vertu  a 
ceux  qui  annoncent  I  liuangile.  ij  Le  Roy  des 
ariHt.  cs  de  l'aymé  qui  eft  ayme  :  &  ejl  a  la  beauté 
de  la  mailon  pour  diuilcr  les  defpouillcs. 
14  Si  vous  rcpofcz.au  milieu  des  chcnetz,k/ï./r- 
trx  vous  tomme  les  plumes  de  la  colôbc  argt'tées, 
£c  les  ixtrt  mitez  de  fon  doz  en  couleur  d'or  pâl- 
ie. IT  <^u:idccftuyquicll  le celcftc,difcernclcs 
Roys  fur  icelic,  ilz  feront  blanchis  plus  que  la 
neige  en  Sclmon:la  môcaigne  de  Dieu  r//môtai 
gne  grafle.  1 6  La  sriôtaigne  efpefltyyi  la  môtai- 
gncgralTe  :  pouiquoy  faupçtiKuez  vous  les  mô- 
taignes  cfpelïcsf  17  La  montaigne  ,  en  laquelle 
le  bô  plailir  de  Dieu  eft  y  habiicr:certaincmenc 
Dicuy  liabiicratttrncllniiêt.  18  Lecbariotde 
pieu  ejl  de  dix  milliers  multiplié.nulitrs  qui  fel 
iouifleule  Seignr  ejl  en  eux.cn  Sinai  au  faîct  lieu, 
19  Tuas  môté  en  liaulc,  tuas  prins  la  captiuité: 
tu  as  prins  dôsd'ctrc  lcshômes:aufsi  certes  ceux 
qui  ne  croit't point  qlc  Scigfir  Dieu  y  habitait". 


lnfinem  P/almut  cantici  Dauid. 


1  Kôb  lo 


XtiTc;<if  dtta,(r  difiipentur  inimi 
JrîJ ci  cius:vfugidt  qui  oierunt  eum 
yfc  àfacie  eiuj. 

1  .V'C«l  déficit  fiimm  defàiant  /i- 
tut  fiun  cet  a  à/acie  i&msjii  perçant  ptecat» 
ra  .ijaciedei. 

J  ktiufli  tpulentur  r?  exultent  in  confie* 
iludei^ty  délectent ur in  latitia. 
4  Cantate  deojijalmum  dicitejiomini  eiu*f 
iter  jacne  ei  qui  ajcendil  Jupn  otcujum ,  do* 
mv.ui  nomtn  1U1. 

j  hxuttate  m  confieflu  eiu<tturbabuntuT .! 
fuit  dus patrij orphanorum>  ey  tudicti  vi* 
duarum 

6  Veut  in  loto  ftnclo  fuotdeus  qui  inbabîta» 
refteit  vmus  morts  m  domo. 

7  Oui  educit \iniios  infortitndinejimili* 
ter  cas  qui  «ujj  erant,  qui  habitant  in  frpul» 
chrts. 

8  Dftw  cbbi  eyedercrii  in  confyeBu populi 
tuifum  pei  traiiflres  in  deftrtes 

9  Terra  mota  efijetenim  cali  diJlHauerunt 
if  acte  dei  Sinai,*  ficie  des  ljrael. 

10  Tluuiam  \iluntartam  Jtgregabis  deut 
bareditati  tua^  infirmât*  ejt:tu  vero per- 
fecijii  eam, 

11  vlwmuliatud  habitabunt  in  tatparaj]i 
in  dulcedir*  tua  panperi  drus. 

Il  D  eobil  :;ù:.u.  euageli^aniibnt 

xirtnte  mnlta 

I)  Ktx  Vittutum  dileiii  diletti  ,Çr fieciei 
domus  dtsiiderejpoha 

14  Si  dormiatt,  inttr  médias  ilnos  ,  penn.t 
iolunJi*  deargéiata3Cr  poflirioi  a  dorji  eiui 
in pullore  auri, 

I,  DumdiJiernitcal.JluRcges J'apirtam' 
niutdealbalt.ntur  in  Selm»ntmons  dei,  mot 
fnnvMi*. 

16  .Wons  coagulatus,  mons pinguirvi  quid 
Jujficamiiii  montes coarnlatosf 

17  irions  in  quo  benrplacilum  ejl  deo  l'abi* 
tare  in  eo.clenim  dominas  babitabit  in  fa 
mm. 

8  C  nrr*/  dtidecem  milibus  multiplex,  mi- 
lu  Utantium  ,  dominut  in  lia  m  Sinai  im 
Janllo  , 
ij  Jlfcendifli  in  altum,cepifti  captiuitatem 
dccrpifh  don.t  inhomm,bus.Ltenim  noir  ma 
deiucr^nbabitart  bominum  deum. 

10  Bttu* 


jo  Benediclut  dominas  dit  quotidie,projfe- 
ruir>  iler  jacut  nobu  dam  falutarium  »e> 

1,  Dtm  «afin;  demfaluasjaciendi  ,  &  do- 
mini  («■!"  morlu. 
jl  Veruntamt dtm  confringet  capit*  inimi' 
ffii  juorum  yttttUtmcfilii  perambulantiu 

,ndeliciisfuu. 

jj  Dixi  dominv,ex  Bafan  imkiM»,  co'i' 

,:,t.:m  m profundum  maris. 

14  ytintingalurpestuminfanpiint,  /•»• 

r«<  i  -        tuorum  tx  inimicu  ai  ipfo. 

lç  Vidcrunt  ingrejfus  tuos deus jngrejfus  dei 

a!)  prauenerunt  principes coniunili pfallen- 
ttaWJs»  medioiuuencularum  tympamjtria- 
ruwt 

17  /»  ecclefiis  bentdicite  deo,domino  dejon- 

tibuslfrad. 

jg  /£•/  Beniamin  adolefcentulus ,  i»  mentit 

txceffu.  Printipet  luda duces  eorum,  piinci' 

fei  L*bulon,t?  principes  Mephtllalim. 

la  ■Minu'a;  deau  VJrtKfi  tM  i  co»/ir»»4  bac 

dcao  (jusd  optratut  et  in  nabis. 

jo  Si tcmplo  tuo  in  lerufalem ,  libi  afférent 

Hjgesmuncr*. 

jl  tncrepa feras  arundinit,congregttio  taw 
rorum  m  V«c/V populorum,\t  excludant  cas 
qui  probati  funt  argenlo. 
y  DiJHf  génies  qui  bttta  valunM,  renient 
legati  ex  jteg)plo,Jlcthiopi*  prstueniel  ma* 
nus  eius  deo. 

jj  Rjgna  terrai  cantate  deo ,  pfallitc  do- 
mino 

,4  Pfallite  deo  qui  afcendil  fuper  calum 
ta.li, ail  orientent 

35  Hcce  dabit  vocifua  vocem  virtutil',  dite 
ttoriam  deo  fuper  Ifrael  :  magnifietntia  eius 
0-  virtus  eius  in  nubtbus. 
>6>  Mirabilis  dtus  in fanBufuu ,  deus  Ifi 
rtal  ipfe  dabit  virtutem  ey  fortitudmem, 
p'.cbifuajjtncdicius  deus 


Vf».  i 

ittoLe  Seigneur foit  beniftehacû  itsuriLc  Dieu 
qui  nous  lauuc,  nous  fera  le  chemin  ch  profpe- 
rité. 

ii  Noftre  Dieu  eft  le  Dieu  qui  fauue.îc 1  l'ifTuc 
de  lamorteft  du  Seigneur,du  Seigneur, 
ii  7  ouecsfuis  Dieu  caffera  les  telles  de  fesen- 
ncmisile  lommet  delà  chcueleure  de  ceux  qui 
cheminent  en  leurs  péchez, 
i)  Le  Seigneur  a  dicl ,  le  conuertiray  deBafan, 
je  conuertiray  du  profond  de  la  mer. 

14  Afin  que  ton  pied  fou  teinct  au  fang.la  lan- 
gue de  tes  chiens  des  ennemis  de  par  luy . 

15  O  Dieu,iU  oac  veu  °  tes  entrées,  les  entrée» 
démon  Dieu,  de  mon  Roy  qui  eft  au  lien  faincl. 
i(>  Les  '  princes  conioinftz  aux  chantres  font 
allés  deuant  au  milieu  des  leuncs  filles  foonaotes 
des  tabourins. 

17  BcmlTczés  eglifes  Dieu  ,  qui  eft  le  Seigneur, 
\omqui  ejies  des  fources  d'ifrael. 
1»  Là  cil  Beniamin  adolefcent  en  rauifTement 
d'Efprit.Les  princes  de  luda, font  leurs  condu- 
cteursdes  princes  de  Zabulon  ,  <x  les  princes  de 
Nephtali. 

19  O  Dieu,mandeàea  vertu :ô  Dieu, confer- 
tne  ce  que  eu  as  faicî  en  nous  i  caufe. 
)o  De  ton  temple qui  eft  ea  Jerufalcm ,  les  Roys 
t'offriront  dons. 

ji  Redargue  les  belles  cruelles  du  rofeau,la 
congrégation  des  taureaux  aucc  les  vaches  des 
peuplcsipour  bouter  hors  ceux  qui  font  cfprou 
ses  comme  argent.  ;i  Deflruis  1rs  gens  qm 
veulent  guerroyer.les  mcfTagers  viendront  d'E- 
gypte  :  Ethiopie  viendra  eftendant  fesmainsà 
Dieu.  ))  Royaumes  de  la  terre  chantez  à  Dieu, 
chantez  Pfalmcs  au  Seigneur.  14  Chantez  Pfal 
mes  à  Dieuquieft  moatéfurlc  Cieldu  Ciel, 
vers  Orient.  15  Voicy,il  donnera  fa  voix,  voi* 
de  vertu,donaez  gloire  à  Dieu, fa  magnificence 
eft  fus  Ifracl,&  fa  vertu  efîét  nuées. 
}6  Dieuryrtserueilleuxrn  fesfaintz,lc  Dieu 
d'ifrael.luy  mefmc  donnera  vertu  8e  force  a  fou 
peuple, Dieu  foie  beuït. 


I C'ï*  leieizôr  nttU- 
urc  de  l'tkirrmr  Ji|cr. 
mC'cn,it  Ici  deliurc- 
fi)  dt  U  nui  11  dogeif 
&  dci  peult  de  li  mort. 

lllJlljllulio.nl  peuple 

de  h.,  j  :  il  ,  auoit 
de  ziâii*  celui  rbru  <t 

J   1.  Il  |  Il  r  I  ■  (O  11- 

tciftfie  turent  dcHaicil 
P<r  le  peuple  de  Dieu, 
quand  il  lottoitdei  de- 
leitipourenttet  cnlater 
re  de  Chaman  fuui  U 
conduit*  dcHoyfe. 
n  11  fignlbr  l'Uurtiblc 
eenzeence  AV  ocdlioo  i] 
Dieu  fera  des  cancmit 
de  ton  pcuple,dilant  ql- 
le  fera  fi  |raade,q  Dieu 
tuauralcapiediieiiiâl 

i'i  lanzuea 
det  chieus  eu  feront  en 
lorcci. 

0  Ta  proeednre  le  con- 
duite de  la  bataille  cou- 
rre cui. 

f  Aprer  la  bataille  tt  et- 
Aotre  il  reçue  le  triom- 
phe *£  ordre  d'icelai. 


PSEAVME.    LXVUI.    HEB  LXlX. 


ComplùnHe  de  Dsuid prepéd'jffliBions  extrêmes,-; prUnt  Dieuj/efecourir,ey  tous  'ffHge\  9  Us \r1*» 
teun  delà  \raye  religion  Joujfttnt  opprobres  du  monde,  1 1  ey  font  grandement  contrôler,  vojamj  v/ofeT 
tapurec'iholiquereligion.  1 4  en  telles  tngoijjcs  t  fon  recourt  i  Dieupritnt  efhedetmrc,  llej-Jes  tffl'u 
Btursrmine\,  )j  cr  eflace^duliurcde  vit  ;o  f.iiyiii  reprenant  caurtgi  en  Jôn  tffitttlm,  oJf*e louanges  au 
Seigneur,^  (y  inuite  toutes  créatures  à  faite  le Jemblable.i  6  PrtdeXJ  tafelicili  dm  règne  de  lefus  Cbrift, 

de Jon  Hglife.  • 
Injmempro  m  qui cammutabSturfPfilmus        I    Au  maiftre  des  chantres,fur 1  Sofannim, 
ipfiDtuid.  de  Dauid. 

\M»ttm  mefudeus,quoniam  t'n. 
f./raueT»»l»  auua,  vjijuf  ad  anima 
imeam. 

Il    înjixusfum  in  limo profundi, 
iS  non  efl  fubjlantia 

1    Veni  m  altitudinem  maru,  <y  tempejlaa 
iemerft  me. 

4  Laboraui  cUmant,rauca  fallu  funtfaw 
ces  mea:  defecerum  oculi  met  dum  fteroi» 
deum  meum. 

5  ilultiplicati  funt  fuper  capiBoscapitis 
met,  qui  oicunt  megraus.  Confortât!  Junt 
tfùpirfecutî  lunt  me  inimici  mei  miujli: 
qux  nor. .  u  1 1/ noc  exoluebam. 


Dieu  fauuc  moy  ,*  car  les  eaues  font 
;  entrées  iufqt.es  à  mon  amc. 
1 1  le  fuis  enfondré  au  profond  du  li- 
mon:itli  n'y  a  point  de  fcrmcté.le  fuis 
venu  en  la  profonduc  de  la  mer  :  ce  la  tempefte 
m'a  noté. 

4  l'ay  laboure  en  criant:ma  gorge  en  a  cfté  en- 
roué ciry  mes  yeux  font  défaillis  quand  l'ci'pere 
en  mon  Dieu. 

5  Ceux  qui  m'ont  hay  fans  caufe  ,  font  en  plus 
grand  nombre  que  les  cheueux  de  ma  celte.  Mes 
ennemis  qui  m'ont'  pcrfecu:é  iniurtemenc ,  font 
renforceztie  paioie  adonclcs  cliofes  ■  queie  n'a 
uoye  point  nuy. 


a  C'eBtle  encpenceniêe. 
d'en  caniiuue  vulgaire, 
b  S  joi  le  nôde»  eaux  il 
micnd  e  •  :  r  t.r  j'  !  ;  - 
6uôi  8f  aduerlite*!.  auiâl 
tncM  du  bourbier.  Or* 
ici  foui  la  petfoane  de 
l>autd  en  nguré  lefuev] 
CMrin^awuuel  ce  i'fean- 
nie  eft  foiibicn  apptoa 
prie. 


e  II  dit  ceci  1  caufe  a»e 
non  feulement  itaeflé 
pillé  en  fei  biem  raaiai 
inaia  aufi  •-  ourraeé  en 
fapeifunrcpai  lal  en- 
nemi». 


Ci 


f  C'eltafcait  Satkf 
-y  en  rien  olcafce  pu 
caa  fauti. 


e-  Or  icroytat-ill  coTux 
a  'il  t  voyoye*t,âj  lu  m'cul 
<  Cl aaaad.uac. 


f  II  mârtre  q  fa  caufe  e- 

fini! 


Îu'll  auoità  l'aonucar 
glaire  d'icclaï. 

aeiflui  Titifcadc. 


h  Connue  falTtrf.i 


i  Del  afïictiaos. 
a  C'eft  ,  <jue  ie  ne  foia 
englouti  ca  (aat  Je 
maux. 


IIVH    Bit  T 

i  a  O  Dieu  d  tu  feaif  ma  follie ,  Se  mei  pèche» 
■c  t'ont  point  efté  cachez. 
7  O  Seigneur  ceux  qu  i  T'attendent  i  toy  .n'aie  t 
point  honte  en  moy ,  ô  Seigneur  deg  arméci. 
Ceux  qui  te  quierent,  ne  l'oient  point  *  confuz  ea 
mojrjoDieud'Ifracl. 

S  Car  i'ay  fouftenu  opprobre  pour  toy  :  rcrgoa 

gne  a  couucrt  ma  face. 

9  l'ay  cité  faift  citranger  à  mei  frères  ,  6c  inco- 
gnu  aux  eafins  de  ma  merc. 
'o  '  CarMczeledetamaifonm'amangéiïtlcs 
V^i'l'.t'f'."'  ""fi"'  reProcl>«  de  ceux  qui  te  diflamoicnt,  iont  tom- 

me.cï.qu  il  n  efteu  afAi   k-»#  r.,..  — 
fc  linona  caale  da  tcle  b<:«  «"?  «noy. 

".  '^l  f*y  touuert  mon  ime  en icufne  :  * ft cet* 
m'a  eue  faicî  en  opprobre. 

ii  Et  «y  mis  four  mon  vcltemêtla  hairc:6tleur 
ay  eftt  faiâ  en  prouerbe. 
Ij  Cru*  qui  ie  feoient  en  la  porte,parloient  con- 
tre moy.ci  ceux  qui  beuuoient  le  vin,chantoient 
de  moy.  14  Mais  moy  ic  faifoyc  mon  oraifoo 
i  toy  :  o  mon  Seigneur  D  icu  ,  il  ejl  tem pi  iju, foit 
ton  bon  plaiûr.  Exauce  moy  par  la  multitude  de 
ta  mifcricorde,6c  pJr  la  venté  de  tonfalut. 
11  Deliurc  moy  de  *  la  boue,afinque  ie  n'y  foie 
point  enfondréideliure  moy  de  ceux  qui  me  hay 
cnt.&c 1  dei  caucs  profondes. 
1  i  Ç^ue  la  tem  pefte  de  l'eaue  ne  me  noye  point 

6c  le  profond  ne  m'engloutiflc  point:6C  que  le 
puitz  ne  ferme  point  fa  gueule  fur  moy. 
17  Seigneur  exauce  moy,  car  ta  mifcricorde  eft 
bénigne  :  regarde  fur  moy  félon  lamulutude  de 
tes  milerations. 

1 Z  E  c  ne  deftourne  point  ta  face  de  tô  feruitcur: 
exauce  moy  haltiuemcnt.car  lefuis  troublé. 
IFagrmor  Ceniinafa-   >9     Entcndz  à  mon  amel,  6c  la  deliurc  :  deliurc 

10  7  u  cognois  ma  reproche  8c  ma  confuûon,  6c 
mon  déshonneur. 

11  Tous  ceux  qui  me  troublent, m  font  en  ta  pre 
fcnce,mon  cœur  a  attendu  reprochcôc  miferc.Et 
ay  attendu.Q  aucun  feroitcontnité  auec  moy,6C 
il  n'en  y  a  point  cu:6c  qui  me  confolaft,Sc  n'en  ay 
point  trouué. 

la  Etili  m'ont  donné  fiel  pour  ma  viande: 1  fit 
m'ont  abreuué  de  vinaigre  en  ma  foif. 
i»  Leur  "  >  table  foit  faiftc  en  laq  deuant  eux,  îc 
en  retributions.Sc  en  fcandale. 
14  Leurs  "  yeux  foicut  faidiz  obfcurs.afin  qu'ilz 
de  nm^anm.  ,o„,  ne  ^°yt«  poinnsc  courbe  toufiours  leurs  doz. 
noa  emicmii.  preaume  H  fcipands  ton  ire  fur  cux:6C  la  fureur  de  ton  ire 
les  appréhende. 

16  Leur*  habitation  fait  defoléc,6c  n'y  ait'aucû 
qui  habite  en  leurs  tabernacles. 

17  Car  ilz ont perfecuté celuy  1  que  tuas frap- 
•lii.qu'ili'ne  poiOcnt  pé ,  6c  ont  adioufté  fur  la  douleur  demes  plaves 

Tic  eieoiterdecenit'ila  ,  «  r  a  .!  .      •  *    '  •  t  r  t 

ont  machine  côtre  moy. 

>•  staiouitc  iniquice  lur  leur  iniquité:&C  qu'ils 
»  De  celui  qtuaicba    n  entrent  point  en  ta  îaftice 

^9  Qu'ilz  foyent efface, du  liure des  viuans  :  & 
rrC'en.meii  ta»  en  [ai  ne  loicnt  point  eferitz  auec  les  iuftes.Ie  fuis  pau- 

laTe":,;  "en  r;,".*"  ure *  f °lcnt!*  Dj?»-con  falut  m'a  receu. 
1  m'.  ■  ;;r  s  .i,..-  eflrcfa-  3°  1  c  loueray  le  N  om  de  Dieu  par  cantique  :  5C 
«■*  'emagnifieray  parlouenge. 

ji  Et  il  plaira  a  Dieu  plus  que  le  icune  c  veao, 

lequel  produit  cornes  6C  ongles. 

Ji  Qjie  les  pauures  le  voient  ÎC  PcuouiflcnC: 
-  il  .Jreir.  m  ,,0».,  Die u,  8c  '  voftrc  amc  viura. 

aaaaiaijea.  }t  Carie  feigneur  a  exaucé  les  pauures :ÎCn'* 

foint  defpiifé  fes^prifonniers. 


due  loia  au  prêt  de 
août. 

oa  Tu  voit  Se  cognait 
•ucaaductiairca. 


n  C'eft.tout  ce  qaî  eft 
de  bien  Se  profpcritc. 
leur  foit  cantierry  en 
anal  Se  tourment. Vojrcx 


al.4.s.ilS. 
a  Afç.  Ica  jaax  de  lent 
coicnJcmet.C'cft  qu'il  t 
demeurent  fana  intclh* 
gence  &  fana  lUgemrut. 
p  Qjt'ilt  fayent  û  aa*oi 


i  leaa'i 
Hoia.  i$: 


»  E  iTHt  t", 

6  Dtm  tufimt  mfiplimî>tm  mtetm,  tr  itli 
3m  mt*  i  it  xemjum:  tbjcendiu:, 

7  Tien  trubijctnl  in  me  qui  nptBtnt  ted» 
mine,  dtmmthirtutum.  Non  cnfund*ntut 
ffper  merfui'ejutrunttedeu  l]r*:l. 
S  SiuoniMMpToptertefuflinuieppTobrium 
optruit  confufiojtciem  metm. 

9  txtttneufftaut  Jumframbu  mets  ,  & 
peregnnwfiliis  mur,,  me*. 

1 0  QumiMm  \elm  domm  tu*  ctmedit  me, 
Cr  »pprobriaexfTihrtnt,um  titi  ceciderumt 

Jupet  me. 

n  Et operui  in  itiunit  tnimtm  anrar».  (y 
ftHum  efl  in  opprobrium  mini. 

11  Et poj'ui  yejiimtnlum  meum  cilicmm 
CrftBmfum  itu  m pirabnlum. 
I)  ^fduerJummelequrbautwquifedebMnt 
in'fvrt*,l3-  in  mepfadebtnt  qui  k,beb*nt  V» 
num. 

«4  Éjovcrà  trttionem  metm  ad  te  démine 
tempui  benepl*ci,i  deu.  In  multitudsntmi. 
feticordit  tu*  extudi  me,in  yeritéte  Jdlntù 
tu*. 

1  f  Eripe  me  de  lute  VI  non  infigar  libera  me 
*h  iu  qui  oder M  me, & de pnfundu  aqutrS. 

1 6  Kon  me  demerpt  tempejtn,  *qu*,nequt 
*b)mbe*t  meprofundumsneque  vrjeat  Juper 
meputetu  otjuum. 

17  Extudi  me  dimint,quoniam  benigna  ejl 
miferictdi*  tu*  ,fecundum  multitudinem 
MiJ'er*tienum  tu*rum  rejfice  me. 
I»  Et  ne  *uert*s  faciem  tu*m  .î  pmere  tu»: 
quonitm  tribulor,velo<iter  e**udt  me. 
19  Intende  *nim*  me*  &  liber*  e*m 
pler  inimint  meoi  eripe  mt. 
ao  Tufcii  impnperium  meum ,  (y  confus 
fionem  me*mtty  reuerentiam  meim. 
M  In  confîectu  tuo  junt  amnes  qui  tribulSt 
meiimproperium  expetttutt car  meum  cj- 
miJ'erUm.  Elfuflinui  quifimul  centriftnre' 
'ur,&  non  fuir  cr  quitxmfUtretur,  IT  non 
tuueui. 

21  Et  dederunt  in  rfi*m  me*mfel>ry  infiti 
me* poi*ueruf,t  me  actto. 
2)  H*t  menf*  eorum  coraipfitin  Uqueum, 
<T  i»  retnbut.onei,  Cr  in  Ji*nd*!um. 

24  Obfcurentur  oculi  eotum  ne  v,de*nt  & 
dorfum  eorum  Jèmper  tncurua. 

25  Effundefuperoi  ir*m  ttmm.ef  furor  irA 
tu*  tomprehrnd*!  tôt. 

2 6  F,*,  hab,t*tio  eorum  defert*  &  in  t*. 
lernuulu  eorum  non fit  qu,  ,nb*b,tet.  * 
17  QuonUm  quem  tu  pmuj!,jii  perfecuti 
Juut ,(sr  fiuper  dolorem  Vulnerum  meorum 
addidtrunt. 

2i  sAppent  iniquitttemfuper  iniquitttem 

eorum>rjr  non  intrent  in  i,.fi,t,*m  tu, m. 

1 9  Deletntur  de  libro  viuentium  ,  cr  cum 

iu{t„  nonfcribantur.F.go  Jum  p*uper  Cr  do 

lenjjjlut  tu*  deui  fnjetpà  me. 

)0  LaudaLo  nomen  deicum  c*iitico,&-  mai» 

gnifiçtln  eum  in  Uudt. 

ji  EtpUcebil  deo  Juper  vitulum  noueiïum 

cornu*  producentrm  cr  vngul*,. 

Jl  V,de*nt  p*uperei  &  Uttxtur  ,qu*rite 

dium^  yiuet  anima  vejlr*. 

jj  Çuoniam  exaudiuit  pauptret  thminui 

ry.yinchs  fin»  non  définit.  ' 


leao.ia.i 
3  Rom. ai 


D  2  DAVID, 


,  itudtxt  illum  cuti  V  terra,  mire,  0- 
0tm*  teplilia  ii»  en- 

QMJnim  dent  j'tlutm  jacict  Siony'j-  *• 
jtfictbuntur  ctuitates  lud*. 
j  6    tt  inbetbitutmm  il>i ,  &  bartditate  oc» 
outrent  eam. 

j7  ttjitmen  feru*rum  w  pofidebit  eam, 
qui  dtl'gunl  ttomen  eiut,habilabût  in  ea. 


<«,  Les  cieux  te  la  terre  le  louent.la  mer,ïctou- 
ces  lct  belles  qui  fe  mcuucnten  iccux. 
;(  Car  Dieufauuera  Sioa  :  4t  les  cirez  de  lud» 
feront  ediaées. 

;  6  Et  habiteront  là,4c  l'acquerrant  ciajieritage. 
yj  biii  femence  «le  les  fertutcuri  la  poffedera: 
fceceux  qui  aymentfon  Nom ,  habiteront  en  i- 

celle. 


PîEAVME   L  X  I  X.       HEB.  L  X  X. 


1.6  II  prie  iejhe  foudiinemtnt  fccouru,Çei  ennem'u  confus,(j  UtjUelet  refuuia. 


tttf.net»  Tfalmut  Pauid ,  in  rememoratione 
quid Jaluumfecit  eum  daminiu. 


i    Au  maiftre  chantre  de  Dauid,  *  pnur 
réduire  en  mémoire. 


«  Ce  PTeto  me  et  pie* 
lie  -Juii.Ali  eferu. 


DEk>  in  aiiutorium  meut*  itnet 
mine  ad  adiuttandum  mefrjin 
%   tonfundantur  ©■  reuere 


Eu*  in  aiiutorium  rneum  itnendt,do* 
Vna. 
reuereantur  , 
qui  quarunt  ammam  meam. 
•    jfuertantur  retrorfum  (p-  erubefeant, 
cui  viAunt  mibi  mata. 
a    jtuertantur  jlatim  erubefeentts  qui,df 
tunt  mtbi,euge,euge. 

,  txultent  çr  Iftentur  in  le  omnes  qui  quf 
runt  te. (y  dieantjemper  magnifkiturdomi 
nus,'\ui  ddtgunt  jalutare  tuum. 
(  Eg»  vtro  egenue  £r  pauperfum,  dem  adiu 
uame. 

•j  jfdiuttr  mem  ry  liberator  meus  estu,do» 
mine  ne  moreru. 

PSEAVME  LXX. 


ODieu  entendz  imon  ayde  :  Seigneur  ha- 
lle toy  àm'ayder. 

)   Ceux foientb  confus îcfaiftz honteux,  oDedtn,„a.tl  „,„ 
qui  quierenc  mon  amc.Crax  (oient  tour-  <engear.ee  cSt-cfet  e«- 
nez  au  ■  derrière,**  rempli»  de  hôtc,qui  me  yen-  'l"'l'l°l'^,c"  **** 
lent  mal.         ^  c  soyét  côfuii«u  eju'ili 

4  CcBxfoicnt  incontinent  tournez  arrière  ca 
en  aiant  honcc:qui  me  dient  Aha,Aha. 

5  Tous  ceux  f'tûouiflcnt,  k  ayentlieffc  en  toy, 
qui  te  quicrentiîc  ceux  qui  ayment  ton  falutaire, 
dient  touûours,le  Seigneur  loit  magnifié. 

6  Mais  moy  îc  fui»  indigent  6t  pauureiû  Dicn 
ayde  moy  .Tu  es  mon  adiuteur,&  mi  libérateur: 
Seigncur,ne  tarde  point. 


HEB.    L  X  X  I. 


I  i//  demande  en  grande  ajjèurance  defo^laftueur  du  Seigneur  t  telle  qu'il  a  fentiedes  fin  enfance,  t. 
luy.cbdnteloutniet,!^  Cr  promeii  de  chanter  à  toufours,\f  pour  fes  btult^ftiH^lo  (?  tenefxu  »  luj 
confire^.io  Monjirant  la  violence  dejei  ennemis,  I,  demande  leur  confufiw  (j  ruine. 

Tfalmu  Dauid filiorom  tonadab  (y  piorum  captiuorum. 


.  dar  in  alernum.in  iujlina  tua  ti> 
[liera  me  C  t'pc  me. 
'l  Inclina  ad  me  aurem  tuam ,cr 
Jalua  me, 

j  [jio  mihi  in  deum  protetlorem,&  in  loci 
munnum,\l Jaluum  mefaciat. 

4  Quoniamfr»iamentummeumsQ'refu* 
gium  meum  et  ttf.deus  meus  tripe  me  de  m* 
nu  peccatorit ,  CT  de  manu  contra  lèvent  «• 
gentu  Cr  tniqut. 

5  Quoniam  tu  es  patient ia  mea  dominera» 
mine  fies  mea  à  tuuttute  mea.  6  In  tecefir» 
matiu  J'umex  vitro, de  ventre  mttrù  met  tu 
a  ptotecior  meus. 

7  In  te  càtatio  mea  femperttapqua proiigtu 
faUm  Jum  mijtu,e?  tu  adtulo'fortu. 

I  Hepleaturus  meum  laude  ,vt  cantem gif 
riam  tuam  f  tota  die  magmtudtnemtuam. 

9  He  proiicim  me  m  tipore  jeneéiutu  :  cum 
deftftrit  virtus  meatue  derelinquae  me. 

10  Jguia  dtxerut  immitt  met  mibi,  £T  qui 
CufiodicLint  antmam  meamtconfiltum  fece* 
runt  in  vnum. 

tt  Dtcentejtdeut  dereliquit eum:perfequimi 
»'  &■  côpebend:te  eii,quta  noejiqut  ettpiat, 

II  Ut  ut  ne  e!ongerit  à  mejdtut  meus  m  au» 
Kilium  mtumreftict. 


.•^  Eigncur ,  i'ay  tfperé  en  toy ,  que  ie  ne 
lois  point  confus  ecernellemtnt. 

i   Dcliurcmoy*  oarta  iullice  .fceme  i  ru  t>  6delité  tVbSu 

 n    L   -  j  j       r  **     i  l    Voyei  tle  ce  ftiot  en  ec 

meetz  horsdeii-iii^fr.tncliBe  ton  oreil-  feo./LH  thtt^fjk 
le  vers  moy  ,6c  me  fauue.  Mcau.n.i«. 
}  Sois  moy  comme  Dieu  protecteur,  U  comme 
vn  lieu  m  uny .afin  que  tu  me  fauucs.Car  tu  es  mi 
fortcreffe.ol  mon  refuge. 

4  Non  Dieu,  deliure  moy  de  la  main 1  du  pe- 

çheur  k  de  la  main  de  celuy  qui  fnfl  contre  la  ^/^'a.'w.'-k 
loy.SC  de  l'inique. 

5  Car  Seigneur  tu  es  ma  patience  ,  Seigneur  tu 
es  mon  cfpcrancedcs  ma  leunefîc. 

6  l'ay  efte  conformé  en  :oy  dés  lamatricc.'.u  es 
mon  protecteur  dés  le  ventre  de  ma  merc. 

7  De  toy  eft  toufiours  mon  chant-.ie  fuis  tontes- 
fois  faiû  à  pluficurs  comme  '  va  prodigc,fc  tu  es 
mon  certain  adiuteur. 

8  Ma  bouche foit  remplie  de  louen?e:ifin  que  j« ■•«■■•  **M  «« 
ie  chante  ta  gloire.lc  ta  magniheince  parchicun 

iour.  f  Ne  me  debourc  point  au  temps  de  ma 
vieillelTe ,  quand  ma  vertu  fera  defaillie ,  ne  me 
Jaifle  point.  10  Car  mes  ennemis  m'ont  HiA.SC 
ceux  qui  prenoict  garde  à  no  aaic,ont  faiû  coa- 
fcil  enlemble.  si  Difans,  Dieu  l'a  deliiffé:ponr 
fuiuez  le  ,  Se  l'apprchtndez:car  il  n'v  a  *uc><*qui 
le  paille  deliurer.  n  O  Dieu  ne  l'cfluigae 
poia;dcmoy:moD  Dieu  regarde  a  mon  ayde, 
à  il 


«Cci  «flaccMi. 


c  C'eft,cofflme  wm  mou- 
are  eftrSgc  le  hartivle 


1  t  Y  &  ■  Bit 

maldifent  de  mon  une  foient  cô- 
ccux  qui  me  veulent  mal  faire 
foient  couucrudc  confulion  &  de  honte. 


rffoyti  Je  rimfrtcaiiô  , ,  Çeox  d  qui  m 

cotre  Ici  cnacnui  i  lui,  f*         i  c, .iV  „„ , 

»r«u.5J.i«.  '"'A  défaillent  : 

foicnt  couucrtzd 
« Tampiai ie  rtccurijr  i+  Vlan  moy  l'cfperc  touûouri:*c 1  adiouAcray 
cjck,cndeio>.u"'piu.  fur  toute  ta  loucnee. 

Hltva.  M  Ma  bouche  annoncera  tiiulhce:it  ton  falurai 

rc  tout  le  lour. 

16  Pource  que  ie  n'ay  point  cogneu  l'efcriture, 
i'entrera)  par  la  puillance  duScigncutiScigncur 
i'auray  louuenancede  tal'culc  luftice. 

17  O  Dieu  ai  m  as  enfeigné  dés  ma  ieunefle:£c 
iufqucs  à  l'heure  prclcnte  ie  prononceray  tet 
merueilles.  li*uj<i  ô  Dieu  ne  me  dclaiflc  point. 

18  Iufqucscn  la  vicillcflc  ,8t  ancien  aage  :;iuf- 
ques  i  ce  que  l'annonce  ton  brai  i  toute  genera- 
cionjqui  cita  venir. 

fil  dit  ceci  i.mrequ-el  >9  O  Dieu  ta  puillance.&taïuftice,' mfques 
leocoeoi  câre  ciptio  aUx  plus  grandes  merueilles,  Icfquellcs  Murai. 

fc  par  noltrc  fc«i;  tant  'a  p,*»  A.       .,   ,  ,     .  *  . 

CR  I»»».  ctc$:o  Dieu  qui  cil  Icmblablca  toy? 

zo  Quantes  tribulations  m'as  tu  moudre  ,  plu- 

Ceurs,ut.mauuaifes  :  m  toy  retourné  m'as  viuifié: 
t«iu«  f»itai*««rs  6c  m'as  ramené  derechef  *  des  aby  fines  de  la 
».=•,  ,ur.;...  Terre.  11  Tu  as  multiplié  ta  magnificence:  K 

toy  citant  derechef  rctourné.m'as  confolé. 

n    Aufsi  o  Dieu  ie  teconfeûeray  toy  ci  ta  vc- 
IiVoYMrui,pf„„.„.1.  ritéé»  hvaifl'eaux  de  loucnge-.ie  te  chanteray 
ici  iouin|ci  de  Duo  louenges  par  la  harpc,^»i«  le  faincî  d  Ifracl 
ïls„.~e.eed,«-  V  Mcs lcur"  ^"«"'ront ,  quand  ie  chanteray 
môme 4c  <c peuple,    de  toy:St  mon  ame  laquelle  tu  as  rachetée. 

14 .  Mais  aufsi  ma  langue  méditera  ta  milice 

tout  le  lour.-quandceuxquime  veulent  mal  fai- 

rc/cront  confus  & ptneux. 


W  $  E  A  V  M  E  « 

IJ  Confund*ntur  &  drfiriant  detrabmtei 
anima  me*,opcriantur  confujione  rjr  pudo* 
re,qui  <iuj,,.nt  mal*  mibi. 
14  tg>  autem  Jempirfter*bo,ey  adiieiam 
Juper  omnem  l*udem  tu*m. 
1;  Os  meum  *nnunti*bit  iujlitiam  tuam 
tota  die  Jalulare  luum. 

16  i}uoni*m  non  cognaui  ltteratur*m,im» 
troibo  m  potenti*m  domini,  domine  même* 
rit  or  n.jnn*  tu*  Jolius 

1 7  Deus  docuijii  me  à  iuutntutt  me*  ,  (y 
vfque  nunc  ptonuntiabe  mirabilia  tu*. 

it  Etvjtuem  fenelUmey  fenium,deus 
nt  derelinquas  me  .  Donec  annuntiem  bref 
(bium  tuum  gener*tioni  omni  aux vemur*, 
'fi- 

ij   Totenliam  tuam  (y  iufîitiam  tuam 

deus  y  feue  in  tltiflim*  quafecijli 

lia^eut  quisfimilisjit  tibi? 

10    Quantut  oflcndijli  mibi  tribulationit 

multas  ey  mal*i ,  ey  conuerfus  viuificafii 

me,  (y  de  abyjiis  tara  iterum  uduxijli  me. 

ai  Multiplicajlimagiificentiamtu*m,ey 

conuerfus confolatus  et  me. 

XI   K*m  (y  c£t  cmfiiebor  tibi  in  vajii  fftl 

mi  vtriUUm  luum  deut^falUm  tibi  m  ci' 

thtr*  ftncluj  Ifrtel. 

Ij  ExuU*bunl  labU  mei  cumctntduero  ti 
Si ,  (r  *nim*  me*  lyuam  redemifli. 
14    Sed  (f  lingu*  me*  tel*  die  mediubU 
lut  iuj)iti*m  tuam^cum  cox/u/î  ry  reueriti 
futrint  quiqutrunt  mal*  mibi. 


PSEAVME    LXXI.        HEB.  LXXII. 

I  ^/'"^T  iu  "•S""'f  S*h—*,il<l'JÏr;'  l'duenement  du  recède  Dieu  far  lefu,  CbriJt.Depelnl 
<uv)tl  ejlendue, ,  1  equ.té, ,  ipu.jp^Jelkitê,^  <y  fermée  d'.celuj.  P 


*C*tft  ie  Ton  re(nc. 
b  t   (r  ,:.■■■>  luy  grâce  de 
iu^erton  peuple  frloa 
it»  loit  &  oroÔDancei. 
c  CtSbicn  i.iu  t loit 
«lift  de  SaUmoa  fuccef- 
feurde  Uamdj  enutet- 
foiailett  approprie  auf 
1:  a  Xc(uchrifl  faguré  par 
ledit  Salomon, 
«i  Dc(ouict,!part i  il  y 
aura  pain  St  fclicilé  eu 
ce  royaume  i  caule  de 
la  luiuce  du  Roy. 
çCepropoi  cil  adretfe' 
à  Dteu.  Il  c  nie  d  <que  ce 
Roy  malotiédraiopru- 
plc  en  la  craïctcdeDicu 
I  C'cft,  il  rteodra  tout  a 
; ■■  int  ir,  .  .. ,, .  la  pluie 
Tient  fur  Ici  prei  fau- 
chca,aprM  que  l'herbe 
es  ctt  recueillie. 
(La  mer  Arabitf  ue,iuf 
«ajuetala  mer  Ueditcr- 
ranee 

h  Afcaa.Eupbratct. 
i  Voye*  de  Tbarlir. 
t  Roir  ihoii. 
k  Voiei  de  Sabai.  Rois 

I  Ceey  appartient  i  lava 
cation  de*  Gearilt.tiui 
feronr  eftabhc  IWui  la 
rira  urne  de  Ici"' ChriO. 


1  a  dc  Salomon. 

Dicu,b  donne  ton  iugementau  roy:5c 
ta  îuflice  au  fiUdu  Roy. 
a  c  Pounugcrcon  peuple  en  iuftice: 
6t  tes  pauurcs  en  lugcmeHc. 
J    Q^c  les  montagnes  reçoiuenc  la  paix  pour  le 
pcupic.K  lcsd  coftaux  la  îulticc.  / 

4  II  lugera  les  pauures  du  peuple,  &  fauuera  les 
hU  des  pauurcs:»^  humiliera  le  calumniaccur. 

5  Et  il  demourcra  permantnc auec  e  le  Solei^fiC 
deuanc  la  lune^de  génération  en  génération. 

6  II  dcTccndra  f  comme  la  pluy  c  en  la  coifon:5C 
comme  les  gouctiercs  degouccantfur  la  Terre. 

7  Iufticcûc  abondance  dc.'paix  aaiftra  en  les 
ioursnufqucs  i  ce  que  la  Une  foie  oftée. 

8  Et  dominera 1  de  la  mer  iniques  à  la  mcr;5c  du 
fleuuc  iufques  aux  bouts  dc  la  Terre. 

9  le;  Ethiopien»  ploierontlesgcnoux  deuant 
luy  :oc  fes  ennemis  lelcheront  la  Terre. 

10  Les  Roy  s  de1  Tharfe.6:  des  Ifles  apporterôc 
prei'cncsiles  Roys  des  Arabiens,6t  de  k  ^aba  ame 
neront  dons. 

■  i  Et  tous  les  Roys  l'adoreront , 1  toutes  gens 
luy  feruironc. 

la    Car  il  dcliurcra  le  pauure  du  puilTant ,  k  le 
pauurequi  n'anoit  point d'adiuteur 
M  H  pardonnera  au  pauure  K  a  l'indigenc-.SC  fan 
uera  les  aines  des  fouffreteux. 


Vfalmut  D*uid  in  S*!omanem. 

•  Em  iudieium  luum  Rjgid*  ,  (y 
:  iujiititm  tu*mJilioRjyt. 
[a  ludtcarepofulumiuum  iniua 
1  Jiiti*t(y  fmmftrtt  tuos  in  iudicio. 
J  Sufcifitnt  montei paiem  populo,  (y  col* 
les  iujiitiam. 

4  ludic*bitp*upereifopuli,<y  foluiuf*' 
cietplwi pauperum ,  ey  bumiltabti  lalum* 
matorem. 

5  Et  permanebit  cum  foie  (y  ante  lunam, 
ingenerationem  (?  generatitnem. 

6  Dejcendeficut  pluuia  in  velluj ,  ey  ficut 
JliUicidi*  Jiiû*nti*  J'uper  terr*m 

7  Orietur  in  diebui  eiut  luflitia  (y  abuw 
danti*  pacif , donec  auferatur  lun*. 

8  Etdommabitur.i  main  vftjue  ad  mare, 
(y  iflumint  Vjij;  *d  termmol  orbh  terrtru. 

9  C'oram  lUaprocident  Mbiopei,  ey  inimi 
ci  eiut  terram  Imgent. 

I  o  Hfgej\Thatfii  (y  infuU  munir*  ojfrreni 
Rfrcf  *ir*bum\(y  Saba  don*  edducent 

ri  Et  *dor*bunt  eum  omnet  Rsgei,omnet 
tes  ferment  ei. 

I I  Qui*  l/berabit  pauperem  i  patente',  ry 
pxupoem  cui  non  erat  adiutor. 

I  j  Pareil  pa  uperi  ?y  inopi,  ty  *nim*s(*n 
pe-um  f*lu*tf*citt. 


*>  E    »  A  V  1  ». 


14  r.xvfwM  (s-  kùaaitittitMui mimât 
tyrum  ,  ty  bonorabile  nomen  mum  coram 

Sa 

jj   E»  VJ»«  O*  âabitur  f i  t/e-  euiro  ...'..<'., 
jd#r*i«»«  uV  »fl/o  Jemptrjtta  dit  btncdi» 

cent  ri 

jtj  Erit  firmamentum  in  terra  in  J'ummis 
moMt;umtjupertxtoSeturJuper  Lilanusr  flu* 
flweim^ Jiortbunt  dt  cimiatejuut  fctnum 
terri- 

tj  Sil  nomen  eim  lenedillum  in  fecula^n» 

ttfoltm  permantt  nomen  eim. 

îS  Et  benedicentur  in  ipjonnnes  tribm  ter» 

r*,omnes  ventestma»nificabunt  eum,- 

ly  Bentd.dm  dem  IJrael t  e^uifacil  mirabi» 

lia  Jolm. 

xo  tt  btncditinm  nomen  maiejlatis  eim  in 
ntirnum,  CT  reflebitur  maiejlatt  au  omnis 
ttrrafiatjiat. 


m  ktrtmit  pauuieorie- 

ta  pour  le  rojr. 

n  11  tiffnlfie  f  le  cette  cô- 
paiaiion  la  grande  ferti 


14  II  rachètera  Icun  âmes  dei  vfurei  &t  d'i»i- 

qtiitcz:6t  Itttr  Nom  fera  honorable  deuant  luy. 
it  H  viura,o;  luy;fera  donne  de  l'or  d'Arabie,  &C 
adoreront  par  iceluy  touûour>:0-  le  ,n  bcmroal 
tout  le  tour. 

16  Il  fera  fermeté  enterre"  au  plus  haut  des 
roonuignei.tyionfruittfcracflcuéaudelTusdu  f,^',, 
Liban  :6b  ceux  de  la  cité  floriront  comme  l'her-  <j  ftt»  dn  té>t  jt  »e  »uj 
be  delà  terre. 

17  Son  Nom  foit  beneifl  és  Cède»  :  fon  nom  eft 
permanent  deuant  le  folcil. 

18  ht  toutes  les  lignées  de  la  terre  feront  beni- 
ftes  par  luy:toutes  gens  le  magnifieront. 

19  Le  feigncur  Dieu  d'Ifracl  bit  benift,  lequel 
fcul  faitchofes  merucillcufes. 

10  Elle  Nom  de  fa  maiclté  fait  benift  éternel- 
lement, 01  toute  la  cetre  lera  remplie  de  tàraaic- 
fté.Ainii  loitil 


PSEAVME    LXXlI.       HEB.  LXXlII. 

1  Par  fon  exemple  tout  fidèles  font  enfeiene^dt  ne  fe  douloir  ou  fcanicliter  pour  la  ptofterite  des  mef 
clans,!)  ne  pour  les  maux  des  bons,  17  maujétetiret  auconjeil  deOieu^  attendit  en  patience  In  fin  des 
yns  CT  des  autres  lï  Monftrtla  nim^K]  ry  perdition  Jubile  atsmtjilans^b  (j  le  Jeur  appuy  des  bons. 


Defecerunt  Inmni  Dauid plu  lejfe. 
TJalmm  Jtfapb. 

QVam  bonus  IJrael dem,  «M  nuiieS* 
(uni  cordt. 
.1  Mei  autem  pene  moti  funt  pedes, 
pêne  ejj'ufijunt  y  eflm  mei. 
j  Quia  \elaut juper  Jrmifets,f  nef»»  peccato» 
ru  m  videns. 

4  Quia  non  eji  rej^edm  mo'ti  eorum  fit 
mamentum  m pl-£a  eui  um. 

j  In  labore  bominum  non J'unt ,  CT  cum  io* 

minibus  non  lagcMa  bunl  ur. 

t  Idto  lenu.t  cos  Juperbia  ,  operti  funt 

uuitate  ey  impietatejua. 

y   Prodnt  fjuajï  exadipe  it.iquita*  eorum, 

tranjierunt  m  ajjccium  eordu. 

5  Cogilauerunt  ry-  locuti Junt  nequitiam, 
mauitaietn  m  exteljo  locuti  junt. 

9  Vojueiunt  incalumoJ Juum  ,  çy  li"£U* 
eorum  tranjiutt  in  frit  a. 

10  Ideo  çonuertetur  populm  rr.eus  bit ,  ey 
iitsplem  mucnitnlur  m  fit . 

11  £1  dixei  unt  eiuomodo Jcit  dem  teyfîce{è 
Jcienlia  m  exceljo* 

la  Ecee ipji peiçatorcs  ry  abundantes  in J'c 
çulofibtinucrunt  diumat . 

13  Et  dixs jCT^o/ww caufa  iujiifkaui  cor  mcii 
%y  laui  inter  innocentes  manus  mens. 

1 4  tltjmfiageUatm  totadit,ey  cafi^atio 
mta  m  matutmis. 

15  Si dicebam,  natrabofic  etee natienem fi' 
liorunt  tuorum  reprobaui. 

)6  Exijlimtbam  vt  cognojeerem  :  boclabor 
tjtmltmt 

S7  Donrc  mtrem  in  fanBuarium  deijty  in» 

teiigam  m  nouifumu  eorum. 

18  yeiuntamtnpropterdolospofuiflieu.de» 

secijil  tosdum  allenarcnlur. 

*9    Quotmodo  f  ail  i  J'unt  in  defdationem? 

Jubiti dejeceruntjpctiaunt proptci  iniquila» 

tevijuatn. 


1    Pfejumc  '  d'Afaph. 

S^?^-  Vele  Dieud'lfracUft  boni  ceux  t\ai 
'ii'-<i?-J\  fontdioifli  de  cœur. 

$£-  x  Certes  mes  piedz  m'ont  preftjuc  fait 
ly,mcs  pis  ontefté  prcfqucgliUéa. 

3  Car  i'ay  tucuuied'cnl'uiuirlcs  inujues.cn  voy 
ant  la  profperitc  des  pécheurs. 

4  Car  il.n'y  a  point  de  regard  i  leur  mordît  n'y 
a  fermeté  eu  la  playe  d'iccux. 

J  lia  J  ne  font  point  és  labeurs  des  hommes ,  U. 
ne  feront  point  Hagcllcxauec  les  hommes. 

6  Et  pour  celle  caufe  '  orgueil  les  a  tenu  ,  ila 
ont  cite  couuersdc  leur  iniquitéjic  d'impiété. 

7  Leur  iniquité  Prit  boutée  hors  ainû  qucdela 
grelle  c*  loue  pallcz  eu  aflctl ion  de  coeur. 

&  Hz  ontpcnlc  6c  parlé  mauuailhé:ila on:  parlé 

iniquité  (oxirr  ttluj  qui  efl  en  hault. 

9  Ha'  ontmisleur  bouche  contre  le  Ciel , Se 

leur  langue  a  pallé  en  la  terre. 

to  A  celte  caulcmon  'peuple  fe  tournera  deçà: 

&C  pleins  îours  feront  trouuez  en  eux. 

M    Et  ontdit,  comment  levait  Uieu,6cyail 

feienec  en  celui  1"'  ejl  en  hault? 

il  Voici ,  iceux  pécheurs  U  abondans  au  ûccle 

ont  obtenu  les  richeffes. 

ij  Eti'ay  dut ,  donc  i'ay  iuflifié  mo»  cœur  en 
vain,6c  ay  laué  mes  mains  entre  les  inuoeens. 
14  Et  i'ay  efté  flagellé  tout  le  iour:U  ma  caltiga 
gation  eft  dés  le  matin. 

«S  Si  ie  difoie  *  ie)diray  aicE:voicy  i'ay  reprou- 
ué  la  nation  de  tes  fila. 

16  le  penfoie  pour  cognoi.lrc  cela:  niais  h  la- 
beur cil  deuant  moy. 

17  lufques  à  ce  que  iefoye  entré  au  fanfluaire 
de  Dieu:Sc  qu'ayccnceuciulcur  tn. 

18  Toutes/ois  tu  les  as  mis }  our  titre  fraudés, 
tu  les  as  deiectez  quand  ilz  f'cOeuoicst. 

1 9  Comment  ont  ilz  efté  faiftz  en  difolatioaili 
ont  defailly  foudatnesent  :  1U  fou:  péris  poux 
leur  iniquité. 

«i  iij 


aC'tMaaac  a  Alank 

«kiiirpuur  clucebâié. 
11  ii'cli  pat  cariant  A  t  a- 
icu  de  loua  ^  c'en  V*. 
uiiumuliï  iftit  en  !vtt 
■iillicur  1  toute»  toi»  00 

l'aUrUMIi  |>lHjtoa-'  à  *>*- 

Uld. 


■  lll  ne  (oufii-trii  point 
cvmn.c  Ici  autlc»,  :i>atl 
auconitatrc  ilancuiil. 
l'eue  a.ttiuia|ibcnt. 
c  11»  le  xtorittcBi  en  cru 
atuc  a  viuleme  »  c  liane 
aueuglca  en  leur  pro* 
Ipctiic. 

0  lll  font  |rai  Je  cnAe'* 
o'orgueil. 

c  Ht  l'ouï  audacieux  £r 
ctlciiCt  en  propoe  côtte 
Dicuflccoirc  lté  liotnca. 


f  Lei  fiJrle»  tn  font  et- 
b:  aAci  Ai  incite»  a  i*al. 


f  C'clr^df  dire  tel»  prêt* 
poi,conimr  II  Dieu  ne 
fouuctnall  le  tivoade 
parraprouidcnce. 
ItC  elt ,  ie  s'a)  peii*. 
auoircotentcmrt  &  et- 
iolution  en  mon  ccrur. 
1  C"caliu,'e]uea>i  tr.fue 
lticu  m'ait  nifcigné  par 
fa  |.aiolc,  le  u'a)  peue- 
llic  icfolii  touchant  ce- 
fle  ■  .i  r  t  1 .  j    . .  .j .  r 
lldoftrine  te  relpcnlci 
UuSciiueLr  efioyrt  do- 
uta* culoofaiiubaiac. 


h  Dura  (' leur  profpen* 
lé  lia  le  pcfuaaoyeQt  e- 
Ace  àcurcua.  mm  apre t 
ilit.ouuciitque  ce  n'e- 
Hoit  •ju'viie  vaine  pet- 
fuation. 

1  Gloire  Uoaociir  t*  xt- 
num,ou  leur  image  ju 

:  :l          <  .t,  i  ■  Jr  ame 

•  a  ta  celui rrâiuu. 

»  I  j'i  >)  c  ie  eue ur  ferré. 

oCVft^.i  m'ai  fouiicau 

que  ie  ne  tumbaffe. 

o  C'ell  comme  mon  lot 

St  partagc,auquel  ic  me 

dut  icair  Jtarrcftcr. 


I  I  ▼  K  E     V  V.  t     M  E  AT  M  E  t> 


10  Comme  le  k  longe  de  ceux  qni  s'cfucillenr/J 
Scigncjr,cu  mettras  leur  1  image  ineo  en  u 
Cité. 

11  Carmoncotureft  enflamme  ,6c  *  mes  rein» 
ont  cité  meiu:  âc  fuisredige;a  ricn:&  ne  l'a/ 
pomefeeu 

u  le  fui»  faift  entiers  toy  comme  vne  bcfte:£: 
fuis  touûours  auec  toy 

Tu  as  °  tenu  nu  main  dexrrc  :  &:  m*as  mené  i 
ta  volunsé.Ôc  m  as  rtecu  auec  gloire. 
34  Carqud.ccî.ofcay  ic  au  Cieiroc  horsdctoy 
qu'ay  ie  voulu  fur  la  Terre:1 
if  Ma  cliairôt  mon  cœur  ci'ï  dcfai!l^:lc  Dieu  de 
mon  eucur,6C  Dieu  clc ma  °  pa;;  éternellement. 
16  Car  voicy,ceux  qui  s'clluigncntdc  toy(pcri- 
ront:cu  asdeltiuict  cous  ceux  qui  fc  donnent  à 
autre  qu'a  toy.  , 
27  Mais  il  m'ett  bon  d'eftre  conioincl  à  Dicu,^ 
mettre  au  Seigneur  Dieu  mon  cfperance. 
l8  A  fin  que  i  annonce  toutes  tes  prédications 
es  portes  de  la  fille  de  Sion. 


it  feUtfimnmm  futetnitum  (  domine  !m 
i-"  Uiê  tu*  iwugiHtm  t}jQrum  û4  ut  i.  la  m 

redises 

21  «£«/4  imjlémmatutx  ejl  çor  meum^rf* 
m-v  t  a  commutât!  fnnttry  *d  n.biUm  rtd* 
clutjnmt(jr  nejcin:. 

22  Y  t  iumenlum  fai-its fum  *pud  tey  (y  ego 
jçnxpr*  iecum 

2;  Ti*fijit  manum  dc.xtermm  me*mt  i» 
voluntcictu*  d:.iuxifti  *f,CT  cum^luritx  [m 

Jcepi/li  me 

:  4  ihjd  enim  mibi  ejl  in  c«/o,  fjràte  auJd 
vol  ut  Jmper  tertami 

If  Dcjeçit  <*tq  mtn      cor  mtumt  deut  car» 

dis  tnei  &  fur/  me*  deus in  ttlernum. 

16  Quiteccetjui  chngtHt  fe  à  te ,  peribunt'. 

perduiijii  ontntj  yaiforntCAntur  ait  te. 

1y  Aîtbi  Mutent  ad.énçrc  deo  bonum  cjt,  po* 

nere  m  djmino  deofycm  meem. 

X%  Vt  *nnuntitm%mntt  pr  xdiçétionej  tuni. 

in  porta jiltJt  Sion. 


P  S  E  A  V  M  E    L  X  X  1  T  T.  H  E  B.    L  X  X  I  I  1  T. 

I  CompUin&e  du  peuple jidtle  pour  U  HefiruBion  du  feruice  diuinde  CF.tfife^  &  parole  du  S.^neur^. 
10  Le  prie  e*  y  an  Je  aflèurttncey  vouloir  donner  ordre,  I 1  remémorant  jes  auures  magu* 
figues  ît  £>«'//  reprime  U  rsge  delennemy.iy  dépendant  de  fa  gueule 
fon  tjjijetey  fes  enfans. 


a  Voyei  fa»  Pfcaa.ji.Cc 
►l  ratintc  clt  Je  *jucl.juc 
Froyueie^fan  â  taule  de 
la  diluation  d ci, peuple 
9ppi»mc  par  le  tyra.i  An 
liocCui .  Aucun*  le  rap- 
portent 1  Nabu^hodo- 

b  L'eri^oo  peup1etqui 
cft  la  jjutuii  Je  ton  Uc 
ruage. 

c  11  CU*  ceci  ayant  elgar.l 
â  t'atenc  dî  >  alliance, 
qui  -  >  i:  lo.  s  ettoit  en 
^tu'^&laqncllc  pat  tout 
«a  l'efcriturc  çtt  nom- 
mée du  no  du  Seigneur, 
d  jutant')u"c.lc  citJit  ie 
t'.cu-ittation  &  tclmoi- 
_ ..  .,    de  La  faucut  & 
k>rcicncc  d'icctuy. 
•i  <_'tti,»ii  oftrrent  du 
TcmpU  ce  que  te  («m 
gnrur  y  auuit  cftabli  8c 
ordonné, &  y  auoiét  mu 
leur  li£ue,c'c!t  a  dire, ce 
uni  Itruauta  l'honneur 
uc  leuii  idolci  Ceci  a 
regard  tu  ûUt  d'Antiu- 
chui  letyrâ,qui  fouilla 
le  Vcmptc  du  Seigneur 
par  diuttlcs  mauicre» 
de  fuiu  Intel  tt  idola 
trtei.  Voyez  i  Mach.i. 
a}  *  57.  t«.R«va  15.  ?. 
<  C'cit,  qui  feache  qui 
no*  maue  ccOcront. 
M  '  -  1      ■  la  tner  rou- 
ge, lur*  que  ton  peuple 
palfa d'fcfypcc au  dd'cir. 
g  11  entend  Pbarao  Se 
les  Egyptien»  pire»  que 
dragon». Icfqketi  fuient 
noyca  en  la  ruer  rouge, 
ai  H  entend -ci  Pharao 
auec  faptitlTadcc.  car  il  a 
«ut  fon  règne  non  feule 
ment  en  terre,  mais  iuf- 
lî  1  -  :  la  mer. 
1  C'eft  l'can  de  lapirrre 
k  L'*atttf«  Icttuclut- 


1  1  Mjfchi!  d'Afaph. 

OD  icu,pourquuy  nous  as  tu  déboutez  pour 
tainaji;£?  tt  fureur  1  clic  counouccc  lur 
les  brebis  de  u  palture^ 
i  Aycfouuciunccdeci  congrégation  :  laquelle 
tu  as  polTedc  des  le  commencement. Tu  as  rachc 
te  b  la  Tcrgc  de  ton  hentagtda  montaignc  de  Si- 
on,c  en  laquelle  tu  as  habité. 
)  Leue  tes  mains  côcrc  leurs  orguciU  iufquci  en 
Ij  fin:  combien  de  maux  a  t'aict  l'cnnemy  au  lieu 
fainfl^ 

4  Et  ceux  qui  t'ont  hay ,  fc  font  glorifiez  au  mili- 
eu de  ta  folenniié. 

i  Hz  ont  nus  leurs  fignei  pourfignes  :&n'oni 
point  cogneu  comme  en  l'ylluc  fur  le  plus  haulc 
lieu- 6  Ils  ont  trcnciic  decoignécs  les  portes  d'i 
ecluy  cnfcmble.ainfi  qu  e  vne  foreft  d'arbres:  ili 
l'ont  abbatu  i  la  coignée,&  à  la  hache. 

7  1  Hz  ont  brullé  par  feu  tô  fandtuaire:ilzontpol 
lu  le  tabernacle  de  ton  Nom  en  la  Terre. 

8  Toute  leur  cognatiô  a  diâ  en  Ion  cocur:faifons 
cefler  de  la  Terre  tous  les  iours  des  feftes  de  D  i 
eu.  9  Nous  n'auôs  poinc  veu  noz  fignes,  6c  main 
tenant  il  n'y  a  plus  '  de  prophète  :  6;  ne  nous  co- 
gnoiltra  plus,  lo  ODicu,  iufques  à  quand  fera 
l'ennemy  fes  reproches,  l'aducrfaire  blifphcme- 
ra  il  ton  Nom  iufques  i  jamais?  1 1  Pourquoy  de 
ftournes  tu  ta  main.Sc  tade.-.cre  du  milieu  dc^ton 
fem  en  la  fia:  iz  Mais  Dieu  ij»i>/moftre  Roy  dc- 
uant  les  fieclesra  faiil  le  falutaumilieu  de  la  Ter 
re.  ij  Tuas  '  con  fermé  la  mer  par  ta  forcc:tu  as 
caffé  les  teftes  des  s  dragons  és  caues. 

14  Tu  as  briïé  la  telle  du  h  dragonj  6C  l'as  baillé 
viande  aux  peuples  des  Ethiopiens! 
if  Tu  as  rompu  '  les  fontaines &!cs  torrens::u  as 
fcîchélet*  flcuuesd'Et!iau.'i&  Le iourett a.'toy, 
Se  la  nuidt  efl:  ticnnc:tu  as  ci  ce  l'aube  du  iour,i».!e 
Soleil.  17  Tu  as  faiét  toute»  les  Iinuces  de  la  ter- 
rt:tu  as  créé  l'cilé,6:  le  prieeemp,. 


In J'mem  inttUeSut  1  .y  ■ 

|  T  quij  dcui  rrfulijh  in  finit», 
I  itttus  tjifmroT  tuul fpftr  outJ 
i  pnfcKjt  lux. 

I  1  Mtmur  iflo  congrtgttionis 
tii*,outm  i»(lidifti  th  imtie  :.„.  '/,  vjr. 
gtm  btrtdituii  tuf.moiu  Sion  in  qut  b*bi* 
tajii  m  (o 

j  Uu*  minus  tuti  infiiferbUs  eorum  in fi. 
ntm,  qu*nu  ,u lu,  ijl  iutmicus  in 

fiutcht 

4  £f  jj/erM/,  fnnt  qui oderunt  le,in  mtiiofot 
ltnnit*lis  tuxi 

j  Vojucruntfigufutfiin*,  &  non  cojno. 
ucrunt  ficut  m  mtufuptr  Jummum. 

6  !>u.,jiin  Jylutli^norum  jicwiluf  mi. 
dtruiii  itnuts  tim  m  idiffum ,  in  J'ecuri  (y 
éiJc'tA  deiftrrunt  eum. 

7  Inctndcru-  t  igni  finHutrium  tuum  tin 
terra poUaerunt  l.birnaculum  niminislui. 

t  Dixtrunl  in  torde  Juo  tfffttlit  eorum  ji. 
mi,!trjuirjceicficijmuj  omna  dicj  frjhi  dti 
à  terra. 

9  Stgu  noflra  non  xidimui-.iam  non  ejl  ftm 
fbe:*,(2-  no)  non  ngntfbM  impltui. 

10  t'Jq*t(}*odeuj impiopcrabil  mimicui  ir. 
Mat  MMtrfnrinJ  nsnrn  tuum  in jinem> 

11  /'/  iju.J  auettti  manum  tnam,  (y  dtxtt. 
rtn,  tuam  de  mediofinu  luo  injinrmt 

1 1  Dm  aulem  re*  noper  anie  JecuU  ,  ofert. 
tus  rfijalnlem  in  medio  teira.  ij  Tu  confir 
majltin  \ mute  lu*  mt\  e,coi,ttibuhfl.  e  p. 
tadTaconuminaejuis  14  Tu  eoi.fi . -;:jli  et. 
fit»  draeonis,dedijii  e.im  rfeam  fOJuJis  Jte. 
thiopum  ie  Tu  dit  upift:;  inttt  ton  entes, 
tufi:cap  f!uuiosUban  16  Tuustjidies,ey 
tua  ijl  n^xjuf.bricatus  is  aurori'  (f  jolem. 
17  Tufcc  fiiomues  tirminot  terra,  *-.Utem 
C"  1er  tuptajmajii  ea. 


DE  DAVID. 


1$  }.le>"Or  rflo  huitajntmhut  Improperautt 

Jamino populos  injïpiens  incitauit  nomen 

fa*»". 

19  Ne  Irjd.14l1tji.il  animai  confilntinm'li' 
t>,  tf  attti>..".t  paupcrum  tutirum  ne  oiliui' 

Jis.it/  imfiusW» 

10  RsffC""  tejlamenlum  tunm)  quia  rrp!e 
/;  fimtfti  obturât!  junt  ter*  domibus  ini- 
cutldtum. 

j I  \'t  aue>  tatar  bumillt  fallut  COnfufuljau 
ijfr  ey  tnoyi  laitdabunt  nomen  tuum. 
ai  txur^tideui3i:tJ  caufam  tuam:meoior 
gijç  improperiorum  :noruu-teOTaqux  ab  inji 
p,e„teji.nl  toit  die.  Ij  Ke  obliuifiaris  \ocet 
inituuotum  tuorutn  :  Jupcrbia  ettrum  qui  te 
tdcrunt,  ajcendit  femper. 


1 8  Aye  mémoire  de  ce  que  l'ennemy]a  reproché 

au  Seigneurie  que  le  peuple  toi  a  prouoqué  ton 

Nom. 

19  Ne  baille  pis  aux  belles  les  amci  de  ceux  qui 
te  louJt.îc  n'oublie  point  les  anus  de  ces  pauures 
pour  touuours. 

10  Regarde  ton  ccftainent,1  car  les  lieux  obfcurs  iu„  v,c  Dieu  Ucka 
de  la  '1  erre  font  remplis  dcmailons  d'imtiuitcz.  I»  bnJe  ««»  mcictui». 

^      m       1  1    m  '    f  £       1     il  leur  fcmblcn  ne  les 

11  Ç^ucl  numblemne  l'en  retourne  confus :1c  Mltr,,M  i-ji employ- 
pauurc  5c  l'indigent  loueront  ton  Nom.  tmikA. 

11  O  D.cu,leuCtoy,,uge  ta  caul'c  :  ave  mémoire 

de  tes  opprobres  ,  lefquclz  ce  faiitlc  fol  tout  le  wcJcioy. 

lour. 

ij  N'oublie  point  les  voix  de  tes  ennemis  :  l'or- 
gueil de  ceux  qui  ce  haycnt,moncc  touliours. 


PSI  A  VUE   L  X  X  I  I  I  I.      HEB.  IXïV. 


1  Lti  fiddei  célèbrent  le  nom  du  Sri %ne  urtponr  liffirance'qu'il\  ont  qu'il  jurer*  vne  fou,  &  rt fanera  le 
m»ndet  à  la  conf'ijion  du  mrjehani ,  £r  loi  dit  bons  5  .AdmonnejitUt  mejihans  nci'cnor» 
•  ueiiirtrop,\o  cr  lu  bons  à  la  huenge  de  Dieu. 


I  lnfinemtnecorrumpat.Tfalmiu 
cantici  sAfafi). 
tHÇ&^K  Onfitebimur  tibi  deuijttnfitebi' 
1  murtey  innocabimue  nomen  tu* 
ittn  natrabimtti  miiabilia  tua: 
'  ;  Cum  accepero  tempm '  e/o  iw 
jîitias  tuiicabo. 

4  Liquefaila  tfî  terra,  (y  omnet  qui  habitat 
in  eatt^i  conjirmaui  coîumnas  eiuf. 

f  Dtxt  niquu,nol:te  inique  agert:  (y  delin» 
quent.ôui,  noltte  exaltare  cornu. 
6  Nultte  exttllmm  alium  csrnu  vejirum, 
nolite  lonui  aduerfut  deum  iniquitatem. 
y  tu/ta  ii:que  ab  orientt,neque  ab  occidente, 
neque  a  dcjettu  montibtH, 

5  i>uoniam  deut  index  cjijjunc  buniilidttcy 
hum  exultât: 

9  ttuia  calix  iu  manu  domîui  vmi  meri  pie» 
nut  tn:xto:(j-  indinauttex  hoc  int/ocivct un- 
tamin  fax  ffttf  non  cji  exinanita  ,  bibent  om* 
neipeccatoresleirai 

10  Lgpautem  annuntiaboinfeculum3canta» 
h»  deo  lacob. 

11  htomnta  cornua  peccatorum  cojringam, 
ty  txaliabunt  cornua  iu'ii. 


■la.jr. 


I  Au  mailtrc  chantre,1  Ne  deftrny  point,Pfcais« 
me  d'Afjph.tt  chanfon. 

^■•^v  Dieu  nous  te  louerons (nous  te  louerôs: 
iF;  Tr'-îlùc  inuoqucrons  ton  NoimNous  tacoin- 
i\\£jr»pteiotii  tes  mcrutilles: 
IzZJiSdi  j  t  (^uaBd  1  auiay  pnns  le  tcrops.ic  ib- 
geray  dronScment. 

4  La  terre  c  cft  amollie  :&  tous  ceux  qui  habitée 
en  ellc:i'ay  confenne  fes  colomnes. 
{  l'ay  dict  aux mauuais,  Ne faiftes  pasmauuaife- 
r.c.i.:.\  aux  pécheurs  ne  kuez  point  la  corne. 

6  N'cllcuez  point*1  voflre  corne  en  hault  :  ne 
vueillez parler  iniquicc  contre  Dieu. 

7  Carne  e  d'Orient,ne  d'Occidtnctnedcsmon 
uignes  defertes. 

8  Car  Dieu  cft  iuge.il  humilie  l'njtt  exalte  l'au 
tre. 

9  Carie1*  calice  f/î  en  la  main  du  Seigncur.de 
vin  pur.plein  de  mixtion. Et  il  l'a  encline  de  l'rn 
en  l'aucre:toutcsfois  la  lie  d'iccluy  n'a  point  cfté 
cuacuée:to9lcs  pécheurs  de  U  Terre  en  bcuurôc. 

10  Mais  moy  l'annoncer.,)'  toufiours  :  icchante- 
ray  au  D  iru  de  lacob. 

II  ït  froiilcray  toutes 1  les  cornes  des  pecheurs: 
{c  les  cornes  du  iufte  rcrone;exalceci. 


P  S  E  A  V.M  E      LXXV.      HEB.  LXXVI. 

X  //  célèbre  la  fuijjànce  de  Dieu  dejflojèe  tnuers fin  peuple  contre  fei  ennemi^è  dtbrifant'.turiforcej. 
1 1  Lxlx»  te  tout Jidela  à  recouru  Jj'anit. 


I  Inpnem  incarminibui cantienm  Jjjyrif 

rum  .PJ'olmui  ^tjapl). 
't*<^"  tu^**  diui,  in  lfrael  ma' 

à  kJbJ  i  i  li  failui  ejl  in  pace  locui  eiui, 
«^ïiJ  (f  habitat im  eiw  in  Ston. 

4  lltconfri^tt pot:ntiaijarcumJjiutumJgla* 
dium  çy  btiltim. 

5  Illuminant  tu  mirabiliter  à  moniibtu  nier 
n*i:turbdti  funt  omîtes  infptemes  corde. 

t*  Dttrmierunt Jômnnm Juum,  ty  nibit 
iCTudfJownM  vj'r;  dimtiatum  in  manibua 
fuit. 


I  Au  maiftre  chanrrcen  "  Ncginoth.Pfeaunie 

d'Afapli,cy  Cantique. 
TT^vIcu  eA"cogn^ucn  Iudéc:lon  Nô  cft  grâd 

II  en  lfrael. 

j  Le  fon  lieu  a  cfté  faifl  en  :  j  fon  ha- 
bitation en  Sion. 

4  II  a  rompu  ta  ce  lieu  les  c  puilTanccSjl'arc,  l'c- 
icu,lc  gla:ue,K  la  bataille. 

5  1  oy  r«.iplcndilTantinerucillri;rcmcnt[desrt)ô- 
taignes  ecernellcs:tous  les  folzdc  ccruront  cité 
troublez.  6  Hz  ont  dormy  leurl"ominc:4c  tous  les 
homn.cs.qui  ontabondc  és  :u  ■  '  n'ose  rien 
uouué  en  leurs  mains. 

i  iiij 


a  Yoyt t  dececrlus 

Vfeau.  5;. 

b  lt  imroduiA  Dieu  psr 
Ijul  4t  difjiti  qu'il  niet- 
tranriliv  au  temps  qu'il 
a  utirrmlné. 
t  Ccll.  coniblf  n  que  la 
litre  at  (Vf  liabiiaaf 
d'CHlmflni>:i  deelioenc 
NMI1M1  Icurloufiita 
cft  ra  Dieu. 


e  C'ei.l*  mariereeV  CU 
le  4c  f 'e^  alirr  ae  vicat 
pamt  de  la  terre,mj|i 
c'en  le  l'cul  Dieu  qm  et 
altc  Ici  pctltmitct.lctoai 
queuun'^uy  icmule. 
Ul  •ntead|'.ir  CCI  mofd 
la  prcpaiat  on  de  iaveo- 
(canct  iat  ilicu. 


jla  vertu  &  poiinoir 

CC*  11.  :  : .    1  t . 


a  Voyei  fut  Pfean.o.  Ce 
Fleauoic  felô  quclquca 
trn»  cft  fatU  par  quel- 
qu'en  dci  Iraplietcia 
taule  de  la  deliuiance 
4u  peuple  lt  fcrliu  de 
li.cu  cvntrc  l'opptcltiê 
de     ■  ■  ■  ■    ■'  '■' 
b  l.emojc'dc  faruesir 
ila|Via>c  eugncidance 
de  Uicu,cfl  eu  la  patolc: 
laquelle  cfton  eftfjf 
ente  pouf  lura  eu  ludee 
I:  ult  mem.potirtit  il  die 
que  Dieu  y  cft  itiau. 
c  c'cftjto.itc  la/urce 
dcicnuemu  de  loi*  pce 
pic.  Aucuni  taputtec  ce 
c  1  a   i-...':".  eV  fou 
armec ,  >(Ui  lut  dclfiiCLe 
pat  l'auge  du  SeiKncue 
dcuantleruralcm. 
4C'eH,aaltrouué  qu'il» 
aunytut  perdu  Icu 
fvrtc. 


•  Ce*  .  tant   ■  ■'■  «  •  ;  ; 
4e  •  cnacmii  a  efte  iàni 
au  «une  larce  ,  quand  tu 
perle  en  cauiraag  cô 

f  iceax. 

'  H  entend  le  tonneere, 
Apir  iceluy  rené  fray- 
eur 4  clpauuanrement 
l'ilrlef  ennemi. 
(  C'cft  ,  Intel  hoaaeue 
au  Seigneur  par  rvui. 
Ilei  voeui  foui  U  Lajr 
rmfef  Gcet.,il  .  .  ar.Le- 
■  ir.iv.  i. 

k  Vsm  Leuitei  qui  C- 
fiei  contlMMelletnct  au 
1  cmple  d'uelur. 


a'TÎ  '  r  ■  fie  fan  enttnvel 
enraie  nt,  qui  l'cfardoit 
de  dartnir. 

b Lctépt que  -...<-- 
ea  liaffc. 


c  II  aamm*  lerepli  auec 
tacaa:  car  caitima  Ueab 
a  efte  pere,  doquel  ce 
peuple  a  eP.é  cafeadré, 
aufm  lafepb  a  été  tom- 
ateieie  qui  l'a  aourri 
A  entretenu, 
a*  Ont  featt  ri  verta.lari 
q  ru  Ici  ai  milei  a  fec. 
e  Aucuns  entendenr  l'ef 
cla:r  .Ici  ancre*  la  grel 
le.li  declatre  ici  leimer 
Meillei  que  le  Seigneur 
a  !  ..  -  m  en  :       •  " 
I  L»  rnre.pat  liqocltet 
lu  4i  raeae  taa  ».  » 


lITtl      BEI  PUA 

1  O  Dieu  de  Iicoî>,cfux  qui  onc  monte  fur  Ici 
chenaux,'  fe  font  endormis  par  ta  repreheufioo. 
t  Tu  es  terrible,  ic  qui  rcûftcra  »  toyî'ciés  lor» 
ey!  ton  ire. 

9  Tuas  faifl  f  que  le  iugemenc  a  cfté  ouy  du 
ciel:la  terre  en  a  crcmblé.oc  cft  repofée. 

10  (^iiand  Dieu  fc  Icuoit  en  iugemenc, afin  de 
lauucr  cous,  les  débonnaires  de  la  Terre. 

11  Caria  penfée  de  l'homme  feconfeUeraacov: 
ÏC  le  reftedes  cogitations  te  ferôc  lours  defefte. 
il  Vouex,'  it  rcndcià  voftre  Seigneur  Dieu: 
Vous  tous  qui  à  l'entourde  luy  apportez  dom. 
i)  Au  terrible,  St i  iceluy  qui  ode  l'efpnc  des 
pnnces,au  terrible  vers  les' Rois  de  la  Terre. 
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r  u  1 1 

7  M  intrepttione  hvai  dtm  Ittcob  dermitt* 
uerunt  quitjcenderunt  equos. 

8  Tu  terrikilit  es ,  ry  étuis  refipet  tibit  ex 
tune  ira  tut 

9  Ot  calotuditum  fecifli  iudieium  tterr* 
tremuitt(y  quiet,, t. 

10  Cum  estur-eret  in  iudieium  deus ,vt  ftl* 
uosjtceretomnes  tntnfietos  terra 

11  Quonitcoritttiobominis  confitebiturtiki 
Cr  reliqui*  cogitttionisditfejlum  trtt'tiki. 
1 1  y ouete  (yreddite  domino  dtovejhotomni 
qui  in  eiteu  tu  eius  tffirtis  munert: 

Il  Tembili  (f  ci  qui  ti,fert  jkiritum^  frin* 
eipumjterribili  tpud  Ke°es  tara. 

H  E  B.     L  X  X  V  I  I. 


-  de-rtndes  tentttionsJtdrefTe  .„  Seigneur,  «•  m,n/!r.<mt  nue  ptr  U 
t  bénéfices  reeeu^  de  luyftrleftfié,  1  ty  defesoeumes  mer. 


s  frefei'fcnianrs-de, 
reeordtno*  dts 

ueiieujei,  lo  voire  enue%s  fon  penfle'^efi  tffeuri 
en  It  bonté  de  Dieu 
t  Au  maifîrc chantre  pour  Ieduthun  .Pleaume 
d'Alàph 

t— Mcajajf  'Ay  crié  de  ma  voix  au  Seigneur:  de 
ma  voix  ay  crié  i  Dieu  ,  &  il  a  entendu 

j  moy. 

i  l'ayeerché  Dieuau  iour  dema  tri- 
bulaiion  mes  mains  r'tcndues  par  nuict  devant 
luy.&c  n'av  poincefte  deceu.  Mon  amca  refuie  a 
eltre  conloléc. 

4  I'ay  eu  mémoire  de  Dieu,&  ayeu  delecla- 
ciô:&  lenic  luis  excrcité,  Se  môelpriteft  dcfailly 
f  Mes 1  yeux  onc  preuenu  à  vcillcr:i'ay  efté  trou 
blc,4tn'ay  point  parlé. 

6  l'ay  b  pcnle  és  lours  ancicnstSt  ay  eu  mémoire 
les  ans  eterncli. 

T    Etay  de  nuitt  médité  en  mon  catmtc  m'exer 
citoie  U.  purgcoie  mon  el'pric. 

8  Dicudcieclera  il  éternellement,  nemonflre- 
ri  il  plus  quelque  beneuolence? 

9  Ou  en  fin  odera  il  la  mifencorde.dc  généra- 
tion en  génération  * 

10  Ou  Dieu  oubliera  il  faire  mifericorde^  ou 
retiendra  il  fet  mifencordei  en  fon  ire? 
u  Et  l'ay  dit  maintenant  l'ay  commencé  :  celle 
i.t;  la  mutation  de  ladextre  du  fouuerain. 

11  l'ay  eu  fouuen.ince  des  cruures  du  Seigneur: 
car  l'auray  mémoire  de  tei  mcrucilles.dés  le  cô- 
mcnccmenc. 

ij  Etmcditcray  en  toutes  tesocuures:5:m'cxcrci 
teray  en  tes  inuentions. 

14  Ô  Dieu,ta  voieeftau  fainit  :  qui  cft  le  Dieu 
aufsi  grand  que  noftre dieu, 
if  Tues  le  Dieu.quirait  les  mcrueillet.  Tuas 
faift  que  ta  puilTancea  cfté  cogneue  és  peuples. 
16  Tu  as  racheté  ton  peuple  par  ton  bras,lesfilx 
de  lacob  6c  de  '  lofeph. 

n  Les  eaues  t'ont 4  veu,  O  Dieu,  les  eaues  t'ont 
veu.-Scontcrainft.&tles  abyfmes  ont  cité  trou- 
blées. 12  Ilyaeumultitudcdercfonn.inced'ea- 
ues  :  les  nuérs  ont  donné  c  voix.  Car  certes  tes 
flefehes  ;><•.  • -o  ',»  voix  de  ton  tonnoirre  cft  en 
laroue.  19  Tes  efclercs  ont  rcfplendy  au  circuit 
delà  Terrera  Terre  a  cfté  cfmcur.&c  a  tremblé. 
10  Ta  '  voy e  eji  en  la  mer ,  fii.  tes  lentiers  font  en 
plulieurs  eauestic  tes  pas  ne  lerôt  point  cogneut. 
u  Tu  as  mené  ton  peuple  comme  ouailles ,  par 
Itmin  de  Mo^ l'est  d'Aroa. 


r  Infinem fro  ldiihunfftlmus  Jfftfh. 
>   ■  an  1 1 1.   Oce  met  ttl  dommum  eltmtm 
uijtocemettddeum^  inttn 
dit  mibi. 

j  t'ibulttionit  me*  deû 

exnuijt',itmtmbuf  meij  noCie  eontrt  ettm  fj- 
ttan  fum  deaftuj.  Krnuit  cojoltri  tmmt 
met. 

4  Memarfui  dei,ey  dt'.e^ttusfum^  e»tr 
titttuifumtcr  dejecit  fpiritut  meus. 

5  vfntictptucTunt  ri'ilitj oiult  mei,  tutba* 
tus  Jwr*J,y  non  fum  locutus 

6  Ctfftémi  Jiei  tntiquos  :  CT  a-rimw  tternos 
in  mente  lltbui. 

7  ttme!itttusfumnt(lec~mcordemeo,Cr 
e*erciltbtrt(?  Jctpebtm fy.ntum  meum. 
f  tiunquii  m  ttetnum  pi  oiiciet  de  ut ,  tut 
non  tpponet  v;  eompltcitior  fit  tdhucf 

9  ^iut  in  fi  ne  m  mtfci  iiirjitm  futm  tb~ 
feindet  i  fenerttione  m~enerttiontmt 

10  jtul  »bhu:fcetm  mijérm  deui\t  tut  ton 
tinekit  in  ira  Jut  miferieordits  fûts* 

11  F.t  dixitnnnc  t  api  :b te  mutttio  dextr* 
exce'.fi. 

I  î  Memtr  fui  oferum  Jimim',  Omit  me  mer 
fro  tb  imtto  mirabilium  t;ort,m 

I  ï  Et  médita''  ■>  in  omnibus  opertbus  tuis^ 
m  tdinuentionibut  tuis  ereriebar. 
14  Deus  in Jtnïlo  vit  tutfluu  deui  mt-nus 
ftcutdeus  nofieri 

ij  Tu  es  deusquifteis  mirtbilit.'Nottmfe- 
cifii  in  populis  virtutem  tutm: 
l  C  Redemijti  in  lrrtcbio  tuo populum  r»»», 
•>7i<«  Itcob  (j-  hftpb, 

17  Videruntte  tqun  deu  s, vider  uns  te  tqttt, 
&  timuerunf.cr  turkst*  funt  tbifii. 
lt  Multitudofonitus  tqutrumy\ocem  dede. 
runt  nuLes  Etenimj'tgittt:  tut  trtnjeunt^eu 
tonitrui  tui  in  rota. 

19  Museront  cnufctttonei  tu*  erbi  terr*) 
Commolt  rfi  tj-  eontremuit  terrt. 

10  Ir  —f  ri'  trtjyftmitmmm  in  tqnis 
multutej-  rejli'it  tut  ntnco^uojceniur. 

II  Deduxtjli  jicutoues  populum  tmosm.Jm 
mtnu  Alfjl  ej  shton 


DE  «AVIS. 
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rfnbtrtt UfempU i fi rmpr Jim,  Mei/finte de  Dieu,*).! ljmfiat  retitdes  merut,Uesfi,i,„p*r  luy  i 
Ir.rstnceflrest  jf.crribMvutkf.»-  5?  **>  &  v,»?.*.  ' contre  eu*  ,t  6,  tt£~ 

Ut  ,~fesmifer,«rdes  envers  iceux  <=7  h/Lrtm  "udedeU  d^ttrojMeit  ludaejie^dont  rf>J» 
fulituldbien.njmidu  Se:»neur,pétfieur  de  fin  peuple. 


j  jctii.»  *  m.,.,,; 


\»teUetlus„1fip\>. 

,  Ttendite  popu'.e  meus  If^em 
'  mttm  ,  tndiuult  <»r«*  ve» 

*>[lr*mm  verba  oris  mm. 
I  jfperitm  in  ptrdboiis  os 
,.  ^udr propoptiones  nb  initio. 
Quint*  nuiiuimus  &  COinouimul  tt,ey 
pitres  nojlri  ndrrnuernnt  ntb's, 

4  Ko»  fint  oecultMn  IfiUU  torijnienert- 
tlone  tltttu  Harrtntes  Uudes  domni  C 
nirtutes  tin ,  &  mrMiÀ  eius  ijutjeeit- 

5  ïtfufitiéWt  tejiimonium  in  l*cob,Çr  le» 
jtmfn,  ■  in  Ifrdel.Qunnt*  mtndiuit  pâtri- 
gus  nojins  notnfaere  enfiliisfuis, 

6  Vt  c»"i«Jf  irtritfO  tltern  F//y  (fm  nit» 
Icnfar  ey  exur»ent:&  n*m\>uns  pins  fuis . 

7  Vt  fimnt  in  deo  Jpem  fu*m.  &  non  Mi» 
nifitntar  oferum  dci ,  <S  mnndnta  eius  ex» 
uuirmt. 

t  Ktjiantficul  pitres  tut wmtgMWmfr4» 
m*  c7  exuj^erdns.Generatio  t\u*  non  direxit 
cor }uumtcr  —»  eJ>  CWslftW  cum  d'<>  JP'ri' 

tus  nus. 

a  Tilii  Eplrre  m  inlendentes  &  miltentes  *n 
imm,t*»unfi J"nt  m  die  belli. 
ID  TionaijtoJierunt  tefl amentum  iei ti?  in 
levé  tins  noluernnt  nmbultre 
1 1  Et  oi.'.i»  fini  bémtfiBaiwê  tius ,  &■  ml- 
rdbilium  tint  <\un  ojicttdit  eis 
11  lorim pttribus  torumfetit  mirtutlit  in 
terra  jftgjfti,  in  Cdwpa  Ttneos. 
1)  tnterrapH  mire  v  pnduxitets,  &-J>*» 
•  lui»  MMI  ijuafiinvlre 
'  14  Et  Muxit  toi  in  nube  diei,Cr  tôt*  mBe 
in  illuminitione  ignis 

Ij  \nterr-pit  oetl  m  ineremo,  addqud» 
«ill  fC»  relut  in  nbjflh  multn. 
t6  F.t  edoxit  iepttr*t(y  dednxii  t*n 

qudwjiumtn* 

1 7  Et  tptnfuerunt  tdl>uc peectre  e'r.in  ir*m 
C*mcit*uerunt  rxce'.fum  in  imuiuofi. 

18  Et  tenttmttunt  deum  in  cordibus  fuis ,  Vf 
M9nb-t'.4-   ptterent  efeas  enimébusfuis. 

jM.mb.ii.i  £f  mtltlorutifuutde  deo,dixerunt:  mm» 
auid poteiit  deus ptrtre  mtnfim  in  defeito? 
lO  tluonitm pereufsit petr*M,& puxerunt 
*epix,(J-  torrentes  ini<nd*uerunl  :  Xanquid 
(y  ftnem  pilent  dire ,  nutpwe  menfim 
populo  fitof 

|BMJ«.i4.  Jl  U(OiodiuitdominusCriipuUtt&iinii 
■.mk.u.7.   tetenfns  ejl  in  lecti ,  (J-  hm  tjcendil  in 

Ifitd 

il  Quia  noucredidirunt  in  ieo,nec fptrtue» 
ruHt^nfdlutdri  eius 

J)  Etnandluit  nubibus  defuper,  £ri*nu*l 
nptruit. 

14  Etpluit  iSismtnn*  td  mtnduCJndum, 
C*  p&ntm  t*i\i  dédit  eit. 
ly  Pdjirm  tfMrWorui»  ndnduetuit  honto%ci» 
fWi*  wj/îr  r (  <  in  -       . .l 'i;  .. . 


t  Clr«.'! 
(■•••■4  1  ' 
«E»o  •)■  "i 
*  •♦-■»•»■»• 
liombr  4. 
I4Deu.i  H- 
*«.;;  Noh 

r».<«4  ;»• 

iCer.i*  i. 
|Exe.i-*.<. 

rff'»s-»'- 

HP  n.<- 


lap  i« 

9  l.Cvr.io  S 


i  "  Mafchil  d'ACipli.  •  vojei  U  Miftbil. 

Pfr4u.  }i.  L'iuihcur  4e 
,  .  ce  I'ic4jmc  Itloa  plw- 

On  peuple  cnccHchmi  loy:cnclinci  i,rv.,  <u  H«.-  ,-.<  t-r«- 
voître  errillcci  rirolles  de  nu  bou-  »»M«i»cti«iin^nciU 

...  \         .  s     «     i  marlieUaunl.leioya» 

cIsc  1  ouurirjy  m»  boucheen   pjrabo*  metOantuaiuiic. 
les:  ieparlcnv  propos  olilcurs    de» le  *  c'«* u P>.oie  Jel'i» 
e  /  r     r  theor  «lu  Cl44umc.  Ot 

commencement.  puitminit  Lnr,i]ii 

»  Ouantes  srJndtscSofet  nom  anons  oo\  ,&lcs  >e»ai»ui« U««ati«t4e 

3  ^ —  ^  t__  '    MMklIMi  «u«  ce  *noile 

auoDk  cogacue5:K  noz  perts  uoiis  les  ont  raconv  ^TÂiîâaw i*Blcrl 

{îukf  n-ontpointefté  celée»  a  leur,  fili,  en  la  ^^Vj.":"''." 
gencratiô  aduenir.  En  racôpunc  les  louanges  du  h  uei  choiii  <jui  feu 
be1gr>r1*faforce,!iresrn,ruc1.ie!(qu.laf„«.  -^hjpg-j 

5  Ec  il  a litlcieé  le celmuignagc  en  lacob '  ta»  t*  ilb  4«l«irc  tftra  H 
mis  la  lov  en  lfrael.Ouan  tes  erandes  thofci  il  a  Ditu.c  lu»».*  •«  n 
commande  a  noiperc»,pour  les  douera  cognoi 

lire  a  leurs  enfani. 

6  Afin  que  la  gcsieracion  à  ven'r  lecognoiffc. 
tes  fili  cjui  nailtronc,ot  l'ourdron'-ic  le  ricompre 
ront  aulsialeurslili.  7  Afin  qu'il/ mecccnc  leur 
tfpcrancccn  Dieu,cjcqu*ilinoublient  point  Ici 
«ruures  de  Dieu  s  6;  qu'ilz  cnquicrent  les  com- 
mandemens.  8  Etqu'rli  ne  fuient  point  fair»  co- 
rne leurs  percs,  generat.on  mauua.fe  &  rebelle.  ^ '^T,cTv!'J- 
Gencrati on  laquelle  n'a  poincdrclié  l'oncaur,  iftUaiiocia«p4a  s»4lii 
Se  fon  efpns  n'a  point  efte  ridelle  à  Dieu. 

9  •  Les  rit  d'fcphraim  -.endans  t/tinnsde  l  are 
onttoumé  ledozau  tour  de  U  u  bataille. 

10  Hz  n'ose  point  gerdé  i'allicncc  de  DicuttVc 
n'ont  poinc  voulu cntminer en  fa  loy.  it  fctont  nio« «a tnmnhtml» «*■ 
oublié  fes  b.c»  Faicts  U  fes  merueilics.  qu'il  leur  ^SmT^élSt, 


mm  q«t  U  Sngocui  » 
(àttXe  411er  icellc. 

I  11  tnicqd  p4'  U  nom 

II  |  pl  tairo  loi"  Ifr.tct, 
ni4u  il  n»me  fci'nra-.at 
CfjfJMM  *4iheu'  *(  eap_i- 


auoitmonfSre.il  Hafaiît  merueilics  detijt  leurs  ,„,,„,, -..A  liua.  iff« 
pere.cn  la  terred'Egypte.au  cliamp  de :  Tinew.  ffigffîEg* 
ij  II  J  diuila  la  mer ,  K  Icsmena.icarrcfla  les  ca-  a Cct'fo r>pa>nc  4  U  bt 
nés  comme  en  vne  bouteille.  14  fct*ks  mena  u.i;.icift4clco«u« 
parla  nuec  de  loursci  toute  la  nuicr  parla  lumiè- 
re du  feu.  if  11  s  rompit  la  pierre  au  dtfcrr,i»:  lts 
abrcuui.comme  cd  vn  gnnd  abylme. 

16  Ecil  feitfaillirl'eaucdelipicrrcsocfcitfaillir 
l'cauc  comme  riuieres. 

17  Et  encorcs  ilz  n'ont  point  celle  dépêcher  co- 
tre luysili  oneprouoqué  a  ire  le  fouueram,ni  lied 
fanseaue.il  *  Etonc  tente  Dieu  en  leurs  cours, 
1  pourdemander  viandes  à  leurs ames. 

./Et  ib  '  ont  mal  parle  de  Dieu  :  ilz  ont  did>  ^^.T 
Dieu  no'  pourra  il  appareiller  la  table  au  delertf  kln,  jtrtM4jn*lls  ne 
20  Car  il  a  frappé  la  pierre.ldc.  caue,  ont  couru  «^^^ 
ic  les  ruiflcauxont  failly  en  abondance. Pourra  il  gj^jj,  „4n,ic,  qu'ils  | 
donner  du  patn.ou  appareiller  la  table  à  fon  peu-  at»iÙojf«,enon4jii'il» 

..''*'  le  «ifftMpai  e^ptritet. 

pic:  voila  eomoieiH  il»  on» 

ii  *  Pnurccltecaufele  Seigneur  a  ouy.V  a  dine-  ,;tm;  incu  viUn.erfi. 
résîc  le  feu  s'eft  allumé  en  I.cot>,K  Ht*  cft  mon-  '^^fg-JZ 
tcecnlfrael.  c'e.tmd  i..Ub-«e»»- 

«  Car  •lts.  ot  pointera,  en  Dieu,'  îenot  point  ^*^gSff 

ffpcrc  m  fon  falucaîrr.  ^     ,|,  flt  fe  pouuoycntner 

ij  Et  il  commanda  au  nu«s  dVnTiaulc:  6c  ouurit  ^u.jHe-rbl|| 


i  I.o'»  €|u'''i  neman»e- 
renl  »e  ta  cfiiif  ,ne  fe  e« 
tervlanl  de  U.mc'na  ont 


les  pora-s  du  Ciel. 


ladupain  tel  »ltie  fes  a 


.A  Et  leur  »  pleut  Manne  pour  minger,  fit  leur  A*tr.  rf  ■♦oiïàerotfi 

.  ,  r,    f*.  a        1  n  i  allca :r<juanj  ill  i 

donna  le  pain  du  Ciel.  mufti* 
U  L'homme  mangea  le  paindes  "  Ai»gei:iî  leur 
enuoya  viandtscnaboadar.ee. 


"  A  igauoia  lart  qu'il 
<ei>t  cnioradcicailic' 


D  E  t 

fie 


•  C'eftaicauair  dei  ci 
lllei. 


f  II  deCcouHrc  lenr  tijr- 
p  J>rlfi*i<Jifaat|i|u'itf  ne 
rccugnuiliaat  la  licucll- 
cence  du  ârigaeur,quc 
aie  langue  &  de  bouctic. 


qlll  regarda  l'ellai  de 
celte  vie  [rrreltrc;laqllc 
P-uTe  comme  vu  »enl  :  3c 
cilucpatrcc,  ne  retourne 
plui  en  Tua  citai  précè- 
dent pounitioy  ceux  la 
arjiilcnr  de  ce  lieu  qui 
eu  colligem  que/ln  a- 
nitt  dei  tfclpaiîci  neap 
paroiilcnl  aufc  hummci 
ejr  vulauuicra. 


r  Ou  leur  bercail. 


fCel»  Ejrrptrirar  let  E- 

gyplleuiioutyflhtde 

Ckaut. 


tOtt.rn  fa  fainâe  entrée 
Il  ente .1  la  trrte  de  Cha 
oaau.ou  i!  le  conduilîi. 


ii  II"  -r..t:  ";■  or-  .  le  "  vent  de  MiJy  du  Cic 
amena  par  fa  force  le  vent  de  Midy. 
17  Et  pleut  lur  eux  •  de  la  chair  comme  pouidic: 
fie  volailles  emplumécs ,  comme  le  fablon  de  la 
mer.  iK  Et  ilzchcurcntau  milieu  de  leurs  pauiN 
Jons.a  l'cntour  de  leurs  tabernacles. 
19  Ht  il*  en  niangcrcnt.ie  furent  trop  faoulez,  fie 
leur  amena  leur  dcfinils  n'ont  point  elle  pnuez 
de  leurdeûr.  jo  "Leurs  viandes  clloieut  ciicu» 
rcs  en  leur  bouche. 

Ji  Et  l'ire  de  Dieu  eft  montre  fur  eux. Et  il  occit 
les  grandi  d'entre  ruxtfic  empcfcha  les  clleuz  d'1- 
fracl.  31  lli  onccncorcs  en  coûtes  ces  choies  pé- 
ché: ce  n'ont  point  creu  en  Tes  merueillcs. 
}j  Et  leurs  sours  ont  dctailly  en  vanne  :  fie  leurs 
ans  halliucmcnt. 

34-  Ç^_uand  il  les  mettoit  à  mort,  ils  le  queroienc: 
fie  rctournoie:t,£evenoiêc  à  luy  au  poinct  du  iour. 
3J  Et  ont  eu  mémoire  qucDieu  eft  leuradiutcur: 
fie  que  le  liaule  Dieu  eft  leur  rédempteur. 
36  EtiU  l'ont  aymé  en  leur  r  boucheimais  il  luy 
ontmenty  de  leur  langue. 
J7  Car  leur  cotur  n'eltoit  point  droift  enucrsluy  : 
fie  n'ont  pas  efté  trouucz  fidèles  en  fon  alliance. 

38  Mais  il  eft  milcricordieux ,  fie  aura  mercy  de 
leurs  pechcz:Se  ne  les  dcltruyra  point: Lt  il  a  fou- 
uent  aduife  dedcltojrnerlon  ire:  fie  n'a  point  cf- 
meu  toute  Ion  ire. 

39  1 1  a  eu  l'ouucnance  qu'ilz  font  1  chair:  vét  qui 
pafle  fie  ne  retourne  point. 
43  (puantes  fois  l'ont  ils  irrité  au  dcferr,4e  l'onc 
prouoqué  a  ire  au  lieu  fec: 
41  Et  le  l'on:  tournez  ,  fie  ont  tenté  Dieu:  fieonc 
prouoqué  à  ire  le  l'aincl  d'ifracl. 
41  Hz  n'ont  point  cufouucnancc  de  jfa  main ,  au 
iour  qu'il  les  a  rachetés  de  la  main  de  ccluyqui 
les  croubloiE. 

43  Comme  il  a  mis  fes  lignes  en  Egypte,  fie fes 
faicrzmcrucillcux  au  champ, de  Tarieos. 

44  Et"aconiicrty  leurs  lleuucs.fie  leurs  pluyes 
en  fang:i  tin  qu'ilz  ne  beuflent. 

4'  11  't  enuoya  fur  eux  des  mouches  qui  les  ont 
mangcz:éV:  raines  qui  les  ont  dcftruicu. 

46  Et    donna  leurs  fruiétz  à  la  chcnillc:je  leurs 
labeurs  à  la  Sauterelle. 

47  Et  i'îgaSé  leurs  vignes  par  grefle:  fie  leurs 
«îeuricrs  par  la  bruync. 

4?  Et  il  bailla  leurs  beftes  à  la  greflc.fielcurpof- 
fclsionau  feu. 

4 y  11  enuoya  fur  eux  l'ire  de  fon  indignation  ,5c 
irc.K  tribuUciô:r;«.i';ini  les  exploits  parles  mau 
uais  anges. 

Jo  H  a  raiet  voycau  fcntlcrdc  fon  irc.il  n'a  point 
efpargné  mettre  i  mort  leur'  vie:  fie  a  encloi 
leurs  belles  en  la  mort. 

fi  "Et  frappa  tout  premier  nay  en  la  terre  d'E- 
gy  ptc.cr  les  prémices  de  tous  leurs  labeurs  aux 
tabernacles  de  '  Cham. 

fi  Et  'T  en  a  tiré  fon  peuple  dehors  comme  ou- 
ailles: fie  les  a  menez  au  defert  comme  vn  troup- 
peaa.  jt  Et  il  les  a  menez  en  cfperancc,!  fie  n'ont 
pascraint:fie  la  mera  couuert  leurs  ennemis. 
f4  Et  les  a  menez  en  la  montagne  '  delà  fin£ri&- 
cation, la  montagne  que  la  dextre  a  acquife. 
Jf  Et  "  il  a  defchairé  les  gens  dedeuant  leur  fa- 
ce:S£  en  fort  leur  à  diitribué  la  terre ,  autc  le  cor- 
deau de  diltribation.  E  t  a  faiû  habiter  en  Iturs  ta 
kcrnac,cs,lis  lignées  dMl'rdcl. 


P  S  E  A  v  M  t  g. 

16  Trarrfiulit  dnflruniitcaU,(yindaxit  in  10  No:»», 
■nrttultjma  jffbrkum.  ''• 
27  kt{4uitji.pertujîcutf>uluer:m  carne/, 
CS'ftCut  menant  marié  \atulld  fermât  a. 
ai*  Et  cccidcrunt  :n  rr. ni )o  c ejtr 01  urn  coiuutt 
crcatabernacula  corum. 
îj»  Et  manducauttunl  (y  fiturati  funt  ni' 
»iitt  tjr  dtftdtrium  corum  attulit  cir-.no  Junt 
jraudat:  à  drfiderh  Juo.  "  *>»•'  I 

JO  MbrKejcn  corum  étant  in  arc ifforumi 
Cr  i'*  dei  "Jceudit  jufer  tas. 
31  Et  occidit  f  infect  coi  um,  (f  elaici  IJrael 
iff-ediuit. 

31  Inowinibtahii pfccdttrunt  adhuc,  <y  ni 
trcd.deruKtin  mitabilibw  t. tu. 
Si  Ltdcftiaunt  m  **nitjtedieJtoruxl  «j,- 
tnnieorumcum  frflimtione. 

34  Cum  occident  eoJtqu*rcl*nt  eHm^  re 
ucilelsnlut,  (y  diluculoYtnicbmit  sdeum. 

35  U  lemensçrati  Junt  tjnia  deui  adiutor  cfl 
eotum^  detu  txtelftu  redemptor  totum  ejf. 

3  6  Et  Ailaftt  tint  tunt  in  art  Juo  t  ej-  lingut 
Jui  mtmtiù  Junt  ti. 

37  Cor  dntem  corum  nottat  reaum  cumto, 
necjiJilti  hibtlijwit  in  tejltmcnlo  cita. 
3S  Ijife  dulem  tji  mij'ecicon,  cj-  yroyitius  jict 
ftct*txuorumt(~  non  difîerdet  ns.tt  abun' 
dattit  M  duerteret  iram  Judrnt  ty  non  act.cn* 
d:t0milC7n  ndm Judtn. 
j9  Et  rccoiddtui  eji  quia,  euro  funt ,  Jpiritm 
\admt  çy  non  rtditns. 
40  S^uottcns  exacerbautrunt  cum  in  dejèr» 
totin  tram  concttducrunt  cum  in  inanuojç. 

4  I  l:A  tonuerfijuntey  tintauiiunt  dtum}ej* 
JdnUuM  IJrdtl  tXdCcrbduerunt. 
42  "Xonjnnt  rnirddti  manui  citu ,  die  cjual 
rtdcmit  eu  de  manu  iribulat.tit. 
4  î  Stcu:  fvjuit  m  ^t'efypiojigna fuat  (y  fro 
digi.i Jùa  in  camfo  Tancot. 

44  Etc9nucrtitinfanguincmjhiminaenul  PfciajIajLj 
Cr  tntbr.s  corum  nc-biberent. 
4;  MiJ'tt  tncoicynomyiam  (y  comcdil  toi; 
ty  rjn*mto-  d.jfcerdjdit  cos. 

46  rndcdil  <r*ji»i Jf  ticlm  corum t  ryl*bo> 
rcs  evuta  lozuptt. 

47  Et  occidit  inçramline  vincac  corum>  (p- 
moros  corum  in  fruina. 

48  Ettradidit  grandim  iumentaeorumtcy  *'?■'»■>*• 
iiyfijiioncm  corum  igni. 
4y  Mtjit  in  cos  ita»  intlignationii  fuatindi 
gnattonem  ry  iramty  mbulatiancm  t  im» 
mijiioncs pcraartlot  '.matoj. 

50  t'iamjccit  Jtmitx  ira  Jutt  non  fepercit  i 
morte  animarum  corum.  v  iumenta  corum 
iu  morte  çondiijtt. 

jl  Et  fercupitomne frimogtnitum  in  terra  ,ctxo.t\.t$ 
-f'K'C'  t  /T'm'/"«'  omnii  laboru coruint*'  tk.t'i.i*. 
bernaculii  C'bdm. 

51  Et  dbjlulitjicut  eues  foputum  fuum  cy 
pcrduxtt  COI  tanejuam  gregem  indéfini.  »7-Si«.iJ.»l 
jj  Et  deduxit  i»  in /j'fjCr  non  timuirusjO" 
inimiios  corum  opcruit  mart. 
54  Et  indnxtt  cos  in  montem  Jdndftcationis 
Jux:montcm  quem  dtqu  jiwt  dextera  tins.  * 
jj  Et cieiit àjact corum  rentet  (y  firttdiui  '•l«Cfl»7. 
fit  cil  ter  r  dm  1,1  ftuùoJo  difinbutionit.  Et  h* 
bitdrcfecii  intabernaculu  corum ,  fibul  I* 
fia* 


M.£lLO.I«.l| 

Prr*.i«j.j«. 
Si y.  >6.  fa 
1  f.Exo.y.aiy. 


DE  DAVID. 


j<  tittHtaairmt''*'  txacerbtuerunt deum 

tjfrtjiim,&'  lejUmonia  eius  non  cnjiodierût 

j7  U  aurneruntje  tty  non  ferututrunt  pat 

s4„m:qitemadmodum patres  ..•»<«,  «mucrjl 

lmnt  •<•  arcum  prauum. 

.%  in  ira**  concitnurrtnt  tu  in  coHtbusfuis, 

ty  tnfcuiptilibus  fuis  ad  xmulatitntm  eum 

pro-iocauerunt 

JO  fudiuit  déni  &  forçait ,  if  ni  nibi'.um 
+nMP-  rrftgt  vnlJr  Ifimi 

*  60  f->  nfulu  tabernaculum  .  'o.. taberm  • 

lunt  juutn  161  babitamt  in  Ijotninibus 
il  Et  tradidit  m  captiuitaxem  virtutem  f 
tutu  cy !'-'■-  ■'  itudinem  eorum  ni  manus  /« 
ninstci. 

tl  £1  eoMÏu/î»  ingtadiopopulum fuum ,  & 

bstreditatem  Juam  Jj>re>»;r. 

4  3  lune nti forum  lomedit iffti» ,&  virvjnes 

corum  non  funt  lamentât*. 

6+  iacerdotes  eorum  ingladiocecidcrunt/y 

vtdux  eorum  nonplorabantur. 

Etexcitatul  ejltauquamdormiens  domi- 
nusttanquam  puent  crapulatut  à  vtno. 

«  Etpercujlit  inimicoi  Jitii  in  pojiirior*t 
tpprobrium  Jèmpilernum  dédit  illis. 

tt  tl  repulit  tabernaculum  lofcpb  t(y  tri* 

hum  Eplirem  no»  elegit. 

48  Sedctegttribum  luda}montem  Sionque 

dilexit. 

f,->  Et  adijicauitfieut  vnkvnii  fancVfcium 
fuumjn  lirra  quant  fundauit  in  fecula. 
ttmn'të  7°  ElelegitDautdftruumJuum,  ryjufiu' 
1.  iA*f-1-*-  hteumdegregibusouium^epipfatantesac 
répit  tum. 

,",!.  »«Ji    71  Pajcerelacolferuumfuum^lfraslb*' 

M'  reditatem  fuam. 

71  Et  punit  eos  in  inntxentia  cordis  fui,(yim 
snteUectilus  manuum fuarum  deduxit  eos. 


54  Vais  ils  ont  tenté  Kpro«oque[i  ire'leDicu 
fouucrain.'ic  n  on;  point  garde  Ici  tcfmoigti.ii;cs. 
f7  Ec  ils  fcfoncdeiiourncï  ,  U  n'ont  poinc  gardé 
l'allunccuinlï comme  leurs  pcrci.ils  ont  cité  cô 
uertiscn  mauuais  u  ire.  >S  Us  l'ont  prouoqué à 
ire  en  leurs  temples,"  és  nioi)taigncs,&  l'ont  pro 
uoCiiué  a  lalouzic  par  leurs  idoles 

59  D  icu  l'a  ouy.ic  l'a  dcfprifc:^  a  mys  du  touc  4 
ne»  luaël. 

60  Et"  j!  i  débouté  le  tabernacle  de  r  Silo.fon 
tabernacle  auquel  il  auoit  habité  entre  les  hom- 
mes. 

6 1;  Et  il  a  baillé  leur  *  force  en  cap-.iuité  :  fc  leur 
bcauci  entre  les  mains  de  l'cnuemy. 

61  Etàcndosfon  peuple  eu  glaiac ,  K  dcfprifé 
Ion  héritage. 

61  Le  "  feu  âdcuoré  leurs  iouuenccaux:âC  leurs 
vierges  n'ont  point  eltc  l'amentccs. 
64  Leurs  pitres  ont  elle  occis  de  glaïue:  U  leurs 
vefues  n'eltoient  point  plorees. 
6t  Et  le  Seigneur  s'cll  cfueillé  comme  dormant, 
comme  vn  puillantcnyuré  devin. 

66  Et  à  frappé  les  ennemis  és  parties 'de  derric- 
rciiclcur  a  donné  opprobre  qui  durera  toufiours. 

67  Et  a  bb  débouté  le  tabcraaclc  de  lolcphitt.  n'a 
pas'eflcu  la  lignée  d'fcphraim. 

68  Mais  il  a  ellcu  la  lignée  de  Iuda.la  n.oncigne 
de  Sion, laquelle  il  a  ay mec. 

69  Et  a  édifié  Ion  laindt  lieu,c*>nic  la  Licorne  en 
la  ;errc,laqucllc  lia  fonde  es  ficelés. 

70  Etaefleu  Dauid  ion  l'eiuittur,"' it  l'a ' c  prît 
des  trouppcauxdcs  ouailles:  &  l'a  prins  fuyuant 
les  ouailles  prcignantes. 

71  Pour  "  pailircfon  feruitcur  Iacob,&  Ifracl  fô 
httitage. 

7"!fEt  les  a  repeui  félon  l'innocence  de  fon  cerur: 
^  les  a  menez  lclonrcnccndcincn^de  l'es  mains. 


u  Qttî  renuerfe  'Je  To«t 
ou'u  ne  peut  111er  «irolt 
k  Autel»  dtkfie*  ci  n\9n 


y  Voyti  Jt  Sil  >,i  Stojrl. 
IU  regard  i  iVch«  de 
l'alliance,  <]iu  fur  pria- 
fa  par  Ici  l-nilif*i>>»«lii 
irmpi  t|ti'cllc  cftoii  en 
Sala. 

I  C'cfl/on  --ri 
le  le»  PmliMi»  [•  Indrti» 
&  uilrcnt  au  temple  de 
laiton  leur  dlCH. 
aa  1 1  entend  par  le  feu 
l'ire  deDleu.C'ar  il»  tû- 
berent  eu  la  bataille  tuf 
cjtiei  atreate  mille  de 
leur»  |ct  d'elitc.Va)  ce. 

bb  11  n  avuulu  e|U«  foa 
aiche  &  100  fanCtilairc 
fud  en  fcpLraini  comme 
au  l'arauatir,  ami  côu-aat 
da  ia  mettre  an,  U  »■■■ 
t-nna.de  Slun. 


ccDa  iid  elloft  auparar 
Haut  pafteilr  de  bcltes 
•V  le  Seigneur  l'a  laice 
pafteut  de  lou  fcHj4c. 


P  S  E  A  V  M  E       L  X*  V  l  1 1.      H  E  B. 


L  X  X  I  X. 


1  Çomplninttfuy  U  pollution  du  feruice  de  Dieu  (  fjr  truautc  exercée  fur  Jinptuple.  5  Prarrc 
pour  obtenir  Jetours  <y  vengeante  deijnnemu:  S  anec  humble itnfejuon  (y  oral» 
ion  pour  le  1  ptd>e\,  Il  (y  action  degracej. 


Pfalmuj  .Afapb. 

Dlus  vénérant  génies  in  bxreditxtem 
taraud  1po\luerunt  tet.plum  Jantium 
tuumtpojuerunt  lerujalem  in  pjmw 
rum  cnjlodiam. 
1  Pofuerunt  morticma  fei  uorum  tuorum  c 
fiai  volatilibus  cttli farnes janciorum  tuoru 
beftm  terru 

3  Efiuderunt  I  m;  uinem  ipfornm  tanguant 
aquam  in  eircuitu  lei  ufalem^fj-  no  erat  qui 
fepeliret.  4  Faili  fumus  opprobriu  vicinit  rro» 
prutfubjannatio  CT  tSujio  iis  qui  in  eircuitu 

nojlrofnnt. 

y  Vfqnequo  domine  irafeeru  infinem^accen»  - 
deturxelitl  ignu  \eliis  tuusf 
•  lert.ta.it  6  t.jfunde  iram  tua  intentes  qux  te  ntn  »o» 
ueruntjC^  in  re&nd  1ttx  nomen  tuum  non  in* 

MSCaMKI  une. 

7  Siuix  comticruHt  ltcob,(y  locum  eins  de  • 
*l£k*».f.  Jolauaunt. 

S  M> memintrii s'mîqnitatum  nojiraruni  an 
tiquarum  t 'cito  anticipent  nos  mijericordi* 
tux,quta paupnes fatii  j'umust  nimis. 


1  *  Pfcaume  d'Afaph. 

ODieu,  les  gens  font  venus  en  ton  fc  hérita- 
ge,!!! ont  poilu  ton  funt  temple  :  i!z  ont 
nus  Ierufalem  comme  vn  lieu  ou  on  garde 
les  pommes. 
1  IU  ont  mis  les  corps  morts  de  tes  feruiteurs 
pour  viâdes  aux  oy  féaux  du  cic.icr  la  chair  de  tes 
faincts  au  befles  de  la  terre. 
>  Ha  ontefpandu  lcfang  d'iceux:côme  eau  à  l'en 
lourde  IcrufalêtSC n'y  auoitquilcs  enfcuelifi. 

4  c  Noqj  auons  cfté  faiftz  en  opprobre  à  noz 
voiûns:(7  en  moquerie  illufaon  »  ceux  qui  lont 
à  l'cntour  de  nous. 

5  Seigneur ,  lufques  à  quand  feras  tu  courroucé 
fans  ceflèiSC  fera  ton  zele cnfîammé comme  icr 

6  1  Elpand  ton  ire  fur  les  gens  lciquelles  ne  t'ont 
point  cognu,6C  fur  les  Rsyaumcs  qui  n'ont  point 
inuoqué  ton  Nom. 

7  Car  d  ilz  ontdcuoré  Tacob  :  ic  ont  defolé fon 
lieu,  t  -  N'aye  poiocfcuuemncc  denoa  iniqui- 
tn  anciennes  :  q;  e  tes  n  i  e-  u-urdis  l'aduencent 
tod  en  nous,car  tous  fun. mes  intruciilcufcn:crit 
deuenus  pauurcs. 


a  Cr  Pfeaame  a  efte'lf iil 

a  caiif*  de  l'humble 
perfcelition  cjue  D»e« 
cmtoya  fat  fui  peuple, 
il  eft  incertal  fi  e'cfl  par 
1     ■  ...i:  par 

Antiodius. 

bEnlnufalcai  ta  fam- 
At  cité. 


c  tel  peuple!  eirconuol 
fin*  idolâtre»  l*c  funt  ne 
mci  de  nom  »  i  caufe  tj 
huit»  auiont  .loftie  hâce 
calo).&  cependant  tu 
prrmtttoi»  ijuc  lal'uuul 
alti(ea. 


d  Cerle  raifon  monflre 
(toc  la  prière  eunteunt 
au  jirecedcnl  ver  eft  £ai- 
rte  pourlebi:  5f  pu»  de 
l'Ef-l  r  t  ■  ,a\-  nin  pour  au- 
tant a^cAlo  1  de  cl-aii . 


L  I  T  I  1     Bit  PIEATMES 


...   _  •  'O  Dieu  aoftrc  fauueur  ayde  nous  ;  &  pour 

•  L  A: «Are  aux  Ht  b. dit,  ,      •  ki  c  j  i 

«jtu  itfu chriâ ctU    «  gloire  de  ion  Nom  ,  Seigneur,  dchurc  nous, 


U  pour  ion  Nom  ayemercy  de  no*  péchez. 
10  Afin  que  parauemure  ils  ne  dilenc  entre  les 


gloire  |r  IpUndear'du 
*-ere,par  Icql  «oui  luy 

fourni»!  .'eï'l-j^o,;.      "  '    -~y~  i™  r       "       -  p  " — "  "- 

■aipeuôi  noidcmantici  gens,  ou  cft  leur  Dicu:6t  que  les  nations  deuac 

«eiuy.fcio'y  apo.oci"-  noi  veux  eu  ayeut  coenoillance. 

tre  as  tout  kcicl  que  J               J            o      ,         _                     .  - 

■matai*»*  meure  en  a-  u  La  vtngcar.ee  du  lang  de  tes  feruitcurs  qui  elt 

mm  pour  tout  rfconti-  efpandu.Lc  Btmillcmcnt  de  ceux  qui  fonevenua 

lict,iiue  ce  (luy  la.  Four  T 9            *  * 

«c  ce  peuple  anciéa  bô  pnionBiers,tntrc  deuanttoy. 

eiroit;pr»p«feiceluy.iu  f,  Selon  la  grandeur  de  ca  puiflance.poficdc  Ici 

père,  fou»  le  nom  de  u  ,                  ■  r           ■  j 

gioirc.feio.U  cognuif-  nls  de  ceux  qui  loncmisamorc 


lance  obUtuc  qu'il  en 
auoit  pour  Ion. 
t  il  une  .lue  Ici  (cm  ne 
ayeut  point  uccalion  Je 
fc  moque  i  d'eu»»  en  ce 
qu'il  ont  mu  leur  rian 
se  en  Dicu.conimc  elt 
•lift  lui  vcrf.i  4 
g  Voyey  de  l'imprecmo 
Se  Uclir  Je  vcogeai.ee  cô 
lté  oui  enueum  Pie.  si. 
4  &  PTcau,fS  .6. 
a  C'cit.idiuoignage.oa 
c'cH  cjiucaceaicmd'vil 
t  ii  :  Ec  mélodie  Tou- 
cha.it  su  i  i.i  i:-.;  i 
fui  1  te.  60.  Ce  l'ieiumc 
cft         en  t  j  ■  ■  ■  .  dci 
du  lignée»  aprei  que  le 
royaume  d'IlracTtat  dif 
lipé  &  rume. 
k  li  entend  fous  le  ntoi 
dt  lulcpti  Ici  dix  ligne* 
es  du  royaume  d'il ra  1 
ayant  rfgardl  tphraim 
tu  iluJiÛ  lofeph,  de  la 
lignée  duaucl  aftoit  le- 
io»oi,  {>n  diuifa  le  roy- 
aume un  tep»  ue  koboi, 
fait  de  Silo  mon, cV  lut  le 
premier  royfiir  Icfdi&c» 
lignées. 

c  Ceci  le  rapporte  i  l*ar 
chc  du  propitiatoire, on 
Dieu  miBifeftoit  Ci  pi  e- 
fence  &  fa  faucura  ion 

peuple. 

d  11  entcJ  par  cet  manie 

ici  de  i  :  -'  ,  ;  .  côc  mili- 
té da  toimct  &  a'flifiii, 
e  MiiUe  toy  l'auorable. 
i  1 1  entend  fo»  peuple 
««'il  a  dehuré  d'£e.ypie 
tt  l'accroiflement  d'ice* 
luy  en  U  terre  de  Cha- 
naan. 

g  Les  liabiumdr  la  ter- 
re de  Clianaâ,  pour  y  lo 
ger  ion  peuple  que  tu  y 
a*  fiante  Or  compile  il 
ton  peuple  &  l'Eglifc  de 


il  tt  rend  a  no*1  voiûns  fept  fois  au  double  en 
leur  Icin,  leur  opprobre  ,  o  Seigneur  lequel  ils 
c'ont  reproché. 

1 4  Mais  nous  qui  femmes  t»  peup.e:6c  les  ouail 
les  de  ta  palture.nous  te  louerons  cicrnellciucnc. 
U  Nous  toaooccroxii  ta  loucngc  de  génération 
en  génération. 


9  lAditàum  nos  dtuî  f*Iutar;j  noffrr  j  ey  fro 
ptr>  ^Iutia  ucmtun  lui  domine  liber*  nus:  (jr 
fropitiuXtfio feiCiiis  nojitts  profter  nomem 
ttium.  lo  Kejorte  dicant  »n  ^tnt.Lus  ■  vbi 
ejt  deus  eori.m  *  (j-  imme}té.t  in  n*tionibn$ 
cortm  ocutit  m^tnsi  \ltio  Utn^umis  jtruotm 
tubYuntflui  tjjujvs  tjt:  1 1  lmrue*t  m  tÔjjf* 
ciu  tUQjtcn.tîus  coiMfcditorumiJetundû  m** 
fnitudincm  ùr*iitj  I*i  poJiidcjUto*  mvttiji* 
çttotum. 

Il|  tt  redde xicinis  n',jUis  jtftuplum  infinm 
cot umtimpTof>n-4ttm  s  .  .^..^^  eAftoLr»* 
vcrunttibt  domine. 

13  Not  Mutem  fcpulustuus  £r  ouespéfcuét 
lujt^onjitcbiMur  tibi  tn  Jcculum. 

14  Ingenctmtionem  ty  gcna&t,<,,ncmt*nnmn 
tlxbn*uS  Uudtto  tujtu. 
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a.  l;  JftétçU  ortifondu  peuple jîddc  6  pxr  vu  rccittsnt  des  m**x  <\ue  des  biens  par  le  Seigneur  iopfert\ 
aux  pères  anciens tden*andt  uViW*ifKr,9  Jous  alle^êr ie  tPmp+TéM  le  peuple  d iji mel l't^l/Je  de  Dieu 
À  vnevijjie^apei par  l'ennemy  ly  Promet  confiante  obetjfànce. 


Au  maiftrechantre.cn  Sofannim  *  Edutli 
d'Afaph  Picaume. 


Pafteur  d'Ifrael/ntcndzitoy  qui  mènes 
loicph  b  côme  vnc  ouaillc.  '1  oy  qui  te 
a  ficdz  fur  les  *  cherubinsffois  mamfeAc 
deuanc  fcphrain^BtniamnijO.  Manafie. 
}  Excise  ta  puiiTanccfo:  vien:  afin  e^uc  tu  nous 
fauue. 

4  O  Dicu^onucrtisnousj&imonftretaface,©: 
nous  ferons  ùuucz. 

5  .Veigncur.Dicu  des  armées,  iufques  à  quand  fc 
ras  eu  courroucé  lur  forailon  de  ton  feruieeur. 

6  Nous  repaieras  tu  de  paio  de  larmesrk  nous 
donneras  tu  bxeuuagc  eu  larmes  en  :  ;  ;  mefu- 
re- 

7  Tu  nous  as  mis  en  contradiction  à  nox  voi- 
finstSc  no*  ennemis  le  font  mccquci  de  nous. 

8  O  Dieu  des  armées  conuertis  nous:  6c  e  noo- 
ftre  ca  face,^.  nous  ferons  fauucz. 

9  Tuas  tranfportc  la  *  vigne  d'Egypte;  c  tuas 

D.euivne  vignètainn   JC„^  (,ors  |cs  pCDS,SC  fl  Vit  plantée, 
«ju  en  philieur»  autrei  . .  _  , **.  j    «         j  r 

liem  en  I  Efc  iture,iy- 


io  Tuas  cfié  le  conducteur  de  ion  chemin  de- 


fiirmoute  ta  beauté* 
bôté  roui  autrei  frtuâi 
de  ta  terre. 

h  lî  erste nj  que  fon  pen- 
ple  efloii  dclia  mulu-  | 
filé  gridement  par  ion- 
te  la  terre  de  t'hanun, 
i  A  fçau.  Méditerranée 
du  cofte"  d'Occident  »  9c 
au  fl*uuc  £uplita:cs 
tci  ■  Orient 


antefgard  m  fruiû  qui  UJnc  tlle^C  as  planté  fes  racines, clic  art niply 

pro.ede  d'Kclle.le'l'iel    *  c  »• 

Lt terre,  n  bon  vmbre  a  couuert  les  montagnes 
6C  fes  raine.iuxoR/  co:*uett  les  Cedtesde  Dieu, 
xa  Elle  a  cAedu  fes  branches  iufques  a  la 1  met; 
6t  fes  lettons  iufques  au  fleuuc. 
ij  Pourquoyas  tu  dcfrruicc  Ja  k  clofture  d'icel- 
1c ,  ÊC  tous  ceux  qui  palTcnt  la  voyc ,  la  venden- 
gent?  . 
14  Le  ffaaglici  de  la  foreft  l'a  degaftée:  Scja  fu- 
kiienread  l'ouuertiire  ritufe  btfl e  fauuafic  l'a  roncce. 

oiie  lïieua  uaillce  aux     „  s-i  r\-       ■  /  •  • 

rMrdtiiko»  aftiper    ^  O  Dieu  des  armées  retourne  toy  :  regarde  du 

foo  peuple  8r  fon  lt,ltCt .  cicl.îC  VOV,ÛC  VlfltCCtUc  VlgUC, 

ftî^i  fiiîtffîS  '6  tt  la  pirûis.liqucllc  ca  dextre  *  p!a.té,&  fur 
njnoai  ciucllci  i  bjr-  Je  hli  de  l'hômc,ltqut]  tuas  confetmé  pour  toy. 
u'vfi.r,,,  tiiin.eicn  «7  hUe  f/?  brufléc  par  feu,&  dcfracinéenla pen- 
waire,  c'cH  fuâ  île  ion  ront  pour  la   reprehenfion  de  ta  face. 

-  il  Ta  main  m  fois  lur  l'homme  de  ca  dexerc  :  & 
furlefiU  de  lbomme  que  eu  as  conforme  pour 
*  coy. 


i»  C'en.fsco»",  on  for 

tin 

nC"tr,iu  gloirt. 


In finem  fro  i!i  qui  commulAbutur trfJmut 
pOv-iJj  •;•,,:.•./..,»  -//. *rfj*fh. 

Vi  rtfii  Ifratl  inlenJcrfui  dedw 
cil  vclul  outm  luj.-pb. 
I  i>hi  Jedet  Ji'ftr  CheruLim^ 
miwjejltTt  cotum  Bfbrtum , 
Benitmin  (y  MjnJjJ?. 
j  t*cit*f>att>it:*m  tmim  <y  vtni ,  &■  fil» 
mu*J*ii*4  nos. 

4  DcviiQHurrtt  «o/,ir  rjïtndtfuicmtu.t, 
Xy jfiihi  tfitous. 

j  /Jwi/ïdtj..  i.i  ruoujijut irafcîrii 

jnptr  Cl attontvt  finùtmit 

6  Civihhmoj/uHtljcIirymarum^Gr i»t:.m 
dauu  nebu  in  !aihr\mu  in  mtnjut* 

7  Pùjuijti  nej  in  fontradiciiontm  vicinù  no 
y.'r./ ,  (y  immici  nojlrijuiijjnnaucrunt  nos. 
U  Dfuj  vittutum  çonun  tc  nas^çj  ojitndtf* 
citm  tu.:<-   ■   Jului  crimus. 

9  Vint*m  de  jfttjtt*  tranjiutijli  >eiecijli 
gcwo,tr  fUnfJit  MM 

10  Vux  itiMtriiftùii  m  conficiïu  tiusy  (]• 
phntajii  tadi.e:  cwt,& imflti.il  lerrjm. 

11  Oftruii  monttj  vmiu  eiui ,  ty  *>tujla 
tiuutdioi  dei. 

Il   iMindiefilmiteiJuasvf^ut  4ui  xisrf, 

yjtjvc  tdjiumcn propigints  eim 
1}  y  t  ij'i.iii  dtjtiuxtjti  macmum  tiut .  fjr 
yindtmtant  cain  lui»  qui  pr*tcr£redium 
tut  vi*m. 

14  LA:crmimu:t  tu»  mper  dtj\lu*>  (y  fia» 
gularujtiiuj  dtptciui  tjt  eam. 

1  Dtuj  vntutuwKQnutTltrejrcJfcitcdtt.v 
lu  çy  v/i/fjty  Mfitayineam  :  ....•>. 

j(   ht  pcijxt  t*m  ijutr»  plantiuit  dtxtn* 
|k*,CT  Juper  fi'.ium  qutm  (..nom.  u  tibi. 
17  lnctnj*  igm  &Juj}o/J*,  *b  increpatiaiu 
yuiruj  tut  ptribunt. 

lt  i  :  jt  ntmustut Juper  virum  Jtxtert  tu* 
CTjupcr  fiUum  btminu  quem  (tnfirmtfii 
tibi. 


ftC    BATI*.  5* 

Tjntnâlfctilmmlttytmficélutui.tr  19  Et  nom  ne  noui  Jtpjrtoni  point  de  toy ,t« 

"      luuminuoc*bimuj,  nous  viuineras.61  inuoqucroni  ton  Nom. 

f"n,mmfJ — rrixtfi— wWîi»  rfwi  %o  Seigneur  ,  Dieu  des  armcés  conuertil  nom» 

*£fécit»  i»*m,Cr  J*l">  ""»»>■  &  monltre  ta  t'aceex  nous  lerons  lauucz. 
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KJbm*tim  i  U  loutnte  du  Seigneur,»  en  reurdtion  défit  bénéfices.  ,  Vromejfet  de  fin  mnMM  & 
Ml— CI  i  cetobe,jfin>- 1 1  monjhnnt  le  b,en  CT  m*l  qui  reu.enl  delc}*>rc  ou  non  1 4  t  o»6.e»  d  *  i 
caur  le J'tlut  du  hommes. 


I  In  fine»  pntorcultribm  ,9fidmiu  ipfi 

Jjtpb  qumti  Sabbtti. 

Xulute  deo  ddiutori  nofiro,iubi 
1  Ute  deo  laceb. 

f  Sumite pfclmii,  (7  ditetym' 
%panum  ,  pjnlterium  iucundum 

fumcilbdr*.  _  .... 

4  BuconMei»  Moment*  tult ,  m  tnfignt 

i,t}olenmt*isvtfit* 

,  siuUpr«etluminlfrulejl  ,&  ludiciu 

teoluob. 

(  T'jiimonium  in  lofipl) pofiuit  lUud  ,  cum 
exiret  de  terra.  Jeryptt  ■  Untunm  quam  non 
«oneruf  dudmit. 

y  Diuerlit  abonetibusdorfiumeius,manuS 
tins  incopbinoj'eruierunt 
t  In  tnbuUtion:  inuoeafli  me  &  Uheriui 
M  iJiiifi  ui  te  m  abjeondito  tempe;Utu,  pro- 
UÈi'tpÊÊi  Umftnm  MntnnWimj» 
''  9  Jfudipopul'U  mcus,(y  iontefi*bortt:tfi> 
rdfi  audicit  me, 

10  ritn  «W  «  "  J""  recens,neque  tdutd. 
bisdeutn  ahenum. 

II  h-temm  fim  Jtminnt  dent  tout ,  qui  f 
iuxi  ttttrr*  ligypti.ditu*  01  tuum  ,  or  itm 
ple'uo  tSud.  ' 

11  Et  non  tudixit pipulut  meut  vocem  meî, 
tf  IJ'ratl  njn  mltndit  mibt 

11   Et  dimijit  eosjrcundumdefiderinctrdis 
corum,tbunt  in  ddtn'tentiombm  fuit. 
1 4  Si  populut  meut  taiH0k  me,  Ifinelfi  in 
ytit  meit  tmbulajfet: 

I }  Pra  mbilo  forfittn  inimicot  eorum  bw 
mili'ffem  ,  V  fiuper  tabulantes  eu  mijifem 
manum  meam. 

16  Immici  domini  mentiti  funl  et,  (T  «rir 
temput  eorum  inj'eculn. 
j  7  Et  ctbauit  Mot  ex  adipt  fiumenti ,  t?  «"* 
petru  mellejaturnuit  eos. 


1  Au  maiftre  chanirc,fur 1  Githith,d'A- 
faph. 


a  Io*te  d'intrumeoide 

mulioue  venu  de  Caib. 
Ct  pleaume  eftoil  ordô- 
■c  four  «lire  cbanie  et 
liilcnnellei  afle-ibleM 
du  peuple. 


i  SiouylTcz  vous  en  Dieu  noftre  adiu- 
[ceur:  donne*  l'on  de  îoye  au  Dieu  de 
'acob. 

'  s  Prenez  le  pfalmc.Sc  donnea  le  taboue 
le  pfaltc"oa  loycux  aucc  la  harpe. 

4  Sonnez  la  trompeetc  au  ion  delà  nouuefle 
Lu  ut. au  noble  lourde  foleraait^. 

5  Car  ceft  le  commandement  en  Ifrael,  &  le  ju- 
gement «U  Dieu  de  lacob. 

6  IlamisbcctclmoignageenIofepli  , quand  il  bll»  •!«*  ««JoMf»» 
y  floit  de  la  terre  d'Egypte  :  il c  ouyt  la  langue  „"i"KePu°7."nî 
qu'il  n'auoit  point  cognu.  »»'  le  peuple  qui  «e»é 

7  II  a  J  fouttma  le  do,  d'iceluy  de.  chargener 

fes  mains  feruircnt  en  la  corbeille.  le  moyen  lurephea- 

g  Tu  m'as  inuoqué  en  cribulation.o:  ie  t'ay  deli 


ItMtei 

e  Ceci  cfc  diâ  au  nôd« 


uré  -  ic  t'ay  exauce  c  au  lecret  de  la  cempefte,  ic  peupie.du  rtuapi  <gu'il 
»  t'ay  cfprouué  -upres  de.  caucs  ds  cô:rad.ûion  ^^^Vl 
9  bfeeuce  mon  peuple  ,  6i  »c  te  protefteray  :  U- 


pjje*le  ceux  du  pay* 
cl  11  intretluiâ  Dieu  MD* 
linl  ilci  bieai  qu'il  lit  à 


raelfuumeveuxouyr,   »„,. 

10  II  n'y  aura  pointde  Dieu  nouueauen  toy  ,K  repeuple, 
n'adoreras  point  de  Dieueftrange.  âwîo'ÎÏÏ 

11  Car  iciuis  ton  Seigneur  tô  Dieu,  qui  t'a  mi»  ,*,"ee- 
hors  de  la  terre  d'Egypte,  '  ellargis  u  bôuchc,«C  1  cvn,  Jema»»e 

.    ..        ..  tu  tvMratfft  ie  le  ie  M 

iclempliray.  „t„r. 
11  Mais  mon  peuple  n  a  poinc  ouy  ma  voix  :  &C 
Ifracl  n'a  point  entendu  i  moy. 
11  Et  *  ic  letay  lailTé  felô  lesdcfirs  delcurcaur 
Hz  cheminèrent  félon  leurs  adinucntions. 
14  Si  mon  peuple  m'eult  ouy  :  û  Ifracl  euft  che- 
miné en  mes  voyes.- 

it  I'cuffe  pour  néant  parauentare  humilié  leun 
ennemis  :t>  euffe  mis  mamaio  fur  ceux  qui  Ici 
troubloyent. 

16  Les  ennemis  du  Seigneur  luy  ont  menty  :  K 

leur  temps  fera  aux  fieclcs.   .  _ 

17  Etil  arepeuzdc'lagreffcdufromeiit:5tlei  *c«M«l.«««r. 
a  raflaûez  du  miel  de  la  pierre. 
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I  fjp'nd  lel  iuget  &  gauBerneuri,}  remonjhrtnt  leur  droit  office^  &  voyant  leur  iniquité  en  leur  ej}*t 
Uni  honor*ble,$  prie  Dieu  y  donner  ordre  comme  iuge  fiuuertin. 


VftlmusJfifh. 

t  Eut  ftetit  i»  fyntpp£s  deorum,m 
medto  Autem  deot  diiudict. 
ï  Vfquequ»  iudiCAtu  iniquité' 
tem,(T  faciès  peccrtorumfumi' 


j  tudictteezenodr  pupillo,bumilem  (?pau 
perem  iujiificate. 

4  £r;pire  paupertm ,  &  egenum  de  manu 
ptccttoriiUbtrtitt. 


1  Pfcaume  d'Afaph. 

jTeuf'ettarreftéenla*  fynagogue  dei 
'  dieux:âc  il  tuge  au  milieu  b  des  dieux 
-si.  Parlcombiendetemps  logerez  vous  „ 
?û  iniquité:  U  accepterez  Ici  perfonnes  urrueuu.ieruuclt  ilap- 

di.  .T. .  a                                                          pelle  de  Ion  nontid'au- 
es  pecheursr  :  «îTî  j  

;  Faidlcs  iugementau  pauure.K  à  l'orpheliniiu- 

ftifiez  l'humble  (t  le  pauure. 

4  Tirez  hors  le  pauurc:Jt  deliurez  l  indigent  de 

lajmain  du  peclieur. 


a  Ceft, au  gril  A  Toaue 
relu  confu.  dcl  lugef, 
au  Senai. 

b  C'ca,let  iukcs  eV  goa 


tant  qu'il»  font  oldon- 
aes  par  luy  comme  Cet 
lirxtru  •«  pour  le  gou- 
uciaemcol  dea  hôiuel. 


uvti  oit 

t&mftMMUtoU  i  I1»'nel'ont  point  fccu,*  ne  l'ont  point  cncen 
ici  iJmoneHc  en  mo:  du,ils  chcmincsic  en  ttoebres  :  tous  les  fonde- 

ïn,',lîJ"L'°'""  dC  '*  KrrC  fCr°nt  C'm""- 

dOcU.Knntni  ««Je  6  lay  '  dict,'  vous  eftes  Dieux,îuous  fila  du  fou 

double!  en  U  trtre.  UCrain. 

C  le  tOUf  ly  I  Jltt  CC  rt        _  %M 

lunneur  d«  voui  appel-  1  "Ul1  T0US  mourrez  comme  hommes:  fie  chér- 
ie r  JicmU  cjn:c<|ue  le  rez  comme  l'vn  des  princes 
ïï.'KSïïr0"*  *  O  D.euleuetoy.mge la  terreur  tu  héritera, 
en  toutes  gens. 


MrtTHII, 

j  Kefciernnt  neque  imeïïexerunf.in  tenebrit 
ambulant^  mouebuntur  omnta  Jundamentn 
terr*. 

6  Ego  di*i,  du  efii,  ,  (r  pi,  exctfi  cm.  ,  ,„„.,..,. 
nés. 

7  Vos  autemficut  bomines  moritmim  fi- fi' 
eut  mus  de  principibus  cadelis 

B  Suige  deusttndica  terramsquoniam  lu  bat 
reditabis  m  omnibus  gentibue. 


PSEAVMe  LXXXlI.  HEBR.  LXXXl.I. 
asnji  qu  il  ajattl  ceux  qui  anciennement  Je Jont  ejleue^  contre  iceluj. 


a  Ce  Pfcaume  aeAc  faict 
du  ic'ps  Je  lofaplm  Roy 
4e  Iud4,pcflccme  par 
les  Mojbitci  lAmmoni' 
tei,  Sr  autre*  peuple) 
qui  luy  rirent  guerre, 
b  b  lit  le  lont  elleuec 
ire  toywY  centre  lou  peu 
fie. 


l  *  Chanfon  fie  Pfcaumc  d'Afaph. 


c  D'autant  que  lei  enne 
mu  en  auoyent  a  celpeu 
ple,à  caufe  de  fareligiô 
il  dira  bon  drotcL'qu'ii 
le  leuenr  contre  Dieu. 
dC'cIMet  Affyrien». 
■  Aux  Moabitct  &  Am- 
monites dclccndui  de 
Lot. 

fDeftrui  les 'comme  lu 
ai  fuît  Ici  Madianttei, 
eVc.Voycz  lu|.7.i  a.  8c 
roucliat  Sifara,Iug.4-  i f  • 
g  Leur!  Icliarongnee 
pourrirent  fur  lateire. 
j  lar.r.ac.fct,!. 
Il  Ceux  ci  fureotdcf* 
faicti  par  Gedeô,  Voye* 
lug.7  lit. 

à  C'en  ,  taconflaai  Se 
anuablci. 


«S£\  Dicu.qui  fera  fcmblablci  toy  :ô  Dieu 
"Ç»  ne  te  uis  point,»:  ne  t'appaifc  point. 

Car  voicy  ces  ennemis  ontionné  :fic 
"**  ceux  qui  te  bayent, b  on t  eûcué  la  celte. 

4  lia  onc  prins  mauuais  confeil  contre  t»npcu- 
plc,&  ont  peul'é  a  lencontre  de  tes  faincU. 

5  Hz  ont  dift,  Venez*  deltruifons,  les  d'encre 
Jcs  gens  :6C  le  nom  d'Ifrael  ne  fou  plus  en  mé- 
moire. 

6  Car  les  tabernacles  des  Jdumc;ens  fie  lïmaëli 
tes  ont  pcnlc  d'vn  mrfmc  couragc.&l  fait!  alliao 
cecnlcmblc'  contre  toy. 

7  Moab.fit  les  Agaricns.Gebal  fie  Ammon.fic  A- 
malec:lcscitrangers>uec  les  habitans  dcTyr. 

8  E  c  certainement d  A  dur  eft  venuauee  eux.cr 
ont  donné  ayde  aux  fils  c  de  Lot. 

9  f  Fay  à  iceux  comme  ijMadian  &.  ■  Sifaraïain- 
i:  comme  i  labin  au  corrcBt  de  CilTon. 

10  llzpenrcnten  Endor;*ils  furent  faiftz  corn 
me  la  fiente  de  la  terre. 

11  MccU  leurs  princes  ainfis  comme  fc  OrcbîC 
2cb  fit  Zcbéc  ..  Salmana. 
u  Tous  leurs  princes  qui  ont  dic,PolTcdôscn 
héritage  le  Sanctuaire  de  Dieu, 
s;  Mon  Dieu  mets  les  comme  1  Jarouc',fic  Com- 
me la  paille  deuant  la  race  du  vent. 

14  Ainfiquelcfcuquibruflela  foreft,& com- 
me la  flamme  qui  brullc  les  montagnes, 
if  Semblablcmcnttulcspourfuyuras  partatem 
pcftciit  par  ta  fureur  tu  les  troubleras. 

16  Emply  leurs  faces  de  honte  :  fit  ils  cherche- 
ront ton  Nom. 

17  Qu'ils  foyent  honteux  fie  troublez  au  ficelé 
du  ficclcifitïoycntconfus.fic  penflenc. 

18  Et  cogBoiflcni  que  ton  Nom  tfi  le  Seigneur, 
lu  w  feu]  lclouuerain  en  toute  la  terre. 


I  CtnticumPJ'atmi  Jf*pb. 

*  £us  quisfimilis  erit  tibi  t  ne  tmCMI, 

I     |  ne  que  compejearis  deus. 

i  î>nani»m  ecee  immici  tuifoniie» 
runt^  qui  oderunt  te  extuleriit  cet 
put   4  Super populumtuum  muli^nduerut 
(mflimmftjft antrût  iduetfus  fiiniios  tuas. 

5  Dixerunt:  voirie  ,  ty  dijferdcmus  eosdt 
$entc  t  cr  non  memtreiur  ntme  IJiael  vltrJ. 

6  Quoniam  cofitaucrunt \nanimitertfimul 
nduerjum  tetejljmcntumdifîofuerunt  ttber 
«-•t  :•■/.!  Idumnorum  ej-  IJnnelttx. 

7  Motb  (?  HaggmtHi,  G  '      ,  - 

Jtutaltc  tedienigen*  cum  babttantibmj 
7'yrum. 

8  ttenim  %Ajfur  \enit  cum  illi^fsclifunt  in 
•idiw.cn lumjdiis L»tb. 

9  fie  iUisJicut  Mtdian  &  Sifiwujitut  l*>  \  l"'"  j.' 
bwmtorrente  Cijon. 

10  Difterierunt  m  EndorJtfliJuM  vf/ir. 
eus  terrée. 

11  fone  principes  eorum  ficut  Oreb  &  Zeh, 
<?  Zebee  Cr  Salmant. 

I  J.  Omnes  principes  eorunsjqui  dixerunt  h  f 

rediiatepofiidetmusjuncluariumdti. 

I,  De  us  meuspone  ilioi  \t  rot*m,(f  ficut fii 

puUm  anicficiem  venti. 

1 4  SicK/  ignis  qui  comburit  fylunm ,  (j  fi* 

cutfiamma  comburens  montes. 

l;  lu  perjequens  iliot  in  tcmfefi<tlclui(y 

in  irt  tua  turbubis  eos. 

1 6  Impie  jacies  eorum  igntminia ,  (y  qu*. 
rent  notnen  tuum  domine. 

17  Erubejitnt     conturbentur  in  feculum 
fecutit(?  confundantnr  (<~  peretnt 

18  ht  cognofctnt  quia  nomen  tibi  dominées 
lufolus  altijiimusjuper  omnem  temm 
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a  D4e.idrenum0r.nt  U  maifon  de  Dieu,  defirt  9  &  prie aritmmeni  cf aitirwr  accès  en  iceUt.  <  Monfre 
U\elicitedesbabiUnsemceUe,ll(s-qui  ^  appuient  en  Dieu. 


aOeGitiiith  »»reipfe.  »  Aumaiitrcdcs  chantrcs/furGithith.dci 

I.  Ce  Pfeanmea  erté  fils  de  Coré.PfcaUmc 

faiû  par  Dauid  loraqae 
pour  fa  fuite  il  n'olon  (s 

irouuerenia  lainûeai.  E  igneur  des  armées ,  combif  n  font  a- 

Kmblce.  *?-  *>3k<eA         i  i     b  i  , 

t  Leiliru»  detoni.ai,  Sr^tXis  mublcs  ccs  "  bernacl  cs';no  n  u  m  ?  c 5- 
iauon:arta.ou  tei fide-  uo|cc  fit  default aprt»  les  piruis  du  Sei 

lei  i 'alTcmblcni  pour  le  **^2rÇfQ?  .  la„_  '       ■  ■ 

faeu.ra,  hon.rc",  Sr  T^,  P  *  caur,  fie  ma  chair  ont 
«•ti  u  faioae  lioarwe.  trcilailly  de  loye  apre»  Je  Dieu  rmant, 


I  / nfinem  prt>  torcularibus filiis  Ctrrt 
Pjalmis. 

Vimdilella  tabernatula  tua  de» 
!  mine  virtutum,  cocupifiit  ry  défi 
ïcil  anima  me  a  en  atria  dommi . 

i  Cor  (art  me*  cxuU— 

verunt  in  dit  vwum. 


»  s 

a  Itenim  pafer  munit JUi  i»mum,  &  fur 

,„r  niium  vbiponatpuUosfuus. 

S  jiltariatuadêminevirtutumte\fxmeus 

,  •  dm  tutus. 

t  luli{«UiM  indomotua,  domine, 

in  fccula  feculorum  laudabunt  te. 

,  S,  ,:.■„  vircuius  eft  auxilium  ah  te,afien 

Ûoneimcordefuodifiojuit  m  valle  lacbry 

mi'umtm  locoquem  poj'uit. 

t  El  en:  m  benediéiioné  dabit  le^iftator,ibiît 

de  virtute  in  virtutcm,  videbitur  deus  devû 

tu  i/o». 

9  Domines  deut  virtutum  exaudi  oratione 
meam,auribus  percipt  deus  lacob. 
,  o  Pretctlor  nojler  afiice  deus,&  refila  in 
faciem  Cbrijii  tui. 

I ,  Quia  melior  efi  dies  vna  in  atriis  tuis,fu 
pcr  miliade^i  abiedus  ejje  m  domo  dei  mei, 
maysquimhabitarein  tabcrnacults  peccf 
torum. 

Il  Quia  miferinrditm  Cr  veritatem  dilf 
gitdcus,rratiam  (ygloriam  dabit  dominui. 
Ij  Non  priuabit  bonis  eosqui  ambulant  in 
maocentia  domine  virtutum  beasrn  borne  qui 
ft<r«  in  tt. 


DAVID.  J'- 
ai Car  le  *  p»fle«»u  t  trouué  mufon  pour  foy:  , ctfclM  ejill MUm 
(c  la  turtcrcflc  nid,ou  elle  puiflc  mettre  les  peu»  veau  tmn  i«>  modèle. 
turcereaux.Tei d  autel,  ie.gneur dei  arméei.mô  ^[Tala^Tûm" 
Roy  6c  mon  Dieu,  t  Bien-heureux  font  ceux  qui  ai^x*«fifct»>  a*raP 
habitent  en  ta  maifonuli  ce  loueront  a  touûW-  '^^'^7"/^ 
mai».  6  Bien  heureux  eft  l'homme  duquel  l'ay*  e,neui,iiicpiaiot,4onc 
de  vient  de  toy.  7  Q  ui  a  en  l'on  coeur  dilpofé  de  Jt  "  S"''1  ,u"  '«•  T»- 

■    "*      .  ,  ,.         r  m  oilcleit  auolr  leuta 

monter  en  la  vallée  des  larmes, au  lieu  ou  il  a  or-  „,  j,  .„  1I1  (t  tctircat.fc 
donne. Car  le  legiftatcurdoancra  bénédiction.    S"'!'  ion  pnue.4u  m4 

ol|-        _  j  1     r*  ■      j       1  ou  le  rewent  Ici  cnlaae 

8  Ils  iront  de  vertu  en  vertu, le  Dieu  des  dieux  jeU,cu. 

fera  veu  en  £ion.  d  i*.,uid  comme  rauie«t 

9  Seigneur,Dieudes  armées  exauce  mon  orai-  oCP!,^u'l''eîi'rnuek'  ' 
lon:o  Dieu  de  lacob  reçoit  la  en  tei  oreilies.       eumuic  mtn  4m  anuia 

10  O  Dieu noftre proccaeur.voy  6C regarde eo  «u"'*°"" 
la  face  de  ton  Chnft.  , 

11  Carmieux  vaulc  vniour  en  tes  fallc,,  *  que  '^.ftg*  WX&2 

...  ,,        „       ..   „       ,    _     ...  1  ,     ou  il  a  de  conucitcrca. 

mille  autrci.I  ay  cfleu  d  cftre  dciprile  en  la  mai-  ,.,.„.„«,•„  .0  U 
fon  démon  Dieu  pluftoftque de  demourcréi  ca  •«  "'SJX'Ï 

bl    ,»  f  *  —  lutiriiellcincnt  alaipuc- 

ernaclcstjcs  pécheurs.  meat4c.awin.ie. 
il  Car  Dieu  ayme  mifericorde  ,6c  vérité  :  le 
Seigneur  donnera  grâce  ,6c  gloire  .11  nepriue- 
ra  point  de  biens  ceux  qui  cheminent  en  inno- 
cence. 

ij  Seigneur  des  armées,  l'homme  eft  bienheu- 
reux qui  fe  confie  en  toy. 


PSEAVME  LXXXIIII. 


HEBR.  LXXXV. 


3  Propofasit  la  bénignité  de  Dieu  enuers  fon  peuple,ille  prie  pour  fa  deliurance,  8  47  pour  la  manif.Jlat 
tien  du falut  ey  règne  de  lefus  Cbtift:  1 1  auec  ajjiurance  de  l'obtenir. 


;  lufinemfHiijCore. 

rjjî^P  Entdixijli  domine' temm  tu.ït 
|  [^/fe  .luertijti  captiuitntem  lacob. 

I  j  r\emijipi  iniquitatem  plebis 
'  tunfiperuijli  omnia  peccata  »• 
rum.  4  Mitigajti  omnem  irum  tuamtauer* 
tijii  ab  ira  tndi^naiionis  lux. 
j  Conuerte  nos  deusfalutaris  nofler,ey  auer 
te  iram  tuam  à  nobis. 

6  Ni-  :  in  aternum  irajiêris  nobis,  tut 

entendes  tram  tuam  i^encratione  ingenera» 
titnem. 

•j  Deus  tu  conuerfus  viuicabis  nos,  &  plebs 
tua  latabilur  in  te. 

t  Ojlende  nobis  domine  mifericordiam  tuSt 

fy Jalutere  tuum  danobis 

y  ^Audiam  quid  loquatur  in  me  dominus 

deus  ,  quoniam  loquetur  pacem  in  plebem 

fuam. 

10  LtfuperfanctosfuoSfW  >n  eosqui  cou' 
ueituntur  ad  cor. 

11  Veruntamen prope  timentes  eum  falutare 
ij  i:-,.:  inbabitet&lotia  in  terra  nojha. 

tl  Mifericordia      veritas  obuiauerunt  fi* 
br.iujlitia  £r  paxofculatje funt. 
1}  Veritas  de  terra  orta  eft,  &■  iujlitia  de  cce 
lo  profiexit. 

14  Licmm  dominus  dal.it  benignitalem, 
&  terra  noftra  dabitftutlnm  Jùum.  Iujlitia 
ante  eum  ambuUbit,(s"  p*net  m  via  trejffus 
Juos. 


.         -a      »  ,     »«*    ^-  a  Ce  rfeaiinie  fut  fjia 

1  Au  maiftre  chantre  dei  bis  de  Coré.'Pfeao.  ,„,„. ...  |.t..,.i(pt""0 

te  pat  la  tyrannie  d'An  • 
uoctim  eut  retours  an 
Scisncur  pour  U  uelt- 
t.rauce,cVc. 


,  bldr.l. 
«  Il  cntenil  Je  la  remu- 
lion  gratuite  dei  peclica 
coottni  lut, tic  |idU 


4  C'eft,il  prameittauB 


Seigneur,  tu  as  beneift  la  terre  :  tu  ai  faiîl 

O retourner  b  les  captifi  de  lacob. 
J  Tu  ai  pardonné  l'iniquité  de  ton  peuple  ojulffiïïfc'cf. 
'  tu  as  couuert  tous  leun  péchez. 
Tu  as  appaifé  toute  ton  ire:tu  ei  dellourné  de  l'i- 
re de  ton  indignation. 

I  O  Dieunoltrcfauucur,conuertisnoui:6cde- 
ftourne  ton  ire  de  nous, 

6  Seras  tu  éternellement  courroucé  côtrcnoui 
ou  eftendrai  tu  ton  ire  de  génération  en  généra- 
tion^ 

7  O  Dieu  eftant  retourné,  tu  nous  viuifieras:  6C 
ton  peuple  f'cûouyra  en  toy. 
S  Seigneur  monftre  nou»  ca  mifericordc:6c  noui  ''l''fnt'a\  eSplein  de 
donne  ton  falucaire.  La GBltuitra  miietuor- 

9  I'orray  quelle  ebofe  le  Seigneur  D.eu  par-  ^2?^^ 
leracnmoy:  car  il  parlera  paix  fur  l'on  peu-  cuueuépai  le  prêtent, 

1»  conicoant  tomcifoii  U 

"    1   /.     r    /■•<»•  r  ■  r  propltetle  de  lefui 

10  Ecfur  les  lainctz  ,4c  fur  ceux  qui  le  conuer-  •  i     -« .»  itla  maeie- 

tllTcntaUCoeur.  re  Je  tn.lericordc  laide 

_  -  .   r     r  .      .       A—       -       ,  .  taux  hommes,  Se  dunucl 

II  Toutesrois  Ion  talutaire  eft  pris  de  ceux  qui  le  royaume  e«  Piem  de 
le  craienentù  fin  que  glaire  habite  en  noftrc  ter-  mifericordt,«eriie',pai« 

e  ai 1  r  J    i.  ■  r  r         -   -     ,      •   n  •  *l"Ai<e.  Parouoy  ildit 

re. c  Milencorde  6C  vente  le  loni  rccotrécsiiufti  que  c'en  en  ljr  rjue  ee« 

CC  ÛC  paixfe  font  Cntrcbaiféct.  jennifefootrccoireei. 

,1  Vérité  eft  née  de  la  terre:/*  iufticc  a  regar-  SX™  ',,*,!«. 

dé  du  Ciel.  eVIlleree. 

1,  Car  certes  le  Seigneur  donnera  bénignités  Vrl^lX^l" 
'noftrc  terre  donnera  fon  fruicï.  hc-ci^uauciloii  au- 

14  Iuftice  cheminera  deuancluyric  *  Œetnafci  "fM  «»»»*  «*«»«. 
pascnlavoye. 


'tITRB     BEI  PlEATUli 

?SEAVME    LXXX.V.       H  £  B.  LXXXVL 
Il  ItfrieDituluy  donner  vie  innocente,^  Itgeurcr  de  fes  ennemis^remtmor.n,  l,  ,„,„,  v  Btnf. 
tes^njuliers  receus)&  à  reeeuo,r,x*nt p„  lu)  que f*r Us  tulrts.  Il  Dent  UUi)  umifftta. 

i  Oraifon  de  Dauid. 


aDmi i  a  !cy  dcftrir  Ici 
cbofe .  qu'i  t  auoil,  mcdi 
ceci  Ion  que  Saul  la 

Eetfeeutoir. 
le  fui»  berna  caucri 
«ci  caoctnii. 


c  C'efl, entre  Ici  «lieux 
4c*  pajeoi  &  Oentili. 


Eigneur  encline  ton  oreille.fc  m' exau- 
ce: *  car  ie  luis  cbecif  ic  pauure. 
i  Carde  mon  ame,car  ie  luis  fainlhmô 
oicu  lauue  con  feruiteur,  lequel  a  t . .  er- 
rance ca  coy. 

}  Seigneur  aye  mercy  demoy  ,car  i'ay  crié  à 
toy  couc  le  tour. 

4  Refiouyi  l'ame  de  ton  feruiteur ,  car  Seigneur 
i'ay  leué  mon  amc  vers  toy. 

5  Car 1  Seigneur  tu  et  doulx &  bcning:Sc  de  grâ 
de  mifcricorde  a  tous  ceux  qui  t'inuoquenc. 

6  Scigncur.rcçois  mon  oraifon  en  tes  oreillcs:£c 
enten  a  la  voix  de  ma  prière. 

7  I'ay  crie  ven  coy  au  tour  de  ma  tribulacion: 
pou  r  ce  que  tu  m'as  exauce. 

8  Seigneur,  il  n'y  »  aucun  entre  les  c  dieux fem- 
blablc  à  tov:&  n'en  y  a  point  félon  tes  oruurcs. 

._  .        ...        9  Seigneur  toutes  les  cens  quelcôques.lclqucl- 

d  Ceci  apparue!  I  la  T.-    I  .        c    e\  j  °         il     .      *  ,  ■ 

can.a ZnStKiUJcf-    ,c* ,u  15  faiflcf!  viendront  êt  "  adoreront  deuanc 
quels  feront  retires  «si  coy  :6c  glorifieront  ton  Nom. 
ZtZSÏ™  Jc  """     «o  Car  tu  es  grand,*:  faifantcliofes  merucilleu 
fesicucs  Dieu  feul. 

ii  Seigneur  mené  moy  en  coy ,  &  i'entreray  en 
u  venté:  '  mon  cccurt'clîouillc,aiio qu'il  crai- 
gne ton  Nom. 

i»  Seigneur  mon  Dieu  ie  te  louëray  de  couc 
,, ,  _       .  ,    .,    moncuur:icglonficray  ton  Nom  cccrncllcmêc. 

f  C'erl  ,tu  m  ai  fiuur  la   m.  .*  —.3".   a      n  i    c  t 

Vlc.  M  Car  ta  milencorilc  eft  grande  fur  moy:  '  6C 

g  Par  telle  manière  de  eu  as  dcliuré  mon  IBM  du  plus  bu  d'enfer. 
%%À1£ZJlX'h'  «4. 0  D.eu.les  iniques  le  font  leue,  côtre  moy: 
fx  1  aiTcmb.éc  de»  puiiTunts  a  cerché  mon  amt:  6C 
n'ont  point  tu  el'gard  a  coy. 
if  fcï  *  toy  Seigneur  Dieu  pitoyable  &  miferi- 
cordieuxjpatient  U  de  grande  mUcncorde,©!  vc 
ritable, 

4uciqu.cnDd.iy.  I6  Regarde  a  moy jk  aye  mercy  demoy:donnc 
•  CePicaumcaeftcfjiâ  ta  Pu<l1jncc  a  ton  leruiteur,  6;  *  fauue  le  tils  de  ta 
ifict  t^ucie  peupicre-  ieruante. 

*7  1  a*s  t}ue!tju€  figne  de  faueur  enuirs  moy,  i  fin 


e  Fa?  que  mon  ctrur 
fou  (lu  tout  adonne  a  ta 
crainte  t  fan*  cttie  di 
Situa  u. 


mai  fur.  de  aDieu,  auqut  I 
al  Te  ï ente  tôme  l'un  ferf 
•Se  cûUuc.p  *ur  eftrc  lu* 
faprotectin.ainti  que  le- 
ffoit  va  cfclauc  nay  en  la 
ma:  Ion  de  Ion  Seigneur, 
Cjuid  iJ  l'cruit  pcriccnic 


tou.ru  Je  Babyioiic 
ic  le  1  entplc  (utreed 


è.  LePraphere  jonue  que  ceux  qu  i  me  hayem  le  vovcnc,6t  foy  t  ne  coa 
Ç^ug££3  fu^«Se.gneurtun,*asaydéA  conlolé. 

PSEAVME  LXXXVI. 


Or*tia  Dauid. 

Kclin*  domine  aurem  tuamty 

\y^tx*udt  meft\uçniAm  mops  {y 
ptufer jum  tgo. 
l  Lujtodi  *mmam  Mf)M*f4#0* 
ttidmjAH*i'4J  )*m  tJ*luutnfaç  jtjuumtuu 
deus  meusjptr -».e/#.  %ntt. 
a  Mijtrert  met  domine ^  r^onttm  ûducU* 
m*ui  toi*  die 

4  Utificaanimémfnuitifij^uonUm  tWfli 
domtnt  Animtm  meAmUnéui, 

5  Quoniim  tu  domï/tt  jututj  mitis  t  (y 
txuit*  mijcrnardi  a  omnibus  •  i.t. ..t  .L  :.j  ie. 

6  jfittttus  ptre  pe  domine  orattonem  n.fJ9 
0-  intende  vt/i.  m  ».r* 

7  In  die  tribtéUtjoni)  mit*  iUmaui  sd tf9 
«juki  t*aud.{l:  me.  U  ÏVo»  (jijimtl.j  tut  m 
dits  démine^  non  ejl  jecundum  Ofcvttu** 
9  OmntJ^eHiei  tiujjcumjue  fetrjit  t  \  entent 
(y  adoi  ttbunt  1 01  a  m  te  dominet  ey  glgt  jn  «> 
bunt  nontentuum, 

I  o  Quoniam  ma^tius  es  tu  %  ty/acient  mi» 
r*bt!ta:tu  es  di  usjolus. 

II  Deduc  me  domine  m  v;-tiu-r|  *y  ingrfr 
diétr  inv<rtlatftua:l*tetut  tor  menm^  \t  ti* 
me-t  nomen  tuum.  12  Conjitetar  tibi  domine 
dettS  meus  m  totoiorde  mcvt{?  glorijUth*  m 
men  tuum  in  tternum.  ij  *}uju  mijertegr» 
di*  tu*  ma^nu  eji  j'uper  metry  eruifit  au. mi 
».:..»:  ex  M'Jetno  tnjeriori. 

14  Deus  iniqui  injuiTixerunt  fupermttO' 

J)n*£0£*  potentium  y*  .tjio  ï,t  s  mm  a  m  wttJL 

ty  non  fropojuerunt  te  in  lonjfeciu  fuo. 

1  ç   ht  tu  domine  deus  mijerator  (y  Wtêfirt*  t  Eiod.;^ 

co*  s  %  pAtitns  CT  multx  miftriçotdt*  ty  Vo 

tAX. 

1  6  Rs$  't«  ''n  me,  &  mifircre  mti:  d*  impf 
rium  tui*mpuerotuotcr  j-luum  fucjiltum 
ttnçiU.t  tu*, 

17  faç  mecumfignum  inlonum  tvtvide*t 
quioderunt  me  ey  confundantur  tjuoniam 
tu  domine  ddtuwfti  mfjf^r  tionJol*tus  es  Mt. 

HEB.  LXX3CYIL 


KtBe,A}fil$  accro'jjement  pat  U  \oc*sion  des  Gentils^  J<*  rejiou^ffunces  £r grâce* JpiritutîSes. 


«01 

l-cmonllrai  la  bemg 
de  Otcu  »er»  icellc. 
b  II  ented  le  moi  de  SiÔt 
ou  l'arctte  de  l'alliauce 
fut  mifc  du  icpl    :  ■  auiJ 

pUfut°bar<°  f***ij,nù.  r  {'  cdtbrtr  txxêlenctdelEglifefùushfigtneieSionjpourlApye^nceduSeigneur^  &  fin  fer  ui  ce  en 

c  11  aime  ititcu»  lalatn- 
Ae  cite  que  (..ui  le  rr-fte 
ét  btcerrt , ou  batx-r  le 
peupIr.dcUcndu  delà 
tob. 

«1  l'ar  le  nom  de  Raha», 

il  entcnJ  kKyptc  .,Ot  il 
fiçniheque  e*  kgypnc'i 
Sabylonitm,  Si  autrei 
r  -■  ■ .  :  1  •  ennemis  &  e- 
Arangei  du  peuple  de 
Dieu, feront  tnn  aucc 
luy(&  letôt  ton*  CM*ycl 
*l*»Tie  mefme  eittr:a'f  i. 
de  l*l.^lif»,.ff  forte  t^n'J 
n'y  air»  qu'vn  t'otip- 
pean  cnvnc  bergerie 
Muivn  «terme  paOeur. 
ellmôltrc  U  cniunftiô 
ft  vu 10 u  det  cArjn^er 
auec  1 


aucc  iujr. 


1  Dtjfilsde  Coré,*  Pfcaume  ficchanfon. 

î^k1  fon<icniens  Scelle  font  és  fainae» 
^*  montagnes. 

2  Le  Seigneur  ayme  c  le»  portes  de  Sio 
;>lus  que  tous  ks  tabernacles  de  'acob. 
)  O  cité  de  Dieu,chofcs  gloneufcs  rontdicles 
de  toy. 

4   Tauray  mémoire  de  d  Rahab  &  de  Babylone, 
qui  mecognoilTcntjVoixv  leseftrangen>c*  Tyr* 
6C  les  peuples  des  Etliiopicnj.iceux  ont  elle  U. 
f  Ne  dira  on  point  de  Sion, e  ceft  homme  la,  < 


dec. 


Pftlmus  CMt  ici  filii  j  Cori. 

■  ïndtmtnt»  eiui  in  moiiiujfjn 

su, 

1  Dili^il  dominas  pO"t*f  S  ion 
>  J'afer  omniMtain  nacuU  lacob. 
1  (jloriof*  itiit fu»l  de  tetciuiHe  dei 

4  Mentor  ero  H><«4  (y  Bub)tonis,Jiiemi£ 
me  Etct  tlienijentey  Tyrus>rp  fafulut 
tAetbjopùm,  btfuerunt  iUic. 

5  Tiunquid  Sion  diert  \>omo ,  (y  homo  ira. 
t  us  eji  in  f,  &  ifj'efundouit  eam  mltijsi. 
mus, 

t  Dominas 


»  E  DAVID- 


niTttbU  in  fcripturU  popul- 

m&  f'"K'fum  ^*tmm  lJ"f'/«r"'  »■  '*■ 
'iicutltl*iuium  omnium  ,btbitéti»eft 


6  Le  Seigneur  racôpfera  ci  efcnpturei  des  pcu- 

ples.U  diccux  princes  qui  ont  eftc  en  ici  Ile. 
1  L'habitation  cil  en  toy  aiuQ  comme  de  tout 
ceux  qui  s'cûouy  lient. 
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rr„r,  *uec  compl*wte  veliemente  dvn  grandement  iffHgi,& c tmmt  4*«<W  de  Dit»  w  dabi- 

\„  «u-i/rr-i»!  1"'  u  vrd3'  flllliy  #• d"  V"""",»«»  J"  •"<"•"• 

Chant  de  Pfeaume  dei  fili  de  Coré.au  nui- 
ftre  chaiitre  fur*  Mabalaih,pour  chan- 
tcr.Mafchil  de  Hcman  Lzrahite. 


Ctnlicum  Vfrlmifdiu  Core, in finem  pro 
'     AliM«'>  'd  rrft»ndrndum,,nttllf 

.  I  .*  i  I   >':-"  El/«ll4. 


Domine  demfilutume*tindie(l*m*' 
(y  nocie  cor*m  te. 
.  /»frf <  i»  coii/prc»*  l»o       '»  ">", 

^»<a  reflet*  eji  m*lis  '*nim*  me' ,  CT 
y„*me*in)'rno*rpropinqu*uii 

jfSimitm Jum  eum  •Vjcrmlriili*»»  m  Kl 
cum,}jCiwJum  jicui  bomojine  adium.o  m- 
ter  «iori<MW  liber.  .  .  . 

«  Sir*  >  «iwron  dwiitw  jep*ic\»u, 

MM  noneji  memor  ampliue  ,  V  # 

m*nutu*repuljijunt. 

-    Pojuerunl  me  m  l*cu  mjeriori ,  m  !««• 

4ro/ù  07"  '»  vint"  MA 

|  {M*  »(  CW^nMMl  ^/«••or  f««,  O" 

■tjttfjbA»       induxijtijuper  me. 

9  Jrc</>i  MM  -«»  i  "«  :  F*fi"">»t 
meilbo^nat.onemfib,.Tr*ditu,Jum  (jr  no 

t,redirb*r.  _^  . 

10  Oculimeilantuerutpr*tnopi*.Cl*m** 

*,*dte domine, M* die  exp*nd,*d le  m*nm 
met. 

1 1  Xunquii  mortuil  f actes  m,r*bili*,*ut 
medii  i  Julcitabunt  cr  conjiiebuntur  tHui 
II  N«>.<Ji-<W  Fi«rr<til  «./'«(«h  mjepulibr» 
mijericordiam  tuam,  (r  veritatem  tuam  in 
ferdmone1 

I j  Ki.nqud cogiofcentuT in ttnebru mira- 
bili*  tua  ,  O-  tujlilia  tu*  M  terra  obli» 

14    Et  eto*d  te  domine  (I*m*ui  ,Cr  m*ne 

êratio  me*  prxuenitt  le. 

1 1  /'i  qui  d  domine  repeUù  orationem  meam, 

auerlufaetem  tuam  à  me? 

16    V*uper  Jum  ego  ,ey  in  laboribm  i  im 

uélule  me*,ex*It*tut  *uttm  humllUtm }um 

jj-  tonturL*tm. 

j7  In  metranfuruntir*tu*,ry  terroreitui 
Conturbauerunt  me. 

\t  Circundederunt  me  ficut  *t)u*  tôt*  die, 
tirctêndrdeiunl  mejimul. 

19   hl«n£*/ti  *  me  *mituM  &  proximum, 

*$■  ntioi  meoi  à  mijeri*. 


a  C'clln»r«»i#i  it  ■>« 
liquf  ou  c&mracencM 
dcchAnfaaaowil». 


I^igneur  Dieu  de  mon  falut:  i'ay  crié 
'  le  mur  éc  de  nuiâ  deuanc  toy. 

C^ue  mon  orailon  entre  en  ta  prefea 
'.i  encline  ton  oreille  à  ma  prière. 

4  Car  mon  ame  ci)  remplie  de  nuux:&  ma  vie 
eft  approchée  d'enfer. 

5  l'a)  e/hmcauccceuxquidefcendenten  la  fof 
fc:i'ay  cité  faicl  comme  l'homme  faoi  aydc,frâc 
entre  les  mort». 

é  Ainfi  comme  les  naurez  gifani  és  fepulchres, 
defqueli  tu  n'as  plus  de  fouuenancc:&  iceux  font 
deboutei  de  ta  main. 

7  lli  m'ont  mis  en  la  balTe  folTe  ,  és  lieux  tene- 
bret'x.îi  en  l'ombre  de  mort. 

8  Ta  fureur  eft  con  fermée  fur  moy:&  as  amené 
tous  tes  flou  furmoy. 

9  fTu  as  eflongné  de  moy  tous  ceux  de  maco- 
gnoilTance  :  i\t  m'ont  eilimé  abomination  vert 
cux.l'ay  eftc  liuré,cx  ne  fortois  point. 

10  Mes  yeux  ont  languy  par  rnifcrc  Seigneur 
i'ay  crié  à  toy  tout  leiour:&  ay  eHendu  mei 
marns  vers  toy. 

u  b  Feras  tu  mcrueilles  cnuers  les  morts  t  le»  ,  , 
médecins  les  rclulciteront-ilz,  U  te  confelleroit  fc  har(c,  „J  ,„„,„{,  ,| 
ilz  louange  i  oc  u  i  iMHtaviMaBil 


ir  Pourra  aucun  •  «compter  ta  mifericorde  au  [Zu^el""™,'*" 
fepulchrcl6t  ta  vente  en  la  perdition?  cila'taiMqici  m«ni 

r«y«niP.i««..fl.i«yie 


ij  Tes  merueilles  leronc-ilz  cogncui  en  tene- 
brcs:&  ta  îultice  en  la  terre  d'oubliancc^ 


fuyen  tpti 
iatelligcnct:mâi*  il  do- 
nc i  emendre  que  le 


i*  Et  moy  îeigncur/ay  cnéatoyi&monorai  ^^S^SS^Smî» 
fon  te  prcuiendra  au  matin.  MitTltah*. 
It  Seigneur^-ourquoy  dcboutei  lu  mô  oraifon: 
Cr  deftournes  ta  face  de  moy  i 

16  le  fuis  pauure,  u  en  labc  urs  dés  ma  iennefle: 
mais  moy  citant  exalté>i'ay  elle  humilié  6.  trou- 
blé 

17  Tes  fureurs  font  palfées  fur  moy  :U  tes  cfton- 
ntmrni m'ont  troublé. 

18  Hz  m'ont  enuironné  comme  eaoe:ilz  m'ont 
<  maronne  tout  le  lour  tous  cnfcmble. 

19  Tu  as  cfiongné  de  moy  l'amy  «  le  prochain, 
fie  ceux  de  ma  cognoiflaDcc,poui  la.miterc. 


1IVKS    Dtt  MtAVUtt. 
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&-  7  "7™  H'  """»*"<»»"»»>  Vt^Vieuluj  donner  2t,*\„,  & 

•  ouerjcr  le  mtljurjei  ennemu.  *  ° 


«DtMj'chil  vcftt  lut 

rHca.tj.L'auiheurda  ce 
Pfcanme  félon  ju.j.i, 
eft  fcthao,ducjuel  cft  lai 
tXt  owatioo  j  He-ia  ji. 


b  II  introduit  niée  par- 
fa  il  du  refaede  lettii 
C  unit  foui  le  nom  du 
resucdc  Dautd. 


«Par  tei  cieui  il  ent{d 
ki  créatures  cclcUei, 
a  fcauoir  an  Augca. 

d  Ce  font  Ici  Aojei.ijil 

■M  1  lient  côttnucllemèi 
deuit  leâeiEocur.prcn 
d'e»«  employer  a  fou 

Itl UICC. 


e  Tu  et  fi  le  le  &  fr  rmt 
cm  lapaiolc. 


f  Par  Aquilon  il  entend 
Septentrion  ^ui  eft  op- 
poltte  au  Midi  >  A-  par 
■oui  cela  il  comprend 
le  moodr  rniuerlch 


f C'er>,quifciît  louer 
e  Seigneur  au  Ton  delà 
trompette.  Voyca  fui 
PTeaume  { {.  i . 
h  C'cu.cn  la  naocede  ta 
bout;  A  raucur. 

i  C'rT>tertal,lautcnc,ou 
puiQaocc. 


«  II  parle  de  Paui.lt 
aar  «jure  de  Icf"  Cari fl 


fia  nu  ilTiece. 
m\A  ^ntoir  d'Euphra- 
ter  Se  da  Kil  C'ed^'cfte 
draeaulona  A  an  barfa 
let  limite*  de  Ion  roy- 
aume. 


I   "  Mafchild'Etban  Ezrahite. 

E  chameray  éternellement  les  bornez 
du  Seigneurii'annonceray  ta  venté  tn 
ma  bouche  de  génération  en  généra- 
tion. 

J  Car  tu  as  dicl  que  la  mifericorde  fera  édifiée 
éternellement  éscicux:  u  vérité  fera  préparée 
CD  iccux . 

4  l'ay  b  difpofé  vn  teftament  à  mes  eleuz  :  j'ay 
Juré  à  Dauid  mon  fcruiteur.Ie 1  preparcray  ca  le 
mence  éternellement, 
f  Eccdificray  ton  ûege  de  génération  en  géné- 
ration. ■ 

6  Seigneuries  '  cieuxCDnfctTcrontr.es  merueil- 
1"  certainement  ta  venté  cft  en  la  congrégation 
des  lainclz. 

7  Car  qui  fera  faift  égal  au  Seigneur  és  nuées: 
quilrraicroblable  à  Dieucntrelcs  filsde  Dieu^ 
ï  Dieu  qui  clt  glorifié  au  conleil  des  lainétz  cft 
grand ,  ât  terrible  fur  tous  ceux  qui  l'ont J  a  l'en- 
tourdcluy. 

9  Seigneur  Dieu  des  armées, o, cft  Temblablc  à 
(oyr  Seigneur  tu  es  puilTant,*  ta c  venté  ellà 

I  incourdc  toy. 

10  Tu  as  domination  fur  lj  puilTance  de  la  mer, 
fc  appaifcs  le  mouurmcnt  de  fes  flou. 

n  1  uas  humilié  l'orgueilleux  côme  le  nauré, 
tu  as  dilperfé  tes  ennemis  par  le  bras  de  ta  force, 
î  i  Les  çicux  font  i  toy ,  &  la  terre  eft  tienne  :  tu 
as  fondé  la  rondeur  de  la  tcrrc,&  le  contenu  d'i- 
cellc.  i>  Tuas  crée' Aquilon  6C  la  mer,  7  lia- 
borée  Hcrmon  le  refiouyronten  ton  Nom  :  ton 
bras  eft  auec  puilTuncc. 

'?  . T*  ma,n  (•**  confcrméc.tc  ta  dextre  foit  ex- 
altecnuftice  U  lugement  cft  tn  la  préparation  de 
tonuege.  it  Mifericorde&ventéprcccderôi: 
""«zbicaheurc  "x  cft  le  peuple  qui  feait  le  fon 
s  de  îoye. 

1 6  Seigneur  ilz  chemineroHten  la  ''  lumière  de 

m        r7  tc  {'e(loaVrant  tout  leiourcn  ton 

iNoin,&  feront  exaltez  par  ta  milice. 

i*    Cattues  la  gloire  de  leur  force, fi: en  ton 

bon  plaifir'  noftrc  corne  fera  exaltée. 

19  Car  noftre exaltation  cft  du  feigncur.îc  du 

faincl  d'ilraclijwey/noftrc  Roy. 

10  Adonc  tu  as  parlé  à  tes  fainftz  en  vilion  K  as 
dicl  i  ay  mis  ayde  fur  le  puilla  nt:4cay  exalté  l'ef 
leu  de  mon  peuple. 

2i    l'ay'trouué  Dauid  mon  fcruitcur.iclav 
oiiKt,ldemafainctehuylc. 

11  Car  ma  main  luy  fera  en  ay  dc,i>:  mon  bras  le 
r  enforcera. 

V,  },'cnncal>'     profitera  rien  contre  luy ,  &  le 
fili  d  iniquité  ne  luy  nuyra  point. 

14  Fticdcftruiray  fes  ennemis  deuant  fa  face 
&  conuertiray  en  fuitic  ctuxqui  le  hayent.  ' 

15  Et  ma  venté  it  ma  mifericorde  eft  auec  luv 
tt  en  mon  Nom  fera  exalté  fa 'corne. 

i*  Etmcttray  fj  main  en  la  m«r,o:  fa  dextrcmés 
iieuues* 


Inttlltflu  F.tbtn  £ir«c-i>at. 


m 


Ifirintdiu  damini  in  dtnnum 
\nt*bft. 

1    Inyntrdtitnt  &■  ^ntTdtitf 

  «a»,  *nnunti*bavcrit4iiantuam 

tn  oit  mes. 

I  i>»<miam  dhiftiin  sternum  mifericariU 
tdipctbitur  m  àdù,frtfnarliittf  yeritm 
tua  m  e». 

4  D,)ï<>f">tep*mentumele{};smeHiuT*ui  , ,  Kt- 
Dauid jmo  meo,\Jque  in  tternut*  frtp*.    "    ^ . 
rtbofemen  tuum. 

f  t-t  tdtfictlo  ingnetAtione  &  gtnerttif 
"'m,jtdem  tuam 

6  tenjittbumt.rc<tli  mirMlUtutdomint 
etemm  vetiutem  tuam  inctclejU Jantror». 

7  QZ'*'*m  quh  ,„  nubUu,  jquikitnrdf 
—mtjtmdù  erit  deo  in filin  du' 

8  Drrn  ijuigtorificatu,  m  Hnfilh 
m'^nu,  (?  tntibdu  Jup,r  emnej  qui  in  «r* 
tuttu  eiui  funt. 

9  Domine  deus  firtutum,  qni,  fimilù  tibii 
f""'"  domine,  rjr  Yer,tMlu*  in  cirtuitu 
luo.  10  TuJomin,iri3fotej!.it,mdrntmtf 
Htm  di,tcmfill{luum  n-w  tu  mointt. 

"  To  U»»»tu<pi  fient  \ulncr.tum  fufer. 
lumt  ,n  brtchto  Vit  <a,»M  tu*  dilterfiji,  ;/u'. 
miioiluoj. 

1 1  Tuijum  eceli,®-  tua  efl  tera-.othem  ttf 

'■a  &  fltmtudinem  eimtufumUfli. 

1  î    ^fqmlonem  e?  mm  tu  cretfii,  Tbabor 

O-  Hrenro»  m  nomtnttutexuhcbuntjluuni 

brttbtum  eum  /.-.;... 

1 4  ft'meturmtnui  tu*,  (y  txalletur'deX' 

te,  a  t—jmptt*  (y  tudiaum  frj,pa,tl,0fi. 

*<>t"*.  ir  M.JeneordmcrïentMprtcf 

d'iuficitm  tu*m,be*tusf,pulu,  nu, Jet  im 

biUtionem. 

16  Dimme  inlumint  vuttut  lui  tmbult. 
bunt.  17  fj  innomme  luo  e\u!tnbunttotM 
die,is-  in  iujl,ti„  tut  exdt.tiuntur. 

18  QfMrinm  jlêriA  \muti,  eorum  tu  et  r> 
mhmptm&.tm  ertlubitur  eornunoftru. 

1 9  Qu,*  dimini  ej)  tjfmnftiê  »V/ralCr  Un 
Hilfrielrjetunojhi. 

ao  Tune  loeutu,  es  in  Vifitmfim/lit  tuie,  ty 
dMjir.poJui  tdiutorium  in  poterne  &  exil' 
tant  elettum  de pltbe  me*. 

Il  l»uen,D*u,d]iruum  WufaJaA  a  ,  Ro., 
meoxnxi  eum  „.'  ' 

21  M.m<uenimm**u*,li„b;turei>&  br<*  1 

ehium  meutn  (onfartubil  eum.  ' 

ÏJ    KibUprtfitiH  inimieut  in  to,  ryfilius 

tmf$it*tU  non  tpponet  nocereei. 

14  £trt»c<é(ua»  ifteit  ipfiueinimicoteitu 

Vod,entejtum,ntu$*mcenuert*m.  ' 

If  Et  vrr,V„  «tJ  &  miferievdi*  me*  ci 

'?)<>,  CT  ••>  nomine  meo  rn/t  ibinr  cornu 

e,m.  16  ï:tponam  inm*ri  m*nnm  KM, 

ÉC  injluminwm  deuertm  ettu. 


,>»=> 

lut  ■  !>• 
lcu.u  M' 


;»/f  inuocajit  nu,p*:tr  meut  es  tu  :  deui 
^^^eptorfiahtume*.  . 
jj   El  ejuprintagenitumpontm  iBum  ,  «• 
«!)'»•*  f'x  Ketubuturrii. 

Inxitm-iit  Jeruabt  1U1  mifrnordum 
Jui»>,cr  ttfinnunmm  meumfikb.iffi. 
o  Uponam  "' Jetulum  Jttuli  fim"  eiut, 
i*.  ilmuum  tiusfuut  dits  ctrli. 
,i  Si  4«i  c  ifrttofmim fil't  eim  le°em  me  .Î, 

,ni*du'H  meu  non  ambuUntrint. 
,1  S/  injlitini  *■«>  propbnn*ntrim,(y  ma 
itli  MM  «on  eujlodiermt. 

ï'ifitabo  in  virg>  iniquitttes  nrum,& 
i„  vcrberibm  petcata  t»um. 

X,firkordiam  autem  veeam  non  cti/Jcr» 
JjL     to,»"i<«  nœibo  in  veritate  me* 

Tienne propbanabo  tejlaaenium  mtam: 
&  ^utprK'dunt  deUkm  meu,  nonfiocitm 

jV"yrwirt'  »«*§»t!  in  fiant!»  meo  fi  Dauid 

mentiar.  . 

,7  £<*•«•       i"7  *ter*um  manebit.tt  tbrf 

umieim  Sa* filin  ctnfteclu  mn 

jg  £r yùi-I       pe'feïi*  >n*ttrnum:ej-  te> 

limncalofideln. 

j?  r»  vrro  r^a.'/y/i  CT  d$£»/?i ,  difiul-fi, 
Cbrijlum  tuum.  ■ 
40  Jtueitifii  teflamtntum  ferai  tui , pr o< 
fbanJjli  1»  r or«  fiancluarium  tint. 
I*    41  DrjiruxijUomnesfipesein  ,poj"uifiifir' 
mamcnlnm  eiuformidintm. 
.t    pinpuerunt  eum  «*»«  tranfieuntes 
viamfialiui  'fi  opprobrium  ricinujuis. 
4,  f.xJtaji.  dexteram  drprimentium  eum, 
Utificafii  omnei  immicoi  Ont 
44  Jlvettifii  tdiutorium gadij eias,ej  no 
(/  auxiliatus  ei  in  beUo. 
A  S  Defiruxijiieum  ab  emuniatione ,(J  fie' 
icm  ciusin  ttrraeo'Jifijii. 
46  Minorajl,  dit!  temporii  eiut,  perfud.fii 
mu  m  co*}*fione. 

4  7  K/<I"fî"'  J»1"'"'  «»•'"''  infinem,txir. 
déficit  fitut  ifùi  ira  tut! 

48  M«»g>-«™  meafiubfiantia:nunquid 
enim  vane  confiiluijli  omnei  pliai  bomi' 

""m?  .  .  j  f  ■ 

49  i>m'<  ffl  b*nm  qui  viuct  &  non  vidcbit 

marte,  trntt  ~n.m*m  Juamde  manu  mptrèt 
jo  VU  (»trt mijjritnrdlntn* tntiijnii*' 
minejki't  .nrajii  Dauid  m  veritate  tut* 
•jl  Mtitior  efio  dtmine  opprobrij  Jcruoium 
(M&uw\ap»dcmtmm  m Jinu  met  mulurum 
gcntium. 

51  IJojJ  expn'trtuerunt  inimici  lui  d>mi* 
ne,  quod  exprabnuet'crt  eommutuitntm 

Cbrijiitui. 

jj  Dentdiciui  damin-n\\in  in  nternum, 
Hat  fin. 


n  II  m'jnuoqaer» ,  Tb  es  mon  perc  mon  Dieu, 

&  le  recueil  de  mon  falut. 

i«  E*«  le  "'«'"y  '  »e  premier  «uy.cfleué  plu»  J  .^V..*^™^ 

haute  que  les  Ruys  de  la  terre.  or  cO  1  »>.   n 

10    le  luv^arderay  mamifericorde  eteraelle-  "  *f—f!  V 
mcntt&imonteUimcnclujt  lera  loyal.  B„  Uatautnanlttt 

10  temectray  auHecle du ûeele  laiemcnce ,Sc  ntWfXni^ 
Ion  throne  comme  lei  lours  du  ciel.  J  »Vwil<,e*iôia«*'l« 
»i  Mais  fa  fes  enfants  taillent  ma  loy ,  6t  «"ilx  ne  mun  icuu««i,  i«d^i 
cheminent  point  félon  mes  ordon.ances.  c£^ï"J^^ 

11  S'iU  violent  mes  iuftices,6i  ne  gardent  point  tutiqMtfauautitict 
mescommandeme»..  l'^^.r' 
}5  le  vifiteray  leur  iniquité  aucc  la  verge,6C  leur 

péché  en  playes. 

)4  Mais  le  ne  luy  oftcrayjpoint  ma  mifericorde 

Ëtneluy  nuiray  point  eu  ma  venté. 

}f  le  ne  violcray  point  mon  alliancc,${  ne  feray 

point  que  les  choies  lefquellcs  proctdct  de  mci 

lcures^oîcac  dictes  en  vain. 

36    l'ay  vocfois  iuré  à  mon  fainÉhic  ne  mcnii- 

ray  point  i  Dauid. 

17  Sa  femenec"  demourera  cterncllemëCjScfo»  o  Ce  lieu  côaicnt  ttnU 
throne  fera  ainûPcôme  le  Soleil  en  ma  prclcnce.  "'rl.'ii'.m^""* 
38   Etcommc  la  Lune  parfaire  eterncllcistene,  t  n  cm»)»»  lethrone 
U  tefmoing  loyal  au  ciel.  f.'  D,u.""'& 

.       o  ,  \         im         r    T*  A  t£     •  I  «l'ai  au  renne  de  lefi.l 

1 '.'  Mais  ^  tu  as  déboute  &C  mclprilc:tu  as  distere  (,!..■,.,,. 
tonoina.  M.ulerl.ïtj«i«*lei 

40  Tuas  deftourne  letcftarKcnt  detonlerui-  cti,,y. 

teuritu  as  violé  l'on  fanûuairc  tn  la  terre.  1  <-«  p">p»«  câmenu 

.   n       n   f       1   n  .. U  httlrc  a  4  II  choie  h- 

41  Tuasdeftruidt  toutes  les  clolturesuu  as  mis  |«7îii«('c«.âl>«»ii4l,*«j 
fon  appuy  en  craincte.  Ckrtfcw»  lUeiié 
4l  Tous  ceux  qu,  ont  palTé  la  voye,  l'ont  pillé: 

il  a  cfté  faiâ  opprobre  a  fes  VOlflIlS.  tielun  »l»  afeiennemu 

4,  Tu  as  exalté  la  dextre  de  ceux  qui  le  depri-  ^Zt^'Z'"^ 
moienctu  as  rcCouy  tous  les  ennemis.  vniép>.qu-iire»»lou4 
44  Tuasdcftournél'aydedefoni;]aiuc:c>  ne  Up>»«'t«-s  •>'<"'"» 

7'  ■        .       j         1    L        iT  111..11  l...£ie,i  t  .Icouill- 

luy  as  point  donne  a)  de  en  la  bataille.  „„„  aJCU>  |,tu ,  ».  que 

ai  Tu  as  deflruitt  fin  noble  eftat.ti  as  bnféfon  loScijncur  iVuedoit 

7  .  '  dtl'dil  :  &  cil  la  caule 

fiegeen  la  terre.  _    p«i,r<)i.oy  il  an  u  Die» 

46  Tuas  abbregé  les  iours  defon  tcnjps:tu  l'as  t ttttwèiii  son tWmttt, 
couuertdeconfufion. 

4  7  Seigneur ,  iufques  i  quand  te  deflournes  eu 
en  la  fin,;*  bruflera  ton  ire  comme  irai 

48  Souiennc  .oy  quellcr/i'  m  a  lubftancc  as  tu 
continué  en  vain  tous  les  enfans  dt>  hommes? 

49  Qui  cft  1  homme  qui  viura,(c  ne  verra  point 
la  mort  :  qui  deliurera  funatne  de  la  main  d'en- 
fer? 

fo  Seigneur  ou  font  tes  mifericordes  aBcicne», 
ainfi  que  tu  as  iuré  à  Dauid  par  ta  vérité? 
n    Seigneur  aye  mémoire  de  l'opprobre  de  tei 
feruiteurs  que  l'ay  contenu  en  mon  fein  de  plu- 
fieurs  gens. 

il  Lequel  tes  ennemis  ontreproché  ô  Scigneni 
lequel  |b  ont  reproché ,  la  commutation  de  toa 
Chnft. 

f>  Le  Seigneur  foie  beacifteKmellcm.ca::ïinli 
foitil,ainlifoi;il. 


e  H 


1 1  t  »  e  •  e  2    r  iHriiii, 
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*'  <tt  uieu,ifin  nuedetfietu  iljoitglorijiê. 


«Uarfe  fit  ce *e  onlfo.i 
peu  de  icmpi  auant  fa 
tnort.à  |ig  que  le  peu- 
ple f'uft  foulage  detaut 
de  uiaux-éV  aagotlTca 
c|u'ilaaou  loudertf. 


*  Oraifon  de  Moyfe  homme  de  Dieu. 


I  Mille  «ni  ne  font  ri  en 
dcuauLtou  caetauc. 


c  Ta  ai  gardé  lameianl 

re  de  no!  iniqter  pour 
oout  en  punir,  |r  at  def- 
couaert  lei  pecuea  que 
■  oui  cacUloot  '  dlùl- 
r-  i  i  par  uorïrc  hj- 
f  ccfiût. 


d  C*eO,  de  lanr  plut  que 
■•Ul  craignons  Diet<,Sr 
l'auom  en  reuerence, 
d'autant  plua  nodt  (en- 
toni  en  noa  coeurs  quel 
«rt  fou  lugemenr  *  la  lu 
rcsr  de  fan  ire  côtre  le 
»crhc. 

t  Arriérai  tu  courrouce* 


tl\y  nout  femir  aurait 
detemp<  ta  bonté  Ht  fa- 
neur, comme  tuât  taidt 
ron  aitliatioa. 


Eigneur,  tu  nom  asellé  vn  refuge  de 
génération  en  geaeaaeion. 
i    Dcuant  que  Ici  montagnes  fuiTenc 
/aietes,  et  que  la  tcrre.fuc  formée ,  ît  le 
mondc.de  ûecle  en  ûeele  eu  ci  Dieu. 
}    Ne  deitourne  point  l'homme  en  humilité,  U 
tu  as^dicr^onuerulTea  vous  fils  des  hommes. 
4  '    Car  milleans  deuant  tes  yeux  Jo»;  comme 
le  îour  d'hier  qui  cil  paiTé. 
I  Et  comme  la  veille  de  nuift:  leurs  ans  feront 
commi  le»  chofes  réputées  pour  rien 
«  (^u'il  palTe  au  matin  comme  l'herbe.il  florif- 
fc  au  matin,*  le  palte,  y  au  vefprc  il  chet,  fen- 
durcilTe.fifefciche. 

<  Car  nous  fom.Ties  confumea  par  ton  ire:Sc  par 

ta  fureur  nous  lommci  troublci. 

ï  Tu  as  mis  noi  iniquité*  r  en  ta  prefenec  :  (r 

noltre  vie  en  laclartédcta  face. 

9  Car  tous  noi  jours  font  defaillis:SC  nous  fom- 

mes  défaillis  par  ton  ire. 

jo  Noi  ans  feront  repurex  comme  l'araigne:' 

les  iours  de  not  ans  en  iceux  font  lep:an:c  ans.  Kc 

a  ceux  de  grandes  vigueurs ,  font  ottante  ans:le 

furplu.  d^eccux  n'cll  que  labeur  je  douleur.  Car 

la  manluccuac  furuiendra  :  6C  nous  fcro.is  corri- 

«l      Quicognoit  lapuilTancedctonirc.&qui 

pourra  uombrer  ton  irc.pour  ta  crainte:" 

u  Fais  tel lement  que  ta  dextre  fois  cogaeue ,  le 

fais  les  faites  de  coeur  en  fjpicncc.  ' 

'}  Seign:-ur,rctourne  toy,  lufqucs  à  e  quand  '.  ic 

lois  appaifé  vers  tes  feruitcurs. 

«4    Nous  auons  cité  remplis  au  matin  deta  mi- 

lericorde:6C  auons  cité  cuouys,it  remplis  de  lyef 

leen  tous  not  iouri. 

if  Nous  auons  cllé  efiouys  '  pour  les  iours  auf- 
quels  tu  nous  as  humilié  par  les  ans  aufquclx  no» 
auons  veu  les  maux. 

m    Regarde  fur  tôt  fcruicenrs,5c  à  tes  oraures.Sc 
adrelTc  leurs  enfant. 

y  Eila  beauté  du  Seigneur  noltre  Dieu  foit 
fur  nous.SCadrciTelcsocuuresde  noimamsfur 
■ous^c  adrelTc  l'otuurc  de  not  mains. 


Orttit  Mojfi  bominil  dei. 

DOmine refugium  faBut et ntbittlgt 
neratione  m  generatiotem. 
a  Priujquam  minus  jirrrnt ,  dur  for» 
mareiur  /erra  er  »rbittà Jeculo  ej-  yf 
tju  e  injeculum  lu  et  dem. 

3  He  mi»»  bominem  m  humilit aie w,  rj- 
dixiJtitconunt  imini  filu  bominum. 

4  iluonitm  mille  anni  ante  oculot  tuot^î.  1 
qutm  Jiet  bejierna  nu*  pra-teritt. 

j  Et  cujiodia  i*  ; .,  r  pro  mbilo  htben» 
tur teorum  umni  erunt 

6  M^ne fie  ut  betb*tr*tfi*t ,  raMH  flore*l 
CT  ITdnf:tttveJïerc  décidât,  inlurct  (y  oi><< 

Jidt. 

7  Çr'a  Jeftcimiu  m  ira  rata,  (y  iafurore 
tut  turùatijumue. 

U  Ptfutfi  iuiftittttl  niflrv  in  canjb eH» 
tutjecu'um  ut/hum  m  tlumintuaie  vul* 
tut  lui. 

f  Q^tnitm  omnet  diei  ntflri  drf  eerunt >fy 
in  irt  tuj  itfkimm 

10  /.  i.  ii  tir.  i.  ,:  arjucj  mei  ttbuntur 
dits  amur.  n  nojh  ,r.tm  m  ipfij Jeptut^intm 
Mm.Si  jutem  m  f.,,   .....     ,  .  ,(J 

ni  :  (y  4m pli  m  eorum  l^bvr  (y  t/J/jr  nu,, 
n  a  m  fupetuen.t  mjnjuetudo  ,  corripie- 
mur. 

11  Qu^l  muit  pitt/lttem  irt  lut,  &  pr  e 
titmfrt  tuo  irtm  hmm  dvi.imerttet 

M  Dcxtcttm  tujmj'u  n-mmftc,{j-  erudS» 
tôt  cordi  in j'tpienti*. 

1 1  ftssaarw*  dtmine  vfiue>juo,0-  deprttv 
bilit  cfo  J'uper  J'eruts  tutu. 

14  H\ip>.eti]umm  m*ne  mifericordid  tut 
Cr  etuUtutmm  (x  dcteHotiJumut  /„  amn'. 
but  diebm  nojlrij. 

IJ    L  tt,iti  Jumt*prt>diebntt]uibuj  xtutai. 
mthjjii.-iu;  ,  .  1  .  ...<  vidimuj  ma/a. 

1 5  Ksftice  injetuotluo^rjr  in  opera  tu4  Q> 
dirige  fiUoi  etrum 

17  tt  Jit  Jplendir  Jornini  dei  napri  fuptr 
tMT,  £T  opéra  manvum  ttj/hm mm  dirige J'w 
fer  nv,&-  tpus  munuum  najlrtrum  SMML 


t  tiuiconcjiie  Toii  l'an- 
theur  de  ce  Pfcaume  ,  il 
enfclgnc  quclcft  le  foin 
du  Seigneur  duràlutdee 
lidele.  il  daugcri  efjli 
ll*itôbent  pource  lit  les 
eallorte  d'e  IreatTeuré» 
en  quelque,  da.igert 
eju'ilr  H  - 1  Tir 
D  C'ell  celur  qut  f;  re- 
met 8e  tepole  a  la  gatde 
du  Seigneur. 
•  De*  emb  ifrhei  dei  en 
nemit ,  Sct  t  dangar  ci- 
trerae. 
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t   8  dtnte  en  combien  grande  fe  ureté  (r  fnfftriti  vit  lefideie  nmi'ejl  mu 
en  laftuuegarde  du  Seigneur. 

Liuidnti  iffi  Dtuid. 


^luy'qui  habite1  en  l'aydc  du  tres- 
iault:il  demeurera  en  la  protection  du 
Dieu  du  ciel,  x  11  dira  au  Seigneur: 
tu  es  mon  adiuteur,Jc  mon  rcfugc.mon 
D.cuiçin  aurayefperanccenluy.  ,  Car  il  ma 
deliure  du'laq  des  veneurs.&C  de  la  parole  afpre. 
4  Hiecouurirafoubi  rombredefes  efpaules 
U  auras  cfperance  delTotib*  fes  ailles.  ' 


•5^^.  ^ :'M*''" *àmtmi*é.UifSmim 
deieali  cemmtr*. 

>\V/  b  tur 

I  D  cet  Jim  11.11  ,fufccptor  meut 
tlt»,& rip.gium  meum-.Jeut  meut  lier  tbt 
in  eu  m. 

}  fiMaita  iffi  Uerahit  me  dt  laque  Ma 
mantium^    vr.tj  ajfrer*. 


Kl    B  * 

.  Sftpulii fuii obnmbrabit  tibi,&fub  pen 

„„  eiutjferabit  Scut»circundabil  U  venta* 

,iut  nontimebii  à  timoré  nociut  no. 

£     i  .;    /m  i    .  i<  m  dit,i  n'Sptiopcram' 

Infante  in  tentbnt ,  ah  incurj'u  V  Jtmomo 

ntcridiano. 

m  Cadent  àlaltretu»mlUe,&  dtctm  milié 
i  dext  i  il  tuit  ,  a  d  te  autem  non  approptw 
quabit. 

%    feruntamen  ocnlit  tuu  confidcrabû,ey 
relributionem  peccatorum  vidtbu. 
y  tu  tt  domimt jfet  mea,  altifii- 

mum  pojuifli  refugum  tuum. 

10  Jionaccedetadte  malum,cy flaçcUum 
non  apjnopinabit  tabernaculo  no. 

11  Quoniam  tmjjiu  juit  mandauit  de  te,  \t 
cujiodianl  te  in  omr.ibm  v:i>  luit. 

il  In  mambui portabunt  le  ,  ne  ferteojfen' 

dal  ad  lapider*  pcdtm  tuum 

Ij  Super  ajfidem  ty  bafiVfcum  amlulalit, 

ty  conculcabit  leonem  c"  draconem. 

I  +  Quoniam  i»  méfierait,  liberabo  eut», 

ptotefam  eum  quoniam  io^nooit  nomtn 

m  eu  m. 

Ij  Clamauit  ad  me  Cr  exaudiam  eum, 
cum  ipjo  fum  m  trilulatitne  :  tripiam  tum 

tS  xjonjicabo  eum 

.6  Lon^itudine  iietum  replelo  eum,  çy  o» 
Hendam)lli  Jalutare  meut». 


V  I  B 

$  Sa  vérité  t'enuironnera  auec  fort  efcufîbn:  ru 
ne  craindras  point  la  craincte  de  la  nui.' . 

6  Ne  la  flefche  volante  de  iour.ne  le  phantaime 
cheminant  eu  ténèbres,  ne  l'incurfion,  ne  ledia- 

blcdcmidy. 

7  *  Mille  cherront  de  ton  codé,  U  dix  mille  de 
ta  dextre  :  toutcsfois  il  n'approchera  point  de 

toy. 

6  Mais  tu  confidercras  de  tes  yeux:'  U  verras  la  (c.t4 
rétribution  des  pécheurs. 
9    Car  Scigncur,tnesm5  cfperancc:tu  as  prins 
pour  ton  retuge  le  fouocrain. 
to    Mal  ne  t'aduiendra  point  :6c la  playe  n'ap- 
prochera point  de  ton  tabernacle, 
u  1  Car  il  a  donité  charge  i  fes  anges  de  toy  ,i 
fin  qu'ils  te  gardent  *  en  toutes  tes  voyes. 
il  llztc  porteront  és  mains  :  de  peur  que  para- 
uenturc  tu  ne  heurtes  ton  pied  i  la  pierre, 
ij  Tu  chemineras  fur  l'alpic  o:  fur  le  Baûlic ,  Se 
folleras  le  Lion  &  Dragon. 
14    i'ource  qu'il  a  en  clpcrancc  cnmoy,  icle 
de!iurcray,car  il  acognu  mon  Nom, 
i  ;  Ha  crié  après  moy,  &  ic  l'cxauceray  :  ie  fuis 
auec  luy  en  tribu!ation:ic  le  dcliurcray  6C  le  glo- 
rifieray. 

iC    le  le  feray  viurc  longucmtimSt  h  luy  nion- 
ftreray  mon  falutaire. 


d  11  erttfa  par  cet  e»oti 
Ici  teniattoal  cjuipeu. 
lut  ■  ducmr.loil  a  laluf. 
tiiuiâ  dea  homme  i  oa 
de  Satan. 


e  Aflaii  dcr  cncfchaol 


 Ir  mite  Mi fmet. 

de  Dieu  tac  boit  hiflcs 

mefeuant. 


S  En  tour  ce  que  me 

i    -  I    CD  14  W 

IlOO. 


h  U  lai  monnret  xj  que 
ie  lui»  iwii  Sjuucui, 


PSBAYME    xCI.   HIB.  Xdl, 

î  par  laconfiderttion  del  auurel  du  Seigneur  letfidelet  i\J\ouyffent,U  louent.  7  Lalrutalité  &  » 
heur  det  mcjcbanf.il  le  bon-beurrj-  permanence  du  iuflet. 


I  TJalmut  cantici  in  die  SaLbati. 

Onum  efl <onf,teridcmKK),e$-  pfal 
JjJ  B§^5  Ifl  mmim  iuo  altijsime. 
A  ^ffiSÙ  i  JÏd  annunliandum,ntane  mi* 
ïfte        Jiricordiam  tuam ,  ey  vnitattm 
tuant  p(r  noclim 

4  la  decacbot  do  pfalterio ,  cum  cantico  in 
tiibara. 

5  Quia  deleflafli  mt  domine  infaèlura  tua 
ty  in  cperilui  manuum  tuarum  exul» 
fait. 

6  Quàm  mcfnijicata  funl  opert  tua  u'o» 
mine ,  mmit  prufunda\  j-a  -t  Junt  co^itatio* 
net  tut. 

7  Vit  infipieiu  coj»o/cr/,Cr  jluliul  ntn  in' 
teUi/et  hac. 

t  tum  exortifnerint ptecatoret ficut fanum 

(y  cpparuerint  omnet  qui  operantur  initjui* 

tatem,vt  intercant  injeculum  Jeculi. 

f  Tu  autem  altijiimm  in  tternum  df 

mine. 

10  Quoniam  ecce  inimici  tui  domine,  quo* 
niam  ecce  inimici  lui peribunt,ty  différent 
tmr  omnet  qui  operantur  iniquilatem. 

11  £1  ixallabilur ficut  ■>  nicornit  coimu  meu 
(f  [enellut  mea  in  mijtricendia  vbtri. 

t.*  i  t  deftexit  oculut  meut  inimicot  meot, 
ty  ab  inj'urgentibut  in  me  maliyiantibut 
aetiiet  aurit  mea. 

■3  Influa  \tpa!maJ!irtbit,Çuut  cedrm  Li- 
bani  multi[licabitur. 


1  PfcaumepoiirlciourduSabbath, 

■Efl  bonne  chofede  louer  le  Seigneur: 
l  &  chantera  ton  Nom  ô  treshault. 
[ }  Poor  annoncer  1  au  matin  ta  miferi- 
'  cordc,£c  ta  venté  par  nuicV.'  . 

4  k  Sur  le  plaltcriondedw  cordes  ai;ec  canti- 
queen  la  harper. 

5  Car  Seigneur  tu  m'as  refiouy  par  ton  otuure: 

6  m'efgairay  és  •  auurcs  de  les  mains. 

6  Seigncurque  tes  auurcs  font  grandes  :  tes 
penfées font faifles  moultgrandcç. 

7  *  L'homme  brutal  ne  lecognoiflra  point>îc  le 
fol  n'entendra  point  telles  chofes. 

8  Qjund  les  pécheurs  auront  eftécCcuei  com- 
me 1  iierbe.Jc  que  tous  ceux  qui  font  iniquité  ,fe 
feront  monllré$:i  finqu'iU  pcrilTcnt  a  touriours- 
mais. 

9  Mais  toy  Seigneur  Dieu  trcffouucrain  tu  es 
éternellement. 

10  Car  voicy  tes  ennemis  Seigneur ,  car  voicy 
tes  ennemis  périront  :  ic  tous  ceux  qui  fontini- 
quité/cront  difpcrfca. 

11  Et  ma  *  corne  fera  exaltée  comme  crflrdcla 
Lycorae:£t  ma  vieillelTc/04  en  milencorde  fer- 
tille. 

il  Et  mon  oril  a  defprifémcs  ennemis  :  6c  mon 
oreille  orra  de  ceux  qui  fc  efleuent  mauuaileauc 
contre  moy. 

s;  Leiufte  florira comme !a  palmc:il  feramu!- 
tiplié  comme  les  ccircs  du  Liban. 

e  iij 


a  11  fijnifiepar  ceimali 
vr.e  cuntinuilc  qui  (luit 
cille  j  louer  le  ^eignr, 
uepult  lebrenuar  aage 
de  leuneneiiuiqucs  ala 
f  n  de  ner>TC  ne. 
b  V^yes  ruitPfeau.IJ.a. 
de  l'elace  de  cei  iolrra- 
tnentt  en  l't  jlife  duSei 
gneur. 

t  Ojiand  i'ajf  confideié 
tel  tzuMrei  &t  le  fat  cl  de 
ie*  mains 

d  L'bôme,  q  n'eft  point 
rintuir  en  la  doârine 
de  Dieu^H  plut  digne 
d'cHre  nôme  belle  tat 
li£nte,pour  ce  eft*il  ici 
appelu  blutai  côformc 
ment  a  ce  qu'cfcril  S. 
Patiljt.Cer.  jt 


tHl  ftrrtc  &  ma  gloire. 


tir»t  ait 

'£Xg2&2b%  ««car/  rtor,ro»t  és  (aile,  de  noftre  D.eu. 
m  lUn  4,  uteur.  «  -f,  coîf 1  leront  »  multipliM  en  la  vieillefle 
fertillcifc  feront  bienpatie.ts.a  fin  qu'dtannon- 

16  Que  le  Seigneur  noftre  Dieu eft  droift  ,  SC 
ay  a  point  d  iniquité  en  luy. 


*  f I ATM  II 

1 4  PhnUli  in  Jom»  dam!  ni ,  !»  tlrlù  dot 
mm  dti  nojhijintbunt. 
It  Mbut  maltiplicabuntur  i»  ftnttl*  vit* 
'i,<T  htncp*t,tntti  rrunt  Vf  tnnuntitnt. 

16  QuaninmrtHmdamtnntdtmnoStT,^ 
non  tji  tMjuilni  m  t». 
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I    Dcfcriftion  h  U  m  tffe»,Wrf«,yaM  »fiim%tié,  r^ntd.  Dituf„ltfm  Cbrilf 

<r<r<l£sl,jt,5jt!»nUvtri,édtj..p4rolt.    s  mf*mTr¥> 

Ltnt  cnnliciDtnidin  dit  .ntc  SMMum>aUnnd»  fundatt  tfltcrrn. 


»o»  roitdcteticci  paré 

la  mtgniâccnce  in  ici- 

?i"eur,  *  iraodeur  de 
ci  otnurc». 

b  Celle  manière  Je  pie- 
1er  e  M  nrc  de  ceua  qui 
jwcci  le.  arme  a,*  linl 
ceiatt  de  leura  al  Jr  - 
Jl  li(i>ihepar  cela  la  ira" 
de  puufaacc  du  Sertir 
centra  fei  cnnenait. 
cllcmcJ>ar  I,  ,»,.„, 
l'euirioriic  A  mmlt. 
d  Par  les  rieuucc  il  ce* 
teadt.utci  Ici  eiinotiëi 
qui  le  l'ont  ici  baacnla 
'•"f»*  d"  *lue  cent  ce- 
la 11  e8  rieo  ca  cûparai- 
f»«  <le  la  maieue"  du  Ici 
Cneur. 


E  Seigneurs  régné  1  il  cil  vertu  de  ma 
gnificencc.le  Seigneur  eft  vcllu  de  fot 
ce,  acseitccinct.  Car  certainement  il 
'a  aftermy  le  monde,  lequel  ne  fe  Uouee 

point. 

»  Ton  '  fieg 
ficelé.  »  Se 

a  o   vin  ciicuc  ,  lia 

ont  efltue  leur.  voix,  lei  Hcuucs  ont  ellcue  leurs 
flota.pour  le  bruict  de  pluficurs  eauei. 
4  Lei  clcuationsdela  mer/ouf  mcrueilleufenle 
Seigneur  «y?  admirable  es  lieux  haulti. 
I  Tes  tçfmoignages  font  fort  certains:$cigncur 
iametete  conuicut  a  ca  maii'on  en  longitude  des 
Jours,       f  ° 


ge tjr  appareillé  dés  Jors:tu  es  dei  le 
etgneur  les d  flcuucs  ont  efieué  ,  ila 


O  «iW  rttntuittdtcertm  induim 
rjl ,  indulu,  rjl  dominui  fartiludi* 
»"»,<?  prAcinxitJi  Ettnim  fir. 
mtmt  «rbcm  ici  m,  qui  ne»  m. 
moutoitur. 

a  P*"t*ftd„tu*txtuKiifK.ll„utt 

3  kltututrunijiummt  dam,nt,tltuaurrunt 
flumint  vttem  Juam  fjcutuetnnt  JUmin» 
Jiuthujuu,  .i  variita,  ^uArum  mullarum. 

4  M-rtb.lt,  tUtimti  mtrntm,rtbilu  t»  d 
tit  daminut. 

j  Ttji,monia  lut  crrdioibt  ftclt  funt  ni- 
mu  ,  d,mum  l»„  dntt  JtnMilud,  dymint 
M  lon^tudintmditrum. 
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I  //  im/der,  It  i^tmtnt  ty  ùdt  d,  Ditu  cnlrt  U  Vhttnct  &  itroi.nc*  d.,  t~...  1 1 
gmm. , ,  Confit.  Un»  .^F.rU  kcnntiglt  d,  l,u,  ^aT^K^ST^ 


a  Ce  titre  appartient  au 
leulDieu,icaufc  q  a  luy 
faul  appartient  de;faire 
Ici  vengeance!,*:  non  a 


TftlmuiDtuid  nmru  SmUtti, 


b  C'efl  > môareaoy  frûj 
&  hautain.  Voyef  fui  as. 
4  i.&  Plein.  j[  Je  la 
vengeice  m  linprocaciô 
coatre/îi  enneaiir. 


cita  nepenrent'rotnt  | 
Pieu  lei  .•it.J'àuiant 
aju'ila  applupient  ton 
leur  cieur  aruelchanif* 
te,  cV  l'ont  mrnea  de  ra- 
te .qui  Ira  aucuglc  It 
■  ranfporte. 

J  Verca  fui  «Tean.ei,,. 


t  Ce  pendit  que  ee  mef 
ebit  rea  ita  t  p.-rditt6. 


E  Seigneur"  Dieu  des  vcngeances:le 
Dieu  des  vengeances  à  faict  franche- 
ment. 

i   Toy  qui  iuges  la  terre, k  ellcue  tov: 
rendala  rétribution  aox  orgueilleux. 

3  O  Scigncur  mfqucs  a  quand  les  pécheurs  iuf 
ques  a  quand  fe  glorifieront  les  pécheurs:1  ' 

4  Iafcront  ili  &  parlcrôt  ils  inicjuitérious  ceux 
qui  font  in  mit  içc  parleront  ila^ 

f  Seigneur  ila  onc  humilié  ton  peuple:**  oat  tor 
menté  ton  héritage. 

i  Ha  ont  mis  i  mort  la  vefue  &  l'cflrangier  :  êc 
ont  occis  les  orphelins. 

7    Et  ont  dit,'  le  Seigneur  ne  le  verra  point  :  Se 
le  Dieu  de  Iacob  ne  l'entendra  point. 
*  Entende*  d  mm  sjm  tjlts fans  fapicnce  entre  le 
pcupleifit  vous  fola  foici  aucunesfois  prudenti. 

9  Celuy  qui  a  planté  l'orcillc^n'orra  il  pointée 
luy  quia  forme  l'ocil.neconSdcrtra il  point'' 

10  Celuy  qui  chaftie  les  gens.qui  cnfeigne  fcic' 
cealhome.ncreprcHdrailpoint.-'  n  Le  ■  Sei 
gneur  içait  les  penfées  des  h6mes ,  qu'elles  font 
vaines,  i*  Seigneur,  bienheureux  elt  l'home  le- 
quel tu  auras  in(lruicl:jc  lequel  tu  auras  enfeigné 
en  ta  loy.  i;  A  fin  que  tu  luy  dônes  repos  és  mau 
uais  ioyrs  lufques  '  à  ce  que  la  folle  foit  fouye  au 
pécheur  14  Car  le  Scignr  n'abidonnera  point 
Ion  peuples  „e dclailTera  point  fon  héritage 


D£w  vllionum  dominu, .  dtu,  vlilant 
min), 

a  E*jIi Jr,  ,ju;  lud;(AI  ,„T<mtr,dJt 
retritutioncm  Jvpirbu 

3  rfatquo  ««ruiorw  dtmim.vOmmoem 

c*tort,sl,ri.6uM,urt  '    1   1  F 

4  Hjf-bnntur  &  l^ntntnr  i,,  -quiutcm  fe. 
y.t mur  omnt,  jni  optrtntnr  iniufihUm. 

!   J  opulum  luum  d»minthum,l,*u<Tu»t 

6  h*rrdit*itm  tujm  vtxurunt 

t  V,du.mcr  <dut»tm  intmfktrunt^m, 
pillai  ocadirunt.  ' 

7  *  d,*tru„t,n,H  wSU*  d,„i„u  , 
ttUi£tt  dtut  Itcob. 

diH"UTr  ",J'f"'"""  imMuU  >  * H<i 

9  &tl*uMé  *u,tmt„,n  tmiiùtnnt  qui 
.J"a"KU,»mlnoHconfidcritf 

cttix,m,ntm  }c,tmUm'  8 
Il  Oaminu,Jclt(^itatimuham; 

»  ^'btmoqutmtutruditr:,  domint 
ty  *tV  tu*  dntntrij  „m 

turpeccalotifoutct  ' 

14  ^  »,n  rtft'Jtt  ■hminu.pltUmru.m 

(T  bn,td.,„,tmju,n  non  dnln^t,! 


l,Ca>r.|4, 


■  s    »  a  v  i  e . 


t,  Quoadmfque  ii.Jlitid  conuer/atur  i»  iudi 
c)#m,£i"  <JuJ  iuxia  '"â ,  oimtM  <jai  recto  fut 

0rJ*. 

(1  Qui)  confurget  mibi  aduerfus  wljwn 
If  (|  j»;  qai/  y/ jt>ii  Mm  a  m  aduerfus  opérantes 
taùquitatemt 

(y  Ni/i  <;    •  dominus  adiuuit  me.tauh  mi 

nus  babitajjet  tn  mjerno  anima  me* 

lt  Si  diC'bamymotus  rji  pes  mtujtmifericor 

dia  tua  domine  adtuuabat  me. 

19  Secundum  multitudinem  doltnummeo' 

rum  incotdemèo  conjolationes  luit  Imtipcat 

uerunt  animai»  meam. 

10  Nûquid  adbaret  tibi  fedei  iniquitatis, 

quifingis  Ithmtm  in  prittpto* 

»l  C.ptabuut  m  animam  lujli,  O  fangui' 

ncia  lHOTrmff'  (OnWoan.i/ianf 

Al   htfaklus  ett  mibi  dominas  in  rejugiumi 

/■-  deus  meus  m  adiutorium  Jfei  me* 

21  ht  reddet  iliii  tniquitatem  ip[nrum^  in 

,.  ditiaecnum  dift  erdel  eos,diJperdet  liloido 

trttnMj  dius  nojier. 


h  Iufquej  i  ce  que  ioftice  foit  conuenie  (  en 
iugtment  :  6:  ceux  qui  Jeront  auprès  d'elle  foytn» 
roui  droiclz  de  coeur. 

jd  C^ui*  f'efleuera  pour  moy  contre  Ici  mal- 
vueilUns  qui  afsiltcra  aucc  moy  contre  ceux 
qui  font  iniquité? 

17  Si  n'eull  cité  que  le  Seigneur  m'a  aydé:  peu 
f-ceuft  falluquemô  amc  n'euft  kabité  en  enter. 

18  Si  iediloye,monpiedcft  meuiSeigncurtanu 
îcricordcmaydoic.  t 

19  Selon  la  multitude  de  mei  doulcun  que  1  ay 
eu  en  mon  cocur-.tcs  conlolations  out  rteree  mon 
ame.  . 

10  Le  h  ûege  d'iniquité  n'eft  il  pai  conioicû  a 

toyiqui  feins  labeur  au  commandement? 

a>  Ut  pitndrontconfcil  contre  l'amédu  iufte: 

&  condtmuerentle  fang  innoetnt. 

ai  Mjis  le  Se  igneura  efté  faici  mon  refuge  :ic 

mon  D  ko  cft  l'aydc  de  mon  cfpti anec. 

ij  tt  il  leur  rcndra.leur  iniquité:*  leidcftruira 

en  leur  malice:  le  Seigneur  noltic  Dieu  les  de- 

Itiuira. 


(te  gouuernemeei  fv 
le  1  reformé  piria 
«Mee.  le  moi  Je  mge- 
mtnt  mger.  lepienj 
louuenipour  gouuerot 
nemél.  ft  gouucinei.*en 
l'Efcrliurc  .wyei  1*11- 
gumenlfni  leliuie  dei 
luge». 

tôii  e»ce  qai  fouRi- 
enjl««ie>nfl"jl*'- 


hC'en.teeonfelloei 
mefrliiui.fte.il  enlenô 
oueDieuoepirtitipe 
point  mec  iniauiic. 
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La  ioydis  bons  en  la  louante  de  Dieu  j  La  puiffince  de  Dieu  jur  tout  les  pniQant^çr  fut  ceux  qui 
JonleJlimcziommeDieux  5  La  piiijfame  de  Dieu  tnjcs  aumes  brorme  d  obtenir  grâce  par  pleur 
ty  adoration  à  efmouuoir  Dieu  à  mijericorde.  t  C  boje penlleufe  de  tenter  Diem-.miiisfauli  attendre 
tnpatience fa  volume.  1 1  Punition  de»  mejebam  c?  endurcis  qui  trouueront  parada  ilus  pnur  eux. 

Laul  canttci  ipfi  Dauid 

Encz.cfiouiiïbns  nous  au  Scigneur.cliâ 
tonstnioyeii  picDDoArc  Uluiairc. 
1  ÀuançoHi  nous  deuanc  la  faccaucc 
nousloucngc:  itluy  chinions  trium- 
plummcnt  par  pfalmct. 

}  Car  Dieu  elî  grand  Scigneur,i5<  giandRoy 
pardelTustous  '  les  Dieux. 
4  Car  tous  les  fins  delà  terre  lent  ken  fa  mun:6c 


i  Aniff  exultemus  domino  t  iubile* 
|  mus  de*  jalutari  nojlro. 
r  Vraoccuptmus  faciem  eiusin 
confijnone,  C  in  pfalmis  iubile 

mus  ci 

}  <luoniam  deut  magnus  dominui ,  Çr  tjx 
tnagnu*  Juper  omnes  deos. 
^  L)Ma  in  manu  eiusjunt  omnes  finis  terra: 
rj  altitudinis  montium  ipfius  Junt. 
5  QMniam  ipjius  ejl  mare ,(?  ipj'efecit  il- 
lud^e*  ficcam  manuseiusjormauerunt. 
i  J'en  if  adoremus,ty  procidamus  {?  plore 
mus  unie  dominum  qpuffit  noi,<\uia  ipfe  ejl 
deus  nofler. 

•j  H  nos pofulus  pafeux  tint ,  fjr  oues  ma* 
nus  eius. 

'*«•'  !■'■*  i  Uoditfinocctneius  audierilis,noliteoldu 
\ k,.e  ,7.7.  iiiMuiii  yepraficut  tn imtatione>  JtCundS 

diem  tentationn  indejeito 

«  Vbi  tentaurrunt  n.efatres  xejiri  probaue» 

ranl  cr  \  idaunt  opéra  mea. 
,  v—'.  1.,  10  SJuadragmia  annis  ofienfus  fuit  gênera' 
lt  UiW  p;.  tationi  iii,u  dixr.femper  bi  errant  torde,  tt 

ijii  non  cognouerunt  Mas  meaat 

1 1  Vt  iut  aui  mita  m*  a  y.  introibuxi  in  re» 

quiem  mcant. 


les  haultclTcs  des  montaencs  font  à  luy. 

'icial 

fci  mains'ont  formé  la  terre  fcichc. 


î  Carlamtrcttiluy(6tluy  incTn.c  U  UiÙc  :  & 


6  Vcnc2(adorons  lc,6t  nous  inclinons  S:  plorons 
deuanc  le  Seigneur  quinou&a  tuli  :  car  il  cil  le 
Seigneur  noftrc  Dieu. 

7  ht  sous  tommes  le  peuple  de  fa  pafture  :fr  les 
ouillcsdcfamain. 

8  Si 1  vous  oycxau.curd'huy  fa  vuix  /  n'endur 
cillez  poinc  voz  <  aurs ,  ainû  1  ^u'en  la  rébellion 
fclon  le  tour  de  la  icntauun  au  delert. 

9  Là  ou  voz  percs  rftnVont  irnic:iU  ont  efprou- 
ué}&  veu  mes  auures. 

10  Pay  i  deba:u  quarante  ans  contre  celle"  genc- 
ratiou:ÔC  ay  dict:  Iceux  crrcni  toufiouri  de  eu ur, 
fie  iceux  n'ont  point  cognu  mes  c  voy  es, 

11  Parquoy  i*ay  turc*  en  mon  ire^u'iiz  n'entre- 
ront point f  en  mon  repos. 


t  A  fçaa.  'ri  «lie h*  qwt 
Ici  liOrrotrl  (;<niifnt 
poarici*  *»u  bten  'ci 
Art|cl  *u  le»  pr|  >CC«, 
qui  (•uuetneni  en  ce 
n  nr.iir,«ml«;inc«  i  tetà 
cnmiTi<  licuicuAn»  dn 
Seigneur. 

fc  llc*«nrnt  l«ut  en  (l 


c  Ni  i'iv!  paini  indoct 
Ici  sinli  tjne  roi  yerct 
ont  rl'f  en  MtlUM|lm 
iu  r!efcii,«n  iU  efiiiuc* 
KM  Contre  Mvyle,&  C« 
*    f.     vu:  lieu  tlUlU 

te  i  c  f  i  Dieu  lùdiâ  dé- 
fi ri 

d  Voulurent  txpcf  ime« 

irr  inipuill'jnct. 

e  C*tfi,luui  ce  c,ue  i'tj 

f*t& pour  rui  '  m  lc«e 
fjueur. 

fEnliicrre  de  Clutaâ 
cutproiuifr, 
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1  Cantique  de  louage,^  exhortant  à  magnifier  le  Seigneur  fur  toute  bautejfi,  10.  itpturfon  eqnil!  (f 

maieflé:c~  annoncer  entre  toutes  nations  le  Jalut  acquis  par  Mus  Vbtitl.  '.  H•"°',l^  "f**1  ■  f 

J  si      /        J  J  donne  lentcitlrc  o,itel- 

Tfalmu,  Dàuidtquandu  dumus  ad,fKsb.tur pojl capiiuitatem.  Jf  ^"tt'utï" IV." 

Hanccz  au  Seigneur  a  nouucau  câtiqnc  ■'■  ■  1  ''  1  '  ' f     !"  > rM 
tdute  la  terre  chantez  au  Seigneur.  5^*^^ 
a  Chantez  au  Seigneur,  bt  bcnciiTeT  |e. 
fon  Nom  ;  annoncez  de  .our  en  iour  ÏÙjll'îZ" 
foa  •  filutaire. 

<  iiij 


'  vfntate  domino  canticum  nouu, 

l  cantate  domino  omnis  terra. 

i  Cante  domino     benedicite  no 
'  mini  eius  Aannumiale  de  dit  in 
•iitm  Jaluiare  eius. 


--i  f  IfM   t5m«  M 
ITe.e  ,-.-.-:n  j.or  il  en- 
te».! ici  des  dietu  q  oc 
Ici  homme!  ont  forgea 
a  leur  appétit. 
<t  II  JeclJirc  en  l'on  fan- 
ttiMire  11  force  fie  e*cel 
lenee'a  fi  moi  r  tant  par 
l«  Jaârinc  cjui  y  eft  an- 
m>ncec,quc  par  les  ccre 
nwnies  qui  jr  font  tier> 
ceel. 

e  Oloirc  à  caufe  de  Ci 
force. 

f  oaïide*,&c. 


g  Qnand  il  incite  Cet 
créature*  ioTcntiblci  à 
fe  reiioujr,*'il  veult  dû- 
nera  entendre  par  cela 
que  la  bonté  de  Dieu 
e  u  h  gr  jj  :,.,uc  me.  m  ci 
lesctcaiurc.  i. ifdul  i 
en  i  n:  remplie*,  dont 
ellei  ont  oc  cation  de  te 
reliouir  grandement: 
c'cft.ae  monttrer  Se  c3- 
uiep-otefter  ligne  de 
reliouiifance. 
lt  1 1  gouucrucra,commc 
fu  »>*♦■■  >• 


a  Pjr  les  ïfici  î)  entend 
tout  let  pajls  d'iiurope. 
bllâgnitis  par  lanuee 
&  oSu'untc,  la  ruai  e  fie 
cfpouaaublc  de  Dieu, 
c  Vojca  qu'emportent 

•  e»  mon  luRuc&  iugw 
mem,ierc.snf» 

d  Jl  enceud  lelcuereiu 

Ïeaient  tt  vengelee  par 
es  efclairi,iuudrci,eVc. 
e  (  la  luriice  que 
Dieu  manifeAcra  au 
royaume  de  fcluiCllrift 
fcutU  grande»  &  JÎ  excel 
lente,  qu'elle  remplira 

•  tel  &  terre. 


j  Annoncez  fa  gloire  entre  letgenez:  6c  fesraer- 
ueillcs  encre  to  uj  les  peuples . 

$  'a Ie,  ?c'gneur  e't  5«nd , &  mou|c  Jouable: 

il  eft  terrible  lur  c  tous  les  Dieux. 

S  Car  cous  les  Dieux  des  gencilz  fini  diables: 

mais  le  Seigneur  à  faift  les  cieux. 

û  Confcfsiondclouciigeicbcaucér/ren  fa  pre- 

Icnce  lamftcce  *  nugmriccoce  <ft  J  ca  fa  ùa£tiA- 

citio  n. 

7  Vous  païs  des  gcncilzapporr.cz au  Scigneur.ap 
portez  au  Seigneur  c  gloire  fie  honneur. 
8'  Apporccz  rau  Scigneurgloire  a  ion  Nom.Pre 
nez  lio(cie>,6c  entrez  en  fes  fallcs:,' 

9  Adorez  le  Seigneur  en  la  fainfte  fille  .  Toute 
la  terre  foie  cfincut-  pourfa  prcfcncc. 

10  Diftes  entre  les  gcntilj^jue  le  Seigneur  à  ré- 
gné. Car  certainement  il  a  corrigé  cout  le  monde 
lequel  ne  fera  point  clmcunl  lugera  les  peuples 
par  équité. 

>  i  Les  cieux  foyent  ioveux,&  *  la  terre  foie  en  !y- 
e(Tc,la  mer  fpic  efmeuè'.SC  la  plénitude  d'icclle: 
it  Les  champs  fcfiouyront ,  6c  routes  les  chofej 
qui  ionc  en  iccux.Adonc  feliouy  ronc  cous  les  ar- 
bres des  forclts. 

1}  Pour  la  face  du  Seigneur,  car  il  vienc.caril  vi 
cnc.iuger  la  terre.  11 ''jugera  le  monde  icloiic- 
qtuti  jKIei  peuples  félon  fa  venté. 


V  M  1  s 

J  ^Annunt'ixte inlerftntel glorlxm e'iwjn  f 

mnibm ptpulii  mirxbilix  tin. 
4  Quoaixm  mxgnm  daminiu  (y  Ixudxbilit 
nimu  ,terribilu  eft  fuper  omneideoi. 
j  Quonixm  omnei tentium  dxmonix:  dj. 

minm  «attme*tvfitit. 

6  Ctnftjih  (y  pukin  ituit  in  cSfiedu  tint, 
fxnflimonix  (j-  mxgnificent.-x  in  JxnHificf 
unie  nui. 

7  jtjertc  domino  pttrix-jjmtium  xjferte  </»• 
mina  JtfjjUÊj  y  hmorcm. 
t  ^Ijjrrie  domtnaglonxm  nomini  eiui t.ë.tr 
hoftixt  (y  introin  ,n  ttrix  tiut. 
9  Jldorxte  dominum  in  <urio finfto  lim.  d 
monedtm  ifjcitcius  vniunft  ttrr*t 
la  Ph/«  m  gentitiu  qui*  dommai  ri 
uit  Ettnim  carrait  orbem  terrx  qui  non  com 
mouiliiturtiudicabit  fiofuloi  in  dqmittttt. 
il  Litcnturca'.i  y  exulter terrtfommout* 
tur  rrnre  (yfleniludo  eiuj: 
11  Ojndetiunt  campi ,  cr  omrntqu*  in  eu 
funt  .  T une  txuhtbunt  omnU  litn* fjluf 
rum 

1 1  oif'Cie  domini  quij  venit ,  quon  'um  Vf 
nit  iudicére  terrjm. 

I  4  ludicibitorbem  terrx  in  xquiute  &  p* 
fulosin  verimefua. 
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fidèle,  *Ju.r  le  VKelvcmbr.fervntu,  monjhtm  le  bien  qui  t'°UKat 


^  E  Seigneur  i  regné,que  la  terre  fen  ref- 
>  iouy  nc:pluficurs  "  Iflcs  en  foyent  en  ly- 


f  rlcmrnj  pirSion.l'Ë- 

gllf:du  Seigneur,  &  dit 
qu'elle  j  r»  _  i  :u  ce- 
lle ijfticc  Ju  Seigneur, 
jnenr[ona:'c  futlvtrfct 
6.Par.lri  fillei  Je  luJa, 
il  entend  let  heoirjBi. 
g  Câmel'us  Pfcau.  yj.t. 


Il  lojre  &  heurenfe  iff  ie 
erl  préparée  ^eur  le  iu- 
ftf.Stc. 


e(Tc. 

i  Nuee  6c  b  obfcurité  finti  lenrourde 
luy.  iult.ee  £c  ■  lugement  efl  correftion.de  fon 

ûege. 

}  *  Le  feu  précédera  deuât  luy :6c enflammera  fes 
ennemys  touc  à  l'entour. 

4  Ses  efclers  onc  rcfplcndy  au  tour  de  la  tcrrc  la 
terre  l'a  veu  6c  a  cfté  cfmcuc. 
f  Les  montaigncsfc  font  fondues  comme  la  cire 
deuant  la  face  du  Seigncjr.-ficcouce  la  terre  deuâc 
la  face  du  Seigneur. 

6  Les  ciculx  onc  annoncé  fa 'iufticc,  Sccouslcs 
peuples  onc  veu  fa  gloire. 

7  '  Tous  ceux  qui  adorenc  les  idoles,  foient  con- 
fui.Sc  qui  fc  glorifient  en  leurs  fimulachres.Vous 
*  tous  les  anges  adorez  le. 

t  '  S.ô  l'a  ouy.Sc  fen  eft  cfiouye.Aufsi  Seigneur 
les  filles  de  Iuda  fe  font  cfiouyes  pour  îucc- 
menes.  ° 
9  Car  Seigneur  tu  «  le  fouuerain  fur  coûte  la  ter 
rc.tu  es  fort  cfleué  pardeflus  tous  les  *  Dieux 
i  o  Vous  i  qui  aymez  le  Seigneur ,  hayez  le  m'ai: 
Le  Seigneur  garde  les  ames  de  fes  fainftz  :  cr  les 
deuurerade  la  main  du  pécheur, 
u    La  lumierecft  leuee  auiufte:  6c  la  lyelTeaux 
droiftz  de  coeur 

ni  iHftes.efiouylTcz  vous  au  Seigneur,  6c  confef- 
lez  louengc  i  la  mémoire  de  fi  lanftificacion. 


Tfi\muiT>*uiâ,qu*ndo  terrx  tint 
tejlitutx  eft  ri. 

V1  °m">"i  <e^ntuit>  exuttet  terrx 
^Yl'tenturinjutxmnlt*.      ,  ' 

""  >  &  lud.ciW  torreBi» 

Jidu  eiui. 

?  ,-<B"       'ff-^fr'tedet ,  er  inflxmmx. 
bit  m  circuitu  immiçoi  eius. 
4  MuxeruntfulfHrx  eius  orb.  terrx,  yidi, 
CT  commotx  eji  terrx, 

\  M°»t«fic«i  cerjfluxmmt  A  fade  domini, 
xjxcie  dommi  omntt  terrx. 

6  Jlnunntixummtcati  ,'uftitixm  eiu,  & 
viderum  omne.poputi  slùrjA„  „■»,  ^«J.  « 

7  Confundunturomnetqui  xdurxnt fiuhti.  iJ>eij4 
lix,&  q-x!or,x„,UTin]imuMlril  jou' 

dame  eum  omnes  xn^eli  eius  ' 
«  Mi^Utxtèéft  Sio*\  &exultxu,. 
mm  fil,,  ludx ,  fropier  iudieix  tua  domine 
9  l>»om*m  ,u  dominu,  xltijiimu, Juper  om 
deZ'™'"'  n"""1"d't,u"'i-f"omne, 

I  o  Qui  d,lisi,ù  damin0m,odite  mxlum  cu.  '  A»>"  '• 
Jlod'tdom,u,.sxn,mx,JxnaorumJaorum  de  K""-u-'- 
mx'iupeccxtoruliberxbii  etu  ' 

I I  Luxoru  ejl  iuflo>0.  r,<lu corde Ixtitix. 
1 1  Lxtxmmi  iujii  ,„  itmi  ^  ■  ' 
m  mem,r,xjr„Hificxtianù  t/u7 
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1      notifie*  tous  pari  Laang.e,  *  '  J 
Tfalmul  Dauii. 


I  Pfeaume. 


?  fntatc domintcsnticum  nouum, 
\  ]uia  mirabiliafecit  [Sa'.uau.tjihi 
(  icxtera  eius ,  C  bxîlkittmfliili 
—  —  ttus 
1  \otum  ficil  dominusfa!utarefuumtin  la» 
tocBufentium  reullauit'Ju/litiam  )uam 
t  RscordatuS  cjl  mifertcvrdi*fu*,  rj-vcrit* 
Itf/M  <la'»«<  ./r«'  •  Ytdtrunt  omncs  termi- 
ni  terne falulare  dei  nojiri. 

4  lubdate  domino  omnis  terra,  cantate  & 
txultate  <y  pfallite 

5  rfaBite  domino  in citbar*  ,  in  citbar*  & 
voce  pjalmi, 

(.  Intubiidullilibus ,  &  Vêct  tub*.  corne* 

iubtUte  in  conJfeHu  Hjyi  domini. 

1  Moneatur  mare  (y  pUnttudo  eius ,  mbu 

terrarum,  er  <J«'  habitant  in  eo. 

|  Flumina  pUudent  manujlmul  montes  ex' 

mltabun- *  confteilu  domini,  quonitm  venit 

$udic*re  terram. 

~  ludicabit  orbem  terrarum  in  iujliti* ,  & 
populos  in  aquitate. 


«^Hanieiau  Seigneur  nuuucau  cantique: 
^v  arila  ruict  chofes  ineiuu'.ltufc».  *  ta 


a  tVeu,qucpat  n  «loyc 
ibleî 


admirable  »  nonarcou 

i,-xtrc6.lonta.nrtbra,  luy  o.tacqu.»  •^"«g*^- 

b  Le  moyen  par  lequel 
il  veut  Cimier  Ici  bon- 


1  leScigiumà  faiit  cognoiftre  fon  falutairc: 
il  c  à  reutU-  fa  ioftice  eu  la  preftdcc  des  gcutili. 
j  II  à  tu  fouucuancc  de  fa  mil'cricotde.ix  de  fa  vc 
rué  a  la  «wifon  d'iffici. Tottfè»  le»  fniidc  la  ter- 
re ont  veu  le  falutairt  de  noftre  Dieu. 

4  Tous  habitans  de  la  terre  donnés  ton  de  loye 
au  Scigncur,chantee,ci  vous  euouyûci,»»:  dûtes 
pfalmc».  . 

5  Dictes  pfalmîs  au  Seigneur  en  la  harpe ,  en  la 
harpe  ci  en  vois  de  pfaline. 

6  hn  clairons  ci  en  voix  de  trompe  de  corne. 
Donne* foa  de  loyc  co  la  prefcnce  du  Roy  k  Su 
gneur: 

7  La  mer d  foit  cfmcuë.fc  le  côtcmi  d'iccl;c:  tout 
le  monde.U  ceux  qui  habite»;  en  iceluy. 

8  Les  rlcuucs  f'cûouyronc  (comme  frappans  de» 
mains.K  les  moncaignes  f'cfiouyront  enlcmble. 

9  HourlaprcicnceduScigncur.carilvieiit  m- 
ger  la  terre. M  mgera  le  monde  par  iulUcc ,  K  les 
peuples  par  équité. 


mei. 

c  LaluAice  de  Dit»  eft 
reueleeen  l'Euantile, 
qui  cft  le  moyen  u'obte 
pir  ce  falul.Rom.r!. 
C  e  preaume  contient  la 
prophétie  de  la  vocatiô 
d:t  Gentil  t. 


i  S'adceûjntatli  chofea 
lnfcollblci.il  dcmuntlic 
quelle  l'eiala  loye  dcl 
liJelci. 

e  Pour  jnuuetner.  Voy- 
ci  lui  Vie  au  .y*.  tf« 
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xUnomde  Dieu  fur  tout  exalte^nant  psr  tefus  CbriJI  en  grande  munificente  fur  le,  Juifs 
ejr  Gentil!  6  Comment  il  conduit  fin  pe»plc,ejUnt  propice  à  fei  ejleu%. ,  C  p- 
nijfant  leurs  tr*»fgifiions. 


TfalmuS  Dauid. 
iOminus rtfnauit,  irafeantur pO' 
Ipuli  :  quifedet  fuper  Cberubim, 
imoueatur  terra. 
1 1  Dominui  in  Siom  magnus ,  &• 
txcelfus  fuper  omnes populos. 
j  CtnfiteantHt  nomtni  tuo  mavno,  ijnouia» 
terribde     fanBum  eft. 
4  ht  /»»»••  rtfft  iudicium  dili$it.Tu  paraît 
Airetliones,  iudicium  CT  iujlitiam tnlacob 
iufteifli. 

j  Exaltatedominum  deum  nojfrnm,  &  ado 
tatefcabtlum  pedum  ciustfuoniamjantlum 
c! 

6  Moifes  &  Mnn  inftcerdotibus  eius,Cr 
Samu'tl  inter  col  qui  inuoeant  nomen  eius  In 
uoeabant  dominum  ,  CT  ipji  exaudiebat  ces: 

7  ln  columna  nubis  loquebatur  ad  eos  Cujlo 
iiebant teJhmonUeins ,  ejr prsceptum quod 
dtdîtiUis. 

t  Domine  deus  nofler  tu  exaudiebas  eos:  deus 
tu  propitiusfmjli  eis ,  &  ylcifcens  in  omnes 
oiinuentioneseorum. 
■  y  Hxaltate  dominum  deum  nofir  um ,&  ado 
rate  tn  monte  jancio  eius  ,  quomam  janHus 
i»minut  deus  nofler. 


y/E  Seigneura  régné,*  Ici  peuple»  en  fo- 
^icntcourroucca  :  coy  qui  ficd*  lu»  le» 
|  ;hcrubins  ,  la  terre  foit  clmeuè. 
Ji  Le  Seigneur  tjl  grand  en  Sion:6t  eft  tf 
lcué  louucrain  fur  c  tou»  les  peuple», 
j  Qu'iji  confeflent  loucngc  à  ton  grand  Nom, 
Car  il  cft  terrible  6:  fainft. 

4  Et  1-honncur  du  d  Roy  ayme  iugement  .Tu  a» 
appareillé  equité:cr  as  faiû  '  iugement  Kmft»- 
cc.enlacob.  f 

5  Exaltez  le  Seigneur  noftre  Dieu.i:  adorci  la 
fcabelle  de  fes  picdr:car  il  eft  fain-ft. 
«JMoyfcJt  *  Aaron^nrentrefcs  preftres:  K  Sa- 
muel entre  ceux  qui  inuoquentfon  Nom.  lliin- 
uoquoyent  le  Seigneur,ic  il  les  exau^oit. 

7  11  parloir  à  ''  eux  en  la  cofomne  dt  nuee.Ili  g« 
doient  '  fes  ccfmoignaget ,  it  le  commandement 
qu'il  leur  auoit  donné. 

8  Seigneur  noftre  Dieu.tu  le»  exauçoii:  Dieu  tu 
leur  as  efté  propice,4c  aufsi  vengeât  toute»  leur» 
inucncions. 

9  Exaltci  le  Seigneur  noftre  Dieu',  Kradoret 
en  fa  k  fainfte  mouuignc:car  le  Seigneur  noftre 
Dicu.cftfaina. 

iTaLoy,4uetuji  i'on»eci  tnti  peuple  ,  <»n»=e  ?o\li  Itfrooi- 

rmccq  c  tuci  It  D  .-»  a'iceKy.   

k  la  »•«*(■•  de  Si»  i,ou  «fton  l'.rtlt  it  I  alliince. 


a  T.et  ennemi!  du  peu- 
ple de  Pieu 

b  sut  l'ajchc de  CalltM 

ce- Il  du  ceci  a  caulc  « 
le  Sci|neut  aotdoo  ne 
celle  arche  pout  icfmoi 
gnage  de  f»frelcacc. 
c  A  l^admrpotir  confua 
dre  lcu*l  cofeits.tV  aba- 
tte leutt  enttcprinrci. 
d  C'clttdc  Dieu,  lequel 
n'eft  pat  vn  t}  ran ,  maia 
jurie  tufe,  taifant  corna 
authotit:  *  pnilT.nce, 
luHice  cV  droiture, 
e  Voyea  qu'emporte»! 
CCI  mrHl,iuge  méat, 
tuktce  lerci .14- 
f  Déliant  l'arche 'de  fou 
alliance  laquelle  c  A  ap- 
pe'ee  Le  marchepied 
BU  fctbrlle  duSeijncur, 


pour  Hg<il6er  qu'il  fa- 
lott  leuer  lecosurpluf 
bauticumbien  qu'il  euft 
la  continué  le  ligne  & 
tefn.nigna|c  dclaprc- , 
fence. 

e  II  dénote  ici  l'excel  é 
ce  de  itou  fainât  perfû- 
najct-Moyfc,  Aaroo  & 
Sa  Btacl 

li  A  l'çeuo.r  i  UoyfctV 
Alton. 


Il  V  »  £     ICI  MliTHII. 
P  S  E. A  V  M  E    XCIX.      H  E  B,  C, 


t 


a  Cognoiflca  qu'il  o'ya 
lointaulic  Dieu  ■  luy. 
>  Ceci  le  peut  entendre 
delacrcauon  ., ,„„, 
côniuneauec  toute» Ici 
autre*  cicaiuro:  &  de 
la  rcgencraiioo  de  no- 
are  vieil  uoronicpar  la- 
quelle il  nom  lotmc  aV 
carait  nouucau*  boui* 
met,  pour  lut  ferutr  en 
nouueaule  de  vie. 
«Au  temple  d'icclu)\ 


1  II  inuite  tout  i  louante  (?  feruice  de  Dit*, 

i  Pfcaumc  pour  louer. 

Outc  la  terre  dotiez  fon  de  ioye  à  Dieu, 
i  Scruezau  Seigneur  ea  gayecé  .  Venez 
deuant  luy  en  lyciTc 
j  *  Sçachei  que  le  Seigneur  eft  Dieu: 
Jl  nouidtai:t)V%  b  non  point  noul-mcfmei  .  Peu- 
ple </««ey/u  a  luy  ,  &  t^i  e/fu  le»  ouailles  de  fa  pa- 
Iturc, 

4  fcntrca  en  fc»  c  paruisauec  louenge:Ioucz'fon 
Nom.  1 

*  Car  le  Seigneur  cftbeiiing:  fa  mifericorde  eft 
ecenicllcment.it  la  venté  lulques  en  génération 
Ct  génération. 


4  &'Vtnirtmfif.in(}eéfeml,lee. 

Vfalmut  in  conjifi.ont 

^SVbilatedeoomnii  t<rras 

S 'erititr  domino  m  latitia  .  /»• 

tfck"0'"  ctmSi^u  '1  exulta' 
à'*  tiont 

I  ïutotc  quoniam  Jominuj  if>ft  efl  detut  ipfe 
jeeit  nos,  ty  non  ipji  nu  Vopulut  eiuj  (y  o* 

UCff  .!  /<  UX  t.Ul , 

4  Introite  portai  eitv  in  confcjiione ,  atria  f 
itu  inhymnii  tonfiiemini  illijaudjte  nomï 
mmi,  f  XJ» oniam  juaun  eftdominuî,  in  mer 
num  mijtritordia  e:ujtry  yjijue  mgtmeratio 
nem  &  renerationem  veritaeeiui. 


P  S  E  A  V  M  t      C.      H  E  B.  CI. 

I  11  promet  defefoumettre  à  U  volonté  de  nofre  Stiptm  en  fon  lloy.ume^onjlrant  quel ,  ,.,W  il  v 
veut  temr,; prem.trement \,ure  jantja.r*  tort,*,.  7  pu,,ten,rr%ueur  M  mtu  *  J 
uau,  6  cr  ejleutr  lei  boni. 


i  De  Dauid  Pfcaume. 


ail  Jcicrit ce  qu'il  auoit 
médite  de  tau  e  quaod  il 
letouaarucnu'au  Rot- 
aume. 

•>  Alfa, pour  me  remet- 
lie  en  non  règne. 


«l'eiirajrrlgarJàlapro 
MUM  uc»  ndelca. 


Eigneur,*  le  ce  chanteray  mifericorde 
^  6:  lugcment. 
i  le  chanteray  pfalnic,&  entendray  en 
.a  voyc  laquelle  iji  lans  macule» b  quand 
tu  viendrai  à  nioy,iecheminoye  en  I  innocence 
de  mon  cour.au  milieu  de  ma  maifon. 
j,  le  ne  mettoye  point  chofe  iniuftc  deuant  mei 
ycux;ray  hay  .ceux  qui  failoicnc  aumetdet  dei- 
bauchez. 

4  Le  coeur  peruers  n'a  pointefté  côioinft  i  moy: 
ic  ne  cognoilToie  point  leniauuau  k  diAournàc 
de  moy. 

f  Icpouifuyuoii  celuy  qui  deeractoit  fecrette- 
mentdc  Ion  prochain. le  ne  mangeoy  pointaucc 
ecluy  qui  ait!  yeux  efleuci  4C  lccuurgroi. 

6  Mes  yeux  jont'  vers  les  fidèles  delà  terre.à  fin 
qu'ila  foiët  alsis  aucc  moy:  celuy  qui  chiminoïc 
en  la  voyc  d'innocence,  iceluy  me  lcruoit. 

7  Celuy  qui  faifl  orgueil,  ne  habitera  point  au 
milieu  de  ma  maifoi.:ccluy  qui  parle  choies  ini- 
qucs.n'a  point  prolperé  en  la  prtienec  de  mes  y- 


*  t'eirernineraj  Je  bô.  ïle  mectoye  i  mort  au  d  matin  tous  lespech 


ur  ne 

■'y  croupiront  poio 


   pécheurs 

.upirV",',;;':,.'1'  i?c.,a  tcrrt  ■»     I"'  «t  exterm.naffe  de  la  eut  du 


Tftlmuj  ipfi  Dauid. 

ïirfr  lJeri<ordi*tn  (y  iudiçium  ctntt- 
'i^iotibi  domine , 

1 1  rjtllam  («•  inteliifi  in  vit  im. 
tmacbldt*  :  quando  veniej  atl  met 
Pi  ra  mbuUbdm  in  innoeenlia  tordu  mei ,  iaj 
medio  do  mus  me* 

J  Tion  proponebam  ante  otuloi  meoi  rem  im- 

•■■;.!.,„, .  .  prduaricalionej  odiui. 
4  Kon  adbnfit  tnihi  cor  ftauum  ,  deilmttf 
tem  a  me  WMKtffmm  nonco£noJtcb*m. 
J  Drtrahenlemjecret'o  proximo fuoj  unc fer* 
Jetjntbar.huptrbooculo  &■  ihjtmbili  torde, 
tombe*  non  edeitm. 

mei  *d  Jidelej  terrx  vi  fedeant  me» 
tum.ambuUm  m  via  immatuUtn^iic  mihi 
minijit  abit. 

7  Nom  babitabit  in  medio  domuj  me*  qui 
<j*ifatilJitperLi*n:nuilotjuitut  imtiua,nom 
dirtxii  inionfteiiu  otulerum  meorum, 
S  Inmttutiuo  mterfùiebam  cmnej pectatu 
res  leri  *,v»  difierderem  de  ciuitait  dtmimi 
omnti  offtanttJ  miquitaiem. 


Seigneur  tous  ceux  qui  font  iniquité. 

PSEAVME     CI.        H  E  B  CIL 
S  CoyUmtedufleu^deD.euextrimememnf.iéA.  M  Tropo]*n,j„  mijere,  en  cefic  brieueti  d, 
y.e,i}rtHU,„,  afieiiueuJ,ment  eflre  tUimri,  i7  «y  U  reJ}.ur,,,on  de  i.on:  22  don,  louante" 
duiCiSneurJ  »«/i.jBroii»,i)  tbunjion dei peuples  &  Hpyaumtj rJlran,„  27  Fer 
meli  cr  permanence  du  rrjnc  de  lejmj  Cbnjl,  2»  ey  de Jon  Bffifc 

Oratiop  tuperis  cum  anxiaretur ,  (p.  COram 
dominoejfundnprecem  fuam. 


uc**e*H-*\fott  a  tn£       a  n    t     j   i»  art' 

iaiatc*paiqueicnodci  1  u"llon  de  I  afllige.qaand  il  eftoit  en  cfmoy, 
S  *V'A   e'Pin  J°"  ù  P1"""  dcu«'  le  Seigneur. 

A  de  la  cite  de  I  *  -  n  14J  f. 

Vojf.iia.ie.,,  c„      JÔJ^3E'gneur  nt»uce mon  oraifon.tcque mô 
(cry  paruicnoeita/tyuM  à  toy. 
Il  Nec*  " 


m. 


deltourne  point  ta  face  de  moy: 
tn quelque  wur que  îefuis  eu  deftrel- 


^  Omineexauii  orationem'meSty 
clamor  memi  ad  te  veniat. 
2  Nonauertatfacitm  tuamàmr. 
m  ouatunnue  dit  ITibulor,  indiné 


tiniturtt»  tu*m. 

j  lnqutemn<lutditmu*ctumlt,  Xtltciter 
txtudimi. 

4  i>uit.dtfKtrimtficutfummditimei,(T 
Jjfd  med  ficutiremium  druerunt. 
,  fercujpu }um\t  fitnum  ,  (T  «wtw'r  car  mt> 
ym.quid  oblilui  fum  comedert  pdntm  m». 
„    ;  i    e  ,•(»!»)  mil  ddbnjltoJ  mtum  car. 

■»*•*  ,.     ,.  .  c 

7  SimilufdHu, Jum  ptliCdnoJoUtudinuJd. 

flmfum ficut  njBktnn  m  domicilia. 

j  VigUui,®-  f Mut  fum  ficut  pdjjirjolitf 

TIUS  ">  fiel»- 

a  Tôt*  dicCAprobrd'jdnl  mihi  inimie  mei.(J 
qui Iduddbdnt  me,dduerjum  meiurdbdnt. 

10  liuidcinerem  tdnqudm  pdnem  mdndw 
cibdm.V  f""m  mtum  fletu  mifcebsm. 

11  jtfixi* ,rt  indi^ndiionn  "•*  i  V** 
madl  OlfifU  mt. 

,1  Dits  mei  ficut  vmbrtdcclimuerunt ,  (y 
tjtfu.fl  fitnuui  irai. 

Tudutem  domine  in  diernum  permtntt, 
(y  memor-.dll  tuum  in  generdtione  (y  i""' 
tdtionem. 

14  Tu  txurjtns  domine  mifereberii  i/o», 
qmid  tempui  mijerendi  eiui,  <j'««  verni  lem- 

pus. 

Ij  Sluonidm  placuerunt  firuii  tuit  Ufidtl 

eiue,cr  ien.t  eiui  mijerebuntur. 

16  lAtimcbuntgtnteiniuientuum  domine, 

ey  ontnei  refes  terni  ^lorium  imam 

«7  QS!*  tàijkéaek  dominât  Sj'cm.cr  videbi 

tmr  in^londjud 

lt  /L'/f  *■'  inontitiem  humiliant,  {?  »>» 
Ifreuit  preiem  etrum. 

I  9  ScribjMui  bxcin^enerdtiodedlterd:  (r 
popalut  qui  cre*biturUul*bit  dominum. 

10  QJZ.*  rwojl,«"  **'  t*t4f*fi»9*fi*  Aomi 
,„  le  cit'j  1»  i»>r*m  afiexit . 

,1  Yi  jud  r:t  ymitut  compeditorum,  vtjo!' 
ueret  filial  interemptorum. 

II  \'t  innuncient  in  Sion  namen  domini,®- 
Idulem  eiut  in  Irrufilct». 

j;  In  caifiemenio  populoi  in  vnum,i?  rfjfJ 
yljtrunnt  domino 

l*  Kejbondit  ei  in  vin  V  irt util  fut,  pducitf 
tem  dieru.n  meorum  nuntid  mibi, 
lj  He  xwu  metndimidio  dierum  meofu, 
in  gnerttianc  &  fenerationem  dnni  lui 

11  ...  domintterrdmpindji'i,(S'  »f 
I  B<k.l.i.   ri  m*nuum  fuarum  Junl  cMi. 

»7  lpfiperibuntfudulempermtnes,<?am' 
r.  -  \  ut  vejiimenlum  vettrjfccnt. 
lt  tt  fient  ope'torium  muttbii  eot,  &  mu> 
ttbuntur:  tu  dutem  idem  ipfeei,ry  «•  v<  ««' 
«on  dificieut. 

19  Ftftf  Jirijorum  tuvuwt  hdbitdlunt,  <yfe 
men  rorum  injeculum  dirijetur. 


V      M      *  ■  

fe.enclinc  ton  oreille  vert  moy. 
j  Eb  quelcoaque  iour  que  iei'muoqueriy,eï»u- 
ce  moy  haftiuemenc. 

4  Car  mei  ioun  l'ont  defailly  1  comme  fumce-.ic 
mes  os  font1  foc  h  ci  comme  vn  tilon. 
j  l'a y  efté  frappé  comme  l'iicrbe.ùt  mô  cœur  eft 
fciclic-.''  cari'ay  oublié  à  manger  mon  pain. 

6  Pour  la  voix  de  mon  gemilfcnu.u  mes  •  os  ont  <il[,»iil|,le 

tenu  a  ma  chair.  l*Mgb(«*/« * iwunm 

7  IefuiifjictlVmUlalilcaufPclican  Judefert:ie  bmi&mmmm  •><"■"• 

fuis  faiCt  comme  le  hibou  qui  fc  ucn:  au  domitl-  ['^         >(4r  ^  „, 
le.  8  l'ay  vcil!e,ùt  fuis  faict  comme  le paUei «an  iul„,w«..i/U. 
C  fuliuirc  dedans  le  toict. 

y  Mzi  ennemis  m'oir.  reproché  toutle  iour  ,  iC 
ceux  qui  me  louoicnc, h  luroicnt  contre  moy. 
u  Car  le  mangeoie  la  'cendre  comme  pain,  K 
mefloiemon  breuuageaucc  pleur. 
1  à;  Pour  la  face  de  l'ire  de  ton  m.lignauonxar  ta 
m  ellcuanc'  rum'asdciefté. 
il  Mes  tours  font  decl  met  comme  l'vinbrc:  8t  ie 
fuis  fciche  comme  le  foin. 


cOtiibrwict  r.f 

plctickuu  lft)cr.Cc>4> 
[mue  tosuuuul  À  liai 
.    r     •*  j-'f  1  !«»<>» 
c'en  •  um.UloiK  «il 


gaytlMMI  viucatcnt 
I  11  <n  UMfftÛM  J  -  'j'i  I 

f  ha»  U»«iU»«  yi  r» 
4  uoau  >•  fci«ewu  a  vu 
«;u<u  HUnairth 

«'i'iimc  at  14  4(*r4(«ie. 

m.u  iminiM  i>wM  Bwi' 

heur  •  a  an*M«  fu^ud  u* 
rei.llcut Mluîcuiu  uucl 
<|u'viit<i  an«nifU»iv  " 


i.ji  il  vi.  ul  luy  fUJm% 

„  Ma,.  toy,Se.gneur,tu  demeure,  eternellemec  -"^'^î^ 
ti  ta  mémoire  elt  de  génération  en  génération     .j,  „.o,. 
i4  li„teleuant.tuauras  p.t.é  1  de  i.on   carie  2**^ 
temps  cil  venu  que  tu  aycsmuericorde  Je  luy:     v^jihic, unti'utiwyc «M 
car  le  temps  eft  venu  ...  ...  t,.i.c-.i«. 

H  Car  les  "pierres  ont  pieu  a  tes  leruitcurs  :  st  |,i24,  ,»•,»,,. ,m,  m 
auront  pitié  de  fateerc.  •»"•  »•«"«'»"•  «•■"- 

ici  Hta.p  Seigneur,  les  gens  crainiront  ton  f^SJefJèfcJ 
N  jinitous  les  Roys  de  la  terre crdinimni  ta  gloi-  ni  t  ««.  i«  ■•■■•?>  •'<><"• 
Car  le  Seigneur  '  a  édifie  S.on:  «fera  veu  ^^^SL 


de,  ktoi>  : 
■iioti  te  mui  de  Mu»  t  a 
|ca<-r«.,|>uur  te  lieu  411 
Ici  uice  «c  dieu»,  j  tiuie 
juiiclui»  k'illM  de 


rc.  17 

eu  fa  g.'oire.  étltt«M»»ilef«jf 
Il  II  a  regardé  lora.fon  r  des  humbles ,  &n"a  ■  -  Mrf<  ^ 

point  dtfprilé  leur  prière.  rcmuic&ui  tociurat 

, 9  Ce»  choie,  fo.cnc  eler. p:ei  pour  la  gencrati-  «g  ^  — 
on  aduenir:jt  le  peuple  qui  leracrec,  louctaie  .i.luBi,411>  ,„  ,.m„„ 
Seigneur.  "*•«  ■"•       ■""  '' 

i  j  Car  il  a  regardé  de  fô  faina  lieu.le  Seigneur 
a  regardé  du  ciel  en  la  terre. 

Il  A  h!  quilouyft  les  gcmilTcmen,  1  de  ceux  ^  „„„  y  ,„„„,„,. 
quicftjient  dctCOMl és  lvenr.SC  pour  deflierles    t>a utuiu  ce u.uiH«- 
nUdeceuxqu.eftoientm.samort  .  ïrZ^PS&S 

11  A  lin  qu'ila  annoncent  le  Nom  du  seigneur  |ICU4  (MaQ,tc,  comme 
en  Sio.  ec  fa  louenge  en  Ierufalern.  tXïïsiÏ5SÏ?.'"" 
i)  En  aliemblant*  les  peuple»  cnlcmblc  ,  c£ic>  ^  „ c01tnd u  pcup|c 
Roy  i,à  fin  qu'il  feruent  au  Seigneur. 
H  II  luy  a  rcfponduenla  voyedefa  vertu  ,  an 
nonce  moy  la  bnefueté  de  mes  iour». 

If  Ne  me  reuocl  point  au 'milieu  de  mes  iour»,  ^'Z^.  ^ 
ce»  an»  fooe  de  génération  en  génération.  c*<Mr">nMl< 

16  Seigneur  t. -as  fondé  la  terre  dé,  le  comme'-  ftj™!.  m.l.u.a 
ccmcn::6c  les  cicux  tontlti  acuurci  de  cet  mains.  lcnipin«ieft  depm»  le 

17  llspcrironc.maistu  ferai  permanenc      tou$  ■■fcf*»f«y^ 
kcux pcnuicillieronc  corne  le  veitem:  nt.  lo  et  u.ï.tt  v.*r  a>.  uaiai  éi 
eu  les  mucras|côme  la  couucnure,6c  feront  muci:  i^»»  *-h""  *  c,,« 
maiscijeslcmci'meq.es.ûctesansnc  defdudrôe  *' 
poinr.i9  Les cnfi.de tes ftrrimeurs  1  haUitcrôt: 
fie  leur  femcnccfcracfUblyc  cccrncllemcnc. 


t iptit" en  BAby.une ,  lc<;i 
lia  dcliure. 
r  :    i.  |i.r  -r  peuflet 
i.  c  i  rédige*  en  vit  l'eu 


t  0>n  «jciiple  d'ilracl. 
iVtuiant  ■  i  ' .  i  <  I  ■  r ;-  '* 
jticc  («VuCajn  rttf  c  ("ut>- 
tet\  j  celle 
mjtJtton  luIJu-f. 


PSEAVME     CM        HE  B,  CIII. 
I  8  U  célèbre  le,  ■rrtndes  &  '•«£»•<>  bonte\de  Dieu,0'"t  enuer,  {oy  Cr  t'>  f\'T 'V•''<•'tr>>™, 

hommes, eneralleme-nent  qui  gardent  fon  dU,dnce  14.  Puh  *]dnl  montre  hjrdplné  cr  Vf 
niti  de  l'hommetio  invite  toute  1  nrmnrf  i  louer  lt  Sn^ntur. 


B 


Pjdinus  ipfiDiuid 

tmik*mmé  meddominy,  &  amnid 
qudimrd  mej'unitno>nini  fit  Uheiui. 


1  Pfcaume de  Dauid. 

M On  ame  bent  le  Seigneur-.  *  tjt  toutes  lei 
chofes  4  l'ont  en  moy  bcni.rcnti'onfain;'t 
Nom. 


1T0  t  pe»f«*  1, 

Mi»  .tf  .Kiwni  le  deurtr 


b  Uet  routa  l'cutout  de 
ioyibenigour.«.c. 
«  fcK  en  continuelle  vi- 
gueur. L'aigle  eÉ  vn  ■ . 
leau  de  grande  vigueur 
&  t'urce,  viuant  longuc- 
Irteni  fani  Tenur  aucuac 
débilite!  oc  la.blcflc, 
mefinei  en  la  vieilleuc 
iufqucs  au  temps  de  fa 
murheomme  u  la  icund 
le  luy  duroit  feuftoiirr. 
4U  riitéd  tour  ce  qu'il  a 
tai&a  Ton  peuple  par  la 
main  de  aloylccompre 
«antles  tritures  sniracu 
I i  -k  .  .v  la  doctrine. 


e  11  nom  a  du  tour  de- 
huree  de  nos  pccltcl. 


f  Comme  le  foin  ou 
betbr  que  l'un  coupe. 


g  La  nrnr  des  cbampl 
quand  clic  elt  ncrrir, 
ne  cogooit  plus,on  ue 
peut  plus  aioastrei  le 
haï  d'où  clic  eu  iUae. 


•a  II  dit  ceci  pour  roui 
mener  à  cricuer  no» 
curer»  a  Dieu:car  antre* 
■  ment  le  ci  rj,*:  le»  ci. 
rua  det  creux  nelepeu 
■oïl  loou-rcactrc. 


LIVJt  I  BEI 

i  Mon  amc  beni  le  Scigneur.Jc  rit  vucillc  poine 
oublier  toutes  les  rétributions. 
}  Lequel  pardonne  touecs  cet  miquitez  :  lequtl 
guenc  coures  tes  maladies. 

4  Lequel  racheté  ta  vie  dcmortrlcqucl b  te  cou 
ronne  en  milcricorde,©:  milèratioas. 

5  Lequel  rtmplift  en  bien,  con  defir  :  ta  iettnciTe 
fera  '  renouucllec  comme  <tlit  de  L'aigle. 
*  Le  Seigneur  failant  mifcric  <  :  d c  :  Se  lugemenc 
à  tous  ceux  qui  fourlrent  imure. 

7  II  a  faicr  cognoiltre  d  fes  voyesiMoyfcrtîr 
les  volontczauxcnfans  d'Ifrael. 

8  Le  '  Seigneur  elt  enclin  â  compafsion  Se  pi- 
tié :  de  longue  attente  ,  Se  mouk  inifcricor- 
dicux. 

9  fl  ne  fc  courroucera  point  perpétuellement^ 
ne  menacera  point  touliours. 

10  H  ne  nous  a  poinc  faict  félon  noz  péchez, Se 
nc^ous  a  point  icndu  félon  noz  miquitez. 
»i  Car  l'elon  la  haultcur  du  ciel  a  la  terre  :  il 
aconfcimc  la  milcncordc  fur  ceux  qui  leuai- 
gnenc. 

i»  D'autant  qu'Orient  elt  eflongne  d'Occidc'c, 
d'aucanc  a  il  fjjctt  ■  noz  iniquucz  cftre  lomg  de 
nous. 

ij  Ainû  que  le  pere  a  pitié  de  Ici  cnf-ns,ainû  le 
Seigneur  a  eu  pitié  de  ceux  qui  le  craignent. 
1 4  Car  il  a  cognu  dequoy  nous  lommes  formez 

11  a  eu  lou uenanec  que  nous  femmes  pouldrc. 
if  L'homme  elt  '  comme  1  hcrbe.-fon  lour  flori- 
ra  comme  la  fleur  du  champ. 
i<  CarrcfpriipalTeracniccluy  .&nt  farrcflc- 
ra  point:*:  *  ne  cognoiltra  plus  Ion  lieu. 
«7  rV'aislamifcncordedu  icigneurcit  des  lecô 
mcnccincnt:6e  lulqucs  à  touliours  fur  ceux  qui  le 
craignent. 

18  Etfa  lulticcr/;  fur  les  enfans  des  cnfâs.à  ceux 
qui  gardent  Ion  alliance  .  Etqui  ont  louuenance 
de  les  commandcmtns  pour  les  accomplir. 
•  9  Le  Seigncurajppaicilléfonh  fiege  au  ciel: 
Selon  Royaume  aura  domination  fur  tous. 

10  Beneiircz  le  Seigneur  vous  tous  fes  ange  s  i,ui 
lies  puiflans  en  vcrtu-qui  faidcs  l'on  commande- 
ment pour  otiy  la  voix  de  fes  parollcs. 

11  BtneilTezlc  icignrvous  toutes  fes  armées: 
vor.-ç(-ii,/f.fc-i(..ruueurs)quifaiflcs  fa  volonté, 
il  lient.]  „  le  Seigneur  vous  toutes  fes  oruurcs: 
mon  amc :  bencii  le  Seigneur  en  toutlicudefa 
leigucuric. 


*  à  A  r  at  E  l 

•  Benedic an:m a  mta  domina,  ey  noii  ol'lie 
uijci  imnes  rembutiones  et  us. 

3  Xi*.'  pfopitiatur  omnibus  iniquilatibut 
tuis,ijui  fanai  omnes  inprmitaies tuas. 

4  Q^irtditnit  de  int*r,lu  Ytam  luamyqui 
emonat  te  in  mifmtorjia  ry  mijeratiom* 
bus.  ...  i,, 

5  Slui  rtfla  in  bonis  defiderium  tuumjtnv 
mabilur  \  t  aejuita  iuutntus  tua. 

6  laeiens  mijeruordias  dominuj .  (y  iudt» 
<ium  omnibus  iniuriam  fatiertibus. 

7  Hotasfecitviasfuas  Moyfijilus  Ifrael 
/untJtej  fuas. 

i  MiJinaiotCr  mifnicmidtminui ,/»»•;«.  1  v"-*.t, 
n/ao/j  (y  muiium  miferums. 

9  Ne»  "tptrpfiuum  irajfciur^equt  in  aur 
nnm  i  <,<>.  n  ■  u.  r 

JO  Nonficunduia  : ,  (  c.:;..  noflra fteit  nobis 
nequcjttundum  ini^uitatti  noj.ras  rttribuu 
racé  .-s. 

U  iiupniamftcundumaliitudimm  cal,  i 
trrra,  lunolcraun  mijiricordiam juatn  j'w 
/•rr  timcuiti  ft. 

il  Slz*»tum  difiat  oi  lui  ab  ectidtnttjonrt 
fccit  à  nabis  iniip,itatcs  nojlras. 
«J  Qupnodotnif  mutpatttjdiotum^ifa 

tui  ej:  demi nut  timintibus Je. 

I  4  iTiiOaiMi-i  iffe  cogntuil  ;  -„;,.  „,  -y-, 
firutn  .Rte*  datui  tji  uuoniamfiduh  JumM, 

15  lhu.ojuui fanuoitdieJtiiu tanquam jioa 
"l'ific  ijjhrtbit. 

16  £jtoniam)f,tituif.ntra*fibitin  MaQ- 
no«Julfjiti,(s-  K<m  eu^rro/ifi  an^Uuiltcum 
Juum 

17  MjfcricarJia  autem  don  in  i  ab  aterw» 
<7  ï/(Oein  *tcxnum:JufttliK,nitt  lum. 

18  kl  luftitia  ill,uj  inJ,lioJfiher*m,iui]uJ 
J'tuanl  lijlamenlum  tius  .  ht  nemotri  fiwt 
mandaictn»-.  •pfliu>adfaç,cndum  ta. 
%$  Vominui  m  «tlofarautt  Jtdimfnam, 
V  njmmm  irfiij  omnibus  dummabitur. 
ïo  Bcned-iitr  domino omnti .:».,/,  cru/ f». 
ItHI'iïiiiuit.tacimtiitobum  Mus  ai  au- 
diendam  J'nmonnm  eiut. 
21  Benedicutdomii:oomnrf\irtnie)eitu  mi 
l'/îri "M tiu,facitif\olnntatim  eiut.  ' 
Il  Bcntdic,ledc>n,noomnia  opéra  du)  :  in 
omniloiociminationij  eimi  b'ened.t  anima 
tnra  domino. 


'  que  Dieu  foit 

inuiublct neantmoint  la 
floue  elt  rcfpleudiflan 
te  te  luylaote  par  tout  le 
mode:  c'eft  pourquoy  il 
du  qu'il  cil  noitre  lu- 
mière. , 

b  Far  Jet  aWrtortet  qui 

»  'ejiluy  uent.il  iign  i  ne 
qu'il  n'eft  belotri  d'ailer 
monter  aua  cieux  pour 
clicicber  Dieu,  d'autant 
qu'il  le  prrreate  tt  fe  de 
claire  en  fa  maieftc  Se 
puiflance  par  touret  Ici 
partie*  du  monde, 
c  II  enteni  que  nodre 
Seigneur,  goitaerneur^ 
vmuerfcl  de  tout  le  mô- 
de ,  te  de  tontet  Ici  par- 
tiei  d'icduy, remue  Ici 
uiiciif  Ict  vt'ri  de  quel- 
que culte  qu'il  luy 
arWift. 


pseavme   cm.     HEB.  cuir. 

t  II  rend  rouage  i  Dieu  four  la  yt.,lon,& ^uuernemen,  de  toutes  tbofis,  4  de,  r,-//  e  de  la  terre 
<•*>•«■*,  -  o  Son:ein,s I  j  L.pluy,  &  l,ur  yja&e.,  6  ^Lre,,  montaJes'Le  HiJ'elûl'l  ! 
J^eTo  Z  'r  ^/'r^'f  T"'  <?f°»«>-<™  TousLmauX  [ffiŒ 


VIT>.  ^"  "mc  ù-ny  le  Seigneur:  Seigneur 
|7  mon  Dieu  tu  es  magnifié  moult  gran- 
^  dément. 

1  Tu  as  vertu  louenge  Se  beauté  :cnît 
orne  de  '  lumière  comme  d'vn  veitemenc. 
}  Qui  cflcDdz  le  ciel  b  côme  vnc  peau:  qui  cou- 
Jircs  d'cauxlcs  plus  haute»  parties  diceluy .  Qui 
meti  la  nuéepour  ton  chariot  :  qui  chcminTs 
luries  aiflcsdcs  ventz. 


Tfalmui  ipfiDauii. 

B Inédit  anima  mea  domine,  ,  domine 
dtu,  meus  ma£nijîcatus  ts  ythemtn. 

1  Confrf  ionem  c  decorem  induifii 
amillus  lumniejicut  Yejtimento. 
I  l*tendenscot!umficutpeUem>t,m  tetis a. 
ami  Juperiora  eius.  Qui  ponis  nûbem  ajten. 
jumtuum^ui  ambulas/ufer  fenr.a,  yen. 


TTTrnr 


%t  ritii. 

H- 


\  nj-futda;!.  ttmmjmptr  ft*b,l.t«e  fut., 

,  nclmtbitur  imftculmm  ftculi. 

i  tJbjjT»* fi**  ytflimmtmm  ammm  mm, 

fiu>trm->»ttij>t>>»»t<"l»*- 
»  jfb uKTtfminat t»*î»iu»t ,  ivct u— 
t,u,twformid*bu»t. 

t  .AJund'Ht  montes  (r  dtfiendunt  etmpi, 
mlac»mqutmfu*l*jtitU 
,  Ttrmmum  pofuifti.quem  MO»  Irmjgrtif 
.„,  „  „:  ;  >'  conuertentur  optriretemm. 
I0  Qm  tmittis  fottts  i»  conmtUibui ,  inlir 
mcliu*  montium  pertrinfibu»!  aqu*. 
, ,  tW»*t  omnesbejltat&ri,  mfét&mH 

nurrimfitij'»*-  .....  . 

I  i  Super  et  volucres  cah  btbitibuitrde  me 
itopetrdrumdibuHlVQCes. 

, ,  gjgd<u  M  fit»'?  mwJmrMf* 

Hu  Êfrram  tuorumfuiabitur  terra. 
1  4  tvtimtfUjmmm  iumtntis,  CT  Ucrb*m 
fruit»"  bomnum  Vt  tduQM  pi»e  de  terré. 
,5  Etvioum  iMijicttcm  b»»i«>/,v»  exb.U 
r„j\u;iemino!ei,crP'"><"»r  bominis  coi»« 
prmtt  '.  i  .  . 

,6  Sém**»M*rUgue*mfff  »yt*muf 

ij*iyuMpUnt*uit:iJ«pil]eresmdijk*i£t. 
17  Herodq  dsm  as  d  ix  tjlto-um, 
l i  Alo«M         «ra»/,prt  m  refalum  bers 
»tci  s 

l9  ftàtfmatm  imtt»fonK&* 

luMjuum  ■   ■  r 

10  P>M-  tnA"t,&J*H*  tf  noxxm  tpft 
ftrtranjj^nt  ouïes  beiitAjylux. 
x ,  c*t«l<  I'ohu*  mgmm  v<  rtptent ,  ty 
,,i/tj-i.  i dr> rj'cimjibi. 
H  0'«w  r/rf  jol  (T  confetti  f'">t,  ryintf 
btllbuS  fui)  coiochuntur. 
Xj  HxtbnbomoidopusÇuum^  ddoperf 
titmmpum  rfqueud  , 
,4  Qzim—^Jkffw* oper*tu*d>m,. 

m.o,»Z*  mfifÙmtiffic#V*tb*  ***** 
fojjlj'noMtui. 

km  l'dit  repnl'*  quorum  ni»  t\t  numerits.ji' 

mmets*  f/flh  tum  „  .. 

S£  i  jVc  «a»"  pertranfibu»! .  Draco  ijle  que 

•  ♦«•  17  UaMM  <  tf  expeciint ,  VI  des  ttlii  efc*m 
m  ttmpore.  _, 
18  DunteteiSunMpnt,  tperienttte  mxnu 
tuamoiimtimplebanturbomtMe 
»9  jf,.ertente*uter*tef*ctem  twbsbulur, 
tufrres  ffiritum  eorum  (y  dr)i:ient ,  CT  i» 
puluertm  juum  reuertentue. 
jo  |{>ir/i»»i  (»«"•  CT  cretbuHlur, 

(y  rtuju  Justicier»  terrt. 

jl  Sitjfmrimitmim  ,»  ]icu!»m  ,Ut*b'tur 

C,«t  ;..  ih  operibuijuis. 

|>  iiutrejb'ûtterr*m&f*cit  etm  tremf 

tr.qu:  til^it  montes !•"»'%■*»*■ 
jj  CMib» d*<»i»>  >»  v;M  mcj,pf>Z*r»  t* 
meoquandiujum 

}4  iucundumfu  et  eloquiur»  Meum^o  »«• 
ri»  deleciatior  m  dsmino. 
Jî  D^icift  pKCUorts  i  terrt,  rjr  iniqfi  ''•» 
M  »((»/i»j:l>«»fJic  *mmi  m  tu  d»mi»i  J 


t  ■  (^ni  f»ii  Kl  Mgei  efprjfx:ÎC  te»  Teruiceuri 4 


i  il  miuh4  l>  l  -■)''>  .- 
laquelle  il  SBinmiode» 


re.leiciucsf  arrcltcromlur  les  munugnci.  d'tlu..  t 
7J ' Ella .-•enfuyrom â« mcnaccicllcs cra.ndrôc  f ^'^^S 
.  la  voix  de  con  coonoire.  mioJeiu.m,  Oc«.k. 

I  U»  monuigne»mo.ieor,Kleichimpidefee 
dent  au  lieu  lequel  eu  leur  a.  fondé. 

y  Tu  «  leur  as  mis  vu  cerme  lequel  elle»  ne  palle-  »,l4»  ,,„„„, 
,um  po.n::ii  ne  le  retourneron-.  point  pour  cou- 
ur.r  la  terre,  .o  Tutsctluj  qui  fais  fourdre  les  toa 
taineséi  vallées:leseauespilVeront  p», entre  le» 
rao.ua.gne,  il  Tou.cs  "les  belle,  du  chap  kea  ».. i  *«]-.. 
ronulesal'netlauuages  aitcadron .  e»  leur  ioir  .-.HcaJ ■ui.1>.c> 

I I  Les  ovl'eaux  du  ciel  habiteront  lur  iccllc»  :  «  tu  ««ci  bruc.-..  *  n«r 
donneront  leur  voix  du  miilieu  des  pierrei  ...fcJLat. 
H  1  Arroulantlet  montagne»  de  les  kiaulu  lieux  lfi  fut  ,iu..,r  far  Im 
la  terre  fera  k  ra.Taûée  du  fru.Û  de  tes  «Mt*.  "* 
14   Tu  produis  le  foin  ijx  lumenti  :  et  I  herbe  k  atm.|ye. 
au  feru.ee  de,  homme,:  afin  que  tu  faces  lortir  le  M jja*--,, 
paiodcla  terre.  U  Et  que  1  le  vin  relio-ilie  le  r-  fa  nc(tf>1,„ .  mu, 
coeur  de  riiômc:"  afin  qo'il  refiou.tle  la  face  en  r»iko>  «un  lu,, 
huy  le"  que  le  pain  côfcrme  le  corur  de  l'nôme.  ^"^Z'r  t 
■  6   Les  arbre,  du  champ  feront  raUaUez,  {tic»  i(u,lic,bouaa.<c. 
Cèdres  du  Liban.lelqueU  .1  a  planté-.illec  le,  Paf  -C^ffid.U<. 
fercaux  feront  leur,  mdx    17  U  mailon  du  ne-  (0,11a,,.ill,..f.,l 
ron  elt  leur  Duc.  .8  Le,  haulte,  montagne. Jf  t«p;«li  «««'»«* 
rein;  pour  les  cerfula  pierre  jera  refuge  aux  heril  ,  Tnn  ic  «„t  j,»,^ 
font,  i»  11  a  faiâ  la  Lune  pour  le,  "  laifon.ile  ^inÛttM+HQmx, 
Soleil  a  cogneu  Ion  coucher. 

10  Tu  a,  mn  tenebret  K  la  nui£t  eft  faifte:  en  î- 
celle  chemineront  toute,  le,  bcaex  de  la  forcit, 
xi  Le,  Leonceaux  bruyent  pour  auoir  quelque 
proye:  »  K  pour  demander  a  Diealie^^nde. 

11  LeSole.leftleue,CiCilileloutaacmjle»,4tle  ptc\„ 
retireront  en  leur,  cauerne,.  . 
rj  L'homme  fe  partira  à  Ion  ctuure:St  a  b  belon- 
gne  iufquc.au  vcfpre. 

»4  O  Seigncurque  te,o:uurCi  font  magnihei. 
tu  a,  faict  toute,  chofes  en  lapiencc  :  la  terre  cft 
remplie  de  ta  polTcfsion. 

l{  Cefte  mer  cft  grande  Stfpac.enre  de  bra,  il- 
lec  font  belles  nagcan.cs,dclquellcs  on  nelçait 
le  oombre:petites  btftc.  aucc  le,  grande^. 
x6  lllecpaflcrontle,  nauircLielkce  Drago» 
lequel  tu  as  formé  pour  f'ebatre  en  icelle. 
i7  »  Toute,  choies  attendent  de  toy ,  que  tu  leur 
donne  viande»  en  Icurternp». 
ai  Quand  tu  leur  donnera»,  iltla  cueilleront:  K 
quand  tu  ouunras  ta  main  ,  toute, ,  choie,  feront  P^-,^»  ..^ 
remplie»  de  bonté.  1?  Mais  quand  tu  '  deltour-  ^,,ZnmammJmb»- 
ncrai  ta  face,  il»  feront  troublci:tu  leurollcrai  Iime.iel»  co  o«u. 
leur  efpnt.ôc  defaudront  en  leur  pouldre. 
jo  bnuoye  ton  cfprit.4C  ili  feront  creta:  K  tu  ré- 
pudiera» la  face  de  la  terre. 
ji   La  gloire  du  Scigaeur  loiteternellcmcnt  :  le 
Jci2Beurf'tliouvracnfe»o:uare». 
,i  Lequel  regarde  la  terre  ,âc  la  faiû  trembler» 
qui  touche  le»  momage«,St  elle»  fument. 
.1  le  clianteray  au  Seigneur  en  ma  vie  ,  ic  diray 
plalmi  à  mô  D  ifu  tant  longuement  que  le  Mil. 
)4  Ma  parollelay  foi:i  >ytufc:certamemcntie 
me  renovray  au  Seigneur. 
«  Oie  le,  pécheurs  JefaitteM  de  la  tcrre,&  le» 
iniquTs,  tellement qa  lU  i.e  oy ~nt  plu»: mô  amc 
beny  le  Seigneur. 


II  V»  l     SES  MHïJ,,, 


PSEAVME    CIIII.      HEB.  CV. 


'aïliavct 
'allant 


«llc«:tndt»jic  Ijjrj. 

luue  &  bcucacêcc  qu'il 
«  la.  tiau  peuple. 


.dfMry*. 

Oofeiîcz  louange  '  au  Seigneur  ,  &  in- 
uoquez  Ion  Nom:  ey  annotez  lcsa  all- 
ures encre  les  gens. 

l  C baata  a  luy.o.  luy  dictes  pialnies: 
racompicc  tous  ces  mcrueillct. 
}  Soyez  uiouys  en  Ion  latocl  Nom  :  le  cœur  de 
ceux  .loi  quierent  le  Seigneur.f'eaouylTc. 

b  i« «.mcaie^i.»  1  ^S*"  'e  Sei6°        <"«>«  conte,  mcz:que- 

*  u  ,kulSi  reala  race  continuellement. 
»ct„..,«„c  »ja.  a  u    r  Ayez  l'ouucnaBCc  b  de  l'es  merueillr»  nn'il» 
Lor.dvuic.wmaczi.  "'««le  les  lignes  merueillcux  , ac  des  iui>emcn» 
*>■"<  de  la  bouche,  6  Vous  ««.•«■.,.■,  lalenw  r,  ,  A' a 

bri,'"m  f"«  <fru,tcur:ot  Udc  laeob^onefleu 

•  m  Li.i itur*  pte* pour  "~ 
touueriict ,  o.  iu^t* 
twar  gouuciacur  ..aul>i 
1u£cithih  iuti(  uiu  i:t 
4  i-cipctue.lenicoi  .V  : 
4ait>a>>  I.  4  têtard  4  la 
UtoiutUc  laicic  ^  Abu 


i.iu»  Clir.it  .  ui.  »cl_ 
at.Ui  .uuivinu.  e  MUI 

i  .tuant  14  proukiia  uc 
U titre  de  luauaan  .jul 
felui c  1.-  lieu  ai  tcpo> 


Beuic.Mutei.l^uucnl         .      '  —•-»".-■.>»  m*  uc  laCOD  lOI!  t  Ht  U. 

ou,  7  'celuy  eu  le  Seignenr  nolire  Dieu,  les  *  mge 
mens  lont  en  coucc  la  terre. 
8  II  a  eu  louucnancc  éternellement  de  fon  tefta- 
memcrdclaparollequ'ila  ordonne  en  a  mille 
-«« met»  «  eu>u  générations,  y  «  Laquelle  il  a  dilpolé  a  Abrahâ- 
""""«"'  laie«iwi  «Vdclon  mrtmtntr;u'i/4/u<,ii  iiaac 

ceMco-uca.cute  >iui  .I'  c     11  -  ,   '  J 

Sroied.  l.,ii,iuoi/     lo  fc"  '  •>  ottaljiy  a  lacob  en  commandement 
&  a  Ilracl  en  étemel  teUamtnt. 

11  tn  dilanc:lctedonneray  laterrede  Chanaî, 
le  cordeau  de  vortre  héritage. 

12  Oiidndilzei.oytnt  en  petit  nombre,  trefpcu 
«  >u«.icaord  tjtpe.  ^f'traiigcrsen  icelle, 

* SS.*7'"  ?  h C  °m  f»,U  ««",*  M  royaume 

fliapellete,  n.tu'ecua   »  VHUtTC  peuple. 

2.7.;:  rr'r/r.',.  L4,  il"',,  e°r  p"ro,,  iac  rcrfonne  •«« 

Vraj ■eu,«iui.iztt.c  »*chaltie    les  Ro> sa cault  d'eux. 
K.e.u.SÎK'-  '['N"^';1"  Point  toucher  mcs'oinas  :6c 
p....  1.  ,..',«,,,.,1 Y»*,,,  "  fj,4,t5  injl  J  i'«  «  prophètes, 
jfceacirlaeboùij»,     '6  *  1 1  il  appellj  \3  rjm  inc  fur  la  tcrre:ic  deftrui 

(M  ]°™  >*  '«bKance  du  pa.u. 
|A..«n  pa,..,,,,,,.  17  llenuoyavn  homme  douant  eux:  Uofcph  lut 
•o»ceU,c.  iuu4..6c.  a  vendu  comme  efclaue 

•■> .  .1       ...  Ainu.itv-   .«  m  ,-'      .  . 

&rpe.i,  «ouu.de  .  ..  18  "«««reignercBiU-s  piedzcndcsccps  le  fer 

.oV^^""".''."^  "  'ulqutsàccque  fa  L  f  arollc  fuft  vcnuc.'U 
Se.jB,       ,„  dtui,,t    parolle  du  Jcigneur  l'enflamma 

X  »'»r,:,„r:'.V„  "  l?S  *  «C  defli«,le  prince  de, 

tiipteuiion  1  ut  luicpn  peuples  ledcliiira. 

tZlïSZSSTJZ  J  '  ;  "  le  Seigneur  de  fa  maifon.i:  prin 

nfjtdeiiur<.  ce  detoutela  polletsion 

îX^L;^"0"1"'   "  ,.A  fi"  f«  Princes  comme  luy 

kiltediime  meftiie     melme.Èt  qu  il  cnleignaH  ptudtnce  àlesancic's 

^.e'eVVX':,::  îiJlïl*"!.  tntri"  lSvpce      lacob  habica 
reue  tiia,.,;„ui.,,..e  c°n>me  tltraagerenlaterrt.de  1  Cliam. 

tSjiïuïff  de"    îl  ï-i^  hi  moult  fon  peuples  le  for- 

1  II  m„„,.,e  b.e.  .,„.  la  "    ,  ™*  |'  ?  «■  "Ocmy  S  . 
prouijenee  de  i>i 
ft^  .  i  .-.j  .    ...  caurt 
des  niclct.a.i»  ou  luu* 
K.fou  il  ne  tjNt  peu. 
1er  que  l>icu  fou  caa- 
fc  .lu  mal  uu'ilt  font:  la' 
coït  qu'il  en  tire  du  blé. 
m  d'l:sypie>C9innie  fui 
rnCit. 

•  A  Teauoir  j..,  t<t 
Aawn. 


lllnioolitcbieâ  une  la  """|  *"'  *"  lnD"Iiyj. 

i.ur.-  *I  II  chagea  leur  Coeur  à  lin  qu'ils  liaylTentfon 
Œ«»  petsple.oc  qu'il,  feillent  fiaude  a  fes  fcru.tcurs 

16  II  "  y  cnuoya  moyfc  l'on  fcruiteur.e-  Aaion 
lequel  il  auoitcllcu. 

17  U  "millcneuxicsparollesde  fes  Ggncs  îc 
de  les  laiûz  meruv  illtux  en  la  terre  de  m  C  ham 
a»  "  cauova  des  ténèbres ,  &  feit  obl'cun  il  n'y 
eu:  quelque  rvliftcacc  i  fes  parolks. 


Onfiitmini  domino  (y  imiocite  , ,  Pn 
HOmm  tiui:uitnuacitl,  mttrgh  fcl'a.  ,i\  J^T 
rrt  optra  tïus. 

I  i.iuttei ffaUitt «,n<nrd 
leomma  mirsliilia  tlui: 
j  Lduitmmi  m  niriint  ft»Hoeius  :  l,tet»r 
Ctr  nuAfcnnuni  uominym, 

4  Xi^.>rifc  di<Dii<i>,aa  confortamini:qax 
rite  \acitm  tu»  Jtmftr 

j  Mrixtmoit  rmabiltum  titu  (\ujtftcitlfro  • 
digi*  eun      ladkm  orn  eius. 

6  Semtn  ^l/rtbtmjtrm  nm,lùij  /acoi  «V» 
Ht  ems. 

7  Ipjc  dominui  foui  nojlirjn  Vmturfi  terra 
ièMici*  nui. 

5  Mttnttrfuit  infteulum  ttjUn.  tli  fmi.ym 
li  <i:iod  ».jxd4u:t  in  miKe^tncrmtionei 
9  ^4-Jtowt4Jbr2,<m,<rIUr*mi. 

t'jflldljjic.  tue  I.71.I 

I  o  i;;ta;,-i;  ,j7«W  lUob  in  frtttptum  ,  (f  Hcl"-t-'f^ 

Ijratl  m  trjljmemuin  atti  mmm 

u  IJ.ch  t  ki  d-ibottrtim  Tt~ m JmmifBM 

lum  hjttdilatu  s  tjh  ». 

la  Cu»  efftmi  numcrahrcu^ptuciflimi  (j- 
imiÀn  cm. 

IJ  kl  petlrtnJîtriiHt  dt £tntt  m  gçmttm  (y 
dt  ryuo  an' populum  alttrum 
I  4  Non  MUganl  l-ominem  uoeerc  eor 
ripuit  pto  tu  Ks$tt. 

1 5  Hmttttttmitr*  Chnjhs  mtos,  (y  m  Tro. 
fiait  mtii  mj.it  tmuJhmtri. 

16  El  voc*uiifiimtmfiiptrttrrtmtrjrom' 
nepimamtmum  pin.tcvnmuit. 

17  iliJiianttnniriMH^nJauumrtnan»  <  r"«».«i 
I1.1IHJ  tjt  lo]i fh.  *  J»  i». 

18  Hmmil  amrunt  in  comptdiUt ptdti  tiui 
ftrrum  ptnranjiit  unimum  tint, 

i  9  Oontt  \tmrtt  \trbum  tiui .  Lhifuiam 

21  Mifu  Htx  tj-  jolmit  tùm  ,pr;nitpi popu.  '  c"4>  i«- 
lorum  ff  aimijit  i,,m. 

ai  CtmfittmM  f.miioninumiomwfu*  (g-  iSZfîA 

fnmipm  omnupt,J}.ji,om,jUJt  '  Aà.7.',|. 

2t  t't  tiudira  prinapti  titu fint  ftmtt, 

ipjum  t  c-   ■■>■■>  nui  prulmtum  dottrtt. 

i;  Lt  mtrtui,  ifrjrl  ,„  jttgftum  ty  Ucob  *  c"-4<*. 

accola  J  un  mitrrtCtum  l"/'4^-  l 

24  tt  aux,, populumjuumxthtmtnttr  &  »*»•...?.» 
fimmmM  tuinjuptrimmuottiui. 

25  CtmmM  tôt  torum  \,  vantât  populum  *'7''1' 

Jolumfaitrtnt  m  Jtruottiut 
Xi  Mifit  Moyjtnjtruumjuum,  Jiar»,  qui  ..  E.oJ.v,. 
tlcgltipjum.  &4'4-j..  , 

ï7  J'oyuitintnverbafignoiumfuerum  ty 
pTxUfiornminlcrraLbam  '  •■■£"«'.7.0, 

28  M  fi,  ttnttrai  ty  ©■  „„„  txa  „  Sl„  ,mMm 

KrimtHjmmtmajmw.  'Jiaci.au 


;  i.Chro.ta^ 

a>. 

;  i.tajj 
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Signib.ii 
figab.  ii  i' 


&  occ-iit  P'}"' tarum- 
Y,  tt  edtdittenu  eorum  rtuu  jnftne.rf 

kbffHJV"'  'fJar"m 

•i  Dixit  ty  vtmit  cjntmyit  &  ftympbti, 

y,  tMmbuijMibui  ttrum. 

•i  Voju't  fl"uitt  eotmmytndintm^ntm 

cr.burcn-.tm  in  m  ttrrt  ipj'orum. 

il  Ltpttc"fit\i»ttt  roi»i»  cr  ficu'nzu ta 

run>  1T  tournait  lifHumjinium  nrum. 

,4  Dixit  Cr  v«u<  fcc>//^  C7  uj,cuiu 

non  irai  numtrus. 

jj  Ef  comedit  omnefanum  in  un*  nrum, 
g-  iomti  fmncm  jrucium  ttrrt  coinm. 
j  (,  Es  ptrcjiit  omnt  primogtn.tum  tn  ttrrt 
ntum>jar,u>ititi  ommiUboru  nrum. 
J7  Et  tduxit  toi  cum  trgcnto  V        CT  "0 
ertt  m  tribubui  tt>um  tmomui. 
j»  lum  tfAzjftut  mproftHime  for», 
qu-'j  incubuH  timor  nrumjuptr  tu. 
jy  Etp*»d:t  nubtm  m  prottcliontm  toi»», 
(?  intm  \  i  lucertt  tu  ptr  nodtm. 

40  ftticrunt  Cr  venu  iolurnix,cr  ptnt 
t*li  J'tturtuiltv. 

xi  D'rupit  petr *m,ry  fluxtrunt  aqat,tkit 

mit  injiicojiumtnt. 

AX  QMinam  mtiorfuit  Ytibi  ftnclijui, 
mutd  U»»i»  td  Alnthtm  putrumjuum. 

41  Et  tduxit ppulum juum  m  cxuliMiont, 

ty  tltiioljuos  inltTtiti* 
44   tt  itdit  du  rrrionts  gtntium^  Ubo' 
rtt  fipulorum  pojjedtrunt. 
.(  f,  cujlodtunt  iujiijicjtiones  tius,^  lf 
tt m  tim  tn^uirutu. 


i6  li  lIcôuerticlearj'eiHesenring-.Suualcuii 

poiflons. 

jo      Lt  leur  terre  produific  des  rîmes,  iufquel 
aux  chambres  fecrettes  de  leurs  Roy», 
il  •>  Il  cômâdatvla  moucheté  chic  vint&peti 
tes  moHches  àaguyllon  par  toute  leur  contrée. 

ji  15  llniilikuripluycsc*srcl"::ûr'cfcul>cu^ 
U «t  en  leur  icrrc. 

}>  Utillrappa  leurs  vignes  U  leur  figuiers  :îc 

rotnpill  les  ai  lires  de  leur  coHtrée. 

j4  Ii  <7 commanda,  4.  la  laucerellccft  venue,  SC 

la  cheaillc,!  aquelle  cftoit  lans  nombre. 

jf  Ec  mangea  toute  l'hci  bc  en  leur  terrc:Sc  maa 

gea  tout  le  t'ruiâ  «le  leur  territoire. 

16  ht  il  '*  tiappa  tout  preB.iir  nj  y  tn  leurcerret 

K  tous  les  premiers  trusetz  de  leur  labeur. 

37  '*  Ht  les  mena  hors  aucc  argtnt  «k  oritVn'y 

aaoit  en  leurs  ligneesaucun  malade. 

J8     tgypte  futcûouyc  a  leur  departementicaï 

la  crainte  d'iceux  elloit  tombée  lur  eux. 

)9  "  11°  cûendit  lanuee  pour  leur  protcûion,  ^i'^îuîtSÏ 
U  le  feu  i  fin  qu'il  leur  u  >.      de  nuiit.  aua  u  .»<»•  H"* 

40  '=  Us  dcniandcrent.tv:  Ucai.leeft  venue  :4c  tV  f  ou.  f.  «ndune. 
lesralUfiadn  pain  du  '  ucl.  tnhu,tl* 

41  'i  11  rompit  la  pierre.^  les  caues  decoukrc't,  <i  a n..saM  '"•"■f"'', 
les  nuicres  coururent  par  le  lieu  lec.  ™  Jf  ctuma»  *n" 
41  Car  il  eut  mcmoiiedcfa  fainctc  parolle,  la-  ... 

quelle  il  auoitpromit'e  à  '  Abrahâ  l'on  icruirear. 
4;  ttmena  Ton  peuple  dehorsen  liede,tv;icsef 
leuz  en  reliouyllance. 

44  btleur  donnâtes  centrées  desGentils,iC 
porïcdercnt  les  labeurs  des  peuples. 
4(  Ariu  qu'ilz  gardalT^nt  tes  luftifications ,îC 
qu'ils  obierualtéut  la  loy . 


P  S  E  A  V  M  E    C  V. 


HBR.  C  V  I. 


tn pn  btntit  nojhi  Stiywur. 

MJii*.  Meluit. 

i  Oitfittm'mi  dorn.no  quonitm  bo 
)  Huifluoniitnt  m  }K»lum  mij'f 
'  ricordia  tins. 

Qui4  loquttur  pttentiM  domi 

ni,*udit*tS-'c>"  <"*""  Uui" 

3  Bf«i  qui  (ullod:unt  iudicium^ij- fuiunt 

injtitiim  in  »""••  l«*port. 

A  Mtmtmo  "O^ri  domine  /'»  btnepltcito po 

puli  tut,vijU*  K><  i»J'*luUri  tuo. 

}  Jfd  vidfdum  m  bmitatt  tltliorum  luo' 

rum  id  Isjindum  in  ïttkt*  Sfnus  tua  ,  W 

laudmi  cum  h *r éditait  tut. 

a  Dan.;. j.  j  Tai.iuimui  cum  p*t>ibu>  nuflriijninjl'c 
tfimuitminuit*tcmftcimus. 
7  Pair«  nojlri  ta  ^Ae^.pio  non  inttUtxtrunt 
mirdbiliatu.1 ,  nonjntrunt  mtmorti  mutti» 
tudmù  mifericotdi*  tut .  Et  irritantrunt  f 
fctndtnta  ni  mmt,mtrt  Rjtbrum: 
t  Et  ftiutmt  toi pioptn  n»mtn]numt\  t  »t> 

jEK4-j4.:i  ttmftcmt potentiam  futm. 

J  II  mtrtpmt  mirt  rubtumt  &  txicotum 
tji:(?  dtduxit  toi  m  ab^Jin ficut  in  djrjt  i  lo. 


i  Louez  l' Eternel. 

V  Oucz  le  '  Seigncur.car  il  e(l  bon.car  fa 
mitcricordcclti  tuufiourimjis. 
i  (^ui  firaccluy  qui  dira  Us  puiffan- 
^ces  du  Seigneur,*  qui  fera  ou\  r  touxi 
les  luiianges^ 

j  Bieuheareux  foat  ceux  qui  gardent  lugcœcnt, 
qui  font  luftice  en  toattemps.  «îl.ritadre  comfrim 

4  Sci2ncur,aye  mémoire  de  nous1  félon  le  bon  n  f^bicnucuiiiicça* 
vouloir  que  tu  as  vers  ton  peuple:  r.fite  no«s en  ^•^ZyJU 
ton  falutaire.  f  b  PcTta-  veoir  en  la  bonté  de  te»  iaeytc  jc  tallcUt*» 
clleuz  pour  auoir  loye  en  la  lieffe  de  ta  gcnna  fin  t»  «aba- 
que tu  fois  loué  auec  con  héritage . 

6  2  Nous  auons  péché  auec  noz  pères,  nous a- 
uons  faicl  miullemcnt:  oc  auons  faict  luiquicé. 

7  Noz  pères  n'on:  point  entendu  tes  merucilles 
en  Egypte:  ilz  B*ont  point  t  u  mémoire  de  la  mtil 

titudc'dc  ta  milericordc.  Et  ceux  t'ont  prouoqué  . 
à  ire  eu  montant ;  fur  la  mcr.U  mer  rouge.      '  î*^*?ijVoji««ii«- 

8  Etil  les  a  fauaez  pour  fon  Nom:à  fin  qu'il  dô-  :c'cnianci  io»icroiir 
naltacogBoiltrerapu.lTancc.  9  Et. I  menaça  la  ^l^^iZZ 
mer  rouge:  «  elle  l'eicha  :  Se  '.es  conduiût  pir  Ici  x„„,  t  r=  icUtter. 
abyfnn.s.coniiritfarle  deferc. 


1>|  lubraetcre  à  Dieu, 
pour eltre  gôuuciDca 
»»:  W s  IpruTcil. 


uni    p  h 

10  Btleifaudadelamain  de  ceux  qui  Ici  4  hay 
oyentrce  Ici  racheta  delà  main  de  l'ennemy. 

11  ♦  Alibi  l'eauecouBric  ceux  qui  lei  troubloyêt 
il  n'en  demoura  poin  t  vn  fcul  d'iceux . 
1 1  Adonc  ilz  creurent  a  fei  parollci  :  U  chantè- 
rent là  loucnge. 

Mb  r. fe.,.im..  g,  "l  'e  cha"S«"t  .„cont,nenc,  &  oublièrent 
I»  lub-tmc  a  Dieu,      Ie'  «uurei:C  n  attendirent  point  ion  e  confcil. 

M  s  Et  furent  efpnm  de  concupiiccnccau  de- 
tetvU  îlz  tencerent  Dieu  au  heu  fani  eaue. 
if  «  E  ni  leur  donna  leur  pétition,  teenuoya  fa- 
turité  en  leurs  amei. 

16  Etiliefmeurentàcourreux  Movfc  ei  pauil- 
loni,K  Aaron  le  l'ainft  du  Seigneur' 

17  7  11  terre  f  ouunt.à:  engloutit  Dathan  ,  U 
couurulacongregation  d'Abiron. 
«8  Etleftu.'cfprmt  enlcuraflcmbléeila  flam- 
me brufla  Ici  pécheurs. 

•9  *  Et  lit  teirent  vn  veau  en  Orcb:  8c  adorerct 
vn  idole. 

10  Et  changèrent  leur  gloire  en  la  figure  d'vn 
veau  qui  mange  le  foin. 

11  Ha  ont  oublié  D  îcu  qui  les  a  fauur<,qui  a  f aiir 
grandes  chofes  en  tgy  pte.merucillcs'tH  la  terre 
de  '  C  harn. 

ii  Chofci  terribles  en  la  mer  rouge. 
2j |  Parquoy  ildit qu'il  les  deitruiroit ,  fi  n'eull 
elle  que  Moyfc  loneflcu  al'siiia  dtuanc  luy  en  la 
»  kinnum     deftruciiô.Ann qu'il  dcftournaU fon  ire  qu'il  ne 

Moabucl.iay.i  Nenb.   les  de ftruiût  point . 

liai  clwfti  baitta        "  tc  'll ontreputé pourncancli  'terrede- 

*t  dcditoauk  uoiti.  fjrable. 

inda'uîî.'"'.^!!^-  Us  ne  creurent  point  à  fa  parolle,  &  murmu- 
«c.,u'.i  „,,«»,  ,n,.,o„-  rerenten  leur»  tabernacles,  ilz  n'obéirent  a  la 
.«mc.iccc.u,  |-,i,„,  voix  «lu  Seigneur. 

«e  liiBu,  combien  qu  il  L         ,    »*  ' 

■  .  .b  publique  puiflon-  «  fc 1  il  ellcua  U  m Ufi  fur  eux  .  pour  les  abba- 
*•  du  giame.  ak.ii  n».    tre  au  defert. 

17  irtpourdcicctcr  leur  fcmciice  es  nacions.fic 
les  cipandre  patmy  le»  pays. 


Vl'cju.|»icccdcr)t>vci.i  j. 

f  latrrre  que Dieu  leur 
duuii  f  ftiutue. 

Il  C'tttoii  l'Idole  des 


«  publique  p 
*•  du  glame.  Ami. ... 
ArcSeigneui  rfc  quel- 

i.>  tic  icli  mouue 
aie  m  patucdlie  fcmem 
«Diieri  aucun)  tic  fc»  fer 
«iteur»:C«mrnc  il  Lu  i 
jWoyic  quand  il  lUl'A* 
lyptieu:  nuit  cela  ne 
'oit  cftre  lire  m  exem- 
f  l;  a  e  imitation. 
1 A  ciule  de  .'ccuuif  .  &r 
delaloy  eftanten  luy 
»  .     jf.  r  .  ,  ,»rjy  aele. 
"I  Nurite  Seigocur  en 


a8  "  Et  ilalcioignirenta1'  Bctlphegor.fc mâ- 
gerent  '  les  facnfices  des  morts. 
IJ  Etleprouoquerentairepar  Icursccuurcs  & 
la  ruinefutniuliipliecen  eux.  ' 
)o  •}  Et  Phinéci  Uniterme/ &  l'appaifa  .  &  ]a 
playcccfla. 

,toù;ZS;j>i*,  >'  Et'"  luy  fut  réputé  à. ufticc  de  génération 
Vo)ci  Nomb  chif  m.    cn  8e n«ation,a  touûoLrûnais. 

•  ii  p.rUp...,.,  ,,r«-  )i  Et '4,|,  |c  courrouccreniaux  eiueidccon- 
mrt»Uturt  fatur  4i  «amction,    &  Moyfc  fut  tormenté  pour  eux 
l'eu dcl. Picro ç«     »  Canlaauoycnt  prouoqué  a  courroux  fon  e- 

•  ropoi  Jtfjikut»  lljcu   |nrlr  n  r.  ,|  ,r,        i      ,   V»«'U"X  ion  c- 

iciuftau-.liutpi.n.n  'P"1    t  c  "  Par|j  hardimcnc  de  Ici  ieurei. 

«t  firMoylWouimcva-  )4  H»  11  ne  deltruircnt  point  Ici  eem  "lcfouel. 

Sr.î  œ'r  »«  >e  seig»eM         g  q 

«it.N.n pj, ,ue  M.yfc  J>  Etila  furent meflez entre  Ici j-cni.lc arorin- 

•  utpiUiiUny  p.ur    drenckursauurei  rr 

aoulrrdutoutdrccli:     ,>    c     I    r  ,  , 

•  ji.ioii  cioriifuiitiir-  >6  tc  ilaleruirent  a  leurs  idoles  :& ce  leur  fut 
MMUkkî  ft  rim-  faic>cnfcandale. 

il  Et  lia  facnfierentleur  fila  Je  fillei  aux  dia- 
blet. 

}8  Et  refpandirent  le  fang  innocent,  le  fane  de 
leurt  fil,,  ie  de  leurs  filles ,  lefquelles  ib facrifie- 
rent  aux  idolei  de  Chanaan.  Et  la  terre fnt  infe- 
tlc«»  d'occiuon  pour  l'eflulion  de  fang. 

,iuiauir.,„,|t„f„y  fouillée  par  leur,  auures^f  oatpail- 

èoiea.K.  'aroe  parleun  faiflz. 

«.,««  t..D1„i„„  f „ a  40  Et  le  Seigneur  le  courrouça  en  fureur  cou- 
irefonpcuplc:4tcus  cnaBomination  foohen- 

Ilpr? 


 .....   ,   M. 

f  »f  lun  KC  de  te  peuple, 
4a' c»  celle  MactwA 
■  rouble  il  dccbeirt,ct>m 
me  li  la  memuire  iny 
fuit  e uaaouie  dci  »rr- 
•eillei  de  Dieu  qu'il 
auoii  veuci,cV  iaiàea 
par  fa  main. 
•  Afcaooir  eo  laleire 
Cha-uant 


Iiaaee,S;  >'abandoaBe- 
r/iaa  feiuuc  dci  dieu 
clrutci.  lige 


H  l  A  V  M  E  I 

10  £t]*1u*uitmitm*nuciitntmm  >  & 
ledemit  cet  de  manu  mimici. 

11  tt  Cfitruii  ti^uatritulStti  totivnui  extù 
non  Tmanjit 

12  £1 ctedidtrunt  vrtbii  t'iui  ,  rj-  Undauc 
runtUudem  eius. 

Il  Ciioffcerum,otlitifunt  oferum  dus ,  (r 
IKitljujunuerunt  confit, um  eiuj. 
14  tl  ancupittunt  <oncufifctnliam  in  df 
J"totCr  tintmueruntdiym  in  inaljtioj'o 
I(  £r  dtdit  tis pttitioncm  ifforumI  (y  mijit 
j'tturiHttm  in  *nimM  eorum. 
1 6  £i  iTrittutrmnt  Mtgfim  m  fjlrit,  Jfaan 
Jantlum  domiu:. 

.7  Jlprrtt  eji  t,m  cr  Ajfmit^  Dithan, 
Cr  optruitjufier  tongrtxjtwncm  Jiltron 
il  £l  txtrfii  ,£„  ,  mjjHugygt  forum  Jtam* 
mi  tomtujiii  ptcutmtt 
19  /.r/ic.r»»i  ynuhmmHorti,  U  *dor*. 

10  A  m^uununt^UUtn  fnim  infimili. 
iudtmm  viii.li  omtdtntit  jani.m. 
21  QtlinftM  d.um  ijuijaluauil  t..\,  »,<>. 
Ci/  m^ntln  in  A^Jff,  miriii/n  in  tetYM 
Lh*mf 

2 1  TerribiliA  in  nt.xrt  Bjjbrt 

11  El  dixil  v/  difitrdrra  tas,  fi  non  Moyfi, 
f/.flw  tiu3fi,t,j„  in  conjirtfhone  ,n  i,njp,. 
Su  tius  :  Vt  autrmit  iram  e<u>  nt  dilbadf 

TCI IV, 

14  Etpra  mihlo  bitutrunt  tnrum  drfidt- 

rabitem. 

11  Non  (Tedidcri.nl  veiona/,  {Jr  murmu- 
fmeruMt  in  labeintculis  ju:i  :  „0n  exctudif 
ru/il  1  w  <m  domini. 

16  tl  eleuaujl  mtnum  J'u.1 fupereoj,  M  fro' 
firrncrelcojin  dejerio  ' 

27  £/vf<i„,Crrrfyf».,»  «,,»;, 
ta.i,C?  d  ftergeret  loi  m  ecgonibus 

28  tt  inmati Junt  Beelfbe^fjr  comedtrnt 
J'crijùi*  morluorum. 

19  tt  '»rit*uerunttumin*dinuentionibn, 
J»",Cr  multiplie*!*  rji  m  eu  nUM. 

je  £/y/eiii  Pt;ii,w    (tmmit  „/r,u;t 

•i"-])*llO. 

Jl  kt  rifutatum  ejhiin  itJUliem  ,  êmgUf 
rtuonem  c-  ^enet^nonim  yjaue  ,n  lempi. 
ternum.  * 
jl  Et  irrittuerunteum  *d*auM  contr.di. 
ilion„tGr  Mmimi  ,ji  Mo?],,  prof  ter  eût, 
J)  XJiri j  cxaetrbmueiunt 0W  £1 
yTourir  ;n  Itbiiifuis, 

34  Non  difttrdidcrunt  eentei  qu+t  dixit  do- 
mina dtuj  illu. 

15  Et  commixtijunt  inter gcntes,Çr  iiékf 
runt  opert  eorum 

)6  Et  je>u,eruuifculpt,l,buj  eorum  ,  rjr 
r/Kf»  ,j,  iOuinfiémdàJmm. 
37  Etimm^ueTuntJilwlJuoJC-jili^fi,^ 
itmoniis. 

jS  tl  ejfuderuntf.n^uinem  innocentent  ftm 
fU,nen.jd,o,un,Juorum  c/Hnrum Ju'„u 
<,»"fi<CT,jK*ucruniJct./pi;l,i*jtL*mtdn  ' 

35  Et,nt,rf,a*eji ItnnnfnnpumU, >  jj. 
€mlam,n*ta  ejl  m  openbui  eorumt(?  fôrni, 
(ttijunt  m  *d,nu,nuon,b*s  tkiê 
40  tl  /rnw  efifutore dominui  in populum 
Juum>(s-  *b<,m,n*iui  ejt  b.tediutem firnm, 
41  £.  tradiiit 


♦  E10.14, 


1 .(  01 1^ 

'  ^'urr.br. 

J'|l. 


Ei».jai 


ie  Nôb.ia.fj 
■  1  Nô  14.  aft 
&  -«.ne  Iri 
|r  1..  a 
Eciic.i.  la.J 


'  1  Vôb.if.fJ 
E«oil7^.3 


4  Néb.iaa 


i|De»t7.». 


«■!••• 


.  ,  ï«  tr*didit  ern  in  motus gentium  ,  £r 
dominait  funt  eorum  qui  oderunl  toi. 

j  £|  tribulauerunt  eos  inimici  «ornai,  Cr 
&>auiW<  Juki  ful>  mtntbus  eorum. 
. ,    s*pt  libetauit  eas.tffi  autem  extcerbf 
uerût  tum  m  confjiojuo,  V  bumiiiati  funt 

iniquitatibusjuis. 
44  Et  vidil  cum  tribularentur  ,  ty  nuit' 
H,t  orationem  torum. 

.  5  Etmtmor fuk  lejUmtntifui ,  &  ptmi' 
tmit  tumfecundum  multitudinem  mijtricur 
Ht  fus. 

jl  t  El  dédit  tôt  in  mifericardùu  in  cofieflu 
omnium  qui  ceferanl  eos. 
47  S  aluni  fac  UOJ  domine  deul  no/ter  ,  & 
titrer*  nos  de  naliontbw.vt  canjiteamur  no- 
min,  fanch  tuo,  (y  glonemm,  inlaude  tu*. 
40  BeneJicius  domtnus  deut  IJrael  àfecw 
l„  ry  xfque  1»  J«ulum:çr  dicet  omms  fofu 
lusjUtJutt. 


41    Ec  les  donna  és  mains  des  1  Gencilz:Sc  ceux 

qui  les  hayoïcnt.curcnt  domination  fur  eux. 
41    Et  leurs  ennemis  leur  rirent  tribulation  ,  6c 
furent  humiliez  louz  leurs  injins. 
41  '  Plulicursfoisil  lcideliura;maij  ■  Iz  les  pro- 
uoquerencairccH  leur  conlcil  :  ùt  furent  humi- 
liez par  leurs iniquiccz. 

44  Ec l<  il  les  regarda  en  leur  tribulation  :  U 
ouït  leuroraifon. 

45  Et  il  eut  mémoire  de  fonalliancc:it  fe  re- 
pentit lelon  la  multitude  de  fa  railcricorde. 

46  Ec  leur  donna  mifericnrdcs  en  la  preience 
de  tous  ceux  qui  Ici  auoyem  prins. 

4 7  Seigneur  noftre  Dieu  lauue  nous:&  nom  re 
cueille  des  nations:afin  que  nous  côfcfsions  los- 
ange i  ton  fainft  Nom  :  ci  que  noftre  gloire  loin 
en  ta  loucnge 

48  Bcnift yii/lc  Seigneur  le  Dieu  d'jfrael  dé» 
le  ficcleiat  tout  le  peuple  dira,Ainiiloit  il.AinS 
foicil. 


q  A  fciiinir  det  -.  '  l<  » 
cucnouoilini  de  ludec. 


r  Le  ckaJMrofM  du  pe». 

ple,&  deliuranie  û'ice- 
lu^doniclt  fjtAmêtjen 
ar  ce  lieuteft  ampleinnc 
décliné  «u  Uuic  ots 

fil  a  changé  de  près* 
Celle  tatôde  parler  are 
acenmodeea  noftre  m- 
dcrTc.cûme  fi  Dieu  eftetc 
future  i'p:ci.irih-l,(i 
ma  ao'iV*Tll  Occa.é. 


PSEAVME    CVI.     HEB.    C  V  1 1. 

1/  exhorte  tout  les  racbcte\  de  nofre  Heieneur  i  f*  huante,*  monjhant  les  façons  diuerfes'dout  il  s  ». 
tttrvfi  ajtcourircr retirer les fiens  des  maux?  14  Gouuern.il  toutes  ebojes  Jelon  Jou  bon  fiai \ir-.-j  en. 
uai*nt  les  biens  ey  les  n,  aux  four  réduire  les  hommes  if»}- 1 1  .Puniffant  les  rebelles,))  icaujedcjquelyil 
enuo-ie  lei\lcrilitc\,zr  au  contraire  fes  bénédictions  fur  lestbetJUns.  40  Change  lejUt  des  frmces,s.l  Job 
UgeanX  l'ajji'i'- 4  i  -Mon/ire  l'utilité  qui  fi  ornent  de  U  conjideralion  dt  ttfle  frautitnec. 

„47W»,'«.  JIHelui: 


Onftemini  domino  qtioni*  bonus, 
\nutmam  in  feculum  mifericordi* 


■  -  -  *i  Oicant  qui  redcmfti  funt  i  do 
mluo ,  quos  redemit  de  manu  inimici,  (y  de 
reriombus  congrcgtuit  eos. 
j    Jfiolis  ortu  cr  occafu,  ab  tquilene  & 

....        r  - 
4  Errtm.runt  inftlitudine  ininaquo]o,\ia 

timhstù  habitaculi  mon  inurnerunt. 

c  Efurientes  cr  jUientei,anim*  eorum  in  if 

fis  defecit. 

6  Et  cltmauerunt  ad  dominum  c*»>  Ir/^tc 
l*riturtv  iienecefiitatibuseorûerifuit  eos. 

7  ht  d  'eduxit  eos  in  \iam  reclam,  VI  mnt  m 
ciuitutemiabitationis. 

t  Cm/iteantur  domino  mifericordi*  eues, 
Cr  mthabili*  eiusjiliubominum. 

9  Quiuftiauit  animam  inanem  ,  &■  *ni' 
m*m  efuricnicm  Jjtiauit  bonis. 

10  itdcntes  in  tenetrii  (7  vmbr*  mon», 
Wftftai'n  mendicitate  &ferro. 

11  SJuia  exacerbauirunt  eloqui*  dei,&  con 
hum  altifîmi  imtauerunt. 

Il  ht  humiliatum  rjl  tn  ...  m  bus  cor  nru: 
htlmati  funt,nec  fuit  qui  tdiuuaret. 
1)   ht  clamauerunt  ad  dominum  cum  tri- 
bulartmur,  ejr  de  neceftitaSibui  eorum  libc 
rawi  eos. 

14  £1  eduxit  eos  de  tenebris  çy  vmbr*  mor' 
tis,(y  yimi'U  eo>um  dirufit. 
If  L'vnfut*nlur  domino  mijericordi*  ems, 
(y  mirabiliaeiuspliisbominum. 

16  Quia  coiit'iuit  portas  *re*s  ,  &  \eHes 
ferreoi  ionfregit.  ^ 

17  Sujicpit  eosdevia  iniquitatis  torum, 
fropia  imujlitiasin.m  fu*s  humiliati  funt. 


\  Onnez  gloire  au  Seigneur, car  il  eft 
ï  bomcariamilencordcduicctcrnellc- 
jment. 

'  z  Ceux  qui  font  rachetez  du  feigneur, 
dient  louenge  :  iclquclz  il  a  rachetez  de  la  main 
de  l'tnncm v,t>  lésa  raffcmblez des  région», 
j  D'Oricnc,£<d'Occidcnt,t>.d'Aquilon,6i  de 
Midy. 

4  Hz  ont  erré  au  defert  par  lieu  hydcux.Sc  n'oni 
point  trouué  le  chemin  de  la  eue  habitable. 

5  Hz  ont  eu  faim  tifoif,lcurameadefaill»  ea 
eux:  6  Et  ilz  ont  crie  au  Seigneur  quand  ilz  c- 
ftoicntcn  mbulation:âc  il  lcsadcliurés  de  leuri 
neccfsitez. 

7  Et  les  a  mené  par  la  droiûe  voyeaSn  qu'iiz  al 
laflent  en  cité  habitable. 

8  <^ue  Icsmilcricordcs  du  Seigneur  luy  con- 
feffenclouengeiSC  fes  mcrucillcs  aux  enfans  de» 
hommes.  9  Car  il  a  raffahé  l'amc  vuidc,Uafoii 
lé  de  biens  l'ame  affaméc- 

10  Ilx(è  ftoicnt  en  ttnebre»  ,&  *  en  vmbrede 
mort:ûr  b  eftoyent  liez  en  pauuie;é  Se  enter. 

11  Pourtancqu'ilz  auoicnt  cité  rebelles  aux  pa- 
rollesde  Dieu  :  U  auoient  contemné  le  conieit 
du  tutllouucrain.  iz  ht  leur caur  fut  humilié 
par  labeurs:ilz  furent  debilu«,o:  n'y  auoitJ«c« 
qui  leur  aidafl.  15  Mais  ilz  critrentau  Seigneur 
quand  ilz  cftoicnt  en  tribulationiic  il  le»  deliura 
de  leurs  nccefsitcz. 

14  T  t  les  mena  hors  de»  c  te nebret  5c  de  l'vm- 
brcdemorc&c  rompit  leurs  liens. 

15  Que  les  milcricordes  du  feigneur  luy  confef 
fent  loucngc:4i  fes  merueilles  aux  enfans  des  ho- 
mes. 16  Car  il  a  rompu  les"  por.es  d'eraimfiC 
a  rompu  les  barreaux  dt  (■■  r. 

17  U  les  a  reccude  la  vi.yc  de  leur  iniquité  :jcu 
ilz  ont  elle  abaiffez  pour  leurs  jaiuftice». 


I  C*cR,eti  TtriCan  fnrtcd» 
fture.ll  récite  ici  eV  wl 
rtrfini  rubfcquéMoia- 
met  pi  «lie  111  tio'tei  tl'af 
Ri|ei  pjrdiaetfei  "1*1- 
cViâi  oui  loufiour»  ITOU- 
ucnAftie  S»igne«rpru. 
..  .-  ^  !  1  '  1  CjUIfll! 
llifc  (ont  jaicffcr  jlwi. 
bRe»  lie*  >  d'alHliMionGc 
i-  fer.  C'tft  ,l'oind»rc- 
mencarlli»ét. 
c  Il'jfll<tlr"n^'iipi>rcr- 
lion  4rd'*a|tu  iflc. 


d  tei  rient  de  ftov 

IJCUC  fcCMlrtllU. 


s  ï*u«»ae  danger. 


IIVIB     DCS      PS  EAVMES 

1 8  Leur  ame  a  en  toute  via»  Je  en  abomination, 
6l fe  fonc  approche}  lufqucs  «aux  portes  delà 


f  C'eRfen  feol  vouloir 
comme  l'il  djluir  Hoc 
fait  nue  dire  la  mot  »  le 
ilf  font  guctlf. 
«Hrbrl.flri.C'crlde 
leur*  inaïa  !tei  oui  Ici 
dBlimcnti  pref  tlu  fe- 
•.ulelue  &  Je  coirupctô. 


Il  Ci  ni  a,  ai  t*c  fur  mer, 
cltii  agiic'tder  onde»  te 
g  raad»  ftiri  de  ta  mer» 
ejuiiellceft  efineuépar 
1rs  vcnti,finlpoutT::i  ta 
là  manière  qu'il  eft  ici 
aomeou  eu  ce  eerfet. 
i  Le  courage  leur  de- 
faiLtonmci'iU  et'ovci 
prelli  i  rendre  l'ame.i 

k  A  (falloir  par  lcfq  ae% 
t  ri  iti  elloyeat  agite' f. 


19  Mais  ilz  onc  crié  au  Seigneur  quand  ilz  eftoi- 
enc  en  tribulations  il  te*  a  dcliurcz  de  leurs  nc« 

10  11  a  cnuoyé  fa  '  parollerSc  les  a  gacrytjc  les  a 
deliuré  de  leurs  *  corruptions. 

11  ^iïe  ^"  mifencordcs  conrtfTcnt  loucnge  au 
Scigncurtgt  fes  merucilles  aux  cafans  des  hom- 
mes. Il  Etqu'ilzfacrifiëcfacriSce  de  loucnge: 
le  annoncent  l'es  ocuurcs  en  1  iclTe. 
Ij   Ceux  qui  defeendent  en  la  mer  és  nauircs, 
qui  trafiquent  en  pluûears  eaues: 
14   Iccux  ont  veu  les  ccuures  du  ftigneur,  6c  fes 
merucilles  en  la  mer  profonde, 
if  11  a  commande  ,44  le  tourbillon  de  vent  f'eft 
lcué:it  les  vndes  d'icelle  fe  font  eileuées. 

16  fii  4  montent  lulqucs  aux  cieux ,  ic  defeen- 
den:  mfquts  aux  abylmes  :  leur 1  ame  cft  tranGe 
de  mal. 

17  Ils  onc  efté  troublcz.îc  efmeuz  comme  ecluy 
quicltyuretK  toute  Iturfapiencc  a  elle  dcuo- 
rçe.  18  Mai»  ilzcricrcncau  Seigneur  quand  ils 
eftoienten  tnbulation  :  &  il  les  deliura  de  leurs 
«cccfsicez. 

19    Eccommua  latempefte  en  tranquillité  :Stk 
kl  vnJcs  d'iccllecelTcrent. 
30  Etilz  rurcn:ioyeuxpource qu'elles  ccffcrcc: 
et  il  les  amena  au  port  de  leur  voiunté. 
)  '  Que  fes  milcncordcsconftffent  loucnge  au 
Seignrur:&  fes  merucilles  aux  enfans  des  hom- 
mes. 31  Et  qu'iU  l'exaltent  en  la  congrégation 
du  pcuplc:4t  le  louenten  la  chaire  des  anciens. 
ÏÏKitT     *W*    »  'liniis  les1  nuiercs en  dcfcn.St  les  fourecs 
des  caucs  en  foif. 

34  Et  la  Terre  apportant  fruit  cnm  faljncs:pour 
la  malice  de  ceux  qui  habitoiem  en  scelle, 
ï'  'la  mis  lcdeferten  cftangz.d'caucs.SC  la  Ter 
refamcaueten  fourec  d'eaucs. 
J6  Et  illec  a  mis  ceux  qmauoicntfaim:5:y  ont 
confticué  cité  habitable. 

57    Et  ils  ont  femé  les  champs,  6C  ont  planté  vi- 
gncs:Sc  ont  fait  le  fruift  de  uatiuicé. 
38  Et  il  les  a  bcncift:4t  ont  efté  grandement  mul 
tiplicztic  n'a  point  amoindry  le  nombre  de  leur 
bcftial.  59  Hz  onc  efté  ,'diminués      ont  efté 
courmecez  par  la  tribulation  des  maux,&  de  dou 
leur.  40  Diuiûona  eftéefpanduefurksprin- 
cesi&lcsa  faiét  errer  au  defcrc.&noH  point  en  la 
voye.  41  Etilafoullagél'ind  igent  de  pauurc- 
té.&amis  les  familles  comme  ouailles. 
41  '  Ceax  quifcrontdroictzlevcrrôt.îcf'cn  et 
souiront:&c  "  toute  iniquité  fermera  fa  bouche. 
4}        cft  celuy  qui  cft  lage.à:  gardera  ces  cho 
fcs:V  cmendra  les  mifericordes  du  Seigneur? 


m  II  rend  la  terre  d 

«"''«.comme  lion 
»  '"oit  femt  dufel. 


■  CerVti  inique*  ray- 
Ju*  cela  loin  coauainc* 
tt  corne  iugex,c*traiul> 
de  leimrr  la  bouche 
qu'il*  inoftal  auuerte 
raattcDicu. 


1 8  Omnem'efcam  altminaU  efl  anima  tt* 

rumt(y  appropinquautrunt  vjqut  ad  porta* 
mortu. 

19  Et  clamautrunt  ad  ntm  cum  tri» 
bularentur  ,ty  di  mttfiitéUitm  eorum  Uif 
rauit  eos. 

10  Mijït  yerbum furnn  (y  finaitil  tus , 
tripititeos  de  interitionibui  eorum. 

11  Confite  a  ntur  domina  mijericordi*  cit6t 
O"  mrrabilia  eiusjilm  bominum. 

12  Etfacrijkenl facrijicium  léudu ,  (y  an» 
vurtçtznt  opern  eius  in  exultation*. 

1J   Qui  difiendunt  mare  in  nauibuijacicn 
tel  operationem  in  aqui/  multil. 
2  4   /[fi  riderunt  opéra  domtnil0-  mirait» 
l.a  eim  m profunio. 

Ij  Dixit  (y  petit  ftirituj prxeUx,  ty  txal, 
tatifunt fluHui  eiut. 

1 6  ufjcendêint  vfijue  ad  cçeloJ,  Cr  descendit 
vfijue  ad  abyjfot  :  anima  eorum  m  malt,  ta» 
Lejcebat. 

17  Turbatifnnt  &■  moti  funtficut  ebrim, 
<S  omnit  fapiemia  eornm  deuorata  efi. 

18  Et  clamauerunt  ad  dommum  cnm  tribu 
Urentat ,  (?  denecejiitatibvt  eorum  rciWl 

m. 

19  Ltflatuit  proceilam  eim  in  auram , 

fil  uer  uni JluHut  eim. 

JO  Lt  IttJtiJ'unt  ijtia filuerunt,^  deduxit 

eai  inporlum  rolu.itatii  eorum. 

Jl  Ctnfiteantur  domir.o  miJericordiAthu, 

(y  mirahilia  eiusjiliu  homtnum. 

31  Lt  exaltent  eurn  in  eedefia  pîebii  ,  r*r  in 

catbedrajeniorum  hudent  eum. 

jl  Pojuitjlumina  in  deptrtum  ,  ty  txitu  4» 

J4  TtnamfruWferaminfalfupn^àmf 
litia  inhabitantium  in  va, 
JJ  Voi'uildcfenum  infia^naacinarum  ,  (]• 
terrant  fine  aqua  in  exitut  aquarum. 

36  Fj  iollocauit  illic  ej'uneutei  t  (y  conjli» 
tuernnt  ciuitatem  babitatianu. 

37  Et  J'eminautrimt  aj-rw,  <y  p'antaucrunl 
\iueas,tyf<cerunt  Jrucium  natiuitatii. 

3*  Et  benedixit  eu,iy  multiplicatifunt  ni» 
MH9&  iument.1  eorum  non  minorauit. 

39  Etpaucifuilijunt,  ty  vtxatifunt  àtri» 
bulatione  malorum  £p>  dotùre. 

40  Iffrifa  ejl  tmtentio  fuper principe)  t  (y 
tirarefecit  toi  in  inuiotty  non  in  via. 

4 1  lif  adiuuii pauperem de inopia}ry po» 
Juit fitut  oueifamiliaa. 

42  Vidcbunt  reHi  (y  lat.buntur,  (y  nm 
nis  ini([uitai  oppilabit  os  Juum. 
4>  'Juisfjfiensry  cujlodietbne-.ry  intel» 
li^et  mjericordiat  dominé  sfUcluta. 


1  Ick.ai 


a  Ce  Freaume  et  tiré 
partie  du  Prraa.s7.f1lt 
partie  Jiif>«.7.Vey:z  i«i 
•1  dailut  nom.ncr. 


pjeavme  cvii.    h ed.  cvni. 

1    rrofofanl  s'addonner  du  tout  i  célébrer  1  a  flaire  de  m/?rr  Seigneur.  C  requiert  ajfctfuet,  Cernent  FaWam 
cernent  d  ice'le  S  Puis  l'apurant  de  fa  promeffi  J'aicle  du  Bj>jau*ie:tant  jur  IJ'rael  que  fut  Ut  ejlan-.trt  11 
ey  de  fa  main:enue,\i  demande  fon  a-^de.  ' 
1   1  ChaniondcPfcaunicdcDiuid.  I   Camicum  Pftlmi  ipfi D*  .  d 


On  cœur  cft  difpofé.ô  Dicu.monc  jeur 
'cft  dilpoféiic  chanecray ,  &  diray  Haï- 
mes en  ma  gloire. 

t  Lcuc  toy  pfàltcrion,c3t  harpe,  ic  me 
leuer»;a  l'aube  du  iour. 


fratum  cormeumdeus,paratum 
\coi  meum,  cantaio  (y  pfaUam  ,n 


^\^"  'Ji"*  "'ta 

v^=*c— ■}  ^"'gepfilterium  (y\itbar*, 
exurgam^ducuU. 


D  E 

4  Confitelor  tilt  in populu  dtmintffaUam 

tibi  1»  nationibm. 

.  Quidma^ntejlfuptrcatos  mifiticordU 
tu*  tj-.yjque  ad  nubej  Méritât  tu». 
6  'hxaltare  fuper  calot  dcw,  &■  J'uper  omnt 
ttrTdm^hriatua. 
?  ,  ytUbtrcnturdil&ilui.faluuMfacdcx' 

ter*  tua  .V  '*'"  àimt. 
g  Dem  ".«Mi*  eji  in Janfiofito  Etultabo  & 
Jiuidd*  Sitbmàm,  &  cmuaUemtabctna» 
(uh>um  dimettar. 

«  Altw  rfl  Goluad ,  &  meut  4  MMiflèt, 
tffpbTtim  fufcrftio  ctp.tu  met.  ludértx 
meut. 

10  Maol  lelet jfei  m»  I*  ldumxtm  exten- 
iim  calceamentum  rneum,  mibi  alicniicnx 
dmicifaWfunt. 

11  Quié  deducet  me inciùtatem  munitam, 
cuit  deducet  me  vfque  in  Idumtam1. 

Il  tionnetudtmt\u't  repulijltnot ,  &  non 
txibis\de»l  invirlutibu  nojlru? 
Il  Da  notii  ifflfYfht"  dt  tribulatienefluia 
yana  J'alm  bomtnit. 

14  In  de»  fmCttmm  vitrtutem  ,  çj-  ipfe  *d 
minium  deducet  tmm  'icoi  najitej. 


DAVID.  4» 

4  Seigneur  iecôfelTeray  ci  louengeéi  peuples, 

&tcdiray  pfalnics  és  nations. 

I  Car  ta  mifcricorde  ert  grande  pardclîui  le» 
cieux,&  ca  venté  cft  iufques  aux  nuées. 

,,  O  Dicu.tu  fois  cfteué  fur  les  cieux:Scca gloi- 
re foie  fur  coûte  la  Terre. 
7   'Afin  que  tes  biens  aymci  foieoc  deliurex. 
Sauue  parta  dextrc,$c  m'exauce. 

o  kDjeuaparléal"oBfanauaire.Tem*e(iouyray,  b  voyti  l,eir.f.tioi«t 
6!  departiray  U  tare  de  bichtiu  :  tt  melurcrayla  „,„„,(„,  lUaut». i  au- 
vallée  des  tabernacle».  «»'«■  «J*" 

9  Galaidcftimoy.&ManatTeseftarooyifcE-  ««"'«<V«'«U  fa. 
pliraim  rjl  la  fufccpcioa  de  mon  chef,  luda  cft 

m  un  roy. 

10  Moabr/'  le  pot  de  mon  efperance.  leften- 
dray  ma  chaulTurc  en  Idumèc  .Tes  eftrangeri  me 

font  faitz  amis. 

I I  Qjii  fera  ccUy  qui  me  mènera  iufques  i  la  ci 
té  garnicr'qui  me  mènera  iufques  en  Iduméc? 

11  Nelcraccpointtoy  ô  Dieu,quinous  as  dé- 
bouté,»: ne  fortiras  eu  pas ,  ô  Dieu  aucc  noi ar- 
ptieti  i)  Donne  nous  ayde  eo  tnbuUcion:cai 
lelalucde  l'homme  eji  vain. 

14  Nous  ferons  prouëlTcs  en  Dieu:&  iceluy  re 
duira  noz  ennemis  a  rien. 
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In finem  T fol  nu  Dtuii. 

Etulauiem  m;em  netacuciitj 

,1  Quia  <w  peccatotii  if  ot  awfi 
M  fuper  me  aptrtum  eft  Locutijunt 
*adunjitm  melinyadolof*. 
]   El  fermonibm  odij  circunderunt  mt ,  (f 
«MIMI I  mtgrtlil. 

4  f  r»  eo  M  me  diluèrent ,  detralebant  mi' 
h,r-.o  autem  o> «Mas. 

5  Et  poj'ucrunt  etducrfum  me  mol*  probf 
ni*  C7*  odium  prodtïettione  me*. 

6  tonjiituejuper  eum  pctcMorem,  &  dif 
bolm  jlet  À  dexlru  eiut. 

y  Cnm  mdicttur  exett  condemndtm,  Cr  o» 
rttio  eiut fùu  m  ptccMum. 
t  fiant  diei  eim  ptuci^w  epifeopitum  eiut 
iUCipUt  i/lf  r. 

9  fiant  J'di]  eitu  orpbtni ,  fjT  v.wr  eim  vi» 
dut. 

10  KuUnteitra ivfertMur fi'.û  eiut,  (r  ni 
dicent,  eiicUntur  de  hibituionibui  Juù. 

11  ScruletuT fanerattr  omnem  fuLjt*nti*i» 
timjy  diripttnt  alieni  lAiotet  tim. 

11  "Honfit  lit  adiut»rtnecfit  qui  mtj'eredtitr 
puptâu  eiut. 

i;  f  itnl  ntti  eiut  in  interitum  :  ingnerf 
iisme  y  nt  deleatur  nomen  eim. 
14  In  memoriém  redett  iniquitm  patrum 
tim  in  cijfeUu  domini,  (7  peecttum  métru 
tim  non  drfeatur. 

1J  fiant  contra  dominom  ftmpn,  &  dijfC 
reat  de  ten  *  memoria  eorum. 
1 6  Pré  co  quod  non  eji  recordatm  fac.-re  mi 
S"icotdiam  Et pcrfiçutm  tji  bomincm  iao> 


Pour  le  maiftre  chancre  de  D  au  1  J,  Pfeaume. 


y«^SÎ  Dieu.nctecais  point  Je  ma"  louenge:  ,  0  D;t,lV,i  „  i',rt» 
^-^i?>Ci  Caria  bouche  du  pcchtur,&  la  bou-  rmé^htiatm  1*  mf 
»  f  ucretlc  me»  louaufei. 


j»Jche  du  trompeur  cft  otuerce  contre  Alllll„,,lpo„eo,  ttl 
•**  moy.  Hz  ont  parlé  contre  jr.oy  en  lan-  Uuuiua  oiuij  »w 

1   •      a    c       J  ir.e  l'il-Jifoii ,  O  Die* 

gue  pleine  de  fraude  ,      MU.VirV.it r<* 

j    Et  m'ont  cnuironne  de  parollcs  de  haync  :  SC  it  la  louante  <)uc  •« 


ii  m'ont  faift  la  guerre  fans  caufe. 
4I  Au  lieu  de  m'aymcr,ilzdifoicnt  ruai  de  moy: 
mais  moy  ic  prieye.  S  llx  m'ont  redu mal  pouc 
bicn,&c  hayne  pourmadileétion. 
6  b  Conltituc  le  pécheur  contre  luy  :  Se  que  le 
diable  fc  tienne  à  les  dextres. 


pcuaauuu. 


b  Cefte  impracatioa  e» 
laittr  («titre  ijuel^u'»» 

co  ■■  ■  ■  j   "  ■  '        -  l',c 


7  ÇMwnd  fa,  iugé,qu-,l  fc  parte  co»dcmuc:SC  g  ÏÏZ^&JS 
fon  oraiton  '  foie  faiûccn  peché.  «r«i.  ii»ici  t*4*0i  j* 

8  Ses  lours  fo.ent  en  petit  nombie:Sc  '  qu'vn  au-  Z^Z.V.'ZZtl 
tre  prenne  fon    tuefchc,  rntttan  ffeau-ai.».* 

9  Ses  enfans  foient  faifla  orphelins ,  £c fa  fera-  ^  »a\'t  -MmM„  ct 
tneJoitJditU  vefue.  ...  mcMirifa* 

10  Sesfilzfoien:  menez  vagabonds,»:  qu'iU  JOo^aiharje. 
mcndieBt:«iu'ilz  foient  icûiz  hors  de  leurs  babi 

tatians.  11  Q_»e  l'vfcner  attrape  toute  l'a  fubftî 
ce:8C  que  les  citrâgtrs  butinent  tous  fes  labeurs. 

11  Cju'il  n'iyt  point  d'adiuteurilt  n'y  aitaucun 
qui  ait  pitié  defes  orphelins. 

ij  Ceux  qui  naiftrontdeluy  ,foientdeflniiflz: 
fon  nom  foit  effacé  en  la  féconde  génération. 
14  L'iniquité  dt  Cet  e  peres  rcuicnae  en memoi  c  Allfi  -  no,,e  ,tî|El 
reen  la  prefenec  du  Seigneur  :6i  le  péché  de  fa  ■  mtMiri  pour  iNmli 
mere  ne  foit  point  effacf.  fcŒ^J&k 
1;  Ou  ilzfoicnt  Gncni  touuaurs  contre  le  Su-  u  ti.ibrire*  quttnc- 
gneui:ic  leur  mémoire  foitabolie  de  la  Terre. 
16  Pourccqu  il  n  a  point  eu  mémoire  défaire 
milciicorcc^&Jalptrfecutc  l'homme  pMUC  ,41 


f  C'eft,  U  cftMUC  e  nue- 
lopé  St  couru  eo  uialedi 
cxioaiaui  dciioriçjuc 

flcJjDS- 

|  C'eft»1«*<  malcdiûioo 
ictuiucpanout. 

h  Outre  la  doctriue  «ju'ô 

feut  recueillit  toucoit 
'►l'agt  Je  l'iuiprccaiiou 
Je  ai  m  uc  échéance  fa 
l'inuotattomiui  cri  lut 
flcau.a«.|4  èt  5  {.16.  «a 
peut  ici  enicdtc  lou»  le 
nom  de  t  aduerCiirci  Je 
X>auiu,lc»  aducrfalrc» 
4e  Icf*  Ckt  lit  niure  F ir 
icelut  >  aulqueli  toute 
xnalediftiv e  A  pt  e>*ree, 
cilre  Icltjucll  l'Elll- 
fe  peut  «Ter  de  femkla- 
blc  imprecatioojCoinute 
cfta>>>  obtttuca  s  scbcl- 
lei  a  Dieu. 

lie  luis  ce-uimevnepau- 
urc  fautcrcl'c  »  qui  clt 
maintenant  ca  i  mainte, 
aent  la  ,  fan»  auoir  ce/ 
caïuaircjl  ut  cettaln 
jieu. 


ttm  vis 

mê<31aoc,tC  dolet  du  eccur,  pour  le  liurcr  à  mort. 
17  Ec  lia  aymé  maledicrion,&  elle  luy  viendtva: 
&.  il  n'a  poinc  voulu  benedict ion  ,  6c  clic  f'efloi- 
gnera  de  luy. 

i«  Ei.il  a  reftu  f  malédiction  comme  va  vcltc- 
menc.Sc  elle  cil  entrée  cotnmc  cauc  en  les  entrai! 
les  ,  ci  comme  kuylc  dedansfei  ot. 
19  (Welle  luy  Ion  faicte  'comme  vertement, 
duquel  il  cft  couuert:SC  comme  vbc  conclure  de 
laquelle  il  clt  touliours  cunct. 

10  Celte  u  eltlœuure  de  ceux  qui  parlent  mal 
de moy  enuers  le  Seigneurt&C qui  parlent  maulx 
contre  mon  amc.  U  fct  toy  Seigneur,  Seigneur 
fai  auecmoy  pour  ton  Nom:cartamifericorde 
elt  douce,dcliure  moy. 

11  Car  le  l'un  indigent  ic  pauirre  :  6:  mon  ccrur 
clt  croublé  dedans  moy. 

ij  le  m'en  vay  comme  l'vmbre  quand  tllede- 
clioetSC  fuis  efeoux  comme  les  '  fautcrclles. 
ia)  Mes  genoux  lont  débilitez  paricufnc:Scina 
chair  elt  muée  pour  l'huylc. 
if  Et  ic  leur  ay  cité  faict  en  opprobreiilz  m'onc 
veu.oConc  hoché  leurs  telles. 

16  Seigneur  mon  Dieu  ayde  moy  :fauue  moy  fe 
Ion  tamifericorde. 

17  Et  qu'il  c  fâchent  que  icellc^ca  main:Scqae 
toy  Seigneur  as  I  j  i  ;t  cela. 

12  lia  le  mauldiront,&:  tu  beniras.ceux  qui  Pefle 
«eut  contre  moy.foicnt  confondus:man  ton  fer- 
uiteur  f'efiouira. 

19  Ceux  qui  dilcnurnal  de  moy  .foient  vcftur  de 

home.ic  fuient  couucrts  de  leur  confufion,com- 

ric  d'vn  vertement  double. 

lo  le  celcbreray  grandement  le  Seigneur  de  ma 

bouchcioc  le  loueray  au  milieu  deplufieurf . 

ji  Car  il  a  afsilté  à  la  dextre  du  pauureiafin  qu'il 

fauualt  mon  amc  des  perfecuteurs. 


«lefiiClirlItMut.n. 
■eimergne  le  côtenu  de 
«a  Pleauraecftrcnropltc 
liedcluo  rcgncLc  fciil 
cft  que  Ic'Pcre  a  conHi- 
uir  le  riU  Koy,  égal 
e-. puiuaocea  luy. 
•  C*cH,foii  régnant  a- 
uec  muy 

c  C'cfl,ctcrnellcrncru. 
i  Le  l'ccptre  de  lefuc 
Chrill  ,<]ui  cft  fa  patolr 
(par  laqucl  le  il'  gouurr 
ne  (bu  tgtiff  )  eft.fom 
de\Stoo,tV  lefalut  de  I«- 
ruIâlem.Efaie 


flttTKIi, 

pem  v  menditum,  çr  compunclum  cei-aV' 

mortijic*re. 

17  Itdiltxit  m.  ./r..'/  client  m  ,  &  yenietei: 
Cr  bu/mi»  bencdiftxmcm  ,  t>-  elvregAitur  A 
eo.  1 1  Et  induit  m*tediHionem ficut  vefii 
mentum,  ty  intrauit ficut  *qu*  m  interimrs 
'"",C  Jicut'o.'eum  in  ojiibut  eim. 

19  fi*t  ci  jicut  vt/limentum  rjara  *ftritnr> 
%y  ficut  \on*  qué  ftmprr prjtetmtitmr. 

10  Hoj  opm  eorum  rjm  tUtnbuw  mibitfui 
dominant,  ey  qui  Itquuntur  tntU  tdutrfim 
unimdm  meam. 

11  £f  tu  dommrtdominrf»c  mtcum  prapttt 
nome*  tuûl  qui* Ju*uù  ejl  mijartcêrdid  ruai: 
liber*  me. 

22    Si*;*  egenw  fir  ftuper  fj«  /ùm.cr  car 

meum  centurbtrum  e]i  ÎMrra  me. 

1)  Si'fBt  vmbr*  cum  decluuu  Altttw  fum, 

Cr  excujjv  fum  ficut  lotuÇU. 

24  Gtnu*  me*  infirmât*  junt .!  itiunie^ 

t*r»  me*  immutat*  ejl  prof  ter  tlcum. 

1  y   Et  egpf*Huifum  mpprobrium  iUir.vid* 

tuxt  mc,(y  mauerunt  c*pit* fu*. 

16  Miuu*  me  domine  deus  meut tfi*luum 

mef*cpropter  miJerieordi*m  tu*m. 

27   Et  Jci*nt  qui*  minus  tu*  l>*c \&  tu  do» 

minefecijli  e*. 

18  M*iedicent  Mi,  &  tu  benedicej  :  qui  h» 
jurgunt  in  me,  eanfund*ntur ,  feruut  *ulem 
tuut  l*t*bilur. 

29  Indutntur  qui  denAunt  mîbi ,  pudore, 
(f  tperi*ntur  fiiut  dipltide  confujime  fu*. 

30  Confit  Aêr  domina  nimii  more  meof(f 
tu  medio  multorum  UudAo  eum 

i 1  Q£j*  oftitit  i  dextru  p*upcrii,vt fitluam 
f*certt  * perfetjuenttbui  *nim*m  me*m. 


PSEAVME    CIX.  HEB.CX. 

Prophétie  de  U  pniffinte  &  efltndue  du  re^ne  de  leftu  Çurifi.  J  Prompte  obtifftnct  de  fon  peuple.  a>  £/rr- 
niti  de  j*  J*crifiç*ture,fy  vitloire  fur  Jet  enntmit. 


1    De  DauidPfcaHme. 

E  Seigneur 1  '  a  dift  à  mon  Seigneur,4 
ficdi  toy  i  ma  dextre/  iufqucs  a  ce  que 
ic  mette  tes  ennemis  la  fcabcllc  de  tes 
picdz.  1  Le  Seigneur  enuoyera  de  Siô 
la  d  verge  de  ta  vertu:ay  s  domination  au  milieu 
de  tes  ennemis. 

j  Le  commencement  ejl  auec  toy  an  iour  de  ta 
vertu  és  relplchdilTemens des  faincrs:ie  t'ay  en- 
gendré du  ventre  deuant  le  point  du  iour. 

4  *Lc*eigneur  a  mré  ,6C  il  ne  l'en  repentira 
point  :  tu  es  preftre  éternellement  félon  l'ordre 
de  Metchifcdec. 

5  Le  Seigneur  eftât  à  ta  dextre,a  dcffait  les  Roys 
au  lourde  fon  ire. 

6  H  iugeraéinat4ont,ilempliralesruines:ilcaf 
fera  les  teftes  de  plufieurs  en  la  Terre. 

7  11  boira  du  torrencen  la  voye  pour  celle  cau- 
fc  il  exal:ertfoD'chcf. 


Pfidmm  D*uid. 

Dlxit  dominât  domino  met ,  fede  *  de*» 
.  _  .       .  t  Mat. H.44. 

ttti  meu,Donec pontm  inimicot  luet,  Mirc.ii.Tî.  ( 
fcAcllum  pedum  tuorum.  Luc. i*.  41.  ] 

2  h ir^*m\irtuiii tu.temittet  domi»  .x.l'îïjJ 
nutexSion,  domr»*re  in  medio  immicjrum  Hcb.i  tj  * 
tuorum.  a*J|i 

3  Tetum  principium  in  die  virtutit  tu*  in 
jflendoriiutftnilorum,  ex  vtero  *nlt  lucife' 
rumptnuitc. 

4  lurtuitdomimu-  (y  non  penittbit  eum: 

tu  tlfutrdos  in  fternum  Jècundum  ordinem  '  !l'k' S  1 
itcUbiJtdetb.  7'7%  " 

5  Dominut  i  dixtrit  tuij^Sfie^iti»  die  ir* 
Jute  reget. 

6  ludicAit  in  nttionihut,  implebit  ruin*t: 
conqu*jf,bit  c*pit*  in  terr*  multorum. 

7  Ot  torrenle  în  ni*  bibitjroptert*  extltf 
bit  c*put. 


»  £    p  *  V  I  ». 
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le* 


I  ;/  f f/ttrf  «K»^«  Seigneur  par  CacctUtnct  defel 
10  £»  W  J'/*  vrtjtf'grjji  (y  louante. 

JlUtlny*. 

tOnftelor  t&i  domine  in  Hfort" 
i  te  mto ,  in  confilio  iuftorum  ,  (y 

1 1  Mfg"  opert  domini  txnwfu* 
in  umnes  xoluntalts  eiut. 
j  tonf'JHo  (y  magwjicenti*  epu,  eiut  ,  & 
iujima  eau  manet  mjeculumjtculi. 
ty  Mcmoriamfecil  mirabilium  fiorum  mi' 
^ricors  (y  mijerator  dominut. 
f  Ejcam  deiit  timentibus  Je  Memor  erit  in 
fetulumlt^amentifui 
i   Virutem  operum  Juorum  annuntiabil  po 
pu!»  Juo,  VI  dll  Mu  Utreditatem  gentiutn. 
•j  Opéra  n.anuum  eiut  seruti  ty  iudiciû, 
Jideia  omnia  mandat*  eiut. 
t  Lonprmata  m Jeculum  J'eculi  ,f*ti*  in  ve 

tittte  <y  «npitlf, 

m)  Hjdempuonem  mifit  dominut  populo  Juo: 

mtndauit  in  tternum  tejiamenlumjuum. 
■    StnBum  CT  terribile  morne»  eius. 
*  10  Initium  Jtpiimit  t*mor  domini-.inttlle- 

Mut  bonus  omnibus  J'acitntibur  eum.laud*» 

$10  eius  mtntt  in  Jeculum  JecUt. 


(taurf/Jj  enuers  fin  peuple,}  luj  enmi>tm»  redtmptiom, 


i  Louez  l'Eternel. 

JE  igneur  ie  te  Iuiseray  de  toit  mô  cotut 
#iu  coafei]  ii  en 1 U  congrégation  de» 

3  litte». 

*l  Lcsauuresdu  Seigneur  l'ont  gran- 
des:e,  exquifesen  loutct  fes  voluntez. 

3  bon  oruurc  ejl  confclsion  de  louenge,  t£  magoi 
licence:-*:  fa  lulticc  demeure  éternellement. 

4  Le  Seigneur  mifcricordieux  U  pitoiable  a 
faift  qu'on  a  mémoire  de  cet  merucillci. 
f  II1"  a  donné  la  viande  a  ceux  qui  le  craignent. 
Il  auramcmeire  éternellement  de  fon  tellamît. 

6  II  annoncera  la  vertu  de  les  uruurcs  i  Ion  peu 
ple.afin  qu'il  leur  donne 1  l'iicruage  des  genj. 

7  Les  ueuures  de  fes  mains  font  fidclcl. 

8  It  confirmez  à  touu.our»rnais.faicts  en  venté, 
6t  en  equicé. 

»  Le  St igneur a enuoyé  ''rédemption  i  fon  peu 
pie  :  cr  a  commandé  'fon  tcftameiit  éternelle- 
ment.Son  nom  r/t'fa.nft.Èt  terrible, 
le»  »  La  crainfle  du  Scigncurr/rcommcnccmenc 
de  fapience.Bon  entendement  rji  à  tous  ceux  qui 
1  le  font.fa  louenge  demeure  éternellement.        f  a  lu  fri  tômaiditrii». 


a£«l'E(lif<  du  Seul* 


kl)  a  et-rmi  èV  eetrtte- 

nu  Ton  i-r  lv!  -  •  :  cRoil 
faut  Tlftuaillc  au  défera 
ii  l'a  j  our  fn  il  i  ie  fci 
trace,  m  benericet  pour 
l'amour  de.  Ion  alliance, 
c  Latcrre  <lc  Clianaau. 


d  II  a  rachète  fort  peu- 
ple de  Tel  enoemii. 
t  La  Loy.qui  cAou  eéfir 
relation  de  l'un  alliaoco: 


PSEA  VME.    Cxi.    HBB  CxII. 
I  U  félicité  des  crti^ninj  Dieu,  I  o  &  mtl-btur  des  mefchtm  ejl  icj  deferit. 


jtBelui<,Rjue>fionii  ï'thM'*. 

Entus  vktapù  timet  dominum,  m 
mtmtUtit  eiusyotct  mmii. 
\z  Votens  internent  Jcmtn  eius, 
.  .   ^.A^cnerotioteciorum  benediçetur. 
j  Gloria  &  diutùx  m  domoeius,  Çr  iujlf 
ti*  eius  mauet  \n  feculum  feculi. 

4  £»rl«m  eji  m  itnebril  lumen  redit,  mi- 
ftrilorsQ-  mijerttor  CT  lujluS. 

5  lutundusbomo  aui  miferetur  ty  etmmo' 
4tt  diftenit  fnmonesfuos  in  iudicio 

6  *Uui*  in  tternum  us»  çummouebitur An 
memorit  tternt  erit  lufius- 

7  Jlb  tudititne  muU  non  timtbit. 

i  Parutum  cor  eius  ficare  m  domina,  cou» 
firmatum  efi  cor  eius,non  tommouebiiur  do- 
eue  déficits  iuimicti  fuos. 

9  Diftctfet,dcdit  ptuperibus  :  iuflitit  eius 
Mr&fc**  mtnet  in  Jeculum  Jeculi,  cornu  eius  ixtlttbi 

tur  injuria 

10  Prtc«for \iiebit  (y  irtfcetur,dentibus 
fuie  ftemet  (y  ttbejitt ,  difidatumj  t.cat»' 
mmptribil. 


i  Louez  l'Eternel. 

•Tcn-heurcux  ejl  l'homme  qui  *  craind 
Ile  Seigncur:il  prend  moult  grand  plai- 
1  i  in  les  commandemens. 
*i  Si femêce  b  fera  puilTantc  en  la  terre 
U  génération  de  ceux  qui  font  droiiiz  fera  bt  ni- 
fte.  t  Gloire.ot  richeûcsJb>^rcnfamallon:6^.,  f» 
iuftice  demeure  éternellement,  t,  'Ulumitre 
elt  leuée  és 1  ténèbres  ,  à  ceux  qui  lontdroiuile 
mifernordicuxtle  pitoyablc.K  le  iuRe. 
j  L'IiommeJn-ci  toycux  qui  raiO  ssifericordc,ît 
preftc.il  dil'pofera  l'es  paroles  '  félon  raifon. 
6  Canine  fera  point  esbranlé  ttcrncllemcnt. 
Le  iufte  fera  en  *  mémoire  éternelle.  7  £rnc 
craindra  point ,  quand  il  orra  quelque  m.muaifc 
chofe.  ï  Son  coeur  r/f  appareille  pour  efpcrcr  au 
feigneur  ,fon  cnur  eft  confcrménl  ne  fera  poine 
efmeUjiufques  -  ce  qu'il  mclprife  fes  ennemis. 
9  '  Il  a  diilribué.e-  donné  aux  pauurcsifa  itifti- 
cc  demeure  éternellement  :  fa  corne  lera  exaltée 
en  gloire.  10  Le  pecHeur/f  verra,èt  en  fera  mat 
ry  ,il  grincera  de  les  dcnu,S(  defauldra  1  le  deux 
des  pécheurs  périra. 


aflcSprendfarla  cralti 

te  du  Seigneur  Mal  le 

IcruKC  d'icelui. 

b  Sera  (randt. tient  mut 

tiflice. 

c  Le  iuHeo'eft  fani  che- 
uanccfc  iic.i  ne- 
Ie»r|itid  ellci  penrof- 
ctit.liefl  cequelaiulli- 
ce  ne perirapoint 
d  C'ert,  lefecuuri  cV  de* 
linrance  de  Dieu, 
c  EaafBltciûo:  perfecu* 
lion. 

t  C'cll  il  garde  équité 
en  toute  1  chofei  .telle* 
,t  r.  1  r  l'on  n'y  toit 
rien  trop  ne  tn.p  peu. 
1  Dieu  aura  à  tarraii 
mémoire  du  iufte. 


L  I  T  *  E     Dit  «MIAVME» 

PSEAVMF.  CxlI.       HEB.  CxTTi. 
tl  mmitt  i  loatr  ncjh  e  Seigneur  de  ce  qu'il  j-aba./Tt  6  pusr  del.uter  Ut  fit*  «ffUgtt,,-;  Ut  tjltttr 

CT  augmenter. 

I  Loue»  L'Eternc  1.  jfUtluU. 


Èt  Nfans  louez  le  Seigneur:  louez  le  Nom 
>du  Seigneur. 

\l  '  Le  Nom  du  Seigneur  foit  benift  ,de 
^■"cefte  heure  iufques  eccrncllcnit-nt. 
)  Depuis  le  Soleil  leuanc ,  iufques  au  Soleil cou- 
chant,' le  Nom  du  Seigneur  </<  digne  de  loucge. 
4  Le  Seigneur  ejl  hauli  fur  cou  ce  i  geni  fie  fa  gloi- 
re efi  pardeHus  lei  cieux. 

r  Qjii  «//comme  le  Seigneur,  noflre  Dieu, qui 
habite  en  lieus  haultz? 

6  Ec  regarde  leichofci  humbles  au  Ciel  âc  en  la 
Terre? 

1  1 1  efleue  1  e  checif  de  la  Terre,  5c  rcleue  le  pau- 
ure  de  la  fience. 

8  Afin  qu'il  luy  baille  lieu  auec  les  princes,  auec 
les  princes  de  fon  peuple. 

9  <^ui  fait  celle  qui  eftoit  fterile ,  habiter  en  la 
mailon,foy  reûouiflant  d'r/frrla  mère  des  en  uns. 


.Audit r  pueri  dominum  f  IsudaU 

nomen  il  irnini  . 

i  tit  nom  en  domini  benediSum, 
ex  hoc  nunc  (y  vfque  in  feculum 
j  ^4 Jolis  tiu  vjijut  ad  occafumtlaudabile  no 

men  domini. 

4  Lxcetfus  Juper  omntt  gentet  dominm  ,  ty 
Jupercalul  gloria  tint. 

5  QgùficiU  dominas  Jim  nofîer',  qui  in  ai  lie 
habitai, 

6  Et  humilia  rrfiieit  in  cal»  (y  in  tarai 

7  Sufcitam  àterra  inopem  ,(y  dejleTCortii 

tirent  pauperem: 

%  Vt  coUocet  eum  cum  frintipibut ftsm  frin 

cipibus  populi  fui. 

9  Qui  habitat  e  fait  jletilem  in  domo,'matr( 
jdiorum  latantem. 


•  Main,  lu 


PSEAVMF    Cxlir.      HEB.  CXlIII. 
I  Rffiouijjance pour  V admirable  deliurance  dlj'i  sel hort  i'F.gypte,  j  ty  fa,  Ht  merueiUeux  de  noflre 
Seigneur  Reconduisant  tant  parla  mer  rouge  ,qu' tl  dej'erlt. 


a  C'cfMe  liglS  «  à  nom 
tRrjagc  Se  incognu. 
t>  Sun*  le  oom  Je  Iujj>it 
■onipréd  tout  le  peuple 
i'l(itel,Se  entendu,  d'il  a 
dedtc  Se  conCicre*  ce  peu 

■  le  a  luy. 

c  C'eft,  alorl  le  teigne 

■  r  Tell  moufle  e  Se  dcclai 
ré  Roy  &  Seigueur  «le 
se  peuple. 

d  A  fcauoir  oyâi  la  rota 
de  no  lire  Seigneur,  corn 
rr.clc  i/wnfSioa»  A<. 


Vand  Ifraël  ifToit  d'Egypte  ,  (y  la  mai- 
fon  de  lacob,du  peuple  '  Barbare. 

i  ludceaeftéfaicte'lafandtificatiô, 
c  Ifrael  fa  puillance. 
j  1  La  mer  l'a  veu.fic  l'en  eft  fuy  ë:le  1  lordain  Pcb 
cil  retourné  en  arrière. 

4  Les  moncaignes  *  ont  faxlté  comme  moutons, 
te  les  cofteaux  comme  les  aigneaux  des  ouailles, 
r  O  merquelle  chofe  t'eft  aduenue,que  eu  t'en  es 
t'j;,  e:&  à  toy  lordain,  que  eu  t'es  retourné  en  ar- 
rière? 

6  Montaigne!  vous  aucz  faulcé  comme  moucôs: 
5c  vous  coltaux  comme  aigneaux  des  ouailles? 

7  La  terre  ou,a  trêblé  deuant  la  face  du  Seigneur: 
deuanc  lafacc  du  Dieu  de  lacob. 

i  Lequel  a  conuerty  la  pierre  en  eftangz  d'-.aues, 
<c  la  roche  en  fonçâmes  d'eaucs. 


j  >f  (ttta  Ifrael  de  jtegypto  ,  dtmw 
flacob  de  populo  barbare, 
|Z  t'sHaeJi  ludaa  Jan{iifiçatio\es 
><",Vraelp9leji*s  eiue. 
j  Martvidn  ty  fugit,  lordanis  ctnutrfmejl  i  Elant  i)  j, 
re'rorfum. 

4|  Montet  exultaueruntvt  arietet,  ty  collet 
Jïcut  agni  outum. 

î  l>uid  tJl  tibi  mare  qfibdfugifli  !  &  tu  Itrs 
dami  quia  conuerjue  et  reirorjumi 

6  Montet  exultajiu  vt  arietet,  (y  coUetficul 
agni  ouium* 

7  vlfacie  domini  mata  tfi  terra  ,  àfacie  iti 
lacob. 

ï  Qui  conuertit  petram  iujleetna  squarum  s 
Crrupem  infonlils^ujrum. 


PSEAVME    CXV.       SELON   LES  HEB. 
•  Il  demande  que  toute  gloire  J'oit  donnée  a  nojlre  Seigneur  ,  ry  toute  autre  bautefii  abatme,  4  toutet  idolll 
«y  idotatret  confondm:deJ'qutl\  il  dépeint  au  vif  la  vanité.  9  F.njinexhoitctoue  jUttu  àjt 
fier  en  Dieu,  ■  2  Ut  ajjeurant  de  fafsueur  Cr  bénédiction. 


a  fauelnuet  n%%  tlea- 
•clpour  ineeriaia  «ju.l 
•  ft  l'jutheurde  ee'Ffe- 
aume,&te  refnpt  aurjuel 
il  a  eft  i  coanporé. 


NOn  *  pat  à  nous,Seigneur,non  pas  à  nous 
mais  donne  la  gloire  i  con  Nom  :  Pour  ta 


Dieu? 


mifericorde,&c  ta  vérité, 
r  A  fin  que  les  gens  se  dienc,  ou  eft  leur 


Cichil  a  faict  touc  ce 


b  ilveni  mo.ftter  nu'ii  «  Car  nofbre  Dieu  b  efi au 

•  Il  »n  Seigneur , duquel  „„'i|  , 
laha..ielI.  ru,»o.ie  .ou  V  »  *  Toul"- 

lepuuiinee.  4  1  Les  idoles  dts  Gcntilz  7«»f  or  5c  argent ,  Ici 

ocuures  des  mains  des  hommes. 
t  *  Us  ont  bouche,6c  a'en  parleront  point:  ils  ont 
yeux,6£  n'en  verrons  point. 
*  Ilsoncdesorcillcs.SC  n'en  orront  poiimilz  ont 
n  annes.ic  n'en  fenciront  point. 
7  Hz  ont  mains,&  n'en  coucheronc  point:  Hz  ont 
piedz,6c  ne  chemineront  point  ;  iU  ne  crieront 
point  de  leur  goûcr. 


\  ]  On  ncbii  domine,non  nobisjed  nom! 
rV  ni  ttio  dagloriam.  Supei  mijericor' 
dia  tua  f>-  verilalrtua. 

1  Hequandodicantgentef.vbiefldes 
tu  eorumt 

)  Deut  autem  nofier  in  cce/o,  omnia  qu.tcuw 
que  vejuit  fret. 

4  Simulmciragentiumargentum  (y  auris 
opéra  manuum  Lominum. 

5  Ushabcnt  c  uonloqi-tnturtoculoihabent 
fy  non  videbunt. 

i  Jturetbabent  Crnon  audirnt,narei  habent 
(y  non  odorabunt. 

7  Manut  babent  (y  non  palpabunt,vdes  bai 
bent  (y  non  ambulabunt  :  non  clamabuntm 
guliurefuo. 


't 


|  Simihs  iUi< fiant  qui  faciunl  c*,ryommt 

qui  confidunt  i" 

L  Domus'JJraelfterauit  in  domino,  aàtutor 
Hr«a  er  proteHor  eorum  eft. 
,0  DomuS  Jlaron  jberauit  M  J«i«),  aatït»' 
fgr  nrwi  Cr  proucior  nr»  e/l. 
,1  ijmi  tiaaeni  Ann»»»,/^«lMwr»W  i»  Jo- 
«/no  ,  n-d/nfO'  V  proteilor  eorum  eft. 

,1  Dominas  memurfuit  nojlri,CT  btnedixil 
ttobu 

I,  Btntdixiidomui  Ifrail  ,bcnedixit  domm 
J[dTOn.  Bcnedixil  omnibus  qui  liment  domi» 
mum.pufifucum  mjioribus 
14  jduciat  dominus  Juper  vosjuper  \0I,& 
fuptrjilioiyrlI'V 

,5  Btnedicli  vos  à  domino ,  quijtcit  calu  & 

,6  Calumcali  domino,  terram  autem  dédit 

0, „  Iximinum. 

I7  Kon  morlui  laudéunt  te  domine  ,  ntqtit 
omnts  qui  defiendunt  in  injn  num. 
ImM'-'l  ,|  M  nos  qui viuimus  bentdiamus  domi» 

ta  ex Ihx mme tr  tffmmfiulm». 


,11»°' 


8  Ceux  qui  lfi  font  foient  frmblablfi  ieux:  Se 
toui  ceux  qui  le  confient  en  eux. 

9  La  mailon  d'ifrael  a  eu  efperance  au  Seigneur* 
il  eft  k  ur  adiutcur.it  leur  protecteur. 

■  o  La  maifon  d'Aaron  a  rl'perc  au  Seigneur:il  eft 
leur  adiuteur,6t  leur  protecteur, 
il  Ceux  qui  craignent  le  Seigneur,  ont  eu  efpe- 
rance au  Scigneur.il  eft  leur  adiutcur,6t  leur  pro- 
tecteur. 

il  Le  Seigneur  à  eu  mémoire  de  nous ,  6c  nous  à 
bcmlt. 

H  II  à  benilt  la  maifon  d'Ifraéï.il  ibenift  la  mai 
fon  d'Aaron.  Ilabenifttoui  ceux  qui  craignent 
le  Seigncur,tantleipetis  que  le»  grain. 

14  Le  Seigneur  vueille  '  adiodfter  fur  vou»  ;  fur  ,  A  ç^mi,  fe,  ,rj<„  ft 

vous  éefur  voienfani.  beocd.m ..«.. 

1;  Vous  ejles  benu  du  Scigncur.qui  i  faift  le  ciel  f,'^^^ 

&  !a  CCrrC  R1  JlJe  borne  de  Uicu 

16  Le  *  ciel  de.  cieux  .J?au  Seigneunmaii  il  i  dO  ffîjj££S2& 
né  la  terre  aux  enfant  dc.bommcf. 

17  >  Scignear,lei  *  mortx  ne  te  loueront  point, 
ne  tout  ceux quidefeeodenten  enfer. 

il  *  Mail  nous  qui  » luôi.beiiflont  le  Seigneur.  U terre \ coict  chuict 

.»        al  '    ■        -       r   cfUi  tn  icclle,  le  cicu«« 

des  cefte  heure,*  a  rouionrlmaji.  lc,  i,.,^,,  „, 


.olltiuclaitcdc'crccr 
ce  .nundc u.ur  luy  ;  car 
ri  a  ladilauce  eu  Utymtf 
me  Ma.t  ce  i  -  .  <  4  iaiai 


iTptri 

ationea* 


Dllexi,quoniam  exaudiet  dominus  voci 
orattvnis  me*. 
1  Qui*  inclinait  aurem  fiuam  mi- 
bi,c  in  diebus  meis  snuoeabo 

0  Circundederunt  medolorcJ  mortu, 
tulainferni  inuemrunl  me  .  Tribut 
ty  doloiem  inneni, 
4  Ht  nomm iommi  i»uoc*ui:o  domine  libc 
ti  animam  meum, 

c  Uifa  icors  dominas  &  iuftus,(y  deus 
fier  mijeretur. 

t  CuJIodiens pu uulos dominus,  I: umili.it us 
fum,ty  Ubcrtuit  me. 

1  Conuertere  anima  me*  in  requiem  tuam, 
quia  dominus  bentfecit  tibi. 

Ù  Qui*  eripuit  ammam  meam  de  morte,ocu 
lu  meos  4  lacltymiijiedes  meos  à  lupju. 
y  Placebo  domino  in  regioneviuorum. 


1" 


faite  twut  cela  pour  l'a* 
moui  de  rnumitie  ,  1  • 
eju'ilftilt  (loimcicac* 
iclujr. 

C  il.J     .  ,  .1  .  .  .J; 

laquelle  jc>  liuin*»  l'ont 
■m  en  ce  mvude  :  ai^a- 
uoir  puur  luucc  uuu^k 
le  mwarJS  IPvmU  ^u'â 
ac  voitrian.de  Bfaâ  eu- 
tre  lctiuuui}i|dilcernt 

•Ayaymé/pourcequele  Seigneur  exaucer»  Jj^'^^J,"***' 


PSEAVME    Cxllll.       HEB.  CxVl. 
jl  map,ifie  la  bemgnitc  imtjhmable  de  Dieu  enumfoy  j  S, l'ayant  deliuri  de  fi  grands  périls  &  loi. 
tationf  10  leJqueMcs  il  ajurmonteei  par  foy  9.  il  Propoji  dvngrSA  courage  de  s' addonmr  au 
Jeul  Seigneur  Dieu.  17  luj  rcndrey  uus  (y  aciiondegai.es. 

Jl)dmm\ 


voix  de  mon  orailoo. 


a  liauidautueurde  ce 

i  Car  il  a  encline  fon  oreille  veri  moy  :  Jtie  WMu-ae.citint  deimt* 

..  *  à  eatrcn.es  aUliaion»  fc 

1  muoqueray  en  mes  icurs. 
j  Les  douleurs  de  mort  m'ont  enuironné  :  U  Ici 
pcnli  d'enfer  m'ont  trouué.l'ay  trouué  tnbula- 
tion,8c  dolcur. 

a\  Et  ay  inuoqué  le  Nô  da  Seigneurie  Seigneur, 
deliuremoname. 

;  Le  Seigneur  ejt  mifericordieux  &c  iufte.icnoftre 
Dieu  faidt  milericorde. 

6  Lc  Seigneur  garde  leipctiniic  me  fuis  bumi- 
lié,&  il  m'a  deliuré. 

7  Mon  amc  b  retourne  toy  a  con  repos-.car  le  Sci 

Bneurtafaiû  bien. 

f  Car  .1  a  «  dcl.uré  mon  ame  de  mort .  me.  yeux  ^JX™^:^ 
de  larmes  ,6t  mes  pied»  de  crebuchement. 
9  le  pUii-jy  au  Seigneur  ea  ii  région  des  Yiuaus 


*iigoi.i*.,rcme.i.ure  »- 
mciticillciiic  tici.iui<« 


b  Ccfle  d'eftre  iBjoilTf  e. 
c  eOciiiiil  4  couche  ce  ftm 
)>W<  f  Jl  vue  ■mm  dt 
usufcvliice  entre  les 
r-oétrit/jusuJ  tlm  met  et 
le  ilciuict  en  ''ofiirc. 


PSEAVME 
Alléluia. 


Cxv. 


i>.C»M.ti.  |()  f-^KfJiil;  tpnpter qu*i  locutus fum: 
l      .  f^o  autem  bumiliatus  Jum  nimii. 


•  «•n.jc. 


1 1  Ego  dixi  in  excejju  met ,  omnu 
bomo  mendax. 
I*  Sfuid  rétribua  domino],  pro  emnibus  qui 
retribuit  mibif 

I)  Calictm  falutarii  accipiam,(y  nomendo- 
mini  inuoeabo. 

1 4  Vota  mea  domino  \reddam  coram  omni 
populo  eius, 

•5  Tretioja  in  conjbeciu  domini  mors fanilo' 
rumen,)  16  O  domine  qui  a  ego  Jèruus  luus: 
egojiritus  tuus,rj- Jiliuj  anulla  tuatÀnupi» 
Jii  MmcuU  mit. 


lia-il  laid  de  cet  mott 
•tMJTOSi  piedi. 
d  le  n'ay  r  m  n  en  la  bou- 
elic,^ui  n'ait  efte  en  mi 
cent. 

e  Lan  cjae  l'eflojre  pour 
fjiui  8r  halle  de  m'ea- 
fnirti'cflima]rcau'iL  o'f 
.  ,  .         _   auan  .jue  vaaiu  MlkS 

10  l 'ay  '  cren,  parquoy  l'ay  parle:  ceruinemet  .ar.,*  1u'ri  <%  j  mu 

I  1e  fuis  fort  humilie.  gj*  ' H"  "°  ''  *** 

11  l'ay  dicten  mon  1  *  exces.Tout  hômee^  fiurejt  daiacc,em. 
menteur.  ...  de  ialo»,,n.e«o1r 

-„,,...        .         -   .  .  dcaoïre  &  nuicr  deuat 

11  Quelle  cliofe  redray  le  au  Seigneur,pourtou  ieseijncnrea  dîne  de 
te.  Ici  chofe.  qu'il  m'a  donné?  \"*'*9*'Jfflt"iï?' 

e.  ,t  .ri      -        >e'_         I.Ufa'icr.A  redre  a  ltica 

i|    IcprcndraylccaliccdM  falutauc:  Ji'inuo-  J(e,„„de  c-tteetpout 

queray  le  Nom  du  Seigneur.  '"'L» 

14  le  rendray  mes  vaux  au  Seigncur.deuït  tout  nuCn*;;Sclt,„cu;"'ï  " 

fun  peuple  k  C'tft  comme  s'il  dl- 

..  trecieufe  ef  en  la  prtfence  du  Seigneur  ht ^«^ft * 
mort  de  û  s  laincti.16  O  Seigneur,J  pource  que  „,.,ii.r  Sarixoearlai 
je/ute  ton  feruneur.iejuu  tô  leruiteur,h  (t  fili  de  "'''Ç"'"'".''"''-. 

%  .       '  t-  »  lum  41  dtuur*  du  di- 

ufcruantci  tu*  as  rompu  nies  liens.  ,,, 
t  ist) 


17  Te  Ce  (acrifieray  facrifice  de  loueoge ,  tt  iauo» 

queray  le  Nom  du  Seigneur. 

■  8  le  rendray  mei  vatu»  au  Seigneur ,  en  la  pre* 

fence  de  cou;  Ton  peuple. 

i?  Ec  parmi  de  la  mailou  du  Seigneur  au'milicu 
de  coy  Icrufalcm. 

PSEAVME  CXVI. 


17  Tibifiuri  fictlo  /  tjl':*m  Itudi^fy  nomeu 

domini  inuoeabo. 

18  Volt  mt*  domino  reddnm  in  ctnft.tfu  o* 
mnii  populi  liai, 

151  In  atriii  dtmm  iomini  iu  média  tm'j  lf 
ruftlem. 

H  E  B.     C  X  V  I  I. 


Ihaaitt  tûutei^eni  i louer  U  mijtricorde  Crvtrilé  éternelle  di  noflrt  SeijiUMrflui  Iturioimtnt 


Meluia. 

r*;  Oui  couces  gens  ■  louez  le  Seigneur: 
/oui  cous  peuples  louez  le. 

Caria  mifcricordc  cft  confermee  fur 
.ous:<Jcla  venec  du  Seigneur  demeure 
eteraeilemeot, 


NJÏ-  lAuddtt  dominum  amnei  ftnterf  '  A<.«..».i|  j 
V^.liudate  eum  omnts  populi.  # 
pïa  Qvoniam  confirmât*  tji  faper 
nos  mij'eritodi*  tiu,C  vrrilai  do 
mmi  mtntt  in  attrnum. 


PSEAVME    CXVII.   HE  B.  CxVHI. 

I.  ij  Dduid'cetebrtU  bonté de  Dieutj  inuitant  aufii  toute  l'Eglifi^  14  décerne  l'ayant  dtliurt  de  tôt» 
fit!  mauxtf  l'a  ejUbti  Hs>j  Jur  Ifiatl.  u  frotefljntle  huer  àtauju>utsti^r,mtt  tout  fin  appui  fini, 

McluiA. 


•  B  •  1  :  "  1  ■■  -!Mi  1  la 
eourône  r  .-.  ,i- ■ 
Ûnt:jH*tl  cttoit  paruenit 
i  icelle  non  point  pour 
Iuy,maii  poi>r  le  gou* 
tternemrnt  du  peuple 
de  Pteu,eihorte  le  peu- 
fît  a  la  recognuiffance 
délai  bcBcficet  enuert 

»  ï-ei  Sacnficateuri'de- 

■"cendut  d'Aa  ..rl. 

c  Memcttaruliar' du  de 

-.roil  d  afrlUtlon. 


d  A  cent  fini  tmr.  rtjot 
t-ouuoir  tt  authente  au 
ira*  le. 

<  Il  donne  à  entendre 
par  celle  comparaison 
M  coeur  félon  &  ar.lct, 
«ômeilcften  ceimanie 
rtt  de  moufehet. 
f  te  feud'efpineï  mené 
grand  bruit  Ion  qu'on 
rallnme  ,  mati  il  ci  in* 
eontinêt  efteint  te  uaue. 
1  Ou  chant  tuyeux. 


Endez  *  grâce  au  Seigneur.cari/e/bô, 
car  (a  milcricorde  tjl  éternellement. 
r^fc<Y3  1  l'racl  die  maintenant  qu'il  tjl  bon,car 
■Vj£r»>  u  mifcricorde  cft  cccrncllcmcnc. 

I  '  La  maifon  d'Aaion  die  maincenanc  que  fa  mi 
fericorde  efl  cccrncllcmcnc. 

4  Tous  ceux  qui  craignent  le  Seigneur,  dienc 
maintenant  que  fa  milcricorde  «/'cccnicllciwcnt. 
J  l'ay  inuoqué  le  feigneur  en  tribulations  le  fei 
gnear  m'a  exaucé  en  "  largefle. 

6  Le  feigneur  r/r  mon  adiuceur:  ie  ne  Craiodray 
cliofc  que  l'homme  me  puiffe  faire. 

7  1  Le  feigneur  cft  mon  adiuceur:  parcancie  def- 
priferay  mes  ennemis. 

8  II  cft  meilleur  foy  confier  au  feigneur  ,  que  de 
foy  confier  en  l'homme. 

9  H  vauc  mieux  auoir  efperance  au  Seigneur, 
qucd'auairtfperance''  és  princes. 

10  Toutes  gents  m'ont cnuironné:  Kc'eft  auNS 
du  feigneur,quc  l'ay  efté  vengé  d'eux. 

II  Iccux  tournoyants  m'ont  enuironne:  dc'rfi  m 
Nom  du  feigneur  que  Tay  efté  vengé  d'eux. 

11  Ils  m'ont  cnuirôaé  c  comme  mouches  i  miel: 
&  fe  font  enflammez/  comme  le  feu  aux  cfpines: 
Uc'ejlm  Nom  du  feigneur  que  i'ay  efté  vengé 
d'eux. 

ij  Eftantpoulfé  , i'ay  efté  renuerfé  ,  afin  que  ic 
cheuûc:mais  le  feigneur  m'arcects. 
14  *  Le  feigneur  cft  ma  force  &  ma  louenge,  |C  il 
m'a  efté  fai«£l  enlaluc. 

n  'La  voix  de  reliouiflaoce  ic.de  falucr/2és  ta- 
bernacles des  iuftes. 

16  La  dextre  du  feigneur  a  faift  vertu  ,  la  dextre 
du  feigneur  m'a  exalté  ,  1j  dextre  du  feigneur  a 
fait  vertu. 

•7  le  ne  mourray  point.mais  ie  viuray,tc  racon- 
ceray  les  auuies  du  feigneiii. 
18  Lefeigncurenmccorrigeuric  m'achaftié,  &. 
ae  m'a  point  liuré  i  mort. 

1 


\Onjitem:ni domino  ejuont€m  bo* 
>iw,nMni*m  in  Jecùlum  mifiri* 
|  coruia  tint. 

i  Dictt  nunclfidel  quoninmbt- 
ntuflmontam  in  ficulum  mifericordi*  eim. 
I  Oient  nunc  do<nu  ^aron^uoiutm  in  Jeta 
lum  miftritgtdit nui  4  Oitetnt nuneqmi M 
ment  dominumfluonum  :n Jeculum  mijeri» 
ctrdi*  tins. 

I  De  iribuldl'tne  innoctui  dtiminum>  (y  «• 
audiuit  me  in  latitudine  dominât  (■  Domi* 

nui  mihi  idiut  n-fimtimtboauidftiat  mi'  '  '  ,J* 
bi  bomo. 

7  Dominut  mibi  *diutrrt(y  rga  àtfticinm  i» 
inimicoi  m  roi 

t  Bonum  tjl  conjiJert  in  dominofluHm  confia 
dere  in  bomine. 

ç-  Bjoum  ejl fterjre  in  dominotfaim jjerdrt 

in  principibut. 

10  Omnci  gentts  circuicruiit  metf  in  nomi 
ne  dommi  quia  xttm  fum  in  eo). 

II  Circundintei  cireunJcdtrunt  me ,  (y  m 
nomine domini qui*  vlW  Juif-  in  tas, 

11  CirçuHdtdtrunt  mtjiçut  apctt  &  exirfe 
runt  fient  i^nn  in  JfiiiM,  CT  '»  nomme  domi- 
ni qui*  vltut Jum  m  eo». 

1;  Impulj'u  eueifutfimyl  ctderem  ,  (y  d— 
mmut J'ujiej'it  me. 

14  Fort  itudo  met  Itm  met  dominai  tty  itnoUnM 
/ucÎim  ejl  mibi  in jU'utem.  E'a.  1a  a. 

1]  Ko»  exultttionu  (y  fiUutiifin  ubirnicui 
lit  iujlorum. 

16  Dtxttr*  dom  nifreit  virtuttm  ,  dextern 
domini e.xaliduil  mt.dcxter*  domini fteit  yir 
tuttm. 

17  Konmotittjedviudm^  nirruboofer* 

d  MMaaVi 

ii  Ljjli^ns  ttjl-n  lit  me  dominai,  (y  mor 
ti  non  irtdidit  me. 


J •«  r 
»»»•» 


,  Jpc'<"  mUsiporiM  iufiti* ,  ingejp*  in 

,t,\,npubor  domino: 

10  H*c  p6TUdtm$w,iujii  intrtbultn  tant. 

jl  Cwfilebor  tibi  quonitm  extisdijli  me,  (y 

t-      "  inJUntcm. 

\x  L'f  iA"»  1""*  reprobtuermnl  *dific<tm* 

t„bicf*ciuit]iinc*put*nSuti. 

jtiominofa8»m  eji  ijiud,  ©•  ejl  <m>*bi- 
Ùinscultinojlru.  . 
14  Haejl  dits  quimfecit  donunus ,  exulte 

,j  O  domint Jéluum  meftc  ,  .  domine  bette 
proïbcrae:  _  _         .     .     •  • 

26  BenidiiJm  qui  venu  in  nomme  domini: 
btnediximusvobu  ded*mo  domini: 
»7  Oeutd»mtnus,ty  iliuxit  nobis  Conftitui 
ttdiem Jolennem  in  condenfu,vj'que  *d  cornu 

,      .,  ■  ■ 

1.  Deus  meus  et  In  t  (y  ctnfiteoor  tibi  deuj 
meus  es  t ujf  cx*lt*b*  te.  Confilcbor  tibi  qu» 
tUm  extudijli  me,crf*3us  es  wM  inf*lw 
lem. 

19  Conjiiemini  domino  quonitm  bonus,  quo» 
musas  m  jeculum  mifericordi*  eius. 


19  Ouure  mo£  Ici  portci  k  de  iuftice:  quand  fe- 
ray  entre  en  icellcs,icconfclTcray  loucngeaufci 
gneur.  10  lcclleey«  la  porte  du  leigacur,  <y  •*» 

îuflcs  entreront  en  elle. 

ti  le  te  celcbreray  pourtant  que  eu  m'as  exaucé. 
Si  m'as  cité  tu:i  en  latuc.  ai  '  La 1  pierre  laquel- 
le letedifians  ontreprouué  Sciccllc  a  cité  fai3c 
pour*  le  chef  de  l'anglct.  1)  Celle  chofcacfté 
faidte  par  le  feigneur ,  U  c'cll  choie  nierucillculé 
deuantnoz  yeux. 

14  Cc:ett  la  murnee  que  le  feigneur  a  fait  cfiou- 
iHons  nous,*  prenons  lielTc  en  «celle,  tf  »  O  Sri 
gneur  fauue  moy,ô  Seigneur  donne  moy  prolpe 
rué. 

16  Bcnilï  foit  ecluy  ,n  qui  vientau  Nom  du  fei- 
gneur. *  Nous  vous  auons  bcnii  de  la  rnailon 
du  feigneur.  27  Le  Icigncur  eft  Dieu  ,  6c nous  a 
donné  l'a  lumière  ,  conlU:uci  le  iour  (oleontl  en 
ramcaux.îafquts  au  cornet  de  l'autel. 
1»  Tues  mon  Dieu.Sc  ic te eonfcflcrayitu es  >»ô 
Dicu,îc  ic  c'exaltcray.  le  te  loueray,,  car  tu  m'as 
exaucé :2c  m'as  cité  t'as  t  falut. 
19  Loutj  le  frigncur.car  il  cil  bomcar  familcri- 
corde  cil  éternellement. 


h  A  rçauoirilu  Temple» 
•urll  annoncée  Ij  rolô" 
ce  'lenoAtc  Scigicuc,*, 
cil  11  vi  ay  e  lenle  de  iu- 

•  l<«. 

t  II  encend  ce  pronoi  de 

lujr .'.  de  lefui  clin», 
duquel  il  edoïc  la  hc,u- 
re  comme  l'i.  dtloit 
qu'il  elloit  reteitédn 
tout  les  r»rmcipam; 
mil»  ce  noiiobllauc  net- 
lire  Seigneur  l'auoitc- 
Icq  Ol  il  v4c  de  meta- 
pih*rc,liE,n:n.iui  parla 
pierre,*.'  Ici  baltiuetirii 
U  ...  n  n,  :  .  .  let  gou*  . 
uerncitri  de  l'tgufe 
d'If.ael. 

k  Au  lien  eu  elle  fou- 
Hiendroil  cunc  l'edihee. 
I  II  entend  le  mur  eu- 
uuel  Uauid  icltc  cfla- 
bli  cV  ceinlirnic  Koy. 
m  II  a etgardi.ee  que 
nnftre  Seigneur  l'a  en-  | 
■  oyc  e>  cnnftuuc  Roy 
p.i.icguuueiner  loupe» 
nU  ,ne  a'eRaui  ingère  a 
cela  de  foy  rnelmc. 
n  Ce»  ,  vont  qui  faiâee 
le  fci»blal*le»eeveueà  an 
nom  de  n«Arc{eigiieui. 
(uicenenie. 


P  S  E  A  V  M  E    C  x  V  I  I  I.   HEB.    C  X  I  X. 

K  cbdste  V  txdlietrtftmplement  U  Ijsj  Cr  ftrole  de  nsjtre  Seigneur  ,  &  dtmonjheft  vert» .  J qui  eji 
conférée  cefte finucrinr  fspience  De  msd  tjlude  (y-  J'oin  il  s'yfxut  «donner,  u  Ltm-txur  asx 
obfirsutturs  Jfu  contraire  ,  le  mjheur  des  I'mJji  rjjèms  d'icelie  Enttcmtjlt 
plujieurs prières ,compl»inHes  (y  execientes  cofoUliont. 


jfllelui*       tA  Jl'c*- 

I  |-v  Euii  tmm*culMi  i»  VM,rj<a<  i<nbd*t 
y^kinle^edsmini. 

i  BcJti  ijmfcrntiturleflimonit  ciust 
in  loto  corde  exq  urunt  eum. 

j  ttontnim  qui  opertntur  miqnitttem  ,  1» 

vu/  eius  tmbuliuernnt. 

4  Tu  mtnddjh  mîUti  tu*  euflodiri  nimis. 

.  Vtintm  dirigtntur  vise,  me*,  *d  cujlodien» 

iMiufi'pcWsntsluM 

6  Tuncn->nco*fund*r,cumper$exeroin  o- 

mmbusmjnd'ttistuis.  I  f 

7  Confiiebor  fbi  •»  direciione  Ofdis  ,  l'a)  _f» 
qujd  didici  lud'Cl*  iufiitix  tu*. 

t  îmfifictuivm  Ium  cuj}odi*m,n»n  medere- 
linquts  rjquequtqut. 

BETH. 

f  I N  ejujrorrj(;i>  adolefientiorviam  fu*m> 
^in  cuJIoJirndt Jermones  tuos 

10  In mto  corde  me»  exqmfiui  te,  ne  repeUu 
me  4  mttnddtis  tuis. 

11  In  corde  meo  afc/cotjdj  eloquia  tua,vt  ntn 
peccem  tibi. 

Il  BeneiiHus  es  domine,doce  me  iujtificttio 
mes  tua 

t)  InUbiit  meis  (ronuntUui  omni*  ludicU 
tris  tut. 

14}  ln\i*tejlimoniorumtuorum  ielecUtus 
fum  ftcut  m  omnibus  diuitiis. 
•5  1»  naiiddlK  tuis  exetcebor,Crconfidcr*bo 
IM  IUM. 

i«.  fn  iuflifettionibut  fis  nstduaLtr ,  non 
mbliuij'curjeimoncs  tuos. 


1  A  L  E  P  VT 

B.      t  ^  \        r   1.  tCe  Pfraiiirie  «ft  ditnre' 

len-heureuxj»»/ ceux  qui  °y.j>if(an«  macule  „  ,ri  nombre  d'oûonai 
en  la  voye-.qui  cKeminent  'cn  la  loy  du  Sei-  r«  ,)u'il  y  a  Je  leaetta 
gneur.  1  B.en^cureux  fim  ceux:  qu,  '  en-  ^'^^ 
qjieren'.fes  cefmoignages:qui  lequiertjtde  pan.rdreen  c  craints  •> 
tout  leur  eccur.  }  Car  ceux  qui  fon-.oruurcsd'iBi 
quicé,n'on:  poincchemiB;  es  »oyes  d'iceluy.      bt'e*,nui  ejvtalaftn 
ai  Tu  as  commandé  tel  cômandemens  élire  gar«  r"'c  <nnC"<.""  .  ,„ 

;  ...  1-   1  e  Sa  Loy  uu  il  adonnée 

de*  diligemment  r  A  la  mienne  volute  que  mes  atnnpciipir.commcicr 
voyes  loientadrelTces  pour  garder  tes  luuilicati-  "T0,'1?.1!?  it{*  f,ucur" 

J     .  .  r      r       **        e  ...        If  de  I  alliancequ  il  a 

ons.  Adonc  ic  neleray  point conru*,quaadi  au-  famc auec i«y. 
ray  regardé  i  tous  tes  commandement. 
7  le  cedonnerav  louengc  decorurdroi::enccq 
i'ay  apprint  les  *  iugemens  de  taiudice. 
t  le  garderay  tet  iuitificatiôtmc  c  me  lailte  po- 
int totalement. 

3      B  E  TH. 

î  ■    ■    1  r'i.diToit'qu'il 

9  rN  fquoy amende Padolefcenc  u  voyc^cn  u'yjnniiit,irniuy«r, 

I*.  lt  ■  mi.--  «u  droit 

•^gardant  tes  parollci.  ib,n..n  lîieuneir^nue 

10  le  t'ay  cerché  de  tout  mon  ctxur.uc  me  debou  Vm^tm  pnnfeen  lapa- 
tc  point  de  tes  commandement.  '"le  *'  u""* 

11  Et  Ta, 'caché  te»  parollei en  mon  Cixur:  afin  g  far  eu  en  mon  eoenr 
que  ie  ne  pèche  pç.n:  contre  toy.  '^ZZ' tt.x. 
11  Seigneur  tu  es  bcni^enlcignc  moy  tes  lultin- 

Cationi  k  L-.ii  «r  ordonnaoeea 

m  1  ■  \     h  •  co  nmc  lue  seef.  7. 

M  ray  prononce  en  mcilcarcs  tout  les  iuge- 
mens de  ta  bouche- 

14  Icmcluisdclcûé  en  la  voye'  de  tel  tcfmoi-  «Deien»  .manderai. 

gnagcs,commt  en  toutes  riclielTei. 

il  le  m'exerecray  en  tes  commandcmem,ic  con- 

fideray  tes  voyc». 

16  Icmcditcray  en  tes  iuftiEcations,ic  n'oublic- 
ray  point  tes  parollci. 


d  On  loix  aV  ordonnan. 

ace. 

e  Donc  (i  Dieu  te  détail* 
f~tittil  ented  qu'il  ne  les 
nonrron  garderj/ounit 
11  prie  de  n'illce  nclaX 

«. 


G  I M  £  L. 


k  C'cft.^u'il  ne  demi  Je 
poini.autremtni  uutc 
linon  coicruintà  U>1CU 

1  il  tujiiou  l  iueujle- 
uianc  14m  eit  en  lui  tt  ca 
tUUt  ..  .in  :  ;.i 
4e  voir  u  c-aitte  delà 
parole  de  noluc  Set* 

pirata 

mieluil  comme  vn  po- 

urc  p 4ilant  ne  UnchinU   Ont  CD  COUC  temps. 

tkmmm^am,  tut»  XI  Tu  as  agrément  cançéles  orgueilleux:  maul- 
diftz  >./  ceux  qui  deuoyenc  de  tes  commande- 
ment. 


REndz  à  tô  feruiceur.viuifie  moy,  k  îc  ie  gat 
deray  ces  paroi  Ici. 

18  Ouurc 1  mes  yeuxi&c  iecôûdereray  cho 
fes  merucillcufes  de  ca  loy. 
19     le  fuis  pèlerin  en  la  Terre,  ne  cache  point 
tes  commandemens  de  .moy. 
10  Mon  ame  a  conuoicé  de  délirer  ces  iuftificaci- 


ninduiie  tnay 
fit  ia  loy  &       la  iiw 
Allai. 

p  Ne  permet  que  ie  fojre 
au  opprobre  &  mclpri 


xi  "  Ofte  de  moy  l'opprobre  Scie  côcemncmec, 
mî**mSû ""lenr* ***  CIr,'ay  cerché  ses  cclmoignages. 

%l  Car  les  princes  fonc  aisis,  ùl  °  par!oic»c  con- 
ttemof.  tre  moy.maii  coq  fcruiccur  l'cxcrçoiceo  tei  mit, 

P  i.  c't.irprca  tout  m»   ficatlon|>  * 
conlei.  ca  u parole. 
<j  Ma  rie. 

rC  elt,p(ocbJine  Ju  fe- 

f-j.ct.rc  A  de  U  mort. 
C'elt.i'ay  remit  loutei 
mm  concpriolci  lui  tô 

bon  s  tu  m'a»  cq 

duit  &  auicilé. 
i  Pour  citre  .eparc'  de  la 
vojrc  de  faulfetc  (qui  cft 

»jn;[é,,v  rucoloagc  dooe 
le  mo>)de  ch  rcmp.i)  il 
requiert  élire  luttruit 
culadvarme  de  nuit  ce 

»'iïu'.om  a.ieiW  17  Emc'gne  moy  la  voye dettes  iuftificacions.tï 
gM|e> il cauaa u  Lu,:  'cm  cxerccray  en  ces merueilles. 

l*  "on  rS ia6ueaii  d'ennuy= c°nf"™  ™°y 

Sca»„o.r  en  cesparollei. 

,'»lJfC'ri-'i""h,'"nme  19  0llcdem°y  la  voye*  d'iniquité,  îcaye  mer- 
«  l*<t*T(u  aaerueiopc  P  1  'y  clleu  la  voie  de  vericé 

Il  ocpeutc.,t.cr,n>,c,     blaé  CCS  lueemcns. 


14  Car  aufsi  ces  cetmoigaages  fonc  ma  médicati- 
on^ tes  iultificacions  loncf  monconfcil. 


T  DALETH. 
On  ame  1  a  cfté  fichée  en  cerre  :  viuific 


16  l'ay  ■  annoncé  mes  yoyes  ,  Se  tu  m'as 
exaucé:  enfcigne  moy  '  tes  lurtificacions 


,  icn  ay  pomeou- 

31  Seigneur  i'ay  cfté  adherenc  i  ces  u  tefraoigna 
ges.ne  me  ren  poinc  confus. 
}i  Quandcuaseueflargymon  *  caur:  j'ay  cou- 
ru la  voye  de  ces  commandemens. 


ï  GIMEL. 

•7  Etribue  feruotuo,  viuific*  me,  (y 

y^cujlodik  J'ermones  tuos. 

1 8  Hjnela  oculus  mm  ,  (y  etnfute 
rabo  miraiili*  de  lt£t  tu*. 
I  j  Incola  erofum  in  terr*,  no  abjeond**  1  mê 
mandata  tu* 

10  Concupiuit  anima  mti  dtfidertre  iuftijù 
Cal, ones  tuai  ,  in  Omni  ttmfore. 

11  lncrcp*ftij~mpert*s,m*lcdilfi  qui  déclinai 
à  mandat» tuis 

la yAuftr  i  mi  opprobrium  (y  cotemptum, 
quia  trj/imonia  tua  exfjuifiui. 

I)  EtenimJ'cderunt  principes ,  (y  ddutrjùm 
me  la  jutbanturjnuui  autem  tuui  excretb* 
tur  in  iujlijicalionibui  tuis:  » 
ia,  Kam  y  ttjiimama  tua  meditatio  m«« 
tji,(f  nnfilmm  mtum  iuftiJUaliancJtua. 

"1  DjlRTn. 

If     A  Ohj]Upauimtntoammtmt;\i. 
X\ "'l*'  mtjnûdum  rtrbum  Ma, 
26  fiMmtatcnnntiaui  (y  txaw 
d'fli  meydoct  me  iitjiijkationej  tu*4. 

17  Vum  iufiificalimum  tuant  mflrut  me 
(J-exercebor  in  mirabilibui  tuis. 

18  Doimitamt  anima  mta  prnttdiofonfif 
ma  me  in  verbts  tuis. 

I I)  Viam  imq-sitatis  amoui  i  me  ,0-  de  1ère 
tut  msj'erere  mei. 

30  Viam  \eTituise\ep,iudicU  tu*  non  fum 
oblttus. 

ji  -Jdbtfiteftimoniis luis  domine,  noli  me 
confundere 

j  j  Vi*m  mandatorum  tuorum  cucuni  emm 
dilatait  cor  meum. 


n 


H  E. 


«Il  HfjaSrc  en  ce  A  oa» 

aalrc, .        '.'  ibilité 
qui  cit  ea  l'hamiocaVa 
leaare  ■  4101er  &  Tuiure 
Il  Lot  Je  nunre  Seigne. 

Ur  ,f'il  i  en  crileignf  4; 
renuuuclé  pjrUvertu 
Mleftc  defua  S.Ëlpnt. 


•  Par  II  racine  de  roua 
riccl  qui  eA  avarice  ,  il 
«•jiieaJiojiliiauirca 


«  Faaimi  fit  tet£  1 


S"  Eigneurenfeigncmoy  la  loy  ejeft  la  voye 
de  ces  iultificacions  :  4c  ie  la  cercheray  couf- 
sours. 

)4  Donne  moy  entendement,»:  i'enquerray 
taloy:Sc  la  garderay  de  couc mon  coeur. 
}J  Conduis  moyparlefencierde  ces  comman- 
demcns:caricray  voulu. 

)6  Encline  mon  caur  en  ces  cefmoignagcs  îc 
non  poinccn  •  auarice. 

il  Dellourne  mes  yeux  afin  qu'ila  ne  voyenc  po 

incvanicé,  viuific  moy  en  ca  voye. 

J*  Eftably  à  ton  fcruiccur  ca  parole  en  ca  crain- 

)9  '  Ofte  mô  opprobre  lequel  ie  craindl,  car  tes 
lugemcnsloncdeleftables. 
40  Voicy  i'ay  conuoicé  ces  commandemens:  vi- 
trine moy  félon  con  equicé. 


n 


H  £. 


Il  T    Ei'mf""  mibi  domine  Yi*miufli> 
l^McUonumluarum,      txquiram  et 
Jemper. 

J4  Oa  mibi  inteteaS  (y  firutabor 
leSem  tuam,cjr  cuftodUm  iU*m  m  tolo  eordt 
meo. 

W  0eia:  "'iofimit*  mandatormm  tuoru 
i]uia  ififam  volui.  ' 

}  fi  Intima  cor  meum  in  tefiimoni*  tu*  (r 
naît  in  auaritaim.  ' 

)7  J"erte  oiulosmeos  ne  videit  v*nitatem 
in  vi*  tu*  viurfic*  mt  » 

38  Statue firuotuoeloquium  tW*J*tmi 
re  tuo  ' 

39  Jmput*  opproirium  meum  ,,uodfu(bitt 
lusjum,,,u,*  imVci*  ,ua  iucu„l        Jï  " 

tï  co,"cuf"ui  "'-d*t*  ,«,,„  „uiu. 
te  tu*  viuific*  me.  ' 


DI   13  AT  I  0- 


«I  VJV. 

ET  vtnittfupet  me  mifmcardié  tu*  doml 
nejtluttre  tuum  fecundum  dmpimm 
tuum. 

4 1  El  Kffioneltbo  exproirtnlibni  m,bi  ver. 

bvm.quitfirrtuiinjermonibuitu». 

4i  S  ne  tufert.  de  ore  meo  vertu.,  yerilttu 

vfauetjutqne.quit  in  iuikiïttmtfrftr  fit. 

rtui  r  .  r 

44  EtcujltditmleStmtu*mfemper,mJt- 

tulum  Çr  m feculum  Jicull. 

45  El  tmbultbtm  ,nUtitudine,qu,t  min. 
ittt  tut  exquijiui. 

46  Et loquebtr in ufimwiil  I «>< <n confie. 
Bu  re?um  :  cr  non  anfundebtr. 

47  Etmed,ttbtr  ,nmtndttntmO,qutd,. 

'li  Et  leutui  mtnm  mett  »d  mtndttt  tut 

qutdileti,  &  ««rc^  »  *0f*«f»*M 
tuu. 

Imor  ejlt  verbi  tuiferta  tu;!n  e/uo  »'» 

■  ■  -■bifiem  dedifti. 

,0  H*c  me conjolttteftrnbumititttt  met, 
nuit  eloqmium  tuum  viuifrtuit  me. 
I ,  Superbi  mi'iut  agebtnt  vfquequtque,i  if 
,e  tutemtutnondtclintui. 
jï  Memorfui  iudieiorum  tuorum  â  Jeculo 
dom,ne,fjr  confit  ttuij  «m 
Jj  Defetli*  tenuit  me,  pro  peecttoribul  dere. 
Unquentibui  lerem  tutm. 
,4  CtnttbiUtmibi  erît  iuflificttiontltum, 
inlocoperefrinutionu  met. 
,ç  Memorfui  notle  nomtnit  tui  domine  fir 
tujiodiui  leyem  tutm. 

,É  HtcftSt  t]i  mibi,quit  mfliÇetUone) 
tua  exquifimi. 


VAV. 


dAnliuiemeel  «,»••« 
exei»ci  cuiiiic  Ici  mel- 
chent. 


M 


ET  u  mifericorde  ,  ô  Seigneur  Tienne  fur  moy, 
V.  ton  falutairc  filon  u  parolle. 
41  ttiercfpondrayàceuxqui  me  font  repro- 
che de  parolle.quc  I  tj  el'pcré  e»  te»  parolle». 
4j  Et  n'ofte  point  totalement  la  parolle  de  ve 
rite  hor» demi  bouche: car l'ay  eu  efptrancc en 
tc«d  Iugcmens. 

44)  Et  garderay  touDonn  ta  loy  :  fc  a  tou&ourl- 

«lail.  rl.lr.rni.lUmCli; 

4$  Etie  chcminoie'eo  largeur:  pourtant  qut  ltacmk«tU«. 

l'ay  cerché  tes  commandement.  • 

46  Etparloycdctcstcfmoignagei  en  la  préfet» 

ce  des  Roys.fcien'cftoye  point  confui. 

4.7  Etroeditoyecn  tei  commandemcns.lcfqueli 

i'ayaymé.  , 

48  Etayleuémetinains  maintate»  comman- 

dtmcnj.lerqucU  l'ay  ayme:  «  ra'cxerccray  ea  tet 

îuftihcationi. 

)  TAIN. 

Ouuienne  toy  de  ta  parolle  faifle  à  ton  feru»- 
Ç,PUr  en  Uaucllc  tu  m'as  dûniiéicfperani.e. 

,o  Ueiîeni'aconfoléenrnon  himilr.c  :  '  car  t.  ff^*^ 
parolle  m'a  viuifié.  »««»•■  . 

U  Les»  orgueilleux  faifoyent  du  tout  en  tout  [£•*"•»•  *?* 
iniqucmtf.maisien'ay  point  defuoyé  de  u  loy. 
11  Seigneur  l'ay  eu  mémoire  de  tei  *  lugemcn», 
lefquelx  l'ont  dé« le  commencement  du  ûcclc.-  it 
en  ay  efté  côlolé.  S)  Defaulte  de  force  m'a  faifi, 
à  caufe  des  pecheuri  qni  dclaiffcnt  ta  loy . 
»4  Tts  lultincationsm'clloyeni'  chantoni  au 
lieu  de  mon  pèlerinage.  '  ïYc.ïi«jui  ic  me  »ni- 

tt  SceeBCur  l'ay  eu  louucnance  en  la  nuift  de  to  „,  ie<  cHfi-.j«» 
Nom-.tiay  garde  u  loy. 

Si  lcclle  cfperance  m'a  efté  f uiûe ,  pour  ce  que 
i'ay  cerché  tet  iuttificationi. 


k  Comme  fui  »«if  7- 


1  Ou,!»»"!*  mnri<iii» 

de  fcl>ouitr»n*t- 
k  Lori 
ny«i.  •■ 
ci»iu<b»Ht  fU  n.e- 

CMDCL11II. 


PI  HETH. 

f    7  pOr/io  m  domine  ^ixi  cufodirele^tm 

,S  DeprecttuifumftciemtHtm  in  loto  ror. 
«tn.(0,m-jfrfre  m«  Jrcwiam  r/<»j«i«» 

<9  C^jtMW  vi'«  1?  canuen,  fedei 

meoi  in  tejlimani*  tut. 

t  o   ParlIM J»»>  ÛT  »»»  >"»  turbttul ,  vt 

evtiedum  mtndttttut. 

i  1   funei peecttorum  circump hxifunt  me, 

(ylnemtutmntnfumoblitut 

61  MedUnoitefurtfbtm  td  confitendum  t, 

ki  'juper  iaiicU  iujiijicttitnii  tut. 

t>)  ftrtUeps  ego [um  omnium  timentiumte 

t?  cujlodienuum  mtndttt  tut. 

64  MiJerieordU  lut  domine pUnt  eji  terra, 

UfiBcttimU  tutt  dote  me. 


n 


H  H  TH. 


r  Eigneur,i'ay  dift  que  1  ma  portion  eû  de  jar- 
^dcr.taloy. 


—  Qt  r.ra  iujt. 

58  l'ay  prié  ta  face  de  tout  mon  corur:ayeraercy 
de  moy  félon  ta  parolle. 

j9  l'ay  penfé  a  me»  voyei  &  ay  "  tourne  met 
piedz  a  tes  tefmoignages. 

60  le  fnis  apparcillé,6C  ne  fuis  point  trouble  :  a- 
fin  que  1e  garde  tes  commandement, 
éi  Les  lient  des  pécheur»  m'ont  cnuironni  :ÎC 
n'ay  poinioublié  taloy. 

tlx  le*  me  leuois  à  mmuitt  pour  chanter  talou- 
tnge:à  caufe  de»  iugemensdeta  iufti6cation. 
6>  lé  fuis  participant  de  tout  ceux  qui  te  crai- 
nnent-ùt  qui  gardent  tescommandemen». 
64  Seigneur  la  terre  cft  pleine  de  u  nufericor- 
"  cnfcignemoy  te»  iuftiÉcauon». 


ITncifc»l»M  me» 
btee*  At  ne  veu»  aune 
kicn  «Joe  ley. 
n  ï'ey  meiche  aprei 
tei  «emmaod«mtoi»3ï 
fulujr  leeoye  mtèauim 
F  4.  KCU». 


de: 


TETU. 


T  E  T  Vï. 


n  Ce«rfrt  ft  le 
JicULrenil»l'an*le  ** 
IcttiOH  &  ardeur  de  1****- 
HiJ  epucr.  Uieu^nanJ 
*j  lempl  fiidonnc  fou? 
le  rc?o*du  ■■  1V§ 
toulUt  «urrci  dormii, 
llvttUf  *  Utea. 

te T'ipdiiilt  *  m'eufei- 
(r,cr,ftc. 


uOnUtiemf^fticumferuotuodomine      f  Eigneur  .tuat  fa»a  graceaaec  tonferuitcur, 
"*~*r~- ... klo"  taparolle  é  ^ 


<6  Bomtttema-difcipUntm&fcientitm 
dote  mtt4ftié  mtnittutuutredidi.  . 
•7  Priujij» m  bumditrtr  <jo  <fr/itja» ,  pro  ■ 
^«r«  «/«:ji.j«n»  tuum  cujladiui. 


66  Enlcignc  moy  bonte,ii  difeipline ,  U  Icien- 
ce:car  i'ay  adiouité  foy  i  tes  commandetnen». 

67  Dcuant  que  Tcuffc  humilié.i'ay  oBcolé:.  CO 


ftc  caufe  i'ty  garde  upaiolle. 


Lirll     BEI     F  S  E  A  V  H  F  J 


(t  Tueibon  tic  en  ta  bonté  cnfeigncmoy  ce» 
iufliil  ■iiiwl 

<9  L'iniquité  des  orgueilleux  efl  multipliée  fur 
moy:  niais  l'cnqucrray  ces  cômandemens  de  tout 
»Cetv«dure,8re,b*i.  n>oncocur-  •  ■> 

oc.u  5101  «  cbhc  M  70  Leur  caui  eu  ■  clpclTy  comme  le  laïc)  :  mais 
f.oipcmt.  moyi'aymcdicétaloy. 

71  II  rn'eft  bon  que  eu  m'as  kumilié:afin  quci'ap 

prenne  ces  lulhncacions. 

71  La  loy  Ac  ta  bouche  mc'lt  vne  bonne  choie, 
plus  que  milliers  d'or  Ht  d  argent. 
)  ÎOD. 


•  Ile*,  bien  Ttayrl  Dieu 
■'l'orme  Dauid.eV  touij 

jaajiajanrii  t 1T*  il  ne  taur 

f  ji  entendrr  que  l'aueu 
gleruc.-t.qui  ett  en  nu- 
lire  HHfli  fuit  Je  Pieu 
ami  «lu  pcene  &  de  la 
corruption  nree  du  pre- 
mier uUWMU  nom  a 
enje  tdree  l'eniblablel 
à  luy.  Cependant  de.iô» 
retocnoirtre  q  deineu- 
rerom  luuliouri  aueu- 
Klci,liDieu  ne  noui  il- 
lumine par  rcgeacratic. 
de  nortre  nature, 
r  Celtique  tu  nefail 
rien  qui  ne  Toit  droit  «V 
1ufte:ar  pourtant  qu'a 
bon  droit  tu  m'ai  uuim 
lié. 

fC'cft,  à  bonne  fin  pour 
accomplir  ta  promette. 
1  Ou.lc  retirent  veti 
moy. 


■  raycrlc'forl  aaS'itTéi 
le  de  coeur  laillliloutel 
fou  l'cfluye  tuuliourl 
atuebe  à  ton  l'alut,  par* 
l'art,  ur  ans  e  que  l'auoye 
de  l'obtenir. 

a  Ce  l'ont  peaui  débi- 
té ^  c  :.- .  oa  fait 
des  vatllcaux  à  ruertre 
vin,ou  ltuile,lefqurll  le 
rident  quand  ill  tout  pé 
dut  à  latumee.  Il  enréd 
par  celte  contparailon, 
qu'il  eft  tout  ride, 
a  II  apprIU*  (et  louri  le 
tempi  de  fa1  vifitation  Se 
iflictioi  iislienl'kf 
crtt are  Ici  itfiiri  d'Egy- 
pte,! ci  louri  dclabylu- 

■  a. 


"T"'  Es  mains  m'ont  faict,8:  m'ont  formé.donne 
entendement,  afin  que  l'apprenne  ces  commi 
démens. 

74  Ccnxqui  cecraignent.me  verront  Se  f'cfioui 
ronc:pourtat  que  l'ay  eu  grande  clpcrâcc  en  ces 
parollcs.  75  Scigncut  l'ay  cogneu  que 1  ces  lu. 
gemens  l'ont  cquicé.&c  que  eu  m'as  humilie:'  en  ta 
venté.  76  Tamilcricordeloit  faidte.dfin  qu  elle 
me  çonl'tilc  ,  le  ion  que  ca  parollc  cil  raiétc  à  ton 
fcruiceur. 

If  Quêtes  miferacions  viennêt  àmoy,St  ie  vi- 

Uray:  car  ca  loy  c lï  ma  médication. 

78  Les  orgueilleux  foyent  conf'uz ,car  ilz  ont 

faicl  iniquité  imuilcmcnt  Contre  moy. mais  moy 

ie  m'exercera)  en  ces  commandemens. 

■j'j  Ceux  qui  te  craignent,' loyêt  tournez  à  moy 

6e  ceux  cognoillcnt  tes  tclmoignagcs 

80  Mon  coeur  l'oit  faict  fans  macule  en  tes  lul.ifi 
Cations.afin  que  ic  ne  lois  point  confus. 

3  CAPH. 
Ou  u  amc  eft  dcfaillie  en  ion  falutairc:  ic  ay 
eu  grande  cfpcrancc  à  ca  parollc. 

81  Mes  yeux  fonc  defailliz  en  ca  parole  ,difaas: 
Ç>_uand  me  confoleras  xn{ 

Sj  Pourtant  que  icfuis  deuenu  comme  vne  peau 
de  boucq  en  la  bruinc:ie  n'ay  point  oublié  tes  lu 
itihcations.  84  Combien*  de  tours  reftencà  cô 
leruitcurrquand  feras  tu  lugemcnt  de  ceux  qui 
me  pourluiucncr 

8(  Les  pécheurs  m'ont  racôpté  des  fables ,  mais 
non  pomteomme  cil  ca  loy. 

86  Tous  icVcommandemens  fonc  vcricé:lcs  ini 
ques  m'onc  perfecucé,  ayde  moy. 

87  Peu  a  fallu  qu'ilz  ne  m'onc  confumé  en  la  ter- 
rc.mais  1e  nay  point  dclailTé  ces  commandemens 

88  Viuincmoy  félon  ta  Hiilcncordc:û.ie  garde- 
ray  les  td'moigaagcsde  ca  bouche. 

L  A  M  E  D. 


(.Afcirn  107  qui  liabi- 
Ici  c'f  cieuz. 

c  Ainfi  que  taiiret  ene- 
iri  .    t  .-  •  :  créée! par 
la  parole  de  Dieu.auf.i 
cllri  (ubûltenr,&  font 
eonferuccï  en  leur  eftat 
par  icelle  autrement 
ainll  qu'ellci  ont  elle 
laictei  de  rien, cUca oié" 
«froyenr  à  rien, 
d  le  m'appliquoyc  à  me 
diter  en  ta  Loy. 
»  l'ay  coçnu'quc  roarei 
cbolet  qui  font  au  mô- 
COfiIumeei.  rV 
prendront  gn.Ritiili 

,  *      durera  ttetnel- 

0)1  al 


_  figneur.ta  parollc  demourc  éternellement  tu 

b  b  Ciel. 

ja  Ta  vérité  eft  de  génération  en  gcneration,tu 

as  fondé  la  tcrrc.iVë  cl  le  de  meure. 

91  Le  lour  perfeuere  par  '  ton  ordonnance  :  car 

toutes  chofes  te  feruent. 

91  Si..'..  loy  cil  ma  méditation  •  ie 

fulTc  paraurnturc  pen  alors  en  mon  humilité. 
9J  le  n'oubliera)  poinceeernellemenc  tesiuftifi 
cacions:car  tu  m'as  viuifieen  iccllts. 
94  'e  luis  à  coy/auuc  moy:  car  l'ay  cerché  ces 
iultificatiuns.  9:  Les  pécheurs  m'ont  attendu. 
afinqu'iU  me  de llruiicncn'ay  "cncc'du  ces  lefmoi 
gnage  s.  96  e  l'ay  veu  la  lin  de  toute  coiifoinma- 
tioo:ton  comuidiidemeni  cil  beaucoup  ample. 


6S  Boimitltu,  Cr  !nbomtdtt  tinducrmt 
lujiicaiiontjiuM. 

69  Muliipticain  tjl  fufn  «'  in-tjuitu fw 
petborum^gi  uuiem  m  loto  lordt  mto  JtrvM 
160)  r.i  tua 

70  Coagi-Utum  tfi peut  lac  cor  arum  t  ego 
vrrà  ■    .    tuant  mcàilttutjumt 

71  Bonum  mtbiquia  bumiliijti  metvt  dijii 
iujlijicationei  tuas 

71  Bonum  mibt  lix  aris  tmitJufcr  milfém 
r,  4y  argenli. 

t  IOD. 


,  _  I  Vomb.aa 

7J  \  4  ^rrrij  fM«/cf ct«b/  mr)  (y  ptafmaue  il. 

runt  mc.da  mibt  intrUcctum  vr  dijci 

mandata  tua. 

74  QZ'  I""""  tt,\idel>unt  me  (jr  tttabmm 
turfluia  f  m  vrrfc  a  tua  Jupnfyerdui 

75  L'ogHoui  domine  rjrj/a  ai^uitaa  iudici* 
tuates  »»  verttate  tua  buntiliajli  me. 

76  ftatmijericordtatuayt  conjuletur  met 
Jecundumeloquiumtuum  feruotuo 

77  Ventant  mibi  mijerationil  lii<,ty  viui*< 
riui'ii  Itx  tua  medttatîo  mea  eji. 

78  C  onjundant ur Ju/tetlii  uuit  iniufii  ini» 
t^uttatem  Jecerunt  »n  metego  autem  exttccb* 
tn  mandat»  luis. 

7  9*t'oni«ei  ff-nlur  mibi  tim'cleJfc  (y  V' 
uerunt  tejtimoma  tua. 

So  tiatcor  meum  immaculatuminiuftifr 
calitmbui  tuilt\t  non  etnjundar. 

3  C^fPH. 

tl  Yyff'ci'i*  falutaretuum  anima  me*t 

0"  tn  yeibum  tuum  fuf'erfycraui. 
tl  Dejcctrunt otuli  met  tncloijutum  tuumt 
dicenteJtr,uando  conjolaberit  me. 

8  J  £>t*ia  Jaclut  Jum  jicut  \ter  in  pruinatim* 
Jlijicationej  tua*  non  Jum  oblitul 

84  Xi^oi /u»i  dicJ  Jerui  loi  t  tjiiand»  faciu 
de perjei^uentibut  me  iudictum* 

85  Tiarrautrum  mibi  ininui  fabulationtJ, 
Jed  non  1 1  lex  tua. 

84  Omma  mandata  tua  vrritai^nitjui pera 
Jkutijnnt  me,adiuua  me. 

87  Vaulo  minus  coufnmmaueruut  me  ifi  ter 
ra,e±o  autem  non  d'rcliijui  mandata  tua. 

88  Secundummtfericordiam  tuam  viuiji* 
ca  me,ry-  cu/iodiam  tepimoaiaorittui. 

89  I  5Y  alnnum  domine,  verbum  tuum  peT' 

m  a  net  M  talo 

90  Infenaatwne      fenerationem  veritat 
tnaJnmUjtt  ttlram      p.t  manel 

91  Ordinal. oie  tua  perjeuaatdieii^uoniî 
omma  Jtruiunt  tiii. 

j)Z  Kilii]uôd  lex  tua  medttatio  mea  cfijunt 

jorte  periffem  tn  humilitate  mea. 

91  In  tttrnum  non  obliuijcar  iuflifrationet 

I         j ...  •  Ml  Ipfi)    iuijicajh  me. 

94   Ttansfum  eyij'alui.m  mefac,  tjuoniam 
wflificalionei  tua)  rxquifimi. 
9»  Meexpeclauerunl  petcatotei  Vf  perderel 
••■  ■  ,ur .  1.. •    «  tua  intellexi. 

96  OmniaconfuumaiioniividifinemJatS 
maudalum  tuum  mmu. 


--{-.VvMitiiUxi  le^mtutm  d»mine, 

f  tfJ  ,;        „,  lltitltmttji. 

,3  Super  inimicou  mets  prudenteM  mefecf 
u,  M^.n  f-o,q-'<  i»  «*"       y  - . 
,«  Su/wr         Jocrtiw  «M  mTelk*»  ■  V" 
telhmonit  tut  medttati»  met  met  . 

, oo  If*  >'*"  **m ,  V*  mAnit>t 

$ut  qutjiut  ,  . 

,o.\^  o»»'  v<«  mtltpnbibut  pedei  met 
ttc'jioditmterbttut. 
,0 1  Jitudtaii  non  declintui  ,  qmt  tu  iVje 

ftuilll 

îo,  simUuUUfuKikl  MM  «/•,«»«  MM, 
f»«r  nd  or<  i»rt. 

1 04  Jlm<aU«ii  i"U  inteUexifroptcre*  f 
iiui  omnern  \Um  imauitttu. 

105  T  fcerntpedibusMeis  vertu*  tuum, 

lumen  femitil  meie. 
t06  lurtui,  vjtatmcupoitrtiudicU,»- 

BitiJttum. 

,07  Humilittm  fmm  vfyuequtque  domine, 
yinfict  mefecundum  verbum  tuum 
loi  Vtlunttrit  orU  mei  benepltcit*  }->c  do- 
mine ÛT  iudilit  tut  dote  mt. 
,09  Jtnimt  mt*  in  minibus  me it  /e mpn, 

(X  l'i'»1  '-"»  nonfum  MtmX 

lia  rrfutrunlptct<tti>ruly»mmibi,<r 

deMtndttiituilnêncirami. 
1 , ,  Htredittte  npifini  teflimmua  tus  m 
tlernumsiuit  umlutiotordit  meijunt 
1,1  Intl.ntU,  CCP  Mtlï  «J  ftcidtetujftfi" 
Montstuts  in  *iermê,propierretributi<»eM. 


13 


çEigncur,commcntay-.e  aymé  taloy  tont  te 
"iour  elle  eft  ma  méditation. 
,2  Tu  m'a^faift  prudent  plus  que  me.  ennemis 
par  ton  commandement  :  car  il  m  eft  éternelle- 
ment <&««»  mo-j.  .  ,  - .  . 
9V  l'aycnteau  plus  que  tous  ceuxqui  mentci- 
enoyœcartestefmo.gnagcsfonimamcditatio. 

100  l'ay  entendu  plus  que  les  anciens  ,  cari  ay 
cerché  tes  commandement.    , 

101  l'ay  deftourné  mes  piedz  de  toute  mauuaile 
voye:afin  que  ie  garde  tes  patelles.  .01  lenay 

point  décliné  de  les  iugemens:  car  tu  m  as  mis  la  fft  m    ^  >M  tt| 
lov  101  Que 'tes  parolle»       doulccs  a  mon  ,.,„,u,u„j«a„«K«- 

*    '  .   f  .        t         |  mie, tint  bat  futt-c.ie, 

palait.plui  que  m  tel  a  ma  buucnc. 

COHtcnc  l*4Jf  fut*  4  Uf4 

104  l'ay  entendu  par  tes  commandemcnj:poi»r-  rolt. 
une  l'ay  kay  toute  voye  d-iniqui:é. 


NVN. 


TA«*  parolle  tjl  la  lampe  à  me»  pied.:  Se  1j  lu 
micre  a  mes  fentiers. 
,  06  h  l'ay  mré  .fitpropofé  de  garder  les  iuge- 
mens de  ta  luftice.  ...  . 
107  Seigneurie  fuis  totalement  humilié:viui6c 
moy  Ulon  ta  parole.  <-  „.a. 
ioï  Sc.gncur.fai  que  les 1  fcruices  volucaircsde 
ta  bouche  tefiyent  plaçant ,  6C  m'cnlcignc  tes  iu- 
gemés.  109  Môame^  toujours  en  mes  mains 
fie  n'av  point  oublié  u  loy.  . 
.  .0  Us  pécheurs  m  ont  tcdu  le  laq:  &  ne  me.fui» 
point  deluoy  é  de  tes  commandesnens. 
ni  l'ay  acquis  tes  tefmoignages  en  héritage e- 
tcrncllcmenrxar  ilzfont  la  liclTe  de  mô  c«ur. 
ni  l'ay  cncliné mon c«uri  faire  tes  luaiftca- 
tions  ctcrnellcmcnt,pour  la  rétribution. 

n  S  AME  CH. 


■  Illiili  tmifJre  <l«c 
*<•■  lnlimtii«l«i 
te  Je  «elle  p«fffle»le  m»* 
de  ne  petit  linon  iller  i«" 
flôaaat  en  (enebrei.cn 
«•»nie(Je  it  ronipîele 
cul  et  péril»  on  tl  ne 
peui  faillir  aeroiiiber. 

•  Ceuxl««bulenl  Je  ce 
lieu  tt  fcmbl*blci  qui 
cb  eolh,entcjue  Ufiin 
il  c  «icriptnre  eft  l*i" ,â 
elle  qu'elle  pcul  e«rc 
en.r'J.e  d'elle  me/me. 
dtloaifirir.  elpeJumn. 
hltmefu»  injt  f" 

•  romeffelo.t  tllroiie. 
iC'eO.lei  (.«nn-jutl  * 
louinl«l. 


,,3  t-Niquosodi»  bsbui,  &  Ie><mtu*m  de 

,l4  Miutor  0-fufieftorMeuJ  estu,Cr  m 

ynbumtuumjuperftertui. 

j,t  Occlinatei  me  mtli^ni ,  &  fcruubw 

vtini.it*  dei  mei. 

i  I  6  Suji ipe  mefetuttdum  tloqutum  tuum, 
C-  -,iuAm,cr  non  confundu  me  *b  expeftf 
tione  me*.  j. 
,l7  M'uute  me&fduui  en ,  &  mtitW 

bormiutttjicaliombuituùfemper. 

118  Spreutfi  omnet  d.Jiedentet  A  tuiicns 

tuitfiui*  iniujU  cagi'ur»  torum. 

ll?  Pr«K«riirnHl«  rtputtui  omnll  fKCttt' 

rtiterr*,ideodilexi  tejiimonU  tut. 

110  Confee  timoré  tuo  ctrnesmiu,*.  tuif 
tiie  enim  tui>  timui. 

t\l  ■Ctciiudiciumey  iuflitUm,n*n  trtdu 
*■  mcctUimn'untibus  me. 

1 11  Sufcipeftruum  tuum  in  bmum,  non  c* 
lummentur  mtfufierbi. 

lïj  Oculi  mei  defKerunt  inftluUre  tuum, 
e>-  mi  eloquium  ivftiti*  tu*. 


1  •  Ay  eu  en  haine  les  iniques,»:  ay  aime  ta  loy. 
1.14  Tu  es  mon  adiuteur,*  mon  fufeepteur:  U 
i'ay  eu  grande  clperance  en  ta  parolle. 
, ,  r  Vous  <>ui  ejles  mauuais.departci  vous  de  moy. 
&  ie  cercheray  les  commandemens  de  mon 

^6  Reçois  moy  félon  «  parole, 6c  ie  riuray  :  K 

ne  me  fruftre  point  de  mon  attente. 

n7  Aydemoy.K  ieferay  faune  -.Kmcditeriy 

touûoursentesiuftifications. 

, ,  8  Tu  as  defprifé  tom  ceux  qui  fe  départent  de 

te,  ,ugemcnts:car  leur  penfte  eft  m.ufte. 

,,9  l'ay  réputé  tous  les  pécheurs  de  la  Terre 

tranfgrelTeurs:  Se  pour  cefte  caufe  1  ay  aymé  tes 

îfrœc.iairdeta'-cra.nac^r.yeu 
craissûc  de  tes  îugemenu. 


b  ne  le  fVjï-cnr  ejnert 

«eu  ton  mçenient  ie*ie- 
■  c  contre.  Ici  mcfcbnae. 


p  AIN. 

t'Ay'fait  ingénient  k  iufticeme me  baille  poi«e 
»•  à  ceuxqui  me  font  iniure.  .. 
«a  Rcçoy  ton  feruitcur  en  l,ien:que  les  orgueil 
leux  ne  m'impofent  point  crime  a  lort. 

,x"  M«ye«o»-àcf»illy  après  ton  falutaire:  ,  -mm****. 
{câpres  1»  parolle;de  u  îuftjce. 


114  Fay  aucc  ton  fcruitc ur  fcloata  roiûricor- 

dc:«  m'cnlcigne  ces  lanifications. 

m  le  fuit  ton  fcrujtcur,  donne  moy  entendc- 

*  0je    f>«.  Up».i-  mcniafin  que  ic  fachc  tes  tcimoignagci. 

tion&  .... .         .     >>*  3cigncur,ilf(itcnipin'dclcfairc  iliOntdif 

■vefcfcui  v«yeiluide  Gpé  M  loV 

vengeance,  rlcau.a4.4f.  A     J*  ■  . 

*  »..*.  "7  A  celte  caufe  ray  ayme  tci  commandemes 

plus  qu  or  te  que  1  Mue, 

5J  Pourtant  l'cftoyc  adrelTé  à  tout  tes  comman 

dcmcasa'ay  eu  en  haane  toute  voyc  laïque. 


â 


PHÏ, 


m  C'cft}le  canniKt. 
■irnt,ou  l'ouucltutc. 
o  il  emend  lu  liinplci, 
Icfquclt.  font  ignorant 
n  J    lit  ne  il  tant  af. 
fcuiou  d'apprcoilic. 

p  Sut  ver.  toc.  eftdift 
que  lat-aioie  de  noltra 
Seigneur  erî  la  lumière 
■  uur  côuuiic  noijMcdi. 
ll  adioulle  ici  qu'outre 
cela  il  faut  que  nottre 
Seigneur  adrcll'e  not 
•iedi  à  cède  lumière, 
tu  quoy  on  voit  quelle 
«ft  lalragilitc  naturelle 
«le  l'hfmmr. 
q  Ou,<if  pitfiion. 
(  La  lueut  de  celle  face 
fur  pu»  cttt^uand  Dieu, 
■tout  cnfkigne  in.erteo* 
rente  r:,  cici  tuant  de  ton 
doigt  fa  Loy  au  nulircaf 
cœur. 

fTuacfait  rien  qui  ne 
hit  droit  &  iBftc. 


«  Contrat  l'jl  Jifoir,<]».e 
viurc  faut  intelligence 
delà  loy  de  nollre  Sei- 
gneur ,  uctt  point  viure. 


"TEs  tefmoignagcs  font  admirables  t  pourtant 

Dionamclcsaccrchi. 
ijo  La  "  déclaration  de  tes  paroles  cfclarcifl:& 
donne  entendement  aux  ■  peut 
•Ji  l'ay  ouutrtma  bouche, 6£  ay  attire  l'efprit: 
carie  dcûroietcscommandcmtns. 
»Jt  Regarde  à  rooy.fcaycmcrc^  de  moy:  félon 
le  lugement  de  ceux  qui  aymen  t  ton  nom . 
i))     Adreflc  mes  pas  félon  ta  parole  :  te  que  au- 
cune iniultice  n'aie  dom  ination  fur  moy . 
«H  Racheté  moy  des  lfaU|fCs  jniures'dcs  nom 
mes.afin  que  ic  garde  tes  Commandcmcns. 
ijf  tais  '  luire  ta  face  fur  toa  feruiteur:  &:  m'cn- 
lcigne tes  luftifications. 

•J6  Mes  yeux  onsietiéruilTeauxd'caue  ipource 
qu  ils  n'ont  point  gardé  ta  loy. 

y  ZADE. 

ÇEigncur  ,  '  tu  cj  iufte  :  Je  toa  iugemest  efl 
"droict. 

ii8  Tu  as  commandé  iufticc ,  tes  tefmoignagef 
fcta  vente  fingulicremcnt. 
1)9  Mon  zcle  m'a  faiit  deuenir  irien  :  pourec 
que  mes  ennemis  ont  oublié  tes  parolles. 

140  Ta  parole  eji  véhémentement  '  enflammée 
te  ton  feruiteur  l'a  aymée. 
Mile  fuis  ieune,&  delprifc:Sc  toucesfoii  ic  n'ay 
point  oublie  tes  luftifications. 

1 41  Ta  iufticc  ejl  milice  éternellement:»:  ta  loy 
eji  verite.  ' 

Mj  Tnbulation  &  angoifTe  m'ont  erouué:ma 
méditation  cft  tes  commandemens. 
144  Tes  tefmoignagcs/o«r  équité  ctcrncllcmct; 
doBnc  moy  entendement,"  et  ic  viuray. 

a    c  o  p  h. 


I  l'ay  veille  1er  nuicti 
pour  incditcr  en  parole. 


p  Ont  filial  leur  lafcric 
M  *  raffctuiQi  vouloir. 


J'Aycriéde  coutmon  coeur  :  Exauce  moy  Sei- 

gncunie.cerchcray  tes  luftifications. 
«46  le  ray  reclamé.fauue  moy  :afin  que  ic  garde 
tes  commandements. 

«47  l'ay  preuenu  deuant  l'heure ,  Se  ay  cric  :  car 

1  ay  eu  grande  efpcrancc  en  tes  parolles. 

148  Mes  ".ycua  ontpreuenu  vers  10»  au  poinft 

duiourrafinqueiemcditalTetes  parolles. 

1 4  9  Seigneur,  efeoute  ma  voix  félon  ta  miferi- 

Cordc:êf  inc  viuifie  félon  ton  iugcmcar 

ifo  Mes  perfecuteurs  fc  T  fontapprochez  d'ini- 

quitc:mais  lia  oatefté  faiftz  lo.ng  de  ta  loy 

1»  Scigneur.tu  es  près:  &  toutes  tes  voycs,W 

vente, 

•n  l'ay  cogneu  dés  le  commencement  de  tes  tcf 
uoignages.quc  tu  les  «1  fondé  cterne!lemc«t. 


E  A  V  M  El. 

1 24  fac cum  feruo  tuo ftcundum  mifrtkor* 
diam  tutm,ej-  ivflificationel  tuai  doct me. 
I  aj  Sfruiu  tuusjum  fjo,  J-  mibi  intcllecii 
\tjei*m  ttfiimonia  tu*. 
1 26  Ttmpoi/acitnJi  dtmint  :  dijîifturrunt 
legcu»  tuant. 

117  Ueodiltxi  mandait  tua^uper  turum 
Cr  topayo* 

lit  l'roftcrta  ad mmnia  m mdau  tut  diri' 
jtkartomntm  \iam  inu-utm  odm  babui. 


Û 


TE. 


'  *  '  i\4  ,r"^'^*  f{P'm<»"t  tut,  ideo  fetut* 
tt  tji  tt  anima  mrt. 

IJO  Dtclaratio  fertr.mnum  tumum  itêmlf 

ntt,cr  intclltàum  dat  ftxuulis. 

III   Oimt*m  tperui,  (7  tttraxi  ftiritttBK 

quit  mandait  tut  dcfedrrtbtm. 

Ijl  Jfiictin  me  &  mifirere  mei ,fecundi 

iudicium  dUli^entium  nomtn  tuum. 

Ij)  Orejjui mtv dititefetundum  eloquium 

ttmmtmM  dtminetur  mei  l]Wi)  imujfitit, 

•54  Kfdime  me  à  catummii  htmmum  vt 

cujioditm  mandait  tut. 

I}f  faciemluam  illumina  fuperferuum  lui 

&  doct  me  iufHjicationes  tuai. 

1)6  kiiiuraquarumdfduJttruntofuIi  wth 

quit  non  cujiodierunt  tjgm  tuam. 


y  sjidic. 

')7  y'jlus ti dtmine ,  &  reSum  iudicium. 
tuum. 

Il»  Mandtfti iujlititm  teliimaniatuaity 
Yerjtatcm  tttam  nrmii. 
1)9  Ttiefcert  mefreit  \tlui  meui^nit  Mit 
tijunt  \erbt  lut  immici  mei. 

140  Itnilum  eltquium  tuum  vtbimenler, 
(y  J'eruui  tuui  diiexil  liud. 

141  vfdolrJcnuibt.ifumc£o  &  nntemftut, 
iujitjicationej  tuai  non Jum  tUitmt, 
14  1  ImfkU  tut^ujliita  mtJcmum^  le* 
tut  Ytritai. 

1 4 1  Tr,bulat,o  r>  tniuflit  mtenerunt  me, 
mandata  tua  miditttio  met  tjl. 
1 4  4  ^tijuitti  tejlimonit  lut  in  tlernum  m 
lelieclum  dt  mibi  (j-  viutm. 

a  coph. 

'45  Ç^l-tmtui  in  loto  corde ,extudi  me  dot 
•nine:iuj!ijictlionei  tuai  requiram. 
1 4  6  Clamaui  ad  te,jaluum  mej'at,  M  cujla 
diam  mandata  lut. 

147  frxueni  in  mtturittte  &  tltmtui 

Cr  in  yerbt  tut  J'upcrJpertuJ. 

1 4  g  Trtuenetunt  oculi  mei  ad  te  diluculo 

VI  me Ji tarer  elaquia  tut . 

149  Vocem  metm  tudificundum  mifcrictr 

ditm  tuam  domine,  0-Jècundum  iudicium 

tuum  viui/ic*  me. 

1JO  ^Wyi,«luauer,t-ffrferjeHtf,  me  mi, 
quitat^alcp autem  lut  Itig, faf/ifunt 
lit  Pmfie,  tudomint^  omneivUtut, 
vit*.  151  Initie  ttgmmi  de  tejtimimi, 
tuiitquit  ta  eternum  jundajliet. 


»  E 

U't  bumilitttcm  me*m,&  tripe  me, 
V  oui  /f»fm        nonjum  oblittu. 
tf4  iwitr'  ludicium  meum  (y  redimeme, 
KQVtet  ""•»  viuipct  me. 

i  (j  pecc*tor,butfJui ,  tjmi*  luflifi. 

tSituts  tutimn  exquifierunt. 
1,6  Mifericordixtu* multA domine  ,Jecm, 
Jum  iudtcium  tuum  viuifkt  me. 
,î7  Huit-  qui  perjequuntur  me  (r  tribw 
Unt  mt,i  tejlimoniu  tuit  declintui. 
l ,  j  y, M  prtuttictntet  &  ttbtj'ctbî ,  qui* 
tltqui"  tut  non  cujlodierunt. 
,  f9  Vide  quonitm  mtndttt  tu*  diltxi  <fo» 
mine  in  mijericordit  tu*  viuific*  me. 
1 60  '  Vrincrpium  verborum  tuorum  Vtr'ltM 
in  tttraum  omni*  iudtci*  iufiti*  tu*. 


S  lit. 


DAVIS.  4* 

^     RE  S. 

•n  Fgardcmon  humilité,  fc  me  deliure  :  car  i* 
*^n'ay  point  oublie  taloy. 
l<4  luge  ma  c'»ule  ,61  me  vachette:  viuific  moy 
pour  ta  parollc. 

iff  Le  lalut  eft  loing  des  pécheurs  :  car  ilz  n'ont 
point  cerché  tes  iulciôcations. 
U6  Scigneur.tes  miiericordcs  font  en  grand  nô- 
bre:viuihc  moy  félon  ton  ingénient, 
if 7  Plulieurs  Jour  qui  mepcrfcctitcnt.&metra- 
uaitlctue  n'ay  poîtdeclme  detts  tcfmoigiugei. 
158  l'ayveu les dcfloiaux.SC  ic  dcfailloie  d'CH- 
nuy.  pourtât  ciu'ila  n'ont  point  gardé  tes  parolei. 
IJV  Seigneur,  icgarde  que  l'ayaymé  ttscom- 
rnandcmcns:viiiirie  moy  félon  ta  mifcricordc. 
160  1  Vérité  etl  le  cômcnccmcnc  de  tes  paroles: 
«ou.  les  sugtmé.  ûttMitAkcfi*  éternellement.  &JŒ*£S* 

ment. 

^  SCH1N. 

LEs  1  princes  m'ont  perfecusé  fa»s  caufe:  tsmô 
coeur  a  eu  crainfle  pour  tes  parois. 

»  <•    <  •  1  


*  â  yntv  tuiit»rmid,iuit  cor  meum. 
,fj  Itttborepfiper  eloqui*  tut,ficut  qui 

,6,  lniyilM'm  od,ob*hm  &  *bom,n*t<* 
fim^emtutem'futmddex,.  ■ 
I<+  teptici  <»  dit  Itudem  dix,  U.fuptr  1» 
iic,tiùl)iti*tu*. 

,65  PMmuludiUxe».ikvleiem  tutm,(T 

non  efiiUit  fcni)  .  . 

166  Expetttbt  •.filu;*retuumdomine,er 

m*nd*l*  lu*  ddtxi. 

l6y  Cujlodiuit  *nim*  met  Ufimminf», 
gy  dilexit  et  veLementer. 
168  Serutui  WUrnUt*  tut  (T  teflimom* 
tU4,qu,aomm,  mcxinconjfcttutu». 

n  HJV- 

»*J  A  Tfropinijutt  dtprecttio  met  in  con. 

**  Jbtclu  tuJ  domine ,  iuxt*  eloquium 
tuum  dt  mïbi  in:e'Jecium. 

170  Intret  pojiuUlio  met  in  eonftcclu  tuo, 
fiemulum  ctejui  um  tuum  eript  mt. 

171  kruiUbuni  Ubit  mttbymnum  ,cum 
dKutrismet*jifie*tionestuse, 
171  Prw»i.iili«4i»/ii>J<"  met  eloquium  tH 
quitomnit  mundttitut  tqniltt. 
17;  Fiat  vt  manui  tut  vt^luet  me,quonit 
mtmittt  ta*  tteff. 

174  ComCMpiuijtUtttrt tmttm  domine,  & 
lex  tut  "  :  i  ;  •  :    met  ej}. 

175  Vi»H  tnimt  wt*J&  Ituddbii  tt,(ST  >" 
dicittut  jdiuutbunt  me. 
>7<  Errtuijicutuuisqut  periit,qntre fer' 
uum  tnumflui*  mtndttt  tut  nonjum  Wtit 
tut.  Ji&eluit. 

PSEAVME    CxTX.      HEB.  CXX, 
l  rtgivtnl  ieUf**eur,<y  tjdtde  n*jlre  Seitneur  enfin  bejhinfinuoque  contre  Utftmjfi*  l**V»> 
<  fjr  InnueUcJ  il  elh.t  contrtmel  dbt!>,ter  entre  les  Btrbtrtt. 
CtnticumJIduum!  »  Cantique  de  1  Mahaloth. 

WKeî a  O  diminum  cum  triiuUrer  cl* 
JmauijCir  extudiuitme. 
Il  Domine  liber  a  tnlmtim  me.i 
'  À  Itbiis  imquis,  er  i  Imyi*  do 
kft,  fraude. 


lutui  •*         wiww»  f  ^  -  V  

161  jc  m'cftouiray  pour  ces  paro1es;Comme  cc- 
luy  qui  trouuc  pluficuri  dcfpouillci. 
1 6j  I'ay  eu  iniquité  en  haine,oCcn  abomination: 
maisi'ayaymétaloy. 

1 64  le  c'ay  chance  louengc  fepi b  fois  le  iour ,  a 
caufe  de»  îugemcns  de  ca  îufljçe. 
16Î  Grande  profpencé  à  ceux  qui  aymenc  U 
loy:$C  fcandalc  n'eik  poin:  à  iccux. 
i«6  Seigneur  ,  i'acendoyc  ton  falucairc  t  k  i'ay 
-aymé  ces  commandemens. 
167  Mon  amca  gardé  ces  ccfmoignagcs.£c  lésa 

aymé  beaucoup. 

lûS  I'ay  garde  ces  commandemes,  U  te»  refmoi- 
guagcs:carctou;csmcs  voyesjônf  en  u  prelcncc. 

T  H  A  V. 

SE  igncur^Hf  ma  prière  approche  en  ta  prefen- 
cc;fclon  ta  parollc  donne  moy  cmrademcnc. 

170  Marcqueftcaiicnuéc  deuanc  toy  ;  dcliurc 
moy  fclon  ta  parollc. 

171  Mes  lcurcs  prononceront  loacngc ,  quand 
tu  m'auras  enfeigné  tes  iuftifica  .ions. 

i7t  Ma  tangue  prononcera  ta  parole:  car  tous 

tes  comm audemens  font  equicé 

17)  Ta  main  ioitime  Ciuucr:cir  i'ay  efleu  ces 

commandements. 

174  Seigneur  i'ay  defiré  ton  faiuuire  :  fit  caloy 
eft  ma  méditation. 

i7ç  Monamc  viura^celoucraiSt'  tes  iugemes 
m'ayderonc. 

176  I'ay  cfté  defuoyc  f  comme  la  brebis  perdue 
cérehe  ton  fcruitcur^ar  ie  n'ay  rom:  oublie  cc« 
commandemens. 


'Ay  crié  au  Ttî^rtcnr,  quand  i'eftoye  en 
LnbuUcion.oi  il  m'a  exauce. 
1  Seigneur  deliurc  monamc  des  lc- 
urcs iniques,  6C  de  U  langue  pleine  de 


oAUnaaelcipiiiffiftt 

me  peifcîutoycnt,  le  ne 
le»  iy  Bumitant  cniutf 
eôme  1  ay  ctaittt  Je  *ot- 
uoyci  de  tapttol*. 


k  C'cflsiriitlactlcmcRi 

1100  ceitinucltc  4c  I* 
L«y  if  . 

an  qu'il  a  tiouHC  !■  gri 
Je  pcrfctiioi)  l»--icn- 
cc  Bt  milite  en  icellc, 
•ju'il  en  cftuit  inC'ié  - 
a  (onitamallcnict  louer 
l)lfll<« 

c  Ctmmf  f  !  4iroit ,  r« 
le  (fais  birn,ca(  rien  ne 
l'en  caché. 


la  detanne  Uc  nudre  Sci 
jneur  *  ne  le  pcuuent 
juiittr  êc  gloribef  eûme 
il  faut. 

c  Lavengeanccjnut  tu 
l':rai  cahiic  met  aduer- 
faitca. 

f  l'ây  cHé  errant  8c  >  ■ .  * 
K»nd  ^tV  Ut  a  f^auou  4 
Ion  <|ue  me*  cnncmii 
me   -  -1  ■ 1     tioyent  .ic  l- 
ncil  diliure  ii.i.^.Ac, 
a  Lef  qnato-«c  Picia- 
me.  qui  t'enfumern,. 
fout  comniuucmcnt  ap* 
n  !.  '  Cantiques  gra- 
4urli'ou,dc>  degrez,! 
caulc  du  11-  -  Htbricu 
Mabaluth,  du«|uel  ils 
font  inictiu,<v  Jequel 
(îgriiltC  •■    .'  c  .         .i:  i  l 
di,;ni(te ,ouce;uin«  tôt 
de  ittufique.  Il  y  a  difie- 
rtuec  coirei  e»j»ulueurl 
de  la  caufe  de  ce  nom. 
Il  eft  vi  jt  femblable 
q  cet  Pfcjunve»  cttayee 
ii.imtt  fxr  ecriainci  dî 
Itiitetiam  <V  degrés  de 
top»  1  qui  eft  Issaufc  d 
«efte  j ,  .i.v... 


iirit  >ti 

)  Quelle  chofe  te  fera  donnée,  ou  quelle  cliofc 

lelcraadiouilcc  parla  langue  pleine  de  fraude. 

4  EUttfliommt Ici  flefehes  agueidu  puiflânea- 
fô*£^^  »«= bdes charbo»,  defoUriS! 
■juc  c'«»fo  bon  qui  f  Helas  imuy,pource  que  mon  pèlerinage  a  cfté 
t:'Jr\l.°  '""  S  prolongé:i'ay  habité  auec  Ici  habitans  en  «  Ce- 
c c'cft,vnc contrée  eo  dar.  6  Mon  ame  a  cité  trop  longuement  pcleri- 
*'**"•  ne.I'eltoye  pacifique  aucc  ceux  qui  hayoientU 

paix  7  Ouand  ic  parloyc à  eux,  lU me contredi 

loicuc  fans  caufe. 


P  5  E  A  V  M  I  J. 

j  Quid  ici  i  :  : .:  ,„■.:  affonaim  tlbi 
ad  Itnguam  dolojam. 

4  Savait  lotcnlit  i.,M  carbonibus 

drjolatoriis. 

5  llct  mtbi  quia  incolatus  meus  frolorrfatut 
rf.i  -  \blta  .:  ,M  llabitanllbul  t  eiar 

6  Multum  incolafuit  anima  mta.  t'a»»  bit 
nui  odirunt  factm,cram  f  .(  jicuj: 

7  Carn  .  X]  ■■  r . ..  i  lUujmfugnabant  mepam 
tu. 


PSEAVME   CXX.      HEB.  Çxxl. 

I  Ltfidttt  afflige  tfltmtfon  efërit  à  noflre  Seignenr^ttendant  tout  fecours  de  luy,  5  çra/  eft  U 
garde  çr  conduiilt  dcifunt. 


a  Comme  :'  1  :  1  cimi- 
«jue  précède  tir. 
b  C't'lt,ray  clicuc  Ici 
yeux  eu  hjui  ;  Si  la, 
pour  vuit,Srt.AtKiiut 
entendent  par  le  IM 
de  ino  .-  i] 

cituu  U  Ci.iuualrc,  &  lc 
mont  Muuali  ou  lui  ba- 
rri le  1 cittplc. 
€  Le  Prophète  tourne  fa 

rarole  »cr»  chacun  ndc- 
etea  l'aucurant  de  la 
bien  vucillicc  de  Dieu, 
d  Cerl ,  fera  touuouri 
vaillant  fur  ioy. 

ePar  l'incommodité  de 
l'aMeur  du  -i.it  la 
froideur  de  lanuiA,il 
comprend  &  entend  ton 
tet  incominouitce  cjut 
adutennent  de  lour  & 
de  omet. 

fC'cKjt uutet  i»  aâiûs. 


1  Cantique  de  *  Mahaloch. 

'Ay  lcué  mes  yeux  k  aux  montaignes: 
dont  me  viendra  lecours^ 
t  M  on  aide  e/l  du  Seigneur,  qui  a  faiél 
leÇiclét  la  Terre. 
)  (^u  il  ne  metec  point  ton  '  pied  en  tresbuche- 
raêt:6t  ecluy  qui  te  garde.ne  "  fommcille  point. 

4  Voicy.celuy  qui  garde  Ifrael.ne  foiiimciller. 
point.ic  ne  l'endormira  point. 

5  Lc  Seigneur  te  gardc.Le  Seigneur  eft  ta  prote- 
cîion.fur  ta  main  dextre. 

6  «  Le  Soleil  ne  te  bruflera  point  par  iour  :  ne  la 
Lune  par  nuict. 

7  Le  Seigneur  te  garde  de  tout  mal:  Le  Seigneur 
vueille  auoir  ton  ame  en  garde. 

t  Lc  Seigneur  vueille  garder  ton  f  entrée,»:  ton 
y  lTue.de  celte  heure  prel'tnte  lufquet  i  touûourf 


Canticum  graduum. 

\gfSmmù  oculoi  meoi  in  montes,vm 
"j  de  \enitt  auxilium  rnihi* 
r_  l  Jluxdium  meum  .i  domino, 
*  quifecit  cctlum  cr  terrain. 
.  No»  J»  m  commotionem  ftdem  tuum,ne» 
que  Jormitet  qui  cujiodtt  te. 

4  ILcce  non  dormit  abit  neque  dormiet,qni  eu 
Jiodit  I[t4ul. 

j  Dummus  euftodit  te,domiiuu frote&i»  ma 
Jtêper  mannm  dextertm  tuant. 

6  Prr  dtemjol  uon  vret  te^etjue  luna  fer  ho 

item. 

7  Dominuj  cujlodit  tetb  omm  ma!o,  eufif 
dial  anima*  tuant  dominai. 

5  Dominm  cujlodiat  introitum  timm  <y 
exitum  tuum  ,  ex  hoc  nunç  cy  Vouent fe* 
Culum. 


«Comme  fusPfcau.iia. 

bll  entend  ou'il  l'en 
lort  e   .  :  de  ce  . tout 
le  peuple  l'clt  accorjé 
aue  l'arche  de  noflre 
Seigneur  feroit  nurc& 
aoroit  Ion  domicile  ap- 
prcltc  en  >ion  cinr  de 
au . .  .  ■.  qu'il  trou  U 
pour  prier  &  feruir  a 
Dieu. 

c  11  e  uiend  qu'ils  n'irôt 
plui  ca  &  ta  pour  adorer 
deuaiit  l'arclic  de  nollre 
&ciaticur,d'autant  q'i'cl 
le  a  maintenant  Ton  lieu 
atrede  en  IrmlVcm. 
d  Ceci  fe  petit  rapporter 
aux  citoyen»  bien  vai* 
cnlemble , ou  aux  eiliâ* 
cet  bien  ordonne*.  Or 
par  lerufalcm  eu  enten- 
due &  Kgmliee  rbgllfe. 
cl. 'a  11,1c  ficr.t'fnyjl. 
Ce  fiege  aufîi  ngnre  le 
llirone  de  leful  Cbrift 
au  mrltcu  de  fun  Eglifc. 
f  A  t-11  rc  du  lieu.qoi  eft 
cotoy,ou  nnïlre  betgrir 
vaut  iitrc  fttui. 


PSEAVME    Cxxl.       HEBR.  CxxII. 

I  Le  grand  dejîr  (y  kjt  qu'a  le  fidèle  de  tenir  en  U  faintle  ajfemblee.  4  four  feruir  à  Dieu. 
3  Dejcrtijon  bel  ordre,  i  f  riant  four  fa  frojperili. 


1  Chanfondc*  Mahaloth  de  Dauid. 

> 

'Aycfté  efiouy  es  cliorcs1"  lefqucllci 
m'ont  elté  dictcs,Nous  irons  en  la  mai 

ti  'on  ^u  ^c,sneur• 

— 1  a  Noz c  picdz  f'arreftoyët  en  tes  por- 

tes.ô  lerufalcm. 

j  lerufalcm,  laquelle  eft  édifiée  comme  la  cité: 
de  laquelle  la  participation  ejl d  commune  i  tous 
cnfcmble.  4  Caria  font  monté  les  lignées,  Les 
lignées  du  Seigneur.qui  font  tcfmoignagcs  d' If- 
racl.pour  confefler  loucnge  au  nom  du  Seiggr. 

5  Pourccque  illcc  font  appareillez  '  Jes  lièges 
en  iugcmct,«i»i>«  ûeges  fur  la  maifon  de  dauid. 

6  Demandez  les  choies  qui  font  pour  la  paix  de 
Icrufalcm:&c  abondanceyoïi  à  ceux  qui  t'aymtnt. 

7  Paix  1  :  faicte  enta  vertu,  Se  abondance  en 
tes  tours. 

3  Pour  nus  frcrcs,&  mes  prochains ,  ie  parloye 
paixdetoy 

9  Pour  la  maifon  du  Seigneur  noftre  Dieu  i'ay 
demandé  les  biens  pour  toy. 


Caotiatm  grotbiUM. 

^yy^Attatui  fum  in  iis  tjux  dicla 
g&junt  mibi^n  domum  dommi 


ibimus. 

I  itantei  crant  ftdti  m  fri in  M 
tri:s  tutt  lerujalem. 

)  Imtjattm  'juatadificatur  M  ciuitae,  cuius 
favttctfatioeius  midifjum. 

4  lUiKenimaJienderunt  tribus,  tribut  do* 
mini  tefiimonium  lfrael,ad  conjiundum  no- 
mini  dtmini. 

5  Quia  îUicfederuntfedei  in  iudicio  ,fedes 
Juftr  domum  Dauid. 

6  Rj.fafrtjua  adfacemfunt  lerufalcm  ,  jj- 
abundantia  diligentibut  te, 

7  Fiat  fax  invirtutetua^  abundantia  m 
iurribuj  tuij. 

I  Profterfiairej  meoi  Cr  froximos  meoj,tf 
tjuebar  fatem  de  te. 

9  Vrofter  domum  domini  dei mRri  amaftai 
bona  tibi. 

Canticutn 


(E  DAVID. 

PSEAVME    CXXII.      HïB.  CxxIII. 


Ai 


Oraifon  à"  demandans  ejbe  deliure\.  des  moqueries des  contempteurs  dt  Dicu,Uqutl il\  inuiXjuSl 

,yiammcnl,je  remettans  du  fut  en  luj. 


Cantitumgraduum. 

ÏD  te  Ituaui  oculos  mtos,qui  bali- 
■'■  ' ,  ''  ..S.  \- ..  itj  calit- 

****  fitu,<xu^'  fin"nm  ,  '•» 
riwwfal  dominorum  fuorum'.Si* 
ttu  oc  uli  anciU*  inmaniius  domin*fue,iu 
tcult  noftrs  d"""  m'>Jirumt 

mec  mijeteatur  nt^tri. 

,  sWifercrc  nojirt  domine,  mifmrt  noflri, 
s«M  <r.u!tum  rtpletijumusdefftUtone. 
.  £luja  multum  reflet*  e\i  anima  nojirt, 
tfprobnum  abunianti lut ,  ©*  dtjieftiofw 


i  Chanfon  de  *  Mahaloth. 

'  Ay  leué  mes  yeux  à  toy  , k  qui  habites 

•  es  CICUX. 

L »  Voicy  .comme  les  yeux  des  ferui- 
itcur»  *  font  aux  mains  de  leurs  fei- 
gncurs.crcomme  lesycux  de  la  chambrière Jont 
lur  les  mains  de  fa  maiftrefle  :  ainû  noi  yeux /on» 
enuers  le  feigneur  noflrc  Dickvufques  à  ce  qu'il 
aumercy  de  nous,  j  Aye  pitié  de  nous,  Sei- 
gneurie merty  de  nous:car  nous  fommes  gra- 
dtment  remplis  dcmcfpriftmcnt.  _ 
4  Carnoltre  imc  cil  moulue  plie  dcmoqrie» 
des  riclies ,  6c  de  mtlpnfement  des  orgueilleux. 


a  Cûme  Tuf  Pfcanm.  ne. 


b  11  •«  certain  que  lt 

ciel  &  Ici  cieu*  de* 
citilt  me  ucuuenl  carr- 
preudrcla  grandeur  da 
Dlcu:pout  ce  celle  lia 
blUtion  < :  i  cicux  rft  ici 
rnil'e  &  ailleura  en  II: 
crirure  pour  uouteUe- 
ucr  la  corur  à'Ia  mcdita- 
uon  Je  l'eiccUenceac 
haute  maicftc  dem>Rrn 
Seigneur. 

c  A  icau.aurndam  leur 

fecourl. 

dllesiupcrbca. 


PSEAVME.    CxxIII.   HEB.  CxxIIIT. 
Jlclion  de  tract)  du  peuple  de  Dieu  recognoifant  auoir  ejlé  refeoux  ty  fauui  fvngrtnd  péril  par  la  fa' 


meurd'icduy. 

Ctnticum  graduant. 

jK7  J<F~?  lfi  quia  dominât  erat  in  nobi>,d'f 
2bSflKe««  nuclfraH. 
aWWeCfc-  K'fi  I"'*  àomin1»  eratinnobu. 
g££^*w  )  Cmm  exurgerêt  hommes  in  nos, 
forte  vmiu  ieglutiffent  nos. 

4    Cum  trtfiertturfuror  torum  in  nos  for' 

titan  aqua  al'jorbuijjct  nos. 

j  Torrentt m  pertranfiuit  anima  na\lra,for' 
fit an  pertranfîjfrt  anima  nojira  tquammlol' 

lerabilem. 

6  Btnediclus  dorninm  ,  qui  non  dédit  nos  in 
eaptioncw  dtntibus  torum. 

7  jinima  nojha ficut  pajjlr  crtpta  rfl  de  U 
(jucoi  euAntium. 

i  haqutus  tomritus  efl,  (T  nos  liberalifw 
mus.  9  Miutoriumnojlrum  innomine  do' 
mmi^uifecitcalum  ty  terram . 


i    Chanfon  de  'Mahaloth  de  Dauid. 


a  Comme  fui  rafa.ua. 


Ifrael  tarie  aiafi. 


fe.        I  n'euft  cfté  que  le  Seigneur  eftoit  pour 

çï^fiSi  Si  le  feigneur  n'euft  elle  pour  nous: 
^ir'SBj  (^uand  les  homes fellcuoicnt côtre 
nous,parauëturc  ils  nous  euflent  engloutir  tout 
vifz.  4  Quand  leur  fureur  eltoiielmeuc  con- 
tre nous:para«cnture  »  l  caue  Dous eut  englonty.  gjgj*j  ÎJJgj£if 
j  Noftrcameapafféletorrenf.parauenture  no-  ^itamafaàc  taautt' 
lire  une  eut  pafle  vne  caùe  intolérable.  *  dcamrrcaM. 

6  Bcnift  foit  le  feigneur  qui  ne  nous  a  point  do- 
nc en  la  prinfc  de  leuis  d  dents. 

7  Noftre  amc  a  câé  deliurée  côme  le  paffereiu 
du  laq.des  chaiTcursie  Uq  cft  rompu , êc  nous  a- 
uons'cflé  dcliurez. 

8  Noftre  aydecft  auNomduScigneur.qui» 
faiô  Je  Cicl&la  Terre. 


a]  A  leur  ctuaull  &  rage 


PSEAVME     CXXIIII.   HEB.  CXXV. 


I  //  mijirt  Ttffeuranct  que  les  fidèles  affliger, 
mtjd'ans. 

Çanticum  graduum.  f 

Vi  cenfidmt  in  domina  ficut  mons 
JfC/  \  Ston  .  won  commouebitur  in  aler* 
^num  nui  habitat  in  1er ufalem. 
■a*  i  Montes  in  circuitu  eiust(f  c/o» 
mima  in  circuitu  poptili  fui ,  ex  hoc  nue  (jr 
yfque  in  jetulum. 

i  Quianonrelinquit  dominusyirgam  pte- 
caiorun  Juper  Juriem  iujlarumtvi  non  exstn' 
dant  iufli  ad  iniquitatem  manue  fuae. 

4  Rtnrfac  domine  fconli,rjr  récits  torde. 

5  Dcilmantts  autem  m  obligations  addu* 
cet  Jomnut  cum  operantibus  iniquitatem, 
pax Juper  Ifrttl. 


m  Cnntme  dll  Pfeau.ra. 
b  Ci  foni  feuremena  ck 
ferme  mena  aapuyéa. 


on»  au  Seigneur  :  4  demande  leur  bien,  C  U  punition  des 

1  Chanfon  de*  Mahaloth. 

Eux  qui  fc  fientau  Seigneur' Jôrai  v  com 
me  la  roontaigne  de  Sion.ccluy  ne  fera 
point  esbranlé  éternellement,  qui  ha- 
bite en  en  Icrufaie".  1  Lcamontaigncs 
font  à  l'ctour  d'icellcrôc  le  feigneur  eji  i  l'entour 
de  fon  peuple ,dcs  à  prefcnt,K  à  toufiourfinais. 
j  Car  le  feigneurtic  laiiïcTa  point  la'  verge  des  tlj  ntcni$  u  ftém 
pécheurs  fur  la  portion  des  îuftes  :  *  afin  que  les  *ladom,nae.8dein.ef- 

r  r  ....      a»,  cl:ain  no  régnera  points 

suftes  n  cflcndent  point  leur  main  a  iniquité.  i-c,i>age  *c  «*,«■ 

4  Seigneur  fai  bien  aux  boas,  U  aux  droiftx  de  Mwi. 

0    « .       .     r  •  m  '  r.   àK  fcnquelei  lufiel  e- 

coeur.  S  Mais  le  feigneur' amènera  ceux  qui  le  ia„„i^vl,ttotUi. 
déclinent  en  peruerftez  auec  ceux  qui  font  «u-  ac  a'aJonnenra  mai. 
uresd'iniquHé:paixfoit  fur  Ifrael. 

I  S 
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PS  E  AYME    CXXV.       H  E  B.  CXXVl- 


I  z  Louange  à  Dieu  de* fidèles  pour  lent  deliurance^  prenons  hardiejp  par  iceBe  de  prier  pont  V*Àutni*ê 

Cr  s'ajjèurant     après  les  maux  viennent  les  bienst(S  après  tvtjitgijoyt. 


a  Comme  fui  Ke  n».  1 
Ce  Pl'cauvte  a  «fie  titA 
apre»  te  retour  de  U  ca- 
ptiuité  de  Babyloac. 
b  Uentéd  tes  iuUi  qui 
•nt  eSti  captif»  co  Baby 
looe. 


c€'eft,«,no»Ji  fer»  clio- 
feiutll  «îggrcablc  com- 
mt  font  le»  ruiBcaui  a 
cem  «j  habitent  éi  pat* 
feci. 

«  La  timiIittiJe  eA  prin- 
ft  dci  labnuretiri,  qui  A 
lll  Irmcnt  la  lemencc  q 
leur  courte  bien  cher, 
lutiilx  f©nimfte»:mai« 
quai  ccvict  a  la  moilfua 
011  ilt  recueillent  a  fui- 
(gn,ilt  lontfon  .«yeux. 


■  Par  latnanoB  St  eite>il 
«nundomre  Ici  batte 
mé^l'cHat&eitititrae 
nient  ur.t  domcrttt|ae 
que  ciml. 

b  C'elt  acquis  par  grau* 
labeur.  H  entend  que  le 
gf.in>l  trauail  n'enricbtt 
point, (inéq  aoflrc  Sei- 
gneur y  mute  laaiatn. 
c  Commo'il  ditoitiVo* 
vo'ritca  de  trauailtniait 
■utlre  Seignr  baillera  à 
u  -  aimet  ce  que  toui 
ne  pnuuca  acquérir  par 
voftre  grand  trauail. 
d  lli  font  la  fvrtcretfc  de 
leuri  parent, 
a  Ce fi,r empli  (4  maifon 
detelt  enfant. 
i  1  cÛ,au  lieu  ou  fc  play 
denr  Ici  caofrt.  Voycx 
gcuc.ja  j«.Ic  Deut.jj-7 


m 


1   Cajuique  de  *  Mabaloth. 

iVandlc  feigneurfit  retourner  la^ca- 

■.).:..:.-■  de  Sion,nous  fufincs  faits  corn- 
ime  confolez. 

»i  Alors  nortre  bouche  fut  remplie  de 
ioyc,&  noltre  langue  de  Iiclfe:  Alors  ilz  diront 
entre  les  gens  >  le  Seigneur  a  fait  grandes  chofet 
aucc  eux. 

j  Le  feigneur  a  fai£t  grandes  chofet  anec  nous, 
aous  fommes  faifts  îoyeux. 
4  Seigncur.fai  retourner  noftre  captiuité,'  co- 
rne le  torrent  au  vent  de  midy. 
<   Ceux  qui  fetnent  en  larmes,icca*  rccucillcroc 
en  ioye. 

6  Enallant.ilzf'cnalloicnt&ploroient,*  ieûâi 
leurs  femences.  Mais  en  venant  ilz  reuiendronc 
en  Utile  en  apportant  leurs  gerbes.  - 


Canlicm  graduum. 

f  N  nntiertendo  dominut  Ctptiui» 
.tatem  Sio^fttli  fumutficut  con* 

\ftU6. 

■  I  Tuhc  rtflttum  ejl  gaudio  et  no 
JirumI  es  linytta  nojlra  exultât  ione  Tune  di 
cent  inter  genlef.magnijicauit  àomintu face* 
re  cum  eu. 

3  Magnijicauit  dominât  fient  nobifcunet 
féflifumtv  latantit. 

4  ConucTtc  domine  captiuitatem  nojlram 
Jicut  torrent  in  aujiro. 

5  Qui  j'emmant  inlacbrymit,  in  cxultatio» 
ne  metent. 

6  liantes  ibant  &  flebanttmiltentet  feminm 
J'ua:\enientes  autefn  renient  cum  exullatif 
ne,portantei  mampulos  Juot. 


PJEAVME   CXXVI.      H  E  B.  CXXVH. 
Suit  l'djde  cy  beneiicTion  de  Dieu,  toute  humùne  diligente  eJlvMine. 


1  Cantique  de  Mahaloth,de  Salomon. 

il  le  Seigneur  n'édifie  la  '  maifon,  ceux 
■qui  rcdifient,ont  labouré  en  vain.Si  le 
l'cigncur  Dieunejgarde  lacitc,ccluy 
'qui  la  garde,vcillccn  vain. 
-  Ce  vouseft  cl: oie  vaine  de  vous  leuer  deuinc 
le  iour,leuez  vous  après  qu'aurez  cflé  afsis,vous 
qui  mangez  le  pain  de  b  douleur.  Quand  il  aura 
'  donné  repos  a  Tes  bien  ay niez, 
j  Voicy  l'héritage  du  feigneur,  les  filz:le  loyer 
e-ft  le  fruift  da  ventre.  4  Ainû  que  font  les  flef 
chci  en  la  main  du  pyiffant:  *  ainfi  font  les  filz  de 
ceux  qui  font  enuoycz.  1  Bien-heureux  eft  l'hô- 
mequiaerëply  l'on  coeur  d'iceux:il  ne  fera  poinc 
confus)quâd  il  parlera  à  Les  ennemis' en  la  porte. 


i«0 


Ctntitum  gridutim. 

ilfi  daminut  xdifecaurrit  domumf 
,  m  Vdnum  labortuerunt  qui  ttdifi» 
'.çtUtttm,  "Uifi  dominut  cujiodie* 
Lrit  ciwljttm  ,  frujlru  vigrUtqui 
(njlodit  e*m. 

2  y anum  efi  vtbis  antelucem  furgere.furgï* 
ttpv'jiuunm  federituflui  mtnduatit MM 
do!»>  u.  Cum  dederit  dileBii  fuit  fomnum. 
)  Ecce  hxredit*/  domint  Jilif  mercet  fruciué 
ventrie.  4  Sicul  ftgittx  m  mtnu  ptteniû, 
ilajiltj  excujfirum. 

5  B1.U111  vir  qui  implemt  defuiirium  fuum 
ex  i/i/ù,  non  confundelur  eum  loquet  ur  mi  mi 
en  Juu  in  fwrt*. 


PSEAVME  CXXV  II.  H  E  B.  C  X  X  V  II I. 
L*  félicité  de  Cbomme  craignant  Dieu  en  toutet  fet  WM< 


-  t  tir.:.  .    .  12*. 


1    Chanfoo  de  '  Mahaloch. 


Canticum  gaiuum. 


fcCtr<|<iind  tu  mange- 
c  ici»  rcrtitr,âr  t'enfan- 

.■  '4  J     !..?■-.  ■ 


Ê  De  (00  faa&uaire,  qui 
cf.  ci  S lou. 


len-hcurcux  font  tous  ceux  qui  crai- 
,  gnent  le  Seigneur , qui  cheminent  en 
I  Cet  voyes. 

'i  k  Pourtant  que  tu  mangeras  les  la- 
beurs de  tes  mains:tu  es  bien-hcurcux,K  il  te  fe- 
rabien.  f  Ta  femme c  fera  comme  vne  vigne 
abondante,  és  codez  de  ta  maifon.  Tes  filz  feront 
comme  d  nouuellcs  plantes  d'Oliues  ,à  l'entour 
de  ta  table.  4  Voicy ,  ainfi  fera  bénit  l'homme 
qui  craindt  le  Seigneur,  s  Le  Seigneur  te  benil" 
fe  de  !  Sion:E£  que  tu  voyc  les  biens  de  Icrufalc, 
tous  les  iours  de  ta  vie. 

6  Et  voyc  les  enfans  de  tes  enfani-.la  paix  fur 
Ifracl . 


Ktti  amnet  qui  timentdominumt 
\SyPi  qui  ambulant  in  yiit  àut. 

X  I.aborts  manuum  tnaruquia\ 
manducabis Jicatut  f/,cr  bene  »/• 
bi  erit. 

;  l'xor tua ficut vitii abondant  in lateribiu 

domui  tua.  Filij  tui  Jicut  nouella  oliuarum 

in  eifeuitu  menfx  tu: 

4    Lccefic  benedicetur  homo>  qui  timet  do* 

dominum. 

f  Btnedicat  tibi  diminuent  Sion,  (<?  via 
deaibona  lerufale  omnibus  dieUj  vit  a  tu*. 
6  ht  videat  jiliot  Jiliorum  tuorum  )(accm 
fufer  IJrael. 


DE  DAVIS, 
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?» 


t  llti*»cMBefttrtsf'fiit'tfa'\y>,'*i»fi  ennemi/ 

tufm/p^V*  4'fl*  ■'If"""  Hu'lli  *)**■ 


Çanticumgraduum. 

,  4Epe  expugnaucrunt  me  :.  iuuem 
tute  mta,dtc*l  uuitc  Ifrael. 
1  Sape  expugttaucrunt  me  à  tu* 
intitule  meatettmm  nui  poluerut 
tmhi. 

|    Supra  dorfum  meum  fabricautrunt  pec 
(ttorei^rolou^aueruntiniquitallmfuam. 
m    Pou..  .  ■  tujltté  tomidet  cctuices  peccf 
torum. 

j  Confrind-ift'ir  ey  conuntantur  rctrorfum 

WM't  qui  oderunt  S/on. 

i  fiant  Jicut  finmm  teclorum:qutd  priuf 

quant  euclUlur  exarutt. 

7  Dtqt'J  "<"•  i'tpltuit  mttnum  fuam  qui 

mettt    ^rfinunt  juum  qui  mantpulos  Cedli' 

fft.  H  Et  non  dtxtrunt  qui  pratcrtbant,  be* 

ttèdiBio  dommifuptr  yoi:benedtximuj:vob'u 

itt  nomme  d'imini. 


1  Chinfandc'Mahaloth. 

^£  Vc  Ifrael b  die  maintenant,  ilz  m'ont 
I  fouucnt  tourmente  '  des  ma  icuncfTc. 

Hz  m'ontfuuucnt  tourmenté  dés  ma 
'ieuocQe:  mais  certainement  il<  n'ont 
point  eu  puiiVance  contre  sn»y. 
}  Les  pécheurs  ont  forge  furmô  doz:&  ont  pro- 
longé leur  iniquité. 

4  Le feigncurfjtur/? iufte , coupera  lescolzdes 

pécheurs. 

5  Tous  ceux  qui  ont  en  hayne  Sion,foient  con- 
fus Se  renuerfez  en  arrière. 

6  Qu'ils  foitnt  faiûx  comme  le  foin  des  toiftz, 
lequel  cft  feiché  déliant 4 qu'il  foit  arraché. 

7  Duquel  le  c  moilTonitcur  n'emplira  pointfa 
main,nc  le  glenneurfon  l'cio. 

8  rit  les  pallans  n'ont  point  didt.la'  benediftion 
du  Seigneur  Joit  fur  vuus:nous  vous  ayons  dûné 
benedidion  au  Nom  du  Seigneur. 


a  Ctrtimt  fut  Pfeau-it* 
Il  eti  vra'tcaiblab:cqua> 
te  1  leaumc  a  cite  l-ia 
durit  tj  l'LlilIc  d  ll'iael 
cliuit  loui  la  gian..c  ptr 
IV  cutiou  daAiitiocrtul:&c 
laulbcurdu  Plcaume 
onl'ole  le»  afflige., 
b  L'£|life  ■  le  peuple 
île  Jjicupcut  bien  dira 
véritablement, 
e  il  cbiciI  •  .  le  côme- 
ceiiienlaifauotr  dc*»lt> 
icmpi  d'Abraham  fcidea 
l'alriacbc^dciijuLls  te- 
lle tgllfe  cri  illue. 

.!  I     .  ;  i  '  '■ 1  c  boute  harl. 
•  c-trt,  laquelle  ne  par* 
meut  point  tuteur»  au 
tenipi  de  la  moilltm. 
f  A  Icau.en  la  mauicrt 
tiu'o.i  a  accouftutitc  de 
utre  aux  nit-inbonoil- 
ticuri  qu'oo  leutoaue. 
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jffeflutofe  prière  de  Ibomme  preffë  de  fei  ptxle^  miferes  tdtmandant  pardon  &  délivrance,  f.  t>  afi 
fenraitt  (?  tooipdcles  enlaLonté  (?  protncjfcde  Dieu^d  auquel  sattendansle Jetuenl  alaigtmnt. 


Canticnm  rraduum. 

^Eprofundi*  ilamaui  ad  te  domi~ 
\ttet  domine  exaudi \ocem  meam. 
|i  Etant  tartf  tu*  ituenienieijin 
\occm  depiecationit  me*. 
•Si  ifiqnitatei  objiruanerii domine tdomine 
ejuil  jujlinebiii 

j^-  ifuta  apud  te  f-ropitiatio  ffi  ,C  propter 

lever*  tu.:m  fuji.nni  te  domine. 

j  Sujlmuit  anima  meam  verlo  tiuifyer*» 

ait  amma  tnea  in  domino. 

C  slcuflodia  mattttinavfque  adnoBcmfte 

ret  Ifrael  in  dom  ino 

7  Qui*  'F"t  domimmm  mifericordia,  (f  et 
pioja  apud  ettm  rcdi>*ptio. 
S  Et  ipjeredimet!jiael,cx<fmmbiu  iniqui* 
tattbui  etut. 


i  Chanfonde  Vahaloth. 

Eigneur.i'ay  crié  à  toy  des*  lieux  pro-  ,  c'eft.en  Jangcrextr». 
Wfondi.Scigneur  esaucema  voix.         meaniiit  luttabyfu,». 
^jfii   Tes  oreilles  foient  faitis  ententi- 
W.^r-i®JCS  j  |4  vojx  je  ma  prière. 

3  Scigneur.fi  tu  prends  garde  aux  iniquitcziSei 
encur  qui  <tl  ecluy  qui  pourra  k  foudenir^ 

6   _  "     '        3  ^    r,       n  r  ■   b  Aftau.«ot3io|ercn 

4  Lt  pourtant  que  pardon  citenuerj  toy, Ici-  » 

gneur  le  t'ay  attendu  pour  u  loy. 

5  Mon  ame  f'cft  attendue  en  fa  paro!c,monamc 
a  cfpcrc  au  Seigneur. 

6  Ifrael  ait  efpcrance  au  Seigneur  depuis  la  veil 
le  du  matin  iufqucs  à  la  nuiÛ . 

7  C'arilyamifericorde  enuers  le  îcigneur,  6c 
grande  rédemption ç//enuirs  luy. 

8  Et  iceluy  dcliurcra  Ifrael  de  toutes  fes  ini- 
quitez. 


PSEAVME    CXXX.      HEB.  CXXXl. 
Tarfon  exemple  il  enfeigte  modefic  ifinttr  bumllement  defoy,  &  à  'frtttr  i  ncjlre  Seitntvr. 


Canlt 'tum  «..«»». 

5  Omint  non  efi  exaUttum  cor  met', 
-jÊtque  elati  Junl  oculi  mei. 
fi  Keque  ambu'.-ui  in  MgÊtt, 
«i7Si©-a  neque  m  mirabtltbus  fuper  me. 
i  Smjn  bumiliter  jenticbam  J'ed  exaltaui 
animant  meam. 

4  Stcut  atUBatus  e<l  fuper  maire  fut:  ita 

rctributioin  anima  meat 

I  Sferet  Iji  atl  in  di>nii»,ex  b»C  nunc  &  vj 

«(•eni/rcu/iif». 


■    Contiquc  de  Mabaloth. 

pV**  f.  igncur.mon  caur  n'a  point  efié  exal- 
jijfâj/  té,!*  mes  yeux  n'on:  point.cfté  efleuez. 
f  V^Â'1  icn'ay  point  cheminé  en  grandes 
"L^'^°'cliofes  ,n'y  '  en  choies  ir.crucillcufci 
plu-  qu'il  ne  m'appartienr. 
a  b  Si  ien'ay  fc»:u  hucîiils.ucnr.mn's  quei'aye 
exalté  mon  ame  :  A  infi  comme  ecluy  '  qui  eft  o- 
fté  de  la  mamsnclIcfT.  enuers  fa  mère  ;ellc  ji/'i  la 
rctnbuiion  à  mon  ame.  j  Ifrael  ait  efperance  au 
Seignrdc  ccAe  heure  prcftt«.5.itojUonriroâis. 

S 


a  Cr  II,  i<  n'jy  point  er- 
irrprini  cIm>(ci«{ui  paf- 
fent  m»  puillancc  &  :-■ 
i  rn lie  ment. 

!  !  i  r  ■  -,  ■  -  ferme  de 
l'crmem  rfité  catrr  Ici 

:  1 1  '  i  C  .1  ■  , .    il"  f  l'il  Ji- 

\<j.t ,  .aman  Dieu  ne  nts 
■  j  ■  <  ji  :  i  ■  icoe  mcfuii 
depaité  *■  >  ■■■■  -  tenu  en 
bntie.iVc. 

c  Co!Bmîrenf.t:itreuft? 
aiientl  coiU  il'  :i  mere, 
&  tJepcntJ  4'ieelle,  nnb 


LIVRE     DU  rSlAVMEt 
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I  Dduid  defxrtnt  Y  ttcomfliffcmtni  de  U promeffe  toucbtnt  V  édification  du  Temple,^  i  tfouit  comme  fi 
d.fi*  efioit  p.  ■  .  :  l 'arche  ctUoquée  m  .»»  lieu,?  i  6  ey  les  Jàcrificatturs  en  leur  dignité,  i  o  En  corn' 
fiance  de  U  promefie  dt  n^lre  Seigneur  touchant  U jlabiUlc  du  règne  de  fit  fuccejjeuri  prie  pour  U  projjw 
rite  &  éternité  du  règne  de  fon  meflie. 


a  Comme  fin  îfcal.lie- 
Un  cnliue  qSaloroô  folt 
antucur  Je  ce  Heaume» 
aurîlll  fait  mclion  4e D« 
caule  Jet  proajtcf 
fet  a  lut  faietei  tuucbit 
l'edibcaliô  du  Temple, 
b  11  tedtt  en  autreimoti 
la  .nei'iMCebofe, félon  fa 

aeiiMiM  iii  WywHfin 
4c  lacob.c'elt  Dieu, -lut 
par  fapuitTancc  a  conter 
ué  lacob. 

<  Ou,l'ous  ta  couuene. 


d  A  feanoir  pour  fon  ar- 

chc.lul.juci  à  ce  q  t'aye 

baftl  rm  temple. 

c  11  entend  par  ce  nô  la 

fer  tonne  de  Dauid»  nui 

eflott  F.uhratienta  feau. 

de  Bethlchem. 

fil  ente  J  lerufalem  en- 

tltraiinec  de  montagne» 

icmpliei  d'arbre). 


KTuauraiTndrtei  en- 
rani  facccaTcur  au  roy- 
aume. 


b  II  rr  M  la  partie  polir 

le  touttalcan.  Sion  pour 
l  .  :  :  -i  .  .  i  tla  cftabli  le 
fir^e  dci  Ruu  de  luja. 
j  Ct  repoi  éternel  fe 
doitrJporcer  al'Eglife 
du  Seigneur,rigiirrc  par 
le  fanâuaire  b-iliy  en  le 
rufjletn  par  Salomon, 
k  11  entend  parla  corne» 
la  puiflancc  Sf  hadefTe- 
Je  par  la  lampe,la  gloire 
rciatfaiiK  en  ifrac  1. 


i  Chanfon  de 1  Maluloth. 

Eigneuraye  fouuenance  de  Dauid ,  îc 
de  toute  1a  inanfuetude. 
i    Amû  qu'il  a  îuréau  Seigneur,b  £ca 
,ii:t  vau  au  Dieu  de  lacob. 
)  le  n'entreray  '  point  au  tabernacle  de  ma  ma i- 
UWJBC  nemôtcray  point  fur  le  lie*  de  ma  couche. 
4  le  ne  donneray  point  Tomme  à  mes  y  cux,oi  se 
lailTcray  point  fommeillcrmci  paupières, 
î  Ne  le  repos  âmes  tcplcs  lufques  i  ce  que  i'au 
ray  trouue  4  lieu  au  fcigacur,  ©•  tabernacle  au 
Dieu  de  lacob. 

6  Voicy  nous  i'auons  ouy  en  '  Ephrata  :  boui 
l'auons  trouue  es  champs  de  la 1  turs.it. 

7  Nous  entrerons  en  l'on  tabernacle  :  nous  ado- 
rerons au  lieu  auquel  Ici  picdifc  font  arrcltct. 

8  i  ScigRcur  leuc  toy  en  tô  repositoy,  St  l'arche 
dctafanctitîcacion.  9  Tes  preftres  foient  ve- 
ltuz  de  iuitice:4C  tes  fainltz  f'cfiouitTcnt. 

10  Pour  Dauid  ton  leruiteur  ne  deflourae  point 
la  face  de  ton  Chrift. 

11  Le  Scigneura  mré  vérité  à  Dauid.Scne  Icfru 
ftrera  point:  *  ■  le  mettray  du  fruicl  de  ton  ven- 
tre fur  ton  ficge. 

Il  Sitcsenfans  gardentmon  alliance,  ÎC  met 
tefmoignages  que  ic  leurenfeigncray.aufsi  leurs 
fils  fe  fieront  fur  ton  ficge  mlques  à  la  fin  du  lie- 
clé,  ij  Car  le  Seigneur  a  tllcu  h  Sionul  l'a  cflcu 
pourluyen  habitation.  14  E  lie  ejl  1  mon  repos 
eterncllcmcnf.i'habitcray  icy,cane  l'ay  cflcuc. 

15  lebenirayen  bcniflant  fa  vcufueilc  rafaftic- 
rayfes  pauurcs  de  pains. 

16  Te  veltirav  fes  preftres  de  falutaire  :  &  fe» 
laiiutt  menèrent  grande  ioye. 

17  i  le  produira)  en  k  ce  lieu  U  la  corne  de  Da- 
uid:i'ay  apprefté  lampe  à  mon  Chrift. 

■  8  le  veftiray  fes  ennemis  de  confufiontmai;  ma 
fanctifteatioa  Aorirafur  luy. 


Canlicum  grtiuum. 

-  Kmenio  dominr  Dauid,  omnù 
rman)uctudtnii  ctw. 
\l  Sicut  iurauit  domino ,  yoIum 
Irouit  deo  I acob. 
j  ïi  iMniero  in  tabernecnlum  dotr.m  me*, 
fi  *fcender0  in  ItHum Jirtti  mei. 

4  Si  dtdero  Jomnum  oçulu  mtis  t  ptl» 
ptorii  me  11  dormit ttionra. 

5  Si  requiem  temporibm  SSft¥1  donec  inut» 
m*m  iuum  domino,  tabcrnaculudee  Itcob. 

6  Ecce audiuimui  rant  in  kphratatinutni» 
mate  eam  in  campijfilu*. 

7  Introibimui  intabernaculum  tiutfadora* 
bimus  rn  Ion  \ii  Jieierunt  fedts  eiui. 

8  Surgedomine  m  requiem  tutmjiu  (?  <ir» 
(*f*nttijic*tionii  tu*. 

9  Sacerdotej  tui  induantur  iujiitîam .  ex 
J'tndi  fui  exultent 

10  fropterDiuidJèruum  tuum  <%on  nuer- 
taif  Aciem  Cbriûi  tui. 

11  lurtuit  dominm  Dtuid  veritatem,  cr 
non  frujirabitur eum:dc fruiiu  vénerie  tuipo 
nom Juperfedem  t 

Il  Si  cutfodieTintjilij  tui  tefîamentn  meum, 
ey  tejlimonit  met  L'jtc  etux docebo  eot,Lt)t!u~ 
torum  vjaucinfetulumjedebunt  fuper Jidé 
tuam. 

1  j  Quonium  elegit  dominus Sion^legit  c*m 
in  hétbltattonem fibi. 

14  J/xr  eecpiies  me*  in  feculum  feculi  ,  fc/c 
babinbo^uonum  eley  e*m. 
1  j  Vidutm  eiui  benedicem  benedictmrfay 
feres  etui  J'aturtbo panibue. 

1 6  Sacerdotn  eius  btjm  il  J'aluidri @- 
Hi  eius  exuhatione  exultibunt 

17  llluc  pruduetm  cornu  DêmèifaTéMI  lu» 
eernjm  L  bn/lo  meo. 

18  Inimicoi  eius  induam  comfufimt ,  fuper 
iffum  tutem  efjlorebitJ'jnH'jKtlio  met. 


■  1  Faj.a.,1. 


1  i.Roia 

Lui.i.ji. 

Aa.a.j., 


)  I. nc.i 
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ftmbicnitfir*kle,precieufct  &rtiU,tflU  concorde  fondée  enDieu ,  il  le  monjlrepjrdtutfimilitndu. 


aDecefie  on&iô  eoyea 
lin!  .".  7.&  1  Hoif  IO*l 
Far  cafte  fimilttudc  pi î- 
(é  de  ceft  oignenictt  il  li- 
aaifie  que  l'vnton  det 
frères  doit  auott  Ion  lô- 
demét  en  la  eraye  rell- 
eion  Se  cratnete  de  Dieu 
b  11  fif;nine  le  decoulc- 
anent  procédât  du  chef 
par  toutel  Ici  partiel 
ducorpi  tufoueiau  pl" 
bai,en  qtioy  nuit  en- 
cer.dom  l'elprit  de  le- 
«atcutift  eo  fuD  Eflifc. 


I   Cantique  de  Mahaloth  de  Dauid. 

Oicy  que  f'ey?  bonne  chofe  &  plaifan te, 
que  les  frères  habitent  cnicaible. 
1  *  Ainfi  comme, oignemens au  chef, 
lequel  defeend  fur  la  barbe.la  barbe  éti- 
re-d'Aaron.Lequel  defcëdfurleb  bord  de  fon  vc 
ftemët.  J  Ainfique  laroféc  de  Hermô,  laquelle 
defeend  fur  la  mëuigne  de  Siontcar  illcc  le  Sei- 
gnracouoyc  bcncdi£lK>,&  vie  i  toufiourfmais. 


Canlicun  graduum. 

1  î^l^è^f  "  ^"mm  &  I"'"  '•• 

y  \  C"'"i''m>  btbitare  frttrei  in  vatat. 

fîpj?f$<-  S'("t  xn^uentum  in  capite, 
«Këf.,^  deftendil  in  i'.i»,»  ,  iarW 
v^ai  •  ii,<;W  drfeendit  in  or  S  Vtfft  menti  eiui. 
j  Sicut  rot llermon  qui  dejeendit  m  môtem 
Shn.qxoniam  itk  mandjuit  domlnui  bene» 
diUionem^  yfam  rfque  in  ftculum. 


DE      »  d  Y  1  D. 
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H,jmmntjlt  les  Unîtes, (y  fidèles  Vtilïs au  T'eple,de  louer  noftre  Seigntur,Uurfoubait.1t  fa  benediclii. 

Canticum  gradue».  '  Cantique  de  *  Mahaloth.  ,c»»»«f«i  Pfcau.ii». 


i  Cet  nunc  benedicite  domino ,  <""♦ 
inti  ferui  domini, qui fat»  in  d» 
1  ..  ;.  •:..!.-,  n  atriis  dommdll  no' 
i  (tri.  1  In  noHibm  extoUile  mi- 
teftrv  f—8*,  &  benedicite  domini. 
"^~Btntdiet  te  dominé  ex  Sian,quifecit  l* 
lui»  <y  terram. 


«r'.Oicy,  beniffez  le  Seigneur  maintenant, 
Évous  tous  feruiccurs  du  feigneur.  Vo« 
Sjui  c  (tes  en  la  maifon  du  Seigneur,cX  éi 
Galles  de  la  maifon  de  noftre  Dieu. 

a  E  (leuez  voz  mains  aux  lieux  fainttz  és  nui;ts,  b  c«»e  w,.-  ,.,  ta 

Kibeniffc.  le  Seigneur,  i  b  Le  Seigneurie  bc-  r-r~jo.ee.  j.  !«..,(.. 
nie  de  Sion,lequcl  a  faict  le  Ciel  U  la  Terre.      [„,  Ic f,upic. 
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.  »  Tow  fidèles  font  ici  exortex  .1  louer  noflre feignent  pour  fes  auutes  admirables:*,  nef* 
pues  conjrtéei  À  lfrael  Jt  tyfignes  j'aich  a  caufe  iiceluy.  1 5  if  moque  du  Idolei  (y  M 

Jtïïeluyt. 


p  aces  conférées 
leur  vanité. 


mement  pour  let 
'alrts ,  mSjlttnt 


»Isa.ii.| 

*  ll.ty. 


gjfudatc  nsmen  domini }laudate 
ferui  dorninum. 

•  OU'  fi'tum  domo  domini ,in 
-    dtriu  domrn  deinojlri. 
j  Laudate  dorninum  quia  bonus  dominus, 
pjalliie  nomim  eius  quoniamjuaut. 
4    Quoniam  lacob  elegitfibi  dominus ,  If- 
raelinpojfejiionemfibi. 
f    Quia  ego  cognoui  quùd  magnut  ejt  domi' 
"       nui  (y  deui  volierpr*  omnibus diit. 

6  Umniaquacunqiie  voluit  dominus  fecit 
in  ettlo  ey  in  terra ,  in  mari  cy  m  omnibus 
abifiu. 

?  '  f_ducens'nubcsabcxtremotcrra\,}ulgur* 
m  pluuiamfecit. 

!  XJmi  producit  ventos  de  tbefaurii  fuis,qui 
percujiit primogenita  Mgypti  ai  bomine  yj' 
que  lui  pecus. 

9  F.t  mifufigna  ty  prodigia  inmediotu, 
jfegjpfc,  m  Pbaraonem  ey  m  omnes  fervos 
tins.  10  Qui pircujiitgenies  mult*s,iy  oc 
ciditRsges  Joncs.  '■ 
11  SekonRjg"*  Jtmar'b*orum,ry  OgHfgc 
Bafantcy  omni*  régna  Cbanaa». 
II  Udtiitteirtm  cornmbarcditatemj)*.' 
reditatem  Ifael  populo  Juo. 
Ij  Domine  nomentuum  in  aternum  tdo> 
mine  memonale  tuum  ingeneratwnem  (y 
generationem . 

14  Huit  indicatif  dominus  populn  fuumt 
ty  instruis  fuis  depietabitur. 

15  Simulacbra  gintium  argentum  ty  *w 
tumtopera  manuum  bominum. 

f  Sif.  ij.ij.  14  Osbttent  Cr  non loqucntur ,  oculoi  bf 
bent  ey  non  ytdebunt. 

17  Jlnres  btbent  ty  non  nudJtnf.neqj  enim 

tjl fflitfm  in  ore  ipjoium. 

li  Similes  illujiant  qui  faciunt  et,ty 

eus  qm  ctnfidunl  intu. 

1 9  Domui  lfrael  benedicitt  dominotdomns 

tarait  bentdtcite  domino. 

10  Domm  Leui  benedicite  domino  :  qui  (;'• 

netit  dominumjbencdicite  domino» 

2 1  BcaediMus  dominus  ex  Sion,  qui  habitai 

inlcxufalem. 


a  ««ir.l>.  11 


«  Pfti.l  I 


1   Louez  l'Eternel. 

Ouczle  Nom  du  Seigneur,vouiferui- 
tcurs  louez  le  Seigneur, 
i  Vous  qui  cites  en  la  maifon  du  fei- 
'  gneur,  es  paruis  de  la  maifon  de  nolhc 
Dieu.  3  Louez  lefeigncur,car  leltigneurf/î  bô, 
chantez  Pfalmes  a  fon  Nom.car  il  ejè  doulx. 

4  Car  «  le  feigneur  i  eslcu  lacou  pour  foy ,  &  ■J^^tjj-jhj, 
lfrael  pourfapollcfsion.  |mi  mbi  >  chufi 

5  Car  i'ay  cogneu  que  le  feigneur  cft  grauâ,  4c  r<"i  K i'»ti<t «»ii«. 
noftre  Dieu  tjê  pardeffus  les  dieux. 

6  Le  feigneur  a  faïc  toutes  les  chofes  qu'il  a  vois 
lu  au  Ciel,&c  en  la  Terre,  6c  en  la  mer ,  it  en  tous 
les  abyfmes . 

7  1  Éncfleuant  les  nuées  de  l'extrémité  delà 
Tcrrc:il  a  fait  les  cfclairs  auec  la  pluie. 

8  i.cquel  produit!  les  vens  de  fis  thrtfors:'  Le- 
quel i  occis  les  premiers  naiz  d'Egypte  ,depuii 
l'homme  iufqucsau  befhal. 

9  Et  lia  faict  venir  fignes,&:  chofes  admirables 
au  milieu  de  toy  Egyptc,furPbaraos,cc  fur  tous 
fes  fcruiteors. 

I  o  Lequel  a  mis  à  more  pluficurs  nations ,  bt  a 
occis  les  puiflans  rois.  11  '  iehon  le  Roy  des  A- 
morrheens ,  H.  Og  le  Roy  de  Bafan,ic  tous  le* 

Royaumes  de  Chanaan.  n  b  Et  a  donné  leurs  kCei  icux royaume» 

'  1  ,r  ,     ,,tr     .  «m  eue  diilr ibuct  i  la 

terres  en  heritagc.a  fon  peuple  d  Jlrael.  !,,„,,  j,  nubcp.Ca'A 

II  Seigneur,  ton  Nom r/f éternellement:  Sei-  aroiiMaïuïcaclii. 
gneur  la  mémoire  de  toy  ejt  de  génération  en  ge  "g* lo,it"  ""  °" 
neration. 

14  Car  le  Seigneur  iugera  fon  peuple,  Scfera- 
paifera  à  fes  feruitcurs. 

If  Le»*  idoles  des  gens  Jour  or  U  argcnt,ocuurei 
des  maias  des  hommes. 

16  Hz  s  ont  bouche  ,  &c  ne  parlent  point:ilz  ont 
yculx,CiCnc  verront  point. 

17  Hz  ont  oreilles,  ic  ne  oirrôr  pomt:car  aufsi  il 
n'y  a  point  d'cfpmen  leur  bouche. 

ig  Ceux  qui  les  font,  foient  faiélz  feaiblablcs  i 

iccux,Sc  tous  ceux  qui  fc  fient  en  eux. 

19  Maifon  d'Ifrael  beniflez  le  Scigneur,miifo» 

d'Aaroa  bcnifTcz  le  Seigneur. 

19  Maifon  de  Leui  benifTcx  le  Seigneur:  Vous 

qui  craignez  le  Seicneur.bcniiTez  le  Seigneur.       _  .  „ 

a    ,    c   ■  r-L      a.  s     <■       c         L  L       C|A  fooùroaaite  c»  le- 

31  Le  Seigneur /tirbetutt  de  iic-n' qui  babite  t;oit»,  a  i-arcke  4e 
enlaufalcD.  ^««flMssMs» 
S  »! 
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E*far( dtion  i  rtndi 
ment  de  toutes  ebofe. 


Iregrtcei  2  Mtftre  Seigneur pour  f  bénignité'  4  &  puijftnce,en  Î4  trtdtion  &  gtuutrnt 
les,  II  tndeliuTdntjonpeufitdeftttnnemis,  11  <y  Hntrodmfant  cnlattrrepromift. 


a  Cet  mon,  car  fa  mife- 
ricorde otc.lbot-reiterée 
à  Chacua  1  t  :  Ici  ■  .ir  tc. 
ftincrla  cootinuité  qui 
dai-crlrc  en  oou,  a  la 
recagnoiBancc  dci  b  ■ 
ûcca  de  Dieu.  Ccia  aulli 
elloit  fortjfpteau  chat 

•  rdsnaé  au  Ttinple  en- 
tre Irf  Leaitet,qui  chi- 
tvrenrà  deuibaadc» 
l'uac  rcfpondanr  1  l'au- 
tre lclon  l'orJonnâce  Je 
Dauid.quc  Salomon  g tr 
daà  ladcdiciiioudu  lé 

•  le,  a.  Parai.  7. 


b  Tourer  quantet  ron 
que  nom  nom  fommel 
numiltea  dertant  lu»  . 

eiKourrtt  tc  entretient, 
arc.Aprcl  auoir  Ipecirié 
la  grands  bonté  de  DieM 
cuuert  Ton  peuplciil  de* 
.  I  ;  ni:  -  j  .  »Hl- 
anéte  Icilï  eftc.l  influes 
à  route»  1er  créature». 


■  C'cfMr  lerafalcm  no- 
11  ■  r  cité  ruVrree,eV  du  Té 
ple.qui  elloit  en  [celle. 
Il  prend  Ston  .qui  cftoit 
particdt  ladictecité, 
pwur  route  la  cire,  par  v- 
■e  forte  de  ligure  nom- 
mée fyn-cdoclicoB  la 
pattie elt  p'inl'c  poar  le 
fout. 

b  A  ffau.de  Babylone. 
Mmi  auiont  li  lairTé 
en  Ir  aontme  quitté  nor 
narpa-,a  cavoalii  plut 
rier. 


Endez  grâces  au  Seigneur,  car  il  cil  bô, 
ic  la  mifericorde  aW  éternellement, 
i  Donnes  louenge  au  Dieu  dei  Dieux: 
4  car  fa  bénignité  ryV  à  iamais.]>  Donne* 
louc'geau  Seigneur  dcsfeigneursî.carfamifcri- 
corde  ejl  ctcraellemcn  c.  4  lequel  fcul  faict  Ici 
grandes  merueillei,  car  fasiifencorde r/î éternel 
Icmcnt.  I  '  Lequel  a  faift  les  cieux  par  cntêdemêc 
car  fa  milericordeeyl1  éternellement  6  'Lequel  a 
rendu  ferme  la  terre  fur  les  eaux:car  fa  mifericor 
de  ejl  éternellement.  7!  Lequel  a  faidt  les  grands 
luminaires  :  caria  mifericorde  e/i  éternellement. 
*  Le  Soleil  pouraWr  la  puiflanceduiouricar  fa 
milericordecy?  éternellement. 

9  LaLunc.6:  Ici  eftoilles  pour  auoir  la  puiflance 
de  lajsuictjcar  lamifericorde  ejl  éternellement. 

10  s  Lequel  a  frappe  Egypte  auec  leurs  premierf 
■au:  car  la  mifericorde  ejl  éternellement. 

11  Lequel  a  cire  llrael  hors  du  milieu  d'eux:  car 
fa  milericordee/i1  éternellement. 

11  En  main  forte  Se  en  bras  eftéduicar  ta  miferi- 
corde eji  éternellement. 

i}  Lequel  a  diuife  la  mer  rouge  par  parties.-car  fa 

mifericorde  ejl  éternellement: 

14  Et  a  mené  Ifrael  par  le  milieu  d'icelle  :  car  fa 

mifericorde  ejl  éternellement. 

U  *  Etadeffai&Pliaraon.Scfonarmeeenlamer 

rouge:car  fa  mifericorde  ejl  éternellement. 

16  Lequel  a  mené  foo  peuple  par  le  deferticar  fa 
m  ifencordecy?  éternellement. 

17  Lequel  a  frappé  les  grandi  rois:  car  fa  miferi- 
corde ejl  éternellement.  iS  Et  a  occis  les  Royi 
forta  :  car  fa  miiéricorde  ejl  éternellement. 

19  1  Schon  le  Roy  des  Araorrheens:  car  fa  mife- 
ricorde tyV éternellement.  10  4  Et  OglcRoy  de 
Balan  :  car  fa  mifericorde  <y?  éternellement, 
il  Etadonué  leur  terre  en  heritage:ca  fa  miferi 
corde  ejl  éternellement. 

il  Es  héritage  à  Ifrael  fon  feruiteur:  car  fa  mife 
ricorde  <y?  éternellement.. 
1;  Car  en  noftre  k  humilité,  il  a  eu  mémoire  de 
nous:car  la  mifericorde  ejl  éternellement. 

14  Et  nous  idclitirczde  noz  ennemis:  car  fa  m  i- 
fcrioorde  ^éternellement. 

15  Lequel c  donne  nourriture  i  toute  chaincarfa 
mifericorde  ejl  etcraellcmenc. 

î6  Donnez  louenge  au  Dieu  du  Ciel:  car  fa  m  i- 
fericordety?  éternellement. 
17  Donnez  louenge  au  Seigneur  des  feigneurt 
car  fa  mifericorde  ejl  éternellement. 


Meluit.  Meluid. 

COnfitcmim  domino',  quonidm  bonus, 
quonii  injeculum  mïfiricordia  eius. 
1  Confit  fmini  deodeorum  t  quonidm 
a»  sternum  m'fericordid  eius. 
j  lonfitemini  domino  dominorumtquonidnt 
in  dternum  mifericerdia  tint. 
A  Qui  fuit  mirdbilia  mtgnd  folui ,  quoniî 
in  dternum  miferictrdid  etut. 

S  Quifecit  cariai  in  intelleclutquonidm  in  if  * 
ternum  mifericordid  eius.  6  Qi*i  fitmtuit 
terrdm  fuper  *quas  quonidm  in.  7  Quifecit  1  Gen.ijt 
lummarid  mdgn*'tt  quonidm  in.  S  Soient  in  '"  •••u 
potejlotcm  diei fluonidot  in  it,.lS» 

9  Lundm  (y  JtelUl  in potejlttem  noBilfluo 
rnsm  in  ut. 

10  J2t«  percmjiit  ^egjptum  cum  frimogeni 

tis  eorumfluonum  in  «1er.  Exo,i 

11  Qui  eduxit  If-tel  de  medioeorum^utni  * 
am  in  tter.  ix  In  manu fnt.-nti  {j-  bnchiQ 
exceljh.qnonidm  m  dter.  1 1  Qu,  dmijit  mt 
re  Hubrum  in\diuifxonei  quonidm  in  xter. 

14  tt  eduxit  Ifidel per  médium  eius,  quoni- 
am  in  dter. 

je  tt  exeujlit  Phdtdonem  (y  virtutem  tins  4El,,,. 
in  ma  i  Hubro,  quonidm  in  dter. 

1 6  Qui  trdnjduxit  populum  j'uum  per  defer 
rum^quemam  i»  dter. 

17  Quipcrcujiit  Bjges  magnts  :  quonidm  in 
dter. 

1 1  Et  octidit  Rfgesfottes,quonidm  in  dter. 

19  Seiion  Rtgem  jlviorrbdorum ,  quonidm 

»'»  *>"■  s  Voni.ii. 

10  Jû  OgRfgem  Bdfdn,  quonidm  in  dter. 

11  Ls  dtdit  terrdm  eorum  iidridilttemtquo-  <  Xotrui. 
niam  in. 

Il  Hdredildtem  Ifdtl feruo  fuo,quonidm  in 
dter. 

1  i  OU'*  i"  humilitdte  nojlrd  mentor  fuit  ml 
Jln  ,  quonidm  m  dttrnum. 
14  ht  redemit  nos  4»  immicis  nojhis,  quoni 
dm  in  dter. 

25  Quiddtefcdmomniçtrni,  quonidm  i» 
dternum. 

16  Lonfitemini  deocxli,  quonidm  in  dter» 
num. 

*7  Conjittmini  domino  dominorum ,  quoni d 
in  dternum  mij'eriçordid  tint. 
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Compldinile  trijle  deslnificaptifi  en  Bdbyhne  Leur  ardent  diftr  de  retourner  en  leruj'jjim  (y  dt 
Jd  félicite.  7  littmal-beurdesldmmetns  (y  B'ijUniem. 


<ABeluia. 

.ires  des  fleuues  de  Babyloae,nous  a- 
uons  illec  cité  afsis,     nous  auons  plo- 
ré^n'ayant  fouucnance  de  toy  *  Sion. 
1  Auxfaulxau  milieu  b  d'elle,  nous  a- 
Hons  pendu  ooz  inftrumcBt  de  mullque. 


[  frf*r  Jlmmina  Bdbylonil  iSic  fe» 
dimus  (yfltmmuà,  dum  record* 
j  remue  lui  Sion 

'  1  In  fdUcibiu  in  mtdit  eius,  faf 
pendimus  orgin*  nojlrd. 


Qmd'iUic  interrorduerunt  noi  qui  cfliuai 

iuxerunt  nos,verbd  CdMionum  Et  qui  dbdu. 

IWlW'A**"  tmUUWûUi  decïticis 

Siom.  j     ■  ■ 

J  Ouomodo  Cdntdbimuj  Cdntiium  domint 

, itrrd  dliend' 

5  5/  obUtul  fueto  lui  lerufdlem,obliuioni  de 
tur  itxtcttmt* 

(  jtdbxredt  Ungud  medfjuctbu)  meis,]t  no 

ntmmero  lui  Ji  non  propofuero  ler*Jdlem,in 

principe  l'titi*  mt*. 

i,  Mrmor  ejh  domine jiiorum  Jtedom,m  die 

Itrujdtem  Si^i  dicunt,  exinJntle  eximnite, 

vf,uc  ddfunddmentum  m  t: 

%  {dit  Bdbylonii  miferd  :  beatmqui  retrU 

iurt  tibi  rltnbutionem  tudm,  qudm  rctnbui 

fil  nobit. 

?  r.t.u*  Q<"  >tn<bit, cr  dllidet pdruuloijuoi 
tdfttrtm. 


3  Car  illec  nous  ont  interrogué  ceux  q,  nous  ont 
mcoi  prifonnien  ,  les  paroles  des  chinfons .  Et 
ceux  qui  nous  onc  emmcné></<7iw»f.  C hâtez  nous 
vn  hymne  des  canaques  '  de  Sion. 

4  Comment  chanterons  nous  le  cantique  du  fei 
gneur  en  la  terre  effrange' 

f  Siictcmetienoubly  lerufale  ,que  ma  dcxsre 
foit  donnée  en  oubly. 

6  Ma d  langue foitauachee  à  mô  palais.fi  ie  n'ay 
mémoire  de  toy  •  Si  iene  propofe  Icrufaleinau 
commencement  de  ma  liclïe. 

7  Seigneur ,aye  mémoire  e  des  enfans  d'Edom, 
'  a  la  iournec  de  Ierufalem.-  Qui  difeni,  Rafez  la, 
rafez  la, iniques  au  fondement  d'icelle. 

8  O  fille  *  de  Babylon  miferablc,1'  bic-heureux 
ejl celuy  qui  te  rendra  la  pareille  ,que  tu  nous  as 
rendue. 9  1  Bien-heureux  ejl  celuy  qui  tiendra  & 
1  froilTcra  fes  petitz  à  la  pierre. 
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llpromtB ieanfejfer  Çr  célébrer folenneUement  le  nom  de  noflre  Seigneur,  4  Lequel  tft  loué iei  roysj  ( 
de  U  bonté  ty  djiijUnce  duquel  t'ajjiure  auoir  toujiouri  U  ■  .uijjdnct. 


c  Tellei  \  **m  ckitiet 
carorWcpaiicn  indec. 


d  le  puifle  devenir  du 

tout  muet . 

el)ti  Idumcci  noi  toi- 

Imi. 

f  t'eft,  au  tour  de  i  m 
non  le  ilfUajnn  Du  de* 
tir  de  vengeance  Sf  im- 
précation contrefit  en- 
nemie,vo/ei  fui  Pfe.il. 
,1.1c  l'Ic.H-"- 
g  O  roui  laby  Inuicui, 

il  tl  entend  que  tout  le 
enandc     •  i»  • 

St    MNM  gré  d'auoir 
rendu  a  te  pcnplc  |u-l  m 
nju'il  aiwit  mu  ; 
tC'cft  in'lfaie 'auntt 
prupkctifr  de  la  dcltt»- 
ccinn  de  i  .  . 
Line  If,  n. 


VfdlmuDtuùd. 

COnJitelor  tibi  domine  in  loto  corde 
meo,quonUm  dudifii  verbd  or  'u  inei. 
In  conjbellu  dngelorum  pjdltdm  tibi, 
S  Jldordbo  <td  templum  ftnelum  tu 
mm  (y  confitebir  nomini  luo.  Super  mij'eri* 
cor'did  tu*  6"  verit<uetu*,qmni*m  mtgnf 
fittfiifupcT  omne  nomenjdntlum  tuum. 
1  In  qudtSque  die  inuoc&uero  te,exdudi  me: 
tnultipttcdbu  m  miJM  met  virtutem. 
4  Conjiteintur  tihi  domine  omnes  regel  1er' 
rt,qutd  auJieruntverb*  trûtui- 
j  El  cdntenl  in  vi«  domim ,quonidm  mdgtd 
tjl  glorid  domini. 

6  QmmdM  exctlful  dominus  cr  bumilid 
refticit,(?  dltdÀlongecognofcit. 

7  Sidmbuldueroinmedtoiribuldtionii  vi« 
mipcdbisme,ey Juper  irdm inimicorum  meo 
rum  extendijli  mdnumludm,(y  fdluum  me 
fecitdixterdtud. 

i  Domina)  retribuet pro  me,domine  miferi- 
nrdid  tud  in jKulmm-.operd  mdnuum  tudta 
M  dtfiieidi. 


'  De  Dauid. 

SEigneur,  ie  te  loueray  de  tout  mon  cnur:cac 
tuas  ouy  les  paroles  de  ma  bouche,  le  te  châ- 
teray  Pfalmes  en  la  prefenec  des  anges. 
1  I'adoreray  en  ton  lainct  temple,  U  loueray 
tô  Nom.Pour  u  mifericordeJ&  ta  »cricc.cai  eu 
as  magniiic  pardeflui  toute  choie  (on  l'aintt 
Nom. 

3  En  quelque  iour  que  ie  t'inuoqueray  ,  exauce 
moy.tu  multiplieras  vertu  en  mon  amc. 

4  Seigacur,que  tous  les  Roys  de  la  Terre  con- 

teflenttE  louenge:car  îlz  ont*  ouy  toutes  les  pa  ,  q^,  rouant  ta  prmnef 

rolle.de  ta  bouche  ,  .:^;;.'"","n 
I  Et  qu'ilz  chantent  es  voyes  du  Seigneur,  car  U  ,,,,,  ,  .,,„  .„. 

gloire  du  Seigneur  eft  grande.  !!"'«»  f""  •  *  « 

r_    rrr*         ,i°t.  ai       Lr'e  nn^nniant. 

6  Car  le  Seigneur  eyfhnult:6c  regarde  lct  choies  tntn,id  patleieh  , 
b  baffes,  Kcognoilt  de  loing  les 'choies  elle-  eiieueei,le-or«ueil- 

'         0  letti  ,Ulqurla  tl  a  en 

UCCS.  _  rnefpril.'keAe'dramain 

7  Si  ie  chemine  au  milieu  delà  tnbulatiô,  tu  me  fur «u«  comme  de  loin, 
viuifiera  :5c  tu  as  efte'du  ta  main  fur  Tire  de  mes  t,Tt7,l.V. 
ennemis,&c  ta  dextre  m'a  fauué. 

8  Le  Seigneur  rendra  pour  moy:Scigneur,ta  mi- 
fericordce^eternellement,nedcl'prjfe  point  Ici 
otuures  de  tes  mains. 


PSEAVME    CXXXVIII.       HEB.  CxXXlX. 

I  Ixcètenledefcriptionde  tdpromiden.r    •  ;  rtfenee  de  nojlre  feigneur,  1  deudnt  lequel  rien  Vift  cncii», 
ly  en  Idprej'ence  duquel  1.  t  •  .  tiurr.iy  Cr  ice  qu'il  n'en  foit  defiturnt/dr 
td  peruetj,!.    1  n;ej(b*jv,j9ubdite  leur  ruine. 


In finem  Pfdlmut  Dduid. 

DOmine probdfii  me  Çr  cognouifli  me: 
tucognouifii jtjinnem  mtdmt(jre» 
Juneclionem  medm. 
X  imcliexijli  logitdtionei  medt  de  Ion 
jt,Umitdm  medm  rj-  juniculum  meum  /n« 

m/Sfdfi, 

3  Et  omne»  \  ij'medi  fretuidijU,quia  non  efi 
Jtrt.oinlm^.  M.-4, 


1  Au  maillre  des  chantres  de  Dauid^fcaumc. 


SEigneur,"  tu  m'asefprouué  ,&cm'as  cogneu,  ann>on»rt ejnei  eaie 
tu  as  cognu  m,  fefs.on.U  ma  refurrect.on.Tu 
as  entendu  de   lom  mes  pcnlccs.  rei,  nipn.it»  gênerai 


as  entendu  de"  loin  mes  pcnieci.  rci,nô> 
a  Ta  as  cerché  mon  allure  ,  {t  ma  retrai-  SSSSScïSiS!. 

m  dodrrmleoouc \mt  tpi- 

1  Et  as  preueu  soutes  mes  voies  :  car  ii  n'y  a  po-  '.'"'"]'■  „  . 

'      ,     *      .,  ,  '     *       b  C'en  auaut'iuellc  et. 

sntdc  parollc  en  ma  langue.  euetarica. 
f  "*> 


a  propre  mira. 
4  Kl  le  furpalfc  11  cahier 
té  de  tout  eaicndcmcnt 


HT»!     DES  PSEAVUEJ 

4)  Voicy  feignear  CU  as  cogaeu  toutes  chofes  der 
nieres  K  anciennes. 
Ce»  m  m'ai  formé  Je  f  Tu  m'a»  formé,1  ic  asmis  ca  main  fur  moy. 

6  Ta  feienec  cft  faille  merueilleufe  de  moy:  * 
elle  eft  plus  grande  que  ie  ne  pourtay  la  com- 
prendre. 

7  Ouiray  ie  arrière  de  ton  cfpricr.SC  ou  fuiray  ic 
arrière  de  ca  face:1 

8  '  Si  ie  monte  au  Ciel,  eu  y  es  :  fi  ic  defeendzen 
enfer,tu  y  es  prel'enc. 

«Si  iVfmpjhlrim  9  Si  icprcns  mes 'ailes  au  macin^,  6c  fiie  habite 
ti^iesoi.iireieuioiie  és  excTemi  ecz  de  la  mer: 

enatin,pourm<  retirer  ~  .  .    .  ... 

Incbaitnar labâct^a1    »o  Certainement  ca  main  me  conduira  îllec ,  6C 
dimicrei  partielle  la  ca  dexerc  me  ciendra. 

11  Eci'ay  dicc:paraucnturelcs  cenebres  m'abfcô 
feronc.àc  la  nuict  f  fera  pour  mou  illumination  en 
mes  délices. 

ix  Mais  les  ténèbres  ne  te  feront  point  d'obfcuri 
cé.cc  lanuicï  fera  illuminée  comme  le  iourfes  té- 
nèbres font  fcmbbblcs  à  la  lumière  d'icetuy, 
i)  Car  tu  as  pollcdc  mes 5  rcins:tu  m'as  reccu  du 
ventre  de  ma  merc. 

14.  Ic  te  rendray  grâces, pourtant  que  tu  es  terri- 
blement magninerte»  ocuurcs  font  mcrucillcufes, 
tSCmoname  le  cognoiltra  tresbien. 
tt  Mon  os  ne  t'clt  point  caché  lequel  en  as  faidl 
en  IccRtsK  ma  fubfticc  cités  parties  infericurci 
de  la  Terre. 


f  C'erï ,  me'monftreta  à 
et»y  ou  ie  fini. 


5 Par  lei  reini  Peatrn- 
ent  lei  adcaiom  plul 
eecacei. 


n  ■  '  :  comme  au 
doigt  la  ûnguliere  pro- 
atmence  <lc  Dieii)*/  cj« 
mînl  il  n'jr  a  choie  II  pr- 
mcan  moude.  ne  H  ca 


16  Tes  yeux  onc  veu  mon  imperfctlion.S.i'ous 
feront  eferipue»  con  liure  :  les  tours  feront  for- 
més,6c  nul  fera  en  iccux. 

17  Mais  ô  Dieu  ces  amis  me  font  faietz  merueil- 
rtZÙt1  U'**  leuCcmcn:  honorables:  la'  prmcipaulcé d  iceux 
■  bile,  funt  incompre-    eft  grandement  confermee. 

k°"''b'e''  18  le  les  nombreray  ,  mais  ili  feront  mulcipliez 

plus  que  Iefablon:ieme  fuis  rcleué.bc  encore  luis 

«Voret  Je  celte  ferme   iU«COr£'-      ,      »         .    .  .  . 

d'imprecmo  r«r Pleau.  19  (J  Dieu  lieu*  occis  les  pécheurs  :  hommes 
ata  ,-tv  Pieau.|5. 16.    fanguinairci  départez  vous  de  moy» 

»  Car  vous  dictes  en  vcyiVf  eccur,  ils  prendront 

leurs  citez  en  vain. 

11  O  Seigneur  n'ay  ie  point  hay  ceux  qui  ie  hai- 
oienc,&c  ne  defailloi-ic  pas  de  criftefle  contre  tes 
ennemis:1 

21  le  les  haiflois  de  parfaite  haine  :ilz  m'ont  cité 
faits  ennemis. 

ZI  O  Dieu  fonde  moy ,6c  '  cognoy  mon  cocur.in- 
terrogue  nroy  6c  cognoy  mes  l'cntieri. 
14  Ecregarde.û  la  voie  d'iniquité  cft  en  moy:Jc 


1  Dauidf*  penlï  aînfi  T/l 
let.ff achant  ti  cejnoif- 
faut  u  ronfleur  &puri- 
le  Je  corur  \  a  lounnurl 


4  Ecce  domine tucognouifl'totnnU  mu'ifl'f 

ma  £r  antiqua: 

$  Tuforméjli  me,(f  pofuiflifuper  me  marna 
tu*m. 

ci  Mir*bilttf*B*  efl  feienti*  tu*  ex  me  CD»» 
fort.it*  ejl  ey  non potero  *de*m. 

7  Qui  tbo  i  flirt  tu  iuo,eyquoà  f*cie  tu*fu 
giamf 

8  Si*f(fnderoincalumttuiluctsfideftende  1  A  ma 
ro  in  infernum'  *dee. 

9  Si  fumpfero  pennne  me*s  dilue  J.o,'y  b*bi 
taueroin  extremu  m*rti. 

I  o  Etenim  iUuc  m*nus  tu*  deductt  me  ,  (y 
tenebit  medexter*  tu*. 

I I  Et  dtxiforf\t*n  tenebrx  eoneule*bunt  me, 
ry  nox  iUumtnatio  me*  in  dtltçitt  me» . 
IZ  Qui*  ttnebrn  non  objeurabuntur  à  te,  (T 
noxficut  diei  illuminabilur  :  ficut  tenebr*  e* 
iia  ,  it*  &■  lumen  eitu. 
I J  Qui*  tu  pojfédijii  rente  meos,fufcepiJli  me 
de  vtero  muti  n  me.t. 

14  Confitebor  tibi  quitterribiliter  m*tnif\» 
c*tm  es.mirabilia  optr*  tu*  (y  *nim*  me* 
cognofcet  nimis. 

Ij  Tionefl  oeeultatum  osmium  i  tequodfc 
tijti  in  octullt,  (y  fubfi*ntt*  me*  iu  ttfirif 
ribuf  terrx 

1 6  ImperftBum  meum  viJerunt  oculi  tut, 
CT  inlibro  tuoomntt  Jcribentur  :  dits  forma* 
bunturt(y  nemo  m  eu. 

17  Miht  autem  nimii  bonorifte*ti  funt  *mt* 
ci  lui  deus ,  nimu  confort*tui  tji  frincif  *tut 
torum. 

18  Oinumtr*bo  eos,ty  fuper  artn*m  multi* 
pheubuntur  :  exurrtxi  (y  *dbue  funt  le* 
cum. 

19  Si  occiderù  deui pcee*torei ,  virifiutm* 
num  d(dtn*te  i  me. 

Z3  Qui*  dicttu  inco$it*tione ,  *ccipi*nt  in 
vumtate  ciuiutei fu*i. 
Il  ÏV  ■jnne  (jui  oderunt  te  domine  oder*m,  0* 
Juperimmitot  tuo>t*btfeeb*m< 
xi  Perjtcloodtt  odtr*m  illoi ,  inimitif*&i 
funt  mtbi. 

I)  Prob*  me  deus  (y  fiito  cor  meam,interr» 
g*  me  (y  ngmfii Jcmil.tt  mt*s. 
1\  ht  tttdiji  vt*  tmquii*tu  m  me  Je 
duc  me  in  vt*  ttern*. 


•  ient(u*il  eft  pécheur, 

ainliqu'ortTOIteiiplufl'  D  c  e   1  tr  11  c 

emJc  feiPfca.mc.  r  3  E  A  S  Mb 


C  x  xx Ix. 


HEB  CLX. 


2  II  demande  ejlredcliurc  de  l*  violence  de Jcs  ennemis,  monflrant  leurs  m*cbin*tions  contre  luy.  9  Pr»V 
nojire  feigneur  les  accabler  (j-  ruiner,  I  j  s'ajpuranl  en  luy  qu'il  le fer*. 


a  Ancam  raportenteacy 
à  U'>tgr  malt  il  conuiea 
ctra  mieax  2  Saul  &  â  la 
irouue  .'-l.  i  coufeilt 
«|Ui  perfeciltoict  Dauut: 
ainû  cjua  verrea  par  le 
til  du  texte, 
a  Ou.outrazeux.Heb. 
l'homme  d'outrage.  * 
c  lit  fnnt  tout  pretia  a 
deif'çei  parole*  veni- 
mcui'ci  contre  mot. 
d  Ou,faire  choit  met  tti- 
eJt. 

e  Oat  prépare  embiif- 
cliei  pour  méprendre. 


1  Aumaiftredes  chancres,  Pfeaumc  de  Dauid. 

SEigncur  dcliurcmoy  '  dumauuais  homme, 
deliurcmoy  de  l'homme1"  inique. 
f  Lcfquelz  ontpenfé  iniquitez  en  leur  coeur, 
ilz  ordonnoicnc  batailles  coudeiour. 

4  '  Hz  onc  aguilé  leurs  langues  comme  ferpens: 
le  '  venin  des  afpicz  ryftouz  leurs  leuret. 

5  Scigncur,garde  moy  de  la  main  dupcchcur.'SC 
me  dcliurc  des  hommes  mefehanez. 

6  Lcfquez  ont  penfé  jfupplanter  mes  pas:les  or- 
gueilleux m'ont  mucé  le  laq  Et e  onc  eftendu  cor- 
des pour  me  predre  aulaq.ilzm'oncmis  vn  chop 
pcmeat  auprès  du  chemin. 


I  lnfintmVfalmusDtuid. 
Rjpe  me  domine  ab  bomtne  m*lo,  *  yi 
1  o  initjuo  eript  me. 
'  f  Quicogitauerunt  initiuit*tts  in  cor 
de, lot*  die  conftttutbant  prtdi*. 
4'  lAcucrunt  l.nguae Ju*,  jicut  ferpentes:  \t*  1  Rom-l''Sj 
nennm  ajpidum Jub  labiis  eorum. 
î  Cufiodi  me  domine  de  m*nupecc*torù  (y 
*b  homintbus  iniqutt  tripe  me. 
6  Qui  coyttueruntfupplantare  geffusmt' 
os,*b}conderunt fuperkt  l*iueum  mtbi.  Etft. 
nés  txtenderunt  m  Uqueum  ,  iuxt*  lier  fc*n* 
d*!um  pofutrunt  miht. 


D   A  V  I  P. 


y  Dix!  Jom'mojlein  nttul  es  tw.cxaudi  domi 

utvoctm  deprecationit  me* 

$  Domine  domine  virttvfalutis  mt*fibum- 

brafti  fuper  capal  meum  in  dit  beHi. 

ç  fltntradaa  ntt  domine  à  dejidcriomeo  pre 

CJ/ori  cogitauerunt  contra  me.ne  d<-relmijuai 

me,ne forte  exaltentur. 

10  Caput  circuituj  eorumjabor  labiorum  ip 
Jorum  operiet  toi 

1 1  Cèdent  foptr  eot  carbones,  in  ignem  deii' 
ciel  eoi-.in  miferiii  nonfiibjïjient 

II  l'ir  linguvfis  non  dingetnr  in  terra)  yiri 

Miujlum  mal*  copient  in  intérim. 

li  Co^noui  auiafaciet  dominui  iudicium  i« 

nop'i ,  <ST  \miiH*m pauperum, 

,  -  t'eruntamen  iuJH  confitcbuntur  nomini 

tuo,&b*bit*buHt  reRi  cum  vuttu  tua. 


7  l'ay  die  au  Seignenr,tu  et  mon  Dieu,Seigncur 
exauce  la  voix  de  ma  prière, 
t  Seigneur,  Seigneur, rjmes  la  force  de  mon  fa- 
lut,tuf  ascouucrtmonchcf au  lourde  la  batail- 
le. 9  Seigaeur,  ne  m'abandonne  point  au  mef- 
c  liant  contre  niondcfiniliont  pcnlé  côtre  moy, 
ne  me  lailTe  point,ann  qu'ila  ne  f'cnorgueillilTct. 

10  Lécher"  c'elt  leur  enuironnement,le  labeur  de 
leurs  leurei  les  couurira. 

11  Les  •  charbon»  tomberont  fur  eux:  ic  tu  les  ie- 
fteras  au  feu,1'  (j  nefe  pourront  fouftenir  en  mi- 
fercs.  il  L'homme 1  lâguard  ne  fera  point  ferme 
en  la  Terrc:maux  aduiedronc  i  l'homme  iniufte 
en  la  mort,  i)  le  fçay  que  le  Scigneurvêgera  l'af- 
fligé ,  6t  détiendra  le*  pauurei. 

14.  Toutesfoislet  mites  loueront  ton  Nom  ,  !£ 
Jet  droiituricrs  habiteront  auec  ta  face. 


fTumetc.  ee  mes  chef 
le  heaume  de  la  protc- 
Uion,A  tauuef  «rue:  «là 
me  «ouurci  cime  d'en 
bouclier  uppolc  sut  def 
cbci  we  CM!  emiemla. 
g  Le  leu  un  Ctci  corne, 
en  SnJoiitc  ù-iaoraorrua 


h  II  -i  lire  leur  feiJ.lt* 
A  ruiràcpc&pciucile»ca 
g noiuant  cnc^'lll  &  ff 
poclic  Uni  rc.'iaoaitô. 
i  t.  ci  le  calontui-tcue 
plein  de  renia  ea  lalaa- 
!»<• 


PSEAVME    CXI.   H  E  B.  CXLl. 

1  ;/  prie  inpmment  ntjlre  Seigneur  le  preferuer  de  mal  dire,&  m*lf*ire,Afui*nt  lu  mtfrlttu  ,  t'dcn. 
imt*ëtdubons.i  en  confiance sajjcure u«  nofireSeiineurlegaidera  de  fis  ennemis. 


PfalmusDauid. 

Domine  clamaui  ad  te,exaudi  me,in' 
lenderoci  me*,cum  ilamaueroadte 
a  Dirigatur  oratio  me*  fuzut  incen* 
fum  in  conftetiu  tuoteleu*tio  manui* 
mttrmm  facrificium  \ejbertinum. 
t  Tone  domine  euftodiamori  mcot'0-  ojlium 
etreunfianti*  labtis  meis. 
...  Ko»  déclina  cor  meum  in  verba  maliti*, 
ad  excujaudat  exeufationts  in peccatis.  Cum 
bomimbus  operantibus  miqmitmttm,  C"  non 
commimtcabo  cumele&iseorum 
j  Corripiet  me  iujiusin  mijericordit,^r  in- 
çrepabit  me:o!eum  autem  peccatoris  non  im* 
pinguet  caput  meum  Jïuonium  adbuc  o- 
rai/o  «fa  •»  btneplmt'i  eorumt 

6  Jlbfapti  funt  iunllifetr*.  iudices  eorum 
nudientvcrb*  medflutnum  patuerunt  :fecut 
trijittudo  terrt.  truptt  ejl  J'uper  terrtm. 

7  l)ijiiftt*ju»tolj*nojlrtjecul  infnnum, 

8  o»ia  id  te  domtnetdomine  ocult  mer.  in  te 
'   ftertuijton  ntifcrts  Mnim*m  mtam. 

9  (Jnjiôdi  nie  îUqueo  iiuem  jlatuerunt  mibit 
ey  À jïanialit  operantjum  mittuitJte»*. 

10  Codent  in  retiteuloeiui pecatores ,jin- 
guiuriter  Jum  fjo  donec  trdnjeam. 


aCePfejHmeeft  Iji* 
par  Uauida  CUatawa 
perletunuit»  cjue  lailoil 
aaitl  ev..ne  Lujr. 
b  11  pal  le  aiuli  ayanl  r«- 
(aid  auA  perlu 


i  *  Pfeaumcde  Dauid. 

SEigneur.i  ay  crié  vers  toy  :  exauce  moy  :  en 
cendz  a  ma  voix  ,  quand  le  cricray  4  toy . 
i  Mon  orai Ion  foitadrelTcc  vers  toy  b  com^ 

mel'eacens  :  l'cfleuation  de  mes  mains ,  J'oit  ■naatiaU/.lao^è, 

cïrne'  luiacrinceduvclprc.}  Seigneur,  * meit*  jï,î|ÎT{«,li 

garde  a  ma  bouche  ,  «.  vn  guichet  à  mes  leurct.  maiia»  le  n(pra,il», 

A  Ncpermcil.po.ntque  mon  coeur  décline  en  ^f^ZZ"!^ 

parolles  de  malice,  pour  trouucrexculations  en  F,e.V'.yt<  t.o.:n.i>. 

'  L  acec,a..ii.ii.6«rel,.r» 
pLcnLC.  pohibilué  iiaieOen 

s  le  ne  communiqueray  pcr.ntaucc  les  hommes  >n,j,   i». 

qui  font  iniquieé.ncauec  leurs  efleua.  n,c  li.ae «e mai  parler 

n  .        n.  r  J  liUiru"  r  meftiamam 

6  Le  îulte  me -éprendra  en  milericordc,K  me  ta-  fUi,,,,,^,  iurkn 
cera:maisquel  huylcdu  pechcui,n'cngre.lîe  po-  *  autiean  Jemaipeni" 

.  1  c         '  *  IcnlAuuc  ceuk  uni  lont 

int  mon  Cher.  tWmiii  pu  ara»  i— 

7  Carmonoraifoneyîcncores  en  leurs  plailirs,  «e.i>««. 
qu'ilz  repntent  bons.  '  leurs  iuges  clioppaos  i  la 
picrrc,font  abyfmez. 

S  lia  orront  mes  paroles,car  elles  ont  efté  valla- 
b'.cs:  ainliquc  lagraiflc^e  la  terre  (Zarjuri/t'eft 
ifl"uedctius  la  Terre. 

7  Noi  os  f  font efpars  près  d'enfer  Parquoy  Sci  fMou,  ,tlon,,clli  fotr. 
gncur,Seigneur,mcsyeux  Junt  vers  toy:ray  efpe  fumua  mari,meicom- 
ré  en  toy.neofte  po.ntmoname.  «o  Carde  moy  r,XZ\*Z7£l£ 

mont  brifei  ,eV  tailler  en 
pièce*  comme  l'onlaict 
du  baie. 

g  Comme  au  Pie. précè- 
dent,', cr.  t. 
m  A  Ifauoir  de  Dieu,  A 
ce  m  lauei  a  ce  que  ,ie 
loye  elcliappc. 


'du  laq.lequcl  ili m'ont tendu,K des  trcbuclieu 
de  ceux  qui  font  iniquité,  u  Les  pécheurs  clitr- 
ronc  en  h  fontreti:ic  fuis  alTeuré  ,  iufquct  à  tant 
que  ie  pafletay. 


PSEAVME       CXLl.       H  E  B.  CXLlI. 
1  17  demtnde  injltmmtnt  lefecoun  de  noflre  Se  igné  «r,e  ayant  refuge  (r  e/for'r  en  Iny.  Lnfei^ne  ce  pendit 
<jor  le  cbrejiien  ce  doit  faire  en  afflittim . 


1  Imelleclus  Dauid,  cum  effet  in ffclunc* 
avani. 

1  T  T  Ocf  mea  ad  dominum  clamaui  y\oce 
y    mea  ad  dominum  deprecatut  fum. 
5  kffundo  in  conffeclu  etut  mrationem 
mearn,      tribulationem  meam  ante 

ipfum  pronuntio. 

A)  In  dijiciindo  ex  me  fbirttum  mcum^Cr  tu 
CtgnoMjtiJêmitaa  méat .  In  via  bac  l\ua  dan» 
bulabamtabfcondaunt  laqueum  mibi. 


i  Inftrudtif  de  Dauid.pricrc/ai'flrqnand  il elloi« 
en  la  cauerne. 

I'ay  crié  de  ma  voix  au  Seigneur  i  i'ay  prié  de 
ma  voix  au  feigBeur. 
i  I'efpandsmon  oraifon  deuant  luy ,  erieluy 
déclare  ma  tribulation,  ^".^^SÎ 

  i  r  •  m  riotnaicnafuoycitjm- 

4  Quand l  elprit me dcrailloit.aursi*  tuasco-  bcr. 
eneumeilenticrs .  En  cefte  royeen  laquelle  ic  *«UmWïe<tetietfiée 

t».  .  ,  .  .   i  »         ■      ran  eir.bi  f.ues  pour  ma 

cheminoye,  ilam  ont  tr  B:elclaq.  rr<adr<. 


c  A  (fauoir  pour  me  dô- 

aer  tccoura. 

4  Ojji  cuu  loin  de  mou 

Mat. 

c  Monaien  *  meo  heri- 
taf,etauqucl  lemeiienl 
en  ce  monde  viuant. 
;  .  ..i  


f  Si  i'auoye  telle  legere- 
le  411e  le  Soleil  fe  ledit 
le  matin , pour  me  reti- 
rer incontinent  lulquct 
ci  dcraicrcr  j  :..i  de 
la  mer. 


LIVRE  DES 

5  le  regardoye  a  la  dexerc,  fie  veoyc:  Se  n'y  auoie 
tucun  '  qui  me  cogncult  .  Le  *  refuge  eft  perdu 
pour  moy  :  ti  n'y  a  aucun  ,  qui  requière  mon 
ame. 

6  Seigneur ,  i'ay  crié  rcri  toy ,  i'ay  ditt  :  Tu  es 
mon  el'poir ,  Se  ma  "  portion  en  lâ  Terre  dei  vi- 
uanez. 

7  Encendz  à  ma  prierercar  ic  fuis  grandement  ab 
bacu.Oehure  moy  de  ceux  qui  me  pourfuiucnc: 
car  ilz  fonc  plus  puillints  que  moy. 

8  Tire  mon  ame  hors  de  prifon,pour  louer  ton 
Nom:  le»  iuftes  m'a:  tendent  lufquci  a  cane  que  eu 
me  faces  bien. 


P  S  E  A  V  M  E 


C  X  L  I  I 


*  i  E  A  V  m  e's 

$  Confider*b*m  ad  dexttram  <$■  videb*mt 
(T  non  rrat  qui  %>  n\.i':i  m<  Teriitfug*  i 
V  non  eft  qui  requirtt  *nim*m  m— 

*m. 

6  Cl*m*ui  *d  te  domine,di>ei,ta  es ]}t  1  me*: 
porno  me*  in  terr*  viueniium. 

7  Intende  *ddeprec*tionemme*mtqui*but 
mili.it ut jum  nimis  Liber*  me  à  perjequentit 
bm  me,qui*  con/orf  atijuntjuper  me. 

S  Lduc  de  euftoii*  *nim*m  me*m  *d  confit 
lendum  nomini  tuo.me expeB*nt  iufti,  domx 
rétribuât  mibi. 


H  E  B.     C  X  L  I  I  I. 


Ardente  prière  pour  I*  rimijiion  det  pecbe\.  7  T*utur  de  Dieu.  9.  1 1  MiMM 
C"  punition  des  ennemis  10  Et  conduite  du 

ftintt  bfarit. 


*  Ce*X  taabulenldc  ce 
lieuqui  en  collicctque 
nal  ctl  mite  «Icuat  Dieu 
ce  que  ne  veut  dire  Ui- 
VlJ,airil  qu'il  faut  auoir 
recourra  la  trace  de 
Dieu  par  Iclur  Chris 
pour  cure  iurtc  dcuaat 
Juy. 

a  A  feauoir  Saul,'c<  Tel 
complicei. 


baiea  kVt 


c  Par  le  droit  chemin. 
«  «udcral  marie . 


Pfeaume  de  Dauid. 

Eigneur.exauccmonoraifoo:  reçois  en 
ces  oreilles  ma  prière  félon  ca  fidélité, 
exauce  moy  en  ca  lulhcc. 
'l  Ec  n'entre  point  en  lugemcnc  auecsô 
feruitcur,car  deuant  toy  *  aucun  viuanc  ne  fera  iu 
ilifië 

j  Car  *  l'ennemy  à  pourfuiuy  mon  ame  t  Se  à  ab- 
bailTe  ma  vie  en  ccrrc.il  m'a  mis  es /;««  obfcur», 
comme  les  nions  du  ûecle. 

4  tt  mon  e! prit  à  efté  en  angoifTe  en  moy,  mon 
coeur  a  cité  defoléen  moy. 

5  I'ay  eu  mémoire  du  cemps  parte ,  i'ay  médité 
en  couecs  ces  txuurcs:cr  penfoye  aux.faict z  de  ces 
mains. 

6  I'ay  eftendu  mes  mains  vers  toy ,  mon  ame  \eft 
cnuers  toy  comme  la  ectrefans  eauc. 

7  Seignl/ur/xauce  moy  bien  toit, mon  efprit  eft 
defailli.Nc  dtftourne  poinc  ca  face  de  moy  ,  6c  ie 
feray  fcsnblable  i  ceux  qui  defeendenc  en  la 
forte. 

8  Faimoy  ouïr  ca  mifericorde  k  au  matin: car 
i'ay  cfpere  en  coy.taimoy  cognoiftre  la  voyeen 
laquelle  ic  doi  cheminer  :  car  i'ay  leué  mon  ame 
ver»  coy. 

9  Seigneur  deliure  moy  de  mes  enncmis,i'ay  eu 
refuge  i  coy. 

10  Eufeigncmoy  à  faire  ta  voluncé:car|cuesmô 
Dieu.  Ton  bon  efpric  me  conduira  en  la  terre  c 
droiâe. 

11  Seigneur  eu  me  J  iuftifieras  pour  ton  Nom, 
par  con  équité  .Tu  mectras  mon.ame  hors  de  tri- 
bulacion. 

1»  Ecparta  mifericorde  jeu  deftruiras  cous  mes 
ennemis:  Se  perdras  cous  ceux  qui  ttauaillcnc  mô 
amc:caric  fuis  con  lciuiteur. 


Tf  diHM  Dauid ,  qu*ndtptrfequeb*turtum 

Jilimfnm 

51  Omine  exaudi  orttionem  me*mt 
^♦^Y  *ur ibm percipe  objecrttionem  me» 
\*min\erit*tetu* ,  ex*udi  me  in 
'tu*  iuftiti*. 
a  Lt  non  intret  in  iudteium  cum  feruotuo, 
qui*  non  iuftijic*bitur in confictlu lui omni* 
viuent. 

I  Quitpcrfecutmrftinimicuiammtmmi.ii 
bumilitutt  in  terr*  *  vit*m  meam. 

4  CoUoc*uit  me  in  objeuru  ficut  mortuos  fc 
culi ,  (y  *nxi*tus  eft  Juper  me  J^iritu  meut: 
in  me  turbatum  eft  cor  meum. 

5  Memorfui  dierum  *ntiquorum  (  médita» 
tut  J'um  in  omnibm  operibm  tuu.infaclu  m* 
n.'ium  tuarum  meditabar. 

6  Exp*ndi  manus  met*  *dtel*nîma  meaji» 
eut  terrajinc  tqut  tibi. 

7  feloctrr  ex*udi  me  domine,  defecitftiri' 
tut  mcut.Xon  auatat  faciem  tu*m  à  mfjfjr' 
fimiltt  ero  dej'cendentibm  m  lacum. 

8  Jludit*m  f*c  mtlîi  m*ne  mijericordiam 
tuamtquit  in  te ftcraui  Kotam  fac  mibi  v<« 
am  in  qu*  tmbulem ,  quiatdte  leuaui  mit 
m  tm  me*m. 

j  Lripe  me  de  inimicitmeu  domine t*d  te  cS« 
FV- 

10  Dtce  mef*cere\olunt*tem  (aura,  rjw'ai 
deus  meut  et  tu .  Sp  mue  tum  bonut  deducet 
me  in  teir*m  reci*m> 

II  Propter  nomen  tuum  domine'viuific*tit 
me  in  *quit*te  tua.Educei  de  tribul*ti*ne  *• 
nimam  metm 

1 1  ht  in  mifericordi*  ft*  d  jperjet  omnet  i» 
nimicoi  meaf.ey  perdes  omnet  qui  tribu!*n% 
tnimtm  me*m  ,  qumi*m  fjo  Jttujt  tum 
[um. 


»  S     B  A  V  I  ». 

PSEAVME    CXU1H.  HEB. 


CXLIIII. 


,1.1  M 


,  Innv&UmmtiilTmâpmtéwfir*  S*gM-p~t"  ^»J**«  obtenue;  ptrluj.  v. 
I!  Demande  fecoun.Cr  deflruH.on  de,  mefcbant  }  IlL*  Van.te  del-bomme  pr.napdlement 
du  mo»d*inj.i>  Etfttmtt  du  bout. 


Tftlmm  Dâuii  tdunfuj  Golinm. 

*T.ntd:8tu  dominui  état  meutflui 
^locet  mtnus  met  ddprtlium,ty 
\  limiter  meos  ad  beUum. 

-  ii  Mifericordia  met  &  refugium 

meum  jufleptor  meus  &  liberatormeus  Vf 
ttlhr  meui.cr  >"  i»JJ"r«*'  i  qui  fubdit  p»' 
uutummeumfubme. 

j  Domine  quid  efl  bomo ,  tfU4  mnotu.fl,  et, 
juiiflW hmtmr r:i  reput*  tum< 

4  Homo  v*nitétijimiluf*auf  efl ,  diel  ttnj 
aCutvm»rapr*tereunt.  .  -     .  . 

5  Domine  inclina  cmlûs  tutu  (j  dejcende.Un 
te  montes,  &  fumig'kunt. 

%  fuigura  corufiationem  £r  diflipabu  eor. 
emitte Ja^ittae  tut  ,  0*  conturbabu  eos. 
7  Emitte  manum  tuam  de  alto,  eripeme  &■ 
Ubera  me  de  anuù  multu,  <J  ie  manufilio- 
rum  ahenorum. 

%  Quorum  oslocutum  tfl  vanit*tem,(r  de* 
ter*  eorum  dexttrt  iniquitéUl . 
9  Peu)  canticum  nauum  cautaio  tibi,  in 
pj'alterio  décachetés  pfallam  ">>>■ 


a  >1  '  »  -jp^rtN  :  l'ate  Mi 

IIITC. 


lo  Qui  du  j'almfm  rcgibus ,  tj 


redemifli 


Dautd Jeruum  tuum,de$ladio  mnligno  eri' 
pemc 

Il  Et  crue  me de  manu  fiiorum  alienorum, 

qu  rum  oi  locf.tum  efl  vanitatem,ejr  dexlcra, 

eoium  dextera  ininuitatit. 

11  Quorumfilijficut  noutll*  plantation*!, in 

fcftrtf  J'ua.Fili*  eorum  comporta,  CirCH» 

PKHI  vl  jimilitudo  templi. 

Ij  Prtmptuaria  eorum  plena ,  eruBantia  ex 

btcinillud  Outi  eorum  fattoj'x  ,  abundantts 

in  errtjiibus  fuit: 

14  Sauti  eorum  craff*  :  non  efl  ruina,  mdce' 
ri*  »«]«»  tranfiius,  neque  ilamor  in  plalen 
eorum 

Ij  Beatum  dixerunt  populum  cui  bxcfunl, 
beatui populus cuit»  dominus  deui  eius. 


1  De  Dauid. 

sEneit/à/f  le  Seigneur  mon  Dieu,  qui 
>  lu  Ile  mes  mains  i  la*  bataille,  Se  mes 
I  loigcz  a  la  guerre,  t  11  eft  ma  mikricor 
-  — ""^Jc  6t  mon  rcfugeimon  adiutcur ,  Se  mon 
libérateur  II  cit  mon  prorccteur.St  l'ay  clpcré  en 
luy.quia  alTubiecty  mon  peuple  loubs  moy. 
}  1  O  Seigneur qu'eft-cc de l' homme, que  eu  ces 
faict  cognoiltrc  a  luyî'ou  du  d'.i  de  l'homme  que 
tul'clhme^ 

4  L'homme  eft  faict  femblablé  à  vanité:fei  iour» 
fc  pafTencainti  comme  l'vmbre. 

I  O  Seigneur,"  aba.ffe  le.  cie«,&  defcendi:tott  *2\",:J?"u'c. 
chc  les  moncaignes,SC  elles  fumeront.  cMa»à  fgn'uc»ut. 

6  letccleiclclairs.ictu'  les  dillipcras : enuoye  •*%•»«•»■• 
tes  rlcfches,»:  tu  les  troublerai. 

7  hnuoyc  tamaind'cnhault,rclcoux  moy,&cme 

deliure  de  pluficars11  caucs,  ttdc  la  mai»  dei'hl»  Jc;.«,l..f.*n..i... 
des  eltrangers.  (<(<Mtal»««i  j,  wf, 

8  Dclqueli  la  bouche  a  parli  vanité:  tt  leur  dex  t«*it» 4m <!•  lw« a* 
tttM   dextre  d  iniquité. 

9  O  Dieuictcchan:craynouueau  cantique  :  6c  uiiiieecuMufe ikla 
ietediray  pfalmcs.Saii  plalterio»  de  dix  cordes.  \'^^^ù\yl"'' 

10  Qui  dônes  l'alutaux  Roys:quias  deliure  Da-  ùtàffvaMSt Se  t»"b< 
uidtJuTcruiteur,  du  glaïuc  pernicieux  deliure  ^?fjj"'u5i., 

moy.  toUKit'oil  itl  ne  ttcocnl 

11  Et  me  tire  hors  de  la  maiB  des  fili  h  eftrâgeri,  '"^"(^"lu  «„. , 
delquclz  la  bouche  a  parlé  vanné  ,4c  leur  dextre  S,..',,  je\e  t—t*. T«f 
efl  1  dextre  d'iniquité.  »,"»       ••«•  Jj,  . 

»  ^       .  ,       *,    f  11         I  b  Comme  lui  MA  7. 

i>  Defquel  les  hli  (ont  comme  nouuellei  plan-  ,  C(Hll„  ,,,f.i. 
tes.co  leur  îeuneirc. Leurs  *  rillcs/titaccoullrces:  k <yA,*u\ni  buuie 
ornecs  tout  a  rentour ,  Corne  a  lalimilitudc   du  J  |jUtn|  iwt  e.„.n.^ 
temple,  ij  Leurs  grenier Jo»«  pleins  :  le  regorge-  i  Aucu-i.,J  «oeneileof 
ansdejl'vn  en  l'autre. Leurs  ouaillcs/on  fertilles,  ^{ffi.trlwHlr.t 
Cr  abondantes  en  leurs  yflues.  14  Leurs  vaches  lIuftdcri»liaionjr 
Jom  grafles.  IUn'ontaucune  ruine  en  leurs  mu-  peifecuuo.  ai  •••  e«- 
railles, ne  lieu  par  ou  on  peut  palier,    ne  cry  de- 
dans leurs  rues.  1  r  Ut  ont  dift:lc  peuple  tfl  bien- 
heureux.auqucl  font  ceschofes anais  biéheureux 
eft  le  peuple, duquel  le  Seigneur  eft  fon  Dieu. 


PSEAVME    CXLIIII.       HEB.  CXLV. 

Excellente  \ou*np  de  noflre  Seigneur,]  pour fagranieur^  ycrt»,7  honte,  14  prouidence, 
17  e~  iuflice,  it  principalement  enutri fesjidelct. 


Ldudatio  ipfi  Dauid. 

EXJtdio  te  deui  meus  Rex,  (p-  henedicî 
nomini  tuo  in  feculum ,  &  in  feculun 

Jecult. 

1  fer fingulos  dits  benedictm  tibi ,  & 
Idudtbo  nomtn  tnum  in  j'etulum^fj-  in  Jecw 
lum  feculi. 

j  Mdgnuj  dominut     Iduddbilu  nimii,  (y 
m^niludinu  etu)  non  efl  Jinu. 
4  Generuif  ty  generttio  Uudtbit  tper* 
tu*,tr  polenliamtutm  fnnuntUbunt. 
\  MdjtnifkemUm  jlmi*  ftnciitttii  tutlo' 
atuenturtt<r  mertudi*  tu*  ntrrnbunt. 
i  Etv,TiutemtrrrHUiuMtuorumdiccnt:0' 
mdgnitudinem  raans  nérrtimnt. 


1  Louange  de  Dauid. 

M On  Dicu.mon  Ray.te  t'cxalteray  :  6c be- 
neiray  ton  Nom  eterncltciiicu,  U.  i  touf- 
iourfmaii. 

i  le  te  beneiray  par  chafeun  iour:  &  loue 
ray  ton  NometernelleiTicnt,&  à  .luûourfmais. 
j  Le  Seigneur  efl  grand,  a  beaucoup  louable  :  &C 
n'y  a  point  de  fin  en  fa  grandeur. 

4  Génération  Se  génération  loueront"  tes  ocu- 
urcs,&c  «compteront  a  puiflancr. 

5  Hz  diront  la  magnificence  de  la  gloire  de  ta 
faincteté  ,  Se  racompteront  tes  merueilles. 

6  Et  diront  la  force  de  tes  choies  terribles  , k  IC 
«compteront  ta  grandeur. 


n  Vtïï**TUeo  4m  mm  mm 
'ici  leja  jNDoncce  ic 
gencrJtian  en  eenert- 
e.ont&c. 

U  U  y  «  ul  vue  opp ofitt» 
Cieft  ilt  dccUireiont  . 
les  fuAi  reaoutjblcs  au 
.  ..:  1  '  r  meiercci 
cûtie  les  enoemiirmajs 
moy  le  s/ffcltÉMy  la  gr£ 
Mtu  de  la  btinié  graec 
&  laucnr  eeuera  les  11- 
cxis. 


livre  des 

7  Tlz'prononceroat  lamemoire  de  I  abondance 

de  ta  doulccur:ùcf'eûouyronc  de  ta  luftice. 

S  Le  Seigneur  cft  pitoyable ,  ficmifeucordicux, 

iltjl  pacienc,&  plein  de  boncé. 
âuT  "X' »  >-e  Seigneur  efi  bon  i  co.s  :    ■  fes  mifericor- 
de,  trace,  «(bonté,      detjont  fur  coûtes  les  ocuurei. 

10  Seigneur.touces  ceicruurcsce  louent,  il  tc> 
1 4 inetz  ce  beneiflcnc. 

11  Iltprefcherontla  gloire  de  ton  royaume  ,  St 
«compteront  ta  puiflance. 

il  Afin  qu'ilz  facet  cognoiftre  ta  puiflance  aux 
filzdci  hommes,6c  la  gloire  delà  magnificence 
de  ton  royaume. 

ij  Ton  royaume  cft  royaume  de  tous  ficelés  :îc 
ta  domination  cft  co  toutes  générations. 
14  Le  Seigneur  cft  fidèle  en  toutes  fes  paroles:i£ 
fain£r  en  toutes  fes  oraures.  Le  Seigneur  foufticc 
cous  ceux  qui  trébuchent,  &t  cfleue  cous  ceux  qui 
fonc  tombez. 

i!  '  Les  yeux  de  cous  ont  efperaace  en  coy  Sei- 
gneur:!* eu  leur  donnes  i  manger  en  cemps  con- 
ucnable. 

16  Tu  ouures  ta  main:  U  remplis  cous  animaux 
de  bénédiction. 

17  Le  Seigneur  cft  iufte  en  coûtes  fes  voy es  j  ÎC 
faincï  en  couces  fes  amures. 

18  Le  Seigneur  cft  près  de  tous  ceux  qui  l'inuo- 
C'cr!  Ihm  ««'il  ai-  qucnt  Je  cous  ceux  qui  l'inuoquent d  en  verité. 

19  II  fera  la  volume  de  ceux  qui  le  craignent,  & 
exaucera  leur  pricrc,&  les  fauucra. 
xo  Le  Seigneur  garde  cous  ceux  qvi  l'ayment:  5c 
deftruira  cous  les  pécheurs, 
ai  Ma  bouche  prononcera  la  loucngc  du  Sei- 
gneur:àt  coûte  chair  beniffe  fon  fainct  Nom  eter 
ncllcinenc,6C  a  toufiourfmais. 


elpm  St  venté.  Ieli.4 
c'en  1  . 1  .ui  -  1  .  %m  — .  1 
latioajbypocrilic.eV  Clnj 
«titane  lupcrltitioa. 


r  S  E  A  V  u  t  ». 

7  Memeriam  abundanti*  fnauîtatis  lu» 
eruilabunt fey  sujlitia  tua  exultabunt. 

8  Miferatur  0-  m  ifiticou  dominas,  patient 
t,-  mulium  mijericors. 

9  Suauis  dominutvniueyjls ,ey  mifiratio» 
nés  eiut  fiiper  orr.niaopcra  eiul. 

10  (.o-tfiteantur  til>i  domine  omnia  opéra 
«un,©-  fanSi  lui  benedicanl  ûbi. 

11  (jloriam  regni  lui  dicent ,  (y  fotenliam 
tuam  {w^uemtur. 

IL  l'tnot*»:  fociantfil  '>  bominum pot  en • 
tiam  tuam  ,  rjr  gloriam  magnijicenti*  re» 
gmtui. 

lî  Rsgnum  tuum  t  regnum  omnium  fécules» 
rum.cr  dominalio  tu*  m  omni  geneiationt 
fj-  gêner  attonem. 

14  Fidelildominui  inomnibus  \erbufuit1 
ey  Jantiusin  omnibus operibus fuis.jtQcuat 
dominas omnes  qui  corruuntteyeri^it  omnej 

1 1  Oculi  omnium  in  te jjtratu  domine ,  (y 
tu  das  efeam  illoram  m  tempère  oppirtuno. 

1 6  ^Aperis  tu  manum  lui1,  ey  impies  omne 
animal  benediHioni. 

17  lujlusdominus  in  omnibus  viis fuis1ey 
Janitus  in  omnibus  operibus  fais. 

|-  Prope  efi dominas  omnibus  ittuocantibuj 
eum,  omnibus  inuacantibus  tum  inveritate. 
19  /  'oluntatem  timentium Je faciet ,  ty  de' 
piecatione torù  excudiet:ey  jaluosfaçiet  eos 

10  Cujiodit  dominai  omnes  diligentes  Jètey 
omnes  peecatores  dijferdel. 

11  Laudationem  tiomint  lotjuetur ps  meum: 
ty  bcned.cat  omnis  cato  nominiJanBociaj 
in  fecalum^  m fecutum  Jèculi. 


a  An  x  plus  puitTanc,  tô 
bien  qu'il  y  ait  en  eux 
apparence  de  fecouri. 
b  II  meart. 
<  Ainfi  la  fiaaeeque  til 
aaeit  c.     ;     :     -  -r 


on  eftoit  L'atchc  Jt  l'a.. 
Lune*. 


PSEAVME    CXLV.      H  E  B.  CXLVI. 

1  Lotnge  i  D/>«,(  tuec  exportation  de  ne  fe fier  en  puifiance  humaine  qui  foit,i  mais  en  luyjonfulert 
ja  puijfance  çr  bonté t6  la  uc de  fi  monjlre  en  ïequilt  enuers  les  *0tige^&  gracieux |MwnWMW 
tir  toutes  ebofis. 

I  jfieluia. 

t  î£\f£'Si*  dud*  anima  mea  dominum, 
i  fa^iSÎ  laudab»dàmmnm  invita  mea, 
tl  lo&R  IJailam  deo^eo  ijuandiu  ftiero. 
a»"P«S»*  i  Holitecifidereinprincipibui 
infiliishomtnumjneiuibus  non  efifalus, 
4  £.\ii/i Jfiritus  «tu,  (y  teuntetur  in  ter' 
ram  Juam:in  illa  dieperilmnt  omnes  cogita» 
tiones  eorum-. 

j  Btatiiscuiusdeus  lacob  adiutor  eius  tfoei 
eius  m  domino  deo  iffius 

6  Quifecit  celum  ey  terramimarel  (j  ttsu 
nia  ijua  in  eu  fient. 

7  Qui  cujiodit  veritatem  in  feculum  Jach 
iuiicium  iniuriam  patientibus )dat  efeavs, 
efurienlibos.  S  Dommusfoluit  compeiitot, 
dominms  illuminât  cacos. 
9  Dominât  erigit  elifeu ,  iemimu  diligit  iw 
Jlos  Uominus  euflodst  aduenast  pupillum  (y 
viduamfufcipier.cr  vias peccatorum  difiera 
det. 

1  o  Hsgnabit  dominus  in  fecula ,  deus  tuue 
Sîon  mgenermtione\cr  generatitncm. 


1  LoucirEcernel. 

On  ame  loue  le  Seigneurie  loueray  le 
Seigneur  duranc  ma  vie:  icchanceray 
pfalme  amon  Dieu,  tant  que  ic  feray. 
}  Ne  vous  vueillcz  point  fier  a  aux 
princes:aux  fila  des  hommes,  efquclz  n'y  a  point 
defalut.  4  Son  cfpric b  partira.ôc  retournera  en 
fa  terre:en  ce  c  tour  là  toutes  leurs  entreprinfct 
perirôc.  f  Bi<5heurcux efl ecluy  duquel  le  Dieu 
de  lacob  tf  fon  adiuceur,fon  cfpcrancc  eft  au  Sei 
gneur  fon  Dieu.  6  Q^ui  à  faift  le  ciel  6c  la  ccr- 
rc,la  mer,4c  toutes  les  chofes  qui  font  en  iceux. 

7  Lequel  garde  vérité  J  éternellement ,  ty  faift 
iugemenci  ceux  qui  fou  ffrenciniure:  ey  donne 
viande  à  ceux  qui  ont  faim. 

8  Le  Seigneur  deflie  les  licz:!e  Seigneur  illumi- 
ne les  aucugles.  9  Le  Seigneur  radreffe  ceax 

ai  font  deicctez en  bai:lc  Seigneur  ayme  les  iu- 
cs.Le  Seigneur  garde  les  cftrangcrs  :  il  rece- 

voyes 
.„ éternel- 
lement, '  ô  Sion  ton  Dieu,  de  génération  en  gc- 
ncrauon. 


a.ilaireire  «e«e  parole  ura  l'orphelin^  la  vcufuc:ic  deftruira  les 

a  l  Eelile  Je  nofirc  Se;-  „  „£.  »     e»  • 

(.eufatureepar  s,o-,  des  pécheurs.  io  Le  Seigneur  régnera  ci 

et.  •>  Un .  e  I  '  1  • .  ■  r  J>  li.       I  f  m  e"  n  r    c  , .  v  ,  . .  , I  ^  ;  1  .....  „  —  -  -  *  


SB  t»Vltl. 

PSEAVME    CXLVI.      HEB.  CXLVM. 


1/  (W»<  «  !°ueT  "0?"  6 p**î*  btnepcenet  tnuos  les  'ffli^  ,  4  fa'fft,  lfm(t,iupi> 

'  '   S  i<  'S  prouidence enutrs  toutes trtttures,\a  cr  Jurtoul  eHutriJtsjidcles.  ij  Leqitl  fmljanbom 

>^Oucz  le  Seigncur.car  il  eft  bon  de  ebl 
ter  i  noflrc  Uitu:li  loucnge  l'oit  ioy eu 
fc,&  plaifantC 
-l  Le  .Seigneur  *  édifiant  Tcrufalcm,  raf 
fcmblcra  les  efpars  d'Ifracl. 
j  Lequel  gucrit  les  affligez  de  c<xur,Stk  lie  leurs 
playes. 

4  1  Lequel  nombre  les  multitudes  des  cfloillcs: 
'  £c  les  appelle  toutes  par  leurs  noms, 
f  Noftre  Seigneurr/t grand.it  fa  vertu  f/?gran- 
dc:Scn'y  a  point  de  nombre  de  fa  fapicnce. 
C  Le  Seigneur  reçoit  les  débonnaires,!*  abbaif- 
fe  les  pécheurs  iulques  a  la  terre. 

7  Chantez  au  Seigneur  en  !ouangc:diflcs  pfal- 
mes  à  noltrc  Dieu  en  la  Harpe. 

8  Lequel  couure  le  ciel  de  nuées,  &  appareille  la 
pluye  à  la  terre. 

9  Lequel  produift  le  foi»  es  mô:aigncs,5c  l'her- 
be pour  le  lcruicc  des  hommes, 
so  Lequel  donne  aux  bettes  leur  viande:  &  aux 
petits  des  corbeaux  qui  l'inuoqucnt. 
«i  II  ne  le  dcleiicra  point  en  lac  force  do  cheual: 
6c  ne  prendra  point  ton  bon  plaifir  es  ïambes  de 
l'homme  n  Le  bon  plaifir  du  Seigneur  tft  en 
ceux  qui  le  craignent*  en  ctux|qui  ont  clperance 
cnfaKiifericordc. 


Ljfudllt  ...■■■■>■  ■>'■"•  f"****1  $ 

\  jttdlpwv  lerufjem  dominas ,<!<• 

tonfiones  1J""1"  «»SrlX<<"'- 

j  Qui  fie**'  tontritos  corde,  <y  *U:&*t  con- 

niuoatstorum.  ..       ,  _ 

4  qui  numertl  multitudmem  Jfeljrum, 

ty  omnibus  en  mmiu*  \ocH. 

i  J.latnuldommusnojler^  mtgntvirtut 

tiui:(?  ftp'""'*       "°"  'fl  "umerut. 

,  tmjiifinu  mmjuetoi  dominusJiumilUns 

Mltm  ptcc*lorts  yfyut  'i  tenu». 

7  Vrxcimtt  domina  in  conjrjiiont  ,pf*Uitc 

deono))ninci(btrn. 

I  Qui  êper  il  calum  nubibus ,  Cr  p*'*t  ter- 
rnpiuuiém. 

p  Qui prtducit  in  montikus  fanum,&  ber 
btm  Jnuilulihontinum. 

10  Qmdn  iunentiseft*mifforumt&-  fui 
lilCorutrum  inuKJnlibus tum 

II  Honinfoilitudmetijui  vo/onMfrm  fcj» 
ltbit,ntc  in  tibiu  viri  benepltciium  trit  ti. 

11  Benepltatum  ejl  dominé  J'upcr  ttmentes 
tmm,v  m  lis  qui  ftertntjuptr  miftricordi* 
tms. 


PSEAVME  CXLVII. 


a  II  entend  plm  tuant 
i^uoiTt  j  l'Lfclife  edi- 
t*cc(  non  puint  |ijr  puif- 
fante  bu>i  atntviui*  par 
U  vertu  te. elle  if  diui- 
ne,i  anutTjHt  j  l'vniou 
d'icclU  ton»  ceu»  IJHl 

fodt  Cl'gJtd. 

bit  leur  d^nne  remède 
par  confulation. 
c  Cefte  manière  Je  par 
Kr  nom  lionne  a  enten- 
dre la  grande  Cigefle  Jt 
pioittdéfi  de  Dieu  *qui 
-  "  ■  •  fur  c  lia 
..:■<■  ■  1  -  parucit 
hct.tn  baillant  ijttiacu- 
ne  certaine  vertu  te  »<  » 
pniié. 


d  Vmytt  de  <t<i,!ob.f 


e  II  comprend  fout  11 
furie  du  cbeual  tt  lUH 
bel  d*  l'liommc,rouie 
Tune  liumaine,laqi'cllt 
il  ne  reittte  y  ■  ■   ■  du 
■«•m  .  car  c'eft  W9  don  de 
ijbcnigiiitt':niaitil  coa 
.'4  1  m  ,»  cunturtee  det 
huniincs  en  ic  elle. 


T  t/fmi*  Jtrufaiem  âominumlUudideutn 
^i*/»u«  S  ion. 

I)   Quom*m  confort  *  oit  fcr*tt  porttrum 
tu*rymtl>mcdixit  jiliti  tuit  in  tt 
14  Qui ttJuitjiniStuoJ f>*C€mtty  adipefrm 
metai  juiiat  If. 

I<  Qui  emittit  doquiumfuum  terrM^eloci» 

$m  PHITI I  JfimQfiiêJ. 

16  Qui  dit  ni  ut  m  JiC  ut  lanam^tuUmfi* 
tut  ciHcrtmftjrgtt. 

17  Mittit  tryU-lum  fuxm fient  buceUaJtJtt 
tefteiem  jrigurit  dus  tjuif  J'ujlinebitt 

1 8  £  -nntrt  vcrlum  juum  (J  Uamefaçttt  m, 
jl*Uit  il'irituj  nui  c-'"  flutnt  aqu*. 

19  Qui  4Hnunti4t  ver  tum  Juum  L.cJj^u* 
jittiéi  CT  tudicia  fu*  lfr*d. 

XO  K*m freit  tattteromni  natiomi,  (S1  tmdi* 
fUfm*  nom  mAn:fefi*uit  eit.yfilclui* 


OlcrufalcmcclcbrcIcScigncurîwSion^loue 
con  Dieu. 
1$  Carili  f  renforcé  les  ferrures  de  te»  jj^crCiirei. 
portes  :  CT  *  donné  benedifx  ion  i  tes  en- 
ftns^N/jÔMfcntoy.  14  lequel  j  mis  paix  en  tes 
xnarchcs:6c  te  ralfaiic  de  la  fleur  de  froment, 
if  Lequel cnuoye  fa  parollc  en  1  lateire  :  fa  pa- 
rollc  court  trcfhaftiueinenc. 

16  Lequel1*  donne  U  neige  comme  la  laine  :  & 
efpard  la  brume  comme  cendre. 

17  II  ictte  fa  glace  comme  monceaux  iwnâ$  qui 
pourra  durer  la  face  de  fa  froidure^ 

.8  iPenuoyerafaparolMlesfondra;fonc-  ^SSSSSmtw$ 
fprit  foufgeraj&c  ieseaues  couleront.  4ift  te  mot.  ou,iiioft 

1  9  Lequel  annôcc  fa  parollc  i  Iacob:fcj  iullices  Jl"|^fj3jJj*,tUtl 
££  fei  iugemens  à  lfracl.  h  tai  num^k  •rd»- 

10  II  n'a  pointainû  faift  i  toute  nation^  ne  leur  .aocei. 
a  point  donné  à  congnoiftre  tes  k  iugcmctis. 


(  Il  t'a  munie  centre  le* 


f  U  entend  vne  venu  Se 
tac  ut  lé  lecrcEte  a,n  il  a 
donnée  à  la  terre  pour 
piuduirclcs  cffcâiteli 
ouc  nous  vojoni  en 
ncllc. 

b  U  entend  ceci  de  la 
prompte  lobeifl'ame  que 
loutel  eliofci  luy  i.aJct 


PSEAVME     CXLVI  II. 

s  Toum  afturtl  font  ici  imalttu  j  celtbrtr  noflrt  Seigneur  j  pour  U  WWsV^JwtWt  (T  orionf 
ru««  des  tfco/*/,t4  (f  f*  bonli  cnuosjim ptufle. 


alto 


UU»U. 

*1ud*ttdominum  de         Ltudcte  ei 

i  exieljls. 
L-sudjie  tum  omnrl  anftlieiust  Itu 
dut:  enm  omnfs  r.'rtutts  eius. 
}  Ltudite  eumjil  <j  luut  Uud*U  tum 


1  Louez  l'Eternel. 


1  vcrfeti  Toiaeni  dô 

ncoi  a  ■'■  <  c  de  qU 

lei  eitaturei  il  entend, 
b  ParlaDi  d  adaâion* 
velieitiencc  de  cet  ur  ,  il 
l'ad'Cffc  influe»  aaa 
rnature*  .■>■>"(  ^  t  , 
Itlqueltei  mrfsnfigl«- 
nbeut lear  t-rtiirur, 


Ous  qui  eflfJ  cieUX  .*  loUCZ  le  Seigneur:  r«fe  mam.enani  au  rit 
\/  loUCZ  lC  CS  llî-UX  hlU.tZ.  bn  que»  e«  ooiee  l'in-  . 

V  1  Tous  anges  d'iccluy  louez  lc;tou:es  ycr  iramude  dn  bommei, 


tus  d'iccluy  louée  le. 
i  b  Soleil  6t  lune  louez  le::outcs  eiloilks  fie  lu- 


qui  dcjenrrer.t  de  (a  bat 
pn.11  la<|ueltc  Ut  om 
(Ai  (MCI* 


■  Il  entend  la  machine 
ccJcOe. 

•;i    i  ...  Ici 

aacti. 


<  Ar'nfi  que  Boftre  Sei- 
gneurert  gloriucpar 
Ici  Angei  èc  parle»  ride 
Ici  en  l'obeifcâcc  qu'ilt 
f  endent  à  t'a  parole,  anï-- 
li  ileuoti»  noaprnteadic 
que  les  auitet  creatu- 
miMill  infenlibln 
glonbeot  Dieu  en  leur 
mode,  Quand  elle  l'cm- 
y I  ■  ■  -  11  a  l'on  l'eruicc 
leloniavolaoïc. 


C'cft.il  a  magnifié  te 
eOeui  la  raaicltc  de  Ton 
peuple. 


LIVRE     DES  P| 

miere  louez  le.  4  Cicux e  des  cicux  louez  1er  6c 
les  caucs  qui  lotit  fur  ^  les  cieux,  louent  le  Nom 
du  Seigiir.  f  Çâi  il  adjdt.fitilx  ont  elle  t'iiûtt 
il  a  comman Jé,cX  ilz  ont  cité  créer 

6  Il  les  ieftablis  éternellement,  fie  à  coufiourf- 
maij:il  adonné  comandemct.o:  ne  palTera point. 

7  Louez  le  Seigneur  ,*  vous  nui  ejics  delà  terre, 
dragons  aVtoua  abylmet 

8  l-eu,  grclle,  neige, g*ace,  ve»t  de  tourbillons, 
lerquelles  font  la  parolle. 

9  Montaignes.fie  tous  cofhux.arbrcs  fructueux, 
fic.tous cèdres.  10  Bcftes.U  touscroupeaux,fcr- 
pcns,6e  oy  feaux  qui  ont  ailes. 

1 1  Roys  de  la  terre ,  Se  tous  peuples,  princes ,  fie 
tous  iuges  de  la  terre. 

1 1  Ieunes  6£  aufsi  pucelles,ancicns  aucc  les  iou- 
uenceaux.loucntlc  Nom  du  Seigneur:  carlcXô 
de  lay  feul  clî  exalté. 

ij  La  confcfsion  de  fa  louage  efî  fur  le  ciel,  dfur 
la  terre,&  il  à  exalte  la  f  corne  de  Ion  peuple. 
14  Clianfon  de  louenge  ./3;/i  cous  fesfaindlz: 
aux  enfanta  d'lLraéï,<ji<;  efi  le  peuple  prochain  de 
lu/. 

PSEAVME  C 


E  A  V  M  El. 

omnrsjlcB*  t?  lumen.  4  Ltuddte  eiicaili 
tctlorum'.ty  tutu*  nu* Juper  torlos Junt>  Inu» 
dent  nomen  don*. n:  5  ijuiu  iftje  dixit  £f 
fttij Juntttpjc  #*jjnJa*»j/,o"  cre-ta Junt. 

6  Sl-ttuit  m  in Jccul£tty  in  Jetulum  Jetuli: 
frtteptum  pojnit      non  prucribit, 

7  Laudati  dontmum  de  tcrr a  dtstxones ,  fjT 
OmntS  nbîjîi. 

*  lp,*",g,'*ndo,nixt£Uciei,ftititiu proceU** 
raya,g*at  JaciuHI  verbum  eius. 
9  Montet  &  mrnne/aMtf/htufim8ifird{!t 
omncscedii.   ic  /:  -t::*  c-'  >'"/.n> fiim 
f.rfiwes  tr  \oluoes  pennatst. 

11  Kr^csttirA  omnts pofuli ^principes  (y 
omuij  indices  leirat. 

12  luuenes  eyvirgii  ts ,  feues  cum  iunioribui 
laudenî  uomtn  don.ini:quia  cAaltutum  ijl  n> 
F«rn  eius  fotittt 

1}  CenfeJU»  titu fuptr  calum  ttntmt(j- 
nthêuit  cornu populij'ui. 
'4  Hjmmi  omnibus  finllis  ciusfiiii  lfrtti 
populo  if  f  iopmuu*nti Jiii. 

XLlX. 


■  11  exhorte  l'Elfe  i  louer  nojlre  Seigneur,  4  pour  ft  bienuc.Umce  enuer  icct!e,6  &  potrfes  liiloii 
glorieujti  contre  loMct  fmifimxtt  humaines. 


a  la  chanfon  deuouuel 
le  luuange  lignine  4'* 
f]ue  nauLitau  Ueaefccc 
i  non  aciounumé  re- 
tende o»lue  Sciguan 


>  Louez  l'Ecerncl. 
_2,HaBte»  *  chanfon  nouucllcau  Scigfir, 
Û  la  louangc>t>  cnJa  congrégation  dts 
•^;i'ainc»z. 

z  Ifracl  aie licfle  en  celuy  qui  l'a  faifh 
Ce  les  tilles  de  Sion  Pcliouy  flenc  en  leur  Roy. 
!  Qu'elles  louée  fon  Nom  en  multuudc  de  fons 
harmonieux,  qu'ilz  luy  diciu  pl  Jmcs  en  labour, 
bil  fera  et n  kenneur     &  en  plaltcrioa.  4  Car  le  icigne  ur  prCd  grand 
SL^â^ÂTSta  P'8,'6/  "  fon  Pcuplr,&\à  exalté  les  oebonna.re, 
tkmfuttt  r«f»i.       enlalut.  f  Les  iiinciz  l'cliouyrontcn  gloire,ilz 
auront  lyclle  en  leurs  '  couches. 
6  Les  exultations  de  Dieu  Jittnt  en  letrr  gorge  fit 
...  8,i',,ucs  ttCHLhans  de  deux  collez  en  leui  maias. 

c  A  Fcan ,  pour  reronHer  _   d  n„.._ir  -  1  1  n 

leurVnn.mn.vojea  I»  '    1  °.ur        vengeance  des  nations,tX  chaftic- 

»erfcll  fuiuaat. 


meus  és  peuples. 

8  i'our  lier  leurs  Roys  en  ceps,!;  les  nobles  d'i- 
ccux  c  i,  menottes  de  fer. 

9  A  fin  qu'ilz  facent  en  •  iccux  le  jugement  ef- 
cript:cefte  gloire  eft  a  tous  les  l'ajiiclz. 


PSEAVME  Cl. 
\L*\,muùon  à  U„ct  la  m.iicjèi  de  Dieu  en  toute,  Jortci  d  njh  umeni,  £r  toutes  a  ctiv  es  insimteJ. 


1  Louez  le  Seigneur. 
Ouez  le  Seigneur  *  en  l'es  ùiaO.t  :  louez  le 


«A^au.dei  tnerd-ani. 
C'cfl^u'ili  caecuiciu 
contre  Ici  mcrcl.ant  <ce 
qui  eft  elfrit  d«  l'otdon 
iiancc  de  Dieu. 

*  C'eua  la  n'eotedent  ce 
lieu  qui  difcnt  nue  l'Io 
ocur  dei  fa.nâa*  n'y  eft 
•nfcigué  :  car  II  ,Dieu 
veulteAre  loué  en  vn 
lieu  infenlibleicwmbiro 
plut  en  le»  lamai  lel- 
quela  l'uni  l'on  vray  tem 

rh 

m  Vout  ho 

ftei  fuubi  Ion  lirniamc'r,    I  ,  ~r  ""*"■""* 

auquel  reluit  (a  uuicftc       '*  Louez  le  en  les  puilianecs  :  louez  le  félon 

*  Ujloire,  l.uca  la,"  la  multitude  de  la  grandeur. 

b  somme  il  ciel ud.ue  '  Louez  le  en  fon  de  trompe  :  louez  le  en  pfalcc- 
toute  ebofe  fe  doibt  fai-  non  &  en  harpe. 

re  a  l'honneur  de  Dieu,   .    I  I         .1  »  .  . 

lequol  demande  î.uan.  4  Lo>>cz  ,c  tn  "boiinn,  &  en  multitude  de  fons 
ge  de 'tome  fontrnure,  harmonieu\:louez  le  en  cordes.6:  en  orsue» 

""rte.  J  le  decynbales  bien  fonnantesf  louezle 

f.  ■  1  ■  hono.  de  cymbales  de  iubi!ation 

rent  en  cfocranr-  1 

louer  aucc  cua 
(«c. 


~4licluU. 
.Anldlcdominocdnticum  nouS1 
<  Uus  eius  in  tccUfus  j'mciorum. 
j  »  X  -utut  IJiucl  in  r»  quifecit 
•  eum  ,  cj-  fil*  Sion  nultent  in 
R/^eJuo. 

)  Uudent  nomen  ika  :n  ciero,  ra  tympjnt 
O  ff-tlletsofJ'iUcntei. 
4  t«a  ItutlUcitum  rjl  domino  in  poj  uln 
Ji-o,v  exaltÂitmdxJueeojmfeàmtem.  ' 

culilibus  Juis. 

6  txmtitTUtmt  dei  in  tfUtme  eorum  (y 
lUdt'i  ancifitts  M  minibus  arum.  ' 

7  MfntieaeUmyiiufiiin-m  iuuttsmilmi 
tmttej  -Hunes  mpopuln. 

t  M^iftmdosnffs  torum  in  toirpcdibur 
ff  nobilcs  eoium  M  ntnicn ferrtis. 
9  Vt$, cumin  tu  iudiciun  confiriptum 
lh<  •■'btee/t  omnibus fancl.s  eius.  ^ilU'.uiZ 


LUucz 
'au  firmament  de  fa  force'. 
1  Lob 


'ilahono.  ac cymbales  de lubiiation 

Tr'Ju'  lToul,b  cfP"c  lo"ë  ^  Seigneur,  loucx  Dieu 
à  c  terne]. 


utlduim 
Jjf  vludutcdomiruin  finclis  eius 
^  j  Uudjte  cûiujirm.u.  tio  vrrtuiù 

***  lu,  eius,  Uudcte  cum Jnunjom 
mulutudmem  uutytitmiMf  eius.  j  Laudf 
te  eum  injono  iub^Undtteium  ni  pjMterio 
ÇJ-  nthsr*  4  Lnud*tc  cum  in  lyr.ptna  (y 
clx>rotUud*tc  eum  in  tjstnkt  (y  orr«no. 
I  L*udtu  eum  incymb*lisbenejon*nlibuj 
huii-tt  eum  in  fjmitlù  iubilationii.  ' 
6  Omnitftiritut  laudct  dominum, 
jUlclui*. 


f  in  in  VfitmtU  de  Dt  uid. 


LES  PROVERBES  DE 

SALOMON. 


^SntiÀ  3  bt?jjriim»  mfm*reg*ri  qSfâa^fitur,  tu  tofag***** 

i  Ce,  FWfW  &  fidèles  ferl,ite,,rs^f!^oir,cy,l^),J)em  l^fSW^  <?»/)»'  c"» 
m««r  deL  Egtif«~*M**  de  Uquell,  >U  -Uuuh  fM  *  M  «*»  W  "»'  ""1'  VHt 
ktfM  d'or  X"  mie  de  Meurs  fierres  f  reaeufes  ,fm  riches  &  .xqmjes  ,  5  «  /«  M  ^ 

nTlredetroisJu.mê^ 

„eé-inl>  ration  tonrU  conduite  &  g^emttnent  de  ccfe  -vie  .  Et  à  autant  3»  tlto 
fÎdeLesfJfinU^ 

^nmoSu„ifgn,f,tP^bdes.Le.  Sefutute  d^nmuiGrec^yfoy'  t  rouerbes, 
teli  i'd.refirtues  femences  de  djClrineycfcueilcs  yne  tbofe  ejt  ditte,&  yne  Ah  re  en- 

i  Le  moi  Hflirieo  ''R  1  ■  - 
lir  ff  nteoct»  notatilet. 

tendue.    _  •  —  «•  -     ■  DîH"»»  m.Ue^jrabo- 

CHAPITRE    L  ici  ror«i  j  k»ïm.j>- 

b  1  <<  i  cftrr  UftTlilf  Je 

Tttirf  dt  ceux  qui  l*  mcjpri  lent.  iU»h  (\iboit  ttf  e  i  U 

*  tofte&ivn  de  cène  qnl 

, , , . ,  ■  ^      ^ * * piriboles dc •?i!o,mon' fiU ïsssisaKSsSi 

l-d^SÎTrlL -fr*1"'*  Sulomonii  ,fUu      *f^'MX!jaï  de  Diiud  Roy  a'Ifrael.  p0D..n.  .pp.endie  n«r 


fum  9  Eté 
UK. 


jfribol*  SAomonù  ,plij 
f  •.!»;!  régit  IJ'rael: 
'  i  jldji:end*mfipientii 

J  t<r  dijciplintm^d  '«»"'• 
(SS  M*  i*  v«rA«  prudenti*, 
[^S/,  F.I  fufcipiend.mtruii 
tàSS^&rint,i-fiti—,  cr  iui,cium,& 
mtfAttm:  4  Vtdctur  poruulis  *)lutu,<3- 
tdoUjient'Jaenli*,*?  inltU'Ctus. 
,  ^«W  jtpiimjipicntior  erit:  &  mteUi 
rcnl,iulitrndcula  pzjiidtbtt. 
6  JtnimUuertttpnriboUm  <?  inteepeetf 
1,m,m>\eTb*].picnliuml  Cr  ^.«M  for. 
.  IM  7  Timor  domini.principiumfnpien' 
■  tit.Sepienti.m  tique  Joe?"'».,  m  ./Ml' 
ci»».  »  MHfili">iàifQipUnimptirti  tut, 
Cr  ne  dimittm  Ugem  nttriitud, 
«  VtMtturgTitU  ttpiti  tus ,  &  turyuts 
oUitu..  10  Filimi,fite  Uiltuerint pcetf 
torcJtnc  dc*iuiejié4  eit. 
1 1  Si  ibeeeint:  y  nu  nobifeum ,  i*fiditm*r 
bfiend.mui  te ndiCuUi  cmtrt  in- 
J~<m:emfriiflT*. 

Il  IMutiamustumficut  infernus  viueH- 
tem,(j-  intepum  ij.vj/î  dtf:enientcm  in  lf 
eum. 

1;  On»™  /o-fliopi»  futytntUm  reperif 

nMjmpltbïiaw  iomt»  nrfrti  ftoliii: 

14  Sortent  mine  nobijcum  ^mtrjupimmfit 

vnum  omnium  iiof'rwuf: 

1 1  f  1I1  mine  tmbules'cum^eis  Prohibe  pf 

dtm  tuum  ifemitù  eorum. 


Online  ,  puur  cnienarc  ici  pa-  c  A  ,iiuuir  ,CCu«ijiii 
rolVcs  dc  prude-nec.  ^R8$ï^ 
.  tt  pour  rcccuoir    érudition  ra„ntr. 

4  Afin  que  difcretion  foit  donnée  »u*  P«»«,  ,  1  cll),fll  .ou.iei  k 

i  a  Padolefccnt  fcience  U  »«^«?^i|£  _  î^'lft  fa  a.  r.u..i, 
r  Le  faige  oui  efco'Jtew.en  1er.  plus  '"g'"  cc  i„ttr?rcicr  c«  iitu  no 
lim  nui  l'entend  acquerra  bonne  conduiflc.  uMm. 
6  II lenceodrmU •  parabole, h ci l'intcrprcution,  1  »»pr 

le  mpfpM.  de  fâ-, 

les  Darollcs  des  faiecs.ô:  leurs  diftioblcurs.        .it„„ k  i„ii„,«,<,n  i 

■racramteduSe^ncurVlc  commc-ncemenc  ^  ^M» 
de  fauience.'Les  fols defpnfenc  lipicnce oC  do-  fratdi Di«.,p«r< :t« 


ftrine 
8 

ne 
9 


BCl7cl  dl  lOUt^B^t  PI" 

"l  I  E- 

■■.tsj 
tut  Éde 


k  Mon  fiU  efeouce  la  difciplme  de  ton  pcre,K  M,#ti  r.P?«iit 
■del.iu-epo.ntlilov  deta'mtTC  fgpW*  « 

A  fi»  que  "  eracefoic  adiouflccitoncter,  et  roM  cr.,n,i,tt 

carquansatoncol.   -,;„»„,.  Je  fi  Pirêlc  «fe. 

lo  Mon  filx.fi  les  pécheurs  te  veulent  atcairre.ne  (^u^-u^i.u,^ 

°  entier  comme  celay  qui  ilcfcend  en  U  Folle.     „„,<  Je  p^rier.m  e«ce| 
„  Noustrounerons  toute  prcc.eufe  cheuance,  un,fcPr«i.»»..«- 
nous  emplirons  noi  maifons  de  delpouill:!.^       n  c\ti  «.«me  du 
14  «  Mea  ta  part  aucc  BoU.,nayon,  tou.  qu  vne  f»^«»n««  '^.'^ 
bourfe.  .  .*rr->ci.i«i  r.»m  1»- 

it  MoTfiti,nechcaiiaepoiBC»«eceux,tetireio  ..le. 

pied  dc  leurs  (entiers . 


r  IOT  H  1  El 


il  *  Car  leurs  picdz  courent  aprcs  le  niai ,  Stfc 
haftent  pour  rdpandre  le  lang. 
17  r  Y. a:  s  pourneanc  cil  ieetc  les  retz  deuant  Ici 
«c  ,uoo.c».uude.>  yeuxdeiovfeaux. 

reti  pour  le»  prendre,*   J  J  ,  _ 

niadier  ainli  le.  inoo-     18   Et  aulsi  ICCCX  l'C 


p_  C'eft.comtTie  Ici  oi- 

i.i-i..'      point meri 


mange 
ceu»  d  élire  pille» 


cmbufchcnc  contre  leur  pro- 
pre lang,ot  confpircnt  contre  leuri  aines. 
>  -j  Ainûjonllcs  rentiers  de  tout  aflaricieuxtellei 
rauilTcnt  les  anus  de  ceux  qui  les  polTcdent. 
10  La  11  fapicncc  prcfche  par  dehors,  '  clic  don- 
. Celte rapiécée»!»  pi-  ^.fj  yoixes  rues. 

twlc  étemelle  de  BHIi        .    .        .  e  r   . I  t  ■_.  • 

tuât  «eci  pout  fism-  1 1  tllc  crie  aux  cirr.-:oui  %•>•..  ï«f  les  multitudes, 
her  que  oui  oe  poum    ellc  profère  fes  parolles  à  l'entrée  des  portes  de 

pr«ur.a..«»fe  a  ,.„o-  h,^  ^,, 

f  uupieoee  «me  jprei  u  Vous  petis ,  iufques  a  quant  aymerez  vous 
.^''ilë"fo'i?,Vu''i""i  enfance.icconuoitcronc  les  folz.chofes  qui  leur 
le>ii»ple>,<icrquclieri  lont  nuj  ûblcs ,ùl  lis  imprudcns  hayront  la  fcien- 
maemciion  lui  verM.  cej  «|  CJonucrtillcz  vous  à  ma  correction,  voi 

lea  moqjeurl.qui  pour         •     '         .     1  Y  • 

leurortuni  nc|caueui  cy  ,ie  vous  dtclareray  mon  clprit, fie  vous  mon- 
baftuVctrc eoléifBti  (trerav  mes  parolles. 

ht  Ici  l'uli.qui  lonl  eeua  ,  K  «  Il  f 

l.iqueitrou.rdriea.on  14  J  ÎWcc  que  1  ay  appelle, &  vous auez refu- 
«ju'iUoniiUyfeiieJeur  fc:j']y  cftcnduma  mjin  U  n'y  d  eu  dMwi  qui  re- 
cnaiwntcn  hayncU  ,  „ 

vrayelciencequienlei-garo.il, 

i  v  .d  »...—      if  Vous  auez  mefpntc  tout  mon  confcil  ,6c  auez 

«""fcrimr.  .-.eeom-    m»  en  nonchaloir  mes  lacrcpations: 
modut  d  norire  ruJef-  16  A ulsi  moy ,  le me  nray  de  voltre  perd ition 
re.aiiribuc  m  &  moque  je  ic  me  mocqueray.  quâd  ce  que  vous  ciaiencz. 
rie  a  la  lapieocculume,  ■  r  »        ''1  a  O  9 

pour  nueuiuou.  capn-  VOUS  lera  aduenU. 

mer  quelle  elle  fera  an  17  Quand  foubdainecalamité  fera  tumbee  fubi 

lem  &  opinion  dei  ob-  ..  ,  r  ... 

«mer  4  euJurni.  tememjur  v<wit6c  la  mort  luruicara  coinmctcm 

uiencueriJrjj  compte  perte. Q_oand  tribulation  ûc  angoillc  fera  venue 

icec'imoflre  qn-lltne  fur  vous. 

certhoycm  point  t>ieu  j,8  Alors  ilz  m'inuoqueront ,  5c  ie  ne  les  u  exau- 

E^ï^i'dw  ««y  point:  Hz  felcuerontau  matin,  K  ne  me 

coou«rt.t  aini  leulemrt  fTouUCront  poitlC. 

î*T^i.^*^  l»  A  caufe  qu'il*  ont  eu  la  difcipl.ne  enhaync, 

ili  o'om  poim  inuoqu<  6c  n'ont  point  rcccu  la  crainte  de  Dieu, 

Bieu.a  paiier  propre-  ,0  Et  n'ont  pas  conlenty  a  mon  coiifcil.cc  ent  de 

mcm:cai  ilncpeutcftrc        n  ,  t  ,      r  '  „  ' 

îuuoijue  ram  loi.        tracte   de  toute  ma  correction. 

rili  (emiront  le  fmia  j|  Parquov  ilz  1  mangeront  les  fruiert  de  leur 

Îue  leur  vie  mclcaar.te   ?  r      1      a    1  r  1 

cur.pponera.  voyc,6c    leront laoulc z de  I«uirs conlcils. 

iComme  i'iUifoii,vci  jj  L'auerfion  des  petis  lesoccira.5c  la  profperitc 
dcsfolzlcsdcrtruira. 

ji  Mais  celuy  quim'oyra ,  repofera  fr urcmesc, 
et  aura  parfaitte  fruit  ion  d'aboi)dance,apresquc 
la  crainte  des  mauuais  fera  ollcc. 


l<  Vedetenim  iDomm  *ù  mdum  rnrra.Nr, 

tir  fifimfm  V/  cj}~*J*nt J^nguintm.  , 
17  Ituflr*  talent  itcitmr  tat  ajltt  0.1.!. 1  1 
f:nr.MKum 

x K  tjwque  toitra  féugmitt  fuum  infiii 
4nl«r,  {y  moliuntur  .  ■  ■■  t  t  ■■  ummui 
fuM . 

1^  SïcfemilJtomnif  muari  t  animas  pojîi» 
dtmtiutn  1  apiuHt. 

xo  SdpitHtim  forit frtjKëtt  in  fléitûitt 
xocem  Juam  Juam. 

11  htafilt  tutbarum  rfaUrMtrtf,  infotilut 
fortaruth  vb'profcrt  VfbatJud  dîttnr. 
IX  /'jtïhfrji.0  pjruuli  thhgitis  infantUm1 
tf  fltttti  fd  nu  j  jibijunt  noxiA  copient  ,  CT 
impi  udenttJ  obibltnt  Jc.'intiam? 
H  Cuhurrtimmi  ad  çorreM.ontm  metm  £» 
^ro/frjm  \obil jfirttura  n.tnmt(y  ojicnidnt 
\QÙUVtrb4  mem. 

24  l^wiii  votdwi,^?-  renuijiij  •  tMtndi  na* 
mmm  mumt(?  ,-ui  sjfuntt. 

le  DtftcxiJUJomMtoHjilium  meum,  £r  in 
crep^tiofuj  mrat  ite^lexijtij: 

16  l:*o  t^uo^ut  m  intttittt  \fJlroridtbot  (y 
Jubjjnnalocum  Vùtùsd  ejntul  timtbdln  mi* 
nantit. 

17  Cum  irruerit  rtpntint  (tUm:tAS  ,C 
tnttrilujijitmji  ttmptjiaj  ingrumt ,  tjtundo 
xaicritjyprr  vol  lt/b*>l4lio  cy  mnjvjii*.  1 

18  Tune  inuocal  unt  me,  £y  non  exauditm:  4 
mdnr confurgtntt(5-  noniHutntent  me. 

29  hoaubdcxojam  babuetint  difeiplinam, 

timorem  domim  non  Jujcrpetintt 
JO  Hcc  êXfpMtum..:  conjilio  mio,  C"  Jelro 
itri'nr  \niurrJxniTtptinni  nie*. 
jl  Comedcnt  i^iiur  jruiiui  vja-yiatJii/ijKc 
eonjiUu  ftiurtbuniur. 
51  Jft..  inmjiciet  f«J,»Jr 

projfertlM  jiuhwum pr*det  eos. 
Jl  ijail  .luit  a»  me  tuaicTl^abjcue  IHTOre  f  » 
•junjeel  ,  (y  cbundtntl*  ptrjruilur  ,  :.-.:» 
na/nai  JubUto. 


CHAP.  ir. 


I  Sipienceinuiuntifonobeijfime^nofiJdpfDenilacrAinledeDleu  6  Elle  efi  donnée  d'enljuli:  t  &■ 
p*r  ictUe  pouuoni  entendre  wjlice  cr  droite  vojf,  lier  euiler  le  eonjeil  ej-  vojf  dei  mejekani. 


a  Si  tu  1er  mett  au  pro- 
fond de  ton  car  tu. 

t  II  nom  inltruit  nue 
dcuuiii  dcuiao.lcr  tapi- 
ente  aurc  crainte  aV  foli 
citutleicc  qu-.il dcclaite 
au  vcifet  fuluanl. 
c  Laquelle  crainte  cft  cô 
menrcmenl  del'apicnir, 
connue  la  cogneiflance 
atr  Dieu  eft  la  côfomma- 
lion  &  pcrt'càUoQ  u"l- 
celle. 

A  DkM   tel  conferurr] 
aie  forte  qu'il  ne  prrira 
ooteulpoildc  lcuite- 
fte. 

e  A  in  qu'il  fe  aïonftrc 
■ufte  luge. 


On  filz,fi  tu  reçois  mes  parolles ,  &c  cj«f 
tu  "caches  mes  commandemens  chez 
toy. 

1  Tellement  que  ton  aurcille  oye  fa- 
pitnec:  endrae  ton  ccur  pour  cognoiftre  pru- 
dence. 

i  Carfi  tu  inuoques  fapience,  k  6c  fi  tu  enclines 

ton  coeur  à  pi  udenec, 

4  Situ  l'as  cerché  comme  l'argent ,  6c  fi  tu  l'as 
fouy  comme  threfors: 

f  Lors  tu  entendras  '  la  crainte  du  Scigncur,6c 
trouucras  la  cognoiffance  de  nieu. 

6  Car  le  Seigneur  donne  la  rapièce,  6c  de  fa  bou 
chefrot-fc/e'  prudence  6c  feicace. 

7  H  gardera  4  le  falut  des  droifluricrs,6c  défen- 
dra ceux  qui  chcrnintntfimplement, 

8  En  obferuant  les  e  fenuen  de iuttice,6c  gardât 
les  voycsdesfainflz. 


'^frS^^I       m*  fi  factperii  fermonn 
MkViX  mn,>0"  *******  Wftfifsomd* 

a  /  /  a«.u/di<  fipientitm  'turit 
tm*:imlin*iortuum*d  co^nojeeniUm  prie* 
dtnlitm. 

f  Si  enim  fapitmim  inmoetueris ,  ey  /'•• 

eliujucrtt  cor  tuumprudentix. 

4  Si  quxfieris  ri  m  auafipccuniam^  fient 

ibefduioj  ejjôJe'ril  Mam. 

}  Tui»c  iutelligei  timorem  domini^  fciem 

tiam  dei tnuentej: 

6  Qui*  domina,  dttfjpientiam ,  ey  ex  tire  \ 
eius  prudenti*  {y  Ji  ientia. 

7  Cu/lodiet  reilorum  J*lutem  }ty  prote^et 
jrr*dientesfimplifitert 

8  Seru*njjemii*,  iujliti*,  ey  vi4//»Wt». 
r*m  cujlodieiu. 

»,  9  Tune 
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9  Tune  inteïïiges  iuflitiam  &  Mlc&M», 
(J-  aqnitatem  ,  C  omnemfemitam  bonam. 

K,  Si  intraueril  fifintif  <■<*  tuum ,  cr 

tcuuÙJ.  amm*  tutplacnerit. 

4,    Coafilium  cufioiiet  le,  (y  pradentiafir 

patittt.  ... 

j»  fi  eruarit  ivt*  mal*,(y  ab  homme  qui 

peruerfaloquitur 

•J    G™  "I'nV""u  i,tr  r'3"m  '■  & 
lantperMaatenebrojai. 

•4    Cfi'  t*******'  CMOT  m,J''  fteerint ,  (y 

txultant  in  rebut  pejsimij. 

i;  Quorum  vi a ptruerj* funt  ,&  infâmes 

greffu»  eorum. 

16    t't  eruaris .:  muliere  aliéna ,  C  «4  •** 

fi  inc-i  <j«<         fcrmonei  fuot . 

gy  fj  rtlinquil  ducem  pube,  tatisfu*  ,  (y 

falli  de,  fui  Mil*  <•/. 

■(  Inclinata  ejl  enim  ad  morte  domuJ  ei*, 

ty  ad  infcrojjemit*  ipjînr. 

gy   Omnetqu,  ingrediuntirr  adeam,  non 

reutrt<nturt  nec  apprdiendent  femitas  vit*. 

xo  f't  ambule»  in  via  bona,  ty  ctUei  iujlo* 

rum  cu/loiUat. 

jl  Xi"'  emm  reBi  funt  ,  &  habitabunl  in 
terra,ey  fimplieoi  permanebunt  in  ta. 
Il  Impi;  vtro  de  terra  perdentur,  (y  qui  ini 
oui  agunt  ,auferentur  ex  M 


9  Lors  eu  entendras  iuAice  le  iugcmcnc,fie  equi 

tc,fie  cour  bon  clicmin. 

10  Si  lafapicnce  encre  en  ton  entur,  fit  quefeieo 
ce  plailc  a  ton  ame, 

n  '  Confeil  ce  gardera,  fie  prudence  ce  coafer- 
uera, 

11  A  fin  q  tu  fois  deliuré  de  la  rnauuaifc  voye, 
fie  de  l'homme  qui  parle  choies  pe  ruerles: 

il    Lcfquelz dclaïueocle droict  chemin, fie che 
minent  par  voyex  cenebreufes: 
14   Lcfquelz  le  refiouyflenc  quand  ilz  onc  mal 
faidt,'  ôl  fc  délectent  es  choies  crefmauuaifet. 
1 1   Defquclz  les  voyes  font  peruerfes ,  fie  leur» 
pa  s  font  infâmes. 

16  A 1  fin  quc'cu  fois  deliuré  de  la  femme  k  e- 
ftrangcrc.tx  de  la  foncaine.laquclle  adoulcift  fcj 
parollcs,  17  tcdelaitTele'conducteurdcfa  ieu 
nciTc,6£  a  mis  en  oubly  k  l'alliance  de  Ton  Dieu. 
fi  Car1  la  maifon  rend  à  la  mort,  fié  fei  fencicrs 
aux  enfers. 

1 9  Tous  ceux  qui  vont  à  elle ,  ne  recourneronc 
point,fie  ne  prendront  poinc  les  fencicrs  de  vie. 

10  A  fin  que  eu  chemine  en  bonne  voyc:fie  que 
eu  garde  les  fencicrs  des  îuftcs.  n  Car  ceux  qui 
foncdroifturicrs,habitcrôcen  Iaccrrc,fie  les  fim- 
ples  feront  permanent  en  icclle. 

11  "■  Mais(les  Ricfchans  feronc  arrachez  delà 
cerretfie  les  defloyaux  feronc  rafez  d'iccllc. 


:  :  t  -  1  le  guer  paur 
qu'il  le  bailler*. 


g  C'eft , quand  il*  royét 
qnelqu'vu  Abandvnne  a 
uni  roaame  tui. 

k  C'cnVaaaillarde.d'ati 

tauccju'clle  n'appartic'c 

en  rien  à  ccliiy  auquel 

elle.i'adonne. 

1  l.'cll  le  inari  qui  e;t  la 

chel  de  la  femme. 

k  Lapromeuc  laitte  en 

1    .r    -  r- 

I  La  matfô  de  lapaillar- 
det  e'eft  elle  metme  a- 
ue(  1er  chalaiu  &  tj»M- 
licil. 


C  H  A  P.  III. 


I  La  partie  de  Dieu  donne  1*  v/f,)  miferieorde  &  \triti,  y  fiance  ty  crainte  de  Dieu  9  Le  Lien  qui  re» 
uient  d'honorer  Vteu.ij  La  louange  de  iafience.li  Toutel  ehofes  tournent  à  bien  a  ceux  qui  Jujuent  la  pa 
TolledeDieu  17  Hfcommandc la  tbaritc^i  qu'il  nejauli  emuyutr  le»  melchaïu. 


i  DefltJ.iA; 


^y;/<  mi  ne  obliuifcari»  ligi»  me*, 
O"  pracepta  mta  cor  tuum  cujio» 
tjlodtat.    L   Longttitdiium  emm 
ditrun:,  Cr  annojvitx  çy  pacem 
apponenttibi. 

j  Mijericordia  (y  Veritas  te  non  déférant, 
a.  Circunda  eai  gutturi  tuo ,  O"  dejiribe 
in  tabula  dfdis  iuitcy  mue  nitftratUm  w 
iifeipltnam  bonam  corà  deo  (f  bominibus. 

I  Habefidnciam  indomimexlotocordetuo 
iy  neinnitari» prudenti*  tu*. 

6    In  ommbui  viis  luit  cogita  iUum^  ip' 
fi  dirigée grejfui  tuot. 
at«>.ia.ic  7    Xefiijapiin»  apud  temctiffum  .Timc 
deuwitty  recède  à  m.<h. 
t  Sanitai  quippe  erit  vmbilico  tuo,(y  irri* 
gatio  ofiium  tuorum . 

9  Honora  domtnum  de  tua  fubjtantia ,  ty 
de primitts  omnium  fiugum  tuarum  da  pau 
peribm 

10  £z  implebunttrr  horrea  tua  faturitate, 
eyvinotorcitljna  tua  t edundabunt. 

II  Dijciplinam  dotninitpli  mitnet  abiieiat 
née  deficiai  cum  ab  tocon  iperis. 

11  i>uem  enim  Ji.'/'fj'r  dominur ,  corripit: 
V  quafi paler  ni  Jiio  com/ilacet fibi. 
IJ    Beatu»  \.omoyqut  inuenit  fapicntiamt(y 
quiafjhut  prudentia. 

la.  SU  jt  tjl  acquifitio  eim  negotiatione 
auri  ty  argent,  primi  (y  purijiimt  fiutlus 
tim. 

te  Tretiofiir  rfl  cunclis  npipus ,  (y  omnia 
>J»«  dfJUcrantur,  buic  »î  valcn;  comparari. 


j  Toi.  4.  s 
lttct4.11. 


4>1ek.'i.  j, 
Afi«.  J.i<. 


MOn  filz,'  ne  mecz  point  ma  loy  en  oubly, 
fie  que  ton  cucur  obfcrue  mes  commandc- 
mens. 

1  Carilz  ce  donneront  "  longueur  de 
iouTS,Sc  c'adioufteronc  les  ans  de  vie,6e  la  paix, 
j  Ç^ue-  miferieorde  fie  venté  ne  ce  delailTcnc 
point ,  enuironne  les  autour  de  Cou  col ,  '  £i  les 
eferi  es  cables  deconcotur,  4  tttu  tronueras 
grâce  fie  bône  prudence  cnuers  Dieu  fieleshom- 
mes.  5  Aye  fiance  au  Seigneur  de  couc  cô  coeur, 
&  ne  ce  fonde  point  fur  ca  prudence. 

6  Pcnfc  de  lu)  en  toutes  ces  voyes,  fie  il  addref- 
fera  ces  pas. 

7  1  Ne  fois  poinc  fage  en  toy-mcfine  :  Craint 
Dicu,fic  ce  reciredu  mal. 

8  Car,vrayehicnt  ce  fera  faaté  à  ton  c  nombril, 
fie  fera  arroufemcnc  de  ces  os. 

9  1  Honore  le  Seigneur  de  cafubftance,  Se  don- 
ne aux  pauures  des  premicet  de  cout  t:s  fruifti: 

10  Ectes  greniers  feront remplys  J  foifon  :8c 
tes  pretloirs  rcfpandront  le  vin  par  dcllus. 

11  ♦  Mon  filz 11  ne  rciccce  poinc  la  difeiplinedu 
Seigneur  fie  ne  perds  point  couraigc  pourfacoi 
iccndn. 

11  Car  le  Seigneur  chadieccluy  qu'il  aymclSC  y 
prend  fon  rlaifircomme  le  perc  au  filz. 
1;  Bienheureux  tjl  l'homme  qui  trouucfapicn- 
ce.&e  qui  abonde  en  prudence. 
14  Me  illeure  eft  l'acquificion  d'iccllc ,  que  mar« 
chandife  d'or  fie  d'argent,  fet  fruict» /oui  les  pre- 
miers Se  trefpurs.  11  £  Ile  cft  plus  prccicufc  que 
toutes  richelTei:;»;  toutes  let  ebofes  que  l'un  de- 
&;e,nc  peuucncluy  élire  coinparéet. 

h 


&  to*gue  vie  eh  fM 

nediitioi.  Je  Uicu,!^!- 
Jr  il  donne  jus  MMW* 
Ion  M|*dvai1  leur  eflr  e 
ei  petit  h  |  Se  ngn  autre - 

ne  a  t. 

k  Par  ceRe  minière  dt 
parler  il  commande  le 
li.      t  1  :<■'..  -  à'ob- 
Jcrucr  le»  tôniandt«ici. 


c  Pgr  rnepiitîe  il  eniéd 
tout  le  par  la  11 

le/l'tceltif  ill  céprend 
luu>  le«  bié»  Tpuituclti 
Icfqtiela  tRoxcnt  tîgit- 
rtri  foubi  '1  promeilt 
deichofri  terriennes 
faiâea  Totibi  11  Lop. 

6  11  t atend'tjj  l'on  pren- 
ai  tu  i<t  &  «opauecc. 


US  PROVERlïi 


g  1 1  donne  4  entédre  p  tr 
c::tc  manière  Je  par.cr 
«j  le  lagcf lura  lôguenict 
6t  aura  de  granf  bient. 
Or  cctpromcllc*  terrtc- 
net  cottennet  touliours 
Icilpirituellci  eoclolc» 
ioubi  iccllct ,  Se  «loiiiét 
eftte  modiricci  cuuitne 
lui  vcrl'et  a. 

S  rour  l'intelligence  4e 
ce  lieu  Se  plnneuri  au- 
tretuâten  ce  liuicqu'ci 
autre*  «le  Salumoo.ce 
mot  de  Sapience'dott  c- 
Itre  contiacré'  en  deux 
lottct.L'Tnepar  laéjUe 
il  le  prêt  poui  la  Ijpieo- 
ce  lubftuaualc  Si  ctTcn- 
t  i  .-.  |  .i  e*  l'origine 
de  toute «raye  fciencc 
eV  imclligcc::â  'Cauoir 
Itiu>C>tirt,qoten  la  fa 
picnee  rte  Dicu.eternkl- 
le.a  aiDlileprent  en  ce 
lieu  L'autre  mai. lereelt 
par  laquelle  il  lignine 
la/raye  cognoitlance  de 

liiru.lt  des  ropea  d'ice 

luy»r apportée  a  lan  hon 
rieur  ce  a  fa  gloire,  la '|L 
le  clt  dirpenfcer^  diflri- 
btiee  aux  iiûmei  par  la 
parole  de  Dieu,eV  par  U 
vertu  de  Ton  Ll'prit. 
g  Si  retien  , point  le  11* 
laire  cjtu  don  autour- 
«Vhui  lulquei  au  lende- 
matu  Dcut.a^-tr 


h  Ne  defire  point  eftre 
lemblable  a  iuy. 
J  Acccuront 


icî  Longueur  de  iourj  tfi  '  en  fa  dextre  ,  6t  en  fa 

feneftre  font  riche  fles  6t  gloire. 

17  Lesvoyes  d'icclle  font  belles  voyes  ,8CCoui 
les  feutiers  font  pacifiques. 

18  Elleeftl'aibrcdc  vie  à  ceux  qui  la  prcndrôC: 
St  qui  la  tiendra,  ilfert  bienheureux. 

1 9  Le  Seigneur  a  fondé  1a  terre  par  '  fapienec, 
a: a  cftably  les  cicux  par  prudence. 

10  Les  abyfines  fontiailiics  hors  par  la  fapienec 
d'iccluy,^  par  larouféc  fcngcndrent  les  nuées. 

11  Mon  filz.quc  ces  chofesne  foyct  point  mifes 
arrière  de  tes  y  cux.Garde  ma  loy  6c  mon  côfcii: 
Il  tt  ton  ame  aura  vic,&C  ta  bouche  grâce. 

ij.  Alors  tu  chemineras  alTeurément  en  ta  royc, 

et  ton  pied  nechoppera  point. 

14  Si  tu  dors,tunc  craindras  point:  tu  te  repo- 

Icras.ti  ton  fomme  fera  doux. 

if  Ne  ccfpuuentc  de  foubdaine  paour ,  n'aufsi 

des  puiffanecs  des  mefehans,  venans  fur  toy  fubi 

tCBient. 

14  Car  le  Seigneur  fera  i  ton  collé  ,ÎC  gardera 
ton  pied  que  tu  ne  fois  pnns. 

17  N'csnpcfche  pas  de  bien  faire  ecluy  qui  le 
pcultaufsi  coy  mefmefitu  peulxfai  bien. 

18  Ne  di  pointa  ton  amy,'  Va.it  retourne,  Se  ie 
le  te  donneray  demaindi  ou  tu  le  peulx  dôner  in 
continent.  19  Ne  machine  point  quelque  mat  à 
ton  amy.veuqu'il  afianceen  loy. 

50  Ne  prens  point  noife  fans  caufe  contre  mucuh 
homme, lequel  ne  t'a  faict  aucun  mal. 
)i  Ne1'  vucilleenfuvurc  l'home  imu(tc,îc  n'en, 
fuy  point  fesVoycs. 

11  Car  tout  trôpeureften  abomination  vers  le 
Seigiir.ijt  fa  dcuifc  familière ejl  aucc  les  fimplcs. 
)}  Ladifettc  vient  du  Scigfir  en  la  maifon  du  nuf 
chât.-inais  les  habitations  des  iultet  feront  béni- 
tes. 14  II  trompera  les  trompeurs  ,ùt  donnera 
grâce  aux  débonnaires. 

}f  Les  fages  '  poffederons  la  gloire ,  la  ioyc  des 
fioUeJ}  déshonneur. 


1 6  Lan^itudt  diemm  in'itxiirt  tïtu}&  !» 
finiptra  itlim  diuitt*  £r  %lori* 

17  Viàeivpi*  pulcbrjt,  omneifemité 
eitu  pteifie*. 

18  Lignomvit*  tjî  iit  <l'ù  tpprehenderint 
tJmity  qui  tenuerit  ejmjieutus. 

I  •#  Domini* J*pienlU)und*uit  terrttm  §tt» 
btliutt  culot  prudent  M» 

20  Sttpientta  iliiut  eruperunt  tbijii, &  nm 
bel  rort  «Htcrefcunt. 

I I  FM  mi  t  ne  effluant  btte  ab  oculis  luis* 
C'tjlodi  legtm  meim  atque  conjiiium  meum. 

21  Et  erit  vit*  tnimx  futci» 
buttuit 

ij   Troie  ambuUbij  fiducitliler  in  via  tua, 
(y  pu  tutu  non  tmpinget. 
14  Si  darmier  1 ,  non  timebij-.quiefcet ,  (T 
fuauit  erit  fomnw  tutu. 

25  Ht  ptueu  repentimerrore ,  ty  irrutn» 
tel  tibi  potentiel  tmpiorum. 

26  Oomintu  tnim  erit  m  Utere  tuo ,  &  eu* 
Jiodiet  pedem  tuumtne  CMpiarij. 

27  tto/i  prohiber!  benefjcere  eum  quipoteft 
fi  vtles, £r  ipfe  btnefte. 

28  Htdic*s  ameco  tu»  :  Vitde  &  reuertere, 
tj-  cru  dib»  tibi:cum fiatim  pofsis  dure. 

19  "Kcjnolitirif  am/co  liro  mmtttPg  eum  iU 
le  in  te  b*btat  jidueitm. 

jo    Hon  contendsi  nduerfut  hominem  feu» 
Ùid3zum  ipfe  tibi  nibtl  malifeeerit. 
jl    TCe  xmuleriji<ominem  iniujiumfnee  i« 
miteris  vi*i  eitu. 

Jl .  Qui*  jbominttii  ejl  dominî  omnes  Mu* 
Jir,  (y  eum  fimplietbms  Jermocinutio  eitu. 
jj  EgejldS  .î  domino  in  dotnrj  intptfjjabitttctâ 
lo  aulem  iujlorum  benedietntur. 
34  lpftdd"dtt  i'Jnforet ,  û"  manfuetitdf 
bit  gratitm- 

je  Cloritm  fapienlej  peifsidebunt.jluUtyrutn 
exultitio^nominiu. 


CHAP.  Mil. 

I  //  exhorte  i  eerc/cr  fipience  &  feivoyis,6  llpwr  1er prttmlnenl pretutn h£iet\le  14  Euiterla  ve-* 
corrompue  det  mefebtm  21  Gtrder  foncaur^  fcsyeuxpurf^  ty  cheminer  en  droiture. 


a  F.ntc* Jei  ee  eaoc  Je  pe- 
ri.cemnie  fui. 18. 


A  fcin  F - ■  laqt. 
le  n'auoit  autre  cnlaut 
cjuc  Salomon. 


et- premier  t*  lep'il 
aipal  vu^outat  cUolc». 


d  le  feneA  mcfme  que 
fita  .1-0. 


Nfans  efcnutctla  difeiplinedu  *  pere, 
t£\-v  ii  cntcndeztà  fin  q  cognoilfei  prudc'cc. 
-^Q-X  2  le  vous  donneray  vn  bon  don  ,nc 
dclailTet  point  ma  loy, 
)  Car  aufsi  i'ay  efté  le  fila  de  mon  pere  rendret, 
St  vnique  deuant k  ma  merc:SC  m'enfeignoit  ,ic 
difoit. 

4  C^nctoncorur  rcçoiue  mes  parollcs,  garde 
nies  Commandemens.ît  tu  viuras. 
r  Poffcde  fapiencc.polTede  prudence. 

6  N'oublie  point,  ic  ne  te  décline  point  des  pa- 
rollcs de  ma  bouche .  Ne  l'abandonne  point ,  6c 
elletegirderatayme  ]a,6C  elle  teconferuera. 

7  Le  '  commencement  dcfapicncc/^ijrif  tu  pof 
feejes  fapiencc,6tcn  toucc  ta  polTcfsion  acquiers 
prudence. 

8  Prens  la  en  route  diligencc,8c  elle  i*exalcera:  tu 
feras  glorifié  d'cllc.quand  tu  l'auras  cmbralTée. 

9  Elle  donnerai  ton  chefd  accroilTcracns  de 
graces,6c  cccouurira  d'vne  noble  couronne. 

10  Efcoutemon  filr,Sc  rcÇoy  mes  parollesj,  à  fia 
que  les  ans  de  la  vie  te  foycac  multipliez. 


'/nani  pttris t  (X 
J  pi'udtntiim. 
t  tribuam  vo» 
bijje^em  meetm  ne  derel:n<juatij. 
j  Xjw  eça Jiliu/fui  ftatrit  met ,  teneHtuf 
fjr  vnrgenîtiu  rorjw  mitre  metr.ty  detebat 
me,<ttejue  dicebit. 

4  SufiifUt  verbt  metcortuum  jçufloii 
prtetptu  me*,çy  viuet. 

5  PoJiideptuiltntUm. 

6  Ne  obliuifetrii ,  nrque  déclina  i  verlij 
cuit  mei.He  dtmittJi  rat»,  clodiel  tel 
iilige  etm/y  conferunbit  te. 

7  Principium  fipientittfofîidefipicntiî, 
&  i»  »mni  pojffione  tua  ac.J»r>f  pruden- 
t'tJm. 

8  strripeiBdm%  cvjltubil  trrLirifCdht* 
ris  dbe*tcum  e*m  j'ucrij  tmplexttns. 

y    Ddltit  tapitiiito  trxtimcnl*  gratittrum, 

C7'  oron.1  Mntfyfai  protevet  te. 

10    „iudifli  mi.tyj  ijcipeverb*  «M,  v» 

mulfiplimtur  ttbt  tnm  vit*. 


,  j  Vitm  faplentix  tnonjlrabo  tibitty  duc*  ■ 
tcfcr  femiti  atfutxtls. 

jl  Quas  cum  engreflùl  fueris,non  xrflabun' 
tu»  grejfns  tui,  CJ"  WW  non  babebu  oJfrn< 
eliculum. 

gi  TcncdifcitHnam,  ne  dînas  tant  :  Cnjlodi 

iHan:, rai.-,  illa  efi  vita  tua. 

14  tiedeleikrisin  ftmitis  impiorut*  tnec 

tibi  placent  malorum  fis. 

,c  fugeabea,nec  tnmfimptr iitwdeHina 

0-  défère  tant. 

té  No»  tnim  dormiunt ,  nificum  malefe- 
ttrint-fj"  non  rapiiur  jomnm  ai  t:s,nifijup 
plantauerint. 

17  Comedunt  panem  imghlttbjCt  >'<»»»» 
iniquitatis  bibunt. 

l»  lujlorum  autem  femitx  quafi  lux  filent 
dtnl  fMviitt  IT  crefcit  xfqut  ad  pffeéiam 
iitm. 

ly  Viaimpiorum  tcncbrofx tn'fciunt  vil 
çorruattt. 

jo  fUi      avfculta  fertnones  mets,  &  ad 
rh .  ■•■  mea  inclina  aurcm  luatn. 
ai  Tietecedant  ab  oculis  tuis ,  cnjlodi  ea  in 
mtdio  coi  dis  tui. 

Il  Vil*  tnim  funl  inuenitntibns  ra,  &  v 
niuerfx  carniftnitat. 
Ij  Umm  cufiodia  fcrua  cor  tuum-.quia  ex 
ipjo  >  lia  procedit. 

34  Remoue  à  te  os prauum>  ty  detrabentit 
labia  fuit  piocul  *  te. 

*5    Oculi  tui  ttlia  videant ,  (y  palptbr* 
tua  procédant  pijj'us  /ko». 
x6    Dirige Jemitot pedibus  tuist  (y  omnes 
yia  tu* Jlabilicntur. 

27  lie  déclines  ad  dexteram tneque  adjini* 
Jiram. guette  pedem  tuum  à  malo. 
a8  Vit*  emm  qux  à  dextris  jiu.t,no»it  do- 
minos peruerfx  verô  Junt  nuf  J'unt  à Jinifiris 
ïj  Jpfe  enim  reilos  faciet  grefj'vs  tuosjtinc 
ta  autem  tua  m  pace producel. 


MOUOK, 

n  le  te monftrcray  la  voye  de  fapience te cS- 

duyray  par  les  laitiers  d'équité, 
il    fclquelz  quand  tu  feras  entre ,  tes  pasne  fe- 
ront poinc  a  eteiiroitit  en  courant  ,  tu  h  amas 
quelque  empefehement. 

.  ;  1  icns  ladtlciplinc,nc  la dclaifie point.  Car- 
de la,car  icclle  cft  u  vie. 

14  Ne  te  délecte  pointas  fenties  des  tncfchâs, 
U  que  la,  voye  des  niauuaii  ne  te  plailc  point. 

15  luys  arrière  d'icclle,Uc  ne  palfc  point  pat 
icclle,dellourne  toy  d'ictllcflL  la  laiffc. 

16  Car  iceux  ne  dorment  point  ,s'ilz  n'ontfaie 
quelque  «"ai  :  i>.  ne  prenne  point  de  lomme,  s'il* 
n'ont  fait  quelque  lafche  tour. 

17  Hz  tnâgent  le  paiu  de  '  at)cfchancctc,6c  boi- 
utnt  le  vin  d'iniquité. 

18  Mais  le  l'entier  des  iultes//?  comme  lumière 
rcfplendiflante  ,*  elle  procède  6écroift  îufqucs 
au  îour  partaict. 

f)  Lavoycdcs  mefehans  efi  tcncbrcufc  ilz  ne 
fçaacnt  ou  ils  trt  bue  lient. 

10  Mon  fil»  efeoute  mes  ptrolics,£t  encline  ton 
oreille  a  mes  diûz. 

XI    (Qu'elles  nefe  partent  point  de  tes  yeulit, 
garde  les  au  milieu  de  ton  cuciir. 
xi  Car  elles  font  la  vie  à  ceux  qui  les  erouuent. 
Ce  font  la  faute  de  toute  chair. 

11  En  toute  diligence  garde  ton  caur,h  car  de 
luy  procède  la  vie. 

14  Ofte  de  toy  la  bouche  peruerfe, £é  les  lcurcs 
qui  detraftent/oycntloing  de  toy. 
If  Quetcsyeulx  voyentlcs  ebofes  droiûcj, 
&  que  tes  paupières  regardent  deuant  tes  piedz. 
a6  A  lirait-  lesfcntiers  à  tespicdz,£C  toutes  tet 
'  voyes  ferontafleurées. 
27  N  '  décline  pointa  la  dextre  ,n'y  à  la  fene- 
ilre  :  Dcftourne  ton  pied  du  mal .  Car  le  Scigûr 
cogaoitlcs  voyes  qui  font  à  la  dextrc:mais  cel- 
les qui  font  à  lafeneftre  ,font  peruerfes.  Iceluy 
certes  fera  tes  courfes  droiûcs  ,0:  produira  te» 
chemins  en  profpcxitt. 


e  Tetit  ceci  août  J  n 
a  «.tedre  de  ijucl  loto  Se 
dillgccc  il  Uu(  •■tbilf- 
Kf.ccCI  cnliiyucmcat. 


inique  mojfta. 


g  11  lignifie  crli  l'ifi 
«rolOcilMiit  cj  Juiuct  fài 
rc  Ici  bdcle»  augincu- 
liidc  l»ur  1  -  '  .■  1  ,» 
a  pleine  , 


h  Si  te  ojeur  efl  cor^p% 
aufii  fera  la  vie.  l'our- 
ceitdâne  eateigncinfl 
pour  uiluy,a  hn  iju'il 
lolt  matnieati  a  llfolr- 
«c  de  rie. 


i  Décliner  1  de  me  onâ 
feocitreiefl  t'clloigncr 
de  la  parole  ddirieu. 


C  H  A  P.  V. 

)  fuy  paiUardife  pernicieufe,?  (ïr  prodigalité. \^lriurt  de  fon  labtiixt\C  (?  aider  aux  indigent ,\%  JIy% 
mer  Jajemme^o  ejr  juyr  l'ejirangere.zi  Les  matsxfuyuen!  Us  mavuais. 


tlli  mi  attende  fapientiam  meaml 
£f  prudent! x  mex  inclina  aurem 
ifuom: 

i  ftcujlodias  co^itaiiones ,  & 
•dijciplinam  labia  tua  conferuent. 
)    fte  intenderis  faHacix  multeris  Fauus 
tnim  dijlillans  labia  meretricis^  nitidius 
edeoguttureius. 

4  Kouijiima  autem  illas  amarx  quaji  ab' 
Jinthium  t  cj-  Unguaeius  acuta  quaji  gla» 
•dius  biceps. 

j   Vedes  eius  defeendunt  in  mortem>  &  ad 

infcroi  grejfus  eius  pénétrant. 

f>  Prrjemilavitxnon  ambulant.\ay  funt 

griffus  eius ,(jr  inuejligabilel. 

7    Kuncetgojtli  mi  audi  mt^  ne  recédas 

ai  yrerbis  tria  mei. 

I  Vmgcfac  ab  ea  viam  tuant,0-  ne  appro» 
pinouts  foribus  domus  eius. 
9  Hedesalienis  boxèrent  t uum ,  (y  aanos 
tuos  crudtli. 


a  II  eRiendpar  eeOe  ma 

oiere  de  parler.let  doux 
allethemcoi  dcUpail* 
larder. 


^Mg-  On  filz.entendz  à  m»  fapicnce,  &  cncli 
fj\^lJJ  ne  ton  oreille  à  nia  prudence. 

'  i  A  fin  que  tu  gardes  tes  penfecs,  5c 
que  tes  lcurcs  gardent  difeip line, 
j  Ne  t'arrefte  pointa  la  tromperie  de  la  femme. 
Car  ,lcs  lcurcs  de  la  paillarde  font  comme  la  ray 
"  de  miel  diltillantjfc  fa  gorge <Jl plus  rcluyfantc 
qucl'huylc. 

4  Mais l'iffue d'icelle  eyfamcrccemm;  l'aluy- 
nc:5c  la  langue  ague  comme  vn  glaiuetrenchanc 
i  deux  ....!:. r. 

r  b  Ses  Piedz defeendent  à  lamon,îcfcs  pat  trâ  «sei  coneuptrceccet  k 
fpcrccrcnt  iulques  aux  enfers.  cei"  '«*>■••«• 

16  \h  ne  cheminent  point  par  le  fentier  de  vie, 
les  pas  font  vaguans,£timpofsiblcs  à  trouuer. 

7  Maintenant  donc  mon  filz  efeouce  moy^  ne 
te  retire  pas  des  parollcs  de  ma  bouche. 

8  Fai  que  ta  voye  foit  loing  d'elle ,  K  n'appro-  ,  .  .  „,  »j 
che  point  des  portes  de  fa  ma.on.  dSner  Soui.oyôi  ceci 

9  Ne  donne  point  ton  honneur'  aux  cftran-  c*'«»J'""".i  KV1'"' 
gcrs,nc  ces  ans  au  cruel,  r«f  iWiâce  tv  b  .■ ...  nie 

^    jj  •tfff;lcfyailUrdciLuc.| 


d  Parle  Uktur  *  I» 
keurt,  il  eatcd  ><•  kiéi 
q  ('borne  recucillt  par 
loaceuurc. 

•  l-rr  quccu  aurai  pcr* 
du  tuurc  torcc&. igueur 
(bu  pour  l'eitre  côfuoic 
ou  g.aé  aucc  Ici  lem- 
■Joa  ou  bien  i  caule  île 
ta  fitilljft 


i k  Ijaueir,  ou  i"ay'  efté 
cnicigné. 

g  il  nom  iccôniandc fo- 
i-  .  :  :  ,  par  celle  manie- 
ar.dc  parler, cV  le  iraunl 
det  mains  pour  Vlure 
el'iccluy. 

k  II  vciilt  que  foyoni 

cbanrablei. 

à  II  eactud  1er  paillard* 

«Y  paillarder,eV  10'  ccua 

%  ue  do*  toucher  en  ni. 


h  C'cft,  que  iamail  ttl 
ne  t'adonnet  a  autre. 


1  Ceci  côuicnl  a  lacora 
mmie  façon  de  parler 
Q^iclcs  mefchioi le  6- 
lcni Leur  corde. 


la  A  fin  que  pirinenturc  les  eflnngen  ne  foyer, 
remplis  de  tes  forcci.be  que  tes  d  labeurs  bc  foy- 
ent en  U  maifon  d'autruy  .- 
11  Et  que  tu  ne  gc-railTe  es  derniers  iours.quanJ 
tu  auu,  conl'umé  1  ta  c:.air,ii  ton  corps. 
11  Etijun*  die.Pourquoy  ay  ic  hay  U  difcipli- 
ne.K  pourquoy  n'a  conlcuty  mon  cueur  aux  cortc- 
clions:'  i)  Et  n'ay  eleouté  la  voixdc  ceux  qui 
m'enleignoicnt,  U  encline  mon  oreille  aux  mai- 
ftres:1   14   Peu  f'en  taule  que  n'ay  cfte  en  tout 
mal  au  milieu  de  l'Egide  K  de  1a  'ûnagogue. 
if  *  Boy  l'caue  de  ta  ciitcrnc,6.  les  ru>  fléaux  de 
ton  puita. 

16  Qiie  tcshfontaincsfoyent  desbordantes  par 
delior>,oc  diuife  tes  caues  és  ruet. 

17  Aye  les  feul.it  les  '  eftrigers  ne  foyent  point 
participans  aucc  toy. 

18  Taveincfoitbcncifte,&.ccrefiouys  aucc  la 
femme  de  ta  icuncfle. 

19  Et  J'oit  comme  la  biche  trefaiméc ,  K  le  che- 
ureul  trcfagrcablek  <^ue  fes  mamelles  t'enyurës 
en  tout  temps,**  prens  u  délectation  continuel- 
lement en  l'amour  d'icclle. 

10  Mon  hla,pourquoy  es  tu  feduitt  de  l'eftrau- 
gerc.cc  es  cfchauffé  au  fein  d'vne  autre? 

11  Le  Seigneur  regarde  les  voyei  de  l'homme, 
&  confiderc  tous  fes  pas. 

11  Les  iniquité* du  mcfchanl  le  furprennent ,  K 
elt  eitrainct  par  1  des  cordes  de  fes  pechez- 
1}  Iccluy  mourra  par  faultc  d'.nttrui'tion,4C  fera 
deccu  par  fa  grande  folie, 


OVElBEl 

10  fit  forte  impleantur  titrant!  \!rïlm 

tuûtey  Ubortj  tuijïnt  indomo  *litn*\ 

1 1  Et  gemma  in  nouifim»,  quarulo  confum* 
pfern  curncj  .  un/, corpue  tuium. 

12  Et  dicatX'ur  detejiatm  J'um  difiiplia 
n-un,  (F  mcrtpationibm  non  acquieu  »  car 
mtum? 

I]  Titc  •  udiul  voce m  docentium  me,  'r  ira*) 

gijtrtt  non  incUnaui  *urcm  mtam1 

14  Pene  fut  inomni  w.i  j  in  medio  Ecclt* 

fi*  07"  Syn*gPg*- 

l{  .::  i<  .I.J...I.»  dt  cijlfrn*  tu*  ,  0-fluent* 
putei  lui. 

1 6  Deriuentur fontes  lui  for**, (y  in  pliteii 
*qu*4  lu*t  dtutdt. 

17  Habeto  tm  fo  m .  ntc  fint  tlitni  part  ici» 
fit  lui. 

1 8  .lit  vena  tu*  benediB* ,  (y  IdtdTt  cum 
muliere  odolefcenti*  t  u*. 

I  *}  Ctrua Çu*rifiimjt(y  fratiflimutbinnu* 
lut  Vimtiut  intbritnt  te  omni  ttmpore^ 
in  Atnort  tim  dclniare  iugiter. 

IO  Slu*re Jeduceritjili  mi  db  diimdjtf  fa» 
ucru  tnfinu  dlttriwt 

II  Rsjpùrit  dtminm  via»  l/ominut& omnti 
%rtjfut  ttut  confidtTdt. 

12  Suiquitdtts fudCdpiitnt impium^ty fa» 
nibui  ptecûtorum  Juorum  conjirtngitur. 
lj  îpft  morietur  quia  non  bdbuit  dijcipli* 
n*m ,  ij-  >n  multitudtnt  Jlullitid  J'uddeci' 
pictur. 


C  H  A  P.  VI. 

I  MeftconjlitufrpltiftimiiftTtttMtntj  Q-  te  qu'on  doit  faire  l'ayant  fdiB ,  6  A t exemple  du  formi 
exhorte  à  trauail  ej-  diliitntt.  ilDeftrit  la  nature  du  mejehant  1 6  Ci  qut  Oitu  a  en  bdint.  20 D'uue/r 
la  farolltdt  Dit  u  toujiouri  deuantjtt  yiulx,!^  (y  fuyr  adultère. 


m  Ccfl, douer  la.Ttaia  ea 
r  e    t  :  -  -'.  .  .  - 


k  toparant  au  veneur, 
celuy  à  q'11  oneftobli* 
t    v  au  datn  qu'ô  Tenlc 
preodre,  celuy  qui  eft 
plclgc  >  il  m'initie  quel 
danger  il  y  a  de  caurtnn 
■  er  fe  pteiger  autniy: 
eouiettoii  ceci  doibi  e 
ire  mod.rie'  par  la  ré- 
gir générale  dreharitc. 
a  Ceci  s'approprie  ail 
diA  du  pareffeur,qtii  ap 
pelle  toufiourr  périr  Ton 
dormir,  qlquc  lôg  qu'il 
fou. 

d  Comme  celuy  q  doibr 
a  rnterà  l'Iioftrl  rt  ir ,  Je 
■e  içai*  on  l'beure. 
•  Comme  d'rfi  brigand, 
duquel  ru  n'cicliappr- 
rai  la  main. 

fil  donne  cet  tiltret  au 
parelTe<iileql  oecelfaire 
anét  s'éclinea  mal.puit 
eju'il  ne  l'adonne  a  au* 
cane  boaocceuure. 


On  fili.fi  tu  as  refpondu  pour  ton  amy, 
'tu  as  obligé  "tamain  enucrsl'cflrâger, 
1  Tues  enlace  par  les  parolles  de  ta 

bouche. 

j  Et  «prins  partes  propres  parolles  }  Mon 
fi\z  donc  fai  ce  que  1e  di.S:  te  deliurc  toy-mefmc 
«ar  tu  esefchcu  en  la  main  de  tô  prochain. Cours 
d' vn  cofté  &  d'autrc.hafte  toy,  employé  tô  amy. 
4  Ne  donne  pointfommci  ttsyeulx,K  ces  pau 
piercs  ne  foyent  pointfommcillanr.es. 
t  Deliurc  toy  de  la  mam  comme  le  petit  dain: 
&  b  comme  l'oyfeau  de  la  main  de!  oviclcur. 

6  O  parelTeux.va  auformy,Kaduifclcs  voyes, 
6c  aprens  fapience. 

7  Lequel  combien  qu'il  n'ayt  ne  conducteur,  ne 
maillre.ne  prince, 

%  Touteifou  il  appareille  en  efté  fa  prouiûon ,  6c 
alTcmblcen  la  moiflbn.cc qu'il  doibt  manger. 

9  Parelfcux  iufqucs  à  quand  dormiras  curquand 
te  leueras  tu  de  ton  Tomme:1 

10  1  Ta c  dormiras  vn  petic,  tu  fommeillcras  vn 
petit,  tu  plieras  vn  petit  tes  mains  pour  dormir: 

11  Etdilet-ete  viendra  côme  vn  *  voyagcr,6c  la 
pauuretc  comme  vn  '  homme  armé.  Mais  û  tu  c» 
diligcn:,ta  moilTon  viendra  comme  vne  fontai- 
ne.ic'jdifctte  fuyura  loing  arrière  de  toy. 

■  a  f  L'homme apoftatij?  homme  inutile,il  che- 
mine aucc  bouche  peruerfe. 
ij  II  fait  figne  des  yeulx ,  il  marche  du  pied,  il 
parle  du  doigt.  14  Du  cœur  mauuais  machine 
le  mal,6t  feinc  noyfc  en  tout  temp;- 


17;  wùjfi Jl'opoderupro  dmitotuo, 
.  dejixijtt  apud  extrdneum  manun 
1  tuam. 

'•  2  lUaqueatut  es  verbii  *rii  lui, 
(y  captut  propriis  fermonibm. 
-  foc  erjo  quod  dicojii  mi,  (y  ttmetipfum 
libéra  ,  (laci*  intidijh  in  manu  proximi  tut, 
Vifcurrt,f<jlinatjujcita  amttum  tuum. 
4  Nedederujàmnum  oculii lutt  ,nec dor» 
mitent  palpebr*  tu*. 

f  Eruere  quafi  damula  de  manu^  quafi 
duit  de  injldin  dueupit. 

6  Yddtdi  formitam  S  piger,  (y  confiderm 
viaae  iustey  difte fapientiam. 

7  Qudcum  nj»  babtat ductm  ,  ntc pracf 
ptoremtnet  principtm. 

%    Parât  in  ajlateabumfibi  ,  (y  congregat 
in  meffe  quodeomedat. 
9  y'J'quequo piger  djrmiejfQuando  confuro 
gei  ïjammo  tuO: 

I  o  Paululum  dormiestpaulu'.um  dormitd' 
Lu  ,  paululum  tonjoes  mdnui  tuai  vt  dor' 

miai. 

I I  Et  veniet  tibi  quafi  viator  tgefîat ,  ty 
pduperies  quafi  vit  armât  ut. Si  \cro  impiyer 
}utristvemtt  vtfom  mejiii  ruj.cr  egejtaj  lo» 
jejugiet  Àte.  11  Homo  apojlala^vir  tnuti» 
lis^raditur  ore  peruerfo. 

I)  ni ntitémil pede,difiloloquitur. 

14  P>  au*  corde  macbinatur  malum^  on* 
m  tempoie  ÎMjfm  ftmrnat. 


DE     5*1-0  M  ©  N. 


T9 


i;  Huic  extemph  veniet  perditio  futtey 
Jubili  conteretur ,  necbtbebit  vlrr.1  medici' 
»<«. 

16  i« fiwl  1"' *Ait dominai,^- feptimum 
dcteflatur  tntmt  tint. 

17  Owlos  j'ublimes  ,lingutm  mendicem, 
m-tnui  rjfundentel  imoxium  Jàiigumem. 

jg  Cor  macbinani  cogitttionet prjlimtij'O 

its  \tloCtl  ad  currendum  in  mtlum. 

19  Projcrcntcm  mendtcit  Itjlem  faHacemt 

fm  eum  qui  J'eminat  initr  fratret  dijcor' 

dit). 

10  ConferuaJUi  mi  prtcepta  patrii  tui  ,  & 
ne  tUmitt—  Ugem  matristut, 

11  l'g*  cam  iniardeluoiugiter,^-  circun» 
du  gulluri  lut. 

21  tum  •imbulautrii  ,gradiantur  tecum: 
tum  imrmirrisjcmfUitat  te,cr  euigiltni  lo- 
autre  cum  eu 

!•  Quia  mtnditum  lucernt  eft,£r  lexlux3 

0-  via  vit*  mcrepalio  difciplinf. 

14  Vt çm/hdiêMttt  àmuliere  malt 

blmda  lingua  exiranet. 

it  concufijcat  pulclritudinem  eius 

t«r  tuumjic  capi*ru  nutlkui  iBiut. 

1 6  Vret:um  tmm  Jcorti  vix  ejl  vniui panis: 
muinr  autem  viri  pretiofam  aitimam  capit. 

17  Kunquid poteji  borna  tbjcondcrc  ignem 
infinu  J'uo,  rt  vefiimenla  illiui  non  ardeantf 
lï  ^1ut  ambulare  fuptr  fnunal  j  (?  non 
comburantnr  plant  t  eitu* 

19    Sic  qui  ingrcditur  ad  mulierem  proxi' 
mi  pu, non  crit  mundut  cum  tetigcrit  cam. 
jo  Kongandit  ejl  culpa  cum  qun  furatus 
fuctit  juratur  enimu  ejuricntcm  impltat  a' 
n.mam. 

jl  Dcprcbenfui  quoque  rcdJct  frptuplum> 
ey  omnem  Juljiantiam  domusj'ut  tradct, 
g-  libtrablt  Jé. 

>j  Qui  autem  aduller  eJI,propter  cordis  in» 

piam  perde:  animam  Juam. 

il  Turpitudinem  ej-  ignominiam  congre* 

gai  fibi ,  ey  opprobrium  illitu  n'jn  delebi» 

tur. 

54  Quia  \elui  0-  furor  viri  non  parcet  in 
dttvtndiclx. 

je  7t"«r  acquiefiet  cuiufquam  precibus ,  ne c 
Jujiipiet  prtredemptione  dona  pluiima. 


h  C'cft  ,lei  affectioni  1 
bumllantec  T  lefrjHcllaa 
uaal'portcnt  l'uomme  , 
tellcmtut  iju'il  ne  1»  , 


if  Aceftuy  viendra  incontinent  fa  perdition, 
61  fera  fubitement  brifé,  fie  n'aura  plus  tic  méde- 
cine. 

16  Ilyafixchofet  que  le  Seigneur  hayt,  fie  fon 

ameen  abomination  lafcpticme.  (  Quir«i«««f'aua««£ 

17  Lctyeulx  haultains/  la  langue  menfongicre,  «*•"»•"•• 
les  mains  rcfpandantcs  le  fang  innocent. 

U  k  ccrurmachinant  trcfmauuaifct  encreprin 
fcs,h  les  pieds  k  41ers  pourcourirau  mal. 
1?    Le  faulx  tcfmoing  ,'  qui  profère  raenfon- 
gcs,fic  ecluy  qui  feme  difeorde  entre   les  fre-  i„iuio,,,-,I  1.... 

TCS.  i  Toal  humme  mentear. 

19  Mon  fiti  garde  les  commandemens  de  ton  *,nt£rl"iïiï&mï~ 
perc,6c  ncdclaiiTe  point  la  loy  de  ta  nierc.  fietceneeliia. 
•  1 1  Lie  les  continuellement  ea  ton  coeur,  fie  enui- 
ronne  les  à  ta  gorge. 

la  0_,;n  J  tu  chemineras,qu'ilz aillencaucc  toy: 
quana  tu  dormiras  ,qu'ili  te  gardent,  fie  quand 
t'cfucillcras,denife  auec  eulx. 

1,  Car  le  commandemet 1  eft  la  lampc.îc  la  loy  î."  t^^?Di c"VaP. 

r  '■  ].<  lumière,  fie  la  voyc  de  vie  la  correction  de  pcllant  lampe /hunier» 

dicfiplinc.  Z4  A  fin  qu'ilz  te  gardent  de  lamau  &vl*- 

uaifc  femme,  6c du  parler  doulx&c  attrayant) de 

l'eftrangerc.  is  Que  tôcaur  ne côuoita  point 

fabeaultc,  que  tu  ne  fois  point  furpnns  parfes 

oeillades. 

16  Carleprisdc  la  paillarde, eft  à  grande  pei- 
ne vn  pain  :  mais  la  femme  rauit  l'amc  precieufe 
de  l'homme.  17  ïft  1!  .pol'siblc  que  l'homme 
mucc  le  feu  en  fon  fein ,  tellement  que  fes  vcflc- 
mens  ne  bruflent  point:1 

i  l  Ou  qu'il  chemine  fur  les  charboRs  ardans, 
fie  que  les  plantes  de  fes  piedz  ne  foyent  pas  brul 
lécsi  19  Scmblablcmct  ecluy  ej  entre  i  la  fem 
me  dequâdfonprochain,il  ne  fera  poît  net  après 
qu'il.l'aura  touchée.  30  La  coulpe  n'tll  pas  gra- 
de, quclqu'vn  aura  defrobé  ,canl  defrobepour 
remplir  k  l'amc  qui  à  faim.  ,1  Aufsi  quand  il  1,â„X,r'ur'e':n'rt•1'ou, 
fera  trouuc,il  en  rendra  fept  fois  aucant,°ee  bail-  n  a  fin  qu'il  ërchappe 
Icralafubftancedefamailon.Stfcdeliurcra.      ?"        Ie  "uU  H"' 
>l  Mais  ecluy  qui  eu  adulccre,  pour  la  lafchetj 
de  fon  corur,il  perdra  fon  ame.  .;  Ilf'aucmble 
honte  fi;  vilenie  ,  fie  fon  opprobre  ne  fera  point 
effacé. 

34  Car  la  ialoufie  fie  la  fureur  du  mary  ne  luy  p- 
donnera  point  au  iour  de  vengeance,  jf  Etne 
f'accordera  point  aux  prières  de  perfonne  :  fie  ne 
receura  point  grands  dons  pour  la  rédemption. 


C  H  A  P. 


V  I  I. 


'.14.  1/  exorie  à  ajmer  fap'ience^  laparollede  Dieu  5  qui  nout gardera  Jela  paillarde. 6.  Scijmejfesà 
mirer  Ut  icuneigtns  à  perdition. 


llimicujlodifermone)  m  toi ,  f 
\pracepia  mea  retonde  ttbi.Fili  bo 
\noradommum  ey  vaUbu,pr*ter 
eum  veri  ne  limueru  alienum. 
1  ierua  mandata  KlM,Qr  viuei  :      U  .cnl 
WMm  quafi pupilium  oculilui. 

Li%a  cam  in  dignii tuitjcribe  illam  in  ta' 
Wu  ca'dii  lui. 

4  Uic)apicnii*tStror  mea  ei^  prudent  i  a 
tnca  aa.ti.am  tuam, 

5  cujlodiat  le  à  muliere  extrane*  ,&  ai 
tient  tjua  vaba J'ua  dulcitfacit. 

6  Dej'enrftra  en  un  domus  met  pet  etneel' 
wp>,fttx,  ,uuenem : çr  vides paruulu. 


*On  fîlz,garde mes  parolles.fie  cachées 
toy  mes  commandemens.  tilt  honore 
'le  Seigneur  ,«  tu  feras  puillast:  fitnc 
crains  point  autruy  que  luy. 
i  Garde  mes  commandonens.fi:  tu  viuras:ficgac 
de  ma  loy  comme  la  prunelle  de  ton  aril. 
J  Lyc  la  en  tes  doigtz  eferipez  la  és  cables  de  tô 

c    „_  a  11  enteni  f]iie  deuaa* 

4  lJi  a  fapieoce,*  tu  ci  ma  fœur  fi: appelle  pru-  biemem»«K<afi«»t». 
dence,  iob  amyc.  !""*"  At.  Sïiîrtt 

.  J  1,  .    ,  .    .  _  letpo  jr  declairerlala- 

5  A  hn  qu'elle  te  garde  de  la  femme  eltraaçcre  iie*.<eui«  oui  fe  Uif- 
fie  de  la  femme  d'aucruy ,  laquelle  migimdèfci  '"*  «**»»»«  <<»<* 
parollcs.    6  Cardelafeneltre  demamaifonk 

s'ay  regardé  le  louuenceau  parles  treillis. 

h  jij 


i  Ceci  arejat daua  ce- 

retsiniiea  Je  la  Loy. 
C  tu  omise  fi  elle  dï- 
fott  .qu'elle  efl  pure  & 
nette,  &  a  reuduà  Dieu 
tua  dcuotcramli  elle  vie 
de  couueiture  de  iam- 
àetc  pour  cacber la  Jit"- 
lulutmn.  4V  poir  orîer 
tout?  i  il    .  h  qu'on 
r  i  .  i  „  :  .  j  ..i  lut  elle 
qu'elle  vouluil  lier  de 
rrcmiocrir. 


d'Tanr  que  l»<i  coeur  a 
eftë  ■aura  a  mort  par 
laneicûc  Jepccbc. 


C  Vojrci  de  celte  asaifbn 
Sul  a.i  t. 


lï)     H  O  (  i  1!  E  t.' 

7  Et  ic  voy  In  petis>ie  confi dere  vn  iuuneceau 
infenfé.  g  Partant  par  les  rues  auprès  du  coing, 
fi:  chemiaanc  auprès  de  la  voyc  de  la  tnaifon  d°i- 
cclle.  9  A  la  brunc.au  iour  taillant  és  ténèbres, 
Se  en  t'obfcurt'.é  de  la  nutet. 

10  Etvoicy  la  femme  qui  vient  au  deuanede 
lu/enaorneinencdc  paillardifc,  préparée  pour 
dcceuoirjes  aines.  1 1  Pleine  de  langage  Û  va- 
gabonde ,  impatience  de  repos ,  fie  non  ayant  la 
puilTance  de  le  côrcnir  en  la  maifon.  »  taifaut 
le  guet  tantoit  dehors  ,  cancoit  ésrues ,  puis  au- 
près des  quarrefours.  i{  Et  prenant  le  touucn- 
ceau  illecle  baifc.JC  d'vnc  trongnelafciuele  flac 
te.difant:  14  '  l'ay  voile  ficrificcs  pour  le  fa- 
lut,i'ay  auiourd'auy  payé  mes  vocua. 
1;  Pourtant  luis  ieiutie  au  dcuaat  de  toy  defi- 
ranc  te  voir,»: ic  t'ay  crouué. 

16  l'ay  tilTu  mon  lut  de  cordes ,  Icl'aycouuerc 
de  tapis  painclz  en  Egypte. 

17  l'ay  arroui'é  ma  couche  de  myrrhc,&  d'aloës 
6c  de  cinamome  ou  de  canclle. 

18  Vien,enyurons  nous  des  mamellcs.Sc  prenôs 
la  iouy  (Tance des cmbrafcuicns  délirez lulqucs  à 
ce  que  le  iour  foicclcr.  19  Carmonmary  n'ett 
point  en  fa  maifon ,  il  elt  allé  en  vn  voyage  tref- 
loingtain.  :  Il  a  portéauec  foy  vne  bougeetc 
d'argcnt,Se  doibc  retourner  en  la  mail  on  autour 
de  la  pleine  lune.  11  Elle  l'a  enlacé  par  plusi- 
eurs parollc:  ,  ÔC  il  l'a  attrait}  par  les  belles  4C  at- 
traiances  Aatcrics  de  fei  leurcs.  ai  Incontinêc 

11  la  fuy  t  comme  le  boc«f  cjKj  ejimcné  au  facrifice 
6c  coin.<ie  l'aigneau  laultelanc  fie  ignorant  comme 
fol  qu'on  tire  aux  lycns.  tj  4  Iufqucs  à  ce  que  la 
flcfchc  tranfperfe  fou  foyc  comme  l'oyfeau 
qui  le  hafte  d'aller  au  laqs,  fie  ne  feait  point  qu'il 
cftqueltiondu  péril  de  Ion  ame.  14  Maintenue 
donc  mon  filz.cfcoute  moy.fic enten aux  parollcs 
de  ma  bouche,  ar  *^uc  ta  penlée  ne  foie  point 
tirée  en  les  voyes  ,  fie  que  tu  ne  fois  point  deccu 
parles  fenticrs.  16  Car  elle  en  a  faift  tomber 
plufieurs  nauicz,&i  tous  les  plus  fors  ont  cfté  oc- 
cis par  elle.  17  e  Sa  maifon,Jô«i  les  voyes  d'en- 
fcr,qui  pénètrent  iufques  aux  parties  incencurcs 
de  la  mort 

CHAP.  VIII. 
I.  8  SApie»ctpropofantfesexctu'cnccs,\i  riebejps, .  S  puiJJÀnce3zz  CT  éternité. i.  I  o  ilexorte  tombâmes 
i  Primer     future  54  Ban  beurÀ  mat  qui  la  Jujuciii,^-  mtf.htur  À  (eux  qui  h  bayent. 


7    Confidero  \  eiordsm  iuuenent, 

S   ituitranfit  perplateaa  iuxt*  «iiçli.'um: 

ey  propt  vjam  domut  iHius  graditur. 

9  Inobfcuro^dueJ^eraJcnte dit,  1»  nofii* 

ttnttrùtçr  i.i'..  : 

1  o  Et  ecce «mut  ilii  mulier  in  v»*;u  ne 

I  eti  it  19. y  jtfA>  .tt.i  Ad  deupiendas  anima*. 

II  Garrula  (y  yagafluictu  impatiens  ,  nfc 
valens  in  dom»  confijlere  pedibus  J'uit. 

12  Tiunc  forts,  nunc  m plateis ,  nunc  iuxt* 
•ngufoj  infidians. 

ij  Jfpprebenfumque  deofiulatur  iuuenem, 
ey  procacs  vultu  blandttur,d;cens: 

14  VtHimas  pro  falutt  deuoui ,  btnlicndt 
didiroia  mtA. 

1 5  Idçirco  egrej}*  fum  in  occurfum  tuumt 
defydtTAnt  te  videre^  reperi. 

16  IntcxaifunibuileCiultimmeum  tftraui 
tapeiibuf  piftis  ex  ^fegfplo. 

17  ^ifierjii  cubile  meum  mjnb*  &  tint, 
(y  cinAmomo. 

1 8  VenijncbtiemuT  vteriLm  ,  (j  ftutmur 
cupitii  Amplexibut tdonec  1- ......  ;  diei. 

19  Hon  tji  tntm  \it  m  damo J'ua^biit  via 
longiftimA. 

ïo  Stcculum  pKunite  ftcun:  tulit ,  in  dit 
plenx  lunx  reuerjimu  eji  in  domum  Juatx. 
1 1  Irretiuit  eii  multuJerminibuA,(jr  bUm* 
ditiis  lAbiorum  ptQtraxjt  iltum. 
1 1  SlAtim  <Ain  Jequitur  quafi  bas  du3tu  ad 
viciim*mtfj'  quAjiugnw  tAjciuient ,y  igno 
rant  quod  ad  vtncttlA Jiuttu*  ;...;::.» 
1}  Ùonec  tttmJigAtyAgitlA  iecur  timivelut 
Ji  ternit  Jejiinet  aH  Uqueum^  nrjiit  quid  de 
periculo  Anim*  illius  Agitur. 
14  Ji««  ergo  Jili  mi  Audi  mtJ  0-  attende 
yerbu  oru  mei. 

■  1%  Ne  mbjlrAbAtar  in  vi'tV  <fl;i«  ment  tut, 
Ht  que  decipÏAris  Jimilii  tiut 

2  à  Multos  enim  Mulmm  aIoj  deiteit,  (y  fw 
tijiimi  quique  interfefii  Junt  ab  M. 

Î7  fi*  inj'en  domut  eiui  ^enetruntej  in 
inttrior*  mettu. 


a  Cet  ttotieerfettfjnî 
en  fMtfiBM  faroict  i 
tien  prêt  fui  i.ao.n  . 
b  A  fea  puur  tltre.ineuv 
«uïe. 

e 11  entenJ  parlct  pot- 
Ici.lci  aiTeniblect  pub'.l 
cjuet.qut  Te  tsifoyci  us 
petrtei  de»  villes  pour 
la  milice  St  autro  affat- 
rea.  Veyea  Ce.t.^- 
Dra.af.7Jl  loua  12.1a. 
fit  14.7. 

d  Ce  l'ont  ceux  qu'il  a 
appelés  fut»  fus  t.  ai. 
Voyea  le  lieu. 


•  C'cO.iU  adreâent  ce- 
lui &c. 


Alapience*  ne  cric  elle  point,  fi.  pru- 
dence ne  donne  clic  point  la  voix; 
1  Icelle  foy  tenant  aux  b  fouucraitis  Se 
plus  haultz  lieux ,  Se  fus  la  voy  t  citant 
au  milieu  des  fentiers. 

i  £1  auprès  des  '  portes  de  la  cite ,  mefmtt  aux 
huys  parle  difant. 

4  O  venu  hoinmei,c'cft  à  vous  que  ie ma 
voix  i'Adttjfe  aux  enfansdes  honnues. 
f    Vcus  petits cntendezla  hsciTe,  Scvousfolz 
encendez  decurur. 

6  Efcouccz, carie  parlcraydc  grandes  chofes 
le  mes  Icurcsfcronc  ouucrtes  pour  prcfclier  cho- 
fes droiâcs. 

7  Mon  goficr  méditera  la  vérité ,  fie  mes  leures 
auront  aufsicH  dcccltation  Icmefchaoc 

8  Toutes  mes  parollcs  font  iodes ,  il  n'y  a  en  i- 
ccllcs  rien  de  mauuais,ni  de  perueis. 

9  Elles  font  '  droiâcs  à  ceux  qui  les  entendent  , 
6c  iuitcs  à  ceux  qui  trouuenc  la  fcicnce. 


VnquidnonfapientiacUmitAt^ 
prudtntiA  dat  voctm Juamf 
2  In  j'uutmu exceljiitjue  vertici* 
bm  Jupra  viam  in  Wttilù  femitii 


j  latara  portai  ciuitatù  in  ipfu  foribm  lo» 
quitur^diçexl: 

4  O  vi'r/',4u<  yw  clamito ,  (?  vtw  met 
ItOJ  bominum. 

%  lUe!ligiteparuu!iaJ!:itiam,C'inJipien' 
lis  animaduertite. 

6  .  iudttt  quoniam  de  relui  magnii  locw 
turaj'um'w  aperientut labia  wté,yt  reCU 
pr.tdicent. 

7  V ttilUtm  médit ilitur  rutlur  WKéA,  (J- 
Ubia  mea  detejia'jumur  impium , 

8  lujli  Junt  omnes  Jermoues  m;itnonej{  in 
Xtsprauue»  quid yneque per unj'um. 

9  Refli  Junt  intellhcnlii*  f  ey  aquiinue. 
nitntibutjiicntiam. 


D  B     «  A 

JO  jfcc'f'te  iifiifliium  miam  non  pi' 
funiam:  doclrmam  mugis  qu im  amum  f 

ligite. 

]i  Melior  ejl  enim  fapientia  cunctil  npibus 
pretioiifûmis-.ty  omne  defiderabile li  nonpv 
Itfi  ctmparari. 

IX  Lgojapientiababitoinconfilio,  &  trudi' 
tifintajum  cogitationibus. 
jj  Timor  dommioiit  matum,  arrogantitm, 
ty  jupnbiam,y  vixm  pr*u*m-0-  os bilin- 
gue detejior. 

14  Meumejlconfilium  {?  xquitM ,  meaeji 
pruientia,mea  efifonitudo. 

15  Per  me  Kjges  régnant ,  &  legum  conditf 

tes  iujia  décernant. 

16  Ver  me  Principes  impernt ,  rj-  patentes 
drcetnunt  infini"». 

,,  Ego  diligentes  me  ditigo:& qui  mane  vi> 
gilaùerint  ad  me],  inuenient  me. 
li  Mecum  funt  diuiti*zrgloria,  opesfuptr 
b*  &  ivftili*- 

19  Meliorejl  fruilns  meus  auro  &  lapide 
frttitfi  j  CT  gcnimma  mex  argento  eledo. 
10  l*  V"  wjliti*ambulttin  medio  femiw 
rumiudicij, 

»l  Vt  ditem  diligentes  me,  &■  tbefauros  torû 
rtpleam. 

«Iif  »  >•  lt  Dominai  poffedit  me  in  initio  viarum 
j'uarum  antequam  quicquam  }aceret  àprin' 
tipio, 

llecbfw  2J  jfbatirnooriinatafum}(yexantiquis 
antcquam  terrafieret. 

XL  Hondam  crant  abyfii,  &  '$?  If"  concc* 
ptaeram  .  Kecdum  fontes  aquarum  erupe» 
tant. 

15  Kecdum  montes  grani  mole  cmfiiterant, 
jtnteomnes  colles  ego  farturiabar. 
1<  Jtdliucterram  nonfecerat  ,^-flumina, 
0-  cardines  orbis  terrx. 

17  Quando  pnparabat  calos,adiram,quan 
do  certa  lege  ey  gyro  vallabat  abjjjis. 

XÎ  Quxndo  txbera  firmabatjurfum ,  {jr  li' 

brabat  fontes  aquarum 

X9  Quando  circundabat  mari  terminuuj  fu 

*m,ç,-legcm ponebat  txsatt ,ne  ti  anfirem fines 

fuos. 

jo  Quando  appendebalfundamenta  terrt, 
cnmeoerameuncia  compontns  .  Etdelefia' 
bar perjingulos  diei ,  ludens  coram  eoomni 
tempore, 

31  Et  ludens  inorbctcrraru:(r  dtlicia  met, 
ejjècum  pliishominum 
31  Hune ergofilu audite  me.Beati qui euflo' 
diunt  viai  meat 

3J  ^fudittdifciplinam,(yefiotefapientts,ty 
nolite  abiieere  eam. 

34  Beatus  homo  qui  audit  me  ,  qui  vigi* 
lat  adforej  mea»  quotidien  ol'Jeruat  ad  po> 
fies  o/iif  mei. 

j5  Qui  meinuenerii,inuenietvitam,ty  hau 

riet  Jalutem  à  domino, 

xi  Qniautem in  me  p.-ccauerit,l*det  anima 

fnam.Omnes  qui  me  oderunt ,  diligunt  mor- 

lem. 


1  0  M  o  H.  60 
le  'Prenczrrudifcipline.Scnon  point  l'argent: 
c  (liiez  la  doctrine  crop  plus  que  l'or. 
11  Car  fapicncceft  meilleure  que  routes  Ict  plus 
prcciculcj  ncheficj  :  6c  toui.ee  qu  on  pculc  dcû- 
rcr,nc  peult  cftre  accomparé  à  icclle. 
il  Moy  Sapiencc,i'habite  auconleilt&cfuupre- 
fente  aux  Cages  entreprinfes' 
11  1  La  crainte  du  Seigneur  hayt  le  mal.  I'ayen 


fruit  que  le  commence 

haine  arrogance ,  &t  orgueil  6c  la  voycniauuaife,  m™  ac  npu.tt  -«  i> 

crAlHIC  d«  DlcUttout  it 
1  ctt  coatrairc  a  la  cmn 
le  de  lJieillrc|*u|nc  »  U> 
piencd  comme  orgueil» 


auec  la  bouche  a  double  langue. 
14  Con'cil  cft  à  raoy ,6t  aufii  equit^prudence  etl 
nucnne.rîr  force  eft  a  moy.' 
it  Les  Hoas  5  regnenc  par  moy.cx  ceux  qui  ordon  »laUuci>creruerfe. 
ncntlcsloix,p4ri»ii)jdifccrncnc  mftes chofes.  |Mi'e«fuu 

16  Les  Princes  dominent  par  moy,5C  les  puillans  \\\tim.%%%^mimfa 
difcernentde  la  iuftice.  Mw  f^ij} 

17  raymcceuUquim'aymcnt:6ccculxqui  aurôt  t"Jcn'  k  •'"'«'«•■• 
du  matin  veillé  après  moy,me  trouucronc. 

18  Auec  moy  fôt  richcffcs  Ht  gloirc.lcs  richelTes 
haultes,6t  iuftice. 

19  Car  mon  fruift  eft  meilleur  que  l'or,  te  que  la 
pierre  precicufc,&t  les  choies  que  ic  produis  Jonl 
meilleures  que  l'argent  exquis. 

zo  le  chemine  ts  voyes  de  iuftice.au  milieu  des 
fentiers  de  lugement. 

li  A  fin  que  l'cnrichifle  ceux  qui  m'ayment,»: 
que  ie  remplilTc  leurs  chrefors. 

iz  1  Le  Seigneur  m'a  polTedé  dés  le  h  commence  ^F^J,^""'^"»', 
ment  de  Tes  voyes,dcs  le  commencement  deuanc  futCiuirapunce. 
qu'il  feift  quelque  chofe. 

13  s  Iefuis  ordonnée  dés  l'cternitéjSC  dés  le  têpi 
ancien  ,  deuant  que  la  terre  f ut  faicte. 

14  Les  jbyfmcsn'cftoientpascncorcs,&'  défia  i  ce»«,^«»««i»« 1  <* 
cltoycconceuc.Les  fonuincs  des  eaucs  n  cltoict  caamiàlUautlIi  s'aiil 
pas  encorcs  faillies  hors.  * »»•">«• 

a  •  »  a    .  •  n      perquoy  la  faut  coNtcm- 

17  Les  moncaignesn  euoien:  point encores  cua-  pieide»  yeuadeiafoy, 
blicscn  leur  pefant  poidz.  l'elloyc  enfantée  de-  *  »»»p»'«F«£iniku. 

.  1  *  .  J  maaa. 

uant  toutes  les  montaigoectcs. 

16  II  n'auoit  pointjencorcs  faiû  la  terre,  ne  les 

flcuues,ne  les  extremitez  du  monde. 

Z7  (^uand  il  preparoit  les  cieulx  ,  l'eftoye  pre- 

fcrrsç^quand  par  certaine  loy  &t  par  compas  il  cn- 

uiromvott  les  abyfmcs. 

18  Q_uand  il  coiifcrmoit  les  cicux  en  liau^îc  pe- 
foit  les  fontaines  des  caues. 

19  C^uand  il  enuironnoitla  merde  fon  bord,  X 
qu'il  mcttoit  loy  aux  eaues,  à  fin  qu'elles  ne  paf- 
laftent  pointleurs  limices  .  (^uand  il  pcfoit  les 

fondtmens  de  la  terre.  .„  j 

1  r  <  y    r     V  *•    kl1»' celle  minière  de 

30  1  eltoicaucc  luy  capolant  toutes  [en  «les:  *  Et  puier.il  donne  jcnicn. 
ic  me  dcleftoie  tout  les  iours ,  iouan:  deuant  luy  ''f  *f  P-*'  l'f'" 

'  S  ccUtte  picnd  en  iaiauic 

en  tout  temps:  r 

31  tt  me  cl  bâtant  en  la  rondeur  du  monde :£c  1  i«-«if«  raporte  «I  da. 

r     I       r     j>  n.  I      ci    J      \.  me,  enronr  lequel  Dieu 

mesfoulasJ»«d  cftre  auec  les  fi!zdcs  hommes.  0Jr  Vagriie  bonté  preï 

32  Maintenant  donc,enfans  cfcoutezmoy  .Bien-  ?"  foui*»  Car  pour  lv 
heurcux/o-r  ceux  qui  gardent  mes  voyes.  H^ÏK, 

33  1  ii'.i-tez  dlICipline  ,U  foyCZ  fagCS,^  ne  la  ladiumerapiencer'c* 

vucillcz  point  débouter.  f.  a««i.a.r,  *ihabn< 

_      r  .„,.  .     .  ,  _     t  ecireiio»i,aVrioii>r;m. 

34  Bienheureux ejil  homequi  m  cfcoure,îc qui  plu  de  bieni  Imurj 
veille  tous  les  iours  à  mes™  portes,  Kcftatten-  j  v»'l»1''"'"<l«i« 

,  n  .  _  .  s  9  l'iui-ie  lepience. 

dant  aux  polteaux  dC  mon  huys.  n.  Ce«e  «an  ère  d>  pae 

it  Celuy  qui  me  trouucri,  il  tro  juera  la  vie ,  fie  '"/'S"-"' l'ardeur  co« 
I  .-r  .  1./  1     •   c  •  .  %t  ■  t      M  a  radie  an  •  éoat  ajraaàa 

puifcralelalucduS:igneur.j6  Mais  qui  pechc-  d=  ce.c.ur  i  ac,»,,,, 
ra  en  moy,il  bleftcra  fon  ame .  To  js  ceux  qui  me  ctftt  f»P'"ce.i.a  IkclU. 
haycut.aymentlamort.  ^&L%Z2l 

g     ïiij  p'onei  drafrwife,,.,. 

•.  «mefiUiiaoïiaitaiie 


PAOYEftl  Et. 

C  H  A  P.    I  x. 


i]Sdfiictinuiut»m  àfabitns\l  le  moqueur  ne  peult  porter  te  cbd/iimtnt.  9  Lefagtaymtceluyquilerf 
prend.  10  Les  bien  itU  crainte  (?  fapience  de  Pieu,  i  j  Mjurs  ty  maintien  de  U  pdiUdrde. 


a  C'enSplulieurî  colo  m- 
»ci,quifont  Ici  Pattiat- 
clici,Piophctet,  Apo- 
ftfe>,Parteuri ,  Se  Do- 
Acur»  eo  fon  tgltfc, 
s  11  ented  ici  fctuiteats 
de  Uic  u,oui  aanuncctfa 
par  ol  c,&.  muitcnt  au  fe- 
ula folcuncl  de  crfte  l'a- 
pience. 

c  Let  Inuitei  a  la  table 
celeflcf>nt  fuucntce  de 
paîu  *  île  via,  pat  lelqle 
nom  dcuom  entedre  let 
gracet  Se  benclice  i  de 
Dieu,  te  principalement 
le  cc-tpt  &  l'anj  de  lefui 
Chtift,c|ijl  font  baillez 
foubtlet  clpeccldepat 
■V  île  Tin. 


alSnut  le  nom  de  femme 
fole.il  defcr't  lafolie|de 
ceux  qui  rmtremefleat 
de  entretenu  le. autre» 
en  folie  tV  fortie. 
c  L'efcriture  appelle 
•au  ou  pam  cefte  doûri- 
ne  celefte  qui  réfection 
ne  Ici  famett.  l'eau  dcf. 
tobie  te  paî"  pnnt  leere 
ee:nent,lit;nitie  Ictdoctri 
net  det  heretiequei.lcf 
quelle!  font  pluiattea- 
blet  a  U  chair. 


SApience  a  édifié  maifon  pour  foy,ellc  a  tail- 
lé fepe 1  colomncs. 

i  Elle  a  immolé  fes  ficrificej,  elleaWflé  le 

vin,Scaapprcfté(a  table. 
;  Elleaenuoyé  fes  °  feruantes  pour  appeller  fus 
la  tortere(Te,sc  aux  murailles  de  la  eue  :  Si  aucun 
eft  petit,  qu'il  vienne  a  moy. 

4  Et  à  dit  à  ceux  qui  n'clloyent  point  figes; 

5  Venez,'  mangez  mon  pain,&  beuuez  le  vin  que 
ie  vous  ay  méfié. 

ti  Delaitïez  cnfancc.Sc  viucz,Sc  cheminez  par  les 
voyes  de  prudence. 

7  Q_ui  enfeignc  le  moqueur,  il  fait  injure  à  foy- 
raefine:&  qui  rcpre"d  le  mefchant,il  fe  fouille  foy 
incline. 

8  Ne  repren  point  le  moqueur",  qu'il  ne  te  haye: 
repren  le  fagc,6C  il  t'aymera. 

9  Donne  au  fige  occasion  ,&  fapience  luy  fera 
adiouftce.Enfcigne  le  iufte ,  {c  ilfe  haftera  de  le 

f 'rendre.  10  '  Le  commencement  de  fapience ,  ejï 
a  crainte  du  Seigncuriii  la  fcience  des  UiaSti,eji 
prudence. 

ii  Car  par  moy  feront  tes  iours  muItiplicziSc  les 

ans  de  1a  vie  te  feront  augmentez. 

u  Si  tu  es  fage,tu  le  feras  pour  toy  mcfme  :  mais 

û  tu  es  vn  mocqueur,  toy  feul  en  porteras  le  mal. 

ij  La  *  femme  folle  6c  cnarde,&  pleine  de  prouo 

cation  voluptueufe.icqui  nel'caitchofe  queleon 

que,  14  Ellcfeficdàlaportcdefamaifonfurvn 

fiegeau  plus  hault  lieu  de  la  cité, 

ij  Pourappcllerccuxqui  palTent parla  voyc,4c 

ceux  qui  vont  leur  chemin. 

16  Ccftuy  qui  eft ûniple , dcfccndc àmoy  .  Eta 

parlé  au  lafche  dc'etrur. 

17J  Les  c  caurs  defrobees  font  les  plus  doulccs,& 
le  pain  celé,  ejl  le  plus  fouef. 
1 8  Et  a  ignoré  qn  illec  font  les  geîts,ic  que  ceux 
qui  mangent  aucc  ellcjànrauxprofondz  d'enfer. 
Car  ecluy  qui  fc  loindra  à  ellc,defcendra  aux.cn- 
fcrs:5c  qui  le  retirera  d'icclle,  il  feraiauué. 


I  £  .Ap'eent'ea  etdijkduit Jlbi  Sotnum ,  txçU 
^\det  columnat jeptem. 

1  Immolauit  viéiimas  fuai  ,  mijeuil 

vinum,  (y  propojuit  menjam  juam. 
:  Mifit  nnciUeu  jutes  VI  vexarent  dd  dreem, 
ry  dd  mania  ciuitdtu.Se  qui)  eji  paruulm^t 
mat  dd  me. 

4  £1  injipientibus  Itcut*  ejl. 

5  Venitefomcditcpdnemmeum^  bibiteyi 
num  quod  mejeui  vobis. 

(  Rslinquite infantiamtey  V/Wle,  cr  «me 
buldte per  y  eus  prudente*. 

7  iUei  audit  derijoremtipfe  iniuridm fibifet 
ctt'.zT  (jni  drguit  tmpeum  tfibi  maculdmgc» 
«frai. 

8  Noli drguere  derifore mtne  oderit  te  .Argue 
fapienttm^  diligttte. 

9  Da  Jdpienti  occafionem  ,  (f  dddetm  eifd» 
pientid  Dtxe  iujlumtiyfej/endbit  detipere. 

10  Principium Jdpientexttimor  domin'i:  (y  '  Pfe.iiijaJ 
fcientid  fdneiorum  prudentiet.  Lc'ltL  «I 

II  Per  meenim  multiplicdbûtur  djei  tuit  (y 
dddenturtibi  dnnivit*. 

1 1  Si  J'dpiensfueriittebimetipfi  erii  I  fi  dutem 
iliuferjolui portable  maleem. 

Ij  Mulierjtultd  (y  tlamoj'a^enaejue illece» 
brt4t(y  nebil  omnino Jciens, 

14  Sedetin  ferribeu  domut  Juxfteperfelldm, 
in  exxeîfo  V)  bis  loco: 

15  l'tvoc*rettrdnfcuntt)perviaml  (y  fera 
gentes  itinere  Jùo. 

1 6  Qui  eji paruuleul  dedinet  admt.  Et  Vf 
corde u  ejl: 

l  j\  eAquaj'urtiux  d-Jciores junt,£r  panii  tb 
jioniitiu  juduior. 

10  Et  egnorauit  ejuod  ibifit  Citantes ,  rjr  1» 
profundu  iujerni  ceeiueua  eem. 
19  Qui  enim  dpplhabitur  elle,  dejeendet  ad 
inferos-.nam  qui  dbjcejjlrit  dbedjaludbitur. 


.  «lei  neuf  chapitre!  pre 
"•cedeni  l'une  comme  »n 
^roefme  faift  par  Saln- 
mô.pnur  inciter  a  oilTr 
fet  Irntenceiilcfquellrl 
commencent  icf .  Ot  ce» 
fentencet  font  reglet  & 
anammci  pour  l'inHru- 
Aion  Jet  moeuri>eVpour 
la  correction  dei  fa  tilre  t 
«le  laprudéce  charnelle. 
Lcfqiicllc*  fentéeet  font 
ditttncces  Se  l*ani  liaifoa. 
b  Pat  le  nom  de  Pcre,  il 
cutend  auft'i  la  mère,  8c 
par  le  nom  Je  mcre.le 
pere. 

c  AmaiTci  à  tort  Se  a  tra- 
ueti. 

a  11  prent  ce  mot  de  lu. 
(lice  pout  libéralité  ic 
œuurei  de  chante,  com 
me  en  ptilfieurtlieua  de 
l'efcriture,  ou  il  fault 
aocetle  mente  des  bon 
netceuuret. 
e  Ne  petmettra  point 
le  m  rie  meure  de  faim, 
f  La  main  biches  l\a- 
>uoir  a  labefungne,  eVe.1 
*g  Lort  que  leur  inioui. 
te  fcradef.o  iu:rte,  lit 
fêtent  li  canfui  ,  que  lit 
acfjturoac  que  dire. 


CAAP  X. 

Ce  qui fenfuyt  font  par  oboles, c'ifi  i  dire  Jentences  \fitees  enfacop  de  prouerbes  en  hfiritmt  ftinBe .  Icy 
JeroHtenjommairet  les  lieux  plue  xtitei ,  (y  communs  jeulemtnt.  I  L'enfdnt  Jap.  ij  Charité 
fruHueuje  la  Longproposfueu]  de  péché.  23  BenediHion  de  Dieu. 


'  Les  dicb  de  Salomon. 

'Enfantfagerefiouyft  Iek  périmais  l'c 
fancfol.eltlatTiriciTcdefa  mère. 
i  Les  threfors  c  de  mcfchancccé  ne  pro 
tueront  rien:mais  '  lultice  dcluirera  de 
la  mort. 

:  Le  Seigneur  ne  '  crauaillera  point  l'amc  du  in. 
lté  de  faim:&  renuerfera  les  embufehes  des  mef- 
chûs.4  Lamainlarchcfaicauoir.pauurcté:mais 
la  main  dos  forts  acquiert nchelTcs.  f  Etqui  f'ap 
puie  fur  menfenges.ccftuy  nourrit  les  vens,5t  cc- 
ftuy  mcfme  fuyt  les  oyfeaux  volâts.  6  Celuy  qui 
alTemblc  en  la  moifTon,  eft  fage  enfant  :  mais  ce- 
luy qui  dore  en  clté,r/i'enfancdeconfufiqn. 
7  La  bénédiction  du  Seigneur  ejj  fur  le  chef  du 
iufte:' mais  iniquité  couure  la  bouche  des  mef- 
chans.  8  La  mémoire  du  iufte ,  y  aucc  louengcs: 


illiiufdpiens  lateficat  patrcm,fili* 
£ut  verojlullut  majiitid  ejl  maires 

r.f"*- 

Tiil proderunt  thefauri  impie'» 
fs,iuflitin  verolibcrdbit  àmortt.  •  M 

j  Non  dfj)i^tiJomJuu4  fdmednimam'titejlit 
<y  infididr  impiorum  jubuertet. 
4  E^tjldtemoperdtdeji  manwremijfa  :  ma» 
itr#l  auttm  jortiumt  diuitias parât. 
a;  S>ui  dttlem  itetitur  menddcees ,  bicpdfcit 
\cntvs,edem  dutem  ipje Jeqwtur  dues  vo/due 
tes.  .  1 

6  ilmcon^r  jal  inmefl. '  fiUu,  fapiensefl  qui  Dent.aaJ 
•ww y'eri;t  Jijldte  ,jtliusconfujioms.  Pfe.ni .§.' 

y  Benedet  ieo  domine  juper  Cdput  iujli:  os  du»  l  Co"''"1 
tem  empeoi  um  operit  enenuetds. 
I  Memoria  lujle  »m  Uudibus:&  nçmcim' 
piorum  putrejeet. 


SE  SALOMON. 


9  Sapiens  corde  prttefttfufcipietjlultus  et 

Jjturlabiù. 

,  -y  Qui  ambtilaijimpliciter  tmbultt  confi' 
jmt (■■       autem  ieprauat  yiasfuas  ,  mant» 

fejlus  f  i* 

,,  Qui  annuit  acula^alit  dalorem:  (p- fîul* 

lui.  labi'u  verberabitur. 

U  Ytnavittps  iuftr.Q-  as  impiarum  aperit 

Iniquitttem. 

-1,^1.  ij  udiumfufcitatrixas:&vmucrfadeiicit 

ûftrh  chantas. 

1 4  In  labiis fapientis  inuenitur  fapienlit-.ty 
virtt  i  n  dorjh  tint  qui  intiVçM  cordt. 
,  t  Sapientes  abfcandunt  feientiam,  as  autem 
flmlti  canfnftani  praximum  tji 
1 6  Subjiantia  diuitU^trbsj'artitudinis  eius: 
pauar pauperum  ,  tfffhti  earum. 
,7  (Jpus  tujli  ad  vttam,fruclus  tuttm  impij 
ai  peccatum. 

I  g  fit  virt  cujloditnti  difeiplintm:  qui  aw 
tem  increpatianes  relinquit ,  trrtt. 
19  Jtbfcanduntadiumtabiamendacia  -.qui 
profcrtContumeliam,inftpiens  rjl. 

10  I'  mullilaquia  nan  décrit  peccatum  :  qui 
tuttm  maderaturlabiaj'ua ,  prudent -fimus 
tji 

11  Jfrgentum  ehelum  lin^ua  lujli  :  cor  au» 
tem  impiarum  pro  nibilo 

il  Ltbia  tupi  erudiunt plurimaf.qui  autem 
indaHi  funt  ,in  cordu  e^tjlatt  montntur. 
lj  Btnjitiia  damini  diuiltsfacit,  ncefocit» 
bitur  tu  affliflia. 

14  Qu^riptrrifumJIultus  aperatur  fielus: 
fapientia  tuttm  tjiviroprudentia.  Quod  ti* 
met  impius,venietfuper  tumJifidtriumfuu 
lufiii  dabitur. 

15  Q«tfi  tempejlas  tranfitns  nan  trit  impius 
iujiii  autem  ijuj/i  jundamentum  fempiter' 
num. 

%6  Skut  acttiim  dentibus ,  (y  Jumus  Kulii: 

ftc  piger  tu  qui  miferuut  eum. 

17  Timar  domini  afpantt  dits ,  rjT  anni  im» 

piarum  breuiabuntur. 

1%  I  :       ■  iujhrumt  Ittitia  :  jbes  aute:n 

imphrum  ftrtbit 

19  Tartitud;  iimplicis,via  domini:& pauar 

iisqui  af-erantur  malum. 

jo  lujius  in  tte^num  non  commonebitur.int 

pif  autem  non  habit  abut  Juper  terrtm. 

jl  Osiujlipartutiet  fapientiam  ,  (y  lingua 

prauorum  penbit. 

31  Labia  iujh  ca'ijidertntplacita:  &  asim* 
piorum  peruerft. 


h  leur  renommée  fera 
pauure  S  dctrtlablc. 

1  Ecclcli.17.ti. 


I  C'eH,  le  pet uert  ej'tait 
beau  »it.tge,  cV  ce  pendit 
ruacuinc  nicithaocctc. 


K  C'efJ,  qu'il  a  befetng 
d'iltie  matlic  &  paat. 


Se  le  nom  des  mefehans 11  pourrira.  9  le  Page  de 
caur  receuera  les  commandemct.te  fol  eft  puny 
parles  leurcs.  10  Qui  chemine  fimplement,  il 
chemine fcuremcnt:maisccftuy  qsi  pcruertitfe» 
voyej.fera  manifefté. 

11  Ccluy  qui  fait  ligne'  de  l'ail,  donnera  dou- 
leur:6c  le  fol  de  leurcs.fera  haflu. 
11  La  bouche  du'iuftef//  vne  veine  de  vie:mais  la 
bouche  des  mefehans  couure  iniquité.  11  Hayne 
cl'meut  noyfcs:  «  •  cliaritécouurc  tous  forfaiûi. 
14  Sapiencc  elttrouueeés  Icuiesda  fage  ,  &  la 
verge  k  au  dos  de  ci  luy  qui  eft  I afchc  de  casr. 
ir  Les  fages  mucenc  la  Icieoceunau  La  bouche  du 
fol  eft  tnl'prochaine  de confalion. 

16  Lachcuanccduriclicryîia  cité  de  fa  forced'ef 
pouentement  des  pauurcs  ,tjl  leurdifette. 

17  L'œuurc  du  iuftce)<  pouria  vie  :  mais  le  fruicl 
du  mefehant//?  i  péché. 

18  1  La  voyede  vie.r/fàceluy  qui  garde 'difeipli 

ne:ma,s  ecluy  ,e  forHoye ,  qu,  deU,irC  le.  çorre  l^^ïUSSi  â 
étions.  19  Lcsleuresmcnlongiercsccltntlahay  |  ,,e(*e. 
ne:m  celuy  qui  profère  blalmc  eft  fol. 

îo  En  multitude  de  parollcs  péché  ne  defauldra  mUiavatngaflimtt 

point:mais  celuy  qui  modère  fcslcurcs,  eft  tref-   "  4u""i' 

prudent.  11  La  langue  du  iuftcr£iow»»f  argët  ex 

quis:mais  Iccorurdcsmclchns,  "  eji  comme  rien. 

îi  Les  kurcs  du  mite  0  cnfcigntt  plulicurs  :n»-US  n     tn  mrfprii  comme 

ceuxqjinefontpascnfcignez.mourrontcnUl-  «■»'«••»■■•€.  _ 

cheté  decaur  "  su "~ 

C«1C  Kiaur.  t    , ,enn. cueille, qui  cil 

z}  La benediilion  du  Seigneur faicles  lommesx'ir  U»™>«ï«»ttit«  «m, 

ches;&  affliction  ne  fera  point  alTocicc  auccçux. 

14  Le  fol  fait  le  peché  comme  en  nant  :  mait  fa- 

pienec  donne  prudmec  i  l'homme  .  Ce  que  le 

mefehant  craint,  viendra  far  luy  :  auxiuftcs  (era 

donné  leur  defir 

if  Côme  la  tempeftequi  pafle  ,'tinfi  ne  fera  plut 
lemefchantrmais  le  iulte<j?cômc  vn.fondemcnc 
éternel.  16  Tel  que  le  vin  aigre  tji  aux  detz,  U  la 
fumée  aux  yculxiainû  tli  le pareffeux  a  ceulx  r  % 
l'ontenuoyé.  ,1  <L„'t1'  m"""  ?b'* 

i7  La  crainre  du  Seigneur  multipliera  les  jours,  uii'tuiwi  ic  Uafff*- 
f  Klcs  ans  des  mefehans  feront  abrégez.  '".•«•"t>*Wf 


qil'lll  VlUCt  longllCfllCI 

18  Lattcntcdcs  luUeseJl  lieflc:mais  lefperancc  ïtuftaa  Uiumeoà1 
des  mefehans  périra, 


ils  i«:nt>erout. 

29  La  force  du  nrfiplc^  la  voyc  du  Seigneur  :6C  Iu  «fin^D^n"!^ 
efpouencemenci  ceux  qui  font  mal,  itp*ttoytc  «fp«rancc,y 

-   »  ■*-  du  tuuii&rjio  biciii^nc 

fcraumuioftc. 
jr  cft  t|u'i>>  y  liabi- 

terre  »  U  bouche  duiufte  produ.ra  fapience ,  ^%^îr*Vi™ 
mais  la  langue  des  mauuais  périra. 
Jl  Lesleures  du  iufte  conuderenc  les  cSofes  a- 
greables  ,  &  la  bouche  des  racfchani  les  chofci 
peruetfes. 


}o  Le  iufte  r  ecernellemcncne  fera  point  cfbran-  u\uUt, 
lé:mais  les  mefehans f  n'habiteront  point  far  la  f  vr*y* 


nou*  fcir.blc  long  téfif. 
l'CUfCC  ïl  iit>  N'U^bitc- 
ror.i  |-vur  figaiEcr  ce  pe 
eu  ii<  icmp*. 


C  H  A  P.      X  I. 

I  luflict&fonfalaire  7  //  n'y  a  nul efiair  au  mrjlbant  qui  ejl  mort  :  mais  à  eetuy  nui  rp  mat  m  peché 
*emcl,ce peché n  efl ptint.imart,  n.cbefiucejjtircs  21  Libéral  arbitre,  ifi  tuttict  abaminaUt- 

FAulfe  1  balance  cft  en  abomination  enuers 
Dieu.&le  iufte  poidz  eji  fa  voluoté 


£  Tatcra  d;lofa  ,  abaminatia  ej}  apud  deut 
pondus  tquum  xaluntas  dus. 
2  Vbifutrit  fuperbiajbi  erit  ty  cantw 
mc'.it-.xbi  autem  eji  humilitasJUbi  &  fa 
pielit  j  Simplicitas iujiùtumdirifrtns^ty 
fupplantatieperuerfirum  vaftabit  ilios. 
U«fc.';.V?.  4  ™°"t"><in  «ntdiuitit  indicxltionisju. 

'Jlitiaautcmlibetabit  àmant.  5  lujiitiajim- 
plicis  diriger  viam  eius:  ey  in  impittattfut 
carruet  impius. 


1  La  ou  fera  orgucil.li  fera  autsi  c.'.rumelic: 
mais  là  ou  fera  humilité.U  aufsi  fera  fjpiccc. 
J  la  fimplicité  des  iuftes.les  dreflcra,6c  la  de  cep 
non  des  deftoyauxles  deftruira.  4  1  Les  richefles 
ne  profiteront  point  a  îour  de  vtngcasce:maisc 
iuftice  deliurera  delamorc  r  La  iuftice  du  fini- 
pie  J  dreflera  fa  voye, &  'lemefehanc  tombera 
enfamefehanceté. 


a  Par  vne  cf»cce  il  clr»- 
f  •  m  en  çcnrtal  tout 
t'.Blpoiut  eVlaiideame 
fatci. 

b  L011  que  TJieu  exerce 
raloo  iugement  &'  veo- 
(icaiice  contre  Ici  inef- 
clun*. 

cil  prend  indice  pour 
U.'>neA'  ilroile  coMoccr. 
d  Lmliurera chemin 
pour  paruenir  où  il  pré- 
tend. 

e  C'eft.lj  nalicf  mertr» 
i  non  lcjti.clci.aat. 


LES  MOVEIIE! 


t  Alors  que  Ici  iuAes  & 
drvlturicr»  la  benitlent 
vwyca  ici  commet  Dieu 
a  el^ar.'  a  la  bonne  tic 
de  le»  cleiit,  laqile  jii oa' 
t»  uon  Icnleuieiit  a  eux, 
r»ai>  anlsi  aux  aulici. 


li  Ou,drle5e  fa  cluir: 
mais  le  cruel  u  oublcla 
cnalr.C*cit,loti  procuai. 

i  Qui  fiit  ",•  produit  Ici 
rxuwres  de  lUKlcc. 
fc.  La  an  de  mmea  cil  la 
vu.de  d'iiuitice,.a  itiuli. 


EQjelque  alliacé  qu'il 
y  au  cotre  Ici  mcleiiaol 
tomme  ayas  touebe  en 
main  l  va  l'autre,!!  cil 
ce  que  pourca  it  Jlls  ne 
«tjucureroat  impunis. 


•nC'efS-iui  diftrihue  Se 
fait  du  bien, 
n  tiji  Ici  tient  enclos_ 
enf:.  |rcni«rsa«stcaeUît 
l^randc  cherté. 


•  Let  aniricielix  qui  cf- 
pargaenr leurs  ricneuci 
au  détriment  de  leurs 
sautille*,»»  terCr  princa] 
mifeiablcneat ,  Se  n'en 
auront  mit  proiil.  Aucus 
etpolent  Si  miuslltll  ce 
lieu  du  prodig  le  qui 
dif.ir-eiuut  le  blet)  du- 
queril  deuroit  nourrir 
latarntll». 

p  Sera  dentier  du  vent. 
C'ait  a  labn  dcjieudra 
keliUrc. 


6  La  iuftice  des  droiûuriers  les  deliurcra  ,  ce  les 
mauuais  feront  prins  en  leurs  embufehes. 

7  1  Apres  que  l'homme  mcfchâtfcra  morc,il  n'y 
aura  plus  d'efperûcc-.od'aucnte  de  ceulx  qui  l'ont 
foliuteux,pcrira.  8  Le  iulte  ell  deliuré  d'angoil- 
fc,6£le  mcfcliant  lira  baillé  pourluy.  9  Ccluy 
quimonftre  beau  fcmblâtdc  parollc(decoi;  foa 
amy:mais  les  luîtes  feront  dcliurcz  par  fticocc. 

10  La  cite  fera  exalté  és  biens  des  iultcs,oC  loucn- 
ge  fera  en  la  perdition  des  mefehans.  it  La  cité 
lera  exaltée  '  par  la  bénédiction  des  iu(tcs,cc  lera 
fubuertic  par  la  bouche  des  mefehans. 

11  Celuy  qui  mcfprifclon  amy,eft  lafchc  de  cou 
rjigcimais  l'hoinmc  prudent  le  caira. 

i;  Celuy  qui  chemine  frauduleufemcnr,  reuele 
les  fecretz:  mais  ccluy  qui  cil  fi  Jclc ,  tient  lecrec 
ce  que  l'on  amy  luy  à  commis. 
14  La  ou  il  n'y  a  point  de  gouucrttcur  ,1e  peuple 
yraàruyrtc:  mais  falut  fera  la  ou  il  y  i  beaucoup 
dcconlcil.  1;  Ccluy  qui  f  oblige  pour  l'cftran- 
ger,lera  mal  mené  :  mais  ccluy  qui  te  garde  des 
laqs,  fera  aQcuré.  ji6  La  femme  gracieufe  fera  en 
honneur,  Se  les  robuftes  auront  nchclTes. 
17  L'homme  m ifencordieux  fa ict  bien  u  i  fon  a- 
mcimais  ccluy  ..  eft  cruel,deboute  aufsi  les  pro- 
chains. 18  Le  mcfcliant  faut  vnc  ocuurc  inltable 
mais  le  loyer  fidèle  tjl  à  ccluy  qui 1  feme  iuftice.* 
ijj  k  Clémence  appareille  la  vie ,    la  pourfuite 
des  maulx/irr/ure  lamort.10  Le  cœur  dcprauéejî 
en  abomination  vers  le  Seigncur,c£  fa  volunté  tji 
en  ceux  qui  cheminét  ûmplcmcnt. 
il  Le  mauuais,comt»rnrjr//Ï4i/  la  main  dautruy  en 
laficnnc,fi  ne  fera  il  pointinnoccnt,mais  la  Urne 
cèdes  iultcs,fera  fauuec. 

21  La  belle  femme  K  folle  tjl  comme  vn  anneau 
d'or  augroiug  dclatruyc.ij  Lcdtfirdes  iuftes 
cft  tout  bien,  l'attente  des  mefehans  tjl  fureur. 
34  Les  vus  partiiTcnt  de  leur  propres  bient  ,  SC  en 
font  faicta  pl*  richesses  autres  rauifTec  ceulx  qui 
ne  font  point  àeul>;,i£  coufiours  font  en  difeetc. 
if  L'amc1"  qui  bcnit.fcra  cngrclTec:  £c  celuy  qui 
enyurCjfcra aufsi  cnyuré. 

16  Celuy  °  qui  cache  les  fromentz,fcra  mauldit 
des  peuples  :  mais  bénédiction  fin  fur  le  chef  de 
ceux  qui  les  vendent. 

17  Celuy  fc  leue  bien  au  matin,«iui  cerche  le  bi- 
en.mais  ccluy  qui  cerche  le  mal,lcra  oppreffé  par 
iccux.  i3  Q\ii  fc  confie  en  fes  nehefles ,  il  vien- 
dra à  ruine  :  mais  les  iuftes  croiftront  comme  la 
fjcillequi  verdoyé.  19  0  Ccluy  <j  trouble  fa  mai 
fon/  polTcdcralcs  vcnti:£c  ccluy  qui  eft  fol,  fer 
uira  au  fage.  p  Le  fruicl  du  iuilee/i  l'arbre  de 
vie:îc  qui  reçoit  les  ames,il  eft  fage. 

ji  s  Si  le  iufte  reçoiçcn  la  terre,  combien  plus  le 
roefehant  SC  le  pécheur:1 


6  luflitia  rtBorum  Ubetabll  W.& in  ïnfidi  »  5«r 
iifms  capimtur  iniqui. 

7  Mortuobomint  impie  nuta  erit  \lxri jfttt 
Cr  fpteiavo jUicitarum  peribit . 

8  lujlm  dt  angufiia  hbtratut  tjl:  &  tracteur 
impim proeo  9  Simulator  wredtcipit amicii 
juumûujli  atêttm  libtraiuntur  jcientia. 

10  In  bonit  iujlorum  exaltabitur  ciuitas:  (y 
in  ùtrdilione  impiorum  trit  latêdatio. 

1 1  Btntdiftiont  iujlorum  txtltabitur  cini» 
11. & are  impiorum  jubutrltlur. 

12  l>ui  dtjpicii  amicum  fuumtindigtns  cor* 
dt  iji-.Yir  auttm  prudtnj  taetbit. 

1 3  Qnj  dmbuUtJraudultnttr  ,  rtutUt  ■■■  »  l  4  • 
tid:riui  aultm  fidtlu  tjl)  ctUt  amici  çommif» 
fum. 

1 4  /  'bi  non  tjtgiibtrnatorjvpuïw  corrutf.f* 
lut  auttm  vbi  mulra  tonfdi*. 

le  jffjligttur  malo}  quijidtm  fitit  proextrA 
nco'tjui  auttm  cautt  Uqutos ,  Jtcurut  frit. 
16  Alulitr^rMtiojUinutnitt?loriamt  0- ré* 


17  Benrfuçit  ctiimjt fut  vir  miftricors  :  qui 
auttm  crudtlu  tjl ,  ttiam  propinquos  abiiciu 
li  / mpiusfacit oput injlabilr.jtminanii  au» 
ttm  iu*litiamt  mmtsjidtlu. 
19  Cltmtntia  préparai  vilam  :  iy  ftclatio 
tnalorum  morttm. 

10  *4bominabilt  domino  cor  priHum,Ç9"V9* 
luntat  tiua  in  Ht  qui  jimplicittr  ambif 
Unt. 

21  Mmut  in  manu  non  trit  innocent  maint: 
Jimtn  autem  iujlorum  Jaluabitur. 

11  C;rçulm  aureut  in  naribus  fuit  t  mulier 
puUhra  çyfatua. 

2>  Dtfidtrium  iujlorum  omnt  bonum  ejl:prjt 
Jtolatio  impiotumfuror. 
14  Jl!tj  dmidunt  propria  ,      ditiaru fiant: 
altj  rapiunt  nojua^jtmperintgtjlattjunt. 
25  qua  btmJicit tiufpin*uabitur:(y 

qui  intbriatjpfe  qiioqut  intbriabitur. 
z6  Qui  abjcondtt  jrumtnta ,  maledicttur  in 
populn:bentd:clio  auttm  fuptr  caput  ytndtw 
tium 

27  Btnt  conjurait  diluculotqui  qu  trit  bond: 
qni  auttm  inittjl-^ator  malorum  ;jï,  ofpiime 
tur  ab  rsV. 

28  Qui conjviit in diuitii/ fuif,corruct:  iujti 
auttm  quaji  virtntfolittm gtrminabunl. 

29  Qui  conturbat  domum  Jrtam  ,  pojlidtbit 
ytntor.iy  quijlultw  tfitftruitt  fapunti. 

j  o  1  rue  lut  iujli  lignam  v/l«:fjT  quifuji  ipit 
animai, J'apient  tft. 

fi  i»  lufim  in  ttrrt  rttipit,  i^uanto  mugit  im 
piui  cr  pmatorf 


j.t  ?Itf. 


CHAP.  XII. 

S  CorrctUon.y  II  Phijir  dupauurttnfontrauail  i].  iimnauuaiftptnfct  du  maling  17  It  vray  amy. 
29  Lajin  dtlbont,<y  dts  mauuait. 


QViaym 
ccluy  q 
1  Cclu 


aymcdifcipline.il  ayme  fciencc:mais 
,■  qui  hait  les  corrections,  il  eft  fol. 
:luy  qui  cfi  bon,il  puifera  la  grâce  da 
Sïigneur:mais  qui  fe  fie  en  fes  penfecs ,  il 


M  D'autlat qu'ile  ontU 
faucur  de  Oieil)  lia  fout 

û  bit»  enracina»,  i  leur  f_,j^  melchammcnt.  }  L'home  ne  fera'point  for- 

tacinc  ne  boue:r.i:  car  rt           /»i  a'o.» 

alapcedpircrontciarnej  sine  par  inctctianccte  :  oL  la  racine  des  luîtes  ne 

,'V!"""       ..    ■  fera  potntcfbranl.e.  4  La  femme  diligente,  eft 

b  L  jine.n:nt  Si  la  liai-  k                  j  r     _1  _   #.     11        •  £  *cv  s. 

,  ..                *  vdî  "couronne  a  fon  mary.  je  celle  qui  faïucho- 


r  CiJtligitdifciplinam,  dilifit fiienti 

{  I  «aKcjM  auttm  odit  ma  tpationcs^n» 
^^.jipitnsejt. 

1  Qui  bonm  tjl  thaurittfibi  grattant 
à  domino. qui  autî  conjidit  in  togitattombus 
fuù)t  impie  agit.  3  Ho*  roborabititr  bomo  ex 
impittatfis*  radix  iujlorum  non  contmoutbi 
tur.  4  Mulier  diligtniyCorona  tjl  viroJ'uo.O" 


1.19- 


ne   s  A  t 

pmtred*  in  oftibut  e'iul,  qujtconfufione  rit  di» 

gnaa  gerit. 

<  L'ogitationet  iuf!crum,iudicU:  anfilia 
impiorum  jraudulcnta. 

6  tretba  impiorum  înfidiantur  fanguini ,  01 
wfiorum  liber abit  tôt. 

7  Verte  impiot  ,  or  iKMcrunt:  domm  autem 
tujhrum  ptrmanebit. 

g  Docirma  Jua  nojcitur  V/'r  :  qui  autem  Vf 
nul  CT  excon  efijiatebit  coutemplui. 

9  Meliorefi  pauper  £r  )uj/icicnijwi,qiiàm 
gjeriofut  or  indigent  p ane. 

10  Ko'"!  infini  iumcnlorum  J'uorû  Anima  : 
\ifiera  autem  impiot  um  crudeliu. 

rêdt-2'' S'-  j j  y^; 0peljtur Ici ram J'uamJ'atiabitur pi» 
mbui.qui  autem fellatur otium,fiultifiimut 
efi.  12  Oui  Jua  un  efi  in  v:ni  moderationi- 
iW  in  fut*  monitionibut  relinqnit  contume* 
liam.  il  DefidtrJmm  impif  monumentum  efi 
pefiimomm;  radix  autem  infiorum  piofi-iet. 
14  Propice  peccata  labiorum  ruina  proxi* 
nJ|  malo.ejjrugict  autem  mfiut  de  angufiia. 

11  De  fruiiu  oruj'ui  vnujquij'que  repUbitur 
boni',  cy  iuxu  opéra  manuumj'uarum  retri 
l/uelur  ti. 

l6  Via fiulti  rtRa  in  oculu  eiut  :  qui  auttm 
Japieni  ifi, audit  conjUia. 
"17  fatnutfiatim  indicat  iram  fuam:qui  au 
tem  difiimulal  injuriant,  cattidut  efi. 
18  Lt»j  quod  nouit  huu.tur,  iudex  iufiiti* 
efi  qui  autem  mentitur,  tefiil  efi  fitaudulétut. 
|j  f.fi  qui  promiltit,  07"  quafigladio  puugi» 
tnr  tonlcinti*:  lingua  autem  Japientium  efi 
famlat. 

10  Labium  vtrhétù  jitmum  fil  m  perpe 
tumn:qui  autem  tefiu  efi  repentinut ,  ««;»• 
nat  ii»°>uain  mendaiij. 
21  U  Julio  coide  cogitantium  mala:  q  ni  au 
tem  pasu  im  ut  conjUia,  Jiquitur  eut  gaudiu 

11  Kon  con/i  ifiabit  iufium,qnicqnid  ci  acci» 
di'  :   <      autem  replebuntnr  malo. 
1$  jibvminatio  ejl  domino  îabia  mendacia 
qui  autem  jiddittr  agunt,  placent  ei. 
24  l/o*o  tc'lutus  idat  jiientiam,is-  cor  in 
fipitntium  prouoeat  fiultitiam.  25  A/j'imJ 
tortium  d'jmmabitur:  qu.t  autem  remijjà  efi, 
tributu  ferniet.  z6  Maror  in  corde  viri  bu» 
miliabit  iUum  ,  (y  Jermone  latificabitur, 
27  Qui  neghgit  d  a  m  nu  m  pr opter  amiçum, 
tujlm  ejhittr  autem  impiorum  decipiCt  coi. 
lS  Xoninucnict  jraudulentul  lucrum,  OT 
fiAfiomtim  bominu  erit  anri pretium. 
19  In  J'emita  iujhtit  vita:  lier  autem  deuiû 
ducit  admottem. 


1  Sm  i» 


©MON»  ji 
fes  dignes  de  confuûon  , c  efi  la  pourritare  de  fei  «M  <«"fe  Jt  ^'t"^- 
os.  5  Les  penfecs  des  iultes,Jcni  d  lugeme't:  U  les  ,1  À  ,etuitt  *  »  '»«• 
coufeJz  des  mcl'chiusjow  plein  s  de  fraude.  "".ÙVV" 

6  Les  parollcs  des  melclians  iout  embulchcs  au  ' 
fjng:maisla  bouche  de»  mites  les  deliuccra. 

7  Tourne  les  mciciiaas^  iU  ne  lerooc  plus.mais 
lamaitondesiultes  fera  permanente. 

8  L'homme  ell  cogneu  a  l'a  doctrine  :niauccljy 
quielt  vaille»  ian»  ren>,lcra  maniteftemcnc  niet- 
pril'c.  7  Lepauurcfit.  celdyquii  cm(ojfo£ètut- 
ce.eltKicillcuriiuelcglorieuxWindigêtdtpain. 

1  o  Le  iufle  c  cognou  Ul  ames  de  les  belles:  mais  îÇ^A'tf&iî 

les  parcies  intérieures  des  întlc. uns Joni    trucl-  mis. 

les.  ,,'  Celuyqu,  laboure  la  terre,  ieraraflaué  «JJ^ 

de  pain:mais  celuy  qui  luu  oyliuete,ell  trestol.    ic^a  i.ca  m  recevais 

il  Celuy  qui  ett  doulx  en  modérations  de  vio,  il 

dclaiffe  contumclic  tnlcs  forterellcs. 

ij  LedclirdurBcfchanteft  vnmonumëtdestref 

rnauuais.niais  la  8  racine  des  iul:es  profitera        ,  n  J?pci\e  r,CineJc  tt 

14  La  ruync  approche  au  mauuais,  pour  Ici  pe-  ams  ou  coeur,  c'ex  ,1» 

chez  de  les  leures.-maule  iufte  elcbappe  de  l'an-  %2~fâSSg. 

goitTe. if  Vnclialcun  fera  itmplydes  biens  du  bera. 

i'ruict  de  fa  bouehe}6C  luy  fera  rcu  Ju  félon  les  au 

urcs  de  les  mains. 

■  6  La  voyc  du  fol  efi  droicte  deuanc  fes  yeulx: 
mti5  celuy  qui  eft  ûgc,  efeoute  les  confeili. 
17  Le  fui  moudre  incontinct  Ion  ire  :  mais  celuy 
qui  difsimule  l'iniurc,il  eû  fin. 
ici  Celuy  q«i  parle  ce  qu'il  fieail^eft  iuge  de  iulîi 
cernais  celuy  qui  mène  ,  ilclt  tcfmoing  plein  de 
fraude.  19  Aucun  promet ,  o:  dect  clt  poiact  en 
fa  conl'cicncc  comme  d'va  glaïuc  ,maii  la  langue 
des  fages  cil  fan:  c. 

xo  La  leurede  vérité  fera  ferme  à  touf:ours:maii 
qui  donc  lubie  cefmoign;ge,il  aorne  la  langue  de 
menfonge.  11  Déception  efi  au  cutur  de  cculx  n 
pcnfciu  mal:mais  ceulxqui  traiflcDt  Ici  confciU 
de  paix,ioye  les  fuyura. 

li  Q_uoy  qu'il  aduienne  au  iufte ,  il  ne  lccontri- 
ftera  point:  mais  les  mcfc'.'.ani  feront  remplis  de 
mal.  i;  Les  leurcs  nicalongiercsJi.ii/  eu  abomi- 
nation au  Seigncurimais  ceux  la  luy  plaifenr,  qui 
fonc fidèlement.  14  L'homme  h  fin  celc  la  fcien-  ît[\°°™J\°J?l% 
cc,U  lecorar  des  folz  prouoqucfollic.  tatfei  cannai  &liea. 

ai  1  La  main  des  forts 1  aura  dommation;rnais  ecl  '*•"*  1"' 
le  qui  clt  pare(leufe,leruira  louos  m  but.  jïiircsM>c    <"«  toi<>' 

16  TriftclTe  aucetur  de  l'homme  le  humiliera;  "  i»bieinoo  «Tut»*, 
te  fera  refiouy  par  bonae  parullc.  17  Lcluyqui  „t,taicnincijire  m 
ne  craint  dommaiee  pour  Ion  arav  ,  iltlt  lulte:  "*)*ei{mK  wufioitn 
mais  les  mi  fchas  leront  decciu  par  leur  propre  ^u  Jltc>É 
voyc.  28  Celuy  qui  clt  plein  de  fraude  ,11c  trou-  MiIwm'iIi  ftpcrfiu 
uerapoincaga.gner.&.afublranccde  l'honme  ?r,'^V.%X'l««* 
fera  le  pris  d'or  19  La  viccj'/aufe:icrdc  lulticc:  »ojc 
mais  le  chemin  qui  dcfuoye,  mené  a  la  mort. 


.  ch.  a  p.     xi  n. 

I  L  office  lïrnenfint, 7  Le  panure  orgueilleux      leriihecouuctt,  8  richrffeiuCbrtfiUnCefi  fauutrfon 
«>«e.  10.  11  ton con}'ciltey  17,24-  coiriciiondupae  25  Viaiultfiiritueilc. 


I  TT™1  Mul  fapient idoclrina patrit  :  qui  autî 
JT^  mjôr  efi, non  Audit  cum  arguitur. 
1  Defiuclu  orit  fui  bomoj'atiabitur 
b?n-),animji  autem  impiorum  iniqua. 

i  Siui  tufiodit  01  fuum jctifitidil  inimam  fw 

*m  :  qui  ».  tem  inconfidtratut  efi  ad  loquen» 

dnm,fmticl  mala. 

4  '  ult  o-  non  vult  piger:tnim*  autem  ope 
rawium  impinguabitur. 


F.  fagecnfjnrtrfiidla  doftrine  du  pcrcimais 

Lie  mocqueur  n'efeoute  point  quand  on  le  re 
prent.  2  L'homme  fera  ralTafiedcs  biés  *  du 
fruifl  de  fa  bouc:it:mais  l'ame  des  preuan- 
catcurs  efi  iniufte.  j  C'cluv  qui  garde  fa  bouche, 
il  garde  l'on  ame:  mais  celuy  qui  n'clt  point  adui- 
fé  à  parlcr.fcntirarcal.  4  b  LcparclTcux  veultSc 
oc  vcult  pointimais  l'amc  de  ceux  qui  labourent, 
fcrae:igrcflec. 


a  Pjr  lefiuift  JeUbau. 

chcik'cnteud  le  aroit  r. 
fj|f  <Jell  lM>ucl:e,qui 
rll  de  gloi  trier  l>icu  p,r 
4ccllr.ll  carend  donc  m 
crue  r,rofr>ctcroiH,<|ili 
,  vl=r<>  ir.druitctneat  de 
leur  bo'iclie. 
a  Ceci  f  éfcprofvia  4  %■« 
lai  de  I41  -noaur,  qui 
e  ftafùm  de  leurs  full- 

kmtÊÊ 


I E I  PROVERBES 


c  C'eft,  qu'il  n'cfpargne 
puni  le*  biens  poui  un 
ver  la  vie. 

d  l'jr  ce  mot  il  entêd  U 
menace  drelTce  entre  la 
vie  «lu  pauure,  à  Usuel- 
le mentee  il  ne  peult  ob 
nier  i  cmfc  de  pauure- 
Ni 

e  Par  U  lumière  te  la  la 
Pc  il  ented  l'ailè  Se  pro- 
iprrité. 

iC'elr.roal  acquife. 


E  C'efï,auec  hbeur. 

h  F.rtatgreabte  A-  fort 
•Jclccublc  i.  plailant. 


à  l'Iio-nn-e  fin  De  bien 
aduil'c- 

k  Ert  bien  venu,  comme 
«eluy  qui  apporte  lant c. 


ILafacc-fiion  d't  iofte 
t-a'uieodra  ml'itiei  au* 
caiiam  de  ici  c.itaui. 


î  Leiuiïeauraenhaiiieiaparollede  menfonge: 
mais  le  mefehant  fe  confond, &  fera  confus. 

6  Iufticc  garde  la  voyc  de  l'inuoccnt  :  mais  la 
mcfchauccté  deçoyc  le  pécheur. 

7  Il  y  a  tel  qui  fc  fai£i  nche,combien  qu'il  n'aie 
ricn.oi  il  y  a  tel  qui  te  faut  pauure,conibicn  qu'il 
foie  fore  riche. 

S  La  rédemption  c  de  l'ame  de  l'homme,  font  les 
nchcfles:mais  ecluy  qui  elt  pauure, oc  peult  en- 
durer d  reprehenfion. 

9  '  La  '  lumière  des  îuftes  donne  licffc  :  mais  la 

lampe  des  mefehans  fera  cUcinct  e. 

to  Toufiours  font  noifcs  entre  les  orgueilleux: 

mais  ceux  qui  font  toutes  chofes  par  con'.cil, 

font  gouucrnez  par  lapienec 

il  *  Lachcuance  '  haltiucmcntacquife  .feradi- 

minuéc:mais  celle  que  Ion  recueille  petit  à  petit 

par  la  *  main/cra  multipliée. 

it  Efpérance  qui  eft  diilcrée ,  tourmente  lame: 

quand  lefouhaisaduicnt, 11  c'ejl  vn  aibre  de  vie. 

Ij  Ccluy  qui  dc.raif.c  de  quelque  choie,  i!  1  o- 

bligc  au  tempsà  venir:  mais  ccluy  qui  mincie 

comnundciiicnr.,conuerfcra  en  paix. 

14,  Lésâmes  pleines  de  déceptions  errent  en  pc- 

chez:mais  les  lultcsfont  milcncoriiicux  ,  bl  onc 

compafsion.  if  Laloydulage  ey/la  totitcinedc 

vie,pour  dcltournerdcla  ruync  de  more. 

16  Bonac  doctrine  donnera  gracctlc  goulTredc- 
uoranc/jr  au  chemin  des  contempteurs. 

17  Ccluyqui  cil,'  rufe.faiû  toutes  par  confeil: 
mais  celuy  qui  cit  fol,maHifcllc  fa  folie. 

iS  I  c  mclfjgcr  du  mcichant,  trébuchera  en  nul: 
le  fidclc  ambafladeurr/»"  fanté. 
19  DifctceSCvilVniejc»..  àccluy  quidclailTedi 
fcipline:  mais  qui  conienc  à  ccluy  qui  reprend, 
fera  glorifié.Quand le dc.ïrclt  accomply,  il  dc- 
ltcte  l'ame: les  tolz  ont  eu  haine  ceux  qui  fuyenc 
les  maulx. 

la  Qui  chemine auec  les  fagcs.il  fera  fige:  l'a- 
my  des  folz.dcutcn-lra  fcmblable  •)  eux. 
Il  Le  mal  pourfuyt  les  pécheurs  :6c  les  biens  fe- 
ront rendus  aux  mites. 

la  Le  1  bonjlailfcra  des  hcriticrs.filz  Se  nepucux: 
{.<  la  cheuancedu  pecheureft  gardée  pour  le  iu- 
ftc.  xftth  *  plusieurs  viandes  aux  nouallcs  des  pe 
restée  aux  autres  fontafTcmblées  fans  iugement. 
14  i  Qui  cfpargne  la  v<  rge,  il  hait  fon  filztmais 
ccluy  qui  l'a)  me.il  l'iuftruici  fans  ceffe. 
it  Le  lultc  mange,  &  remplit  fon  amc  :  mais  !c 
ventre  des  melchans  ne  peult  cÛrc  faoulé. 


i  Situa*»! 


a  tin 
«lal.i 


j  Verbum  mtndaxiujlut  deteflabilur  :  im» 
piui  autem  eonfundit,ey  conjnndetur. 

6  Injlttiacuftôdil  innocentis  viam  impletaj 
aux.  m  peccatôrem  fuplantat. 

7  tjl  quafi  diues  ,  ci»"  nibil  habeat .  Et 
efi  quaji  pauper  ,  tum  in  multts  diuitiit 

fi'- 

t  Rjdentptio  anima  vin"  d.uitix  fa*  :  qui 
autem  pauptr  tji  ,  increpalionem  non  fujli» 
net. 

9  Lu\  ■.  . i. »::.'<.. (irw  auttmim' 

piyrum  c\tii$uctur. 

I  o  MM»  J'uperbos  femprr  iurgiafunf.qui  am 
tem  .i  -  .;. ,  omma  tum  (Onjilto  ,  rfç«ri/i<r./i« 
pitntia. 

I I  Subjtanlia  ftjjinala  minuctur  :  qua  au» 
tem p.ulatim  co'ligitur  manuymultiplicabi» 
tut. 

Il  Spel quxdiff.itur ,afjiigit  animam  ji^nû 
vtta.  defntertuv.  ventent. 
ij  j^i.»  dettabit  Attui  rti,ipft  fe  in  futurum 
olligat-.qui  autem  timtt  prxteftum  ,  in  pace 
vcrjabttur. 

14  *AnimA  dolvfa  errant  in  peccaiis ,  iufti 
autem  mijcricerue* Junt  ey-  mijeramur. 
Ij  l(\      ..»::.<;  h. «..,>;  dccltnet  àrui' 

na  mortu. 

16  Dollrinabfna dabit gratiam  :  initinert 
contemptorum^iorago. 

17  sAjtutul  omma  agit  e»»  confilio.qui  au» 
temfatuuieft^perietjiultttiam. 

1  8  hunlius  tmptf  tadtt  m  malum  :  legatut 
fidelii,j*nitat. 

19  Ji^ejlaj  fy  ignominia  ei  qui  deferit  difei» 
ptinam  :  qui  autem  acqutejat  arguent*  tglcp 
ripcabtlur  DtfiJerium  ficomplcatur  )dele» 
ttat  autmam:  dettjiantur  Jiu.'tt  eos  quifw 
giunt  mata. 

jo  ijNrf  cum fjpicntibus graditnr,  fapiens  t • 
rtt-.amiçus Jiutt^rumjlmtlts  eftf;C*ttur 
21  î'ncatorejperjcquttur malum-,  t^r  iujlis 
retribuentur  bona.f 

al  Bona  relinquit  barrdej ,/Uios  (y  nepotet 

cujiodttur  injto Julflanria peccatoii* 
1 J   Multi  çtbi  m  noualibut  patrum  ,  (y  a • 
litjconrregamur  abfque  iudicio. 
14  Xi^; panit  virga^dit Jiliumfuum  iqtti  jSuiii.tf» 
autem  dtligit  iUum,inJia»ier  etudit.  Ecclc,j..|. 
ïc  lujiui  comtdit,  fjr  replet  animant  fuam: 
venter  autem  imptorum  tnfaturabilit. 


CHAP.  XI  m. 

I  Frui(?l\de!afcmmtbonne,Crtlrlamauua:J'e.2S  11  15  Laxoyedulon  Cr  de'  pt'ti  de  ctUe  du  mefehant 
26  17  Crainte  de  Ditu,  Z  le  peuple  efforcé  du  Hpy. 


a  C  'cfttdnnne  ordre  que 
roulei  ebor;,  crfilTcnr, 
ft  fojrenl  côfcrut  ci ,  o  jr 
rer.ireieocment  delà 

naiiTn 


k  Aucudi  entendent  par 
celle  ver f,e  la  ligne  d'or 
aueil.Aucûi  ,quc  le  toi 
teta  ba:u  A:  paru  i  caille 
de  Ta  langue  orgu. illc* 
fe. 

c  il  entend  par  la  crcchc 
le  grenler,&;par  le  Uccut 
le  bon  Si  diligent  ira* 
tuutlcut. 


A  femme  fage  *  édifie  fa  maifon:  la  fol 
le  aufsi  deftruira  de  l'es  mains,celle  qui 
cil  édifiée. 

1  Celuy  qui  chemise  le  droifl  chemin 
î£  qui  ciatnt  Ditu.clt  dcfprilc  de  celuy  qui'che- 
nuncparla  voyc  infâme. 
)  La  b  verge  d'orgueil  ,tft  en  la  bouche  du  fol: 
mais  les  leures  des  fages  les  gardenc. 

4  Là  ou  il  n'y  a  point  de  bctufz.la'  crechceft 
vuidc:  mats  là  ou  ya  beaucoup  de  blé,là  cil  ma- 
nifeftéc  la  force  du  boeuf. 

5  Le  fidclc  tcfmoing  ne  mentira  poinc:mais  le  tcf 
moing  plein  de  fraudc,profcre  mcnfonge. 


j  Jipiens  mulier  adijkatdomum 
f  fuamt  tnjipiens  Octrutiam  quo» 
^  que  maniius  dejlruet. 
*  2  Jlmbulans  reHoitinere ,  (T 
timcnsdtumjiefficitur  abeoqui  tuf  ami  gra 
ditttrvia. 

j  ln\iref!ulti\irga  fuperbitt  tlabia  fapieu» 
tum  cujiodiunt  eos. 

4  f'bi  non  funt  boucs  ,pTafepe  vacuum  ejl: 
vbiautem  apparent plurimtf<getes,ibt  ma» 
nifeiia  ejij'mituio  bouts. 

5  Te\luf\itlts  non  mentietur-.profert  autem 
mtndacium  dolojus  ttjlis. 


t 


(  Qumil  Jirifor  fkpienliaa  ,  (y  nm  inue> 

nit:docirin*  frudtntiunt  failli. 

7  yr*&ccoMr*virumjluliunt,tr  ntfçilU- 

g  5*pi(ti*c*Uidiejl  ">te3ig<rt  vnmjnjm: 
„  fruàmù* flultorum  errtns 
o  CM*»  ifl-dn  peccttum,  &  inter  iujloi 
m»r*b-tur  gr*ti* 

,o  Cor  ^»od  «o»''  *m*rituiintm  *nim» 
juJt  f  ,n  gaudio  dus  non  mifcebitur  »*ir«. 

H  Domui  impiorum  delebitur,  t*bern*cw 


tS,»i  i*."!  lt  iujtorum  germm 


bunt. 


4  Sam 


X  EJivi*quityideturhomini  iujlv.nouifii 
bu  juif"!  «»'  deducunt  *d  motif». 

R{/»  do/ort  mifcebitur  (y  exlrcmag**- 
di,luHu>  occupât. 

,4  K<Ù  JwsreplebiturJiultu,,Crfuper  ""» 
erit  vir  toux», 

w  lilnOKlU  l'( J<>  o"»"'  Vfroo:  *Jlutus  COnJf 
ier.l  XT'I)'"  Juoj.Filiodolofonibil  erit  boni: 
f„uo*utem}*pienliprofberierunt  *{t«*,er 
tkitftW  yi*  "US. 

,6  Sapiov  tin>ft,Cr  déclin*»  à  m*lo  fu\tuS 
tr*njilit  VConjUlt. 

,7  ImpttitnitpcribitT  jiultitUm  :  &  vir 
yerfutus  odiofus  eji. 

li  holiMunt  pjruuliflultitUm:  &  cxpf 
tfakunt  *JlutiJcienti*m. 
,,  ;;.e... m  mtll  mit  bonm  :  (?  impij  *nte 
mm  iujlorum. 

XO  Eti*m  proximofu»p*uperûdiofus  efl.*' 

tmici  vero  diuitum  multi. 

n  Qui  defiicil  proximum  funmtpecc*t:qui 

àulem  mijeretur  p*upertbe*tut  erit. 

21  Qui  ircdit  in  domino,mifcrKcrdi*m  di* 

Hgit:emnt  quioper*ntmr  mulum.MiJericor 

dit  &  ItrU**  pr*p*r*nt  bon: 

1 j  In  omnt  optre  bono  erit  *bund*nti*  :  vbi 

tutem  verb*  Junt  plunm*,  ibi  fréquenter  f 

14  Coron*  f.ipientiumldimtUevurn:fatui 
t*4  jliillorumtimprudenti*. 
»5  Liberti  *wm*4  tefiit  fidelii  :  &  profcrt 
mend*ci*  verjipeHii 

li  In  timoré  dominijiducitfortitudinif,  <f 
Jihueiui  mtjbtj 

t6  Timor  dominifont  vit*:vt  dtcli  net  i  rui 
n*  moittl. 

il  In  mûltitudinepopuli  dignitne  Hfgù  ,  (y 
m piucitMe  plebit  ignomint*  principu. 
lg  tyui  p*tienl  eft^mult*  gubern*tur  fxpic 
ti*:qui  *utem  impatiens  ej)t  tx*lt*tjiultiti* 
fuam 

jo  Vil*c*r»ium>f<tnit*4C*rnii:pùtrtio  of' 
Jiumtinuidu. 

}l  Quicaluninittur  egentem  ttxprob*tf*' 
Hori  eiur.lonor*!  autem  eumtqui  mijtretur 
pAuyeiu. 

ji  lnm*!iti*  fu*  repelletur  imfimi  : $er*t 

svtem  iujluj  in  morte  fu*. 

j)  Incorileprudentii  requtefçit  f*pienti*,& 

indoHoi  quofqtte  erudiet. 

J4  Imfiiti*  eteu*l  gentem,miJcros  autem  f*' 

en  populoi  peteaum 

}j  ^Aiteptus eji H_egi  mmijlret  inteUigenf.ir* 
ëundum  nui  inmtilii fujiinebil. 


6  le  mocqutur  cerche  fa  pience,  &  ne  II  trouue 
point,la  doctrine  drt  prudent  ejf  facile. 

7  Va  contre  l'homme  fol:4c  il  ne  fçiic  point  Ici  iv>.m,„,^.lt{oUk 
*  lcurei  (te  prudence.  GwfciHcttdat  feot 
t  La  fapience  de  l'homme  fin,  cft  de cognoiftre  p»tlcrd«is«DM. 

fa  vovc.lk  la  folie  des  (a\i,ejl  errance. 

9  Lcfoilemocqucde  peché.dxgracc  demoure- 

'            1      ■  /i  e  l'amrrtiinir  qui  eA  c» 

T*  entre  les  lulfei.  1,  confcien«. 

10  Le  coeur  oui  cognoit'  l'amertume  de  foname  f  c'tH.UioycquViibî- 
l'eftrangcr  ne  fera  po.nt  mellé  M  fa  .oye.  ^5"^^." 

11  Lamaifondctmclchanslcradeitruiac-.lcst»- 

hcrnaclei  dei  lutlcs  flonronc  ,  „r ,  ccrij|<e  b 

ix  1  11  *  y  a  vnc  voycqui  clt  eitimee  mite  ai  no  ëcv.mc,ïuiieml.it,*c. 
me:  mais  les  dernières  fins  d'iccllc  mènent  i 
mort. 

ij  Le  ris  fera  méfié  auec  douleur,&  la  fin  de  îoyc 
clt  triftelTc. 

14  Lcfolfcraremplydc  fcs  voyes ,  M  l'homme 
bon  liera  pardeffus  luy. 

I  f.  L'innoccnnt  croie  i  toute  parollcjl'hommc  ru  n  ConflJtre  n  raj,,,,t 
fé  confidere  k  les  pas  .  Il  n'y  aura  rien  de  bien  au  n.ju.llc  il  dsii  t««»i- 
fili  plein  de  fraudcimais  les  ocuurcs  du  fagelcr- 

uiteur  profpercront.it  fera  la  voyc  adrefléc. 

■  6  Lef»gecraint,ot.fedcftourncdumal:le  fol  paf 
fe  oultrc.Sc  cft  aileuré. 

17  L'impatient  fera  folie:  &  l'homme  cauteleux 
clt  hay. 

18  Les  petis  poffederont  folie ,  £t  les  fini  atten- 
dront la  fcicnce. 

19  Lesmauuais  fc  coucheront  deuât  les  boni:  K 
les  mefclians  deuant  les  portes  des  ibIIcs. 

to  Le  pauure  fera  hay  mcfmc  de  fon  prochain! 

mais  plufieursjônt  amis  des  richci. 

xi  Ccluy  qui  mefprifc  fon  prochain,  il  pèche; 

mais  qui  a  mil'cricordc  du  pauure,  il  fera  biëhcu 

reux.  il  C^uicroitau  Seigneur,  il  aime  miferi- 

corde.Cetix  crrët,qui  font  Icnnalimifericordc  SC 

ver,té,apparc,llcnt les  bien,.  .  iT^A^ 

i(  1  En  toute  bonne  otuurc  tera  abendoncc:mais  lcl  jtnptl  "w  tt 

là  ou  font  pluûcurs  parelles  ,;la  tfi  fouucstpau-  '^•„ur  j 

uretc.  \  %    m  r      cjufe  qu'il*  ca  »fc«t 

i*.  La  k  couronne  àcifont  leurs  richcllii,  la  for  J  o.itmci. 

lie  des  foUr// imprudence.  _  ,»ifo-.icn  diDt«rJe 

af  Le tefmoing  fidèle dcliure  Meiamci:K le tto  u<im. 

peur  profère  menfongei. 

16  En  la  crainte  du  Seigneur  efi  la  confiance  de 
force:Sc  efperance  fera  a  les  enfant. 

17  La  crainte  du  Seigneur  tfi  la  fonteine  de  vie, 
pour  fedeftournerde  la  ruiue  de  mort. 

18  La  dignité  du  Roy  rfl  en  la  multitude  du  peu- 
ple. K  lalionte  du  Prince  eji  au  petit  nombre  du 
peuple.  19  Ccluy  qui  cft  pacicnc ,  cft  gouucrné 
de  grande  fapienct:maii  ccluy  qui  cft  impatient 
exalte  fa  folie. 

>o  Santé  de  ccrur,r/f  la  vie  du  corps:  eauic,  r/1  la 

■  pourriture  des  01.  ■BfcfatwwttWaw 

II  *  Ccluy  qui  faict  tort  au  pauure  1  faift  repro-  mtne  a  limon, 
chc  i  ccluy  qui  l'a  faift  :  mail  ceftuy  luy  faiit 

honneur,qu.  a  compafs.o»  du  pauure.  EgïïïSS  SStS 

51  Lcmcichitfcrandcboutéparlamalice.-mJU  «,,c. 
Iciuftcacfpoir  °  en  fa  mort, 
jj  Sapicncc  repofeau  cotur  du  prudent, ti  in- 
ftruira  tous  ceux  qui  ne  fon:  point  faigci.    (       ■  CtfOnfUtonf» 
)4  V  La  lufticc  cfleue  la  gent:  mail  le  peche  fait  j'^*,, 
les  peuples  mallieurcux. 
jf  Leferuiteurbiccnccdueftaggreableau  Rovs 
ccluy  q  11  cft  inutilc,foullKudra  le  courroux  d'i- 
ccluy . 


•  Voue  mcfait  co  mou* 

nui 

Cf. 

oui*  ouuori  *  pn'è> 

onne  »  l'-lU* 

•  ooac  ■  '■■'(■ 


I  r  S  PROVERBE! 

CHAP.  XV. 

1 1  4  8  Pjrollt  modeJle,tfacrificedn  mefcbanl  cjr  \au  du  iujie.  \  6  17  paix  en pauurtti .li .19  Venfie 

du  mauuatt  es  du  iujie. 


f  A  doulce  refpôfc  appsife  le  courroux: 
"  la  parollc  rude  prouoeque  la  fureur. 


•  La  ligue  droite,  St  qui 
n'eft  adûnce  4  mcfiiirc. 
k  Corne  fui  ebap.  11.11. 


cAactinf. Le  gouffre  & 
l\.byfmc.C,eS,nollre 
Seigneur  |ieoclrc  tic  Tel 
yeux  iiifnues  lux  gouf- 
fre» &  abyTuici:  comblé 
pu.  aux  £acuri,&r. 


dC'efï  toute  li  rte  dei 
cft  malhcurcc- 

fc. 


c  te  pirelTeir  trouue  li 
Toyc,  pjr  laquelle  il  de- 
uoit  ctiemiucr.commr 
pleine  d'cfpinei.  Cir  cl 
le  Itiy  fafchc  &  devait. 
S  Par  le  pere  il  côprcnt 
lamcrc.&pjr  J]n,c.e 
le  pere. 

g  Conlidcre  comment  il 
<ucmii)=ii  droitemcnt. 


h  C'eH,eomme  s'il  «11- 
dlfnit.Si  nom  voulons 
•uoir  refîoiiyflinee  de 
Japarolledcuuure  bou 
«  -,  1  :  1    1  .   ■  noflre 
parollc  f«it  bonne  ît  jf- 
l.reeenie'pt  opportun, 
aille  monltre  proie* 
Acur  de  la  vefue. 


VA  feautir  de  rieeter- 
■clle. 


y  tXV/f  1  La  langue  des  fages  aorne  la  fcicnce: 
"^•-^  la  bouche  des  foli  desbagoulc  la  folie. 
)  fcn  tous  lieux  les  yeux  du  Seigneur  conccpknt 
les  bons  éc  les  inauuais. 

4  a  La  langue  paiClle  tfl  l'arbre  de  fc  vie:  celle 
qui  ut  îmmodcréc.brilcra  l'cfpnt. 

5  Le  fol  le  mocque  de  la  difcipliuede  Ton  pere: 
mais  celuy  qui  garde  Us  corrections ,  il  en  devi- 
endra plus  fin. 

6  Hh  abôdante  iu'.licccft  trefgrande  vercu:inais 
les  penféet  desmerchans  feront  arrachées. 

7  Lamaifon  duiuftcr/?  trefgrande  force  ,5:  aux 
fruicti  du  mcfchanceft  difsipation. 

t  Les  leures  des  fages  femeront  partout  lafeien 
cc:Ie  coeur  des  foliuc  fera  point  femblablc .  Les 
facnfiecs  des  mcfchans/oairaborninables  au  Sei- 
gneur-.les  vocus  des  iuftes luy  iumt  aggreables. 

9  Lavoyedu  mcfchanceft  abominable  au  Sei- 
gneur:»»» qui  enfuit  iuftice.il  cft  aymé  d'iceluy. 

10  La  doctrine  de  ceux  qui  dclailfcnt  la  voyc  de 
Vie,ry?mauuaife:celluy  mourra,  qui  hayt  les  cor- 
rections. 

11  1  Hnfer&pcrdicionyiiit  deuantlc  Seigneur: 
combien  plus  les  ccrurs  des  filz  des  hommes:1 
il  L'homme  pcftilcat  n'aj  me  point  celuy  qui 
le  rcprcnt.Sc  û  ne  va  point  vers  les  fages. 

11  '  Le  cœur  ioycux  reftouyft  la  face  :  cr  en  cri- 

ftciTc  de  couraigc  refpnteiîdeicÉté. 

14  Le  coeur  du  fage  cerchera  la  dodlrine.îc  la 

bouche  des  fola  cft  nourrie  d'ignorance. 

lf    Tous  les  iours  du  pauure  Jbm  mauuais:  vne 

confcicncc  aflcuréc.r/f  côme  vn  côtinucl  côuiue. 

1 6  Mieux  vaulc  vn  peu  auec  la  crainte  du  Sei- 
gneur,que  grans  th refors  6c  infatiablcs. 

17  Miculx  vaultcftreappellé  a  la  porée  aucc  cha 
rité:qu'a  vn  veau  gras  auec  haync. 

il  1  L'homme  furieux  prouoque  les  noyfe«:ce- 
luyquicft  patient,  adoulcift  celles  qui  fontef- 
meues.  19  e  Le  chemin  des  parelTeux  efl  comme 
vnehaye  d'cfpitus:  lavoycdcsiuftcs  tfl fans  era 
pefchcment. 

\o  Le  fage  enfant  rcHouyt  fou 1  perc,£t  l'homme 
fol  dcfprifc  fa  mere. 

11  Ioliee/?lieireau  fol  :  S:  l'homme  prudent" 
adrelTc  les  pas. 

il  Les  pefées  font  difsipees  là  ou  il  n'y  a  poît  de 
coiifeilimais  là  ou  il  y  a  pluûeurs  confcillicrs.cl- 
lesfont  confermecs. 

l)  b  L'homme  fe  refiosyft  par  la  fcntcncedcfa 
bouche:&  la  parollc  opportune  tresbonne. 
M  Le  ("entier  de  vie  r/Mur  celuy  qui  cft  mftruitt 
à  fin  qu'il  le  tircarriere  du  dernier  enfer, 
lf  Le  Seigneur  démolira  la  maifon  des  orgueil- 
leux:©;' fera  les  bornes  de  la  veufue  eftre  ferme». 
16  Les  mauuaifes  penfées  font  eu  abomination 
au  Seigneur  :  U  la  pure  parolle ,  fera  confermée 
de luy  pour  tresbelle. 

J7  Qmf'adonnei  auarice.il  trouble  fa  maifon; 

maisceluy  qui  hayt  les  dons,'  il  viura. 

28  Les  péchez  f«nc  purger  par  foy  U  mifericor- 

de:mais  tout  homme  dccliae  du  Hial  par  la  crain 

tndujSejgneur. 


T.ffonflo  molli- flangit  iram-.fera 
1  moduruJ  jufcttatjuro)  em. 
!  1  Lin^nafapiemum  ornai feiem 
'  tiamloi  jatuoru  ebullit  flultitiî. 

I  Inomniloco  otult  domini  coniemplaniur 
bonos  Cr  rnalos 

4  £.ifif,ri-i  placabMfJignum  %,t<  ;»<  *utt 
immoderata  eji^ontttetjfiTitum. 
J  Stullus  rtridtl  dijcif  hnum pmriifui:  qt.i 
nuttm  €bJfodit  incrtpationej ^djîutiorjiet. 

6  In  abundanti  luflitU  vir/uj  maxima  tj}f 
(oglatioiicj  auiem  impiorum  erddiiabun» 
fur. 

7  Domus  iufti  (ImtiM*  fortiludo,  &  injrw 
{tibuj  impif  ÇQHlurbatio. 

i  Labia  fapitntum  dijjiminahunt  fcitntiii 
cor [lultOTitm  dijlimdt  crtt .  l 'tclim*  tmpio* 
rum  abomtiabiltJ  domino  :  vota  iuforum 
placabilid. 

9  jlboninatio  tfl  domino \ia  impij  :  tjuife 
quitur  iuflitiaM^iligitur  ab  eo. 

10  Docirina  mala  dej'rrenlium  viamvit*: 
tjt»/  inct  epatienej  odtttruortetur. 

I I  Injernus  ey  prrdttio  çoram  :  ;  -i - 
to  magis corda Jiliotum  lnminurnt 

It  Non  amat ptJhUn)  lum  qui  fe  corripil, 
fier  ad  fapientes graditur. 

11  (  ..  .i-rcr».  nbilaratfaciem- inntererc 
animt  deiiçiturffirituj. 

14  Cor  fapienm  ijuartt  doïhinam H 
fultorum  pafeitur  imperitio. 

15  Omntsdits  pauperis  maii  :  fecura  fa.ru/ 
fjuafi  iuve  eonuiutuva, 

16  Mdius  ejiparum  çum  timoré  domini, 
ryn.im  thefauTi  mafni  injatiabiles. 

17  Mehut  eji  \ocari  ad  olera  cum  eharitatr. 
uuàm  M  \iiulum  fi^tnalum  cum  odio. 

li  /  Vf  iracundwpi  ouocal  rikai:  qui  palicl 
tp,  mitigat  fufiiiatat 

19  Iterpigorum  eutaft  fepciftinarum  :  vU 

iujiorum  abfque  ojjendtculo. 

XO  F iliw  japitm  tutificat  pattem  (yftultua 

homo  defyicil  matrem  fuam. 

Il  StulliliagaudiumJluIto:{f  vir  prudent 

iirigit  freffui  fuot. 

t  î  Dijiipanlur  cogitationei  vbi  nonrfleon- 
fdium-.vbl  >  a  c  ju.-.t plurei  tmtfljalij,  coh/iV» 
ifi^nrirr, 

1  j  Lataïur  homo  in  fententia  mit  fui:  ry  fer 
mo  opportunns  e/i  optimut. 
24  Sr m/M  viixfuper  ttudhum}  vi  declinet 
de  injerno  nouijyimo. 

Ij  Domum  JuptrLorum  iemolietur  domU 
fjn/,C" firmoi Juciet  terminai  \tdudt. 

16  ^lominatio  domini  cogitaiionei  ma» 
sVtj  £r  puru)  firmopuUbemmusJirmabitmr 
ab  eo. 

17  Conturbat  domum  fuam  ,  qui  fefla» 
lur  auaritiam  :  qui  autem  odu  muntrapi 
tètt. 

28  Ver  mifericordiam  £r  fidem  pur^amnr 
peccata-.per  timorem  aultm  domini  deUmat 
omnis  .i  malo. 


1  Soui  17.nl 


Som  >  ta 


tt  S  SALOMOS. 


jn  Mm  iufti  medittoilur  tbeilinùtm  ,  01 
insporui»  rcdundtt  mtlit  Longe  ejl  domi» 
1M)(  tk  impiit  :  &  orttionet  iujlorum  extw 

ditt 

jo  LuxKulorum  htifictt  tn.mtm  Jtmt 
tont  impingutl  ojit 

il  ^rsiquxtudit  increpttivnet  vitx,in 
«urJ/'o J'tpienium  commortbitur. 
•1  gmtbiitit  dijcipl'ntm  déficit  tmmt 
Jutm-qui  tulem  tcquiejcit  ilKieptlianibut, 
pofcjjor  ejl  tordit. 

}j  TimtA  domini  difiipliu*  Jtpicmix  :  i? 
^loritm  prtcedil  bumilittt. 


19  Le  coeur  du  iuftc  pcnfcra  obédience  :li  bou- 
che des  mefehans  dcsbagoulc  choie»  mauuaiies. 
Le  Seigncurcftloing  de*  mcfchaausac  il  exauce- 
ra les  prières  des  miles. 

)o  '  La  lumière  des  yculx  reûouift  l'amc:  bonne 

renommée,"'  cngicflc  les  os. 

ji  L'oreille  quiefeoute  les  corrections  de  vie, 

demourcraa  milieu  des  lages. 

>i  Qa\  reictte la  difupline,il  mefprife  fou  amc: 

maitkclltv  qui  confentaux  correct  ions,  eft  pof- 

kiTcur  de  fon  coeur. 

3;  La  crainte  du  Scig»eurr/?  difcipline  defapi- 
ciicc.ee  l'humilice  va  dcuaiit  la  gloire. 


I  Aprci  qu'on  4  été  en 
obtcunii  c»  tcnrbrcsjk 
«tue  on  vient  en  pleine 
claiitr.lc  cueut  elt  (ouc 
rclioui. 

m  Tir  cefte  martierc  ne 
parler  il  lignine  douer 
aiie  fil  ptolpttuc. 


CHAP.  XVI. 

I  l'tibilre  deTItomme  i  huerDieu  qui  te  redrejfertt  8  Cia!en:ement,ne\pojltion  du  premier  \erjct, 
10. 13  jugement  du  J0>jf,i  4  fureur  de  Prince  .17  l8.aj.Ur  mtuutit  titre  mtu- 
util Jruici,;  1  honneur  de  viciUcjJi. 


S'Jg  Omin'uefi  tnimt pTtptrtrtt(sr 
3  ?  domini  gui erntre  Itntutm. 
71   \  1  Omaei  \ix  bomimim  ptttnt 
'  oeuiu  eiut: Jpirituum  pondent 
tarejldomintit. 

j  tjucU  domino  epert  tu*,Cr  dirigenlur  n 
tititiones  lu*. 

±  l 'niuerft  propter  femetipfnm  operttut  ejl 
fimimwijmpimm  quoque  td  diem  mtlum. 
5  jfbomittlio  domtni  ejl  ur.nu  ttrogtnr. 
nitm ji  mtnut  td  mtnumjuerit,  non  ejl  i»« 
notent  Imlium  vit  bonx  Jtcere  iujlititm: 
teceptt  eji  tpud  deum  mtgn>  quim  immolf 
rt  bojiitt. 

è  Mifericordit  (y  verittte  redimitur  iniqui 
tts.  &  '»  timort  domini  déclin  Jtur  À  mtla. 
n  Cum pltcuerint  damnai  vitbomimt  ,  ini' 
mkot  auoque  eiui  conuertet  td pteem. 

5  Melim  eÇt ptrum  cum  iujlitu,  quàm  mal 
tiftuclut  cum  miquiult. 

y  Cor\iominii dijjfinitvUm futm  yfcd do- 
mini ejl  dirigerc  Artj[us  eiut. 

I  o  Diumuto  in  libiit  Re&it,  in  iuiicio  non 
errtbit  os  tins 

II  Poniut  &■  tlitera  iudicitdjmini  funt: 
ty  opéra  eius  omnts  hpidel  feculî. 

Il  jîbo<xinM<l  l\ep  qui  jgttnt  impi't.quo 

n:am  iujlilU  fxrmaîur  '.mm. 

lj  l'olunliitijrum  Ubit  iujU:  qui  récit  h' 

quiturtditj£etur. 

1 4  Imiignatio  Hfgitptmtij  morlit:  ry  virft 
pieiispUctbit  et  m. 

15  In  biUritttt  vuhut  r\egis,vitt  (Jr  cleme- 
lia  eiut  qutjï  imber  jh  ottnut. 

16  PojiidcJtpicntitmtquit  turo  melior  ejl'. 
if  tequire pTudentttm,  qnitpretiojïçrejl  tr 
remo. 

17  Semitt  îitjlornm  déclin  tt  mt!t:  fujlot  t» 
nimtfut  ferutt  virer»  futm. 

l!  Coiliinonfm  prtccdil  fuperbit,  (y  tntt 
ruintm  exthtbitur  ftiritut. 
1 9  Meliut  ejl  bumiliM  i  cum  mtlitibut,  qui 
dmiderejlolitcum  fupetbit, 

10  hruditus  in  vert»  reperiet  lont  :  i?  qui 
Jiertt  m  dim.mjbcjiut  ejl. 

M  QmiftpltM  ejl  arde,tppdltiltur  prudtr. 

6  qui  iulets  eloqui^mtiort  rtperiet. 

11  Fous  vit*  eruditio  p^'Hentit:  docirin* 
fmmrumfitailtt. 


'Efti  *  l'homme  de  préparer  fon  corur, 
.  *  ocau  Seigneur  tpptruent  degouucr- 
|  ner  la  lang-e.  i  Toutes  les  voyes  des 
k  hommes  font  patétes  à  l'es  yeulx:  tt  bei. 
gneureft  ecluy  qui  pcfcles  cfpri:i. 
}  Reucle  à  Dieu  tes  ceuurcs,&:  ces  penfées  feront 
adreflées. 

4  Le  Seigneur  a  fait  toutes  chofes  poar  foy-mef 
mcs.-aufsi  le  mefehant,  pour  !c  mauuais  mur. 
t  Tout  homme  arrogant  cil  en  abomination  au 
Seigneur , quand  aulsi c  toute  mainl'aideroit,!! 
ne  fera  il  point  innocent .  Le  commencement  de 
bonne,  vie  ejl  faire  iuftice  :  5c  cft  plus  aggrcable 
enuers  i>  icu,qu'nrimolcr  facriâccs. 
6  Par  m ifcricorde&c  vérité  cft  rachetée  iniqui- 
té:» par  la  crainte  de  Dieu  on  fc  «kdourne  du 
mal.  7  Q^iand  les  voyes  de  l'homme  plairont  au 
Seigncui  .il  conucrtiramcfmefcs  ennemis  iftht 
paix.  Z  Miculx  vault  vn  peu  auec  iufticc,quc  plu 
licurs  fruiclz.aucc  iniquité. 

9  Le  coeur  de  l'homme  difpofc  fa  voye:  nuis  au 
Seigneur  appartient  d'airclîer  tes  pas. 

10  J  Diuinationr-yiésleuresduKoy,  l'abouche 
n'errera  point  rniugeincnc. 

11  Les  iugeiiK-ns  du  Seigneur  font  poidi  &  ba- 
lâce:ëccoutcs  les  pierres  du  ficclc/awfcs  ocuurcs. 
il  Cculxqui  font  mal,ji»i/  abominables  au  Roy: 
carie  fiege  royal  eft  confermé  par  iuftice. 

1 1  La  volume  des  Roys  font  leures  miles  :  ecluy 

qui  parie  chofes  droicles/era  addrcfTc. 

i+  L'indignation  du  Roy  'm  comme  \n  mclTa- 

ger  de  mort:oc  l'homme  fage  l 'appaifera. 

i  r  f  En  la  licfle  de  la  face  du  Roy  ejl  la  vie,  6c  fa 

clémence  eft  comme  la  pluye  tardiue. 

16  Poflcde  fapience  , car  clic  eft  mcilleureque 
l'or:  in  acquiers  prudence ,  car  clic  eft  plus  pre- 
cieufeque  l'argent. 

17  Lcfenticrdes  iuftesfe  deftourne  deimn.N, 
ecluy  qui  garde  fon  ame,garde  fa  vie. 

1 8  Orgueil  cft  deuant  la  dcprefsion,ôC  deuanr  la 
ruine  fera  l'efprit  exalté.  19  Mieux  vaultcllic 
humilié  auec  les  débonnaires, que  partir  les  def 
pomllcs  auec  les  orgueilleux.  10  Celuyquieit 
intlrui;!  en  la  parollc.trouucra les  biens:k  qui  a 
efpoiraiiSeigiu.il eft  bien  hcui  cux.  11  Ccluy 
qui  cft  fage  de  corunlera  ippcllé  prudent:  ci  qui 
ejl  doulx  de  parlcr.il  trouucra  grandes  chofes. 
11  L'inftruction  de  ccluy  qui  la  oo'.Tcde.f/?  vne 
fonuiac  de  ïieda  d  jc'trine  des  éub,<Jl  folie. 


4  C'clM'Iiommc  délibè- 
re en  l'on  eitur  .mai»  le 
Seiuetti  temue  Ci  un; 
■UbOi  il  du  ceci  côtne 
le  mo'iuinide  le  iole 
lie.uuUe  de*  hommei 
enrripreneni  leurs  eo« 
felli  delibcrtuooi, 
fj'ii  auoir  cljaid  î  Pieu 
fane  lequel  melniei  il 
ne  pciiucni  remuer  leur 
langue.  1  r-fcao.  rJ.J. 
•  (.eu*  la  abufeni  de  ee 
lieu  ijui  en  cvlligent 
que  l'Iionime  ne  peue 
rien  fâire. Ce  qu'il  ne 
dia.aini  que  Uni  Died 
teiuiei  kl  .•nireprinfee 
dJil'MoiCebnl  vimel. 
b  11  examine  la  bi%4  oa 
perucilité  dei  ccenri. 
e  t'eliifoudain  iciapu- 
111  :  ou  ,  q'ioy  qu'il  aie 
allianceauec  feafeu». 
blablf  i.comTie  II  loue 
euovcl  touché  en  niainB 
promettant  lecouri  Se 
t'aucur  lei  %-oi  ac- 
tre*i  il  n'e fchapprra pat 
pouttam  par  cela. 


d  11  prent  ici  diuinatioB 
non  point  pour  l'are  □ 
dei  deuini,condainné 
en  la  top  :  niati  pour 
cliofe  certaine  St  vérita- 
ble InCpuee  de  Duu  par 
fa  parole. 


e  lïône  crainte  éVerpoei 
antemeut  à  ccluy  cotre 
lequel  il  cft  couttouce'. 
ICljiandlc  P.oy  môftre 
l'ace  liumaioe  (douce  êV 
eracieuCticeli  rcfioutc 
f  kôaie  de  telle  forte,  câ 
me  »'il  luy  apportoù 
vne  eouucllc  vie. 


lj  Lecotur  du  fage  infini  ira  fa  bouche,  &  aug- 
mentera la  giacc  à  fes  Icurri. 
14  Les  parollc»  bien  ornées  font  comme  vn  rayen 
demie!,la  doulccur  de  l'ame.rj/  lafamc  8  des  os. 
2!  *  Il  y  a  vne  voyc  laquelle  icmble  droiâe  à 
l'homme  :  mais  l'es  dernières  fins  mettent  à  la 
mort.  16  L'ame  de  celuy  qui  labeurc ,  labeurc 
pour  foy.car  fa  bouche  l'a  contraiBCt. 
2  7  L'homme  mefehant  fuie  le  mal,&  le  feu  f'alu- 
mc  en  fes  leurcs. 
xi  L'homme  peruers  met  en  auant  noifes  :  £c  ce- 
luy  qui  eft  raportcur,mctlcs  princes  en  débat. 
:9  L'homme  iruuuais  feduit  Ion  amy,&  le niene 
par  vne  voyequin'cft  pas  bonne, 
jo  Ccluy  qui  aucc  yculx  eftonnea  machine  mau 
uaiftieiicn  mordant  les  leurcs  il  parfera  le  mal. 
tu  unliru'in-  31  k  Vicillellcç/i  la  couronne  de  dignité,laqucl!c 


%  Du  eorpi. 1 


kC'eft.pour  11  ■  te  cime 
de  fa  auurtuutc. 

iMachiac  le  mal 


t<  ..tilleflçjaii.i  de  la    j-     ttouu^t  cs  vovcs  de  iuflice. 

vtaye  vmlIclTe  conioin  J.  _  _ 

icautcpr.jcnc.  gtaui-  )x  Miculx  vault  le  1  patient  que  1  homme  fortrïc 
ic  le  madciiic.  celuYOUi  domine  fur  fon  coui.uec  .Vault  mieux 

J  Ccluy  oui  attend,  k  S   \  «    .  11 

«•c»  MUt  bouillanicn  que  cclux  qui  conquclte  les  villes, 
i»  aitcaioiii.  ,j  On  îettc  les  forez  au  giron:  mais  il/  font  mo- 

dcrct\par,le  Seigneur. 


lj|Cor  fapitntil  trudiet  os  t:uit(J-  labiii  tin 
addtl^ratiam, 

24  Fixa»  meBii  compofita  vertu, dnlctdo  «■ 
mmet  Jamtar  ojiium. 

1$  £jl  via  quai  ridetur  bomim  TtHd,&  »••  . 
uijiima  eius  ducunt  ad  mortem. 
16  Jnimataborantis UboratJibi,quia corn, 
pulit  eum  os Juum. 

26  i'tr  tinftpiensfodit  nsaluni ,  &  inlabi'a 
tius  ignis  ardejcit. 

28  H'jmo  pcrucrfuifufcitat  lites ,  (y  vei  l». 
fus  Jtparat  principes. 

29  lrir  intquutlaclat  amicum  fuumt(?  du» 
cit  eum  pt  -  \  tam  non  bond»* 

Jo\iiuj  attonttu  oculis  coûtât  prauaymmdis 
labta  juapeijiael  malum. 
;  1  C orona  dignitatis  Jenetlus  :  qua  tn  y  Ut 
1  :  .■■:!  ■*  reptrietur. 

32  Melior  eji  patiens'yiro Sorti:  &  qui  do» 
minatur  animo Juo^expuvnatore  xrbium. 

33  bottes  mittuntur  tnjmum  tJed Adommo 
itmptrantur. 


CCHAP.  XVII. 
1  r««ry  pai*,llt  bon  fnuiteurjDicuJfait  lecaurdt  [homme,  iife  garder  de  fol      effeil  Sictluy 
3  l'ajoil  Ill/ft'aaWlï  cr  co'rompue,lf  l'enfant  mauuais ,iX  peu  parler  efl  marque  dtjagtjji. 


a  De  *iandei  delicatel 
ptcpatrei  a  faite  t'a°° 
11....  • 


leulx  vault  vn  morceau  fec  aucc  ioyc, 
que  la  mail'on  pleine  '  de  belles  tuecs 
aucc  noylc. 

1  1  Le lcruiteurfage dominera  furies 
Ht  aura  fi  pan  enlTie-  enf;is  folz,b6c  diuifcra  l'hcritagc  entre  les  frères. 
fc'^VlVn«"  ni"."!  }  Comme  l'arget  elt  efprouue  par  le  feu,  &  l'or 
en  la  fornailciaiufi  ttprouuc  Icicigiir  les  cu-urs. 
4  Leniauuaisobcica  la  langue  inique:»:  le  trom 
peur  obéit  aux  leures  qui  mentent, 
t  1  Oui  mcfprile  le  pauurc ,  il  faift  reproche  à 
I»Sî^uf?S£»S:  c.fonraaeur:&  qui  fe  refiouit  en  la  ruine  d'au- 
truy,il  ne  demourera  pas  impuny. 
6  La  couronne  des  anciêsjooi  les  eufans  des  en- 
fans:&c  la  gloire  des  fUl  Jont  leurs  percs. 
jBeichoretbaoteicc    7  Parolles  d  magnifiques  n'appartiennent  point 
ftaadci.  au  fol,nc  au  prune  la  leurede  mcnloiigc. 

:XVefe"^".pï"r  «  L'attente  d'.ccluy  qui  attend'  <;«/.«  don  ,J 
t  «j  teptendre  ceui çj  vnc trelaggrcablc  pierre  prccieulcicn  quelque 
U  Kiï-^K'i  lieu  qu'il  fecourne.il  entend  prudentemenc. 

"■  9  Celuy  qui  ecle  lemcrlaidi',  il  quierc  amitiez: 
qui  le  répète  par  autre  parolle ,  il  mett  endebac 
les  alliez. 

10  Plus  profite  la  correction  au  prudent,  qucccc 
coups  au  fol. 

11  Lemauuaiscerchetoufioursnoifcs:mais  l'An 
gc  r  cruel  fera  cnuoyé  contre  luy. 
il  II  vault  mieux  rencontrer  vnc  ourfe  quand 
on  a  prins  fes  peciiz,  qu'vn  fol  foy  confiant  en  fa 
folie. 

ij  i  Celuy  qui  ren  maux  pour  bicns.lc  mal  ne  fc 
partira  point  de  fa  mailon. 
14  *  Qjri  laifTe  courir  i'eauc,  ilcfl  commence- 
ment de  noifes:^  dclailTc  iugement  deuant qu'il 
endure  iniure. 

IV  Ec4'ccluy  qui  iuflifie le mcfdiant ,  Jcqui con 
demne  le  iultc,l  vn  &c  l'autre  efi  abominaulc  Czt- 
uers  Dieu. 

16  Qu'elle  chofe  proffitc  il  au  fol  d'auoirri- 
chefTts,  veu  qu'il  n'en  pcult  acheter  fap-.cncc? 
Qui  faicl  fa  iruilon  haultc,il  rcquier'la  ruine  :  Ht 


|■ca'.•|UaridlUl»'^"f'l', 
ctrurt  de  ceux  qui  Ici 
preuacoe 


fil  entend  tout  moyft, 
fit  lelqueli  Dieu  affli-, 
ge&  punit  lei  rcbelKi- 


jAinfi  que  l'eau  du  ton 
mencement  cft  peute,& 
ctoift  lof  qu'un  luy 
lait  la  aollc. 


liior  tjl  buccella  fieca  cumgau* 
f  V  dio,quàm  domus pltna  \:ctimu 
h  tum  iur%io. 
WwiWm  1  Scruus  Japiens  dominabitur 
Jlultisjiliis.  c?  tnlerfraties  bartditatm  dh  iEeeI.nl 
uidet. 

3  Sicut  i$nt pl  obat ur  ar^tntum  ,  (y  aurun* 
tamii)OtHa  iorda p)  >t  .  :  dumi>  ut 

4  Malus  uLedit .  ;     1  imqua:  ey-faliax  ob 
ttmptrat  labiis  mtndaabtts.  1  Sut  14.JI 
J  S£ui  difyicit  paupere m  ,  esiprotratfaéiori 

eius:  ty  que  in  ruina  latatur  alterius  ,  non 
erit  impunitus. 

û  L'urona  Jenum  ,fdyf\lioruw:  £r  tforiafi* 
liorum  Jattes  torum. 

7  Kondexentjinltumrerba  compofita  ymc 

prim  ipen.  labium  mentttns. 

t  Ctmma yratijiima  txptitatio  frsjlolatit: 

quoeunque Je  \eriiitprude»tertntelïigit. 

>  cedat  deltHum  ,  quant  amicitias. 

Hui  altctv'Jtrmtne  ripent ,  Jcparatjadtra» 

los 

10  Plus/nfîcit  correclio  apud  prudentemf 
quàm  ctntnm  plag*  apud flultum. 

11  Semptr  iu%pa  quant  malus:angtlns tru 
délit  ni'ttelur  contra  eum. 

I  2  Lxptd:t  magil  vrjxoccurrere  raptiisfaa 

quàm fituo  tunjidcnttflbi  injtultltia 

ij  Qm  redJit  f^o  bonis ^nonreccJft  m*  '.rf>«""'tt 
lu  m  de  doma  tins. 

I I  itui  dimitttt  «quant scapHt  efl  iurgiorum 
4ttttrquum  putmtur  contumtlum  .  imdi* 

(ium  ilcjerit 

15  Et  qui  ibp'ficat  impiumyty  qui  condrm* 

nat  iujium  ,  ■  ■■■>  .  .  j  eji  yterque  apud  jf^*-^ 
de  û  m. 

16  Qujd prodepjiuîtohalerediuitiuts .  tum 
japientiam  emfre  h'jh pojiit  i*  Q*i  *!umfa» 
at  domum  Juam ,  i^u.tr.t  Tuintm  :  cr 

tu/Ut 


»E  SAIOMOK. 


tuitit  dijcere,incidit  in  rulj, 
,7  O"""'  ttmpare dili&n  </«'  dmicm  tfl,& 
ftdW  m  jbjb/iim  compol-lur. 
j  g    btultm  ix>"'0  pUudtt  mdnibus^um  jfcê 
ponitrit  pris  duiico  J»». 
j„    Qmfmtd't*tnr  difioriiiutdiIigit  rixtu: 
^j-  ijiii  «a/tJI  os  juuntt<jHtru  raliur». 

10  XJ*'  pcueifi  cordis  'jf  ,  '"«»•'"  i<" 
mbi»  :  C"  1"'  *'tr"'  '"IX"-»"",  '««'rt  '«  »>■«• 
/«m. 

11  K^K''  ejijluliusm  i^riomtnUm  Ju.imt 
fid  nec  pJtenn  film»  dubitur. 
XI  jtnin.*s gdudens  tactem Jloriddmfacit: 

''  lèrîtm  trijbt  i*«r«l  oJ)'->- 

lf   Munira  liejinui*  [lut  dccipll  ,\l  pcruer* 

14  '■ '•"  " "  "*'■  '  lucetfipientid  :  ne  uli 
4  '  Jtultot  umm  jiuétm  un  *. 

Ij  i>a  prtra jdius  _/«</««  ,  C"  dolmmcUu 
qud  \tnuit  eu  m*. 

lC  N<">  'j'  lonum,  dimnum  inftrre  iujlo, 
nK  HttkU'tfti'tif»  quiï'cU  iudiidt. 
fj  Quitnodetdlurjtrn.ouesJuu,dolius(y 
prude»}  tjt-G-  prrtiofiftirilm  ,  >ir  crudnui. 
%t  i'ullm  •luuqut Ji  tÊtmcttJmfHm  reput 
t.bilur-Cr  fi  ctmpitjfirit  Mm Jud  ,  intclii- 
jens. 


•  la. 


qui  ne  tc  ult  pas apprcndrc.il  tombe  és  maulx. 

17  Ccluy  quiclramy.ilaymc  en  tout  tempz,&C 
k  frere  cil cfprouuc  es angoiflcs. 

ig    L'homme  fol  frappera  de  io>  e  les  mains  en- 
fcrnbk.quaad  il  aura  refpondu  pour  (on  amy. 
, 9   <^ûi  penfe  à  dcbatz,il  ay me  noifes  1  i  ccluy 
qui  exalte  fa  bouche, il  quierc  fa  ruine. 

10  Ccluy  qui  eft  de  cœur  pcrutri.il  ne  trouue- 
ra  point  de  bicn:6C  qui  tourne  la  langue,  il  cher- 
ra en  mal. 

n    Le  toi  cft  nay  àfa  liontc.maisaufsi  le  pere 
ne  f't  fiou  ira  point  du  fol. 

11  '  Le  coeur  toycux  fait  l'aage  floriflant.lc  trille 
efpritfaictkichcrlcso». 

i}  Le  mefehant  prend  ks  dons  6  du  feia ,  pour  Jj  C'e» 
ptiuercir  kslcnuersdciugemcnt. 
14  4  Sapitncc  cil  luifantc  en  la  face  du  prudent 
les  yeulx  des  folz }<"»  au  bouts  de  la  Terre. 
1 1  L'ire  du  perc  ejl  le  61z  f  ol,6c  cil  la  douleur  de 
lamcrcqui  l  a  engendré. 
iC  11  n'tlt  pas  bon  de  faire  dommage  au  iufte, 
ne  de  frapper  le1  prince  qui  luge  choies  droi- 
tes. Z7  "  Ccluy  cil  lage  o.  prudent  qui  modère 
fes  parollcs:rho«nmc  bien  infliuic ,  e/r  d'vn  pre- 
cicuxcfprit. 

18  Mcfmc  aufsi  le  fol ,  s'il  le  taift  ,  il  fera  rcpuié 
fagc:ît  fcauant,f'il  fermç  fes  kures. 


occtillcmct 
du  rjebc. 


gniiuernems  î< 
deuri  tlu  frC" n  v  1». 


1  I.ei 

i  an  du  '.c  un  lUiBcut 
Alnli  le  }  rciu  (emul 
l'nocc. 


C  H  A  P.   X  V  I  1  I. 


I  ïdmifi>fttu'l.\,-/  du  fol  enfin  l 
fi.  19  tmour  defiere.il  Vliommeen  JmfnUK 

-*Cc*fiones  qutril,  mui  \ult  recède 
*Mrf  db  *mî<o.omnt  ttmforecrit  ex* 
Uprbbrdbilu. 

*t  Ko»  récif  it  fittltut  \crbttpru» 
demi  1 ,  wji  eu  dixttii  i\ux  \erUmut  in  cvr> 
de  eiut. 

f  Impius  corn  in  frofiindum  venerit  feca* 
to'umt;omemnii  :  Jed  Jequilur  eum  ignomi' 
ni'CF  »fp>  Unrium. 

4  profundd^eiba  ex »rc  vlMUff  lot' 
rensredundini  fons  Japicnttet. 
J  *Accipt*e  feijonutn  imptj  in  tudicio  nun 
tji  bonumt\t  déclines  i  veritate  iudictj. 

6  Lttiidjtulti  mijeent  Je  rixistçy  os  eius  iur 
gl*  frouoedt. 

7  Os  jiulu  canlriiio  «»/,cr  labi*  ipfiui  rus 
sm  uni  mu  eiut. 

»l«.u<  ;j.  t  ytrbtbilinguis  r/««/î  fimplicid  ,  çîr  ipfi 
perueniunt \jijue  ad  imtriord  ventru.  Pi£'u 
deiicittimor  :  dtumd  dutem  ijjlrmindtoruns 
tjurtent. 

5  îlui  molli,  (y  dijjolutus  efl  in  tpere  fuo, 
fidler  ejljud  optrd  dijiipdntts. 

10  TurTH)o<iiJiimd  nomen  domini.dd  ip* 
fdm  omit  iufimtCr  exjltdbitur. 
■  1  SubpdMiddiuitis  \rls  roboriseiut  t(y 
tiucji  murm  Ydlidm cncunddns  eum. 

11  •Antccptdm  cuntee dtur jcxdUdtur corho 
m"">-<?  mtenudm 2forijieeiuTtbumiliitur. 

riMLll.ti  *'  S^f,"l"iionii'',lu''nfud,dl,jiuU 
lum  Je  effe  demonjltdt  ,  (j-  confufiome  dit 
ytum. 

14  Spiritu,  vj>;  fuflentdl  imbeci'Jitdtem 
Judm.ftiritu*  vero  aj  irajccmluas  féciltm 
Vp'icriifujimre. 


ejloirduricbrfinlljrefif.lj'lrrepiisljdjîif.ij  Ltiujles'dccu 
CMM  de  bien  ou  mdl  21  Ld  Jdgjimmt. 

i  Eluy  cerche  orcafion  qui  fc  vcult  par» 
>  tir  de  Ion  amy,cn  tout  temps  il  fera  di- 
;gnc  de  reproche. 
1    Le  fol  ne  revoie  point  ksparollet 
de  prud(ncc,fitunc  dis  ks  cholesqui  funten 
fon  caur. 

j   (^uaod  le  mcfchantcft  venu  311  profond  des 
péchez  ,  il  mclpnfe  :  mais  hon:c  d  opprobre  le 
fuit.  4  Les  parolks  de  la  bouche  de  l'homme 
>n(coMnif 'eauc  profonde :itla.fontaine  delà-  , c»,™'.. . rmut 
picnccf/y  comme  vn  torrent  redondant.  i»ur>oui.a  puiftr. 

J  11  n'ell  pas  bon  en  lugemen::  *  da'cccptcrla  ^ c-'t» , lu,, poliet  u. 
perfonne  du  rue  lchant, pour  décliner  de  laventé 
duiugcment  6  Lcsleurcs  du  fol  lé  meftent  en 
noifcs,Sc  fa  bouche  prouoque  dilTcntions. 

7  c  La  bouche  du  fol  rit  fa  contrition  ,6c fes  k- 
ures  font  la  ruine  de  fon  ame. 

8  Les  parolks  de  ccluy  qui  pirlc  à  deux  langues 
(ont  comme  fimpks,&:  elles  paruiennent  lutques 
au  dedans  du  ventre.  Crainfle  deiefte  les  paref- 
fcux.mais  lesames  des  efkmincz  auront  faim. 

9  *  Ccluy  qui  ellmalK  diffolot  en  fon  ctuure,  f>"  uluf^ai 
il  cft  frere  de  ccluy  qui  difsipe  fes  auurcs.  feo*1**k' 

10  Le  nom  du  Seigneur  cft  vnetcur  tresfortei 
vers  icellecourt  leiuftc,&  fera  exalté. 

11  La  fubftancc  du  riche  ejl  la  cité  de  faforce.&C 
comme  vn  fort  mur  l'cnuironnant. 
il  Le  caur  de  l'homme  cft  exalté  deuant  qu'il 
foit  contrift,6ccil  humilié  deuant  qu'il  foit  glo- 
rifié. 

i)  1  Ccluy  qui  rcfpond  aaantqu'il  oye.ilfcmô- 
flre  élire  fol.Sc  digne  de  confufion. 
14    L'cfpnt  de  l'homme  fouillent  fon  imbécil- 
lité: mais  qui  pourra  fouftenir  l'efpfit  facile  i 
foy  courroucer^ 

i 


-  C'cll.^u'il  h  .  rerd  k 
crilalDTlil jei  911  f.p.» 
ptc.bduclic. 


i  Ce  mot  J«  frere  .Te 


iss  novÉïtn. 


•  C'eno  l'opinUftrent 
a*  <  '  î:  .1  i  trtcuct  it  vc 


faemcmci. 


g  11  entend  qo'tlaura 
contfliit entent  Uns  rien 
plus  délirer. 

hSeï  fruiûi  fanrliTie 
on  U  mort  que  U  ligue 
produit!. 

I  Ceci  le  iloit  reporter 
au  lainft  mariage  tauql 
lj  te  mm*  cft  le  bien  du 
jnaiy. 


i  C'en  prorrir<t  à 

■Vil  f  laifir. 


u  le  cœur  prudent  poiTcdera  fciencc.îc  l'orcil- 
1c  des fages  cerche  u  doctrine. 

16  Le  don  de  l'homme  eflargic  fa  voye,6c  luy 
fai  t  place  d :  les  princes. 

17  Le  luftceft  premier  .ccmicturdc  foymciW: 
Ion  amy  vient,&  Icccrchcra. 

18  Le  lorcappaifc  les  extraditions, K  ofte  le  dif 
ferent  mefrae  '  entre  les  puilTans. 

19  Le  frerc  qui  cft  ay de  «le  l'on  frerc  ,  tfl  comme 
vnc  ferme  ché  :  &  les  îugemensyôiw  f  comme  les 
verroux  des  citez. 

to  Le  *  ventre  de  l'homme  fera  rtply  du  fruit 
de  fa  bouche ,  6c  les  germes  de  l'es  leurcs  le  rafla- 
ûcronc.  11  Mort  6c  vicjcwfcn  la  puiflancc  de  la 
langue:ceux  qui  l'aymet,  mangerôc  h  fes  fruiftz. 
1»  Ccluy  qui  rroutie  '  vnc  bonne  fcmmc.il  trou 
ue  vn  bien  ,  6c  puifcra  vne  licflc  du  Seigneur. 
Q_ui  icûe  hors  la  bonne  femme  ,  il  iecie  hors  le 
bu-mmais  qui  tient  la  femme  adultcrc,il  eft&t  in- 
fipicnt. 

aj  Le  pauure  parle  aucc  ptiercs  ,5c  le  riche  par- 
lera durement. 

14  L'homme  qui  cft  amiable  i  la  focicté,k  fera 
plus  amy  que  le  frerc. 


I{  Cor  prudentù  pofîidebit  fiitntitm  ,  (f 
•urtsjaptenlium  quxrit  dodrinam. 

1 6  Donum  Inminis  dilatât  viam  eiut  (y 
*nte  principes jfatium  tiftrit. 

17  lujlutptior  ej)  teeufator  fitiitmit  tmictt 
eiusyey  .1  mm. 

10  Contradicltonetcomprimitfors,®-  itittr 
f  tltutes  quoque  diiudicat. 

19  f ralcT  qui  tdiuuatur  tftttrt ,  qvafi  ci* 
uitasfism*tt?  iudicitquaji  veffet  vrbium. 

10  De fruiiu  orit  viri  rtfltbitur  veter  uu, 
CT  genimin*  labiorum  ipfuit  jnturabunt 
eu  m. 

11  Mort  &  v/7*  in  mambut lin?  ua-.qu i  di 
>;"■»  camtcomedrt  fruOus  eiut. 

IX  XJui  inuemt  mulierem  bonim  ,  Inuenit 
bonumt  es  bturiet  iucunditalem  .i  domino. 
<>ui  mftUil  muliirem  bonam,  exptUit  bonû; 
quiautem  tenu  adultcramjiultus  ejf  crin* 

fifims. 

1  j  Cum  obfnrationibut  loquitur  ptuper  £r 
diues  eft'abitur  rigide. 

24  f  ir  amicaliittt  adfocittatem^agit  tmï 
eut  eril  quùm  j'rater. 


CHAP.  xlx. 

I,  4  Le pauure  (r  r»VJ*.J  9  TdulxtefaoiHf.il  Fureur  dcKjiy.ij  Borne  vjureprefler  à  Dit»,  it  Mefu, 
p*r  10ur.it.  14  Vartjje  16  Malediîiio»  au  mauuais  enfant. 


ail  lignifie  que  le  trop 
iianer.cn  routei  choie! 
cft  pernicieux. 
tC 'cft  caufe  qu'il  eA  ne 
paruicat  ou  il  prétend. 
CAlca.qjanJ  ilncpei  t 
Mi  nom  j:0a  attente. 


«I  C'en  air.imitler  St 
laitTer  palier  l'oneofc: 
rout:>io  1  ceft;  dii\imtl 
lation  doit  cftre  rcitllee 
parla'rrigle  (enerale 
appartenât  i  ta  craiifie 
de  Dieu  ,  '•  amour  dn 
prochain. 

c  Eft  efpoiiucntable  St 
grandemét  a  craindre. 
I  1  -  '  :  :  defirable. 
f*  L'eaue  %  ji  d.-goane 
en  la  "  "i.  ;.-  •  au  fritl 
deirinift  d'icelle,&:  en* 
nuy  de  ceux  qai  liabitct 
dedlni. 

fa  Celuf  qui  fc  fient  en 
ci  ftuctéiaura  difette. 


E'  panure  qui  chemine  en  fa  fimplici- 
té.vault  mieux  que  le  riche  tordant  l'es 
leures  6C  fol. 

x  Là  ou  il  n'y  a  point  feience ,  il  n'y  a 
aucun  bien  à  l'amc:6C  "  qui  cil  hiltifdcj  pida,il 
chopera. 

j  La  folie  de  l'homme  b  déçoit  fes  pas:6c  eft  en- 
flammé '  contre  Dieu  en  fou  courage. 
4  Les  richciTcs  font  auoir  beaucoup  d'amis:mais 
du  pauure, aufsi  mefmes  ceux  qu'il  auoitfefcpa- 
rent.  f  1  Le  faulx  tcfmoinnc  fera  point  impuny: 
6C  ecluy  qui  dit  mcnlonge.n'efchappera  point. 

6  Plul'uurs  honorent  la  pcrlonnc  du  puilTant, 
6C  font  amis  deceluy  qui  donne  les  dons. 

7  Les  frères  de  Phômc  pauure  le  haycnt:d'juan- 
tagcaufsi  les  amis  le  font  retire*  loin  de  luy. 

t  Ccluy  qui  enfuit  feulement  les  paroles  il  n'au- 
ra ricnmiais  ccluy  qui  poflede  fa  penféc  ,  il  ayuie 
ion  amc,6C  ci.  garde  prudccc.il  trouut ra  les  biens. 
9  Le  faulx  tefmoin  ne  fera  pointfans  punition: 
&  ccluy  qui  parle  menfonges.pcnra. 

13  Les  délices  neconuiennet  point  au  fol,  ne  au 
feruitcur  de  dominer  fur  les  princes. 

11  La  doctrine  de  l'homme  cft  cogneuc  par  pa 
tience ,  6c  fa  gloire  eft  de  d  paiTcr  oultrc  les  cho- 
fes  ma  uuaifes.  n  L'yrcdu  Uoy  cft  «  comme  le 
frcmiiTcmcnt  dcLion:6c  fa  bencuolcncccft  com 
mêla' rouféc,  fur  l'herbe.  ij;,Lc  folenfaitc/i 
la  douleur  du  perc:»  &  la  Km  me  noteufe,  tjlcem 
weles  toicti*  continuellemec  degouttans. 

14  Lcsmaifon&IcsrichcfTes  font  données  des 
parens,mais  la  femme  prudente  eft  proprement 
donnée  du  Seigneur,  ir  ParclTe  faidt  venir  le 
fommeil,1'  6c  l'ame  oifcufcanra  faim. 

itS  Celuy  qui  garde  le  coniniaadcmcnt.il  grrde 
fon  ameimais  qui mect  en oubly  la  voye,  il  fera 
misa  mort. 

17  Celuy  preftei  rfurc  au  Seigneur,  qui  faict 
mifcricçrdcau  pauurc,6cluy  rendra  le  pareil. 


f  llif  e/l  ftuper  qui  ambuUl  in 
!  Çimplicitate Jut ,  ijtijm  diutl  ton  '  **4 
1  nueni  UkU  Ju*,^-  inppieiu. 
'  2  Vbi  ntf.  ejijcienti.i  tnim*,non 
eji  bonum:(<r  qui  ftjiimn  ejl  feJilmt.  mfim 
det. 

J  Slultititlnminit  fuppUntat  grcjfis  eiut, 

(S-  contra  deunifcruet  animo J'uo. 

4    Oiuilix  adJunt  amicot plurimor.i  pnu» 

prie  autem  (y  ij  quoi  babuit feparantu. 

f  Tijlu  )a!jut  non  cru  impunitut  :  <y  qui  ,  r>t».tt.s,  j 

mendacia  loquitur >non  eflugiet. 

6  Multicolunt  feijbitam  potentii ,tf  t» 
micifunt  donatnbuentil. 

7  fratrci  bominu  paupmi  odernnt  eum, 
infnpcr  (f  amicip'oci-l  reerf/irunt  ai  eo. 

X  Qui  tant'um \etba  frftatur, mbil  babebit: 
qui  autem po/J.JJi,  ,ji  mitit,  d.liyt  animant 
Juam,cr  c-jioi prud<ntijt  hmtmtt  bon*. 
«  TalJiiitrjlUnonerit  impunité:®-  cuit» 
quitur  mendacia^ibit 

I  o  Mon  décent  (iuttum  tUHtJ»,  nec feruum 
domtnari  princtpibut. 

I I  Docirina  v/ri  per  patientitm  nofiitur 
tygmi*  eiut  tji  iminm*  prxtergredi. 

1 1  Sicutfiemitu,  Inm, ,  foi  0-  régis  ira: 
Crficut  rot  Jupe,  bcrbam,itacr  bSdHtm 
et  us. 

Do.>orpa,ri,fl,Ufpu,l,„;&te[lji    ;.  J 
terpcrJtiUantijJ.i^ioJamul.er.  J 
I  4   /  ■£»!•<<  É7-  imstid  dantur  .1  parent itm 
à  domino  amrm  propr  ii  Yxar  prudent. 
I<  figredoimmiitityoporem,^  animtdiU 
Joint  a  ejuriet. 

1 6  i>ui  cujlcdit  mandatum  ,-ct,fîod,t  ani. 
mamjuam  :  qui  tmem  ntgliiit  Mam  fuam 
tnortijicabitur.  ' 

17  l  aneratur  domino,qui  miferetur paupt 
rit. O-  l'icifùuidintm  juam  reddel  ti. 


I 


tî  T.ruiifilium  tnumpt  deftrrts:  aiinttr' 
fefliontm  Mutent  eius  ne  ponnt  ammtm  lus. 
go  Quitnim  impstitnstjl  jjujlmebit  danl' 
tum:  C7"  cum  t*pmtriltnlind  tpponet. 
in  jfndnonfil:um,c-  JuJcipe  dlfciplinam, 

%    Mttlts  MtfftftMnfJ  in  iordt  viri:voluntss 
AUtcm  dsmini  t»  sternum  ptrmtLnebtt 
11  Ho-no  indiens  mijcriio' S  rp.  (ymclior 
tjl psupi  r  iu/lus,  nu  in  V  r  mtndux. 
Xj  Timor  domtni  md  vilam:  (y  inpltniludi' 
ntiommorubitur  abj^ut  rifit*tione ptjiimi . 
♦  ***'  "     J+  ^Sbjiondil  piger  msnnmjutmjub  uJtU 
U  tue  "d  as juum  tpplicst  t<tm. 
Ij  Pijlilentefl igeiistojiultui ftpientior  ttit: 
ji  tutu»  lorrrpuirlrJipipÊic» ,  iuteliigetjit' 
picnti*m. 

I (.»•"•'  •  lt;  Qui  iJifligt  p*trtm,&fu£U  méttem/i' 

rnominiojus  'fit  ,  &  injalix 

%1  Koncrjfcs  -"'ditcpli  dochrinam^ec  igno* 

rti  Jtrmonts  [demi  A. 

1$  Ttji.s  inipM  dcridtt  iuikium1&  os  im 
pioium  deiiotil  initJHiUtem . 
19  Pm*i* J"*'  dtrijoribus  iudici*,  (y  mal' 
tel  prrciiùentes  jiuliorum  turporAus. 


18  Chiftie  ton  fiïz,8£  ne  fois  point  en  dcfefpoir: 
mais  ne  meclz  point  ton  «ne  pour  le  tuer. 

19  Carceluy  qui  clt  împaticnc/ouffrira  dommj 
ge:ïr:  quand  il  aura  de  1  robe  ,  il  adiouflcra  vnau- 
trc.  10  fclcoate  confeil,&  KCoil  diLciplimc  :  atîn 
que  tu  lois  (âge  en  tes  derniers  lotrn. 

ii  Au  cœur  de  l'homme  Joni  pluficurs  penfeei: 
inaisla  volute  du  Seigneur  demourera  a  umaii. 
il  L'homme  qui  a  indigence.eft  mifericordicux: 
6c  mieux  vault  le  pauurc  iufle,quc  1  homme  men- 
teur, îj  La  crainctcduSeigocur  tjti  la  vic:tc  de- 
moureraen  plénitude  lans  qu'il  foie  viûté  du  tref ,  wc  <WiiIm»«iii|| 
mauuais.  14  *  Le  parefleux  1  cache  la  main  fou»  mai»  »  la  rntnfonre. 

_  .  I         A  <  r  i_      -l  -  *  Aucun»  HIM  auln  ni 

fon  clcelle,"  k  ne  la  meer  point  a  la  bouche.        tmSSm*  il  p*ii»a 
ij  Quand  l'homme  peftilcntfrra  flagellé  ,le  fol  fabnuchcC-eHilut 
en  fcrTplus  l'agc-i:  fi  tu  reprens  le  fage,  il  ente»-  """•"*  lQ,M- 
dra  difciplinc. 

16  Celuy  qui  afflige  le  pcrc,&  fuit  la  mere,  fera 
vilain  &  malheureux. 

27  Mon  filme  cefle  pas  d'ouir  la  doftrine ,  {C  ne 
fois  point  ignorant  des  parollcs  de  Icicnce. 
l'i  Le  tcfinoing  inique  fe  mocquedu  iugement: 
6t  la  bouche  des  mefehans  deuorc  iniquité. 
29  Les  iugemêcsfôt  appareillez  aux  mocqueurs, 
aufsi  font  les  marteaux  fi appans  40.x  corps  dei 
folz. 


C  H  A  P.  XX. 

I  Du  vin.i  8  Du  Hoy.-j  Tri  leferettlle       9  Tout  homme  peibtur  bats  lefuj  C  l.rijl  <[ui  <i  didqui 
m sccujm  de pei.be:  I  $  Mtj}rit  àiS  ricbçffisjoz. de  Vf»<a. 25  Hjdrefault fan  voi». 


\glrxmioftrei  vinum ,  &  tumul- 
\tuof*  tbrietuj  .  Qwcunqut  bis  de» 
çlecUtur ,non  erit  Jupieni. 

Sicut  rugitus  l.omsju  Q-  Ifr» 
rot  retis.ijui priuLitt  cum ,  peccat  in  in.mî 
fiteum. 

j  Honor  ejlhomini  nui  f:p<tratfi  àcontentio 
n  bus  :  omnei  autevt  jlitlli  mijetntur  comu> 
meliis. 

4  tropter  fri^us pirer  ararenjuill  mendie* 
bit  tl$p  '       ,  C7"  **«  dubilur  itti. 
«  S/cur  a-jHj  prûjundujic  co"JÏ\iun%  in  <o*de 
yirr.Jedbomo Jkpitms  exbaurirt  iliud. 

6  Multi  bomincs  mijtricvrdes  1  ocaatar,  Va» 
rbin  tMtmpdtUm  i\uis  inumiet? 

7  tujimnui  41.;. j infimplicitïtc futtle* 
Mi  pojl  Je  fiii  os  rtUnesuit . 

%  lifxejuijedet  in  jolio  iudkii ,  dijiipat  omne 
.  milum  in  luitu  luo 

I  t    t  :  w  .  .  ' 

^i.  y  Quispotep  a.cnet  nundum  tjl  cor  meuni, 

iVch  •      Puri" lum  '"'  tm'lv>. 

Mm  i  t.J  '°  Poiduicj;  pondus ,wf»!jurj  rjr  mtnfur*t 

i  ir:. jbommabde  tjl  tpui  deum. 

tl  Lïjludiisfuis intcUiglur pu-.rji  munis 

(y  treta  fint  optra  tius. 

11  lAurcm  iudienitmtty  oculum  videntem) 

dominusj'ex'it  vtrunnue. 

I)  Xtii  diligere  fnmnum-  neleegrjlasoppri' 

mtt  Jfpiri  cxuloi  tuos  ,  £y  J'jturjre  pjni> 

bus. 

14  Mslum  t^mtliitjl  ;  ef/'e/l  omnis  tmptor: 
V  eum  reeejjiritjunc tforitbitar. 

1 5  l-!>  iurumt(-r  mullltudl  ■  ,„,„•  urum  Vj; 
■î  *»<empT„,ofumtUbU Jcitntiee. 

16  Toiturjtimmtum  tius  qui jidtiujjit tX' 
••m  *Ueni,  (y  pro  cxtrtueis  auftrpitnui 
*b  fO.  'ta 


•  9oot  j7 


/E  »in  ty?  vne  chofe  luxurieufc>5£  yuron- 
'^ncrie  4  pleine  de  tumulte. (^uicôque  J 
uedelecte  en  ccschofcs,  il  ne  Lcra  point 
!  àgc.  1  La  terreur  du  Roy  cil  comme  le 
rugilfeme'cdu  lyomccluy  qui  le  faiâ  courrôccr, 
a  il  peche  contre  Ion  une. 

3  Honneur  eft  iThommequi  fe  déporte  denoi- 
fes.mais  tous  les  folzfe  méfient  en  dcbati. 

4  Pour  la  froidure  le  parelTcux  m  point  voulu 
labourcml  mendiera  donc  en  elle  ,  ne  luy  fera 
rien  donné. 

5  w  Le  confeil  au  coeur  de  l'homme  cil  comme  l'e- 
aue  profonde  ;  mais  i'homme  fage  f  cfpuifcra. 

6  Plulicurs  hommes  font  appeliez  miléncordi- 
cux:mais  qui  trouuera  vn  homme  fidclc-r 

7  Le  mfte  qui  cheminée»  fa  ûinpIicKCjlaiflcraa- 
pres  foy  desenfans  biut-beurettx. 

ï  LeRoyfcant  au  fitge  de  iugement , c  difsipe 
tout  mal  par  fon  regard. 

9  1  Q_ui  pcult  dire,mon  cpiur  eft  net ,  ie  fuis  pur 

de  pet-lié:1 

10  Poidz  &  poidz.mcfurc  &  mcfurcitous  les  deux 
font  abominables  enuers  Dieu. 

11  L'enfant ell  cogneu  parles  a£c£iions,n  fes  au 
ures  font  nettes  II  droiiies. 

11  L'oreille  oyant.i:  l'ail  voyant,  le  Seigneur* 
faift  tous  les  deux. 

t?  N'aysne  point  le  fomne  ,  afin  que  pauurcté  ne 
t'opprcfTe:11  ouure  tes  yeux,6:fo!i  ûoulé  de  pain. 
14  11  eft  mauuais,  il  eft  mauuais,'  dit  tout  achc- 
teur:St  quand  il  eft  arrière, f  lors  il  fe  glorifier* 
■  r  II  eft  de  l'or,  &  beaucoup  de  perles  :  mais  les 
leurcs  de  fcicncc^W  vn  vailTcau  précieux. 
1 6  *  Prens  8  le  vcllement  de  celuy  qui  a  tcfpon- 
du  pourautauy ,  .  prens  gage  de  luy  pour  les  c- 
ûraogcrs. 


af'cifofcwt  anj|cra« 

IllOfl  , 


b  il  «eut dire  *)nr  Ict  ?C 
fecl  St  zAtaitt  du  cttdr 
foiucxcbcci  éc'maîsifc' 
et  J  cu(uujltrct&  .juc 

1..  1..  '   1;  1.1  .  ru 

*SrJM  Ict  poutra  cognoi- 
Ur<  par  i|ucl(|uc  mcjyco. 


e  f*il  ceûer  le  mal,  par 
Il   1  j.  .  .  ..  ,',1  tluunc 
■  us  mif. bani,  en  le»  r c- 
14idani  d'ixtl  leuccfl. 


è  Soi»  vigilant ,  afin  qac 
lu  a)  c  i  t<  oitcy  viure. 
t  C'eft^lucrpiifeUcbs 
le  <|w'il  barguigne. 
f  A  fciuoir  a'auor t  tu  i 
vil  prit  la  marcbajdifc 
eiu'll  dcfptir»tl. 
g  Par  celte  manière  de' 
parler  »il  ltt£mbe  la  po- 
urete'i  |j*[Uellc l'expo- 
fe  celui ejui  eu  plep 
pr>ur  iittiup. 


«  IJ 


■  hDfAoyaumetil  acquit, 

lemblt  doul,&rc. 
i  C'eft.ce  paiului  por- 
tera Joratoagr. 


k  Par  la  lam^e  il  ented 
mye  Si  profpcriic':&  par 
le»  tenebrei  »  trjrUifc  je 
douleur. 


1  C'cftilci  punir  &  diftt 
je  IVn  »a  l'auirc  la. 
a»  Cette  lâpe  crt  la  par* 
1»  Je  nolttc  Seijnaur  ac 
cnmpagncc  Je  Ion  lai  nie 
a»fpnt.<--eft  ce  «jui  noue 
raïucognnillre  I  c  dedâ» 
de  no»  cet  m  »  lenrbr  t  Ht 
dénature  qu'il  appelle 
ifi  le.Jrdani  du  ventre. 


17  Le  pain  de  h  menfongc,eft  foucf  à  l'homme, 
6c  après  fe  bouche  1  fera  emplie  «le  fablon. 
it  Les  penlécs  font  Corroborées  parconfcilz,  ci. 
les  guerres  [doiucnt  eUrc  traiâées  par  gouuer- 
nemens.  19  Ne  ce  méfie  pointauccccluy  qm  rc 
uelc  les  fecrcti,tc  chemine  fraudulenfcmcnt  ,K 
flatte  de fcslcurcs. 

10  J  Celui  qui  maudiû  Ton  perc  Se  fa  mere  ,  fa 
lampe  fera  cftcinilc  au  milieu  des  ténèbres. 

ai  *  L'héritage  à  laquelle  on  fe  halle  aucom- 
ccment,en  la  hn  fera  fans  bénédiction. 

11  »  Ne  di  point,  ic  rendray  le  mal  pour  le  mal, 
attend*  le  Scigneur.it  il  te  deliurcra. 

il  Diutrs  poidî  cft  abomination  cnuerslcfci- 

gncur:la  balance  faulfe  n'eft  point  bonne. 

1.4  Les  pas  de  l'home  font  drefle-z  du  Seigneur: 

mais  ijai'rj)  entre  les  hommes  qui  puilTc  cntêdrc 

fa  voie:1  at  C'elt  ruine  a  l'homme  de  voaer  aux 

fainfla:i  après  de  recraclcrfei  vœu*. 

1 6  Le  rt>y  lage  dilsipe  les  mefehans,1  &  tourne 

fur  eux  la  voulte. 

a  7  L'efpric  de  l'homme  fjîla  m  lampe  du  Sei- 

gncur.laquellc  f'cnquclte  de  tous  les  fecreudu 

ventre.  18  MifcricordeSc  vérité  gardée  le  Roy, 

Stfonthronccft  fouftenu  par  clémence. 

19  La  force  des  leunes  cji  leur  liclTe  ,  U  les  che- 

ucux  blâca  la  dignité  des  anciens. 

jo  La  perfure  de  la  playe  nettoiera  les  maulx ,  Se 

aujl,  les  bltlTuresaux  plus  fecreta  lieux  du  veTtre. 


17  Suaun  ejl  homiHt pana  ntendacu^ey pa» 
flea  imp'.ebilur  01  eim  calcula. 
■  8  Cogitations  conjîliii  nbortntnrl  (y  gtta 
bernât  ults  tranctanda Junt  bella. 
19  Ri  qui  tcutlat  myjleria ,  ejr  ambulal 
fraudulcntcrt(?  dilatai  labtajua  nc,commif 
cearu. 

10  Qui  maledic'it  pattifuo  <y  mdlri,  extin  if,"'"''» 
\uetur  lumen  dut  in  mediit  ttmbrtl.  M  jet. 

1 1  llxreditat  ad  imam  pli  inutur  in  brin*  M"c-7.  t«J 
•  •    •         ;•       1      jri-  /  4Su"M1i 

Ciptotm  nauiyimj  biiitdn.tionc  caielit.  s  >n»  it.ae3 

11     Ke  diciu  ,Rjddam  malnmpro  matorx*  ^"-'u.ia^ 
peHa  domi<mmttj  libcrabit  te.  Ko'rn!,}' 
11    ^Abominatto  ejl  apud  deum  pondue  Qr  i-TheCe. 
pondurjlatera  doloja  non  rjl  bon  a.  **f 
14  Jl domino  diriguntur  grejjùj  viti  Quû 
autem  bominu  inteUigere potejt  viam  J'uam? 
ir  Ruinai  fi  bomini  deuorare  fanflot 
pojl  vota  rttraftarc. 

la  D'fiipatimpiotre>.fapicnt1ry  incuruat 
fit,  per  eotjorn  icem. 

17  Luctrna  domini  fiitaculum  bominit, 
qux  inucfiigat  omnia  pu  et  a  vinjrit. 

18  Mifiricordia  (y  tentai  cujlodiunt  rr« 
gemt&  roloratur  clementia  tbronm  tim. 

19  ExuUattoiuuenumf'ortitudoeoyumJ  ty 
d  (  nu  !»  J'tnum  canitiet. 

j    Liuior  \ulneril  abjicrgtt  mala  ^fjf  fla£* 
infictetioribut  vcutrit. 


CHAP.  XXI. 


a  Far  la  côcîulion  tirée 
de-  plu.  au  moin», il  don 
ne  a  ctiicnjrc  èg  noltre 
Srigneurtié:  eu  fa  imin 
Ir  cirur  de  tout  hônict, 
*V  rju'illci  l'ait  toiltncr 
de  t|MC I  eoné  Que  bon 
lui  len.ble  ainii  comme 
il  pour  taie  t  faire  d'»  n 
rniUctu  d'eau. 


b  »  'en  la  penfee. 

c  ['rompt  apcuier  à  l'a 

btlunauc. 


d  11  entend  ecctprinci. 
pa  cinent  J.-»  roi»  &  Ici 
|;i»cur»U«  latctrce»cr- 
■  t^tn»  tyrannie  au  icclle. 


tk  natlrrMareiaM 

?ucl»>eBleralantI. 
Ce»,  il  n'y  an  torte" 
ebnlere  qui  nefoit  aba- 
tM  par  prefcaii  fau£t»  en 
feereu 


I  Pieu  régit  lei  Kpv  1 1  Tunition  exemplairefj  Legtulu  appauurit  19  Femme  qune  Bc  afe.  aj  U  cow» 
fnruf  i'VyH'l  Jotttje  jo  f ault  céder  en  tout  à  Dieu  11  L'homme  propose  ce  rjer»  Dieu  difloje  par  aprtt. 

M  corur*  du  Roy  rfïainfi  en  la  main  du 
l'cigneur  comme  Jimt  les  diuifions  des 
eaues:partout  là  ou  il  vosldra  ,  il  l'cn- 
e  linera.  1  A  tout  homme  la  voyc  luy 
femblcdroicie:mais  le  Seigneur  poifclcs  cœurs. 

5  laire  mifcricorde  K  lugement  plaiftplusau 
Seigneur  que  facnlices. 

4    L'cxal^tion  des  ycux.eft  l'eflarg  îlTcmcnt  du 
caur,6£  b  la  lampe  des  mrlchans  ejl  peché. 
t  Les  penfees  du  roballe  '  font  coufiours  en  abon 
dancemiais  tout  parellcux , cft  toujiours en  indi- 
gence. 

6  C^ui  alTcmblc  trefors  par  langue  de  mcn. 
longe, il  e(t  vain.K  hors  du  l'ensiic  fera  cnutlop- 
pé  es  laqs  de  la  mort. 

7  Les"1  rapines  des  mefehans  les  tireront  en  bas 
pourccqu'ila  n'ont  point  voulu  faire  lugement. 

8  La  peruerfe  voyede  l'home, cft efgarécimais 
ecluy  qui  eft  nct,ilfaiH  (on  œuure  droifte. 

I  '  Mieulxvaultfefcoirau  coing  d'vn  toift,qu'a 
uec  1  a  femme  noileufe,6.  eu  la  mailon  ample 

10  L'ame  dumefehant  dcûrc  le  mal  ,il  n'aura 
point  pr.ié  defon  prochain. 

II  Qjiand  le  malicieux  fera  puny  ,  le  fimplecn 
fera  pms  fage:6c  Pli  enfuit  le  lage ,  il  en  reccur» 
feience. 

11  Le  iufte  penfc  diligemment  cdc  la  mailon  du 
mefchant.afin  qu'il  retire  les  mefehans  du  mal. 
D  Celuy  qui  eftouperfon  oreille  au  cry  dupau 
urc.il  encra  aufsi.Unefcra  point  exaucé. 
14   Le  don  caché  efteiaft  les  courroux:K  le  don 
mis  au  {cia'ept'mS  trefgrande  ind  ignacioo. 


Icut  diwJîoMct  aesuarum  f  ita  cor 
régit  m  manu  dominiuiuocuntiue 
|  vUueittttnclinabit  iBud. 
ll  Ommt  via  viri  retta  Jlbivi» 
dctur;appemlit  aulem  corda  domimu. 
j  raccre  mifericordiam  ey-  iudicium  ma* 
git p'.actt  domino tquàm  Villimf 

4  Lxaltatio  oculorum  ejl  dilatalio  csrdil  lu 
Crin  a  impio'umj'cccatum. 

5  Cogitationel  ro'juiii  Jcmper  m  atundarw 
tia'.omnit  autem  pijer  in  egeîiate  ejl. 

6  tlui  congregat  tbefauroihngua  menda* 
t»,v.»*i  c  excon  eji,ejr  impingetur  adU' 
qneot  mortll. 

7  Rjpmx  impnmm  detrahene  eot}  quia  no« 
liicrunt  jacere  iudicium. 

%  Veruerfa  yia  vaW,  aliéna  eîl  :  qui  autem 
mundui  eÂLi  eclum  oput  eiut. 

9  hleliut  ejl Jèdere  inaiigulo  domatittqu<tn» 
cil  muUere  lit:?.  ■  . .  fjT  indomocommuni. 

10  .Anima  impi;  dejiderat  malumtnon  mi 
ferebitur  protimo  Juo. 

1 1  Mutciato pejiilcnte  ftpientior  erit  par» 
unlus  :  0- fi Jecletur J'apientemjumet Jcient 
liant. 

1 2  Excogitat  iujlut  de  donto  impu ,  yt  de» 
trabat  tmpiol  à  ma\o, 

11  Quiobturat  autem  Juam  addamorem 
ptupcrit1  Cr  ipji  clamabit ,  Qr  non  exau* 
dietur. 

14  Munut  a'fcoiditum  extinguit  irae  :  rj>" 
donum  injinu  ini  fnatioutM  maximum. 


1  Saut  ij.i* 


DE     S  A 

,-  O-fJinm  iuflo  tft  f'crrt  hàkhmiflr 
péuer  optr-ntilui miquilditm. 
J  (j  Vit  qui  mauerit  d  vm  JcBrmtjn  catu 

Cr'ntium  co«i»ir aiuur, 
,  ~  Qui  iiligit  tpuldi,  •«  t&tfldtt  "if.qui  «• 

ymurn  &pinfuid,non  ditdbitur. 
,j    Vm  iujh  dibitur  impiui  :  (J-  pre.  rtilo 

iniq»w  - 
, o   .Wc/j'w  tfl  lubttdrt  m  terr*  dtfirtd,  qud 
ium  m»l'u>  trixoja  cr  trdtundid. 
to  TltJ'urm  <>tfultrdbdis,Cr  oleum  m  bd 
L.tdCuh  •uJlr.CT  imprt.dtn,  bomo  dij!,pdb:t 

iuud.  .  .. 

| ,    Quifiquit-r  iujlitid  &  mifir:cixd,*m 

„uenm  vH*mJ*fHi*»  V  SloiUm 

CinUtim  f.rtium  djundu }*pimi ,  de 
Ihuxifiul  robur  fiducid  tiu,. 
i»  Gî.'  fJ1^-' o>J»'"»,& Un^ttmfutm, 
lutiodit  *bin£ujiil>  ammamjuam. 
,4  Suptrbu  <r  *m>s*<u  vocatur  tndoclui, 
au,iniT*optr*lur)upirb,tm. 
,5  Dtfidoi-odidu-i pi^rum  -.nolutruMt  f 
mm  auicqn*»  manut  tius  aprrm. 
•  6  Totd  dit  toncupifiil  y  dtjidtrdï.qm  dut 
ttm  iu»u,  #,trib*t,&  non  "Jf^'t. 
l7  '  tiojinimpiorumdbomin-ibiUsrfudo} 

«"'-"•"■  g    rcjlJmtnd^ptribit^ir  obtiitn.lo. 
qutturtiM»""* 

Jo  firimpim  procdcittr  olfi'mdt  vWMM 
juum  :<[<•<  ■«"""  tji,corrility,dm 

iU,Q*iim4folrn*U<''m  tflprudtntid,  nm 
tjitonj^umtontrddominum 
ji    /;<JWJ  />ar«ï«r  .cet  die m  ItUt  :  dommul 
«Tf"  !!  1'  tuft„ jjuttm  tnbutt. 


ij  C'eft  ioveau  iufte  de  faire  iugemenc:&  tfl 
el'pouucntcmcnt  à  ceux  qui  font  iniquité. 
,6  L'homme  qui  fe  fouruoierade  la  voye  de 
doitr:ne,demourera  en  l'alkmbléc  de»  gens. 
17  Q"'  *Jme  eonuiuei ,  il  aura  dilct-te:q»i 
avmeic  vin  «les  choies  grades  il  n-enrichira 
point.  18  Le*  mefchantlcra  donné  pour  le  iu- 
lke  il  le  mauuais  pour  le  droiftiiricr. 
19'  'Mieux  vault  habitar.en  terre  deferec,qo'a 
ucc  la  femme  noifcufcîc  pleine  d'ire. 
20  b  Thrcl'or  dcûrableûc  huylc<j«  en  I  habita- 
tion du  îufte:  6C  l'homme  imprudent  le  dilsi- 

iiCrQjii,enfuit  iuftice îc  mifericorde , il trouue- 
ravit.iuuice.K  gloire.         ...       ,  . 
n  Le  lage  i  '  monté  en  la  cite  des  foru,  &  a  de- 
ftruift  la  force  de  fa  confiance. 
U  qui  garde  l'a  bouche  6t  la  lâgue,  il  garde  Ion 
amc  aes  angoifles. 

14  L'orgueilleux  &  l'arrogant  cft  appellé  îndo- 
flciltquelenyrc  faifl  orgucilleufement. 

15  Les  deûrs  "  mettent  a  mort  le  pareffeux  :  car 
fes  mains  n'ont  rien  voulu  faire. 

16  Tout  le  iour  il  defire  &  conuoitcmais  celny 
qui  cft  lutlc.donncra.tt  ne  ctlTcra  point. 

17  >  Lcsfacrificcs  mefehans  Joui  abominables: 
IcfqucU  font  offerts  de  peché. 

î6  Le  tefinoing  menteur  périra:!  homme  obcil 
faut  parlera  aucc  victoire. 
29  L  homme  mefehant 1  aflcurcfa  trongne  im- 
pudcmmcnt:mais  le  droicturier  corrige  la  voye. 
jo  II  n'y  a  point  de  fagelTe.il  n'y  a  point  de  pru 
dence.il  n'y  a  point  de  confcil  contre  le  bel- 
gneur.  . 
ji  »  Le  cheual  eft  apprcflé  pour  le  iour  la  ba- 
taillerais le  Seigneur  donnera  le  faluc. 


•  ••.  K'rutKM 

Ion  4uaigertlt  le  nnf 
chiiit  y  dcmeuirr.  ia 
Imm  a'ucluy. 
b  C'ttt  ,1*.  gi4ndct  ri- 
chclcs  &-  (lcliecifdrlql 
'  !'■  !.,-  aVoitÂ  mo- 
delé ett  permit  *ml£* 

i  Surmonte  cru.  ijoife 
btt  a  leuti  force»  char* 
usilia. 


k  Le  lormrnie  lufqucii 
li  mort  car  le  parefleux 
eft  eu  perpétuel  aWttr,  % 
tainail  n'obuct  ce  Qu'il 
délire. 


I  Couure  fa  «nefcl.iceeel 
pat  conte«»cc  alicitice. 


C  H  A  P 


X  X  I  I. 


C  Eccle.  7.  i 


,  Le  Vtaj  l'on» ur 
e()rrupliomlut  ijml 
f^mjMd  .'tVfl/U. 

;  blius  tjl  ntmtn  I  onarr.,  qu.im  di- 
hmiti*  mu'.tJt:  Juptrirgitum  tnim 
\{p  aurum grjtid  bond, 

Oiuti  Ç7  pauper  obuidua-unt 
jtftwirfw  ifr—'—j1  À — 
tllim  u  .  Cdlliiui  vidtt  mdlum,V  tbjiondit fi: 
inuottui pertranjiit ,  &  .'jjiitiut  tjt  ddmn. 
jl  fÎMU  modtjU dlti'ior  domim,diuitijt  (? 
riVio.Cr  V,M- 

î  ./Irms  O-  gltdii  in  vid  fupeibi-.cujloj  du. 
ttm  «mn»« Jud  lon^trtctdil  j6  tu. 
i    Proufrtia.1»  tjt  t  ddoltjctm  tuAtd  vidM 
fudm,  rliam  cura  Jtnutrit,uon  rtctdtt  db  fa. 

7  Diucr p*up mbui imptrdt  :  (T  1"'  **a* 
pit  muluumjtruui  ejt  jctntrdntis. 

8  iluijiminitt  im<ptitdltmtmtltt  malt^ 
Vtrg*  ird  jud  nnjummabitur. 

9  ijoi  pronus  rjl  dd  mijotcordidm^tntdi» 
iVtsfJiJlilt.  crlur  :  ,ir  psmlu,  mm  J'uis  dtdit  pdupni. 

ViHoridm  <y  bo=i%Teui  acquirtttjut  ddt  mu» 
ntTd'.dnimim  auttm  duj'tr.1  dfttpitntium. 

10  Liict  dtrijoitm  y  txibit  tum  to  iut' 
£ium  jefftbuntq'ut  tdïêj'd  cjT  tomumtlid. 

11  ijatt  dtd^ii  cordu  munhtidtn  ,  propter 
pdtiamjdbiorum  Juorum  htbcbit  amitam 


,  Vhommt  qui  mtll pttb,  JurptAifi  tndurcj  f  fort ,»'// ne  fm  rttirt.?  Lt  don  dt 
,r.  I  )  lcuntjftfoldtn.lC  ;w,(fci>  du  domu,  dff  idMruy  f  m*..u.,>.  1 7  LonuV  dt 


•  'eux1  vault  la  bonne  renommée  que 
>  beaucoup  de  richtffes:car  bonne  gia- 
&  ce,r)i  pardeffus  or  4c  argent. 
*l  Le  riche  K  le  pauure  fc  font  rencô- 

trez  le  Seigneur  "  ett  le  fafteur  de  tous  les  deux.  a       q0e  le  vigneor 

,  .Lekfinfcomme-voitlemal,dontilfe;  cache:  .a..l>.Jl ^ _ ^ 

l'innocent  pafle outre.K  eu  endommage.  t  ie  •  .  . 

4  U  fin  de  mudcfliee/Macrainctc  du  Seigneur,  dcc6l.erât.da,etHu  il. 
richefl'cs  fit  gloire  &  vie.  . 
,  •  Armures  6cefpées/OTrcn  la  voye  du  perneri  j  ,„„,„,,,;. 

maisceluv  qui  garde  foname,!  en  retire  loing.  lt>  ^  m,ct,,01,l„IK,  ie- 

6  C'ctt  va  prouerbe.cjw  l'ado ltfcent  fc'.oau  JJJ^ftjj^*"* 
voye, autsi  quand  il  deuiendra  ancien,  il  ne  s'en  c"* 

retirera  pas. 

,  Le  riche  commande  aux  pauure,  :  Se  qui  em-    s<rj  ^  f  bj  ^ 

prBntC,cllCitfcrfdcClluyquiprCltC  me  .'il  eftotcetclaue. 

8  Ccluyqui  feme  iniquité  ,  il  maiffonnera  les 
maulx  «  leraconfumé  par  f  la  verge  de  Ion  yie.  rnpr<n,la  rerce  pont 
o  à  Qui  eu  encli.  à  m.fericorde ,  .1  fera  bcn.ll:  ^ 
car  il  a  donué  de  fon  pain  au  pauure  (_eluy  qui  cSjl„  t„f,4mmc,  c„,. 
donne dons.acqucrra  victoire *c honneur  :roai$  ueie»b«... 
il  ouc  l'amc  de  ceux  qui  les  prennent. 
10  Dcchafie  le  moqueur  ,  t>  fortira  auccluy  la 
noifc:6iCclTcront  lesquerclci  K  iniurei.  ,il  fant  e.te.dre  ».»- 

I.  Qu,  ayme  netteté  de  coeur  pour  la  grâce  de  ^i*^ 
fes  leurcs  il  aura  le 1  Rov  pour  fon  amy .  IteMos,  b  ttfa  vaiytassa 

a  ii| 


y  '-"!'•■  i  ii  -  ->•  ■ 

llfc  mai  du  parctTciito, 
«erche  et  allègue  tiut- 
lourt  cicufapour  cou- 
vrir fa  parctic. 
J  C'efl.lc»  allcchemeni 
9c  natcrie»  dei  paillar- 
de» 

Jf  Atnli  nofire  Seigneur 
paatt  péché  par  pechc, 
■juâd  il  permet  tomber 
le  mcfcliaui  en  paillai* 
di(t. 


1  '    .  '  tfl  i      181  ..  ■  le  : 

ttrïur. 


m  C'rrV  Far plufienr » 
foi»  l'»lag»  Je  l'Kicrttu 
rc.cft  de  predre  lenoin- 
bre  certain  pour  l'inctr 
oain. 


■  C'cft  ,fou»  couleur  d< 
(ulIlce.AfiCienncmeot 
on  icnoit  la  inflice  en 
ceriain»lteuiotdôoci 
pour  cela,»  fç,auoii  cf 
porte*  dcivulei. 


o  Qni  font  de»  marché» 
pour  t'oblige'  comme 
plcge. 


tES  MOV 

il  Les  yeux  du  Seigneur  gardent  la  fciêce,  8c  Ici 
paroles  du  m-tsajiî  font  fubuerties. 
i)  *  Le  parcfTeux  dict: H  le  Lyon  cft  la  dehors ,  ie 
leray  mit  à  more  au  milieu  dei  rues. 
14  1  La  bouche  de  l'cftrangere,  eft  vne  profonde 
foflc:ccluy  tôbcra  en  icellc,k  auquel  le  Seigneur 
cft  courroucé,  it  folie  cft  lice  au  corurde  l'cn- 
fant.SC  la  verge  de  difeipline  la  chalTera  hors. 
16  Oui  fait  tort  au  pauure  pour  augmenter fes  ri 
chcfUj,ceftBy  donnera  à  plus  riche, 6t  aura  difct- 
te.  17  Mon  fila  encline  ron  oreille  ,  £c  ct'coute  les 
paroles  des  fagcs.fc.n.cc'tz  tûjcaur  a  ma  doctrine. 

18  Laquelle  fera  belle  ,  quand  tu  1a  garderas  1  en 
ton  vtntre.K  elic  redondera  en  tes  leurcs. 

1 9  Afin  qu'elle  l'oit  ta  fiance  au  Seigneur  dequoy 
aufsi  ic  te  1  .iv  monftté  auiourd'huy . 

10  Voicy  ic  lct'ay  defent  en  "'trois  manières, 
en  penfccs.îc  en  fcicncc, 

îi  A6n  que  ic  te monftralTc  la  fermeté, Se  les  pa- 
rolles  de  venté ,  pour  refpondrc  de  ces  chofes  à 
ceux  qui  t'ont  en  noie. 

11  Ne  fais  pointviolence  au  pauure,pource  qu'il 
cft  pauure,*:  n'opprime  pas  l'indigent  en  *  la  pot 
te.  ij  C  ar  Dieu  ingéra  la  caufe  d'iccluy  ,  4c  de- 
ftruira  ceux  qui  ont  percé  Ton  ame. 

14  Ne  vueille  point  cftre  amy  à  l'homme  prôpe 
à  ire.SC  ne  chemine  pointauec  l'homme  furieux. 

15  A  fin  que  par  aduenture  tu  n'apprennes  fes  cô 
ditions,  le  que  tu  n'en  prennes  ruine  à  ton  ame. 

16  Ne  fois  point  auec  ceux  0  qui  attachent  leurs 
mains,St  qui  f  offrent  comme  pleige»  pour  debtes. 

17  Car  fi  tu  n'as  dequoy  pour  rendre.quel  le  cau- 
fe ya  il, qu'il  prenne  la  couuerture  de  ta  bouche? 

28  Ne  pafle  point  outre  les  anciens  limites,  lef- 
ques  tes  pères  ont  mis. 

29  As  tu  veu  vn  homme  habile  en  foB  ceu- 
utc.jiI  le  tiendra  deuant  les  Roy  s,  4c  ne  fera  point 
dcuantlcs  gens  debas  eftat. 


mu 

■  2  Oculi  do  min  cnfîtilunt  feientia,  (*)•  fup 
plantantur  voba  imqui. 

1;  Dicit pitertLe»  et  torie.inmedioplatearS  affj 

11  4  Sottll&aaaaaal 

owJeniifjum .  'S^H 

I  4  l-  i'i  j  ' o]  «  n  .i  I  os .;  li  r  n  t  :r  :  :  iratm  tf  Jo 

mirent,  incidet  ineam. 

Ij  SultitiacoUigata  eji  in  corde pueri,&  v/r 

g&  dsfeiplina fugabit  eam. 

1 6  Qui  calumniatur pauperem  Yt  augeat  di 
uitiat  Juae,dabit  ipfe  ditiori,(j-  egebit. 

1 7  Fili  mitinclina  aurem  tuamtes'  audi  ver 
ba  fapientium  .  ^Ippone  tut  cm  cor  ad  docTri» 
nam  meamt 

iS  Qu*.  puUh*ra  crit  tibi  cum  feruauerit  ta 
in  ventre  ruo.c  redundabit  in  labiù  tuis. 

19  Vt  fit  in  dommojiducia  tua  Vnde  gr  ojle» 
Atmeam  tiblhodit. 

20  Lccedejcripfieam  tibi  Iripliciler  incogi* 
tatiombm  (p-Jcientia. 

21  Vt  ojlenderem  tibifirmitatem,  (y  eb-iuU 
veritatu  rtfltmdert  tx  eu  illu  nri  mijerunt  te, 
21  Nonfaciat  violentiam  pauperi)  i^uiapan 
per  ej!:  ncque contera»  -\j >■-"•■  in  porta: 

2j  Quja  indicabit  diminue cauj'am  eiiu,  (y 
conjiftt  eos  qui  confixerunt  animam  eiw. 

24  Noli  ejjè  amicw  bomini  iracundo,  nei\ut 
ambules  cum  viro furiojô: 

25  XefortedifcuJemitJi  eim}(r  fumttfia' 
dalum  anima:  tua 

16  No/j  effi  cum  iù  nui  iefymmt  manm [uai> 
tT  qui  vadet  Je  offerunt  fto  debitit. 
27  Si  émit*  non  kabes  rade  reftituat  ,  tjuicf 
tanf*  ejl  vt  toliat  opinmentum  de  cubiti 

tuof 

2f  Tic  trenfgreiiarv  terminas  antiques ,quos 
pojuerunt  panes  lui. 

29  l'idiflt  virum  vt'ocem  in  opère  fu»> cor am 
Rsgbui  jlabit,  nec  eril  ante  irnobilts 


g  e'eft,ab^icA'epri«e 
t»n  Jelir  rail'ant  violcce 
a  ton  appétit,  côme  1;  tu 
te  mettoi»  le  couteau  a 
lagorje. 

b  II  détend  d'auoir  aua- 
ricrpour  la  liode;no- 
H»e  ttauail.  _ 


c  Elle»  l'eruanouifTcnt 
•n  telle  foitc  qu'un  en 
peit  la  veuc. 


d  C'eft»il  ta  vendra  bien 
cher  ton  e{*c«t,car  il  te 
Itra'plut  de  mal  qu'il 
ne  t'a  faiA  de  bien,eo  te 
donnaotatcpaiBte. 


e  Arc.pour  l'vrurpef  à 
■op. 


C  H  A  P 

I  Garderjon  dept,^  Xe dtfirer  riebeffrs de  ce  monde 
l  enfant  20.  21  l  us*  les yurongnes.  17  Fuir 

r$$.  Vand  tu  feras  afsis  pour  manger  auec  le 
VX^Y prince,  confidcrc  diligemment  les  cho- 
ies qui  font  mifcs  dcujnt  toy. 
1  ht  *  metz  le  coufteau  en  ta  gorge.ouy 
toutesfois  fituas  (on  «me  enta  puifTance. 
j  Ne  defire  point  !w  viudcs  d'iccluy  .auquel  cft 
le  pain  de  menfonge. 

4  Ne  vueille  point  trauaillerk  pour  t'enrichir: 
mais  metz  melurc  a  ta  prudence, 
j  N'cflcue  point  tes  yculx  aux  richelTcs  que  tu 
ne  peux  auoir:car  elles  fe  feront  des  ailes  comme 
l'aigle, c  6c  voleront  au  Ciel. 

6  Ne  mange  point  auec  l'homme  enuicux',  5c  ne 
defire  point  fes  v  landes ,  car  il  eftime  ce  qu'il  ne 
fçait  point.commc  leforcier,4c  le  deuin. 

7  II  te  dira.Boy  £c  mangcmaisfon  aficcliô  n'eft 
point  enuers  toy. 

8  d  Tu  vomiras  les  viandes  que  tu  as  mangé  ,  (C 
perdras  tes  belles  parolles. 

9  Ne  parle  pas  deuant  les  folz:  car  ils  mcfprife- 
ront  la  doftrinc  de  ta  parollc. 

10  Ne  touche  point  les  bornes  des  petits:  Se  n'en 
tre  point  au  champ  des  *  orphelins: 
n  Car  le  prochain  d'iceuxcft  fort  :  tic  iceluy  ia- 
gera  contre  toy  leur  caui'c. 


X  X  I  I  I. 

7  F:l  cognoijlre  le  riche  enviures  11  CbaJIier 
UspaiUardcsl  j}  (y  regard*.  d'iceUe. 

I  ^^^^•r^Jiïu'a feder'u vt comedai  eu  frin» 
f'  rMBir'P**  diligenter  attende  *;»»«:  Junt 
Y^^^À^ppoJtla  anlcfaciem  tuamf 

Ltjlatne  cultum  ingutturetuo: 
Ji  lammbabes  inpottjrote  animam  tuam. 
j  \t*  defidcres  ttecrbts  eiut ,  m  quo  ré  pamù 
m  endattf. 

4  Noti  talorare  Yt  iiltriijed prudenti*  tu* 
pane  modum. 

5  \e  erir,u  oculos  tuosad  op;s  quai  non  po' 
tes  hal  eretquia  facient  fsbifennas  quafi  aqui 
/at,Cr  vo'.abunt  in  ccelum. 
G  Kecomcdascum  bominc  inu'.dn^  ne  de* 

Jlderes cibos eiut  :  quoniam  in fiinilitudinem 
arioli  ty  coniccioru  ajiimat  quod  ignorât. 

7  Comede  ejr  bibe^icet  tibi:  Cr  mens  eiut  ni 
eft  tecum. 

8  Ciliosquoscorrrdrras  >enomes ,  &  perde/ 
pulchrcu Jèrmones  tuot. 
e>  In  auritm  infipientium  ntloquarii  :  qui* 
déficient do&rinam  eloquij  tut. 

10  aVr attingas paruulonim  termines^  <• 
grurnpupibUirumne  iutroeas. 

11  Vropmquus  enim[illorum  j\rliieftt(fip' 
fe  iudicabit  contra  te caufam\iliorum. 


CE  SALOMON. 


6$ 


,U"1  " 
fiuV' 


MPI.-.-  • 


U  !,gr(Jiittnr  jddoBrïnam  nrtuum,  (f 
auro  tua  ad  verba Jcienti*. 
I  j  KtlifibtmbtTI  ipuer»  difciplinam': fi  f 
hitf'!'uJ'"'       v''i*  >  morietur. 
1A  rowj"  percuticieum,  ey  animameiut 
it  inferna  liberatil. 

iç  h. Il  mi.fi japierufuerit  animuj tuui^aw 
débit  ttcum  cor  n.tum: 
l<  Btexultabuul renejmei,  cum  luculafue- 
rmi  rtil*  labia  tua. 

l?  Mm  tmuletur  car  ira*  ptccatorei,fed  in 
timoré   '    "■  'fo  ••••••»  •*'•' '■ 

lt  Quia  babebu fiem  in  nouijiimo,  CT  prie 
fiatatio  tua  non  aufetetur. 
i;j  Jludifdi  "i,(f  efi»J*f'tru,  Cr  dirige  in 
yia  ammum  tuum. 

10  KtMejJïin  ctnuiuiiipotatorum  nec in 
temrjf»ti*«>l>">  eoiumqui  carnei  ad\efccn' 
ttum  conferunt: 

21  Oui*  \JCantet  potlbul,  &  danttjfymli' 
la,c»i>jumentur tty  nijiiaur  peniiU  dormiia* 
tio- 

11  Jtudi  pitre m  tuum  ipùgmmt  te  :  (*•  ne 
Caniemuiscum  jènucrit  matertua. 

lj  Veritattm  etne/y  noli  vmdcre  J'apientià , 

ty  daclri>iamtey  tntcïligcntiam. 

24.  ;  ■  piler  iufii:  nuifapitntem 

fCHuil,  latabitur  in  eo. 

jj  Guident péter tuus^Çr  mater  tuat(y  exul 

tel  qui  genu  it  te. 

26  Pi  abepli m.  cet  tuum  mihil  (yoculitui 
\ ... ■  mw  cufiadtaiil. 

ty  foueaemm p'ofunda  tji  mirttrixtry  pu» 
teus  anfttflvS  aîitna. 

il  lufidiatur  in  via  qudfi  Uti  0 ,  çy  quoi  in' 
MM  inueunit^ntopciet. 

Cui  \*?  cww  pan  1  va'cui  r:yx  f  eut  fa* 
uexfctujinc  cjuJ-i  ruinera  f  cuijujfufio  ait»» 
hruyi' 

jo  \»nnthii  qui  commorantur  invino  (y 

jtudeni  caimbtis  epatandii? 

jljNf/'Uxui  ">  vinum  quandoflauefeit  ,cum 

ftleniueiit  m  v./ro  color  tint  .  higtcdilur 

mtmii, 

jl  Sed  in  muijiimo  mordeiit  VI  calubtr  (y 

Jiciit  rtvulio  yenena  dijf'undet. 

jj  Ocu/i  tui  vidibit  extrineu,  &  c°>  tuum 

::.]  y,,  .:  .. 

jt  Lteriifitaidarmuni  iu  mtd,amari ,  ejr 
•}udfiJLpiiM£uU>n«ioi  dmiJJacUua,  cy  dit 
tes, 

35  l'eibrrauerunt  mtjed  non  dalui:  traxerut 
mefir  eginaiiftnfi-^i.indo  eui^iUba,!^  fur 
fut  vim  rrptiimn  ! 


i  OtifcrdaUa. 


11  Que  ton  caur  vienne  à  la  doflrine,  U.  ces  0- 
reitlçt  auxparullcs  de  lcieace. 
jj  1  Ncloultniu  point  la  dilciplincde  l'enfant: 
car  11  tu  i  as  battu  de  verges ,  il  ne  mourra  point. 
14  1  u  le  trapperus  de  verge:  &  tu  dtliurcras  l'on 
anic  '  d'enfer, 
if  Mon  élz/i  ton  caur  eftfage,niô  cœur  feraioy 
eux  auec  toy. 

16  Et  mes  •  reins  fe  rcfiouiron^ijuand  tes  leures  ,  pJrit, ,«,«,  ,1  tmltmi 
auront  parlé  choies  droictes.  u  fccrctdu  orm.vuyei 

17  *  Ton  cœur  n'ait  pas  cnaie  d'cnfuiuir  les  pe- 
clieurs,mais  lois  tout  le  tour  en  la  craincie  du  ici 
gneur:  1  ï  Car  tu  auras  elpcraacc  au  dernier  Mar, 
6.  ton  attente  ne  l'cra  point  Ifruftrce. 

i»  MôElz.iicoutejitroislàgCj^adrtlTctô  cœur 
en  la  voie. 

10  Ne  vucille  point eltreaux  conuiues  des  beu- 
ueurs,  ny  aux  gourmandilcs  de  ceux  qui  appor- 
tent ks  chairs  pour  nungci: 

ZI  Car  ceux  qui  l  addoniicnc  a  bcuucries,<Sc  ceux 
qui  donnent  les  banequetz,  leror.t  confmncz,  K 
le  trop  donnirfera  veltu  de  vtttcmês  dclcbucz. 

11  Elcoutc  ton  pere  qui  t'a  engendre ,  6:  ne  def- 
prit'c  point  camerc  quand  cllcicra  deuenuean- 
cicnnc.  i(  Aclicttc 1  venté ,  6t  ne  vueillc4  ven- 
dre fapKncc,doctrine,u'intcllietncc.  b  c***»"**.rP"Coe rit» 
14  LeptrcduiuftelcicaouitCeioye:  Crccluy  >c,i,„  rco  d«Tu* 
quia  engendré  le  fage,  fc  rcûouua  en  iceluy . 

if  t^toé  ton  perc  U  tatnere  IcrcûouilIcHt  :  aufsi 
l'efiouitlc  qui  ta  engendré. 
16  Monrilz,donncmoy  ton  cctur,5c  que  tes  yeux 
gardent  mes  voyez.  17  Caria  paillarde  clt  vnc 
foire    onde  6c  l  eftrâgerc  eji  va  k  puin  eftroiû:  k  D„,.cl  fujlI„  „  r, 
li  tllcraitlcguctcnlavove  connue  le  larron,  p»«mj  retint  1U«°J  on 
SCOCCtra  ceux  qu'elle  trouucra.lcfqudinciegar  rmummbi, 
deront  point.  19  Aquif//  le  nulhcurrau  ptre du- 
quel viVnr  le  mallieur^  aquijiiu  les  noifts  r  iqui 
Junt  les  foffes?  i  qui  Jont faides  les  plaies  fans  cau- 
lC'aqui^o»!  les  yeuxcoullancsrjo  N  ift  ce  point 
accuxqtiidcmouicntau  vin^tC  qui  saetDSM  leur 
eitudei  vuidcrlcs  gobtlctz.'ji  IS'e regarde  po-  - 
intle  vin.quand  il  uulnilt  qi:and  la  codeur  ttlu- 
ift  au  voirrc:il  entre  doucement: 
)i  Mais  en  la  parhn  il  mordra  comme  le  ferpent, 
t.  relpandialc  venin  comme  lejbaûlic. 

jj  Tes  yeux  regarderont  les  femmu 1  cflrange-  1  i"lP«'!'«J«  po«; 
rcs,6c  ta  bouche  parlera  choies  ptruerfes.  t"'°"<  "'"'''"""' 
J4  Et  feras  comme  ecluy  qui  don  au  milieu  de 
la  mer,  &  comme  le**  gouucrncur  tr.dormy  a-  ta  CityaCcm'n  |r>> 
près  qu'il  a  perdu  le  gouuci  nal  Jt  U  naWrc  i.d4.  •^p.r;ju«»ranjc  «if- 
ras:  ,5  Hz  m'ont  battu,  nuis  .en-en  ay  posât  eu  "  ' 
de  douleurilz  m'ont  tire ,  6c  ne  l'as  poi«c  l'entu  *'  .  ,u.„,  ;  tnlendr- 
Quand  me  rclucillcray-ic,btdetccliir'ic  trouue-  r««r*«lo»«jM»i«U« 
iay  les  vins:  <i»!'i«'l"'n,na'il»«o 

ouollcat  tout O. fane 


rctuutint. 

CMAP  xxllll 

jZTit'r^ï  '!'Kltmrfib'«-  7  ^fol<"d-âncl«ecnte\,dUfJxej;t*Jnfifct«rj  Sy  Tenfeedn 
Mb%.  .0  fuir  dejefrtr.t,  Confiil  ihnf.nt.xi  Crainte  deDieu  V  L <(oj  jo  I.ef,u.«L  Jj'bZ 


lTfe»'r.:. 
fui  3J.17, 


B  tamltrit  viroi  m.Joi^c  defide 
&ret  effi  eu  eu:  1  Quia  rapinaj  me 

~  TVJ.f'.''i'",■""",  nrum,V  fraudei  U 
,.„T  ,    °"  nrum  lotjuuntur.  j  Sapiemia 
«bjKabiturdomut,  v  frudentia  râarabi. 

rV"  dAi"ni  '  epl'buntur  teUai  ia,  \ 
TS pttiofa  c-  pulcheir.ma. 


ï  E  1  enfuis  point  Ici  œauuais  hommes  îc 
[nedcfircpasdcllreauec  eux: 
!  a  Car  leurcornr  pcnle  aux  rapines ,  6c 
leurs  leures  parient  fraudes,  j  Lanuifj 
fera  édifiée  par  laoïence  ,  &  fera  corroborée  par 
prudence.  4  Par  doftrinc  feron:  remplis  tous  ici 
eclicrs  de  toute ciicuance  precieufif  6:  crcfbelle. 
tL'honime  fag-tcflfortitil  liomme  dcacr.rra- 
bufteie  Yiiilant. 

i  iis; 


*  Il  victoire. 

k  Ceci  a  rcgardl  l'juci- 
«nnc  coultumedcs  Pr>- 

•  hctcs,iiui  recito)  ont  )i 
doctrine  que  Dieu  1cm 
auuit  rcucice,au  ticu  ou 
le  peuple  cKoitaûcble. 

■    t  ufemblott  il  fou 
uentatix  poitetoulun 
railoit  le»  logeaient  dei 
cam'cs  comme  elt  diu 
lu»  ai. ai. 

c  11  entend  ilei  innocci 
qui  font  oppnaaé»  laïu- 

Iteiueut 

d  11  adnioncfte  i  nul  ne 
s'caculc  pour  n'aider  a 
Ion  prochain  enantea 
dangir. 


eSoui  le  nom  au  miel 
jl  entend  ta  vraye  fapl- 
cncctcumcne  eapofele 
vcrlct  luiuaut. 


fia  gloire  Jtprofpericé 
des  mercuaai.tic. 


g  tl  vfc  Je  celle  préface 
pour  nnui  rcl'uciller  a 
cciiac  ne  l'oyons  eniiur 
es  Je  a  grande  multitu- 
de des  icntcoccs. 
h  Avoir  acccpciondet 
personnes. 

i  Celui  tiul  luftific  k  ib 
tout  e  mel'ciil.ir. 
K  On  bénira  la  baaelsa 
de  ccluy  qui.Stc. 

I  Par  l'ceuiire  rurale  ex- 
ercée hors  ta  inailon.il 
enrend  tout  tiau  ut  au- 
quel l'homme  Joli  gat- 
goer  fon  p.uti  teloa  l'or- 
donnance Je  Dieu. 


LES  PIOTE 

6  Car  par  induûne  elt  commencée  la  guerres 

*  falut  icr»  ou  font  pluûeurs  confeilz. 

7  Sapieocc  cy»1  haulte  au  fol ,  il  n'ouurira  point  fa 

bouche  en  °  la  porte. 

8  Ccluy  qui  penfe  à  mal  faire,  il  fera  appelé  fol. 

9  La  peafee du  fol  elt.  pechéiccle  détracteur  ejè  en 
abomination  aux  hommes. 

•  a  Situ  defefpcre  quand  tu  es  tref  bûché  au  iour 
d'angoilTe,ca  force  fera  diminuée. 

ii  '  Dcliurcceuxqui  font'  menez  à  lamort,6c 
ne  celle  de  deliurcr  ceux  qui  font  tiret  pour  mec 
tre  a  more. 

Il  Si  tu  dis/1  le  ne  fuis  poinc  fort  alTcz:celuy  qui 
regarde  le  cctur.le  cognoilt  bien,  o.  rien  ne  peuc 
abufer  ccluy  qui  garde  con  ame,6cil  rendra  a  l'hô 
me  félon  fes  ocuures. 

il  Mon  tilz  m  ange  le  c  miel ,  car  il  elt  bon  :  U  le 
rayon  de  miel  elt  trefdoulx  à  ta  gorge: 
■  4  te  pareillement  r/t1  la  doctrine  de  fapience  à 
ton  am;. laquelle  quand  tu  auras  trouuéc,tu  auras 
cfpcrance  ci  derniers  tours  6c  tonefpcrancc  ne 
périra  point. 

if  Ne  tais  embufclics,  6Cne  quiers  point  infideli 
té  en  la  maifon  du  iulfc ,  6c  ne  luy  oite  point  fon 
repos: 

16  Car  le  iufte  cherra  fept  fais  le  iour,6i  fe  rele- 
ucra:mais  les  mefehans  tref  bûcheront  au  mal. 

17  f^uani  ton  ennemy  fera  cheut,  nctcrcûouïs 
Y  ■  u  ,  ci  ton  ccxur  ne  foit  point  îoyeux  pour  fa 
ruine: 

18  ASnq  parauenturc  le  Seigneur  ne  le  yoie,îf 
qu'il  ne  luy  dclplailc,  &  qu'il  ofte  de  luy  fon  ire 

19  N'eltriuc  point  auec  lcsmalings,8c  n'cfuipo 
int  les  mefehans. 

ïo  Car  >  les  mauuais  n'on:  point  cfpcrance  des 
choies  à  venir/  m  la  lampe  des  meichans  fera  c- 
fteincte.  11  Mon  filzcrain  le  Seigneur  6c  le  Roy 
6c  ne  te  mefle  point  auec  les  détracteurs: 
il  Car  leur  perdition  l'cfleuera  foudaincmct,  6c 
qui  «y? celuyqui  cognoift  la  ruine  de  cous  les  deux:1 
ij  Aufsi 8  ces  choles/'aJre/Tè/sfaux  fjges.ll  ♦  a'clt 
pas  bon  decognoiûrc  b  la  perfonne  en  îugemêc. 
14  '  Ceux  '  qui  dilcnt  au  mefchant,tu  es  iullc:les 
peuples  les  maudirgnt ,  6c  les  lignées  les  auront 
en  deteltation. 

l<  Ceux  qui  les  reprennent  .feront  louez  ,6cfur 
ceux  viendra  bénédiction 

16  On  k  baifera  les  leurcs  de  ccluy  quircfpond 
droictes  parollcs. 

17  Preparcjpar  dehors  ton  cxuurc, 1  6c  laboure  di 
ligemment  ton  cliamp,àc  après  édifie  ta  maifon. 

18  Ne  lois  pointen  vain  cefmoing  côcre  ton  pro 
chaimet  ne  flatte  perfonne  de  tes  leurcs. 
16  Ne  di  point ,  îc  luy  feray  ainli  qu'il  m'a  faicl, 
6c  le  rendray  à  vn  chacun  félon  fon  ccuure. 

30  l'ay  pallé  par  lechamp  del'hôme  pareAcux 
6C  par  la  vigne  de  Ihommc  fol: 
f  1  Ec  voicy  les  orties  auoienc  tout  rem  ply  ,6c  les 
cfpines  auoienc  couuerc  le  dclTus  d'icel  le,c<  la  mu 
rjillcde  pierres  cltois  démolie. 
V-  Qjjand  i  ay  veu  celte  chofe,  ie  l'ay  mis  en  mô 
coeur,*  par  exemple  ay  apprins  difeipline.  Paref 
feux  iufques  à  quand  dormiras  turquand  tcleue- 
rastudefm  fouine:  33  *  Tu  djrmiras(di  ic)vn, 
petit,  tu  fommcilléras  vn  petit:  tu  mettras  vn  pe- 
tit les  mains  cnfcmble  pour  repoftr: 
34  Et  ta  pauurcté  te  viendra  comme  vn  pofte,5c 
ta  mendicité  comme  vn  homme  armé. 


»  B 

6  Quia  cum  dijfofttione initur  leiutn,*»- §o 

rit  Jalmvbi  multaconjilia  jimt 

7  /  1 . . Jlulto :  •  ■  <•  port*  non  Xpert' 
et  oj  Juum. 

8  Qui  agitât  maU fdctrc,fiuhut  vtcabitur. 

9  Cogiutiojlulti pKC*tuMrJi;(y  abominf 
tio  bôminum  ttftrofior. 

I  o  Si  dejfertutrii  Uffut  in  die  *ngijli*:im* 
imr»-nucturf(jrtitud&  tu*. 

II  ErueeoJQiti  ducuntur  ad  Mortein:&  qui 
tr*buntur  ad  ituentumt  libercre  ne  cejjij. 
1 1  Si  dixcris^ires  non  j'uppttunt  :  qui  injfe» 
Bar  ejl  cordut>pfe  inteUigiit(y  feruitirem  «•• 
n  m*-tut  uibilJdUr.  reddtHjuebomini  iuxt* 
opéra  fu*. 

13  Ctmede fi!i  mi        u  a  bonum  -y  j:  fa» 
uum  Jiilcijiimunt gntluri  tuo 

14  Sitcr  docirina  fipienli*  anim*  tuf.quS 
eu  m  inuenerittbabehutn  nauijiimu  J^emieJ' 
$:s  tua  non  peribit. 

lj  Ne  infidieru,0-  qutrat  impittatim  in  do 
rno  iuflit  neque  \ajies  requiem  eiw. 

16  Stptiei  emm  in  die  cadet  iuftuet  refur* 
gtf.impif  autem  cotruent  m  malum. 

1 7  Cran  ceciderit  inimicus  tuutt  ne gaudeae^ 
ey  in  ruina  eiut  ne  txultet  cor  tunm: 

1 8  Ne  forte  videat  dominui,(j-  difiliceat  (;', 
CJ-  auferattab  eo  iram  Jnam. 

19  Necontendaecum  pejlimii1nec  tmulerU 

1  m  pi  or, 

20  Quoniam  non  habent  futnxorum  ftem 
mali,  rjr  luctrna  imfhmm  cMinguctur. 

21  Time  domtnumpîi  mitcy  revct»:ry  cum 
dctraêhn'bu/  non  lommijcearii: 
21  <iuoniam  repente  conjurât  perditio  eoru: 
rf  rutnam  vtriujquequu  notiitt 

23  // xc  quoque Jjpientibui.  Lojnofcere perfo- 
nam  m  tudtco  non  ejî  bonum. 

24  Qui  ittÊOU  impiojujiut  et.maledicent  cil 
popult:  c  detejiabuntur  cas  tribut. 

2y  Qui  arguunt  eumjaadabuntur,  fnper 
eoj  xemtt  benedt3:o. 

25  LdbiadeoJiulabitur'tquire{l.tverbaref'  n\'af'','x 
pondet.  te  i6.  "  1 

27  Praparaforiiopus  tuumt^,~  diligentere'  '^EccIujJ 
xerce^rum  r«uiB(fj,- pojiea  xdificci domum  tf4ie.s!id 
tuam. 

28  Ntfu  tejl'ufru^ra  contra proximum  tuiit 
Itec  lacici  quenquam  lablit  luis. 

2  9Î\e  dicai tquomodo  fteit  mibitfic faciam 
ci  :  cr  reddam  s  inculque  Jaundum  opue 
Juum. 

30  Vera^riim  bominispigri  tranfîuitrf  per 
vineam  \1riJl11Ut: 

31  El  ecit  totnm  tepleuerant  \rtUx ,  (y  ope» 
ruerant  jiiperjiciem  eiui  fiinx^  maceria  la) 
pidum  d.'jh  utt*  erat. 

51  Quod  cum  vidijpm  ,  pifui  in  corde  mcot 
(F  exemplo  didici  dijciplinam  .  Vfqucquo» 
piger  dormies  ?  yjquequo  de  J'omno  conj'ur* 

l"' 

33  Varnm  ,  (y  inqiiam  ,  dei  miel,  modicum 
dormitabijjauxillum  manu*  coJcrestvt  quie 
Jèae: 

j4  E.t\eniettil>iqudJicuiforegejiaituJ>ir  6  $■■<;. ta 
mendicitas  qn'fe  Yir  armante. 


1 


;  Soai  i|.d 
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C  H  A  P.   X  Y  V. 

t  ■■■■'■>■  eit  ■>■'■■'  c-  desR  ;  (y  le  l'ecret  d  iceux  4  K_e&*rd  du  Kpy  i  mal  »\V»m»fi»Jkmifim 
*my  17  Il  n-ejl  bon  mander  tropdt  miel's -tfi  tuneujemeni  s'enquérir  de  l*  pmte  de  IJ.euctqu, ejl  *dui 


nu  *mx  bernique f  *ueugle\. 

.AE  quoque  Varabol*  Saiomonis, 
ijmm  tranjlulerunt  viri  /  ;.  .  .  < 
^fçt'/  /aH/j. 

t  Glori*  dei  ejl  ceUrevrrbum^ 
•fort*  rtgum  inutjlignrt  fermonem. 
j  Ca!um]urfum,ey  lerr*  dtyytm  ,  (y  cor 

rcytm  mj'cruttbile. 

4  Jt"f'T  rubigiuem  de  nrgentt ,  ey  ejreàie> 
or  vas purijhmum. 

j  jtufer  imp.etatem  de  vultu  rtjis,(yfirm* 
futur  iujliti*  tbnnui  eiue. 
6  Megloriofut  tfftKtm  eortm  reptcy  in  /»• 
et  mtgnorum  nejlettris. 
-  MAïuftjl  enim  Vf  dic*lur  t'Ai ,  .Afcende 
huc.quàm  Vf  bumilicrisforam  principe. 
£  jjifl  videront  oculi  tuirée  proferas  in  iur* 
•ta  citô.ue pajlea  emenjare  non  pofis,  cumde 
bune]}*uer:l  *micum  tuum. 
9  C*uf*m  tu*n  tract*  cum  *micotuo,(y  fe 
(tetum  extranro  ne  rentier. 

I  o  Ne  farte  infuliet  tibi  cum  audierit,ty  ex* 
prol>r*re  mu  cejfet. 

I I  Grdti*  CT  *miciti*  libcrtntfluts  tibi  fer 
uJ,ie  exprobi  tl.litfias. 

IX  H*l*  turc*  in  tUBii  *rgtnteis,'qui  laqui 
fur  v.rbum  in  tempère Juo 
Il  Inauris  aure* ,  (y  marfaritumfulgens, 
ij .  *r^uitjap:enteml  ty  nureat  obedientem 
14  Stcut  frigus  niuis  tndit  mtfts  t  italega* 
tus  fiJelis  et  qui  mijetit  eumJ  animant  ipjius 
tequiefeere  fattt 
5«i  11+    j.  jjutt,  (y  ventus ,  (y  pluni*  non  fequen- 
tet  virgloriofus^  promijj*  non  comptent. 
1 6  Patiétia  lenietur printeps:(y  Uuffs*  mol 
llSconfrin*et  durt!:*m  .17  Mil  inuenijli^o» 
mtdequait  Jufjicit  tibi'.  ne  Jortefatîatus  eus» 
masiitud.  itt  Subirabepedemtuumdedomo 
proximi  tuit  nequando  jatiatui  oderit  te. 
ty  l*culnmtzr gladiut^ey Jagitt*  *cuta,ki)' 
mtt  qui  loquitur  contra  ptoximumjuum  jal- 
jumtejlimjnium  Ig  Dens putridust  (y  pes 
lajfus ,  qnAerat  fuper  injîieli  in  die*ngu» 
jlt*tey  am.ttit  pa'dium  in  die  frirons. ~4cct» 
in  wlrà,  qui  c*ntat  çarminacordi  ptjiimt. 
11  tient  tinta  vejlimento  ,  ey  vermisligno, 
ita  trijliti*  viri  nocet  cordi.St  efurierit  intmi 
I  Mntm.rt.u  eus  tuuttcib*illum:jïfitierittda  ei  aqua^t  bi* 
bere  1 1  Prunat  eni/n  contregabts  fuper  ca* 
puieiusl  Zy  diminutrcddet  tibi 
JJ  V tutus  Jlquil»  dfiipat  plnuias,  (y  fteics 
trifïu  linvutm  dttrabentem. 
14  Mtlius ejl Jidere  in  nngulo  domatis ,  qua 
Cum  muliere litîgofa^  mdomocomntum. 
t(  ^fquafririda  amtn.-.juienti,  çy  nuntius 
bonus  de  terra  longinqna. 
16  font  turbatusfedetry  vcnacoiTuptaJw 
Jius  cadens  coram  impio. 
*7  iic.il  qui  met  multum  comedit,  non  tfl  ei 
bonum  ftc  qutjcrutator  ejl  maitjUtis ,  oppri- 
Meturàtftria. 

1»  Sicut  vrbs patent  (y  abfq  ne  mnrtrii  ttm» 


«Sun.». 


bitut 

feftnaumj'nuut 


,11a  vir  rj»i  nan p,ttjt  i„  foquendo  ethibe 


Cclicain.i  fondes  panbolei  de  Salo-  t  ^muntein  tm 
mon,  que  Ici  lionimei  d  haccuias  Roy  .  .m  tietiu- 
ie  ludaont'.raduiaei.  "•■>'  r<<>->«"-  '■»"* 

1  U  gloire  de  Dieu  clr  de  celer  la  b  pa-  L'c^iî!  £»&Mr** 
rôle  ,  iC  la  gloire  des  Roy  s  «yV  de  f'cmjuenr  de  la  fonuciajiiioi  ««  l'Efcrl 
parole  »  teCM^d^V  la  Terre  ejl  en  ba,,  ^^Jî^ïïSSL 
■  M  le  Cucur  des  Roy»  eft  inlcrutable.  *«»frtni  »  kIIiu. 

4  Oltelarouilluredelargem,  Kilenifûravn 

Taïueau  trclpur.  t  »>«.,. i  cn.crqusu-n 

5  Oitcla  mctcluncetcdelafacc  duRoy.îcfon  If*™*"  '"Jff. 
(hronc  1er  a  couenne  par  111  II  icc.  |,t,i  te  a  .-luiciclju» 

6  Ne  cemonltrc  pouu  glorieux  deuan:  le  Roy:  «"''«•«. 
m  ne  ce  tien  poinc  au  lieu  des  grandz: 

7  '  Car  il  vaulc  mieux  qu'on  ce  die,m5te  icy  ^ue 
d  v-.tre  humilié  deuanc  le  prince. 

8  Ne  profère  poinc  legiercmtc  en  noife  les  cho- 
ies que  ces  yeux  ont  veu  :  de  peur  qu'après  eu  ne 
le  puilFcs  amender,  quand  eu  auras  de!  honoré  tô 
amy .  9  Traicte  ca  caufe  aucc  ton  amy,&  ne  reuc- 
le  point  ton  l'ccrec  a  l'eltranger. 

10  Afin  que  parauencurc  il  ne  le  mocque  de  coy 
quand  il  l'aura  ouy  ,u  que  continuellement  il  ne 
lcccrcprochc.il  Grâce  èe  amr.ié  dcliurent.lcf- 
qucllcs  tu  garderas  pour  toy  ,  afin  que  tu  ne  loii 
digne  des  reproches,  il  (  .««  pommes  d'or  en 
licï  d'argent  ejl  ccluyquidiû  la  parole  en  fon 
temps.  1  j  Tcmplectcs  d'or,5c perle  Iuifanc,r/rcc 
luy  qui  reprend  le  lage,  Se  l'oreille  obeiffante.  . 

14  Comme  ''  la  r'roidurc  de  la  neige  réfrigère  au  ^'j'"^"^"''^, 
temps  de  moiflon  ,  ainli  ejl  l'amballadcur  loyal  à  \^  Vmfonèm  Un 
cclu  .•  qui  l'a  cnuoyé,il  fait  repofer  fou  ame.        ^u'iUtruit ...  «  dmb 
>«  Nueesicvent.êcpluye  non  f.yuan:es,'^  t lv iU, 

l'homnic  glorieux,^ non  accomplilTant  les  pro-  ,  •  m*»  bxui'J 

melTes.  16  Par  pacience le  prince feraadoncy.'K  '    "■a *'*'*'■ 

la  douce  langue  brilcra  la  dureié.  17  Tu  as  trou- 

uc  Icmiel/  manges  en  par  ra.fon  :  que  parauen-  f  „  c„,(  „a     ctU  fa 

cure  après  que  culeras  laoulé.tu  ne  le  vomillc.  s  !%  t 

15  Soubllraiston  pied  del.imaifoa  de  ton  pro-  t«i«  A«é  *  trtt»  t» 

.  ,  *     ,  r     1/  j  1  nm*  4**  4*lu*ê  ét  m 

c!iain,dc  peurqu  auec  le  temps  laoule  de  toy  ,  il  0,„„ae. 

ne  t'ait  en  haine.  19  L'homme  qui  profère  contre 

Ton  prochain  faulxccfmoignage,r/rcam;vndart 

Se  glaiuc,  Si  comme  la  flefcheague.io  Ccluy  qui 

j  efpoir  en  l'infidelc  au  iour  d'angoilTe.r/icômr  la 

dêt  pourrie,  &c  le  pied  1         perc  lé  manteau  an 

iour  de  froidure.Celuy  qui  chante  chantons  a  ce 

luy  qui  a  le  coeur  trefinauuais  ,  ejl  comme  vinaigre 

en  falpcftre.  H  Ainli  que  la  tigne/i/f/au  vcltc- 

d  le  ver  au  bois-'ainfi  nuit  la  rriltefTe  de  l'homme- 

au  coeur.  >  Si  ton  ennemy  a  faimidonne  luy  a  tnâ- 

ger:f"il  a  foifjdônc  I ay  del'eaueà  bnirc:  îl  Car 

tu  5  affcmblcras  charbons  ardans  fur  fon  chef,  6C  •  c'td.to  Ibt  romprai 

f<  le  Seigneur  le  ce  rendra,  ij  Le  vent  de  bife  de-  J '.^J,',"  •"i''0,,,l|ij,le 

chaffe  les  pluies:11  4ê  la  face  auftere  d  JUpc  la  laa-  îiÙu  tm  utiMifuM  " 

gue qdc:radte. l*,  *  Micuxvjulcfefeoiraucoin  -ta Caconf<.encc,.jiiilc 

delà  maifon,que  aucc  la  femme  no:feufc,6c  en  la  h°cl'e^iàty'<jut  monfirevi- 

maifon  ample,  it  L'eaue  froidcr/r  àl'amc  qui  a  ujj* M*t «  te feaurc  û 

foif.ee  que  ejl  le  bô  mcltagcr  de  terre  loingtaine.  J' 

14  Le  iufte  tqmbant  deuane  le  mcfcliât  ejl  comme 
la  fontaine  trouble  du  pied, il  la  fource  corrom- 
pue. 17  Comme  le  miel  n'clt  poinc  bon  à  ccluy 
qui  en  mange  beaucoupiainù  ccluy  qui  eftjfcru:a 
tcur  de  la  maiefte,  fera  opprimé  de  gloire. 

15  Ainfiquer/r  la  ci:é  ouuette,£i  fans  cnuironne- 
ment  de  murailles  ,  aiafi  ejl  l'homme  qui  en  par- 
lant ne  peu! c  retenir  fon  efprit. 


■  .m  r  le  rata  taire 
..'...[  1 ;  muei. 


LES  PROVERBES 

C  H  A  P.    XX  Y  l 


Gloire  ftrdut.jCkajtimcn:  dm  fol  4  ^.Confondre  lefol  n  fimilitude du  chien  <Jr  fol  Ij  1.4  15. 
Varejfiux.lj  Qmpenje  vient. 


•  litre  Um  ira  fol. 


b  C'eft,ne  t'aitltbe  poli 
«le»  pigjtoi. 

cC'eft,  Reprcn  le  fol 
l'ourlatvUc. 


4  l'honueur  qu'on  fait 
a  vn  tol,ell  côme  11  pier 

it yrrriauti  !■  Toi  corn* 


piètre  precieufo  au  mô- 
•eiu  d:  pierre». 


Ommc  la  neige  nejl  point  propre  en  ciré, 
les  pliiycscnlatnoiiTon.ainlinc  con- 
uicnt  la  *  gloire  au  fol. 
1  Car  comme  l'oyfcau  volant- en  hault, 
ta  le  paiTcrcau  allant  ou  illuy  plaift:ainfi  la  malé- 
diction proférée  en  vain.viendra  fur  quelcun. 
j  Le  foucc  conuict  au  chcual.e.  le cheueftre  i  l'af 
nc,6c  la  verge  au  dos  des  folz. 
4  b  Ne  rclponds  point  au  fol  félon  fa  folie ,  afin 
«juc  tu  ne  lois  faitt  fcmblablc  i  luy.  . 
i  '  Refpondz  au  fol  félon  fa  folic,ann  qu'il  ne  f'c 
lïimc  pascltrclàge. 

6  Ccluyry?  boiteux  des  piedz,5t  bcuuant  iniqui* 
té,quienuoye  aucunes  paroles  par  vn  fotnulTa- 
gier.  7,  Comme  le  boiteux  a  belles  ïambes  pour 
nejtiainu  cft  malfcame  la  parabole  en  la  bouche 
des  fol». 

8  Comme  ejl  ecluy  qui  iefle  la  d  pierre  au  mon- 
ceau de  Mercure  :  ainû  tj'i  ecluy  qui  donne  hon- 
neur au  fol. 

me  le  inôccau  en  pier-  „  g*  f  1*  r  '  •  n      1  1  ■■ 

rei.oronvoitcobieQil  ?  domine  li  I  cipine  naift  en  la  main  de  I  y  uron- 
«anuiieaiude  icticr  ii  gne:ainfi  ejl  la  parabole  en  la  bouche  des  foli. 

10  Le  jugement  détermine  les  caufes  :  &quiim- 
pofe  ûtenceau  fol.il  appail'e  courroux. 

11  '  Comme  rjl  le  chien  qui  retourne  a  ion  vomif 
femenr,  ainûryr  l'imprudent  qui  recommence  la 
folie. 

il  As  tu  veu  vn  homme  qui  f  eftime  fige:1  le  fol 
aura  plus  d'efpoirquc  luy. 

13  Le  parcH'cux  dit,c  le  Lyon  cft  en  U  voye ,  U  la 
LyonneiTc  auxehemins. 

14  Côme  l'huys  fe  tourne  en  fon  gon ,  ainfi  faill- 
ie parefleux  en  l'on  lié*. 

if  '■  Le  parclTcux  cache  llsmains  fouz  fon  efcdle, 
ci  luy  eft  peine  de  les  tourner  vers  fa  bouebc. 

16  LepartiTeuxcliimeeftrcplus  fige,  '  que fepe 
hommes  qui  proferenc  llntenccs. 

17  Comme  ejl  ecluy  Squi  prciitle  chien  parl'o- 
rcille.ainû  ejl  ecluy  qui  palTc,4i  l'impatient ,  &  le 
mellc  en  Ij  uoile  d'autruy. 

18  Cômeceluy  cftcoulpable  quikftc  flefehes 
&  lances  mortelles: 

19  Ainfuyï l'homme  qui  fraudulcufemcut  nuiét  à 
Ion  amy.K  quand  il  elt  dcprehcndé.il  dift.tcl'ay 
faiÛ  en  louant,  lo  Qjjand  le  boi  lera  failly  ,  le 
feu  f'e(lciiidra:i:quiiij  le  détracteur  fera  ollé.les 
noifes  cclTcroni.il  s  Comme  [afin  les  charbons 
pourJiire-brjilesarditcs,£debois  pour  faire feu: 
ainfi  lufcite  noifes  l'homnit  s  furieux. 22  I  Les  pa 
rollcs  du  mtfdifant  en  derriercjom comme  ''  fim 
ples.St  elles  percent  iufqucs  aux  parties  intérieu- 
res du  cœur,  i)  Comme  liru  vouiois  orner  vn 
vaiiTcau  de  terre  d'argent  '  plein  d'efeume  :  ainfi 

jD'irgcnt  vil  i  Je  pe-  fini  les  leures  enflées ,  accompagnées  d'vn  coeur 
crefn.auuais.14  '  l'enncmy  cil  entends  par  fci 
Icurcs.qu.ïdenfoncceuril  auramachiné  aucunes 
fraudes. 2;  Qjnnd  il  faindrafa  voix,  nelecruii 

f>oint:car  fept  malices  font  en  fon  cœur.  16  Ce- 
uy  qui  couure  haine  frauduleusement,  la  malice 
fcrareucléeen  confei*.  27  Qui  fouie  lafoiTc,il 
cherra  en  iceUetcqrtî  roulle  lu  picrre.elle  rccon- 
nera  fur  luy.  28  Lafaulfe  lague  n'aymcpoincTCt 
xictr,$t  la  bouche  lubrique  engendre  ruines. 


•  C'ert ,  il  y  a  Janjer. 
Vvjrci  lui  na j. 


f  C'eft.que  pUueurl  fi 
tet. 

t  En  Jiiger  Je  Ce  faire 
mordre. 


h  RlrlTarc»  légères. 


Vonodo  nix  in  afiatt ,  C  pl»»>* 
in  mrjjejic  indexent  ejl jiulto  ^/«» 

ris. 

2  K  tm fient  anil  ad  rt/fa  tranfun 
lanjtcy  pajjer  quolibet  radent.jic  mstedicîi 
frujrrn  prolajym  in  tjuempiavt  Juperueniet. 

3  i  1  i  '^u.  c,"  1 1.»     ifino  ,  ey  V/rj4  int 
dorjo  imprudentium. 

4  Ne  rejÇondev pulto  iuxt*  Jlultitiani j'uit 
ne  ejjkiuru  ei jimilit. 

t  Kejfonde Jiulto  :uxt*jlultitiam fuempefi- 
kijupieiu  ëjje\idcjtur. 
6  Chujuj  pediiw ,  ty-  inifjuitatem  bilentt 
oui  mittit  vrrjrt  per  nuntium  Jlultum. 
•j  QuomoJo  puUbratjrnjIrn  label  çlaudus 
tibiaj-.Jic  imlectpi ejl  m  ore  jlultorum  part* 
boit.  * 

i  Sicul  qui  mitlit  Upidem  in  accrut,  m  Mer 
Cttrij.itu  qui  tribuit  injipientilom'em 

9  SJuomodofejpint  naj'eatur  in  mauu  lemu 
lenti  Jicpatabola  in  ère  jiuliorum 

10  ludtcium  déterminai  caufaf.cy  qui  in* 
ponil  m  .      j  irai  mitigat. 

11  Slcut  canit  qui  reuertitur  advomiiùjuû 
JU  imprudent  qui  itérai  jlultiliam  J'uam. 

il  yidijltbominemj'ap'nyiéjibi\idiri:ma'  1I''>'«rjjJ 

gis  illojfem  babebit  injipiens. 

Ij  /J;r;«  pigerj-m  <•//  mvit,  &  leani'nili 

neribns. 

14  Sicntojliumvertilurincardinefuo,  il* 
pi^er  in  leciuto fut. 

15  ~4bj'condit pipjr  mtnus J'nl  ajiella J»«,cr 
!-:  j  ■■:  Ji  ad  01  juum  tas  ,  cotuerterit. 

1  f  Sapientiorfibijiultuj  videlnr  frfte  viris 
lmjuenl.bt.s Jententiaj  .  iul ,,  ^ 

17  iicul  qui  apptebendit  auribus  canemtfic 
qui  tranfil  (f  impatiens  comimjcetur  rixx 
allerins. 

1 S  Sicut  noxius  ejl  qui  mittit  favittas  (y 
îanceal  im  mortem: 

19  lia  vir  qui  jraudulenler  noce!  «ni» JÙ4L 
tr  cumjutrit  deprchenj'us td  cet:  IndensJ'tci. 

20  Cnm  def'ecerint  li%nat  extingntinr  iptis: 
&  fujurrontjultraclo,  turgià  comjuiejcunt. 
II!  Sicut  carbonej  ad prun as ,      lima  ad  'f 

gnemtj4c  homo  iracundus  j'njcitat  rixas. 
ai  l'erbjju)urrQnisqtujijbnpUaa1&  ipfa 
perueniunt  ad  intima  cordil. 
Ij  Quornadi  Ji  argento  fordido  onate  relis 
vasfifide  tfic  lalia  tumentia  cum  ptjiim*  <  %d>  * 
corde  Jcciata. 

24  Lal:isjuis  intrlligitnr  inimicui  'cnm  in 
corde  traiitutril  dilos. 
XJ  iiuanJbj'ubMijcrilvKent  fuamt  n'tcredi 
deris  tifluoniam  jepten  nequuiai  Juin  in  cor 
de  Mut.  ^ 

16  eiuioperit  odium  frauiulenler^eueld'f  hccLicJb 
tur  malitia  eius  in  conjilto. 

17  $l»ifiiditf<iuramtincidttint*.m:2rqui  ' 
voluit  l-ipidem  reumetur  ad  cum. 

18  Linjuajfillax  non  amat  veritatem'^Çr  m 
lubrkum  operatur  mina , 


r 


DE    SALOMON.  7 

CHAP.  xxVII. 

I  Kt  différer  *  bien  faire  ï.  6  CorreHion  de  V*m-j  louable,  &  l'  ru  martel  de  T  t  mit  my  ff  lno-nii- n 
durepnuui  ao  Bnftr inf*ti*ble.ti.it)  rriidënceduf*ie,commtceUeduJërfent  2)  Mm*niu*m 
et  entendre  if*  Y**tioH. 


I  ""vflrTS  Egforitr'u  in  cr*flinum,  irnor.u 
quid  fuperuentur*  parut  ditl, 

.<  '        \  i  Laudette  alienut ,  rj"  anv 
<feS^*'*«  fii.extraneul,  (y  nolabia  tu*. 
j  Grw  ^?  faxum,ey  onerofa  *ren*:fed  ir* 
jlulti  vtroquefr*uior. 
4  Ira  non  l*bet  miferin>rdi*m  ,  wfc  eru»»« 
.■  '  r  impetum  concil*tijfiritusfcr 

natif fOfrjti  5  He'ior  ej'i  manifejla  c«r« 
rect'0,qu.im  amor  iifcomdilul. 
6  Melitr*  funt  vulner*  dîligciis,qu*m  fi  au 
dulent*  ofuU  adientis. 
n  jfnim*  f*tnr*ta  calcabit  fauum:(y  *ni» 
maejùrient  etiam  amarumpro  duici Jumet. 
g  Sicut  util  tranfmigrant  de  nido faojic  vi'r 
qui  derelinquit  locum  Juum. 
ç  famtfloÇf  rtrik  iiyritwf  deleflatur  cqt: 
ty  bàm  amiti  confilin  *nim*  dukuniur. 
10  jfmicum  tuum,ey  amicum  pttris  lui  nf 
iimilerit:(y  domum  frairil  tm  ne  ingredi*' 
ri)  in  d:e  aj'fiiHionu  tu» 

I I  ylelior  ttl  vicmui  iuxt*,quim fr*ter  ftm 
tut.  Studcfapientix  fili  mi ,  (y  Ixlificacor 
m*m»yl  pofiiiexprobrantirrfpondere  ferma 
Htm  12  Jfjiutul  vident  malum  ,  *!>fcondi* 
tut  efi  ■  faruuh  tranfeuntet  fufimuerunt  if 
fiendi*  11  Taûe  yeflimentmm  ém  oui  fan, 

poniil  prt  exlraneo,ey  proalienil  aufer  et  pi 
tnut.  1  4  beneJicit  proximojito  voce 

fra*dt,deno:tc  confirment  ,\ma!ediceulifimi' 
literit. 

1 5  Tell*  perjlilantix  in  diefri£irii ,  C 
giof*  mulier  cotnparxntur. 
li  ciuiretmet  eam:qu*fi  qui  \etum  ten:*t, 
ey  oltum  dextrx  fax  vocabit 
17  Ffrrnii»  ferreo  exacuilur  f  ey  homo  ex*' 
tuitf-eiem  tmici  fui. 
\%  Qmferuatfuum  comedet  fruclumeiut: 
my  qui  eufot  ejt  dttmini  fai^UTt(ic*bitur . 
19  Quomaii  in  aquit  revendent  vultul pro 
fficientiunt-fin cji J*  htminii minijcji* funt 
prudentiiltt. 

I  rtflffUn  10  Infrniiry  periitio  nunquim  r/ple*' 
if.i».         turt  jimilitrr  çy  oculibominuinfiti*brf(t. 

1 1  Qtévmodo  probatur  in  confijtorio  argetf 
mfarnxce  turtm: fie  prab*tur  homo 
orel*ud*nttt  Cor  in: qui  inquirit  mal*  ,  cor 
*utem  rectum  inquirit  feietiam. 
21  Si  contudjrii fiithum  m  piliquafiptif* 
tutferitnttdifaperpih,  non  *uferetur.  *b  et 
jliiltitia  eiut. 

X)  Diligentcr  tpafce  vtittum  pecorii  lui, 
tuifqaegrefetconfiiier*. 
14  Non  enin  bubtbit  imgiter  poteflttemjed 
coron*  tribuetur  tibi  in gtner*tione  ey  gtne' 
Tationtm 

*I  <Apcrt.i  funt  pr*t*,(y  appjrueritt  herb* 
~»'"ntei,(yco'leci*funtfxn*  de  montibu). 
»6  jfyifunl  *i  \ejiim,-ntum  tuum:(y  l'*t 
ii  *d*tr,  prttium. 

*7  Smffcitt  tibi Ut  c*pr*rum  inxibostuU, 
frn,mcef*ri*  domuttu,  -y  *d\i(lS*n- 
Clûw  tuii. 


it«MM: 


4  Sut  ij., 


J^A^r^E  te  glorifie  poinc  dj  iourde  dcmiin, 
^ignorant  qucllectiolc  doic  engendrer* 
.'le  mûri  venir,  i  Vn  lucre i|uc  toy  t», 
Conce  ca  luuengc  ,  iA  non  point  ta  bo«- 
C....V.1  ellrangcr.fit  non  point  tes  leure». 
3  1  La  pierre  clt  pefante  ,iclc  Ijblon  poifc  fore, 
mait  le  courroux  du  fol  e)i  plus  «jefanc  que  tout 
les  deux.  4  N'ire,ne  fureur  bouilljce  n'a  poin: 
dcmilcricorde^qui  pourra  porter  l'impuuoli- 
téde  l'erpritqui  cA  tùneol  f  Micuk  vault  la 
corrediô  mjnifeftc,qu'im.our  cachée.  6  Mieux  1Sanlr1i«cip«tr4'm- 
vallcne  les1*  playcsdelbn  amv  que  les  baifcrs  lue».  pourltWttnde 
fraudulentaderenaemy.  7  L'ame  foull*.- fou  ^"/.^ï.'^df" 
lera  au  pied  le.rayon  de  nuel.-ol  l'ame  qui  a  faim,  miel,  c/e*  ce  w  !»■ 
pour chofe doulec aufn  prendra lamer.  6  Coi*  ^^"iolêïc" 
mcfy»  l'oyfeau  qui  abandonc  Ton  md:ainfi  tfl  l'hô  °  ' 
me  qui  dclaifle  Ion  lieu.  9  Lccururlcdcleîae  en 
oignemëts  ic  diucrlcs  odeurs  :  &  lame  elt  retn- 
gérée  p  bôs  côleilzdc  Ion  amy,  10  Ne  dclaiffe 
point  ton  amy  ,  ne  l'amy  de  ton  père  :  H  n'entre 
point  en  la  inaifon  de  ton  frere  au  îout  de  ton  af- 
diction  Mieux  vaut  le  vo.fm         près  .que'  le  'J$Zi^\îtu 
irctcquieji  loin.  11   Mon  filz  cltudic  i  lapicnee  ithqr.llt*m4  <|utic 
&  refioui  mon  cotunafin  que  tu  puifiesrefpondrc  l'^'^J^è^ 
la  parolle  à  celuy  qui  fait  des  reproches.  ic>«y«>c noi  fnemum 

11  L'homme  tin  voyant  le  mai  l  t(t  caché:les  Cm  p«««« 
pics  patlans  oultre  .ont  l'ouftenu  les dommagci.  ,„      ...    ,  ._..;e. 

Ai    Ji        •!  1        n  ,  „   îi     i Veyer  l'iott r»ret4iieï 

Il  Uttc   le  veucnicntdc  cctluy  qui  I  cltobli-  ét cimttmm vciLun 

gc  pour  vn  effranger  ,6c emporte  de  luy  gaige  «iut>io.>«. 

pour  les  cltraiigers.  14  Celuy  qui  par  grande 

'  voix  benitt  Ion  prochain  en  le  Icuautdeouici,  «  A  fj»u«ir  hjfliucniegt 

il  fera  fcmblablc  a  celuy  qui  le  maulditt.  *  '"•"»"'""'• 

i<  *  Le?  toitlz  dégouttant  au  iour  de  froidure,6c 

la  femme  rioteufe  font  l'emblables.  16 

rcticnt,il  efi  comme  celuy  qui  tient  le  vcnt.a.  vui 

de  l'huylc  de  famain  dextre.  17  Le  fereftagui-  t  Ou  iiiiK.<:'e»,|Cc<o- 

fé'parléfer.aulsi  l'iiomme  '  acuifc  laiface  de  l'on  l«>e»t»'iea'«uci«e, 

aKiy.  18   C^ui  garde  le  figuier,  il  mangera  Te»  mejSy. 

fruiOz:&.  qui  cft  la  garde  de  Ion  icigneur ,  il  l'en  t  UeméJ^ne  Jtnm.n 

glorifié.  19  f  Ainfi que  és canes  rrluifcuc  let  fa  [\'^u°^\'ZL"T* 

ces  de  ceux  qui  y  regardent  ,ainû  font  les  coeurs  »l«epu  c.rrofuoaiic 

des  hommes  manifeftes  aux  piude-ntz.  Z9  Enfer  lcu'"*'",c- 

Se  perdition  ne  feront  ianuis  rempliz  ,J  fembla- 

blcment  les  yeux  des  hommes  font  inûtiables. 

«.4  Comme  l'argenteft  efprçuuéen  la  forge,  h0ll  eot,oitt  ^ 

M  1  or  en  la  rournaile:  ainfi  clt  I  homme-  clprou  .i-  imbnL-ut  ou  modé- 

ué  par  la  bouche  de  celuy  qui  ic-  loue.Le  cotur  du  »cfl»"J  •'■'''<>««  « 

mauuais  cerchc  les  maux  .mais  le  corur  droi:  ,„je  donc  .«<,„,.. 
quiertlafcience.  il  Quand  tu  brifcrois'  ic  fol  ''"'""*  I"*",'  cotn»'- 

au  mortier  comme  du  pnon  frappât  fur  la  tifane:  *i7eo«o"',!l c"."^». 

fine  luy  fera  point  oftée  fa  folie.  1}  Cognoi  (hifticnicncqu-oaiioac 

diligemment  l'cttatdcton  bellial ,  te  conûdcre  ""fo,'kc- 

tes[troupcaux.  24  Car  tu  n'auras  point  toufionri 

la  puiffanec  ,mais  la  coronne  te  fera  doRsée  de 

gencratiô  en  génération,  it  k  Les  prtz  font  ou-  k  ceci  r«  Matmitt. 

uertzSt  les  herbes  verdoyantes  foatapparuis,&C  c|«'«'l'iifu'dt6eii«6- 

lcs  foins  ontefté  cucilliz  des  montaigne».  "h'Zil^'J^tlu,, 

16  Iesaigncaux  font  psurton  veftcmcnc:&  les  v«ic» fuiuam. 

cheurcauxpourlepnsduchâp.  17  Le  laict  des 

cheurcs  te  foit  fuffilant  pour  viure ,  U  poar  les 

chefes  nccc-ITaircs  de  :a maifoB,4c  pou;  la  vie  de 

tes  feruames. 


Lt)  IlOUIllI 


CHAP.  XXV11I. 

I  ■  frtyeur  du  mtfibant.  X  Et  confier  du  iujlt  4,7,»  Garder  la  lerj  de  Ditu  i  Rjch'ft  C at.fi  pauureti 
15  Le  prince  cruel  tnucri  le  peuple. tj  Haïr  lu  fuMÏmtirtl .  24  JtoiJm  lt  bit»  dejbnfcrt 
couuttttmtnt  c'tjt  l'arrecin. 


iC'eftiily  afoutwnt 
ckJn  jcmeiit  4e  priucei. 


|  Aliondanca  de.plnye, 
oui  importe  aucc  l*oy 
l.t  (cincoccl.ce  Jicflc 
...  la  terre 


•  A  fçauoir  qui  l'atiolt 
inAruiCt  en  la  Loy. 


dArca.pouriugerpaf 
fan  caameti  »iuc  non. 


c  Régnera  longtemps 

/C'cil.courra  à  Ta  ruï- 
ne.'Sr  ne  rcmpr(chcr4 
ot  de  le  ruiner. Ainli  CM 
clr  ilprins  i  Puailo.à 
Saul.ee  c. 


JCert  d'aueir  acceptio 
ci  perfonoet. 
h  11  entend  Ici  dont  & 
prêtent  ciu'oa  dune  aux 
teTyc». 


i  C'erl.ejvt  cru  dn  droit 

«RjCKIl*. 


E  mefehant  f'efifuit  fans  qu'aucun  le 
pourluiue  :  mais  le  mfte  eflant  affeuré 
comme  le  Lyoa  fera  Uni  crainâe. 
x  A  caufe  des  péchez  de  la  terre  ,  icel- 
Ih  "  i  plufieuri  pnncei  :  6C  pour  lalapicncc  de 
rhomme,6cpourlalcience  des  choies  qui  l'ont 
diftes,la  vie  du  duc  en  fera  plus  longue. 
J  L'homme  panait  iniuruiu  les  pauurcs,cft  fait 
lcmblable  a  l»b  pluie  vchcmtBic.par  laquelle  tft 
préparée  la  famine. 

4  Ceux  qui  dcUiffcntla  loy .louent  le  mcfchâl 
ceux  qui  la  gardent,l'tnflanimcBt  contre  luy. 
J  Les  mauuais  hômci  ne  pcTencpat  au  lugcmcnc 
mais  ceux  qui  ccrchcnc  le  Seigneur,  confidcrtnc 
toutes  choies. 

.  ,  '  Mieux  vaut  le  pauurc  cheminant  en  fafimpli- 
cité.que  le  riche  en  les  mauuaile  voyes. 
7  Celuy  quigarde  la  loy  ,il  eft  enfant  lage:mais 
qui  nourrit  les  gourmans,  il  confond  Ion c  père. 
i  Qui  affemble  richcffcs  par  vfurc ,  6:  par  tur- 
croilt.il  Ici  airemblc  contre  les  pauures. 

9  Celuy  qui  deftourne  ion  orcille.ahn  qu'il  n'ef 
Coûte  la  loy, Ion  orailon  lera  exécrable. 

10  Qui  di  çoit  les  luîtes  en  mauuailes  voye  ,  il 
tombera  en  la  perdition  ,  U.  les  limplcs  poffede- 
ront  les  biens. 

11  L'homme  riche feftime  Ugc-.mais  le  pauurc 
prdent"  le  fondera. 

Il  Grade  gloire  eft  en  la  licffe  des  iuftes:*  quiid 
lesmefehans  regnent,ruines>«r  aux  hommes, 
ij  Celuy  qui  cache  fci  pechei.ne  prolperera 
point:mais  celuy  qui  les  confcficra.fic  les  I différa 
obtiendra  nufericorde. 

14  Car  bien  heureux  ejl  l'homme  qui'  eft  touf- 
lourscrainctif:  mais  celuy  quieft  de  dur  cœur, 
tombera  en  mal 

lt  Comme  vn  Lyon  rugiflant ,  6C  vn  ours  affamé, 
tjl\e  prince  fini  pitié.lur  le  pauurc  peuple . 

16  Le  duc  ayant  difette  de  prudence,  opprefle- 
ra  pluficurs  par  iniurcs:mais  a  celuy  qui  hait  aua 
nec,  '  les  tours  feront  faifU  longs 

17  Nul  ne  fouftient  l'homme  qui  calomnie  l'a- 
mc  iufquesaufang,voirc'quandil  fuiroïc  iul- 
quesa  la  foffe. 

1  ï  Qui  chemine  fimplemcnt.fcra  fauué:qui  che 
mine  par  voyes  peruerl'es , il  trcibuchcra  vue 
fois.  ' 
1 9  }  Qui  labeure  fa  terre.il  fera  raffafie  de  pain, 
mail  qui  fuit  oy  fiuctc.fcra  rcmply  de  difette. 
10  L'homme  fidclle  lira  moult  loué:*  mais  qui 
fe  haflc  d'enrichir.il  ne  fera  point  innocent. 
zi  Oui  cognoift  *  la  face  en  iugemêt>il  ne  faift 
point  bien  :  celluy  aufsi  pour  u  vpc  pièce  de 
pain  delaille  vérité. 

îi  L'homme  qai  a  hafte  d'eftre  riche  ,  5C  a  enuie 
fur  les  autres, il  ignore  que  difette  luy  luruu'dra. 
2}  Celuy  qui  '  corrige  l'hommc.trouucra  après 
grâce  enuers  luy , plus  que  celuy  qui  le  déçoit  pax 
flatteries  de  la  langue. 

14  Qui  loubltraitt  quelque  chofe  de  Ton  perc, 
6C  de  la  inere.it  diccque  Ce  n'eft  pas  péché,  il  eft 
participant  auec  celuy  qui  faift  homicide. 


impiul  ntmint prrfii\un- 
tc-.iuttus  autem  quajl  In  confia 
t/riu,«ijij«»  irrri,»*  trit. 

x  (  ■■>/•■'"  f*"*™ 
mimcifB*imi:G  piofttr  btmim* jf  ***, 

tiam,(jr  \crum  Jmniam  qua  d.iuntur,yia 

)  Virfaufer  cedumnmn J  fauf II ti  fi>*llj> 
tjl  imbri  \ebime»U  ,  j'»  |«B  fuuut  jf 
mes. 

4  Qui  .(t....'-». ;<.»..!  IrrmjAudtnt  inpium 
tjui  çujlviiunij'uunduvtfr  ttmlrei  eum. 
j  V'tri  mtli  non  captant  iuditium:  tjui  étn 
tem  iutfStiim  dommumi  ,  <iriim.il*trw»* 

omniek  y 

6  Meliortftf'uferarnluUniinfimflicit*'  f 

te  juafluintdiiées  m  frauil  nmcnbus 

7  qui  cujiodit  lejem.yliutj'fitJ  ejl:  nui 
tem  comrjjatotei  p*h,t  ,  ta-fumiit  fJlri» 
juum. 

g  Qui  ittcrruett  diuitiM  v/iri»  (7  J***** 
libération  pauftrei  etngregat  eal. 

9  Qui  dechnat  aurtt  Jua*  ne  audiat  bgt*g 
oratioriuscritixecrabdis. 

10  Qui  decipit  l'fos  m  via  malatin  intma 
tujuo  eorruet^JtmplictJ  ptfiidtbuM  bon* 
tius. 

1 1  5<tf  >nw fiii  videtur  vir  diuel  paupn  aw 
temtrudensjirutabiturtum. 

1 1  ln  exultanone  lujlorum  multa  gttiU  tjl: 
regnintibus  impiis  ruina  t.'ominun*. 

I  ;  Qui  abjiondit  Jielera  fua,non  dirifttur: 
ejui  autem  innfijjufjueritey  reliquerit  ea,mt 
Jtricordiam  eoi'JetjUetur. 

14  Beatut  enimjivmvejui  J'tmper  tjl  faotta 
dus.qui  v«o  wfiuij  (■(/  dur»,  corruti  1»  mf 
li*m. 

le,  Léo ruyens ,  &  vrfui  ejurieni, princefi 
impius  Juptr  populum  pauperem. 

1 6  Oux  indigent  prudenlia  ,  mulltsopprf 
met per  calûniam  :  qui  aut'e  udit  auaritiam, 
lo    Jient  diej  tiaa . 

17  llomwnem  rju;  calumniatur  antmtfan 
£utnem,[i  r Jrj»rc  éd  lacumfu^erit,  »"•>•  fujli 
net.  18  Qui  amkulat  fimplicitcr ,  f,luui 
Mrtâa/  peruffii  paditur  vus ,  concidet fia 
mil.  19  Qui  0)  tratur  terram  juamt  finit 
litur  panibus:qui  auttmjtctatnr  otiumt  rt* 
plebitur  egejlatt. 

xo  Virfrielis  multum  laudabitur;  qui  emtt 
Jejitnat  ditaiitnon  erit  innocens. 

Xi  Qui cenmofiit in  iudiciofaciem t  noubent 
facit  ijte.c  fro  buce'da  fanis  dejtril  Veritf 

tem. 

II  Vir  quifejiinat  ditari:  (7  aliis  inuidet> 
ignorât  tjuôii  i/ffiawjmflt  ueniet  ti. 

ai  Oui  corripitlmmwrm^rttiam pojlta  in» 
ueu:et  apui  eum  m  agit,  rjoàm  iSequi  pn  lim 
otr.t  blandimenta  dei.pit. 
14  Qui  jubtrahit  al.qvtJ  i  pâtre  fuo],  vri^i 
r»«rrf,cr  dicit  hoc  non  ejl  1  .«1  u  m.:  ..1 1. • 
crpilnmicidx  tjl. 


|Stit  tî.iH 
ttcl  i  •|eJ 

Ii2c.ai.  r 


»E  U1OU0H, 


7" 


jç  Qui  fi  Uftst  {Jr  diUt*i,iurg*  Ctncitat: 

qui  v<t j  fierai  dominoj'aluabitur. 

îS  Qui  con/idit  in  nrdtJuo,llullus  ejl  ■  qui 

aut.m^riditurfjfiienter^pfelaudabitur. 

!-  Qui  datpanperi,nin  indigebit:  qui  de\\i 

cil  dtprecantemjufiinebit  penuriam 

%t  L  um Jurrexcrint  impi^abfctndentur  ho- 

mmts-.iumilii  perierint ,  mulupUabuntur 

tmjti. 


if  Çnii  le  vante, &  fc glorifie,  il  efincutnoirct: 
m 2\t  qui  a  cfpcrancc  au  beigncur.il  fera  fauué. 
16  Ccluy  clt  fol.quifcconnccn  Ion  coeur:  nuit 
celuy  qui  chemine  lagenicnr,lcra  loué,  a;  Qui 
donne  au  pauurc.il  n'aura  point  dilcttc:  qui  det- 
pr île  ccluy  o^luy  dcm.indc.il  endurera  pauurcte. 
:  -  Quand  ceux  qui  lonefaiis  pitié  ferôtefleuea, 
les  hommes  feront  mucc-z:  ti  quand  ictux  feront 
pcru,lc5  îuftet  fcroHtmuliiplica. 


CHAP.  XX  IX. 

TudumcoTrtaim.  J  Pauuretè  par  paillai  dije  LeifiuiH\d\n  Ko;,  il  Punition  tu  prince  lafchi 
,-  C  tnfid  ù  yn  pire  foui  JonJil\.  I»  L'occomplifiiment  du  ejcmurei  JaincieJ.  17  <- ruuuii  tjl  htyt. 

Vbite  perdition  viendra  a  l'home  qui 
d'vn  dur  ccrui.au  mcfprifc  ccluy  qui  le 

tiSffiS  "ni"  '"-l"  ***  JBrcPrcnd;4tl'"Kt'Bcl<  '"'""P0""- 

tS/*^  nonitnuiiur.  1  In  mwliipficf  1  Le  commun  peuple  f'cfiouira  pour  la 


I  17»  qui  corripienttm  dura  cerui 
3  H  co'itemnit,rtpcntinw  tifuper 
)  ueniet  tnteritui,  <y  tumfimtti 
'  non  fi  .  :  ■•  I  In  multiplie f 
,;tnti«fio>umUtabitur  xulgti  :  cum  impij 
fnmpJerintpriMipatum^emetpopulue. 
y'trqui  am9l]tpientiamtlatifictt purent 
l'.c  IJ.U-  jumm-.qui  autem nutrit  jioitum, perdet Jub- 
fiantltm. 

4  Rjx  iufiuserigt  terrine ,  vir  auarus  de' 
frueteam. 

ç  Homo  qui  bUndis fiftifquc  firmombui  h- 
quitur  amico  juo  ,  rete  expandit  grefiibui 

ttMi 

6  Peccantem  virum  iniquum  inuo  uet  la» 
q*cuit  lufiuilaudabitur  atque  gaudebit. 
y  Xmitiufius  caufim  pauperum  ,  tmf  lus 
ignjrti  jcientiam. 

t  Ihmmei  pefiilentei  dfipant  ciuitatemj* 
pientei  \er\  auertuntfurorem. 

9  ('1. fipicntfi  cum  fiulltiontendmt,  fine 
trtjcatmr  t)iue  rident, non  inueniei  requiem. 

10  Vin finfunmm  oJerunt  fimp!icem:iu- 
fil  tut.-:  1  ixrnnt  tnimtm  eiul. 

H  Tttum jfirittm  J'uum  profert fiultuy.fi- 
pieni  différt  CT  rejirntt  in  pofierum. 

11  Princcpi  qui  libenter  tudit  xerbamend* 
cijftmnet  minijhru  htlet  impioi 

I)  Vtuper  &  cre.litorobuiaueruntféi:\tli 
ujque  illumnaior  ejl  dominut 

14  Rfx  qui  iudicat  in  vtrhtUi  ptuperei, 
tlntnul  nul  in  tternum firmtbitur. 

15  l'ir^t  Jl./ur  cotrellio  iribuit  fipientiim: 
puer  iule*!  qui  d.mittitur \oluntiti  Ju*,c5- 
junitt  mitrtm  fu*m. 

16  Inmuliiplic'tione  impiorum  multtpli- 
Cl&xmtnr fceierd  t  iujli  ruinât  torum  yi- 
debunt 

17  kruJifiHum  tunm^  rejrigerabit  ff,f 
dibit  dclicixt  Jnimjt  lux. 

1 8  Cum  pnphtti*  drficerit^ipiptbitnr  po- 
pulus-.qui  vers  cujtodit  \epmjae*tus  efi. 

19  Seruui  veibn  n}n  pottji  erndiri  :  quia 
quoi  dicii  intetligit ,  (y  reftonderc  contem- 
mit. 

10  l'idijli  Imminent  vclocem  td  loquendum? 
Jluttitii  mt^uj^trdndj  efi ,  quint  illius  cor- 
teciio 

11  Qui  delienti  i  pueriti*  fia  nmtrit  firui 
[uumtptj}i4  J'entiet  eum  contumicem. 

*mi*$*M\  21  l'ieiricuniutprouocu  rixar.  (y  qui  td 
indignindumfiçilH  efi ,  trit  »d  peccdndum 
f99uittkn. 


multiplication  d<-»  mfttrfmnh  qnanii  ceux  qui 
font  fans  pitié,aurôt  prim  dominatiouje  peuple 
gémira.  )  L'Iiommc  qui  aynie  fapiencc,  rcfiouic 
Ion  perc:  '  mais  ccluy  qui  nourrit  les  paillardes, 
il  perdra  fi  fubttancc 

4  Car  le  luflc  roy  cflcyc  la  Terre  :  l'homme  a- 
uaricicux  la  deltruira. 

f  L'homme  qui  en  douces  6t  fainûci  parolet 
parle  a  ton  amy  ,  *  il  cltend  le  rcu  deuant  le» 

j  Cemmr  l'oifeju  et 

P3S  en  .(aigcr  (Jcujk  levb- 

f         .  ,  .  tll  „•   Ici*  de  i'oiteleur.aiplt 

6  Le*  latit  cnucloppcra  1  homme  nuuuau  qui  eft|  hon,rne  ^■i  ctuit  le 
peche.Klc  iurtc fera louc.Sc fxiiouira.  n.uur. 

7  Uiulfc  cognoiltlacaufedes  pauures  :ccluy  dl liH, ic pc[Jl<1.0. 
qui  cft  fans  pitie,n*cntcnd  point  fciencc. 

il  Les  hommes  peftilcns  dtfsipenc  lacité.Klci 
fages  deltournent  la  fureur. 

9  !>i  l'home  fagecltnueaucc  le  fol, foit  qu'il  fe 
courrouce,  loit  qu'il  ne,  il  ne  trouucra  point  de 
repos.  10  Les  hômes  meurtriers  on:  en  haync  le 
ûmplr.mats  les  iyllei  ceichcncfon  ame. 
il  Le  fol  profère  tout  fou  cfprit:i»Mi/  le  lage  dif- 
fère 6:  referue  pour  le  temps  à  venir. 
Il  Le  prmcequi  efeoute  volunticrs  les  paroles 
de  metil'onge ,il  a  tous  fes  minirtres  nicichans. 
1)  Le  pauure  it  le  créditeur  le  font  rencôtre».  Le 
Seigneur  J  clt  illuminatcur  de  tous  les  deux. 
14  Le  Roy  qui  luge  les  pauurev  par  venté  ,aur» 
fon  thronc  confermé  i  toufioun. 
it  La  verge  6t  lacorrettiondônc  fapienec:  mail 
l'enfant  qui  clt  abandonné  a  La  vo1urcc,i1  côfond 
fa  m  ère. 

16  tn  la  multiplication  des  mtTcharrs  feront 
multipliez  les  pechezii:  les  luîtes  verront  les  rui 
nesd'iceux. 

17  Inftruy  tonfilz,£t  il  tedonnera  rcpot,!c  don- 
nera grand  plailir  à  ton  ame. 

18  Quand  la  prophétie  edcfaudra,!e  peuple  fe-  _ 
ra  dimpé-.mais  ccluy  qui  garde    la  loy, clt  bien-  gMétIaiiiiwi» 

heureux.  ^("'ri!'1' '"^ 

1 9  Le  feruitcur  ne  peult  eftre  inftruit  par  paroi- 

t  A  falloir  11  deArisc 

les:carilcntcndcequetuëi5,6tt(iur«f«>  il  con-  «Dieu, 
temne  de  relpondrc. 

10  As  tu  veu  vo  homme  legier  à  parler  r  il  en 
fault  pluftoft  efpcrcr  folie  que  correction. 

11  Ccluy  qui  nourntfon  fetuiteur  délicatement 
dés  fon  enfancc.il  lefcntira  après  ettre  rebelle. 
21  *  L'homme  ircmt  cimeutnsifej:  fequiefl  fa- 
cile à  foy  courroucer ,  1!  fera  t»n:  plut  enclin  4 
pèche. 


t  Ctrrht't  i  luf  pltire. 
«n  cfreiiem  hn  tme 
pour  uadiurcr. 


i  C'elt.  leur  ionm  \ie 

ii  cUirtc. 


a»  • 

e  C'er^tOn  la  parole  Je 


gCerehent  fjgrjcoà 

accotntaitcc. 

■  Ce  mot  Te  prend  ici 

pou.-  ce que  Dieu  ad. 

luge  &  ordoonc  ira. 

enacun. 
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1)  AbaiiTc-meiit  fuit  l'orgueilleux,  &i  gloire  fou- 
ftiendra  l'humble  d'efprit. 
14  Ccluy  qui  participe  auec  le  larrô,  il  liait  (on 
ame.-il  oie  ccluy  qui  adiure.c*.  ne  lemoltrc  point, 
if  Qui  mina  l'hônie,  il  tresbuchera  bien 'toit: 
quia  n'poir au  Seigneur , il  fera aydé  .  li  Pluû- 
curs  quicrenc  la  *  face  du  prince,  mais  k  le  lugc- 
ment  d'vn  chacun  d  iceux  procède  du  Seigneur. 
17  Les  mîtes  ont  en  abomination  ccluy  qui  eft 
fans  pitic.X  tous  ceux  qui  fonc  (ans  picic  ,  ont  en 
abomination  ceux  qui  lunt  en  la  droiclc  voye. 
2i  Le  fila  qui  garde  la  parolle ,  fera  bon  de  per- 
dition. 


Util 

1 3  Superbum  Jequitur  htimilitai }ey  humim 

tem  jp  niluj'ujtipiel  gloria 

2+  Si^'CùJmt participaient  aaimà  fuamt 

admrantem  audit, (y  non^/fdicat. 

jj  Hu:  timtt  bomsacm^UO  turrutt:  qui  fin 

ral  niJomino.Juùliuabitur.  . 

16  ttahi  requirunlfaciem  principist  (y  iut 
duium  .î  JotntHv  egTidtturJinruIôrum. 

17  <ALow.mnt:tr  \  tmptum  :  ey 
alominantur  impijtot  qui  j»  uciajïinlm 

Mm 

li  l'trbum cujladiensjiliui ,  extra ferditio* 
mm  ml. 


C  H  A  P. 


XXX. 


a  Cefte  interrogstinn 
emporte  vne  négation, 
comme  *'tl  dtloit,  il  n'y 

■  nul  que  le  feul  Dieu, 
qui  f^ait  te  cogooil 
tout. 

k>  Cette  parole  eP  ad.-ef. 
fee  i  Dieu.luec  ce  qui 

■  'enfuie  aux  rit fet»  t. o. 
Ifi 


1  DeJ'bumilierpourlagrandturdesauurcsdeDieu.flapar'JedenojtreSei^neurej}  parfaiUe  ,1/4. 
quille  nrfaut  rien  adioi.jUr,nen  diminuer  îtDei  mejibansiy  hypocrites,  il  Declrtainescbofes 
qui  ne  fejaoulent point,  li  D'autres  quijonlmerueilleufesrey  J'~ irrf  |«r  lnntfnl  f  1  lllll  (y  Je 
celles  quijont  peUHstnais  pleines  defyejjc  jo  Des  chojei  qui  marchent  tien. 


^Ç$.  Esparollesdufilz  afli.mbUnt(voinil- 
-**  Tant. 


clatfangfue  a  la  langue 
fourchue  rV  de  fe*  deux 
fourclwni ,  (que  le  fige 
aopclleucii.  telle* )  elle 
fucce  le  fang  de  l'Mftte. 
d  II  lignine  t-ar  cela,  l'a- 
Midne  m:  jet  Jble  de  la 
fangfufipar  laquelle  il  ' 
entend  lit  rfutierf,la.'' 
roni.brigan*,  adultère*, 
yurongnei,5r  tout  cenx 
qui  s'adonnent  à  leur* 
aôcupifcences:  Icfquclf 
il  côparc  à  quatre*  clio- 
fci  mctiônec*  au  i6*cr. 
«  Qji  fréquentent  prêt 
le*  eaux  à  caufe  de»  clia 
longues  qu'or  y  icttc. 


i  La  vifion  ,  que  l'homme  auec  lequel 
eft  Dieu.a  parlc,£t  qui  eft  fortific,pour 
ce  que  Dieu  demeure  auec  luy.dit. 
J  le  fuis  des  hommes  le  tresfol,  4c  lafapiccedes 
hommes  n'cll  pas  auec  moy  :  ic  n'ay  point ap- 
prins  la  fapicucc.tx  ic  cognoy  la  l'cicnce  des 
faincU. 

4  Quicft  monté  au  Ciel, 6: en  eft  defeendur* 
quia  contenu  le  venc  en  l'es  mains  r  qui  a  lie  les 
caucs  enfcmbl*  comme  en  vn  vt  lit.  mu.:. -qui  a  lu 
fcité  tous  les  lins  de  la  Tcrrerqucl  cft  fon  nom,»: 
quel  eft  le  nom  de  l'on  filz.ft  tu  le  tognois  r1  ' 
I  Toute  parole  de  Dieu  ry/embrglee  de  fcu,el!e 
eft  l'el'cullon  de  tous  ceux  qui  oot  cfpoir  en  clic. 

6  '  N'adiouftentn  a  l'es  paroles ,  que  tu  ne  fois 
rcprin5,êc  que  tu  ne  fois  trouué  menteur, 

7  'c  c'ay  requis  deux  choies, ncme  les  dénie 
pas  auant  que  ic  meure. 

ï  Fay  que  vanicc^  paroles  de  menfongcfoyci 
loing  de  m>jy .  Ne  me  donne  point  pauun  té  ,  ne 
riclufies:donncfcukmcnc  les  choies  nccclTaires 
a  ma  vie. 

9  A  linqueparauentureeftantfaoulcie  nefoye 
incité  à  te  nier,  à:  que  le  ne  die:  Qui  cft  lclei- 
gncur.-ouquecontrauia  pardilette.icnedefro- 
bc,6c  pariure  le  Nom  démon  Dieu. 

10  N'accufc  point  le  feruiteur  enuers  foB  fei- 
gncur.alîn  que  parauc7ture  line  temaudie,6c  que 
tu  ne  tombes. 

11  11  y  a  telle  generation.laquelle  snaudift  fon  pe 
re.ic  ne  benid  point  fa  nure. 

il  II  y  a  telle  génération,  laquelle  a  fon  ftmblanc 
eft  pure,  êctoutcsfois  elle  n'eft  paslauée  de  fei 
ordures. 

«{  Il  y  «  /«7c-  --eneration.de  laquelle  les  yeux  fonc 
haultains,St  (cl  paupières  Joxrefleuces  en  haulc. 
14  II  y  m  telle  gcncration.qui  a  des  glaïucs  au  lieu 
de  de" tz.ic  mafchc  de  les  grofles  denu,  afin  qu'el 
le  mange  ceux  qui  font  fans  ayde  en  la  Terre  Se 
les  pauures  d'tatre  les  hommes, 
li  Lafangfuc  '  a  deux  fillcs.difans:  J  Apporte, 
apportc.Trois  choft  s  fonc  g,  ne  fc  faoule'c  point, 
fci  Icquatricfinc  ïamais  ne  diiï.c'cft  alTei. 
16  tnfcr,&!abouchedclamatricc,6£  la  terre, 
qui  n'eft  point  faouléc  d'caue.àc  le  feu  ianiau  dc 
c:t;c'cft  affea. 


£>i«  ct>ngre£*nti'j  tomen* 

li'. 

1  l'ifivqutm  locutus  rjtvirci 
quo  cjl  deus ,  c  qui  dtïjécum 
mur*  nt  e  eonjort  j/»i,.t;/  : 
j  Stuttijiimui  fum  viroi-uoi.fc-  fapiential» 
tmùum  noneji  meci.m.Xondidiii Japienlii', 
ey  atmiJHhuUm  fa»H»rum. 
4  îilt  * "Rendit  m  (alumtalq»e defçenditt 

i>ujS  lOMlinult       .  1  .[r.  m  m  .  m  fuil{ 

Siuu  colletait  uquas  qu.-.fi  in \eilimeniai 
iluû Jujatuuit  omnej  termmos  terrât  ^  j.i 
nomenrji  thHtff  q"od  nomrn  J  Jq  eiuj  ,fi 

nojli. 

j  Vmn  '.l  fet xo  dei  i^nitui^hfeni  ejl  omnU 

I  us  fierantibus  tu  Je. 

6  He  *dd*s  qtmquam  xerbit  iHius  t  ey  a»  1 
^utris^nutnurijque  mendox.  ' 

7  Duo  royu»  utnt  Jtne±et  mibi  tntequtm 
tnariur. 

i  Vmtctem  ,  &  Vfrij  meniacU  longe 
j*c  Âme.  Mendiât  aient ,  ejr  diumas  ne  de* 
dtris  nnhi .  Tnbue  tanium  viclui  meo  ne' 
eejfario,. 

9  Ne  forte  fiàÛUm  illiciar  «1J  negandum, 
CT  dicam  ,  quisejl  d»m,n:.s  :  aul  tftjiaie 
compulfut  jurer  ,  ey  periurcm  nomea  dei 
met. 

10  Ne  actufes  feruum  ad  dominumfuum, 
nefxtt  ntaledieat  tibitej-  coi  ruas. 

II  Ceneralio  quai  patri  Juo  malcdicit,  (y 
qua  rr.atrt  Jua  non  benedifit. 

1 1  (jcnei  atio  qutfibi  munda  videtur^  M 
rr.m  mn  ejl  Iota  à  fardions  Juia. 

I  j  Ceneralio  cuius  excelji  Jimt  OCmli,  (y  pal 
pebra  eius  m  alla  Juirecl *. 
1 4  iScneratit  qua  pro  dtntibus  Radios  h» 
btt  ,  ey  cummandil  molgribnt  Juit  v» 
comtdat  iiivpes  déterra  ,  -y  pauptres  exbo> 
minibus. 

■5  San^uifug*  du.tfuntjil^1dicentes,afTt 
ajfër.TriaJunt  infiiubilia^  quartum  quoi 
nunquamdicitjufjtcit. 
1 1>  lnj~crntutry  os  1  uluje ,  ey  terra  qux  nom 
faliatur  aqua^gms  \r manquant  djcitjuft 


S  £ 

If  Oculum  qui  ful'fannat  pairem,  &  qui 

Jtfticit  fdtmm  matnsfua ,  effodiant  lum 

(orw  de  to^rentibus ,  (?  comedant  euMjilij 

squila-  I*  Tria  funt  iifjicili*  mibi  ,0- 

cuartumpcnitujiptoro. 

1}  Yitm  aquda  inceeh,viam  colabri  fuper 

«fui*  vm»  nauii     mtitio  m<tri,(?  viam 

Çiriina'jaleficntia.  10  Taluej}v:amulie* 

,  u  *d*l:eratquacomedit,fJ-  tergcnl  al  fuum 

iicif.Xo» ï"m  operatamalum  • 

XI   Ver  tria  mouetur  terra ,  (y  quart  il  quoi 

nonpotejlfujlmerc. 

ïi  tf  jfuum  cum  re^nauerit,perflultum 
cumfoiuratulfuerit  C'to- 
2\  ht  fer  Oit: .  —  mulierem  cum  in  motri» 
moniojuerit  ajfumpia,(sr  per  anciUam  eut» 
fueiit        domina fu*. 
14  Quatuor  Junt  mimima  terra,  &■  ipfm 
junt  fapientitra  fapientibui: 
»î  formica  populul  infvrmut ,  qui  praparat 
in  mejfe  cibumjibi: 

l6  1  .  pitbi inualiJa,qui collocat  in 

petracubilefuum  17  Rtgtm  hcujla  non  ba 
fat  (f  cgrcd.tur  vnimerfa  pcrtwmae  fuat. 
%t  StiUiomanibui  nititur ,  £r  moratur in 
adiliui  Rjfu. 

iy  Tria  Junt  qualtne  gadiuntur,&  quar 
lut»nuod  incedil  faliciur: 
10  Leoforttjiimut  bejliarum,ad  nuUiul p.tue 
bit  occurfum:  |i  Gâtai  jnccmBiu  lumbal 
fuoi,(?  ariet,nec  tfl  Rjx  qui  rejîjiat  ci: 
jl  Et  qui  jluliuf  apparucrit,p<ijlquam  tlcna 
tuiejhn  fublime  .Si  tmm  inteltexijfet.ori  fuo 
impofutjfit  m.muin. 

ai  Qm  autem  fartiter  frémit ybtra  ad  cli> 
eiendumlactexprimit  butyrum:ey-  qui  \ebe 
menter cmungittclicitjanguintm:(y  qui pto 
uoeat  iraftproducit  difiordias. 
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17  Les  corbeaux  des  '  correns  puilîcnc  arracher, 
U  les  petites  nglcs  puillcnt  manger  l'ail  qui  le 
rJillt  de  l'on  pcrc,fc  dcfprilc  1  ci.un  :  nuu.  de  u 
tsere.  iS  1  rois  chuks  aie  loue  ditticilest&  l'i- 
gnore totalement  la  quatrielrne. 
19  La  '  voyc  de  l'aigle  en  l'air, U  voyede  la  cou 
leuure  fur  la  pierre ,  la  voyede  la  nauirc  au  mi- 
lieu de  la  mer  ,  &  la  voyc  de  l  liômc  en  icunctTe.  . 

-r   11      a.      r  -  1    I  ail  j   1      I  Couftuwr.ou  mjnic- 

la   lclIccRaulsila   voyede  la  temme  adulte  ,e,ieiairc.C'er>,qu'clie 

rc,quimâ>e,puis  corchâtla  bouchc,dict:  len'ay  tmkatktn  (au  uu%U 

point  fait  de  mal.  Il  Par  crois  Choie,  cil  cfmcuc  •»"'*  '««.-'"•<• 

la  1  crre.Sc  ne  pculc  endurer  le  quatricfme. 

11  !'ar  le  fcrur.eur  quand  il  règne,  par  le  fol, 

quand  il  eft  faoulé  de  viandes. 

||  Et  par  la  femnu  «  hayncufc.quïd  on  l'a  prin  ,.  c.cnc  ,„.„„  ,„„. 
fe  à  managc:&  par  la  (cruante,  quand  elle  clt  Kc-  (raine  cl  «  tulr,i  caiifede 
riciercdelamaiitreiie.  "* 

14  Quatre  chofes  y  a  toutes  les  moindres  de!  a 
tcrre,mais  icelles  lont  plusfages  quelcsTages. 
a;  Les  fornus,qui  font  vn  foil>lc  geMre,lequcl  ap 
pareille  en  la  moiflon  fa  viande. 

15  Le  petit  heure,  qui cjl  vn  peuple  fans  force, 
qui  faict  fa  maifoncn  la  pierre:  -:  La  lauterellc 
n'a  point  de  roy,  6C  elles  fortent  toutes  parleurs 

bandes,  z'i  Le  *  Leyfard  qui  l'appuye  furies  *Oa.u<lgat. 
mains, u  demeure  en  la  maifon  du  roy. 
19  Trois  chofes  font  qui  cheminent  bien,  U  le 
quatncfmc  chemine  heiireufenient: 
10  Le  Lion  qui  d)  le  plus  fort  des  beftes,il  ne  f'cf 
pouuentera  point  pour  la  rencontre  d'aucun. 
)i  Le  coq.quia  les  reins  CciaAxtK  le  mouton  ,6c 
n'cltroy  qui  luy  relilic.  11  Etceluy  qui  feoi- 
bloit  fol ,  après  qu'il  cil  elleué.cn  hault  ;  car  f  il 
l'eue e-nc:ndu,il  eut  mis  la  main  a  fa  bouche. 
))  Mais  qui  prelie  fort  les  mamelles  pour  en  ci- 
rer du  laict,U  en  cfpreinc  du  beurre:^  qui  le  moi 
chc  tropfor:,il  faict  forcir  du  faug  ;aulsi  cciuy 
quicfmcutnoifes,il  faict  venir  dilcordes. 


LES    PAROLES    DV    ROY    *  L  A'M  V  E  L.   LA  VISION, 
de  laquelle  la  mère  l  a  enfeigné. 

CHAP.  XXXI. 

S.  Vdt'xn\mic  ne  donner  fa  fuUjtanct  auxjimnci,nc  vin  auxH_iyi:mai>  à  cm*  qui  font  en  pie  urtcuure  ta 
4  mticf.vegc  L'indigent. La  louengc  ef  -  ramé  delà  femme forte:\aine  beautil^r  sraiedeceuâte. 

Lrba Lamueiii  Hs&'i-I'ifioqua  t*  Vclle  chofc.mô  bien  aymé, quelle cho 

mdiuitenm  mater fua.  ^tedirayie^  inô  cher  fila,vflu  de  mon 

S2*id  dilccle  mi ,  quid  dilcile      ÇfëXwh  ventrc,qucllc  chofc,ô  le  bien  aymé  de 


boud:t 


a  r*r  mot  figninfi  i)>ii  eft 
ie  OieurVeftvn  litre  4 
Salomon  te  iôoe  *  en  la 
<]u'entir  Ici  fila  Je 
ii id  Dieu  l'a  thoilipuur 
eflre  Roy. 


•cri  mei ,  quii  ddecie  votorum 
«nui*./*'  ,  Kededetis  mulitribus  fuljlan» 
tiam  tSMcaj,£e>  diunial  tuaj  ad  Jelcndos  h\e* 
jei.  4  Koli  rtgibui  i  Lamml  tnjliretibuj 
date  \mum:quiA  nulium fecrctum  ejl  ■(tire 
fat  ttrietae: 

J  Hefoi  te  btbanttf  obl'iuifcantur  iudiciO' 
'""iO"  mnlrnt  caujam jiliorum  pauperil. 
6  Datcpcei  ,n  marenlibui  ,  cjr  vinuf/i  bis 
qui  amarojant  auimo. 
1  Bikintt(s-  obliui fiant ur  enflai -i  fua,  Q- 
'»"•>!•••  m«  recordentur  ampliul. 

8  •Ap"'oituummuto,^r  caufuomnium 
^""""Tipertranfeunt. 

9  •*!*'•  a  luum  , décerne  qmd  iujlumejî, 
V  Vmiif .  m,p,m>a.  r4uf.ne„. 

,°^jtti>-  Mulicrem  fortem  qui,  imienitti 

f?  y    v'.timiifinibu,  pretium  eiui. 

IZ^tMucttevtrif^jJUti, 


1  mes  dcûrs. 

)  Ne  donne  point cafubftance aux  femmes,  ne 
ces  richclTes  pourdellruire  les  Rois. 
4  Ne  donne  point  aux  Koys,6  Lamucl,nc  don- 
ne poinc  du  vin  aux  Koys  :  car  il  n'y  a  rien  fccrcc 
là  ou  yurongneric  règne, 
c  Alin:  parauenture  qu'ilz  ne  boiucnt  tl  qu'il  ne 
leur  fouuirnnc  point  des  lugcmtnts,  ii  qu'il/  ne 
changent  la  caufe  des  enfant  du  paiiurc.  6  oônez 
de  '  la  ceruoife  aux  crilces,  k  du  d  vin  >  ceux  qui 
fontes  amertume  de  corur.  7Q_j'iljboiucnti£ 
mettent  en  oubly  leur  pauurttc,  U  qu'ilz  n'ayenc 
plus  fouuenance  de  leurs  douleurs  .*  '  Oujre  ta 
bouche  au  muet.Sî  aux  caufes  de  cous  les  encans 
qui  palTcnc.  9  Ouurccabouc'ie,iugcccqui  eft  iu 
fte,U  maintic  lacaufedeceluy  qui  eft  fans  ayde, 
K  du  panure.  10  Alcph  Oui  trouucra  la  vercueu 
fc  femmerfon  pris  ejt  de  loin.K  des  dernières  par 
ciesde  la  cerre.  11  Ui  c't.Le  cœur  de  fonmary  àfiâ 
ce  en  cllc,Si  n'aura  point  '  faulcc  de  dtfpouillcs. 


b  Llle  eleclaire  far  cr- 
ue icpetinon  Tint  .  ffc- 
llion  maiemcne. 


c  Pf  la  «entoile  cV  le 
vloelt  eele  icuc  yumn. 
znene  flr  v  '  ■  .  j  i  i 
e;Non point poui  lc.cn 
nrajff  *  man  pour  lea 
réjouir. 

c  C*<ai«4tln  la  raaaéa  de 
ctln  qui  ne  fe  peue  «la 
tenjte.  _ 


r" Il  ne  finalfffl  po«nf  an'il 
[■•jrc  f.mej  ai  pilliee. 


LES     P  *  O  V 

»i  Gimel.Elleluy  rendra  le  bien ,  6c  non  p»  le 

mal, tous  les  lours  de  la  vie. 

1}  Dalcch.E Ile  a cerché  la  laine  U.  le  lin,St  a  bc- 

fongné  par  le  conlcil  de  fc$  mains. 

14  He.Elleeft  t'alite  comme  la  nauirc  du  War- 
chant,apportant  ton  pain  de  loin. 
'  -  fj  Vau. Elle  l'eu  leuee  de  nuicl,4C  a  donné  pr«- 

uiûon  a  fes  domcuiqucs,  &  viaiidcs  à  les  cham- 
brières. 

16  îain.Elleaconfiderélechamp.&l'arache- 
^àf^îSÏÏf.V.  te.ellc  a  planté  la  y.gnc  «  du  bu*  de  fes  mains. 
pu bn labeur.  ,_  Heth.Ellc a  h  trouflé  les  icinsde  force,&a 

lt»ai  liMtcMMil  |g  Teth.EIlcagouue.&a  vru  que  la  '  marclian 
L7c»rc\°.n«î,fc7".  d.fe  cil  bonnc,fa  lumière  ne  lera  pas  cltcincU  de 

p.ur  l'autuc  Jt  fam  mm  nu  lit 

n.  Iob.Elle  a  employé  fesmainsaux  otuuresla- 

boricufes,&:  fes  doigta  ont  prins  le  fuicau. 

10  Caph.  Elleaouucrcfa  main  à  ecluy  qui  cft 
fans  ayde,&  a  cftendu  fes  palmes  au  pauure. 

11  Lamcd.  Elle  n'aura  point  cramcle  que  la  fa- 
kc,cW«f«.'5':«f|"«  mlHe  lente  les 'froidures  de  la  neige ,  car  tous 
taîSiS?             fesdomeftique.  font  vcftuz  de  doubles  Wfte- 

Mcm.  1  Elle  a  faiû  pour  loy  vn  ve- 
ltemcnt  cotrepoincté:le  fin  lin,  pourpre  tjl  Ion 
vertement. 

lj  Nun.Son  mary  rfl  honoré  és  portes ,  quand  il 
eft  afsis  aucc  les  lenatcurs  de  la  teirc. 
14  Samedi.  Elle  a  faiét  de  la  toile  de  fin  lia,  & 
l'a  vendu.K  a  baillé  laccinfture  au  Chananéen. 
^mV^S^T,  »  Ain.-Force&beautér/fa  parure  ,*  fe  ma 
parle  t)u  rpirttuci.       au  dernier  lour. 

.c>ft^Ueùiirrieeft  Phc.hllcaouucrtfabouchcifapicncc,n& 

evaame  vu  liute  auquel  -v  -  ,  ■  * 

.mptciiti«utct>Qusc    la  loy  de  clémence  eu  en  la  langue. 

'<■«"■  n  Zadc.Elleaconfidcré  les  ("entiers  defamai- 

fon,&  n'apointmangé  le  pain  en  oyfiueté. 

18  Coph.Scs  enfans  fcfonc  leucx,  6t  l'onc  annon 

cé  eftre  tresbien  heurcufc,cr  fon  mary  l'a  louée. 

a?  Res.Pluficurs  filles  ont  alTcmblc  des  nchiffcs 

mais  tu  les  as  toutes  paliers. 

30  Sin.La  grâce  tjl  fallacicufe.Sc  la  beauté  eA  vli 
nc:la  femme  qui  craint  Dieu,icclle  fera  louée. 

31  Tau.  "  Donnciluy  du  fruifl  de  fes  mains  ,tc 
que  fes  ocuureslaloucncés  portes. 


I  C'cA,  elle  pournoii  no  mcnl  lz 
lentement  aux  cholci^ 
necctairetiniais'iuffi 
aux  oinemen»  ntlcCta* 
btei  oui  ne  Tant  inuli- 
Ici. 


•  C'eft, louei  lai  eaufe 
ac  l'on  labeur  fit  indu- 
ftne. 


£  R  8  £  S 

11  Gimtl.Hfddit  ti  konum,&  non  m!h| 

omnibus  dicbus  V»fa»Ja»e». 

lj  Dmtab.Quafiuitlanam,à-lirmm,Cr»% 

pcsala  tjl  coh/i/jo  manunm  jiutrumi. 

14  llc.laaa  tjl  tpmfl  nauismJiisoris,dflon' 

gt  portant  pantm  Juum. 

I  5  l'a»  Oc  noàc  Jurttxis ,  deditesne  prt- 
dam  djmtjlius  juis  ,  es  cikarU  anciliis 
Juis. 

1 6  Zain.CTfidcrauit  djfum  ,  (y  tmit  eum: 
di  JruClu  B<aaan Jn^rum  plantauil  uni*. 

17  HHb.^bcm*itfarttl*éim  lumbos  Juos, 
(f  : .  t-^i .... .1  btaditum  Juum. 

lï  Tttb.  Gujiamt  ty  t  On  ijuU  Ion*  tjl  11e 
2ptiatioe,u>>nuntxtm$i.nur'inni.àtlucïin* 
eius- 

ly  lob  Manun.  Juam  milit  adfortiat(y  dit 

gtitius  apprtbcnûiiuntjfjum. 

2û  tapb  Âîauum  Juam  ^ptruit  inopi  )ty 

paln.as  fUm  cxtimtit  ad pauptrtm. 

Il  Lamcd  JXon  tmtbts  domuiju*  à  frigs» 

tibus  nimitMmnil  mm  doo.tjtm  IHHVtj/M 

funtdi<pUiiLus. 

II  Utmh  ira^uhtam  s  cilipi  fait  fil»,  b>f' 
fus  fj?  puipura  irllimcnium  cius. 

lj  Tiun.  Kjiilisin  fottii  \ir  nus,  quand» 

jtdtrti  (um JcnatoriLustcn*. 

14  iamccb.  Sindtncm  fccil  V  vtndidit, 

ty  un\ulum  iradidit  C  bananao. 

1$  >Ai».f  ortitwi»  (5  décor  indûment*  dus, 

0  ridibil  in  dit  nouijumo. 

16  Te.  Os Juum  apnuit  Japitnli* ,  f  /«» 
tïimtnti*  in  lingna  tius. 

17  Sadi.  ConJ'uicrauit  ftmilat  domusJ'utlJ 
tj?  panem  ottoja  non  tomtdit. 

îS  C'jf  b.  Satran*mmtfilq tins,  O  leatijii* 
mam  Jritafirtrr  uni-.rnrtim  ts  laudauit  ca. 
19  His.hlu'.iapUtcto^rcfautrunt  diuitias: 
Su Jupcr^itflà  a  \niucrjas. 
10  i'in  i  allaxfrana,  (y  xan*  tfl puldritm 
doimulier  limitu  d'omnium  ifjaUudabitur. 
31  Tau  Datcctdtjyuiiumani.ftmjuarumt 
ej-  laudtni  tam  m  j omm  opira  tins. 


Fin  des  Prouerbes  ou  Paraboles  de  Salomon. 


I  «  li»re 


LE  LIVRE  NOMME 

ECCLESIASTE,  C'EST  A  DIRE, 
le  prefcheur,en  Hebrieu  di&  Cohclcth. 

SaUmo»  «à-* «  **»  'M»»1'  du       dt  ^fheur,diêt  en  Grec  Z«l<f>£™ 
lin,  ojtil  M  cmJUmi  en  ceji  office.lequel  aptar,eno,,  aux treJnes  Leu,,es ,&Vro. 
KheleluJn  a  eu  .égard  à  ce  liurejar  lequel  il  fe  }refen,e  a  chômes,  «.m»,  *  , 
dif;i,  Me  yoicy,ie  yous  affelle  à  m-efcou,er,yo»s  frofofan,  chofes d.gnes  d  yn  fref. 
heurt,  de  faicl  au/ii  «  «f™  l'°ff:"  JS"  ™y  fréteur  {rodant  en  l  affembtee 
JeXe  Seigneuja  fure  doilrine  &  injlrutlhn  défaut.  U Retend  amener  es  au- 
dieur'a  U  LfiderJion  des  chofes  bmUu,  &  diuines&  au  defir  <T, Celle,  Il  £  ex- 
h  rt  e  i  fe  maintenir  enla  yraye  craintle  de  Vieu,,an, qu'Usèrent, ,ar lrfag.de 
TclJes  caduques  terriennes, &  de  garder  furi,ide  confcence  :  afin  defubf.Jltr 
Par  h  lie  en  ccjie  rie  &  en  l'autre  deuan,  le  iugemen,  de  nofire  Se,gneuT.U  four  les 
induire  a  cela,  il  i  rent  m  argumen,  for,  beau  de  l'efra,  fragde  &  m.ferable  ,  auquel 
fin,  toutes  chofes  qui  fe  font  fus  le  Ciel,monfràt  qu'en  iceUes.lnya  quefiauureya- 
nliyoire  en  l'hcLe  melme,combien  qu'il  foi,  conjlitui  le  chef  au  mende  qu,  efitcy 
basSon,  il  no,«  cn.clud  que  re,,ran,  [no^  ferions  decefe  yan„e,nous  aeuons  adon 
nerncVa:,rr  à  cercher  &  acquérir  le  fouuerainbien,fol,de,&  {erm4n<,,qm  ne  fient 
ej:re  ailleurs  trouai  qu'au  feulyray  Vieu. 

CHAPITRE  T. 

,  T-MM'>f»t^'"»^  rien  n.eJlmuuetufo^teSM.L'iuquifitio*  Jet^teschofts  ,Jl i.fpei- 
lt,(T  «H  v«i»f,er  'ffi'Bio"  ftftrit. 


,  Erba  TiecUfi'fiafiln  O** 
.  uiâRjfislfruj4tm. 

VtnitM  vanilalum.di 
,  xi,r.cclefiaJits-''"'ilM  \* 

imitai iin>,&  oMiti*v*»'' 
^  !  Iat  ,  Sl*id  hdlcl  •»««• 
flim ,  mm  dt  vxwji  Uborc  fuoquoUbo- 
rat  fub  fait? 

4  Ctnnati»  prittrit ,  fc-  jr.fwr.ilio  aduenit 
titra  anttm  in  .tttrnum  jiat. 
j  Or/'(urJo/,Crocci  Ji»,<r  adlocum  fi""" 
rcumitur ,  ibii'jut  rtnajctni  °yr*t  per  mtrf 
dum  (rfitSitor  ad  aqnilontm 

6  Lujlram \niuer)'a  in  circutlu  permit  J}i  • 
Titu/,îsr  in  circuloi  Juos  rtuertitur. 

7  Omnitfiumina  intran!  in  mirt,(f.  •»•<• 
rt  non  rtdund.it.  .Ad  locum  vnde  txtuntjiu\ 
m.  >u  Tturtluntntt\  t  itaumfttlinl. 

S  Cuntit  rti  difpxilts  :  non  ptttji  tu  homo 

exfditart  fermant.  Non  faluralur  oculut  vi- 

Jntntc  émis  auditu  impletur, 

y  Quid  tjl  qoirtlfuit'lpjièm  ifuodfuturmm 

tfl.(iuid  tjl  nuodftHum  tji'tpfum  (juod/a« 

titndum  tjl  Kibil )ub  folt  muum. 

10  Ktc  valtt  qutjqnam  dicerf.Lice,  toc  rf 


f  sparollc» de'  l'Ecclcfiaftc  filr 
de  Dauid.Koyde  Icrui'ilcm. 
•  i  k  Vanité  des  yaniiei.a  dit, 
EcclcCane-.Vanite  des  vnicci, 
SC  toutes  chofcs/ii»  vanice. 

^    ^  ,  j  '  Quille  cltofe  d'auantagea 

rhomme  de  tout  fon  labeur  pat  lequel  il  :rauail- 
lefousleSoleil^ 

4  Vue  génération  fcpaffc,  Se  l'a«nt  génération 
vicnt.mais  la  terre  dt  meure  éternellement. 
I  Le  Soleil  te  leue  iC  te  coache,«  retourne  i  Ion 
lieuiSCillecToy  leuantd  rechef,  circuit  parle 
M  idy.Sc  décline  en  Aquilon.  , 

6  Le  vent  parte,  en  conû  derme  toutes  cliofci  a 
l'entour.Sc  fi  retourne  en  fes  cercle». 

7  Tous  les  fieuues  entrent  en  la  mer  :6c  la  met 
n'en  regorge  point  Les  fleues J  retournêt  au  lieu 
dont  ilt  fortent,afin  que  de  rechef  ilicoulent. 

8  Toutes  chofes  /owdificiles  :  l'homme  ne  les 
peut  expliquer  parole.  L'ail  n'eft  pas  faoulede 
voir.&t  l'oreille  n'eft  pas  afloeuic  d'ouïr. 

9  Quellcchofeeftcequiaeftcclamcrme  cho- 
fc quTcft à  venir. Quelle chofecft ce  quia  efté 
faitc^celle  mefmc  quieft  a  faire. Rien  n'tlt  nou- 
ugaufomle  Soleil.  io  Etascunne  pcultdirc. 

k 


a  Afta.Sjlomo». 
b  II  ttucoj  qu'en  ce  mi 
a,  il  nj  «fit"  ^ucloi». 

te  fan tuuti, 
c  il  ne  cund'mitc  p3i  le 
Ubcur  Je  >*hOmc ,  n.jia 
il  veut  dûner  1  eniéars 
que  l'iiôiiie  ilelnitirou 
ucr  plein  aV  llfcufécou- 
l«nl:niè  t  ne  le  irouue. 
t  a  point  M  Ton  labeur» 
ne  eu  aucuae  cbuù  qui 
Ce  fait  loua  le  ciel.uc  en 
aucune  creatutCicàme 
ilcft^cJuitclaprc,  pi* 
aplemen  ce  liurc:&clt 
la  .a  ne  psurquuy  ll.lllt 
tju'cntoulci  chofei  y  a 
vamle'  ,,tu  qu'elle  a  font 
cajuquet  II  trilitoîtei. 
d  Lamel^'U  eft  entoua* 
latetre,iettefon  eau  de 
ditlelvemei  d'icelle, 
lcfaltci  fe  defcnuuient 
pat  le  dcïu<  de  ladiQe 
tetra  éa  lieua  que  noua 
appcloiit  fontaine,  Jef- 
qtaeltealea  fltuucipro 
ccdc~t)S*oi)t  lcuta  cvura 
à  la  met. 


e  Appliquit  mon  efprir 
«  la  tifidetatioo  diront 
eeqfe  latctfouc  l«  vici, 
ie  n'y  irouue aucun  ter 
me  prvpor  ne  DMOTtc- 
tnrt.parquoy  te  dy  qu'c 
(uutn'y  aque  vanne. 


ICClll 

Toicy  ,cefte  chofe  eft  uouuelle.  Car  délia  iccllc 
a  procédé  és  fieclcs  qui  ont  clic  deuant  nom. 
1 1  II  o'eft  aucuoe  mémoire  des  chofes  palTéest 
mcfme  aufsi  il  n'y  aura  aucune  fouuenance  des 
chofes  qui  après  font  à  venir.enuersceux  quidoi 
uent  venir  au  dernier.- il  Moy  Ecclefialle  ,  i'ay 
royd'Ifraelen  Icrufalem.  ij  Et  ay  propoféen 
mon  corur  de  ccrcherSc  enquérir  fagement  de 
toutes  les  chofes  qui  font  faites  foui  le  Soleil. 
Dieu  a  donne  celle rrefmauuaife  occupation  aux 
enfansdes  hommcs,afinqu'ilz  1  occupent  en icel 
le.  14  c  I'ay  veu  touteslcs  chofes  qui  font  fai- 
tes foubz  le  loleil,6c  voicy  toutes  font  vanicé  k 
affliciion  d'cfpric.  15  Les  perucri  Ion:  difficile- 
ment comgc/,6:  le  nombre  des  folz  eft  iafiny. 

16  I'ay  parlé  en  mon  carar,difant  :  Voicy  ie  fuis 
dtuenu  g\âd,6C  ay  précédé  en  fapicncc  tousceux 
qui  oni  cité  deuâc  moy  en  Ierufa!eni,Sc  mô  eccur 
a  concemplc  fagement  pluficurs  chofes. 

17  Et  ay  apprins  6c  donne  mon  coeur  pour  fça- 
uoir  prudence  ...  doflnnc,*;  tes  erreurs ,  6C  la  fo- 
lie; btay  cogncu,qu'aufsi  en  toutes  ces  chofes  e- 
ltoit  labeur  &C  arfliiflion  d'cfpnc.  18  Pource 
qu'en  grange  fapicncc  eit  grande  indignation^ 
ctluy  quiadioultc  fcicucc,adioufte  aufsi  labcir. 


I  A  S  T  E. 

cent  eji.Iam  tn'im prtuefiit  în  fcculis qu.t fut 
runt  ante  nos. 

Il   Hon  eji  priarum  m  cm  or  i  a  ,jcd  nccfortï 
quidem  qua.pofe *  futur a  funt,  erit  retarda.» 
tio  apud  coi  qui  futur  i  funt  in  nouifiimo. 
1 1  Ego  Etclcfiajlesfui  Rçx  Ifrael  iu  lerufalf. 
13  Et  propofui  in  Anima  mco  quierere  &  in» 
uefligare  fapienter  deommlmqux  fiunl fui 
Joie,  liant  ocaupationem  pefiimam  dedit  doit 
filiu  bomtnum^vt  occuparentur  in  et. 
1  4  Vidi  qutjiuut  cuncia  fubfolc,(y  eccev 
muer  fa  vanilt,(y  affliilio jpiriiui. 
ij  Peruerfidijficili  corriguntar,  cr fiultori 
tnfinilus  Cjt  numerm. 

16  Lotutuijum  m  corde  mco  ,  dicctu  :  Ecct 
t. :.:  .;:•<  effcHut  fum  ,  Cr  praccjii  omnes  fa» 
fil  mia>qui'fuerunt  unie  me  m  leruJàlem.Q' 
a-.ens  met  contemplata  cjl  multa fapienter. 

17  Et  didici  ,  dcditq'ur  Cor  meum  vr  feirtm 
prudentiam  atque  docïrtnam,  erroréfque  C7* 
UuUttiam  Et  agnoutquodtn  iu  quoque  effet 
labor ,  rj-  afjliclio jfintm. 

18  Loquid  in  multa  Japientia  ,  multa  fit 
indignatw.iy  qui  aidit  fcicntiamtaddit  tf 
dolorem . 


C  H  A  P.  II. 

En  affiuence  de  delices,ricbeffè/,ey  edifket,&  au  labeur  d'ictux  ejl  vanité, ry  ajjliclitnt  teftritt 
10  XJuame  tjl  vanné  congreger  à  l'héritier  jaturjequtl  on  ignore  quel  si Jer*. 


a  Par  le*in,il  entc'dfou 
te  forte  dedelicci-  Au* 
eu*  litcnt  eo  lent  con- 
trairc,D'artirermachair 
au  vin.C'crliine  donner 
du  bon  tempi . 


fc  Toute!  chofei  que  Ici 
Roti  &  nationt  pour- 
ratcatdebier. 


c  Tour  le  buta  Irprofir 
que  i'ay  reetu  de  mon 
Ittbeur. 


■fr;  Ay  donc  dict  en  mon  caur.  le  m'en  1- 
ray,6c  viuray  en  toutes  del ices,  8c  pren 
iî$1  rjSidray  le  bon  temps.  Mais  i'ay  veu  que 
*"*"-*ccla  aufsi  eftoit  vanité.  1  I'ay  réputé 
le  ris  pour  erreur:  6c  ay  diét  à  la  ioye,pourquoy 
es  tu  deccueen  vain?  j  I'ay  pcnlé  en  mon  cocui 
de  retirer  ma  chair  du  1  vin  .afin  que  ie  adonnaf- 
lc  mon  corur  à  fapience,  Se  que  ie  me  retirafTcde 
folic,iufquesà  ceq  ie  vcilTe quelle chofe  feroii 
profitable  auxenfans  des  hommcs.laquclle  cho- 
ie il  fault  faire  foubz  le  Soleil  tous  les  isurs  de 
leur  vie.  4  I'ay  faift  mes  œuHrcs  magnifiques. 
I'ay  édifié  maifonsjpour  moy.  r  Et  i'ay  planté 
des  vignes,  i'ay  fait  des  jardins,  H  des  vergicrs, 
H  les  ay  entez  d'arbres  de  toute  forte. 

6  Etay  édifié  pour  moy  des  pifcinei  d'eaucs, 
pourarroufcrla  foreftdcs  bois  qui  germent. 

7  I'ay  eu  feruitcurs  6c  feruantes.6:  ay  eu  grande 
famille:aufsi  des  vacheries ,  &  des  grandz  trou- 
peaux d'ouailles  ,  plus  que  tous  ceux  qui  ont  efté 
deuantmoyen  Icrufalem. 

8  I'ay  alTcmblé  pour  moy  or  Se  argent  ,6c  les1" 
cheuanecs  des  roys  &C  des  prouinces.  I'ay  ordon 
né  pour  moy  des  chantrcs,ic  des  chanterelles,  6c 
les  délices  des  enfans  des  hommes.dcs  gobcletz, 
4c  des  vailTclles.pour  feruirà  verfet  les  vins. 

9  Et  ay  furmonté  en  nchclTes  tous  ceux  qui  ont 
efté  deuanc  moyen  Icrufalem.  Sapiencc  aufsi  a 
perfeueré  auec  moy:  10  Et  n'ay  point  dénié  à 
mes  yeux  toutes  les  choies  qu'ilz  ont  defiré  :  6c 
n'ay  point  cmpefché  mon  cccurqu'tl  ne  pnntla 
fruicion  de  toute  volupté,  6C  qu'il  ne  fc  rcfiouilt 
és  chofes  quei'auois  préparées.  Et  av  rllinié ce- 
lle cftre c  ma  part,fi  ie  vfoie  de  mon  labeur. 

11  Etquand  ie  me  tournav  à  coûtes  les  cruures 
que  mes  mains  auoient  faictcs:6c  aux  labeurs  cf- 
quelz  en  vain  i'auoie  laboure ,  i'ay  veu  en  touces 
chofes  vanité  ie.  affliflion  d'elpric,iC  que  rien 


d/*i  ergt  in  corde  meo:l 'adam 
\affluam  dcliciil^  fruar  bonu.Et 
Ividi  quôd  Ixk  quoi];  ejptvanitat. 
'  2  Rjfum  reputaut  errorem  ,  (y 
gaudio  dixiiQuidjrujrra  decipcrttl 

3  Cagitaui  m  corde  mco  abftrahere  ,i  vini 
Cdrntm  meam  ,  Vf  animum  meum  transféra 
rem  ad  fapientlam tdeuitaremq'uc Hultittam 
donec  vidèrent  quid  effet  vttlejiliu  Inminum 
quo facto  opm  ejlfnbfâle  numéro  dierum  vi* 

t*  J'utt. 

4  Magnifkaui  opéra  mea  ,  etdificaui  mibi 
domos. 

5  Etptantauiviveai.fecihortos  rj-  poma* 
rtat(?  nnjeui  ea  cuncii generu  arbortbm. 

6  kt  extruxi  mibipifcùuu  aquarum,  vt  ir» 
rigarem  fylnamlignorum  germmanttum. 

7  Voffcdi Jeruos  çr  anctùtlmultamq'uefa* 
mitiamhabui  :  armenta  qhotjueCT  magnat 
ouium  greges  vitra  omnes  qui  fuerunt  ante 
meinlerufiltm. 

S  Coacrruaui  mibi  argentum  -ej-  aui  t  m 
Cr  Jubjlantias  rrgum  ty  prtuinciarum.hc' 
ci  Bufci  cantorestcr  cantatrices ,  c  delicitt 
Jiliorum  boMinutfcypbos,  CT  vrccolot  m  mi» 
nijlcri»  ad  vinafundenda 
9  Et  fupergrcffm  fum  opibtu  omnes  qui  an» 
te  mejuerunt  m  Icrufalem.  Sapientia  quoque 
perfeuerautt  mecum. 

la  Etomniaqut  defidnaurrunt  ocnli  mei 
non  negaai  eit  ;  necprobibui  cor  meum  quinf 
tmni  voluptatefrueretur,  obleclarel  Je  in 
su  qutpnraparauni.  Et  banc  ratai Jum  para 
tem  meamj;  ■  ■  ■  mt0 
Il  Citmque  me  conuertijjèm  ad  vniuerfa  o» 
fera  qutjeccrant  manus  Mf'.cjT  ad laboret 
in  quitus  frupraffudauet  jr»,  viril  in  omni- 
bus vatwattm  (y  afflii\,antm  m* 


l£iIA!Tï. 


74 


},;!  permanere  fui  foie.  . 
II,  Trdujiui  adcontemplandam  fapienliam, 

trrwtftut  Cr  ftuUitU*.  Quid  epjnquam, 
borna  ,  v»  Jequi  ffi'l  "i'm  )'tl<>rtm)uum< 
1>  EtVldiquodtantumprtcederetfapicn* 
tU  flullitiam ,  quantum  difcrt  hàtitnc 

MUA  bru-   a  i  ■ 

mu'      14  S*pienliioculiincapiteeim:Jlultus<» 

,7nrbrti  ambulat.tt  didici^uid  Vnut  vtriuj 

„„eej]ètinteritus. 

,c  El  dixi  in  corde  meo.S,  vnus  ryjtulti  (y 

mem  ko/"  <">,  1uid  m,bi  FndriH  1"'"*  m* 
iorem  fapientU  dcdi  op eram' Locutufque  ci 
mente  mcJ,an:nraduerti  quod  hoc  quoaue  ej. 
frtvanitas.  '  . 

,6  1*on  enim  erit  memoriajap.enttijtmf 
litervtjiulti  »»  perpetuum:Cr  jutur atemjo- 
i-i  obltuione  cûB*  pariter  operient  Moritur 
duHusfimilitervtindoUu. 
ta  El  jdcirco  MU  "><  vil*  m( i  xidtntcm 
m.Uvniuerfa  efefubfole,  &  v">" 

titimCr«]jiiM°'*mft'r"us  .  ,  „  .„ 
j8  Rj.r>J  delrjiatui jum  oaurm  mdujlria 
„tam,quafub}olejludioJi/ffiUboraui,b* 
biluruj  btredcm  pojime 

D«m  igaer»  v»r*m  fapiens  an  J'ullus 
flturusfit.er  dommabitur  ,u  Uorit'  m< 
dtiudauittTÏolicilus}Hi.tt  ejl  qutc- 

jo  »'»Jf  cefaui,renuntiauit  jue  cor  mcum 
vitra"  lalorefubjole. 

Il    Tidmcumaliuslaboretinfapientia  CT 
rjocfna.  cT  folicitudine,  bomini  «io/o 
/ÏM  dimittit.Ethoc  quoque  vamtas,  CT  «•«» 
♦nuni  malum. 

jz  ijaio!  <»<»>  prodcrit  bomini  de  vmuerjo 
ûbotejuo,  &  a}fliaionefpritus,quafubJo. 
lecruciatuseflt 

jj  Canffi'  di'M  tins  doloribus  (T  trumn» 
plenifunt ,  »« />f  "oflf»  lequiejtit. 
,<-„„    Ejfcocaiirmrvaa/fM  <■/«'. 

14        «A'**  </'  com^trf)c2r  ,£5" 

ojlendire  anima, fua  ttroa  if  laboribuijuui 
il  l>oc  de  manu  dei  efl. 
»j  J2*m  iu  vorai/r ,  er  tMi'cm  "i/i«"  vt 
tjo>  16  Ifaimni  6ono  >n  conjieêiu  Juo  dé- 
dit deus  fapientiam  Cr  fcitmi**+jtf  Mil' 
*m:ptccatori  autem  dédit  affiichonem  (7  eu 
ramfupe'fluam  ,  »l  "ddtt  cr  tftffft  >  & 
tradat  et  nuiplacuit  de»,  ied  Cr  boc  vannai 
tfi,&  cajfajolicitudo  mentis. 


n'eftoie  permanent  fouz  le  Soleil.  J»  I*  paflay 
oulcrc  pour  contempler Tapience , 51  les  erreari, 
K la  folie. Qji'cft  ce.di- ie.de  l'homme  qu'il  puif 
fc  enfuyurc  le  Roy  fou  fafteur? 
ij  Etay  veu  que  fapience  precedoit  autant  la  fo 
hc.que  la  lumière  cil  difierenic  det  ténèbres. 
ii  "Leiycux  chifageJô»»enfoncbef;le  folcae 
mine co  tenebres.  fccay  aj)priiu  qu'rnc  mefme 
d  mor  eftoit  i  I'vh  tt  à  l'ancre. 


H  Et  ay  diû  en  mon  cœur  :  Sj.vne  mclme  hfl 
au  fol ,  K  à  moy  ,  que  me  proAe  il  auoir  plus  la- 
bouré pour  auoir  lapiencc  f  Et  en  parlant  aucc 
moncaur.iemefuis  aduiléquece  aulsi  clioit 

vanité. 

16  Car  il  ne  fera  point  mémoire  éternellement 
du  fage  non  plus  que  du  fol  :  te  les  temps  à  venir 
couuriroac  cnfcmblc  toutes  cliofcs  par  oublian- 
cé.e  Le  fage  meurt  pareillement  comme  le  toi. 

17  tt  pourec  il  m'a  prins  ennuy  de  marie,  voy- 
ant toaslcs  maux  eftrefouzlc  Soleil toutes 
ciiol'es  eftrc  vanité,ôc  affliction  d'cfprit. 

18  Derechef  i'ay  detefté toute  mon indultric, 
par  laquelle  i'ay  labouré  foui  le  Soleil  trefdili- 
ct  mmcnt.qui  dois  auoir  après  moy  vn  héritier, 
|9  Lequel  îe  ne  fcay  l'il  doit  cfttelagc  ou  fol: 
ït  dominera  fur  mes  labeurs.tfquclz  l'ay.labou- 
ré  ,  6:  ay  efté  loigneux.  Or  y  a  il  vne  chofe  tant 
vai»c. 

20  Parquoy  i'ay  ccfTc ,  U  mon  caur  a  renonce 
de  plus  labourer  l'ouz  le  Soleil. 
11  Car  cela  eftant  ainflqueceluy  qui  laboure 
auecfapic'cc,6c  doftnne.ît  par  foing  delaifle  Ici 
chofes  acquifes  à  l'homme  oy  feux  i  cela  auUi  tlt 
vanité,**  vn  grand  mal. 

il    Cirquellc  chofe  profitera  il  a  I  homme  de 

tout  fon  labeur,©:  de  laffiiftion  de  l'cfprit,  de  U 

quelle  il  eft  tourmenté  lôui  le  Soleil. 

»)    Tous  fes  tours  font  pleins  de  doulcurs,&  de 

pauurcté  ,  6t  ne  repofe  point  Ta  penfée  de  nuit*. 

Etcelan'eft-cepas  vanité^ 

14  •  Nevaultilpasmieuxbo-.reît  manger,» 

môftreràfon  ame  les  biens  de  les  Ubeurs^Aufsi 

cela  cil  de  la' main  de  Dieu. 

ir    Qui  eft  celuy  qui  dcuorcra  U  abondera  es 

deliecs  en  telleforcccomniemoy? 

16   Dieua  donné  i  l'homme  qui  eft  bon  en  la 

prefcnce,fapicncc,&  fciencc.i:  loyemuis  il  a  do 

né  au  pécheur  affliftiô  &i  foin  fuperflu,afinqu  il 

recueille  &  aflemblc,  6e  baille  i  celuy  qui  plaira 

à  Dieu.Mais  aufsi  c'eJt  vanité,  (A  vainc  lohcitu. 

dedccccur. 


JN»flrc  fclgaeur  a> 
voyt  4es  bien,  9{  ici 
maui\  Telô  tjn'il.voit  e* 
^rc  exp* iieoi  aux  boni 
i<  m  >  nuauatf ,  «ux  û- 
fet  fraux  folx  imâite- 
icmmcnt  en  <t  monda. 
Pourec  faull  cercker  j 
ailUuti|"poi  fc  «>•- 
lanternant. 


tC'tll  I»  mon  o'efpjr- 
cae  le  face  n«'.p[a>H 

le  fui. 


f  C'eft^u'il  n'eft  ]>«  tu 
tajCuilTanee ne  Ht  orne 
tir  prendre  fes  platfîrc 
nuxnd  bun  luiferablc: 
ainrcllé  Dieu<te  lui 
pcrmmreipar^uoye'ele 
vanité  4aronlotr  maB- 
gei  tt  baire.âte. 


CHAP.  III. 


t  Toutes  chofe,  viennent  &  p-fenten  leurs  temps  &  tn  nulles  ebofes  tr<nfitoi,c/ejl  reps  itptnfr.XO 
Il  vne  mort  ejt  aux pommes  Qr  aux  iuntnt\. 

Outes  chofes  ont  leur  faifon,  H-  tonte» 
|§J?  chofes  fouz  le  ciel  pafTent  enjeurs  tepx 
l    11  eft  vn  cemps  de  naiftre,6C  temps 
demourir.Temps  de  planter,  6c  temps 
d'arracher  ce  qui  eft  plan-.c. 
j  Tcmpsdetucr,6ttcmpsdcgueiir, temps  de 
deftruirc.Jc  temps  d'édifier. 
4    Temps  de  plorcr.&c  temps  de  rire,tcmps  de 
Uinçntcr,)*  temps  de  faulter. 


B^KMn'd  tempushabcnt,&  fuis  fit» 
'Vil'»»  tranfeunt  vniuerfa  fub  ca/o. 
LM^tJIi  Tempus  nafeendi,  V  tempus 
***~***mtriendi.Tempui plantandi ,  0" 
tempui  eueUendi  eatod plant atum  efi. 
J  Tempus  oteidendi  ,ejr  tempus  fanandi. 
Tempus  dejlruendi ,  fjr  '»  tempus ,  nJifi' 
candi. 

4  Tempus fleniit  &  tempus  ridendi.  Tm 
pur^an^endi,çy  tempus Jallamii.  ' 


a  Tautei  ehofri  bir  or- 
r.          c»  Itur  failon. 


h  Taire  bonne  rhere. 
Voyca  l'annotation  au 
ver. Imitant. 

c  la  un  4e  ce  varfer  fal- 
lait! menlion  don  de 
l>icu,m6ilrealTca  qu'il 
elttci  parlé  de  boire, iri 
|er,  ce  loufr  du  bien  de- 
Ion  labeur  an  pais  aucc 
roule  tobrietc  «V  crainte 
de  l>lcu,fc  non  ca  duTo- 
lunon  tt  volupté  ebar- 
♦  Pour  ce  le!  tpi 
curieni  doiue'i  cereber 
leareftkolcailleun.. 


dDcile  commerçaient 
Salomon  a  taitr  vn  di- 
i»onr>par  Ici  cuolciqui 
le  lot  loullc  cich'elqutl 
le»  le  feni  &  entedemét 
kuinaiD  ac  peut  apper 
crtioir  finon  toute  parc 
vanne*. CôtiOMat  .  pro- 
cédai pl*  oylte  en  ce  di- 
leouj »,  il  dit  ici  t'(  félon 
le»  ration!  naturelle!  èV 
V»  .  r  -  -  ne  peut  lu 
jer  qu'il  y  aie  différen- 
ce aua  euenemena  Jei- 
kômei  ,ot  de»  belle»  de 
l'clpntdei  rm  te  de» 
aurrc!»8cc  &  qu'on  ne 
peut  aliigncr  a  t'oôant 
oiorrvn  criai  ptui  excel 
ter  qu'a  la  belle  mnrtr, 
felo  le  iufeméi  de  l'ont 
&  du  feni  Iiumain.  fou- 
•cifoii  eftani  cnieigncs 
far  la  parole  de  liic  u 
ao'co  lutcôi  auttemet. 
Ce  qui  f'cl'uit  au  vcr.a  i. 
oou  eltre  lapportcice 
fcni. 


a  l'ay  aduile  d'autre 
part  fc». 


S  C  C  I  £  S 

f  Temps  dcfpardre  les  pierres  cemps  de  le» 
recueillir,tcmps  d'cmbralTcr.&l  temps  d'ettre  ef- 
loignc  des  embraflèmenez. 

6  Temps  d'acquérir,  6c  temps  de  perdre,  temps 
de  garder,:,  temps  de  iccïei  au  loing. 

7  Temps  de  tailler ,  6c  temps  de  coudre ,  temps 
de  le  taire ,6t  temps  de  parler. 

8  Temps  d'à;,  nicr.ic  temps  de  hayr,  teps  de  ba- 
uille,6c  temps  de  paix. 

9  t^ucllechefeai'hoirime  dauantage  de.fbnla 
beurr  io  l'ay  veu  affliction  que  Dieu  a  donné 
aux enfansdes  hommcs.pour  f occuper  cb  îccllc. 
il  llafaict  toutes* chofes bônes  en  leurs  ttps, 
6c  a  baille  le  m^nde en  la  difputaciond'iccux,tei 
le  nie  c  quel'  homme  ne  trouuc  point  l'scuurc  que 
Dieu  a  faiét  depuis  le  commencement  îufqucs  à 
la  fin.  li  Et  ay  cognou  qu'il  ny  auoit  rien  m  cil 
leur  que  Peûomr  le  D  faire  bien  en  fa  vie: 
ij  *  Car  tout  hommequi  boit  6c  mange,  îc  voit 
le  bien  de  ion  labeur, cette  choie  clt  doa  de 
Dieu. 

14  l'ay  aufsicogneu  que  toutes  les  ceuures  que 
Dieu  a  fdict,perfcuercc  à  toufiours  Nous  ne  peu 
uons  rien  adiouftct  n'ofler  aux  chofes  que  Dieu 
afa.ft.afin  qu'il  foit  crainft. 
ij  Ce  qui  eu  faict,cemefmceft  permanent  :  Les 
chofes  qui  font  à  veainont  dcûacfté-ôc  Dieu  rc- 
ftaure  ce  qui  eft  paffé. 

16  l'ay  veu  fouz  le  Soleil  mefchncctc  au  lieu  de 
iugemcnc,6C  iniquité  au  lieu  de  iufhcc. 

17  Ecaydicen  mon  cocur-le feigncur  iugerale 
iultc.&ccluy  qui  eft  fans  pitié,  oiadooc  fera  le 
temps  de  toute  chofe. 

18  l'ay  dict.  en  mon  cuir  des  enfans  des  homes, 
que  Dieu  les  cfprouucroit,!6c  leur  monftrcroii 
qu'ili  font  femblablcs  aux  beftes. 

19  Pour  cette  caufe  vnc  mcfme  *  m'ort  eft  de 
l'homme,  6c  des  bettes,  6t  la  condition  de  l'vn  5c 
de  l'autre  eft  égale.  Ainli  côme  l'homme  meurt, 
ainfi  pareillement  iccllcs  meurent.  Toutes  cho- 
ies prcncntlcuralainc  d'vnc  mefmc  forte,  6c  n'a 
l'homme  rien  plus  que  la  bette.  Toutes  chofes 
foncfubicctes  a  vanité:  10  Et  toutes  Pen  vont 
en  vn  licu.Ellcifontfaiétcsde  la  Tcrrc,6c  fem- 
blablcment  retournent  en  la  Terre, 
il  (^i eft  ecluy  quia  cogneu  fi  l'cfpritdcs  en 
fans  d  ndam  monte  en  hault,6c  fi  l'clprit  des  bc 
fies  dcfccndcn  bas,;  21  Et  ay  entendu  que  rien 
n'eft  meilleur  à  l'homme  quefe  rcûouir  en  Ion 
auurc,6c  iccllc cttre fa  parc.  Carqui  feraccluy 
qui  leadrclTcra  tellement  qu'il  cognoitTe  les  cho 
fes  à  venirapres  luy? 

CHAP.  I"1 

I  Le fae  dtmonjlre  l*  vtnité  de  eejle  vie.par  topprefiion  des  innocents  4  finduflrie  bumtine  eflfub» 
ie&f  à  tmtit  6  Le  fol  demeure  tfliuri  en  oyfinetê.  1 8  il*}  tbe\*uri\t,ty  na  point  d'héritier.  1 0  Lei  corn» 
moiite\  defocielé.  13  L*  vanité  desRjy  cy  royaumes. 


I  A  s  T  E. 

5  Tempwftargendil*pides)rytrmpui'col* 
ligendt  Tempm  ampltxandi,  rjr  tempui  lon> 

jeficri  *b  ampiixibui. 

6  Temput  acquit  endi)  ty  tempui  perdendi. 
Tcmput  cujicdiendi^ry  tempw  tbiiciendi. 

7  TtmpmfciiuUnd^eJ-  tempm  cmj'uendi. 
Temp*M  tiicendi^  ttmpus  lo^tiendi. 
t  Tempui  dileciionii,  ey  tempui  odij.  Ttm 
pujbtUiyr$-  tempujpdcu. 
V  Quid  htbet  ampliui  lom»  de  Ubire  fut! 
la  y idi  affiiHionem  ih»  dédit  deui  fiiiâ 
homiuumt\t  dijlenddmmr  in  et. 
II  Lmnfltfecit  bout  in  tempore mi 
dumtrtdidit  Jijputttioni  roriî,  vr  non  inue* 
nitt  borna  opui  uuod  operttui  ejl  deus  tb  ini 
tio  vfque  mdtincm. 

11  ht  regnew;  tjnôaf  nonejjèt  meliuspifil*» 
ttri^ry  fteere bene  inyut  fut. 
I)  Omnii  enlm  Lomo  qui  comedit  ty  libit, 
Cr  videt  btnum  deltdiore J'uojioc  donum  dei 

1 4  Diditi  quod  omnit  opéra  qutt  fecit  deus 
ptrfeurrent  m  perpetuum.  Non poffumm  eis 
quicqutm  tddere,nee  tufcne}  qutfecit  deus 
VI  timettm. 

If  Sluodf*£iumejl,ipfumperm*net.Quée 
futur*  junt,Umfuerunt  :  (y  deus  iuflturat 
quid  tbiil. 

16  Vidifubfole  in  loco  iudieij  impietttem, 
V  in  loco  iufiiti*  iniquitttem. 

17  tt  dixi  in  corde  meo.lujium  (y  impium 
iudietbit  dominus ,  (y  tempus  omnis  rei  laïc 

■trit. 

18  Di'ari  in  corde  me»  de jiliis  I  ominum  V/ 
probtret  e»s  deus  fir  ojienderet  fimiles  cfli 
ïtfiit. 

19  Idcircovnus  interituj  e{j  hominis  iu 
mitorumtty  tqud  vtriujqueconditio  Sic  ut 
moritur  bomo,ftc  SU  moriuntur  Simili» 
ter  jpirant  omni* ,  (y  mbil  btbet  homoiw 
ment»  tmplius  CunMt  Jubitcent  :■■■<.  ■  m.  . 

20  tt  omnit  pergunt  ad  vnum  locum.  De 
tetrt  ï*{lifunty(?  in  terram pariter  rtuer* 
tuntur. 

Il  Quis  nouïtfi  ffiritusfilioium  Mxnt 
tjlendatfurfum,  (jrfijpiritus  lun.entoium 
defeendat  fleorfumi 

21  tt  depreliendi  mAil  effe  meliusfluhu  lit 
tari  btminem  111  opère  fuo,  (f  btnc  ejfe  ptr» 
tem  iUius  Qtiis  enim  nom  *dducttt  VI  pojl  fi 
futur* 


1 E  1  me  fuis  tourué  aux  antres  chofes,* 
iay  veu  les  cxtorfiôsqui  font  faites  fouz 
.le  Soleil,6C  les  armes  des  innocent  fans 
'aucun  côlblaccur>6£iccux  ne  ponuoir  rc 
fifter  .1  leur  violëcc.ettâs  dcttuuezde  tout  ayde. 
l  Es  l'ay  plut  loué  les  mortzquclet  viuancz: 
»  Etay  iuge  celuy  quineft  pas  encore  nay  ,  6C 
■'a  point  veu  les  maulx  qui fe  fout  foubz  le  So- 
leil,èltrc  plus  heureuxque  tous  les  deux  autres. 
4  De  rechef  i'ay  conuderé  tout  les  labeurs  det 
hommes, &cay  cogna  les indiutricscftre  fubiec- 


llrti  me  ad  *li*f  (y  vidi  c*luni*i 
)quxfub  Jôle^eru'iSurt  ey  l*:bry 
imm  inntcentiur*  ,  ej-  ntminem 
*-confol*totemtntc  pojjc  refifittceorS 
violentiitcunCiorum  *uxiliodeJlitulos. 
X  Es  l*ud*ui  m*jis  mortuot,qa*m  viuctes. 
j  ttfvliciorem  virotj;  iuiictui  qui  needuot 
n*tus  efl ,  tire  vid:t  mal*  qut  fub  fotejïunt. 
4  Rjé'Jumconttmpl*tus  Jumomnes  labo' 
tes  btminum  ,  (y  tndujhits  animadutrti 


.  tccn 

paire  imûlStfnûibmi  liin  hoc  trp  vin'e 

tu,ty  cura  jupvjiua  ejl. 

5  Stultut  compilent  méHiisfuMt,  (y  corne 

4,1  carnes  juatjiictni. 

i  iAehor  ejl  puyUm  cum  ternie,  q*  ample' 

„,  ,      lemanu,  cum  labore,(y  afjliit:o>u 

animi. 

7  Confiderans  riftri  ey  aliam  Manttatem 

jul  Joltt. 

g  t'nm  eji,(y  fecûdum  non  babet,nofiliu>n, 
„  .,;  »r>  .•<•.,  <y  tamen  laborarc  ttonccjjat, 
prtJ*tiantur  oculi  tint  dtuitiu-.nec  recopiai 
iicmrCmi  laboro,ey  fraudo  animam  meam 
honii'lnbocquiqucxamtai  tjl ,  ey  «ffliRio 
pefima. 

o  Mclim  cjl  frjo  duos  ejT'fimul,'quàm  vnu: 
babenttnim  emolumentumfocietaitiju* 
'  ,  o    Si  vwm  tendent ,  ab  altère  fukittur. 
ytfl>li;quiacumcecidcrit ,  non  babitjuble- 
nantir*. 

11  St&fi  dormierint  duojoutbuntur  mw 

tuo  vrw  qnomtdo  calejietf 

11  'f.tfiii"']i'"m  praualuerit  contra  \num 

duo  rtftjlnnt  ci  tuniculm  triplex  difficile 

rnmpitur. 

li  Mcl-or  tjl  puer  paupet  (y  H»—  "X' 
fene  çy  Jiullorfui  nejcit  prtuidere  in  pojle 

14  Um>d  decarcere  calentfque  tnterdum 
qui)  egediatur  ad  repum  :  (y 
inrerno,inopia  confumatur. 
If    Vidi  cunHot  xiucntti  ,<]ui  ambulant 
fui foie  cum  adolefitme  fetundo,quic»nfur> 
retproeo.  ,„  . 

16  lufimtmi  numeru,  eft  popull  ommuqut 
fuerunt  ante  eum:(y  qui  pofiea  futurijunt, 
non  Utaluntur  in  eo.  Sed  (y  btc  vamtttfy 
tffliUiojfiritut. 

17  Cujiodipedem  tuum  ingrédient  domum 
dei  (y  eppropinqua  ttaudias.  Mulloenint 
mdior  ejl  obtdientia  ,  quùm  finltorum  viBf 
mtfîw  nefciunt  quidfaciunl  malt. 


S  I  A  J  T  I. 


7f 


ces  à-l'entiie  du  prochain.  Et  en  tout  ce  eft  vani- 

té.6c  foine  fuperflu.  ,  . 

r Le  fol  b  .omft  fcmains.Sc c  mange  fa  cUair,di  kjgjg  ^  *~ 

Uni:  t  Se  eooliin.cr  en  man- 

16    Mieux  vault  vn  petit  morceau  auec  repos,  1  uni  «mim  ■>!«■•. 
que  toutei  les  deux  mains  pleines  auec  labeur, 

6cafftiûion  d'efpric. 

7  En  conlideranc  i'ay  crouuc  aufsi  vne  autre  va- 
nité foubi  le  Soleil. 

8  C-ejiqu'vn  homme  eft  feul,  lequel  n'a  point  de 
i"ccond,ne  filijDe  frerc,6i  toutesfois  il  ne  cefle  de 
labourer,©:  ne  l'ont  fet  y  eux  faoulei  de  richefles: 
6i.fi  ne  penfe point  difant:pour  qui  eft-ce  que  ie 
labcurc.Sêpnucmonamc  desbicnsfEn  ce  vraye 
mène  eft  vanité  £c  affliction  crcfniauuaife. 

9  11  vault  mieux  dune  que  deux  (oient  cnftm- 
ble,  que  cftrc  fcuhcar  îlz  onde  profit  d'eitre  ac- 

compaigné  l'vn  de  l'autre.  _  j  Afcw.f »  m«l»die,o» 

10  Si  l'vn  d  tombe, il  fera  relcuc  de  l'autre.Mal  mcii|itt,<iuianic  Jet* 
heur  eft  à  l'homme  fcuhcar  quâd  .1  cherra,  il  n'a  &>*£?i£Z~. 
point  qui  le  foublcue. 

11  Etûdeux  dorment  enfcmble , il*  feront en- 
fcmble  rcfchauffci.Con'.menU'e  rclchaurlcja  v» 
fculr  il  Et  fiaucunapuilTancc  contre  vn  feul, 

deux  luy  rc'fittenc. 1  Le  cordeau  i  trois  doubles,  e  ,1  fitnific  la  (orcr.cjni 
eftdifficikmcntrompu.  1}  Wiculx  vault  vn  en  ('»«»  i  »'""' 
fant  paourc  8c  fage,quc  le  roy  fol  6c  ancien ,  qui 
ncfçaicpreuoirpourle  temps  a  venir. 
14  Caraucuncsfois  de  la  pnl'on  Kdes  chaînes 
aucun  vient  aauoir  quelque  royaume-  :  0.  l'autre 
'  say  au  royanmc.eft  conlumé  par  pauureté. 
1 1    l'ay  veu  tous  les  viuans  qui  cheminent  fous 
le  folcil.cftrc  auec  vn  autre  adolefccnt,  qui  f'efle 
ucra  pour  luy. 

16  Le  nombre  eft  infiny  du  peuple,  de  tous  ceux 
qui  onc  cfté  deuant  luy ,  &  ceux  qui  fon:a  venir 
après  luy:nc  f'efiouyront  point  en  luy  .Mais  aulsi 
ce  ejl  vanité  K  affliction  d'cfprit. 
1  7  Garde  ton  pied  quand  tu  entres  en  la  maifon 
de  Dieu.Sc approche  toy  pour  ouyr.Car  obcdië 
ce  vault  beaucoup  miculx  que  les  facrirkes  dei 
foU.lcfqucU  ncfçaucntqucl  mal  ilzfont. 


fC'cF.Rïir  Ut  fanuf- 
laHce. 


C  H  A  P.  V. 

,  De  «parler  aUvolee.principAementde,  Me,  deUieu  lequel  i»t«*  ceux  qni  f.n.to,  ta»  p»~e  9 
L'auam.eux  naura  H»mZ  contentement. ,  4  LLomme  »  emporte  rten  âpre,  Ja  mort  il ,  ,ur,  en  toy, 
(y  unièmement  d~rj[rit  ejl  don  de  Dieu. 


'  Etcmere  quid  laquaril,  neque  cor 
\  ituum  Jit  vclox  ad  proferendum 
*\]ermonem  coram  deo.  Deus  enim 
Îii«ca7«,er  I" Juptr  terram-.idcir» 
cojint  pauct  Jtrmones  tui. 
X  Multas  curas  [tquuntur  fomnia  ,  iy  in 
multii  Jamonibu  tnnenictta  /lultitia. 
iVet.ij.il  ]  Stquid  vouijii  de»  ,ne  moreril  reddere. 

DiAtVcd  enim  eiinfidelu  ey  jlulta  fromif» 
fio  iiedquodcunque \-oueriftredde 

4  .'1  !  u;';  ..11;  melim  ejl  non  youere  ,  quàm 
pop  lof  am  promijfa  non  reddere. 

5  Ke  dedtrii  01  tuum  \  » peccare  faciae  car» 
uem  tuam:neque  dicat  coram  angelOjiïon  tjl 
prouidentia  :  ne  forte  iratut  domtnue  contra, 
jermonet  tuo)  dijiiptt  cuncla  opéra  manuum 
tùarum.  6  Vb,  multafuttt  fomniajluri* 
mtjunt  \anitaiutey  J'trmonv  innum.cri. 
Tu\erodeum  lime. 


"tu  engendrent  de« 
ragat  lanmet». 


E  parle  aucune  cliofie  témérairement, 
tài  ton  ccrurnefoit  point  haftif  a  pro- 
'ferer  parolles  deuant  Dieu.  Car  Dieu 
eft  au  ciel  ,6C  eu  es  fur  la  tcrre:parquoy 
1  vfc  de  peu  de  parolles.  »  Y"T' ?  ""^LTJÉJ 

1  b  Les  longes  cnfuyuét  pluiieurs  folicitudc»:6C  i.'.'ui'ûàtÇ" 
en  plufieirrs  parolles  eft  trouuée  folie.  biei|>andeioctopaii- 
,  'Situ  as  voué  quelque  choie  à  D.cu.ne  diffe-  ^*™£t!3£, 
rc  point  à  la  rendre:  car  la  promeîîe  infidèle  6c 
folle  luy  defplaift  :  mais  rends  cou:  ce  que  tu  as 
voué.  4  £c  vaùlc  beaucoup  mieux  non  vouer, 
que  non  rendre  Ici  promedes  après  le  vœu. 
5  Ne  permet!  point  que  ta  boue  he  f.ce  pvche» 
ta  chair:  6;  ne  di  point  demne  l'ange  ,  il  n'y  1 
point  de  prouidècc:quc  parauenturr  Dicn  cour- 
roucé fur  tes  parolles  ne  detlruifc  coûtes  les  ctt- 
ures  de  tes  mains.  6  Ou  il  y  a  pUGcirs  fonges, 
la  font  pluûcurs  vanirca  ,  B  pajol.es  fans  nom- 
bre.Mais  toy,crami  Dieu. 

k  uj 


r:  -  •    ■  ■  I 
r-ard-ilHirouee  crcatuie. 
dAI'çauoir  lat  Anges,  a 
S.Pa.il  aux  Coloii'lcni 
appelle  principauté]  ce 

leitt». 


tl)f  l'avaricieiiT  Sec. 
Car  t  auaitcieax  a  con- 
tinuellement deux  bunr 
reaitx  en  l'on  cfpntpour 
le  toriitenterratLa.vnae 
ttrmlatiable  J'j«pt:i- 
t*r,Jt  k  ne  crainieiic  par 
aire  l'un  bien. 


I  labou'cenrai'tc'îmf 
fi  le  \  eut  c.ur-onoit  (on 
labeur. 

g  II  eniinJ  par  1er  tenc- 
bicj,  affliction  R  peine. 
4  *u«  a.ja. 

II  Eatemlcr.  comme  fui 
J.i  j.  Le  ver.. '.uuant  Jyit 
«lire  commit  aiiec  ce» 
Hui  ct,3(  motiflre  bien 
cjiiM  l'tult  ei:c:idre  ceci 
*'vne  niodcftic  ,  4-  non 
de  di0olntion  tipicutl- 
eniic. 


ici it i 

7]  Si  euvoisïes  iniurei  des  pauurcs  |cs  iuee- 
men»  faicti  par  violence,  U  la  lufticc  cftrefub- 
uertieen  la  prouincc,  ne  t'cfmcrucillc  point  de 
c  eft  afture:'  car  I  vn  efl  plus  hault  que  lautre,  & 
aufsi  pardeflus  ccux-la  y  en  a  d'autres  plus  J  emi- 
neati.8  Et  d'auancage  le  Roy  de  toute  la  Terre 
commande  au  feruitcur. 

9  L'auaricieux  ne  fera  rafTafié  d'argent:  &  celuy 
qui  ayme  les  richclTci ,  ne  prendra  point  aucun 
fruict  d'icellcs.  E  t  ce  donc  t,l  vanité. 

Ouilyaplufieursr.chclTcs.ldaufsi  fontplu- 
ficurs  qui  les  mangent).  Ec  que  profite  il  à  celuy 
qui  les  poflcde  ,  finon  qu'il  regarde  les  richclTcs 
dclcsycux.-1!!  Le  dormir  eft  loucfà  celuy  qui 
crauaille.foic  qu'il  mâge  peu.ou  btaucoupt:mais 
*  la  la:un:éduerichenclclailTe  point  dormir, 
il  II  y  a  encore»;  vne  aune  infirmité  crefmauuai- 
fc.q'ic  i'ay  veu  (ouz  le  Soleil. 
ij  Les  richciTes>»r  gardées  au  mal  de  IcurSci- 
gneur.car  elles  pcrill'cnt  en  trefmauuaifc  afflifti 
ob.TI  a  engendre  vu  fiU.lequel  fera  en  trefgrandc 
dilette  14  ;  Ainficoamcilcftforty  nul  du  ven 
tre  de  fa  m;rc,ainfi  retournera  il,  fit  n'emportera 
rien  auec  luy  de  fon  labeur. 
M  Totalement  eft  miferablc cette  inSrmitéi'cô- 
me  il  eft  venu ,  ainfi  retournera  il .  Quelle  chofe 
luyprofice  il  donc  de  ce  qu'il  a  labouTé  '  au  yëti 
H  Tous  les  loursdefavie  il  a  mangé  en  e  tenc- 
brcs.KcnpIuficuisanxietca.Kcn  Dauurcté  it  en 
triftcîfc. 

17  Cela  donc  me  femblccftrc  bon  q  aucun  b  boi- 
ue«  minge.Sc  iouifTc  en  liciTe  defon  labeur:  par 
lequel  il  trauaillcfoub:  le  Soleil  tous  les  tours  de 
la  We.qic  Dieu  luy  a  donné  :  fc  cette  rit  la  pare 

d'iceluy.  * 

|8  Aulsicout  homme  à  qui- Dieu  adonne  des  ri 
chcflcs.K  chcuâcc,  &  luy  a  baillé  la  puiflanec  de 
ma  jej  d'icellcs.&rd'auoir  la  iouilTancc  de  fa  parc 
Kdefcùouirde  fon  labeur:  c'ett  don  de  Dieu.  ' 
19  Car  il  n'aura  point  grande  mémoire  dt  s  lours 
de  fa  vie  :  pour  ce  que  Dieu  occupe  foo  eccur  en 
délices. 


lAStt. 

7  Sivideris  ctlumn'iu  fftHsrum,  •Jr  v/t/eu 

f<  iuiitU  ,  eyfubuirti  tuj/rtiam  in  ptoui». 
t.u.wm  mhatsjuftrhoi  negotio:q:iia  exceljà 
exceljior  ejl  tl,us,cr  Juper  bos  quoque  eminé. 
tioreijunt  tltj, 

S  Ht  •nfuper  \mut'f*  terra  Hjx  imper  1  fer- 

uitnti. 

9  ^luai  us  non  implebitur ptcunid-.cy  qui  a. 
«4»  diuitias,jrucium  non  empict  ex  eis.fj  boc 
errp  \initu. 

1  o  >  'bi  mult  xfunt  opes,  multi  £r  nui  conte, 
iunl  ea,.  tt  qu.dprodejx  pojfijfori  ,  n,ji  quàd 
Ctrnit  diuititu  aculu  fui)} 
1  ■  Dulcis  cjlj'omnui  opérant!. fiue pcrtemfim 
mulium  comedaffatuntM  tmttm  diuitu  no 
finit  cumdormirt. 

IX  Efl  {7  tl,t  wjirmitat  ptfiimt^uam  vidi 
f"b  Joie: 

I  j  Diuitit  tofiruat*  in  melmm  domini  fui. 
Tcrcunt  rnirn  in  afjliïhone ptfima  [Gêner** 
uitjilium  qui  infummt  egejUte  rat. 

14  Sicutegrejjuiej}  »ud..j  de  vtero  matrii 
futjie  >  tuertaw ,  cr  n:hd  auferet  fitum  de 
Ubore  fuo. 

It  Mrfcrebilisprorfus infirmité.  Qumoda 
rcmiju  reuertetur  «so  tnitti  et  Quoi 
l*bor*uit  inventum! 

16  l  undis diebu,  vit* fult  comedit  intene- 
brts  o-  m  cutis  mulus,  es  in  trumm  ttsutt 
tnjliti*.  1 

1 7  Hoc  ittnue \ifum  ef,  rnibi  bom.m  ,  vr  «. 
ntedatquis&bibtt,  u  f>m,turl*tit,aexU 
bore  Jno  quo  Uboraun  .pfefub  fo!c  numéro 
d.  trum  vtttfun  euoi  dej,t  e,  deus.es  fc«  c(l 
pir.i  Mus. 

15  Etomni  bomini  cm  ded:t\deus iimtÏM 
«tqueJui-JI.XtUm,  pottjlatémque  ei  trtbwt ,  t 
co.ne.Uux  e:s,cj-)Tutlurp„tc}u«>v  Utf 
turde  Uoorejuoloc  ejl  dmum  ,l,i  ' 

t)  Xoncnim  f*tisr«ord*b.t,.tdierum<.it* 
]»*,eo  quid deus  occupet  deltctisccr  eius. 


>Io«ji 


jTok 

5'P-7A 

1.1 1™  ; 


a  En  atfrâion  &  enrtn^t. 
b  A  If  au. en  terre  &  en 
poudte,  comme  iln'ont 
faiiti  d'irelIc.Oraft  ici 
patU  de  ce  que  l'ki-ie 
iufte  •  .  ■  1.  a...  r 
lô  ce  qu'il  votlVarauoy 
ne  fant  point  nirme  en 
aaant let  aroe*. 
c  Cefl,fun  delir  n'elï  ia- 
aaaif  auajui. 


y  a  aufsi  vn  autre  mal  q  i'ay  veu  foubs 
le  foleil ,  voire  aufsi  fort  fréquent  aux 
hommes. 

t  L'homme  à  qui  Dieu  a  donné  richef 
les  *  çheuance  &  honneur  ,  Se  n'y  a  rien  qui  dé- 
raille a  fon  asie de  toHtes  les  chofci  qu'elle  def- 
re:tc  tout-sfou  Dieu  ne  luy  a  pas  donné  puitTan 

ce  de  manger  de  ces  chofes  :  ma.svn  homme  c- 
Itrangcr  les  dcuorcra.  Cette  chofe  ejl  vamcé  6c 
trergrandemifere.j  Si  quclqu'vn  auoitcngcdré 
ccnt.cnFans.&auroitncfcuplufieurs  ans.&au.-oïc 
cite  fort  ancien,  6C  fon  amc  n  vfc  point  des  biens 

de  la  cheuance(&a  default  de lepulturc.de ceftui 
lediquclabortifelt  meilleur  que  luy 
4  Car  il  eft  venu  en  vam,&  f'en  va  en  1  ténèbres 
o:  Ion  nom itéra  effacé  paroi.bliance.  f  11  n'a  PO- 
in:  veu  le  fo  eil  &  n'a  pas  cognu  la  d.ftance  du 
Blf  S  du  mal.  6  Quad  juIsi  .1  auroit  vefeu  deux 
mille  ans.ic  n'ait  pas  eu  parfaire  louilTancedcs 
bicnsitoutci  chofes  ne  vont  elles  point  hathur- 
ment  en  vn  mcfinc  lieu."  7  Tout  le  labeur  de 
l'homme  eft  en  fa  bouche:  mais  fon  '  amc  at  lera 


?5t     *li»d  mtlum  qttodvidi fub 
ïu  pQ^t-lo!e>^  î»'d"»  jreiinths  jpud  ho» 

—  —  *■  1  I  irctii  itiH  deus  diuitits,  & 
Jub/lant,amtcjr  bonorem,  t-  mbUdceji  'ani. 
m.tjut  ex  ommbm  qu.t  d'Jidcrjt tncc  tribuit 
ei  potefiatem  deus \t  comedst  ex  eo:  fed  l.omo 
exirJHensvorsbit  •liuï.ltoc  \anitas,c  m*. 
£17*  mijeria  eft. 

i  SiffmnrU  quijfiam  centum  libères,®-  vi 
xent  mulwstnm.s,     piurcs  dies  etttil  b». 
b'4erit,e~  amm*  ,Uius  non  t  r.tf»i  bonis  fub' 
Jt*nti«Ju* ,  fepultmique  csnardc  hoc  rro 
pronunth  quôd  melitr  ,li0fi,  Moi  t'uus. 
4  fr"ji<i  rnirn  venu  c  pergt „d  tentUts 
C?  Miuioue  delrbitur  nomin  eius. 
y  Non  vMtfitm,  nequecorr.oun  diQUUm 
bon,  c-  r,a!i,  6  Ltttmfiduok,.,  m.Ubus  râ 
u,s  v,xer,e  ,  Qr  ntnfuent  pnjruitus  bonis. 
X*nne  td  \  num  bci.m  pnperent  omr.U  * 

7  Omntsltborkom,n:sinoree:as:  led  uni. 
mi  eius  nsn  impUbitut  bonis. 


|  Quid  babel  ampliui  fapiens  àflulio  >  <f 
cu:d  pauptr ,  nijï  VI  pir^t  Mue  vbi  tji  WM< 
9  Mcliuf  eft  cupiat,quàm  dtfidt 

raiequod  nejiias  Sed  &  twc  vuiuai  tji ,  CT 


prxfumptioftiritul. 
la  Quifuturustjl , 


JO  Quifulurul  ejl ,  Um  vocalum  efl  nome» 
,inr.rj-jciturquid  lomofu,çr  noupojiu  co« 
trafortiortm je  in  iudicio  contendert. 
Il  Vcb*  funl /iurima^lUmque  in  dij^u 
tando  babentia  vaniiattm. 


. .  ESI  kilt.  7« 

poinc  remplie  de  bieai.  S  Quelle  chofe  a  le  fi- 
ge plus  que  le  folrfic  quelie  chofe  a  le  pauuTe,fwS 
qu'il  aille  là  ou  clt  la  vie?  9  H  vault  mieulx  vcoir 
icquctuconuoiici,  quedcfirtrccquc  tuneco- 
gnois.Maisaufsic'eft  vaniié,6:  prefumpuon  d'ef 
prir.io  Celuyqui  cil  a  vcmiyitfiacft  nôméfo» 
nomil:  fcait  on  que  c'eftvn  homme,  &  qu'il  ne 
pculideuatre  en  iugcmcDC  contre  plus  fort  que 
luy.  11  Uyapluûeun  parollcs,  Icfqucllci  onten 
difpucant  grande  vanuc. 


C  H  K  P       V  1 1. 

1  ]aug»  de  Ufam,  *  ".'fi  W"1'  *  <rtMur  ™f""»'  ver",">- 

PKSçK-.Vtllc  ncccfsité  eft  il  3  l'homnK  de  cer- 
ifcib \  \'\  ■  t  r  [>  1  u  i  3  r  «  ;i  ci  c  i  c !  •.  v  >  1  ci  qu  c  I  uy  ,c  o  m  - 
$12k»,micainûloit  qu'il  ne  Içait  quelle  chofe 
tij&^L&cfk  profitable.a  fa  vic.pour  le  nôbre  dei 
îuurs  de  fon  pcUrinage.fcau  temps  qui  paflccô- 
Bic  l'vinbrer  Ou  qui  luy  pourra  cioultrer  quelle 
chofe  cftà  venirl'oubs  lcfolcilaprci  luyf 
i  1  Mieulx  vault  le  bon  renom  ,  que  les  *  oigne- 


.r-zmrl'M  ntcejptji  bomini  maiora  fe 
/iJ^Vii'Xrere,(um  «g"0«»  quidiondw 


kSWA  alfitii»  rit  a  fin  numtro  ditru 
^i^yere^inationisj'u* ,  cr  ttmpott 
quoi  \dut  ytr*  prxltrit  t  jiut  quil  tt  tt» 
,\r,l  indnartquid pojl eumjuturumjubjok 

fut  I  Meiius  t')  nomtn  bonum,quim  vagM 

.  r*   ._  !_•  ;M  natiuitatis. 

ad 


tapriliofa-!?  diet  mo>tn,«»-"»  notmiiam 
.  ),ltl,uitjiireaddomumluHus,  quima^ 
domum  conuiuu  .  In  lia  enimjinu  cuncloi  u 

àimmw  Ipi— »*wT,fr  riutntctgifa  quid 

futurumfit. 

4  Melior  eji  ira  riju-.quia  p<r  tnjlitiam  vul 

ttuctrriptmr  mimm  dt'.inquent.i. 

,  Ctrfapientium  vil  Irifuia  cji,V  cbtJIuI' 
t,rutn\bilatili'- 

6  Mcliui  tji  ijapitnlevnripi,  quimfiuUo- 
NM  adulationt  dteipi: 

7  i>u,a jUur jmil" ji'narum  ardtisumjub 
aLa,}icriJmji*lli-S*d  £r  botvaniui. 

8  Çalumnia  ctmturbatfapUnttm,  (ypcrd.t 
anSntcorditeim.  Mcbtr  tji  fiuit  vratitnis, 
qulmprincipiu" 

"y  Mditr  eft patim  arrtgante. 

10  ■Ncfisvtloxadirajicndunt:  quia  ira  in 
finujiu'.ti  rtquitfiii. 

11  Kt  dic-',<>!iid  putai  cauf*  priv 
ta  lempora  mcl.crj  Juert ,  truam  nurujunlt 
Siulta  cji  tnim  buuijctmuii  i»ttnog.\iio 

n  Vtiliortjl Japifnua  cum  diuitUt,  CT  ■»«• 
Ml  prodtft  videntibut  Jolem. 
Ij  SkM.fim  pnuyt  japitnii*  }fu  fratfjft 
pccuma.llx  auicm  p'.m  babtl  truditi»  vja> 
pientiafluid  vitam  tnbuunl pojjijjori  Juo. 

14  Conjidcra  ope*  a  deit  quid  ncm* pojiit  tor 
rigt rc  qufm  illc  dtjptxcrit. 

15  In  dit  Lena  Jruei  t  Unit,  matamditm 
prxcaut  i  l'en»  tnim  banc  ,  fie  &  lUam  prit 
dtkj^t  non  inutniaihonto  çonti  a  tum  iujlas 
quxtimoniai.  16  Un  qitoqut\idi  in  ditbns 
yanitaîit  mta.tujlhs ptrit  m  iuJiitiaJ'uatcT 
imfiul  muiloviuil  tt'npoie  in  maUtiajua. 
17  Kolujji  iujiui  mulli  :  nique  plus  fapiat, 
(ju.iw  ntctjjè  cjl,  nt  objiuptfcaj. 

li  lit  impie  a^i  mullumj  Q-  noli  (Jj'ejiul' 
tustnt  mou  dm  i„  ttmpjrt  non  luo. 
If  Banum  cjl  le Jujientare  iujlum-.fed  fy  ab 
1U0  ne  fubli allai  mjnum  tuam  :  quia  qui  (;• 
■ta  deumtnibil  nttligit. 

10  Sapithtiatoiijmiabitfapitnltm  fnpirdt 
*s*nr  <"nfrt'K'Pt,c'u"*>i'. 

11  ^nmtft  tnin%bomoiuj}utintcrrtsquifat 
OftfOmtm,  y  non  fxut. 


mens  prtcicux:ô: b  le  îour  de  la  mort/juc  de  Ja  na  NnJM*.<l 
tiuité.  )  H  vault  mieulx  aller  a  la.maifô  de  pleur, 


e  II  Je  Jeu  J  Ju  murmu* 

icr  contre  l>*ei.  cujud 

mfc» ftSUCft au  tc(aié 


a.Pan  .-■  jt 
Piou.  |c  9. 


a  tri  si-.,  odonfe- 

cHCtftv  iciic .  Vuycc 
,iliap..*ï. 
ici  coinree  ail 

rm  rlultcur*  hevx 

qu'àlamailon  de  bâ<juec.  Car  en  tccllc  ianode  fcUaie  raifun  j« 
tous  les  hommes  eft  adraonneflec,*  l  l.omnie  vi  ^V»,l« e. 

liant  pcnle  quelle-cholc  ttt  l  venir.  4  Meilleur  u>  rataeni • 

elllecourroux.qlcris:  carpartrifttlTcdc  face,  Jt«"»»a«.Uç4«i.« 

,    ,  ,     '  *     .       ,      »,  a    c  tioiu  le  lour  Je  la  mon, 

eil  corrige  le  couraigc  de  ecluy  qui  orlcnlc.       c.Jt„.ie  u  ,,„  0c  iUu» 
r  Le  coeur  des  fages  *  ejl  là  ou  cil  triftefle ,  &  le  atHj 
eccur  des  foU  «/ï  la  o  u  fji  licffc.  6  Mieulx  vault  e-  bc^ncp0u,ttvcMr 
ftre  corrigé  du  fage,  qu'eltrc  deccu  par  1a  datte-  uucti»  cuù  un. 
ne  des  foU.  7  Car  le  ris  du  fol  tji  comme  Le  fon  ^V^.'pc'âTo," 
dcscfpincs ,  qui brufltnt delfoub<  lacUaudiere.  »«ii.tr..a  ^cilian 
Maisaufs.  ce  cjf  raniic.  S  X-a  calumn.e  trouble  le  "•jS^^Sfî, 
fage,6c  gaftera  la  force  de  (on  caur.  9  Mieulx  ,itu„auci  Jubo»  uji. 
vault  la  nndc  l'oraifon  ,  que  !e  commencement. 
Mieulx  vault  le  patiêt.queceftuy  qui  clt  arrogâc.  , 
io  Ne  fois  point  legier  à  te  courroucer:  car  l'ire 
rcpolc  au  fcin  du  fol.  11  Ne  di  point,  '  quelle  te 
fcrablecllrc  la  caufe,quc  les  premiers  temps  ont 
etté  meilleurs  qu'il»  ne  font  maintenâtrCar  auf- 

fi  celle  manière  d'interrogation  efl  folle.  11  Sapi- 

tnec  auec  richcflcs.eft  plus  profitable  :  U  prohx 

plusàccuUqui  voyem  le  fcleil.  ij  Car  comme 

fapience  defendjainû  défend  l'argent.  Mais  éru- 
dition Je  fapiece  ont  ccl.i  dauantagc,qu'ellts  dô- 

nent  vie  i  ecluy  qui  les  poffede.  14  Regarde  les 

ccuures  de  Dieu.qu'autun  ne  peulc  corriger  ce- 

luy  qu'il  a dcfpnle.  1  j  l'reu  la  icuiCànce  ries  biei 

au  lour  de  prolpcrirc.ît  pren  garde  au  loer  d'ad- 

ucrûté.Carcôme  Dieuafaictl'vn.aufiiail  faift 

l'autre  ,  tellement  que  l'homme  »e  noueera  pas 

contre  luy  miles  coKrplainres.  16  ttecs  cbolct 

aufsi  ay-ieveu  csiours  de  (n'a  vacicciLt  lullcpe 

rit  en  laiulticc,cc  l'homme  mefehant  vit  fort  lô- 

gucmcDt  en  fa  malice.  17  Ne  vucilles  cllre  fort 

^lufte.ôinefoisplusfçïuantqu'iln'rft  debefo-  f£ftt«ircp iu«f  cc*« 

ing.quetuncfois  efbahy.iS  Ne  fai  point  trop  XV'^?*"*  ta"°>>- 

mefchamment:£Cne  vnenlc  point  titre  fol ,  que  in  cuulr. 
tu  ne  meures  auant  ton  temps.  If  Ilt'tflbondc 
fultenter  le  lufteimais  aufsi  ne  retire  pas  la  main 
de  luy,car  ecluy  qui  craint  Ditu.ne  néglige  rif. 
10  Lafapience  fortifie  lelagc,  plus  que  dix  prin- 
ces de  la  cité 

xi  *  Car  il  n'eft  aucun  liômc  iuRecnlattr.e  qui 
face  bien,&  qui  ce  pech:. 

k  iiij 


g,  Vaulâc  entrer  à  laeô. 
ll.lerati<iQ  1'  ingénient' 
Jet  caufsiaeicuenemct 
et  chofct  de  ce  mou.lr, 
il  trouue  m  abyfinc  pr  o 
tunj,i  icauotl  le  hault 
*  incûprchealîblc  cou- 
leilde  biea. 


h  C  'eH.pnur  venir  icô- 
i'n  ou  rcfolution. 
I  Le  noinnre  certain  eft 
mit  pour  l'incertain.  IL 
cjitédq  plm  facilement 
«n  trouoe  vaprcud'UÔ- 
me  qn'vic  prcu.lr  tem- 
m.'.Ancât  rapporte!  ce- 
ci a  lelu»  Clirift,  lequel 
ci.::  tant  île  mille  cl! 
trwuué  fculûgc. 


■  C  C  L  ES 

il  \lais  aufsi  n'adonne  poiaccon  cœur  à  toute» 
parotles  qu'on  diâ-.i  fin  que  parauëturc  tu  n'oy- 
es  tonferuiecur  difant  mal  detoy. 
ij  Caruconfcicaccfcaiiqric  tu  âi  aufsi  fouuenc 
di    mal  dci  autres. 

14  I*ay  elTayé  toute»  chofes  ea  fapience .  l'ay 
dift,  leferayfagc:  Scelle l'eft retirée, ioing  de 
moy,bcaucoup  plus  qu'elle  n'eltoit. 
if  Sa profon-lite  s  eft  haulte,6cqui fera  celuy  qui 
la  trouuera:1 

16  l'ay  regardé  toutes  chofes  en  mon  couraige, 
pour  fçauoir  6c  conliderer  Se  cerclicr  fapienec  ic 
raifon,ùt  pourcognoiftre  la  mefehancetc  du  fol, 
6c  Terreur  des  imprudcns. 

17  Et  ay  trouue  la  fême  plus  amere  que  la  mort, 
laquelle  elUon/n/le  laqdes  veneurs,  ce  l'on  coeur 
ejl  comme  va  rcta.Scs  mains  font  comme  lyens.  Ce 
luy  qui  plaill  à  Dieu,efchappcra  d'icelle-.mais  le 
pécheur  fera  prins  par  icelle. 

28  Voicy  Tay  trouué  (ce  a  dict  l'Ecclcftaftc)  l'va 
après  l'autrc,à  lin  qucic  trauuaflc  raifon, 
19  laquelle  encoresmon  asne  cerche  ,  6C  ne  l'ay 
point  trouuéc:'  De  mille  hommes  en  ay  crouué 
vn:de  toutes  les  femmes  ie  n'ëty  pas  trouué  vne. 
30  l'ay  fculemct  trouué  ce,que  Dieu  a  fait!  l'hô 
me  droicr:Sc  qu'il  f'eft  cntrcmeflé  de  queftiôs  in- 
finies. Qm  eft  tel  comme  l'homme  fage'Et  qui  a 
çogneu  ia  folutiou  de  la  parolle:1 


Util.] 

21  Sed(y  cunUii Jèrmonibui qui'dicuHturt 

ne  tccommtdei  cor  tmum.ntjuttc  audia*  fer» 

uum  m*'.edtcenttm  tibi. 

2)  Scit  enim  conjaentt*  lu*  qui*  (y  tu  tre» 

bro  mattiifii  aliii.Cuncla  tenttui  ut  f*pien>- 

lia. 

14  Dixi ,f*pieni efficiar  :  (y  ipf*  langui  rfr 
cejUt  -  me  multo    .      qu*m  trot. 
ac  Et  alla projundts*iy  quu  inueniet  e*m' 
26  Luflrau:  vniuerj*  *mmo  meo ,  vr  Jcirem 
ry  conjider*remtey  quxrerem  J*picti*m  rjr 
r*tionemtry  vt  cognojeerem  impietatejn jiul* 
titry  eirorem  imprudentium. 
17  Et  inueni  amariorem  morte  mulierem, 
quataquew  xenatoru  ejt ,  ry  j'agena  cor  eim. 
Vincul*  funt  manui  tU:w  .S£ui  pUcet  AuA| 
giet  illam.qui  autem  pecc*t7r  ejlfc*pietur  *b 
li*. 

28  Ecce  hoc  inueni, dixil  EcdeJ'ujles  ,  vnim 
ry  *lterum,  \t  tnuenirem  r*tionemt 

29  S2u*m  adbuc  quartt  anim*  me*  ,  ey  non 
inueni  Firum  de  mille  vnum  reperi:  mulicrc 
ex  ommbui  non  inueni. 

jo  Solummodo  hoc  inueni ,  t^ubd fecerit  deut 
homincm  reiïum,  (y  ipjèfe  infinitu  mijeut* 
rit  quajiionibut.  iiuù  t*lu  vt J*picni  ejl1.  EJ 
quu  cognouit Jolut.onem  yetbii 


i  C'cft  »n'le  tu  uSc  iflct 
*a  Roy.&  que  tu  iicnrs 
L  Icrmët  que  tu  luy  at 
TaiB. 

b  A  .  ;  1 n  1  lut  llclo- 
bc  illant. 


I  r.'eft  il  y  a  Icpl  oppnr 
ni  a  toute  ebofe  .1-  ]  i  > 
ilelibeie  pourtât  riiont 
ne  .Ion  bleu  a.luif'i  fc 
prenre  c ■  •  I V 1 1  auttqmei 
Ire  la  main  a  IVl'intrc, 
d'autant  nu'il  y  a  alle^ 
u'aurrei  malhcurl  en 
lut  ^q  celuy  qu'il  l'ac- 
«1  nier l  par  impru  Jcnce. 
4  A  (cauotr  pour  retenir 
l'eiprit  de  vie  au  corpt, 
te  l'empcfi:  her  deforlir 
quand  Dieu  l'appelle. 


eCelaell  a  eaufe  que 
le.  hommei  fc  dcibor* 
dent  a  mal  faire. 


celuy. 

i  leconfidcrc  '  la  face  du  Roy  ,  Se  les 
commandcmeiis  du  luremcac  de  Dieu, 
j  Ne  te  halte  point  de  te  retirer  ,  de  fa  facc,5cnc 
demo ure  point  coufiourscn  l'oruure  mauuaile:car 
il  fera  rout  ce  qu'il  vouldra. 
4  Et  l'a  parollc  clt  plcinc.de  puifTance.  Aufsi  pes 
foinienc  luy  pculcdire,  l'ourquoy  fais  tu  Jinii^ 
f  Celuy  quigarde  le  commandement,  n'expéri- 
mentera rien  dcnuuujis.Lccscur  du  fage  entend 
le  temps  £c  la  rcfpoiife. 

6  Tout  altaire  a  Ion  '  temps,  6c  fon  opportunité, 
ce  l'affliction  de  l'homme  ejl  grande. 

7  l'ource  qu'il  ne  feait  les  chofes  pâlîtes  ,  6:  ne 
peulcfçauoir  les  choies  i  venir  par  quelque  mef- 
iager.  o  11  n'eft  point  en  la  puifTance  de  l'hom- 
me d'empefeher  J  rcfprit.ic  n'a  point  de  puiflan 
ce  au  lourde  la  more,  6C  nelaillc  l'on  point  repo- 
fer  quand  |a  bataille  clt  proche:aulsi  la  mefehan 
ceté  ne  fauucra  pointccluy  qui  eft  mefehant. 
9  l'ay  conliderc  toutes  ces  chofes  ,  6c  ay  adonne 
mon  ectur  à  toutes  les  aruurcs  qui  font  failles 
foubs  le  foleil.Aucunesfois  l'homme  dominefur 
l'homme  a  fon  malheur,  io  l'ay  veu  ceulx  qui  c- 
ftoient  mefehans  cnfcuclis  :  lclquelz  aufsi  quand 
ili  viuoientencorcs.iUcftoient  au  lieu  faiuc>  ,  6c 
eftoient  louez  en  la  cité  côme  gens  deiuftcs  cru- 
urcs:  Mais  aufsi  c'eft  vanité,  n  Carpourceque 
la  fente nce  n'eft  pas  incontinent  proférée  contre 
les  mauuais,'  les  enfans  des  hommes  fis  quelque 
crainte  font  des  mefehancetez.  n  Et  tou:csfois 
deeeque  le  pécheur  fatel  nul  parcentfois  ,6tq 
par  patience elt  attendu  ,  i'ay  cogneu  qu'il  pren  - 
dra  bien  iceulx  qui  craignent  Dieu,6cqui  on:fj 
face  eu  honneur. 


CHAP.  vin. 

I  L'homme  f*$c  porte  bon  vifige.  7  D'obéir  auxPrincti  ry  SUgijlrttî.  le  De  viure  e  n  licjfe  d  eftrit. 
17  Si^e  les  «uarrev  de  DieuJurp*jJ'ent  U  ct>£"0ijj*nc e  humaine. 
1  A  fapiëcc  de  l'homme  reluift  en  fa  fa- 
l- e,6t  le  trelpuilTant  changera  la  faced'i      i.-r^r^^fpicntUbominù  lucetin  yultu 

eiutt  cy  potenfîfîtmuff*ciem  illi* 
uicimmut*bit. 

1  Eg>osRsg4olfcTHotey  pritcep 
t*  iur*menti  dei 

j  HefejUntrreccdere  i/*c:e  eiiu ,  neqneptr» 
mane*i  in  opère  m*toqti*  omnequod  vo'.ue* 
rit  f*ciet, 

4  Et  jermo  iUiwpotejlate plenus  ejl  Kecdiit 
re  ei  t[ttijqu*m  potejltqu*re  tt*f*chf 

5  i***i  cujtodit  pr/eceptum  ,  won  erperietrtr 
quicquam  Mali  Tempui  (y  rejfonjîonem  cor 
japientit  intellivit. 

Ci  Omni  negxio  tempui  efl  ry  »pportuuit*ll 
çy  mnlt*  bominit  affliHto: 
7  S£ui*  i^nor*t prxtet ita,zy  fururanullojii 
repoteft  nuniio 

S  Son  ejl  in  hominii  poteflate  probibere  fjiri 
ttimtnecbabet potejlatem  in  die  mortiitnecfi' 
niter  qiiejiert  ingruente  beUo.  neque jaluabit 
tmpietat  impium. 

9  Omni*  bxcconjideraui.ey  dedi  cor  metim 
in  cunclu  opeributquujiunt  liib j'ide  Interdû 
dominai r,r  ^omobnmini  in  m*lum  funm. 

10  y'tdt  imptoi  j'eptiltor.  qui  ettam  cum  ad» 
bac  vtuerentfin  loco Janclo  er*nttçy  laudab* 
tur  in  çiuitaic  quaji  iujlorum  operum.  Std  (y 
hoc  vanitasejl. 

11  Etemm  quia  non profert ur  cifô  contra  ma 
loi Jèntentia  j  abjque  timoré  \Ho jilu  hominii 
perpétrant  mal*. 

1  ;  .  ftt*men  peccator  e\  eoquhd  ctntiesfacit 
m*lttmt(y  pev  p  ttientiam  Jujlcntatur^o  co 
gnouiquùd  ertt  bonum  timemibuMei.mffii 
Ytrtnturf*citm  eitu. 


I 


ICCLI 

I]  Jftwfr  bonum  implorée  prol*n*entardi 
ci  eius'J'ed  quafi  vmbra  tranj'eant,qui  non  !>• 
mentfaciem  éomint. 

14  tfl  (T  *H*  **nitat  g»* fitf*ttr  terrant. 
Su»»  util  *■»*■*  m*l* pnueniuHt,  quaji  ope 
r.  fwrinf  impitrum:  &  [uni impij  qui  itaje 
cuti )»•>',  <!»'/»  lujltrum  farta  boitant .  Std 
to-  boc  vamjiimum  wdico 
lj  Laudauiigtturlxtitiam  ,  quùdnontjjèt 
Itmim  bonum  Jub  Jolt ,  nifi  quod  comederet 
(r  bibertt,atqutrauderet:  &  bocfolumfecii 
t-.ftrrct  dèlaborej'uo  omnibus  diebuvitxju* 
q„osd<diteideus  Jub  Joie.  • 
lé  Et  appojui  cor  meum  vt  Jiirem  fapienti à, 
0-  ,nitUi£Tem  dijlentionem  qux  verj'atur  1» 
,„ra  t\i  bomoqui  ditbus  s  nortibut  Jomnu 
MncapitocuUi.  . 
n  El  intellexi  quod  omn.um  opernm  dei  nul 
lu*  pojlit  bomo  muenire  rationem  eoruqu.t 
Aunt ]ub  Joie  :  CT  q**»">  tlm  MVw**"*  «j 
quarendumfanto  mmm  inueniet  ■  Ltiamfi 
iixerit  fapiens  Je  nofe  ,  «on  poterit  rept- 


t  I  A  t  T  1.  77 
11  Le  bic  ne  foie  point  M  miuniii.&fcs  ionnne 
foyct  point  prolongez:  maizqu'iiz  parient  côme 
vmbrc.leiquclz  ne  craignent  jjohic  la  race  du  Sci 
gneur.  14  II  y  aaufsi  vue  aucre fïuiLc,lji|ucllc  elt 
TaiÛc  fur  la  terre  .  Il  y  a  des  luîtes  aufquelz  Ict 
roaulx  aduicnncnc ,  comme  fiill  auoicnt  raift  Icj 
ccuuresdcs  mefchans:&  en  y  a  des  mcfchans.qui 
l'on:  aulsi  fcurs,Coininc  Ma  auoicc  le»  raictz  dei 
luites.Mais  auisi  ic  luge  ce  élire  trcfvain.  it  Pour 
cane  doue  ay-ic  loué  la  liellc.de  ce  qu'il  ne  l'eroïc 
rienbon  al  nomme  foubs  le  10. cil ,  tinon  qu  il    lu. ,  j.  *  s.  ,T 
beut  6Cmangca:t,ocfc  rcliou  ilhaulsi  que  ce  leulc- 
ment  il  emporte  auecluydcfon  labeur  ,  en  tout 
les  lours  de  Ta  vic.quc  Dieu  luy  a  donne  loubs  le 
folcil.16  Ecay  applique  mon  coeur  pour  Içauoir 
fapicncc.oc  entendre  1  occupation  qui  c  ô  ucrt'c  en 
la  cerre.U  ya  vng  homme,  lequel  lour  6L  nuiét  ne 
donne  point  de  repos  a  les  yeulx:  17  fccay  eneen 
du  que  de  toutes  les  ccuurcs  de  Dieu  ,*  de  celles  Jc,  ,„„,„ 
qui  font  taictes  foubs  le  folcil.i'iiôtne  n'cnpeult  oti,tcace  monde 
trouucr  aucune  raifon.fc  t  d'autant  plus  qu'il  aura 
labouré  a  la  cercber.de  taiitmoin»  la  trouucra  il 
Aufsi  mcfmes  lilefagediû  qu  il  la  cognoic,il  ne 
la  pourra  trouucr. 


g  Ljcaufe  &  U  fjir»« 
cliolcs  qai  iJuif  ■- 


C  H  A  P.  IX 

,  l 'homme  ne  peut,  corwjlreptr  les  M"  corruptibles,  s'il  efl  en  l  *mour  0,.  en  U  haine  de  Dieu,  car 
mtfme,cboJi,*duiennentf*b*,<.uxbon,  &  aux  mtuua»  :  M|  lejanul  Ljbntlenomja.t 
eornvltre  11  Nul  nejcail  lajia  ii  Sapience cjlplm  aejlimtr  ijue  lajorcescorpoieuei. 

'Ay  traiQé  toutes  ces  chofes  icy  en  mô 
rcarur,a  lin  «je  les  entendre  curieulcmct. 
'  U  y  a  des  mites  ot  des  fages ,  et  les  «u- 
Lres  d'jcculx  jour  en  la  main  de  Dieu: 
tttuutesfois  l'homme  ne  fjai:  point  l'ilcll  dl- 


t.Ma/j  lj«  traclaui  in  torde  meo, 
•IcurioJhMîeUiterem  ,  iunliujli 
loue Jjpientes,cr  operaeaum  m 
iMj'tudci .  Le  lumen  nefeit  bomo 
vfrr/i»  amure  an  odiodijnus  fit: 
j  i.-dommamfutwum  Jeruantur  incerta, 
nonii  vniuetja  eue  niant  iufto  CT  im- 
p,o  bono  CT  m*lo,mundo  cr  immundo,im' 
mû-mu  vifl"»«,ûr  jacrijiiiacontemntti. 
Siap  bonuijlc  &  peccaior:vt  ptriurutju  1/. 
le  oui  \erumdcicrat. 

5  / lot  ejl  pejiimum  inter  amnia  <]u*  jiib  [oit 
pmtttmia  tadem  cuuHu  euemunt ,  ïndtry 
corjaldiorumbominu.il  implentur  malitia 
CT  coniemptu  in  vitafua,  pojl  bxc  ad  in- 
feroi  deducentur. 

4  Nraw  ejl  qui  Jemper  vinat ,  q-  qui  bai'w 
reibabealjiduciam.Melior  ejl  canu  uaw/ta 
m  mortuo. 

ç  Viutntei  enim  jiiunt  fe  ejfe  morituros,>noT 
tni  verô  nibil  nontrunt  ampliuf  :  nec  babent 
vitra  mercedem-.qnia  obltwoni  tradita  cil  me 
mor,ueorum. 

(1  *4mor  quoque,£r  odium^inuiâiaifimul 
perierunt tnet  liaient  partent  in  bocfeculo,(y 
in  opère  quodjub  Jole^eritur. 
7  fade  er»otr?  comtde  inUtitia  panemfw 
vmt  btbc  tu-n ytudioxtnum  tuum  :  quia 
deo  placent  opera  tua. 

t  Omm  lempoie fini  xcftimenlatua  candi' 
datC7  oleum  de  capite  tuo  non  drjiciat. 
?  Verfrucrcyita  cnmxxore  quant  dtliftSJCU 
thi,i)tkut  vitxinjtabititatu  tua,  qui  dati 
[uni  tibij'ub  Jole^mm  temparevanitati)  lux. 
Ilac  ejl  enim  pars  in  vit* ,  rjr  in  labore  tuj 
quo  laborasjub  foie. 


il  prem  if  i  l'amour  * 


enc*  d'amour  ou  de  nainciroais  toutes  chofes  ijuamcfuuru»  cuuho 

p  ,,      .  .  .  nue  CiiwfTime  litue  &  uc 

lont  gardées  incertaines  pourletcnips  a  venir,  ,\IK;Slfuat  cciuic,u» 
par  ce  qu'également  toutes  ciiolcsaduienntnt  au  fan  e.  >•'"  <•'«■  • 
iullc,ct  a  celuy  qui  cil  mclchant,  au  bô  H  au  mau  ^"^""JîfJîiSîât, 
uiis.au  net  ôc  au  l'ouillc.a  celuy  qui  immole  les  fa  d'iiuû  qu  elic.iumiou 
cr.nccs.^  a  celuy  qui  mefF.r.le  les  Ucr.fices.  Cô  ^jSgttSTBS 
me  ejl  le  bon,ainli  ty/  le  pécheur:  comme  eji  celuy  ir  riui  iimpici  ic  pia< 
qui  le  pliure, ainf.ry.ccluy  qni  .ure  la  venté. 
j  C'ell  vae  crelmauuaile  cholccntrc  toutes  lei  .ac^luvMtCiiMrf 
choies  qui  font  faiftes  foHbs  le  foleil.quc  les  mef  «c  in*  ro««V«icrrlr 

,    ».        .  .    .  „  *  »  ,  ....  au  .  liomn.ei  de  bic.  le 

mes  choies  aduiennct  a  tous. Pourquoy  Icscaurs  )lc  |)|llca  CC,CV1C,  u  , 
des  enfansdes  hômes  fon:  remplis  de  malice ,  8C  q»tl»C»»«taoi<«»p  bail 
decontemnementen  leurvie,  te  après ce  feront:  J«  ^t^nS^^ 
menez  aux  enfers.  4  II  n'cll  aucun  qui  touûours  >tu  i  m  mmtu 
viue.Stquiait  confiance  de  celte  chofc.b  Le  chi-  't"JJ'^°^n,e"',,u 
en  viuant  vaut  t  mieux  que  le  lion  mort.f  Car  les  ^  yir  ie  cinm.  il  cntm4 
viuans  feauent  bien  qu'ilzdoiucnt  mourir:  mais  1  '•»'«  '*>!<"  *  «•':  * 

T  J         ti,  r    ,  i       pal  l<  llon,rnominccfle 

lesmortznecognoiucntplusncn,ù.iin  uncplus  JJ  j.  ,«,„,,. j.^ad  i„ 

oultre  aucun  falairc  :  car  la  mémoire  é'icculx  eft  JJ*™fcnt5,"\J 

mi  ccnoubly.6  Aufsi  l'amour.K  la  haine,  6:  les  [^^^"J^"',?;". 

cnuics  cnfemblc  font  perics.K  n'ont  aacunc  part  n«»'  njietrtu  t>m q 

en  ce  ficcle.n'y  en  J'auure  qui  cft  fa.it  foubs  lefo  ^'J"""'  " 

lcil  7  '  Va  donc.SC  mange  tû  pain  en  liclTc,6i  boi 

ton  vin  en  loyctcar  tes  œuurcs  plaifent  à  Uieu.   r** "r7T"d7*!*  e* 

Z  Tes  veltcmens  loyent  blancz  en  touttemps ,  oc  ^,  j|-  — intali  11m ft 

'rhuylcne  défaille  poin:  de  ton  chef.  9  Prcns  tout  a  mie*  enl«»r,- 

laiouillancedeu  vieauccla  femme  que  tu  ay-  P*'™"""**' 

mcs.tous  les  tours  tic  la  vie  de  ton  inftabilité,lcf  j  11  «Mccnd Ui  onguent 

quelzte(on:d5ntzfoubslefole.l  entout  le  teps  j^^^m- 

de  ta  vanité. Car  celte  cft  la  partde  ta  vie  ,  oC  de 

ton  labeur  par  leqii'.l  tucrauaillcs  foubs  le  (o 

lcil. 


fil  :  :'.*  fort joc pour 
Je  regard  de  l'Iiommc  % 
ne  fuit  n'entend  ricti 


SSîfjSî.CSr'dï  10  Toi,t  cc  1ue  ta m,iH  '  Pcu '«  Ettc ,  fai  le dili- 
fciea  «judu  ai.kj.nom-  gcmmct:car  aux  enters  ou  tu  vas,il  n'y  auran'ocu 
mcJujj.ij.  urc,ncraifoii,ncfcicncc,ucfapicncc.ii  Icmel'u- 

it  tourné  vers  autre  choie ,  u  ay  veu  lbubs  Je  lo- 
lcil,  q  bcourfen'cû  point  pour  les  plus  légion, 
ne  la  bataille  pour  les  plus  torts ,  ne  le  pam  pour 
les  plus  fages,  ne  les  riclieflcs  pour  les  plus  fça- 
uans.ne  la  grâce  aux  ouuriers  :  mais  que  le  tcsnps 
<SC,  fortune  tjl  eu  toutes  cheles  .11  L'homme  ne 
lcaïc  point  tafin:nuis  comme  les  poilToas  fono 
i.i.ui  edi ,  &  >uqi  nta  prins  à  rhamcfl'on.îCcewjiK  les  oifcaux  font  prins 
«main  a,  »     ouruc*  ?3' ,e  lj1s:i,nu  lonc  P"m  les  hommes  au  ;tcmpi 
c«<n  nre»mo,inri  au    mauuais,quand  il  leur  furuiendra  lubitcnuuc 
«crlci fu.a,.,..  l'ay  aulsi  veu  foubslefoleil  cette ûpieucc.ïc 

J'ay  approuuée  comme  trefgrandc.  14  Vue  pen- 
te cité  ,  en  laquelle  y  auoit  des  hommes  en  petit 
norabrc:vn  grand  Roy  cft  venu  contre  iccllc ,  èc 
l'a  afûegcc,6i  a  faict  des  munitions  toutautour,& 
aeftélciicgeparfaicf.  iJ  litenicclleactté  tro'u- 
ué  Jvn  homme  pauure  6C  fage  ,  lequel  a  dcliuré  la 
cité  par  fa  fapiencc,6cperfonne  de  là  en  auant  n'a 
eu  fouuciiance  de  ce  pauure  homme.  10  Lors  di- 
lois-icquc  lafapience  vaultmieulx  que  la  force. 
Comment  donc  ett  mefprifee  la  fapience  du  pau- 
ure.oc  ne  font  l'es  parolles  ouyes:1  17  Les  parollcs 
des  fages  font  ouyes  en  filcncctrop  plus  que  le 
cry  du  prince  entre  les  jfoU.  18  Mieux  vault  fapi 
encc.que  les  inttruments  de  guerre  :  &  celuy  qui 
péchera  en  vne  cliofc ,  perdra  moult  de  biens. 


ECCtEIIAJTE. 


1 0  Quçdcunquefacere  /  :••>;•'  tua  , 

ji amer  operare:qu,a  nec  opustnec  ratio,  ntc  fa 
l  <:entialntl  :       ■  •■:  apud infttv ,  ..«,£ 

tu  proférai 

■  1  l'erli me  ad  aliui (jwidi fui  •;  «  >r. 
lot  lum  ejjè  curJunijHn  Jortium  bellum  ntc 

Japienl       panemtntt  1  -u  :•.  diuiliaftnec 

artificum  patiam.Jed  tempui  cajumque  ,n  o» 
nimbus. 

Il  JttfiiQlQmtJimm fuum,fedficutpifcesca 
piuntur  hamo,(y  avti  latjueo  cowtptebeuiun 
tut  :  fie  capiuntur  hommes  in  tempore  malo 
lum  tu  extemplo  Jùperutnerit. 
1;  Hanc  quajuejubjolt  vidjfapieiuiam^ 
probaui  mtximam. 

14  LtuilM  parua^cy  pauci  in  ta\iri.Venit 
(.ontra  eam  1  ex  magnui,^  vallauit  eam,  ex» 
ttiutitque  munitionesper %y  um,  (y  perfeUx 

tji  obfidia. 

lj  Inuentûfquc  ejlineavir  piuper  ey-  f,pU 
"U,  (S-  liberauit  ribem  per  ftfibUm  Juam 
CT  nullnt  detmepi  1  ecordatiu  ejl  kominu  ,11,. 
ut  pauperit. 

16  ti  duebam  rgo  meliorem  ejpfapienliam 
fartltidine.  Quorncdo  ergo fitptenti-i  p~uptrts 
contempla  ejl,  ejrtetba  dm  non  J'unt  andita. 

17  l'erba  Japientium  amihmtm  inJ'Jentio, 
plut  t\aàm  llamor  principu  mter Jluitot. 

18  Melior  efi Jjp,éitai(iH.,m  arma 
t\uiin  Vmfftffmtlt ,  mmU*  Loua  perdit. 

C  H  A  P.  X. 

I  ^nptudefoliepndtoutlbor.neurdenomme.UfolfimonJlrefa,  ,„«  tel  au'il  e/l.  11  LeM.avœx 
*«J„propoJM  Le  fol  ej!  grand, aj,  ut.  .«  DejKoyfol.;^  P,,nlts^uron^e,  |7  Dubon, 
Koy  ÇrPr,mel,deJi<ueh  U  ne  faut  mal  parler. 


■  C'eft,pdur  faire  tout 

a  Afabk 

bC'cA.pour  faire  roue  a 
reboBrt . 

e  C'eAJr  fol  eftime  cha 
«ta  eAre  (ol,hti  4  f°r- 


XEs  mouches  qui  mcurcnc.foBt  perdre  la 
doulceur  de  l'oignemcnt .  La  folie  pour 
.  n  teaps  ett  plus  precicufe  que  la  fapi- 
Je«ce  fit  petite  g  loire .  Le  caur  du  fage  ejl 
en  la  '  dextre,&  le  coeur  du  fol  ett  en  fa  b  feneftre. 
J  Mais  aufsj  le  fol  cheminant  parlavoye.la  ou 
luy  mefme ett  inûpienc,'  il  tttimequc  tous  les  au 
très  font  fol*.  4  ii  l'cfprit  de  celuy  quia  puiffan 
ce,montc  contre  toy  ,  ne  delaiffe  point  ton  lieu: 
car  foy  déporter  fera  cclTer  trefgrans  pcchci. 
f  il  y  a  auptvn  mal  que  l'ay  reu  foubs  Icfolcil, 
comme  par  erreur  lortant  de  la  face  du  jpnncc: 

6  Lefolcttremis  en  trelhaultc  dignité,  6:  les  ri. 
cqesfeoirenbas. 

7  l'ay  veu  les  feruiteurj  à  chcual  :  &  les  princes 
chcminans  comme  feruitcurs  fur  la  terre, 
ï  1  Celuy  qui  caue  la  folle,  tumbera en  icclle  :  ÎC 

iCemor  aui  tft-it  ir.i  qui  romp;  la1"  haye  ,1a  coulcuurc  le  mordra 
:.,fneU.Ufo0,7*p°ôr.re.  9  ,Qu'"anCnue  les  pierres,  ,1  fera  traua.llé'd.- 
»«jtie  pour  le  noautr-  Cellexce  qui  fend  le  bois,  il  fera  blcflé  d'ic-ulx 
^lè^,,',?.^-  u„  1  °  Sl  lc  {"  Mm>]  aguyfé  ,6t  non  po.nt  comme 
ar. Ukoii  fc  rappoaei  P*r  auantmiais  qu'il  loit  rcbouché.a  grande  pei- 
«e  rr-froe  feo..  oe  lera  il  asuyfc:4c  après  l'induftnc  enfuyura  fa- 

.1  .  picnec. 

ellcompare  celar  q  lf  i      »      .  n 

aierraur.ofcerc;a„f.,  *'  »-eluy   qui  dctrattc  fccretemenr,n'a  rien  mo 
peari.lr«or4.  sas  que  le  ferpeu:  quand  il  mord  occultcmcnt. 

11  Les  pirolles  de  la  bouche  du  l'agi ,  font  grâce: 
&  les  leures  da  fol  le  feront  trébucher,  if  Le  com 
m;n;emcn:  de  les  parollcs,?,/  folie  ,  K  la  6n  d«j- 
niçre  de  fa  bouclicey'/crreur  trcfmiiiuais.  14  Le 
loi  m altiplie  fes  parollcs.L'iiom:n:  ae  feait  quel 


l'jî*  morientes  perdant  fuauita* 
'tem  xr  -tient!  Pretiojior  ejt f*pien 
'tia^aruaaue  glortatadtépui  jiul» 
'titia. 

2  Cor  fapieittis  indexlera  eim  ,  (y  corjlulii 
injim/lra  iU,iu. 

}  Sed  (y  inviajlultut  ambulant tcum ipfe 
infipienifit^mnilflultoi  ajhmat: 
4  Sijbiritur  potejiatem  baientu  afeenderit 
J"per  te,locum  tuitm  ne  dimijeru:  quia  cura» 
tiofacietce/prepeccata  maxima 
J  IJl  tr.alum  quoi  xidi  fub  fuit ,  quaf,  per  er» 
roreu,  e°rtdieu.<  à  facie  pnnepu. 

6  Pojitum pultum  in  digùtait  fublimi, 
diuitei  fédère  deorfum. 

7  lr,d,jcruosin  tquutcy-  principe!  ambulam 
te-fupe,  terrant .  nuafifruoi  • 

o       •  ,•  »•  1   .*  . .     .  l'i  •«  ;fi.  rté 

o  l>urJotl,IJoueamtincidel  m  eam:  (y  qui  Ec1le.a7.1SI 

dijiipat  fepem,  mordebil  eum  coluber: 

9  iM<  trant)ert  lapidet,  a  fjiigctur  m  eu  :  y 
quijcmdit  ligna  ,  xulnerabnur  ab  eu. 

10  Siretufumfueritfemim,  rjr  toc  rroi  vt 
pr,-J4,jed  bebctatumfurrit,  multo  labore  txa» 
cutlur,  ty  fojl  iniiupriam  lequefur  fapielia. 

11  S,  mordeat ferpeni  infilentio,  mbdeo  mi' 
nui  babel  qui  occulté  detrabit. 

Il  V nia orufapienmgrata;  (y  labia  injipi 

entu  pracrpitabunt  $tm. 

1;  hitmm  verbtrumeim flultitiatf  muif. 
jinumor.t  tâtu,  error  pejStmua. 
14  Huit*  veri*  m:tltipUcat.  tgnrx:  bamo 


ECCISSIASTE. 


(C4et,<**i  ptp«le«ce,lr 
t.»»  cutttitiue. 
g  11  ûgntic  le  cœur  ife 
cuonuc  *  v.l.pté. 


lechore  aefté  deuant  luy  :  K<jui  luy  pourri  de- 
monllrer  quelle  choie  eltapres  i  venu  .' 
if  Le  labeurdes  folz  tornv. ntericeulx  qui  ne  fça 
uentallcrcn  laci:é.  16  1  MaMieureft  furtoy  ter- 
re.de  laquelle  le  Roy  c!t  vu  'eufam,6C  dt  laquel- 
le les  princci 6  mangenc  an  matin. 
17  Bien  hîureBfcfff1  U  terre,dc  laquelle  le  Roy  cft 
noble,  6c  de  laquelle  le»  princes  mangent  en  leur 
tcmos.poureiilx  rcr'eitionneiî,  &c  non  point  à  ex- 
ces:  i2  Par  paretTe  fera  humilie  le  comble  de»  c- 
dirices.ôi  par  la  foibleflc  de»  mains  la  tnailon  dc- 
gou:tcra.  19  Hz  font  le  nain  pour  lire,  «c  le  vin  à 
lin  quocculxqui  boiucn:  factn:  bonncchcrc  :  6t 
toutes  chofes  obt  uTe-nt  à  l'argent.  1=  Nedctra- 
cie  point  du  Roy  enta  pcnler-,6:  nemauldis  po-  mciutnj,uecci,rt„ 
inc  le  riche  au  fecrctdcu  chambre:  caraulsi  les  bu»  ivfirap<m<i-uiu 
oyfcaux  du  ciel  porteront  ta  voix,  occcluyquia  •««•»»• 
des  aiUs(annooccra  la  l'entence. 


tiuii  anlefifuirU:  &  quod  poflfuturumfil, 
qui)  ti  punit  indicartf 
15  laborjlultOTum  'ffi't&tt  t»>  qui  nefiiunl 

invrbemper^ert. 

principe'  mint  comednnt. 
17  Seat*  terra,cuim  rer  nobilis  tft,  (y  tttim 
principes  yefiuMurin  ttmporefin  airepxi* 
nturn,  (y  *m  ad  lnxuri*m 
1 1  Inpr/ritiis  humihabitur  conti$n*tio,(y 
;m  injirrùit'te  aanuum  perjhllabu  damné. 
19  In  tij'u  ftetunt pamtm  (y  vinum,  \ttpw 
ltnlHx  viuentes  .  F.t  pecunUobediunt  omni*. 
î0  Incoçitationetu*       nedetrahat,  V  in 
(terri*  cub'culi  tni  ne  mated,xeris  diuiti. 
Qui*  6"  auescali  pvttbunt  \ocemtuam: 

g.  qui  l'*bet  pcniut  ,  *nnunti*bit  finten- 

ti*t*. 

C  H  A  P..    X  ï. 

1  D'aider  aux  paumes,  l'y  commettre  le  tout  à  la  prouidence  de  Dieu,  qui  Mtuuernc  tout»  chafis  au  col 

*   J-- 1  — 9  f\„»iMàt*  tn-nflrçrité  mondaine  n'rji  qne\ anitr. 

tts  ton  pain  lut  les  *  eaues  PalTante»:car  •;£££Çji£ïïï 
eu  le  trouucras  lonj  ttmps  après. 
ï  Donne  la  pars  à  lepl 4C  antïrt  à  huift 


re  du  luo'cment  dei  hommes,  t  Que  toute  p'  oftirité  mondaine  "''S1  '/"'  »  •»■'<•• 
Ittepanem  tuumjuper  trattfeun- 
tes  /qvai.qui*  poft  tempora  Mult* 

S  »"«'">  à*™- 

^fA!vt1  Dj ptrtes  fepttm,  neenm  (y 
(h  qui*  i%nor.u  quidfuturumjit  mail  fuper 

"rTJ*  .     .   1  r 

.  SiTeplettfuerintnubes,imbremjHper  ter* 

ram  tpindent  Si  ceciderit  lifnnm  td  oufirS, 

tut  *d  aqvihnem,  in  quoeunque  loco  cecide» 

ritjibi  erit. 

jl       obf<ruitvent»mtnonfemmtt:£r  qui 
çor.lUerir  nnl/f/jllulKya»  metet 

r  Quoxo.h  i^oorM  qutfitviajfipitut,  CT 

qu*r*tionei'ompinz*ntNroJJj  m  ventre pr.f 

,nant:cfi:  >"fc"  opert  dei,quifa!nicMor  ejl 

cm  nium. 

6  hUnejcm'!ntfemcntuuay(?  Vfjprrr.ne 
ftjj  I  cimui  lnj:quii  nrfusquid  m*f  i>  oria 
tmr  bsc/vl  liiaU'  CT  fi  vtrunque  timu^meli' 
us  O  it 

•j  Duke  lumen,  6~  dclcciubile  ejl  oculis  vide 
refilem, 

8  Si  onnis  multis  vixei  il  l'omo,  £r  in  iit  «» 
■itwf«f«i/i'rnr t  rrT-'-]f  débit tenebroji 
temfons^  dierti  *n  multoi  uni:  qui  cum  Vf» 
ugiitl  témitttis  trçuentur  frxteriu. 
y  Lxtdte  rrgi  lutienis  in  tdoleji  et: a  tua, 
inb>uo]ît  cortuitm  iniiebus  iuuenlutit  tu*, 
ey  ambuU  in  viis  tordis  tut ,  C  il  inttutu 
ocu/irvm  tuorum,^  JcitoqubJ  pro  omnibus 
iis  aiductt  te  deus  in  iu  dicium . 
10  jfufcriram   corde  tuo,rf  amone  mali» 
tUm  iennetna..  Idulejccnti*  enim  vo» 
luptstvani  Junt. 


\  pau«rci  *4,T* 
«ijuf  lt  iciKiCjf"  1»* 
l.itn.|uc  '«  1»; 
Uni  eu  afiiiic 


tic 


no  oc  1»u>,',u""",k":t 

■  itru.l  P'''c> 
i  as  oct  afOic»  lom- 


cartune  Içais  point  quel  nialclt  arc-:  ti-,tft.oii  c»iar«»ril 
nir  fur  la  terre.  *»»  >  ""c  '•'  "\ 

1  Sib  les  nuées  fontremp'ies, clic»  rcfpandront  ic„'%"'",',ucnoiii  Je  . 
la  pluie  fur  la  terre  Si  le*  bois  chet  enuers  Mi- 
dy,ou  CHUcrs  Aquilon ,  en  quelconque  htu  qu'il  '^^i^itnji** 
chcrra,il  demeurera  la.  »c»«ei 
4  Ccluy  qui  prent  garde  J  au  vent,il  nefcinepo  gjjj'^ 
int:&:  qui  conûdcre  les  nuécs.iajuais  ne  moitlon-  k,„,  a  ictilci. 
ntra.  , 
I  Ainficommc  tu  ne  fçais  pointquellccft  laVoie  togt,tfutn<ft*rU 
du  vcnt.K  par  quelle  rail'un  Itsos  fontcoioincli  «><  obUrwaH  ••** 
au  ventre  de  la  r<.mmc  f  ncemac:a:rG  ncli,ais  tu  IJSïJi'air»»  t"> 
point  les  auurcs  de  Dicu.qui  tft  fabneatcur  de  &<. 
toutes  chofes.  6  Scmeau  macintafcmtcc.fxquc 
c  ta  nuin  ne  ct  iTc  point  au  vcfpre.Cat  tu  ne  f^ais 
quelle  chofcfe  leue  plus  abondamment,'  l'vn  ou 
l'au'.rc.ou  li  tous  deux  enftir.ble  vaillent  nuculx' 

7  c'fyiïxcdoulccque  la  lumière ,  &  plaifantc  aux 
yeux  de  veoir  le  loleil. 

8  Si  l'homme  a  vefeu  plofienrt  ans ,Sc qu'il  fe  foie 
rcûouy  en  toutes  ces  cnofcs.il  doib:  auoirfouue- 
nanec'  du  temps  ténébreux,  Se  de  plufieurs  ioun: 
ltlqueli quand  ili  feront  vcnui.le»  chofes  palTéc» 
feront  repnnfei  de  vanité.  9  «  Efi.-.uy  tov  donc  tlUCc  icij-vnc  Eraaj* 
icune  en  ta  ieunefle  ,  K  ton  co:ur  l'oit  en  bicatés  eittt  cent  qoi cem^lwH 
iours  de  ta  ieunelîc ,  oc  chemine  es  voys  de  ton  ^.^"p^Vfï"'»- 
cjtur,i£au  regard  de  tes  yculx:4: 1  cache  qpour  Hl«*a«ltiicM  iMcJU 
toutesceschofcsDicuJrefcravcmren.ugemc-t.  i'/^un ^ "u" 
10  Oftc  jrede  ton  ccrur.  oc  metz  kor*  Ij  malice  ,i  dc  botte  &  «n.-g»re« 
de  ta  chair.  Car  adotcfccncc  &  volupté  ion;  cKo  J***^»*!**^*^" 
fti  vaincs. 


c  C'tfiiltme  i  toute  heu 

Uni  A  manu. 
.  ti  que  »u  f*i»lc  tni- 
ti  uu  le  tvir. 


[oc or ,  coniinc  fu>  i  ..  jj» 

a  C  'eft.JUJi't  que  tu  fni« 
lt  viclyque  U  veue  te  de 
faille. 

b  On  Jit  communément 
f]M*4pffc*U  pitiyc  vicm 
U  beau  lép i:ioutcifon 

JLtclouuicnnc  de  ton  créateur  es  ioursde  ca  q""«i*P'«  U^ues 
.  _     .  ,  ,  ra  n.-        pium  00  *«it  m  ueu 

icu  ne  tir, de  Liane  que  le  temps  de  ion  atnutiun  féi  „„„  ,cnip%  «jncnir 
vienne,^  que  les  ans  aonroclicn:.  defciuclx  tu  wc  obuunir.ceU  aP- 
difettl  \U  ncmcpbil:ntpoin::diuini:qyc   Je  ^itAukliarfwcnil 
fo!t;i!  ràc  la  lumière  i:  lrsjcftoillcs  &c  U  luncpcx-  eovicliiiTc»eo  laquelle 
dent  l<ur lumière,  «que Mci  nuées  utournent  ^^."^3 
ap.es  la  p'ujc.  fut» 


C  H  A  P.  XII. 
I  Depenfcr  à  Dieu  des  h  ieune))e  (f  ncttcnàiele  temps  ifxffliBion  I}'  S.:p:rnce  ej} dincelejlt,  cï"  ne 
f\ic<iurf!t  pjr  multitude  deliurtstm*is  tMttoufiflt  '"/■■  crainte  de  Diiu,(j  en 
l'objeruation ds Jcs  commandement 
X     t  Emento  creatoris  tni  in  diebus  l'une» 
ï  \\  tn:iitujct  anttquam  \enijt  temptis 
afjiiclionis  tux  ,  ey  appropinqutnt 
ami  de  quibus  dicat, 
2  Kon  mibi  p'acmt:  anttltixm  tenebrr fiant 
fil  V  lummtr~  fielia  ey  lutta,  (y  remtfUtm 
tur  mtbtspoji  pluuiam. 


c  II  entend  1er  maint,  , 
font  le  tarde-corpt. 
dC'cri,te»Qt  «Jet  libtt- 
•  Al~ca.lei  yeux. 

f  C'eft,  a  caufe  qu'on  ne 
pourra  plusmal'ckcr. 


g  lit  craindront  Jeun- 
ter  a  taule  de  la  débili- 
té de  leur,  ïambe»,  & 
crctnblcroot  en  ctienii- 
nant. 

b  C'en, la  telle  blanchi- 
ra. 

a  Au  lepulciire. 

It  Ou,dclpecé.ll  parle 

«le  l'clpine  du  doi ,  con- 

fùinee  en  l'eaircmc  rt- 

ciileïe. 

lC'eit,la  membrane  cô- 
lenit  le  cerneau,  i)Ui  cft 
de  couleur  faune, 
ni  1 1  lignine  par  la  roue 
la  telle: &  par  laciftcruc 
le  cixur. 


■  A  Ccauoir  pour  inci- 
ter a  lacraintc  de  Dieu, 
&au  niclpria  de  ce  mon- 
de, comme  de  vanité, 
o  11  entend  de  l'eiludcoV 
trauail  dcimelurc  de 
ceux  qui  > 'adonnent  a 
faire  oeî  liurei.pluftoft 
mener  u'anibition  &cu 
rioùte  vaincque  de  pro 
bter  aux  ignorant-  car 
autrement  l'elludc  o'cA 
Point  à  condamocr,nc 
lctraïuil  .ju'on  prentl 
ledigc.-parcicrit  Ici  ko 
ne»  &  fainctci  interprc- 
utiomrur  la  tainctetf- 
triture. 


ICC  t  El 

*  QjjJd  les  c  gardes  de  la  maifon  ferôc  efmeuz, 
&  quo  les  hommes  4  tresforts  Icront  tremblants, 
U  que  celles  qui  moulent  feront  oifcul'et  c  en  pe 
ticnombrc,&t  c  que  ctulxqui  regardent  pat  Ici 
pertuis.l  ...  i  uren  •.  •  4  Et  fermeront  les  huu 
en  la.ruc/  pour  l'humilité  de  la  voix  de  celuy  q. 
meulco.  l'cllcucronc  a  la  voix  de  l'oifcau,  U  tou- 
tes les  filles  cbaoterctTcs  deuiendront  feurdes. 
S  Àufsi  tous  les  ■  haultz  lieux craindront,6c  l'cf- 
pouenteronc  en  la  voyc,k  ramâdcr  fl  or  ira  ,1a  fau- 
ictcllel'cngrelTerBjêt/f  petit  aibre tf»  cappres  Ce- 
la dcftruiCl.  Car  l'home  ira  en  la  '  mailon  de  ("on 
ctcrmté,&c  irôt  autour  par  la  ruc.cculx  qui  le  plai 
gnent,  6  Dcuant  que  le  cordeau  d'argent  foie 
ronipu,6t  que  la  mitlre  1  d'or  Te  retire,6c  que  la 
cruche  l'oit  brilcefur  la  fontaine.cXquc  la  "  roue 
(bit  rompue  fur  la  eifterne.  ^  fctque  lapouldrc 
retourne  en  l'a  terre.dôt  elle  eftoic&que  l'cfpric 
rcuicnnc  i  Dieu  qui  l'a  donné.  8  Vanité  des  va- 
nitcz,a  dict  l'tcclcfiafte.ottoutcs  choies font  vani 
té.  9  l'ourceque  l'Eccltûafte  fucle  plus  fage,  il 
enfeigna  le  peuple ,  6c  racomptaletchofcsqu'il 
auoitfaiâ:  io  En  en  enqucUant,compofa  beau- 
coup de  paraboles. 11  a  cerche  les  pai ollcs  profi- 
tables, oca  efcnpt  des  propos  ticldroicti,  £c 
pleins  de  vente. Il  Les  parollcsdcs  fages^im»  cô 
me  °  aguilluns  àc  comme  doux  fichez  en  hault, 
lefquclz font  donnczd'vn  paltcur.par  leconfcil 
desmailtres.  n  Mon  filzn'en  demande  aucunes 
aucres  oultre  scelles .  De  faire  pluCeurs  liures  il 
n'y  a  point  de  fin:  Se  continuelle  °  méditation  c:t 
affliction  de  la  chair,  ij  Oyons  tous  enfcmble  la 
fin  des  propos.  Crains  o  ieu,6c  garde  les  commâ- 
dcmcns:»r  c'cfl  le  tout  de  l'homme. 
14  '  Dieu  fera  venir  en  lugcmcns  toutes  defaul 
tes,  foit  bien  fou  mal. 


I  A  I  T  E 

3  Quando  commouebuntur  c*/!»ict  ..'  «a... 

(y  mit  /;.'.,  i  .  ■  .r  -:;  if  1 .  (y  otioja  truni 

rvolente a  in  mitmto  numéro  ,  U  lentbrejitmt 
videntetper  [,....    ,  . 

4  ht  tlaudent  ojlia  in  platea>  in  bumilitate 
\ocis  molentis}ey  conjurant  ad  vocem  vo/n« 
lucrii^  obfurdejitnt  omnejjitix:  carmn.n. 
î  /-AirT/a  quoqut  timebuntttyformidabuna 
inxta  .  Hertbit  amy^daluj  1  impnguabituT 
locujla  ,  ey  dijiipabiturcap paris  .  iiuoniam 
ibitbon.o  indomum  atetnitatit Jua^ctrcni 
bunt  tn pUtea  planantes. 

6  ■  .m 1,.  , ,  arftntiut 
(y  recurrat  vitta  autet  ,  (y  conter atur bya 
drinJ'nperJ'ontemtcy  (Onjrixgatur  rota Jfptr 
cijtei  nom,  ey  rtuertatur puluh  in  terra  juS 
\nde  eratjCyJfirilio  redeal  adiieum  qui  de» 
dit  iUum. 

5  Vanitai  vanitatem,  dédit  Ecc'.efiajlei ,  ejr 
omnta  xanitas. 

9  <-'»»<lue  effet  ffientifiimnj  Ectlefiafles, 
dxuit [opulumt(y  tnarranit  ijuafecrrat: 

1 0  Ll  innefli^anj  tompojuit  /  arab'jlas  mal 
toi  l  \erba  vtUU,  (y  eonjinfjlt fit* 
monti  >  itUfiimos^ç  yeritate plenoj. 

1 1  Virbajapuntium  ficut  J3imulil  (y  qrufi 
(laui  in  allum  defixi^ux  fer  ■ ijiroiua  (i 
Jiliumdata J'unt  .i ptj>ure  \no. 

SI  Hi»  amplim  fili  utt  nerrijuirut.Faciendi 

pli"eilib>o)nukuieji/inù:JrefiucnJijHcmedi 
latiofarnit  ajfliiiio  cjl. 
I  j  F incm  loijuendi parinr  omnes  audiamm. 
Deum  time,ey  mandata  eim  objèrua:  Uct  efi 
omnu  bomo. 

14  tunliaijuxjiunt,ndducetdetu  iniudi* 
eiumproomnierratojiue  .     .    ,fiue  ma.  ' 
lumjit. 


LE  CANTIQVE  DES 

CANTIQUES  DE  SALOMON. 

*itel»J'  CHAPITRE  I. 


1  Stuletufmeofiuhorufui 
|  jjim  meltar*  funtvbcr* 
)  rv«  vin*. 

i  t  fragrtnti*  vnruentis 
'  optimij  Oleum  ejfufum 
j  nom**  lui""  :  '  J™  «fo/f 
jçtntulx  ddexermnt  te. 

4  IntrtJuxit  merex inceUiriafu*  Exult  «• 
bit*»i  (r  Ixttbimur  in  te,memores  vin-un» 
fuorom /i//> o-  vi»a*J(fRi  diligunt  te. 
<  Kitrtjumjedfvrmoj*  ,fil>*  ItrufJtm, 
fut  ï*BCtn*cuUCed*TtÇ,çut  pcUei  S*Uw 
nie 

6  Ttolite  me  cofidertre  <\uU  fufnfim,  qui* 
oWct«ijji  me Jol  Ttlii  mitru  met  pugntue 
lunlcmtr*  me^f-erunt  meeuflidem  invi- 
ntt<  .1  laetm  mcam  non  c»lhdi*m. 

7  ImiicA  mibifluem  dililit  animt  me*,  vbi 
f'fci,  vii  cubeim  metidie,  ne-J  »g*ri  imXt* 
fUm  pojltrtgt  fod*liu>»  tuvrum. 

8  Si  •  :  n  i;  .tt  te  £ puliherrima  inter  mtdie* 
res,epedere,Çr  <ihi ftiflvefligiA  perum  tu»' 
tmm,  &  ftjit  badoi  tuot  iuxta  taberntcuU 

fjfisrum. 


Vil  *  me  baife  du  baifer  delà 
bouche: car  te«  mamelles  lont 
meilleures  que  le  vin. 
z  b  Odonfcrâtcs  plu»<J  le*  tref- 
bons  vneucns.Ton  nom  efl  corne 
u  '.huile  elpanduc.pourtàilencu 

nés'  pucellcs  t'ont  aymé. 
•  Tiré  moy.nous  courrons  après  toy  en  1  odeur 
detesongue-s.  4  Le  Roym  a  fa.cï  cntrerenfe^ 
cclicrs•.  Nous  nous  refiouirons  &  esbatrons »ucc 
toy.en  ayant  (buuenâcc  de  tes  mamelles  plus  que 
du  vin:Lesdroifturierst'ayment. 
s  '  O  filles  de  lerufjlcm,ie  fais  noire:mais  tejuu 
bcl!c,comme  les  tabernacles  de  c  Ccdar.comme 
les  peaux  de  Salomon. 

6  Ne  me  vucillce  point  confiderer  pource  que 
ie  fuis  brunette.car  '  le  foleil  m  a  dccolurcc.  Les 
enfâs  de  ma  mere  ontcôbatu  côtre  moy,  ili  m  oC 
côftitué  la  garde  és  vignes:ie  n*ay  pas  garde  ma 
vigne.  7  O  coy  que  mô  amc  ayme,  monitre niojr 
là  ou  tu  prés  ton  repas.l  a'  ou  tu  repofci  a  midi,  a 
fin  a  ie  ne  cômenec  à  vaguer  après  les  troupeaux 
de  «  tes  compaignons.  8  Si  tu  te  mcfconguois,  o 
belle  entre  les  femmcs.l'orts  hors.St  t'en  va  après 
les  traces  de  tes  troupeaux.Scpais  tes  clieureaux 
auprci  des  tabernacles  des  paûiurs. 


loupe  de  rtlpoylc.ije» 
l'Eilile  "C  nu 'tre  ici- 
•  ncui.ou  rmW*  **  lki- 
?cuohdtlee«  e«o».nc« 
andtlifd'  U  « 
lc«  effooft. 
b(.\*i  lelcimmcm  île» 
1 1  tm  benebces. 
ïcci  ••><•■>""*;,  . 

i  Comme  ù  elle  diloit, 
O  voiil  «™ei  dei  liJilo 
Il  htj  "lue  l'ay  de.  nu- 
eulei  depeeliewuiei- 

me  £inai»e. 
,c«dir»iilHl»d,""«c}> 
ou  no  duquel  iH.ppel- 
Ice  fot  contrée  d  Ara- 

bie^ul«,r  'fttu"  "''"* 
deieaie>,a  ouïe  oe  Tir 
oeurdufoleil. 
1  l.'eR,Ca'deur  Jcbruf- 
lurt  |enci»le  >|Ui  beur- 
le  tou» homme»,  a  lc.au. 
lacorrupuuo  denatur» 
par  le  ftM. 
(H  eniéd  ïcnicqui  met- 
imtCB  aoanl  leuri  do- 
Qrloea  au  lieu  de  cellt 
de  Dicu.nui  font  le»  lie- 
retiquearcp  irca  de  l't- 
gliic  caibolique. 
hC'etl,rr.tcna  la  «lo- 
ch tic  dei  paneur»  que 
i  ay  enuorca. 


L  I  I     C  A  N 

9  Ma  bien  aimée.ie  c'ay  faifle  femblable  à  ma 
chcualcrie  és  chanotz  de  Pharao. 

10  Tes  ioues  font  belles  comme  ceUts  de  la  tour- 
tcrelle.-con  col  tfl  comme  le  affiquen. 

n  Nous  ce  fcions  des  tcmpktces  d'or ,  diuerfe- 
mtM.     -a  •     r  ""ti'aornéesd'areent. 

L'efpoux  etoit  en  Ion        -r     j  ,    S         -  . 

tronc.  11  la»d«q"eleRoyefton'enfacouche,mon 

nard  a  donne  Ton  odeur. 

»|  Mon  bien ijméeji  à moy  comme  vn  bouquet 

icaca  l'rnisn  iucc  cf.  '4  Mon  bien  aymé  tfl  vers  moy  comme  la  grap- 
»'"•  pedecypre  es  vignes d'Engaddi. 

«  Ma  bien  ayméc ,  voici  la  es  belle ,  >oici  eu  es 

bellcucs  yculx  font  comme  ceulx  det  colombes. 

16  Mon  bien  ay  mé.voici  tu  es  beau,5c  bien  îoli. 

Noftre  lift  tfl  plein  de  fleurs. 

«7  Les  cheurôs  de  noz maifons/o»;  de  cedre.no» 

loliucaux  font  de  cyprès. 


m.ïis 

9  Equilutui  mn  i»  curribus  fbtrtonis  afm 
fimil*ui  te  *mic*  me*. 

10  Tulcbt* funtgenr  tu* ficut  turtmrin  col' 
lum  tuum ficut  mtmli* 

1 1  Mur*nttl*s  *ure*s f'aciemus  tiH>  vrrmi 
cuUs  argento 

1 1  Cum  tjjit  tex  in  acculitu  fuo,n*rdus  m  ta 
dédit  odorim  fuum. 

I)  Fafciculus  m^rtb*  dileflus  mtul  mibL 
inter  vbera  mea  commorabitur. 
1 4  Bolrus  Cypri  dileflus  meut  mibi,  in  vit 
neis  t.ngidii. 

I  f  £  cce  tu  pulclr*  ei  amie*  mtattcce  tu  fui 
cbta  estoculi  lui  columbatum. 

1 6  tece  tu pulcber  es  dilifle  mi  0  decotus. 
Leflulus  nojlnftoridus. 

17  TigiM  iomorum  nofltarum  cedrina  ,  /«• 
quc*\i*  noflr*  c'jfrej!m*. 


...  CHAP.  II. 

1  teJutChntl  eflcompari  *ulist&  Ftltife  i}*nfe.  ,  l'Bjfififi  retitt  foui, lombre  de lefusCbrifl. 
S  LUe  oit  lu  Yoixd'ictlu}  1 4  IMc  eji  compati  *  l*  colombe. 


m  Ceci  eft  ittt  par  l'ef- 
poux,patIant  de  foy  te 
de  foo  clpoufa» 


•n-a.  tour,  ccouc  KJMi  de  Icrufalem 


JE  *  fuis  la  fleur  du  camp,&  le  lis  des  valléct. 
i  Comme  le  lis  eft  entre  les  cfpincs.amli  ejl  ma 
bienaymée  entre  les  filles. 
i  Cômc le pomiei  f/? entre lesarbres  des  fo- 
reftz,ainfi  tftmon  bien  aymé  entre  les  ieuncs  GJ* 
le  me  fuis  afsis/oubs  l'vmbrc  deccltuy  que  l'a- 
uoie  defiréiic  fon  fruict  eji  doulx  à  nia  gorge. 

4  Um'amcnéaucelierdu  vinal  a  ordonné  clu 
rité  en  moy. 

5  Appuicz  moy  de  flcurs,enuironncz  moy  de  po 
mcs:car  ic  languy  d  amour 

î!:,C'o'"/t:"X''  6  S^»">k'cneitrer/<defroubs mon chef.Sc  fa 
dextrem'embrallcra.  7  le  vous  adiure.ô  tilles 
de  Icrufalem,  par  les  chcurcaux,6c  les  cerfz  des 
chips.quc  vous  n'efueilkz.&i  ne  faiflcs  efut  iller 
la  bien  ayméc ,  iufques  a  cequ'icellelc  vueillc. 
8  C'efi  la  voix  de  mon  bien  aymé,  le  voici  il  vi- 
ent faillant  és  momaignes.ircllaillsm  par  les  co- 
.  .       ftjult-  V  Monamy  tft  ftmblable  au  d.curcau  ,6c 
au  flOD  d«  ecrfi.Yccy  iceluy  eft  debout  ■  dér- 
cheeiouiic  m.imeau    riere  nollrc  pai  oy /égards t  par  les  ftncftre s  gui 
de.cJir.elui».  gnanc  psr  les  treillis.  10  Voici  mon  bien  aymé, 

parle  a  moyicoe  toy,  hafie  coy  lamicnnc  raye, 
macolombe,ma  belie,&:  vien. 
11  Car  defia  l'byuei  cft  pafl"é,!a  pluye  f'en  eft  al- 
lée,©: retirée. 

11  Les  fleurs  font  apparues  en  noftre  terre, le 
temos  detailler'eft  venuXa  voix  de  la  tourtcrel- 
Jt  leeft  ouye  en  noftre  terre. 

i)  Leffiguicra  produit  fes  figues .  les  vignet 
floriftantes  ont  donné  leur  odeur.  Lcuc  toy,  ha- 
lles toy  la  mienne  amye,ma  bel!c,&  vien. 
14  Macolumbc.ijtiiM  és  pertuis  de  la  pierie  ,és 
cacbettes  de  la  muraille,  monftrc  moy  ta  face, 
que  ta  voix  fonne  en  mes  oreilles.  Car  ta  roix  ifl 
doulce.K  ta  face  tfl  belle, 
le,  mia  r..,id.     „  '  l  Prcn™  "»»»•  ^  g  petis  renardz  qui  gaftene  le» 
«e.r  u  vigne  4,  «oiiie  vignes. Car  noftre  vigne  eft  florie. 
Mpmn.l^wiaa    16   Mon  âmy  tfl  à  moy, &  moy  i  luy,  lequel  prêc 
foH  repas  entre  les  lis,  iufques  à  ce  que  le  iouc 


flIfifniSt  le  icmp 
io/e. 


g  lei  hereiinuei  font 


faut  prendre  lors  cju'i 
fonrptlK.e'crl  à  dite, 

'  ta'pXier  C"'"mcn  P°'gn«.*£  que  l«  vmbres  l'cnfuyenc 
17  Recourne  toy  mon  bien  aymé.&CI 


eent 


quel 

fois  fembla- 
ble au  cheureau  Se  au  bichclot  des  cerf» ,  fur  Ici 
moiuaignes  de  Bcth-cl. 


Sicuthliumihltrfîir.ésjic 
fj}  feZ?^  mica  mea  irttr fdlat. 
*^a3s^*j  Sicul  rr.altv  trtet  li^nafilaa- 
tumJicdtUéfut  meus  inter filios  $ub  vmbra 
iltiujquem  dtjidcrautijfh yfedi  :  fruiiui 
e:ui  dulcil  tutturi  mio 

4  Introdux.i  i,.ttetc  m  (illam  Mr,atiam:of 
dtnauit  tn-me  ihatitatem. 

5  Tulcite  mef  oi  ikuijlipate  me  Malir.  qui* 
amote  lantuto. 

6  Laua  ttn>  ji.bggfite  niro,r>-  dextera  ili.  ut 
*n>l  l.ïibltur  me. 

-  ^fd;».ro  \offilU  /tir _/-/.!•!  je'cijieaf 
ccruijiluecamiorumlKtji.jiuttii  nr  uciu,. 
tfhTefaciatiidiliilîTquaadujcpe  if/a  xelit 
S  l  ux  dile&i  mei .  Lice  ifte  tcrnii  jalienJ  i» 
montriiJ/ranjiLtns  cobts. 
9  Similis  efiijtfhu  ntui  capte*  litmuli' 
ri.ecoi.otum  .  Ln.ffe  jlat  pçfi patittem  no. 

ftmm  ujpcieni  pcrfmrjitat ,  pi  0J]  itit tis  f<r 
canielios  io  hniiktit.s  meajloqmttsrmi 
fc/:i»rgf,  fta/  ita  amita  mea>  cn'umb*  mea, 

foi  moja  mta_  vent. 

n  lam  enim  Ijems  ttcnfi:ttimbcr  abiit,^- 

rcetjiit. 

1 1  /  lotts  tfpatuetunt  in  titra  ncf.ra>  ttm* 
ittj  putatient!  adutnit  ■  Icx  tuttutii  audit* 
ejl %r  tara  nojit*. 

Il  ficus  [  i  otulit  tttffosfims ,  i  ire  a  forent  ti 

dcdetuntodctemjuum.iur^e^nifnaamic* 

me*  fficiof.:  mca^ty  von. 

1 4  Lolumb*  me*  in  for*mvub  t,  i  petr*,  in 

Cauetna  maceri*,ojlendtmibi  faciem  tu*mt 

Jonet  i  nx  tu*  m auribus  mets.  /'«*  enim  tu* 

dulcistC~faiies  tut  décor*. 

Ij  C*pitt  nobu  v ulpes patuul*at  ou*  démo* 

liuntur  yineaa.Nam  vinea  noflra jioruit. 

\6  DileCtus  meus  mib^Cr  m  iUitquip*fci 

tur  inter  lilia,dv»ec  a^hadies,!^  inclinent 
tutvn-.bt*. 

1 7  Reuerttrejimilu  eflo  iilelle  mi  c*ptc*, 
hmahque  ccrt»rumj„ptr  mmciittbeL,  . 


♦ 


IIS  CANTIO.VII. 

CHAP.  IH. 


Si 


tiltninfttTMtmm  afin  eftoux  lefm  Chrift-  Chanfinila  lousity  itCRo»*  (r 


Ti  leBul'  meoper  nolles  quxfiui  eiuem  di 

l  i.r^w.CÏ' circuiboauttttem-.pervf 
Coi  (f  plateai  quxrar»  auem  iitigt  IMM 

J  fwXTMl  «'  VIJ.i/«,.J«<f»/'»'J'»"'C"" 

/aiem  X«w  «,«»»  «''''5'»  ««»M  • 
fil* 

.   Paululw  c um periranfifiem  eos ,  muem 

L.  rr""'  """•;« d" 

Î,,«jot  .10»rc  introducamtllumindomum 
mattù  mcmbktJmm genitricts  me*, 

t  Mi»**  t*»/*"  I"  »!■''■<•»  l**  "preat, 
cfr«„jù«f  catnporum,neJ,.fc,tet,s  »T*  «* 
v\are(aciatts  dtleilam.donec  tpja  \eltt, 
*   .i„a  e//  /j?*  <J««  'Jetait  l»r  "J"  ,,"*Ji- 
**vîn*Uf*mi  «  aromattk-t  ">.?"'",£r 

7  f.«  Salomon»  lpu*m»fi#* 

an.bte.nt  exfortijltmt,  lj>  xcl,oa>iici  ..•»«!« 

g  y'mufiuwf-iut  „JhJuperfemurfuumpro 
ptcrtimortsnaciurnv.  .... 
y  Ferc»lumfec,tjlbt -ex  Salomon  ichgntl 

Libani. 

10  Crf»«»«  ««//«■'>  «»jf -i/w.w/iimio. 
f,.m  */.«/«"•  p-Pu"u-  medJ* 
{baritatc  f*ér*uil  propttrjtl.os  lerujolcm, 

11  EgredimimJilfSion,0-  vtdeteregem  Sa 
lomonem  tn  diademate  cj*o  coronautt  tlium 
m.ier  J'ua  ;>•  dtedejbonjationis  iHiui ,  &  m 
iitlaiitixindtseias. 

C  H  A 

l  Lnlouanges  de  ÏHtfifi-7  L'E^ifitfifmi 

•  VkmfuUhri  es  arnica  mea ,  >jua 
IfWcfrra  ev  oeu//  tui  çolumbarumt 
abittue  to  ffitad  tntrinfecus  latet9 
'  Ca/iiUi  tutjuut  grèves  caprarut» 
■  ÇaalS.a.     quaajccndcrunt  de  monte  Galaad. 

I  Dentés  lu:  fient  grèges  tonfirumflu*  afet 

derunt  delauacbrt.  Omnes gemellis  fatibus, 

V fierilis  non  eji  inter  eu. 

>  5i'n>t  v/rra  etecinea  labia  tua  ,  ey  <'■  s  . ••  :  •'» 

lùum  rfn'.'f  S/C«f  jragmtn  malt  puniçit  lia 

gena  tua-.abjque  eoquod  tntrtnjecut  latet. 

4  Sif uf  rurr.vf  Dauid collum  tuumtqua  adi 

fieata  efi  cum  propugxaculii.  Mille ehp et  ( en 

demt  ex  eapmnil  arm.ilurafortiunt. 

f  Duo  ybera  tua ficut  duo  htnmttli  câpre* ge 

t-..:.:  i«r  m  liiiis, 

6"Do«c  ajbitet  Jj«,c  inelinentur  vmbrx. 
Vaaxm  ad  montent  myniml(3d  adeoliem 
thurn. 

7  Totapulcbr*  es  arnica  mea ,  ey  macula 

mmmmtt. 

t  Y ni  de  Libano  ftonfa  mea  ,  veni  de 
Ltbano  ,  vent  :  coron^beris  de  capite  ^f- 
■»«»<  ,  de  yertice  Sanir  (y  i/frao»  ,  de 
cubilibut  leonum  ,  df  monttlus  pardf 
rum. 


.'Aycerché'denaiflcnmon  pcti:Iitt  ,»,r|j  .„!«f.„.  ,mt« 
ecluy  que  mon  imc  ay  me  :  le  l"ay  ccr-  d.«  la  tritçfi  de  n>o.- 

«    ,  T*.  ^     ,  i    .  f«,  c«rthint  en  fun  lia. 

che,«.nel>«ypastrouue.  i   Jçmc  le-  c.c, itncllc 4  ,„fcl 
v«w~ii  ueray  ic  iray  toucalctourlacité:Kccr-  kuhici  l'ef|«»i  qm'a 
cheray  par  Iwruei  K  par  les  pUci  eeloy  «juemS  f-"  * 
amc  Itrayceiché.otneraj  pastrouue. 

,  Les  "  guec,e.rs  qu.  Sardcr-  Ucite^B  ont  trou-  bij  JJ^^'X 
uéc.N'auct  vous  point.vcff  ctluy  <,m  rnon  ame  „,„,. 
ayme?  4  (Su.inJ  ic  les  tu  vn  peu  palicJ.ic  trou 
uay  ecluy  que  mon  amc  ajmc  ie  l'ay  priM,tCM 
Ip  Uiffcrav  Das  aller  .  lulques  à  ce  que  ic  le  mené 

dccellequim'acngendrce.  dtl.  i  ti.  *fl»V£* 

j  lcvousad.urehllcsd-.  lerulalcm, par  kscl.e-  .U«..».«* l •»"»■ 
urcaux.K  les  cerfs  des  champs,  que  vous  n'clucil 
le2(ntfaicicicl'ucill(.rUl>icna)mi;e.n:f.iucsace  f^  Mp,rttii^. 
qu'elle  le  vueille.  6  Oui  cli  celle  qui   monie  |i,rc  d'ifntl  ,c»nJuiie 
parledcl.n  comme  vn^pcute  verge  de  fumée  ^^«r» 
faiHe d"Aronut*  de  myrrhe  *.  (TcHCeHI,»C  de  tou 
tcpouldrc  d  appoticaircs?  7  Voici  lojxate  torts 
hommes  des  plus  forts  d'UVaé'l.qui  cnuiron:icn_t 
le'  li£tdeJjlomou,touscenanscipeis,i:  tresbie 
appunsalaguerre.  8  L'efpce  d'vn  ckalcft  ejl  filt 
la  cuilTe  pour  les  craintes  de  la  noitt 


cll»rej«ra«u  Templt 

la  cuiffe  pour  les  craintes  Ue  lanuur.  bj8ifir><loir.in,out- 
o  Le  Roy  Salomon  a  faicl  pour  loy  vnc couche  houU  l.«del'ci>oUI_ 
des  arbres  du  Liban,  .«lia  faift  les  colomnei  "H**  f 
d  icclle  d'areei.l'appuid'or.le  motanerte  pour-  f  ovouti-finaelei, 
pre,*  a  rc;n ply  le  m.llieu  de  charué,  i  cau.c  dci  «jffî]g2£S£. 
tilles  de  lerufalcm.  .    ,  ot.te. 

™  Sor:ca  hors  '  filles  de  Sion.5:  «gardez  le  J,^^^ 
Roy  Salomon  en  la  coronne.de  laquelle  la  »  rue-  fpoll,  cn  „rre)Prend  e, 
re  la  coronné  au  .our  de  les  nopees,*  au  ;our  de 
lalieffedc  fuiicaur. 


P.   UII.  , 

6  L'amout  de  lefus  Cht<jl  muer,  foi  E^life. 

!  OmUicn  tu  es  la  mienne  amye:côbie« 
>  tu  es  belle  .  Tes  yeulx  Joni  comme  ceux 
i  des  colombes ,  fans  ce  qu'eft  caché  pat 
.    —5  dedans.'  Tescheueux  jom  comme  les 
1  croupeaux  des  chcures.lcfquclles  fent  montées 
de  la  montaigne  de  Galaad.  Tes  dentî/b»»  corn 
me  les  troupeaux  de  celles  qui  fontionducs ,  qui 
font  môtées  du  lauoir  chafeune  a  deux  aigneaux, 
ît  a'y  a  aucune  Iterile  entre  icelles. 
)  Tes  lcurcs/onr  comme  vue  bende  de  couleur 
de  graine,  &.  ta  parolle  ejl  douke.  Tes  ioues^»f 
côme  vne  pièce  de  pôme  de  grenidc.fans  ce  que 
cft  caché  par  dedans.  4  Ton  col  ejl  côme  la  tour 
de  Dauid  ,  laquelle  eft  édifiée  auec  baftil'ions. 
Mille  bouclicres  pendenten  kelle.St  toute armu 
re  des  hjmmef  fort».  î  Tes  deux  mamcllcsy«irt  cô 
me  k  deux  bichelots  gémeaux  de  la  biche  lef- 
quclt  pallurcnt  entre  les  lis.  6  lufqucs  à  ce  que 
le  mur  poignc.Sc  q  les  vmbres  f'cnfuycat.le  m'ë 
irayi  lamûtaignede  myrrhe.Kala  petitemon- 
taigne  d'enetns.  7  >.la  bien  aimée  tu  es  toux 
bclle.&cn  toy  n'a  point  de  macule  8  *  Vien  du 
Liban  mô  cfpoufc.vien.du  Liban,» ien  Se  tu  ieras 
courônée  du  chef  d' Amaoa.du  couppeau  de  Sa- 
nir 6:  de  Hcrmon  ,  des  rt paites|des  lions ,  6c  des 
moncaigncs  dcsjLcopards. 


jFiifaiit  naentioR  du 
rrotipejn  de  cheurc»  te 
debrebiivar.  I. lia  re- 
gard i  la  niulriplicatioa 
de.  fidèle». Le  fcmbla-  , 
blc  eft  de  la  pome  de 
|rcuade,«er.j. 


bW  feitnee  lr  leleen 
lapaiArlne. 


c  L'etpoB»  appelle  t«n 
etpotf  de.  (j'ualte  par- 
Kef  nô'ie  .figrifieei 
yar  CCI  nôtagnfi  delo- 
ite.tr.  \*'J  eft  '«  roc*. 
uaa  de.  Oeaid*. 


à  A  cmfc  dei  cor.:  eftiu  . 
tt  louan(ci. 

rDetcicuuretTcr- 

mcuCt!. 


T  Ou  plpiet. 


LES  CANT1 

9  Ma  fcrur  mon  cfpoufc  eu  as  mure  monccrur.iu 
as  naure  moncaurpar  lvndctcs  yculx,6ipar 
J'vn  des  cheueux  de  ton  col. 

10  Combien  belles  lonc  tes  mamelles  ma  futur 
mtn  tl poule  :  Tel  mamelles  font  plus  belles  que 
le  vin  ,  &.  l'odeur  de  ici  onguens  excède  toute» 
lenteurs. 

11  Mon  cfpoufe,  *  tes  leurcs  fini  mnu  le  rayi 
de  miel  diltillant:miel&  iaift  tji  dtlToubs  u  lan- 
gue,^ l'odeur  de  tes  c  veftemens  tjl  comme  l'o- 
deur d'cucCNs. 

sa  Ma  Wiur,  «m  tfpoufc,»yJ  vn  iardin  enclos:  tilt 
fê  \n  iardin  enclosioë  vnc  fontaine  lecllcc. 
i!  Tes  f  rameaux  jonuomme  vn  paradis  de  po- 
int» de  grcna'dcs  aucc  les  fruictz de  pomiers. 
14  Cyprezaucc  nard.nard  ù.  larlrau^uccre  &  ca 
nclle         met  tous  autres  arbres  du  Liban, m)  r 


rheit  aloés.aucc  tous  les  principaux  onguens 
i  i:i '■cfroufv  iotcirCpt  h  La  '  fontaine  des  iardin»  :  Le  puics  deteaucs 
le  jrUpo.  Jt  t  ef>uui,j  viucs.lefqutl  les  courent  du  Liban  pargrandc  un 

&  dit  huc  tout  ce  Dira  '  r  D 

petuoutc.  lù  Leuc  toy,*  Aquilon ,  K  vien  Au- 

ltcr.fouf  fle  par  mon  iardin,&  que  les  odeurs  d'i 

celuy  découlent. 

I  lefus  Cbrijl  inuitefon  Eglife  à  ta  participation  de  fes  biens,  i  VEglijè  oit  ta  voix  de  fon  eftoux.  }  La 
pureté  d  iuUc.it  Les parollts  de l'effyouje  aux puceHcs  9  Ltt  parolies  des  pu» 
telles  à  l'ef^oufe  10  Les  tomaumt  Ut  l'ej^oux. 


A  dit  uuc  i  '-Jf  ce  oie» 
{iroctiK  de  .  J v,  l'appel 
laiti  fontaine, &c. 
g  l'ar  ces  vents  ilciitcd 
1  ii^ul  de  J'cipoux. 


9  Vulncrafli  cor  meum  foror  mea  ff"fa  v*f 
nnajii  cor  meum  invno  oculorum  tutjrumt 
ey  in  Yno  et  tnecolii  tui. 

10  Quàm putdrjt  Juni  mammjt  tu*  font 
neaj^onfajulibrtorajynt  vbera  fbav.no: 
ty-  odor  XHgttentQTum  tuorum  Jnptr  om.4  a» 
romata. 

11  f auus  difliUans  Itbia  tua fyonfa;  rue!  ey 
lacjub  Itngua  tuatçy  odor  v ejli mentor m  fut* 
rumjiçmt  odor  tbutts. 

12  Hortas  conclufus  jbrpr  mea  ffonfa.bortm 
tonclujus  t  forts  fanât  uS. 

il  tm/J*iones,tu* paradifut  malorum puni 
COrum  cum  pomorum  fruciibus. 
14  Lxpri  cum  nardo^nardaj  ey  crocusjijtm 
laJey  cinnamomum  ium  vn:ue}jis  liants  la* 
bani ,  myrria  fy  aloeçum  omnibus  primù 
vngucntis. 

J5  tonthortorum  tputeus  aijuarum\  iuen» 
ttum^uajiuunt  impetude  Libarto. 
l6  Sutgc  *iiuilotw  veni  aifjtcrtpryJiaiortu 
WMmm90  fitent  *romata  iliiu*. 


aleiacdincftlc  Rov-au 

me  de  l'ifyou.,  on U  ci- 
ble elt  «-.•prcilee  aux  £ 
clcui  pour  banqueter 
aucc  iccluf. 


b  Le  Jermir  de  :»'"■■  -u- 
fc  cft  quant  elle  cft  en* 
uclopec  de  fvingdcs 
ebofet  tctiipoicllca. 


Cl.  tlgnifie   i  inflinflft 
cret  de  1*.  (prit  de  non  H 
Seigneur  poigoaat.es 
au.  an. 


é  Ce  font  lu  fautt  pro- 
filâtes ic  hiratiBHrs 
ennemi,  de  l'Egtif.- ca- 
tku.Hpie.cjUi  tiennent 
li  eonfctcocc  de  l'vfpou 
fe  endoubte,pcTple*..ce' 
A-  forment. 

c  La  L*y  3t  le  Calut  doit 
fornr  de  Sion  gc  «ic  Irru 
falcm.  Les  tillei  de  leru 
fal^font  ici  les  oracles 
lt  doctrine  des  Prnpbe- 
les^qui  pcutient  declji- 
ter  a  refpoufe  ou  cH  Ton 
efpouï. 

rCechefcRIefusC  hrift 
La  perruque  d'iciluy. 
fci  Piopbete»  te  Apo- 
Ures  La  couleur  noir* 
m'~'ftre  'a grade  diff  ren 
oc  entre  cutx  te  le  chef. 


On  bien  aymé  vienne  en  en  fon  *  iar- 
Jin.dfinciu'ilmjgcdu  frui^  defes  po- 
jincrs.Vun  eu  mon  iardin  m^Axar  mon 
cfpoufc.rjy  rccueiUi  ma  MynhCjaucc 
mes  liqueurs  Aairans  ioucf.l'ay  mange  mon  ravs 
auec  mon  micl.cxiay  beu  mon  vin  aucc  mô  laift, 
Mcsamys  bcuuczix mangea, fiefi  vouscuyurez 
njcs  bitnaymez. 

1  le  b  dors,  &c  mon  caur  veille  .Cep  la  voix  de 
mon  amy  qui  heurte. Ouurc  moy  mal'aur^a  mi- 
enne amyc  (  ma  colombe  .mon  entière  :  car  mon 
chefcU  plein  roufcc.ù.  mes  cheuculx  Jontpltins 
de  gouttes  des  nuiltz. 

3  l'a  y  defpouillc  ma  robbe.commcnt  la  veftiray 
ie  :  l'ay  lauc  m:  s  pieds  >con.mciu  le  (ouillcray- 
ic^ 

4  Mon  amyaauancc  f  la  main  par  le  permis, 
6c  mon  ventre  2  tremblé  par  fon  accouchement. 
f  le  me  fuis  leuce  pour  ouunr  à  mon  amy  1  Mes 
maint  diftillcrc't  myrrhe,6C  mes  doigcz  jon  pleins 
de  myrrhe  cresbien  efprouuce. 

6  l'ay  oauert  la  barre  de  mon  huis  à  mon  amy. 
mais  il  eftott  p2rci,6c  eltuic  pafle  oulcre.Mô  ame 
f'cft  toute  fondue  ,  incontinent  qu'il  à  parlé .  le 
l*ay  cerché,&  ne  Tay  pas  trouuc  :  ie  l*ay  appelle, 
6c  II  ne  m'a  pas  refpondu. 

7  Les  d  gardes  qui  alloicnc  autour  de  la  cicé,m'oC 
trouuce:'lz  m'ont  batuc.à:  m  ont  blcïTcc:les  gar- 
des des  muratllcs^'ont  ofté  mon  manteau. 

8  le  vous  adiure  c  filles  de  !erufalcm,que  fi  vous 
trouuczmon  amy,quc  vous  luy  annoncez  que  ie 
Tangui  d'amour. 

9  O  trcsbclle  entre  les  femme^que!  eft  con  amy 
venantdu  bien  aymé."  Quel  eft  to»  amy  du  bien 
aymé,quc  eu  nous  as  ainû  adiurcz. 

10  Mo»  amy  ejl blanc  ol  vermeil  ,choifi  entre 
milliers. 

it  Son  f  chef  *•/? comme-  or  tresbon.  Ses  chcaeux 
font  comme  branches  de  p-I.iicsefleuécs,  noirs 
comme  vn  corbeau. 


\Lniât dJeBus  meus  inbottum 
£Jttum,  \t  comedat fruCtum  Ma 
\morum jyorum.  f  eni  tn  •  :h 
*  MeumJ^rQr  meaffonfii  tmijjui 
w_v.'--»w  mt*m  cum  aromat.bus  mets  .  C &• 
tr.eàtjauum  mtum  cum  mclle  mtof  (y  bibi 
yinum  meum  cum  la£ie  meof  Comedite  ami* 
Cr^ej-  bibite^  inebrtamint  cbarrjhmi. 

2  aVgo  dormioter  tor  meum  Vin/atf,  VtX  di* 
tteit  m« pufjautiS)U4pt,rt  mtbt Jorcr  mea ,  ai* 
mica  mea^olumta  mea  ,  imir.içulata  ».ea9 
quia  cepft  meum  plénum  rfi  nwf,0"  chxintù 
met  yuttts  nociinm. 

3  lixpduui  me  tanna  mea^utmodo  indu» 
ar  lUafLaui pedts  mcos t  t^uoo.odo  tnc^usnuho 
iUos*.  4  Dittcius  meut  mtfit  manu  m  juam 
êtt  jjr+men^  venter  meus  twremuit  ad  ta 
llum  eius. 

j  SurrexiyXt aperirem  diUfîo  WtÛ  Mjnus 
mea  ptUaucrmnt  mytrbam;  dgiti met plt 
ni  m^l.J  pyobatijùma 

6  T 'cJJi.Il  m  ojitj  met  aperui  dih  cîo  meo  :  ai 
iUe declitiauct at^t^ue ir.ifitrat  ^Intma  mea 
/,■,-■*«!  eji  Vf  diteHus  iocutuSifi  .lh»4* 
ftniitS"  non  muent  l'dum:  \ocautt  ty  non  re» 
fondit  mibi. 

7  Inutnerunt  mecujlodesqui  cirencunt  ci» 
uitaitm  Vocujprunt  me  tey  xulncraucrnnt 
mettu!erût  mibipallium  meum  cutiudes  mu* 
terum.  S  Aàturoxosjxlta  ltruj*lemtfiin* 
utnentti  dtlccium  meum>  Mnûtietu  eiquia> 
amutelangueo. 

7  £ualncjl  dtlectue  tuuf  exdihc~îo SC pul* 
cberrima  mutterumt  J^ualis  efi  dileclns  tuns 
ex  dsluio^ma Jic  -idiurafii  n^sf 

10  Dtîeiius  mens  candtdus  &•  rubicundus, 
elccius  ex  mihbus 

11  Caput  eiusam  un»  Oplimumxcma  eius  fi 
cmtelat.t  pal marum:nigr*:quafi  coruus. 

12  Oculi 


A  »  I  I  H.V  t  t 


«I 


Il  Oculieiuificutcaluml*fi>pcr  riuulas*' 
quc-.ui»  qu*UHeJnntlol*,  V  refident  iux- 
tifiaent*pi<Hi)>ima 

H  Giim  illim Jicut  areol*  *nm*tum,  conj'f 
t*  àpifmentarits  L*bi*eiuslili*dijiillaif 
ti*  tnnêtm  prim*m. 

Manus  Mtus  tornatiles  *ure*,  pieu*  by* 
BthV  eut  cbwneus ,  dijtinciusj.'f 

Émit-  ,  c 

'    Crun  ifltIX ««■■»■<  marmare*,qu*Jun 

l,banl,eleCtmSVtcedri. 

,  t  Guttur  MlusJuauiJiimum.C-totut  drfi- 

icravnil  Talisetidtltéiuimeus,  & 'pj'tft 

*m,cu)mtui,jdi*lcrujMm. 

17  Hub  ■'h'"  diUclus  tmu  l  pulcbernm* 

mulieium;quo  declinauit  dilectustuut  *  Et 

quMcmus  eum  tcti.m. 


i  Ses  «veulx/onf  comme  Ici  colôbes  fur  le»  pe-  1 i«  rtuMiniiti  r.» 
uruiffeauxdes  eaues ,  Icfquellc»  lont  laucc»  ac  ltialac»i,  „„„„„,,. 
îaict  ,  fc  font  reùdentes  auprès  des  cour»  d'eauc»  rc         r "  ""M" 
trefpiein».  ij  Se»  iouë«/o«  comme  vergicr»  d'à  " 
romats  entez  dts  apoticaires.Scs  leures  Jo«i<  corn- 
m»  rieurs  de  h»  diftillantc.  la  myrrlic  prccicufe 
14  Ses  iiiainsjonjcowmf  anneaux  d'or,plcine»  de 
Hvacinihc».Soah  ventre  tjl  d'iuoirc.couucrt  de  ktaMrw.ii  l*)«elle 
Sappiurs.  .<  Se. ùmbes c-.rcoi0ne.de  mat-  ^ï^'iZ* 
bre  Icfquellc.  fontfondees  fur  louballemc.dor.  t,i;u. 
Sa  bcaulté»// comme  celle  du  Liban  :  »/r/icfleué 
comme  les  cedre»: 

16  Sa  gorge  eft  treflouefue.îc  toute  defirable  s  cl 
cft  mon  bien  aymé,*.  iceluy  eft  mon  arny.o  fille» 

delcrufalem.  ' 

n  '  O  trcl  belle  entre  les  femme»,  ou  eu  allito  ,  ccfiil«>p«oll«  <•» 
amy fou  Prit  efearté  ton  bien  ayme.ii  nou»  lecer      J«  '•«'r»"- 
clicrons  aucetoy:1 


C  H  A  P.       V  1.   M 

1  L'M'S  'Jf'oftdtl'umtur  de  Ujus  ar.fl  entiers  elle  j  LetlouMges  del-E^ife.S  L  e^hji 
eji  vuique  &  parfaicle.  lo  Elle  eft  nommer  pacifique. 


lliclus  me  us  d:ji  endit  in  hortum 
Aartolam  aromatum  ,v/ 
aturinbortts,^  liliacol 

a  Eg,dileïfomeo,Cr  dilellms  meut  mibiflui 
pajatur  tmerlitia. 

,  tulcLtaes  arnica  »«,/»'*»  Cr  dectraft- 

eut  lerujalem ,  ttmbUit  M  cajinrum  actes 

ordmat*  ( 

4  jfuertc  oculottttu  à  me:  quia  ipfi  me  auo 

lare  jec et  uni .  LapAlt  tuifuutgrex  capraru, 

qaxappar ueriaa  diGalaad. 

;  Denta  tui Jicut  fteges  om»m,  tfu*  afeende 

runt  ut /«««'•»<>  2>tmclUsJ<Mtibui,{sr 

jttriUs  non  eji  m  eu. 

6  Sicut  etrtex  mali  pumajicien*  tm*:  *bf' 
tue  txiulitt  tuit. 

n  Sexavintajuntregin*,  (J-  othgint*  nncu 
tin",  (JT  adoleJctniuUrum  non  eft  numéros, 
t  y  m  eji  columù»  mea,perjctU  me*,  v««  eft 
mân Ju*,dccUg!mtrici)u*.  Videtunteam 
fin  Sion.cr  èeJtifiimam  pradic*uerunt,re' 
gnet  (JJ~  concubin.*,^  laudanetutit  eam: 

9  Qujttftlfta  iju* protrtditur ijuaji  .turora 
i..  -i  ni.ru.i'  '  ■  vt  luiut,eIecl*vtJol,  ter' 
TlblttS  \t  cajirorum  aaei  ordtnatd? 

10  Dejtendi  tnhortum  meum  f  Vf  vidèrent 
poma  ,»>,,..:.'  ,  es  mjpicerem pfltrwjjit 
fine',  t?  lerminajl'ent  malt  punie* 

1 1  Hejeiu. .  jtmma  iucj  cotutbauit  me ,/ro 
pterquadrtgiu  ,  nadab 

il  %punere,teuertete Sunamiliy.  reutrtere, 
ffKfrirrfjVI  miueamur  te 


le  lui 


.On  bien  aymé  cft  defeeduen  "  fon  iar-  t^HaM4t|^aa 
)iin,au  parquet  des  cliofe»  odorircran-  f„apuui  fci  $iuu. 
►  x.  ,  afin  qu'il  prtniiefon  repaie»  lar- 
'  Jm»,6c  qu'il  cueille  les  lu. 
a  mon  amy,;*  mon  bien  aymé  eft  a  moy: 
lequel  pailt  entre  les  lis. 

j  N!a  bien  aimée  tu  es  bcllc.fouefuc  il  plufame, 

comme  Icrulalc ,  terrible  comme  vnc  armée  de. 

oftsordonnée.  .  Ctti  m(>„iittlteiruf 

4  b  Deftournetc»  ycubtde  moy.car  iceulxm  oc  Jc  ^^..««.«.iv 

faiacnuolcr.'TcsclKueuIxionr  comme  le  troo        it  recoure. 

peau  des  cheures  qui  font  appaïucs  de  Galaad. 

t  Tes  dentz  Jour  comme  vu  troupeau  de  brebu, 

ltfquellet  fontmontéc.du  lauoir,c!.alcuneayâc 

deux  aigneaux  ,  &  n'y  a  aucune  lier  île  entre  icel- 

lcs.  6  7e.  loues Jont  comme  vne  pièce  de  la  pom 

me  de  grcnadc,fans  cet  fecret». 

7  II  y  a  '  foixante  Roynei.fcocUnte  concubine»,  (  „  mptf4  h  Jjilelfll4 
U  de»  louuencclle»  fans  nombre.  dn  a»»»  *  i'««  i"e 

8  Ma  d  colombe.eft  vmeque  U  WU  parfaifte  =  elle  ^yTZ  ffiSS 
cft  feule  a  'a  merc  .efleue  dcccllcquiracngen-  c,nt„bi«c,«oin.i,  ij. 
drécLes  filk»  de  S.on  l'ont  veue,  6C  l'ont  annon-  ^Itafcata 
céeeftre  trefbienheureule:  le»  hoy  ne»  6C  conçu-  &f4If„uccoi.iiibt,4«. 
bines  urfuyk  l'ont  louée.  9  Q^ui  cft  celle  qii  vi- 
ent 1-eûcuant  comme  l'aube  du  tour ,  belle  corne 

la  Lune.efleuë  comme  le  Soleil,  terrible  comme 
l  arméedes  olts  ordonnée '.  io  le  lui.  delceiidu 
au  '  lardin 
vallcc.,6cp 


des  uoix  à  fn  de  voir  les  pomes  de»  ,  u  tatai  II  i>oijuo 

6C  fi  les  pomes  de  grenades  eftoient  boutonnée».  »hIci  Piojiiictt». 
u  le  n'en  ay  rienfeeu:  Moname  m  a  troublé  i 
caufe  deschanoti  d"  Aminadab.i  2  Retourne  :oy, 
retourne  toy  la  1  Sunamite:réiourne  toy.tetour-  rClV^Wl. 
ne  toy,à  fut  que  nous  te  regardions 


C  H  A  P.  VIT. 
1  Uleauti  delH^feeneb-fcundefes  membres.  10  Elle  f-offeure  de  amortit 
lejus  Cbrijl  enucrsjoy. 


Vi  J  videbit  in  îi,n*mite,nifi  c/)0» 
TOS  cajlioruni?  Quàvl  pulchrijunt 
•^ejjiutui  in  ç*Ueamctisttt!i* }  mh 
apu  luntlut  Jtjaminum  tuvrum, 
>*,'iwj*iricat<i Jurit  manu  arti' 


f  VtHcchofc  verras  tu  en  la  Sunamire, 
%i'<Q\  Cnoa  les  compagnies  des  arméesf  O  (il 
'fef'vvlv lc  dc  Prince  ,  combien  fon:  bcanlx  tt» 
BE53 -'pascnchaulTurc.:  Le!  ioincturc.  de  te» 
cuifle./ôiif  comme  io>aulx,  Icfque'.les  font  for- 
gées de  la  main  de  l'oujner. 


•  Ceci  Capfliqatltl 

fure  i>.'  ::  l  -    .  c  .  J     I  ! 

citant  ca  l'fctlilcpar  la- 
quelle elle  jf  uuit.nour- 
riture  A  catrcticfu  Tes 
caUaal. 


bC'eR.elUtlIe  &  fer-  ' 
me. 

c  Poar  aaurru  tes  es- 
tai». 


A  t  -•  riz  f  •  foi  letpro 
pie*  appelés  a  faltit. 


LES     C  A 

i  Ton  nombril  efi  comme  vn  hanap  tout  rond, 
quuamais  n'eftfaris  bruuagc.  Ton  ventre  recoin 
me  le  monceau  Je  froment,  enuironné  de  lis. 
i  Tes  deux  mamelles  Jont  comme  deux  bichclotz 
gémeaux  de  la  biche. 

4  Ton  eol  eji comme  vne  courd'yuoire  .  Tes  y- 
culxjow  comme  les  pil'cines  en  Hefcbon,lcfqucl- 
les  looeen  la  porce  de  la  tille  de  lamulucade.  Tâ 
aceji  comm;  la  cour  du  Liban  ,  laquelle  regarde 
contre  Damai.  t,  Ton  chef eft  comme  Carmcl: 
Se  les  cheueux  de  con  chef,  comme  la  pourpre  du 
Roy  liée  par  plis.  6  O  trclaunée  es  délices  com- 
mv  tu  es  belle,.-£co;il)ien  décorée. 

7  Ta  ftature  k  eft  fcmblable  à  la  Palme,ic  ces  ma- 
melles aux  '  grappes  de  railla. 

5  l'ay  dit: iv  mont. ray  à  la  t'aime,  &  predray  fes 
fruictz.  Et  tes  mameilcs  feront  comme  les  grap- 
pes de  la  vigne,  ot  l'odeur  de  ta  bouche ,  comme 
l'odeur  des  pûmes. 

9  Ta  gorge  tjl  comme  le  trcfbon  vin.dignc  pour 
boire  a  mon  amy  ,  ci  pour  ruminer  en  les  leurcs 
U  en  les  denez. 

10  le  luis  à  mon  bien  aymé ,'  5c  vers  moy  eji  fon 
regard,  il  Vicn  mon  bien  a)  mc.lortoiii  hors  au 
champ, demeurons  es  villages. 

11  Leuons  nous  du  matin  pour  aller  aux  d  vignes 
regardons  li  la  vigne  eft  i1onc.fi  les  fleurs  engea 
drens  fruiclz.fi  les  pomesde  grenade  font  florics. 
Illcc  iese  donneray  mes  mameilcs. 

ij  Les  madragorcs  ont  donné  leur  odeur  en  noz 
portes  Toutes  manières  dt  ponicsvicillcs6C  nuu- 
uelles(ô  mon  amy,ic  les  ay  gardées  pour  toy. 


N  T  I  Qjr  I  t 

il  y mbilicm  tuiu  crxter  t  m  t;  il'utn u  iqut m 
indigent poculti  Peiner  tuut jiçut  acer  uue  tri» 
lici,v*â*tui  liliù. 

j  Duo  vber*  tu*  Jicut  duo  binnuli gemeBi  c* 
prtx. 

4  CoUum  tuum  jicut  turtii  ebnrne*:oculi  tui 
Jicut  pij'cmx  in  Hcjibontn„x  funt  m  paru  fi' 
lix  multiiudinti  Xxjtu  tutu  jicut  turru  Lit 
b*niy  yux  rejfricit  courra  Otmajcum. 
*  C*put  tuum  vt  C*rmelutt  (y  comx  expiti* 
tu         purpura  régit  iunil*  canal. but 

6  L>uàm  pulcbr*et,(y  quàmdecor*  ebarif. 
ftm*  tu  deliciù. 

7  Staima  tut  aj>i,ml*t*  ejt pilmxtQ-  voira 
ttiabotrit.  • 

8  Omi,tfcendtm  in  ptlmam ,  apprebent 
d*m  jrntiui  lim.  ht  erunt  vbert  tut  jicut  bot 
tri  vinex:(j-  oi/er  orii  tuijuul  odor  mtlotû: 

9  Qutlur  tuum  Jicut  viui.ni  optimum  .  Dit 
gnum  dtlecio  tmeo  ad  pot  tndum  Jabiîjhue  (y 
dentibut  illiue  ad  i  uminandum. 

10  Egodiltfl}  met,  f  ad  me  conuerjlott 
tue. 

11  l'eni dlecle mi ^rediam.ir  i n  .•  nrttimcSt 
motemur  in  \  ill.i 

12  Manejuigamut  *d  v iurti tvidetmut fîfls 
luit  tmuJSfloret prucltu  purturiimi ,  jifia» 
tuerunt  mata  punie*  .  Ibi  dabo  ttbi  \-ber* 
met. 

Ij  Mtndrtgort  dcderunt  odwem  in  potlu  no 
J'.ril .  Omni* point  noua  çy~  veto*  Jtiileclt 
mijeruaui  tibl. 


CHAP. 


VIII. 


■  C'eft  le  propot  <joe  ti- 
ent l'tgtlfc  euoq:  tics 
Gentitt, appel Unt  û  me 
rc  ,1'Egltlr  d'lû-el  «jm 


I  L'eslifeVfu'teJlreenfcizné-eparlefiuChrtj}.)  fjle  eji  apfuyiefur  luj  i  L*  vrl>em(t,  amour  de  Itnutll* 
UjmLbttJt  mmejon  E&l,Je.  Il  Lileejtvneyi.ne  *ppo,t*nt  jiuci  *  Jejm  Cbrifr 


q»j  1  «  mibi  del  te  frrttrem  meum, 
ÛH  ;«rffllmmu  mttru  me*,\t  in 


b  C'eft  la  parole  de  l'E- 

g'i  r  1  i-  ■  i|  .  - .    .  .  -    :  - 

celle  .de*  Ocaul*. 


c  t^erpotife  requiert  a 
L  i  "■!,!■•.  ton* 
loiaïc  a  perpétuité  aucc 
\tj. 


i  ta  frnaçogne  ruer  en 
auant  1 1  g  -ace  faictr  aux 
Gcntil»,arf  jiieli  die  uô 
raie  l'bc'ile  la  peti:e 
fee-ar. 


S£\  Vi  te  me  donnera  mon  frerc,  'fueçane 
h\  les  mamelles  de  ma  mere ,  que  te  trou- 
ut  feul  dehors.oC  que  le  te  baifc,K  qu'a 
— "  lors  perfonne  ne  me  melprifcf 
i  le  teprendray  ,K  t'amtneray  en  la  maifonde 
mamere.fic  en  la  chambre  de  ecllequi  m'a  engen 
dré.lllec  tu  m'enleigneras.ci  ic  te  dôneray  à  boi- 
re du  vin  confié  ,  ôt  de  moul.  de  mes  pomes  de 
gtenade  }  Sa  main  Itntftreç/^l'oujs  mon  chef, 
a  fa  dextre  m'embralicra. 

4  le  vous  adiurc.o  filles  de  Ierufalcm  ,que  vous 
b  n'cfueillcz.û:  ne  faciczcfueillerla  bien  aymee, 
iufqucs  à  ce  qu'elle  le  vucillc. 
f  Q_iii  eft  celle  qui  monte  du  dcfert.abondâte  en 
dcluts.appuyéc  fur  16  amy  Hé  t'ay  efueillé  foubs 
vn  ponuer.Illec  ta  merc  fut  corrompue,  illec  fut 
violée  celle  qui  t'a  engendrée. 

6  *  Metz  moy  comme  vn  fignaclc  fur  tô  cœur.  Se 
Comme  vn  fignac'c  fur  ton  bras:car  amour  eft  for 
ce  comme  la  mort ,6.  ialoufier//  Jure  comme  en- 
fer. Ses  lampes,  font  lampes  de  feu  &  de  flam- 
mes. 

7  Beaucoup  d'eaucs  ne  pourront  tftein  Jrc  la  cha 
rité.ù:  les  fleuues  aufsi  ne  la  feront  pas  noyer  Si 
l'homme  à  donné  toute  la  cheuanec  de  fa  maifon 
pour  dilei>ion,il  la  mcfprifcra comme  rien. 

8  Noftre  11  fotur"// petite1,  lin  a  aucunes  mamel- 
les.Qjie  ferons  nous  à  noftre  fœui  ac  iour  qu'on 
doib:  parler  a  clK  i 


.VÎV*y/|  -emam  te Jolttmforiji  &  deojeu» 
'ter  teyifr  i*m  me  nemo  dejbici*tt 
1  Jlpp'c\>end*m  te,cr  iuctm  m  domum  m* 
tru  me*  ey  ta  cnbnutumgenitrn,i  me*  lbi 
tnedoccbu,es-  d*lmttbi pttulum  ex  vinocon 
dito,£r  mujlum  malorum  vrtnttorum  meo' 

i  L  eu*  etuifubcdpitc  meo:  Cr  dexter*  illim 
tmplcxtbitur  me. 

*}  ^diurovosji!ixi  lerufalem  :  nefuftitetis 
nequceutgilate  faciat/i  dtltihm ,  donec  ipjk 
velit. 

5  i>ux  eji  ifl*  que  *fceniit  de  drfei  to  del  ici  is 
afjluens, innix* ftiptr diliHum  fuum'Sub  or 
baie  m*loJuJctt*ui  te .  lbi  campe*  eji  mater 
tnajbi  viottf  tjlgenitrix  tu*. 

6  Pone  me  xtfignteulnm  Juper  cor  tuumt  vt 
ji^naculumfuper  brachium  tuum  :  amUfmrm 
tu  e/1  M  mort  dtletlio  :  dura JJçut  infernue  .t» 
mulatto.Umpadci  e  w,vi  lampadcs  ifftu  tu 
ttuejitmmarum. 

7  .4>pit  midi*  non  ;  n:uerus  extinpttre  cl  «» 
rit*temtnnj!itmin*  ottruent  iltam  Si  dederit 
homoomnemjub,  an  it*  dumtu j'uxpro  dtlt 
{l:ont>  nuafi  n.Mdtfi.citt  eam. 

8  Soiurnollrapiru:'l*ijl%  r?  vber*  non  b** 
b  :.  Qu  '  ;  «  im  .îjwjn  njjtrxmdtetiu*»* 
ia  alloijuenda  eji. 


9  j;  murât  eft,  adi.Ucemm  fuper  eumpnpu- 
gueula  argentea  Si  oftmm  eJI,compm^amus 
iliud  ubulisiedri  ms. 

K,  igomurus,cy  vberameaficut  turris,ex 

eus  fada Jum  coram  eoquafi pacem  reprîtes. 

1 1  y  me*  fuit padjico  ,mea  qua  babet popw 

losTradidil  eam  cujiodtbus.vir  affcrt  profru 

8u  rius  milk  argmteos. 

jl  Vint*  me*  coram  me  efl. Mille  tuipacifci, 

&  ducenti  Us  qui  cuftodmntfrucluseius. 

I j  Qujt  habitai     bonis,  tmici  aufcultant: 

fu  me  audire  xocem  tuant. 

1 4'  f-ff  ddecie  m',&  ajiimilare  câpre*  lin 

nnUqueceruorum  juper  montes  aromatum. 


9  Si c'cft  vn  mur,  édifions  fur  iceluy  de»  forte- 
rcflci  d'argeuc  Sic'elt  va  hays,  fouinons  le  de 
tableaux  de  cedre. 

10,  le  fuu  le  mur ,  U.  met  mamelles  font  comme  la 
cour  dequoy  icfuis  CuSc  douant  luy.comruc  ecl 
le  qui  trouue  la  paix.  11  Lcpaiûblca  eu  vne  vi- 
gne.cn  laquelle  y  a  des  peuples.  H  l'a  baillée  aux 
■  gardes,  l'homme  en  apporec  pourlefruiâ  d's-  c  Aux ioii  a  Prophetii 
cclle.mille  deniers  d'argenc.  11  Ma  vigne  eft  4e 
uantmoy:  Atoyquies  pacifique  en  appartient 
millc.Sc  deux  cens  i  ceux  qui  gardent  les  d'icelle. 
ij  Toy  qui  habites  és  urdins  ,  les  amys  c'efeou- 
tent,faimoy  ouyrtavoix.  14  Mon  bicnaymé  1  f  t  'E|l  it>  rajaint  M- 
f  uv  ,6C  l'ois  femblable  au  cheureau,  6c  au  faon  dei  >'■'  >>  a> 

J  *  ^     ,  1       l    r  Itme  peurvn  temps  ea 

cerfs  fur  les  montaignes  des  choies  aromatiques.  afiliaioo>iauic>r<»f  <i« 

reuemr  t:  demeurer  es 

elle. 


igLA  SAPIENCE  DE 

SALOMON. 


Lequel liure  ne  fe  trouue  eferit  en  Hcbtieo/ains  feulement  en  Grec. 


A  KG  V  M  £71  r. 


lltjl  eferit i-Roys  4.  ?  L<  que  S  âUmt*  profera  trois  mille  paraboles ,  c'efi  à  dire  ,fentencer 
notablei,& que  fe'  Cantiques  furent  en  nombre  de  cinq  mille  .  Vmnjwy  U  efl  àprefu- 
mer  entre  tint  de  faincls  perfonnages,  qui  frequentoyent  ordinairement  en  la  cour  de 
te  fage  Roy, de  freux  de  Ctmyr  &  de  comprendre  l'injiru&ion  qui  fortuit  de  fa  bouche  rt 
nommée  iufques  aux  f. ns  dtU  terre, qu'aucuns  en  ont  faicl  recueil ,  tant  four  feruir  à 
leur  prof re  vtilitc,qt*'à  celle  de  leurs fuccejjeurs:&  qu'ayant  recueilli  lefdi£ies  fenten. 


i!m<.  1 


tf)  intitule  leliure  de  bapi, 
&  origine  de  fafienceje  CexceUence  d'icelle  ,  dnfruitl  qui  en  procède  ,  du  befoing  que 
nous  en  amns,#r  des  différentes  &  diuerfes  aBions  qui  font  en  icelle .  Or  iceluy  Liurt 
eft  bien  yùle  &  non  fans  grande  raifon  rectupar  l'Eglife  Catlsolicque  ait  nombre  des  li 
ures  canonicques. 

CHAPITRE  I. 

I  Comment  ilfault  cercler  Dieu,&  fa  iuftice  1  Qui  le  trouuent ,  &  qui  non  $  DufainU  EJJWl. 
%  TuirmtuuaiJipjrolle.il  ht  murmuration.il  La  mort  dont  elierft.  15  l»jiitc  &■  intujhcc. 


Iligite  iuftiti*,qui  iudica» 
tel  terrant  Senttte  de  domi 
no  m  bonitate,drinJimpli 
citate  tordis  quariteiliu. 
I  Qwtniam  innenitur 
l^3§»'Xîr  Us  qui  non  tentant  'Hum: 
'pparet  autem  eis  quijidem  ktbent  in  ilium. 
}  Peruerfa  tnim  cotjtationes  feparant  à  deo: 
probata  autem  virtus  corriptl  infipientes. 
4  Quoniam  in  maleuolam  animam  non  in» 
tnibnfapientia,  ntc  babitabil  in  cor  port  fub 
eutopeccatis. 


\  Ymez'  IuAiccvousqai"  iogeila 
terre.Sentez  du  Seigneur  en  bon 
té,  8c  le  cercht  en  implicite  de 
corur. 

|V/ i  :  Car  il  eft  trouuédeccux  qui 
~i.  *ne  le  b  tentent  poincôcfcmonftre 
à  ceux  qui  ont  fov  en  luy. 
j  Certes  les  penféesperuerfes  fcparentde  Dieu: 
mais  la  vertu  bien  elprouuée  corrige  Icsfolx. 
4  Poarcc  qu'en  l'amc  malicitufe  n'enixera  po. 
int  '  fapicnce  :  &  B'hibitera  point  au  corps  fub- 
icûi  pechet. 

I  i) 


•  Le met  de Iu;«r»çncr« 
Iti  Hrbricux  tft  ptini 
i»our(ouueroer.  Vfljrct 
Vjrfutrtnnl  furie  hure 
des  la|cs.  luBice  côtici 
deux  patries  c'eftif^a- 
uoir  le  dcooir  eauer* 
Dirii.if  enner»  lcpro- 
cli«(n:il  commence  i  ce 
luy  tnU  tk  entiers  Dieu. 
t>C'c|ltfat  tw*  ^ai  Te  re 
tir«i  du  péché.  Car  ccul 
qui  r'adoaoét  a  fcc.ie  , 
fcaesam  bien  ijue  Dieu 
y  prent  dei'plainr,  tenter 
D^ee.riccraiçiûs  point 
le  mgcmcul  J'actluy. 
c  Pat  Clpieace  entende* 
ce  d<M\t  il  a  parlé  ,  1  fça- 
uoirde  Larraye  cognetT 
fan<*  de  Pieu, 


dll  rnread.la  eirfanf 
crainte  de  Dieu,  *T*nl 
difciplinetc'elt  ce  411 'il 
appelle  erreur, 
c  Vrajrcft  que  la  mort 
n'clipoint  entrée  aumô 
de  Tant  lapmtTance  de 
Dieu:  toutcsfois  c'en 

rar  le  pèche,  &  le  peebe 
'a  engendrée. 
1  Le  monde  a  ton  com- 
Biencement  a  elle'  tel, 
mail  le  pcclie*  qui  elt  en 
|r^,a  rcuert'c  l'ordre  q 
Plcuvauoit  uiia. 


S  C*r  le  fiinfl  efpric  de  difcipline'  fuyra  ecluy 
•jui  eft  feinû.Scfc  recirera  dei  penfées  çj  (ont  (ans 
cnteademëe.CjC  fera  reprios  par  l'iniquité  qui  fur- 
uicndra. 

<  1  Car  l'cfpri  c  de  Sapicnce  eft  bénin  6c  ne  dcli- 
urcra  point  celuy  qui  eft  maldifanc  de  fes  leures: 
car  Dieu  eft  le  ccloioing  de  le»  reins ,  Se  eft  le 
vray  ferutatcur  defon  caur,  te  l'auditeur  de  fa 
langue. 

7  Pourcc  que  l'efpritdH  Seigneur  à  rempli  tou- 
te la  terre:©;  ce  qui  contient  toutes  choies ,  à  fci- 
enec  de  la  voix. 

E  l'ourcant  celuy  qui  dit  cliofcs  mauuaifcs,  ne 
peut  cftrc  caché.tt  le  iugement  qui  corngc,ne  le 
lailTera  point  pafler. 

y  Carlinterrogaeionfera  faifte  des  penféesde 
celuy  qui  elt  mcl'chant,  Se  le  fon  de  fes  parolles 
Tiendra  iufqucs  a  Dieu,  à  la  corrcâioa  de  fes  i- 
niquitcz. 

10  Car  l'oreille  du  zclc  oï:  coûtes  chofes  ,  Scie 
bi  Dit  des  murmures  ne  fera  poinc  celé. 

11  Cardez  vous  donc  de murmuracion  .laquelle 
ne  profite  de  rien:*;  retirez  voftre  langue  de  de- 
crac.tion.Car  la  pjrollc  couaerte  ne  f'en  ira  point 
en  vaia:Ec  la  bouche  qui  menc ,  eue  J'ame. 

il  Ne  vucillczdcûrer  lamorc'1  par  l'erreur  de 
voftre  vic,6c  n'acquérez  poinc  perdition  parles 
oruurcs  de  voz  mains. 

i)  Car  Dieu  n'a  point  faictla  '  more,  8c  ncf'cf- 
iouift  pas  en  la  perdition  des  viuâs. 
14  Mcfmes  il  a  crée  toutes  chofts  pour  f  eftre:* 
Se  a  faifl  les  nations  de  tout  le  mode  capables  de 
falut.Et  il  n'y  a  aucun  remède  de  perdition  en  i- 
cc!les,6e  le  royaume  des  enfers  n'elt  pas  en  la  ter 
re.  if  Car  luftice  eft  perpétuelle  6;  immortelle: 
mais  iniuftice  eft  acquificios  de  more. 
16  Et  les  mauuais  l'ont  faift  venir  par  les  mains, 
o-  par  parollcs:&  ellimans  qu'icelle  eftoic  Icura- 
myc,ilz  font  fcchez.o;  onc  faift  côploc  auec  elle: 
car  ceulx  qui  font  défia  partis,  font  dignes  de 
mor;,car  iU  l'un:  dignes  de  eftre  de  fa  partie. 

C  H  A  P. 


IÏKC1 

«  Spirihu  tnim  fanBus  éifoplin*  tfivfletff 
Hum^  auferetjeàcogitatiombutqua  Juta 
fine  inttlleilu^  conipictur  ifupcruenientt 
iniquitatt. 

6  Benignui  eft  enim  fiiritut  fapentia ,  (y 
non  libcrabit  malediclum  à  labiit  juuu.uoni 
am  renum  d^us  teftia  ,JI  demi,  &  corji,  ;///'. 
us  firuMor  eft  \trui  ,  çr  /,«.  u*  eiut  -i d- 
ditor. 

7  Quomiam  Jfiritu  domini  repleuit  a  Un 
terr *>um;0  hoc  quodiontintt  nmniajciem 
tiam  habet  vocis. 

8  Prepter  I  oc  qui  loquitnr  imiqua1  non  potrfl 
lathe,  nec  prxteriet  illum  corripitns  ludi. 
cium 

9  /•  cogitationibus  enim  impij  ittlll«ja(h 
erit  :  Jermonum  ti  Ultms  auditio  ad  de» 
um  vcnictt(f  ad  cou  ifs    •     .  .  .        a:  unt 

illius. 

10  Quoniam  auris  vli  audit  omnia,  lu» 
muttuj  murmurât ionnm  non  abfcond'tur. 

1 1  Cujloditt  «rjo  val  i  murmuratione ,  au* 
mbil  prodeft à  dctrallioueparcitc  Imgua. 
Sioiajcrmo  obfiurui  in  vacuum  non  ibit:  01 
autim  quod  mtntitur^cidit  ammam. 

11  Kolitt\clartmorttm  in  trrort  v/iar  Vf 
JIt»1  neijiéi aciptiratis pcrditionc  inoperibus 
manuum  vcjlr.imm. 

Il  Quoniam  dcui  mortem  ntnftcit,ncc  Utf 
turiu  perdit  ione  wwui, 
1 4  Crcauit  cm  m  vl  rffènt  onnia,cf fanabi- 
ItlfitA  naiicmcs  orbu  tnrarum-.rs-  «on  t/i  in 
Mis  mtdicamtntum  txtcrmim^  nec  inferori 
rt^num  in  terra. 

I  j  luflitia  enimperpttua  rj},^  immortalis: 
iniujiitia  autem^orlii  acquifitm. 
1 6  Impij  autem  mamb.s  V  Vtrbis  accnfit. 
runt  illam:c?  ajlimanus  illam  amicam,df 
Jluxerunt  :  <yJïo»jUmt pofuount  ad  ,lûm, 
•juoniam  morte  dJfmi  funt ,  quijunt  ex  parti 
illius. 

I  I. 


i  GaW 


«  Eae.it. tM 


1  Prnfee  &  propos  des  mefiban,  touchant  a  fn  de  tbomme.  6  Des  Epicuriens  &  desbaucher  30  Corn 
Jt-ratton  contre  les, ujles  par  les  mej.ban,  ,  4  LtJ¥,l,  nepeuuen,  endurer  co.rcchon. ,  6  fi/«. 
Jfbeme  des  lu.Js contre  Ur.Ji  tJ  L'homme  tncotrupuLle  en  lacreauun 


a  C'eft  !  ont  efïimé  Se 
crciit&£.Dc  cette  forre 
font  le»  Eptoricni  Se 
Atbeittei.qtn  eftiment 
ou'api  a  mort  da  corpi 
il  n'ya  aucune  vie  pour 
l'ame  de  l'homme  non 
pluiqucpout  celle  de 
la  bette. 

b  il»  font  comme  Epicit 
ru»,lcquel  alaiûe  Dieu 
lani  proitidcnce,  attribu 
ant  tout  *  fottuue. 
<  C'cftinouro  »ie  tV  ref- 
pi  ration. 

d  II  entend  la  vertu  de 
■acier. 


rj^T-TTg Arles  mefehans  2  onedit  enculx  mc-r- 
l/Sgâmcs  ne  penfans  droictement: 1  Le  temps 
t^yiâg'Je  noftre  vie  eft  brief  Seaueccnnuy  ,  <* 
T^^n'y  a  quelque  réfrigération  en  la  (in  de 
1  hôme.Sc  n'eft  aucun  qui  foie  cognu  eftre  retour- 
né des  enfers:  i  Car  nous  fommes  naia  de  k  né, 
8c  après  ce  nous  ferons  comme  fi  nous  n'euffions 
point  efté.  Pource  que  fumée  de  c  l  aleine  eft  en 
no*  narines,d  S:  la  parollc  eft  cime  cftinccllc  pour 
clmouuoir  noftre  caur.  3  Car  noftre  corps  fera 
comme  cendre  cftcinâe.Se  l'cfpric  fera  efpars  corn 
me  le  mol  air.  Et  noftre  vie  pafTera  comme  la  tra 
ce  de  la  nuée.&C  fera  cfparfe  comme  la  petite  nu- 
ée.qui  eft  chaffee  des  rayons  du  Soleil,  6c  aggra- 
uéc  par  la  chaleur  d'iceluy. 
4  Ec  noftre  nom  fera  oublié  auec  le  temps,5c  nul 
n'aura  mémoire  de  noa  eruures. 
f  !  Car  noftre  tempi  eft  comme  le  paflage  d'vn 


V.  Ixerunt  enim  imp,l  coûtantes  a» 
\YpudfenoreHi:Exl&uùm  &  cum  % 
L'^dlo  eji  tepus  vit  a  noftra^  non 
eft  refrigenum  in Ji„e  bominis  ej- 
nsnejiqutagmtusjureuerjus  ab  mfirii. 
liiujaex  mhi/o  natijùmus,^-  pojl  hoc  tri. 
mus  tanquam  »o»lutr:m,.s  QuornSfumus 
aytatus  ejl  m  nanius  no/iris,  ey  Jèrmo fan. 
tillxad  commouendum  cor  nojirum. 
)  Quiaext inclus  cinis  ni t  corpus  noflrum- 
ryjt-ritus  dijfundetur tanquam  molhs  aer 
Tu  traujtbit  v,ta  noftra  tanquam  vellnum 
miis&Jtcut  nebula  d.filuctur,  quafitata 
eft  â  tadsts  JJ,s  ,  ey  a  calore  Mus  ««r«. 
uata  •~ 

4  Et  nomen  noflrum  olltuionem  accipiet  per 
Umpus,Cr  „emo  habebit  memoriam  operunt 
nojirorum.  1  .M 

î  ï'nbtAenimtrifttuse/ltempujnoflr^ç-  *s,-1* 


r 


f  M  f/?  reuffinfinit  nojlri  <l"»niam  rcw/i. 
««/a  r/,er  »««••  renertiur. 

6  ;  <»/((  crgo  Cr  fru*mm  btnu  t\ut  Junt 
.ffc.ii  '!'  vMntntniti'  ».uiii/au»»  intuuentute 
it  ^ 

•=  ••"  irfrt/ier.  ,     •  .  , 

7  J'ine  pretiofo  ey  vns.t.fnfM  «0/  imflté» 
mus  (ST  nonprattrat  noijios  temporis 

%    Coruncmus  nos  rojis  ante^uem  marie 

]'<*"'■  'L  j 

m  Tiullum  pratum  fit  ijued  non  pertran» 

(eat  luxuria  no/ira  tiemorejhum  exors fit 

luxuri*  noj.m.  l'houe  relm^uamus  Jlgn* 

Utiuafli-oniam      'fi  t*"  nofir*  >  <?  bdc 

tll  fiais  nojira. 

îo  Opyimamus  pauptrtm  iujlum,ry-  non 
parcaïuus  ridtut,  ntc  \  ettrano  :  nec  reuetea' 
murcanos  mufti  ttir.jons 
,,  Si  aulem  Jottiludo  nojltajex  iniufiiti*. 
Quod  tmm  mjetmum  tjt ,  mutile  inuenitur. 
il  Çhat»iucai*m*i  <>g>  itfmmJipmi** 
rnutiliseji  nobis,a  »«»""'/  optribut 
noj.nrer  in-prepetat  nobispetiatalegis,C 
iékmnt  i»  nos  dijuplinn  nojtr*. 

I  j    FiomiiM je Juentiam  dei  h*btrtt(yfi' 
,Tf  «.il.»/'"»  dti  Je  nommât  , 

lat-7  1i-    14  faitusrJsnoi'is  intrtduBionem  cogita» 
tionum  nojltatum. 

15  Ci  d*u  r/i  »ot"  rt/<0«  «<'  videndum^uo 
mam  iipimstit  ejl  alns  Mta  iiiius ,(S  "•""» 
tattjunt\i*e,us. 

16  Ttmiuim  nugaitt  fflimtti  fiumus  ab  il' 
1    •       /a  0-  «iy.'»»'l  Je à\til  nojiris  tanquam  ab 

immund  tlis,&  P  ')«'  nouijiima  lujiot  «"» 
&  rloiiaturpatiem  Je  t.al  et  e  détint. 

17  /  ..11  fi"»  /i  Jermones  illivs  vcri 
fini ,  <y  lenfemus  <juk  1  t />»»'«■  J«n»  /S» ,  & 
Jticmus  au»  erunt  nouijii  ma  iUius. 

it  il  tmm  efîverns jdiusdeijujaplet  illunt 

jTfî  !>.».  g  UleriLil  iiit.m  de  manibus  lonlrariorum. 
II111.1T41     ^  , 

ftot.li.»'  ly  lontumeha  C  totminto  intenogemus 
tnmt\ljii*mus  reuertntiam  eius^  probe» 
mus patientiam  illms. 
10  Morte  turpifima  conJtmnemus  etim: 
tri»  tnim  ei  ttjfeilto  ix  Jirmonibui  illita. 
It  H.«c  (mMaKruHt,ty  et  ruuerunt  «r<- 
cmuu  enitfi  iNoj  nulttia  lorum. 

II  £  Mlrifi'uM  UfnKimtA  dei.ntque  mer' 
'            ctiem ftcrtutrunt  iupitt*,ntc  maK*Mtnm 

bonorcm  ammarum      .  :.:rum. 
tGtn  1.17.  i{uoni*mdeuscreiu:t  lomintm  inex* 

ki7.t  |-f  termmibt'.cm  ,  f  jj  imagine*  fimililudi 

mtj'uafeiit  lllum. 
s  a   _      24  InuiJia  autem  diaioU  mot  s  introiuit  in 

orbem  terrarum.lmii.iiur  autem  iilum  ,  itui 

junt  ex  patte  iUiuJ. 


I  E  »  C  « 

Ttnbre.ît  n'y  »  point  de  retour  i  noftre  fin  :  "  car 
clic  tft  ûgncc&  nul  n'en  retourne. 

6  i  Venez  donc  6t  prénom  iouidance  des  biens 
qui  y  font,&  vlons  delà  créature  Ugcnuunt  cô 
me  en  leuncffc. 

7  Impliffoni  nous  de  vin  précieux  ,6c  de  per- 
funs  ,6:  que  la  fleur  du  tt'ps  ne  nous  pafle  point 
i  Couronnons  nous  de  '  rofci  auanc  qu'elles 
foyent  flétries: 

9  Qu'il  n'y  aitaucuneprairic  ou  noflre  luxure 
ne  pane.  Nul  de  tous  ne  foit  exempt  de  nollre 
refiouiflance.  Dclaifloni  par  tout  les  fignes  de 
iicffeicar  cefle  cft  noftrcpart,  b.  celle  elt  noftrc 
fore. 

10  Foulons  le1  pauure  iufte  ,K  n'clpargnon» 
pointJa  vefuc.ne  l'ancicn,6c  n'ayons  point  en  rc- 
ucrence  les  vieillars  de  grand  aage. 

u    Mais  la  loy  J'inKifticc  ,  foi:  noflre  force. 
Car  ce  qui  cft  roiblcjeft  trouué  inutile. 

11  Dcccuonsdonclc  iu(le,caril  nous  cft  inuti- 
le, Je  eft  contraire inoiocurcs,&nous  impropc- 
rc  les  pce  liez  de  la  loy  ,&  diffame  en  nons  les  pé- 
chez de  noflre  façon  de  vinre. 

11  11  le  promet  ♦  auoirla  fciccc  de  Dieoi&c  f  ap 
pelle  fils  de  Dieu. 

14  ll.nous  cftfaict  comme  celuy  qui  difTamc 
nozpenfées. 

if  Jlnouscft  grief aufsi à  le  rcgaidcr  :  pource 
que  fa  vie  cft  dirlcrcntc  de  celle  des  autrcs,&  Ici 
voyes  font  changées. 

16  Nous  femmes  cflimcz  deluy  comme  men- 
tcurs,Scf'abftientdenoz  voies  comme  des  cho- 
fcsjouillces,^:  préfère  les  derniers  loun  dis  iu- 
ftcs.&t  fe  glorifie  auoir  Dieu  pour  fon  pere. 

17  Voyons  donc  fifes  parollcs  font  véritables, 
6t  cfprouuons  quelles  chofes  luy  font  à  venir  ,t£ 
U  nous  feaurons  quelz  feront  lis  derniers  fins. 

18  s  Car  Pil  cft  vray  fils  de  Dieu,  il  le  reccut-va, 
1  Je  ledelii.it  t.!  des  mains  dcsaducrfaires. 

19  '  Intcrrogons-le  par  iniurc  1*  pat  t  or  ment,  a 
fin  que  nous  Içachions  fa  rcuircncc ,  fc.  que  nous 
cfprouuons  fa  patience. 

10  Condcmnons  le  imort'trefinf.imc  .  Car  il  y 
aura  quelque  regard  a  luy  félon  fis  parollcs. 
21    Telles  chofes  on:  ilz  penlé ,  6i  ontcrrc:car 
leur  malice  lésa  aucuglcz. 
2;  Et 7 n'ont  poinefeeu  Icsfccrctsde  Dieu, Se 
n'ont  point  clperé  le  loyer  de  luftice,  tenons 
point  faiâ  iugement  de  l'honnctr  des  aines  laia 
ctes.  i)   «  Car  Dieu  a  créé  l'homme  immortel 
&  l'a  faift  à  l'image  de  fa  ftmblance. 
24  *  Mais  par  l'enuie  du  diable  la  mort  cft  en- 
trée en  toute  la  terre.  Et  cetbt  qui  fon  en  partie, 
Icnfuyucnt. 


«  leur  ratifier  9t  àiatt 

certitude  &-  lernicte 
lui  jnllrumcnt  on  y  if 
yuic  lt  Itaa  duprtiic* 
un  de  ii.Ditc  De  celte 
I  JhOD  de  taire  eft  tirée 
celle  locution-LAiio  cft 
fcelleciconimc  t'ilth- 
iolt  11  cft  certain  rj  naut 
tiiourtoiit.wu>iiuKre  Un 
elt  efcritc  AV  fet  liée. 
I  11  cû]>iend  fil  le  rôles 
luurei  lortet  de  dellcci. 
(oll.11  (  »  il  .lip.  it  exuad 
nom  «lion*  I  u^viiu* 
nrté  fout  lirinurc  «o- 
ftrO  ,  l-.tl.r.'M         1  •  Ict 

It  n'arteodni  tjue  loyers 
vit  lit  &  Itctru. 
|  Let  e oltrntiicnséV  mef 
chii  ont  toute*  cet  chn 
fci  en  leur  etcur ,  It  Ict 
exrcurêt  oret  qu'ils  nt 
le  eitcnl  de  bouehe. 
bCeft  rie  Uiflcr  mai. 
fUlfcr  tV  UibrocHri 
aua  &C. 


i  Celle  f  arole  a  elle  prn 
fetéo  bar  Ict  luifs  con- 
tre lr  lui  C  brtrl.  Mat. a?. 
41  au fen.blable  députa 

riar  les  inride!ei,contrc 
es  membres  d'tccUi. 


C  H  A  P. 


I  I  I. 


1  Us  ames  dti  iujles  en  U  main  de  Dieu  4  lt  f  entrante  t  Sont  iu^es  des  nations,  y  Oiea  a  join£ 
•f  eulx  10  Punition  des  meJcLans.11  Mallu  ut  i  >  ion  Leur  à  qui. 


1  Junt ,  ty  non  tanget  ilios  tor* 
J  Jt>,s»e7jfKrM  mortis. 

*l  l'ifi  Junt  otuUi  infipientium 
mon,  &  afiimata  ejl  ajji.clio  exitut  illo' 
rum 

]  £1  ab  itinert  iupo  alierùt  in  txterminUi, 


a  Ceci  a  regard  a  ce  v  : 

^.Ais'  '  les  aroes  des  iuftes  font  en  la  t"<i'lV"  "!*  f"": 

1.    -     ,  .1  ,    ,  _  de.  sur  lté  rreUliaii»  ■  a 

tfmain  de  Uicu.sc  le  toimcntac  Umort  ^,0011,1.1  lesamctpe 
ne  les  toucherapoint.  r.*eniauec  Ucettnt.it 

l  *  Il  a  fembli  aux  yculx  des  fui,  qu'.-  îj^".^*^ 
ceux  mouroient,  &  TiiTuc  d  îccuix icftc  cftuace  ftei  d«i.nai«i Par  «U  aC 

«fii.n:-.  fcx  a  entendit  eue  Je. 

affliction  ,  ...   „.„„„, «,ie,a!,i,t. 

)  ht  du  îultc  chemin  ilzcn  lo:alkz  en  per.iitn'j  p.!, 

1  i'J 


5  A  t  I  E  N  C  E 


W  la  loear  de  lear  jtoi- 
rca  clpâdra  aiajiriuela 
Aime  «jui  cil  dcdam  les 
reicaiu  «■  rfteup ci  ir- 
errer-. 


c  Preitei  ici  8e  par  teuc 
en  ce  liuec  Le  no  de  toi» 
Je  tulle  par  le  contraire 
de  laie  &  la£etTe:&  le  nô 
pour  la  fraye 
crainte  de  i>ieu,&  co- 
Kiioiflancc  de  luy:Sage 
f  «or  celuy  oui  a  celte 
cantate  &  cognoiûance. 
dSou»lenô  dechaltr., 
eatcdea  aufu  mur  ceux 
a iifouc  i  i  eft  douné  le  dô 
tic  conii  >ccc  lequel! 
fc  chaînon  pour  le  roy- 
aume des  cicau. 


cCr-uccpi  font  engen- 
drer hor»  mariage  par 
admonition  Illégitime, 
feront  rfietc?i,a  le^an'ir 
de  tnnte  Taïucte  Si  bine 
•ouipagmc. 

/Dieu  en  horreur  Ju'pe 
clir  ■antjWl  procèdent 
Ici  b  iltardi,  permet  oue 
telle  lemenec  commu- 
aement  toit  adonnée  a 
rail. Je  lait  haie  ar  ruef. 
purée. 


a  ta  rertu  de  cent  a  ani 
cubain  côtre  lei  ailauti 
c|  leur  font  donoe'a  en  ce 
aiôde  par  diuerlct  tenta 
donc,  fera  couronnée  & 
recowpenlee. 
b  C'en,  la  gtneratiô  det 
attarda  ae  fera  point 
car  iaaguc  durée. 


|C  et';"c«  qu'a^nouseft  le  cîicmiu{de  perdition» 
mail  iceux  font  en  paix. 

4  Etf'ilzoac  foufferc  cormens  deuanc  les  bom- 
mei,  i  leur  efperancc  eft  pleine  d'immortalité. 
I  Iceulx  eftant  crauaillc»  en  peu  de  chol'cs.tla  fe- 
ront bienheureux  en  beaucoup,  4  pource  q  Dieu 
Ici  a  efprouuei.ic  les  a  Crouue  dignes  de  foy. 

5  H  lu  aefprouué  comme  l'or  en  lafouroaifc, 
Se  les  a  receu  comme  facrifice  d'holocaufle,.*  en 
temps  fera  leur  viliiauon.  7  >  Les  îuftes  refplen 
dironc,6ccouricronc  par  tout  comme  les6  eitin- 
cellct  au  lieu  ou  croilTcnc  les  rofeaux. 
8  1U  *  iugeront  les  nations,*. au,  ont  dominatiô 
far  les  peuples ,  ac  lel'cigncur  d  iceulx  régnerai 
touûouri.  9  Ceux  qui  le  confient  en  luy  enten- 
dront la  vcricé,6C  les  lidclcs  feronc  fon  comman- 
demet  en  dilcÂiôecar  don  6c  paix  clt  à  les  c  ficus. 

10  Mais  les 7  mjauais  lelonce  qu'il»  onepenfe, 
auront  corrc£lion:lefqucU  onteentemné  le  iu- 
ftc,6c  le  loue  retint  du  Seigneur. 

11  Carccluy  eft  malheureux  qui  reictte  Sapicn- 
cc  6c  difciphne:  ac  l'cfpcrancc  d'icculx  clt  vaine, 
6c  leurs  labeurs  l'ont  fans  fruict,  oc  leurs  cruurcs 
Jont  inhabitables  èc  inutiles,  la  Leurs  femmes 
font'  folles,6t  leurs  enfans  Jont  trcfmauuais. 
ij  La  créature  d'icculx  eft  mauldiccc ,  pourtant 
que  la  *  irerile  eft  bienheurcufc;  tic  celle  qui  n'ell 
point  pollue.laqucllc  n'a  point  cogneu  la  couche 
en  péché,  elle  aura  le  fruict  en  la  viûtation  dts 
ames  fainctes.  14  Et  »  le  *  chaltré  qui  n'a  point 
faicl  iniquité  par  l'es  mains.ic  n'a  point  penfé  co- 
tre Dieuchofes  crcfmauuaifcs:certainementace 
fluy  fera  donné  le  donellcude  foy  ,  (je  portion 
irefacccptable  au  temple  de  Dieu. 
•  r  Car  le  fruiû  des  bons  labcurs,c(t  glorieux:Sc 
la  racine  de  fapic'ce  eft  cc.1t  qui  ne  dédiait  point 
t  &  Mais  les  fila  des  adultères  feront  confumcz.&c 
I,a  *  femecede  la  couche  inique  fera  exterminée. 

17  Et.  combien  qucvraycnient  lUfoyent  de  Ion 
gue  vie,  d  feront  lit  reputca  pour  néant,  oc  leur 
dernière  vieillelTe  fera  fans  honneur. 

18  EtfiUfcmcurentbientoft.ilin'aurôt  point 
d'cfperance  ,  ne  de  confolition  au  iour  de  co- 

gnoiflancc.  19  Caries  mauuailcs  nations  font 
de  cruelle  cotilu  mmation. 

CMAP.  III 

1  Vertu  vault  pluicptetl^nce.',  La frojfn  iti  des  mtfibit.6 
tyit.llejjibonorat.le.iollcnxbpour.ji.oj a  ej/étiàjforté  15 
rrSi)  Combien  clt  la  chafte  génération  aucc 
vertu. Car  la  mémoire  d'icclle  eft  im- 
invî  morct"e  :  d'autant  qu'elle  eft  cogneuë 
~  enuers  Dieu,6ccnucrs  les  hommes. 
1  <3jtand  elle  eft  prefente ,  ils  l'enfuy uent  :  6c  la 
défirent  q'iand  elle  fe  rend  abfcnte  :  6c  icellt 1  e- 
ftant  couronnée  tnumpke  a  touliours.furmonui 
le  pris  des  batailles  de  ceux  qui  ne  font  point  cô- 
caminex.  j  Mais  la  multitude  de  plufteurs  genc 
rations  des  mauuais  ne  fera  pas  vtile,k  6C  les  plan 
les  baftardes  ne  prendrôt  pas  racines, bien  »uit, 
6C  ne  mettront  point  ferme  fondement. 
4  Et  '  li  iccllesgermêt  pour  vn  temps  csrame- 
auzta  caufe  de  leur  foible  fondement  feront  cf- 
braalécs  du  venr,*  Teronc  defracinées  par  la  vé- 
hémence des  venta. 

f  Car  les  branches  auant  qu'elles  f,  yeni  venues 
a  pleine  croil^DJe .feront  brifécj ,  6c  les  fruifli 
d'icellcs  feront  inutiles ,  <3c  amers  i  manger.  &  i 
rien  conucaab.c. 


S '  Mer 

1 


4  Fiod.i 
"eue.Ij 


f  O111.1 
«'it.11 


lu.aj.J 
ci*. 
>lla.j(4 


tr^wôra*  àmiucjt  htr  nrlermtn^:,Ui  atnem 
Junl  m  pmtt. 

4  ExficuTambtmmibul  t»r*tctd p*JSifnnt, 
fiel  'Utrum  immol  ttlitute  picm  tjl. 
Un  piucii  yextsi^n  mutttj  berne  diffenetn*'. 
V""i4B  deatj  Icnltutl  eos^f  iHnenii  iSot  4i 
^noife.  6  aurum  m  fortuit  pro' 

b*uit  ilkt ,      rjoWi  bu/oraarjlV  Lofiam  te 
cepis  iSoi ,  tj- 1»  tempore  arit  rej[eHu> 
rum. 

7  Fulgebuni  iufti ,  tj-  uuquam  JtimiO *  in 
trundineto  dtjcurrent. 

8  luâicibunl  nMtonts,  &  domiwbitur  pu 
pulu,(?  regnubu  domina»  illorum  in  perpé- 
tua. 9  Quiconfiduntt»iUotinteltigen!v,ri. 
IJtem^pJeleJ  m  dileiiiont  tctjuicjcem  ilii: 
efiumam  donum  (?  pAX  eft  elcclis  eim. 

I  o  Impu  Autemjeeuiidum  i\ux  cogitauerut 
torrcptioncm  hubtbunf.quia  ntjjcxerunl  ùtaa 
ftum,^  à  domino  reccjjirum. 

I I  .  ,r  ta/..  *,  enim  c  dijiiplmam  qui  *L* 
i  ici  t, infiel  ix  eft,(jr  Vacna  eftjfet  illorum,  cr 
UboTCijinepucèu,  cr  inb*kit*bih*  fc-  imm 
tili*  opéra  eurum  11  Mul.cru  eorun  im 
Jenfiu.tJ'untt(y  nequiJiioiijUu  illorum. 
I  )  MaleiiH*  creatur*  .  .*;*mf** 
l>*  eft fterilu,tr  incomijuinéta^quienefiiuil 
tborum  in  dtliclo  llabebitfrudum  in  refte- 
iïitue  animarum  Jancf  tmm. 

14  Eljpadoqui  non  operatmi  eft per  manos 
fiuas  iwauiUttw,  net  cogilnuit  aduerfut  dcû 
nequiJiima.Dabiiur  emm  iBi fiiù  dmum  ele 
tlumttsr  jori  in  tcmplo  dei  acceplijlim*. 

1 5  Bonorum  enim  laborum glortojiu  eft fin» 
tl,»,&  'luxnonconcidat  raj,x  japienti*. 

16  hiltf  aillent  adulterorum  in  confumma' 
tione  eri.nl ,  (jr  ai  iniquo  tborojemc»  exirr. 
tninabitur 

1  7  Et  fi  quiiem  long*  vital  rr»»/ ,  ht  nibilS 
compu.a'o,,ntuT,v fine bonote  cru  nomfiima 
J'eneciul  itiorum. 

1 8  Lt  fi  celer  lus  defi.naifutr-.nt ,  non  babt' 
buntjpcm^ec  in  die  ap  tionii  allo:utionem. 

1 9  Kationej  enim  laïqna^irt imm  ù.fum 
mationij. 

I. 

Sajàutf  iSegitimei^nomime  Je  leun  éatf  ,ns. 
t  Lei  mefibaitôd;mc<1pat  UsUjtcJ,crleu'rfin. 
1  f%£f§slsl!!;'"'P',kl>r*'Jt  caji amènera' 
(&!jn''oe*  d*W>*t  tmmoa taiis m% 
L^5^g/jf»m  memoiia  tllmi:  quoniîty 
V£*w«  apud  deû  nota  rft        afud  lx>. 
mines   1  tumpr-efenieft^miianturillam: 
(?  dcjidiranl  eam  cumje  tduxent,  y  iaj  fer 
pnuum  co'onata  triomphal,  incointiuinaf 
rum  certaminiim  prxmium  \incens. 
}   Mutlqena  autem  impiorum  nullituda 
non  cru  ltdi),cr fîuria  vif.lamina  non  da 
bunt  radiée! alla* ,  nccjiabitc  firmamemum 
toliotabunt. 

4  Htfiinramb  in  temple  $erminamri,it  ,  ter.  i7X 
infirmiter  pofita  ;  i  venlo  tommouebun.  Mittli.j.ta 
&  x  nimietate  VMtMraaaj  aaditabun*  k 

tut. 

j  Cemfrinptur  enim  rami  intofummali,^ 
JraeWr./  illorum  inutiUt ,  ey  acerbi  ad  ma»' 
dmxandum,  (?  ad  mbilum  api. 


«Jrb.n  i- 


l  Er  ;'m^«i*  «'»"»  «mneifilii  ntfiuntur 
t„leijunt  nequitiudduerfui  pdxtntes  inin' 

7  Iar/rnJ  d«lf  r»  /»  »«rff  pTdoccupttuifuerit, 

|  Senèvlus  enim  vemerdlilii  tfi,  non  diutur- 
fut  neijitf  dwiorum  la^awrroCoM/'Wfdf*. 
a  (  in  ■i«r«» y»»'  fenfui  hommu ,  or 
(nuiftis  vit*  immdculdtd. 
',  o  itoftBut iile(loS,v  Mata) m 

'  ur  peccdteirei,tranilaiui  ejl. 
i .  Htptui         trfflfa  mutartt  inttlleBu 
fini  tut  neficiio  deeiperet  tmmcm  illiut. 
U  fdjctndtio  enim  nuguitdtii  tbjcurdt  bf 
im  y  met'»./''"""*  "ncupifceiit-x  tranjun' 
,„  jrnjum  fine  malltia. 
I  j  Coifummdtiu  in  brtui  ,  expleuit  ttmfO' 
Ttf  mulld. 

PUcitd  enim  f*t  dto  tnimd  illiuspro- 
hoc  proferduit  edueere  illnm  it  medio 


r  i  s  m  c  t.  *♦ 

«  Car'tous  les  enfans  qui  naifrent  des  miuuais, 
fonttefmoinei  de  malice  '  enuen  leur»  parent.  *C«mma»lttn  fut* 

.       ,     D  r  Ici  ont  engendrer  en 

quand  on  les  interrogue.  .«iiuuoii  «<  iniquité. 

7  Maisule.iullccitpreuenadelanort,  ilfert  jc  ci»  »i.{.a..d  birni 
en  repos.  I  Car  la  v.eillc.ic  clt  vénérable  ,  non  25X^.1^ 
pas  celle  qui  tû  longue  de  icuri  ,ne  celle  quieft  «>c  >«unt. 
nombrec  par  multitude  d  am. 
?  Mais  le  u  ns  de  l'homme,  cft  l'ancienne  »icil- 
U  (Te:*  U  vie  fans  macule  ,eji  l'aagc  de  vieiUelîc. 
io  *  Celtuy  qui  plaift  à  Ditu/Ji  raict  le  bien  ay- 
m é;6duy  v iujc  entre  les  pécheurs/  efi  trûfporté.  f  w  rf  fa  c<>f<  f  our 
u  11  a  cite  raui,  a  fin  que  la  malice  ne  changeait  quoriouuc 


«4 


fon  entcndcmet.oL.  q  fraude  ne  deceuft  fon  ame.  't':',.J;.".T.Ïc,J,.«.'' 
n  CarrallacedenicnfongcoolcurcKlci  bicni,  „,„,. 
6c  l'incoRltancc  de  concupifccBcc  peruertie  le 
feus  qui  tjt  lans  malice. 

i;  Ccftuy  quieltcnbrief  confommé ,  a  accôpli 
■luCeurs  teropt. 

14  Car  ion  amc  cltoi: plaifanre i  Dieu:  pource 
f'cft  il  halte  de  le  tirer  hors  du  milncu  dci;mi- 


tmqt$a*4*M. 

I  •  l'opuli  '"te nt  v:dentrs,cr  non  HUtlhgm 
us  ntcfonentii  infrmmïittuiiÊ,tpÊmù«mS 
•ri'fM  dti,&  miferitordid  tf  infdncios  eiut, 
tj  rtftccius  fuper  eletios  Ohm. 
16  Condemndt  dutem  iujius  mortuus  viuoi 
impios,V  iuuentas  celerita  conjummdta  li 
jtm  vitnm  iniujli. 

l'iiebuutenimfinem  fdpientu ,&  non 
int<lhi'nl<l'udcoiitttttritdt  (Ut  dent,  rjr 
qudrtmtnueritillum  dominât. 

18  Vidtbunt  tnim  &  contemnent  ium,illol 
tuttmdeutirrid:b.t. 

1 9  Et  ernnt  pojl  fc«  ieuienlit  fine  honore, 
(y  ,n  contumelid  inler  mortuoi  in  perfttui. 
QuonUm  iijrumpet  Moi  i»fl*to>  fine  voce, 
Cr  commouebit  illoi i  ju»d*mentis,çr  vji<; 
ddjfpremum  dtfotjbuniur  fj  trum^emen- 
tel  ty  ntemorit  l'.lorum  periet. 
î  3  Ventent  in  co^itdtiotepeccttorumfuorS 
limidi.ey  Itddment  Moi  ex  dduerj»  <»/tj»i« 
tuetipjoram. 


fit  mcBJf  vojrait  mon 
rtrlcs  iiiflci  act  liar 
icuncllc  ■'cnlioa  potnc 
ici  caulci  poyrtjuuytiis 
h  iutent louucnttgui^ 


i  rcb«liil:j 


B  J.«jue 


qaitcz. 

i  s  Mais  '  les  peuples  voyeat  &  n-entcndcnc'p», 
it  ne  mettent  point  en  leurs  coeurs  telles  choies, 
par  ce  que  la  grâce  de  Dieu  ce  lamilcncordecft 
en  l'es  Saincti:{>:  (on  regard  ejt  fur  les  efleui. 

!  6  Mais  le  lultc  qui  elt  roort.condamnc  les  man  ffl^fiTSSh 
uais  qui  viuent:&  la  leunelTc  légèrement  côlom-  &ucj«iaa  ccI>e  >JC. 
méc.condamnt  la  longue  vie  de  l'iniuitc. 
17  Car  ili  verronc  la  hn  du  Tage,  éc  ne  penferont 
point  ccque  Dieu  aura  penfé  d'iccluy  ,6cpour- 
quoy  le  Seigneur  l'aura  amoindri, 
îï  Car  ih  verront,  6;  le  conccmncront  :  mais  le 
Seigneur  le  snocquera  d'culx. 

19  ht  après  ce.dcchcrron:  fans  honncur,&ifren» 
a  toufiours  en  opprobre  entre  les  mortz  .  Car  il 
derompra  tel*  enflea  fains  voix,6i  les  esbranlera 
depuis  les  fwodemens  ,  Si  feront  dcfolci  îufquet 
au  plus  hsuls:  bt  îlz  feront  gcmiflans ,  tC  la  mé- 
moire cTicculx  périra. 

20  Hz  dcuiendronc  8  crain-.ifz  en  la  penffede 
leurs  péchez,  6t  leurs  îniquitta  Us  conuaincvonc 
au  contraire . 

C  H  A  P.  V. 

)rc  hors  ptrficttnrJ.  î  fjpouvftem  ent  4  fcrgrrt  1  ç  T.ftnîce  dei  mtf&M}.  I S  Ia 


l  Lear  eanfeiener  lei 
r*iadr«  &  fcraira  dt 
bfcurtrau  p«ur  ici  alli- 


,  Confiée dei'iujles ... 

y,edtii«lictperJurMe,t$ renonce  de  Dieu jur  le)  mejAtni  21  LeiiUdturesS'dTntdmduKluy 
,  rs=^jU  „cll-tb:.ntiujtii»»>ar,n*  cou-  Ors  le  tiendront  les  •  luftcs  en  grande 

confiance  alcncontre  de  ce  ceux  qui 
s  ont  tornicn:cz, K qui  leur oncoftaS 


1S.1  j.  1. 


fjftmia  jduerfui  eof  quife  tnga 
ftaUMTMl  :  O"  dbjlulerimt 
'  laboret  eot  um. 
1  Videntes  turbjbuutur  timoré  lorribili,& 
mrrdbuntlhr  infubitatione  iiiftcrntJtfdli'tu, 
jementet  pru  du^ujtU rit  a/, 
j  Dtccntes  intru  Jefjnitentiam  d^entei,  (X 
frjt  an^ufliaJpirMxigemctitet  :  lti Junt  quoi 
bdbutmunlitjtddndo  in  dcrifum,zy  infimi* 
Utudtnem  îmfroperij. 

4  XwiiiJ(Mjj|i  v/ram  iltirum  nflimabd» 
mus  infini  dm, (y  finem  illarum  fine  honore: 
e  Sxeequomodo  .  :  :  u  junt  intcrjilioi 
dei,ry-  inter  J'dnïlosj'/rj  illururn  ejl. 
t  Ergo  eri4iMia>i>j  .i  via  \trit*tit,  &  iufli* 
titlunennnnluxit  nobn,  £r  Jot intelligent 
tit  non  eftortui  nobit. 

7  Ldjfitijumuj  in  xi  a  iniquitdtij  rjT  fW» 
diiiunii,ry  ambulduimui  vidi  difjicilei:vi£ 
duttm  dont 


a  A  fciipeet  la  mon  nïi 
eluituit  4  In  loiullci. 


'  )Tioi.'.t  1 


mi  ivnen  jtijntaii. 
t  Siuid  nobii  profuit  fuperbia'  dut  iiuitid' 
mm  »jf»j»/i«  tiuidcontulit  uobii. 


leurs  labeurs 
i  lceux  voyans  feront  troublez  d'horrible  crain- 
te,K  f'efmerucilleront  de  iacliel'e  lubitcmcntfai 
Cic  du  faluc  non  cfperé. 

j  Parlans  en  eux  nufmcs.fe  repenrans  &  gemif- 

îans  pour  i'angoiiTe  de  l'efprr.  :  ce  font  ceaxcy 

lefque+i  autres  fois  nous  auoni  eu  en  derifion  ,6C 

en  finulitude  de  reproche. 

4  1  Nous  comme  forcercieftiiri»ns  leur  vie  ejht 

k  forcencrie  6:  leur  fin  fans  honneur. 
.....  ..    r  ■     ,\    »     b  t-cl  mofiJarfii 0111  om 

r  Yoici.comcncilz  font  sombrez  entre  lesnlzde  |cttcur  «nracme  ■« 
Dieu^i:  le  partage  d'iceux  cft  entre  le»  Sajnûz.    buffamcoi toi», fore. 

6  Nous  auôs  dôc  erre  de  la  voyc  de  vérité,  &  la 
lumière  de  îuflice  n'a  point  luit  for  nous  ,6:1c  ' 
Soleil  d'mtelligëcc  ne  f'cft  point  leué  fur  nous. 

7  Nous  nous  lommes  lalTcz  en  la  voye  d'iniqui- 
té 6t  de  perdicion.ic  auôs  cheminé  par  les  voyes 
diftictlcsimaisnous  auons  ignoré  la  voyc  du  Sci 
gneur.  8  *  Oj^c  nous  a  profité  l'orgueil  fou  que  J 
nous  a  apporté  la  viattrie  des  nchtlTci 

1  uij 


mri  Se  lofenlei  lo*  ceux 
qui  tic  etcnncnl  eoinpt* 
Jea  ticiielfo  A  tic  la 
,  ■■  k  de  ce  monde,noa 
plui  que  de  âen. 
c i«ltu Ckril  eft  ce  Se- 
leiLCaril  elt  la  Iwnie- 
re.qui  illunnoe  coytbô 
nie  venant  ea  ce  inonde, 
ean.i.o. 1 

O.  il  ■'apointilluminé 
ecaxdxlcâjci  uixiioai. 


aAmftque  l'vmbreofte 
[a  clame  Ito'4  rien  de 
«erroelé',  &  paOc  inconli 
t " i - juû é  tout  k»  richcl 
Ici  Il  ugnnettrt  de  ce 
monde* 


t  fin  Reur  où  fmiâ. 
t  Pat  tout:» cet  limtlitu 
de»  il  veut  titre  qu'ê  l'ef 
gérance  du  mctchanl  il 
n'y  a  que  vanne. 


fleiTerfett  fittuini  de- 
rJeiceajt  tlcîqudlci  ar. 
rocs  nc-ltre  Seitneeti  en 
muMt  4tt  comli-U  Contre 
Tel  enaetnit,c'clt  4  û,4- 
etotr  de  Ici  vcttdi. 


f  Ileeult  dire  qcosretcee 
4t  arc»  le  bidcnt4ucc  le 
Seigneur  conrre  lel  Int. 
t|tiei  Ion  qu'il  exécute 
Ici  vengeenect  contre 
culx:  ce  qu'il  decUtrc 
p4r  le  menu  aui  vcrletc 
liituaai. 


h  Iniquité  fer4  caufe  det 

maux  qui  aJutcu  Jroui 
ce  la  terre. 


9  3  Toutei  cm  cbofci  font  pafTcei  côoie  *  Vrai- 
brc.îc  comme  le  mefl'ager  courait  iiaftiuemenc. 

10  ♦  Et  comme  la  nauire  qui  £affereaueqiii  flot 
ce,  de  laquelle  quand  eUe  eft  pairéc  ,  on  ne  peult 
trouuer  la  tracc.ne  le  l'entier  du  fond  de  celle  na- 
uirecsflocz.ii  Ou  comme  l'oyfcau  qui  vole  au 
crauen  del'air,du  chemin  duquel  n'clt  crouué  la 
crace:  mais  feulement  le  fun  des  ailes  frappant  le 
doulx  rens ,  b.  diuifant  l'air  par  force  de  chemi- 
ner,!: mouuant  les  ailes  a  volé  tout  oultrc ,  i*:  a- 
presec  n'eft  trouué  quelque  ligne  de  fon  chenil». 

11  Ou  comme  citant  la  fagette  enuoyée  au  lieu 
ordoané.l'airqui  eft  diuifé, incontinent  fe  refer- 
ic  en  foy,  tellement  que  fon  partage  n'eft  pas  co- 
gnu.  1»  Anili  nous  après  auoir  elle  nau.inconti- 
nenc auons  cclTc  d'eitre , & n'auons  peu  monftrcr 
quelque  ligne  de  vertu  .  mais  nous  fommes  con- 
tourniez en  no. ire  mauuaiftié. 

14  1  elles  choies  on  die  en  enter  ceux  qui  ont  pc 
clié.  »  Pourcc  que  l'elpcrance  du  melciianc  tft 
comme  la  \  laine fubtile ,  laquelle  eft  cfleuée  du 
vcnt.ir.  comme  '  la  légère  cfcurnc,  qui  eft  cfpar- 
fe  par  la  cempefte  :  ci  comme  la  fumée  qui  clt  cf- 
parléduvent:  5c  comme  la  mémoire  d'vn  ho.te 
logé  pour  vn  iour ,  qui  parte  oultrc. 
H  Mais  les  iuftes  v  iuronc  éternellement ,  6C  leur 
falairecfteiiucrsle  Seigneur,  îc leur penfée  eft 
enuers  le  fouueraia.i6  Pourtant  prendront  ili  le 
royaume  d'honneur,;*  le  diadème  de  beaulté  de 
la  main  du  Seigntur:car  il  les  couunra  de  fa  dex- 
cre,£<  les  défendra  de  fon  fainec  bras. 

17  Ecfun  icle  '  prendra  l'armure,  K  armera  la 
créature  pour  la  vengeance  des  ennemis. 

18  11  s  vcitira  iuftice  pourcuiracc  ,  &  prendra 
pour  heaume  le  iugement  certain. 

1  >  H  prendra  pour  efeuflon  l'muinciblc  équité. 
*o  Mais  iUguiferal'irccrucllepourlalaucc  ,8e 
tout  le  circuit  de  la  terre  combatra  auec  luy  con- 
creles  infetnci.  n  Les  *  foudres  enuoyécs  iront 
directement,  4e  feront  extermine!  comme  quand 
l'arc  des  nuées  eft  fort  tendu  ,  fie  failliront  à 
certain  lieu.  u  Et  les  grclles  pleines  d'ire  picr- 
reufe  feront  enuoyécs. cr  l'eauc  de  lamcrf 'indi- 
gnera côtre  eux,  6e  les  rleuucs  dcfborderont  dure 
nient. 

i  i  Contre  eux  fï  tiendra  l'cfprit  de  vertu  ,  Se  les 
diuifcra  comme  vn  tourbillô  de  vcDt: h  Se  mettra 
en  défère  toute  la  terrede  leur  iniquité.ic  la  mau- 
uaiftié  renuerfeta  les  ficgcs  despuillans. 

C  H  A  P. 


sci, 

y  Trénfitrunt  ornnU  M*  imtntm  ;  Su,  ^ 

(J-  tunqunm  nuntius  prucwrrtns- 

10  b  t'ncptum  nauii  quie  p  ertrmnfitfluctu'  ♦  ''••le.âfc' 
'""»  "l«*mtcviw,cum  prtteritTit,  m  tfi 
yejiigium  imueniretueque femittm  ctrim*  il» 

lius  ix  fluUibm: 

■  I  dut  nui*  qux  tranfunlat  in  terejeuim  nul 
lum  inutnitur  argumitum  itinerù  iUius: fed 
tdntUm  font  tus  alarum  vtrbcrans  leuem  ven* 
tum^tyjcindtnsper  vim  itomii  *iremtc»m* 
ma»  «Ai  tranjual4uit,(jr  poji  hoc  nuiium /i". 
gnum  inutnitur  itinerti  tUius:  Il  v4ut  t*n* 
quant  JUgitu  emijji  inlocum  dcflindtum-.di* 
mi  fus  turcammuo  injereclufut  efl,vt  igntrti 
turtranfiiut  iUim:  ij  Sic  v  nos  niticont  'f 
nuàJrJiuimuseiJè  :  (y  rrtrtii  tjmiirw  mtllj 
Jipium  Ytdmmm  oJiendnttm  mitigiittiit  *u 
tem  nojir*  conj'umfti jnmui. 

14  T*li*iiixirunt  inmfcrnoii qui ftccuue 
runf.quonUmJ^esimp^  Unnutm  Unugotjl  '  P,,,,<«eM 
tj«it  .i  Irnfts  toUitur-.w  urtqujm jÇumayj* 
tiluflUA  .ifrocillt  dijprrgiiur  :  y  unquam 

fumas  qui  j  \ento  dijfujus  tji:<y  tïquim  mtp 
moriu  bofëitis  vnius  diei prsatreuntis. 

15  lujii  *utim  in  pnpttnum  viutnt,fy  tpud 
aomtnum  cjt  metets  eorumt  ty  co^ttAtio  1U0» 
rum  itpud  *ltijitmnm.  1  6  Idto  ateiptent  rf 
gnum  decoris,  ti~  ditdtma  Jftuti  de  mtnu 
domini)  quomam  dextera  Juu  ttgtt  ecu,  0-  in 
irai/;;»  Jjncfo Juo  défendit  lUos. 

17  ht  éccipiet  armsxturam  \tlus  iUiu*t0-  ar» 
milii ertitarem  ad\hionem  immiconm. 

18  Induet protborace  iujértlam  ,  sy  aicipift 
/'ro  jja/M  tudiaum  tertum. 
4  9  Sssmetfiutum  inexpugnable  stquiutem, 
20  *Aïuet  uutem  divam  tram  in  Unce*mtty  *ira.ç#.i 
pugntbtt  cum  illo  ci  Au  terrarum  conli  a  m.  ^j'I,^ 
fenfittss. 

z  I  Ibunt  direct*  emijîiones  ful^urstm ,  tjr 
tanquant  ,i  be ne curuf.o  mêm  nubium  rater* 
mintbuntur  ,  f>  ti  m  tum  locmn  iujilit 
tnt. 

11  Tu  ipetrofx  ira  plenu  mittentur  g-tndi» 
nes-.eyctndejtet  in  Mot  jqu*  marti,ej- fiumi* 
n»  concurrent  duriter. 
I)  Contr»iBojft*bitfpiritus  virtutis,ey  tin 
qiiAui  tuibaventidiuidet  iUai.lt  adtremum 
perducet  omnens  terrem  tniquitutis  lUorttm, 

mjiyittts  cucrttt  ftdcs  potentium. 

V  I. 


Mt"  ingeid.?!  fini  tlt  li 
terre  font  ceux  %  «nt  l* 
chirgetV  goitucrnetncc 
public  en  U  terre. 


I.  ia  Exb<,rt*tioncwxKoj>(r?,inct,.A.  Ltspmjfknces  ttffl/,ji,i.,D«».  tlequeln*- 

ttmdeperfonne.  ij  LoH4nScdefip,eiice.  18  JTjJeurancc  d'immortalité.  z6  Office  du  Hj,y  prudent. 

Iculx  raultfapicnccque  farce:&crhom 
'me  prudenc  ejl  meilleur  que  le  fort. 
1  '  tfcoutczdonc  vous  Roy  s,  Se  enten- 
dc;,vous  1  iuges  des  fins  de  la  terre  ap- 
prencr.  J  1  Ouurcz  les  oreilles  vous  qui  goutter- 
nez  les  mulcitudcs,Scprencz  plaifir  és  peuples  dei 
nations.  4  Car  la  puilTance  vous  eft  donnée  du 
Seigncur.i:  la  vertu  du  Souuerain.lcqucl  interro 
guera  vozccuurcs  ,U  diligemment  fonderavoz 
penfées.  5  Pourcc  que  quâd  vous  eftiez  les  mini- 
ftres  de  fon  Royaume.vous  n'auex  iugé  droifte- 
nient ,  6:  n'auez  gardé  la  loy  de  iuftice,  &  n'auez 
point  cheminé  félon  la  volunté  de  Dieu. 


ïFJior  e/lfipientia  qu  îm  vires t(f 
Kir  pruiens  qujmfortis. 
fl  Nudité  ergortges,  &  àUtUigi.  '  S°"''' 
'te,difcite  iudtccs  fmium  terne, 
i  ?r*b''e*ures  vos  qui  continent  multitw  >»*•««. 
dines,CT  pUcctù  vobu  in  tutbu  mtionum; 

4  Qnonium  dut*  eji  à  domino potrjl*,  vobit, 
ey  virlus  ab  dlnj'imo,  qui  imerro^ibit  opir* 
Vf/fVa,  (y  cogitotionesjcrutubnur. 

5  Quonitmcum  cjpits  mmifiri  rtpii  ,Uiiut 
nonrmcfèiudicjjlis,  ntccujtodijlu  legem  iué 
fiitU ,  nequefecundum  volmuttmiet  «ta* 
buUJltl. 


t 


0  Ibsrrendî  &  clt*  apparebil  vobùiautmiam 
iuiicium  durijlimum  in  iti  qui  prmjuntfirt. 

7  Exi&HO  tnim  contc.iitur  mifericordia  ,  />»• 
tintes  autempotentrr  toimenlapatientur. 

8  Non  tnim  J'ubtrabet pafonam  cmujquam 
£**■"'' 7  dttu,t\M  eji  omnium  iIWb.iiot.wc  -\  erebitur 

marmludinem  cuiujqua-n  quoniam  pujil- 
lum  V  magnum  ipfejecit,  ty  tq-aliter  eji 
Ult  cura  de  omnikm. 

9  t-utitmihm  mt*fv'*i*  '*/'"  cruciatio. 

10  M  v<"  "5°  'egesj'unt  bijermones  mei,vt 
dilù'u {kgiemtUm,  cr  mmutiittit. 

1 1  Qui  enim  cujlodierint  iufiitiam,  iujii  :u  • 
dicabuntur-cr  q*i<l"i>cerint  i*}U,inuentcnt 

quidrcjfondeant.  ... 
11  Concup.Jcteergofermonts  mm,  rjr  *M» 
tittillot.Cr  babebitiid.fi.ptina». 
*  çUra  a ,  &  "»*  nWÊfMW  marcejcitja. 
pitntia,  d  !'*«'■  '<  <**«•»  ah  '"  1ui  à'l'S'"" 
ca»,&  muenitur  ab  in  qui  quxrunt  illam 

j4  prfccupatquijeconcupijcunt,  v""u 

U  prier  ojlcndat. 

\  r  Qm  de  Ut  Vigiïmm*  adillam,  non  la- 
brêS*:  ajiidentem  enim,l!am}or,buSjuis 
inuenitt- 

16  Cogitare  ergo  de  ilUJenfm  eji  confumma 
tus-if  f'  vigttutritp  rcpier  illam,citô  eril 
ftxurut.  ;  . 

1  .  i7  Suoniamdignosfecircnit  'pi*  lurent, 
ty  mvi../»»  ojiend.tfe  >//«  b,UmerlCr  m 
*mni  prouidentia  otcunttiUu.  „,..,. 

I  »  Inwu-  en,  m  itlim  >  injiima  efl  d  fiipli 
Htcontupijccntia  Cura  ergo  dljciplma.ddt' 
Mo tptT  diUHio cujtodia  Irgum  ilUns  ejè. 

19  CufiodMO  autemUgum^onJummatioin 
corruption!*  e)h 

20  taCHTmftie  anttm  fatM  elfe  prommum 

II  Loncupifcentia  itaque  J'apienti*  iedncit 
l<rr.*Piio  ^  r„„umptipetuum. 

ix  S.  trpdHtBaminiftiibm  &  fieptru  » 
ttmtfpopjJl,diligite fapitntiaM ,  \tinperpc 
tùumregnctistl>digite  lumen  J'apientix  om» 
•  nés  qui  prxeflupopulis. 
1)  i>mii  f/i  «■*«•  japientia,  &■  qûcmadxo' 
dum Ja/Ufu,  referai»  :  CT  non  abfcondam  i 
vobis  Jacramenta  dei ,  Je  d  ab  inilio  natiuita* 
tis muejhgdbi,çr  ponam  inlucemjcientiam 
illiiu,  y  non prttcribo  ventaient, 
i\  Kcquecum inmdtatabefctnte  itethabf 
bo-.iiuomam  talis  borna  non  trit  ptrticeps  la' 
■MM, 

Xj  Multitudo  autem  ftptrtttitm  ,fanitaiefi 
orbisttrrarum,cr  rex Japiens,popultJlabitf 
mentum  cjl. 

3.6  trg>  accipitt  Aifiiplinawt  pcr  fermants 
mtos,y  projet  il  vobis. 


tlI'KCI.  >> 
i  11  voui  appiroiftra  auec  horreur,5:ce  bit  co(t: 
car  crefrjgourcux  iugcmcnc  1er»  faiô  de  ceulx  <j. 
prefidenc.  7  CaraupecittcrafaiftemiferiCordc: 
mais  Ici  pujfaBtj.rouâriront  puiliammcnc  les  toc 
meas.8  '  Car  Oieuqui  clt  doininaiturde  toui, 
n'clpargncra  pcrl'onne  d'aucun ,  6C  ne  craindra  la 
grandeur  d'aucun  :  pourtant  <ja'il  a  faite  lepecic 
£c  le  grand^1*  tgalemenc  a  foingde  tous. 

9  Ma.s  aux  plus  torcielt  appareillé  le  plus  fore  _a  wwliM„1>i„ 

COrillCflC.  aie  luni^  lummcH  ue 

10  A  vousdôcoRoyj.Cadreilcnc  m:î  parollcs,  l«'(ll"6,lt'u" 


a  fin  que  vous  appreniez  lapicnee,  «  que  vous  ne  i,îp,«nUti*  Ha  nu» 
dcclieci  point,  u  Car  ceuU feront  lultcmcnt  lu-  i«tc  lt«tar*t.M*Mi 
gCJ.qui  auront  garde  lulhce  :  ùC ceux  qui  auront  uun. xïwaçc*  uuai e- 
apprins  les  choies  iullcs ,  trouucrontqu'ilzdoi-  vitmunnamaSfy.t\ 
uent  rcfpondre.  u  Conuoitea  dôc  nie»  parollcs,  ^uaffi^SeS"*. 
&  les  aymez,  Se  vous  aurez  difcipline.  ij  Sapien-  «iuu>  &  acmetenc- 
ce  eft  2  claire.SC  qui  la.na.s  ne  dcKault,  U  cil  6d-  Sf,^ fe.'fVî.u^ 
lement  veuc  de  ceux  qui  l'aymtnt ,  6C  clt  ttouucc  iCoi«i»iur  In  boni  .w 
de  ceux  qu,  la  cerclient.  14  Elle  deuanec  ceux  q  ^;j~^\UI 
laconuoitcnt ,  afin  que  première  elle,  IcmonUrc  [M       ai  iiuava.  et 
icux.  u  C^ui  veillera  après  elle  dés  le  poinct  (••««»■»»»»<  fjrte 
du  iour.il  ne  crauaillcra  point,  carillatrouucra  ^î'^aVrau 
afsife  a  l'a  porte.  gr«nJ:oucii  utile  a  voir 

16  Pcnlcr donc d'icelle  eft  vn  fens  parfaïa-.fitqui  y^™"""'1 1  '* 
aura  veille  pourctle.lcra  toit  alfeurc.  c  Sj|>irncccH&nsobrii> 

.7  Car  elle  J  c.rcu.tcerchant  ceux  qui  font  di-  ^^««i» 
gnes  d'clle.Kfe  mondrera  ioyeufement  a  eux  en  mrtcriuudeDitu 
les  vovcs.à:  viëdraaudeuantd'cuxtn  toute  pro  t«»l»i»ic««e  c.gaoIf- 

.  ,      »     '  *        Uucc  Je  U  volante. 

UldcnCC.  d  iu^ie  U  machine  Ju 

iK  Car  le  commencement  d'icelle  eft  vray  defir  n»niie<it>ic»cacia 
de  dilciplinc.U  folicitude  dôc  de  difcipl.nc,  cft  '^V/^.'.îû  ï."- 
dilectioB  o-dileciion  eft  la  garde  de  les  lois.       de  Hpuncene  rtlulfc 
19  Mais  l  oblcruation  des  loixjtala  confomma-  nn,f.  J.s..ei4Ueeo,.e 

'  l  oui  1  liuiiiint  le loiirnet 

tîond'incorrupuon.  ellefe  («rtlcnle  al»): 

xo  ttincorruptiôfaiacitreprocl  ain  de  Dieu.  <"«» '« 'i"1,1lJ l^t1"' 

ît  ht  ainli  le  defir  de  fapicncc  mené  au  régnée- 'IU" 

ccrnel. 

xx  Donc  vous  Roys  des  peuples  fi  vous  vous  de 
Uttezen  fiegcs,6Cen  fcepcrcs.aymcz  lipicnce.i 
fin  que  vous  régniez  toufiours.Aymtz  la  lumière 
de  lapicnee  vous  tous  qui  prcûdcz  fui  les  peu- 
ples. 

xj  Or  ieracompteray  quelle chofe  cftûpiencc, 
ïc  comment  elle  eft  fakte:  &t  ne  vous  cckray  Ici 
fecretz  de  Dieu: mais l'cnqucilcray  dé» lt: com- 
mencement de  l'a  natiuité  ,  Se  mettray  en  lumière 
fa  IciencCjà:  ne  pafleray  point  oultic  la  venté. 
X4  Ht  ne  feray  point  mon  chemin  auec  ecluy 
qui  languit  par  enuie ,  pourec  que  tel  homme  ne 
icra  poinc  participant  de  fjpiencc. 
xf  Et  la  multitude  des  fages ,  eit  la  famé  de  ton- 
te la  terre  :  &  le  Roy  fage  eft  la  fermeté  du  peu- 
ple. 

x6  Prenez  donc  difciplia:  patincsparollcs^el 
le  vous  profitera. 


C  H  A  P.  VU. 

t. (.Entrée  àlavie^  ijfut  femblabte  a  tout- i  hlirej  apience  j'ur  toutes  chijej.  il  ïllt  apporte  tous  lirs. 
1 8  Et  donne  diuerje  intelligence. 


\lrm  i\uide  (y  ejto  mol  talis  komof 
Jfimilis  omnibus  ,y  ex  génère  1er' 
\teno  illtus  qui  pi  tor  faclus  eji, 
*2  Ettn  ventrr  matris  Ji^uratus 
«  Itt|5.  u.  fumcaro,decem  mtjium  tem  pore  coagulât  us 
Jum  imfmmtuine^tx  Jim  i  ne  hominisjtg-  dtlc 
Hamtnto  fomm  conuenientt. 


\  b  fuis  aufsi  certainement  homme mor- 


a  Pc  mefnie'conditiû  & 


y  tel,"  fcmblablca  tous:6t  du  genre  terte        ■    ielei  autrci 
ftre  de ecluy  qui  premier  fut  faicl.      *«CjjiÔmoî'n  "Ja" 
if^»->vi  x  Et 'ayelté  formé  chair  au  ventre  de  îu'mîiwc!"""01  " 
ma  mère ,  &  par  le  temps  de  dix  mois  ay  efté  a- 
malTc  en  fang,de  la  le  m  en  ce  de  l'nommc,6t  parla 
délectation  eonucnable  au  dormir. 


b*  Tout  ce  qu  i  cft  diA  au 

précèdent  lufejuet  ici,* 
sto.illic  «lue  iapic  nc« 
n'e.i  point  en  l'homme 
par  uatute,  mait  pâtura 
ce  Sr  U<»  Iprcial  de  Dieu. 
Source ,1'ay  pric,ee  icn' 
ce  m*a  ckt  Junnve  le. 


n  i  i  s  m  e  la 

f|Eeeitant,niy,i'ay  priai  le  commun  liréc  fuit 
cheu  en  la  terre  t'aictc  fcmblablemeat,t>c  ay  icitc 
la  première  voix  lemblable  a  coui  en  ploranr. 
4 ,1'ay  elle  nourri  ci  cuuclopcmcns ,  oc  ca  grand 
loiog. 

f  Carnul  des  Roys  n'a  eu  autre  commencement 
de  natiuite. 

*  *  VDemcfme  entrée  doac  cft  à  tout  a  la  vie,  6c 
vncfcmblable  ilTue. 

7  >  b  Pourtant  l'ay  déliré  ,&  feas  m'a  efté  donné, 
6C  l'ay  inuoquc,tc  l'cfprit  de  fapicnce  elt  venu  en 
moy . 

ï  fct  l'ay  préférée  aux  Royaumes  U  aux  ûcges.ic 
ay  cftime  que  les  richelTcs  ne  l'ont  rien  en  cum- 
p-traiton  «iiccllc.  9  tt  +  n'ay  point  compare  la 
pierre  prccicul'c  a  icctleicar  tout  or  en  la  compa- 
raifon  d'iccllc,eil  comme  petit  grauier,ic  l'argent 
fera  citime  comme  boue  au  regard  d'icclle. 

10  le  l'ay  aymeepardeirus  lamé  6£  beauté  ,  u  ay 
propolé  del'auoir  pour  lumière  :  pourecq  la  lu- 
eur ne  pcult  cltrc  clteincle. 

11  1  ht  tout  biens  me  font  venux  enfemblc  aucc 
elle,  oc  honnclteté  innumerablc  par  les  maïus  a'i 
celle 

11  fct  me  fuis  rcfioui  en  toutes  chofcs,pourcc  que 
celle  I  apience  alloit  deuant  moy,  c  &-  ic  ignorois 
qu'elle  elt  lamcre  de  toutes  ces  chofes. 
tj  Laquelle  fans  fiction  l'ay  apprinfc,6c  la  commu 
•ires  j,.p<,ric  toutûi,-  oique  Uns  enuie ,  6i  ne  cache  point  l'iionncfteté 
d'icclle. 

14  Car  c'eft  vn  threfor  infini  aux  homes,  duquel 
ceux  qui  ont  vie, font  fai&s  participans  de  l'ami- 
tié de  Dieu,louct  i  caufe  des  dons  de  difciphne. 
11  Et  Dieu  m'a  donné  de  dire  ce  que  ie  veulx  6C 
de  prefumer  chofes  dignes  de  celles  qui  me  font 
données:  car  ctftuy  elt  le  conducteur  defapiêcc, 
&  le  correcteur  des  fages.  ' 

16  Car  nous  lommes  ea  fa  main  nous  &.  nox  pa- 
io!les,4c  toute  fapicnce  &  dilciplinc  des  ueuures 
dclciencc. 

17  Car  iceluy; m'a  donné  lavraye  feience  'des 
choies  qui  foat.i  fia  que  ie  fcaclic  la  d  difpoûtiô 
detoutelaterre.ùclcs  vertus  des  démenez. 
i3  Le  commencement,  U  la  c  confummation  S: 
le  milieu  des  tcmps,lci  changement  des  renou- 


j  Ltegtnttw  accepi  ctmmuntm  aerem, 

Jimilmr injaciam  ueudi  tcrram-.iy  primant 
\ocem  fimtlem  omnibus  €miji  piorans. 
4  In  muolumentu  nutntut Jumt  ef  magnit 

CUIU. 

5.  Kemo  enim  ex  rtgibm  aliud  habuit  nati* 

uitattt  mittum. 

b  Y'nrn  «go  introitm  ejl  omnibus  ad\it*mi  !  m,,»""*! 

Crjimiln  exilus, 

1  Vtopiet  hoc  eptaui ,  f_r  A*tui  ejl  mibi  fen*  1  «on  l4. 
muo.aui^  \emtin  metfmlHs Jap„  P •"»*•».»■ 

entix. 

ï  ttprxpofui  ill.im  regnis  rjr  ftdibus,/?  d,. 
uittas  mbil  ejjc  duxi  m  comparatione  illius. 

9  Hic comparant  illi  Uptdem prctiojum-.tiuo  *lo,-1«.i* 

,,    1      '''ouer-a . 

mam  u"int  aurum  m  lUt'Jparattone  itltué  «t.  9  ju  * 

tend  ejl  extgua^  taru^uam  lutum  xjiimabi  ' 
lut  .     .  m  tmj\  (Hu  illiw. 

10  Super Jaltitem  t> jpeciemitilexi  iSamtey 
ptopojui proluce  habete  iMum;  quonitm  inix 
lluguiùile  tjl  lumen  ibnu. 

11  Y'enetuni  muiem  mi\  1  omniihona ptriter  %  j 
cumiùj^  itinumtTûLilu  boncJUt  per  »>*.  l'aa.ii 
niuiliim  *«**.s^ 


c  Auimt|ue  demander 
iapieave,ie  ac  cognoif- 
l«ye  point  le  Irmû  ne 
lcfcie»  qu'elle  apporre; 
tt  comment  elle  engea- 


4  C'efl  commet  le  mô  le 
elt  de  liliiheiita  je  diKcr- 
frv  parue,,  tV  .juelle  ait 
la  îtttiation  de  «liacuoe 
d  icello. 

t  Cell  comment  la  têp 


acomraence  dé.iacei  ucllcmeus,Jt  les confummations dci  temps 
a^ISZZi'iïZt1-  19  Et  lts  ">u»"ons  des  meurs  ,  les  diuifion,  des 
•ira  Un  r,ae  le  monde  tcmps,lcs  cours  de  l'an  ,  ce  les  difpolition  des  c- 
px-deala.  ftoillcs.io  Les  natures  des  animaux,  &  les  cour  - 

roux  des  bcites.la  force  det  venrz,  ét  lc$  penféet 
des  hommes.lesdiffercccsdcs  plantes,  4c  les  ver 
tusdcsracines.il  ttay  apprins  toutes  les  cho- 
fes feercttes,  te  non  preucucs  .  Car  fapicnce  ou- 
*  ro«t  cet  tii,i,  r.ltJi  toutes  chofcs.m'a  cafeigné. 

tSSSÏÏÏZE  11  C"1?  'CC"e  Vft  l  clpntd'.ntell.gece/fai„a 

 1  vniquc,abondantfubtil,mudeftc,cloqucnt,mobi 

le,non  louillé,ccrtain,doulx,aymant  le  bie'n,agu 
qui  ne  défend  a  aucun  de  bien  faire. 
t)  Aumain.beain.rtablCjCcrtain,  lcur.ayant  tou- 
te vertu.prcuoianc  toutes  chores,&qui  comprent 
tous  les  efprit  intelligiblcs,net,cr  fubtil. 
1+  Car  fapicnce  elt  plus  mobile  que  toutes  lei 
chofes  mobiles.  Or  elle  attcinct  par  tout  à  caufe 
...      .  de  fa  pureté. 

g  *.ian  «u- la  1  antur  elt  _  •  n         -  ■  , 

i.beile.lcseie.ec  cRen-  *î  Lar  c  elt  vae  5  vapeur  de  la  vertu  de  Dieu  ÎC 
iu'n'nli  ',"!i"'f  cll.TrnePureinnucncc  de  la  clarté  de  Dieutâut 
.»«  rub.it  ev"e'«endu>  j? u ' 'J™ t;Sc  pourtant  ne  peult  auoir  en  clic  rien  de 

MoHi'.eiiacricllmoolU.  louillc. 


1 1  ti  Utatmfum  in  omnilw.quoniam  unit 
cedei/at  meijl*Japientiatc  " ».  -  ru». 
niAm  borum  omnium  mater  eli. 
1}  Qutm Jinejiciwne  didici ,  crj'neimuidit 
communuo  ,  honejUtem  ULiut  mon  tb> 
Je  irnio. 

14  Injinitiu  enim  Atfutrm  ejl  bominibuK 
■i-  :»<  vjiji'nt, participes fadi  juntumicU 
ti*  dùtpropter  dijaplin*  don*  couimendati. 
1J  Mibiautem  deditdeus  dtcereex  Jemen» 
pr*jum,rt  dignahorum  ,  JTM  mibi 
tUHtnr.amomtm  ipjejtpienti*  dux  ejtt  ej-f* 
piemium  emendjlor. 

ld  In  manu  enim  illiiu  (y  nos  (y  fermones 
noj/ri^  omnitjàpientia  ,  (y  operurajciem 
UntUjtipbm*}. 

17  tpi'e  tmm  dédit  mibilnrum  fiientUm  ve 
ram  tiuxfunt,\t  fciam  dij$efitit,ntm  orbu  ter 
rarumye\r  virtutei  elementorum, 

18  Initium  ry  confummationem  cy  mediea 
l.ifem  temporum^iciJSitudinum  permutait* 
nés,  Cr  (onjummationestemporuml 

19  tt  rxorum  mutationcs  :  diuifiones  tempo. 
rum,anni  curj'us  Jfirjlellarum  dijbofitiones, 

10  Katurai  auimalium,  iras bejtiarum 
vim  Yent<,rumt<j-  cogitations  bommum^f 

Jerenlias  virgullorum,  (f  Virtutes  radicumf 
XI  tt  auacunijuefunt  abfconfa  (y  improuim 

fa  didici  Omnium  enim  artifex  dxuit  me  fa 

pientia. 

1 1  l.fi  enim  in  illa  fiiritus  intclligentix  fan» 
flauyi  nicus^ultip/exjubiilù^medejluf,  dit 
Jtrtaj^obili^incoinituinatus^erluijuauis, 
amanibonumtacutus ,  eiui  mbil  \etatbtnc 
facert, 

l;  H'»nanus,benignus,/labilisscertus,fecii' 
rus,omnem  babens  virtutem^mnia  projbici» 
'r',V  <F"  capiatomneij}iritas  intellittbj, 
lel.n-undusjullilts. 

24  Omnibus  emm  molilibus  mobilior  eflfat 
pientia.jfttin^it  autem  vbiiiue propter }uam 
munditiam. 

aj  lraporeji  enim  nirtuti, dei ,  &  emanatim 
•luxdam  ejt  eUritatu  omnipuemis  de,  Jjnte 


ti 


T*:&  idronlhilinquinaiain  exm  inctmit. 
t6  Ctndor  efi  emm  lacis  xternxtty  }b,Culi 
fin,  mxculx  dti  mxiiji*tis,(y  imago  bonit*' 
lis  illiur. 

jt  It  tmmfit  vnx,ommx  poteJI:(y  fermant! 
ja  (i  omnix  innouai,  (y f*>  ni  murs  in  uni' 
^,'Jfixnlixs fttmsfirt.  jimkot  dri  (y  pr»' 
pbrtxs  confinait.  ' 
2t  Ktmi*em  rnim  diligit  dens,mfi  uu  qui 
cum  jxpientix  inbxbitxt. 
2,  FJteniMbxcfiecivfiorfole  ,(yfuptrom' 
Wmiifo$*t>mrm  j'i'll"™»»-  Ï"Ù  compara' 
ttinutmtnrfrior. 

10  lUi  rnimjuccrdit  uox-.fapientixm  xutem 
'uv,\incit  malilix. 


16  *  Carelleeft  lafplendeur  de la lomicre éter- 
nelle,^ miroir  Uni  tache  de  la  maiefté  de  Dieu, 
U  l'image  de  la  bonté  d'iceluy. 

17  Etcombicn  qu'elle foitfcule  ,  elle  pcult  tou- 
tes choie»  ,  ot  citant  en  foy  permanente  ,  cllcre- 
nouuelle  toutes  choies  ,6c  le  transporte  par  les  na 
tions  es  faillites  ames,ellc  ordonne  letjniys  de 
Ditu,&  les  prophètes. 

18  Car  Dieu  n'ayme  perfonne  fort  que  celuy  q. 
habite  aucc  fapiCBce. 

1»  Oit  iccllc  cil  plus  belle  que  le  Soleil ,  &  par 
dtlTus  toute  ladilpoûtiondcs  cftoillcs  ,  îtellcc- 
ftantcoparécà  la  lumicrc,cft  trouuée  la  prtmie- 
rc.jo  Car  à  .celle''  fucccdc  la  nuict.Ma.s  mal.ee  ^.^C&t* 
ne  vainqt  point  lapicnee.  limmiç  ,*  J<  maiict,» 


CHAP.        VII  t. 
SapitncegouuCTnr  tout  Ltsfruid\  Sicrlle 


iTlin^it  erg»  àfine  vjqne  xdfinrm 
ftrtitrrtzy  Jifipomt  omniafuaui' 
Wlrr.  I  liant  MM  ,  ry  eiquifiui 
»far» .!  iuurniulr  mra,  zy  qaxjiai 
i  i  •«  mibi  exm  itffu  m  ne ,  cy  a  m*tm  Ja, 
HuI Jum  forint  iilius. 
î  Generofiixtem  illius  glorifient  tcvntubti  niS 
balcnsdci  Jid  (y  omnium  dominas  dilexit 
illam.  . 

4  Doilrixtnim  cjl  difiiptinx  dri,(y  rfrciVi* 
operam  illius. 

5  £r fidiuiù*  xppetunnr  in  vit*,  quidjapi 
tntia  locnpletius,  qax  i,ppatur  omniai 

i  Si  xutem  Jinjiis  op:ratnr:quis  borum  qax 
fmnt,magis  iyu.ii»  UU  rjl  arlifex* 
1  Lsfi  infini*  nuis  diligitjabores  bains  mt' 
gms bxrmt vhtults .  oobrirtxientenim  (y 
prndentiam  dutrï.cr  inj-'niam^rirtutem, 
eaibui  ytUinS  nibil  :jl  in  vit*  bomimbus. 
%  El  fi  multhudml  feientix  dtjidrrat  qu  'il, 
fçit  prxtrrita,(y  drfuiuris  xfiimxr.Jiil  ver» 
jutias j'ermonum,  ry  d'ljilut:»nrs  xrgumtn- 
torumjigna  CT  mtnjlra  Jcit  antrquam fi.il, 
çy  eaentustemporum  (y-  jrçulorum. 
•  Proposai  trgobane  adducerr mibi  xd  ton» 
uiucndumt)ciensquonixm  tr.ecum  inmmu* 
nicxbit  de  bonis  try  et  il  atlocntio  cogitationis 
ry  txtiu  ma 

1 0  Habtbo propter  banc  claritate  ad  turbas, 
%y  bonorem  *pudjen:orrs 

11  luntnis  (y  xculal  inaenixr  in  iudicio,^ 
inconftecin  potew.um  admirabil.s  rro ,  cy 
faeits principum  mirxbuntar  mr 

la  Txcentrm  me fujlin  buui ,  (y  loqmntem 
metif^:cirntt(y Jcrmot:n*nte  mtplurx,mf 
nus  on  Juo  irnpment. 

I J  Trxtrrr  i  babebo  per  hxtK  immort  ait  txte  t 
(y  mtmorixm  xtetnxm  Us  qui  pofi  mcfiutw 
rifunt  ttVnqmam. 

14  D  foonAtr.  populoi ,  ey  nxtiones  mibi  e* 
tunt  Jubditx 

Is  Timtbunt  me  xudie.ttfs  regel  borrrnJi:(y 
in  multituiinr  bonus  videbor3ty  in  bcl'afvr 
tu.  16  tnlrans  in  domum  meam tconquiejCA 
cumilld  Tionenim  \>jbct  amxritudmem  co» 
tinfitioUlwt,  ntc  txdium  conuicius  ittiuS, 
frdlxtiiixm<y  ^judiii  17  H xc cogitas  apud 
Mf,cr  tommcAorani  in  cordr  mro,quoniam 
immot  talis  ejljn  covituione J'apit,  t  xf 


r>t  tencbreOainfi  «ut  A* 
laluBncicA  icucbrc* 
de  ce  mffiiae.  Car  noua 
vuyon»  comment  la  lu- 
niiclt  St  Ici  lenrbrr» 
fucef  «ici  &  a'en  ircchaf- 

Lleattainifr  donc  cala  rtrrc  depuis  »n  lTi.raoiic,...n. 
P  boutiulqucs  al  autre  ïcdilpolc  toutes  \  „,((1|mi,m,i- 


chofesdoulcement.  2  Icl'ayayméc  ,tc  et. 
l'ay  cerchée  dés  ma  icunelTc,te  ay  demâ  % 
dé  de  l'auoir  pour  mon  *  elpoufe ,  ci  ay  eue  taift  ,  A  rkau«.ir  p«ur  tiaknai 
amateur  de  fa  beauté.  peia^nciiement  tàtt 

j  Celuy  qui  a  lacompaigniede  Dicu.j'or.fic  fa  *  *• 
noblcifc:mais  aufsi  le  ic.gneur  de  touies  choies 
l'a  aymée. 

4  Carcell  elle  qui  enfcigncladifcipline  de  Di 
eu,&  celle  qui  cllit  les  ocuures  d'iceluy. 

5  ht  li  richciTes  fôc  appelées  en  la  vie:qutlle  cho 
fccft  plus  pleine  de  tous  biens  que  fap.ciitc  ,  la- 
quelle faict  toutes  choies r<  ttf.  le  lt  ns  bclon- 

gnerquiclt  meilleurouuricr entre  Icchofeigul  b, .„„,„,  „.„„,«„« 
lonc.quc  îccllc?  7  tt  Uaucun  ayme  «ultict:   les  uuccatrtaaiua  aM an 
labeurs  d'tcettc  ont  crandes  vertus .  C  ar  elle  en-  n<««e,v  |»a  lan,  icc  It 
leignc  fobriete  tt  prBacnce.et  milice,  it  torec^  4c- 
qui  font  les  choies  les  plus  profitables  aux  hom- 
mes en  la  vie.  S  ttfi  aucun  délire  multitude  de 
fcience:elle  fij-aides  choies  pafTies,  etiuge  dci 
choies  auenir.elle  fçait  les  fineflei  des  parolcs.te 
les  folutions  des  a:..  ■■■■■  ■  ■  elle  lçaic  les  ligne  !  K  • 
les  monftres  auant  c|u'i!i  loicnt  tau»,  61  les  euene 
mes  des  temps  ùt  des  fceclcs.  9  l'ay  propofédôc 
de  l'amener  autemoy  pourviurrcnltmole  :  fça- 
chant  qu'elle  me  communiquera  de  les  biens,  fC 
feralaconlolation  de  ma  peniéc.ei  de  mô  ennuy. 

10  Pour  l'amour  d'elle  rauray  clarté  enuers  la 
multitude  ,  6:  honneur  enuers  les  anciens:  1 1  le 
feray  trouué  ieunc  &  fubtil  en  iugcmcnt,&  foray 
admirable  en  la  preltncc  des  puiiîan-.i,  it  les  fa- 
ces des  princes  i  cfmerueillcront  de  moy . 

11  1U  m'attendront  quand  ic  me  tatraytàV  quand 
ie  parleray.iU  me  regarderont:»:  quand  ie  parle- 
ray  pluûeurs  :olct,iU  mettront  les  mains  a  leur 
bouchc.it  Dauantagc  par  icelle  i'auray  iniinor 
tali-é  )  &  lailfcray  mémoire  éternelle  a  cculx  qui 
font  à  venir  après  moy. 

14  le  dilpoferay  les  peup!es:S:les  cations  mefe 
ront  iubicctcs. 

if  Les  rois  terribles  quâd  ila  ni'oyront,  ili  crain 
dront:&  feray  veu  bon  en  la  muit  i:ude,6t  fort  en 
labacaille.i  6  Quand  i'entreray  en  ma  maifoD, 
ie  repoferay  aucc  ellc:car  fa  conuetlàtion  n'a  po- 
int d'amercume  ,  U  ennuy  n'eft  point  tu  fa  com- 
pagnie,mais  lielTe  it  ioye. 
17  Ce  pelant  en  moy,oc  rememorâten  mô  cuir, 
qu'en  la  penfée  de  fapience  ell  uiimorulitc. 


fief  deuiide  fjpienee 
font  Ici  instructions  St 
cnfeigncmcnl  que  Ion 
Jtpprcntpar  iccUc. 


•  Ceui  11  abufcnt  de  ce 
lieu  9,  en  culligcr  qu'il 
ne  fault  vouer  virginité 

|  M  I   U  c. 

rtre  itnpofaible  a  garder 
ce  que  ne  reult  enfei- 

fncr  Salomon,  aiut  que 
a  .race  de  Dieu  cil  ne- 
celiairc  pour  faire  tien. 


il  Etqueen  l'amitiéd'icelle^bônedeleflatiô 
6c  que  éi  cxuurcs  de  fes  mains  éjl  honocliccé  fans 
default,6c  qu'en  la  difputation  de  fa  parole,<y>  la 
Picce,  6c  que  DoblelTe  ejl  en  la  communication  de 
l'es  c  deuis:ic  tournoyé  par  tout  la  cerciianc ,  afin 
de  la  prendre  pourmoy. 

1  9  Or  ieftoye  vn  entant  ingénieux  ,£cay  reccu 
vue  bonne  amc. 

»o  Etquandie  fuivn  peu  meilleur  ,ievinsau 
corps  lans  fouillure. 

*i  te  quand  iccogneu  qu'autremet  ne  pouuoyc 
eftrc continent,  *  ii  Dieu  ne  ledonnoit,  U  que 
celamcfmeeftoitfapiencc,  de  fçauoirdequie- 
ftoicce  domicm'cnallay  au  Scigncur,6c  lepriay 
icluy  dis  de  tout  m on  coeur. 


1 t  Lt  in  tmicitit  itius  deleUtlio  bont  "jsr» 
in  operibus  mtnutim'jUiul  kontpasfine  titje» 
fliawie,©-  in  cerltmine  loquett  itliusfipitn' 
t'»,V  frttltritts  lommunicdtionc Jt  i  an 
num  ipjius-.ciriuibtm  quti'és  \t  mibi  illdia 
djjûmerem. 

1$  fuir  tutem  erdm  in^eniefus ,  (F  forlitus 
Jum  dn.mam  mtdm. 

2o  tt  cum  ejjem  mdgis  bonus  t\tni  td  cor* 
fut  incovnq  uxnatum. 

11  Lt  vl  jciui  quonidm  dliter  non  pcjjèm  ef» 
je  continent ,  niji  deus  dit ,  &  bec  if Jum  trtt 
fummt  fipientid,Jtire  anus  ejjci  boc  douum 
ddïf  dominum,(y  deprtcdtus  Jum  illum  «£• 
dixi  ex  lotis  pi  tcordiis  meis. 


CHAP.  IX. 
Ortifon  de  Stlomo»  pour  impelrer  fdpience. 


»C'«ft>ar  laquelle  res 
iugcnacni  font  enclut  & 
executei  félon  fainctclé 
*  luftice. 


fc  11  appelle  ainfî  le  mot 
Morub,oule  Tcple fut 
e»afti,par  occupation:car 
il  n'y  auoit  aucune  fain- 
cut:  en  ce  lieu  pi'  qu'c 
vi  ■  i  r  i  .i  c  le 
1  rniplc  baHi  le*  choféi 
fainùet  enoyent  I  -  ex;- 
«nieei,  «ont  cft  appelée 
U  ..  ...    <  .ieu. 


C  C'elr,d'eftre  Roy,  A  a 
unir  le  gonncrncinrnt 
i-ïque  ni  pcrcDauid, 


d  L'âme,  qui  de  finaru. 
te  eSviuc  fbbttle,  ti  fpt- 
an  icllc, citant  tlcdant 
ce  cors*  mortel, denict 
■oulx  ippLlannc. 


Dicndemes  pcres.Sc  Seigneur  de  mi- 
JftSiiV  fcr,cor,k,qui ls  t4K  toutes  choies  par 
V^v^i  ca  parole. 

*î»»é«é  i  £c  par  cafapicncc  as  conftiiué  l'ho- 
me, pour  dominer  lur  la  crcaiurc  quieftfaitte 
de  coy. 

J  Pour  difpofcr  toute  la  terre  en  cquitc&iulti- 
ce,6c  pour  îuger  iugement  en  droicturt  de  cœur. 

4  1  Donne  moy  fapience, a  celle  qui  cft  afsirtan 
te  à  tes  fjegcSj&nc  me  reprouuc  point  d  coure  tci 
enfans. 

5  1  Car  ic  fuis  tô  fcruitcur.6:  le  filr  de  ta  feruâte , 
homme  toible.ôcdc  petite  duréc,&  encorcs  moi 
dre  en  intelligence  de  iugcment,&  de  des  loix. 

6  Et  fi  aucun  cft  parl'akt  entre  les  iiU  des  liom- 
rncs.fi  ta  lapience  f'abl'cnte  d'iccluy  ,il  ne  fera  ne 
tltime. 

7  i  Ortu  m'as  cflcu  Roy  à  ton  pcuple,&  lugede 
tes  filj,6i  filles: 

8  hc  as  dit  que  i'cdifialTe  vn  temple  en  ta  b  fain- 
ftemontaignc.êivnautclcnUeitéde  ion  habi- 
tation.la  fimilitudc  de  ton  fainct  ubernacleque 
tu  as  préparé  dés  le  commencement. 

9  4  Et  aucc  toy  ta  fapience,qui  cognoift  tes  oru- 
ures, laquelle  aulsi  fut  prefente  alors  que  tu  fai- 
lois  lenionde.it  Içauoir  ce  qui  eftoit  plaifantà 
tcsycux\aucllecliofc  cftoit  droiclc  en  tes  cô- 
niandcmcnTs.  io  Enuoycla  detes  fiincti cieux, 
£C  du  fiege  de  ta  grandeur,  afin  qu'elle  foie  aucc 
rrioy:^  qu'elle  la  laboure  aucc  moy,  fc:  que  ic  fça 
che  ce  qui  cil  aggrcablc  deuant  toy. 

il  Car  elle  Icattii.  entend  toutes  chofei.&mc 
conduira  fag<  ment  en  mes  ocuures,&.  me  gardera 
en  la  puilljncc. 

il  Et  mes  oruures  feront  bien  reccuci.it  difpo- 
feray  iullemtnt  ton  peuple, &  feray  digne'  des 
ûeges  de  mon  pere. 

ij  Car  •>  <jui  ejl  ctluy  des  hommcs.qui  pourra  fça 
uoir  le  conicil  de  x>icu:  Ou  qui  pourra  penfer  ce 
que  Dru  vcult. 

14  Car  les  penfees  des  hommes  mortelz  font 
pleines  de  crainclc,i>  noz  prouidcnccs /ont  iater 
"1BCSj  !'  Car,ccorPsqu'  eft  corruptible,  ag- 
graue  l'ame  r  l'habitation  terrienne  déprime 
le  fens  penfanc  moult  de  chofes. 
16  Et  difficilement  nous  entendons  les  chofes 
quifonten  la  Tcrre.jctrouuôs  aucc  labeur  ce  qui 
tft  ennollie  prefcnce.Etquif(,cc/«.jicji«  f'enque 
ftera  des  choies  qui  font  és  cicux^ 


r.vipatrum  meorum,^  domtnr 
mijcritordi* ,  tpti  fmjîi  omnit 
vtito  tu», 

1  Lt  Jipienti*  tu*  conflit "Ifii 
hominrni,  vi  dom.  ,.*retur  ircmut*  cpixàtt 
foQé  rfl, 

)  l  'i  d  ffontt  orhem  tmtrum  in  ncjmttft 
C  iuBitUjfjr  in  dirtilîonc  indis  iéikmm 
iudicet:  1 

4  l)t  mSDtftiiftm  tuttum  tflitrictm  fip'f 
entidr»l  (y  nolt  me  roprolaxe  à  punis  tmis.  *' 

5  Huoniamfauus luusjum  cgt^-jdiLS  a» 
cillr.  tut,  btntoinjirinuj,^  exiçui  ttmporif 

miner  dit  inleUtctom  luditu  (y  Ic-um. 

6  Etfi  quis  crit  cenfummetus  il* tr fil  m  bit 
miw/m  jfithfuern  abillo  fipimtia  lut ,  in 
nib.lum  computalitur. 

7  Tu  aur,».  df  iftin.eregtm  populo  tuo,Cr  U. 
ind.t  tuorun^fj-pliarum.  riatg 
S  Lt  dixijli  me  td.fictre  lemplum  ,,  monte  Para.i.«, 
ftnilo  luo,      i»  ciuitdic  hdhitdtionis  tut  tl 
tdrejimditudinc  tdterntculijtnili  tm,qmti 
fr.tpjTdJii  tb  initia, 

51  Lt  lecum ppientidlut  ,  ijav*  «cr.iV  opert  VlQ  , 
tud,<i„t  djfi.it  tune  cum  o>l  em  tartrumff 
t'<ei,v  Jciehtt  iiuid cfftf ptacàû  oculis luis, 
C7"  quid  dirttium  in  pi  tccplij  tuis 

10  MitieiUdm  décatis  finfiis  tuis,(?  i  fe* 
iemdynitudimsiut ,  vr  mecnmfu  (3  me 
cum  ldboret,\tJ'citmquid  dueptum fut» 
pnd  te 

1 1  Stk  enim  iBj  tant*  &  inlelli^it,^  de» 
ducet  me  in  operibus  meis Jibric:(f  cuftoditt 
me  in  Jnt  potentit. 

1 1  itnunt  teceptt  opert  med,e>-  dflondm 
populum  u.um  ,ufti\,  e?  «TO  dipus  Jèdium 
patris  mei. 

'!  Si}Js  tnim  lominum  poterit  feire conjt*'  rr»' ¥> 
htm  ùei'.jfut  qnispoterit  co^iltre  quid  vr/«  k'o^IÎJ 

14  Coytdtimesenim  mmttiium  timidf,ry 

inceUt,prouidentit  nofii  t. 

H  Cor  fut  tnim  quod  ton  ump:tur,d£grdutt 

tnimdm:Cr  tarent  mbabitdtiodeprimil  jn 

jum  multd  te  .unt.m. 

16  lt  dijjùilè  •jiimtmnt  qut  in  lerrtfunl: 

CiT  qut  inproffr8uJuM,inuenimus  cum  U. 

lort  iiuf.  in  talisjunt  tutcmfluis  inueftijtd 


„  Senfnm  tutem  fum  quis  fàtt,nifitu 

dtderis J*pientUm,&  mijerisfiinmmjan' 

flumtuumdeuttijiimis: 

,»  UfKarrtatfinijtmii*nrum,Vifunt 

in  mm ,  o-  v*  '""  f1'""'  d,i,"'"a  b" 

„KM  ptrfipientidmfanut,fi.nt,qu,cM 
autplucuei  uni  tibi  domine  ipnnc-pio.  ' 


i  a  v  t  s  m  e  t. 

17  Qui  *  ejl  celuyqui  fçaura  ton  ttufi  tu  ne  don- 
nes fapicece,  8c  fi  tun'cnuoycs  ton  lainfl  clpric 
det  haulti  lieux. 

iS  Et  û  Ici  lentiersdeceux  qui  font  é» terre» 
font  corrige*,  6c  fi  le»  homme»  ont  apprin»  le» 
chofcsquneplaifent:'  ,  „ 

19  Carparfapicnceonteftéguenz  tous  ceux  o 
Seigncur.qui  t'ont  pieu  dé»  le  commencement. 


C  H  A  P  ■  X. 

Pttf.p-enceles  enfant  de  Dieu  tadsi  ont  tjléprdn,Cr  UaTi  tmtmil  ruinée.. 


,«:«■< 


Jfec  illam  qui  primat  formé* 
lus  ejl  i  dto puer  orbil  terrtrû, 
CÛ  folus  ejjii  crt'fs,  cufiodtuit: 
ey  eduxtt  lium  à  delicloJ.io.tt 
,iuxit  •'d-udelimoterr». 

ht  dédit  idi  VWtmm  contmendi  omm*. 
.  jfbbtc  vt  tKtfiii  '»'«/'«"»  ir*Ju*,ptr 
„dmbom,cidufr*tern,t.is  deperut. 
4  frotter  quoà  cum  "j"  <W*«  terrumjs 
it.it  .t.rumjupient,*,  (*r  contempttbde  t» 
,„um  iuimm  fubrrnins. 
«  Ht*  tT  <»  <W<»/»  fi,Pr,b"  • Cumft  "" 

p^fimqJti'  J",  & '-'J'"cw■,'", 

faum  Cufiodtuit.   

6  H*ciufiumipereuntttus  ,mpn,  l.berf 
uttfuyeniem.dejcend.nte  igne  tnPenlupo. 

/i»  •  •  r 

.  Ouibutinteflimonium  weettttti*fum>gu- 

burnï confit  défit:"  ttrr.  ,  V  •«  «*«><"*; 
porefrûlus  lubentes  urboret ,  &  ,nc,ed.b,- 
U,untm,m,mortuilAnsjuimen,umjo.l,s. 
t  Supieninm  enim  prulireurtcs  ,mmt*m 
ùmim  hoc  lffifi«t,  W  ignorurent  bon*  :Jed 
V  ïnfipirmi*  )**  rci.quemnt  homtnwut 
ncmor,*m,vt  in  iit  qutfetxuufumt ,  nelt' 
tirepotuijpnt.  _   ,  , 

9  Sup.cnftutcmbos  qmfe  obferuAnt,*  do 

lortbutlibertéit.  j 
,  Cene..».,.  lo  tUc  uuxem  fnofugum  >r*  fiotrtsjt.ftum^ 
*  •••  deduxt  per  v.u  reclus,  cr  ojlendn  iù  >  eyiu 
i„t<S-d<iit  M}C>entU>»j*'>ciorum.  Hone- 
ftmà  Sum  <■<  Uooribui  ■  C?  itmfUttù  Ubo- 
fit  Mm.  .    .     n      ir  ■ 

li  Injrjud:  circuouenicntiuns  tllum  dftolt 
iUi,(j-  bonefium  fecit  dlurn. 
T0««.jo  4i  li  Cujhdiuit  ,Hiém*binimicil,(3-  ifeiu» 
Honbi-s  iutdmil  illum.  Euerttmen  forte  Je- 
dit  illi.vi  vj»cfr«,er  fiiret  qtionum  omniu 
potextior  ejl  j'tpienti*. 
t«K>.i7.it.  ij  H*cvenditumiuj}umno»dtreUquit,Sei 
Il  Ai.  7.».      pK^oribu,  [,ber*wt  cum  Ârjccnditq,  cum 

illo  in  joheam. 
-tfrf,  £l  m  vinctilis  non  dereliquit  iïïum  t  do* 

rfciu  ■•(.;!  necifftrreiiUi  fceptrumregni,  Cr  polentum 
.  Mi.ii.i-I  tinerji.s  rot  qui  eum  depr.mebant  :  &  men* 
duces  o;hndit  qui  mucuUufunt  ;fla«i,fjr  Je 
dit  j/f i  tUrittUem  jttet  tun. 
I  %  Il  te  populum  <«//MiB,ç-r  femenjine  que 
TtU  liber uuit  i  nttionibus  quit  illum  oppri» 
mebant. 

l£  Imi  tait  i„  unimum  Jerui  dei ,  trfietit 
conir*  rtgts  borrendos  in  porltnlis  (y  fi- 
f/Ût. 

17  IX  reddidit  iujl  1  mercidem  ttborum 
Jutram,cj-  dcduxitiUosmw*  mirtbili ■  Et 


•Celle  a  gardé  celuy  qui  premier  » 
efté  formé  de  Dieu  ,  peie  de  toute  la 
tcrrc.comme  il  fut  feul  crcé,&  le  men» 
hor»  pour  fol  dclict  :  «  le  tira  hors  du 
limon  de  la  Terre.  r 
l  Et  luy  donna  vertu  de  contenir  toute»  choie». 
1  »  Ouand 1  le  mauuais  tn  l'on  yrc  le  reura  d  1- 
cclle.par  yre  d'homicide  ,  fvacernice  fut  perdue. 
4  J  Pour  laquelle  choie  quand  l'eaue  deftriiifoic 
la  terrc.dcrechef  l'apiencc  la  t&ntfiD  gouucrnac 
b  le  iutte  par  le  bois  de  petite  eAimc. 
t  Aul'si  ♦  quand  les  nations  fc  furc'c  cfleuees  par 
confentemenc d'orgueil, iccl le  cogncult  '  le iu- 
ilc,a  le  garda  à  Dieu  fan»  querelle;*:  garda  for- 
te mil'cricordc entre  lesfiU. 
6  Icelle  '  dcliura  le  iufte,qui  fuyoi:  des  melcha» 
periffans.quaiidlefeudcl'ccndu  fur  les  ciuqci- 

TC  Defqutllcs  la  l^rrc  demeura  dtfertc  toute fu 
manr  en  tclmoignagc  de  malice  ,  &:  les  arbres  en 
temps  incertain  portans  fruiflr.K  la  nicmoirc  de 
l'arac  incrédule  citant  de  bout  en  Itatuc   de  tel. 

8  Car  ceux  qui  mcl'prifent  lapiccc.ne  font  point 
fculcme't  tôbez  en  ce  qu'ili  ont  ignore  le  s  biens: 
mai»  aufsi  ils  ont  delaille  aux  hommes  la  mcmoi 
rc  de  leur  folie,  tcllemctqu'ila  n'cullent  peu  ce- 
ler les  chofes  efquellcs  ilt  on:  pech e. 

9  Mais  fapicncc  dcliura  ceux  de  douleur»  qui 
l'honnoroicnt. 

10  Mcelle-  aufsi  mena  par  droittcivoyc»  leiu- 
fte  fugitif  pour  lire  de  fon  frère ,  &  ÎM  monftra 
le  Royaume  de  Dicu.ît  luy  donna  la  fcicncede» 
faintti.  bile  le  feit  honorable  en  fet  labeur»  ,ÔC 
accomplitles labeurs  d'iceluy. 
, ,  BHe  luy  futen  ayde  en  la  traude  de  ceux  qui 
fefforçoient  de  le  deceuoir.fc  le  feu  honorable. 
>t  TtllcIegardadcscnncmiî.Sele  rendit  leur 
côtre  les  fedufteurs.»  ût  luy  dôna  forte  bauille, 
afin  qu'il  vainquift  ,  6:  qu'il  cogneult  que  lapicee 
eftlaplus  forte  de  toute»  choie». 

H  Icelle 8  ne  delaiiïa  point  le  lufte  vendu  mai» 
lcde!iurade»pechcurs,ïe  defcenditauec  luy  cq 

la  forte.  l  ,  ■•  -  ■  r 

14  F  t*  ne  le  dclaifla  point b  es  lics.iufque»  ace 
ciu'elleluv  apportait  le  feeptre  du  Royaumc.&  U 
pu.flancc  àl'encôtrcd---  ceux  qui  le  dcprimo.et: 
U  monftra  me-tcurs  ceux  qui  l  «oient  vitupère, 
6c  luy  donna  clarté  éternelle.  .  ,  r 

it  Icelle  deliura  le  mfte  '  peuple  ,  Se  la  fe- 
mencefans  querelle  de»  nations  qui  l  opprel- 

• CE  Ile  "  entra  en  Tame  du  k  feruiteur  de  Dieu, 
&  refifta  contre  les  Roy  s  terrible»  en  mcrueillcs, 

£e  en  ficnes.  ,  ,  • 

,7  Ft  lllc  tendit  aex  iuftes  l?  loyer  de  leurs  .1- 
bcurs.6cl«co»duift  en  voje  n.etue.llcufe .  Ec 


a  Ceci  «ppronne  1 
Cain,*|tiitua  tuiifiert 
■  a  et  mef* 

chef  par  inuic. 

b  Ce  iuAe  efl  N«^>ql 
Jaiteonferué  en  l'arche» 
Tien. 7. 

c  Ce  iiifle  ctoii  AjUhI 
lequel  le  Seijiieur  ttl 
prupere. 


JC'cft  la  femme  Je  lo^ 
quif«ttclti"8eecoHa 
Iiie4efclacaule  4e  fou 
î  )creduhte'.Voyca  Oe». 
ip.a  . 


eC'eftJieoS  fuyant  1« 
CM  lerc  de  fo>  l"f 
Blia> 

f  A  fji.<|iun«l  il  feruil 
1 1  joio  (on  kcaa  l'e- 
rr.Ocn.j*. 


£  C«  fut  Ioti  qu'il  corn- 
ballt  contre  l'Angt  cm 
l-litnucl.Oco.li. 


h  Cède  MllWI  •  t»«<: 
iouri  cR<  auec  Ufeph 
en  la  pnfon- G««.J». 


llj|ttl>ri  >  Jïliorc  U 
peuple  Je  11  ')'"«»" 
dc.Eïrptie»»- 

kAfja.Je  Uojfe. 


ICift  ,„„„«  il.    "  comme  1  vnc  couuerture  par  iour,  6c 

ouc.  te  a  la  coiomoc  jc  P"  au,t  comme  lumière  des  eiroilles. 
fcu.do.tcttu.enHoo.    18  Et  les  "  porta  outre  par  la  mer  rouge  Scies 

fit  palier  par  fort  grand'  eaue. 

19  Mau  elle  noj  a  leurs  ennemis  en  la  mer,4c  les 

tira  hors  de  la  profondeurdes  abyfmes. 

ao  Pourtant'^  pnndrcntlesiulres  les  dcfpouii. 

les  des  mauuais,SC  '+  magnifièrent  ô  Seigneur  tô 

iainct  Nom.  Et  loueront  tous  cnfcmblc  ta  main 

vicîoricufe. 

li  Car  Sapicnce  a  ouucrt  la  bouch  e  des  muetz, 
4C  a  faiâ  les  langues  des  enfans,  éloquentes. 


fuit  illisin  Vtlamento  diei,  &■  in  luce  flelU* 

rum  per  nociem. 

1 8  tt  tranjlul  :  illoi per  mare  K  ■  '  <  um,(y 
tranjuexit  ///ai  per  aquam  nimtam. 

19  tmmicos  autem  lllorum  dtmirfit  in  mare, 
0'  ab  altttudine  inferorum  eduxit  iïlos. 

20  ldeoiujii  tulerunt  fpolia  impiorum  ,  (tp 
decantauerunt  Domine  nomen  Jancium  tuu, 
&  viHrtcem  manum  tuam  laudauerunt  [:a 
riter. 

21  Quonitm  fapitntia  aperuit  os  mutorum 
Cr  /mgaaw  mfantium fecil  difittt. 


■î  tl 


«  A  Ija-Movlc  qui  Ici  cô 
dml'vic 


CHAP 
Jiarration  des  chofes  faicles  en  Ifrael par 

Lie  ad  relia  leurs  ccuurcs  és  mains  du  * 

£JK  fainct  prophète. 

»</)  1  firent  chemin  par  les  defertz,  lcf- 
quclz  n'eftoy  enc  peint  habitez:ùt  firent 
des  mandons  es  lieux dclcru. 
)  IU  le  font  tenuz  contre  les  ennemis ,  Se  fc  font 
vengez  des  aducrfaircs. 
,4  '  llzcurcntl'oif&t'appellerêt^caiic  leurfuc 
donné  delà  treshaulte  pierre,  61  le  repos  en  la 
foif,de  la  pierre  dure. 

S. 6  Parce  vrayemeneque  leurs  ennemis  fouffri- 
»i«Ew,.„.  .„,,*,-  rentp'inCS>icaufedela  dcfaulte  de  leur  boire, 
ftnm  .  .. ..-  .  .  .,  en  ce  Ici  entansd  Ilracl  abondoicnt,6:  fefonc 
\V^::^::^n',  quand  elles  leurdcfa.l- 

faut  dom  iU  cadutcrci  loicnt.iccux les  auoicnt  a  plaifir. 

E^.7,'£iLÏ,.'       C"^!**^4*l»&*wed*  Reuuee- 

%ct  enl'ciu  de  la  mer 

tcrncl,tu  as  donc  aux  iniultcs  lelang  humain.  Et 
""'Vf  u,co°"""e0°"  ^uand,ccux  eltoicnt  diminuez  en  l'intcrfcction 
n°^nVdMffaynPî!ic"'«ot.u'  w&M  occis.tu  leur  donnas  eaue  abondante, 
fao.  d'ir.acl  auoicotdc  là  ou  ilz  ne  l'efpcroient  pas.  9  Dcmôltrant  par 

SïïSn  *  «M.  fL  '»  folf      fu< »•«"• . !  comment  tu  exaUcro.s  les 
(ci.lci  iitacluci  ben-   tiens, c>.  occiruis  leurs  aducrfaircs 
*ZluÏ£Z  luTc!  10  '  t'il^ilz furent tentez,* payement re- 
ftit.  ccuant  dilciplineauecniifcncordc,  ilzcogncu- 

rent  comment  les  infidèles  îugczcnyrc  foufln- 
e  C'cft.iu  ai  bam  St  cha-  roltnC  tourmentz. 

*.cw  .cuPie d'iiïaci,  11  Tulcs'efprouuas  vrayement  en  les  admon- 

neftant  comme  perc:mais  condemnant  les  autres 

enlesintcrrogantcomme  Roy  rigoureux. 

Il  CarccuxquicAoicntablcntz,&  ceux  quic- 

ftoictprcfcntz,eftoic:tfemblablemct  tourmc:tcz. 

ij  Car  double  ennuy  les  tenoit  ,  Éc  gcmilTe- 

.    ..  inentauce  la  mémoire  des  chofes  palïées 

ar'cl»  icr  la  prcmicre  .  ^    r,ma      -.  i  -  r»w»sai. 

caufedu  double  ennuy  '4  *-«  <\u2d  ilz  outre  t  que  par  leurs  rourmetz 

TEST*  '""''"f"  'llo,c  l>ien  h,£i  aucc  cui!»  S»  eurent  mémoire  du 
feigncur.cux  cfnicrueilUns  en  la  fin  de  l'y  iHie. 
II  Carccluy  qu-ilzauoycnt  deicflé  6C  mocqué, 
ilz  l'ont  admiré  eu  la  fin  de  la  chofe  aduenue. 


•  »  fjj  du  grenouille*, 
de»  Lufultai  ,dcs  niouf- 


z6  Ne  failantainfi  aux  istfteti  niais  les  iniquitcz 
font  aux  iaienfez  pour  leurs  penféci,de  ce  qu'au- 
cuns errans  »  adoroicnt  les  ferpens  muetz,  &  les 
belles  vaincs.tu  leuras  cnuoyé  multitude  de  e  be 
ftes  fans  raifon  en  vengeance. 

17  A  fin  qu'il  cogneuircnt  que  par  les  mcfmcs 
chofes  par  lcfquelles  l'hômc  peche,  par  ces  cho- 
fes aufsi  il  cft  tourmenté. 

18  s  Car  a  ta  main  toute-puiffante  n'eftoie  pas 
împofsiblejjquelleacrcéle  monde  de  matière 
non  veue)  de  leur  enuoicr  multitude  d'Ours  ou 
dcLyonshardiz,  ' 

1 9  Ou  des  beftes  de  nouueau  genre  incôgneues, 
•V  pleines  d  irefoufAjuî  vapeurs  de  feu,  ou  uro- 


XI. 

la  (ondi.icle  de  Sapience. 

Ire*/ topera  eorum  in  manilui 

prop\et*  J'andi. 
1  lier  fectrunt  per  déferla  qua 
nonUabitantur:(s-  inlocisdejer 
tisf  eeerunt  cajas. 

j  Sieterunt  contra  bojles ,  C  Je  inimicis  fi 
yindicauerunt. 

4  Silietuntt-~  inuoca.-ieiunl  te,Ç"  data  rjl  1  "J  ii^ 
Mis  tqua  de  pelra  altrfîima  ,  (3-  reclus jitis  |N|'éTn ''j3 

de  lapide  dut  01.  s, 
j.6  I'<r       „,.„,,  ai,asp.:fi:  Ju„t  inimiei  '  c 
il'orum  àdejttlionepoliisjùi,ineiscum  atu 
danntpiii IJraelJatati Junt.Perbac  eum  //.  i 
lis  dtejpnttLenet:.m  illuactum  efi.  \ 
7.8  Kam  piofontee/uidem  jempnerniflumi  l 
ms,bumanum Janguinï dedijli  iniupis.  y»«  I 
f.um  mint,eremiir  m  Kaduciione infamium  1 
OCciJêhuk , itdijli Mil  abundantem  a..,.am  I 
iniferate:  H 

9  OJttndensperJuim  yu*  tune  fuit ,  rjueM* 
admodum  tuas  exalttres  ,  (JT  aduerjarios  //•  ,  fl 
loi  uni  neiarei. 

10  Cumenimtentatifunttrf  <[uidemcum  j  Dta 
mijeritordia  disciplinant  accipientes,fcierut 
quemadmodum  cum  ira  iudlCati  impif  for» 
mtnta  paterenlur. 

1 1  Hos  quidem  tanqutm  pater  monenl  pro' 
bajhtiiioi  autem  tanquam  durus  Kjx  interrot 
gans  condemnajii. 

Il  jfbfentesewm  &■  prufentes  fimilitertor 
ijtiebantitr. 

Ij  Duplex  enim  illot  acceperat  titdium  ,  Qr 
£Cl»//u/  cum  memoria pralerilorum. 
14  Cum  enim  audirent per Jua  tormenta  bf 
nejecum  apjômcmoratifunt  dominum  ad' 
mirâmes  in jittem  exttui. 
If  Q»em  cuim  inexpj)iti»neprauapro:e{lû 
dcrijerunrjnjincm  cucMus  miratijunt  nëm 
fimiliter  mjlis fuient: 
1  6  Vro  cogitationibus  autem  infenfatis  mt* 
quitates  Mirum  fjnôj  quidam  a  rames  cale  4$om  ia.af, 
bant  mutoijerpeuitt^  bejiitu fupnuacuu:  ••"•■••I-  J 
immijijli  ill.s  muhiiuiinem  muiorum  ani' 
malium  in  vindiétam. 

17  Vt firent  quia  per  qu*  peccat  qlis  ,  ptr 
htc  fjr  torquetur. 

18  Mon  enim  impoflibilis  trat  omnipotent  j  leuii.ajua 
manustua,qutcrcauito>bcm  terrarum  ex  4uu' Uu  •, 
maieria  inu  fa  immitiere  Mis  multiludinem  '* 
vrfirum,aut  audaces  leones. 

19  ^fut  mai  fcncris  ira  plenai  &  i^notaa 
bejlias^ul  vaporei^ntum ftirtntts^utfumi 


tat-l.a,  1 


r 


t  a  * 

rforttH  profertntet ,  tmt  horre ndat  tb  otulis 

juni  illas  em  ittcnttr. 

to  i>u*ruM  non  foTam  lafura  poitrat  iOos 
txlrrmmarejtd  cr  ajfeilusper  timorem  oc» 

ttitrt-        -  .. 

il  N*m&  '">'  vtajfmtu  pottrant  K' 
tjtk  perjecuttonem  pajtt  ab  ipfis  failli  Juis, 

J'iferji  prrfpirttum  yirtmistua:  fié 
gM  in  nenjura  C7  numcr»  &  pondtre  d'f 

fjojuifii 

ji  Uultum  tnim  valere  tibi  foli  fuperat 
Jemper:  tf  vntuti  braebu  tut  quis  refait 
21  tt-io'iium  tanquant  moment u m  Jlaterxt 
lu 'Il  **"  "  arbi!  ttrrxrum:(y  tanquam gut 
lé  ror»  an<e!i-cani,qui  dtjitadil  m  terram. 
la.  Et  mtfirtni  turnum  ,  cjojo  »»»wa  po» 
te»,cr  dijiimulas  peuata  botnmum propter 
panilentiam 

»j  Ihl  -s  '*>'*  01**1*  quxfunt ,  (T  *"><l 

tornwo.l  jli,<l"*fecijli.*x  emm  odttns  ali* 

.uidion;tuu<lit  autfecijli. 

j6  HMioth  aulem  pj'el  aliquid  permant* 

te  mjii"  roluijiettautijuod  àtt  vocatum  no 

tffeij&nferuartture 

ly  Vmn  autem  ommbuf.qutiniam  tuafunt 
itmmtt(\n  amas  animas. 


I  t  N  C  »  »' 

duifantes  odeur  de  fumée ,  ou  ic£>a»c  liotsjdci 
yeux  horribles  eflinccllcs: 

10  Dcfquclles  non  feulcmc'c  la  bleflurc  lei  pou- 
uoïc  deftruire ,  mais  aufsi  le  regard  par  crainiie 
les  pouuoicoccir. 

11  Ccrcesaul'si  fans  cela  pouuoicnt  ilieftreoc- 
cis,parvnfeul  cl'prii.fie  lotitlnr  pcrfeiucion  de 
leurs  r'aicrz  mefmcs,  «  eltre  eipars  parl'clpntdc 
a  vcrtu.Mais  eu  as  difpofe  toutes  choies  en  rac- 
lure 6C  en  nombre  6e  en  poidx. 

il  Car  grand  pouttoir  demeure  toufmun  en  lof 

feuLiC  qui  refiUera  à  la  »crtu  de  ton  bras. 

1}  Car  cou:  le  monde  clt  douant  tavf  couc  ainfi 

que  le  moment  de  la  balance,»  comme  la  gouc- 

te  deroufee  qui  defeend  en  la  cerre  dînant  le 

tour. 

14  Et  eu  as  pitié  de  cous.car  tu  peulx  tou:,î£  dit 
fimules  les  péchez  des  hômes  pour  la  pénitence, 
it  Car  tu  ay  mes  toutes  les  choies  qui  loue,  &  ue 
hais  rie  des  chofes  que  eu  as  raictcs:car  aulii  lias 
rien  ordonné  ou  faic't  en  le  bayant 


f  Ce  lin  «oui  olVijne 

laprouidcucc  de  L..-U 
ijiumJ  il  àiit  {jue  toutes 


conlirter  ce  que  <■'''«•" '•«»«"  f«t«.i 


16  Et  comment  pourro.t   -  -  mmuam., 

n'eulTcs  voulufou  feroie  gardée,  qui  ne  leroit  de  t<  *  ordooiu-ce  J'icc- 
toyappellée.  ^,«««..«.11. 

17  Mais  eu  pardonnes  a  cousrcar  le  Ion:  tes  Cno-  ftttn 
ïes,ô  Scigneur^quiaymcjlci  aines. 


Mco.ne  ne  peut  tdie 
t  ne  miiBi«oiitcV  ne 

pmli         ,  VUlCIli 

Mao  r\it  ni. 


CHAT.  Xll. 
Ufin  det  mffiàmPUM  La  doucur  de  Dieu  au  milieu  de  fa  tigueur. 


•  rtuàm  bmui  (? [uanii  ejl  domi 
1  «AiriMii  t"«>  m  omnibus. 
J  t  tdcùqur  eu  qui  «rrrr.iilf  fart 
I  tibuscon  ipit,<S  dt'l*  bus pec 
tant  adm>n:s,zr  aUujvens,  VI  rrficij  mali* 
tia  credant  in  tcdommt. 
t  Boni,  t.*  )  lV.*t  en:»  anuqun  inhabitatores  Inrx 
i  ;  :  A  il.    Um&xiu.tfluol  exliorruijli 

4  QmniamodibAiaopcra  tibi fatiebal ptr 
med<cimina(?-]acrijiciaiuiiijla. 

5  E>  j'diOrwn  juorutn  necatorts  fint  miferi- 
(triia^  comtfloresvijcerum  bominum. 
t  ht  Jcuoi  ito'csjanguinil,  &  amborespi' 
rentes  anrma.rn/n  inauxiltataruM  perdere 
Voluijlt  à  medto  facrainento  lu*i  per  manus 
faremum  nojlr%rum. 

•j  Vt  divnam  piretperent  pere^rinationem 
piicrorum  dei ,  iju<  tibi  omnium  carior  tf 
terra 

I  Sed     bu  tanquam  bomin'bus peperçijli,  M 
tj-  mijiji'  antecrjlores  exercitustui  vejpas, 
iUol  pauhtim  exttrmmarcnt. 
f  Kjn  quia  imptnens  eras  m  beUo  fnbiicere 
imp  os  :■  ui.aut  bejhis fauis^ut  vnbo  duro 
[tmul  exterminarc, 

lo  StJ ptntbut  iudicanst  da'taslocum pa* 
n  if '].'.  .  ,  non  i^norans  qnmiant  ntituam  ejl 
natioeurumjZ?  ntturalis  militia  ipfotum: 
ty  i;«w«-«  «si  f  ottral  mutait  cogitatio  tl* 
h"   pttUH  m 

si  itmtm  tnim  état  malediclum  ab  initia. 
Tiec  limens  tliqnem  >tcn.am  dabas  ptteatit 
Mvrum 

to,  Quittât*  d.ctt  tibifluid  jW'flii  .Aut 
quisjloLit  ioiOj  iudieium  tu»m>  ./lut  ;»  s 
mnnjpetlu  tuo  remet  vinjex  initjnorumb» 
*ai*umijtutqH,it,bi  imputabit  Ji  perierint 
nattones  ijuas  tuftjjli. 


M  Ven  9.ll- 


ii"i£«>  5eigncurque  ton  cfprit  cA  bon  &  doux 

ifl.',     X  Cil  iOUtfi  CliOlC-.. 

C^WjJji  Etpourcanc  tu  corriges  à  part  ceux 
iè>3^u\  qui  crrcnc:6e  les  a  Jmonuefles  des  cho- 
fes efquellei  ils  offenlen:,5e  parles  à  cux.aho  qu'ê 
delaiffant  la  malice,  lit  croyent  en  toy  Seigneur: 
j  Et  as 1  voulu  dcltruire  du  milieu  de  ton  tanctu- 
airc  les*  anciês  habicatcurs  de  u  lamitc  u  rre.Uf 
quel*  tu  as  eu  en  horreur.  4  Pourcc  qu'ilz  r'ai. 
loiêtàtoy  odicul'csceuurcs  parcmpuilonnemcs, 
&iniullesl"acri-ces.  S  (^u:eltoiencmturtricn 
de  leurs  enfans  fans  mifcruordc,*  niâgcui  s  d'en 
trailles  des  hommes ,Sc  deuorateurs  de  lang. 

6  Eras  vo ulu dcltruire  les  aueheurj  paressdes 
ames  b  (ans  ayde.du  milieu  de  ton  ùertmet ,  par 
les  mains  de  noz  parens. 

7  A  fin  qu  ilzreceuffent ladite  pérégrination 
desenfansde  Dieu, en  la  terre  laquelle  fett  la 
plus  aymec  de  toutes. 

8  Mais  aulsi  tu  as  el'pargné  iccux  comme  homes, 
U  as  enuoyé  des  gucppesfo«""»aujiicoureur»  de 
ton  armée,  pour  les  exterminer  petit  i  petit. 

9  Nô  pas  pourcc  que  tu  ne  f'ulles  affez  puiffane 
de  rendre  lubicdtz  en  bataille  les  inauuais  aux 
iulecs,  ou  par  belles  cruelles ,  ou  de  les  extermi- 
ner cous  cnfcmble  par  dure  parole. 

I  o  Mais  eu  Logeât  entre  les  parties  tu  dûnois  lien 
de  pénitence ,non  ignorant  que  leur  njtion  eftoit 
mauu.uie.ot  leur  malice  naturclle,&:  que  leur  peu 
Cée  ne  fe  pouuoic'  changera  laraais. 

II  Car  c'eftoic  vne 1  J  le menec  «iauld:4te  dés  le 
commencemcnt:5c  necraignant  pcrfunuc.tu  dô- 
nois  pardon  de  leur  peené 

il  Ctrtjmtfl  (r.'wïquiccdira.queilechofcsstu 
faiit  <  Ou  qui  le  dreirera  contre  ton  iugemert^ 
Ouqm  vicndraen  ta  prefence  viudiciteur  des 
mauu.is  hommcsfOu  qui  ;e reprochera  files  ua 
tions  que  tu  as  faictes,  ioneperus. 


iC'eftoyenilei  Chi«a- 
neetti^m«tihceniiHe. 
theeni,Hcijcen\,&  Ifbn 
leeas,<]tii  p'jlTeduycnt  la 
tetre  Je  Ctianjin  j.ro* 
mife  i  Abraham  te  i 


b  C'cUJei  pouret  pf tk 
r.ifrt.ftUui  cftoyeni  Utt 
recourt. 


eCeftr.graee  ttmiUri- 
Crtr4e  de  Dieu  eftoit 
pour  les rcodreplui  cô 
djutiablei. 

11  Ccet  duit  eAre  raror- 
l^âCham  duauelce 
peuple  eftoit  i  >,  le- 
quel fui  tr.audta. 


I  AMENCI 


♦  Tu  ticm  pour  ehofe  e- 
M'ige  cV  indigueitapu- 
itlance  4c  condamner 
J  tomme  innocent. 


f  Modérant  tapuiflancc, 
qui  pourroit  vler  de  li- 
gueur U»i  faire  toit  a 
a  aucuii|tu  «Ici  de  gran 
4c  équité  &  dunecur. 


«Tu  nepreos  pas  lei 
tt  ,wmct  a  la  flglf^jW 
mail  îcur  donne t  un  pi 
&  d'pacc  faire  d(  pcai- 
l»cc. 


I.  Ii.uir.it  que  Dir  u  pu- 
nit fet  ennemis,  comme 
leur  fcigucur  Bt  juge: 
NUI»  il  punit  les  li**oi 
comme  ptre  doux  &  bu 
main:p«ur  ce  le  cliafti- 
ntent  de*  ernemn  ctt 
I  -     .     ■  ■  plut  dur  3c 
f  lut  Uue/c, 


ij  Car  il  n'y  a  point  d'aurre  Dieu  que  toy,*  qui 

a  le  loin  de  toutes  chofe»#atiu  que  tu  môltrcs  que 

eu  ne  luges  point  iiiiultc  îugcment. 

14  lie  n'y  a  Roy  ne  tyran  qui  laquelle  en  ta  pre- 

feuce,de  ceux  que  eu  as  dcUruict. 

H  Comme  il  loicdouc  ainfi  que  fois  iu(lc,uidi 

fpoies  toutes  choies  îultemcntjôc  aufsi  *  tu  clti- 

mes  citrangede  ta  vertu  condamner  celuy  qui 

ne  doit  pas  eltre  puny . 

16  Car  ta  vcrtu,cfi  le  ccmmcnccmcncdc  iufti- 
cc:6c  pourec  que  tu  es  le  feigneur  de  tous,tu  fais 
que  tu  pardonnes  à  tous. 

17  Car  coy  qui  n'es  point  creu  eflrc  parfaiéltn 
vertu,tu  monlt tes  ta  vertus  nucuen  auantl  au 
dace  de  ceux  qui  ne  te  coguoiiTenc  point. 

18  Mais  coy  qui  es  le  dominateur  r  de  vcrtuftu  iu 
ges  auec  tranquilh:e,&  nous  difpofcs  auec  gran- 
de'rcucrcnce.Car  tu  as  le  pouuoir  quâd  tu  veux. 

19  Orpartttlesccuurcstuasenfcignc  tonpeu- 
ple,qu*il  taule  cltrciuilc t&  humain,  &  as  faict  us 
en  f  jus  de  bo.inc  efp  crance,  pour  ce  qu'en  îugeûc 
*  tu  donnes  lieu  de  pénitence  es  péchez. 

10  Car  û  tu  as  par  à  grande  attente  tourmente 
les  ennemis  de  tes  feraitturs,**  ceux  qui  cttoiene 
coulpablcs  de  mort,  6c  les  as  deliustz  donnant 
ternes  oc  lieu,  par  lequel  îh  pculTint  turc  chan- 
gez de  ta  malice: 

11  Auec  quant  grande  diligence  as  te  iugé  tes 
fi!z,defquciztuas  donne  aux  païens  les  îurtincns 
Ëtconuencions  de  bonnes  proinciTcs? 

2:  C^uand  donc  tu  nous  dounes  la  correction, 
tu  t^gellcs  en  beaucoup  de  manières  nozenne 
mis,ahu  qu'en  lugeant  nous  pcnfioHs  a  ta  bonté: 
tScqucquaid  on  îugede  nous,qucnous  cfperiôs 
tamilcTicordc. 

21  Dcquoyaufsii  ceux  qui  en  leur  vie  ont  vef- 
cu  eu  folie ,6-  imultcment  tu  leur  as  donne  guns 
Couimcns  par  les  choies  qu'ilz  ont  adoré. 
14  Car  ilz  ont  longuement  erre  en  la  voyc  d'er 
rcur,  + cftirnant  t  lire  dieux,  les  choies  qui  font 
vaines  és  bettes  ,en  viuamlcloti  la  manière  de» 
enfant  fans  fens. 

if  Fourcc  tu  leuras  donné  le  iugemene  2  deri- 
fion,comme  aux  enfans  fans  fens. 
26  Mais  ceuxqui  nefc  font  point  corrigez  par 
irrifions  ûc  increpations:  iceuxout  cxpcrimenté 
le  digne  lugcmcntdc  Dieu. Car  és  chofcsqu'iU 
foufiroicnr,il<  les  portoicac  durement. 
17  fi'quclies  il< ittoient  courroucez  par  impa- 
tience,par  telles  chufes,*  oyants  ceux  qu'ilz  cuy- 
doicncen  eux  t  lire  Dieux  ,  élire  exterminez,  i]z  m 
ont  recognu  pour  vray  Dicu,celuy  que  ladisny- 
oicntcognoiltrc.Pour  laquelle  chofc  aulsi  la  fin 
de  leur  coadcmnation  viendra  fur  eux- 


1  Mon  efl  enim  alias  deus  quàm  f  »,  cm»  eu» 
waeji  de  omnibus ,  \i  ojtendas  quomtmm  non 
iniujU iudïcaa  iudicium. 

14  "S.equere*yneque  tyrannus  inconjfeciu 
fiiO  nujuitetit  de  us  quoi  perdsdtjii, 

15  Cum  etgo  fis  tujius  t  iujtc  omm.x  di* 
jfoms  :  jpjum  quoique  qmt  non  débet  puntrif 
condtmnas  ,  Mitra»  sjhw*$  à  tua  vir» 
tuie. 

lé  Vntits  entm  tuajuf  iti*  initium  efl  :  (y 
ob  Isoc  quùd  omnium  dominuj  rv,  vmnduj  tt 
pAt«ref*ctt. 

17  Vtrtutem  enim  ofiendii  tatt]ui  non  credt 
rh  tfjètu  vittutc  (Ot>ji*mt>.atnJt  £?-  lorùtjui 
te  m^c;unttaudacium  traduits. 

18  T u  utétitm  dumiHùto)  virtutistcum  tram 
qu/Uitate  iuduas:  ej-  cm»  txagn*  >eu  renttai 
diji  oms  Subej;  enim  ttbi  cum  vo/mt/jl 
/#• 

1^  Docuijii  emm  populum  tuum  per  taliax 
operat(jhontam  oportet  iujlum  ejjètçp  lum* 
uumtey  boisj^c  jn.fitpltos  tuos:  quomam 
iuduam  d*t  La*tn  tnpeccati*  fotnmnu*.  -  . 
tO  Si  vutm  itstMiios jttuot um  tuorum> 
débitas  nsortitcum  tant  a  cruçtajii  attenttbney 
(£-  Itbct  mjii ,  ddiu  temf  uj  ej-  Ivtum  ytr  tjum 
p<jjtnt  muttiri  à  malitia 
il  Cum  quanta  ditigentia  iudieafli  jUïot 
tuQjflt'orum  parentilus  luramenta  ton» 
uentiones  dcdtjii  ionatum  pr^mifiicmêtm 
22   C  uni  njo  dat  noùb  dtfçipl:nam)  snimi* 
cos  nojtroj  mult.pticttcr  fia^eUa4 ,  Vf  bonita* 
ttm  tuam  .      1    ;.f  luditantes  :      a*m  de 
nobu  imditaiur  y  fttremus  mijcruordiant 
tuam. 

2}  l'nde  C  Stisqmi  in  \ita  fua  infinfatt  0> 
mimfil  vaermuftjnyhetc  tjux  cofuerunt9dtdU 
Jti  Jumma  tormenîa. 

24  Etturm  tn  n  1 01  »  via  diutius  nramtut. 
deos  .tjh manies  h~c       tn  Ammahbus  jnnt  +$at 
JttpauAÇua  t  injant.um  tnjcnjaiorum  tuore  Ro-^ 
XiuenteS 

Ij  Prof  ter  hoc  tattquam  pueris  tnfcnfttis  tu 

dicium  mdeTjjum  dedijii 

l6  ££ui  autem  ludibrus  ZT  intr{p.ttionibnj 

rwnjunt  correcU  ,  dignum  det  tuditium  ex* 

pertijunt,  Intisentm  qu* patitbantur  t  mo* 

lejiiferebant. 

27  in  qu.'bus  patientes  indijnabantur  Ver 
MC  9"w  putabant  dcosttn  ifj'ts  cum  c.xte*  nia 
■mm ntnrt  r.-dtntei  lilum  quetn  ohm  negaljAt  * 
Jè  ncjft  ,  \eium  deum  a^uouer /««/  .Tropttr 
qutd  ex  jînis  iondemnationis  eorum  \<nt*t 
Jupcr  iUot. 


a  11  n'y  m  crciture  en  ce 
m.taJç  en  Uqiifllene 
tcluift  l'image  de  Ui<-ut 
po'ir  voirenicelle  corn 
mt  en  vu  niirm»t*a  puif- 
fanc-.fajseirc  &•  bonté. 
T<HH«lMl  l'homme  cft 
ù  vatn  4r  b'brtc'  de  v  • 
te^]uc  vo\  h  ttli  ||  n^r 
•ppe  fin  urn  ,  8r  s'eua- 
rutuît  incoatiaealcbfe! 
pcnfeci. 


C  H  A  P.  xlll. 
Lt  van.'/f  dt  l'bommt.  10  Lti  iJol«tej  mijnatla  £-  Jhpidts. 


Aistotis  lioimncs  font  vains  ,  efquclr 
n'eft  point  \à  Icicnct  de  Du  u,'  2  ùi  qui 
ii'onc  peu  cncindrc  ecluy  qui  cft  ,  par 
les  cluifcs  qui  font  veucteftre  bonnes, 
&en  coûdcrant  les  uuurcs ,  n'ont  pat  cogacu  ce- 
luv  quicftoitrouuner. 

i  Mais  »  oiucftimcjou  lefiu.ou  \c  vcnr.ou  l'air 
Icgcr.ou  les  cours  des  eftoillt  s ,  ou  grande  cauc, 
ou  (t  Soleil,  ou  la  Lune  cft.-c  Dieux  oc  gouucr- 
Bcurs  de  tout  le  monde. 


tvlnijunî  cutem  omnes  homi» 
}ntttm  gwtWaoa  Jitirjifcitif  ,  Ron 
yndct  t  ty  de  in  quit  vidtntur  • 
1  bana1  nfKtMl  mttOimt 
tmm  ijint)!  nKjuroptnbuj  .un  mit  nui  a^m» 
un  uni  tjub  ejjèt  ai  tîfcx, 
1  Sed tut ignim taut j'firilum  ,autcitatunt 
*tTtM,tut xyum  jle'ijrum ,  nui  nimUm  *  s 
t]utmttuiJo!cm  £~  lutitmrtiiorcJ  «rbitttr 
i 1  diOl  puUucrunL 

}  Quorum 


S  A  F  I  S 

,  «uorum  fi  ftecie  dtleRitl  deos  puuutrût, 
jauni  qu'Un  m  dotuinmior  forum  {i  • 
t  <  »■"'..■'       bucmni*  ttnfli» 

tnit 

4  jtut  fivirtutem  ,  &  opcrt  nm  mirât  i 
Ltut:inttlli£*nt  *b  ,Sti,quani*m  qmbnc  feu 
fit  furt'oreji >"»■ 

•  ji  m^nitudine  enimfieciei  &  cretturu, 
agMjciiiliItTpoierit  crtMV  bnrum  \idcri. 
StdUmtn  ndbuc  in  bu  minor  ejl  querelt.^ 
6  Ij  bi  enimj'ortdfeerrtnl,  deum  ejmtrfttf, 
ty  vnlentcl  muenire. 

-  Euhik  cum  inopcributiUint  touerfentur. 
Wh""  inqutrunt,  &  perjudjum  bibtn»  quoninm  tê 
ut  i-ni  <y*  vidmttr. 
»  Uerum  autemnttbù  débet  ignofii 
m  Si  enim  tunium  potmijjintjcire ,  v»  posent 
ugimurefeculum  :  qnomodobuim  dominum 
fiou  fuciliut  inm*Kr**i[ 
,0  lufolicei  tutem !•"><  ,  &  inter  mcrtuot 
fb„  ,Uyum  ejl ,  qui  nppetUurrmtt  dm  opert 
mnuum  Ua>inua>,*urum  &  trpntum^r 
,uinuentionem ,  vjimihtudmet  nmmtli. 
l.mt*utUp>dcm  ,  mutilent  oput  mMm  nnti- 

%'Âutfiq»»*rlifi*&«dety*uJig*>-m 
iî,-;  .'•  I-  teS «m  licueril ,  &  buim  docte  eridtt  omue 
CPÙcem,Cr  *rie}u*  vjw  diligenter  fabncet 
_  VlUVt,!c  in  conuerjdlionem  vil*, 

I  X  Rfiiqui»  «'<"■  «"»  "t™  *dpr*l"rd'i* 
memeji**bul*tur: 

II  UreUq^umboriqutiid  «ou»/ ejl  VJui, 
fjcitl>x»uuicuruum,rjr  y  erticilnm  plénum 
Jiulpu  diliftw  per  v*tuit*temju*m,rjr  per 
Jiienti*m Jus.  m:<Jifuttt  idudt(j ,*Jhmilct 
illud  .'  ,.'•< btmintt, 
■4  Jfut  *Ucui  ex  *nim*!ibui  i'dud  coptret, 
ferlinient  rubriiJ,Cr  tubitundum  fuient  Ju 
co  colirem  iHitn,ej-  omnem  mtcuUm  quti  in 
iUolJlperlinien), 

Ij  EtJ*ei*teidign*mbd.bitdlionemt  0-  in 
ftriete ponenl  illud,  Cr  eonjirm*niJitro ,  ne 
}'»rte<*d*l projficieni  itlFJlienJ quvninm  non 
fotejl  udiuutre Je. 

Ici,  lm*g>enim  rjf,  fcr  opw  ejl  IBi  adiutoriû. 
ly  EideJ'ubjUnti*Ju*,v  ilejiliujnu,cric 
uuptiu  \  oit"mJJciens,imi uint .  Ko»  erube' 
jcit  Itqi'i  tum  illt  quijine  mma  ejfi 
it  Et  proj*uit*te  quileminfirmum  deprett 
t»r,er  pro  vit*  ro£«f  mr;»»w,{7  in  ud.u^^ 
rium  inuttlent  muocdt: 
l;  Et  pro  il. net  petit  *b  et  qui  tmbultte  ni 
ptteji:(y  de  tdquttendOyijde  optr*ndo,ij-de 
tmmium  rtnm  cutntu  petit  db  eo  lui  m  oui' 
t  ejl  imuttlu. 


MCI  *♦ 

j  Que  fi  prenâs  plaifir  en  la  beauté  de  ccllei  cho- 
lcs.iUlcs  ontcltinitz  Dieux, qu'ilzl^achcnccô- 
bun  cfl  le  dominateur  d'icellci  plus  beau. Car  le 
créateur  de  bcautc,a  ordonne  touies  cci  chofes. 
4  Ouf  ilifefontctmerueil!c<dtlavtrtu&  dc« 
utuuresd'iccllc5,ili  doiueneenccndre  par  icellcs 
que  celuv  qui  les  a  fai£rcs,cft  plut  fore  qu'elles. 
î  Carlc'creatcurde  ces  choies  pourra  eltre  veu 
kUrccoencu  facilement  par  la  grandeur  de  la  bc 
autédelf  créature.  Ma.. toutesfo.s  encore!  eft  îff^K^.. 
en  jccux moindre reprchenûon.  i  Car auisi para  ilfawUbxwi  ,fit 
uentureiccux errent cerchans  D.eu.Klevoulans  Sïï:*™'»  t.';»; 
trouuer  7  Car' quand  ilzconuerlcnt  en  les  au-  >ackeiuu<ivcttuiii<ni 
ureSj.Uenqueftent,  «  &  ont  pour  certain  que  le»  «««  Z™™%£» 
cliofcs  qui  font  vcucs.lonc  bonnes.  un. 
8  Mais  de  rechef  ne  leur  doit  point  cftre  pardon  ^^Z'^l" 
né. 9  Carri!zontpeuta»cfçauoir,qued'cftimer  pUu  ou|,i» 
le  ûcclc:commcnt  n'ont  ili  point  plus  facilement 
trouuc  le  Seigneur  d'iceluy^ 

10  Mais  ilifont  malheureux,  4c l'cfpcrance d'i- 
ceux  lA  entre  les  morti.lefqucU  ons  appellé  Di-  ^  c_ 
eux  d  le»  cruurcs  des  mains  des  hommes,  or  &  ar-  ,^,1'!""  fui* 
cent  inuenons  d'art ,  H  les  lêblancet  des  belles,  dtci  •»  uuàù»i  pour 
ou  la  pierre  inucle.l'auure  de  I.  main  .sic.e.ne.  ^*'~4^,}^li 

11  Ou  *fi  aucun  ouurier  charpentier  a  Ce  delà  ctu«tyuuifiuit«nai 
foreft  aucun  bois  droict.it  que  fagement  il  aie  ti-  ^tl'^"*"  ic 
ré  hors  toute  l'cfcorce  d'iceluy,&.  qu'en  vfant  de 
font  art.il  en  face  diligemment  vn  vailfcau  ytilc 
pour  la  conucilation  de  la  vie.  11  Et  que  du  de- 
meurant de  celle  oruureil  en  vfcpour  la  prépara 
non  de  la  viande,  ij  Et  que  le  furplus  de  ces  cho 
fes,  lequel  ne  vient  à  aucun  vfage  ,  face  vn  boit 
tortu.tc  plein  de  noux,il  le  grauc  diligemment  i 
fonloilir,&-  par  la  fciencc  de  l'on  art  qu'il  luy  face 
figure,K  qu'il  le  face  femblable  iqutlquc  image 
d'hôme.  14  Ou  qu'il  l'accôpare  a  aucune  d'entre 
les  belles,  en  le  peindant  de  rouge,  tifaifantûl 
couleur  vermeille  de  paincture ,  ot  couuranc  tou 
te  tache  qui  eft  en  luy. 

ir  Puis  luy  fera  quelque  digne  habitation  ,aufti 
en  le  mettant  contre  la  parois^l'atrachantauec 
du  fcr.pouruoyant  que  parautnturc  il  ne  combe, 
fçachaot  qu'il  ne fe  peultayder. 

1 6  Car  c'eft  vne  imagc.o: a  befoin  d'ayde. 

17  tt'ceilnycn  faifan*  vou  le  requiert  K  pour  •lafeattlnllaititk 
fa  fubftice  fit  pour  fes  enfans.îi  pour  fes  nopees.  ZÏ'^Z.'"'^' 
Il  n'a  pas  honte  de  parler  auec  ecluy  qui  eft  fans  1-,  inuttsucf^utllci 

r  viennent  Ici  ttlolairel, 

anlc:  .       ,  ■    h  ■  e  malo*cn«nl|il  reçue  la 

18  Et  vrayement  prie  celuy  qui  ell  infirme  pour  f„,c.„„„  ,i<iien  ccui 
auoir  fanté.S"  prie  le  raort.pour  no»  v.e.âciauo  H**"g- 
que  en  aydcccluy  qui  eft  inutile;  ;  .  ,  ,  *  ,,„.- 1,1  r,  r. 

19  Pourchemincr  il  dcmâdei  celuy  quinepeult  pefueiTt^t  f.pie«et. 
cheminenic  pour  acquerir,6c  pour  btlonyner,âc 
de  l'aduenuc  de  toutes  chofes  il  en  demande  a  ce 
luy  qui  eu  toutes  chofes  eft  inutile. 


C  H  A  P.       XI III. 
1  LdmitéittidoUtrei.i  Ldprouidence  dtDien  18  ld»l*trieciufedetmt  »'</. 


W*l  Tn  um  tliut  nnuifdre  co»/!  i<.  (y 
5f  "  leTBiJiuilm  lier  fdeere  incipit 
jeiw,  /<jç*«f  tdnte Je  jrjgiltut  U» 
'gnum  mutent. 
»  liud  rm  m  eupiditm  n  ■  ,->■•>■:  r«  • 

•frt.er  érUftttJnpientUJ'dbitcuuitfiin. 
•  Tua  nuitm^aterjn-tuidemtiA  ab  imliotS» 
f*n»  n.,1.  il*  ïuberuttq'tMiim  del.jli  in  mnrivitm, 
tf  uuerjlUitijèmiUmjirmiJiimnm; 


àE  rechef  l'autre  penfant  nauigxr.ic  ci>- 
Jmençantà  faire  (on  chemin  parles  vn- 
rdes  tcrribles.là  ou  le  bois  le  portc,il  1a 
>uocque  vn  autre  bois  plut  fragile, 
x  Car  la  conuoitife  de  gaigncrii  imaginé  cela:  &C 
l'ouurier  par  fa  fapience  l'a  forgé . 
j  Mais  o  pcrc.ta  prouidenec  gouucrne  toat  :  car 
«  tu  as  donné  voyc  en  la  mer.k  le  fenacr  treifcT- 
■HC  entre  les  vndes: 


a  C'ei.Je  Mae'  t  i,  f, 
taim[|e,W'qiie]  i  dem;o 
aerout  feula  as  eaaaUe. 


t.  llenrend  J,  ?ailUtlJ. 
aclpilttucllc,pircque 
acllf  ^louit.cle  corp», 
d'auuul  qu'elle  tu  vn 
Vrayrcaoncemct  A  i  ; 
l>r»«c  Oicu.lequcl  cA 
couiotat  Jucc  noua  par 
*n  lien  plut  citron  q  ic 
-':ft  ccliiyau  oiaijr  auec 


la  :  ■  i: . 


s'en  cunttitué  clpoaz  de 
no»  aan  I  par  lejuu  st 
jtltaccqu'i;  a  Uiuaucc 
Haut    - .  atuti  ctl  aune  l'i 
arouaadhrrlâa  a  d'autret 
dleus,Totla  le  pact  tapit, 
ratfleiacéA  lacomoia- 
Alan  f  lolee.  Voyez  de 
celle  pailUrJifetiecbi 
«lai  «.t*  17. 
c  Lci  1.  ,1.  m  aurheur. 
oar  elcrit  que  Ntnua  ait 
ae  Beluf,lilt  de  Nemrod 
Bciiircvacilatue  a  la 
lerablancc  de  fon  perc 
Bclua  apret  lamert  a'i- 
celui, &  qu'il  la  mie  en 
«terrain  lieu  ciiuneai,au 
«[ae!  tout  malfaiAeura 
ejon'y  retiroyeat,gai- 
gaay  eut  trjnchifc.  On 
lient  que  c'ert  Upreatîe 
rc  image  fjicte  A  «île 
as  publiCiaour  repreien 
ter  Ira  aam  ,  it  que  de 
la  on  conimeacaincuntt 
ueat  e'ao  abufer  ateola 
eut  11  a'ct  ejarep  ugnit 
cjH'aiali  11  bit  aduenu, 

■ucccc  qui  r!'.  :  

ce  rerfet. 


eJC'eftlenatn  4e  Dieu, 
le<iael  ae  doîtrfttecô- 
tnaaiquc  a  aacuae  crea- 
tuée. 


4  Dcmonftra»tquecu  es  puidant  de  fauuer  ea 
toutes  cholcs,quand  aufii  quclcû  yroit  en  la  m» 
faas  nef.  f  Mais  afin  que  les  ocuurei  tic  ta  l'apieo- 
ceae  fulTcni  poincoyfiue>,pource  auin  les  hom- 
mes abandoaneat  leurs  âmes  fur  va  péri;  bois,»: 
en  paflant  l.i  mer,  font  deliurez  par  la  nef.  i  Et  * 
aulsi  du  commencement  quand  les  gens  orgueil 
leux  furent  peru  l'efperance  de  tout  le  *  monde 
fuyant  a  la  nef,i endit  au  fiecle  Icmcnce  de  nattui 
ce, laquelle  eltoit  gouuerné  par  ta  main.  7  C'a»  le 
bois  eft  benilt ,  par  kquel  cil  faiâe  milice. 
8  Mais  >  t'idole  qui  eft  faicte  de  mains,  eft  maul- 
dictc,«i  eduy  qui  l'afaicicrcar  ctluy  vrayemenc 
l'a  fai'te:SC  celle  qui  eft  fragile,acile  farnomitice 
Dieu.  9  Aufsi  l'infidèle  tu  fon  infidélité,  font 
femblablemcn:  en  hayneà  Dieu.  10  Car  vraye- 
ment ce  qui  cil  faiû,  lourfiira  tourmens  auec  ce- 
luy  qui  t'a  fiift.  il  Pource  n'y  aura  il  point  de  re 
gardés  idoles  des  nations:  pource  que  lont  créa- 
turcs  de  Dieu,faiclesen  hayne,  "Se  pour  latenta- 
tian  de  l'aine  des  hommes  ,  i  comme  vn  laqzaux 
pieda  des  foU.  11  Car  lecommencemét1'  de  for 
■ica-ion,eù  l'cxcogitacion  des  idolcs:&  l'inuenci 
on  d'icelles.eù  la  corruption  de  vie.  ij  Car  elles 
n'clloient  point  au  commencement,»'  û  ne  fcrôi 
point  à  coufiours.  14  Caria  vanité  des  hommes 
les  a  trouvées  par  tout  le  monde:  &pour  ce  eft 
leur  fin  trouuét  bneae.  i.  Car  le  c  perc  dolent 
par  amerc  lamentation  de  Ion  hl/.qu  il  luy  aefté 
u  .où  rauy.il  a  faut  vnc  image.-6'.celuy  qui  pour 
lors  aupit  cfté  comme  homme  mort,  incon-.inent 
a  commencé  à  l'honorer  comme  Dieu,  et  a  or- 
donne entra  l'es  feruitcurs.dcs  lieux  fierez,:*  des 
facrinces  16  En  après  par  fuccefsion  detemps, 
ramenant  l'ancienne  couilumc  eo  vigueur,  ccft 
erreur  fut  gardé  comme  loy,£c  par  le  commande 
ment  des  cyrans  turent  adorées  les  chofes  entail 
lees.17  lit  ceux  que  les  hommes  ne  pouuoienc 
honorer  publiqucmcnt,pource  qu'ili  eftoitnt  lo 


ing(leur  ligure  fut  apportée  de  loing,  ci  firent  v- 
necuidcnte  image  du  Roy.qu'iU  vouloient  ho- 


norer,aiin  que  par  le  ur  folicitudc  lia  honoraffent 
ccltiy  qui  étroit  abfent,  comme  prefent. 

18  Mais  aufsi  la  grande  diligence  de  l'ouurier  at- 
tira à  lad«iatioa  d  icclics ,  ceux  aufsi  qui  les  1- 
gnoroicnt. 

19  Car  celuy  voalant  plus  complaire  à  ccfluy 
qui  l'auoit  mis  en  ocuure  ,  laboura  par  Ion  art  de 
figurer  pour  le  mieux  la  umilitude. 

la  Et  la  multitude  des  hommes  feduiflc  par  la  M ^>  îàuliuuiatuittnhominum  Muihftt 
beauté  de  l'uruure.a  incontinenteùimé  coiiaine  Jwiva» «ftrutè»m qai  tmitfemfm Hmjuqm 
Dieu.celuy  qui  parauant  eftoit  honoré  comme     b»mt\motit»i'mtt»tl)unK  ittm  ^ftimum 


4  Ojitniini  tjutnU  m  ptttnin  m  **nt\Um 
ymn*r*tni*m Jiliiu  r*tt  jt.tfuti  arafeaf  m*rt, 

5  SeJ  vtxon  (gct  VM**J*pnMi*l***f>iT*: 
fttptcr  1  or  ttiiM  (y  „•<.  ,.-».  /<j>ia>  cred*nt h% 
minttanimstjud* ,  {y  rrtnfauHfj  mnt  ftr 
TAttm  Limtt  juitt.  j  „ 

*  Sid  ti  injtwcnm  périrent  fnferbi  C.-x».  &  ,ra!>VT| 
tejjftj  orou  tCTT&r*m  ad  ralem  l  j"Ji*  rrn  j, 
remtj'u Jemlo Jeme»  -  :  ■in.  ,  qu*  miumi 
tu*  tret gttbernts* 

7  tentdtiium  eji  emm  libitum  ,  ftr    <.  :y.t 

'"Jl-"*-  >r<'**.tÀ 

%  Fer  m*Mut  ditlrmtfuodjit  tdoium^rtAÎtj  m  t  *'jf.ïï3 

Hmmejl  tr  </>J"<»I,C?  '/  u.Jcçit  lUttd  tfuiA  al»V  Hl**ta,S 

«u  : .  • .  »;, tjttill*4  tMiem  cum  ej/ii Jr» 

*  '  '.  I: ">  coj^iawi rw/Mr  eji. 
9  Si  militer  autem  o*uojunt  i<*  impiit*  t 
."■-;  ■  ■!  1.  eim. 

I  o  Ltenim  ijiiodftclum  eji,  cuiBt  quifecit, 
ttrmeiu*  pdtietur. 

I I  Profier  loc  f>  i»  id«/»  nmonum  non  f 
rit  rej\eiïm:quvtiAm  ireuura.  dei  m  odium 
/iiVatju>u,{y  m  tentttujtem  anim*i>omm£t 
çr  in  mujdpulam  fediom  infipieniiûm. 
1 1  Initium  tnim}urnictu,Mu  tjl  exnuijùm 
idt!orum:&  adinutntto illurumjorrupuoxi 
t*ej{  l(  fieijueenim  ertnt  tb  imtio,  xeque 
eriéitl  inperfiluum.  14  SuperuMunaj  enim 
hommum  lue  *dinuenn  1»  êii>em  lerrdruml 
Or  lit»  breuu  liwum Jimi  ejl  tnurwue. 
Ij  .Acerbocnim  lutttt  dolenj p*tertrdpticito 
Jibi pt'jjcat  imagmtm-.çr  iliS qm  tinc quûfi 
htmo  t*(jrtuu*Jundl  tnunc  tdnquam  dtum 
colère  capit,tr  eonfluiiit  inier  Jeruoi }uu Jâ» 
cr*ryj*CT//ici*.  16  Demdtinieruemeiutti 
port,(»ni4*leJ'ctute  tnuqmd  conJ~uttudin.e,hic 
en  ir  tamjuam  le  »  cujiodilm  eji,  (y 
rum  tmperhtoUbaninrpigmcnta.  17  Lt  bu 
tjnw  a'n pmfjm  hont:net  honorsre  »on  pvter Xtt 
pi  opter  hoc  qui* longe  ej/tn/,è  longmt]ieo /ijaa 
tau  torum  MiAiAm^euidemiem  inngtntm  re 
gfirfntm  bo*o'*re  yoleb*nt,fecerit:  VI  ilium 
qui  «ici  itf,  tAnqitm  pt  tjentem  Loltremt  fie* 
Jolicilud:ne.  18  Prouexit  Autem  ad  horum 
culturam  (y  bu  qui  rgn»i  luau^ai  u  exi 
mU  ditigentia. 

19  lUt  emm  \ole ni  plwpUtert  i!liquiji*fi 
J'i.mpfillelaborai.ii  *ni  Jit*tVtfimUittkiiit 
in  melivtji^urtrct. 


hon-îic 

lt  Etccacftcla  tromperie  de  la  vie  humaine, 
car  les  hommes  feruaus  ou  à  l'auTectionl,  ou  aux 
Rois.ont  impofé  aux  pierres  aux  bois  vn  i  nô 
qui  n'eft  pas  à  communiquer. 
z\  Et  ne  leur  fafiifoic  point  auoir  erré  contre  la 
feienec  de  Dieu.mais  aufsi  icettx  viuans  en  graa 
de  bataille  d'ignorance,appcllent  pa:x,  tant  ci  de 
fi  grandz  maux. 

i;  *  Car  ou  en  facrifianc  Icars  en  fans ,  ou  en  fai- 
fantobfcurs  facritaCCS,ou  enayantvcillcs  pleines 
de  forfeneric: 

14  Dcfi  1  ne  gardent  ae.vic,ne  mariage  en  pure- 
té:mais  i'vn  occit  l'autre  par  cnuie  ,  ou  il  lecon- 
tnfie  en  commettant  adultère,  U  couk>  chofei 
font  enfcmblc  méfiées, 


1 1  ttb.ee  fuit  vit*  l,<umtn.t  Jeceptiotqwmi* 
am  aut  dfieifui,*»!  ttgibw  dejeruientei bomi 
ne>tm;omniun:cjbile  nomenUpidibm  lit 
gn»  impojntvunl. 

a  »  Il  noujfjfie.  rtt  erryjj  eu  cire*  deifiitn 
ti*m1jed  £r  ra  msgno  viaeme)  tnjièlixbel* 
lo,  101  v  tum  marnai  wo*U  yaccm^ppel* 
hnl. 

2;  ^tutenimploifuosftcrificuntei^ulob' 
feura  fdcrijkitf  .tcicnm  ,  au»  ixfyuM p'.enu 
v.  ..'  ^  babeniei, 

14  Heque  viUm^quenufilM  mtUai  ..:« 
(Ujlxliunt  ,fett  IT  tliut  limm  per  mmdi*m 
txc.ditt*ut  *àulttr*iu  (V.t  ,jUt  Cf  tmni*. 
commua*  Jitwt, 


,  Irre.J.J» 


,/  .•.,.«,•.,  hvuUiSiut» ,  fnrtam  trfiffio, 
turup;:»  CT   >>'■•••«,  turbaio  cr  ftrimi' 

16  l'--  ■  -  -     "mtm  »  **'mtrum 

;nquiM4ait  n<ttiuit*tit  immutmtit,  muplUrS 
■^^Unti^inurdxutf  mach,^  cr  <mf  .»• 

te"'*  •  ....  1 

,«  infjndarum  tmm  td»<*)umcmltmT*,tim' 

(erte  v*tKi»««»'MK  tut  vtuuat  iniufle, 

t.  ijumtnimconjiJ-nt  in  Mil  qu*  finit 
fi„,  mÏjm  ,  mile  •Mîtes  ntcerijç  iMBJff 

'^I'mk  (r^o  Mil  tutnitnt  di$*e,  t\utnii 
m<U'f"'Jr""" :i'  deo,<tttendniteiidolii  ,  <JT 
truffe  •»  Mo  futemmntes  tu. 

fiitU».  „    .       .  . 

,1  K»m  enim  imtmtm  efi  viiIw,/«I/wm» 


itrttaCE.  ?• 

if  Sang.hortiicide.Urrecin.o:  tromperie,  corru- 
ption^ infidelité,turb.itioB ,  4C  pariur* ,  tumul- 

tef-  l,    .,,  . 

i<  Oubliancc  des  biens  de  Dieu  ,  fouillure  des- 
amcj,immutation  de  natiuité.defo.-dre  de  maru 
er  defordonnanec d'adultère  «d'impudicité. 

0  »>T     -  ,     .  j        .   1         c  »l>  I*  «  Cbjitoaill.lt  reine  «le 

x7  Car  "  l'adoration  dei  idoles  infâmes ,  cltu  u^tm««^»*e»«««« 
caufe  de  tout  mal,oC  le  commencement  6t  la  fin.   ,»  naduttjB  oc  ti« 
,<  Carf-.lzf'cf.ou.iTcnt,  iU  remettent  hors  d«  ««-j»»  ««'J*. 
fcns-.ou  vrayemeat  ilz  dcuincnt  chofet  taulles,  r»«joiy  lUuucluibif 


ou.ii  v.ucnt.n.uilement,  du iUfeptriorcK  de  ££mZ.'l£ïu 

bout  4c  .eut  Mil- 


<<.r*  p*n*pertmbuUtJimptri*  wjttrum 

pt  tVJTHtlltntM. 


S  Car  quand  .Ufe  confient. ux  idole.  quifoW 
iaiu  ame ,  en  mal  îurantili  n  eitiment  pointac 
nuireàeuxHiefmei. 

jo  L'vnU  l'autre  donc  leur  aduiendront  digne- 
ment, pource  qu'ilzont  enniauuaifc  opinion  de 
Dicu,ayant  regard  aux  idoles.fc  ont  îniuitememc 
juré  ea  l'idole contemnantiulticc. 
5 ,  Car  vertu  n'eft  pa,  en 1  ceux  qui  lurent  ,  «n.u 
la  peine  de  ceux  qui  pechent.cuemine  tounours  to„|i1u.m  ■««  »>•"*" 
......  1,  n»ii>nnrmo  d«  iniultei.  M  pu"""  at^nnir 

tcut  qui  1UICI  }'4f  UUI* 

UuJdiCUJi  ,  -, 
ceux  qui  lurct  p*i  leurs 


auec  la  preuancauon  des  imuttci. 
CHAf.  XV. 

Dieu. 


tt  fi  emm  ptccéMttimut. 
myl  fiicniei  m^niludtne»  tu.m  : &fi  ntn 
pKctuenmui,Jcir>wi  aumtiéfU  tejumul 

etmpvtni.  . 

,  No/fi  «im  tt,COif»mm*t*  ffilUA  eji  :  Cr 

fiire  imjiitUm,<r  v,r:uttm  tutm  ,  MêJM  tji 

immertoliHtir.  .  t 

4  timnim  m  rrtaret»  indtixit  HQjkomwm 
^ÙUtTtisaaOSftMl*,  »«  vmbfpiclur*, 
Mor fini  fiycf'.'Jte'"  J<  -Ift"  v""u 

'"caiw  </f  fflw <<•<'  '»/<»/■"« concupifitntl- 
Mm,a-  dJ,°it  monut  im*ffnù  rffigtmfiat 

Mil». 

»»•*"■  6  AIj/orn»a»4ior«ii^>nTi.ri«m.U«,r;»» 
^f»i  Wcril  in  <^i»/  ,[CT  Vif*ci»*t  iU*', 

7  S«J CS-J'S"'"-'  tortmprtminsU- 
fétUfèfi»iil  'A  v/u*  rieyîrw  vmiçiioJij;  v«, 
Cr df  melt» /»»i>n^"  iiuxmiidifftu  my 
fumvifi^finulittry*  bit/uni  lonurit. 
Horum  <»icm  vj/ùriï  (;u;J  /î»  >jù/,  iudexeji 
fyuliu.Z  Et  (HT*  Itkort  »  s»o  dtumjinglt  de 
tlitm  lutf.illt^ùptuloMU  de  terrtJnHu»- 
llicn.K.  fucrti)(j. fu-'ùlum  rtducit  fe  vide  aterp 
tutejl,tepctîtus  ttnitix  d.bitum  ijmjmi  fc«ir» 
Ji4i  9  SrJ  cy<  ni»  l'Wi,  non  qui*  UlioriturlU 
€/(,««  rjuonj j«  irmij  iJ/i  vj/.i  fjî,ynl  canor 
talwr«nr;yïci6/'i  f>  4rve»t&liu:Jtd  (?  ata* 
rit»  imitant ,  (y  gforum  prf.fcrtflutnUm 
teiJupemtcuMji^it.  10  Cinuejl  enii»  cor 
rincer  :ert*]'uperujcus 6r  /«lo 
MUirVÎMCSHJ;  II  O^o.i;.im  ignormtiit  qui 
ï'fiK"',V  <pii  inftirtuil  illi  tnimi ,  &  f 
1"*  op(r«ur(  ^  qa/'  inJ'ujfUuil  <ijf  ir» 
viij.'fm.  ij  SnJ  y.  .tfli,Mjuein»t lufn<n 
tjJey>:Un  »)  ir.M  j      ctnuttfttioner»  vit* 
tomptfium  ti  :,.,_«,  .  o^orrrrt  vnaVcui* 
ij»;cli*m  n>u!i  aijainTe   ij  l/ic  M'"» 
ft'tj'ej'up.-ron+ei  ieUnqmre ,  ((ni  «  rr'i-« 
mm*rUjrjisU*v*f*  &■  jiu!ptUUji-gt. 


fans  tagrandtur:6.ûnousn'auons  po.n:  picne, 
nous  fciuons  que  cauers  toy  nou;  tomints  corn- 
ptez. ,  Car  te  cognorftre/  eft  inftKt  partaicte*  ^"«^.VL'IÎ.T^ 
lçauoir  ta  iufticcÈCvertu,c'eft  la  racine  diminor  ,ylc«4j  e  lu,,  comme 
ul,té.4  ttcertesT.nue-tiondumauuai*  artdes  ^j^^^ 
homes  ne  nous  a  pointamenc  en  errcur(nt  1  vm-  CcJIC  cl,  u  riBecetntlr 
bre  de'la  pcinûure,ej«  tfi  le  labeur  fans  fruiûjie  I^Mi  •«  «««uoiul... 
la  fimilitudegraoéc  par  diucrles  couleurs:  j  De  bt'„  ij^oeliciiiom 
l.quellc  le  regard  donne  concupifcencc  à  ecluy  to.e.é  Jc.i«u>.duiw. 
quieftfani  lens:Kaymcla  forme  de  1  image  mot 
te.I'ansamc.  6  Les  amateurs  des  cliofes  mauuai- 
fti, font  dignes  de  mort.lcfqueli  ont  efpcrice.en 
telles  cholcs,6c  ceux q  les  font,  tt  qui  les  aymêc, 
60  qui  les  honore't.  7  Maisaufii  le  '  potier  de  tel 
re  piTantla  terre  molle  par  l'on  labeur.taift  pour 
noz  vfages  vu  chacun  vaiiTeaiij&c  de  la  mcl'me  ter 
re  il  en  Stiâ  de  ceux  qui  font  nctz.vaifîeatsx  en  »- 
fage.&c  fcmblablemcn:  ceux  qui  lont  à  ce  contrai 
rcs.Maisie  potier  eft  le  luge  de  ces  vailfcaux ,  J 
ffiuoir  quel  fera  l'vfage  diceux.  8  Et  de  celle 
mcfme  terre  par  vain  labeur  il  en  fai£t  vn  Dieu: 
luy  qui  vn  petit  deuantauoiteftc  faict  de  terre, 
6C  vn  petit  après  l'en  retourne  dot  il  a  cité  prin>: 
.  Auquel  kra  demandée  la  <  debte  de  l  ame  qn'i,  ej^^tagtg 
a»oit.  9  Mais  il  a  grand  foin ,  n«n  point  pource  g 

Ki  ttt  ii.-;  comme 

aue fa  viceft  bncfut.ains fc  debat  contre  leior  e»dCpo*pouri>renJi« 

T  *  /*   -    •  J»         1  Celui  4UÏ  IloU»  rJ  »!»•• 

feures  &.  les  argcntiers,cjc  cnluit  les  ouuners  d  a>  fe  c„„cn„„1  mJia,,,„a. 

rain,6C  repaie  gloire  de  ce  qu'il  faictdcs  chofe»  ut  lt*»*—$V*byfti 

vaines,  i  o  Car  fon  coeur  eft  cendres  fon  efpcri  lu7  F1""- 

ce  efi  terre  vaine.K  fa  vice/  plusvilc  que  la  boue: 

il  Car  il  a  ignore  celuy  qui  l'a  faift ,  «c  qui  luy  a 

inf,uré  ame.Uquelle  oeuur:,uC  cclny  qui  a  fouille 

en  luy  l'cfpritde  vie. 

il  Mais  aufsi  ilz  ont  eftira;  noltre  f\c  HtteiM*- 

me  vu  icu,i  laconucrfauon  denoftrc  VKefhre  or 

donnée^  a  gaigticr.ic  qu'il  fault  de  tons  coitezac  jo.iroii  c»nme  Ijpiuf 

queltcr.voireaufsidecaofemauuaife  ffî^ttSÏCZh 

ij  Car ceilay  fjïit  biea  qu  utaïasnal  pard:Uiti  ^«cr.ciaie filielUic.it, 

tous  les  autres,  qui  de  la  matière  de  la  t:rre  foi-  «Jn»"ie  pc-m  cela. 

me  des  v.tîïaox  fragiles  ,«£  d:«  idolei . 

in  ij 


J  A  P  I 

1,4  Or  tout  foli  II  malheureux ,  oui  tre  mefure 
font  or  jucillcuxcn  leur  amc,enncmis  de  ton  peu 

ple,cc  dominent  lur  luy. 

ir  Carilaong  ellime  que  toutes  Ici  idolei  dci 
natiôs  Ion:  dieux:»  aulquellei  n'eli  point  U  veue 
des  jeux  pourveoir.ne  narines  pour  attirer  l'air, 

■  oreilles  pour  ouïr ,  ne  doigtz  des  nuios  pour 
toucher ,  mail  aulsi  leurs  piedx  jimt  tardifi pour 
chunine». 

>>!•««  l'il>rli  datdi  i(  fai  vn  tomme  lest  faifti ,  Sccelay  quia' 
Z«J™£rïZÏ2»m  «..pr.«ri  l'efpm.lci  a  frite,  fct  certes  nul  hom- 
Timkcclt  i»<iuw««c  me  ne  pourra  former  vn  dieu  femblable  a  foy. 
J;,'',;  ^  £  ]  >?  C«r  comme  amfi  fou  qu'ai  loit  mortel,  .1  fait 
la  choie  morce  parfctmauuailcs  maïut.  tt  luy 
mefmc  c!t  mcilkur.q  ceux  qu'il  adoir:car  vraye 
ment  ccltuy  a  velcu,  combien  qu'il  fuit  mortel, 
snais  iccux,iamais  iS  Mai»  aulsi  eux  trefmifc- 
rablei adorent  les  beftes  Elles  choies  înlcnlécs 
comparées  a  eux,font  pires  que  iccllei. 

■  y  Mefmc,  aulsi  en  regardant  ces  beftes  nul  se 
pcult  veoir  les  biens. Car  îlz ont  totaUemcnt  fuy 
laluucugcdc  Dieu.ci  fa  bcnediûion. 


r  qu 'lia  tic  vic,nc  a;at 
a-ieuac  puilantc  de  vi- 
rai lier. 


E  N  C  E 

td.  Omnei  enim  infif'.enttl  înfmlleti  fin 
ptd  maium  dnimd Jutz  fupeibi junt  inimité 

popult  lmiJ(y  imperdntts  lit: 

15    S£uonidm  omnid  idald  uf/naa  «',ai 

•tJlimdutTunt,  yuibuj  ntuue  oculurum  yijus  ^P^** ''iS 

eji  dd  videndï',r.tai  njres-id  percipiendù jriH  '•>••* 

tumtne^ut  durel  dd  dudiendumtneque  digti 

ntdduum  dd  trdtimndumjed  (y  /  t ..  -,  têrvm 

pigrt  dd  dmbuldndum. 

li    Homo enim  ftcU  iUoj ,  ey  »ui ftiritum 

mutudtm  e.:.  i-y.i  v  ;  ilîoj  Htmu  en, m fibi fi» 

milembomo poterit  deum jin^ere. 

17  Cum  en. m  fit  mortdlu  ,  imwtuumjmgit 
mdnib9  iniimtt.Meltor  enim  efi  ipje  iutjumÉ 
coiitujtéid  ipje  ibidem  vixittcum  tjjh  mort  m. 
luttlti  dutem  nanti  ■<.:>* 

18  Std  ty  amma/i*  mifirrimi  ctlunt 
ftnfdt*  enim  nmpdrdtd  bu  ,illit  fmtu  detf 
rturd. 

ij  Scdntc  dfftfludliijHU  nbù)  dnimdlibm 
bond  pateji  (omjficnt.  Ijfvgtrunt  dutem  dti 
fidudemtej-  benediciionem  eim. 


CHAP.  xVI. 
Il  monf.re  la  punition  dej  idaldttct  tf»<  iufie. 


a  Ce  lieu  oonuient^fn- 
ptc.iicur  aua  fcgypiitnt 
ttHICMI  clic  lc>  plu»  nom 
laircs  ctiupcrniticux  île 
ajtii  ic  munucur  aiMl 
tju'ilc  uni  abule  par  ido 
lame  de  plulicuii  be- 
lle» au  dctuunncur  du 
UlCU  ï mjiit,il*  uni  clic* 
difiiet  eTcJtrc  tour niea- 
■  e<  ftd  U  aulluude  dcl 
brflct. 

•  C'efc,  au  contraire  Ici 
llraelitri,  tial  aanictit 
endure  uibrique  teiiipt. 
auipui,  apiocllc  ijiia- 
liee. 

c  Al^.]0,  Egypticnl^ut 
«pprimotcat  le  peuple 
ùe  Oicu 

^  Ai'j  aux  eafâi  d'ifrael. 


e  C'eftoii  la  ferpèi  J'ai- 
rain  q'n  1 11  >  11  ligure  de 
Iefut  Chrin, lignifiant  q 
par  luy  nous  lanimei 
guérit  de  la  motturodu 
vieil  fttptui.at  fonimet 
loAruitt  en  l'ordonuan 
<c  de  la  L07. 


i.'ç^j-ï^  Our ces  chofes,SC  par  femblablei  à  icel 

X'iï.jjA-  les ,  ilx ont  louflcrt 1  à  bon  droift  *  les 
)Tgiâ:ormcn:'>*'  °nt  efté  dcftruidlz  par  mul 

^^W:i;ude  de  belles. 

i  Pour  Icfquelz  tourmenta  tu  u  bien  difpofé 
ton  pcuplc.aufqaclz  tu  as  donné  en  concupiscen- 
ce de  leur  delectation,nouuclle  faucur,lcur  appa 
reillant  viande  de  cailles: 
)  Ann  que  iceux  conuoitaos  les  viandes,à  caufe 
des  choies  qui  leur  furent  demonltrecs  ai  enuoy 
ees.aufsi  lU  le  retournallcnt  de  IcurconLUpiIccn 
ccneceirairc  Mais  iccuxbpour  vn  bref  temps 
faita  pauurcs,gou(lerent  uouuellc  viande. 
4  Car  certes  il  falloitquea'ceuxquiexcrçoiêt 
la  tyraanie,  perdition  lansexeufe  luruintimais  d 
aux  lattes/ allait  lculemcnt  monlirer  par  quelle 
manière  leurs  ennemis  eltoient  dettruida. 
r  i  Car  aufsi  quand  leur  furuint  la  cruelle  yrc 
des  bcltcs.ila  citoict  dellruita  parmorfures  dea 
coulcuures  pcrucrles. 

6  Neantmoins  tô  ire  ne  dura  point  à  toufiours, 
mais  furent  pour  vn  petittroublez  pourcorre- 
ciion,ayans  '  ligne  de  lalut  pour  la  commémora- 
tion du  mandement  de  ta  loy. 

7  Carccluy  qui  futconuerty.n'eftoitpoiBtgue 
ryparec  qu'il  voioit ,  mais  par  toy  ,  quiej  bau- 
ueurde  tous, 

8  rit  en  cela  tu  asmonltré  à  tes  ennemis  ,  que  tu 
es  ecluy  qui  delmrcs  de  tout  mal . 

f  *  Car  les  mor turcs  des  laulterelles,Sc  des  mou 
ches  les  occirent.c»:  ne  fut  trouuéc  fanté  de  leurs 
«mes  :  pourec  qu'ila  cftoient  dignes  d'elkredc- 
ilruicta  par  telles  manières. 

10  Mais  les  dentides  venimeux  dragons  n'ont 
pas  vaincu  tes  cnfans:Pourceque  tamifcncorde 
furucnanr.les  gucrilToit. 

11  Car  ilzeltoicnt  clprouuezcn  la  mémoire  de 
tes  paroles ,  &  puis  cftoicnt  incontinent  gueriz, 
afin  qu'eux  encans  en  trop  grande  oubliance  ne 
peuilent  vfer  de  ton  ayde. 

1»  Caraufsi  n'y  herbc.n'v  emplaftre  nc'Ies  gué- 
ri' point ,  mais  ta  parole  ô  Seigneur  qu^gu^t.i 
toutes  chofci. 


rg  K"pier  btc  (f  Vu  fimtlid  f.,fi  , 

t  jfnl  difnt  lcnmtnld  ,  (jr  ^r)-  mul-  lereaaJTlS 


btjiidtum  txtnmmdtl  Sufc 


STC  tttudtmm 

JMHt. 

1    Proijutbm  îotmtntii  benc  iifitfivfi pf 

pulum  tuum:  tpéibud  dedtjli  toiKupiJi  entidm 

dfleSdmeuli  jm  nouum  Jdpown  tjctm  p*» 

rdni  tis  ortitomettdm  1 

j  V't  illi  ijuidim  cancapifeentes  rfcdm^apttr 

td  rjux  illu  ajlrmjd  (y  mijji Junt,ttidm  ù  me 

ci,;"-' ia  cenc*p'Ji tntid dutrurentur.  in  dulï  I 

tn  brmi  itopet  fdiii  muam      .      .  :.r,t 

tfCdM.  I 

4  Oparltbdl  enim  iHii  fine  txcnfdtwHe  qui* 

dem  juperuenirt  Imtc  ttum  extrçtnlibui  tj*  I 

tdHnidtfttbtt  julem  tdntUm  ojicndttt  tjuem* 

ddmodum  tnimiet  eormm  txtermtndbdntur. 

t  Elenim  cum  tlitl  fiuptrutnil  fidud  btjlidru  j  Kova.aVH 

ird  morjibtu prrutrjbrum  edubrarum  txlet'  ,-c,,-'^H 

m  tndbdntur. 

C  Std  non  in  prrpctuum  tut  ira  ptrmdnfif. 
Jed  ddcarrepthncm  in  brcui  turbdtijunf.fi* 
%num  babentii fidutn,dd commtmordtiantm 
manddti  içgti  tu*. 

'l  Oui  emm  conutrfm  tjl  :  non  pet  boc  <juoi 
\idcbdtlfdnjbdturtJ'edptr  te  omnium  Jdlu* 

totem. 

t  1»  boc  duttm  ajlendijli  inimlcU  «uiV,  tjui*. 

tu  es tjui  liber dt  ab  amni  raVetlf 

9    lilol  enim  loc'ifiurum  gf  mufcdrnm  occi 

derunt  morfm,      nauejlinumu  Jdnitdt  ani  Afet!,.j.*^ 

md  Olorum  :<ptid  di^nitrunt  db  buiufmodi 

extermtndri 

I  o  filiot  duum  Um  net  drjeanum  nec  Vf 
nenjtorûvicrrunt  dentei  Mijericordid  cmn* 
tud  dd.itniens  Jdndbdt  idoj. 

II  In  memortd  enim  fermonum  tuorum  ex* 
tdrmi»dbanturtçr  \elociicr  Jjndbdmtur  :  ne 
in  .Atdm  iniidcniu  obliuiuiw  ,  non  pijj'enl 
ttujyii  ddiutorio. 

11  ttetum  neimeberbd^equt mdldtmd fiu 
nduit  eot,Jtd  tutu  d/mint  Jcrmo,  çjau 
a/atmai. 


iAFUsCl. 
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■  lin'11 

H«mt  II- 

lea"-»-  1 
i.C«.i«  i 


S* 


liaiM  4- 


I)  Tu  ts  domine  qui vit*  &  mortislabespo 

teflatem:  fj-  deducis  vfque  ad  portât  mortis, 

ty  redufil. 

,  «  Himùautemocciditquidem  ptr  maliti' 
tM  animam fuam  >  W  Cmm  ffiritus, 
MH  reuerteiurtnec  ntmahit  animam  qu*  rt 

MflM 

,5  Seu1  manu  efu^ere  impojiibile  efi. 

,  6  Xegantestnim  noj/i  tt  impif,  pcrfortitw 
iinem  Oracb,,  lui  fl-plUt'Juni,  nouis  aqms 
& grandimbus  V pluuiis perjecutiuum paf 
fi  t?  ptr  igntm  confummali. 
\'7  Ljued  tnim  mirabiletrat,  in  aqua  qu*v 
mm-  txtm^uit^us  igms  xaltbat.  Vtndtx  tfi  m 
„imO'bis  :ujiorum. 

,g  Miadam  enim  temporemanfuctabatur  i* 
■igfr  M  l0mbuterenturqu*  ad  imfiios  mijfa 
t,.n't  =  /«Jv'  #  videutes  fcitent 

autniam  dti  iudiciopatiOittrperfecutionem: 

I  a  Ll  quMm  Umport  in  at,ua  Jupra  virtn. 
tem  tyui  exardebat  xndiqut:  v»  néfum  ta 
r*  nationem  txttrminartt. 
10  fro  <j"'»'<"  anghrum  tfca  nutriuifi  po' 

"  p„li.-»  tuum  :  tT  P*"t»<»  P**  At  ca,a 
praflitifii  ilhs finelaboie,  omnt  deltHamen- 
lun  in Jebabentem,  ty  omnis  Japons  Juaui»  - 

ïl  iBi/ïdntiJ'M  emm  tuam  (y  dultedmem 
tuam  quam  •»  fl'V  babes,ofiendeb*t,  &  df 
Jtruims  vnimjcuiujqj \oluntati,ad  quod  qmj 
qut  xolebat  conutrtebatur. 

II  Xixautem  v  ^laciesfujtinebantxim  ■'• 
MWI0-  nontabeJieLant ,  quoniam 
jruciui  inimicorum  extet  minabat  ignis  a- 
dtns  m pandine,  &  pluuia  corujhatu. 

13  llK  iterum  xt  nuirirtntur  iufli^nis  rt»' 
tm  jut  virtutis  oblitus  efi. 

14  trttturt  enim  tibifdfltri  dtferuient, 
txtrdtfcil  in  lormcntum  dducfut  iniujlu, 
ryleiûor fil  ad  btntftcitndu  m  p>  o  iu  in  qui 
tt«Mjidunt. 

aj  Vioptn  bac  6"  tune  omn'mtrAntfigurtt* 
tmmumnutriei  ftutU  tu*  dtferuiebtnt  ad 
iéhmUttm  eirum  qui .!  te  itfidtrttiJUBt, 
16  r'tJciTcntjilij  lui  quoi  dilexijH  domine, 
quonitm  nu»  nMiuitdiisfruciuj  futjcunt  bo- 
mines Jed  ferma  tuus  Loiquiin  te  crediderint 
conjtrutt. 

XJ  Qmdenim  sb  ifnc  non  poterat  exttrmi* 
uri,pin  tbexiguo  radio  fiAis etlef'dcium 
tabejccbat, 

l8  Vt  notum  omnibus  effet ,  quoniam  oportet 
pTnuenire  fdem  ad  bentdtBmnem  tuam ,  ZX 
ad  ortum  iueiste  adorare .  Ingrati  enim  jf  es 
tanquam  hibernait* glacies  tabelcettey  dif^e 
ritt  tanquam  aqua Jupcruacua. 


ij  Car  !  ô  Scigoeor,tues  celuy  quiai  U  puifTan- 

ce  de  vie  K  de  mon,ik  menés  îufquct  aux  punci 
de  mortel  ramenés. 

14  Mau  l'homme  certainement  occit  fon  amc 
par  malicc,ii  quûd  l'ct'pnt  fera  lorty.il  ne  retour 
ncra  pas,il  ne  rcuoquera  pat  l'ame  qui  ett  receue. 
i  î  Mau  il  clt  împolsiblc  d'efehapper  de  tamam. 
16  Car 4  les  inndelet ,  qui  nient  c'auoir  Cogneu, 


ontclté  flagellez  par  la  torec  de  ton  Wra»:ilonc 
fouflert  pcrlccotiô  par  eaucs  nouucllei ,  &  par  ^."y^U^ul,, 


Carlemo»dee_ft  vmdicatc.r  de.  luftei  ^i^L^m,..ia 

ri  Lt  pouraucû  temps  cltoit  le  feu  appaile.qu  il  !.„„,,,.  u....^« 

nebrullaft  les  beftes  qui  cftoient  enuoyécs  aux  icb..dc„i.u,ciu.,com 
inndelcs:  mais  aulsi  atin  que  iceux  voyans  ,  co-  „,„,,,„„,  i,jtftocc  Je» 
gncuflcntqucparlciugtnicnt  de  D  leu  ili  louf-  buoi  te«ue lt» imqw. 
froient  perlccutioo. 

19  tt  pour  aucun  temps  le  feu  bruloic  en  l'eaue 
tout  autour,outre  fa  vcrtu,pour  dcAaire  la  nation 
mauuail'c  de  la  Terre. 

xo  7  Pour  lesquelles  chofes  tu  as  nourry  ton  peu- 
ple de  la  viande  des  anges,  &  leur  donnas  le  pain 
du  Ciel  préparé  fans  labeur,"  ayant  en  foy  toute  tSS^&.t!&- 
delcCtation,oldouceur  de  toute  liucur.ii  Carjtu  UMorsu. 
dcmonftrois  ta  fubftâce ,  d  ta  douceur  que  tu  at 
vers  tes  cnfant,&  en  feruan:  i  la  volute  d  vn  cha- 
cun fc  tournoie  Iclon  la  volume  d'vn  chacun, 
il  Mefme  la  «neige,1  U  la  glace  foultcno.ent  la  ^^S^tt 
forcedu  fcu,5t  n'eftoiët  point amatiet.afin qu  ili  tt _k(_ 
cogneuflent  que  le  feu  ardan:  en  lagrcfie,  Urcf- 
plt  ndiffant  en  la  ployé,  deftruifoit  les  fruicli  de 
leurs  ennemis. 

XI  Mais*dc  rechcf.afin  que  les  iuftet  fuffent  nout 
ru ,1c  feu  mcfaie  oublia  la  vertu. 
14  Car  la  créature  feruant  à  toy  quiesU  facteur, 
l'efforcé  de  tormenter  ceux  qui  font  miuftes,  fit 
•  fadoulcit  à  bic  faire  à  ceux  qui  en  toy  fe  cPfict. 
it  Pource  aufsi  alors  toutes  chofes  transfigurées 
feruoient  a  ta  grâce  qui  tfi  li  nourrice  de  toute» 
chofcs.felon  la  volonté  de  ceux  qui  tftoicnt  de 
toy  délirez: 

16  Afin  que  tes  enfant  ô  Seigneur,  lifquelz  tu  at 
aymé.cogneuucnt^que  les  fruictzquicroifftnt, 

ae  nourriffent  pas  les  hommes: k  mais  ta  parole  k  l'ordonnance  «  Die» 
conferue  ceux  qui  croient  en  toy  ^eLt^Mr^î 

17  Carcequine  pouustt  cftte  dcltruict  par  le  tctllei  JtDovrrirtncri 
fcu.incontincnt  ce  mefme  cl'chauffé  par  vn  petit  ■»«"'  '"«.'  f«oj«td» 
rayon  du  bolcil,le  tondoit. 

28  A  fin  qu'il  fuft  notoire  à  tous,1  qu'il  fault  pre-  (  c- M  f«ui 
uemr  le  Soleil  en  ta  benediftioD,fc  que  tujisistdo  irclc  solcilleui,»-'- 
ré  à  la  venue  de  la  lumière. 
19  Car  l'cfperance  de  l'ingrat  f'cfuanouira  com- 
me la  glace  de  l'hyuer,  6C  le  perdra  comme  l'eau 
quinefertde  rien. 


C  H  A  P.  XVII. 
Lt  iugement  de  Dieu  Jut  les  mefebantx.. 


■  llo.it,:: 


\Afna  funt  enim  iudieia  tua  domi 
>ne ,  CT  inenarrabilia  xerba  tua: 
fropier  boe  indi fciplmata  anim  x 
•trrautrunt.  1  Dumenim  perfua» 
fum  babent  imquipoffe  domimri  nationifan 
8»,xi»ciditttntkrarum  ty  lonyt  mtiu  ci» 
ptditit-nclufifi.b  ttciiifuyiiui perpétua  pro 
mdtmïa.  iacuerunt: 


c?>-a* Eigncur, veritablemen: tes  iugemers 
EJljSlr  font  grandz,Sc  tes  paroles  ne  If  peuutt 
»L^^bicn  racompter ,  pource  les  perfonuet 
l*»-ari5®l'ins  dilciphnc  onstfté  abulei  1  Car 
quand  les  mauuiis  pit fumen:  *  de  pouuoirdomi  J  ^.'.'j'f^êo c~it 
nerfur  lafainûe  nation:'  i!z  ont  eflé  liez  des  lies  iumu.it  a  kmu'àlan 
de  tencbres.fic de  longuetuiû.ty  enclos  fouz  let  jrr'^'  *•  f '"P1» 
toktzfcfontcoucbczcoinwrfugr.ifz  de  laperpe 
m  iij 


b  tll  f  rnfoferM  ,J  Iran 
occlut  tWantoiiBliea, 
4c  par  conùquc  -.i  na'ill 
dcateurero>ct  imoaaij 


c  tel  mjgtcitni  k  ei- 
chanteurs  jaoyent  luri 
■  crjj  roui  leur  jaunir 
9c  punuoir. 


cijeiie  proumence.  j  tcquaadilzelticacnc  eftre 
cachez  éi  péchez  obfcurs  :  itz  ont  efte  cfpars  par 
vnobfcur  voile  k  d'oubliance ,  cftans  horrible- 
ment cfpouucnccz.o:  par  grande  admiration  per 
turbea.  4  Car  aufsi  la  folle  qui  les  conccaoic,  ne 
les  gardoïc  poim  fanscraiiicic:pource  que  le  Ion 
qui  defccndoiç  les  pcrturboit:*.  les  pcrlunnes  cri 
lies  qui  l'apparoilfoicnc  a  cux,lcur  donnoiint  ef- 
pouueocemcnc.  s  b  t  aufsi  aucune  force  de  fou  ne 
leur  pouuoit  donner  lumière ,  ôt  les  cleres  liam- 
mes  des  tftoillcs  ne  pouuoieoc  iltumiucr  icellc 
nuict  tant  hornU.c. 6  Mais  va  le»  loudi.n  plein 
de  cramae  leur  apparoilToit:  oc  .ceux  frappe  a  Je 
la  crainte  de  la  lace  qui  n'elloïc  pas  veue.eltimo- 
icnt  les  choies  qui  clloicn:  veues  cil  re  pirci. 
7  1  Ht  les  mocqucrics  de  '  l'art  magique  étiolée 
adiouftéi  s.U  la  correction  de  gloire  o<.de  fapicn 
cecyrWaucccoiuumclie.  a  Car  ceux  qui  promec 
toient  d'ofler  les  crainâei  oc  les  pcrturoaciôs  de 
ramelanguillancciiccuxauec derilion  langu.lTo- 
ient  pleins  de  craincte.  ».i  o  Car  combien  que 
nul  des  monftrcs  ne  les  perturbalbcouccifois  pe- 
rilToicot  ilt  citant  pl  cins  de  crcmblemenc,par  rc- 
concre  des  belles,  êc  eUncuz  pir  le  àfftenieac  des 
ferpenczro: moyen: de  veoir  i'air.lcqucl  parquet 
ques  raifons  nul  ne  peult  efchaper .  Car  fouucnc 
les  choies  crefmauuaifes  viennent  au  dcuanc,là 
ou  la  conscience  les  redarguc.n  Et  comme  ainfi 
foit  que  raalice  fou  crainftiuc.ellc  elt  donnée  en 
condcmnation  de  tons  .  Car  toufiours  la  conl'ci- 
aitmerchaniorcir;pir  enec  perturbéc,J  prelume  choies  cruelles 
%3ZZtj£u%l  "  Car  crainGe  n'eft  autre  chofe.que  avde  de  pre 
lojr  don  aducnir.     lumpci;»n,or  la  manifciUuon  des  avdcs  de  lapê- 
fée.it  bt  quand  par  dedans  t'attente  elt  moin- 
drc.il  compte  lafcicncc  de  lacaufeUlrc  plus  grâ 
dr,de  laquelle  vient  le  tourment  14  Mais  'ceux 
qui  l'ont  venuzen  la  nuidt  puiflancc.ic  l'uruename 
des  plus  t»alTes,6:  des  plus  haulecs  parties  d'efer, 
dormoyent  vn  mefme  l'omme.  it  Aacuncfois  e- 
cipoaanijolenioArcSci  ftoicncagicez  de  lacrainctcdcs  'monltrtt  aucu 
l^iïr::^'™  nefo.slc.amrcs  defa.llo.enc  par  crelpallemcnc. 
ont  m.  Je  u  1. m,  te       Car  crainte  fubite-,&  non  auceduc  leur  tltoïc .  ■  r- 
p;Da:l~'"'  '"  E'  "cnuc.  .6  En  après  f.  quelcua  a'.ceux  dechco.c,.! 
pc*eaWlatpo*Mitali  eftoïc  gardé*  en  priion  enclos  fans  fers.  17  Le 

en  »anfnfo«.  ou  quelque  laboureur  des  champs,  ijui  en  fut  fur 

prins,iIfoun7oicnecefsi:chneuicable  \Z  Carila 
eltoient  cous  cnfcmblc,  liez d'vne  nu  foie  chaîne 
de  ténèbres.  Car  ou  le  vent  ùf  liant ,  ou  les  doux 
chanez  desoyfeaux  encre  lesefpctTc»  branches 
des  arbresiou  la  force  de  l'eaue  cresforc  couran- 
te, 1»  Ou  le  grand  l'on  des  pierres  combances  cô 
tre  bas,  ou  le  cours  non  veu  des  belles  louantes, 
ou  la  trrsforct  voix  des  belles  vrlances,ou  le  rc- 
tenciflèment  de  la  voix  refonance  des  creshaultes 
moncaignci-.lcs  rcndoiê:  dcfaillans  parcraincte. 
ao  Carcoudemôdeeiioïc  illuminé  de  crcl'clere 
lumière ,6t  n'cftoïc  point  contenu  par  oruurei  cm 
pefchanccs  tl  Maislagneuc  nuic  eftoïc  liule- 
.11.  tMnrftrMfcUi  me-cmife  for  iccux,rj«ityro/»  l'image  des  tcsiebres, 
«j>e mctmu  U> ircmnlo  qui  leur  clloienc  i  aducnir.  Iceax  donc  cltoieac 
SUaÎÎi^.™^  ».«»»eûnMplui  gnefoquele.eencbre.. 


«  A  fjaoir  lcsE|yptif  i . 


i*C'tft,par  de*  vifiont 


j  Ltdum  puttnt fe  lutert  in  etjèar'u  pmtt» 

tiiJeneérofoohliuionuveUmetodjJferfij'trMf 
pMinltt  btnrtndi ,  <y-  eu  m  djmitdiiim  m- 

m/j  pcrlxrbdti. 

4  Ntqncenim  t]u*  tcutl.'neh.-t  iVoi  fftlune* 
fine  Untort  tafiaiiebu ,  ijnon'ira  jomtm  Je 
jiendertj pmarkdb*t  illtu  :  ty  perjov*  infiu 
illit  Mfp^renlu  ,pautrrm  i!lupr  i)t*b*mt. 
%  Et  ignt  ijutdem  nilUvti  potmi  ,Uis  la» 
mcnpr noert,ntcJulfTom  lympiix flimm*H 
lumiu^e poltrons  îUikm  noihm  horrend*m. 

6  .App*ich<*t  *uttm  dits JfbiUntM  /pw#  u* 
tnôre p!cnm:çr  timoré ptrcufii  illim  (j».t  no» 
Midetalur f<uiei)*Ji'im*b.u  deierior*  tjji  iju« 
yiiebtntur: 

7  £1  m*£içjt  a rtti  mppejiti  eranl  derifm ,  (y  '  Ei«fl 
f*piHi* & jj»ri*airrtpi>u ium çjntMmeli*.  ** 

8  tUt entra  qui  pro  itttbtnt  timorés  ey  per* 
turbitiones jetxpellere  *b  anim*  Unguentel 
il  cnmdertju pleni  limure Ungiiebant. 

5.  lo  }i*m  vjî  nibil  eos  tx  mory/ru ptrtur* 
b*b*tttr*nfitu  ammalium  ey  Jetpenttum  fi* 
biUttoneco-nnioH,  tremebumii perib^m t  rj" 
derem  que  m  nuit*  reliant  tpiù  ttftifere  fifitm 
ne  mtesje  viJere.Freijmmer  <nt,n  pnuxcm» 
punt ptfitm*  rtiUrrue'iie  eonfiienti*. 

1 1  (.  «m fit  imm  timitU  mqmtid^At*  ifi  in 
êmnruue tondeinnmtiuntm  Semper emm prêt 
Jumttj*u.-,pstlHT:  nidianjtteiui*. 

12  i^iihilemm  ejt  timar  njï  prMfumptionù 
tuliutorium ,  prQditio<ogt*tt9nu**xiliorut 

11  ht  dur»  itbinti*  m;mi*  ejt  fjtpetfdtto,  md»  JÊ 
totem pmatjiientidm  timidujx  de  qud  ror« 
rtientum  prjrjr*t 

1 4.  ////  dttttm  qui  in  potettm  venere  noelent. 

db  tnfimit  ey  dt*  dlufiimn  tnferù  Juper* 
utnientet»  eun-lem  jtmnum  doemtentes, 
>5  vAltqndndo  tnvtprorum  tXJrtlcbdm~ur  tid 

moietjitqud»do  *tnimx  dtjkitount  trmdmttù 
ne  itubituncui  emm  illte  tT  inyjerdtm  ttmof 
J'uperuentrdt. 

1 6  Demdejiquifqudm  exi'lu  ùx.dj'.t ,  c»« 
Jlodtebjtur  in  1  un  ère  Jintferroridujm. 

17  Si  ni  m  Ti-jiicus  qui  eidt  tut  /•!,.'■'.  *• 

grj  Uborum  Operjrim,prnot  CpJlm  ejjél  If 

tjfufibilem Juitinebat  ntrefiiidtent, 

lit  l  'ndtntm  CdttnA  tertebtarum  omneserît 

coliivdtt  Sine jf.rnut fii,iUnst dut mtet  fttfi 

Jos  droerrum  rdmos  dutum  jonm  Jutuit  ,  dut 

Vu  dqud  dei  urrenlti  nimium 

19  .A'itjonus  Vdlittus  frxeipttdtdrum  pttrt 

tumtdut  ludentium  din/nultum  curjus  inui* 

Jus,  dut  mupemtium  tdltdd  bejlldrum  Va», 

dut  rejonuns  ded'l.jitmts  mvnttbm  lii.bo3  défi 

(tentes  jaciebdt  illos  prx  nmure 

10  Omniiéhim  orbu  tenutum  tympieU  il» 

lummoLitur  !umintt(j-  non  impedim  operi 

bus  toniinef-dtur. 

XI  Solis  dutem  tllis  fuperpofitd  erdt  çrju!/ 
ntx,imdgptenebrdrum  qux juperuenturd  tl- 
lu  trdt.lfji  trjo  fibi  trdas^rduiaets  teneùit. 


CHAP.  XVI". 


,  Cohmmtiefet.ilfiael.io  UfmMmtT  «JJl    )  I*  ■•!«  fe-ÎDf*»*-* 


^fuffj/  4«(rm  »•"'•<  saairitnal  n-n» 
lux,ry  borum  quidem  voccm  l'ai 
muet  audiebant,jedjiguram  non 
■  videlant. 

i  Ta  quia  mon  cr  ipfi  eadem  pafii  er.ant,  ma» 
.Hificabant  te  :  V  1»'  *•»'  ><fi  "">'  > 
nonUdebanturpati-  atebanttibi,  V  >• 
effet  dfrrcntiaje  deumpetebant. 
i  Vnpterutfdifnii  ardtntimcoluntntm  du 
cem  htbutrunt  tgaot*  Via,  (?  }olcm  fine  U» 
tîkV'V.  lurabomihofiililprafiitlfii. 
pïu.-i>-     4  D;r»<  ,yiidtm.Uti*Ttrtlm(t,& M'  "r 
itV,  ,  .   c««m  tenebrarum ,  qui  '«-'«J»»  cufioditbant 
f""      fi!ioituojferquOiincipiibr.t  imorrnptum  le 
M-*1*1      ritlumen J'ecul»  dari: 

t  p«u»  courent  iufimmm  occidere  mftm 
tel  c?vm> cxfofiio]il'0,JcdUbeT*to,in  tradu- 
ll'ionem  tllarum  mullitudinem  filiorum  ab» 
,U»J.i.i«.  nrjii  „  pariier  illot  perdidifii  in  aquava» 
«M- 

'""'  .      n  -  -i 

«  ///a  tmm  nue  ant'e  co^mta  efi  i  patribut  n» 

Srit,Vt  vere  Jcieniet  quibut  iuramentit  et  mfi 

dermnl ,  animaquioret  ejfint. 

1  4  ufiepta  eji  mutent  à  populo  tttofamitai  qui 

itm  imtlmtmjmmfmam  mutent  extermina» 

«  Sic**  enim  lafifli  aduerfariot  mflrot  :  fie 
0  notprouocani ,  magttficafii. 

9  JbjconfècnimJ'airijtcabant  iufti pueri  ba 
norum:  cr  mSitio Ugtrn nctmtirtfam  difi» 
pofuerum  Jimiliter  bon*  (y  mala  recep» 
tutu iufiat,patri  omnium  decantantet lau» 

<•"■ 

10  Rejonabat  autem  inconutniens  mimico» 
tum  vox-.ej-  JicbiUs  audiebaturptanciut  plo» 
ratorum  injantium. 

11  Simili  autem  pvmafiruus  cum  domina 
mffliiiut  ejl ,  CT  papulatit  Lomt  regfimili* 

Il  Similiter  err*  omnei  vit»  nomme  mortu 
habebant  inmumtrabiles  ■  Kec  enim 
ad Jepeliendunt  viui  fufficiibant,qu»niam  v» 
m  womento,qu*  erai praclarior  natio  UletS 
txterminatatfi. 

Ij  De  [omnibus  tnim  non  eredentes  profiter 
benrjiciajunçcum  primum  fuit  exitrmtni* 
uni  pTtmoveiutoiumtJ$opoHdirunt  pepulum 
deijeefe. 

14  tum  enim  quittum filentium  contint» 
tel  omnia  ,  çj-  nui  in Juo  cutfu  médium  tttr 
Ma  et: 

Ij  Omnipotent  fermotuui  d-.mint  exilient 
deeato  à  reralibui  Jed.bn  verni,  dut  ut  d.hl 
lator  in  mcdiamexti.rir.intj  tettam  profili» 
**, 

ti  Claditu acutitt  infimuUtum  itrperium 
tuum portant:  jiaKs  ttpleuil  omma  mir» 
">  WVquc  adiulum  ait.incb»! fiant  in 
fera. 

•7  Tunt  contint  à  ■vifuifotKidorum  majaru 
turbaiétruHt  Mu,  (p  umoitt Jupe  atrurunt 
injicraii. 


-  A 15  '  ces  fjisOj  auoienc  tref^rande  la- 
'niicrc,*  |t  les  ennemis  ccrtuncincnt  oy  EiypHcn* 
\nent  ltui  voix,  mais  ilxne  vcoientpai  •*»•!«•  «"««•«■ 
'la  figure. 

1  Et  pourtant  aal'si  que  iceux  n'auoienc  point 

fouffert  telles  cliofei.iUtcrnagnifioieoiiél ceux 

qui  au  parauantauoiëtcftc  blcllci,  i'autïc  qu'ili 

n'eftoient  plus  blcffcz.ils  te  rcndoiem  grâces:  K 

afin  qu'il  y  euft  diffcnncc,  ils  te  demaudoiët<j«<» 

t/Dieu.j  'Pour  laquelle  choie  ilieurtni  Uco- 

lomncardan:c  de  fcu,pour  conductrice  de  la  vo-  ..... 

y  e  incogntue:*  leur  donnas b  le  Soleil  de  bonne  ^«££".£$55. 

nabitacion  l'ans  nuifance.  4  Mais  les  autres  elto-  a.ci»nf««urô>ia<iu 

ient  d.gnes  d'eftre  lans  lum.crc.K  de  fouftrir  pri- 

fons  de  ténèbres  ,  lcfqucU  girdoïc»;  tes  entans  „utc,j  juui>tqucitïj- 

enclos.par  lcfoucli  coinmiiiçoit  cftrt  donnée  au  "    ■''  p^")«!" 

Ccclc.lalnniicrc  incorruptible  de  la  loy. 

j  i  Quand  iU  pcafoicnt  occire  les  enfaus  des  m 

ltcs:  ctquc  c  l'vn  des  enfans  avant  cité  expofé  te  >'c;«  '  fiamtoVgU, 

'  r    '  .  1  ■     "j    a  a     iiu»  lia  a^auJ-ahc  fur 

dcliure.pour  punition  tu  ofta»  la  multitude  de  |  tJ„,&ui.ucfaiUiillc 
leurs  cntans.te  les  perdis  tnlcmblc  en  l'eaueve-  a«  t 

.  >.        t.        ._   a  1 011  'iu  *l  tu*  lc>  pre- 

hemente.  6  Car  cefte  nuict  a  cite  cogneue  para-  „1ICI>  „lia:  »  qu»u<nu 

uanede  noz  peresufin que  iceux  vrayementeo-  fatum àvfia  tff» •« 

g«oiffanjparquelsiurcmcnsiltontc/cu,iUtB  JJJ*  "  *"*  e  ,0*l,* 

fuiîentdc  meilleur  courage.  7  Etaelié  receue 

de  ton  peuple  lafanté  certes  des  iultes , mais  dc- 

ftruftiondesiniuftes.  t  Car  comme  tu  as  blcffé 

noz  aduerfaires:en  telle  manière  aufsi  nous  pro- 

uoquantttu  nous  as  magnifie.  9  Car  les  suites  fer 

uiteurs  des'  bons facrifioientfccre:tcme't,& ont  e  i« p«uplcf.im  d-ift». 

difpofe  la  loy  deiu!ticepourcuCordc:lcsiulles  ^  ftioni-ordonn5c« 

femblablement  pour  reccuoir  les  biens  te  les  Jc*laticpatUuyfe,& 

■  1  i  j _  _  Ici  ,Li>]  iieni  n'en  le*- 

maulx,cn  chantant  louenges  au  perc  de  tous.  wSituueu. 
to  Mais  la  voix  des  ennemis  non  convenable,  re- 
fonnoitjtecftoitouyc  laplainctclanicublc  1  des 
enfans  qu'on  ploroit.  11  Et  de  +  femblablc  pei- 
ne fut  tourmëté  le  fcruiteur,te  le  fcigncur,te  i'hô 
me  populaire  foulfrit  pareilles  peines  comme  le 
Roy. 

it  Tous  donc  femblablement  d'rn  fcul  nom 
dcmortauoiencdcsmoru  imiumerablcs .  Etlcs 
viuans  n  ettoient  point  fuffifans  pour  les  enfene 
lir:car  leur  nation  qui  elloit  la  plus  noble,fut  de* 
ftruicteen  vn  moment. 

i)  Car  iceux  non  croyans  toutes  chofes  à  caufe 
des  bencficcs,adonç incontinent  e,uc  h  deftrufti 
on  des  pmicrs  nais  fut  faiftc  ,iU  promirct  qu'iU 
fcroicnt  le  peuple  de  Dieu 
14  Mais  quand  fiknce  te  repos  contenoit  toutes 
chofes,te  que  la  nuitauoitenion  cours  le  milieu 
du  chemia: 

if  Ta»  parole  toute  puilTante  fortuit  du  Ciel,  sCffUipnnition".»! 
vint  des  royaux  fieget,  &  comme  Tn  tudecomba-  j'/ati  «7«rX'"mf« 

lttHebneuk  feptcifuix 
itjiouc  ce  1)111  tll  <Jict 


fA  caufe  dci  premierf 
MSI  «fui  Tutuit  mil  a 
iiiuii  f\t  l'Ange  extf  r 
minalcwi  en  tome*  les 
r  .1..  :  :  dCl  1  r   :  1. 


caotau  milieu  de  l'occiâon  faillit  enl  a  Terre: 

16  C.mwvnglaiucjgu  portant  ton  empire  fans 
limula:ion,te  Uiy  arrellant,  r<mj"!i(l  toutes  cho-  bm len pw.rra tatUn 
fes  de  mort,te  le  tenant  debout  cm  la  Teirc ,  tou-  r" 11  paro.e.u  c0m.ui. 

.        .   .    »         „    .  1  t'emeni dr  iiolirc  Set. 

CllOIC  lUlqutS  lu  V.1CI.  (■  tui,4oanc  j  tan.ori, 

17  AJoncineoniinoiclavifiondcsmauiiaisfon  «-l-«'i«  tamon. 

,  ,  ,  •         -   n  1         l»sur  deat-ret  Ici  premi 

ges  les  tn  ublcrcnt ,  te  craintlcs  non  attendues  ,»        a lamei 'pw 

luruiodietit,  entlomir  l'aimie  da* 


m  tiij 


lïï.'UUl, 


k  te  Seigneur  1er aduer 
tiuoitdr  Ici! f ■  iiiiqtct, 
comme  Ici  von  lant  In- 
duire à  repentance  pjr 
cogn  dflrnce  d'iccllcl 
en  1er  atni^eant:  rourer - 
loir  ilt  demeurèrent 
«ndurcif . 

i  A  fcau.MoyTe,  qui  ap- 
pelle l'ire  de  Dieu  cour 
roucé  côirc  100  peuple, 
Klo.ii.u,*  Nom.ia.l  j- 


k  Vover  pour  ceci,  Nûb. 
■  «.40.47,  »  4I. 


1  II  entend  ceci  du  pecto 
ral  de  ntgcmcnr,  auquel 
y  auoic  douce  pierret  tV 
cieufet  parquatre  tea- 
gce»,eaanr  comme  mé- 
morial du  qô  der  perrt, 
dcl'qucli  fa  M  1er  douce 
HfaciiaEud.it. 


hue 

il  EilaBtreiectédVncoftéademymort  mon- 
ftrois  ciufe  de  more,  poar  laquelle  il  mourroïc 
19  Caries  Yifionsquilei  troublèrent,  demon- 
ftroienc  celles  choies.  h  Afin  qu'ils  ne  pcnfTcnc 
pas  ignorai»  pourquoy  ilz  fourïroicnt  Ici  maux 

10  Mauaufsi  alors  la  cencation  de  la  more  tou- 
çua  les  iuftes:<Sc  fue  faiûe  commotion  en  la  mul- 
titude au  dclert:mais  ton  ire  ne  demoura  pas  lôs 
temps.  »  * 

11  Car 'l'homme  non  coulpable  foy  haftantdc 
faire  prière  pour  le  peuple.profcrant  lefcude  fa 
fcrmtude.-J/./joiV  oraifon,  6L  alléguant  fa  depre- 
çation  par  encens.relifta  a  l'ire,&:  mift  fin  i  la  ca- 
lamite.en  demonltrant qu'il  eft  ton  feruitcur. 
il  Ht  »jinquic  les  multitudcs.non  point  par  ver 
t«  de  corps.nc  par  puilTance  d'armes  .mais  par  la 
parole  afTubiettit  ecluy  qui  le  t rauailloit , en  fai- 
lanc  mémoire  des  iurcnunta,  ic  du  teftament  des 
percs. 

a,  Car  quand  défia  par  monceaux  eftoient  tom- 
bez les  vns  fur  les  autres  mort*, k  ,|  fc  tjnt  au  m|. 
lieu,*  coupa  la  violence,*:  diuifala  voycqui  me 
noie  rers  ceux  qui  viuoicoc 
t4  Car  en  la  robbe  pendante  iufques  au  pied 
quilauoit.elroit  tout  le  monde:  &  'les  grandi 
mcrucillesdes  partns  eftoient  grauezes  quatre 
ordres  de  pierres,*:  ta  magnificence  cltoit  eferi- 
pteau  diadème  de  fon  chef, 
ar  Mais  ecluy  qui  deftruifoi't  donna  lieu,  &  crai- 
gnit ces  choies  .  Car  la  feule  tc'tation  d'uc  eftoit 
lutliUntc. 


N  C  E. 

it  El  *!iut  alili  froieilus frntïuiuuj^pter 
quant  mo'itbatur  Caufam  demonfirabat  mot 

lis. 

19  Vifiones  enim  qu*  illos  turbsuerunl ,  bat 
pr*mmebant,ne  injii/  quart  uU  patieban» 

sur  périrent. 

10  Tetigit  autem  tune  (r  '"flot  tint  alla 
mort, s,  {y  commalio  in  eremojaHa  efi  mult 
titudinis  lêd  non  diu  ptrmanfu  ira  tut. 

11  Vroper ans  enim  homofint  quereU  depret* 
ri  propopulisjrroferens  ftruitutii  fu*  feulum 
orationem  ,  ty  per  incenjum  deprecationem 
allegans^efiitit  ir*t(yjinem  impofuh  necej- 
fitati  fijlendeni  quomam  tuus  ejlfamulus 

21  Vtcit  autem  lurbat  noninvirtute  corptm 
rij,nec  armatura  potUi*,j'ed  verbo  iUum  qui 
fevexabatfubiecit,  iuramenta parentum  (y 
tejiamentum  commémorant. 
1;  Cum  enimiam  aceruatim  cecidijjint fut 
per  alterutrum  mortui1interjliiitt  ey  *mpu> 
tauit  impetum, (y  diuifu  illam  qu*  ad  vluu 
ducebat  viam. 

H\lnxejie  enim  poderis  quant  babebat,  ta- 
lus eral  orbis  terrarum,  &■  parentum  magna, 
ha  in  quatuor  ordin  builapidum  erant  Jcul» 
pta,(y  magnificentia  tua  in  diademate  capi» 
lis  illtutjcripta  eral. 

15  1  lu  autem  cefStt  qui  exterminabal^  bat 
exttmuil  Erat  tnim  Jota  lenlatio  ira  fuffi. 
oins. 


C  H  A  P    x  I  x 

La  peine  des  meftbantKeler»eUe,  ,a  Les  Eg^ptttns  ont'ejié  puni, .  il  Ifiaela  efti gardé. 


la  mer  rougrïqut  le  d 
uifLic  donnackcixiuà 


Aïs  auxmefchtis  ire  fans  mifericorde 
furuintiufquesen  la  fin.  Car  il  coçnoh" 
foit  vcntablemcntlts  chofes  qui"leur 
eftoient  a  venir, 
t  Carquand  ils'pcrmirenc  que  iccuxforcilTeDt, 
K  que  pargrandc  folicitudc  ila  les  euffent  cnuoy 
ez  deuant:  toutejot,  les  ccuures  de penite'ce les  fuy 
uoient.  1 

'  "fciS^ïïlt  ]  C"  '  iccl«  f  »y«S  la  lamentation  entre 
les  mamsrS:  plorants  aux  monument*  des  morts 
1U  prindrent  en  eux  autre  penfée  de  folie:6c  ceux 
qu  ilaauoie-t  leflé  hon  en  les  priant,  .la  les  pour 
luyuoicnt  comme  fugitifz.  - 
4  Car  la  digne  necelsité  lei  menoit  à  celle  fin:  5c 
perdoient  lamcmoirc  des  chofes  qui  eftoient  ad 
uenues  afin  que  la  punition  accompli»  les  cho- 
ies qui  dcfailloient  aux  tormentz,  f  E  t  que  vray  e 
ment  ton  peuple  *  palTaft  mcrucillcufcmcr,*  que 
iceux  trouuanentnouiiellemorc. 
«  Car  toute  créature  dés  le  commencenc  eftoit 
retormec  a  fon  genre.eo  feruam  a  tes  commande 
mens-an.  que  tes  enfans  fulTent  gardez  fans  cftre 
olellez.  7  Car  la  nuee  enuironnoit  par  vmbre 
cur  fieges,  &  la  terre  feiche  fut  veuc  au  lieu  de 
1  eaue  qui  eftoit  parauanc ,  &  la  voy c  fans  cm pcf- 
cliement  en  la  mer  rouge.K  le  champ  verdoy^ant 
du  plus  profond.  ' 

8  Par  lequel  toute  la  nation  palTa,  Iaquel  le  eftoie 
couucrtc  par  ta  main,  voyani  ces  merueillcs  5tlci 
monltrei. 

9  Car  ilz  furent  repeuzde  viande  comme  che- 
uaux,&  furent  îoyeui.  comme  aigneaux.en  te  ma 
gniuant  Seigneur  qui  le»  as  dcliurcz 


r'  Mpiis  autem  vfqut  in  nouifsimi 
j_/î»f  mijèricordia  ira  Jupernenit. 
)  Prtjiiebai  enim  (y  futuraillo' 
■  rum: 

1  Quoniam  ipji  cum  reuerfi  efent  vtfeduce- 
rent ,  (y  cum  magna  Jolicitudine  prtmifif. 
Sent  Mot ,  confequebantur  illas  tmnitentia  <• 
iW 

3  Mbuc  enim  intermanui  habites  luflum 
ey  déplorantes  ad  mtnumenta  mcrluorum 
alia  mfibi  ajfumpferunt  cogttatiancm  in fcie'n 
tix-.ej-  quos  rogantes proieceranttb»s  taquam 
fiigitiuos  perjequebantur, 

4  Ducebat  tnim  ,lUs  ad  bunefinem  dign* 
necej!itai,(f  birum  qu*  accidcrantjcommc 
morationtm  amittebant  :  Vf  qu.t  detranttof 
mentit  jreplci  et  punitio: 

f  Et  pipulus  quidem  tuus  rmirabiliter  tranfi. 
ret,illi  autem  nouant  mottem  tnutnirent. 

6  Omnisenimcrtaturaadfnumgenusabi- 
nitio  rejigurabalur,dejtruitns  luis  praceptis 
vtpuerituicujhdirentùrillafi.  .  ' 

7  Nam  nubesctjira  eorum  obumbrabat ,  (y 
ex  aqua  qu*  ant  'e  eral ,  terra  arida  apparuit 
Or  m  mari Rjsbroviajinc impedimenti  (/■ 
campus germinans  de  profundo  nimio,  ' 

8  Per  quemomnisnatia  tranjiuit  qu*  te»f 
batur  tua  manu ,  xtdtntts  tua  mirabilia  tj- 
monjha. 

çj  Tanquam  equi  enim  dépannant  efeam, 
Vtanquam  agni  exultauerunt  magnfoan. 
tes  te  domine  ,  qui  liberafti  ;//«/. 


1  En. 
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10  Mimarei  tnim  ertnt  ddliut  toritmqu* 
in  coBdtu  iUaTumfdHdfuerdnl  :  qutmadm* 
dum  pro  ndtionednimdiiii  eduxil  ttrtd  tnif 
fc",Cr  propifiibuseruclduilfluuiut  mulli 
ludintmrindrum. 

1 1  Kouifiimî  aultm  videront  noutmcrcf 
turtr»  duiun  ,cum  MulH  toncupiftent.d 
pojluUuernnt  efidt  eputdtimit. 
\i  In  dUocntiant  enim  defiderij  tfcenht 
Mil  de  «"<  onyfpmeird  :  C  vexdtionet 
ptcfvlûriOMS  fuperuenerunt  ,  non  fine  iltit 
Lu  dntifdHd  «ont  dr^mftisptr  vimjiu 
mMum,wjlimim pdliebdnturJeaJum  \um 
ntqmtidf.tienim  dttefidbihortm  inboftif 
huttm  infiitucrunt. 

S!  Jtt'i  quideni  iyutos  retipiebdnt  <rj> 
utnM  :'*»''/  '<»"»  bon^  Ht'"'  '«fau'lutc 
Ttditchtnt. 

,+  Et  nonfo'.Um  bdc  ,fed  (r  "!>•"  1U'J"» 
reffechsitlirum  quonidminuitiretf 
pitbint  exirdneos: 

Qui  dutem  cum  Ittiti-t  receperant  bot 

Mi  tijitm  \fi  t**'  m/Htmii  ,}*•>$•>»» 

flaerunldtloribus. 
I  16  fcrcujhfxnt  t*ttm  ctcUdtt  ,ficut  •U,  ,n 
Mb*  i«jl>  c«"  (ubitdneis  coopo  ti  'ffint  t* 
«in»,  vnffyùfp*  ntnfuum  tfisf  fi»  qnf 
reb't. 

,7  Infeenimelemenlddum  conuertuntur, 
ficut  in  erv|Jin  qudlitdlit  fonus  immutdtur, 
(y  g«i:ij»<i Jonum  cujtoiiunt  l'nde  djii 
mAr,exifJ>viJucerlipoteft. 
,g  jftrejiidTmm  in  dqmtkd  conuntibtn' 
Ur.tr  quxcunqut erdnl  ndldnlid,  in  ttrrdm 
trtnjibtut. 

,o  Unis  in  valebdtfuprdfium  virtw 
U<n,V  *V  txtingutntit  ndtm»  êbliuijte 

*4'"r  .  f-F- 

»o  fUmmx  è  contrario  corruptibilium  «M 

milium  non  vrrtticrunt  carnes  codmbulan' 

tium,na  dïjfolutbdnt  illtm  qusfdcili  dijfil' 

«tnlu'Jicuf  gldciet  bontm  tjc*m. 

XI   Inommbusenim  mdgnificajti populum 

tuum  uonrnif  ,  cr  bonorajli,  0-  non  deftcxi- 
Jiya  ora/H  ttmpore  c/  '»  omni  Ixo  iJiiJUns 

lis. 

IHCiriT    VR.OLOGVS  lESf 
Jiltl  Sirdtb  m  Ecc'.efitjticum. 


10  Car  ili  auoiec  encore*  rcordation  dct  ctiofei 
qui  auoienccftéfai&esaulicuou  ili  habitoient, 
comment  pour  la  nation  des  belles  la  Terre  pro- 
duificdesmoufchcj,  itau  heu  dci  poilTons ,  le» 
flcuucj  produirent  multitude  de  raines. 

1 1  Et  *  en  la  fin  veirenc  nouuellc  forte  d'oifeaux, 
quand  iccuxmcnei  de  concupifccnce  demandc- 
rcntdes  viandes  délicates, 
il  Cari  la  parole  de  deûr.des  cailles  leur  mon 
terent  de  là  mcr,5i  vexations  l'ont  Wirucnucs  aux 
pechcurs.non  point  fans  les  argument!  qui  para- 
uant  leur  auoient  cfté  faifli  pir  U  force  des  Hca- 
ues.Car  ili  louffroicni  luftemcnt  lelon  leurs  ma- 
lices .  Mefme  aufsi  ilz  exercèrent  vne  inholpita- 
hté  plus  deteltablc. 

ij  Car  aucuns  ne  c  reccuoient  point  les  eftran- 
gers  incogneui,&c  les  autres  reduifoient  les  bons 
hottes  en  l'cruitude. 

14  Et  ne  firent  pas  feulement  ces  chofes  U-mm 
lufsi  vrayement  eftoit  en  cuxvn  autre  regard: 
pource  que  contre  leur  volûté  ils  rcceuoicnt  les 
eftrangers.  it  Mais  ceux  qui  ont  reccu  en  liclle 
ceuxquiauoyent11  vfédemcfmcs  droiûi.iltlcs 
ont  affligez  par  trcfdures  douleurs. 

16  Mais  il/ furent  frappez  d'aucuglcmcnti  com 
me  ceux  deuant  la  porte  du  *  lutte  quand  ili  furet 
couuern  de  foudames  ténèbres,  vn  chacun  ccr- 
choit  le  palTjge  de  fon  huys. 

17  Carquand  les  clcmcns  l'ont  conuertii  en  eux 
mcfmcs.ainfiqueenl'orgrelcfon  clt  mué  felôfa 
quali:é,SC  touecs  chofes  gardent  leur  l'on, Ce  que 
Ion  peulc  cftimer  par  la  veue  dt  rocuure. 

18  Car  les  chofes  des  champs ,  cttoicnt  conuer- 
ties  en  celles  des  eaues.Utoutcs  ecllei  qui  tftoicc 
nageantes, marchoien:  fur  la  Terre. 

19  Le  feu  auoit  puilTance  '  en  t'eauc ,  pirdeUus 
fa  vertu,  &  l'eaue  oublioic  fa  nature  d'ettein- 
dre. 

îo  Au  contraire  les  flammes  ne  trauaillerent  pas 
les  chairs  des  bettes  corruptibles  cheminant  en- 
femble.îtnefondoiciit  point  la  bonne  viande 
laquelle  fe  foHdoit  de  léger  comme  la  glace. 
xi  O  Seigneur, en  toutes  chofes  tu  as  magni- 
fié ton.peuple,  te  l'as  honoré,  Se  en  tout  tempi 
ne  l'as  point  dcfprifé,&  en  tous  lieux  tu  luy  as 
alsifté. 

Et  premièrement  le  Prologue  de  l'Authcur. 


bA  lumil  Ici  ttf: 
puem. 


t  il*  refufojei"  bolbli» 


.1  Pnii  ijn'ili  fuirent 
onitnc  boilffcwi»  it  »• 
pi i  en  UKfmci  droit», 
l'iiniué  tlcuuit  edlcpl* 
fcime  emic  cu>,»ou'« 
le.  i'-.  iteuieu'»  toni  Je 
untplui  coulpjblei- 
c  A  li,iu.il«  Loi,vo)ft-i 
pour  ccfi,Oen.tp.u.O# 
rjueolle.ntntdel  tsjf- 
piicni  lui  tloMtJM  pâr 
trwU  louri  t\*  eurent 
leittnebie.  elVcDc».da- 
uni  Irrjuel  tcnipi  U  • 
clairte  île  de  leur  feu 
of  leurlcruoit  de  rie». 


f  Ce  fut  Ion  que  le» 
ïnmlrci  A  efciiir»  mec 
grorTepUyc  delcendl- 
renilur  tir?"1'""  Ic 
feu  fe  lenlor^tt  cuoire 
l'ciu. 


[  Vllorum  nobis  &  mapnorum per 
'  Itpm  (r  Vropbttu ,  tdiCfqut  qui 
\  fnutifunt  iIIoJt)jpicnti*  dtmon- 
*  .  r  .a  c  tfljn  ([uibia  oportet  Uudare 
IfitAdoïttm*  c-  m;  .<!>!:  e  ctufa.quid  non 
filnm  ipfoi  loqutntei  necejji  tji  tjfe perilosjid 
tti*m'fxir*nni pojfc (y  difcenlts  ryji'ibc' 
tes dociijiimosjieri  „luus  meut  lejus  po/iqna 
je  dmpliut  deiit  *d  diligentidm  let~i:o»it  If 
J<it7  Viofbetdrum  ,  ty  dliorum  librorum 
qui  nofcii  d  ptrentibut  noflrit  trdditi  Juntt 
voluit  (x  ipji firibert  dliquid  borum  qud  dd 
dtiirindm  fj"  jdpientidm  pertinent:Vt  dtfide 
Tdntet  difeere,  (s-  iHorum  peritifieri ,  miru 
m  tgiflue  dttendant  ani mo,  CT  eonjit  mentur 
dd  Itytimtm  \ium  lljitor  itdquexeniit 
voj  cum  beneuolentid,(?  dtttntiorefludiole' 
Hiomem  fdurt ,  (y  xtmam  bdbere  in  Mis  in 


PROLOG  VI. 
1  A  Sapience  de  pluficurs.St  grades  ch«- 
1  fes  nous  eft  môltrée  par  la  loy.Prophe- 
:es,&c  autres  qui  les  ont  fuiuy.cfqucllci 
!  chofes  il  faut  louer  ll'rael.à  caufe  de  do 
flrine  «fapience.Car  iln'eft  point  ùulcment  ne 
cciTaire  qu'ili  foient  fçauann  en  parlcr.man  auf- 
û  que  les  eftrangers  en  puilTtnt  dtuenir  plus  fa- 
ges,enapprcnant6cc;criuant.  Dont  mon  grand 
perc  lefus,  après  fettre  adonné  plut  aropltmtnc 
à  la  diligence  de  lire  la  loy  ,  les  Koplieies,l£  au- 
tres liures.qui  nous  fontdcliurtzp  noa  auceflrcs, 
a  mefme  aufsi  voulu  eferire  aucunes  chofrs,ap- 
partenantes  à  doc>rincStfapience:iccftefin  que 
ceux  qui  défirent  d'apprêdrCjo:  auoir  cognoiffaii. 
ce  de  ces  chofcs,foien;de  une  plus  intentifade 
cocur,6t  côfcrmcz  à  bonne  vie  .Parquny  ic  vous 
admonneftede  veniraucc  bencuolJcc.&de  lire 
auec  grande  afîcciion,pareillcmcnt  d:  cous  r»r- 


> 


donneras  chofes  efquelleiil  fcmbleqae  nous  ra 

fuy uont  la  lemblancc  de  Sapicace  ,  àc  ttcf aillons 
en  côpoficion  de  parotlet.  Carmcl'mcslcsmotx 
Hcbraiques  perdent  leur  grace,quâd  ili  lont  tra- 
duiucn  autre  langage  .  tenon  point  feulement 
iceux,ainsau!si  la  loy,lcs  Prophètes  ,6c  dentu- 
res des  autres  hures  ,onc  cretgrande  différence, 
quâd  elles  fonc  dictes  entre  elles  mefmcs.Car  en 
la  trente  huiciicfmc  annce,au  temps  du  Roy  Pto 
lomee  Euergetet ,  après  que  ie  paruinsen  Egy- 
pte,&Cquc  l'euilong  temps  illcc  lciourné:icciou 
May  là  des  liures  dclailTeide  doctrine  trcfgrande 
Je  non  à  mefprilcr .  Doncay  tltimé  cftre  bon  fc 
neceiraire  d'adioulter  aucune  diligence  &  labeur 
pour  interpréter  ce  liurc:  6C  par  tore  veiller  ,ay 
rendu  grande  peine  par  quelque  efpace  detêps, 
«5s  choies  qui  mcinent  à  la  tin  ,  pour  diuulguerce 
liurc:  aufsi  pour  iceux  quia  ce  veulent  adonner 
leur  cocur(6c  apprendre  comment  ceux  Te  doiucc 
gouucrner,quiontproporéde  viurc  feloo  la  loy 
du  Seigneur. 


^uibuiviitmurfequentes  imatinem  ftpin- 
*'*  y  V  depeere  m  xetborum  compajuigu^ 
Kam  dejkiunt  verba  Hebraica  quand»  Jut. 
rini  IrSJIaU  ad  aliam  linguam  .  Km  tw 
temjolam  bac  ,J'ed  ey  ipja  Itx  (y  Vropbtt*t 
caler  âqut  sliorum  libtotum  non  paruam  bm 
ttnl  dijjnentiMm  quando  mut  Jedicuntur. 
~Kon  in  QCtmuo  Jj-  Iricrfitr.»  anno  lemporibus. 
Vtoltmai  Eucrreta  Hjrris ,  pojiquam  peueui 
m  Jirjptum,  (y  <fn-.  multum  ttmporis  iii 
fui/Jtmtinumi  tbilib'os  reliHos  km  paru» 
n,  ijur  contemntnda  doctrine .  Jtaque  konum 
ry  ntcejjàrium  putaui  ry  ipfe  aliquam  ad» 
dm  diligeniiam  (y  Ubotcm  intrrprttandi 
librum  ijium  ,  ey  mulla  vigilia  altulit  df 
itnnam  m Jfattotemporis  ad  ilia  qu*  ad  fia 
nem  ducunt librum  ijlum  dire:  tStiqui 
yolunt  tmimam  inttndeie  ,  (y  dijetre  qui  m' 
admodum  oporttft  injiiluere  morts  ,  qui 
Jnundum  legem  domim propoj'uerunt  i  itam 


•  Ainfi  que  Dieu  et  ta 
vrayevic  viuiriantr  iou 
le  créature,  St  n'y  a  crea 
turc  quelconque  ayant 
irie  que  Je  lui.fcpar  lui, 
auitieftilla  vrayeljpt 
cnce,8fti'ya  aucune  (a- 

Îionccau  n.oJe  que  Je 
ui  âV  par  tut* 
»  II  ntonftrc  Par  m  argu 
■nem  bien  rulgairc,  l'es 
ccllence  4e  certe  rapièce 
«tcrnellepar  JelTut  la 
fai'ience  humaine, 
c  Lei  «inti  prinjà  la  ri- 
gucur,ainli qu',1,  font 
ICI  Courbet, eouneroict 
à  enteaarc  que  cerîe  fa- 
pièce  diurne  aeAc  crcrle 
&«eu  quelque  cômen- 
ccmct.Or  ne  faulnl  par 
Ici  prenjreen  cèlent: 
ear  c'clt  vne  manière  Je 
parler  par  laquelle  elt  li 
fmficque  celte  lapic'cc 
a  efte  au.int  tonte  créa- 
ture A  ce  mefrat  fem*  fe 
•apporte  ce  qui  t'enfuit 
4u  et  :i  ; 
que  SJean  i.Au  comme 

«•»"»  la  parole, 

1         coûte  cteroité. 


LE  LIVRE  DE  LEO 

CLESIASTIQVE,   A VTREMENT 
appellera  Sapicnccde  Iefus^fîlz  de  Sirach. 

CHAPITRE.  I. 
7  UfiurccdtSapienre,^-  j qui  tBttJl donner  36  Di fuir b;pxrifit. 

Oute  1  fapience  vient  du  Sei- 
gneur Dieu,  &  a  elle  toudouri 
auec  luy,6cert  deuant  toucaage. 
1  Qjii  e/r  cf/»y  k <;««' a  nombre;  le 
lablondclamcr:&dcs  gouttes 

 ^  de  la  pluyc,icles  iours  du  ûe- 

cle.'<^ui  t/iutujqui  a  mcfuréla  haultcurdu  Ci- 
el,8c  la  largeur  de  la  Terre,  &  la  profondeur  de 
l'abyfme^ 

j  Çyui  f'eft  enquefté  de  la  fapience  de  Dieu,pre 
ccdcacc  toutes  ebofes^ 

4  Sapicncc  cil c  créée  deuant  routes  ebofes  j  $C 
l'entendement  de  prudence  ej»  dés  le  commen- 
cement. 

5  La  fantainc  de  fapience cft  Ijparollc  de  Dieu 
és  haulti  Iieax  ,U  l'entrée  d-icdle ,/««  les  com- 
mandemens  éternel*. 

6  A  qui  eftrcuelée  la  racine  de  fapience,  ÎCqui 
acogneulcsfineiTes  d'icellc^ 

7  A  q^ui  a  efte  reuelec  Se  manifellée  la  difcipli- 
ne  de  [jpicncc^oc  qui  a  entendu  la  multiplicatiô 
de  l'entrée  d'icelle. 

8  Vn  cft  le  Souuerjin  Creatcur.tout  puifTanr.Sc 
le  Roy  puifTjnt.&cfort  i craindre , feant  fur'le 
tlirofnc  d'icelle.îc  1«  Dieu  dominant 

9  Iceluy  l'a  créé  par  le  Sam.'*  Efpnt.îc  la  veuc 
kl  anonibrce,«ramcfurée. 


it0'fit      eum  'I1' fuit 
Jemptr,^-  ejl  ante  tuum. 
X  prenant  maris ^ry  plu 
ui/tguttas,®-  dsts  Jnuli, 
_     ^<p*is  dinumerauit  t  *AU 
tttudimtm  eu:/i ,  (y  latiludmem  terra ,  ey 
projundum  ab\ft  quis  dimenfut  f/i? 

3  Sapitniiam  dti  prxcedtnltm  imnia  quis 
inutjiitauit* . 

4  Vnor  omnium  creata  tfi  f*pitntia:(j-  im 
ttlleHus prudent ia  ab  aut 

5  Fonsfapientia  vrrbum  dei  in  excelfu,  (y 
'ngrejfus  illius  mandata  atffrÎM. 
i  RaJixfapiètia cui reuelata tji t(? a'iutim 
iUim  quis  agnouit* 

7  Difçiplina  fapienti*  cul  reuelata  ejî  ey 
man'fejlata ,  (y  multiplicationem  mjejjiu 
iUius  qws  inteHexitf 

8  V'nuseft  alt  fimus  crtator  omnium  omt 
niftttm,  &  Rjxpotens,  ey  metuttmlmf  nim 
mis  Jédensjuper  ibronum  illius ,  ey-  domim 
nans  deuf 

9  Ipfe  créait  t  M  im  in  fb  ritu  fanBa:(y  v»« 
dil,ty  isnumtra_,it1(y  menfus  rji. 


0 


n  Etejfuditiï*'»  fupti  9-nU  optrsjum, 
;»prr  tmmm  earnt m  Jteundum  dnum 
luitm-ir  frtktt  iS-an  dil$gtmtil>usjt. 

titi*     cornu  txulutioni. 
,i  TtmtrdomimdtUci.>bitc»r,er  itbitU 
t'.liti  &  nuit*™  mléfftudintm  dicrum. 

.  Timaai  dtnM,bcnt  et  j»  txtrtmit ,  & 
■m  Si  irfmnWonisJu*  btncdictfr. 
I*  1$  DlUU  i",  bo-urdl/'H'  fip'vtU: 
.mous  totem  1ff*U**itji*  xiju,dil.x»nt 

Zim  ta  v:fio>«  tr  •»  mj/ùtm*  m*pm*m 

\uorutn. 

'  ,6  l%niumf^tMUtimordom>m,Crcum 
fiitl-bus  i»  >*''••■  concrtufs  cjt:  Et  MM  il" 
çi„ftemim> sr'ànur,  &  tmmimfKl  tyjidt. 

libus  *in°j'-"ar  <■  ■  r 

l7  i  ,t.r  imm  d»»»»'  l/O**»-  •«M5' 

[  î'  KsWust  cujloditt  criuJliJkMtar, 

, 9  r<««"  :  * 

*  Jifi"*  nnjoléti**"  iuiui  W'""* 
10  Vltniiudo ï->P"»ti*,umcrt  dtam:Cr  fil 
uitui»i}Tnthbut>iU»> 
„  o»"f<r.Jo""'*'f'«'  tmpltbit*ztntr*' 
Mn,bu,,v  nciptuM  i  tbtfm**  Mus 
•1 1!  toron j  J*piinii.<tiMord<>mim,repta 
HR.  tfJétuiJJmamm,&  v.d-f  çr  tW 
»fr4»<l  «™  f'iTMiKtMttmJwn  doniuts. 
14  Uït»ti*»&i*&ihm  prudent,*)*' 
mon*  nmpntmtm  cr  !,'<""*"'  '«•'»'""» 

htxJut  , 
ÏS  KfiitxffitmU  tjl  ÙMtrc  dtum,  rtmi  f 

mm  itliui  loi^xui 

»b  In  tbij'unt fipitmtim  inltUtcfus,  &  )<" 
inti  x  ,  ewewio  •"""«•  fMMiw»' 

a7  r,mor  uW>»<'  txptllit  ptcctum  Ti*m 
tm fini  timirt  tjt,man  fotirtl  iujtific*r, 
\»  midi*  enim  *nimojit*fs  lUiusJubutr 
fiotiuilfi.  '  . 

2  ,  »>(-« in  ff»/-»'  ÇuftwAitfmimt/t  po 
ÛiAitUimo  lutundiutu 
je  Bo-iaJ Jf'ijMJ  vj-jut  in  tempus  ibjnndct 
yfti*  illius,Cr  tubm  muUtruM  «wir.iiii.il 
ftnjmirn&tut. 

ji  ji  Uibtî*uTii)*pit*i*!ifnifiu*ntoJp 
fltnt:t\tcr*iiaiiuimpni*iwi  lulturuda. 
jj  fitif^»piJttn/J'ptt»t'éim,C9nJau»iB 

Hltiam^rj-  dcui  l<rjtvtbit  iU*Mtibi 
il,  ;j  Safututiaenint  (y  dijciplinn  tiunr 
dtmmi  :  ©•  quodbmtpl-'Ciium  r,l  iM  , 
CT  «4n/..fuJa  :      tdimfltbil  «««Jaurw  <<• 

36  Contrat**  ujii  jù  £7  intrtdibiht  timori 
dll,w  ne  Ml  fins  ad  illum  duflut  ioril. 
J7  Ht  fuit  a  ItfwnM  iinjftdubiiinmt 

O'  non}t.dnd*liyrit  mljiir.s  tuis. 

ji  ^««iHirinibu  M/cir/r  f  4i/<M  ,  «JJ»» 

f^j  dnjm  j  lu«  iHlmntirtttQntm. 

j  9  t»  rtulbt  drus  Aljcjnf*  tu*tv  m  midio 

tjmnn*  ttidml  tr. 

40  HuOHi»m  ttctftfli  m*liï>ii  *d  demi- 
>m<>",C/  ier  iuum  ,  ' .  1  .  vi  f/i  J»/»  crfo^*' 
m*. 


I  o  Ec  l'a  cfpandae  fur  toute»  *  Rt  ocuurf  s ,  (A  fur 
toute  chiir,ftlon  l'on  don;St  l'a  douué  a  ceux  <iuj 
l'ayncac.  ..... 

,1  ucramfte  du  feigûr  tjl  gloire  6c  glonficacio 
6t  licffe.M  couronne  d'exuluuon. 
lt  La  crainctc  du  Jcigncur  dotclcra  le  ccrur ,  6C 
donnera  Utile  ce  iove  en  longueur  de  tours. 

II  Bien  fera  au  dernier  îour  àccluy  qui  crama 
Dicu.ôt  fera  benilt  au  lour  de  l'on  treluai. 
14  ■  1  La  dileition  de  Dieu  ijl  l'apicnee  honora- 
ble.Mau  ceux  a  qui  elle  le  fera  dtmonitrcc  par 
viûon.iccux  l'aymeot  po«r  la  vifion,*  pour  la  co 
gnoiiTance  de  les  grandes  œuure». 
16  Le'commenccmcatde  lapitncc  tjl  la  crain- 
fte  du  Seigneur.-ic  cft  créée  au  vetre  de  la  mere, 
enkmble  auec  les  ndelcs ,  SC  cheminera  auec  les 
nobles  femmes,  &  elt  cogseuc  auec  les  iul-.es  K 
lestidcles.  17  Lacraintic  du  ieigneur»^  la  fain- 
fteté  de  fcicncc. 

18  iainacté  gardera  £t  iuftifiera  le  Cowr(&  don- 
nera loye.&c  lielfc. 

1 9  Bien  fera  atix  derniers  iouci  à  celuy  <j  crainU 
Dieu.ôc  fera  bénites  lours  de  l'ac«ofolation. 

10  La  plénitude  de  l'apicnee,^  craindre  Dieu, 
it  la  plénitude  tjl  de  lesfruicti. 

11  II  emplira  toute  la.maifon  d  iceluy  de  gcae- 
rations.ee  les  cabine -4  de  fes  tlucfors. 
21.1}  U  craindte  du  seigneur,  tjl  la  couronne  de 
lapicncc.rtmplifljnt  la  paix ,  le  fruiil  de  falut: 
bt  l'a  vcu.ct  l'a  nombrée  Mais  tous  les  deux  font 
les  dons  de  Dieu.  t+  Sapiencccommunicque- 
ra  f  fciencc.it  entendement  de  prudcnct.it  exal- 
te la  gloire  de  ceux  qui  la  tiennent. 
xî  Craindre  Dieu  cilla  racine  de  fapienec  :  car 
les  branches  d'icellejiw  de  longaagc 
.16  Entendement  a:  rcligioûtéde  fcicnccjcn»  « 

threfors  de  fapicnce-.mais  fapieoce,^  cxecratiô 
aux  pécheurs. 

17  La  craincrc  du  Seigfir  îeftc  hors  le  peche.car 
celuy  qui  clb  fans  craktc.nc  pourra  titre  iullihé: 
%S  Pourtant  que  le  courroux  de  lou  courage  eft 
fadeftrudtion. 

iv  Lepatic:tl"oufTrirapour  vn  temps;  mais aprei 
luy  fera  rendue  la  licffc. 

p  Le  bon  fens  cèlera  fes  paroles  pour  vn 
temps,  H  les  leurcs  de  plufieurs  racompterôtfon 

Cem.  ,  r 

ji .$  a  La  Ggnification  de  difcipline  tfî  es  chrelorf 
dc  fapiencc:mait  l'hôneurdc  Dieu,'j'<execrati5 
au  pécheur  . 
31  tnfjnt.enconuoitantLipiencc,  garde  mltice: 
tt  Dieu  la  ce  donnera. 

}4>J(  Carlacrainfte  du  Seigneur  eft  fapience 
ÔC  difcipline:*  (.ce  qui  lu\  eft  plailant;  foy  &  dc- 
bonnaircté.ôt  rcKiplira  fes  threfors. 

Ne  fois  pas  rebelle  ii  incrédule  à  la  crainfle 


d  Cir  il  m'y  «  eretni»* 

ou  qu'elle  lounui»'*»* 
en  cil*  qticle|ijc  luctir  & 
■  nec  Je  celle  diurne  l«- 
jiicaec. 


cil  welle  »ilin»  il  f'- 

pieacc  le  conlempl»l»• 
dei  ehofe»cjui  ■>»  fonx 
i  '  ;  •■  leelU. 


fCcftflfjpjir.ee  rrernel- 
le.ou  bien  ccllcqui  1 
hm  cummciicviiiem  en 
Il  ciflinic  de  lJlcu,rDgé- 
drefln  tiou*  iLience  ce 
c«ec«dcmciiiteV  nout 
efleue  eu  glwrc  &  knB- 
ncur. 


}6   INC  SOIS  pjl  rcociu  0.  iuinuKu  • 

de  Dieu:*  ne  t'apprbenc  pas  de  luy  en  double 
coeur. 

37  Ne  fou  point  hypocrite  en  la  prefencedei 
h6me»,c  ne  fois  poin;  Landaiuc  partes  leu'-ef. 

38  Lniend»  a  iccllcs.quc  para  jenture  tu  ne  10m- 
bes.uque  tu  ne  face  deshonntur  i  ton  «me. 

j9  ht  que  Dieu  nticutlt  tes  frereu,  ce  qu'il  ne 
te  bruc  ju  milieu  dt  la  lynagogue. 
41  l  ource  que  malicieufement  tues  venu  au 
Scisntui-,UqucCjn  caur  eft  plein  dcfiaudcX 
di.  fallace. 


SCCL1SIASTI  Q  Y  f . 


CHAP.  II. 

Exbvution  i  pAtiençtjKrfiutrAnceJoy  &  *$eT*ncftcrdin8t>ttmourt&  invocation  de  Dit*. 


a  CcAe  iuftice  eft  la  foy, 
par  laquelle  l'homme 
eit  iuihbt,Rom.j. 
b  Qjncique  fcn  à  Dieu 
purement1,  te  doit  J(trn- 


On  enfanc,  venant  au  feruice  de  Dieu, 
tien  toy  en  *  luit  icc,6£  en  craincle: b  ic 
prépare  cou  amc  à  cenucion. 
i  Humilie  ton  cocur,&  foutTre,  encline 


"drcd'tOre  ju'j.iii  par  if  aufsi  ton  oreillc,ot  reçoi  les  parolles  d'encende 

'  sic  — 
prcpaitrpom  cumnatre 


■*tlo«pra,n  .1  fcJo.t  mêtj&netchaltepasauternpideviûuiion.Sou 


Iticn  Ici  fouffranecs  de  Dieu, 
}  Soisconioinct  »  Dieu ,<jcacccndz,  afin  que  ca 
vie  croilTc  en  la  fin. 

4  Prens  tout  ce  qui  fera  mis  deuanc  toy.Sc  fouf- 
fre  en  doulcur,6c  aye  patience  en  ton  humilité: 
_  „  „      „  .       S  Car  au  feu  eft  el'prouué  l'or  «c  l'areenc ,  mais 

r£?tfrçA:îT.*.*'  le.  hommes  digne,  deftre  receuz  ,Jon,  «  efrou. 

ico| des mâci.  "'\     là  tournailc  d'humiliation. 

C  Croy  à  r>icu,6C  il  t'aydera,6c  redreffe  ca  voye, 
6£  aye  efpoir  en  luy .Garde  la  craincic  d 'iceluy  ,ît 
cnuicilli  en  icelle. 

7  Vous  qui  craignez  le  Scigneur.actendcz  fa  mi 
fericorde ,  U  ne  vous  dttuoyez  point  d'iccluy, 
que  vous  ne  tombiez. 

8  Vous  qui  craignez  le  Seigneur,croy  ez  à  luy:Sc 
voftre  falairc  ne  defaudra  pas. 

9  Vous  qui  craignez  le  Seigneur.avez  efperâce 
enluy,ccfamilcricorde  vous  viendra  en  déle- 
ctation. 

10  Vois  qui  craignez  le  Seigneur,  aymez  le,  & 
voz  Coeurs  feronc  illuminez. 

iComi»tt-iUifoii,il  j  J'  A*«enfans  regardez  les  nations  des  hommes: 
■tic  Je  ,„..,  ,cmp,,&        & IjcIuj  quc  nul  ni  c&j.  c    c  ■  f 

mai*  n  aduint  autrcmcl   c  »  i  f 

ineni  qm  cioycnn  «nce  au  Seigneur. 

noiircSc.Bneur.&icfifi  la  Car  qui  tji  celuyqui  a  couliours  demouré  en 
fV'J£lZ\VZïï5  f"  commandcmeBs.acaefté  dclaiiTé:  Ou  qui  l'a 
ne  lurent  onn„c.  dêlli-  iouocqué,ci  a  cftt  dclpnlc  de  luy . 
IW«^*ThS  «  Car  Dieu  eft  picoyablcic  m,fericordicux,&: 
onn  mcfprii.acc  <]ne  pardonne  les  pccliczau  lourde  cribulacion&c  eft 
tïJÏÏZZl*",  m  lc  P,roccCteur  dc  tous  <*«*  q«'  le  requierét  en  vc 

lainttcrc^en  ayant  rnc  rite. 

foyop-rameparc.»,.-  14  Malédiction  i  ecluy  qui  eft  double  de  ca ur, 
ècauxleurcs  pcchcrcflcs,  &  aux  mains  qui  fonc 
mal.êcau  pécheur  qui  entre  en  la  Terre  par  deux 
voyes.  if  Malédiction  auxditlblutz  de  coeur, 
lelquclznccroycntpasà  Dieu  :  êc  pource  nelc- 
ronc  ilz  point  dcrTcnduz  de  luy. 

1 6  Malédiction  i  ceux  qui  onc  perdu  patiencc,8c 
qui  onc  dclaifié  les  droictci  voyes ,  &  fc  fooe  di- 
Uercu  és  voyes  perucriés. 

17  bc  que  fcroncilz  quand  le  Seigneur  aura  com 
mencé  a  les  regarder:1 

if  Ceux  qui  craigne"!  le  Seigneur,  ne  feront  pas 
incrédules  a  fa  paro!e:&t  ceux  qui  l'aymcnc,  gar- 

deroncfa  voix. 

19  Ceux  qui  craignent  le  Seigneur,  ilictrche- 
xô:  les  choies  qui  luy  font  bien  plail'antcs:&  ceux 
qui  l'aymcnt.fcronc  rcmpliz  de  fa  loy. 

10  Ceux  qui  craignent  le  Seigneur,  preparerôt 
leurs  ccturs.ôtfanctiiieront  leurs ames  en  Japrc- 
fence  d'iccluy. 

11  CeuxquicraignemleScigneur,  gardenefet 
U&i&12X5Z  comm^">ens .  •  ic  auront  patience  lufques  i 

ce  qu  il  les  regardera. 
JtaMSCatUS  ll  û«»»/-S>nout  ™  fiifonl  pcnitencc >Boui 
fci,&diicr.i<,,ie  t'en    ""rons  es  mains  du  Seigneur. &  non  point  és 
•^nraifun  qu'il*  foict  ma  1  ns  des  hom mes. 

chîi a  •«•«  cé'nVoicp  1  Çar  ' clon  ■*  grandeur  telle  eft  aufsi  fa  aiifcri 
isciici  a  rryenHoct.     Corde  ÛUCC  luy , 


lli  accèdes  ad  fcrultutem  deiff» 
1,1  iufiitit  (ST  "tlimorr,  prx» 

a  Déprime oriuuni,  cr  Jujiim 
ne:ff  inclina  aunm  tu*mt  ey  JuJcpc  inLt 
mtUcciw.  (y  nejejmicjm  ttmpu  oLduHuf 
nù.Suilttit  JhjltntaiioHts  iti: 
5  tonmi^pe  dnijO-  jujimetvt  crtjcttinÊtt 
utjiimo  \itutu4. 

4  UMW  "JBoJ  tibi  uf ■[•!/(  III rn  >':i  trit,j<cip*t 

ty  in  iolore J"jliv,ry  in  bumilutit  lam^a» 
tientiatn  baùg. 

5  Quoniam  in  ignt  probatur  aurum  rjr  arm 
ttmmmt  htminu  vrro  leceflibilcj  in  cumint 
Lumiltttionis 

6  CreJtdn,(y  TtcHpttahittt:(y  dirigevit 
tujm ,c~  Jfera  in  ,Uum  .  Sert,*  umarcm  il* 
NMV|  ty  in  illo  vttrrajce. 

7  Mttuentti  dominum  ,fujlintti  miftrieort 
diaeiu,ey  no  Jijlrcialu  tb  i\Utnt  cidttis. 

8  Qui  timrtijiiitmiHum>crediirttli)(?  nom 
eu*i  udbitur  merecj  rtjir*. 

9  Qi^itimnit  dommum  ,fter*tt  in  ili„my 
(y  m  obltlUtiontm  xttua  soi;/  mijmion 
dit. 

10  Qui timetis domînum^iligite iJum fey 
tltumtnubunlur  (ordu  rrjlr*. 

1 1  Ksfëiaif/iltf  ntlionn  bominum ,  ty  fil, 
tete  ]ui  nuUujfto  mmit  m  domint  ey  confm 

Jyse/l. 

11  Quiinim  petmanfit  in  mandais  «'«, 

0  d&  tliciu  cji^ui  quu  inuacuuil  eum> (y 
dtjfrxit  lUum. 

Ij  Quoniam  piut  (y  mifnicori  tj!  dtus,(y 
ttmiUtt  in  dit  li  ibulationij  ptccalal  (y  pro* 
teiior  tji  omnibus  pÊfùrmmtibm  je  m  yrn> 
taie. 

1  4  V*  duplici  corde,  (y  labiis  fitleflis,  rjr 
manibus  malcfacienlibus,  (y  pticaloritcrrS 
ingrédient!  duabns  viis. 

15  I '*  dijJUutii  corde ,  qui  non  credunt  der. 
(y  tdeo  nonprotrgentur  ai  to.  * 
l  6  Va  Us  cjuipo  didn  uni  jujimentiam:  (y 
qui  dereliqi.tr uni  Vlav  recta<t(y  diutrttrunt 
m  \ias  prauM. 

17  Lt  quidfacitnt  cum  injficerc  captrit  de» 
minus? 

18  liment  dominum ,  «0»  erunt  incredi 
biles  1  n  b»  illiur.ey  qui  idigmiUum ,  ton» 
Jtruabnnt  Verbum  illiue. 

19  Qui  liment  dominum}inquireni  qutt  bc 
ncplacitafunt  ei:(y  qui  dili^unt  cum^eplu 
buntur  It^eipjius. 

1  o  Qui  liment  dominum ,pr*parabunt  cof 
dajua:ey  in  conjpeclu  iliius  Janciijicabunt 
animât  fuae. 

21  Qui  timent  dominum tcuflod,tnt  manda 
ta.  illius,  (y  patientiam  babelunt  vfquead 
infitcliontm  illirn, 

il  Dnentes-Si panitentiam  non  egtririmui 
incidemus  in  manu!  Jomini,  (y  mn  in  ma'a 
nus  bominum. 

ii  Secunàumenim  magnitudiium  M, us  fie 
(y  mijericordia  lUiunum  ipfi  eji,  ' 


ECClEU  *«TI<L»H 

CHAP.  ijï 

Df  Vbo«nt.ri<..»*f'r«»,V  dub.enqu,  t"l"Ktit 


PflM 

y  tic  i 
If 


fâfkfinOi*,  ttcltfi*  iujlorum, 
rj-  nat.o  iSorai»  »Ltdieniia  (s 
'dileiii*. 

1  l*diciump3trijdmditejUifit 

uai,<rficf*c,"v'J'!'"f"''- 

iwl  ci-»  ««r™'  «•}«'"»'>••""""  |»> 
i        tblitit  deum  ,  cxerabit  pro  pncaiii: 

crî^.-tb.tjiM!, «or-no»  d.rr« 

,  ti.ficrf  «J»"  M'«riK*l,      V  <,»'  t»*"» 

c„t  »«•<  "*!""*■      ,  ... 
t  o»,  \w*tp*tremfuum  ,  „,eW..iil«r 

Ét^rf  g1  f**m*»i>tf*- 

SnJ  ht***  P-f"»  J"1""  .  **"  "*"' 
RfcSto1  1"  ,  referai,,  -n- 

9  ,o  InopOtSr  fnrmmtV  omm  f*t,tn. 
L  U»r. fW»  «»-«•  ,  «  J-perum.t,  '*» 

I  fimamoMt 

Il  Btaed,a»l>étr.ifirmdl  domoi fil.orum, 
^Uiui,,  lutcm  muni*  crédi(MJuwt*mtn 
I* 


n  Hejlotieris  '*  cmlumdtt ptritluinon 
fHimtfltibiJoritjedcwM'O-  . 
I]  C/ur.*  w«  «  tmonpatrujmi, 

y-  dtdccuifilqptK'À"'1"""'"- 
1 4  r</i jUJc'pr)a>tii*m  p«™  <•» ,  & 
nôtres  cumm\iwii,ui: 
,,j  juyl  JtfiXmtJiKfavtnum  d*, &  nefter 
uutnmtntii*virtuU. 
t6  LleemuJ)  »a  »"«fW'  '"">  «▼'*  •*'» 
«mm.  7W  *»«  f»o  />««f»  ««ru  ur  u'. 

t,  bonum,cr  iitofiti*  jdijicsbiiuriibi, 
17  Et  |W«  trib-Mtiionisfunmtmonbitur 
/m,<r  fiO  '■  icrea»îlUta,ioliuntut  pta* 
Utu*. 

j8  Vu.tm  mA*ïiT»*§  qui  dcreUnquit  fa 
tHma-tft  maUdicluti  de» ,  qui  <*«joc«» 
mMtm 

,y  fi/i,i»  mnfuttudm'  «prrt  tut  perjice, 
r?  juper  boarilUMI  flori*  m  ilUger'S 

10  mtuor  ri,t>Himli*tc  momr.ibm: 
carAm  in  inutn-.ti  gntitm: 

11  Quomtm  bij^w puicntu  dei  foliut ,  (? 
fbbuntilibuf  IxmjrMuT 

il  MliarAttnequ'fitrii ,  (j  fortiori  te  tu 
j,r„j.,f  Jedqux  prxcepit  tibi  deut, 

AU  «J/UJf mper.v m ptursbw  operibm  en» 
uefuervcurhfui. 

tf  Nmrfl  ntimubi  mtcffii  ium  etquxtb- 

JconJ'f  jtàtt  videre  oculis  tuis 

•14  In  jupcru<uu:sTtbut  na'ifctuttri  mut' 

tlpliciter. 

ij  ttinplunbuieiui  ypertbul  wili  iic»' 
rio/t./. 

t4  PlMTtma  enim  fuper  ftnfum  bomimtnt 
tfitnjt  Juki  l/fci .  AIW  OJ  «>um  JupplJnl'ult 
Juj^cm  iHorum^  m  vimme  ciflinMilJ"» 


yw  Escnfinsdc  (apitnce./wi'l'cglife  Je» 

'■SS1  mile»:  **tlali(;ncc<i'iccuii,r/''>l>e,"in  «  H  r»»»i««  F«»  1» 

Pl?3l       ■   j  1  n.    _  te      ntoceJt  J  ic««% 

*  te  û£  dileftion.  ."„«.  ieb..l.u.*,.. 

>r        .1  tnfmsclcou-.cile  logement  dupe-  1>ll(llUkU«>ii, 
re:  ùt  ùiliti  tellement  que-  vou»  loje»  lauuci. 
»  C»r  Uieua  honore  le  petc  par  leteuf«iu:6C 
f-cna,ueOant  du  lugcmcnt  de  la  merc  ,  l  a  couhr- 
me  ci  entans.  .  , 

4  teluy  qui  ayme  Dieu  ,en  priant  fera  exaucé 
pour  Ic/pcUe*,*  I  aMhcpdra  d  kcux;W  1er»  ex 

aucccnl  orailon  des  lours: 

t  fccce-luy  qui  honore  Ù  mcre.eft  comme  celuy 

quiallcmhlc  desthrtlors.  . 

6  Celuy  qui  honore  ton  pcrc,ille  rcûouirade 

les  tntans.ee  lera  exaucé  au  lour  de  Ion  orailon  re  fa  u. 

1  Ccluv  qui  honore  fon  père,"  y.urade  v.e  fort  ^;^„at, 

lou«ut::ti  qui  obéit  au  pcre.il  loulagt  ra  lamcrc.  ,.,„,.„  ,„•,!  f«»«»P» 

5  Ccluyqu.cra.naieSe.Sneut,ta.dt  honnear  *~g£™m 
a  l'es  parens.at  leruira  a  ceux  qui  1  ont  entendre, 

comme  aux  leigneurs. 

9.10'  hnŒUurceern  parole,  »  en  toute  patien- 
ce honore  ton  perc.afin  que  bcnediOion  vienne 
fur  toy  de  Dicu.ciq.uela  bcacdiaion  demeure 

ÎSï3  neledKiion  du  pere  ,(TeUrelcsmailV,n, 
des  cntans:m jis  la  malcdiûiô  de  la  racre  dcltruit  |„  t,au,a,.,».  a«  1 
,         ,  fjimi  pet«i,su«  Ana- 

les tondemens.  .ii»  UttlfllMl«*if" 

il  Ne  te  glorifie  point  en  I  opprobre  de  ton  pe 


■  b     111»  iv  j^iv/iim.  ^w>—  "      Il  _  . 

rc:car  ce  ne  tclt  pas  gloirc.mais  confuûon. 

„  Car  la  gloire"'  de  l'hommev,™.  de  I  honneur  £.«lj».£.»£ 
de  fon  pcn-,ce  le  déshonneur  de  l'entant  yqu.ni 
Je  perer;/ fans  honneur.  14  Mo»  hlj.retois  la  vi- 
cille-fle  de  t6  perc:inc  le  citrillc  poin:  en  la  vie: 
IJ  f^uand  aulsi  le  lens  luv  faudroit ,  pardonne 
luy.ee  ne  le  mclpril'e  point  en  ta  venu. 

16  Car  l'aumolne  du  pere  ne  lerj  pas  mife  en. 
oubly  :ic  pour  le  peche  de  ta  mcrc.lc  bien  te  lera 
rctiitué.te  te  fera  édifie  en  mltice. 

17  ttau  lourde  tribulation  on  aura  mémoire 
de  toy  ,ûc  tes  pechcx  feront  mis  a  néant  comme 
Ja  glace  au  temps  fcrain. 

18  Combien  cil  grande  la  mauimfc  renommée 

de  ceû\uy  qui  delaiffc  le  pere:  ce  celuy  cil  maudit  ^  ^  ^ 
de  Dieu, e  qui  courrouce  fa  merc.  monince  c»  I.  Coy. la- 

19  Mjn  fil,,parfaic>,toute.  te,  <ruure,ent>cn,-  %>»'  «'££S? 
gnuéioe  tu  feras  aymé  pardclTus  la  gloire  des  110-  r,„'au(,mm, 
mes.  10  De  tant  plu.  que  tue.  grand,  humilie  ^«^«s*.»* 
toy  en  toutes  chofes.ot  tu  trouucras  grâce  deuat  <etol>  v„rnc  4tul„„, 
Uicu  11  Carlapoiffanccdc  Dieu  ltulf//gran  ,.p„„u„  .  Cotno.ar. 
de,  fc'eft  honorée  des  hum.les.  U  Neccche  fc^^S 
point  les cholVs f  plus  haukes  que  toy.i:  ne  ccr-  „„  tt  Um^fnttM 
che  pointchofes  plus  fortes  eue  toy:  ma,,  penle 

touliours  aux  choies  que  Dieu  c  a  cumm.ideei,  ,n,,„uue,,a,c.M.i. 
te  ne  fois  po»t  curieux  en  p'.ulkuxsde  fesceu-  ^^'m^Z 

UTCi  j»l'i*unt'B  .|i.c  l'tX-'l*' 

ij  Car  il  ne  t'eft  paS  nrcelTairc  de  voir  de  tes  cmWih"  «<>»■  cfn- 
yeux  leschofe.qui  font'  fecrct:cs,  ■a'^mbII  cjcm  noltre 

îâ  NcvueiUc  point  en  moult  de  manières  en-  [,i,.t«..'a  ,.,i«.cu. 
querit choies  lupcrnucs. 

15  te  ne  feras  point  curieux  en  pluûeuri  dclei 

ccuures.  -  ,  „ 

16  Car  plufieur.  cliofci  te  fontmoollrces  titre 
pardeffus  le  fcn.  des  homme,  .  (ktlfil  la  fufp.elo 
d  .ceux  emabcaucoup  deccu,*adc;caukurlc> 
eu  vanité. 


E  Celle  plinie  Àt  pèche 
«t  l'amour  def  jy  mcf- 
*ic,  <iuj  itoii  l'uumœc 
•■(rccuidc * 


1  Aumcfae  erren  fruift 
procédât  de  loy  (Xuuiaa 
le  par  cbarit:  :  pour  ce 
•n  lui  aunr«r  ce  qui 
couuicm  i  U  loy. 


a  C'eft,  ne  dftien  rlê  au 
poare  ,de  ce  qui  lui  ap- 
partient pour  la  tic. 


«  '   f'  ;  ■  courroux  ne 

ton  point  caule  q  tu  ne 
icfuutei au»  l'oNtirrreux 
<  Ctft  de  crier  a  Dieu 
cûtre  rur.Or  il  appelle 
aci  malédiction  orilcu- 
Icmcntlc  cri  du  paume 
man  auisi  l'opprefiioo 
A  alAtctioo  vu  il  elhcar 
l'en  &  l'aune  cric  vêfcâ 
au  iDiau  «être  le  ricUc. 


d  Ceux  qui  l'aJûnenii 
faire  ce  qui  eft  cômâjé 
cV  enfclfié  par  l'inllru- 
alioa  de  i  t|  -  ■  I  -  '  les 
arêtier  tnt.uride  fapicce 
e  C'eft.ejm  futile)  ca- 
fei|nrxc3t. 


S  C  C  t  B  S 

37  Lecctur  obllinéiura  mai  en  U5n  6c  celuy  qui 
aime  le  peril.il  y  périra. 

18  Lecueur  qui  va  par  deux  voyes,  n'aura  point 

«le  bonne  fortune  :  &  celuy  qui  c(l  de  coeur  mau- 

■ais,fcra  feandalizé  en  scelles. 

1»  Le  curur.mauuais  fera  grcué  en  douleurs  ,  6C 

le  pccheur.commetira  péché  fur  péché. 

j»   Il  n'y  aura  point  de  fancé  en  l'affcmblcc  des 

orguei'Jcux:car°  la  plance  de  péché  fera  arraché 

en  icet'x,6c  on  ne  l'entendra  poinc 

51  Le  coeur  du  fage  cil  entendu  en  fapience,  îc  la 

bonne  oreille  tlcouierafapkntt  auec  toute coo 

cupifccnce. 

31  Le  cœur  fageîc  intelligible  f'abftiendra  de 
pechez,&  profpercra  és  auures  de  îuttice. 
33  L'cauc  ciiciolt  le  feu  aidant,'  ce  l'aumofne  re 
lifte  aux  pécher. 

J4  Et  Dieu  confidere  celuy  qui  rend  grâce.  Il 
luy  fouuundta au  un.;  s  à  venir,6c  trouucra  fer- 
sieté  au  temps  de  fa  more. 

C  H  A  P. 
D'mumofne^odcJUe  charité^ 

On  fili/ncfai  fraude  en  l':umofnedu 
pauure  :Êcnc  deftoume  pas  tes  yeux  du 
pauure. 

2.  Ne  aicfprife  la  perfonne  qui  a  faim, 
&.  ne  molelVe  point  le  pauure  en  fon  indigence. 
)  Ne  trauaillc  point  le  eu..;  du  pauure,»;  ne  dif- 
fère point  le  don  à  celuy  quj  en  a  anaire. 
4  Ne  reieéie  point  la  prière  de  celuy  qui  cl)  en 
tribulations  ne  deltourne,point  ta  lace  du  pau- 
ure. t  Ne  deftourne  point  tes  yeux  du  pauure 
h  par  courroux.ic  ne  te  iaifle  point c  mauldirc  en 
derrière  de  ceux  qui  te  demandent. 

6  Car  la  prière  de  celuy  qui  te  mauMira  en  l'a- 
mertume de  fon  ame  ,  fera  exaucée ,  6c  celuy  qui 
l'a  faict.l'cxaucera. 

7  Renda toy  amiable  i  la  congrégation  des  pau 
ures,&  humilie  ton  ame  au  prtftrc,£<  humilie  tô 
chef  dcuantlc  prince. 

8  Décline  ton  aureillcau  pauure  ,  fans  triftefie: 
îc  t'acquuc  de  ton  deuoir,  Urcfpeiidiluy  paiû- 
bltmen:  en  manfuciude. 

9  Deliurc  celuy  qui  fouffre  iniure ,  de  la  main 
de  l'orgueilleux  :  6;  ne  le  porte  pointaigrcment 
en  ton  ame.  10  Sois  en  iugeaat  aux  orphelins 
milericordicux  commcpcrc,  6c  tomme  mary  a 
leur  mere. 

11  Et  tu  feras  comme  filz  obeilT;nt  du  fouuerain 
êc  aura  pitié  de  toy  plus  que  !a  mere. 

1 2  Sapiencc  infpirc  la  vie  à  fes  enfans,Sc  reçoit 
ceux  qui  la  quierent ,  te  les  précédera  en  la  voy  e 
de  luùice. 

il  Et  celuy  qui  l'ayme.ayme  la  viciScccuxqni 
auront,  veille  après  ellc,ila  tmbralTeront  fa  dou- 
ceur. 

14  Ceux  qui  la  liendront.aurom  la  vie  pour  lie 

ritage:&  Dieu  bénira  le  lieu  ou  elle  entrera. 

if  Ceuxquidlalcruc"t,lirôtobciffinsi  Dieu, 

6c  Dieu  ayme  ceux  quilcaymcnc. 

16  Celuy  1  qui  l'cftoutc,  îug craies  gens:ic  qui 

larcgarde.dcmeurera  toufiourseuafleuranec. 

«7  S'il  croit  à  elle.il  l'aura  pour  herita!>c,6c  Icuk 

créatures  feront  en  confirmation. 

«S    Carelle  chemine  en  tentation  aucc»uy,  6c 

l'ajcflcu  entre  les  premiers. 


17  C*r  iurum  babekil  mali  in  ttanijlimmi 
(j-  oui  amtt periculmm^m  Oloperibit. 
lS  C'er  inpedienf  imm  viov,»»*  babebitfat 
cejfm  :  tf  frauicors  im  itujcmndali\abitmr. 
19  Cor  nemuam  grattabitur  in  doloribui, 
C  ptecator  aditeiet  ad feccandum. 
jo    -  Jupetborum  nom  erit  fanitmc 

jrutex  emm prient  eradtcabitur  im  tllu ,  y 
non  intellifetur. 

31  Cor  jëpiemit  initBiptitr  inf*pitntiat(y 
mutu  bon*  audirl  tune  oanvi  lemiufijctratm' 
f'pitmtiMm. 

jl   Stpittucor  (y  i»tiS:gbilt iljlintbit  fi 
i pnc*iiit(3-  in  optribm .......  x  JuccrJJiu  l  u 

ktbil. 

3}  Igtcm  crdentim  etlm^uii  arpt  Q-  tlif 
mojjn*  rijijiit  ptccitù. 
34  h  An*  {tojfrcin  <Ji  litu  <j«  tiédit  gtém 
tiem.Mimimt  m pojiermml(^  in  temptre  cm 
JmiJ-i  imtnitt  ju mttnmtum. 

.un. 

compile*  dtl  pnuMts. 

îj,//i  tltiKùfyntm  pjupirii  nt  df 

/  «m/eu  meu  ne  ■<  ••_.„«« 

lut  .1  pauptre. 

Jtmmcm  rfittintlc  r..  ...... 

tu,C  Un  cxtfîtTlj  p.tuftttm  in  impi*  }ut. 

3  Cor  ixejintt  tjjiiXi-ru^  non  ftoirtlmt 

4  Rpjnuenr»»  conlribultti  ne mkiitimi '  tj- 
MH  .'...-r  .v  .... iirnm  rh  rj>rno. 
f  *Ab  ixopent •MtrimsKulci  tutu  fntttrfê 
rim-.ej-  r.cn  rtiJmfuu  qwTtntilmtibi  rittt 
ntttlediare. 

6  Mttlidicentùtnim  tibi  in  ttr.zTitudlnt 
mummttxmmiittw c  fffim  ■i»t,Étii| 

«léhmtum  tjUifeCll  ;..  .  »; 

7  Ctinerr^iitont  ptfptrum  tffmbiltmteff 
cito:  c  p'  t'bynolumilin  tmnmmm  lu.  m, 
C  me^ntti  hunilm  ctput  farjrJ». 
t  Vtdin.tpuuptrifint  trjiitim  tu  (tuant, 
es  rtdde  dtbitum  tui1(?tej[<onde  illi  ptcipci 
m  manjiiitudtme. 

9  hibfrt  tum  tjui iniuriam pttitur^e m*' 
nm£uptrbiJtr  "on  teidi  ferme  hl  tmmttmm. 

10  In  luiicmntlo  ijio  pupiliii  mijericori  H 
p'trrtc  ptoviromitri  illerum. 

11  Li  cris tm-ttUt  jjitte tlt  fumi dédient, 
CT  mifinbitm  tui  migisqutim  mattr. 
Il  Sepitntia  filiiijuittntm  infyirtt ,  (f 
Jujcipit  inquirtnies  fet(sr  ftmikh  mit*  im» 
Jiittm. 

13  Et  Qui  illam  di!i£it,dili£it  xit*m:ey  qui 
vifiltuerint  *d  iU<im,complcc'icianr 
pUcoi  tm  tins. 

14  ijui  teituerint  ilUm  ,  \ittm  bnreditat 
bunt:  jvr  <j«ô  imrotbit,bentdicct  dtw. 

1 5  fJaij'  Jiruiunt  ei ,  obj'euucmei  trmnt  du; 
CT  tu  mai  diligunl  tlUm^iligtdem. 
J  6  fini  mudit  ilUm^udicabitgnttef.isqtii 
iniuilur  ilUmjermaiicbit  confident. 
17  Si  crediderit  tijietm  immjil  (j-  bmreditf 
bit  il'.am,  (y  crunt  in  conjamatienc  créatu- 
re iltorum. 

1 1  Qujniam  in  tentât ionetmbuUt  tum  ro, 

ey  mfriaùt  ele^it  tum. 


ICClt 

,t  Timtrem  (y  m"am  &  f^tiontm 

inductt  lï>p<T  Mom  :  €S  crncUHl  illum 
in  „,M*mnts  ioiir:r.*f»*,  «W  ttnttt 
rtt»  iucegttMtitmihut  fuit,  &  "tdtt  «■«• 

J0  Btnrmniil  iSmm ,  (r  il(t  «Iducet  d,f 
dum  „J  i!ium,(T  It^Ait 

FA  àmad,b,t  jfcmiiffi*     ,  &  >h» 

timmi'Jtiti*- 

u  $iémum  obtmutnt,dtrtlinq»mum, 

f.~  prtitltum  in  m*nu,  immitl  }» 

j,  flU  (onftrun  "mP"  >  &  AvuU  * 

T^Vre  *nim*  tnt  ne  etnfundtrii  dictre  v« 

cmfafit  ndinctni  ptccstum, 

CT  cji  €•»/•/»  sf""m  G"  Sr«* 

5"t7  »  nccipint  /«'""  «■»«/«"  f" 
,Umtuam,«K  ndutrju,  *n>mim  tu*m  men 

tg  Ht  rtwtrtmril  proximum  t*um  M  f  <• 
;J  luo  inK  rtlintnl  vert»»  .»  Itmportjf 

COrttt-S.  ■ 

&  jt»j-s  a-  &  •L*ir'"J  vnM 
ftmfai,  w      ""•"""*     V'"61"  *"* 

i,)Cr  J»  «.rwiaoo  inerndWOMil  tux  cotfun 
dire 

31  Mo»  imfmtaii  confier:  pteautu*, 
O-nfj-bixiti  ttomm  btmim  pnptu*' 
lo. 

jî  Xv'.irefifltrecontrtfrcicm  po.enus ,ntt 
copifru  <o«u*  iclumjiuuij 
jj  Prj  i<^/;f  j<  J.oni\-«rf  /n-o  «'lima  »»<«,Ér 
v/jur  «d  marttmttrt*  pro  iufiitia ,  Cr  d'.ui 
txpuintbil  pro  te  inimias  tuol.  _ 
94  Tteti  cttntai  tfli  m  /in^u*  f'.Sr 

<y  rt  m  i/fà/  m  opmlius  xmis. 
jj  KolitJ't  faut  Icomdimo  ton ,  eutrttni 
domifikoi  tuoi ,  &  opprimeni  Juki<Hoi  tà* 
*»'• 

}6  \"on_/il  f  on  tfli  minus  tu*  tdéeàfitf 
dum,&  tl  Jâisduut  colltci*. 


j  t  ht  t  i  cjr  s.  »* 
19  Elle  fera  venir  fur  luy  crii»ac,  K  p»our, 
t.  probacion  i  S  le  tourmentera  en  la  tnbu- 
lacion  de  fa  doûrine  ,  iulquc»  a  ce  qu  elle 
]c  tente  en  fes  penfées  ,  6t  qu'il  croye  a  fo» 

lo^Et icelle  l'affirmera.Scconduira  le  droift  che 
minrersIuy.Klereûouira.  fCdUW  io««> 

li  Etf  luyrcueleral«(ecren,thtiiuriieralut  J,„ltl,ar,  «  ,u,  a 
luy  feience  Se  entendement  de  milice. 
il  Mail  fil  le  dcluoyc.ellc  le  lacera ,  &  le  bail- 
lera et  maini  de  l\jn  ennemy. 
H  Mon  filt,  conûderc  le  ccinpi ,  &  te  deftourne 

Ï  "lcfoi.  point  f  côfua  de  dire  la  vérité  pour  '°g££tUi. r« 
*  tan  ame.  <"*'«  ""•*>•""""  •<>»f 


M 


Car  il  y  »     t  confufion  qui  amené  pe- 


iwaf*  1'  vente,  &  ne  le 


l)      ^- "i   iij  ■        i  ;  .    OmUM  MtHkta  U'CMlo»» 

ché  ££ il  vaconfufion,  oui  ament  grâce  Kgioi-  |U, 

'        »                                                                      j  oubont«. 
re.  .  -  .    ,  ï  m  ii  ir  :  o 

2i  17  N'aye acception  de  quelque  taeccontre  jj^ci  ^teftcAioi»- 
caface.ncmenfongc  contre  ton  amc.  « g^ST a?* 

i%  '  Ne  faïi  point  donneur  a  ton  prochain  en  •|>„fc-t  tu„„i,tr, 
fi  fjute    Et  ne  retien  point  la  parale  au  tempi  a»m  pour  renitei«oit 
delalut.'  Ne  cache  point  ta  ùp.ence  en  fa  be-  Ï^^^U 

lutj  cniwcUcpaiPUle.U 

H  Car  la  fapienec  eft  cogneuc  en  fa  langnc,  &  jjA^jjjj;» 
lefeni.àcla  fcicBce,«la  doflrine  ,  en  laparo-  j.,iu..c. 
ledufagc,*:  la  confirmation  en  oruUrcS  de  m-  '^^^r."^ 

ftice.  .   .       .  .  <i»t. 

to  Necontredi  pointa  la  parole  de  vente.cn  to«h»««u». 

quelque  manière:  ci foil  "H  co»-f"*  ^u  menfonge 

de  ton  ignorance, 

>i  Ne  lois  point  honteux  de  confeUer  tei  pe- 
ehci,«t  ne  te  fubmeu  point  a  tout  homme  poui 
le  peché.  , 
il  Ne  vueille  point refifter  con:re  la  face  du  pu- 
îlTant ,  6C  ne  t" efforce  point  contre  le  coup  de  fou 

drc.  ,  ,  ■« 

ji  Den"cndzlaiuHicepourtoname,&  bataille 

lufquei  a  la  mort  pour  la  luîticcic  Dieu  comba- 

tera  tes  ennemis  pour  toy. 

34  Ne  fou  point  léger  en  ta  languc-.nc  mutile  K 

lâche  en  tes  uuurct. 

)î  No  foi  s  point  en  ta  maifon  comme  vn  Lion, 
renuerfant  tes  domclliqucs,  opprclfant  tejfub- 

ieô*.  .    .  . 

}6  Ta  main  ne  foit  pas  efteaau:  pour  prendre, 

ne  clofe  pour  donner. 


CHAP.  V. 


Dr  rufifitr  tux  riàtffts,  ne  ffitfirctJ  1 1  Fuir  inco*P*»ce,  it  &  nt  ittrxHtr. 

E  t'arrefte  point  aux  poîTefsions  ini- 
ques ,  ù:  ne  di  point  -.  l  ay  J  fuffiîànce 
pour  ma  vie  .  Car  c<U  ne  profitera  neo 
au  temp;  de  vengeance  ci  de  vilita- 


Oli  Mttndtrt  td  psjf  jVionti  MÏ> 
quaJ ,  V  nt  dixmt  :  Èf  m-.bi 
fujjicunjvitn.  AtiW  tmm  pro* 
deril  in  impart  vindtei*  ty  ok 


a  tit  foutrii infortiludintUiCorKi'pifct» 

ti*m  tordit  tuitz?  nt  itxerts: 

}  5i»imoiopotuii.irêttjuij  mt  fubiicitt pro* 

pttrjkcl»  mtn  r  D:ui  nuttm  vindmw  vin* 

iitâbit. 

4  Ht  iirtrii  :  Ptce*uit<y  nuid  mibi  écci* 
iittrijlti  Mtijstmm  tmm  tjl  pMitni  rtddi' 

ttr. 

I  Dt  pnpitittu ptttitorzm  n»!i  tjjt  tint  mt 
lywyi  *iikim  ftxm*>m  fupfr  pntmum. 


l  NefuispointlacScupifccncedc  toncotoren 
ca  force-.o:  ne  di  point: 

j  *  Combien  ay-ic  eu  de  puiffance  t  ou  qui  me  ,c't»,«'«  t'»"6t  > . 
rendra  LubieG  pour  m.s  fa.fta?  Car  Dieu  qui  ve"       a«    r»«>.«.  > 
ee.fe  vengera.  ,    ,       .  ..... 

5  Ne  d,  p^oint^'ay  peç!,é.b  «  quelle  chofe  m'eft  *2 
il  aduenude  mal:1  carie  fouueraia  elt  celuy  qui  ^^.^...j.,  ,.«e-  . 
rend  en  patience. 

f  Ne  fou  point  fan»  ci  avo.le  du  p  et  'a  i  pardonne 
il  nadi*«lte  point  pc«hc|iBr  peché. 


ECetESIASTl 


C  «',■:-  f.'r  ceut  %  font 
■ncBier  de  pc.  lie: ,  te  tt'i 
•atpoiat  d'uutrcur. 


«ÎCert  le  mcfme  que  dit 
l'apciure,  que  ne  Iovqui 
fuitant  &  dcmeuei  jâ  3c 
la  1  loin  rem  île  dullci* 


«C"e«,i;  ta  et  falloir  le 
âiiielligenccft  ou  t'in- 
•crrogiic, ta  ne  dwi  fai- 
rcrerui  dercfpondrc  Se 
cnfeigaer.Mais  litu  n'a< 
le  ff  iuoir,garde  lojr  d'ê 
tiet-rendrc  d'cnfeigacr: 
«arc'cR  grande  riîcnie 
4'cfirci£atijnt,&  ne  vou 
loir  point  enfeigner»  cô- 
ene  anfii  d'eftre  ignorât 
Jr  vouloir  faire  du  mai* 


6  Et  ne  di  point:  la  miferation  du  Seigneur  eft 
grande.il  aura  pitié  delà  multitude  de  mes  pé- 
chez. 

7  Car  mirericorde  6c  ire  f'approclient  bien  toft 
de  luy.it.  l'on  ire  regarde  fur  les c  pecheuri. 

8  Ne  tarde  poinr.de  tccoaucrtiriu  Scigneur.fic 
ne  dilTcre  poiat  de  lour  en  iour. 

9  Car  fonirc  viendra  îubitcmcnt,  6c  ce  détrui- 
ra au  lourde  vengeance. 

10  N'aye  point  loucy  dei  richciTls  iniuliet ,  car 
cllci  ne  tcprofitcrontTicn  au  lourde  vifitation 
fit  de  vengeance. 

11  Ne  te  touinc  point  à  tout d  vê;,fit  ne  va  point 
en  toute  voye  .  Carainfi  eft  clprouué  tout  pé- 
cheur en  double  langue. 

il  Soit  terme  en  la  voye  du  Seigneur ,  fit  en  la 
venté  de  tonfeni ,  6c  en  Iciciicc,  ci  la  parole  de 
paix,6t  de  iuftice  te  pourluyue. 
i;  Sois  bening  pourouirla  parole  de  Ditu.iiin 
que  tu  l'en  :ed  ci,  6c  qu'auec  làpicnce  tu  profère» 
vraye  refponic. 

14  Si  tu  as  c  entendement,  rcfpondz  à  ton  pro- 
chain:oulî  non,ta  main  l'oit  fur  ta  bouche,que  tu 
ne  fois  prias  en  parollcfausdifciplieic,  ..-.qoc  tu 
ne  foisconruz. 

if  Hôncur  6;  gloire  eft  en  la  parole  du  fage,mais 
la  langue  de  l'imprudent  eft  là  dcftruciion. 

16  Ne  fois  point  appelle  détracteur  en  u  vie,  fit 
ne  fois  point  prini  par  ta  languc,£c  confuz. 

17  Carfurle  larron clt  confuuon  6t  pénitence, 
fit  trefmauHaife  malédiction  tfl  fur  l'homme  2 
double  langue,mait  hayne  ,*c  inimitié ficcoutu- 
inelic  font  au  détracteur. 

1 5  l  ai  droict  au  petit  comme  an  grand . 


6  Et  méditas-  M iferat'i*  iomini  magna  ef 
multitudinis  peccalorum  mtorum  miferebsa 

Mr. 

7  Mtfericordia  enim  ty  ira  ah  tUo  cilôprm 
ximant,ry  tnpeccatorcs  refficitira  illiui. 

8  "Ke  tardes  iontterti  ad  domitium  ,cy  ne 
différai  de  die  m  item. 

j  Subito  enim  vtntet  ira  domini,fy  in  tem 
ftre  vindi^iadijf.rdel  te. 

10  Koli  anxius  tj]ê ind  uitlis  inietflit ,nmm 
tnim  proa.rt.nl  ■  >  J.t.  h.tlionu  ff 
\:niiiia. 

11  "Konventtletle  inomnentyentum  ,  (y 
non  eaa  in  omnem  xiam.Sic  enim  omnitfmm 
cator  probatur  t'i  dupiici  l.n^ua, 

1 1  LJhprmus  ut  via  demim,  ey  in  vir'.tatr  \ 
jenjustui  cr  Jcttntia^  prajctjuatur  lever» 
Lumpaas  ty  lujiitix. 
I)  tMomanjutltts  ad  eudiendum  verbum 
dei,  VI  intilltgtu  ,  cr  cum  Japiemia  proférer 
reffjnjum  vrrum. 

lav  il  ejl  tivi  inteUeïius,  rtjfonde  proximt 
fin  alitera  ,  manttt  tua  fit  ju  fer  eu  tttum  nt 
capiaris inverlundijciplmaio ,  rj  confuma 
dam. 

Ij  Honor  ty  gloria  in  fermeme  [enfui  tlim 
£11*  vtrô  impri.deuliujubuetfio  ejl  ipjiuf 

1 6  \'e>li  appelle  ritfmfmm  in  vna  tu*tty  tm  ■ 
tua  tma  ne  capiaris,  ey  coujttitdarif 

17  Super  jurer»  emm  eji  eonjujio  ty  petnirt 
ttatty  denotaiioprj!imaJuperbî!invuem:fM» 
fttrratari aulem  oiium  ty  immici.aey  corn 
tttmelia. 

\i  luj):ficapufilium  (y  majnumfimiliur. 


CHAP.  VI. 

DtU  langue  double.  iDeVtrjueiUeux,^  La  parole  gracieufe\3  Biuerfiti  d~  amis,  1  '  Cereber 
fapience  j5  ht  U  compagnie  des  Jages. 


«C'it  1  iaaali. 


9>ll  perflfte  en  ta  Gmili* 
tudede  parole  punie 
du  taureau  :  comme  t'il 
«llfoit,\c  t'eOeue  point, 
•Vc.  de  peur  que  tô  aine 
ne  te  defel.ire  comme 
vn  taureau, *r  qu'l  ene 
anangr  tel  tucillctiâ  C. 
c'en  qu'elle  ne  cùfunie 
tout  ton  bien, 
c  A  re.1u.cn  tes  fecrett: 
•  u  ne  dl  tel  fecrett 
m  touï^int  à  en  feul,q 
Bu  aurai  bica  el^rvuué. 


cl  C'eft,tant  qa'ili  cet- 
gnaiflia  ;t  auoir  profil 
la  cefte  aatitic. 


jr^V;-»  E  fois  point  pour  amy  faift  ennemy  i 
tô  prochain,car  le  mauuais  aura  'pour 
héritage  reproche  6C  contumelie,  6C 
tout  pécheur  ey/enuieux,  fit  de  double 
langue.  1 

1  Ne  t'efieue  point  comme  le  Taureau  en  la  pen 
fée  de  ton  ame  :  que  parauencure  ta  vertu  ne  foie 
brilee  par  folie. 

)  tt  quelle  ne  mange  tes  feuillet  ,fic  qu'elle  ne 
dcAruilétcsfruidtz,'*  6c  que  tu  ne  fou  ilelaiiTé 
comme  le  bois  fec  au  defert. 

4  Çar  l'amemauuaife  perdra  ecluy  qui  l'apof- 
lcdé,6c  le  donnera  en  la  loye  des  ennemis ,  fit  le 
mènera  au  lort  de  ceux  qui  font  mefehaas. 

f  La  douce  parole  mulciplie  les  amis  ,&:appaife 
les  enpcmis  :6c  la  langue  gracicufe  abonde  en 
l'homme  de  bien. 

6  Ave  pluucurs  pacifiquei,Sc  d'entre  anille,c  vn 
fculfoittonconfeillier. 

7  Si  tu  pouedes  va  amy  .poffede  le  en  tentation, 
fit  ne  te  lie  pas  à  luy  de  léger. 

5  Car  aucun  eft  amy  félon  fon  *  tcmpt,Ic  ae  de- 
meurera point  au  iour  de  tnbulation. 

»  U  eitaufsi  aucun  amy  qui  fe  conuertità  inimi 
tié:5c  /j  eft  aucun  qui  rcuelcr»  la  hayne  6t  la  noi- 
fe.St  les  opprobres. 

10  Aucun  aufstcftamy.compaignondelatablc: 
«ais  il  ac  dcmcuiera  pas  au  iour  de  necefsicé. 


Ohfieripro  amico  inimicus prm 
ximo  .  Improperium  emm  (y 
eonttimeliam  ma'us  i.tredita» 
bit  ,cy  omnis  peccater  inuiim 
ty  bilinguis. 

I  Hon  te  txtoïïat  in  cogitationt  anima  tu» 
vefJt  taurus,  ne Jtrie  tlidatur  virtus  tua  ptr 
fiitltitiam. 

j  Etfoliatuaamed*t,fy  fiufius  tuos  ptr' 
dat ,  ty  relimmans  velus  bgnuin  artdum  m 
eremo 

4  Jfnimaenimntquam  dijferdet  qui feha* 
bet,ty  intaudium  inimicis dat  iiiumtry  me 
dmet  in  Jortem  impiarum. 

5  Verlum  dulee  muluphctt  amicoit(y  m/a 
tigat  insmicos)  ey  lingua.  tuebarisin  bono  bm 
mine  almndabit. 

6  Mulii paeijicifinl  tibi,ey  confiiiarius fit 
tibi  vnus  de  miHt. 

7  Sipofiides  amicum  ,  in  tentât ione  pofîidt 
eum,ey  ne  facile  credai  et  leipfum. 

I  Efitnimamicvsjetundumttmputfuum, 
ty  non  permanebit  m  die  tribulationit. 
0  Et  ejl  amicul  qui conuertilur  ai  inimic'm 
tiam,ty  eft  amicus  qui  odium  (y  e/xaan  ey 
conuici*  denuda&it. 

10  Eft  autem  am:eus fociui  menfa ,  (y  un 
permantl/it  m  die  mxejjitdtii. 

II  *4mitm 


B  C  C  1  *  f  1 
v'jlmicm  fi     mifiritf*m,<>  >tubi  n**fi 

*1?S,  bumili*ueritfecotr*  lt,(rifaie  lu* 
J,jio»deritji,\n*n,mtnl*b'bii,*mititi*m 

Imh**'  .  ,    .  . 

I>  Jl»  inimicù  tuiifip*r*n ,  Cr  *b  *mieif 

tmi**»'*t<  1.  -    .       .  ... 

I4  ^micuifidtlit,proteii:oforlis-qu$  *uti 

iuutmit  iUum,inutmt  thtj'uurum. 
,  {   Jmkt  fideli  nulU  tjl  comp*r*ti»  ,  & 
„,  ,ji  iigufmitrti*      CT  co» 
tn  bonit*ttmJidei  illim. 
,6  Jfnkmfiitli>mtdiç*mtmium\,t*  0- 
,m—rt*t>t*<»  ■  <T  1"'  mauuHi  domwum, 

iammMMiibim.  ..... 

,  _  Qui  timtt  dcuM,*1<u  MM  «*IC<»M 

(m  Miin-  . 
jf   fi/»',  -i  iuutntutt  tu*  txcift  doHTin*m, 
*-  vfyur  *d  c*no>  inutiuts}'*pie*ti*m. 

D**fi  h  u»i  "**  Cr  V»  J'<min'"  *«'" 
lit*«,(^i4i''thm''i'uHm'MTi  l- 

M  Inoptrttnim  i/fp»  tùgmm  f*Ém*M, 
fyato  tdejdtgtntTttionibusilliw. 
x ,  Quim  *]ttr*  tft  n,miumf*pit»ti*  Mo 
H!,  bommibm ,  V  »»  pttm*ncb<î  m  Ul* 
f*cori.  .  .  .... 

,i  Qu.fi  Upidii  vi**sfn***»  tr»  >»  itlii 
(T  non  dtmortbuntur  proiitert  HUwt. 
i;  S*pitnti*  tnimdoclnn.tjKundumno- 
mtntfl  cms,&  non  tjl  muUU  m*m^U. 
Quibm  *ultm  co&nit*  cjl ,p<rm*»:t  vjaut  *d 
tonlftcium  dti. 

»4  jfudifili&'CciptconfMuminltUtcim 

rt- nt  *biici*t  (onfilium  meunt. 

Ij  Imict  ptdtio  tuum  m  eompeitt  ilhut, 

fj-  inlortjmttillmcoHum  Ir.ar». 

%(,  Subiicehumerum  tuum  (y  port*  ilUm, 

ntdctditr'uvincul-seius. 
Xj  Im  omni  *nimo  tuo  tccedt  *d  ilUrn  ,  tff 
inomni  virlutt  tu*  coufcru*  vi*i  tint, 
xi  lnurJii$*iU*r»,  C  m*aiftf*hitur  lie/, 
fy  ttntincni  fttiui  ne  itrdimput  '*—  ■ 
X)  In  nouifiimii  enim  inutnict  requiem  m 
t*  (j  eonutrttlut  tibi  in  obltiUtiontm. 
jo'  It  etunt  tibi  comptdel  cim  in  proteSio- 
mtm  fonituiims ,  ty  b*fii  virtutis ,  <f  **"* 
tjuel  illtui  infloUmflori*- 
jl  DKort»im\it*tjîinilU,&  VincuUil 
Um  *llig*tur* [dlutii, 
jl  Stdttfiri*  induel  t*m,w  (erontmp* 
tuldtionitjupcrponcilibi. 
n  Mi  fi  ttmdtris  mihi,  difits  e*m:  &fi 
ttcemm+liueru  *mmum  tuumjiipicstril. 
]4  Hi  imchn*utrii  aurem  tn*mtexcipiti  dé» 
ttri**m:(r  fi  dilcxtril  Jmiirf  ,  Jipitnl  fil. 
\\  in  mullitudine  prtibyterwù  prudftium 
fi*,ty  i'pitli*  iHorum  ex  tvrie  coniungtrt, 
■  rtom*cmn*mtio  iem  dtip*j'  l  tudirt,  (T 
proutrbï*  l*udit  ntn  e*fitrt*nt  •  tt. 
|<  Btfividern JenJ'*tum>  eutgU*,*d  tum: 
©•  gf*dw  a;:jor««  illim  exieru  pis  tuut. 
J7  Cogîuum  tuum  bube  m  prueptis  dti, 
tr  i*  m*nd*tu  lilim  maxintt  *jiiduul  efio, 
tf  ipft  dtbtuibi  cor ,  ej-  coiKupiJienlUJ*' 
fitmi*  dtbilmr  (*4< , 


à  S  T  I         I.  W 

il  Si l'amy  demeure toufiouri  ferme, ecluy te 
ferâ  comme  egal,<*  fera  fidèlement  en  te»  dome- 

i»qs"  fc  humilie  contre  toy  ,K  quil  fe  cache  de 
ta  prefence,  tu  tiendras  VtmMcpour  bo«ne  6c  v- 

""Sépare  toy  de  te.  ennemi,,  5c  entend,  i  *  te, 

amis  -i   <">"  1  '"" 

,  4  Vn  amy  fidèle  tfl  Tne  forte  dcfcnfe:fic  qai  le       Ut.»  *  '««•' 

trouuc.iltrouue  vnthrefor.  A 
U  II  n'y  a  aucune  comparaifon  aramyfadeie.se 

le  poid,  d'or  ou  d'argent  n'eft  pas  comparé  al» 
bonté  de  fa  foy.  .  ... 

•  t  L'amv  fidèle,    la  'médiane  de  vie  fcdim-  MwHhimWij 

I»  i.  *uiy  '""•")  s     .  ,   ç^io.rur    le   «  tien  It  vu  ne  tectme 

mortalité  :*c  ceux  qui  craignent  le  Seigneur,  le  pjUj|jrlc 

trouucront.  .  , 

17  Ccluy  qui  craint  Dieu,  maintiendra  bonne 
amitié.carfe  Ion  luy  fera  fon»my  , 
,ï  Al.» enfant, rcçoydoanne de  '««"""F» 
ectutrouucrasfapience  iufquet  en  ta  vieille!  c. 
1 9  A  pproche  toy  d'elle,»  comme  ccluy  qui  la- 
boure Gt  qui  fcme,6c attend  fes  bon»  fruiû» 


rit  fricttc  *  touir  utl 
liuiai  a'nelle,J»ii  n- 


bOUre  «qui  ICJUC,» -   Uuret  llmit,i  cH 

xo   Car  en  l'ouuraige  d'icelle  ne  labourera,  il„,„ÂU,dUi,i>>  t^t 

Ci.    i  .     t   .  -        i  :  '  1  ■  i  i  t  etre 


(irti  Uéilnpiine  «l'i- 
ccllc. 


toi  A  faloiif  uiâtulcltc» 


i  Pir  cefte  nunicfc  Je 

[ter  il  cnuBd  <^  nua> 
ïâciôi  âiicti  '«tu»  a* 
naji  ailatïiciiii  ^ 
ttil.u  ae  lipiïn<e,S£  J« 
wloyer  U  col  Ion»  1« 
luiiB  d'iceUi.Le  vtmt 


guerei.ee  tu  mangera,  toft.de  fc. 
ï,    Combien  clt  afpre  fapience  aiu  homme, 
non  fçauan.  6c  l'homme  inienfé  ne  demeurera 
point  en  iccllc. 

li    Laprobation  feraeneulx  comme  avenu  A,„f>      r,r Upirr- 

de  la  pierre,  6c  ne  urderont  point  de  la  .etter  jUt^rfg  * 

Tl  Caf  fapience  de  doûrinc  eft  félon  fon  nom,  _ 
6cn'cft  pas  manifeftée  i  pluûeHr..  Maisaceulx  ^.uP.c„. 
aufqueli  elle  eft  cognuc  .elle  demeure  .ufque. 
tn  la  prcfcncc  de  Dieu. 

H    Efcoutc  mon  fils,6c  pren  leconfcil  d  tntcB- 
dtment:6cneicttcpointauloingmoncUBleil.  ,^ 
it    Enlace 'ton  pied  é,  cep.  d'.ccllc,«c  ton  col 

en  fe,  collier».  •  r  - 

16   Abaiffcton  cfpaule,&la  portc:fcnc  foi, 
oointennuyé  en  fc,  liens.  iû^c»  Buim«u«». 

.  Vi  Approche  d'elle  de  tout  ton  ccrur ,  5c  garde 
fevoves  de  toute u  vertu.  . 
xi  Ènqu.ers  I..6C  elle  te  fera  n,an,fcftce,5c  quad 
tulaticndras.neladclaitrepoin:.  . 
x,    Cartutrouucra,  cnellcrcpo,  é,  dermer, 
our,,6c  te  fera  conuert.e  en  dcl^ation  v  Cj. 

,o  Et  fes  "ceps  te  feront  comme  ptottétionde  fHJS^^Kji 
force,6c  fondement  de  vertu,Sc  lecoU.crd  iccl-  -J™;^ 
le  pour  robbe  de  gloire.  .  ,.      ,,HJi.uaui»  canui- 

m    Caria  bcauhé  de  vie  eft  enclle  ,4clcs  lien.  ,J  w  c„„,,.itM.ç.e» 

S'icelle  font  la  ligature  du  fil*  ^5^"' 
ii  Tulavcftira.commerobbede2.oire,iLmc, 

tra.  fur  toy  la  couronne  de  refionflance. 
}J  M»  fili,  fi  tu  entend,  i  mor,cu  apprendra.:* 
û  tuyadonne.toncouraige.t»  fera..Jgc. 
,4    Si  tu  encline,  ton  orcille.w  reccura.  doit» 
ne-6:  fi  tu  aymes  de  l'ouir.tu  fera.  fige. 
,  t  Tic'  toy  en  la  multitude  des  preltre.  pradect 
je  conioinflx  toy  de  coruraleur  lapieticc  ,afi« 
quctupuiftc.ouyrtoutcla  parollede  Dieu, SE 
^ue  le.  prouerbe,  de  louengc  ne  loyent  po.n  , 
lomgdetoy.jS  Et  fi  tu  voulc  USC>T^'^'P'"  ,  Arefrciu(.«.i..^ 
luv  «'  que  ton  piedroarche  fouuen'.le,  degrei  ^^m,  . 
de  feshuv..  )7  Ave  ta  penféeaux  commande- 
men,  de  £)ie- , 6c  foi,  f*  tout  en  f" 

mandcme-s:5c  ceftuy  te  donntracaur,  Jt  défit  de 
fapience  tefcrado»né. 


a  «3cl!ea«r»cK  lafc 
Bicn>.£(iellc  ter*  la  moil 
f»u:4r  celui  qui  fiime  ea 


S  C  C  lis  t  A  J 

„     .      _  C  H  A  P. 

X  Fuyrlesmefihans  t^^mbititn  |j  Mtnjwc.i.  U 
Jtsmfans  i9  Hon>re  parent.  l}  El  lei  préfixes. 

E  fais  point  les  mau!»,6c  ,\z  ac  t'apprea 
ienderont  poinc. 

i  Reçue  toy  du  mefeaanc  Se  les  rnaulx 
ce  lailTeronc. 

:•>  \," "•„"'*'  ne  feme  P°'nt  ""l*  *  és  fcillons 
û-lill'.'""""--'"11  d'0lu(l'«,4tcut.c  lesmoitlonncras  pomefepr. 
ïiïZ:ZW^  fois  au  double.   4  N,dtmjnicpo^.  p£ 

âuô^ciî''""  "  Plu,tedcl'hon,  ITe>ne:ueg<:  d'honneur  au  Roy 
•  ".'*.V««..lr„d<.  f  Ne'Kiufr.fic  point  dcuâtn.cu.car  c'elllur 
«l'-uéiai  bonncuo  de  <aul  cognoitle  coeunil  necerche  paseftre  veu  Ci 
«»>.nj«.  ge  deuant  le  Rov.  ' 

6  Ne  demande  poinc  d'eltrc  fait}  iuge/i  eu  ne 
peulx  par  vertu  totallcine't  rompre  les  ini'quuca: 

7  ^ep4rajtn:urc  tu  ne  craignes  la  prelcnce 
du  puiuja:,  i:  que  tu  ne  mette>  Icandalc  en  ta  Ic- 
gerecé.  g  N.-pcche  poinc  contre  la  multitude 
de  U  cnt.U  ne  ttntrcmccts  pointdu  peuple 

9  Et  ne  c  lie  point  doubles  pcchcî.cfarjuls'i  en 
vn  tu  ne  feras  point  exempt. 

10  Ne  fois  point  pulillamme  en  ton  courage. 
Ne  raclpnrc  point  de  prier,*  de  faire  aumulne. 

11  Ne  di  point,  Dieu  regardera  en  la  multitude 
de  mes  dins.ji  quand  roffreray  au  Dieu  iouue- 
rrin.il  rt  eeucra  mes  dons, 
«a    Ne  ceniocque  poinede  l'homme  en  l'amer- 
tume de  Ton  amexar  Dieu  qui  regarde  par  touc 
eleceluy 'qui  humilie  iiexalcc.  ' 
ij  Nayme  pas  menfonge  alcncontre  de  ton  fic- 
re,6:  ne  le  fai  point  pareillement  à  ton  amy . 
14    Ne  vucille  point  mentir  par  aucun  meiifon 
gc.car   l'vfagc  d'iccluy  n'clr  pas  boa 
if  Ne'  parle  point  beaucoup  en  la  miilti/nde 
des  preftres,6t  ne  reptte  pom;  la  parollc  eu  ton 
orailon. 

iâ   Tu  n'auras  point  en  hayne  les  œuures  labo- 
r'e!M,,ne  '*  ra^,c''-i  formée  du  fouuerain. 
17  Netecomptc  point  en  la  multitude  de  éculx 
qui  font  fans  difcipline. 

•8  Aye  mémoire  de  l'ire,  car  elle  ne  tardera 
point.  19  Humilie  fore  con  efpriticar  la  ven- 
geance de  la  chair  du  méchant, f  ell  feu  &  ver- 
mine. 

Ne  pèche  point  contre  ton  amy,  retarJ.mt 


cil  rntend'tiir  relie  for 
tnt  de  palier  ,  cantmua* 
lion  de  piaSM.  Le  ff  in- 
llabIeeREI.us.il. 


a  t.'.i  '    1  .  ;  eoufto* 
me  de  me'iir  efl  lîgninie 
par  ce  mut  vfaie. 
ele  mm,  Grec  lignifie 
».t!>itl4rd  aV  aui  parle 
i»  Jifcretemcnt  fait,  j. 
non  eljud  de«j,ioj,eo 
quel  teropi  ,  S,  déliant 

fwtafMMàtt. 


f  C'eRjUTera  onni  par 
dehor.  Icpar  Jedant.te 
ion  fijmric  la  pei.r 
«rieure,»  le  vcril'mt.-- 
«rare  en  la  confaence 
*cfj.,tderiiummc. 


lo 


-  r---^  r«™.uniutiuii  dm) -,  retarj.mt 
1  argent ,  4t  ne  delprife  point  ton  f rcre  crefeher 
pour  l'or  ai  Ne  ce  feparc  point  de  la  femme 
bonne  ûc  fage ,  laquelle  tu  as  prins  en  la  crainte 
du  Seigneur:  car  la  grâce  de  fa  modcAic  vault 

5  Sernittnr  '      ■  miculx  que  l'or. 

ccl,ir  \'"<T'„'.\î"-11  1  Ne  bleue  point  le  *  feruitcurqui  befon- 
«  mZ'^i  «'»;  * 1  »  S"e  '°y«nienc,  ne  le  mercenaire  qui  donne  fou 

S7™55t  »•  nomme  amc 
dccondi,l.„rer„,l,,e     ,       '     -  . 

^»re"îi!  'r-l,u«- *  «  1}  U  "8e  bruiteur  fou  ayme  de  toy  comme 
eU""  '"*""'•  «"«nve  le  fraude  penc  de  fa  Ubcnï,  Une  le 
Utile  pointai  1er pauure. 
M  4  Ascii  des  bellcsi'cntendi  à ictllcs:3i  û el- 
les Tont  vnles .qu'elles  perfcucient  auec  toy 
If  As  tu  des  hl^endoârine  les,«  les  ploye'iéi 
lcuricunefle. 

14  As  tu  des  filles.gardc  leurs  corps,&;  ne  leur 
monflrc  ta  face  ioyeufe. 
17  Marie  ta  fille,  ùC  tu  feras  vdc  grande  ttuure 
S  la  donne  a  l'homme  fa^e.  ' 
»«  Si  tu  as  femme  fclon  ton  vouloir ,  ne  la  re- 
ickc  point:  je  ne  te  6c  point  de  tout  ton  cceuri 


Tt  QJf  t. 

v  1  r. 

bfnmfemmt.  z:  Le  Ltm fcralufr.  tf  Enfil^ 

jjhJWjy-  IXciJetk  mqi*t(y  dtJUittit 

vi  M*  abt  te. 
)  Fili,HOHfemtnet m.iU  m  fuleii  '.niufliii* 
V  "on  mrttj  m  m  fcptupîam. 

4  'H«linuxtere*bbiiminedm*tumtHi.]ui 

■tregecJibeJrjmhoKi'if. 

5  Non  leiujhjKti  tttie  Jeam ,  cjwmUm 
gmilor  cvriit  rjl  <pje:çr  pntci  regem  nM  vrf.  , 
leViJerifafiem.  f 
S  Hoti  qtêtrtrtjieri  i'k|Uj  Hifi  v*lCv  vi>.  ' 
tute  itrttmfere  inujuitaiej 
7  Itffirteejctimejc*  fteem  patent! f  ,(y 
ponujhm-itjjlum  m  tgilétiietu*. 
g    Kjnpeceesn  multuudint eiuiutis,nee 
teimmittJsiHfyip.ilutt. 

9  Wjwafl^cj  dup'xU petetu  Xecemm 
in  v«o  erij  immumit 

10  H  Ai  ijjè  piéJlUjnimij  im  »n  /«or.*»» 
rareer  j^,rt  tlcemoJ\HiM  ne  Jtficm. 

1 1  XtikstJL*  muUuud.ne  mumrU  ,xtorS 
re^icel  ieus  ■  cjr  offircute  me  de»  tluji.mo, 
mimera  mea  fvfcipiet. 
Il  Ko»  enUtm  bominem  in  tmtritui.ne 
*mm*.,j}  emim  qui  bum  lut  (y  exaltât  cin 
Cumftettor  dem. 

1J  Htlinnurt  menJdeinm  aduerfut  fit» 
trem  tuum^ne^  in  am,cum Jùnililer  faits, 
14  Tioli  file  meniiri  t  nne  mendtemm. 
•Jiidiiim  tmim  ,Uiui  non  eji  bon*. 
M  Nolirerbofuiefem  mulutudine  prei» 
tyterorum ,  y  non  itères  \irbum  m  vai- 
ne lu: 

I  <  Non  oJerii  Uburioft  ,pert ,  (j-  rufiiet, 
timem  cretttm  tb  tllijiiin» 

17    KHKtmfmes  in  multitudine  indifà'  À 
flmatarum. 

I  g    Mémento  IrtXMnU  m  non  ttrdtbit. 
19  //<.«,,/.„  vtldejpinium tnum^uonitm 
yindicit  ctmis  impuni,  rj-  vnm„ 

10  Kilt  pt  tutr,(ATi  m  ohm  pecunitm 
diffèreniemt  nmutjittrtm  tuum  tbtriSimâ 
twojfrreuerij. 

II  Noli d.fcedere  J  mulini  fin fin  &  U' 
nt ,  ijutm  Jormus  es  in  timoré  davini  ort* 
lit  en: m  verecmdit  l'itui J'uper  turum. 

aa    Nmttdjs  Jèruum  in  ventile  opi  im». 
tem,  neque  mtnentrium  dtntem  tmmtm  ,  ten.iuj 
jutti 

H  Seruusfenfttmf,!  tibi  dileSus  n.*fi  uni 
maint  nondejrtudts  ittm  Uberi.tt ,nequ* 
inapem  deret:nijuti  ill:tm. 

14  PecorttibiJumttttenJeiBis-.zrfi  f„„t  a  Denc.i 
\tilit,perf.uerenl  tpttdte. 
»î    Filii  libijuniUrudi  i'iost(y  cm  ut  iUos 
ipuerititiBorum. 

16  F  .Ut  tibi  fi.ni>  firut  coi  put  ttltram 
Ç-  non  ojiendt,  b.Urem  fti,em  lutm  ad 

iméf, 

17  TradefiHam,^ grande ofnsfeeeris,  &■ 
bominijenfiiiodt  ilhm. 

18  Mulier  fi  efi  tibi  fetundum  tnimam 
tnam  ,  non  froucits  Mtm  :  (Jr  nUiiU  mit 


Sout  }f. 


X  C  CL 

trtiti  tt  In  tôt*  «fiât  tuo- 
Xo  lhnora  paircm  tuumttr  gm'itm  maint 
tuxne  ollinijinru 

10  Ulcmtntu  tptoniaM  nifiptr  iUosnt'.m  no 
f'm:fî<s  ,  (f  rtttib**  ifl»  quomado  (y  tlU 

ji  intotAdnimatmitimeitunt  t(y  factr* 
fout  ttitmJancliJicA 

31  In  omni  \iriute  d.ligt  eum  qui  tt  fnit, 
(y  mmijhottim  ne  dcrelint\uat. 
33  Honora  deum  tx  ma  anima  tua/y  '•o»4 
ripe*  Jacerdottt. 
'Î2i"fis  M  Lir>oi'UTl*tecumbT*cbiii.D*iBiip*r 
umj'wt  méndttumtftAi^frimitiéTiêm 
&  fmrgfOhmé ,  <y  d*  »"ï''i""-;«  «"/»"£« 

tt  cum  pautit. 

«5  Datumbracbiorum  tuorum ,  ty  Jacnp- 
tiumjanH ficttionii  cfrtt  dtiiuin.a  miu* 
fandorum 

16  li piupaiptrr'i'm'num  'u*™JetPl" 
ficiatui  pi  opinant,  C  benediHio  tua. 

j7  G'atia  dalut  inianfficiu  omnu  viuintu 
.    çy  mollit  non prohtbtatjtatiam. 
rl»i».i>  "       jfon  iejii  plurannbuitmonj  latio»el  (y 

eu  m  luvtnttLu»  «Wj. 

30   Ko»  Itps"'  vjil""  infirmnm.exiii 
!««.>!  !«•  tn;mmi,leciionejumaberu. 

4o   l»  ommbm  optnbui  lui)  memorare  no- 

utJiim*li*,U  inuernum  non pacabis. 


celle  qui  cfl  haineufe. 

i9   s  Honore  ton  pere,  SC n'oublie  point  les  ge- 
mitTcmcns  de  ta  mère. 

■a  Te  fouuicnnc  que  font  eu!x  eu  ne  f  uflcs  point 

nay:&  leur  rcnds,commc  ilt  t'om  fait!. 

j.i  Crains  Dieu  de  toute  ton  amc ,  6t  faiiclifie 

fes  preftres. 

ji  Ayme  de  toute  ta  vertu  celuy  qui  c'a  fait  :  Se 
ne  dclaifle  pas  le»  miniflres. 
31  Honore  Dieu  de  toute  ton  mit ,  tt  honare 
les  prcftrcs:ot  purge  toy  partes  bras. 
)4  6  Donne  leur  la  partie  des  premier! 
f  rusât,  ùC  de  purgation  >ainfi  qu'il  t'cll  com- 
mande :  i<  purge  toy  de  ta  négligence, auec  pen 
déchoies. 

jv  lu  offriras  au  Seigneur  le  don  de  tes  bras,  Se 
le  ljcrihccdclao£tincation,o.  les  prémices  dci 
fainctz. 

;6  bt  tftcndï  ta  main  au  pauurr,  à  fin  que  ta  bé- 
nédiction et  ta  réconciliation  (bit  pàifaïc  e. 
)7  Grâce  de  don  rjt  en  la  prclencc  de  tout  viuâc, 
it  ne  reful'e  point  au  mort  la  grâce. 
;!  ?  Ne  lois  point  détaillant  en  confulation  1 
ceux  qui  ploient, chcni.ni  auec  ceux  qui  gi.mil- 
len:. 

39  Ne  fois  point  parciTcux  !  de  vifitcrlcnula- 
de:car  par  ces  choies  tu  feras  coafcin.c  endile- 
fhou. 

40  Ayc  mcmoiic  de  ces  derniers  fins  en  toutes 
tes  o.nures,vx  tu  ne  pécheras  lauiais. 


CH  A 

!  Il  ne  faut prt'àrt  noifi  j»«  le  p*tfffiur,ticbt 
a  plut  font,  1  »  Ne  t'MOjttr  du  ha  di  ty  d  o/<«. 

Ï^VKSr  On  litiges  cum  hominc  poltnte,  nt 
V  u&^'f'r"  mitmm 

1  Mt»c™"nil*3  c""*  v'ro 'flf"* 
SfeMMai;,.'* te ,  nt  J  on  t  to ntr a  te  1  onjihutt 

Ihen  llbt. 

3  Muttoi  enim  perdid  t  turum  (y  m^tntu, 
iS>iiji.«.  v  vj^t  ti  i0r  ,r£„OT  extendtt  (y  rw 

untit 

4  KmWtj/atitmbamittilmgtâi»,  ty  m» 
jtruji  in  t^ntm  illiut  l'gn*. 

)  No«  lOmnuHtCM  bomini  indoflo,  m  ma» 
le  dtpro^enitluttlo^UJtiir. 

6  Ne  ùcftictei  himintm  aueitenlem  fei 
peccuo,  nt^ue  improptrt!  ci  :  Mémento  <;»»• 
niant  onines  m  corruptioi.ejtitniêj. 

7  Ne  jjtrnaj  bainincm  injudfeneilutt  ttf 
mm  ex  nobis  fenejeunt. 
i  Kolt  de  mo>  1  uo  1  nimico  tuogwdtre,  [des 
tmoniam  omntt  mutimur  ,  fjT"  in  gaudiunt 
yalumut  ventre. 

y  NedejmïS  narrai  onem pretkjterorum 
japientum  t  fy  in  pioutrbus  eorum  con:t<T» 

I  o  Jlb  iffij  enim  difcetftpienliim  ,  (y  do> 
Armant  hHtMt&mt,  (y  jtruirt  megnttibul 
fbttantrtl*. 

S 1  Kon  le pr alertât  iijrral;» finiorum.ipfi 
tn:m  d  dmrunl  à pat\tbus  luit. 

II  X»u»Mi«m  au  iflii  dijiet  intellcîlunt,  & 
in  tempore  neetjtttmtf  dabu  rrftonfum. 
|J    Kon  imeudat  carton:!  fitcaiorum  AT* 
tuent  «jj,  &  ne  incendar.  ijitmmi  ignifptc 
(«lu  uni  ilivrnm. 


Il  Cor.  1  f 
CaIm  Sa. 


lle».u.i> 


|S«i  s-is. 


P         V  II  î. 

babillart  çy  indtUt.J  Obeyr  tnHtOUtHU .l]\cprcjtir 


'Klriue  point  auec  *  l'homme  puif-  iC«iioninf<iinlojUt 

1  r         .     r  S.-- ai  Si.  éuu  a.tt.heei  ouiia- 

.ant.de  peut  que  tu  ne  tombes  en  tes  ,tl  uu  „0-„i  ,,„,„,,,« 

Uin»  m  U"*"  a»  •*  è,u"c  'I* 

1  l\e  desbacs  point  auec  l'homme  ri-  JEfc»«fiM»a,«»i,,* 
clie.^ut  paraucnLUic  au  contraire  il  ne  face  pro.  blai  ilu^ncuain,»' ci 

ce»eontretoy.  _  l|„,u,.a.r.iili.iu 

;    C  ar  oro:  argtnt  en  a  dcflruiel  pluficurs,  il  l'e  w  rftlM. 

ftend  u  tourne  lulques  au  coeur  des  Roys. 

4  Ne  prens  point  débat  auec  l'homme  plein  de 

lâgagi,b  c<  ne  nues  point  le  bo.S  au  feu  d  iceluy.  ULt  Uakillaul  avunr. 

f   Ne  com.nun.que  po.nc  auec  l'homme  sndo-  ^XÏu»  ".""il 

et.:a  fin  qu'il  ne  parle  mal  de  ta  liguée.  (ut.  o.  cclajniu.dtiiu 

6  '  Ne  mcfpnle  point  l'homme  oui  fc  retourne  «•*  1  Ï  Ti 
de  peehc,&t  ne  luy  reproche  rien.  Iclouuiennc  ,,..u,^,l(,,  .ui.Jifciti, 
que  nous  tous fommes  en  corrupcion.  tnua«r»iuk»i»  enfoo 

7  >  Ne  defpr.fc  point  l'homme  en  fa  vieillelTe:  'cu" 
Car  aucuns  de  nous  f'tnuicillilTcnc. 

8  Ne  tcrefioui  point  de  ■  ton  ennemy  mort:fç*  c  il  tnx'd  it  l'cnnemy 
chant  que  nous  mourrons  tous:S:  que  nous  vou-  ^"«i'^îf 
lons  venir  en  liclTc.  nsuan  au  f  cu^fe  «c 
,  s  Nemefpnfe  point  la  parollc  des  prtJlrcs  fa-  Va«" 
ges,&c  conuerlc es  prouerbes d  iceux.  ohm  mil  m..i|c  le 
so  Car  d'iceux  tu  apprendras  fapicncc.K  doflri  ",""■„«,'•  le',u- 

,.  ,  .rr.-  '         i  r  -    pic  aniiltlafrei  ^iie 

ne  d  entendement,»:  a  leruiraui  grands  pcrloa-  j.|,,.-10i„t„oyc. 
nages  aifiment.  '  , 

.  11     1     i  f  •    -   -__  ÔDt  ttuli  qui  on». 

]■  La  parollc  des  "anciens  ne  teTou  point  en  HJ11  rJ|c,r,  i  p„1<lcof« 
oubly  :  car  iceux  l'ont  aeprins  de  leurs  pc-  pa.  »rajc  t  opcncrcc 

■*  il.  bcabioui'uc  ruulca. 

res. 

11  Car  tu  apprendras  d'icenx  entendement  ,4t 
donneras  refponfe  quand  il  en  fera  temps.  ,  c.c(1  |tr(lc  |oy  de|.|r 

13  *  N'allume  point  les  charbons  des  pécheurs  r.t«r,a  unqu'ii  n<  ton 
en  les  reprenant  &  ne  fois  poin:  eabnll  de  ta  EH^^Xn, 
•  flatumeadu  feu  de  leurs  peelicz  cacipuUc  «sucer, 

n  ii 


1  C  C  I  E  S  I 

14  Ne  t'arrelte  point  contre  li  face  de  celuy  qui 
elt  plciu  de  reproche ,  qu'il  ae  fe  cicanc  comme 
elpiea  ta  bouche.  15  6  Ne  preltc  point  a  l'hom 
fH>«t»Jttliiriuica  me  p|u,  '  fort  que  toy:<jue  û  tu  luy  preltci ,  clti- 
»u  ifn  t  en  j  ■ ,  .o  f  itc  te        r  *    j        ,   xi    r  1  '— 

ïrcJ.i,Jkfcf.1<.«<"i"«  me  le  comme  perdu.  16  Ne  fou  pont  plcige 

*  craindre,»  »'«yi>     oultre  ta  puilTance:que  G  tu  ei  plcige,  pcnlt  com 

îrcS^iV.'.'mcfituledeuo.sreRdre. 

«»»*«iMf  tta».  ,7  Ne  î  Jge  point  contre  le  iugc:car  il  luge  ielo 
cequi  elt  lulte.  18  ?  Neva  pointen  la  voye  aucc 
l'audacieux,  que  parauemure  il  ne  charge  Ici 
maulxlurtoy.Carceftuy  chemine  félon  la  volû 
lé,»,  tn  périras  uiiemblc  auec  la  folie. 
19  a  N  c  fai  point  de  noyfe  aucc  cclay  qui  cft 
plein  de  courroux ,  et  ne  va  point  au  del'ert  auec 
l'audacieux:  car  le  fangeft  comme  rien  deuant 
luv.j.  il  tt  frappera.la  ou  il  n'y  a  point  d'aide. 
lo>  Ne  pren  point  conl'eil  auec  le»  folaicarilt 
ne  pourront  aymer  ûnon  lei  chofes  qui  leur  plai 
fent.  xi  i-.erai  rien  de  fecret  deuanc  l'tllrao- 
gcr:car  tu  ne  fc«is  quelle  chofe  il  machine, 
il  Ne  maaifutc  point  ton  catur  i  tout  homme: 
de  peur  qu'il  ne  te  porte  faulfe  grâce,  fc.  qu'il  ne 
te  vitupère. 


Utli^ï!, 

14  Ke  centra  faciemflet  cemtumctiojl  ,a| 

Jc.'.tat  <\u*ji  injldiator  ori  tuo 

lj  Kolifanerariiomtmifortiori  te.s>uidji  is«u_L 

Janiraucriffluaji  perdit  mm  t  abe . 

16  Xoaj  fronde u  j  u/vr  virlutem  tuam  yuii 
ft  j^op\)mdtru9tjuafi  rejiituemâ  retira. 

17  N»»  sud  cri  contra  imtdictmfluomiam fi 
cumdum  cjtàoà  iujtum  efl  imuinat 

15  Cum  audace  nom  caa  l»  Viatncforttgra*  7Ccicltedi 
Maifi  Juamte.lpfeemim  Jtcumdum  Vf  ** 
lumtalem fu  ;  •.  >  léfil,   •  fimul  cumflultitit 

iUiua  pertes. 

IS  Lmm  tracumdo  nvnjacias  rixam)      ci  t  r„ 
audace  mon  eai  m  dejtrtum  ,  (juon:*m  yutfi  ^1 

ml»  c/i  Ame  lilum  Jamguis.cj?  \bi  mo»  efl  mi* 

iutortumtelidet  te. 

XO  Cum  faims  conftltum  mtmbabemt  :  nom 
emim  poterunt  dtltgtre  mji  qum  eu  placent. 
21  Cor Am  txtramto  me  fmc«u  confiltit:neJcU 
enim  quid  pariet. 

aa  Ko»  ormni  bomîmi  cor  tuurm  mamifefleam 
me  forte  im}eratttibi  gratiam  falfamtty  corn» 
uHtetur  tibi. 


C  H  A  P.  IX. 

1  laloujit  4  Quels  femme  ne  domine.  11.  La  femme  mariée.  I4IM»;  ancien. 16  Seretirtr  d'atuclti 
mefibamts  18  ht  putfjamls. 


•  Ccfl.netelaire  p.im 
rnairtulct  le  aOubietlir 
à  ta  femme. 

h  CrÈ,r»j  li  femme 
paillai  dc,ttc. 


«il  rnfeignela  mode-  ' 
itie  ijuc  ucuoni  auoir 
au  rt,a  tl  de»  y  tus  t  au 
que  par  iceui, comme 
pat  mot  tcncttrei,  péché 
n'entre  en  nonre  tuar. 
a  Celui  n'etutca  point 

reché,  tpii  ne  fuit  point 
'oLcalion  de  pecher.Oe 
l'oeil  cri  comme  le  mei"- 
'a|er  <|iu  potte  au  ctxur 
la  nourriture  de  conçu- 
Bifcctice  11  crt  donc  blé 
pe'oitide  le  conlcni^ec 
lut  «fier  toute  occalton 
de  mal. 

a  Comme  la  fiente  fou- 
■  ent  foulée  rend  plut 
grade  piiantcttr,ain'i  la 
paillarde  publia,  fattaal 
«oa  ordure  auee  tout 


f  LVbgt  de  l'vn  Jf  de 
lkutre  ne  vaut  rua  ta 
fCiwamcautc. 


E  fois  point  ialoux  de  la  femme  de  ton 
lcin:qu'elle  nemonllre  for  coy  la  mali- 
ce de  mauuailc  doctrine, 
a  Ne  donnc»pointa  la  femme  puilTan- 
cc'dc  ton  ame:qu°clle  n'entre  en  ta  vertu,  6.  que 
tu  ae  lois  confus. 

)  Ncb  regarde  point  la  femme  qui  a  diuerfe 
volunté:que  parauenturc  m  ne  tôbct  en  fes  laqs. 

4  Ne  fois  fréquent  aucc  la  danfercfle,&  ne  l'cl- 
coute  pasique  parauenturc  tu  ne  perillcs  pas  fon 
effort,  t  Ne  c  regarde  point  la  viergc.que  para 
uenturetu  ne  foislcandalizé  par  fa  bcaulic. 

t  Ne  donne  pas  ton  amc  aux  paillardes  en  quel 
que  manière,  que  tu  ne  perdes  toy  tx  ton  hérita- 
ge. 7  Ne  4  regarde  point  ça  (X  la  és  rues  de  la 
cité,&  ne  fois  point  vagabôd  es  places  d'icelle. 

5  1  Ueltourne  ta  face  de  la  femme  fardce,&  ne 
regarde  point  la  beaulce  d'autruy. 

9  *  Plulicurs  font  péris  par  la  beaulté  de  la  ft  m- 
m:  :.;  de  ce  ,  lacoucupifcence  f'efprcnt  comme 
le  feu. 

10  Toute  femme  qui  eft  paillarde,  fera  fou  liée 
de  tous  cculx  qui  palTcnt ,'  comme  la  hente  en 
la  voye. 

11  Plufieurs  f'cfmerueillans  de  la  beaulté  delà 
femme  d'autruy ,snt  cité  reprouuczicar  le  parler 
•Vicellc  embraie  le  feu. 

11  Ne  te  fieds  aucunement  auec  la  femme  d'au- 
truy    ne  te  fiedt  pointaucc  elle  fur  la  couche, 
t)  Et  n'cftriue  point  auec  elle  en  vain,quc  para- 
uenturc ton  coeur  ne  décline  en  ellciit  que  par  tô 
fang  cri  ne  tombes  en  perdition. 
14  Ne  delailTe  point  ton  ancien  amy,car  le  nou 
ueau  ne  fera  point  femblableà  luy. 
if  L'amy  nouueau  f  efl  comme  le  vin  noaucau.  Il 
f  enu  c  '  r .     tu  le  boiras  auec  plaifir. 
16  Ne  fouhaite  point  la  gloire,  ne  les  richelTei 
du  pécheur.  Car  tune  fçais  point  quelle  ruine 
luy  doibt  aduenir.  17  L'iniurc  des  iniuftes  ne 


r  On  \e les  msjitrem  fimm)  lui ,  ne 
^  ojitndAi  Juperte  malitiam  ilociri 


i  Kum  de>  mulieri potejlatem  a» 
mmm  tmatne imgcdtatur  m  virtute  tua ,  CT 
COuJunaarH 

)  Ht  nffiùmi  mulierem  multiuolam  ,  me 
Jorte  tvtidaf  im  laujueos  illtut. 

4  CumjalfatTicc  me  ajitium fut  mec  andiat 
illam^ejotte pneat  tm  efjkacia  illim. 

5  ''irgiwm  K,nr,;j,  ,  mejorte jcandtli» 
\nu  tri  dtrore  tliiua 

6  Kedei  Jormicariié  animant  tuam  in  \  '.ljJ 
meperdat  te,cr  bareditatem  tuam. 

7  Ji«/t  ctrcunfiicert  m  yicn  ciuitatis ,  net 
oberrauer»  im  plateis illim 

t  *Auertt  faciem  tuam  à  mulierc  compta: 
fcr  ne  circunfticiai jfttum  alientm. 
9  Propter  Jfecumi  mulicru  mulu  perierut, 


1  Gea.t 


es  tx  hoc  comeup  f^cnita         ttnis  exart  ,  i',„ 
«iejc/».  luditai; 

I  o  Omnii  mulier  ijta*  efl fornicaria  ,  tjuafi 
flercm  »i  via  ai  amnibma  pralereuntibui  c5> 
culcabitur. 

I I  Sptcitm  mulicru  aliéna  multi  admirati 
reproh  fatli  fumt  collotpuii  enim  iUtus  tjuafi 
igwt  txardefeit. 

1 1   Cajtj»  aliéna  mnliere  m  fedeaa  omnino, 
necaccumbas  cum  ea Juper  embitmm. 
Ij  Et  non  altercerij  cum  illj  m  vtn»,  me  for» 
te  deeltnet  cor  tuum  m  tuam  ,  ty-  Jangutnf 
tuo  labaril  in perditionem. 
14   Ke  derelintiuaf  amicum  anti<iui:mouu$ 
enim  non  critjimilij  iUi, 
1  5  Vinum  nouum  .mmitnl  nonujiveterafiet, 
(y  cumjuauiiate  bibuillud. 

16  K01  \eleigloriam  ry  oprjpeccatoril:»» 
enimjci)  cjua  futur» fit  iWiui  Jubucrjio 

17  Konplaccat  tibi  injuria  tniujlorûfiirtf 


t'c'c  11S1 
rjuc-.i'a"  vfijtit  ad'Jnftros  Kon  placéit  im, 

piut. 

lt  Lonif  *bejh  ab  Ivmint  pttejlattm  Ma 
tenir  uccidtndi,ey  nonj'ufticaberis  H  more  m 
mortis  / 

I  f    Et  fiaccefièril  adil'.um  ,  noli  aliqutd 
lommitttit  ne  forte  auj'erat  vitam  tuam. 
ao    CommuniontmmortU  J'tio ,  tjmoniam 
in  medio  laqueorum  ingrtdieris,  (y  Juptr  d» 
lentium  arma  ambulabis. 

II  Stcundum  virtutem  tuam  caue  te  à  fret 
ximetuo,  <y  C"»  Japientibu,  (y  prudentf 
bmtraêia. 

Xi  Viri  iujlifint  tibi  conuiuet ,  (y  in  timf 

ri  dei  fit  gloriatio. 

lj  Et  in Jenfu fit  tibi  cngitalus  dei,(y  »mnii 

tnarratio  tu*  in  prteeplis  altijiimi. 

14  /■  manu  artijicum  opéra  laudabuntur, 

ey  principes  populi  in  fapientiafermonisfui 

i»  fff"  vf™ Jtniorum  vci  bum 

2f   Trrribilis  ejlin  ciuitate  jwhMËK 

wuofiu ,  ÇT  ttmerariu  in  verbo  J'uo  odibilis 

c 

I  L* fage  gouverneur.  J  Le  Rj>?  *>*l  apprins. 
ttdiDitu.x6  Kcdeftrijcr  le  panure. 


K  «  T  !  Qjr  E.  »• 

.:•  .:i.n;  que  le  raefchani  ne  plaira  aucunement 

tufpucsaux  enfen. 

18  Tiens  coy  loingde  l'homme  qui  a  puiiïance 
de  tuer,  &c  tu  n'auras  point  fulpiuou  de  crainte 
de  fa  mort, 

19  Et  fi  tu  en  approches,  •  ne  commets:  aucune  t  Garde  to»  de  tommei 
chofc:quc  parauenture  .1  n  ofte  ta  v.e.  KS»S£Sik2  i) 
10    Cognoisla  communion  de  la  niort:pource 

que  tu  entreras  au  milieu  dej  filét,&  cheminerai 
pardeiTus  les  armures  de  ceci».,  font  en  douleur, 
ti  Garde  toy  de  ton  prochain  félon  ta  vertu  ,6c 
traictes  tes  affaires  auec  les  Cages  U  les  pru- 
dens. 

2i  C^ue  les  hommes  iuftes  mangeât  auec  toy ,4: 

ta  gloire  foit  en  la  crainte  de  Dieu. 

2}  Etlapcnféede  Dieu  fou  en  ton  fcm:&  toute 

ta  parole  Joués  commandemens  du  fouucrain. 

l\    Les  ocuures  feront  louées  en  la  main  des  ou 

uriers,  6t  les  Princes  du  peuple  en  la  lapicuce  de 

fon  parlcr.Sc  la  parolle,  au  fens  des  plus  anciens. 

if    L'homme*  langard  cft  terrible  en  facité,«  1.'.  k.mr..:.  1  ■ 

le  téméraire  en  fa  parolle  fera  haï.  !°e'J"<  * c* 

bien  que  I.  i  |  : 

H  A  P.     X.  de  ce  ineireAende  plui 

7  Fiertté.y  tutrice.  14  Orgutil fi/art  dt  Dieu.  ïj  Craint  Ql"*' 


"l'dex  fapiensiudicabit  populum 
'  j'uum  ,  ty  principatusjenfatijla' 
\bilii  fit. 

'1  Stcundum  iudkem  populi ,  fie 
ey  mmijlri  tiui  :  ey  qualis  redtr  eji  tdayt— 
tts,\ales  ty  inbabitantes  m  tt. 
j  Rexinfipiens perdet populum  fuum,(y  ci- 
uitatts  iniiabtlaiuntur  per  fenfum  prudtn' 
ûum. 

4   In  manu  dei  pottfias  terri,  ey  execrabi' 
lu omnis  iniquitas  gtnlium  ,  ey  vtilem  If" 
(tore  m  Jujcitubit  in  lemputfuper  SU», 
{  /•  mtnu  dei  potefi/u  lx>minii,ey  Juperff 
(icm  fetib*  imptnet  honore mfuum. 

6  Omnil  iniurit  proximine  mtmineris, 
1  lr«  iM7.  ey  mhil .:  ;  «:»  opcribm  inimitx. 

7  Odibiliscortmdeocfi  cybominibuifw 
perbU,ey  txtcrtbdis  omnii  iniuuitti  gen' 
tium. 

i  Hf^num  .-.  .  tnte  in^etem  trtnifertur pro» 
pterlniufittiu,ey  imuritu,  cy  columelitr, 
ey  dtuerjosdoloJ. 

9  .Autro  wlta  nibil  efi  fielejliut  Quidfu 
perbii  terra  (y  c<n»? 

10  Tiibilrjl  miquiiU'IuAm  tmtre  pecw 
MtmMctmm  (y  tnimam  futm  venaient 
babet ,  uuonitm  in  vit*  fuaproiecil  lutim* 
fua. 

1 1  Omnil  pttentttuibreuii  vif,  Unpior 
proiixtor grauét  mtdicum. 

Il  Bieuem  hnguotem pr xcidil  medicus: 
fit  ey  rex  boéie  rji,(y  crai  morietur. 

1 3  Cum  emm  morietur  h»mo  ,  betredittbit 
ftrpeniri,ry  bejii*i,ey  termes. 

14  Initium  Juperbiétbominil  aptftatdre  i 
Ai.  tb  ro ijuifecit  iilum rectfiil cor 
eius. 

•  5    Quonitm  initium  omnis  feccttitfifw 
ptrbit  Qui  tenuerit  ilUmtadimplebitur  ma 
lediHts^ey  J'ubuertet  tum  infinent. 
lt'  trtpttre*  exbçmrtuit  dominus  con* 


>-7E  iuge  fage  iugera  fon  peuple,6t  la  pria 
cipaulté  du  fage  fera  ltab  le. 

Selon  ce  que  Iciugc  du  peuple  tflt 
!.elijôisrfcsminiltres.btqucl  cft  legoa 
uerneur  de  la  cité  ,  tclz  i.*r  les  habuaas  en  i- 
cclle. 

;  Le  Roy  fol  deftruira  fon  peuplc,5c  les  citez  fe 
ront  bien  habitées  par  le  fens  des  prudenrz. 

4  La  puiflace'dc  la  terrer/?  en  la  main  de  Dieu: 
U  toute  iniquité  des  gens efl  exécrable  ,  &  fufei- 
tera  pour  vn  temps  fur  utile  vn  recteur  vttle. 

c  La  puifiance  de  l'homme  eji  en  la  main  de 
Dieu  ,  K  tncttra  fsn  honneur  fur  la  fac:  du 
(crabe. 

6  '  N'aye  point  fouuenance  de  toute  l'iniure 
faide  par  ton  prochain ,  U  ne  fai  rien  és  ocuures 
par  oultrage. 

7  Orgueil  cft  haï  de  Dieu  &  les  horcmcs;tt  ton 
te  iniquité  des  genta^r exécrable. 

5  Le  royaume  cft  tranlporté  de  nation  en  nation 
h  à  caufedes  iniufticcs,&dcs  iniures,&c  descon- 
tumclies,&c  des  tromperies  diuerfcs. 

9  II n'eft rit7 plus mauuaitquc  l'auaricirur.:Tcr 
rc&£  cendre  pourquoy  t'enorgueillis  tu^ 

10  II  n'eft  chofe  plus  inique,  qu'ayrr.er  l'argent. 
Ceftuy  vrayement  a  mis  fon  ame  en  vente  :  cat 

11  a  ietté  du  tout  fon  deûrcnfa  vie. 

11  Toute  puiiïancc  eji  de  briefue  vie.  La  longue 
maladie  fafche  le  médecin, 
i»  Le  c  médecin  guérit  bien  toft  la  briefue  ma- 
ladie.comme  aufsi  le  Roy  cft  auiourd'huy,6t  de- 
main il  mourra. 

i)  Et  quand  l'homme  mourra.il  aura  pour  heri- 
tagc,ferpens,6c  bcftes,t£  vers. 
14  Le  commencement  de  l'orgueil  de  l'homme, 
cft  de  laitier  Dieu:pourcc  que  fon  coeur  cft  reti- 
ré de  celuy  qui  l'a  faic"t. 

S5  Carie  commencement  de  tout  pcché,eft  or- 
gueil. Et  celuy  qui  le  tiendra  ,  il  fera  remply  de 
malediûions.&t  icfubucrtira  à  la  (in. 
i&    Fourceftecaufe  Dieua  blafmé  les  alTesa- 
n  ii| 


«  Il  ngniiir  â  i«ate  puif 
fânec  ctt  ordonnée  dr 
Dicu,&  tj  c'cH  pjt  fj  pro 
uidrncc*]  lei  «tncierf 
vtilci  ■<*  :     :  Cfclun 
aue  hou  luy  fembic  ,  y 
lont  cltjbln. 


b  On  v*it  ceci  a  t'eril 
en  cet  guftirc  grauJei 
monarcuieii^ulonfeM^ 
depui)  la  rcnouorUa- 
ment  du  nvaodf  *.  ■  ■  1 
le  dtlu(a. 


c  II  fait  eoMparjifoa  dt 

méditant  Roy  auec  la 
maladie  loajnt  &  cobr 
m/e,eit  t. ni  <jBc  1  .  ,  4 
l'autre  bol  sridemenc 
•ernieieua.  T»m«»fon 
lit  une  cela  de  difeftat 
cj  le  médecin  guérit  la 
rmiUdlr  naaaa  1*  tftm 
petit  fâaijuifcti. 


<t  Arrtiùci  en  &lre  fc- 
cher  la»  racuiet,  ftjmnc 
quarte*  m  rcuicodra 


e  l/homme  de  fia  nature 
cB  cmtuK  fociablc.t  5 
n  ur.n  jt.Ef„V  t»oiil.e:or 
i"orr,ucitlru*  l'enflr  flr 
f'cAcuc,  corne  Ptl  ett«ic 
d  ene  autre  condition: 
pa'quoy  il  dégénère  Je 
la  nature  en  laquelle  il 
a  rite  créé  :  autant  en  efl 
«le  la  f:mine  tune  ufe. 

f  Nul  ne  (:  doilit  glorl- 
r .  : .  •'-  aoble  De  ; . , 
ne  pauurc,  linon  en  la 
cramtc  uu  Seigneur, 


g  T/eiptrience  cA  mou- 
lt ree  en  luiVpîi  ,  qui  fut 
vendu  en  tgyptr,  .\  ail- 
quel  tout  U  pan  fuit  af- 
tubittu  acaulede  fa  la 
|clf<. 


hCctcifet  a»ee  ler"- 
tel!  enfeigncde  unir 
»,->.-!..  faiJft  medio 
♦rut  tu«<l*aut  la  r.-pi*- 
eanun  de  oortre  peifon- 
nric'efiique  ne  cctchtôi 
•lire  plu»  ciiimea  qur  il 
appartient, 3.  aufiiaiie 
n'ayons  telle  putiluni- 
r. j te;  que  pour  roui  de f 
cl  .  noi  .'.  raba'B'et  par 
trop  les  dont  te  talent 
de  noAre  Seijntur.qui 
font  ennout»n'en  (oyenl 
dei honorée,  *  ttlleinct 
defeftlniet  que  lit  en 
perde ntlcrar  el'&cacc. 


«C'ca.leuerena'tth-vti 
té  &  etedit  Amii  qu'il 
eftaduenu  a  lofepn  en 
j-j    rr.tr  î  iij  .it!  cuirs 
Ici  fetfet. 

b)ll  fignifte  que  nul  n'eft 
a  mefprtfrr  pour  la  de- 
fjrmitc  de  Ion  eorpi  a» 
itenant  dejee  qn'tl  cft  Je 
£ort.petitc  Aatare. 


c  C'eft,\  eAc  continué 
j'y  au  lien  in  tyran. 


I  C  C  I  E  S  I  X  i 

blées  tlci  mauuais ,  4i  Ici  a  deftruicr  iufquesàla 
lia.  1 7  Dieu  a  deftruidt  les  fieges  des  D  uci  orgue 
illcux,ii»  raid  Icoir  les  débonnaires  en  leur  pla- 
ce. i'i  Dieu  a  taifl  fecher  d  les  racines  des  naciôs 
orgueilleufcs.;*.  a  planté  les  humbles  de  celles  na- 
tions, iv  Le  Scigneura  renuerfé  les  terres  des  na 
t»oni,x  les  a  dcitruicies  lufqucs  au  fondement. 
23  lia  raiâ  lécher  aucuns  d'iceulx,  ulcsadcftru 
i£>,6t  a  faici  celTer  la  mémoire  d'icculx  de  la  ter- 
re ai  Dieu  a  dcftruiélU  mémoire  de»  orgueil- 
leux:»: a  laiiTd  lamciuoire  des  humbles  de  l'un, 
il  c  Orgueil  n'eft  foincercé  pour  les  hommes: 
ne  courroux  pour  1a  nation  des  femmes, 
a»  La  fçmciKt  des  hommes  qui  craint  Dieu,fera 
hon'orée:raai]  la  û  menec  qui  cranrgrclle  les  com 
mandement  du  S=igneur,fcra  defhonorée. 
14  Au  milieu  des  frères  fera  en  honneur  leur  e 
Ûeur:  5;ceulxquicraigncntlc  Seigneur,  feront 
dcuantfes  yculx. 

\$  La  crainte  de  Dieu ,  cft  la 1  gloire  des  ricl.es 
hnnorcz.Si  des  pauures, 

io'  Et  ne  dcfprifer  point  l'home  pauurc  &  iufte, 
H  ne  magnifier  poire  l'homme  riche  &  pécheur. 

17  Lciugeeft  grand,&.cft  puiiTantcn  honneuriàc 
oui  n'eft  plus  grand  queceluy  qui  craint  Dieu. 

18  'Les  francs  feruirontau  'faec feruiteor :  Se 
l'homme  prudcnt.&c  de  bonne  ditciplme.nc  mur 
murera  point  quand  il  fera  corrigé, tkle  fo!  ne  fe- 
ra point  honore.  19  Nct'elleuc  point  tnfaifanc 
tô  allure,  K  ne  fois  point  oifeux  au  temps  de  l'an 
goilTe.  }3  i  Miculx  vaul:  ecluy  qui  btfongne  ,  IL 
abonde  en  toutes  chofes  :  que  ecluv  qu:  fc  glori- 
fie,^ a  indigence  de  pain,  ji  Mon  fil*, garde  ton 
«me  en  manfuctude,  6:  |uy  donne  honncur/cloa 
fon  mente. 

Ji  Q^ui  ''  luftifiera  ecluy  qui  peche  contre  fon  a- 
snc  :  tt  qui  fera  honneur  a  ecluy  qui  delhonore 
fon  amer 

;j  Le  pauurc  fc  glorifie  parfadifciplioe.S;  par  fa 
crainte:  Jtaucuu  homme  cft  honore  pour  fari- 
chefic. 

}A  N-aii  ecluy  qui  fc  glorifie  en  pauurctc,c"»bicn 
plus  en  fes  ticbelTei  :  Etccluj'  qui  fc  glorifie  en 
fes  riche.Tes.qu'il  craigne  pauurcti. 


titntm  m--'  tr.m  &  dtjlruxlt  #tW  1  jtjiie  in /rV 

ntm.  17  Hetits  dmum  juftrlorum  dejirmxit 

diiat(y  ftdtnftci!  mius  fto  tu. 

18  Rjtdictj£nuiiém  .  nfniaru  trtfuit  dtm. 

fléntduit  bumiln  e»  i[Jugf*til>w. 
is  Tcrrti gtntii-m  eutrm  dominm:(j-  ptrdi 
dit  e*i  vf^ut  md fundsmentom. 

10  lArtftdttx  ipj'u(?  dtftrrdidit  mfCr  ttf 
forifetttmemorimm  forum  aï /errai.  4 

11  McmortdmJupirbortiM  Jitrdidit  dnx.fr 
rtliquit  Mt/»oi  jajn  hutmUum  Jrnjm. 

la  Non ejl  (rctta  hommitm  juperbim  ntom 

iraçundjJ  nationi  mulitvum.  \ 

2]  itt-nttn  hominum  lonorMtitur  hoc  quodtU 

met  deum  :  jentn  juttm  Itoc  cxbonorabitur 

fjuod  pAleril  tHAndAt*  domini. 

14  Inmedtofratrum  i  cftor  i!lornm  in  bontt* 

re:& qui  liment  dominnm>  erunl  in  enulu  il 

Hue.  I 

1;  Q'trit  diuitum  lson*ralara>u  f-t-.jt- 

\  um  timur  dti  e;i: 

là  Kondejfycerebominem  influm  faufnét 

CT  honma^tificute  virutn pntitorem  dimit 
tem.  17  Mt^nue  ejl  iulext  ty  fttmi  ejl  inb». 

fiorr,      non  rjt  anj.  u»  tlïotjui  ttmtt  deum. 
18  Sirnojenjuioliierijeru.i     .  j-ru-  1  Pto.iyJjV 

dtns  ey  dijtip'imtiu  nvn  mMrmuribit  cor-  | 
repttu ,  (T  injciu*  non  Lonorabttur.  ■ 
2}  XJ/  tztvllcre  1.'  in fjuendo opère  tuo ,  & 
noli  ttuttiiri  in  lemporetn^ujluu  ■ 
;i  Mtlior  tjlqm  op'iMur  (y  nbnndatino»  l.M^H 
tnnilui3q<iim  qui  rlori-ttut  ey  eget  pane,  ^^mm\m 
>I  F ilt  in  manjuetudine féru*  antmam  tu* 
An»  :      di      buKu  etnJeiundum  mmtum 
Juum.  fl 
31  Peccjnlem  intnimum  fi,nm  quu  iitftifî* 
mbittl-J  quu  bentjtijicnbtt  exkongratAut  ami» 
mam  juamt  1 
jj  Vdiifer^toriitur  pet  difciplintm  (y  iU 
mor;rsJ'unm  :  (y  ejl  hemioqui  I  onjrji.  -:*» 
propter  Jubjianliam  J.'tam.  \ 
3  ♦  -Oi'  *utem  rloriutur  in  paupertite,qnin 
to  tedji/  in  julji4mti»il:>  qui glcrittur  m Jui 
Jlanlitjiuptitalem  vereotur. 


CHAP,  XI. 

1  S'I'JJi  1  Betulté  1  tai  ntcufde  *  niitl  7  Tiebljjmer  aufran  9  Cerrtiiion.  14  Lebiem 
•y  le  nul  tji  dt  Dim  jo  Tint  heureux  au^nt  U  mort. 


A  '  fapiencedcceluy  qui  eîl  humilié,  " 
'exaltera  fon  chef.&c  le  fera  feoir  au  mili- 
eu des  grands  perfonnages. 
:  Ne  loue  point  l'homme  en  fa  bcaulté, 
iScrie  defprifc  point  l'homme  en  fa  vcoc. 
j  U moufchc  i  miel b  cft  petite  entre  Icsanimaux 
qui  volent,  &  fon  fruidl  a  le  commenccinenc  de 
doulceur.  4  1  Ne  te  glorifie  jamais  en  ïcrtemct, 
ÉCnct'cflcue  pointau  lourde  ton  honneur-caries 
auures  du  feul  fouuerain  font  mcrueilleufcsi^fei 
o:uurcsyiij/glorieufes(itfecrctcs,6.  non  veuci. 
s  IMufieurs  tyrans  fc  font  afsis  authronc,5tceluy 
de  qai  on  ne  penfoit  point,'  a  porté  la  couronne. 
i  PlufieurspuilTani  ont  efté  opprclTez  puiOam- 
mcn::Se  les  glorieux  on; efté  bailieacs  mains  des 
eflrangers  7  Ne  dci'prifc  perfonneauant  que  tu 
l'interroguesiîc quand  tu  l'auras  interroguc.cor- 
riges  le  iuftcnicot.8  Ne  refpom.»  aucune parolle, 
goant  que  tu  aïs  oui,4C  ne prefume  point  de  par- 


\~4pic*ti*bumili*ti exjulitc*  t  < 
eput  illim,  (y  in  mtio  nttgtuuo»  Dtu* 
rum  conjedert  iltum  j'aejet. 
a  Konlaudel  viiuinfie<iefutit 
nequejftrnjt  Itominen»  in  v:fu  juo.  I 
}  Bi  (ki<  ih  volanlibn»  ejl  'fu}(y  initiS  duU 
•      b*bttjTuilw  iliim. 

4  Jierlurieru  in  vejhtu  rnquim  ,  nie  in  die  1  Aa"' 
l;onoi  it  lui  raWAir  u  quoniant  miribiha  ope 

r*  thijiimijolim,^  ^/or/'o/j  ty  *bj<onfx(y 
inuij*  optra  illius. 

5  blulti  lyamu  Jiderunl  in  tbront,ry  infum 
jfyitabilu  fyrtnuit  dudem** 

6  Multi pottHttj  ofprtju  j'unt  Y*tidit0'  ^/tf. 
rjofîtrad.tijunt  in  tntnut  nltnorum. 

7  l'riujqntm  inte'ro^ei ,  »f  vitupères  que** 
que.m-.ej  (un*  intcrro^aurril,  corrift  iujil. 

8  Priujqujm  nudùuju  refondent  verbumi 
V  >"  "tdiojemorum  m*  iiiiisM  UquL 


j>Dtt*  rtqntte  non  molrflt^neccrterù^ 

i^iudiciopeccdmmm  M  confié 
lt  Pili,*e  <>•  mUtUfint  *Htu  tui-.irfidluci 
<T;e  '..  t-  fKrii.no»  crû  immunis  i  detiSa.  ai  euimfc 
cutmfueru,nan  dpprcbemdes:  &■  non  effilées 
£  prxcucurrcrii. 

,  j  Fjt  htm»  liv **>  CT"  fiP' &  i:»<*' 
imp,m,(T  f«».'o»M£«  non  dbunddbit. 
H  Et  borna  mmidu  ,  egnu  teeuper-itione, 
plm  déficient  virtutc ,CT  dlmnddni  pdupoW 
[t  &  aculm  Jti  refrexit  illum  in  bono,cr  ne 
*/(  ru  m  *b  hmmdildieipfitu, 
i;  Etexd!tduittdputeiu>,Cjr  mirait  finit  i» 
I  ...  mu/ri  ,  CT  banoriiKfTBn/  Je»«. 

14  flosa  b~  wj.'j,vii«cr  <**rij*Hpttt*tZJ 
"honejiae,  à  deafunt. 

, c  Sdpicnui,d:fiiplina &fiinifa  ift"  */"«« 
iominum,  diletho  CT  vi«  io/icrxw  «pue!  <>• 
lui». 

X<  SfTWCSrlOwrjl  peccatatibut  concreota 
funt.<\uidutem  exidlanl  m  mite  ,  confine. 
Jcunt  m  «ail. 

limfmcctffi*  babebunt  in  xternum. 

■8,  £/?  <J«<  locufietdlur  pdtc'e  dgendo,  0-h*c 

«lie  »■>-'•  ,y  jHtoa\uaidicit,t»utnittnuiiuuSbit& 
buik  mimmitfbo  de  bonn  mr»  pu», 
ao      «tfi't  •J"°a'  tempuiprxtnedt  illum.Çr 
woii  appropinquet^relinquot  omnia  aliu, 
(y  morUtur. 

Il  Si*  in  ttjldmento  tuo, &  in  l'do  coHoqucre, 
CT  im  opère  mandalorum  tuorum  veina' 
fie. 

M.  Tir  manfnii  in  operihm  peccatorum.  C  un 
Jide  autem  indco,cr  mane  in  locolu». 
lj  facile  eji  en/m  in  ocu/«  deijubità  bonifia 
repaupnem 

14  Benediclio  dei  in  mercedem  iujlifijlinat. 

in  bonore  veloci piocejfia  iliiui  jruilijic.it, 
fie  dieu: 

»,  Quid  eji  mibi  opiu,ir  5"*  "unt  mibi  ex 
hoc  bonui 

16  Ne  dica4,Sufficieni  milifum^  quid  ex 
loc  ptfiimabort 
fttuitJS  17  In  die  bouorum  ne  immemor  fis  mMru, 
(?m  die  malorum  ne  immemor  fis  boni' 

Tum- 

j8  i)w>niam  facile  eji  coram  dto  in  die  obi- 
Im  rttribune  vniciiique  fecundum  vit* 
faat. 

io,  SI  Ail  la  \>or*  olliuionem  fuit  luxuria 
md?n*:<?  in fine  )nmini)  ienudatio  operum 
iUiut. 

30  ^fntemortem  neUudet  bvminem  auen* 
tjuimfluonium  in  filin  fou  tgnofcitur  V/>. 

31  No»  omnem  htmirUm  indocus  in  domnm 
tutm.  mu'.t*  enim  funt  infidix  dolofi  ■  Sicut 
tnim  erucldnt  prdeordia  fattntiumt 

)1  Et ficut  perdix  mdaciistr  in  Cductm  ,  & 
Vtctpte*  in  Uaueum  ,  fie  &  cor  fuf  erbo' 
rumt(?  fient  profteflor  1  idem  Cdfumfroxi' 
mi  fui. 

33  Boiu  en'm  in  mtU  cwjertenl  infidif 
tnrl  (y  in  lUHii  impontt  micuUm. 

34  sAlfcintiSdcnirn  v»4  auietur  ignil,  & 
«6  v»j  dolofi  dugetur  ftngUH.btmo  enim  pce 
t«or/inju<iu  infididlur. 


1er  au  milieu  des  anciens.  9  N'cftriucpointdela 

choie  qui d  ne  te  molellc  poioc:i;  ne  contifte  po-  d M«n  »'««»n«i  W 

i!4C  auiugcniLCjcceuxquipechcncio  Mon  hli,  po,,.i l'hooc.i  icUs*n 

ne  te  mcÛe  point  de  faire  beaucoup  de  J  ckofei:  4  U(,iunc  auPru«lnini 

K  a  tu  es  nche.tu  ne  feras  Po>nt  fan,  pèche  .  Car  K^StSTilî  Z 

&tupo'jrluis,tun'apprehèderas  pointt6C  ne  pour  tatfamentlafiat^ 

tas  efchappcr.û  tu  cours  deujnt.  11  .f«c.»hom-  V*f**»M 

inemefehant  laboure.oCle  Imite,  &:  prend  peine: 

&  de  tant  plus  cil  il  fans  abonder,  u  .ducu»  hom 

mer/îmaigre,ayant  befoing  d'aide,  grandement 

dcfailUnt  en  force,  &  abondant  eu  pauurcté:  Et 

l'ail  de  Dieu  l'a  regardé  en  bien,    l'a  eflcué  de 

fa  pecitefle.  13  E  t  a  eflcué  fon  chef,  4c  pluCcurs  fe 

foat  tfmerueillci  en  iceluy,ficont  honoré  Dieu. 

1*  Bierisîccmaulx,vie5tmort,pauurctéiclioac  '  Dieu  »•  pcuiciirein. 

•v     f/-        j    r-\  lUçurat  U14I  Mju  vu 

lrete.lonc  de  Dieu.  flUtdii«  ,|ai  1.  n.ji «» 

1;  Sapitnce  difeipline,  Jcfcienccdc  laloyry?cn-  a:  .o.ucstit.nt.ie.d'au 

uers  b.,u.Dilea,5,6clesvoyc.des  bomjavcn  ^ti^Z,^ 

uers  luy.  or«WflUftc<.0)  u  >u^i 

16  ErreurK  cenebreifoBt  creéx  enfemMepour  ViiîflS 
les  pechcursunais  ceux  %  le  rcdouitUn:  es_iiiau\,  acounr«cii«ciui<)tuU 
ilif'enuicilUflentennial.  «u.auuaaewun 

17  Le  dô  deDicu  demeure  à  toufiours  aux  iuftet,  ,lu"*"1?c• 
6c  le  profit  d'ictluy  aura  fucecfsion  à  toufiours. 

lt  II  efl«"f»»<}ui  enrichit  par  efpargiier:6e  celte 
«y?  la  partie  de  Ion  loyer, 

19  £ n  ce  qu'il  diâ:+  Pay  tronuércpospourmoy, 
(t  mainte  nantie  mangeray  ftul  de  mes  biens, 
îo  Etncfçaicpoimque  le  temps  lepalfc ,  6c  que 
la  mort  approchCj&qu'il  dclaifle  tout  aux  autres, 
&  qu'il  mourra. 

xi  Tien  rtoy  ferme  en  ton  teflamenc,  5c  parle»-  f  c'e«,  c.nicncioyae 
ucc  luv  ■  ic  t'enuiclli  en  l'ocuurc  de  tes  mande-  «con4ino«,»ne«itûr» 

11  point  «lire  u'*l^etutpl• 

mens.  _  biuijtwUiit*. 

11  Ne  '  demourc  point  es  ocuures  des  pécheurs:  g  tn  jucum  «^«mpiii- 
ma.s  confie  toy  en  Dieu.Sc  demourc  en  ton  lieu.  ^'«iî^P' 
ij  Ceft  chofe  facile  és  yeulxdc  Dieu  de  fubitc-  oU.ti  un  lit  (tune  il  cft 
ment  honorer  le  panure.  ^ ÏIZ^ 

14  La  bénédiction  de  Dieu  le  halte  de  donner  la  ,j„  ,  1,  UMHt 

laircauiuftc.Scfonauanctmciit  fructifie  hafline-  '"•'««f-  j««jh> 

.       1  iripulti  K  |&  Il  JUdll  MI 

ment  en  honneur.  pacuie'nciii  >u>  henems 

xt  Ne  di  poinr.quel  befoing  m'cfl-il. £c quch  bi  *  iKhetfct.poui  aiii««r 

r     ,    '  »    ,        ,       0  '      *  le  leo.liUU.c:  imn  il 

ens  mcvicndrontdecclar  „„„,  fJuu,.u«ellKt J« 

16  Ne di  poin::Ic  luis fufnfant  pour  moy,6iqucl  o=ft«  c*«t 

le  chofe  empiray-  ic  de  cela? 

a7  'Ncmecls  point  en  oubly  lesmaulxés  iours 

des  biens:&  ne  incûs  point  en  oubly  les  biens  ét 

iours  des  maulx: 

z8  Car  il  eft  facile  entiers  Dieu  deredr:  au  iout 

de  la  mort  à  m  chafeun  félon  fes  voyes. 

19  La  malice  de  vnc  heurc,faift  oublier  grandes 

delicesiïc  h  en  la  fin  de  l'homme,^  1a  manifcAa-  t  VllSte 

tion  de  fes  OCUUrCS.  U.icc-inoiAraca  l'ulue 

3  o  Ne  loue  perfonne  deuant  la  mort: 1  c*r  l'hom  flftffff 
me  eftrecogneu  parfesenfans. 

11  Ne  introduis  pointtouthom.-neen  ta  maifon:  fmt}fmÈ  •{■""•• 

'      .  .  .r       c  .      g,  _       le  ilciborucr ,  luit  un 

caries  traînions  du  cauteleux  lont  diucrlci .  Car  pourra  iu(ci  *%itmW& 
comme  les  entrailles  des  puants  routent,  '""'"lïrjrfi"/0"" 
31  Et  comme  la  perdris  cft  menée  en  la  tonnelle,  "'i'rérépaie  au 'r. mer 
êc comme  la  biche  au  laqs  :  auùi  eji  pareillement  wuanicrqui  ton  .le  1  c 
le  coeur  des  orgueilleux.&c  rji?corr.n:cccluy  qui  rc 
garde  Scvoit  la  faulte  de  fon  prochain. 
3)  Car  il  cfpie  en  muant  les  biens  en  maulx  ,  Se 
mettra  tache  fur  les  cflcuz. 
34  Le  feu  cft  augmenté  d'vne  cniaccllc  ,  6C  le 
fang  eft  augmenté  par  vn  homme  trompeut; 
car  l'homme  pechett.  faift  le  guet  contre  le 
fang. 

n  iiij 


Punticu  ,  te  du'ttrtir  Je 
riiomuic  c  jute  leux,  ma 
cluruiot  mtSdmmt  clé. 


c  C  l  r  s  !  M  T  I  5^7  I. 

jr  Gardstoy  du  malf.iâeur ,  car  il  machine  des     ,5  jttttnle  tili  J*rtf,rM  ft 
maulxique  paraucnturc  il  tV.ndu.fe  fur  toy  dcnù      "  '  'm''™'''1''"'"-»  *« 

on  a  coufiours.  >6  Keçoicnuers  toy  l'tflrangerloC 
jl  te  lubuertir»  en  trouble,  2c  te  rendra  trtranger 
de  tes  propres  voyci. 


--        ...    rv  ■»-  ••-•""»•  «« 

I*  ,  ne  forte  ,nduc*tj»per  le  }ubJ«nnat,on,m 
m  perpetuum. 

JtS  Mmittt  adtealienijensm,  ey  fuburrtet 
ft  in  turbine,ey  abalienabit  te  à  v;«  propre. 


C  H  A  P        X  T I 
I  D«i;«>f^,,,;.;,0(jMjffi,;„^,w  ,4  Df  ne  ft fier  a 1  ennemi  t. 


aLe  bien  que  l'on  fait  j  •  —  .      -  .  .  r 

ynmcftiiartqoicQabu-   C)S[3  bien,  1  jacne  a  qui  tu  le  feras 

ftta,n5  j..,k>poin,  rftre    £r*a£)Boi  grande  grâce  lera  en  tes  biens 

reptile  poui  vn  binmais      *Hafc«K     £    '  L  IX 

plui  toit  pour  m  mal.       a*!^/!»1  '  »  *  tU  trouu«as  gran 

^""de  retnbutioa:icûccn'cft  deluy  au 
moins  de  Dieu.  ' 
j  Car  bien  n'eft  pas  à  celuy  qui  continue  en  mal, 
ny  i  celuy  qui  ne  donne  point  l'aumolnc,car  auf- 
fi  le  louuerain  a  les  pécheurs  en  haine,»  faict  nu 
fericorde  aux  penitens. 

4  1  Donne  à  celuy  qui  eftmifcricordicux  ,&  ne 
reçoi  point  les  pécheurs ,  ûi  il  rendra  ».  ngeance 
aui  mefchans.ci  pccheurs.en  les  gardant  pour  le 
iourde  vengeance. 

5  Donne  au  bon.ic  ne  reçoi  point  le  pécheur.  Fai 
bien  à  l'humble ,  &  ne  donne  rien  aux  mefehans. 
Défends  de  luy  donner  du  pain  ,  qu'en  iceluy  il 
■cfoitplHS  puirtantqtoy.  Car  tu  trouueras  dou- 
fclcs  maulx  en  tous  les  biës  que  tu  luy  auras  faift. 

6  Pourcequ'aufsilciouutraina  les  pécheurs  en 
hainc,&  rendra  vengeance  aux  mefehans. 

7  L'amy  ne  fera  pas  cogneu  en  prolpcnié.S:  I*en- 
nemy  ne  fera  p.unt  caché  es  maulx. 

8  Es  biens  de  l'hommc>«  cogncui  fes  ennemis 
&  en  tnftcflc  U  en  malice  eft  cogneu  l'amy  d  icc 
luy.  9  Ne  croi  ïamais  a  ton  cnncroy.Car  la  mali- 
ce f'cnrouille  comme  le  métal. 

10  Et  combien  que  en  foy  humiliant,  il  chemine 
courbe.rctirc  ton  couraige.fc  gJrde  toy  de  luy. 

11  Ne  le  recoi  point  près  de  toy,  U  qu'il  ncloic 
pas  affis  a  ta  dcxtrc.que  en  fc  retournant,  il  ne  le 
tienne  en  ton  lieu. 

IX  rit  que  parauenturc  foy  retournant  en  ton  lieu 
ne  requière  ton  ficge.6:  qu'en  la  fin  tu  ne  cognoif 
fc  mes  parollcs,  &  q  tu  ne  fois  aguillonné  en  mes 
propos 

bAmflque  nul  n'aura 
pitié  de  ceilU  q 
clcienl  fcaBafe 

en  dr.befte- tutie ufei.  "a  :_c  ri 

AinD  cli  celuy  qui  l'accompagne  de  Thome  mau 
uais.se  cft  cnueloppé  és  péchez  d'iceluy . 
H  Udemourerac  vne  heure  auec  toy  :  mais  fi  tu 
declincs.il  ne  te  fupportera  point, 
ir    L'ennemy  cft  doulx  <n  (et  leurcs ,  &  en  fon 
cœur  il  trahira ,  pour  te  lubuertir  en  la  fofle. 

16  L'ennemy  larmoyé  de  fes  \  culx  :  U  f'il  trouue 
le  temps.il  ne  lera  point  faoulé  de  lang. 

17  Et  fi  maulx  t'aduicRnct.tu  le  trouueras  la  tout 
le  premier.L'ennemy  larmov  e  de  fes  yculx,  &  f„i 
fant  ligne  d'aider, il  percera  tes  plantes. 
If  1  hochera  fa  telle,  H  fc  reûouyra  en  frappant 
de  la  main,  Kc  en  murmurant  pluiieurs  chofes, 
changera  laface.  ' 


euf.i  n'aura  Ion  puié  Je 
«lrr|f  qui  citant  aJutr- 
ti  par  mes  infïruâioni 
de  luyr  la  compagnie 
de  mefcliant.cV  néant 
■loin,  il  n'en  rient  co- 
pte, dent  en  la  fin  il  le 
trouue  trompé, 
e  C'cft.pourvn  rewipt, 
tant  que  tu  prnrpet cra>: 

mai.  1   I  >  J-  i";  . 

ellne*  de  prolpcrité,  il 
t'-tbaadonncra 
d  II  rntend  defl'eenemt 
couurttdefauli  fetn-' 
blant 

e  A  Ccanoir'.eo  fe  mi. 
quant  de  toy. 


propos. 

luVaTwr  •)  Q^iaura  pitié  de  l'enchanter1'  frappé  du  fer 
-■au  d*.  peni.ct  de  tous  ceulx  qui  f 'approchet  des  beftes^ 

meule.,    A  '_(•    /i  --I.,  ,  _    •  lî__,  j    i»,  - 


/  benefeceriiJcitocmfecerU,  rj. 
erit  rat  a  m  bon»  luti  multa. 
J  2  Bcnefic  u/J.'o  ,  (y  muemes  ret 
Iritutionem  ma^ntm:  rj-  Ji  non 
ip]otterit  i  dommo 

J  Kon  tjl  ttt/ira  ei  bene  qui  .  tj{  in  ma- 

in, (j-  tltcmojynim  nen  dâmi  :  tjuonum  (y  ' 
tllijiimm  mJio  htbel  fetetimei  t  ejr  miferiut 
eji  (Ktnutntibiu. 

4  Otmijet,cordiiO-nef.fiifiufeecatari.  ' 
*/  impti,  /.«rartritw  reddet  \tndUtà  ,  cuiiq, 
diem  eu  indiem  vukHiHm. 

j  l>*b<ma,ty  non  reetperupetettorern:  bene 
fcbum,l,t&  n*n  dederuimp,,.  Prohibe  p*. 
ne)  ill,  dne,ne  m  ipfu poienuor  le fa  Hïdai 
pl  ci*  mtla  inuemesin  jmmbm  btnu  nutcS, 
quefeceTu  ;//;, 

6  Ôumum  ey  tliifimm  odie  hnbtl  fecalê 
tes,  ey  imp,*  reddet  vinilicitm. 

7  tlonapufieiuT, n  bonis  tmicw^  non  tb 
feondetur  m  malu  immicm. 

5  /«t  bonù  vin  inimùti  iHiut ,  in  trifiitii  (y 
in  mjitit  illiut  tmkm  ngnitm  ejt. 

9  Tioncredu  inimicoti40,n*ternum  Sicut 
emm  «rémfmtmm,  trufirut  nequitit  illim: 

10  Ztfil>*milniu,\*datcuiuui3  aduce  tni 
mum  t,.,.», >  -  -  cujtodi  te  ab  illo 

1 1  NonjUva,  ,Uum  penet  f,  >  HK  ^ 
dexter.m  raMaa,  n:C  conueiju jtet  m  Uo  tuK 
1 1  Ne  forte  conuerfm  i„  /„  um  ,„„M; ,  , 
rat  c-zr/edr.»  tnam,  ey  m  ntmJJimc  corno- 
ftni  verbn  met,{y  injermombm  mei.ftintu. 

1}  U"i'<nedebitur;nc*nt*tcni:,frrpente  ter 

o-Jfi,  ey  omnibm  qui  .pprop,*»,  teftiit  e  Slc 

CS*  qui.omiuturmm  v,roimqu»  0but» 

lutv  ejt  m  peccuis  tint 

14  rn^Uratecn. permantbit.fi aulem  de. 

clinaue,  1/,  nonjupporubit  te. 

lî  lnUb,„ju,,,nduUat  inimicu,t(y  in  „r 

•i'J^nJtdiatur^tJubue.tatteinfoMeam 

16  lno^ul„ju„U,bTymMur  inimicu, ;(yft 
mmtmtn  tempu>nonj.,Ub.„.,fJnv,mt., 

17  ttfi.mmrerint ub, niaU  tum 

'«  ocul„jml  Uchrjmttm  ini. 
micu,  :  ey  gmafi  ad,uuanl  JàjfUitl  pUntu 

tUM.  * 

18  Caputfuum  mouAit,  (y  pUudrt  manu 
fy  multa  j«jw-a«  iommmabu  vultum 
Jnum. 


■  Il  enfaiene  par  celle 

feautnee    n  gênerai, 
tfu'il  ne  fj.i  t  pnîr  avoir 
d'aeem  tincca*  de  Ire 
qucnutioa  juec  les  mtf 
MtM. 


iDequel.fefau!,  accompagner  t0  ^ym^oLly  foirai  n  az  Lericbc  nccon.ien,  aueclepau. 

ure.jo  ^1ijuel\Jonl  bonnet  le)  rnhijfri.  r 


Vi  '  touchera  la  poii ,  il  en  fera  fouillé: 
S  qui  cômumqtieraauec  l'orgueilleux 
il  veftiraorguciL 


Vi  tetigeritpicem ,  inquinabitur 
bea.ty  qun^m,„u,ulll:^r,tju, 
'fi  bo^ndutij  npooiam.^ 


IC  Cltll  4ITIÇ.'  E.  •<>« 

Tondu  fi-per fi  rofl.V,  fui bone/liori  fi corn      i  Ccluy  prend  charge  fur  fey  ,  qui  commun  ique 


munic*t:£r  ditiorite  ucjociwfueris. 
j  Quidcommunicabit  cacabus  ad  oUam'qua 

do  rmirn  fi  coUiJermt  ,nafrimjft». 

4  Diutt  miujti  egi»  O" premet,pauper  autem 

Ixjus  tacebit. 

>  Si  largitm  eifutris,adfumet  n:  (y  fini  ba 
Imtr'u/uoUlÊifm  te. 

i  Si  habes,conuinel  lecum ,  (y  enacuabitte, 
gr  ipje  non  dolebit  Jupcr  te. 
7  Si  necejfirius  liii  jucrisjupplantabit  U,& 
Jubridensjfem  dabit,  narrant  tibi  nmma  bo- 
tta,^ dicef.Quid  oput  eji  tibif 
%  Lt  eonfundel  te  m  tl»U  Juis.donec  te  exina 
niât  bis  (r  ter ,  cT  '»  nouijiimo  deridtbit  te. 
El  poftea  vidiiderthmiuei  te,  cr  caputjuum 
mouebit  ad  te. 

9  Hnmiliare  Jro,cr  expecla  manus  eius. 

10  jfitide  me JnW  imjiultitia  humiliais. 

11  Mo/i  ej}i  humilism Japientia  tuajae  bumi 
liatus  in  jlulutiam  jedmaris. 

12  <AJuu. aius  à poicniiorejlificde  :  ex  hoc  c 
mm  ma^is  te  atiuucabtt. 

Ij  Ne  improbu.'Jii,ne  impin^aris-.Q-  ne  Ion' 
te  fis  ab  eu,  ne  eat  M  obliuiomm. 

14  Ne  retineas  ex  *juo  /«<]'«  cum  Mo ,  net 
cndumultis  erbis  itlius  Lx  muliaemn,  lo 
tjuelatental>,t  te,cr  Jubridtns  inierrt>£*b,l  te 
de  abjconditis  lu  i 

15  Immit.s  animus  illius  confia  uabit  \trba 
»«a,Cr  non  parcet  de  malilia  y  de  \inculn. 

1 6  Caue  tibi ,  (J  attinle  dili^enter  aud:t,.i 
tuo,  t\utn:am  cum  jubue ifime  tua  ambulae 

17  jtuiitnS  ver»  \aba.Ua  yuaji  injomnis 
yidetr?  cuigilab.s. 

iS  Omni  vitatuadilige  Jtnoi.CT  inuoca  il' 
lui»  in  j'a'ute  tua. 

19  Omne  animal  diligit fimilefibijlc  CT  «» 

n:s  bomoproximumjibi. 

îo  Omniscaroadjimilemfibi  coniungttur, 

gy  amwshowiQ  Jimilt  jut  jociabttur. 

Il  Suut  communnauu  lupus  a^no  al.quan' 

do,  fie pectato)  iuj/o 

2»  tlua  communicatiofanclo  bomini i  jJcj- 
ncmtaut  nus  pars  bona  dtuiti  ad  pauperemf 
Xj  l'enatio  Louis  onafer  m  etemojic  {J-  p*' 
fiua Junt  diuitum  pauperes. 
24  Ltj'uut  abominatioeji jnperbobumilitas, 
fie  C5"  execratiodiuitis pauper . 
lt  Diues  loiimoius  lonprmatur  al  amicis 
juis  l.umiis  autem  cum  ceciderit ,  expclletur 

16  Dwiti  decepto  multi  recuperatores.locut* 
tti  juoerba^  tujiificauerunt  illam. 

17  Humilisdeteftusejltinfiipercr  arguitur. 
Locuius  eji  finfatr^  non  efi  et  datus  lotus. 
il  Diuei  locutus  <■;',»"  omnes  tacuerunt^ 
yeriaim  illius\ Jquc  ad  nubes  perdueent . 

îj  r.<«;  ■      .•■  .  .  ell,(ydnunt.i>uii  eJJbic' 
Élfiofinderit  fubuaient i'dum. 
jo  Bjna  ejl .:.    .nn.A  eui  non  tft  peccatum 
inttnfiientia^tx  .:  ■■  \ ...u  eji paupeitai  m 
•  nreimpîi. 

jl^C».  bomin' s  immtitat faciem  lUiusfiuein 
bitn*fiuein  mala. 

Jl  Vejiigium  cord  s  boni  (7  faciem  bonam 
iijficili  inuemes,^  cum  labst. 


aucc  plu»  grand  que  luy.fctnc  lois  point  conipai 
eaon  de  plu»  riche  que  coy.)  fcn  quoy  couimuni 
q^ralechaudcron  auec  le  poede  terre  t  C«"  ^^J;„ 
quand  1I1  f'entrehurteronc/r poi  lera  rompu.         W(  i^utata  UfuiJt 
4  (^_Mand  le  ncKc  aura  t'ait  iniulltincnt,  encore»  <•»«• 
frcm.ra.hmaisfilepauurery/blelle.illeuiia.     cAf  „oiri„lrithe, 
î  Si  iu'  luy  fais,phc,i!  tereceura:  mais  fi  tu  n  a»  c  e(J0  lllâ,  ic  ni(>)ca« 
ricn.il  te  laifTcra.  6  Si  tu  as  de^j,t\  m.igcra  auec  riPlu,«  pour  le  ncUt. 
toy,oi  ce  vuidcra,&  fi  bc  fera  point  dolct  fui  toy . 

7  Si  tu  luy  csneceflaire.il  ce  dcceucra.oicn  loub» 
riant  ce  donnera  tlpcrance  ,  en  te  racoinptant  de 
tous  biensg&t  dira:(^uelle  necelsite  a»  tu.' 

8  tt  te  confondra  par  fe»  viande»  mfquei  i  ce 
qu'il  t'ancantitlc  deux  ou  crois  fois ,  ci  en  la  fin  il 
fe  mocquerade  toy  Puis  en  regardant  te  laitier*, 
cxhoLtierafaceftc  furtoy.ji  Humilie  to>  dtuanc 
Uicu,o.aciends  le»  mains.  10  Carde  coy  que  pat 
eftrc  leduifl  en  folie, tu  ne  fou  humillj.  n  N 
fois  point d  aneanci  en  ta  fupicncc  :  a  tin  aulsi 
par  cltrc  humilie,iu  ne  fois  k  du  ici  en  folie. 

il  Eltanc  appelle  de  plus  puiHam^eurc  toy  :  car  Jr  ,j,Ci,„  Eimi  aeiei 
d'autant  plus  ce  rappcllcia  il.  P"',* ■ 

ij  Ne  lois  pas  importu.quccunelui»  reictte,'  K  ,  4  n„s^-.i>  «• 
ne  lois  pas  loing  d'iceluv  ,  que  tu  ne  fou  mis  en  .  «orgueiiliiicm  «■ 
.  --  1  *  mctutit  en attji  ce»  «•« 


,ut 


d  Aucam  ont  Jet  aon* 
tt  |f«e«*  de  uol;n-  >il- 
$.,t  m,  Ict.jue  1  ill  Uil- 
lent  luinrne  cnrouillcr 


oubli. 


tt  Kfac e»  luiaiftc»:oi  et 


f  Pa»!t*!9e»tun4flf'M 

na»t<>  Il  veut  (.inclure 
que  l'Iiomnit  legc  *  en 


14  Ne  lailTe  poinc  de  parlcraucc  luy  de  chofe  iu  li ?«> t«n»rii  e» 6 Uf 
ftetécnecroypoinca  plufieursde  Us  parolle».  J',',"», ,n  m.yc. 
Car  il  ce  cetera  p  plufittirt  parolle».  i>  en  loubsri  f«tlt4f  nêtnnpàm 
ant.c'.nterroguera  de  ces  fterea.  if  Son  courage  PjjJ»*  .ef«.ee»i..  an 
qui  elt  fan»  pitic.gjrdera  tes  parolle»  :  &.  u'efpar- 
guerj  riede  la  nialicCjiiedts  ljc»  16  Garde  toy, 
CkCiited  diligemmêc  a  ton  ouye:  car  eu  chemines 
auec  ta  perdition.  17  Mais  en  o)an:  ces  thole»,re 
garde  les  comme  en  fonges,6t  eu  veilleras. 

18  Aymc  Dieu  en  toute  ta  ne  ,c*.  Tapptllc  pour 
con  lalut. 

19  f  Toute  befte  aymc  (on  fimblable  :  pareille 
mencaufsi  tout  homme  aymc  Ion  prochain. 

10  Toucc  chair  l'appairc  a  l'on  femblablc:4:  tout    ■nne  a.n 

rr        ,,r     r     t.  11  J'jnbine  ne  u  «cïotntan 

homme  lera  accompaigne  a  Ion  UniblaMC.  ccaMe le taifeluaiiie* 
ai  Comnc  le  loupcômuniuucaucunesfoi»  auec  l»iiftie»i^tat«I««nf»c« 

t  ...  /•  e      t  1  i       n  entre  eux,  lani'C.lt  iluil 

l'aigneautauili  fera  le  pécheur  auec  le  lultc.         j.immdrc  le.pc''»"n" 
2t  Quelle  communication  yail du  lamtft  hom-  ain<i  que  i«nmiinuJe 
mea>ch,en;ouquelle  bonne  parciea  le  riche  »u  ïï^ffigSZ 
pauure^z;  Lachjlle  du  5  Lion  .tyiTafnc  fauuaige  trctuit. 
audefcrt-.éc  ainfi  les  pauures  font  le»  pafturage»  »£VlSE£3rWu 
des  riches.  14  Ëtainfiquc  humilité  cil  abomina  lep  pjt  le  «inen,*  par 
tion  arorcucillcuxiainO  f/f  le  pauurc  l'erxecratiô  le  Imn.pout  iï|..iricr  !• 
.        ,      °_  r        r  c  j    r     eipi'itc  deloniuartce 

du  riche.  i<,  Le  ricucclmcu.lcra  contenue  oc  les  ra  vilcmc  «r  imrr.ondia- 
amis-.mai»  quant  l'homme  de  balTc  condition  le-  «<«wu»c,*fei  ii|tw 
ra  cheu.il  fera  débouté  melme  de  fes  farailiert. 

16  Plu'ieuis  fciourent  le  riche  quand  il  cil  cheu: 

11  a  dit  chofes  orgueilleufes.Sc  h  l'ont  lullifié. 

17  L'homme  ou  ,  humble  de  balfe  condition  eft 
deceu,d'auanuge  il  cil  reprins,Sil  parle  fage- 
mcnt.lieu  ne  luy  eft  pas  donné  28  Le  riche  a  par 
lé,cous  ont  fiict  ûlcncc,£c  eficueron:  fa  parole  iuf 
ques  aux  mues.  19  Le  pauurca  parlc,6e  ■  Iz  difent: 

ôjii  ffl  ccftuy  ici  f'il  offcnlf  ,ils  lt  drftruironc 

jo  La  fubltance  eft  bone  u  ccluy  qui  n'a  point  de 

Péché  en  fa  confciencc  :  6:  pauurccc  eft  trtfmau- 

mauu.iil*ecn  la  bouche  du  ixclchanc. 

ji  Le  CofUr  de  l'homme  châge  la  face,  foie  en  bië 
ou  en  mal. 

)i  lu  louueras  di.Titikment,  tt  i  grand  labcus 
vne  trafic  d'vn  Ion  .uur,6.  de  bci  ne  .ace. 


c.h  a;p.     xi n  i. 

Laioucbi  l  Lâconfcicnce.  i  V'.umme  enuicux  4  A*oricx  6  Eauie.  tt\B, infaire  Jcaint 
la  mort,  u  Demeurer  en  Japience. 


«71  entend  celui  qui  1 
là  coB<Wencepurcf&qni 
Pcft.lv  uicn  ciaminci 
ne  lent  en  fo/  aucun  re- 
m-tn  4111  lepuilic  c»n- 
rfiftcr. autrement  latri- 
ftefle  a  caufe  du  pecuê 
tftniUl  nccediircau 
pourcpeelieur  fc  coa- 
KcriiUjuc  4  Dieu. 


4  C'en/tei  lieni  acejais 
par  tel  lalieuri.fcc. 
e  C'cll.rfcMe  bien»  en 
donnant*fr  en  prenant 
•uecirutcfuriK  dclaia 
«tac. 


fTnmei'cei  manlerei 
de  pa'ier  nguttcnt  vac 

grandi  &  e*ajmfe  JiU- 
geire  civ>1iyrepour 
ac  jucur  fipicacc. 


'Hômc  1  efl  bien  heureux  qui  n'a  pas  fail 
ly  par  parole  de.l'a  bouche,  U  '  qui  u'elc 
«gs^po^ntaguillonne  cnJa  trifteiredepeché. 
"F***.  Cic  ncurcux  ejl  celuy  qui  n'a  pas  t  u  ;ri 
fteûc  de  fou  ame,ic  n'eft  point  dechen  de  foa  cf- 
perance.  j  Richellcs  font  fans  raifon  i  l'homme 
conuoitcux  retenant,  ûciquoyjôr  l'ori  I  hom- 
me enuieuxr  4  Celuy  qui  amaiTc  de  fon  courai- 
ge  iniuilcsicn:,il  amaffe  pour  les  autres,  S£  vn  au 
tre  fera  grande  cherc  de  fes  biens,  f  Celuy  qui 
eft  maauais  afoy  mefmc.aqui  fera  il  bon  .'  Aulsi 
ne  fera  il  point  loycux  en  les  biens.  6  lln'eilric" 
pire  qui  celuy  qui  a  enuie  de  foy  mefmc ,  fit  ce  elt 
le  loyer  de  fa  malice.  7  Le  l  il  faift  bien.il  le  faut 
ignorammem &  non  voluntairemcnt  :  ot  en  la  fin 
rnanifclcc  l'a  malice. 

8  L'ail,  de  lciiuicux  efl  mauHais,  Se  deflourne  fa 
face.Sc  dcfpnfe  foa  ame. 

9  L'ail  du  cjnuoiceax  efl  infaciable  en  la  partie 
d'iniquité  :  il  ne  fera  poinc  faoulé,  iufquei  à  ce 
qu'en  léchant  ilconfume  fonamr. 

10  '  L'ail  mauuaise-y/ aux maux:U  ayant  indigen- 
ce ne  fera  point  faoulé  de  pain,&  fera  en  tnltciTc 
fur  fa  table. 

]  1  Mon  fili  fi  tu  as  de  quoy.fai  bien  à  toy  mefmc, 
fcorlre  i  Dieu  dignes  oblations. 

11  Ayefouucnanccquc  la  mort  ne  tarde  point 
ne!cic(lamc:tdesentcrs,caril  t'a  elle  dcmôilré! 
Car  le  tclUment  de  ce  monde  mourra  de  mort. 
1}  i  Fai  bien  i  tonamy  de  uant  la  mort  ,c£  en  di- 
stribuant félon  tes  forces.donne  au  pauurc. 

14  Ne  fois  point  fruflrc  du  bon  lour,  6c  la  petite 
partie  du  bon  lour  ne  le  palTc  point  fans  toy. 

15  JMelailTeras  tupointaux  autres  tes  douleurs, 
&  '  tes  labeurs  eu  la  diuiûon  du  fort? 

10  c  Donnei:  prends  6;  iullific  ton  ame. 
17  Faiiufticedcuantiu  mort:  car  l'on  ne  pculc 
trouuer  viande  auxenferi. 

11  4  Toute  chair  enuieilliri  comme  le  foin. 

1 9  Et  comme  la  fueillcfiuftifiâte  en  l'arbre  verd 
aucunes  font  engendrées,  «  les  autres  tombtTt  en 
bas:ainù  la  generacion  de  chair  &  de  fang  l'vne 
clîfinie,5c  l'autre  cil  née. 

îo  Toute  auure  corruptible  dcfauldracn  la  fin: 
U.  celuy  qui  l'a  faict,ira  auec  clic. 

11  lit  toute  auure  eficuefera  iultincc:  6c  celuy 
qui  l'a  faiclc,fera  honoré  en  Scelle. 

12  Bienheureux  ry?  l'homme  qui  demeurera  en  fa 
pienccK  qui  penfera  en  iuflicc:  &i  qui  de  fens  pê 
fera  i  la  prouidencede  Dieu  . 

IJ  Q_ui  confiderc  fe»  voyes  en  fon  co-ur,t£  ented 
en  fc»  chofeifccretes.iqui  va  après  icelle  coin 
me  celuy  qui  laquicrt.ôc  l-arrcfle  enfes  voyes. 
1 4       1  regarde  par  ta  feoeitres ,  &  efeoute  en 
fes  porecs. 

2f  qui  repofe  auprès  de  fa  maifon.i:  fichant  fon 


€.ifu#  vir  qui  non  efl  lapfut  verlt  , , 
:x  art  fui),  (y  non  ejl JltmuUtm 

h  trifiitU  deliciî. 
^  f<t!ix,  qui  non  babuit  animi 
fut  triji.ttam^  nin  excidit  &h  jpe  fut. 
)  t'irocupHo  &  tcn*ci  fine  rjt.jnr  tjllub» 
Jt4*lU      bominî  liuido  au*  quid  Aurumt 
4  !£ni  iccruii  ex  ammo Juo . 1.  :■  :■;,.:!.  ci» 
£reg*tt(f  in  lionu  iliim  alun luxurUliitur. 
j  ^glfibi  nrquim  efl,cui  Jif  banut  Crn  ?  St 
non  tuçundabitur  m  bonii  fuit 

6  i>uifibi  inuidtl,  uibil  ifi  1B0  nequiui ,  (y 
I>jc  e;i  redditio  miXili*  itliw 

7  Hijïbtnef'eceTit,  ignorante  (y  non  noient 
j'rit ,  i?  inneuijSimomtwJeJiat  mtlititm 
Juant. 

t  liequtm  efl  oculmliu'.di^  aunltmfaci 
tinju.init(y  dtjbiutnt  animant Juam. 

9  I  nJalÎMiilM  tculnt  cuptdJ  m  pai  tt  iniquité 
»i',iw»  faiiainur  dunei  ctnjumai  arejmitns 
Animant  juam. 

10  Ocului  maliu  ad  mala ,  ry  nn  fatiabi*  1  I 
turpane  indivtnj  t  (y  in  trijima  erit  friper 
menjam  juam. 

11  Iili,libabeitbenefaclexum}0  deodignat 
tbiatiomt  ojjir, 

12  Memor  ejlo  quoniam  men  s  non  tardât,  (y 
tejlamentum  iiijnorumlquta^demonjhatum  1 
ejl  tibi.Tejlamenlnm  entm  buitu  mundt  mor 

te  morittur.  !  Tofc 

lj  Antemortem  benrfac  amicotu»,  Crff1'7' 
cundum  vhejtuat  exporrigenj  dapaujtri 
14  Hon  drjraudtru  A  die  bono,  (y  particul*  U 
diei  boni  non  te  prêtèrent 
lj  Hému  alit,  relinquej  do!ores  t£r  labortt 
tua>>  16  In  diuifionejurtu  da  (y  accipe,  ©• 
iujiijiea  anitnam  tuam. 
17  Anteobitum  tuum  operare  iujiniamauo 
•ntam  non  ejl  apud  infim  inuenire  cibum. 
|8  Ommscarojicutfanumveterajcet  4E%S 
19  Etjitutfoltumfruèiijkmi  in  aibor'e  YirJ. 
di.  Mia^enerantur,^  al;a  derciuntur  J'tc  >  *i«l 
$t*er*!i»carnu&janguinir.aliajinitur1r~  1  Pf'* 
Janyi:nu:aliajiniiurtry  *IU  nafiitur. 
23  Omnt  opu  (orruptibile  in jine  dtficitt,ty 
qui  illud  ope ratur,  tbil  cum  illo. 

2 1  tt  omne  opus  eleHu  iujljkabitur:  (y  qui 
iperatur  illud JbtmWmVtmr  m  illo. 

22  Beatm  xir  qui  inj'apienlit  morabiturtey 
qui  in  iuflttU  medttabitur,  (y  i»  fi„fu  covia 
tabit  circunfficlionem  dei. 
2j  Qui  excaytat  l  iât  u%m  in  corde  fuo ,  ey 
m  abjcondttiijuis  intelligent,  vadeni pojl  il. 
lamquafiinuejt.gator,çr  raviM  Mita  confia 
Jicns.  2  4  Siui  rejbictt  frr\entjlraitUius,ry 
in  ianuit  illtus  audiens  25  Oui  requieliit 


pan  ts  paroitad'icclle,  '  cftablira'fa  petite  mai-  '»*!•  •Uiut,ryinpirietibuiilliufji, 
fon  par  les  mains  d'ictlle,  K  ea  fa  petite  mailbn-^  £f  palum .  Statuet  cafulam  juam  ad  m  anus 
repofero.it  les  biens  i  touiioun .  Il  cftablira  ht  s'  16     r"lui'f"'"  mtajuU  illitaba- 

enfans  foubs  le  toit*  d'icelle.ic  demeurera  foubj      ",tpcr  *awn  '  s,4"'«tiliotJuos  Jub  tegmittt 

Mtui,tyjub  ramiiUhu)  morabitur. 


fes  branches:  Il  fera  défendu  de  la  chaleur  foubi 
le  toi:1  d  i.Ll!e,k  rtp  jfera  en  fa  gloire. 


l7Protegeiurjubtetn„ncMimàfeTuare,6- 
in  gltrU  tmi  requiejeet. 


leciisUU'V- 

CHAP.  XV. 


>  r'/  tiiad  deamjaciet  hona-p- qui 

_   Si  Uobuiabit  H'.iquafi mater  ho- 

nvijk't* ,  &  •]«*/>  "•u'"r  ' 

,  CtbabitMum  pane  vit*  (T  •  nteUecIut ,  & 
L. .,  lapien>i*)alul*'ispoUit  Mum 
"7  F,\rmab,tirr  in  HIo,Cr  nmfltiltfr  :  & 

»'.'/«» »»»  r<'»/''»',rt"rj  r> 
,  lt exaltait dlumapudprvamoijuU.  TA 

in  meho  «tUf*  »s  '<">,  %ilm^' 

lit  iUumftirituJafimti*  &  •*tcUeitu>,  V 
fMjrfmUytflitttum. 

t,i/u^r       ,  CT  «•■»'""  h*red"*' 

titilli"*.  ,      ,,  . 

,  UtminaH-Ui  «-  tffréltndtnl  >lUm  & 
l,m,»e,)<»J'tiobU'*l>»M  ,1U  Homme, 
ti  non  vidcbuni  tam. 

|1M        ^  àjnperha  V  dolo    I  tri 

«JUS»  »<>»  «•»«<    ""mom  •  ?  V" 

r.frleli  abondait,  &  dominât*  dab.l  tam 

il  V»i  dixerii,Ver  deum  abejl.  qua  enim  ». 
Jft  n,;>frr„  X.n  l»f  ,mplanamt. 

non  r».  •»  ««i  7 i"f >»'  ';  hom!n"  . 
1,  Omne  execramentum  errons  odit  nW 
■w,î>-  nouer;!  amabile  vmenubus  eum . 
14  Dr*/  *4  >'»'"'<>  conjhtuit  \ximm<m,eT  « 

dot  J  (ir  prtceptafu*. 

1;  ino.'wr»  mWaMcos/rraarf.ro*/""» 
tW  If.  ry  inpo-petmmmJUimflMiUmJcr. 
mire.  ,  . 

16  JÊpt&i*  fibi«f*»  &  '2«*  =  <k*^<«* 
voluerii  firrift  maium  tuam. 
y;  Antt  bommtm  vit*  &  WWI ,  ^o""1"  ©" 
Mdiun         fUcuerit  ti,d*bitur  itli, 
lg  nuomam  multa  fifientUdei ,  CT fartis 
in  ftntid  ,  vdens  omnujme  imttrmfwU- 
1 9  tlcWi  Juiioi  ad  timentt)  eumfir  >?J<  — 
ifA«.|4.i<.  ^noj'citomutmopna'obùminti- 
Rtbr^i  j.    ï0  Htmini  mandauit  imfii  a^rri,  Cr  ntmt 
mJiiitjfatiunptieandi 
11  Nwnw*  ioncup'fcit  multituiintmfi' 
Uorum  infOtUum  cr  <n»t<I"""- 


I  tue  l.ï?. 


alcre.ii  t. 


g^UL^tluy  qui  craim  Dicu.fcrj  bien  :  &  cc- 
conucnuuÛite ,  il  l'apprchcn- 

^^W-  Et !  viendra  au  deuan:  de  luy  comme 
la  '  mere  honorable,  «  le  reccura  comme  1»  lem 
me  qu'il  a  eu  vierge.  .  ... 

,  Elle  luy  doanera  à  manger  le  pai»  de  vic,6c  d  C 
tenie»ear,SC  l'abruuera de  l'eaue  de  tapicoce U- 
luta.re.  4  Hc  fera  icclle  afl'ermee  en  luy,  f  ne  l* 
ra  point  flccbicA  '<  contiendra  qu  il  ne  lera  po- 
iwcpoft».»  Et  l'exaltera  enuer»  les  prochain: 
tulouunrafa  bouclieau  milieu  de  1  alTcmblcc, 
fit  le  remplira  de  l  cfpnt  de  lap.ence  6c  d  ciiten- 
dement,  fit  le  veftira  de  la  roboc  de  gloire. 
«  EilethefauriferafurluyiojeKcxuliation  ,  fie 

le  fera  héritier  du  nom  ptrdurablc. 

7  Lct  hommes  folie*  ne  rapprcbcndcroot.poinc, 
fit  les  hommes  Cages  yrent  au  dcuaBt  d'elle  .  Lei 
hommes  folme  la  verront  point.  ' 

8  Car  elle  eftloing  d'orgueil  &  de  Iraudc.tc» 
hommes  mcnlongers  n'auront  point  mémoire 
d'elle:  £*  les  hommes  véritables leront  trouuci 
en  icellc,  6C  profileront  lul'ques  i  la  vilion  de 

9  lîtfel.  pointdcbellefc  loucnge  en  la  bouche 
du  pécheur,  car  Upicncc  vict  de  Dieu.  _ 

10  Car  louei.ge  fera  piefcntc  aueclalapiecedc 
Dieu,tc  abondera  en  la  bouche  du  hde.c.it  le  do 
roinatcur  la  luy  donnera. 

11  Ne  di  point  par  Dieu  elle  cft  abfcntc:  &ne 
fai  point  les  choies  qu'elle  hait. 
H  Ne  ai  point ,  ecluy  m'a  deceu  : c  car  les  hom- 
mes niefchans  ne  luy  font  pas  ncceflaires. 
ij  Le  Seigneur  haittoute  exécration  d'erreur,  fit 
elle  ne  fera  point  aymec  oc  ceux  qui  le  craignes. 

14  '  Dieu  a  continué  l'homme  des  le  cemmen- 
cement,''  fit  l'a  dclaiflé  en  la  main  de  fon  conlcil. 
11  luy  a  dauantage  baille  l'es  mandrmens  6c  com- 
mandemcni.ir  Situ  veux  garder  les  manaernes, 
U  garder  a  touûours  la  foy  p!aifantc,ili  te  garde 

■  é  Ilamisdeuanttoy  l'cauc  fit  le  feu  :  cflcnd  ta 
main  auquel  que  tu  veulx. 
17  '  Deuant  l'homme  tfi  la  mon  6t  la  vic.le  bien 
6C  le  mal.Ce  qu'il  luy  plaira,  luy  fera  donne. 

15  Car  la  fapicncede  Dieu  ryrgrandc,fc<>  forte 
en  pui(Tance,&:  voit  tous  fans  intermilsion. 
1»  iLesyculx  du  Scigncurjwrfur  ceulx  qui  le 
craigncnt.fi:  iceluy  cogooittoutlcfaia  de  l'ho- 
me. 10  lln'acommâdéaperfonnedc  mal  taire, 
fit  n'a  donné  i  aucun  cfpacc  de  peché. 

11  Car  il  ue  defire  point  aooir  mut :i:udc  d  en. 
fans  infidèles  fit  inutiles. 


iturle  nom  «le  tneve  k- 

de  femme,  tl  veuh  fltu» 
lier  l*<f«<tion  tuulii'e 
di  (ègïenti  cnoeri  ceuK 

■  ,  ..  raimeot  L  becr- 
tUcnt. 


b  Ce  mot  Jeloii«n«,re 
prent  pour  louiefado- 
ûunt  &  pAn.lU,  |  U* 
quelle  la«>lontt  de  Dl 
eu  S  Ici  louange*  d'ï- 
celuy  t'ont  annoncées. 
Or  ceitU  tlrOionorrnt 
I>ieulfâdt»Ûnn-iM«p« 
rotle,  Ictquel*  I'mbmh 
ee»t        vie  frandalen- 
fe»viuarti  luiil  auirenr.ft 
que  leurb«uthc  ne.par- 
le.Pnu'ceaoflreSeà- 
vneur  lt  ur  dciciid de 
fouiller  fei  lotiar.ct  par 
le  ut  botictte  falc  te  pol- 
lue rfaiiïwr 

c  Ainficjuethafeun  pro* 
cwrc  J'auoir  ce  dont  il  « 
affaire*.  atif»i  o«flre  Sei- 
sjicutf'il  anoiiallaire 

a*erteuroVdepeclté»iI 
e»  (eroit  faire  ou  fcroti 
luy  trte fine: mal*  t-ît  l'en 
fanli  q»'il  enalt  aflaire» 

il  le»  haïf» 
ira  en  bottMrV 
d  Par  c«  pillage  on  ne 
peuli eorielure  qu'il  f 
an  libéral  arbitre  en  II 
nature  eorrompue  dej 
l'boaime. 

eC*fftdt*lor«qttïl  h* 
tinfnietecpi-cniurc* 
ment. 


CHAP     X  V  î 

I  &^m*A.fi**n.1  V^Oimimmh.'m^m  .1  Mjlriccrde en>*s U,  Un, 


natter.  7  l  "™-"'  -i   v"r£ 

16  ltsauu>e>diDituin<cincues  itbjmmt. 


h  it*<undcr:i  mfU '.himpiisfimid 
£1|vfrf/rrrMfMr,  nec 

JdeBtrufaptfif 


f-tfimntjl  timardei  in  illu 
'1  Tioncrtdai  yiiit  illarui»  ,  nec 
'tj/exeiu  m  Uborii  terum. 


"^4X7—)  B  te  refioui  point  a  caufe  des  enfan» 
'  itiTtS  lt,aaU1i5il"'iU  fout  en  grand  nombre  :  fi: 
nctedelcUcpointfutcux,  OU  crainte 
de  Dieu  n'eu  point  en  cnx. 
1  Ne  te  fie  point  a  leur  vie ,  6c  ne  tes  irde  pas  ca 
en  leurs  labeurs. 


dTl  entend  que  II  puni 
i  ion  &  vcngcicc  ctt  prc 
te  8c  appareillée  pour 
la  ruine  dcl  uicl'cLuuj 


»  tri  enfats  d'irVacl  e- 


prelt»  a  porter  le»  ar- 
uiei,tnui  d'v-ri  accord  fe 
rebellèrent  côtre  Dieu 
&  Ton  l'eruircur  Moyic, 
excepte  Caleb  &  Joluc: 
Fource  le  Seigneur  lei 
a  tou*  fait  mourir  au  de 
lert:&  touteifoj 


)  Carmieulx  vaulcvrafeulquicrainc  Dieu, que 
raille  enfans  fans  la  crainte  de  Dieu. 
4  Et  vaulemiculx  mourir  fans  enfant,  que  de 
lailTer  les  mcfcltans  enfans. 
f  Le  pais  fera  habité  par  vn  tomme  fige  >  gj  fera 
defert  par  trois  mefehancs. 

6  Monœila  veu  beaucoup  de  celles  chofes, 8c 
mon  oreille  a  oui  chofes  plus  fortes  qu'icellcs. 

7  'Le feu  f'embrafera*  en  l'alTcmblcc  des  pc- 
cheurs.bc  l'ire  f'allumcra  en  la  genc  incrédule. 

8  'Les anciens  géant  n'onc point  cité  exaucez 
pour  leurs  péchez  lcfquelz  ont  cité  dcftruiâi  eux 
confiant  en  leur  vertu. 

9  i  Et  n'a  pas  pardonné  à  leur  pérégrination: 
mais  illct  fraopa,£t  les  a  eu  en  exécration  pour 
l'orgueil  de  lcurparollc. 

10  II  n'a  point  eu  pitié  d'eux  ,  en  deftruifanc 
toute  la  nation,6c  f'efleuantenfes  pechex. 

M7.'.7i^„; \lt^LÏ,  11  *  Aufsi  comme  fc  fix cens  mille p.eto.s qui  fu 
au  nombre  Je  ivoo...     rent  allemblcz  en  la  dureté  de  leur  ccrur:&  û  l'vn 
eut  eité  rebelle,*  feauoir  l'a!  foc  demeuré  impu- 
ni? 

11  Carmifcricordc&irefontauec  luyrPrierer/i1 
puiffance,6c  refpand  l'ire, 
ij  Scion  fa  mifcricorde,aufii  fa  correction  iuge 

Mstoâàiûîam  &"g7r  l'homme  félon  fet  ocuurcs. 
de  ion  peuple  en  Uuti  14  Le  pécheur  n'efchappera  pas  en  rapine , '  S£ 
Ic-ttA. lt'ù(e{;,  blf  la  Coufrance  de  celuy  qui  faic't  mifencordc,ne  fc 
iob  fecoura  en  Ton  mai,  retardera  pas. 

Ion  le  mente  de  Ici  ocuurcs,  fit  félon  1  entende- 
ment de  fa  pérégrination. 

16  Ne  di  pat.ic  feray  caché  de  Dieu ,  &  qui  aura 
recordation  de  moy  du  hault  lieur* 

17  le  ne  feray  pas  recogneu  en  vn  grand  peuple. 
Car  quelle  eft  ma  pcrlonneentre  û  grande  créa- 
ture f 

«8  Voici ,  le  ciel  Si.  les  cieux  des  cieux ,  les  abyf- 
mci.ùC  coûte  la  terrc.St  les  chofes  qui  font  en  eux, 

c»  laprefenec d'iceluy  feront elmcues. 
19  Les  moncaignes  a  ulsi  «  les  coftaux,  4c  les  fon 
démens  de  la  terre:  U  quand  Dieu  aura  regardé 
ces  chofes, elles  crébleront  cnfcmble  de  crainte, 
ïo  Et  en  touecs  ces  choies  le  coeur  ne  pcfe  point 
6C  tout  ccrur  elt  de  luy  encendu. 
il  Et  qui  cft  celuy  qui  entend  fes  voyet ,  Se  la 
'  ccmpclcc  que  l'œil  de  l'homme  ne  verra  point? 
Car  pluûcurs  de  fei  eruurei  font  en  fecret. 
■  i  crt,rjui  iei pourra  cô  îl  Mefmc  qui  racomptera  les  ucuures  de  fa  iufti 
P,t'4et«>.f1'o^  f°*  ""^'J"  1'°«"'endrai•  Carleceftamenteft 
Dauid.f.  font  fort  tormé  l0,nS  d  aucus.Sc  l'interrogation  des  hommes  eft 
Z'ifSii'îltV  rf°"rt'  en'*confommacion.  ii  Celuy  qui  eft  humble 
vn  p.i^,e-eRi  fcauo.r,  °c  Cocur>penlc  chorct  vaincs:  6:  l'homme  nnpru 
comment  il  perniettn;t    dent,&c  errant  peofe  follet  chofet 

»«  14  Mjh  nlrcfcoutemoy  ,u  appren  la  difcipline 
de  fens,6c  enten  a  mes  parolles  en  ton  coeur, 
tf  leparleray  difcipline  e»  équité  ,  U  nVen- 
quefteray  pour  "Compter fapience  :  fc  enten  de 
ton  cœur  a  mes  paroi  les. 
a*  Caricdi  en  équité  d'efpric  Ici  vertus  que 
DieH  a  mis  en  fei  ««urcs  des  le  comroenccmc'c 
&  annonce  fa  fcicr.ee  en  venté.  i7  Les  «mires 

7e,.'^afV"en  'uSem«"déi  lecommcnceme'c, 
bi  dei  1  m.tiojtion  d'jceux  hommes,il  a  diftingué 
Jeun  partiel, ic  les  commencemens  d'iccux  en 
leurs  nations.ll  a  aorné  à  toufiours  leurs  otuuret 

"rf^j1  Pas  cu  fi"m'ôc n*oa: P"  cu  Pf >ne, U trô't 
celle  de  Icun  ofiiccj. 


ECCIESC  AST1CI_VE. 


dllreult  dire  qu'il  n'y 
a  aucune  partie  du  mon 
de/uit  grande  ou  petite, 
■  aucune  erearute,  a  la* 
quelle  ne  l'cûcndc  la 
preuideuce  de  X>icu. 


•  C'eft.la  manière  pir 
laquelle  il  fait  cnwttû 
fur  Ici  eaux  &  aux  ab)t' 
met 

fC'crt,qui  Ici  pourra  cô 


que  lejuftefuftco  to, 
tinuelleaflliction,  &  le. 
rRefcbant  en  continu- 
elle pralpcrice:  &  li  ne 
l'ont  peu  entendre  rjue 
Bieu  ne  leur  ait  rcuel- 
ptroiiereaicnt. 


i  Sam 


I   MeUor  eft  enim  vu*»  ùmtni  de  «me,  ru.\m 
mittejilif  impy 

4  El  vhle  ejl  mtrifint filiil,qu..  «  rctinque 
refilai  impias. 

}  *Ab  vm  ftnfat»  imbdbit.'bitur  palriatQ-  i 
tribut  imphs  Jejcretur. 

6  Multa  taluviditoculut  mtut,&  fort  if 
rt  bit  mudiiéit  turii  me*. 

7  In fymgoga  pecetntiiim  nttrâebit  igmil, 
CT  ingénie  incredibili  extrdefcet  ht. 

8  Mon  exm  atierunt  pro  peccttitfuis  tntiqnl 
Gigantet ,  qui  defiruili  junt  cunpdeniei Ju* 
virtuti. 

9  il  HOHpepercit peregrinjtioni  iUorumtffd 
periufit  e»/,c2r  execrttm  eft  eut  pr*  JuperbU 
verbi  iHorum. 
1  o  Kjh  mifertu)  ejl  Mu,  tottm  gentem  fer- 
dent1(y  extolientem  fe  in peccaiu  fuit. 

M  Ltfitut  fxcentAmih*  ptditum  ijuicont  a  M.»,.,. 
gregitifunt  m  duriti*  cordis  fui  nui 
juijfei  cermitatui^irumjifuijjà  immunis. 
il  ilijèricw  enim  ej-  irn  ejl  tum  iKo,potéi 
txomtit, 

'  )  Et  ejfundem  irim  feeunium  mif  ricor» 
diamfutm.fiç  corre tiio illiui hom-.nem  fecum 
dura  opéra  ju»  iudictt. 
I  4  No»  effu'iet  in  rupin*  peecttor ,  (y  no» 
rturdtbitfujferentu  mifeticwdUm  face», 
th. 

I!  O  mnîl  mifericordUficiet  locnmvnicui 
que  ,  .  meritum  operum Juoruxi  (  ej- 
Jecundum  inieliecium  peretrintuonis  ip* 

fins. 

»f?  Ntndicat-.^fdeo  *bfctnda1  ry  tx fum* 
mo  rjuu  mei  tnemorabitur. 

17  Jnpopulo  murnono»  ngnofctr.  Quteji 
enim  mi  m*  me*  int*m  immenfi  creitur*. 

1 8  icce-  culu mtQ-  cali  caloru ml*b<J)'uit 

I  muerf*  lerr*^  qu*  i»  cil  Junt ,  1»  confie 
ètu  lUiuicommouebuniur. 

1 9  Montes  fimul  er  cofl«,  Q-f uniment* 
terr*:(f  çum  conjftxerit ill*  de»s,tremvrc  10 
culiemur. 

ao  'Et  momnibushii injenfstum  efcor 
omnecor  intcUigitur  *b  Mo: 

II  Et  vi*t  iliius  qui)  Hitetligit ,  ey  procell* m 
qu*m  nec  oculus  ri  dit  bommist  \  - . 
m*  iilim  opéra  funt  in  abjeonfu. 
11  Scdoper*  iujlit  'mtius  qmU  tnuntiabit, 
aut  't'êisJuJlinebiULon^e  enim  ejl  tejlame». 
tum  à  quibujdiml(y  inierro£*ttoboBt<num 
in  conjummttionc  ejl. 

tj  Quimtmrjt,.rcorde,co£it*i  in*ni*>  (y 

vir  imprudens  (y  trr*»s  ro-r'/j/ Jlult*. 

14  Jludi  tnejUi,ty  dijee  dijiiplmam  fenfm 

Cr  in  vei  bu  meu  ttlende  in  corde  tuo. 

*5  Et  dic*m  i»  aquitate  dijiiplintm ,  (x 
fcrut*b«r tn*rr*ref*pienti*n\  :  (?  inverbis 
meis  attende  in  corde  tuo: 
a  6  /:/  die»  in  aquitate jpiritut^irtutes  qu*t 
pofuit  deu  1  i»  oper*fu*  *b  i»itiotCr  i»  Veri. 
talc  enuntiojcientiam  cius. 
17  lu  iudicio  dei  oper*  ipjlut  ab  initia ,  <y 
*k  injlilutiane  btmmam  ipforum  diflinxit 
piles  illirum ,  (y  jniti*  „rum  ingentibut 
Juis  Orntuit  in  aternum  opéra  illorum  tue 
rfurierunt,nec  Ub^rautrum^  »>»  dyiile. 
runf  *b  operibui  f»U, 


vnchafcu»  ne  moiefteia  point  Ion  prochain 


,„ m  *i<rm-».K.»;u  .-crcUi/n  ver 

!,  V^i>>uimttrr^mieuirtjiaat,(rim- 

mltmk  i**"  tmiifuit.  .... 

,o  Jtm  ma  «»"»  °*>»'-'  v'"!"  "•""*•*' 

lit  <m<f«>cm  ifjt">V  ¥>  Uermm  "*"' 

fmtStnum. 

CH 


roi  le 

»,  Apretcetcbofc.  Die.  a  regarde  cl»  la  cerre, 
fil  1'»  remplie  de  fel  biens. 
,0  Ma»  rame  de  to.te  chofe  ayant  vie.»  annon- 
cé celtechofe  deuantla  tatc.pien  icelle  de  re- 
chef çïlcur  recour. 

AP  XVII. 

,6 L*vm.d«  *•«•*•/''«•  «9  £*lw"»"«r"«"' 


$te»:>- 


l  Ew  ctttuil  de  terra  btm:nemt 
\  &  Jécnndum  imaginent  Juar» 
\  fetit  i**" ,  Cr  Uamm  cm  <r>ri» 
iiam  in  <lé** ,  CT  jK-nd"f)e 

yttiutt  A»»  »"*"**•  ....  ... 

,   N.-*™»  <*'•<"""  &  '""f"  '  * 

JtijI  /H'  potejiatem  torum  tju*  fitmtjiiptr 
V".'*  '[■■  «mirent  iBiui  -™~<"; 

Ê£;.V  !l"c««i«  «      adiu,criumfimilefib,  i m 
f  ^/.'«pf-it  «ri«^-rfir        *  <" 

\  Jém  oew—  f"»* 
r.*,^«,j..  -r*'M  ■"Z'"n.iTl 

U„  „,,M  mirébihbmfdltm, tymo^mm 
tnarrtnt^fo  uni  tint 

t  Md-dn  Jt.idtjct/litum,» ltpm*** 
btrt Munit  illai- 

0  r^»«rf»»i  ttniunc  conptmt  cum  -l- 
Ul  J  fetfma*  CT  iud.oajuao/iend.t  Ml. 
.1  £,  i.,w,../,4  bo«r««w  via"  •.-<.<« 
i//.r.n.  ,  CT  l»»°"M  vtc"  *udil""a 
itljram.  ... 
Il   ft  ihtH  Ml  :  Jttenhte  ab  omm  >»kjuo. 
UmmMmhmbvmKiiif***  r..o«.mojW. 
IX  Vsa  ilhrum  coram  ,lhl«mjemper  ;  non 
Juntabfionlaaboculilipfi»*- 
l,  invnanHjuanque  v»"m  pr*po[n,trttioa 
RM  vparjdeilfrattftcUejt  ntan.}ejU. 

1  a  J  j  o«»ù        >"•'»'•  »**  J"' 
frciHdt^v  «ulitiwfim  UUrM$imm> 

Àtcititttl i»  vili  <or«m. 
15  No»  Hument*  ptr  ,«»Ji-i' 

Uitm  i//or«».  £1  o»n»  iwquito  eorum  i» 

i<  Uttmof?n**iTiV,*fif-ccul*i  cum.pjo 
Cr  ftttum  btminil  <jiw/i  pup'Uam  Cltjcru* 

illl.tr  pdjltA  TtfuTffl. 

(Mia.!U,.  /  r)f|. -i,,,.,  rf|rjtii»;»«m,V»t«l» 
q«i«(^iilifJoru/i»,Cr  conuertet  i»injinO' 
tu  fntu  trrrd. 
Il  PanMMlitw  autrm  dédit  vUm  iufliti*, 
ty  confirmduit  dtfiatntt>f*ftintre,Çr  dejli' 
nauii  illitj'irjem  veritatii. 
19  Conufrrn-»  *d  iominum ,  &  ttlinque 
ptctM*  tua  precart  tutefuicm  domm ,  <J" 
mtnuc  rfemiicul*. 

lo  Hfutrttrt  ad  dominant .  ry  aucrttrcab 
tnmpitii  lut)  tr  n  'unit  od-r*  cxtcrtlionem, 


«Sipic«.«. 
^irn.i  j.i. 


!cu  a  ■  crée  l'horamc  de  la  terre ,  Se  l  « 
faiû  fcloBl'on  image  :  rtde  retaet  1  a 
.onuerti  en  icrlle,  *  1  a  veltu  de  vert« 

rr^JonnV^mp.K  nombre  de  .our.,K  lny 
îdon0el.'pu.lTa»cede,chole.  qui  font  lut  la 

terre  1   •    ^  *  «°»»M*»U1  — 

,  »  Il'a  mit  la  crainte  d'iccluy  fur  toute  chair, *C,.r.. 

a  dominé  fur  let  bcltet  ti  oileaux.  

*  1  llcread'iceluy  vn  aide  icmblablea  luy  :il 
leur  donna  langue  *  confeil ,  *  y  cul*  41  oreiUei 
ttcorur  pour  penfer:fcilet  remplit  de d.luy.li- 
d'entendement.  11  leurcrea  auft.  la  fc.enc. 

remplit  leur  eccur  de  fent,&  leur  monftra  le. 
biens  ot  le.  maulit. 

6  11  mu  leur  or.l  fur  leurs  caun  pour  leur  mon- 
ftrer  les  choies  meruc.lltulct  de  ici  cruurcs. 

7  Afinq.MHouenclenom  de lanU. dation: K 
pour  culx  glorifier  é.  merue.llct  d  içelM  a» 
qu'.lz  puilTcc  racompeer  la  grandeur  de  M  au 

pilleur  donna  d'auantaged.fcipl.ne ,k  tt  leur 
donna  pour  héritage  la  loy  de  vie.  .  df.ii>fanVr 

,  Uordonn.auec  eux  vnteilamenc éternel, fit 
leur  monftra  lultice  iSt  fes  lugcmrm.  tti,„„..i,.,l<.Oi 
10  Et  l'œil  d'.ccux  veit  le*  mentertle»  de  u  ,  ofh«ae  fe„c  u7  c- 
gloire  ,  6t  leur,  oreille,  ouyrent  l'honneur  de  »-/«fc.'0'XÏ 

la  voix  ..     1  f4Conainoii«nccnc»i« 

it  ttleurdi,gardex»ou,  de  tout  mauuaiUt « 
leur  adonné  commandement  a  vnchalcun  d  eux  ^ 
de  l'on  prochain.  .  , 

1  !  Uurs  voy  et  font  toufiours  en  fa  prefence,  el- 
les ne  lonc  poinc  cachée»  de  Ici  yeulx. 
ij  Ilam.tvn»  refteur en  vne  chalcune  nanom 
•  ir  -i  .„<nfmtrt  '  lioart  manifellc  de  lJicii.  ccv*r°<>r  rf>P,c,_ 
Jtlfraelaeltctaw    la  parc  ™*  .    {  ,   ,  i-yplrtltU|ierci»n-f.'» 

,4  Ktioutcs  leurs  œuuretj»-»  comme  le  lolci  j-jF 
en  la  prefence  de  Dicu.fc  le.  yeulx  regardent 

fanioelTer  en  leurs  voyet.  r_  1  

,v  Les  tcftamei.t  ne  font  point  abfconfex  pour 
leur  iniquité. fittoutet  leurt  in.quitea  lontenla 
prefence  de  Dieu.  CJLJ*\ 
Î6  L'aumofnc de  1-hotnmc^  comme  vn  fachec 
auec  ïaiM  gardera  la  grâce  de  V  homme  « 
la  prunelle  de  l'oeihût  puis  apret  «Imiter 
-T  I  tt  leur  rendra  rétribution  i  va  chalcun  fur 
fa  celte,St  le.  conuert.ra  ét  pl».  baffes  parties  de 
la  cerre. 


,8  Mai',  il  a  donné  la  voye  de  indice  aux  peni- 
teni.i  a  affermy  ceux  qui  ne  pouuoient  plu»  lou- 
ftenir  atleur a  dcftmé  '  lelortde  vente  ttltmnni Mi 

,9  cônuerc.tovauScsneur.Stdela.ffetetpe-  „,,^n  J'«« 
chez. prie  dcuan:  la  face  du  Scigntur.fit diminue  ^ 

let  omrofci.  .  .  ■ 

to  Recourre  au  Seignfur.K  te  diucn.de  ton  in 

iuftice,6t  haï  fort  exécration. 


fcC£tStIA  t~fï  QJT  B 

d7«^E£«  iaftiCr"  "a  'f  iUSCmen!  dî      »'  *"wfrW">&  A- 
D.'.,jxanelrc  toy  au  fort  deUpropoùtion  i*         -       -  —2       "  -  ~ 
dei  oraifon  de  Dieu  fouuerain. 
a»  Vaaucclcs  parties  du  famà  ucclc.aucc  le. 
viuans.cjt  ceux  qui  donnent  confefsion  a  Dieu 
l>  Ne  demeure  point  ea  l'erreur  de»  mefehan,. 
ConteHc  toy  deuant  la  mort. 
14  La  confcfjioD  du  mort  périt  comme  rien.Tu 
ce  conrclleras  .juaod  tu  es  viuant,  tu  te  confclTe- 
ras  toy  elhnt  viuant.o:  en  famé,;*  louera»  Duu, 
&  tegloniicras  en  fa  milencorde. 
If  Combien  eft  grande  la  mifericonde  du  Sei- 
gneur ,  &  fon  pardon  a  ceux  qui  fc  coDucrtiiIcnt 
à  Iuy. 

i<  Car  aufii  toutes  chofei  ne  pcuuentefire  és 
hômes  pource  que  ce  qui  c  il  e  nay  de  l'homme, 
n'elt  pas  immortel:*  les  malices  ont  pieu  en  va- 
nité 17  Cécile  chofe</r  plus  luyfaïut  que  le  lo 
leilî'aulsi  icciuy  fauldra  .  Ou  quelle  choie  plut 
fil  délire  par  op.ofi-  mJ"«ilc  que  ce  que  la  chair  ci  le  fang  i  pèle  aul- 
i,or,  de  contraire.  W*  G  ce  fera  rcprins.  jS  Celluy  'regarde  la  vertu 
cellct?  maiclte  dcDicu   J !  >  L„l,„„    j         1  .         J,     v6*"uc  lu  vertu 

r«ac/u.  1  u.«»c.       °e  u  n3"l'cur  du  ClcL*  tous  hommes  font  terre 
&  cendre. 

CM  A  P.  XVIII. 

1  Stl  mcructUc,  dcD.eué  Mijcrcdcrbontme  ,  t  Cmp.fi.on  du  prochain  „ ;//W/ tBufv>ins„,„ 
24  .<lemo,rt  iMiugcMcnt  ioL*i]JWlutoiKup,Jcenia. 


t  Ce  nui  ci  martel  *  ci 

•Juc.cn  itaparfjict:  dûi  il 
■*cn(iiii  1111  ab?au~ 
coup  de  detcctuulicez 
CQ l 'uutnaic. 


o  -   — ., 

Jtainjont  propi)uionis  &  orxtionii  nltttii, 

mi  dei. 

11  In  parus  vxde  feculifaniïi  ci  viuis  (j- 
damibus  confeftioncm  «tre. 
Ij   V.....        1  ,(,  errarr  impiorum.Jbf 
te  mir.'em  lonjiltre 

»4  tAfortuo qutft nibil  périt confejlio.Con 
fùeberisviuens,  viuui  {j }*nus  conjiteberis 
Cr  laudabis  dcum-.ty  gloriabtrn  m  miferat 
i.on.but  eiui. 

2;    Si^ùai  magna  mifericordia  do  mi  ni 
Or  pr*pitiutio  iI1,uj  conuertentibus  jj 
J'- 

li  Tiecenimomniapoflunttfcin  bemimt 
ins^uoniam  non  tft  immort Jispliut  l»mi- 
"i',CT  tn  vamtatt  malin  a placucrunt. 
2  7  Siuia  Ucidiui  joie  >  Et  hic  dcjiçiet  Jtut 
<\uid  HtimtÊU  quant  quod  extournait  cato  (y 
Janguis'  £1  bot  argnetur. 
18  t'irtutem  aJtnudimj  cali  ipfe  contint 
(j-  omnci  bomints  l:rta  (3-  uuit. 


d'eiir?c  te*  aticiem  iiifc 
«le  c<pilTi;e,  me  le  mo- 
des elle  Tnct  Je  Dieu 
va  uutueul. 


fc  II  fî  -ific  nue  la  pnif. 
Tance  de  Uietj  eft  perdu. 
rablc.cV  ijueîle  ne  fe  di 
rninue  point,  connu 
letjucl  i  berottt  d_e  re- 
•  ui  .|uaaJt!a  ctuuic. 


r  <fjiJ  an  faii  a.n.f.r, 
«uqu'b  e>ercequc!a.e 
libéralité, il  crt  requit 
■  de  donner  RraeCaecatti 
aS  faut  aucun  rrgre.. 


dC't*,enie  peo'i  v»ir 
de  bon  arilce  pi  et  II- 
«<  •  -cj'it.v-jiaraaoïe 
'«.J  ICMIt. 


EIuy  l"'  vit  éternellement,  a  créé  tou 
*  tes  cho;es  '  enl'emblc  Dieu  l'eu)  fera  iu 
'  llific.u  demeure  à  touûuurs  roy  victo- 
rieux 

i  Ojiiîr.'crffJ"J<«'ferafuffifant  pour  racompter 
fes  «dures.1  Car  qui  en.iueftera  l'es  mcrucillei.-1 
ïtqui  annoncera  la  vertu  de  fa  grandeur^ 
J  Ou  ajui  recommencera  pour  racompter  fa  mi- 
lencorde? 

4  Onncpeult1'  diminuer  n'augmeter.  U.  Ci  ne 
peult  on  trouucr  les  merucilles  de  Dieu. 
J  Qjia:id  l'homme  aura  achcué.adonc  commen- 
cera il.tt  quand  il  fera  rcpofé.il  hefongnera. 
6  Qj;  clt-cedel'!iômc,i<  quelle  elUa  grâce  'ét 
quelle  chofe  ett  fou  bien ,  ou  quelle  choie  efi  ion 
mal:"  7  'tcBoHibrcdesioursdes  hommct,pour 
le  plus  <JI  cent  ans:  qui  lont  députe»  comme  les 
gout:cs  de  l'cauedcla  hier. 

8  fc  t  comme  la  petite  pierre  du  fablon.ainfi  fonc 
petis  les  ans  au  lourde  l'aage. 

9  Pource  Dieu  cil  patienta  l'endro.ad'iceux 
&  refpandra  lur  eux  fa  mifericordc.  ' 

10  Ha  veu  la  prefum^tion  de  leur  coeur  qui  eft 
mauuaifc,  U  a  cogneu  que  leur  fubuerhô  eit  mau 
uaifc.  11  Pource  a  il  accomply  en  eux  fon  par- 
don: &  Icuramonftré  la  vovcd'equiié. 

11  La  compufsion  de  Thomme  ejl  inuers  fon  pro 
Chain  :  mais  la mif<.ricordc  de  Dieu  ejt  furtou:e 
Chair.  11  Celuyquiamifcric.rJr.ilcnfcignriC 
inttruit  lou  trompeau  comme  le  paiteur. 

M  H  fjiO  m  n'encorde  en  reccuit  la  do;1rinc  de 
picie,iqui  k  ha:lcntd'allercnfcs  lugenvn: 
«  f  Ad.  nl*,ne  dône  point  caufe  de  querclc entre 
le»  *?  en  :oute  choie  diaéc  '  ne  donc  poi.c 
tnltcir.-  de  mauuaife  parolle.  1 6  La  roulée  ne  re- 
l-roidiraelle  po.n:  l'ardeurr'pareilU-mentauf,.  la 
parolle  vault  mieux  que  le  do.  17  i\J.-  voilj  pJlnt 
a  parolle  par  d.lTus  le  bien  d  jnné  t  Mais  l'vn  « 
I  au;rc  r/?aucc  l'homme  lultifié. 
i«  Le  fol  reproche  aigrem.-ni.i,;  le  don  deccluy 
1<ai  e.c  lans  di.cipliae,  "  faiû  amor:ir  les  yeux. 


>*•  l'i  \  iuit  in  stmunjntuit  (.m 

«NI  uia/ii  ' 


\\S&ffâ  vr>C"  m"itt  timiciui  terta  ai* 

l  Uuj>)  fjptiet  cnurrarr  opéra  illius  f  Çwrj 
enirn  muejiabit  majtulia  eiui'Vmuiem  ta 
temtKtxnnudi  .11  thuqlilt  ennnt;*bit. 
)  Jlut  q  n:s  adiietct  eiui  rire  mifirhçréùm 
tùui 

4  Kcnefl  mintiere  meque  jddrre,  net  rji  imi 
ut  titre  m.ipnj//u  J,.;, 

5  Cxarj  tonjumintmeiit  Itomo,  tune  intipief. 
G  cum  r.uperibitur. 

6  iUrrti  ,)l  bomo,  ty  qmt  ejl  grttU  ilUm>  Et 
ejuid  ijt  bouum^ut  ,]u,d  ne  uim  ÏAthsi 

7  nmmtPtu  dim.m  bomnum  M  mu'.tum 
cent  un,  cnm  ,  qutji^atu  tujux  mtru  a.  tu. 
tJti  Junt: 

8  £/)i'(«rr ctîtulus trtnx  Jic  exxmi  tmd in 
die  Aui. 

9  Prrytf  „  hoc  patient  eft  deui  in  iUitt  ey  tf* 
jundtl  juper  ,      mijtricot  diam  jutm 

10  Ytdil ptxjumptnntm  tordis  eo'umflm 
main  niiUrp-çr  toyiouit  Jubuctfion.m  illo' 
rum^uonixn,  nequxm  eft 

11  J  Jeu  udimpleuit  propiliationem  fuam  m 
iUi),ty  ofttud  1  Hit  lum  xijuintit. 

11  M  jnttioliominiiciTca  prux'mumfuS 
m  -jer,cor4i*  tuteu,  dei Juper  omnem  car»f 
11  ilnimiJmcoidUm  babet  ,docel  çy  cru- 
dit  iu*Jip*ftor£regem  Juum. 

14  M.JrreJtutexcip^nsdoXrinxm  miftrf 
tton  s,*?  qMjfifimumt  m  mdicitscims. 

15  Fil,  inbon-snondrniuxre!mmt(y  m  ont» 
m  duto  non  dei  trftnUm  verbi  mxji. 

1  6  Xinnexrdorcm  rejri^crabit  rot  t  f/'r  0- 

Vct4  .m  melimqui  n  duuoi. 

17  M.nneecce  veiôum  jup.-r  dunm  hitumf 

SeJ  virun  ue  tu  n  homme  Ujlijicnta. 

li  Siultut  x<  r.„r  .  „r,  opcb.t,  &  d.,u,  m 

dïjciplnxtt  tnbejcen jucit  etWtv. 


1  rfea 


ECCtlJIASTIO. 


W4 


t«  jfnte  indieium  para  imjiitiam  libi:  ry 
tKit.yum  ta(pt**it,a4(t.^Mi  Uàpenm  ad 

pe'/aj  nudliinam. 

10  Fjanieiuditiuminterri^t  ttipfum  ,  (y 
UCW-"    fafg-,  Jv.la.oVi  inntmet  propmationtM. 
*•  li  ■A'*' languorembumiliate,  çr  interne 

Uti*jirmit<uittjltl>4i  ionu:rJ'jtitnem  tua. 

21   7ijninipediaritorareJtmpertif  Htvf 

ttarll  VJI'tl  ad  «3IIM  IMJ/  JilMI  ,  <.:.inioj» 

p[)(H  n'cr  «4/MÏ  )<•  .Ufrimnj. 

jf.tliOratlOUt**  praparA  animant  tua.1tl 

r?  »>'.'  i/P  F*fi!*Miqm  l*W't  deum 

la.  MemtMt  ir*  in  Se  mtfymmtlimti, 

(y  Haïti  rdribuiionii  in  ttnucrjaiione  fo\* 

**"  .  .  . 

i5  JHf/»fx/o paupertaUt  m  temple  abun- 

dantix  CT  tUfJiiUt*" paupertotu  ind.tdi' 

uitiarmm. 

xi  jfmane  vf'l"t  **  \ejferam  immutobi. 
tut  temfut,  y  bac  omma  mata  i»  oculis 
i»- 

aa  Homo  fapiens  in  omnibus  metuit ,  (y  m 
4itb»l  dtUdtrum  attende  ai  intrlia 
j5  Omnil  ajlutM  avnojtit  japientiam  ,  (y 
f*#*: — ''        d*blt  confftonem 
l9  Senjati  »  Vf  bit, (S  ,piijapienter  tgeriit, 
#y  ime'djxcrunt  vmtattm  &  iu/iltium:(y 
imp'wautrunt  frautrbia  CT  H'HlC:*. 
jo  Pod  concupijçeniiat  1— «  non  eaa,(y à  vo 
Imntate  tu*  auettcce. 

31  Si prtjletammx  tut CMtmpifttMim tim, 
fmeitt  tt  in^audium  inimtcii  luit' 
31  Ht  tblcBeris  in  turb  i ,  tue  in  mad.cis. 
Jfjiiduatmm  ejicomatipio  eorum 
jj  Htfutrhmtdioa  s  incoientione  txfitno 
rr.Or  nonefitibi  nibilmjecuh  Lr:itnim  m 
mdus  amaa  tux. 


•  Il  (îgnifie  Jaii»  ckofee 

4  Ifatlall  t]uc  lô  ne  «ioïc 
jijiI./  Un»  auoiranpar- 


fC'el  tenter Dies, la 

prefanter  Jctl4ai  lujr  -le 
boacllc  leulcmetit.cura- 


19  Acquicr  milice  pour  coy  deuant le  iugenvet, 
'  (C  appicn  dcuam  que  eu  pailcs .  l'rca  atideciuc 
deuau.  la  maladie. 

u  '  tt  ir.crio>ue  toy  inefmcdcu.ulciueemct,  1umi»çIc  *pi«a»«i«f; 

0    .     J     ,         .■  .    r?         *  lie.»  il  ut  la«l  rit  cira 

6:  eu  trouucras  puUou  tn  la  prcuuccae  Uieu.     K,cîiir<>»«ft  nimi ca 
21  Humilie  toy  deuiii:  U  nulj  Jic  ,  ».  moultrc  u  «ai»f  f»«  f  —it  kkm 
conutrlaiiouau  ECtDpl  d'innnnitc. 
14  Rku  u'cmpclc  ic  de  tou.iour»  prier,  ci  ne  re- 
djuuccpoîc  inique]  i  U  mi>rid'cltrc  lultinc  :  cic 
la  rccribunoo  di:  L)icu  demeure  j  couliours. 
1)  V repire  can  itat  deuioc  l'orailun.DC  ne  9 ucil- 
le  pa>  ciirecoinmc  l'homme  r  qui  teiue  Dieu. 
14  Ayc  recordatiun  de  i'irc  au  luur  de  nonfom- 
uwiion  ,  se  feras  en  coauerlaiion  le  ccinpi  de rc-  IuTm  l^p^art!" 
cributioa, 

ij  1  Ayeiiicmoiredepauureté  au  temps  d'altoa 
dace,«cde  la  nccefsice  de  pau  jrcié  au  iour.de>  ri- 
cUeltes.  ,  . 

26  Le  «  temps  fe  changera  depuis  le  matin  .uf-  ^^.XÎlSï 
ques  au  velprc.à: couces  cctchaiapnt  tuil  pal-  uitti  .anitnuc.i , Si  Cm 
Icesésyeux  de  Dieu. 

17  L'iioimne  lagc  crainc  en  toutes  c:u>ies ,  à.  U 
gardera  de  aegligcncc  es  tours  des  delutz. 
1<S  Tout  buêm  tubtil  cognoit  lapicneu,  4t  don- 
nera loucnge  a  celuy  qui  le  trouocri 
1 9  Les  fages  aufsi  ont  t'aicl  prudemment  en  p»- 
tolles.jt  onc  entendu  Tenté  ai  milice  ,  o;  ont  de- 
mande les  prouerbes     les  îugcinens. 
30  Ncvapoinc  après  tes  coucupilecnccs ,  K  te 
deltoarnc  de  ta  volunte.  W 
)i  Si  tu  bailles  a  ton  amc  fes  concupifccncei, 
elle  te  fera  tpreca  ioye  i  tes  ennemis. 
}i  Ne  te  delectc point  en  beaucoup  ou  cn  pen 
de  gca>:car  leur  faulte  cft  cûcinuclle.  JJ  Ne  lois 
poin^participantdc  la  noilc  faitte  pour  l'argent 
emprunté,quani  tu  n'as  quelque  choie  en  ce  inô-  «L 
de:  h  car  tu  icrois  euuitu\  de  ta  vie. 


11c  lwitltfHC4iiicnicac. 


Il  C'cft  ,  ta  ferai  eomrn» 
11  tu  mtnali  ac»  embur- 

ehel  [>»ur  if  ruineii*; 
«tirou  le  leaiim  a'eUre 


CHAP.  Xlx. 

t  Itvin  if  Itjftmmes.  1  S'cfijnyrtnptcbs.  S  Ht  mtjdir,  Xmtray.ij  CoTTt£}ionfr*teT*:iïe 

2j  HxMllitt  fitneh. 


s*>Hei.  11. t 


■  Pcrjriui  cbrjfiuj  non  hcuplct** 
litur  tirij.<i  Ipernit  moMc-*,pJu 
jiim  dtfidtt 

1  t'inum  y  mulitrts  apojîit** 
riftuunt  jkpitntti,  y  Mènent  jinfttts: 
J  Et  qui  Je  iS^itfornic-irii<ttrit  nequiin  .Pu 
trtdi  if  vermei  k*vtd:ubunt  lilum ,  cy  «• 
tolleurin  exemplum  m*tta ,  <y  to!laut  de 
numtro  unir»*  finr, 

4  Slnjcred:teiti,ùuit  etnJfffh/fJ-  minora» 
bitut-.ej-  quidelmtinis  in  animant juam  /*• 
fuprr  babtbiiur. 

J  Q^j iniqaitate,  Jen}t*iitar:(p-  qui 
mdti  ,  ■,  r.r  j  ,-■>  ,:■:  .1  :uir  v:la:(?  qui  oht 
lo'l'iaiitmtemtexun*u  t  maliti-m. 

6  {l^pecçai:n.ini<n*nt'tam>pje>t't  blt:Q* 
qui  tmxumdaxmr   >  nia'  tiat.lt  so'ai-imr. 

7  Htitftsvttbuntduvum  y  nequamt  y 
mon  minorabcrit. 

t  Jfmfa  y-m'm'eo  n'Ji  uurrare  fenftnt 
tuum.ç?  fi  tjl  (.4/  dtlicium^  Ji  dénudait. 
9  jlodiei  enim  te,c?  eupodiet  te       iju-  fi 
aelen  .eni  j^iutum  odiel  te,(y  fie  aient  tibi 
Jen.pt'. 

i^"  '"''  'o  ^"d  ihtttLum  aiuerfusprotimituû, 

nmmiia.ur.nteJiUniquoni.~i  nenltmi' 
tumpt. 


Ouuricr  yurongne  n'enrichira  point. 
Sj  ùC  celuy  qui  *  dilpnfe  les  petites  cho- 
■  Bgça  les,il  dcciicrra  ^cutà  petit. 
* — *  »  Le  vin  '  ec  les  fcmnits  foat/oruoicr 
les  l'agcs.ic  reprendront  les  prudens. 
)  Kt  qui  fe  loincl  aux  paillarde), il  fera  mauuais, 
La  fc  pourriturc.it  les  vers  auront  iceluy  pour  lie 
ritagc,6t  fer.  elleué  pour  plus  grande  exemple, 
&  fera  ollée  Ion  amedu  nombre. 
4  Celuy  qui  croit  de  legtr,il  cft  léger  de  ccrur, 
c*.  amoindrira,  oc  qui  peche  contre  foa  ame,il  fe- 
ra tenu  cn  bas. 

f  Celuy  qui  f'efiooyt  d'iniquité,  fera  noté  da 
doigt:X  qui  liait  la  correction,  fa  vie  fera  amoin- 
drie:.»: qui  hait  pUiderieùl  eftcinct  malice. 

6  Celuy  qui  pectie  cô:rj  Ton  asne,  f'en  rcpëcira: 
èt  qui  fe  rciiouyt  cn  inalice,il  era  noté  du  doigc. 

7  Ne  répète  point  la  dure  paro'.le  s;  mauuaife, 
4£  tu  ne  feras  diminué.  8  Ne  sacorapte  pas  ton 
ft.  s  à  ton  amy  èc  à  ton  cnnemy:auisi  â  tu  as  quel- 
que Jctiit ,nc  lcmanifelle  point. 

9  C  a.-  il  t'efeoutera. c  «c  te  confidtrcri,  6c  cô:nc 
défendant  ton  pcclié,il  te  haïra ,  i:  fera  toaiiour  s 
ainfi  prcfint  aucc  toy. 

la  *  As  tuouv  quelque  parul"e  a'.encoatrc  de  t5 
proc'uin?  quMIe  demeure  morte  cntjy  ,  ayant 
confiance  qu'elle  ne  te  creucra  point. 


a  II  en  prem  c.'me  d"t na 
niailun  laquelle  victdtt 
ioui4  raUacparacflivsl 
ce  u'auoir  i^uurueua  ta 
ftaurs*  pu  menu 
ijuel^uetvieea  fa;ilei  1 
réparer-  Amli  celuy  cjui 
ocklis;t  Ici  pciuct  taal- 
tei  lumbeia  hnalcment 
cn  Je  bien  ç,ranjc». 
b  II  ««clauM  la  mailla 
^enluiuent  p4in4tttjfe, 
cumaie  pauntcté, mala* 
aici,QUcliaca  >e|i 
bel. 


e  C'eB  iulfe  recofspfrt 
pour  rn  Jciraâcur  ,  d'er 
rlietcuu  fur^rct  &  riay 
par  Ceull  Jei'ât  lti'ijuela' 
il  rletrailr.  O0I11  l'Age- 
ll  4H1  rop  Lacileuiuaie; 
qn'il  ail irone Huit  J.  bis 
c<4aunct  Bt  e'/niiêerer 
la  «tr  de  crin  oni  mef* 
..iloyenituluAufl  tjve  Je 
ceuaJcf^ueU  ouniel'af 
mil. 


ccfte  par*lc 
*Oif,<JeIa  ckatr  «u«lu 
cktia. 


t  Ne  s'élire  »oi«t  venge 
ancr ,mnl  ic>ncit  U  A 
avicu. 


IC  C  L  E  l  I 

Il  Pour  la  prefenec  de  la  parolle  le  fol  fe  lamcm 
ce,comn!c  le  gemilfemëtde  l'enfantement  d'vn 
enfant,  il  La  parolle ejl  au  coeur  du  fol  comme 
illfifniStqutlt  f.l  ne  *  |j  flcfc|lC  fichée  en  la  cuiftc  *  de  quclqu'TH. 
"«Vmi'.'hôi'/iMCMr  ij  Reprensionamy.qucparaucnturc  il  ne  l'aie 
pas  entend  u,6l  qu'il  ncdil'c,ie  ne  l'ay  pas  faift.ou 
l'il  l'a  faiù,que  de  rechef  il  ne  le  face  encores. 
14  Rcprens  ton  procham,quc  parauenture  il  ne 
l'ait  pis  dicScl'il  l'a  dit  que  parauc'ture  de  reclicf 
il  ne  lcdife. 

it  Corrige  ton amy .caria faultceftfouuent  fa  1- 
ftc:6c  ne  croy  point  à  toute  parolle. 

16  Aucun  faulc  de  la  langue,!*  non  pat  du  coeur. 
3  Car  qui  ejlceluy  qui  n'aura  poiut  failli  en  là  lan 

eue? 

17  Corrige  (onamy  auant  que  le  menacer  ,6c' 
donné  lieu  à  la  crainte  du  fouucrain. 

1 8  Car  la  crainte  de  Dieu,*/»  toute  fapitnce.  Et 
en  ici  1  le  ejl  la  crainte  de  Dicu,U  tn  toute  upicn- 
cc  ejl  la  dilpolition  de  ta  loy . 

19  Etfapicnccn'cftpasladifciplinede  malice: 
fie  la  peniee  des  pécheurs  n'eft  point  prudtsce. 

10  U  y  a  malice  de  prudcnce,6:  en  icelle  cft  exe- 
cratiomtc  aucun  cft  fol,quicft  petit  de  fapience. 

11  Meilleur  cft  l'homme  qui  cft  petit  en  feueri- 
té,Sc  défaillant  de  lens  en  la  crainte  de  Dicu.quc 
ecluy  qui  abonde  en  lens,  6c  tranfgrcffe  la  loy  du 

fC'eftme  eautrltema-  fouuerain. 

tojjrthiw  Uï«Ut  1X  11  v  a  vnc certaine  f  induftric  ,mais  icelle^ 
rôuUurVr,»"""..  ren  mauua"ife:tt  vne  autre  cft  qui  dcclairc  la  certai- 
«cricKuidtoiiii  infti-  ne  parolle  racomptant  la  vérité. 
fâlïSSS;,1*'^  i{  Aucun  eft  qui  mauuaifcment  fe  humilie, 
t»picleien>  itl'&atl-  &  fes  entrailles  font  pleines  de  trahifon  :  et  au- 
eïïf&;^3â  eu.  eft  .ufte  qu.  par  trop  fe  fubmec  i  grande  hu- 
Muta.*  milité. 

14  Et  cftaucii  iufte  qui  encline  fa  facc,î£  feinft 
de  ne  point  vcoir  ce  qu'on  ne  fçaitpoinr. 

15  El  fi  par  débilité  de  force  on  luy  défend  de  pe 
cher:f'il  trouuc  occalion  de  mal  faire,il  fera  mal. 

fcT^^ÏSSilrf  16  L'homme  cft  cognu»  par  la  veuc.&lefage 
»e  dea*  tefmojn*  pour  cit  cogneu  par  U  rencooere  oc  f*  face. 
itjiticra««crur,il  l'en  X1  i_a  couucnurc  du  corps.&C  la  rif  ce  dcfdcn». 
te  (duquel  il  parie  au  & 1  allure  de  1  Homme  moitreneque  c  eu  de  luy. 
TericipïeceJenO  cil  cô-  \[  y  a  vnC  faulfe  corrc£tionf*icie  en  l'ire  de  l'iniu 
!&ft*r£$«rX»i  mot:.*  y  a  aucun  iugemenc  lequel  n'eft  pas  ap- 
euré, quand  iluanlinue  nfOUUC  t>On:&  Y  a  aUCUO  OUI  fc  MÎftf  ÔC  Ccituv  Cil 
Icuui  en  telle  (une,  h 


qu'il  les  rend  fau»  ici- 
•toint  du  cseur. 


aC'rft.qne  de  tenir  ql- 
que  indignation  i|edaus 
ion  «  .  i         i  ^  .  . 
«|ui  m  failli. 

b  Cette  similitude  figoi- 
be  iju'vti  tel  nigt  «It 
couij'able  d'auoir  fat<i 
«ne  vierge  .  L'cft  fuiuSt 
c  .f  ■  «Muai  phi* 
■  ■■<  :  eftiunélf]nt 
jtiftice  eltoit  foc  tiu.ea- 
le  honorable  Je  amiable 
faut  fa  chaftitc  le  uite* 
g/ ne. 


lage. 


A  I  T  1  Q,»  I 

II  Jlfmt  itrbi  parturil  jmuui  >  tanquan 
gtmitui  partut  infiantit. 
1 1  Sa^nt*  injixa  J'emori  tanii^fit  Vrriaa» 
in  coi  ii<*  jlulti. 

I  ;  torripe  amicu,nt  forte  no  inieltexerit^ 
dic*t:Nonfieci  *utjij'eteriii  ntitnum  *iim 

facrte. 

14  Çorript  proximité fjrteaondhtrir.tr 
fi  <lrxtrit,ntJorte  iteret. 
If  Corript  imitum^upt  enim fit  commifiit 
(y  «oh  omm  Vfrio  tttàM. 

1 6  Iji  lui  Ubilur  linpu  fin*  ,/cJ  non  ex  <• 
nimo.<iuutjienimqainonJeliqKer:t  inlm  !> 

17  Cotripemmicitm  antequdm  commineru 
tiulocum  IfMbrJ  t'tfiimi: 

1 8  Qui*  omuùjtpicnti*  timor  dti.El  in  il* 
[atintere  dcumtv  in  ovtni  fijpient.*iiijp§t 

fiuioltps. 

19  ti  non  ejl  fiipienli*  nnjuili*  dificiplin*^ 
ty  ni  ejl  co&Ualui  Itnui  peciJtt'um  f  iuje»' 
li*. 

jo  £fi ptuienlix  ne^uiù*t0  in  ipfi*  exrerm 
tio:<?  tjl  mfipiem  ijui  minmtur  japientU. 
ai  Melior  ejl  homo  ijw  minuitur  Jdpienlié, 
ty  déficient jènju  in  timoré  deittju*m  qui  *• 
bundtt fienfu ,  y  trtnfijrtditur  le$em  ilùfi' 
fimi. 

il  Lfi  folerti*  cert*,  (y  ipfit  iniqu*  .  Et  tji 
qui  entittil  \trcum  ctrtun  en*rr*ns  rctil** 
Ma». 

1  j  Ift  qui  nrquiter  bitmiliatfit,  (y  inttriv 
t*  eiut  pltna  Juntdolù 

14  £l  ejl  iujhis  qui  fit  nimium  fiuimitit  i 
nuit*  bumiliute  :  (y  ejl  iufiuiqui  inclin.  t 
fdeiem Ju*m ,  (y  fin^il  no»  videre  Jt  <j»od 
ignor*lum  ejl. 

»5  ht  fi  *b  imheciUiftt  virium  veteturpet' 
c*reji  inuenerit  ttmpui  tn*lijacitndi  ,  m*» 
lefiuiel. 

15  £*  vi/â  co^nofiitur  v/r ,  (y  *l>  oceurfit 

futiei  agmftUt*ffi»fu»t, 
Xy  jfiniiius  (orpoi  ij,(y  rifus  dentiu  m>  {y 
inx'ijjùj  \nmimitenunt  'unl  dt  illo.  tji  corrt 
ftio  mtndtx  in  ira  etntumelnfi:  (y  tfi  iudi» 
ciumquod  non probatur  ejji  konumrty  ejitm 
ltnit(y  ipfit  tji  prudent. 


CHAP.  XX. 

1  Conftffèrfitfiiulte.y  Setairt^  parler  en  tt  nfs.  17  LeUrrtn  (y  "lenteur,  ji  Lcsdons  (y  pet  fient. 


Ombicnil  cft  meilleur  de  repredre, 
SdETg  *  que  de  foy  courroucer,ocde  non  em- 
ïîia^roS  pclchcrceluy  q  fe  côfcife  en  oraifonf 
1  La  concupilccnce  du  ebaftré  déflo- 
rera la  icuue  fille:  bainû  cft  ecluy  qui  par  force 
faift  mauuais  lugement. 

}  (^ucc'cft  bonne  ehofe  que  ecluy  qui  efteorri 
gé,m..nifeftcfa  pcuitcnce^carainfi  elchapperai 
tu  le  ptché  voluncaire. 

4  11  y  a  aucun  qui  le  taift,lequcl  eft  trouuéfagc: 
U  celuy  cft  à  hayr  qui  cft  effronté  de  parler, 
f  Mais  aucun  fc  raift  ,  lequel  n'a  pas  le  fens  del» 
parolleiéC  aucun  fc  taift  cognoilTant  le  temps  con 

uenable. 

6  L'homme  fage  fe  taira  pour  vn  temps:mais  le 
babillard  je  l'iuprudeBC  se  conûdcrcra  pas  le 

ieinpi. 


i  Vit  Unum  tfi  arfUtre  quint 
I  ir*ficit(y  (onfitentem  in  oratif 
f  ne  non  prtbitere. 
'  2  Conevpifctnti*  fi*dtnii  if 
virgnauit  iuuetulan tjic  quijaçit  per  \im 
iud  cium  iniquum. 

j  Quant  honum  ejl  correptu  m*nifiejl*re  p9* 
m;tnti*m  Jk  enim  ijfugH  volunttrium  pet 
catum. 

4.  Bjl  t  tiens  quo  itiutnitur  fitpitml ,  (y  tjt 
odibilis  quiprocax  ejl  *d  loqutndum. 

5  tjl.auiem  taceni  (y  nom  baient fienjuml*) 
qutl*  t(y  tji tacent Jàtni  ttmpu)  apti  tenu 
f*ri>. 

6  Homo  fitpiens  tacebit  vjque  ad  ttmpui  Jim 
ficiuut  auttm  ty  imprudtni  «0»  fitruabunt 
tempui. 

7  St' 


ECCLEI 
_    Quî  muJtis  vtitur  -terhUJtdit  tnimtm 
futm-.ejr  qui  potejiatem  Jibi afumit  imufie, 

vl't,ur-  .       ....  j.fj.  . 

8  Ijiprocefih  inmaliSMro mdif  ciplintiot 

&  efi  inuentio  in  detrimentum. 

9  Efi  dttunt  quod  non  efi \tile,&  tfi  dttum 
itiiiu  retributio  dufltx. 

10  tfi  F  "F"  S1»'""*  «•'Wtio ,  &  'fi 
quitbbumilatteleutbitctput. 

1 1  Efi  qui  multt  redimtt  modiio  pretio,(r 
idttuens  etinfeptuplum. 
,  i  Sipieni  m  vnbis  feiffum  tmtbdem  fa- 
ut ntli*  tutem  fttuorum  effundentur. 
j  î  '  Dttut  infifitmtu  non  erit  vtilistibi.oculi 
enimillimjeptemplicesfunt. 
«4  Exioutiabit,  Cr  multt  improperabit, 
&  ifcruo  vi  tlliminfltmmatio'fi. 
»  5    Hodie  faner  ttur  quis ,  (y  crtt  txftlit, 
CT  oditil" 'fi  >'-~-  ^uiffmodi. 
,6  fttuo  mm  eril  amkut ,  cr  non  eritgrf 
lit  i»  bonis  illius. 

17  ij"'  lmm  t '"'"') /'''/*'",• 
jutjunt-  Suoti""  (?  <l"**li  irridebunt 
tum'. 

lï  Kequienim  quodbtbendum  ertt,dire' 
iiofnfu  difiribmt  ,fimiliter  ty  quod  non  <• 
rti  btbendum. 

Xa  Ltpf'us  ftlfd  Vingt*  qutfi  qui  in  f*M» 
ment*  cadens  Jic  ctfiu  malarum  fefiintnter 
venient. 

to     Homo  tcbtris  qutfi  ftbult  vtn*  ,  (X 
in  ort  indij'ciplinttorum  tfiidut  erit. 
SI    tx  ore  fttui  nprob  thitur  ptrtbol t  non 
tnim  dkitMtm  in  temporej'uo. 
31    Ljiquixetttur  prxinopitpecetre  ,(f 
in  requiej'ut  Jhmulabitur. 
Ij  Efi  qui  perdit  tnimtm  prit  confufione,ry 
tb  imprudentit perfont  ptrdtl  etm,  ptrjonx 
tutem  tcctptione  perdel  Je. 
»4  Efi  qui  frt  conf'ufione  promittil  tmiço, 
ty  lucrttus  efi  eum  immiçum  gratis. 
X5  Qpprobrium  nequtm  im  Ixtmine  mendt* 
eium  ,  Cr  in  ore  indiftip'.inttorum  afiidut 
ttit. 

X6  Potiorfut  tju.ii»  tfiiduitts  viri  mendt' 
fis  :perdilionem  tutem  tmbo  htrredittbunt. 
27  Moresbominum  mendtcium  fine  bono* 
re  Cr  confujio  illorum  <um  ipfii  Jincinter' 
Mifiione . 

1$  Sapiens  in  verbu  producet  feipfum  ,  ey 
bomo  prudtns pltcebtt  mtgnttibus. 
l9  opérât ur  terrtm  Juam  ,  intîttbit  *  • 
çtruum  frugum  (s  qui  operttur  iujiititmt 
ipfe  extitabitur  .qui  vcro  placet  mtgnttibus, 
effuttet  miquitttem. 
■  kdaiJ  1°  *>'*"'<•  CT  dont  excstctnt  oculos  iudieum 
•**'•  »*•'»•  (T  quafi  mutui  in  ore  tuertit  correcliones 
tormm. 

JI    Stpientit  tbfionft ,      thefturus  inui' 
f»',qu*  vtilittsiu  \rrijque> 
jl  AWi'or  efi  qui  celtt  infipientitm  futml 
quint  bomo  qui  tbfnndit  Jtpientitmfutm. 


tfTOII.ll.il 

*>!.:> 


USTI^VE,  lof 

7  Ccluy  qui  vfe  de  beaucoup  de  parol!cs,blcfle 
foname:^  ccluy  qui  f'ufurpe  puiflance  iniuftc- 
ment/cu  hay. 

8  L'homme  fans  difeipline  prend  fonplaifiien 
mt\,UJon  inuen:ion  efi  en  deuimenc. 

9  Aucun  don  n'eft  pas  veile  :  &  aucun  don  cil 
duquel  la  rétribution  cft  double. 

10  11  y  aarooindriffetnent  pourIagloirc:Scy  a 
aucun  lequel  par  l'humilité  •  ellcucra  ion  chef. 

11  11  y  a  tel  qui  racheté  pluucuri  chofes  pour  pe 
tic  pns,d  Scies  rcltituefcpc  fois  plus. 
ii  Le  lage  en  parolles fe  faift  digne d'eftreay- 
méimais  les  grâces  des  fols  f'efcouleront. 
ij    Le  don  du  fol  ne  '  te  fera  point  Ttilc:carfon 
regard  cft  à  fept  fois  autant. 

1 4  IJ  donnera  pcu,6C  reprochera  beaucoup  :  6c 
l'ouuercure  de  fa  bouche  cft  inflammation. 

15  Aucun  prefteauiouid  .  ■  .  :.  demain  le  rede- 
mande,»: l'homme  de  telle  forte  t  it  à  bair. 

16  Le  fol  n'aura  poinc  d'amy^ic  grâce  ne  fera 
point  en  Tes  biens. 

17  Car  ceulxqui  mangent  fon  painlfont  faulfet 
langues ,  quantesfois  6c  combien  fc  mocqueront 
ilzde  luy:1 

18  Caraufsi  il  ne  diftribuc  point  par f  droifle 
raifon  ce  que  l'on  dcuoitauoinn'aulsi  ce  que  l'ô 
ne  deuoit  point  auoir. 

1 9  La  cheute  de  la  faulfe  langue,»/?  comme  celuy 
qui  tombe  furie  pauc  :  pareillement  aufsi  vien- 
dront haftiucmcntles  ruines  detmauuait. 

2  o  L'homme  mal  gracieux ,  efi  comme  la  fable 
vaine ,  6c  fera  continuelle  en  la  bouche  de  ceux 
qui  font  fans  difeipline. 

21   Laparolle  ferareprouuée  de  la  bouche  du 

fohcanl  ne  la  dit  point  enfon  temps. 

ai  Aucû  cft  empefchc  de  pécher  par  pauurccc: 

ËCceftuy  fcraaguillonné  en  fon  repos. 

2;    Aucun  cft  qui  perdra  fon  amc  par  honte  ,6c 

la  perdra  par  la  personne  imprudence  :man  il  fc 

perdra  aufsi  par  l'acception  de  la  perfonne. 

24  Tel  promeft  à  fon  amy  'par  iionte,&  le  faift 

fon  ennemy  pour  ncanc. 

ic  Mcnfonge  commuais  blafme  en  l'homme, 6c 
fera  continuellement  en  la  bouche  de  ceux  qui 
font  fans  difeipline.  26  Le  ■  larron  cft  meilleur 
qucjla  côtinuelle  côpagnie  de  l'hômemc:fonger: 
mais  tous  les  deux  aurôt  perditiô  pour  héritage. 
17  Les  meurs  des  hommes  menteurs  font  fans 
honneur ,6c  leur  honte  efi  aucc  eulx  fans  celTcr. 
ri  Le  fage  en  parolles  fe  mamfeftera  foy  mef- 
nie,6c  l'homme  prudent  plaira  aux  grans. 
29  1  Celuy  qui  laboure  fa  terre ,  haulfera  le  cas 
de  bled  :  6C celuy  qui  fai£t  iuftice,fcra  exaucé: 
mais  celuy  qui  plaie  aux  grans  Seigneur>,efchap 
pera  d'iniquité. 

10  *  Les  prefens  6c  les  dons  aueuglent  les  yeux 
des  iuges,  6C  font  retirer  leurs  corrections  en  la 
bouche  comme  lemuet. 

31    Lafapicnceceléc,6cletlircfornon  veu;quel 
le  vcilitéj*// en  tous  les  deux!1 
31  Meilleur  eft  celuy  qui  celc  fa  folie,que  celuy 
qui  cclcfafapicace. 


c  C'cfl,pirulent  cr*  ie- 
|t4'd*liouiieur,a:  autho» 
riti. 

il  C'en.letS  nurchc  lui 
eft  bien  cher  vèju. 

c  En  matière  «le  prefenfl 
on  doit  aduiier  do  l'cu- 
lemcat  i  M|  Ion  dote 
ilonaer  itnan  anfii  dt 
<|Ut  lon^doit  prendre. 


f  C'en, il  neftjaittpoint 
vfer  de  Ton  b.cn,&  cft  cê 
me  l'il  n'en  auou  point. 


g  Celai  qui  auoit  honto 
de  rcrufer  a  Ion  ami  par 
promette  qu'il  luv  a  iaj- 
éte,pitiiaprei  cnfaiiftia 
ennemi  ne  tenit  rien  de 
ce  qu'il  luy  a  promis. 
uC  cAieft  plut tupporta 
•  le. Le  larron  eft  dôma- 
fcable  feulement  en  co 
qu  il  defrobe  lei  chol*ea 
coiporcllei  ,  lefquellae 
fouaenr  on  peur  lecou- 
uter  tmaii  en  menteur, 
en  tantqu'enjlu*  cft  êp 
■leincveritèiil  met  cetfa 
lien  ta  alTatrci  qui  foot 
entre  tri  hominrs.St  eft 
caufe  fouuc't  de  sroflet 
quarcllei,  il  dcfuil  l'vn 
procb4jn,eVc. 


C  H  A  P.  XXI, 
Falrpeché.  7  Hair'Ja  reprehenfim  y  B  :JI:r  de  Veulrui.  1 4  Le  fol.  \î  Le  prudent. 


On  enfin:  as  tu  pechéVn'y  re  tourne  pas 
de  rcchefimail  aufu  prit  pour  cul::  qui 
loHt  palTti.à  fia  qu'ilt  te  loyent  pardô- 

uC+frUmV**  —"-""■«.  1  ï«y  j.pcel.w'<-.r.c 
d-t  irptociier.t  atjir.fi  deuat  h  face  de  la  coicuurc:  &  fi  tu  1  approches 
rJ',«"{;Œ''  a-KC»yU ce reeçuront.  $  Letrs  dens  jont Com. 

fait  le 


-  ptcUftticftMi  acns  dclioo,.ciqutU  tuem  Icsaïucs  de»  bom- 


CB  danger  de  iou.be r. 


cuac  ligueur  de  do. 
•c  mile  in  lujr. 


•  T»Mt  ce  q»ie  peuh  «lire 
le  fol  du  n-eilt 


fleur  fcni 


a  ^îîfe       ^e  P;fii%,u  àtfrccAxt  XttibiJi 


fon  engtn,lrée  par  le  Toute  iniquité  r^i  COUJITiC  TcTpcC  4  dCUX 

iTa^é'fâ^eparie  trcnclians...  n'y  a  pas  gucrilcnb  ÎTaplayc. 
ptche'.cu  mocttllctiia»  t  s^cpiehenfion  6C  iniu.es  mettront  a  néant  la 
'  a  fuMl*D«:«  la  wallon  qui  cf.  trop  pleine  de  biê. 
y«m  lem.iic  pont  1j  fcrj  mile  a  néant  par  orgue  il  :  aiiili  icrj  arracr.ee 
S^fX.ïrl^UfHbfta«c*del-ors«eiric««: 
pcju  petepout  mu»,  6  La  prière  du  p.uureparLicedra  de  .a  bouche 
j«fu»cLn«.  iBfques  afes  oreilles,  fit  le  lugcmcntluy  aduicn- 

dra  haitiucmenc. 

7  Celuy  qui  liait  rorrrûion  ,  eft  la  trace  du  pc- 
cheunK  ccluy  qui  craint  Dicu,fccouucrtiucii 
loncttur. 

8  le  piufcnt  cfi  engneu  dcloing  parla  langue 
liardic:ii  le  (age  fc  fçaic  bien  dcliourr.crdc  luy. 

9  Ccluy  qui  édifie  l'a'maifon  au  defpesd'autruy, 
eft  comme  celuy  qiiiaficmblc  fi  s  pierres  en  liy- 
ucr.  10  'L'aflemhlcc  des  pécheurs  r/i comme 
l'eftouppe  t  ntortilléc,&  la  flamme  du  feu  eji  leur 

ti*T.»ê  te  firrr»  r  confonimaticr..  11  la  voyc  des  pecheuu  tjl' 
■incF.  fiiBiiii»  cou  ii  panée  de  pierres  viues,6:  en  la  fin  d  iceuxjon»  en 
ferK  tcncbrcs.ie  peines, 
il  Ccluy  qui  garde  luftice.contiendrafon  feus: 
la  con'.'onimation  de  la  crainte  de  Ditur/ifapie- 
ce.&fens. 

1  j  Ccluy  qui  n'efl  pas  fage  en  bic,nc  fera  point 
enfeigné. 

1 4  Mais  il  y  a  aucune  folie ,  laquelle'alonde  en 
ma!:Je  fens  n'cft  point  liou'l  y  a  amertume, 
if  La  fcience  du  lage  abondera  comme  inunda- 
tion  d'eaue ,  & fon  confeil  dcmtuic  à  toufiourj 
comme  fontaine  de  vie. 
*Vetr,niutoe,.e.*  »*  Lccot.rdufolo'/cf.me-'levaifrtaa  rompu, 
me  va  va i  Te  au  perceVc-  &  TIC  tiendra  aucune  fnpicnce. 
m/ni  «epciiU  rcM.ii ,«  ,7  Lc  fj,. |OKt.ra  touic  parolle  de  fapienec  qu'il 
suraouye,£c  la  retiendra, 
lî  Le  luxurieux  l'a  ouve ,  cV  elle  luy  dtfplaiia,SC 
la  iet:cra  demerc  fon  dos. 
19  leproposdu  fol  .c/cûme  vnc charge  en  la 
voyc  :  mais  és  leurcs  du  fage  fera  trouuéc  grâce, 
la  La  bouche  du  prudët  eltdtinjn.lce  4SI  fcgli- 
fe,6t  méditeront  les  parollcscn  leurs  cuturs. 
11  La  fapienec  ej!  au  fol  '  comme  vnc  maiTon 
cjo'iiiii.cfiri.cci.ofeci  ruinée  :  6:  la  fc it nce  de  l'indifcrec  font  parollts 
Mie  èv  un,  .ratccAmt  „„ j  nc  ff  reuuent  racompter. 

dri  iDoctiui  de^icrrci    1  ,  t     .  t  .    ,    ,    _  ,  .  « 

ftmt  n»ifon  tm=ce.      Il    La  do&rinc fine  ceps  aux  pieos  du  Fol,  i>  c~- 
mc  des  inenottes  en  la  main  dextre. 
»)  Lc  fol  exalte  fa  voix  en  riféciiruis  l'homme  fa 
ge  à  grande  peine  rira  il  roicment. 
14    Doctrine  eji  an  prudtnt  vfl  ornement  d'or, 
6e  comme  vu  bracelet  au  bras  dextre. 
•        if    Le  pied  du  fol  tfl  facile  en  la  maifon  de  fon 
prochain  :  krhommeentendu  feraconfui  de  la 
prrfonnc  du  puiffjnt. 
t  il  cnrsna.decemtnui  là    Le  fol  rc  ;drdt  ra  par  la  frncftrecnli  mai- 
f.at..,|0teiI.o.,rci<oU.  fon.m„,  l'uomrae  cnttDdu  fc  tiendra  debouc 

Ici  3  la  poitc  ou  aux  le- 
DcAtc ,  ce  qvc  lao  dit      O  .'nOTS. 

dedii  u  miifi.curi-ui   , ,  ç.(jj  fD|;c  j1  l'homme  '  d'e  feouter  par  l'bu>  s: 


de  fciuou  le  fecrec  d'iu 


iile  prudent  fera  gteué  par  opprobre. 


•  mitlantur. 
1  il^fJlÀficic  eoIttLri  f*£tptc* 
t*t*:(y  fi  dccijjirn  «t!  •iidjujtipitut  le. 
j  Denltjlionh  dtMlei  eit*tinie>jicttnlet  tnù 

nzafLominum. 

4  XJi.jj;  u  -'/'.'.r/t  liieeuts  ,  tnsnïj inim^^k 

tstiphga  iil.  m  non  e'i  JûnitMt. 
j  Obmrf  ttio  (x  tn:wi*  ennui! J,t,m  fuit 
jlemiem  ty  domw  que  nimi,  lwup!<s  tjl^m 
ntrUeLitur ftiftrbitficfuiji.itie  juptiiii  ereu)  1 

diinbilur. 

6  De/iint.ro fMfttii  ex  oreyfjue  edeu* 
ref  eiur ptruer.ict ,  CT  ludicti't* p.Jitnetb  ad» 

uentet  iei. 

y  £W  Oifil'  cortepucnemt\eJii^îitm  ej}  pte» 
e«fû't.'  :  t>  <ia:  '"--'l  u\uu.t  cojiuiiutur  ~d 
cor  Juum. 

5  Hoius.': linge  po'.ens  Ur.gu*  end.ui  t  (y 
fenjittu Jtît  lebije  eu  ilio. 

y   tirei  eiji-.ei  dmr.um  fnem  impendiis  f 

henijjiuejiqui  to!l:^;tlep:deJ )uoimb\eme. 

So  Slupe  tuUetleJ\n^o^e  peecntium  f  (SVafaffl 

Confuntmetio  iilotumjlemine  tVnv/. 

Il  V ie peuentiu»  complenete  lep!diLuit 

ty  ;» Jinem  lilorum  infeti }  (j?  teneur*  , 

fane. 

1  a  «^«i  lufleJitril  \up:t  ':emy  tontinebit fer» 
fitm  eiut.  '  onjummetio  timbras  de!  JepitHe 
tu  fc-  fenfm. 

I  j  KuH  erudiemr  qui  non  tfl  fepieni  im 
iono. 

1 4   LJI  euttn  inppitnlie  que  élude!  in  ma 

lo'.fj-  non  eji Jenjw  ybi  tfl  enteritudù 
If    ictentie  Jcpientil  temjnem  inundetl* 
élu-,  ielu  ,(j  cjnflium  .uiu,juuljmu  Vj/e» 
f.-imenel. 

16  CùrfefmmefiYeveonfreflurn^^  cmnf 
fepitniiam  non  untlir. 

17  l'eilunt J'epiem  ijuodcuncue  euditriti 
f:ivs.ewlebil,<2  edjcediieiet. 

18  ^Aui.uil  /«anTi'u/à'jCj?  dijflicebit  illit 
C~  prbiiciet  iiiudpoji  di'Jun  juum. 
ly  Ketretnfettu  ruef:  Janine  in \ie.mm 
tnlel:it Jenjaii  inuenutut  yetie. 
lc  Oi  pruitntijnueir.ui  in  J  leclejîe ,  (f 
•t  ti  ba  iiiiuf  logtelunt  in  coi dibui Juu. 
X  I   Tendue.*  dit». ut  fXtet  minete  jjicf^tuê 
j*fientie:vjv-ientie  irjenjetitincner  e:ulia 
xerbe. 

î  1  Csmptia  in ptd!bui,doîlrine  ftuho  :  (y 
.  tpiafl  Yluïitle  menvHKî  Jnpcr  m  a  nu  m  de 
fijji;. 

aj  FjIuuj  in  rifn  txeltel  voter*  fuem  v;r 
auten.  Jepienl  YIX  tet  île  ride1,  it . 
14  Ornjn:entum  et.tenm prudenti doSiri* 
ne^rjr  ttmjibretbieU in  initie  dextro 
af  Viifeinifecdis  in  d'ju.nm  piroximii^y 
lorr.o  peritm  conf:.HtUtur  è  pctjone  pœ 
tenùs. 

16  S  lui:  m  è  fensfire  rrfi  ic-e:  in  dom  u  m,Vir 
eitteie  evudnusfor.sjiebtt. 

17  Sttfltnie  I  ominis  eufcultere  px  rft]umt 
Cê  pruiicn.'geuelitur  contumeli*. 


£  c  C  I  E  S  1  &  S  T  !<ïjr  *  tcï 
18  Les  leures  des  imprudent  diroat  chofes  M- 
les -'mais  lesparclles  des  prudens  feront  ptfcei 

en  u  balance. 


19  Le  «Coeur  des  fols  4?  en  leur  Louche:£cli  t\\"»^v"\»  M, 
boucl't  des  Ugesç/en  lenr  coeur.  lf, . f::  r. „,  piu, 


lS  i^frudenlinr»  flult*  hji  rsiunt, 

y„U  ai.-en»  '  frudentiuz:  jialtra  j  »»J.r.» 

i»»/"'-  „  • ,'   ^7  . 

»9   /a  trtjetuarnni  cor  iUiXum,(j- 1»  czrdt 

Ll..en:rjm</iiUotum. 
.g    L>»«  mdttocii  fp'ui  Aékmmmjmâf 
iWir.l  <pJe  lûm^k/itém. 

.  j(.ji,!r3t«i»i*»'«i''<  aàmam  J"*»',  C 
,m<,r.:r,:i">  oj/./a»-.  c'  <J<"  A"  aJ"feT"  •  - 
é:ofu  trit  :  !•«"«'  &  J.;»/jim  t»"*»" 
sur 

C  H  A  P.   XXI  I. 

,    bMri^*^#|^-t^-lïF'**V^l*M  i^lc tlnirla»i  frofviti.ee  U fil. \iUptm 

Ufl»)*l<  *'  Dtmtwttfédk  ouu  tank 


50  Qjund  le  mefehant  mauldiet  le  diable, il  îu'h>  je  'Wcut. 
mabld.ee  Ion  une. 

Le  '  détracteur  fouillera  fen  anie,  &  en  :ou 


tes  chofet  fera  hai,tc  celuy  <]ui demeurera ,  fer»  tattent. 
liaiotux:Ic  psiûblc  U  le  la^e  le.-a  honoré. 


K  C'cfl, celui  rçiii  3**ppli 
\ue  1  mt  Un  c  d'aucrlu 


efe,  ÎJ  l.yidehtctUpiddlvrpigtr,'? 
\    :.  „*  vMtnt»Jmf*Tdltmé$tt 


4   Fi/;«  /»*A<i/  bmdit*  v.ro  J.w.  n«n» 

j  Irputnm  tT  CO»f tmdit 

tb  ,Mf;;/  «on  minar  *bitur:*i  VtrifotUf 

ttm  ini,ofiO'-ai.V«r. 

tr!U  V  tÙriM  in  s»"''  umfercJffituUa. 
y  Q»i  du.ttfa,u»*> ,  yfi  V'  ""!}■■•"»•' 

UftJM. 

t  Qui  *trr*\  vtthom  non  auditnti ,  ■}«•</» 
oui  mhnt  <l,rmicnt<t»  dt  yimjomno. 
j  Cêm&rmitnltloqa:tuT,trninttritjlnlla 
fi/ittiâm,  G-  hfrit  wmbW  iiùtiSt^ùt 
SyWrt 

I  a  S»/>r<  n»cn  fuoifi  difecit  tnim  lixc 
llMi]ti<  ci.j.c^-  J~/r4  jUuu'n  fit»  *  :  drftcUtnim 

I I  Mwiiru.ii  f/cir j  /;//  r*  monuum,  (jnojua 
'ntjisinur.Noja  //;':«:  rn<  «nj»./i<«"«  vif*, 
/«^ cr  mortcmj'jtiii. 

»«Jm.j».i».  Il    LurV*i  »  ;>iu/ JJ/f«"  Heltf*tuiA*ttm 
ow jfi  i/-:tj  t-j'r^  illorum. 
*j  Cuni y/ni/o  Bf  nul.un.  loqutlis,  W  ru» 
i»JenJ'*to  ne  tLUrh 

1 4   Ïirr/J  re  <i  ;7/j  ,  V/  n»n  me/  jî  Jra 
bcu,(?  non  (êinquinubcrij  in  (tet ito  illiul. 
Tf  DtfttcHnb  illo^iiwtnuJ  ir<ju/fw,Cr 
JftM  Mccdidl  trit  in  jtultiti*  ilLus. 
lé  SHftr flumbû  ij;.  .1  ^  d«4^;7i>r>£f  «jood 
ii/j  4i;«<i  nvmtn  tpjm  jiituuit 
|?ieuj7.j.  17  Jbrtn*m  Çr  jJon  CT  K-Jf'mf  ir:J.h  U 
Lui  fyr  j.i  1  ft  iji..:»»  i  tltnÎMim  l&yt  f/di.Ndw, 
(J-  fatuum^  impium. 
\l  Siciii'toTjmuiinm  Uyntum  coltig'tu— 
funitmciitt  ddp'.il  nou  ilijj'juilar  Jic  (y 
Sorcaafirmitun  m  ïiritmione  c.rjlfu. 
-Jy   Cvgii*tvs  jmj'jti  m  gi.1.1:  («»c/9r<vfl 
»,  :  u  non  tlrpr*nabitur. 
10    i<£»I  «roj/w  aKwojiu  lis  pjtritti  l\ m* 
fui». 

'  Il  Lifuut  pâli*  in  cxcctfi,  (2r  crnttn:if\' 
neimptof-tp-ifit  cantru  J\.u-  venti  Hitf-er* 
*M*mtl>un! (y  cor  limiium  im  coiitatitmC 
faUioMr*  imfetnm  timjrii  ne.i  rrjiytf. 


<  t.-iMtti  Hr  miuuai- 

fcf  omutttlci  cnlAaf 
reulcancnl  JH  dckho*" 
nm'  iz  Icllrl  paic«|i|ui 
Ici  deutoycaf  ubufir  ca 
contre  je  bsaocHc  tlUci- 
pLuic. 


y^V"  EcsreiTcuxcft  lapide  de  piene  Icu- 


JgJ'  eulc:6C  tous  parlèrent  lui  iuy  en  k  niif 
priuiac. 

'«  l  Le  pareffeux  e(t  lapidé  d:  la  ficn:c 
des  boeufs ,  cl  (juicoD^ue  le  couebera ,  Iccouira 

fes  n;a.ns. 

j  lacur.t'uGon  duperc1  vitnciufilsfausdifci- 

pliriC,5C  la  folle  fera  anéantie. 

4    la  n!:e  piudcntei-^  l'héritage  dcfonmaii: 

<ar  celle  qui  :;idi  dcshoiiuiur ,  lit  fi;clc  en  op- 

pioprc  deceluy  «jui  racogendiie. 

r   L'audacicuic  confond  ion  pcie  U  foa  n:ari,& 

ne  fera  point  amoindrie  des  MffcMmnnaM  L'ÎC 

i'.tn  dtshonorce  de  i*vn  ci  de  l'autre. 

6  La  parolle  diûe  bois  t'.mps/yi  comme  la  mu- 

ù\-k  au  lieu  de  pleurs ,  rtagcllauou»  o.  doûrinc 

eji  eu  tout  teps  lapicnee.  7  Celuy  <jui  iiil'cigac 

le  fol,  tji  c^nimcccluy  •  oui  colle  cnlimblclct  bilprrJfinttmpi  kA 
tcllzdu*i.rJf<o«.  8  Celuvoui  raconiptcla  pa  p«ioec«cimeicipie- 
rollea  celuy  e]Oi  n  c fc ouïe  pas ,  r;i  comme  celuy  ,,,„,„ ;  ^  1CtUitr,aui>i 
qui  dueillc  ledormaBt  du  grief  lon:me.  «cMcMi  '««"g 

9  Celuy  parle »uec le doiœan:,<jui  ra.nmpte  la  fclcc»  jtct|ul,iUi  j0It 
pienceau  toi,  6t  en  la  Én  delà  parollciil  dit: Qui  d'm  pioionJ  bmmùk 
tftlW  .0  Pkurcftr  le  mort  .car  fa  lunner.ut  a8R2S^&ïï 
faillie:'  ci  pleure  furie  fol,rar  lia  perdu  l't»tc-  a  (V  rtruunnir. 
dément.  H  Pleure  vn  pei)  Lr  le  mort  .pourec  '«^^^Z 
cu'il  repofc:carla  vie  du  trcfmauuaisi'/i  pire  que 
ît  la  mou  du  fol.  r". ''*«•  V"  '* 

.         1  -     r      .  .   .      viav?  Imuitre  Je  H  om 

11  s  Us  pleurs  du  more  Joar  fept  iours:mais  les  ,„r;tn  |c  rCi.i  &  r«ifc-» 

pleurs  du  fol  ce  du  mefcban:  ,jont  tous  les  iours  r»  l"tu  '■"  »<••««• 

de  leur  vie.  ij  Ne  parle  gueres  auec  le  fol.fc  ?vU'  ('"°i'u,e- 

ne  va  point  auec  l'inlenlc. 

14  Garde  toy  d'iceluy,a  fin  que  tu  n'ayci  fafche 

rir:6c  tu  ne  feras  point  touille  en  fon  pcebé, 

1;   Dcitournctoy  de  luy,ôe  m  uouuetas  repos, 

U  tu  ne  deuiendras  point  parefleux  en  Ta  folie. 

16  Qjiellechofelera  plus  peûn.c  que  j.  .ombf 
quel  nom  aura  il,fincn  îol^ 

17  i  1 1  cil  plus  facile  de  porter  le  fablon ,  ou  le 
fil  ,ou  la  marie  de  fer,  que  l'homme  imprudent 
ou  fol.ou  li-mtlchant. 

13    Ainli  que  le  lien  deboisaffemblc  au  fonde-  , 
ment  de  l'cdlfice.ne  :e  de  .'mentira  point,  pareil- 
lement e,":  le  caiir  jifeuréen  penfee  de  confeil. 
19    La  1  cric,  du  (âge  entouttemps  auLsine  fe- 
ra point  deprauée  par  crainte, 
xo    Copine  l'ornement  fab'.onncax  en  la  belle 
par.)):  ti  Ht  corv.m.-  les  pailles  en  hault.i:  le  ci  - 
me  n:  fans  defpen;  mis  contre  la  face  du  vent  >  ne 
conii:t:  rô:  point  pjrcillemctiufsi  le  caur  crain 
sif.cii  la  penicedu  fol  .nercûitcrapoin:  contre 
l'impc  tuolttc  de-  la  CjanMfc 

0  ij 


E  C  C  l  I  S  1  i  S  t  I  Q^V  E . 

12  A ini'i  que  le  coeur  tremblant  en  U  penfée  du      21  Sien 
fol ,  ne  craindra  iamaii:  ainfi  aufsi  celuy  qui  de- 
meure toufiours  és  commandemens  de  Dieu, 
t)  Celuy  qui  frappe  1  a  il ,  il  en  cire  des  larmes: 
6C  qui  frappe  le  corur,en  fait  forcir  le  fens . 
14  Celuy  qui  îetcc  la  pierre  contre  les  oifeaux, 
il  les  fera  chcoir:pareillcmcncaufsi  celuy  qui  die 
vilenie  a  fou  amy,il  rompe  1  .mvcic. 
if    Quand  aufsi  eu  auras  dcfgaigné  l'efpée  fur 
ton  amy  ,ne  ce  defefpere  point,  car  il  y  a  recour  i 
l'amy.  ifj  S'il  4  ouurc  fa  bouche  trifte,ne  crains 
poinc:car  il  y  a  appoincemenc  excepte  pour  UÙ li- 
ft 6c  reprochc,6c  l'orgueil  fit  la  rcuclacion  du  fc- 
crer,6C  la  playe  en  crahifomHn  coûtes  ces  chofci 
là  f'enfuyra  l'amy. 

X7    Garde  la  foy  auec  ton  amy  en  fa  pauuretc,a 
fin  aufsi  que  tu  te  reûouiffes  enfes  biens. 

13  Demeure  fidèle  auec  luy  au  temps  de  fa  tri- 
bulation  ,à  fin  aufsi  que  tu  lois  hcncicraucc  luy 
en  fon  héritage. 

19  La  vapeur  fie  la  fumée  f'efleue  douant  le  feu 
à  il  eihoorte  de  fuit  in  delà  cheminée  :  ■  pareillement  aufsi  fonc  maie- 
l«^L"5.;»„S°*  dirions  fie  iniures.SC  menaces  deuanc  feftufion  de 
lis  metti  qui  cngc'Jici  fang.  jo  Ne  lois  point  honteux  de  falucr  con  a- 
a"ur"*'  my:  le  ne  me  cacheray  pas  de  fa  face,  6c  fi  aucuns 

maulxmc  viennent  par  luy ,  ic  les  foufliendray: 
(Quiconque  l'oirra  ,fe  gardera  de  luy  $1  s  Qui 
«Parcelle  tntertogatio  c  ejt  ce  qui  donnera  vnc  mufelierc  a  ma  bouche,c£ 
ilmôUrelj  gtidediiri-  certain  Cénacle  fur  mes  leures.à  fin  que  ie  ne  tô- 

«nlte  oui  er>  a  eouuer-    .  .  °.,  i  j  j 

oertv  rtieoiten  bnjc  bc  par  iccllcs,fic  que  ma  langue  neme  perde: 

falangue. 


>r  trtpidum  in  cogitationt  fatal 
omn,i  <empo>  e  non  metuetjic  ty  qui  in p,mm 
eept:sdei  permanetfemptr. 
23  Pungeni  oculum  deducit  lachrymai  '  ry 
qmi  pungit  cortprojert  j'enfum. 
14  Mittens  lapides  in  volanlia  deiieitt  Ma: 
fie (y  qui conuiciatur  amie»,  d:j)Uuit  ami» 
citiam. 

25  .  4d  amicum  (y  fi  produxeris  gladium 
non  drfycres:efi  enim  rtgrejfus  ad  amicum. 

16  Si  aperuerit  »i  trijle,ne  metuai:  rj{  tnim  4S||. 
concordat  10 except 0  cornue io  ty  improptrio 
<y  fuptrbia,(y  mjflcn) reuelatione,  (y  pla» 
ga  dôlofa.ln  bit  ommbuj  cjfugict  amicus. 

17  Fidcm  pofiide  eu  m  amico  in  pauptrtate 
i'0iu/,v>  ey  >n  bonis  illi ui  lateris. 
28    Intrmpore  tribulatioais  iliius  perma» 
ne  illi fidélisât  ey  m  bareditate  iliius  cou*. 
» es fit. 

19  .  fmt  r.-nem  camini  vapor  ty  fumus 
ignis  inaltatur.fic  ty  ante  fanguinem  maie 
dicla  (y  contumeli*  ey  minai. 

30  ^Amicum  falutare  nonconfundaris^ff* 
cit  illius  non  me  abfcondam.ty  fi  mala  mi' 
bi  euenerint  per  illuml  fujlmebo.  Omnis  qui 
*udiet,cauebit fe  ab  eo. 

31  Quis  dabitorimcocujlodiam  tty  fuptr  fMjtinv 
labiameafignaculumcertum^tnoncadam 
ab  ipfis  ty  Ungua  mea perdat  mtl 


C  H  A  P.  XXIII. 

I  OraifonaDitu.^Denei'acxoufiumeràiurertt.  lie  defdeigner  fis  parents  iiDef  adultert.  17  Les 
yeuLx  deDieu.fi  La  femme laiffant  fon  mari. 


a  Ce  cômeneemet  depe- 
dudu  dsrmer  verfer  du 
précèdent  chapirreoùil 
dectairoit  la  dil'hcutte* 
de  modetet  la  ligue  & 
lel  leurenpource  il  Te 
retire parprierea  noftre 
Seigneur,  Se  te  requiert 
de  fuy  bailler  cède  ari- 
de &  modération  qui 
délire. 


lace  point  le 
anal  au  coeur  de  l'home. 
Car  la  fontaine  &  four- 
ce  de  mal  eft  en  iceluy, 
dôt  quand  il  prit  dieu 
de  ne  dôner  point rn  re- 
gard eleué'.c'eft  comme 
a 'il  difoir-Empcfcrieq 
ie  ne  foye  eleué,c<c.cca, 
s'enfuit  ledeelairc. 


a  C'efi  .prendre  en  vain 
IcnomdeDieuqui  cri 

leCiinAdcifaiacti. 


Seigneur  pere  Se  dominateur  de  ma 
Tic,*  ne  me  délai  (Te  pointa  leur  penfée 
f&cconfeil.Sc  neme  permecs  point  tom- 
'  ber  en  icclle  reproche, 
t  Qui  eflceqm  cha(cicramapenfée,6c  enfeigneaj 
ra  a  mon  coeur  la  doctrine  de  fapicnce:tcllemenc 
qu'ilz  ne  me  pardonnenc  point  és  ignorances  d'i 
cculx,fic  que  les  delicts,  d  iceulx  ne  foyent  point 
apparens.  j  Ec  que  mes  ignorances  ne croilTenc 
poinc.ficque  mes  pecheinc  foyent  multiplicz.&C 
que  mes  péchez  n'abondenc  pDinc,6t  que  ie  ne  tô 
bedeuant  mcsaduerfaires,6:qucmon  ennemy 
ne  fe  refiouiffc? 

4  Seigncur.pere  fit  Dieu  dema  vie.ne  me  laifle 
point  en  leurs  penfées. b  Ne  me  donne  point  vn 
regard  cleué,&c  deftourne  de  moy  tout  defir. 
i  Oftedemoy  les  concupifccnccs du  ventre, 
fie  que  les  copulations  deconcupifcenccnem'ap 
prehendent  point. 

6  Et  ne  me  baille  pointa  l'amc  irreuerente  6c 
fans  difcretion. 

7  Enfans,cfcoucez  la  doctrine  de  la  bouche  vé- 
ritables qui  la  gardera.il  ne  penrapomt  par  fes 
lcures,&:  ne  fera  pas  feandalizé  és  mcffaids. 

i  Le  pécheur  eK  prinsenfa  vanité  :  mais  l'or- 
gueilleux fie  mefdifant  fera  feandalizé  en  iceulx. 
9  '  Ta  bouche  ne  foit  point  accouflumée  a  m- 
iurer  :  car  il  y  a  beaucoup  de  faulce  en  telle 
chofe. 

jo  La  c  nomination  de  Dieu  aufsi  ne  foit  pas 
fouuent  en  ta  bouche,  fie  ne  te  meûe  point  auec 
les  noms  des  funtts  :  car  eu  n'en  feus  point  fans 
punition. 


Om/nr  pater  &■  dgminator  vil  a 
Y*  meatne  derelinquaa  me  in  cogita» 
i  tu  çjr  lonfilio  eorum^cc finaa  m% 
caderein  Ma  exprobratione. 
1  Quis fuperponit  in  ctg'tatu  meo  flagella^ 
(7  in  corde  meo  doUrinam  fapientix  3  vtim 
ignorationibus  emum  non parcant  mibi,  (y 
non  appareant  dclicia  eorum. 
■  i  i  ne  adincrejeant  ignorantia  mœ ,  ey 
multiplicentur  dtlicia  mea,  (y  peciata  me* 
abundint ,  (y  incidam  in  conj^ectu  aduer» 
fariorum  mtorum  ,  (y  gaudeat  inimicuS 
meus* 

4  Domine  pater  (y  deus  vit*  me*  ,  ne  de» 
relinquat  me  in  cogitatu  ittorum .  hxtollen» 
tiam  .:,.i,t  um  meoritm  ne  dederis  mibi,  (y 
omnedeftderium  auerte  à  me. 

5  vfufer  à  me  ventris  concupifeentiat ,  ry 
concubitus  concupifeenti*  ne  appreben» 
djnt  me. 

6  Et  anim*  irreuerenli  (y  infrunit*  ne  tr*» 
dat  me. 

7  Doctrinal*  oris  *uditefilij  :  ty  qui  euflo» 
dierit  illam,  non  pertet  labiis fuis,  nec  fean» 
dali\abitur  in  operibus  nequifiinis. 

%  '  In  vanitate  fua  apprebenditur  peccator, 
ty  fuptrbus  (y  maleditlus  fc*ndali^*bitur  ; 
in  Mis. 

9  lurationi  non  ajfuefcat  os  tuum  :  mulii  «a 
nim  cafusin  Ma. 

10  "Kominatio  verôdei  non  fit  afiiduait* 
ore  tm»,  (y  nomimbus  fancforum  ne  admiji 
cearir.quoniam  non  cru  immunis  ab  eis. 


B  C  Cil |f  A 

,1  J,Vi>»  tmm  firum  interrotlw  aflidmt  i 
luore  non  minuitur.jicomnu  imttu  V  «o» 
^nJintotoiptnttononpur^biiuT. 
j  j  Vit  m  ullum  lurtni,  i  mplebilur  iniqui- 
ftli  <f  —*  tifad*  «  itmB  ilHmpUf,*. 
H  hjfifrujbrumtritjrâtrem^eliïlum  iHiut 
[upr*  ifj""  trit-Cr  fidifiimuUutrit,dtUn' 
q^duplititer. 

14  Vf>  'l  HU—1  iurtuait,noniujiifuf 
hitur.  •'-.■ri  enim  retnlutione  domul 
iBi* 

,j  fjj^jr  tlUloqueUtoniiarn  «or/i,,  ne» 
inutnirturiiihxTeditMUcob. 
(  £  Eiiw'm  «  mijerieordibm  omrut  btttu» 
ferentur,ry  in  del.Bisnon  volutubunt. 
17   Indifcifhno}*  loqueU  non  tjfnefitt  01 
twtm.ej)  mit»  m  iU*  rerbum  fêtent, 
xi  Mémento  f*trù  &  mttru  tut  in  medio 
tnim  m^wtorim  confijtv,  nefortt  obliuij'' 
Utvr  te  itw  in  tonfttclu  iHorum,ty  tfitdui 
Ute       in^tu^m  improperium  fdtittit, 
V  mmVf*  non  nsfci.C-  d.ennMiuiMu 
tut  méltdicus. 

,j  Homo  afiattus  in  Vtrbù  imfropen) ,  m  0» 
mnibm  iiebui  Juu  non  ci  udietur. 
XO  nrr*  tbundtt  inpeeeatii,  Çr  ta» 

tïum  tddutit  i>  tm  C"  ferditionem. 
si  „1nitn*c*lid*  e>u*j\        "dens  non 
txtmgxtur  douet  diejuidrlutitt. 
XI  Etbomo  nn\u*m  more  cttnis  fut  tnon 
dtfinetdonet  iucendtt  igtem 
XX  Hommi  fotmtirioomnu  fdnil  dultu, 
non  fttiytkitur  trtnfgredieni  vfque  tdfine. 
j4    Omni,  Inmo  qui  trinlgreditUT  Ittiw 
lum  fimm  n»nmifiir  fit  rrf — ~  F"~ffT 
dicens.Quis  mi  videlt 

j5  Tenebm  tirtundtnt  mt,Cr  furintS  coo» 
ftriunt  me,  &  nemo  cirtunjfitit  me  <j«m 
\ereor<  deliRorum  mtoru  m  non  memoitbi' 
tut  altijhmus. 

»6  ti  non  inttlltxit  quoniam  omniavidet 
ccult*  iUius.  Siuoniem  txptUit  à  Je  timortm 
ici  buiufmodi  bominu  ttmtn cculi  htm 
ttunt  timentes  ilium. 

XI  Sj  non  eognonit  ^uoniam  otuli  dommi 
multofdui  Imttiioresjuprt  JiAemJunt. 
Xt  Cittunjbitienlel  omntl  *7«H  lominum, 
&  profundnm  tbvjsi ,  £-  kominum  tôt  du 
inluent'f  in  *b}tondit*r  partes. 
19  Domino  emm  dto  anirqunmtretrentur 
omn/4  Ji.nl  ..-ni.  :  fit  f  t^1  ftrft&um  r<» 
fticit  tmnia. 

30  Hit  (S  inplêttis  ciuiutii  vindicabittir, 
<.:..-  ';  f  .  etpiinuifugabitur,  \bi  non 
fier*uittafprthendetur. 

31  Lt  erit  dedicus  omnibus,  eo  qubd  non  in' 
ttUexerit  timorem  domini. 

jU».:.  i».       Sitrjr  mulier  omnis  relim\utns  \irum 
'  '"*miV  fl*iuent  Ijnuditatcm  ex  alieno  m*' 
trtmonio 

U  'Primb  enim  in  lepe  thifiimi  intrcdibilil 
/"".C  jttundo  x'num  Janm  dereliijuit^er' 
tii  m  idulterioj'omiciitii  ejl,  ey  ex  alio  v;>» 
fdioi  jlnuit  fibi. 

|4  H*c  inetdtfitm  ,dduceti.T,  ty  infilios 
tiui  tejficutur 

\1  XoutrtitntfUiitiutrjdiai, (f  rtmi  e> 
rut  ntndibuntjruiium. 


HH.rli  l«f 

11  C»r  comme  le  frrui:turfouu«ne  interrogué 
ncft  point  fans  eftrc  baiu:partillrmeoc  tout  hum 
nie  lunm  &C  noniDiiDC  ne  fera  point  du  toucocc 
depcché.  11  L'homne  qui  turc  beaucoup  , fera 
remply  d'iniquité,  6.  la  playe  ne  te  paitita  penne 
de  la  maifon. 

I  j  Et  f 'il  déçoit  fon  frere.fon  peché  fera  fur  luy 

<l  f'il  difsimulc.il  pèche  d  doublemenu  *  <•'««  *••<•«'  qu'il  u 

14    ttf'il  lurccnvajn.ilDelerapaiiuftifiéiCtf  c,BttcM, 

fa  maifon  fera  remplie  de  rétribution. 

li  llyaaufsi  vne  autre  parollt  contraire  àU 

mort,  icclle  ne  foie  pas  trouuée  *  en  l'héritage  y****»"»  Wwb»I» 

dolacob.  j*  Cârcertainementcowe^cc^chorl,''ft4,rt<du^l•t0', 

fi  s  feront  o fiées  dea  mifencordicuxiSC  ne  fitronc 

point  enuelopés  en  delifes. 

17  Ta  boMchencfoitpointaccouflum^eàpai'ol 

le  fans  difeiplinc  :  car  en  iccllc  clt  la  pa... .  .  de 

peché.  18  Aye  recordation r  de  ton  perc  &  de  rcrpropoicndifics-- 

ta  merefear  ui  ci  au  milieu  des  erâds  Seieneuri)  it^ueii  e»ii 

que  paraiienture  Dieu  ne  troubhc  deuantculx,  hUnnt«ct*  hauh  ci>>t, 

H  que  toy  deuenu  fol  par  ton  accoutumance  tu  "«"ntfprii  itUi  perc  ai 

ne  fouffres  reproche  ,  &£  qu'aymafTcs  miculx  1a-  ^'l2ïi. 

mais  n'auoir  eïé  nay,£cquc  tu  v.  luldiiïcs  le  ioui 

de  ta  natiuiré.  19  L'homme  accouftumé  1  dire 

iniurcs,nc  fera  point  infiruiÛ  tous  les  jours  de  fa 

vie.  ro  Deux  manières  d'hommes  abondent 

en  pcchei,&  la  troifiefme  amené  irc&  perditiô. 

II  L'ame  s  chaulde  comme  le  feu  ardant  ne  fera  s  " 

point  cftcmclc,  lulqucsacequ  clleait  cnglouty  ^j„c,&  ne  i  itcui 
quelque  chofe.  xi  tt  l'homme  mauuaii  en  la  p> i«l°l3»« ' ' ï«H 
bouenc  de  fa  chair  ne  cefTera  point  îufquei  à  ce  hil,"ui!'j1<Iutiti  pail- 
qu'il  allume  le  feu.  i  j  Tout  ''  pain  tji  doulx  i  l«rJ croune  Vonnea  iod 
1  homme  fornicatear.il  ne  fe  lalTera  point  eDnî{\^Jt'^/,'è^'X'. 
greffant  mlqueia  la  fin.  14  'Toutfcorr.mc  qui  i«icnicnprcoantplaia> 
paffe  oulrre  fon  licr,il  comemne  fon  ame  :  K  dit: 
Qui  me  Toit!1 

ît  Lci  tcncbresm'enuironrentiit  les  parois  me 
couurcnt,  &  nul  ne  me  regarde  alentour  :  qui 
craim  iefLc  fouucrain  n'aura  pas  mémoire  de 
mes  pechea. 

X6  ht  n'a  point  entendu,  que  ceftuy  voittoutci 
chofes  defes  yculx,  pourec  que  telle  manière  de 
crainte  d'homme,reicttc  arrière  de  foy  la  crain- 
te de  Dieu,  aufsi  font  Ici  yeulx  des  hommes  qui 
le  craignent.  17  tt  n'a  point  cogneu  que  les 
yculx  du  Seigneur  font  beaucoup  plusluyianta 
que  le  Soleil.  22  Regardant  alcnuiron  toutes 
les  voies  des  hômes  ,  ic  le  profond  de  l'abyame, 
£c  les  cours  des  hômes  regardantes  parties  fc- 
cretes.  19  Car  routes  chofes  font  cogneues  au 
Seigneur  Dieu  deuant qu'elles  fuûcc:crtéci:pa 
reillcmcnt  aufsi  après  la  chofe parfaic''c,il  regar 
de  toutes  choies,  jo  De  ceftuy  fera  faiiic  la  tC 
geancecs 1  rues  de  la  cité,  il  fera  chaffé  comme  m  (,c„te 


t  xr.t  puc:i:ar. 


lcpoullain  du  cheuahfit  fera  printli  ou  il  n'clpc-1".""1"-  *  jtnMtvw 
roitpoinc.  51  E  t  fera  en  dethôneur  i  teusipour  £i 'Jj  [u'Am'/ôniV.  u 
ce  qu'il  n'apas  cntcndulacram-.edu  Seigneur. tram  ieitl<awatdti 
«  *  Ainfi  iera  toute  femme  l.iflant  fon  mari,  K^^ZX'tt. 
■  qui  sequiert  héritage  en  mariage  clt  range.      kc'eiVngcMiii  it**m 

33  Car  premièrement  elle  a  defobei  a  la  loy  Jj?^  ' ''  1  i"  J'<** 
du  fouuera.in  ,  £t  f^condement  clic  a  dclailléfon 

mari  ,6c  tiercement  elle  i  fa  ici  fornication  ena- 
dultcrc,6c  a  faicl  des  enfans pouraclle d*vn  autre 
homme. 

34  Icelle  fera  amenée  en  l'atTcmblée,»:  fera  fai- 
clc  vifiration  de  fes  enfans. 

3t  Ses  enfans  ne  donneront'  quelques  racines,1  V** ,  "cfan*  rolut 
Se  fes  branches  ne  donneront  point  de  fruicl.     h^l"^'^  ' 
o  iij 


ECCLBSIASTI«JTÏ. 


5<  Elle  i  ' -  :  -  &  memaire en  mlcdiciioo , fie 
fou  dcfhonncur  ne  fera  poinc  efface. 
>7  Et  Ici  furuiuans  cognoiftront  que  tien  n'eft 
meilleur  que  la  crainte  de  Dieui&tque  rien  n'eft 
plus  tioiilx  que  regarder  éi  coamandemem  du 
Seigneur,  ji  C'ett  grande  gloire  de  fuyure  le 
Seigneur:car  lôgucurdeioursfcra  receuc  de  luy. 


}<  Et  deitlinquent  in  maltdtStrm  mmnnii, 
am  iUhu,(r  dtdttm  iBim  wi  dilti.tur. 
P  Et  a^naji ent  qm  dtrelicti  Jum ,  qmamian 
mbil  Ww  tft  qu.im  umvr  du, (y  mbj  dnl 
tint  ijè  quàm  rtffictrt  m  wtamUtu  immini. 

tt   .»  ma^naiji ]nf*ldmmimum.loM£mm 

d»  tnim  tarera»  »  ajpmmmr  air  ta 


CHAP.    XXI III. 
1 14  .'ohjhjc  dtftgjft.  5  La  Jiurct.  15  Exbartatim  i  i 


4  A. 


a  II  *  a  en  (ipieacevee 
ei((lii:ll«  Il  t'iJe, <juc 

de. le  si. lac  elle  men- 
t  e  &  auirc  U  loaao  je. 


b  te  nom  de  Jjpieoce» 
tjstici *|uc  en  plulican 
aucrs*  lieux  tie  .ce  lime» 
le  ptcl  !aiàioicaaa't  puur 
la,  tence  Jiutnc,<|iii  cil 
1  l'ai  Cliiitijapato-ee. 
cruelle  «lu  l'cic  :  maiti- 
t.i.j>.4B puirl  la  doctrine 
qu  il  a  icuclce  Acotci- 
jucc  au*  uutomci  ,tou 
cliaittlc»  m/ricic»  &  U 
etet*  de  laoosuc  TjIou- 
tc.Otcsce  scilcicr  jus 
luiuant^iou»  enicndfi.i 
de  Utaplrsctl  ciigêJrce 
duperc  par  fCatilIMM 
cterucllc,ùos  lummcn- 
ecttun;,  comme  fis*  clu. 

c  1  entend  -lue  toute* 
cttolci  Ici  p. us  hautes 
&;s«cciiiic>  du  monde, 
w  i  il  c  !  '  c  uidcf  par  telle 
laftlcscf  ,  comme  citant 
a. nie  c:it-  e  ItsIUf. 
d  C  ci-,i  ay  eue  pardeû** 
lel  cajiit&c.c'kiijie 
les  ay  cmi dettes, 
c  Par  lacoo  ev  Ilracl,no* 
pouuon»  eutedre  cepen 
pic  duquel  Iclu»  Ctirift 
(ijul  SB  celle  IrpicRcc) 
e.i  lUu  félon  la  cbutiou 
huit  l'ajtllil  de  nonre 
beif,<icur,wo  il  habita, 
tt  d;  laquelle  il  elt  !e 
enct. 

f  11  ;i;at3C  quetoji  le 
my  lUic  <]lit  a  eue  au 
lauuuaitc  &  ea  l'Eglife 
da  peuple  laiau:  s  cflc 
laittpar  celte  Usiencc. 
gLuccvertct,  fituac  fui 

uans  il  lignine  par  piro- 
lc  li£Srce>l'lu)aot  ur  au- 
quel a  clé  rcccuc  celle 
CAfisdceeaca  peuple, 
li  Vuece  de  lericho,  lof. 
2.2,4  luges  ai  .al. 
i  Comme  routci  clpicc- 
rici  de  bonne  odeur. 
Oasbine  erl  vns  lotte 
d'uerbe  odorilera:ite,de 
la  u  lie  fort  vue  eau 
propre  contre  le  haut 
mal  Voyez  Pline  IL  il. 
ctsa.ij.Morjr,  autr?mct 
SSenc  mauicre  de  goto 
ras  cuTO.se  relise,  pro- 
peeta  laite  du  pcrïuo. 


Apicncç  louera  *  Ton  ame,  fie  fera  liono 
réeen  Dieu,  ur.  Jorinéau  milieu 
te  Ton  peuple. 

t  bc  ouurira  Ta  bouche  es  alTcroblcei 
du  louucrain.ùélcragtori&cc  en  la  prefence  de  fa 
vertu. 

;  tt  fera  exaltée  au  milieu  de  fon  peuple,  fie  fera 
conuceable  en  lafiinete  plénitude^  aura louen- 
geen  la  niuUitudc  dei  cfleus. 
aj.  Et  fera  bcnilU-  entre  ccuxo  fjntbtnii,  difauc: 
f  le  b  luis  fortie  de  la  bouche  du  fouueram,  pre- 
mière engendrée  deuant  toute  créature. 
6  l'a«  faict  qui  es  cieulx  fultproduiûe  la  lumiè- 
re pcrmancii;c,fic  ay  cuuuert  toute  la  terre  cûme 
le  petit  brouiliart.  7  l'ay  habité  ci' lieux  cm* 
haultr,fiemon  throneell  en  lacolône  de  la  nuée. 
S  Moy  feule  ay  circuy  l'cntour  du  ciel.  9  I  t  ay 
penetre  le  profôd  de  l'abytine,  fi.  ay  cheminé  fut 
les  rodes  Je  la  mer,  fie  mefuiiarrcftée  fui  toute 
la  terre.  13  Ecay  eu  la  prîcipautcen  tout  peuple, 
fi:  en  toute  nation.11  fie  ay  marché  pirvertu  fur  Ici 
Cixursdc  tout  Ict excellent  fie  humblei. 
il  E:  en  toutes  ces  choies  icy  l'ay  dem.îdc  repos, 
fiedemeurcray  en  l'héritage  du  Seigneur. 
il  Adoncm'a  cônundc  61  dit  le  créateur  de  ton-; 
ces  chofcsioC  ecluy  qui  m'a  créée,  a  repofe  en  mû 
tabcrnaclc.Se  m'a  dit:  ij  Habitée»'  lacob.fieprë 
lacïnet  en  met  eOeuz. 

14  Dét  le  commencemcnr,5c  par  Jcuantlei  fic- 
elés ic  fun  creéc,ie  ne  preidray  point  fin  iufques 
au  fiecle  à  venir:'  fie  ay  miniltré  deuanc  luy  en  la 
fainctc  habi'.Jti5.l:t  ainû  fuisic  côferméeen  Siô. 
ij  Et  ay  pareillemtTt  repoféen  la  ciré  fanctifiée, 
fie  ma  puiflancc  elt  en  Icrufakm. 
16  Bcay  prins  racines  au  peuple  honoriné,fiirhc 
ritagc  d'iecluy  eyï  éi  parties  de  mon  Dieu,  fie  m'a 
retenue  en  la  plénitude  dei  faincts.  17  l'ay  eftéc- 
llcuce  *  comme  le  cedre  au  Liban  :  o£  coaiaie  le 
cyprès  en  la  montaigne  de  Sion4 
ii  l'ay  cfté  exaltée  comme  la  palme  [en  Ca- 
Ats,U  comme  les  roliers  en  '  lericho. 
19  Comme  la  belle  oliuc  és  champs  ,  fie  comme 
le  Plane  ay  cité  exaltée  auprès  des  caucs  és  rues, 
lo  l'ay  donne  odeur  comme  lacanelte  fie  le  b^uf 
me  foucf  ftairanr.Seay  donné  fuauixé  d'odeur  cô 
me  myrrhe  exquife.  ai  Et  comme  ftorax  ie  '  gal- 
banon,4c  vngula  le  gu:te,ÎC  ay  parfumé  mon  ha- 
bication  comme  le  Liban  qui  n'elt  point  couppe, 
U  mon  odeur  tj  omme  le  baulmcnin  mrOr. 
ta  l'ay  eftendu  mes  branches  comme  1  arbre  de 
la  turbmtinc.i:  m?s  branches  fini  dehonneuefic 
fie.de grâce,  t)  l'ay  fructifié  la  luauité  d'odeur c5 
oie  la  vig!ic:Stracs  fleurs  jum  les  fruiftz  d'hôneu» 
fiCtThonaertcté.  a-v  le  fuis  lamere  de  belle  dile- 
Ce-ion.ficdrcraiDCre  ,U  de  co/»aoilTance  fie  de  fain 
Ûe  erperance.  if  En  moy  tji  la  gra.e  tir  tonte 
vcsje  -  rc_iiii,en  moy  ijl  lasit:  c^cmacc  de  tic 


!,  :  h  -  - mnimarn yèrarai, 

ijT  ' n  d'jmÎMO  l.  unjr-bjtur .  £g  ,'sj 
imtdio  papuli  Jùigloriabitur, 
•a  £l  intctL-jiutitijiimi  tptritt  n 
fiu.  El  inciïjfrrclu  ytriutii  tUtm  glmitbitur, 
5  El  in  medio  popitli  Jui  exAttmiityr  .  Et  in 
fltniludinc  'aima  Admirtbnur^  11e  multi» 
tudtnt  tltcitrmm  bAuehh  l*udcmy 
a},  ht  inttr  btntdtCiet  btn(ÀKtlurt  diernr. 
5  /  ;,  •  ex  orc'  altijitmi  fn  eitui jvimogeiiitd  an 
tt omnem ctTauarrsira.  6  E^afets  jn  calti  ri 
orietur  lumen  inJep:ieJt     lient  nebuU  ttxi 
tmntm  ttrttm.j  L^u  m  ûliijhmii  babitnui: 
CT  tbronui  mew  m  columna  /< .  '  ta. 

I  G  imw  caît  c:icuiuifolat 

9  Lt profuudutn  aI  penetrtui ,  c  in  fia* 
ciibm  mtrit  Amltdmui^fyin  omnt  terra jreti. 

10  Et  in  »mni  populo  CT  m  omnt  «cM.  e  prit 
trtdtum  bafiaii,  t>-  tmmum  excilienlinm  {*• 
bmmilium  corda  virluncalcaui. 

I I  Et  in  bu  omni'jm  requiem  qujtjiui.  Et  in 
bareditatt  -     .  n.  marabar. 

11  Tuncpriurpil  f  dixil  mibi  ertéttr  sasa 
s)'«™, (T  tjaii  crrufiir  me,  rajuienii  in  facer» 
nacula  mto,  e>  dixit  mibi: 

Il  In  l*fobinb*!iitd,w  in  Ij'riel  batedilaie, 
IS"  intlitiitmm iHitieradicet. 

14  ^iu  initi»  t?  ante jouit  (Uittfam,  (y 
yjtjut  jd  ftitnrum  Jtcuinm  nondejiaam  ,  (y 
inboiiititiant Janiid  cortm  ipjo  ainijtrdui, 
lit  Çk  in  A  ton  jirmatt  Jum, 

if  1-4 in ciuitute j'anciijkiufimiUta  requit* 
nt:£?  inltrufolem  pointât  mea. 

16  Et  rmdicaui  in  /  /  <  -  bunarijittito ,  t7*  m* 
parut  dei  mti  bareditat  illiin:(p  in pltnitn* 
di/ifjanchrnm  datntio  mea. 

17  Quafuedt m  exaltai j  Uim  in  Libano ,  (y 
qnaji  cyprejjm  m  monte  S  ion. 

15  Si^afipalmatxallala  [um  in  Cadet ,  fjT 
quafi piantatiorojn in  ïtriçha. 

19  îluafialih.t  Jfccioj'j  incampH ,  ey  quafi 
plalanmexaltala Jum  iuxia  atntà  inp'ateu. 

10  îicut  cinnamamum  «y  Loljamu  aroma» 
ti\ani  adtrem  deii  ,  Cr  quaji  mynl.a  titeia 
dcdijiutuiialctu  stJoTw, 

ai  Eiqnaft/icraxc-  falianm  C!">njmla(y 
f,»tta,  <inaji  Ltbanm  non  im  >Jn  vaponaoù 
babilalHuem  mwa^  qnajibaijamum  non 
rmxtnm  erdor  mrm 

11  t»o  ejraj/i  tnebinbat  extidi  ramol  »sqi 
CS  rami  meibarmti  fj- gratis 

»)  F-g>  qf'jff'i-iruiiipcaut  J'naailattm  0» 
dcr»,ey  tiare)  me,  jruam  bor.a'tt  '•onryiat 
»<■  la}  tgo  main  puL.br a  dilecinmm  er  IV» 
«Jrii.cr  a^mlionti,  <~  finit*  fier 
25  /■  mtgraiin  omttit  miai  (j**tit*t»).i»  m 
omtm  jftt  v*m  (j»  ytnetii. 


«a* 


ICCllSI 

»  ;  Tranfce  ai  me  émnu  <]ui  eonim/nfeitu 
mte  eST  àgtnerati 'n&y  meit  implemmi 
,7  \firum  emim  memfufer  met  dultie ,  & 
bteei'f  met  V"/*r  mtl  vj*»*<*; 
Lp,  ,|  Mem*riame*imxeHrrdt,t»cifeeulorum. 
t9  Qui  «!»w  mrtadbut  ejurtent:  Çr  i>ui  bit 

j0  Qui  aui:t  me,m*i»*funiitur.(x  Ijui 

gmuMarra  mttwmftce*bHmi 

',  Qui  élucidant  me  ,  vilarn  alcrntmbabet 

p  "llacamnia  likerriti.Cr  teflameiUum  al 

,,liimi,V  «|"'i»wr'IJ'«' 
,j  mandant  Mo-,)ei  in  prxteptu  tut 

jhi:*ruT»,çr  bteredtitatm  domuilatab,  es" 

ifrael  fiam  'Jii—e*- 

f0ju.t  Liauid piiero  fut  txàttrtUrpm  ex 
Vt#J-y~  ,pjofari'p:mun,,ar  ">  lUwfcwiarw  J(dc»« 
M  kmfitet***. 
,5  y»,  fa^to  </<">./<  Vbifmfapientiam ,  ey 
fa«  Tj|rM  «'«  lire*»»  «10'ioraili». 

,6  <».7adimpUt  q«-fi  EmpbrUU  fetfiam, 
v,  mtiUfUtt  <l'"fi  ttrdtnu  in  timptre 
méfia. 

Qui  mittit dijciplin.im jicutlucem, <£■  a/ 
yi|/rw  1«jyî  "••on  viniemia 
)S  Quipe'jicit  pnmm  fciee  iffjm,  &  iufir» 
tniv*  nm-inuejtifabit  eam. 
jj      «4ri «j» abundabitco^itatiteim^ 
çonjilium  lUim  m  abyfi  marna. 

40  Eg>fapieueia  ejfudi  Jiumin* ,  ejfonafi 
trmÊnVemytaùmtn^*  deflmm». 

41  Eg>  ^uajijluuim  Dorix^fuiit  * if 
cim  exiui  i  paradift. 

41  Dixijd'abo  btrtum  pUntationum ,  £jr 
imebriabt parlât  mei fractura. 
4;  Eteeiefacim  ejl  mibi  trames  abundini, 
fj-ûumm  meut  appitpmqnauit  ad  mort 

44  Quoniam  doctrmam  uusji  anteïucanum 
iHuminoommbut^  enarraba  lUdMVjtfo  *d 
lontmijuum. 

45  Vcnetrabo  omnes  inftriores  partes  terra, 
fj-  inAici-m  omnes  dot mientes^  illumina 
boomnrsfyerantts  m  domino  ■ 

46  jfdbuc  docirmam  t^uaji  propbetiam  ef' 
fumlami  (y  relimjuam  illam  cjuarvntibut fa 
pientiamtty  non  drjinam  m  présentes  illaru 
yjiiuem  auum  UitHum 

47  Vtdele ijuomam  tutnfoli  mibi  [abçrauil 
Jed  amnibut  txouirentibw  verilattm. 


'  Ou  fiai  Ai. 


KC'cD.ili  J.1.IUM 
nui  efticl 


A  |  I  I4.V  J.  lot 

U  de  venu.  16  Tons  tons  qui  m- conuoitf r,  paf- 
fci  vert  moy,H  ioyez  remplit  de  met  *  gcRtra- 
tions  17  Ca>B>on  efpri:  eji  plus  doux  que  le  mi- 
el,»: mon  héritage eji  pardellut  ie  Diel  oc  le  ray- 
on. 18  Ma  1  mémoire  iji  ;u  la  geB:ra-.ion  des  fic- 
elés. 19  Ceux  qui  me  mangent  iuiont  cncorei 
faim-.à:ceu»quiinel>oiuêc,kauronttncor«foif.  ï'f'^.V.'ï.'.ÛlIi'c'ï 
la  Celuv  qui  m'clcoute ,  at  lera  pas  confu»  ,  Se  ,, »«« c  »  et  J»a 
ccuxqui'l'c  conduilcaicpar  moy.ne  peohcrôt  pas.  *»!•»'«*'••••*' 

»  ...        fr  '  '      \  1    .    14.  ali.uuc  qui  buiraoc 

ji  CcuxquimeicurciUen^auiontlaviecccrnei  (I«„u1.cn  i^u. 
oc.jjc^  illciiyiu'iuri  faif  aur- 

e   r    /■     1    ■'         J  I    .   a     n<HciMtm .  Car  ileincj 

32  7  oucesces  cholcsjo«f  leliure  de  vie,6c  le  celu  H„  ,i„t  faùatniUM 
meatdul'ouueram  :oila  csgnuillancedc  vericé.  .tuuuc. 
j{  Moylc  a  commande  la  loy  es  cominandcmci 
des  lulticcs.Se  l'nentage  àlamailoade  lacob  :  4C 
les  proine-fles  a  I  Irael. 

J4  '  Il  a  promis  a  Dauid  fon  cnfantd'cxcicer  vn 
Roy  de  luy  crcstort^l'eanc  à  coufiour»  au  dirons 
d'honneur. 

;t  Lequel  remplit  fapience comme  1  Phyfon,  U 
comme  le  Tigre  és  tours  des  nouucaux  JruiU\. 
<s  Quireplude  ftns  comme  iiuphrates:Lemiel  "ue,"  *ft,  i'f»»"'"' 
mukiplic comme  le  lordamau  tempi  de  lamoil-  aL,titci  t.'., ,<.>»■>■:*■ 

fou  es  ci  niuatai^ne»  f  r«* 

\  I  1    j  r  •   f  1  -         »     cbaiuciue  Icui  urifinc. 

j7  Lequel  eajoyeladilciplinecomm:  lumière,  ,uVo)c>jce,.iiû.ôc«. 
ôcafsiuc  comme  m  Gciion  au  lour  de  là  vendan-  «n^  .n  a.  c,  v„tn  \ij 
ge.  ,«  Leq  ,cl  premier  l'a  parf.,acment  Iceu  ,  SC  ^^0.%'^ 
plus  débile  ne  I  enqueftera  poin:.  M  dtittuia  rai  ■<  ic- 

19  Car  fa  pcnl'éc  abondera  plus  que  Umer.Sc.fon  ,3'^;™ 
canleil  rjl  ea  grand aby  Ime. 
4  ^  Moy  lapicnee  ay  relpandu  le»  flcuucs:  l*J'uie 
comme  le  coaduict  de  la  tretgrande  eauc  de  fleu 
iie.4i  h/un  comme  le  flcuue  Donx,Seluisyllae 
de  Paradis  comme  le  conduict  de  J'eaue- 
41  l'a*  diitH'ari-oufcray  le-iardindes  chofesplâ 
tces,6.  cniuieray  le  fruit  de  ma  production. 
41,  fcc  voicy  m  a  trêchec  a  elle  faict  "  va  ruilTeau 
abondant,Scmon  Heuucclt  approché  de  la  mer, 
44  Carie  fais  luire  ma  doctrine  i  tous ,  comme 
deuanclciour,  6c  la  racosnpicray  lufqucs  bun 
loin. 

4  j  le  penecreray  toutei  les  balTci  parties  de  la 
7crrc,6t  regarderay  tous  les  dormaus,  6t  illumi- 
ncray  tous  ce  ux  qui  ontcfpcrancc  au,Scigneur. 
4*  Dauantage-  ie  rtfpandray  doânne  comme 
prophétie.  S;  la  lailTeray  à  ceux  qui  cerchtat  fa- 
piéce.iSê  ae  finiray  point  en  leurs  générations  mf 
ques  en  la  fainclc  aage. 

4  7  Regardct  que  ic  n'ay  pas  labouré  pour  moy 


]  V^yca  louihât  Plilfon, 
aui.clia.Uc  GÇMfe.  tel 
licuuciic)  ttuimjici  4c- 


v.mc  aulum  ont 


ti 11  ("rfninePacrrotSTe* 
mfot  &abo.iaauct. 


icule:mais  pour  tous  ceux  qui  cerchent  la  vente 
C  H  A  P.  XXV. 

Traie  cbofei  pUifdntes  i  Dieu,  j  Troie  ijuilbayt  9  Dix  cliafis  bienbeureufej.  14  LicrjjucleJeDieu. 
Ij  Detejltiion  de  Umau-dife femme. 


H  tribut  plteitSeft  ftir:l"i  «f), 
probdtA  C0>dm  det  £7* 


il  toncordia frttrum ,  (7  tmor 
fnximarum^  vi'r  (y  mmlier  bcnejibi  r»<i« 
Jentietei.  j  Tmfttciej  adimit  anima  me*,t? 
tgpMMrvaldc  anim*  iHorum.  4  Vtupete 
Juf*iLumtry  dtuittm  niraJurn,  y  Jenem 
i—nmm  (y  inftnfalum.  J  Ojiffl  iuuenlute 
tua  B*a  (onpctarîifiuomoU  m J'eneiiule  tu* 
tnmemeteaU  Quimftecio]'um  cawtiei  m* 
diaum.cr  pruayiiri,  ctgnofcerecanfilium. 
7  QuimjfKioj*  ttteran* Jylenties,(? rf*' 
fujminietltlime  amfilium. 


>  N  trois cliofes mon  efprit  a  prins  plai- 
|fir,lelquel!eschofcs  font  louces  deuan: 
)  Dieu  Se  les  hommes. 
i  La  côcorde  des  frères,  Se  l'amour  det 
prochains,.*  le  mary  Se  la  femme  bië  l'accordas. 
3  Mon  am:  1  hay  trois  forces  de^em,6.  luis  fort* 
trauailléde  la  vied'ice-ux:  4  Le  pauure  orgueil- 
leux,Sc  le  riche  menteur  ,6c  l'ancien  folk  &  hors 
du  Cens,  r  Commcactrouuerai  tu  en  ta  vicilktlc 
ce  que  tu  n'as  point  amalTé  en  ta  leuncde. 

6  O  qu'il  rj)  beau  de  eogsoillrc  le  iugc menti  vi 
eillciTe.Sc  aux  anciens  decogao-iftre  confcsl? 

7  Oqucl  belle  r/îfagclTc  aux  anciens  ,éc  que  glo- 
rieux ejl  caiendcmcnt  auecconfeii^ 

0  îiij 


a  ta  caufe  de  ceci  rft 
«l'amant  que  Cal  ttojl 
BHntatAf  de  rcrlouucf 
leinbleot batailler  tua. 
tre  natutc:  car  tta  pc- 
chem  tivM  Icaleq  ent 
fana  cftte  intilei  mata 
pliiAofl  ayaui  octaûoa 
a  ntoyen  d  cure  dcllour 
t.ei  de  prehe. 
b  C'cfl^lucjuc]  le  [eut 
cPtduuiauc  fviciUelTe. 


8  C  C  t  E  S  I  A  J  f  J  e. 


«UCO'.ip 

fa 

te  de  l'eftime  

•ceurncure*ic  Ici  atuf 
JHII-l;rnj  .l  llvCUl  J»J  if  r 

*  L     •  Udct!*- 

itm  \>*t  parole, 
d  Ccft  icjr  la  Jiiieme 
de*  neuf  choie*  fuTiii- 
Hci.Or  les  cnarmn, 
dodtili'aict  mention, 
fw*t  CMI  '[Ui  Te  dcLcet 
à  rem.erlcr  i«utc  pieté 
9t  fainim.', 

•  CcrU  ^rjitiAeJu  Sei- 
gneur cil  la  Juieftue, 

<\  h  f.ùit  l'ftomine  heu- 
i    i  •  \  de  laquelle  il 


»  U couronne  det  vieillards eft  grande Jfcieacc: 
6c  la  gloire  d'iccux  eft  la  crainte  de  Dieu. 
»,  Tay  magnifie  neuf  chofe»  qui  ne  fonc  point  i  i- 
îjSiïlËZ  mJ5in»  «  «ur/  &  diray  de  la  langue  la  difttef 
.oiilntlcccitc»  «ne aux nommes.  io  L  nomme  qui fe  refiouit  cm 
fes  cofans.cn  viuancic  *  voyant  la  fubucrûon  de 
fcicnnanis.il  Bienheureux  */?  l'homme  qui  ha- 
bite aucc  la  femme  fage ,  K 1  qui  n'a  poinc  failly 
de  fa  langue,  U  qui  n'a  point  feruy  aux  indignes 
de  luy.  11  Bien  heureux  ejl  celuy  qui  a  trouué  vn 
vray  amy ,  îc  qui  racôpte  la  iuiticc  a  l'oreille  qui 
efeoute.  ij  Combien  e-Jf  grand  ecluy  qui  a  trou- 
ué  fageffe  &  fcienceimaij  il  o'cft  pomt  pat  deflus 
ecluy  '  qui  craiot  Dieu. 

H  Lacram:ede  Dieu  f'eit  mife  par  demis  toutes 
chofes.  M  Bien  heureux  ejl  l'homme  à  qui  cft  do- 
ué d'auoir  la  crainfte  de  Dieu.  A  qui  fera  compa 
ré  ecluy  qui  la  ticnt.Ji6  Lacrainflede  Dieu  «/«"le 
commencement  de  fon  amour,  6c  le  commence- 
ment defoy  luy  doit  eftreadioufté.  17  Tnltefle 
de  cœur//»  toute  pbye:  6c  la  malice  de  la  femme, 
cfttoutmal.18  Etil  verra  toute  playe,  mais  non 
point  la  playe  du  coeur.  19  Aufsi  verra  il  toute 
-„  , ,  .  .     milice.mais  non  poine  la  malice  de  la  femme. 

îr°u"Sitr«2  10  Eclv^toutechofecouuertc,  fm»i.  non 
«u'eu  et*  deiiK  iijrtro  poinc  la  couuercurc  de*  hayaeux. 

«  mien  fur  le.  ptr-  11  Aul"  coute  vcngcancCjinaii  non  point  la  vc- 
fenoci  irfjMVt.  on     geancedes  ennemis. 

°a  ft  "  1'  "'>'  a  Poinc  de  ccfte  F'"*  mauuaife  que  la  te- 
lle de  la  couleuurc:otny  a  point  de  courroux  plus 
grand  que  le  courroux  de  la  femme,  aj  II  'feroit 

to«~„-cfcùUM(,  P|"î  fSCft  den"""«»"c  le  Lyon ic  le  Dra 
,u,  c«  J -cftre  n«  gon>  1ue  habiter  aucc  la  femme  mauuaife.14  La 
tJl'i°":c7Xl!'ci'i  ft  m;1',ce  de  !*  femme  change  fa  facc:&  obfcurcira 

etett  ea  l'on  cœur  qu'on 

fa  face  comme  l'Ours ,  K  te  monftrcra  au  milieu 


«peut  fou  ne  cuit  cf. 


~Ccli  t'entend  l'elun  la 
r  ;  i'"  1      -  de  Moyfc, 
dont  il  cil  parle.  Matl. 
«•.7. 


aAînftqueli  rnannaife' 
f>mrac  cootritlc  fon  ma 
rl>&  I  '■>  aobrege  la  ne, 

l  ifiila         le  femme 

•'t  contraire  le  rcfiouir, 


de  fes  prochains  comme  vn  fac. 
u  Son  mary  a  gemy ,  «c  îcellc  l'oyant  a  vn  petit 
foufbiré. 

a6  Toute  malice  tjl  briefue  au  regard  de  la  mali 
ce  de  la  femme, le  fort  des  pechcurspuilTc  chcoir 
lurclle.  a7  La  femme  pleine  de  langage  eJlttUe  à 
l'homme  paifible,commele  mût  fablonneuxaux 
picda  de  l'ancien.  18  Ne  regarde  point  à  la  beau 
te  de  la  femme.Sc  ne  conuoitc  pas  la  femme  en  fa 
beauté,  a»  L'ire  de  la  femme,»/ irTeucrcceKgrâ 
deconfufiô.SilafcmmceftmaiflrelTe.fcllceftcô 
traire  à  fon  mary.  }o  La  femme  mauuaife  ejl  com- 
me le  coeur  humilié.ic  la  face  tnfle.ist  la  plaie  de 
la  more. 

ji  Mains  débiles  êc genoux  defioin<ti,r/r  la  fem- 
me qui  ne  béatifie  pas  foa  mary. 
)i  De*  la  femme  ejlfaiil  le  commencement  de 
péché ,  Se  parcllc  nous  mourons  tout. 
}j  Ne  donne  point  yffuei  ton  eaue,  tant  peu  que 
ce  foip;    ne  donne  point  à  la  femme  mauuaife 
congé  d'ifûr  hors,  ta)  Si  elle  ne  chemine  point  a? 
ta  main.elle  te  fera  vergongne  en  la  prefence  dei 
ennemis,  jf  *  Sépare  la  de  ta  chair,qu'clle  n'abu 
fe  toufiouri  de  toy. 


t  Cmnifenam  in  mtlt*  firïll* ,  lUr'n 

iSorum  limor  dei. 

9  Xtuem  infuftittbili*  cwiu  •-  :  ■...:;!, 
&  dteimum  dic*m  inlingua  homimbm. 

I  o  Hsmo  qui  tuçunijtur  in filii*  yiutnsi^ 
videns  fubuerfijntm  mimicorum  j'uorS. 

II  Butm qui bdbitot  n»  muliert  jtnjjt* 
CT  qui  littgujfu*  h  m  tjl  l*ffm ,  (y  qui  m* 
ferumit  indignu  ft. 

I  a  qui inutnit  nmicum  vtrum^qui 
enarratiujiitiAm  mwri  auditnti. 

Ij  y^.t-i  m*gn«qui  inuinil  fapit»ti*w&> 
jhitntumjtd  non  tjl  Juptr  timtnttm  deum. 

14  Timor  dti  Juptr  omit  ft  J'uptrpofuit. 

15  Btitw  fconio  eut  donttum  tjl  b*btre  timon 
rtm  dti  Qui  ttntt  illiim  ,  r»«  tfîimiUliiturf 

16  Timor  dti  initium  diltcitonu  eiui ,  jidti 
autrm  initium  *%glutin.tndum  tjl  ti. 

17  Omni» pUjr*,triJhli*  cordu  tjl:  &•  omnU 
mjliti*tntquilu  mulitrU. 

it  Ta  omntm  pUgjm  (y  non pUgam  (y  **» 
[  ':  ;■"»  vidtbit  cordut 

19  Et  omntm  ncquilum  non  ntquitiaot 
mulitriil 

20  lit  omntm  obduflum  (y  non  obduclunt 
tdientiumt 

II  Et  omntm  vindiclsm  (y  nm  M  indiciel» 

inimicorum. 

II  Mo»  tjlcdput  Wtqmm  Çuptr  ctpul  colubri, 
CT  non  ejl  ira  juptr  i  ra  m  malien». 
Ij  t   'sM;rj'i  Inui  0-  drtuoni  plactbit, 
quimbtbittrttum  muliert  ntqudm. 

14  Kequitia  mulieru  immuttl  fteiem  tim, 
CT  obcjcctbit  vultum  fuum  nmiunmvrju»t 
Cr  qwfi  ficcum  ojlendit  in  medio  proximo- 
rum. 

15  Ingtmuitvir  e'.m  tt°r  nuditns  fuftirauit 
modteum. 

16  Brtui»  ornait  mtlitié  faper  moliliim  mu 
litri»  fors ptecuttrum  c»dm Juptr  ilitm. 

17  Sicut  Jjitnfui  Mtnojut  m ptdibm  vttert» 
ni  Jïc  multtr  linffuti  bomiai  quieto. 

il  KertfpKiat  m  mulitrtijftcitm ,  (y  non 
coneupijcai  mulierem  in  Jptcit. 
19  Mulierii  irajmtutrtmta  ry  coafafio  ma 
gna  Mulitrjiprimaium  baltatfontrari*  tjl 
viro  fut. 

}0  Cor  bumilt ,  (y  facits  triflii ,  (y  plagn 

mortll,malitr  ntquam. 

)l  Manu»  débiles  &■  gtauaeiiljoluta,  mulitr 

qui  non  beatifieat  virum  fuum. 

)  a  *4  muliert  initium  factura  ejlpeccati,/^ 

ptr  iliam  omnts  morimur. 

}}  Hondtiaquntu*  txnumnec  modieum 

ntc  mulieri  ncquam  vtniam  prodtundi. 

14  Si  non  ambulaaerit  ad  manum  tuam: 

eonfundet  tt  in  conjfeciu  inimictrum. 

3  f  Jl carmbm  tuit  aifiiade  iliam,  ne Jimptr 

tt  abutatur. 


,Sa>:«.ld 

19.1g.  n 

»t««*idl 


1.  ' ;>4 


C/HAP.  XXVI. 
Dtlabonnt&  mauuaifi  ftmme.t,  Tnijclxfci  ixraiadre  }j  Et  trois eboftj  faftktufts. 


E  mary  de  la  bonne  femme  tfl  bien  heu 
,rcux:car  '  le  nombre  de  leurs  intejl  dou 
.blé.  1  U  forte  femme  delcfte  fon  mary, 
'6c  accomplira  les  ans  de  fa  vie  en  paix. 


•  1  contraire  le  refiouïr,  —  °-  «ctompura  les  ans  ae  la  vie  en  paix, 
it  fait  Tiare lo«iueœti.  j  U  bonne  femme  ejl  vnc  bonne  portion  en  la  bô 


fVlicrii  bon*  beatus  v;'r  numérisa 
*enim  annorum  illorum  dtspltx. 
\l  MitlitrfortiioblrBat'vimmfu 
um,  isrannos  \it*  sliius  ia pact  im 
fltbit  3  fars  bonamulier  btna.in parte  U» 


m 


I C  CLES! 

,;:.-'■  •-!'.■'.*  dxbitur  viroproftciiibonit. 
A  Diuitil  tsàlcot  (y  pauperit  cor  bonum,  m 
omni  te—pore  vultui  iUorunt  biloris. 
t  .A  tribut  limait  cor  meum,^  in  quart»/* 
cits  me*  mêlait. 

i  D:l*tur*mciuit*ti>,  &  coHeclionem popu 
U,<?  C'InmnUm  mtnd*cem  ,  fuper  mort  cm 
amnitgrxuin. 

7  Dolorcordil  <?  luHmtmulier  telotypa. 
t  lu  muliere  idttjf* JtxgeUum  lingu*  omni 
tijicommumcXs.)  Sicutboum  iugumquod 
mouetnr,it*  &  millier  nequnm: 
l  o  Qui  il  net  ill*m,nu*fi  qui  *ppreV'dit  fcor 
pionem. 

j  i  Hmtir  ebriof*  ir*  m*gn*,rjr  contumdi* 

ej-turpiludo  litim  non  legetur. 

,  ,  f»rnic*tio  mulierit  in  extoUcmiaoculo* 

rum,<r  in  ptlptbrii  tUiut  *gn*Jcetur. 

Ij  Infili*  non  luertentt  jejirm*  cuJledUm, 

me'  muent*  ocafione  abuUturft. 

1  a  JB>  »mni  iinmirtntM  oculoru  eim  c*ue, 

tf  ne  mirtrit fi  le  neglexerit. 

15  Sicntvi*fr  fitieni  tdfontemos  *periet,' 

*b  ontni  *qu*  proximx  bibet ,  &  contr*  om- 

rim  p*lum fedtbit ,  CT  contr*  omnemfagit. 

ttm  *perietph*retr*m,  donec  defici*t. 

,6  Or*ti*  midicritfedulxdele{t*bit  v/'run» 

fuum,(T  "ff*  *■»  impingiuhit. 

17  D: Jeiplin*  iOta*  ,d*tum  dei  ejl. 

\»  Mnlier  fenfa*  <y  t*cil*,non  ejl  immul* 

ttoerudit*  antm* 

lf  Cnti*  fuper  gratUm ,  mnlier ftuîl*  & 

pui»*t*. 

10  Omnt  *HtempmiiT*tit>  non  efl  digi*  to 
tinentit  *mm*. 

XI  Sicnt  Jol  orient  munXo  in  *!nfiimit  dei, 
fi;  mu!ier.tbon*J[eciet  in  orn.tmentum  do- 
mus  eiut. 

11  Lucern* fileiidcni fuper  c*ndtUbrum  f*n 
Sum  ,  (fftecies  fsciti  fuper  rtutemjltbi' 
letn. 

Ij  Coîumnx  nurex  fuper  b*fes  nrgenlen:  gr 
pedetfirmi  fuper  phntu  ji^bilit  mulierit. 
i*.  Fn* JjnunM  ntern*  fupr*  petr*m  joli» 
du:/», y  mtndat*  dei  in  corde  mulierit  f*n» 
Ux  15  In  duobui  cotrijiatum  eft  cw  me:imt 
ty  in  tertio  irzcundi*  m.bi  aduenil. 
If  V'ir  btlitor  déficient prr  inipi*mt  epvtr 
fenfitut contemplas ,  fj-  qui  rrunfrredilur  i 
infini*  *dpecc*lum  t  deui  :  .1  eum*d 
nmfkuum 

17  Du*  j^eciet  difficile!  &  periculof*  mibi 
tpptruerunt  Diif  cilitxuitut  negoti*ns  à  ne» 
gligéti* Ju*J&'  non iujlific*bilur  cxupo * pec 
c*lis  l*biorum. 


ne  partie  de  ceulx  <jui  craignent  Dicu(on  la  don- 
nera i  l'homme  pour  fes  bieni  faites  4  Mais  le 
coeur  du  richc,6tdu  peure  elt  bon:  co  couc  temps 
la  face  d'iceux  cil  ioyeule.5  Mo  coeur  i  eu  crain 
tc'dc  trois  choies  ,  U  au  quacnelme  ma  facef'c- 
ftonne.  6  La  ttaKit'on  de  la  cité  ,  &  1  allcmblée  du 
peuple,  m  la  faulfe  iniurc  toutes  ces  choies  Joui 
plus  griffues  que  la  mort.  7  La  femme  saloule  ejl 
pleur  le  douleur  de  Coeur. 
i  Hnla^femmcialoulciyï  le  tourment  de  la  Un- 
gue,le  communiquant  à  tous.  9  Umauuaifefim 
me  ejl  comme  la  couple  de  bacufa  qui  le  remuent. 
10  Ccluy  qui  la  tient,  eji  comme  cc:uy  qoi  prend 
lcb  fcorpion 


b  Ltfursio»  «eblcflè 


»  _  _       o  i.  I  1  .ïl  .-  iw.i    ~  •  —  ■  

11  La  femme  yurongne  ejt  grand  creuccccur,K  j„„  . 
grand  blalmciic  Ion  infamie  ne  fera  pas  couuer-  »j  U  Jj*!*^^ 


te.  11  La  uni! 


iicatioa  de  la  femme  eft  en  1  clcuati-  f jn[vc7„„. Àu  icmbubie 

on c  des  yeux  &  ne  fera  cogueue  en  l'es  fourcili.   li  "«■"'»• 

•  *•    1    -.i     te       >      j  nattant  toil  MUNfjC 

ij  Conrtitue  garde lur la  hlle  cflroatee ,  de  peur  /.uiibcaurembianica 

qu'ayanc  crouné  occafion.ellc  n'abul'c  de  toymef-  ta»  «nooii,""»  ««  «- 

me.  14  Garde  toy  de  toute  irrcucrcncc  de  fes  y-  'H^âUntt\ m^chlxttL 

eux,  Uncfoispointcfmerucillcûellea  forfaift  (  it nU%c  titioMé  c« 

contre  toy.  U  Comme  le  voyager  quia  fo.f,  elle  ÉViSSTihiïlS 

ouunra  l'a  bouche  à  la  fontaine,  U.  boira  de  cou-  fcrs.Or txl yuxgx ta c»- 

tecauc  prochaine  :  61  le  ferra  contre  toute  clU-  gn»»p-«'l««  j«u«i«»«- 

ch.,«c  ouunra  La  troulTc  con:rc  toucdard,iufques  4  t*>i  *tjU  mxxim  i» 

acequ'elicn'c  puille  plus.  16  La  cracc de  la  tem  p»iler,«ceiici1ui»-e» 

1   t   n     r-  -   e  ir    -  lu)Mtni,il  «ulcn..  iiuc  la 

me  diligente  délectera  Ion vnary  ,4t  cngrcllcra  uu»tmtlit  t-muM 
fes  os.  17  Ladilciplined'icellcelivn  dôdcDieu.  mnlku iacMMtVp* 

«.r  r  -li.  j  eue  1  ion!  mJiUcmu-  , 

18  La  femme  iage  ôi  painble  n'a  point  de  com-  Jmu.sw nailrawlt  jt 
mutation  a  l  ame  cnleignée.  to4t««o«ttU«. 

19  La  femme  fainae  K  honteufe  ^  grâce  fur  gra 

ce  fjâuuji  rvttotttr.Gâr  no- 

10  Etn-yapo^aqui  foit  digne  de  l  ame  qui  ,JJ  ';^:^^%t 

Continente.  *À  l«elTr  le»  cmmicnt 

11  Ainiï  que  le  Soleil  le  leuant  au  moBde  ejl  it  »•  »•!»'•* 
treshaulu  lieux  de  Dieu  ,  tint,  r,'/  la  braucé  de  la 

bonne  femme  en  l'ornement  de  ù  maifon. 

11  Cejl  la  lumière  luifante  fur  le  lainft  chandcli- 

er,îi  la  beauté  de  fa  face  ejl  pardc'ïus  l'aage  per- 

durable.        „  •/'.    .         ,.  r     t  fl"c.fn  p.t««c« 

1;  Colomncsd  or  fur.fondcmensJ  argent,lont  loncUbcamc  diUdia 
les  picda  fermes  fur  les  planés  delà  fcmmcJU-  "î,**^-™  r^*ll^ 

,      C  .       ■     ,      ~     \       .  trie      celle  ici  louilc  nom  .Ici 

blc.  14  CobmIoc  les  fondcmiuecernelz  lur  la  ter  rKj,,,i  copie  1  lercDc 
mepierre.ainlijinilescommandemcnn  de  Di-  «"«rpi  Jcpan ictiCi- 
cu au  cotui de  lafainctc  femme.  15  Kndeuxclio-  tcc°  * 
fcsacfté  mon  ccturconcrilté,oC  au  trofiefmc  cour  tII""enJc«l"'i"''»i 
roux  me  eft  aduenu.  16  L'homme  S  de  gucrre/iui  IZ^Lh  .rpa*  "/c'.î 
fault  par  pauurctéiK  l'homme  fagecontemné:  4C  |uerre»  ™np™fti 
celuy  qui  palTe  de  luft.ccà p.che.Û.eu l'a  prepa  fâ&SSZgSt 
rc  pour  1  clpcc.  &  «R  eftcauM  d'endurer 

17  DeuxelpeccsmeTont  appirursdifSc.les  8c  ^K1^^^ 


pcnllcufcj.A  grand  peine 
pouille  de  i'a négligence  : 
pas  îuihîic  des  pechez  des  learcs. 


pouille  deiancrfligencc  :  6L  leuucrnier  ne  fera  \cVV<^,tjnrAu?"J* 

.       -  rHic  efl  fubiet  à  sic  tir  de 

r'cunciiir,doo(  C'enCm- 
nent  tiir*("'>nge>i  IrainJer, 
iufcmen^pcriiircmentt 
.  '.  •  ■■  1 .  il  eft  ce r- 
t4in  <\ ue  ceui  %  nfciieue 
de  t'corichir.ismbêi  rc 
Uift  du  dublc,r,  1  ,U  .S-9 
a  11  tombe  en  i>oiiiioiTt 

Lufieurs  ont  '  offenfé  Par  pauureté:Sc  ce-  ï^.iTata^u^ 
luy  qui  demande  d'cllrc  uirich\ ,  ne  rc  tr>!enr,vcr.  17. 
carde  pas  droit.  b  «m  «oaimne  p».  I». 

1  Ainti  quelacncuillc  cil  nehee  encre  il  J,  .ae  i  eutmjrc  » 
la  loinfte  des  picrres:b  parcillcmentftraansoif-  M".1  communc- 

pTh .        «  *    y  ,r  ,  «   j    1»     met  entre  ceux  qui  Hal- 

le de  pèche  au  milieu  de  la  Tcndition,  it  de  1 1-  i.,,  t„;  1-,  „>,aurciej 

Chaot  npei:i  r5auo.r  ftftl  efi 

)  te  delitt  fcra'brifé  aucc  le  deliequaK.  î^i  f^nû? 


C  H  A  P.  XXVII. 
Dep*uuitté:6  (ytenution  il  Propot  dei  bommecr*ignjnt  Dieu,  ly  Denourti,t]er  les  feertt^de 
ï*my  15  Del  ennemjctuuert. 

Ropter  impitm  multi  delique- 
,runt:(r  quiquxril  tociiplctxri,*' 
13  uertit  oculum  fuum. 
'  l  Si'cwl  in  med.  o  (omp*gmit  h» 
pidum  point fiyturjlc  (j  inter  médium  vf 
ditionit  (3-  emptionis  angujliibitur  ptecf 

u$ 

i  Conlcrclur  cor»  ddimiuentent  ieliBum. 


c  C*cn\l  epeelié  tend  à 
dfltfuîre  CCU I  qui  le 
commettent. 


d  II  iîgn>R'e  qu'il  faut  cr> 
telle  compagnie  peu 
parler,  &  ne  i errer  à  la 
Voice  Ici  calclgnemeni 
de  lagctTccommeperlcs 
deuant  let  porceaux, 
mai»  fe  faut  teferuer 
P««t  vu  autre  te, i.:  i. 


ICClEtlASTfQ^Vï 

A  Si  eu  ne  te  tiens  inltarhfhent  en  lacrainftc  du 
Seigneur,ta  m  aifon  fera  toit  ruinée. 

5  Ainfiquela  pouldre  demeureratu  crible  re- 
muc.ainu Jérn  la  pplexité  de  l'home  en  fa  penfee . 

6  *  La  fournaifccfprouuc  les  vaifieaux  du  potier 
déterre,  &  la  tentation  de  tribulatiou  tjfmuue 
les  hommes  luftcs. 

7  Comme  le  laveur  de  l'homme  faiâà  l'arbre 
monftrer  l'on  fruict:aiuû  faidt  la  parole  de  la  pen 
fee  du  ectur  de  l'homme. 

8  Ne  loue  point  lhommc  deuant  fa  parole  :  car 
celte  eji  la  probation  des  hommes. 

9  Si  tu  enfuys  iultice,tu  l'atteindras:©:  la  veitiras 
comme  le  vcltcme:  d  honneur, &  habiteras  auec 
clle,c*.  te  défendra  a  toujours, u  trouucras  alku- 
ranceau  lourde  cognoiliancc. 

10  Les  oyleaux  iMlàimblcnt  auec  leurs  fcmbla- 
bletiSC  vente  rctourncraaccuxqui  la  font, 
si  Le  Lyon  faict  touliours  guet  a  près  la  proye: c 
ainû/onr  les  pechea  à  ceuxqui  font  iniquité. 

11  L'homme  de  bon  fens  demeure  en  lapicnee 
comme  le  Soleil:  mais  le  fol  fe  change  comme  la 
lune. 

ij  Garde  ta  parole  au  milieu  des  infenfea  J  pour 
leternp»:  mais  fois  continuel  au  militude  ceux 
quipcnfcntcWe». 

14  La  parole  de  ceux  qui  pcchcn:r/iodicufe,4c 
leur  ris  eji  es  dclitia  de  pèche. 

15  i  La  parole c/etr/ro  qui  lurc  bcaucoup.fcra  dref 
fer  le*  cheueux  de  la  tcllc.o;  l  irrcuereaccd'icel- 
le  fera  ciioupper  les  oreilles. 

16  tflufiô  de  làng  efi  en  la  noyfe  des  orgueilleux: 
ie  leur  malédiction  eji  fafchcufe  a  ouïr. 

17  ♦  Celuy  qui  reuclelcsfccreti  de  fon  amy.pert 
lecrcdit,&ne  trouucra  point  amy  fclon  Ion  vou- 
loir. 

18  Aymc le  prochain,  &  conioin  toy  par  foy  a- 
uecluy. 

19  C^ue  fi  tu  rendes  fes  fccrccr,  ne  retourne  po- 
int après luy.  . 

10  L'homme  qui  perd  l'amitié  de  fon  prochain, 
tjl  comme  celuy  qui  perd  fon  amy. 

11  tt comme  eji  celuy  qui  laifle  aller  l'oyfeau 
liorsdefamain.ainfiMtu  ,  toy  qui  as  dclaiiTc  ton 
prochain,^  ne ltr  recuuuriras  point, 
il  Nelcfuys  point:  car  il  elt  trop  loing  de  toy. 
1}  Car  il  cil  cfchappé  côme  le  cheureul  du  laqs 
pourec  que  fon  aine  eft  nauréc. 
14  Tu  ne  le  pourras  plus  outre  rcallicr,&cn  ma- 
lédiction peuteftre  réconciliation  :Mais  defeou- 
urir  les  fecrerz  de  fon  amy,  elt  la  defpcration  de 
l'ame  malheureufe.  . 

.1!  entende cpr.po,  de  if  '  Cc'uy  '  4""  ^'3  flgne  de  l'ctil.forge  cliofct 

l'ennemi  couurn  de    mj uuaifcs,5t  nul  ne  le  pourra  reiefter 
t.,,.  |-.r..le...d'.,»mé.  i6  II  adoucira  fa  bouche  en  ù  prefence ,  6c  Pet 
•   merucillera  fur  ces  paroles  :  Mais  en  la  fin  il  per- 
uertira  fa  bouchc.ÉC  mettra  fcandale  en  tes  paro- 
les. 17  l'ayouy  beaucoup  de  cliofes,  mais  ic  ne 
les  ay  pounaccomparé  à  luy.aufsi  le  Seigneur  le 
,„  .      n<»yra.  li  Celuy  qui  iccle  la  pierre  en  haulc,  elle 

Jte'SttS  Chcrra  fur  fa  tc:lc  :  «■  Pl^c  fraudulente  def- 
Kieoltrtaui  la  commet:  partira  les  playcs  du  fraudulcnt.  19,  *  Celuy  auf 
WiïiZal"''*  ,fi  !"'  foic  »*  fon-e,tombera  en  scelle:  U  qui  a  mis 
la  pierre  pour  fon  prochain, il  choppera  a  scelle: 
fitqai  mect  le  filet  pour  autruy  ,  il  périra  en  ice- 
luy.  jo  Le  confeil  trefmauuais  retôbera  fur  celuy 
quilefai»,  «ne  cognoiltra  point  dont  celuy 
aduienJra. 


4  Si  non  in  timoré  âom'tni  ttnutt'u  te  inflm 

ter,cjibjùbucrtetiir  domw  tua. 

5  Sicui m peieujjuru  iribri  remtnebit  put* 
u<*.Jii  Afmrm  bomimi  tn  eogiMIu  ill.ut. 
*»  KetJà/ioW/  frubatjornax  3  (?  bommej  iu» 

Jios  tentntiotribuUtionu. 

7  Rujiicatio  de  lif.no  ojiendii  fn.éium  illim  tv  7^1 

fie  verbum  ex  cogilatu  corda  hommis.  1 

8  ^intejermoneen  noneolinndeJ\  ,t  um:bnt 
en: m  tenttttto  eji  IfOmmum 

9  Sifequtru iujiititm taj<fr tl (des  iBnm  {J^  1 
induit  ij[t.:Jt  pudircm  i:anQrn^  inbsbitnbig  r 
tum  rJ.cr  protège:  te  m  jcmfiiiernum,  ej-  m  ) 
d;e  Agnètionis  tnutniejjit  mitnentum.  ] 
So  l'otiitlinadjiiiiJietilijctHueniant,  ty  j  ■ 
\tr;téti  adeoi  qui  opetetntuT  illurn  teutrtê»  tjÊ 
tue.  "fB 

11  Léo  \en*tioni  infidittur femper-.fic pecc*~ 
tJopcrantibut  int^vitatem.  ] 

12  //emo  JenJ'jtne  in  Jjpientia  manet fient 
/o/,ri«m  jtultusfitut  luna  nuitlar,  '2 
If  In  medio  injeiijieorumjctua  verbum  te* 
l  .  .  lu  rnedto  mutent  co^tt^ntium  nfiiduus 

14  'Hcmtio pcccjntium  odiofit,0-  rifusil» 
Iorinrindet:etil  peccnti.  M 
le  Latjuctn  muitum  iueetns  horripilationem 
CJpiiijiatuet,Cr  menèrent!*  ipfius  obtuen'  , 
titnwium.  M 
>t  f-jl^jioJanguini>inrixnfnperUorum1  (y  ;Sut,..  È 
tnnledteiio  illorum  mditus  grauis.  ■ 
17  siui  denudtt  trennn  nmici,Jidem  perdit 
V  non  inuen-et  amicum  nd  nntmum  Jm* 
unt 

I<  Dilig pro*imumt(5-  coniungrrefide cnm  «Soi 
iJo.  *  aa.i 

ly  Qubdfi denudtnerij  tbjionf*  iliem ,  non 
pvrjtqutru  pojl  eum. 

io  Sicut  emm  liomo  qui  perdit  nmitunt  fu» 
mm  ,Jic  (y  qui  perdu  tumkitietm  prçximi 

fui. 

ai  Lt  fient  qui  dimittit  tuem  de  manu  fui 
fie  qui  leliqmjli  pesxtmum  tuum  ,  CT  «10»  eu 

c  tp  et 

îl  Konillumfequaris,  qutnitmlon^e 

'/''.. 

2)  ^"g'ttnimquaficnprei  deUqueo  tquf 
mamvulnetnu  eji  mùmm  tins. 
24  Vlteienm  non  païens  cW//j«K,e-  >"<«-V 
«Vri  eji  concordatio  Deniuitt  e  tMem  amie ,° 
mjjierid^ejyerdtio  eji  nmmu  mfwliàl. 
aj  jinnuens  oeuloftirie-tt  iniqua^ej-  netna  J 
rat»  abiicirt. 

16  IneonjfeciueKulorumtuorumcondulcf 
bit  01  fuum^cr  juperjermonei  tuai  tJjmàréU 
tur  Xouijiime Autem peruertet  oi  luum ,  Q- 
inverlii  tmi  dibit  Jenndjlum 
27  Ai'u/rj  iudiui  (y  non  coxqutui  ei,Cr  il 
mi  nus  od.  et  ilium . 

2»  fini  in  nltum  mittit  Upidrmjuper  ctput 
ems  e»det,ejr  pUgt  doloftdatofi  dimtet  vat/- 
ntra. 

29  El  q«if»ue*mfodittincid(line£:  (y  qui  r"-W«»».1 

jintmtUpidempn»imu,ofniet,net:a-qni 
/«juf  «m  nlif  pomt,peribit  m  ill» 
?•  f'cicnti  nequijiimum  conjilimm ,  fuptr 
ipfnmdeuolucturjey  non  ngtofiet  vnde  ati» 
wriiai'  Uli. 


"•'«s 


r 


ICCIESIASTI 


,t  /D»y»  &  imffoperium  fuberborum ,  cr 
y..ml,fl.ificitt  l'O  KijUi'bnuriUi. 
n  fa.rato ftribuin,<\m  :  .,.  iuntm  cal/îa  <u 
jbrtv»  ieltr  duttm  nnfumel  Bas  ««jiniuam 

....  r 

j)  I"  CT  funrvMqattxKTdbilHjuiit,  & 
yi'r  ptaMor  continent  erit  /Sortit». 


i  i  Raillerie  Se  reproche  des  orgueilk  ux,  6l  la  vé" 
geanceluy  viendra  en  cralnfou  conime  le  Lvan. 
jî  Ceux  feront  pnns  au  laqsqui  fcddccteiiteii 
la  dcflrudioadci  iuftcs:àc  douleur  lesconlunic- 
ra'auanc  qu'il*  meurent. 

5}  lrcic  fureur  font  tous  deux  exccrablcs,5ci'liô 
oie  pcchcui  fera  fubicft. 


i;>  is 

y.n  iU4 


CHAP.  XXV  n  r. 

I  De  »«>/<  V(»s«r,l  U«i firiamtr.  £  D' auoir  fouuenance  de  fi»  fin.  Z  De  fatWé  &  Loy  de  Dieu. 


Vi  vindiciri  y  "II,  *  d*mim  lm 
'-.tniel  vinHaam,  &  peccM*  il' 
'.iul  firutni  fierutbit.  , 
i  gjlintwt  poximotuo  nicenti 
«•  tvKitfrftttiUp**»  JH-cntur. 
}  Htmo  hom«ù  "Jeruét  tram,  &  4  deo  r«. 

rit  mti:l'"'  „, .       ,  .  .r 

.    ,.,,<,„»«»> fimilemfibl  non  hdkrt  m,fc- 
r,C»'d,am,a-  dcfcc(d,UJui3  defrectturi 
«    lt>/e  d,.m  cmfilrftn*  inmlCr  profil' 
ii.lLnemfelit  -  deo!  Qml  ewbilfio  deli. 

i  hlemenloo  w>uifiimorum,Cr  define  imm, 

,T«èhA**im  CT  »•«  imminent  in  mX- 

itlit  tins.  . 

t  hlemonrt  timoum  djmm^cr  non  imJ« 

ru  yrtximo  , 

,  M,m<*trtujl*«>tn:um*h:fHn»,cr  de 

SfKcitnordMidm  froximi. 
io  Jbltimiiilat.V  "'"»")>«•"• 
,,  ntwntmmiruwUut  incedit  littm 
virpeecttorcmiurUbit  tmicoi,  CT  ">  *>ed,o 
•4«*  Mtutium  immiuit  iwmnifm. 
,j   Setndmm  «'*  tigHfyl»*  •  " 
,»,.f«.^jc<»:  crj«""Ji""  *- 
mintl.fic  irttum d  i  neeSM  «"' ,  CT  jttumlum 
fit/Untitm  Juim  t**lt*b't  n*mju*m. 

Ij  CiTttmtn  f^initum  mendtt  ignrm,  & 
lufifttuM  tjj'und-t  J*nrumtm,cr  /»»J{»«  ,r* 

fijk*m  4<Uxc.r  murri» 

14  Sifrfftuerit  qutfiignu  txtrdebit:  (r  fi 

MMritJàfrrilu»,  «fiiçnrtu'  r'/r4<jr<r  r* 

oieprqi  yuntur. 

iç  Suïmro  V  biUnguil  mj'edUltif  mu'lot 
tnimturbjnit  flltmhdltnlH 
16  i  »r<i;4  m«/ii>/  itmmouit ,  ©• 

Jfnjî;  i(/u<    «f>iif  mgenttm. 
VffCi*':t*Ul  muTitM  diuilum  Jrjir»»/>,tîr 
itmus  mt»n*lorum  tjjbdit. 
18  r'iriuuipofuloriim  lonùdil ,  Cr  pintes 
fortn  d  jjiluit 

I  j  LM£U4trTti*mnUtrelvirtt4t  tifcilyCr 
ftimtmt  ilitu  Ubortbmjmu 

ïo  rfftit •!  il/4i7>,»MB  hdbtbil  rnjoim, 
MC  b4ij#i.l  tmxitm  in  (jwo  rrquiejc*t 

II  HdftUiflj^»  limttmfiu:t,l>U^*  *n4tm 
Un^ujtCQmminutt  Ojjd. 

Il  MWii  t«iiJrr«iH  i»  ort  *t*dif,ftd  non  fi* 
f)Mi/Î4M  intmnunt  per  ttn^mam )h*m. 
2)  Butui  lj)  lui  Itttv)  tjl  Hin^u*  nti\*'*>, 
tfmi  m  .  î.ndid  lilius  (tyn  trdnfijiit ,  CT  (jw* 
ma  <tir«i.i  iajrtM  iUiM3(y  m  uiKWutw 
Mon  r/i  Uyft.s. 

Xé\  ImjHm  emm  il'.u.  iuvum  ferrram  ejtt 


•  Eluy  qui  vculteftrc  vengé,  il  trouuera 
î  vengeance'  du  bcigncur.oL.  cm  gardant 
jïcj  ptclicz.il  les  gardera. 
►  i  1  Pardonne  a  ion  prochain  qui  te 
nuy c-.fct  lo«  que  tu  prieras ,  tes  pcclici  te  lcronc 
pardonnex.  )  L'homme  rcfcrueil  l'ireal'hom-  iI1(W„44f mW 
me:*  K  demande  guenlon  de  Dicu^  qnciigj"1""  l««r*« 

4  N'a  il  point  m  ilcncorde  de  l'homme  fembia  ^«'^TfS, 
blcà  \uy.bL  prie  il  pourfes  pechci.J  r. imi<u«icfi,/|u'iii<jfcat 


bCnmf  i'iNi  ou,  Il  ne 
liui^eint  qu'il  i'MkiI* 
u'ahoif  lemiluo»  Uc  t«i 


»  Ccftûy  lan'cnantquecluir.rclerue  ilirc.SC  fcpitfaiMr 

'.      VT*      .  .i  .    !-  '  ,_  v«ur4rm'Q««r  pardon 

dénude- pardon  a  Dieu:'»  Qui  icraexauce  pour  jt,c„„  ,JUICI. 
fes  pcchci. 

6  Aye  incmoirc  des  iours  dcriiicrs,j£  celTc  d'e- 
ftreennemy. 

7  Car  corruption  5c  mort  font  prochains  és  cô- 
mandcKicn»  d'iccluy. 

S  Aye  mémoire  de  la  crain£rc  du  îcigneur.K  ne 
le  courrouce  point  a  ion  prochain. 

9  Aye  mcinuircdc  l'alliance  du  fouucrain,  £c  ne 
regardi-  point  l'ignorance  de  ton  prochain. 

10  Abftics  toy  dcnoyfe,4C  tu  pécheras  tât  mou. 

11  Car  l'homme  plein  d;  courroux  embraie  la 
noyl'e,&  l'homme  pécheur  troublera  les  amis,  6C 
enuovcra  inimitié  au  milieu  des  paiftblcs. 

n   Car  lilon  le  bois  de  la  forci*  ,  '  ainli  ardera  L^VaSuîhîî.  W 
le  feu  :6c  i'clonla  force  de  l'homme  ,  ainli  lera 
fon  courroux  :  61  clleucra  fon  ire  félon  la  tib- 
ftance. 

ij  Le  foudain  combat  allume  le  feu  t  Se  la  noyfe 
halhue  rel'pand  le  l'ang:o:  laUnguc  donnant  tet- 
moignage  «mené  la  mort. 
14  îituJ  l'ourrics.cllearccracommclcfcuiScû 
tu  craches  dilTus.clle  fera  cllcin£te  :  L'vn  V.  l'au- 
ttc  lortentdc  la  bouche, 
it  Le  decractcur.&cl'kominc  '  a  double  laugue 
tjl  mauldictJCaril  en  à  trouble  pluficUM  ^cftoict 
en  paix.  16  La  tierce  lâguc  en  a  iimeu  plufieurt 
il  les  a  efpars  de  nation  en  nation. 
17  Elleadellruict  Ici  cite»  murets  des  riches,4c 
te  renuerfé  les  mations  des  grands, 
ig  Ellcadioifc  les  venu» des  peuf  '.es  ,5c  iiuifé 
les  nations  puilTantcs. 

,  9  La  cerce  langue  '  a  ieflé  hors  les  f.mmc,  vet  m^AtSta 
lu.Ble.ci  les  a  priurcs  de  leurs  labeurs.  iCmir  r,i  i»«  utemme 

tJ  Cel-y  qui  la  regarde  n'aura  pnintde  repos,  ^M**!" 
a  n'aura  point  d'amy  auquel  il  puillc  rcpolcr. 

il  Le  coj|>de  foucifaiû  la  marque  noire:'  mail  i  te  f«t  ït  J*t  blriTa 
.  .    i    ,  i  i  ic i  au  e-jip»  IVulî ment: 

le  coup  de  la  laugu-  .btilera  les  os.  mll,  i.u,,,,  en  l»  ren» 

il  Pluûeuri  font  morct  du  iren:hant  de  l'elpée,  n.tt  &  tn  ia>ic<lcl'tw> 
mais  non  poiat  ainf. comme  ccu*  qui  font  mora  ^l;^.;  ^ 
,  par  leur  langue.  Ut«t»*kiliir<>»ft«j 
ij  Bien  heureux  eftccluy  qui el» garenty  contre  J«;^4ftV*»ui 
la  mauuaife  lâguc.qui  n'a  Doin:  palTe  par  fa  finef- 
fe,5l  qui  a'a  poini  tire  fon 11  îuug&n'a  point  cité  bilrnicnJpirlt  ionj 
!i  -  en  fes  liens  *  '"  ""-"l»' 

lie  en  les  liens  t  c     ,  c    x       f»  «  '«  '«  ■* ••!««  *"•»• 

14  Carfim  itg  cil  vn  .OUJ  defer : ii  Ton hfli  9Kntt. 
ett  vo  lien  d'wiiu. 


i  en  flamme  lr  Jeaient 
\lU  aufcirblablr  i'W 
tât  nue  rlii'mcfc;fenle- 
ftre  ului  »iaij  tn]>o«. 

Udi'  *  â«llt«*l''>«'4"- 

HM  plia»  Il  ■  cn«a»im» 
&  atH4U"»«  Ton  toi"- 
lous  otiandil  eN  Inrit*. 
a  l'at  iouhlcr  il  enicn4 
lri:lrrd'auâta|clrcollt 
aoiii  parparoU.  Jure» 
I.  haiitaintiiycratlicr 
for  Italie,  Il  l"n»il>e  aj- 
aifer  l'iM  Irarnailit  le 

«  C'tlcelu;  qui  Jit'J'i 
au  dcuar.l,&  d'auttt  en 
a<r:ierr. 


8  €  C  t  1  II 

If  Sawortcft  vnemort  trcfmauuaifc  :  ic  enfer 
eft  plus  vcilc  qu'elle. 

16  La  perfcucrincc  d'icelle  oe  demourcra  point 
tou(ioun,mais  predra  Ici  voyes  des  îniuftesthlle 
ne  bruflera  point  les  iuAci  en  fa  flamme. 
»7  Ceux  qui  dclaiffcnt  Dieu,u>mb<.ront  en  icel 
lc:&c  b-iu  fiera  en  icevx,6(  ne  fera  point  cftcincïe , 
&  fera  enuoy  ée  contre  eux  comme  le  J.y  on,6c  lct 
bleflera  comme  le  Léopard. 
iS  Eiiouppe te» oreilles d'efpinei,6c  n'efeoute 
i  A  («qu'il  ne  forte  de  pointlamauuaife  lâguc:  &  fai  des 1  huysà  tabou 
ç>  bouche  aucune  pu».  cte    dcs  lirrurcs  a  tes  oreilles. 

a 9  Serre  ton  or  SC  ton  argent ,  if-  tai  vbc  balan- 
ce à  tes  paroles ,  ta  des  droictes  brides  à  ta  bou- 
che: 

30  Et  regarde  que  parauenturc  tu  ne  pèches  en 
la  langue,6C  que  tunechees  en  la  prefence  des  en 
nenus  qui  t'cfpient,  &  que  ton  trebufchciiicnt  ne 
fait  incurable  iniques  à  la  more. 


AIIH.TE, 

15  Mors  illiui  murs  mquifii vtil'u  p» 
tiui  inferus  quim  illt. 
IÉ  Verfeuertnlit  Utim  non  fcrmtntb;ttfet 
eblinebit  vit)  iniufwruminfitmmt  Jut  nf 
comburet  iujiol. 

17  jÇui  dfelinqttunt  itum  ,  incident  in 
Um.tl  extrdebit  in  iHist(y  mn  exlinguetur, 
ty  immitietur  in  llloJ  quaji  leot(y  qutjipm- 
dutUdetiBos. 

:•'  Sepi turutuiu ff*ni«t(y  Itngutm  ne-  ui 

r.oli  tudire  t  ty  oui  tuojaciiotjti* ,  ty  jtrm 
anribultuit. 

1 9  ï'..t.m  ttium  (y  trgentum  Xuum  .  »n  « 
Jta,0  rerbittiùtftcitofltiirtm  t  (y  frtnoi 

tri  tt'ouiios, 

30  Et  aliénât  ne forte  Itbtrij  in  lin*ut  ,  ty 
ctdts  in  conjfeiiu  inimicorum  inftditnt 
tium  tibi,(y  fit  ctfui  iuus  inftntbilii  m 
mortem. 


CHAP.  XXlX. 

I  De  preper  ifonfrociitin.il Défaire  tumofnetty  feiloa*nge).liDeplci°er  19  $o  Contenter  dt 
feu,  3  1  Hemuer  mefntgt. 


ail  en  bien  rray  qu'il 
cil  ici  parlé  Marital** 
meut  Ju  preftrmai 


?  Vi  faifl  mifericorde.il  prefte  à  fon  pro 
chais  :  6c  qui  cft  fore  6C  puilTanc  en  fa 
maia,il  garde  les  commaademens. 
a  Prcfic  *  ton  prochain  au  temps  de  fa 
nccefsitc,&  ren  de  rechef  à  ton  prochain  en  fon 

rcoc  eftendre  cccipluf  temps. 
»i,,,Hcau.atou.b.nen       A       fcrmc  Bfjjple  *  &  fji  fidèlement  aUCC 
Ml  tc.ours  que  deuol  ?       J  1  * 

faire  &  rendre  lct  «m  luy ,  è£  tu  ttouucras  en  tout  temps  Ce  qui  treft  ne 
blum'end'"  "«[,'''  ceffaire. 

a cm"''°iilUpr'nm    4  PlufieursoBtîcitimélepreftcômc  chofetrou 

rciidrc.fedoir  monrlrcr  uéci&lont  fafchc  CCUX  qui  les  ontaydcz. 
Véritable  S;  loyal  en  reo   _    •   r  J  »•!  -l    L    T  l 

da.tau  icenp.  qu'ila  *  lufques  a  ce  qu  lia  rcçoiucnt,  lia  baifentlcs 
mains  de  ecluy  qui  baille,Sc  humilient  leurroix 
en  promettes. 

6  Et  au  teps  de  rendrc,il  demandera  auoirteps, 
6c  parlera  paroles  faichcufes  6c  de  muimurcs ,  Se 
voudra  donner  caufe  d'attendre. 

7  Et  f'il  a  puiflanec  de  rendre,  il  y  contredira: 
A  grand  peine  rendra  il  la  moitié  du  principal, 
*  6c  compecra  ce  c»tnmc  chofe  trouuée. 

8  Ou  autrement  il  le  fraudera  de  Ion  argcat,£c 
l'aura  comme  ennemy  fans  caufe. 

9  Etluy  rendra iniures  4cmalcdiûiôs,îc au  lieu 
d'honneur  &  de  bcncrice,luy  rendra  iniures. 

10  Plufieurs  ont  lailTé  à  prefternô  pas  pour  cau- 
fe de  malice: d  mais  ilz  ont  craint  d'eAre  fans  eau 
fe  fraudez. 

11  Toueesfois  fois  de  fort  courage  enuers  le  fup 
pliant.SC  ne  te  retire  point  de  faire  aumofne. 
il  Rcçoi  le  pauurc  a  caufe  des  commandement: 
6C  ne  le renuoye  point  vuide,à  caufe  de  ftfù- 


f  lui:  11. 


oC'el.en  «ayant  la  moi 

lié  de  ce  qu'il  dpir.il  pc- 
fe  taire  punir  |  fon  cre- 
ancier,cocamc  f'il  lu/ 
flUnnoit. 


iC'eU.ronr  JifScnlir 
ée  prener  eV  ayder  a 
r  prochain.Or  eft  il 


fcie-i  v  ray  qne  cela  ne 
noue  don  entièrement 
detrnuroer  de  i'aydedu 
prochaiortoutelfoit  il 
■oui  aduerrir  de  n'cflre 
trop  legeri)aini  de  bico 
eonliderer  à  qui  nous 
prêtions  naftre  bicn»& 
pour  quelle  caufe.  Sur 
quoy  »oy  t*  ce  qui  eft 
efern  fustia.l,Jlr  4. 
C  Le  comniandemenl  de 
noftrc  Seigneur  ell,dc 
faire  rlitclur  au  ciel» à 
fcau.en  dunnanr  aux  po- 
ntet eV  indigent, 
M  au  .6.  jo. 


1  )  Pers  l'argent  pour  ton  frerc,  &  ton  amy,  K  ne 

le  cache  point  fouz  la  pierre  en  perdition. 

14  Mets  ton  threfor c  f  s  cômandemens  du  fou- 

ucrain,&c  il  te  profitera  plus  que  l'or. 

if  Enferme  l'aumofneau  eccurdu  pauurc,J;  icel 

le  fera  pour  toy  exaucée  contre  toutmal. 

16  L'aumofne  de  l'homme  efl  comme  vne  bour- 
fcauecluv,6c  gardera  la  grâce  de  l'noinnic  com- 
me la  prunelle  de  l'otil. 

1 7  Et  puis  après  relTufcitera,&  leur  rendra  rétri- 
bution^ \  n  chacun  fur  leurs  ceites. 


l'ifucit  mifcricorditm,  faner  a* 
turfroximo  fw.ey  ijui  fr.tu*lct 
manutmanddla  Jtruat, 
L  Faner  art  froximo  tuo  in  tem 
fore  netej?itatii  iliimt ,  ey  itei  um  reddc fre 
ximo  in  ti  irfore  Juo. 

j  Cofima  verbiiM,  «3- fideliler  *jf  cuw  iUot 
CT  in  omni  tempore  inuenies  quod  tibi  nectf» 
J  tri  a  m  tjt. 

4  Alii/n  tjvtfi  imienlionem  tjtimtueruni 
fanut:  ty  p^jlilerimt  mdeftitm  bis  qui  fe 

tdtUUCTMIt. 

5  Donec  tccifitnt  tjculjvn.r  manm  d*ntùf 
tyrnfiomifioniben  bumiUtnt  rn(  Jutm. 

6  Ltin  ttmporc  reddition  fofuUb.t  tant 
pu),C?  hquelur  rerbtttdii  (y  murmurtli» 
numt(y  limfm  itufabitnr. 

I  Situiem  ptueril  reddere ,  tduerftbitur: 
folidi  Ti*  reddet  dimidium  ,  (y  ctmputtbh 
illud  tfufi  inutnlionem. 

S  Sinaultm  ,frtudtbit  illum  fecunit  fut, 
(y  fof  idebit  illum  inimicumgrttit, 

9  El  cemtàtit  ty  mtlediaa  reddet  illi ,  (y 
pro  honore  &  bénéficia  reddet  illi  corm me* 
litm. 

10  Multinmctuft  ntquiti»  non  fa  ner tti 
j uni,  fid  frtudtri  fftÙ  timuerunt. 

II  f'erunumen  Jufer  humilem  anime  fort 
tior  eflo,  (y  po  tleemojynt  non  trtbtt  illum. 
la  frofter  mtndttt  tffnme ftuperem  ,  (y 
frofler  inop.tm  eiut  ne  dimnui  eum  »•«• 
cuum.  , 

13  Perde  ftcunitm  pofltrfrttrem  ty  émh 
cum  tunm,  (y  non  tbjiondst  Mam Jultlafi' 
deinpndilionem. 

14  Tone ibcfxurum  tuum  in p-teeptu  tltif- 
Ji  mi1  (y  proderit  tibimtgii  quim  aurum. 

I;  Conelude  eleeMofyntm  imjim  ptuferù, 

(y  bteprote exortbit  tb  omni  malo. 

1 6  IJccmof)  n*  viri ,  qutft ftcculus  cum  if 

J*  i.O" homimt  quafi pupilltm  COm 

Jnutbit. 

IL  Et pofle*  refurget,  ty  rétribue!  illi,  retrr 
bulionem  vnicuique  tn  ctput  ipfirum . 


I»  Super  fcutuMpetentil&fuptr Umum 
tluerfus  inimicum  tuum  purnebit. 

firbonusJidemfjcitpnuiimofuoiCr  qui 
ptri.dcrit  confufionem,  dcrclinquet  fibi. 

OrdtUm  fideiujforisne  obliuifcdris:df 
J„tnimprotednimamfudm. 
tl   Rjpiomifoiemjupt pKcator,&  irnn£- 

dus 

Il  Bond  reùremijferU  fibi  dbfiribit  peccd- 
ter  Cf  <»xr*t«s fenfu  dtrtlinyit  liberdntem 

xi  Vit  repremittit  de  proxime  fuo  :  (r  cum 
ptrd,der,l  ,euerentidm,derelinqueiur  db  ta. 
\.  tupromifiio  neqmflimd  mulnt  perdait 
ébgntes ,(?  commouit  Mes  qudji  fluUui 

x" Viras  potentei  gyrdns  migrmficit,^  V4 

.dtifunt  ingenùbusdliems. 

\i  Pecctor  trdnfcedsens  mdwddtum  d». 
„,„i  inc,detsnprom<f»onem  nequdm-.CT 
Hu,  condtur  multd  »pre ,  inctdetm  tudf 

cium.  r  , 

n  gjcuperdpreximumtuumfecundumvtr 

tùtem  tutm,(sr  dttende  titi  ne  inciddt. 

X%  lnitiumvit*bemims,dqud  &p*nis,& 

vejl,mcnlum,zjr  domus  pr,te%ens  turpnudi. 

nem.  .   r  l 

»9  Melioreft  viBus  pduperu  fubtegmine 
djferum,quim  epuU ftltndid*  mftHgrtfi* 
domicilie. 

jo  Minimum  promdgMpUcedtubi,Cr  im 
preperiumpertgrintvonuneniudies. 
3,  rita  nequdmboftitïdi  de dome i» domu: 
Cr  vbikoftitdbilur,  nonfiducidliter  *yl,nec 
tperict  ai.  )  X  Hoftifbitur,/?  pdfcet  CT  p*>* 
kit  inrrdtei,&  "dbuc  jmart  audiet. 
jj  Tr*nfibofies,&orn*menf*m,erqu* 

m  «un»  bdbes  cibu  cdteros. 
34  Exi  ifdcie  honoris  dmicorum  meorum, 
utcejiitudine  domus  medhoftitio  mibifdclut 
tsfrater. 

3 j  Crama hdc homini bubentifenfum^corre 
p I/o  domus  ^  improperium  fitnerdloris. 

CH 

I  Dt  chaflicr  les  enftns:  i  C  Du 


18  Elle  bataillera  contre  ton  ennemy  ,  plus  que 
le  bouclier  du  puiffant.fi:  plus  que  la  lance. 

Le  bon  homme'  ple.gefonprochain.fcqu,  ^SS^ffSZ 
pcrdhontc.lcdelajffera.  *Pour«  sil»iuoi> cou 

10  N'oublie  point  le  pla.ûr  de  celuy  »  eft  plci-  tg^e**** 
ee  pour  toy:carila  donné  fon  amc  pourtoy.       .mui.micifnn  «UdoUj 

l  Le  pécheur  *  K£m  Nçta  pleigc  Xl^iï^i 

11  Le  pécheur  Pattnbuc  les  biens  de  Ion  pleige,  fj^j 
i-:.-—.     r.nc  J,.'.-r-  erlu*  oui  l'a  dcliure. 


ki;i|. 


Vidiligifil'um fuum  dflidudt 
iUifl*£eU*,vl  Utetur  in  nouifl'f 
me  fuo,  (y  non  palpet  proximo- 


X  Qui  docetjdium fuumfduddbitur  in  ille, 
Cr  in  medio  domejlicori  in  li/t  gleridbitur. 
j  !Jui  docetfdium  fuumtin  \elum  mittit  ini 
mkum  ,  (S-  in  medio  tmicerum  tlortdbitur 
in  illo. 

4  hUrtuus  ejlpdter  illius ,  &  qutfi  non  efl 
mortuus-.Simiùm  enim  reltquitfiki  poJ*fe. 
I  ln  vitdfun  vidit ,  &  laitus  efl  in  itte.in 
ebitu  fuo  non  ejl  tontrijiuus^K  confufus  efl 
cor* m  inimicis. 

6  Rrliquit  enim  defenforem  domus  contr* 
inimicos^  *micis  rtddentem  gratidm. 

7  Tro  AHimdbusjiliorum  colligdbit  vtilnerd 
fw,&  fuper  omnem  vocem  turbdbuntur  vi» 
far*  tins. 

t  Fijuui  indomitus  euxdet  ùuiw.tj-  fiiuS  rt 
euiffui  euddet  prteeps. 


6C  l'ingrat  de  fens  delaiflc  celuy  qui  l'a  dcliuré. 
x)  L'homme  refpond  defon  prochain  ,6c quand 
il  aura  perdu  fa  rcuerence ,  il  fera  delaiflc  d'ice- 
luv 

14  La  trefmefchante  promeffe  en  a*  gaftéplu-  ,  ii,eotair««ue?l«. 
f,eursfo.g.eux;& les. troubles  comme  le»  vn-  ^^^f* 
des  de  la  mer. 

if  Elle  a  fait  palTeroultre  Ici  puifuns  homme» 
en  tournoyant,  Se  ont  cite  vagabondz  entre  gen» 
eftnngcrs. 

16  Le,pecheurtraiifgrcflant  le  commandement 
du  Seigneur ,  tombera  en  mauuaifc  promeffe  :  ce 
celuy  qui  fefforce  de  faire  beaucoup  de  chofel» 
il  cherra  en  lugemcnt. 

17  Suruien  à  ton  prochain  félon  ta  vertu ,  Se  re- 
garde à  toy  que  tu  ne  tombes. 

18  Le  principal  de  la  vie  de  l'homme,  efl  l'caue 
fit  le  pain.it  le  vertement,  &  laraailon  couuranc 
ce  que  Ion  auoit  honte  de  monftrcr. 
i»  Meilleure  eft  la  vie  du  pauure  fouzlalogeq 
viandes  cxcellctesen  pais  eftrâgç  fans  domicile, 
jo  Lachofe  plus  petite  te  plaile  au  lieu  delà  |lC.tft  ri  la„|oti, 
grande  h  ic  tu  n'oyra»  point  l'opprobre  de  ca  pc  p„0r  habno  ,t«core 
regrinauô.      Celtmilheureufe  v.e.de  remuer  ^'^^««^ 
de  maifon  en  maifon.Sc  la  ou  il  fera  loge  ,  ne  tera  tlltpi,ini  «uinJAcraca 
riens  hardiment.Kn'y  pourra ouurir  fa  bouche.  Jci^.eu  mut»**» 
}t  II  fera  logé  ,  8C  donnera  a  boire  fit  a  manger 
aux  ingrau.ci  encore  oyra  il  parollcs  aigres. 
H  Eftrangcr  va  fie  accouflrc  la  cable:*:  dône  aux 
autres  à  manger  de  ce  que  tu  a»  en  ta  main.  _ 
J4  Deftournc  toy  arrière  de  la  prcfcncc  de  l'ho- 
neur  de  mes  amis.pour  la  necelsité  de  ma  maifon 
ilmefaultlogcrmonfrerc  }î  Ces  choies  la  lonc 
gneuesi  l'homme  qui  a  fens,  ifçauoir  la  repro- 
che de  la  nuifon.K  l'miure  de  celuy  qui  preltc. 

AP.  XXX. 

bien  defdntc:  iS  Du  riche  dudricieux. 

w^£g>  Vi  ■  ayme  fon  fili ,  il  luy  iccouftume  le 
t/^^t  fouet  :  afin  qu'il  fe  refiouiffe  en  la  fin, 
^^jS^Êc  qu'il  ne  touche  point  i'iiuysdcfei 
ti^-^^  prochains. 

i  Celuy  qui  enfeigne  fon  fiiz,fcra  loue  en  luy.K 
fera  glorifié  de  luy  au  milieu  des  domeftique». 
,  Qui  enfeigne  fon  fih  ,  il  »cc1  Ion  ennemy  en 
ialouîie,  fit  fera  en  luy  glorifié  au  milieu  defet 
amis.  .  _  , 

4  Son  pere  eft  mort,8£  eft  côme  f  il  n  cftoit  point 
mort:  Car  il  a  biffé  après  foy.fon  fcmblable- 
r  II  l'a  veu  en  fa  vie.fi:  f  eft  refiouy  en  luy .  Il  n  * 
pointefté  çontriftéenfamort.ficn'a  pa»  receo 
honte  deuant  les  ennemis. 

6  Car  il  a  Uiffé  vn  dcfcnl'cur  de  larnaifon  cotre 
les  enncmis.fi:  qui  recompenfera  tes  amis. , 

7  II  liera  fes  playes  pour  les  amc»  de»  enfans ,  K 
fes  encraillcs  feront  troublée»  fur  toute  voix 

8  Le  cheual  qui  n'eft  nas  dompte.dcuicndra  dur, 
étlcufanc  abandonné  dcuicndracftoutdy. 


E  C  C  l  I  S  I  U 


fou  TCQ%i  &  réduit  fcm 
•leiiuc, 


9  Amignatte  ton  enfant.îc  il  te  fcraauoir  crain 
ixCfloue  toy  aucc  luy,4t  il  te  cuntriittM. 

10  Ne  rt  point  aucc  luy,que  tu  oc  te  ducille  auec 
luy,&qu'cn  la  nn  cet  déni  n'en  gnneenc 

,  ,  Ne  iuy  donne  point  puil!incccnieuntlTc,a  c£ 

Il  (lrnl6t  la  necifut*       j  •    J  ,  1  ,-- 

«.«.cSa'dtrcji  iiu.iit  nedilsimulepoiRtlcspenUcs. 
dici  a?ret  U«  ton»,  en  u  f|0yc  u  luu  toi  en  ituuciTc  ,& frappe  (ci  ce 
"  1T.:;"L%'£T>1       tanois  qu'il  eft  enfant,  que  pit.utm.rc  ,1  ne 
i<»i  jucuucmciiilo  ùp  f'cndurcilic.ii  qu'il  ne  ic  ciuye  roint,lou  ic  lira 
ïi  ptci...  ï'inârm,,,    doulciira  I  unie. 

b  ii  tmeMnit  ci«ijjh5  ij  Enfeignc  ton  enfant^  bcfopgnc  tn  luy  ,af.n 
fc  liftupliM  j«  t>Ij  et  q    tu  n  uiitnfcs  point  en  l'on  déshonneur. 
•  -lie  Ion:  ,quc  reniait  1  "  r 

14  Meilleur  cil  pâture  tain  «  fort  en  puiiiacce, 

que  !c  riche  imbeçillc  i.  nagcllé  de.  malin-. 
K  Le  ûlut  de  l'amef/rcn  taiofîcte  de  .uUkc.&c 
Cil  meilleur  que  tout  or  0,  OttttBCiS  le  corps  pia- 
illant!^*.'» «nciurque  le  grjnu  atoir. 
16  Il  n'eft  ncl.tfie  qui  loit  prdtlTus  la  fanrédu 
corps:  U  n'tit  plailai.ee  qui  fuiinoiitcia  loyedu 
Cixur.  17  Mictix  vaultla  morr/juc  vicaintie  :  i; 
c  repos  éternel  que  longue  maladie, 
lï  tes  biens  cachet  en  J  la  bouche  clofe  fent  cô 
me  les  meti  de  viandes  misautour  du  lepulchie. 

9  QjJe  ptoiuua  le  facrince  moine  i  l'idole: 
car  il  ne  le  mangera  foirir,&cae!c  uoiira  point. 

10  Air.û  c  <^ir7«Tqui  cltchaffé  du  Seigneur, fec 
porte  les  fa'.aues  d'iniquité, 
ai  11  voiedes  yeux, &gcmit  comme  lccraftrc 
embrafllmt  la  »  iergc,U  loulpirant. 

11  N'adonne  point  ton  caur  à  inlleiTe,5f.nc  te 
tourmente  pas  roymcfmecntcn  conl'cil. 
ij  lalielleducaur.e.llaviedc  l'hom.no.K  vn 
threl'or  .fans  defaulte)  de  faincteté:  U  la  rcûouif- 
faace  de  l'homme  eft  la  longue  vie. 
14  Aye  cfgard  i  ta  vie  plaii'ant  à  Dieu ,  &  con- 
tiens ûc  aller.! bic  ton  caurenla  faincteté  d'icel- 
lc:  KchatTc  trille  Ifclomg  detoy. 
11  CarcriitciTc  en  a  occis  p!ufieurs,{t  n'y  a  poiat 
dV:i!ité  en  elle. 

16  tnniefc  courroux  diminuent  les  iours,5î  la 
penféc  amènera  vicilleflë  deuant  le  temps .  Le 
caur  honnefte  eft  bonauxconuiucsicar  les  con- 


c  11  entend  Utrotl  par 
Je  lung  rflrMa 
d  il  appelle  bourbe  clc- 
fc  l'enetde  l°btmc  rtm- 
p  y  Ce  trifleflc  Se  anguil- 
le d'elprî{,ou  Je  n.a!l* 
di:,poif,r>ante,iie  telle 
fout  qu'il  oc  peut  p:  ca- 
dre aaenne  it*uilfa..ee 
•Ici  bieni  de  celle  vie. 
c  C'eP,noflre  fetgaeur 
punit  pal  l'un  11, ne  lut,*- 
l>eni  ainli  le  it.et't bâtit, 
quand  il  l:iy  qjIc  tout 
pouuotr  .V  faculté  te 
••Bildcrtabico. 


9  La(lajilitii»1uumtty  pauéttm  tefai'ttU 

Luhcum  eotty  ion!*  ifiabit  tt 

10  Honcoittdeai  lû'.'.iit  conddeae^  inn 
u-pimùohftuprJatH  icniisimi. 

11  KandaiÙipsiijf-'Itmm   uumuti  >  (y 
luntniuie,^-  *•■  dcftic:**  (Oji'lalnj  Mmi. 

12  *Crtr«ai  titnuiro  t.ut  tn  ivvtntute  tçy 
luiidc  ! aura  1/1.J  i«t  infini  tji  :  nc/sru  .lu 
d'oui ,  C  no»  trrfidl  i.si  ,  C"  'f/l  tibidalqr 
attitt*. 

I  j  batrjiliam  tuumta-  0/  et  are  in  i*utntm  ■ 

lutpilt.il:nttH  ttiltu  afttnd**. 

!4  Ale/.c  *Jtpm»ptTju*mi&fiT::j\it.iwt 

t,uif  dtou  :i»bnslins(?  flifttitvi  »  «/.'(»«, 

|j    i»/»*  ttll.U.i  inJtnltlfttlLjl.llA^  Kf 

/;or  'j'  0":»'      "  G  -',;""l>  Ci"  '"/•  ' 1  *H 

dur»  <;uj»»  CtmJmi  immenjmj. 

16  \on  tji  tenju-jujer  ttAJt.m  jélulil  urpt 

rit  Z?  rtcnrji  il  tiiUrr  er.tùJi-j  tr  (otdt 
efiniM.  17  iiliivtejl  »iiti  J<;i«iii>  v;rajmor4 
{7  Tianiet  ilerntt  itnim  languor  pttftuirÂf. 
18  But"  djist.d.i.i  tn  tre\l*uj9,ntidji  cfpm 
filitntl  tft.Ut  t.rn  cil  f  urrp<jh  x  Je]  k/itf*. 

I  y  sj^:J  t>i.d  'tt  l.  '.  *u  >  ■dwV  *  K.c  <»/<• 
waujltWi  u  i  i"i  ed  "("'or. 

2D    Vit  Ij  .l  ■(/-  J.->  ■<  "ÛMl/TJ,  tS-fiUlM 

utttodei  iH.tjuituits. 

II  y'nten)t,culijejr  i*gemifiem.ficuijf.id» 
con/liJem  %  tr^irxm  rjr  Ji  jf  nnl. 

22  I  r:juiidtn  non  dti  amm.tiux  :  c~  nu* 

ifjiijft  $tmt''pï'  m""  o,:l:1, 0 

2i  lutuadiixi cordu  hxcejlyitJ  borr.inii^ 
tl-t]~Musf\nedt}ttiiane}inci.t*tx,  çr  rxuh 
Idiio  vtri  r;ï  hnvxuilM. 
24  àWijircrr  jmmx  tu* placent  dtv,  (s  ce» 
trtxty  con^re^a  cor  tuutn  tnjanCiitattttus^ 
(y  trijiltiuiM  intime  %}ptl!t  4  f«. 

15  Mii!toienim  occidtt  injiitia,  (J-  uontfl 
Yl.liHi  m 

16  Z(/w  C7  tracundit  mmmtt  dits,  ty  antl 
tcmfus JimCiam  adducet  logitctut. 

27  ifledtdum  ior  bonum  tn  epulti  'Ji.T.pul* 
tn.m  tdiul  dtlt^inurjiunl. 


ti  Jcs  d'iceluy  fc  font  diligemment 

CM  A  P.    XXX  I. 

P  « .  '-.'t.  ''Dt  l'tnour  dejrhbi]JtJ,S  de  leur  vj'a^t  IjC'owwf»»  ilj'ej'tu't  pu  ter  4  tdte.u  Boire  peu  dl 

v/m,!  3  beaucoup 


A  veille  d'Iiûnefteté  mortilicra  les  hi 
g  mes.îi  la  penict  d'itellc  citera  le  fom- 
J  meil. 

4K3S5tî  1  La  cogitatioo  de  prcfcicncc  deftour- 
ne  le fea;,& la griefuc  maladie  taiét  l'ame  fobre. 
f  Le  riche  a  labouré  pour  amalTer  la  iubftâce,  6c 
en  fon  rcpos,il  fera  rcmply  de  les  biens. 
4  Le  pauarc  a  labouré  a  U  diaiinutiS  de  fa  vie, 
îc  en  la  fin  elt  faicr  paaure. 
tVcuricifH  «  irt-   t  Celuy  qui  avmc  l'or,nc  fera  point  iudifié  :  Se* 
^Œ:'^''  quipourct,alTeco..fumption,.lenferarempIy. 
■anirili)  Mttrt.  e>t    6'  Pluucurs  ont  elte  ruinez  a  caufe  de  1  or,6C  leur 
•aft'daoaWnili  perdition  a  clic  faiOe  en  la  beauté  d'iceluy. 
l1eojîireort«pti.j.      7  L'ordeceuxb  qui  l'a.rii"Kiit,ell  vnarbred'of> 
bu  trnfJ  !<•  aoatieteoj  fcnfc  .  malt  Jittion  ejl  à  ceux  qui  enfuyucntccla, 
{•".car  1I1  ont  leur    {ccouchomme  imprudent  périra, 
curut.tij  ;.e  Si  ..fju/co  g  Bienheureux  eft  I:  riche  nui  eft  trouué  fansre 

le  j-t  liefatlïtft  Po.iree  ,     1      •    .  ,v  11/  1*      .  • 

5  i-aiil  j|  pel:c  u»  auati  prochc,icqui n'ctt  pas  aile  après  1  or.se  n  a  poinc 
mis  fon  cfperanccen  l'jrgcne.jc  thrclors. 
9  Çiil' 'c'uy       noul    louarons   Car  il  a 
f.  i  1  n  e  ueilles  en  fa  vie. 
ij,  3iÂ  ' eiPtoauc  ci  c:Ii,5c  a  efté  parfait, 


cicua  idolâtres, 

JjpdeCl  (. 


7.:4  lon'flatis  taleficiet  car» 
s ,  ry  cuytattis  lUim  xufitet 
jon.num. 

Co^iutut  prtfiienlix  Ottrtlt 
Jen^umtij-  tnprwûtasgr*itit }<*h :am f»c:t a» 
ujmam.  j  Ldiorauit  diuej  tn  eon^re^Jttont 
Jitlj!aniit1ej  tntctjtiiefun  r--phbttur boniïï  ■ 
Juif.  4  Ljlorauiepauper m  tiimtnuiittaexi 
CÏ*»,C  injineinopipt  ç  tint  amumdilf 
p:ttnon  ittjltjkabitur:ey  qui  inj'tquitur  cott» 
Jtiteiptionemreplebitur  ex  ea. 

6  MttUi  datijitnt  in  auri  c  afin  t&  fat  la  tji  1 S 
in  /  j  1  c  te  tîtiuj pttdtt  o  tUorum. 

7  Libitum  ojf'enjionu  ejl  aurum  J'acrijkanttS. 
Vx  i9ii  iiuijtctantur  illud^  impruteni  je» 
ftrittin  :'do. 

i  Beatusejl  dinetqut  inuentui  eji  fine  mat 
C«/4,rjr  tj  tiptijl  aurum  non  abf.t ,  «et  fiera*, 
uit  inpecunia  y  ibejaurit. 

9  !>wt  tji  lictC3"  laudjbitntn  eum>  Fcc.f  <• 
nitn  mtrabtlta  in  wm  Jua. 

10  Uuifrvbatm  ejl  in  iUt)ty  ptrfeçtut  inut 


I  C  C  l  l  I  I 

j  i  ^  '  /""'*"  '"BJkrf  *' c»"  »"»  fofctf 

fui.C-  S-"'"  m*l',&  m» fait 
I  j  J.t-u  fttbdit*       boni  i  Vins  in  domino, 
f- tUt—of)***  illif  cnarralit  ean«u>  tatf 
S*  /incraravtf 

i  ï  S . •/■i  -'  mnfém  ftdJjtit  itou  •'/•'• 

flujuptr  iU*m  ftMCem  tnàm  fnvr.  Tin;  J/» 

,4  Mcmorto  9«tt*««  mjlunji  cxuluine 

\  l5-K.^'"'<"•f*•'|"J,"''0""","  'fiHftH 

'  ,».«■  Jjc" ;«•'  MnymtUtm ,  r»n»  viânht. 
In  Kttxttni-»  mtnun  tutapnort&  mui 
^HuM.wl»  mbtfimt.Nt  eompriniti  m 

,„  iBt,U^c;^f'"<'P' »*-;m//«i  txttipfi. 

nunim  c  «M       """•J""'  mullun,oiio 

fùJnfmW*  ..  . 

1 9  Cr/p  r'0*" f "*  **• 
Hfa»^fii»«/«rt'»J»*U'-     .....     .  ., 

,o  6  »"  <»  »rio  muUorumfidip,,  fvo'  il' 
Unctxienlu  mannm  l«««,NfC/->i»  fojr" 

si  Qfimfmffkitnj^Unum  trudntxmu 
,x,pZm:cr  iniormitnia  non  UboyabiJjb 

fc«»fijb»«»;«»"<,«"  >"  >'<>">•»' r-r"- 

«  Par»,  rt 

ffi  r.  MtHibiti" . 

A4  E1./Î  tt*8*f*crhin  titndi  multum, 

fmrgti  mtdio.u  \tnu,&  refiiitrtkittl,& 

«ji  tUmetltffOti  Vio  t.^irmiittm. 

»5  jtmilmtfii,&  nnfttrn*  mt,<y  n*l 

pil  imanmnnivt'b*  wa. 

»i  /n  tnrnbutQptt'but  fis  fflo  vélo» ,  & 

•jjnù  injS'inlM  '">i  o:  rmrrl  r.-ti. 

»7  Sfl:ni.dum  inj-jnitol  benfdictnl  UbU 

mdl3i!m,&  ttpinsonium  VtritMH  iBimfr 

Mr. 

l8  In  ntMipimfntmurmufM  ciaitst, 
C  t.jiimo-num  m \"Hi  •  lï  aJVmia  y. 
aj  DJnrxtti  >■  vin»  aoU  fmaoXMtt.mmlm 
n:m  tx::rm.kduil  lin»'», 
je  l*n-ifndn:}crt  -*  dutamju^-invmttr 
itthpcTborum  irgMintbrinMtpttatom. 
j.  ►  ira- bumiiuL'ii vinum injOrritt* 

iKr       I-/Î  ^  :<«  .U  iJ  moierm'i.tTu  jbbriiu. 

jj  !i^"Jt  v.u  iju  t  minuitnr  vin»? 
,,+     jj  s^dà.-fitadttvifm'iAvri. 

)4  ;         m  iueitidJuttm  irtatum  tp,  no 

in  thricutim  al>  initia, 

ji  EWmIiojiui**  CT  cwfor'UyVinua 

d<rj|cp.'4f<i». 

£.tn;i4<  rr'  «i.ii»  6~  nrporifMiutf  O- 

tuU'inum  miA.um  fitatni  nntstuncm 

V  i>4  »<      iw  «4f  multaijtcit. 

J7  „1>n*i nudo tn  mx ,  \mum  m:iltnmpf 

tMum 

j8  l.biitusij  dniu>^>-d.'timfTudtntit  ojftn» 
JSuunuliiM  »iH«ifi»,o"  J^'tni  tulmn». 
J9  f  iui  i. miîvihi  (un  <i»-.-«4j  proxitnumf 
0  1131  J  if -CI44  CU'.ï  II»  li*Qunilldtt  iiltnj. 
40    l'il*^  |/»yryy  f .  1^  lv;,  ,^{44  ilïi,  II^II 
f;>  :  (final  I»  Hfasnd*. 


A  I  T  I  C.V  t.  lit 

i;  j  luy  fera  I4  gloirc-ctcrnf-lU? 
1 1  0_ui  pouuuit  tranlgrtffcr ,  U  n'j  poiot  tranl- 

c.  jni^Tctl'c:6;  Ûirc  rr.jljK  ne  l'i  pal  fiifl. 
i>  Pourct  font  les  bicnjd'ictluy  alkurctaO  Se» 
gncur.îc  toute  fiflcmbléc  dc«  fainai  racôpccra 
fei  iufmofocs. 

ij  Et  tu  afiisfurli  grande  table  r  n  ou urc  point 
premier  ta  gueule  fur  icellc,Ncdi  point,  Ittcho 
les  qui  font  fur  icclle.lont  en  grand  nombre 
14  11  tcfouuienncque  *l'ail  nuuuaii.c.lmau-  ciin»ltiiror»<  u». 

r     l    r  cHin'eacliruuTflMt 
liailccno'e.  »  jntmlailpom  l«f» 

ir  Qui  a  il  d  ■  cre^  pire  que  J'etil?  Pourtant  plo-  tfiii(|ui<nen|;-n  n 
rera^Tpar  toute  fa  het^uud  il  voirra        .  _  ?;™t"U,'K"~ 
16  N'cllen  point  premier  ta  main,quc  tu  ne  foij 
fouillé  par  tnuic,«  que  aves  liôte.lNe  fois  point 
opprelle  de  vin  au  conuiue. 
>7  iintcnpar  toy  mefmc  quelles  cliofei  appar- 
tienncntàton  prochain,  il  Vie  des  cliofcs  qui 
font  muet  deuant  coy,comme  nomme  fobrt  :  de 
peur  qu'en  mangeant  bcaucoup,ne  ne  lois  lia/. 
19  *  Ccffcprcmirrjpourcaufcdediitipliiic:  U  <t r\ f.foii i«« ■"<  n 
ne  vucillccltrccxceltif.de  peurque  tt.  n'oÉefe: 
10  Et  û  tues  ailis  au  milieu  de  plalieurs,  n'elten  beuii  beurc 

point  ta  main  premier  qu'eux  ;  U  ne  demanie 
point  le  premier  i  beire. 
ai  Combien  cil  fufiifaatvn  petit  de  vin  i  l'iiom 
me  fa  -c.  «  *C  en  dormaHt  tu  11  aurai  peine  par  icc  t  c-m  o«i  f«  rfp'  t*a 
luy ,oc  ne  kn:ira;  aucuc:  douleur.  u  «i»icnan»  Itariifa 

ix  Vcille,S;  c'iiolcrc  Je  torture  fini  à  l'Iiomme  in  le  nt«u«n»»h 
difcre::lef>mmedefantér/ren  l'homme  foltre.  \\""£''^,'WC',™J'' 

a<  Il  dormira  îutquet  au raatin.&.  ha  amefe  de-  b>«aa*toa«Miaiswe. 

.       1  «itlim'.jin  .le  l»i'ie|. 

IcCtera  aucc  luy.  .  'lt,ic« 

14  ttutuascftéprcîrédebeaucouprnarji'.cr,  ■ 
leue  toy  du  milicu,K  vomi:  k  ce  te  réfrigérera , 
o:  n'amènerai  point  maladie  i  ton  corpt. 
ir  Mm  fi'it.cfcoute  moy,«  ne  me  delprife  point: 
6c  en  la  6n  tu  trouucrat  mes  parolca. 
j*  Sois  habile  en  toutes  tes  isuurcsjîc  toute  ma- 
ladie ne  te  r'enconcrera  poim. 

17  Leslturcsdeplufieursbrrir.'r  ctl'jy qui  iTe 
defon  bien  lionneltcmcnc,fc:it  telmoijoa^t  de 
fa  rcrité  tp  fidèle.  _         _  _ 

18  Laciiém'irinjrerapo'irlcpaindefpédoa  rc- 
gret:Jt  le  tef  noignagi  de  fa  malice  tft  véritable, 
îy  Ncvu;il;e  point  prouoquer^  c:u*  q»i 
racnt  au  vimcar  le  vin  en  a  dclUuift  pludcurs. 
,=  Lefeuefprouueledurfer:1  pareiHemtnele  ^j^g^ 
via  beu  c  h  y  uroiignerie,reprimcra  les  caurs  cet  „.t  d,g,c,  it  imj4.tr-, 

orgucil.cux.  etaati». 
ji  Le  1  vio  en  (obrie:t./."f  la  vicegile  aux  hom  bUkmiJafa  ()<». 
»«=fi  tu  le  boys  modercment.tu  feras  fobre.  .    .««»;.  «J^l 
ja  Quelle  cil  la  vie  qui  cil  diminuée  parle  vinr  cn.iH.o.dcion.icil- 
jj   Quelle  çhofe  d^ traude  la  vie?La  mort.  f.»VeVTi4,iîî,'t5i'ii 
j+  Le  vin  ell  créé  pour  helTc  des  le  commence-  SSIuS k'tm/atk  * 
mcnt,S£  ssiin  pour  yurongneric. 
jt  Levin  bctimodciémeutcft  hrcfioaidinccde 
1  l'amc  K  d'i  corpt.  jPi-lf  manu 1  ne  l'iri, 

,6  LcvmbeufobrementeuUfanté  de  PameK 
ducorp;:!:  vii  beu  en  quanate  faiil  irritation,  |tt)^ 
yrcK  beaucoup  de  rutnt-i. 
j7  Le  vm  l  ai  .>ucrt  m-.lurt  ryî  am-rt'jrnc  à  l'aine, 
j8  La  fureur  d  y  urongnerieryr  l'olîenfc  de  l'im-, 
prudent.amoindnnantlaftirce.&CJufjji-  plaies 
j9  Nercprcnspointlc  frucr.au  (ubâcquetde 
vin :<i  "c  L-  d.fprife  pas  Ion  qu'il  L  rcf.ouilt.  j 
4o  N  lu,-  di  parc'.c  de  reproche:  K  ne  l'opprcf 
fept.i  1:  quand  tu  1  auraa  rencontré. 


t  II  ctnfcillc  Conc  « 
lufaaa  »>a  l-op  t-j>lii 
a.  .'<a<rcir4  C4u  c  de 


iOvvÉtCtti  1*4r.iîet>tU<5 
de  ce  vire.i|tii  re%nc  ea- 
t  ,re«  4Jt„urd'htt)  en 
qnel'|iirt  nation*  ,nn 


icciEsnm  ojr  t. 
CHAP.  xx  XII. 

I  itMtflie.17  Louer  Dieu  apreile  repu.  18  Crainte  de  Dieu  17  Lefruid  dtUfoy. 


conioint  aurc  modeftie 
&  honnenetl  pour  re- 
creanon  Se  reMouïnance 
lior.n:ftc.  Et  d'icclle  Ici 
ferutteurs  de  Dieu  ont 
vfc,&  pcuueut  vfer  légi- 
timement en  leur,  ban- 
quectout  ibui  exclut, 
c  Ne  fou  point  te  der- 
nier leué  de  table. 


^'Ontilz  mis  pour  relieur  ;  ne  t'efleue 
f  point:  l'ois  entre  eux  côme  l'vn  d'iccux. 
!  2  Ayc  foing  d'iccux,St côuderc,&  quad 
eu  auras  faictron  dcuoir  en  diligence, 
afsiedz  coy. 

}  Afin  que  tu  fois  ioy  eux  à  caufe  d'eux ,  Se  que  tu 
prenne  la  couronne  qui  efi  l'ornement  de  gracc,SC 
qu'en  la  fin  tu  lois  accepté  de  la  congrégation. 

4  Parlc.coy  qui  es  le  plus  anciê:car  il  tappartift. 

5  La  première  parole  fiiti  celuy  quiaymelcica- 

•  Il  donc  a  tniendreque  „  a  gt  n'cmpefchc  point  la  muliqUC. 

le  propos  foit  tellement       » ,  r.  r  a  ,  t- 

resU,V|uet.«te<  etreon  6  Nemctz  point  la  parole  hors, la  ou  il  n  y  a  poic 
stances  fojfct  obferuee»  d'audience  1  SC  ne  t'clleuc  point  importunemec 
th'n'Z'k  ™<::.  entalapicnce-  7  La  petite  pie.re  de  l'efcarbou- 
Ane:  ce  «m  eit  fi te  cle  en  ornement  d'or,  ejt  1  appareil  dcsmufjcics 
^S?.^"«SîS  en  vnbanequet  devin.  8  Ainfi  qu'en  l'or  forgé 
norci'or.&cA  honorée  pft  |c cachet d'fcfmcraude, ainli «y/le nombre  des 
L*^*^.  «n»fici«s  au  vin  .oyeux  8c  attrempé. 
eft  fort  propre  pour  lai-  9  Efcoute  en  te  tailant,Si  pour  ta  reuerencebon 

te  Honneur  en  Vn. an.it,  viendra. 

cfUntaufsi  honorée  par  s***  5* ,  -  '   _  .  -  ,._ 

■celnr.  Or  n'entend  tl  10  Quand  tu  es  adelefcent,parle  «n  ta  caulc  dir- 
t"  °,c  '«mufioue  Je  la-  £ci|ement.Si  tu  es  deux  fois  intcrrogué,ta  rcfpô 

qlle  Ici  coeurs  lafehiti  "  * 

•buftnt  en  leurs  Jeii-    fc  ayc  commencent. 

ceilcljfciiietei,.iiieri      «jols  en  beaucoup dechofe?  comme  ignorât, 

Varie  lia.  <  MlN  de  celle  „     r  -r       .       c-  r»  - 

Se  laquelle  Triage  eft    St  efcoute  en  te  taifant,6c  aulsi  en  enqueltant. 

11  Ne  prelume  de  parler  au  milieu  des  grâdz:SC 
ne  parle  point  beaucoup  la  ou  il  y  a  des  anciens, 
i)  '  L'cfclcrc  précédera  la  grcfle,&  la  grâce  pré- 
cédera la  honte. 

14  Etpourtareuerence  bône  grâce  t'aduiedra. 
1  f  Aulsi  à  l'heure  de  te  leuer c  ne  lois  point  faf- 
ché  16  Mais  cours  deuât  le  premier  i  ta maifon 

6  là  fois  rccreé,&c  ilice  ioue  toy,  Se  fai  ce  que  tu 
as  conceu,Sc  non  point  en  dclictz  n'y  en  parolle 
orgucilleufc. 

17  Et  fur  toutes  ces  chofes  beniz  le  Seignrqui 
t'a  faie>,&c  qui  t'a  enyuré  de  tous  fes  biens. 

18  Celuy  qui  crainft  Dieu,il  receura  fa  doctri- 
»e:8c  qui  veilleront  après  luy  ,  trouueront  béné- 
diction. 

19  Celuy  qui  cerchc  la  loy.cn  fera  rcply  ,  Se  qui 
faiâ  malicicufement,fcra  par  elle  feandalizé. 

10  Ceux  qui  craignent  Dieu,  trouueront  iufte 
iugement,  U  feront  luire  les  luthces  comme  la  lu 
tniere. 

11  L'homme  pécheur  euitera  la  correction  :SC 
trouuera  comparaifon  félon  fa  volunté. 

12  L'homme  de  confeil  ne  del'prife  point  intelli 
gcnce.l'eirranger  Se  l'orgueilleux  ne  craindra  pat 

la  crainerc. 

X;  Mefmes  depuis  qu'il  a  faut  aucc  foy  fans  con- 

fcil,Scil  fera  reprins  par  fes  pourfuites. 

14  Afûnfilz  ne  fais  rira  fansaduis.Sc  tu  ne  te  re- 

i  il  enfeirneparceTer-  ,    r  ' 

fet.d'euitïrdeu.  «ne  pentiras  point  après  la  chofe  faifte. 
niitecef.uellei^onten-  j,c  Ne  chemine  J  par  le  chemin  de  ruine.SC  tu  ne 
Jrinfcde."Inoie."fiiéi  chopperas  point  aux  pierres:  &  ne  te  fie  pas  en  la 
le>  tr  fcabreurc>,ran<  au  voye  laborieufe,de  peur  que  tu  ne  mette  feanda 

cun  remors  de  conlcicn  1 

«c:cequ,eftugmhc  par  1C  a'°naine-      ,  , 

le  chemin  de  ruine  L'au  i6  Et  te  garde  de  de  tes  enfans ,  se  près  garde  a 

,,,e»nuand  .n;-,a-cu-  te|doln  ft; 

reenfoy  incline  lai»  a  ^ 

aucune  doute  de  fane  17  En  toute  ton  cruure  croy  par  foy  de  to  amc: 
f.ute.or  ceci  '»"?"■   car  cède  eft  la  conferuation  des  commandemc's, 

«liant  a  la  f<>»  ,  laquelle  -    •  TV-       -i  i  , 

i'enireprentrieo  par  te  "  <^ui  crois  a  Dllijj  regarde  aux  commande 
mérité,*  fe  x.pure  touf  mens:ot  qui  fe  confie  ea  iccluy.il  ne  fera  point  a- 

i'Miri  la  ti  iroîe  Je  Dieu,  ■    *  j  9  r 

ê,  fe  coujun  par  icclle.  ™omdry . 


EBorim  tipofuir',1'  noti  txtoUk 
I  tfi»  in  tlluqutji  v  nul  ex  ipjîs. 
\  x  Curant  ilk/rumbabe,crjiç  i& 
'  JiJnd,cr  çmm  cura  tua  txplict, 
ta  rtcumbe. 

j  Vtlatmsfnfttr  iU»3tvi  ernamtnturm 
t.*  accifiai c»ronamt  (s1  dignationtm  conjëe 
quarts  corrozationtt . 
4  Loijuere  major  natu  :  decet  (ni m  tt. 
j  Primum  vertom  diligcnti Jcienliam  ,  (y 
non  imptdias  muficam. 

6  V'bi  audau!  non  eji,non  rjfundat'ftrmonis 
rjT*  in/portuni  nolt  cxtolJi  in Japientia  tua, 

7  Gtmmuta  carbunculi  m  ornamento 
r',Cj7*  comparatio  mujicorum  in  couiuioyini. 
i  S  ;cut  mfabricatione  aurifignum  tji  fin  ta 
ragdijic  numerui  mujicorum  in  iucundo  tj» 
moderato  viw. 

9  o4uditacens}i7  prorcuertnlia  accedetti» 
bi  Lonagratia. 

■  o  JHoUfiii  toquire  in  tua  caufa)  vix  cum 
necejjè  Si  bii  inlerrogatuj fueruj^abeat  caput 
rejfonfum  tuum. 

1 1  In  muhii  ejto  quafi  in fiiuit  ry  audi  taie/ 
Jimul  ey  quareni. 

12  ln  mtdio  marnatum  loqui  non pr ajumaa: 
ey  vbifunt  finei,non  multum  hquarit. 

I!  ^4nte grandincm pritibit  coruju; :ot(s  a»  :I'  Vjij| 
te  verecundiam pritibitgratia. 

14  Ltpro  reueritia  accedet  tibibonaftatii. 

15  Etborajurgendi  nontelrijlet. 

16  Vrjtcurre  autem  priorin  domum  tuamt 
ey  iOic  auoeare ,  ey  lUic  lude ,  (y  âge  conce* 
ptionei  tuai  t  ey  non  in  deliclit  (y  verio  fi— 
perbo. 

17  Et fuper  hit  omnibus  benedicito  domintint 
quificit  tetey  inebriantem  tt  ab  ommbui  b* 
nii  fuù. 

I  8  Qui  timet  deumjtxcipiet  dodrinam  eiue: 
ey  qui  vigilaucrint  ad  :llum1inuenicnl  benf 
diilionem. 

19  Qui  quitrit  legcm,replcbitur  ab  ca:ey  qui  j 
infuhofi  agitt  Jcandali\abilur  in  tt 

20  Qui  liment  demm ,  inuenient  imficium 
iujlum^  iufiitiaf  quaji  lumen  açcendcnt  * 

I I  Peccator  lomo  deuitabit  correptionemtey 
ficundmm  roluntatem  j'uam inueniel  compaa 
rattonem. 

21  l'tr  conftlij  non  dijferdet  inteQigentiam: 
alienui  ey  fuper  but  non  pertime fiel  timoré. 
Ij  Etiam  polhjuamfecit  cum  eo fine  confdio, 
ey  fuis  inftHationibuf  arpèctur . 

14  Filitfine  confxlio  nihilfaciaitry  pojlfa* 
Hum  non  panitebti. 

25  In  via  ruina  non  eae,<y  non  offtndet  in  la 
pider.nec  credas  te  via  laborioft ,  ne ponae  «• 
mma  tua  feandalum. 

16  tt  àfitiistuiicaut ,  ey  i  domejticù  tuif 
attende. 

»7  \nomni operetuoerede exfide animtetut 
heteej}  enim  confiruatio  mandasorum. 
28  Qui  crédit  deo. attendit  mandatii-.ry  qui 
confidit  in  iUo,ntn  minarabitur. 

CHAP. 


J 


ICCUSI»!TIQ.V£. 


luy  quicraioû  Dieu,  mus  Dieu  le  gar 
'v  dcracn  tentation ,     le  dtliurera  de» 

.N"  nlv      -»     I      1  maf  i.  r    : .  i  :  I  i\  m:  l.-c  t 


llliit.it  >• 
letcn  il  - 
fjaitn.i  (  -5 


CHAP.        XXX  II  II. 
,    Craint?.  dtVieu  iLefage  6  L'MymocciUcur.*l>'S)*>)°»>d'iïon<s  ptritfrtSuzntur.liDtptfi 

Jubmettre  j  Jet  enftnt.zf  Comment  on  doit  prucier  Jesjeruitewi. 

«r^>f^  Via  tnaux  ne  viendront  au  dcuaot  de  ce 

/  ». fil.  </m«i»>  «on  xcurrent  m..u 
ed  m  ttntationt  deuf  iiium  conjir» 
'iabit,cr  libtiabit  i  màlù. 
Sapiens  nanodit  mandata 
iuliuias  ,  cr  non  lUideturquaJi  in  procelia 
nams. 

j  Homo  ftnftt us  crédit  legi  dti,(?  lex  illifit 
Ad». 

4  Qui  intimai ionem  manififiat  ,f"*' 
bu  vcrbmm  ,  c  fic  drpretatus  examdielnr^ 

(onfiruabit  dijiiplmam,  CT  tunl  lr/f  en» 
débit. 

5  Pi  acordiafa  lui  <[ucfi  rota  carri,  &  ejnafi 

*Xli  Xltf'tllll  l0£iHIUS  lUlUS. 

6  £<j*wf «<)/"'  '"'.lift  amims  fispftnna' 
torijub  on.  m  j    1  ajt  Jtittr  btnnit. 

7  Quarediesdi<mjup.trat,  çr  itirumlu* 
lutcm,ej-  annus  annu/n^ey Joljo.emt 

I  Jld  douirm  JcrauU  Jt parait  Ji.nl  fado 
J».V,CT  ptateptum  ct.J:odienieper  diijapien* 
Uam  àtutduntur . 

9  El  immutauit  ttmtora^  diesfrfios  if- 
/omm,t>-  in  1II1S  dieifjtos  ultbrauounl  ad 
boram. 

10  Ex  iffu  exaltauit  &  ntagnifkauit  deus, 
tx  tfjit  /      -t  tn  UnTnttlim  dterum. 

II  Etomnet  Lommesde  Joîo  C  extena  vu» 
de  (ruini.  tfi  M*m. 

IZ  In  multiludinedijciphna  dominifipara 
mt  eott&-  imMUlanit  \itu  eorum. 
Ij  hx  iffu  benedixit  (jr  txiîttait,  C  '*  >f 
fis  fanilificauit,^-  ad  je  applicauil  tt  ex  if* 
fis  maledixit  &  mtmiliàtUt,C  conuertit  il' 
loi  ad  Jeparalionem  ipjoruat. 
14    Quajituinmfeuli intnanu  ipfius,palf 
marc  idnd  CJ-  dijfunere. 
I  ç  Omnes  vit  tint  jKundum  dijjofîlionem 
tins.  Sicbomoin  manu  iilius  qui  je  \eeit 
reddet  iHi  jnundum  indieiumfuum. 

16  Voira  malum  bonuttijtattry  cotra  wsor» 
ti  vita.fic  c7"  tontr*  virant  ittjtum  petcattr. 

17  Et  fie  intnoc  in  on.iua  optrj  atttfiinti. 
Duo  canirt  duotÇr  ïiwn  eontia  vfiuw 

18  Etejpnoujutnui  euipUuiiQ-  tpiaficpii 
(tBitil  uinol  fojl  vinliHtimora  .In  bene* 
dniione  dei  zr  ipfe  ftermi  t  CT  qu.  Jî  M 
Vindemïalftpltui  lonular. 

Tiuijeti  otmb*  exquit  ttibut  difeiflina. 
30  ^ludixe  me  ma\mli 'f  omnel  popuh, 
0-  rtHotet  Lithfix  juriLu) percipite. 
SI.  filio,  mulitri  ,fitri  cr  in.'io  non 
dit potelldiem  frptr  te  m  vjm  »«■■,  «0»  Jr« 
drrij  élu  pcjjèfiionem*  tuam  t  ne  forte  petni* 
$t*l  tc,£?  depreteri) po  lUif.Dum  udbucjù» 
ffeg  (£■  afyntis,  non  immutubit  te  omnii 
c*ro. 

%\  hlelius  efi  enim  vf Jîïù  tui  te  roftntfiuàm 
ttrefyicere  in  manitjpuorum  tuorum. 
*J  In  omnibnt  opertLivtwj prxteUtns  ejlo. 
Tttdcderij  macuUm  in^orum  tuam. 
34  In  dteconjummitionti  dterum  YttX  tnxf 
Cr  i»  tcmpjre  exituiiui  dijitibntbxredit*» 
tem  tuam . 


mûulx.  1  Le.ltgcne  hait  point  les  c5- 
maua<.memi,ne  les  iulbçcs,ù-  ne  lera  point  heue 
té  comme  la  nauirc  en  la  tcmpclle. 
j    L'homme  prudent  croit  a  la  loy  de  Dieu:tC 
la  loy  luy  tfi  hdele. 

4  Celuy  qui manifefte  l'intcrrogation,il  appa 
icillcia  la  paro!e,&.  celuy  leta  exauce  qui  ainliati 
rapné.tx  gardera  la  dilcipline.ii:  adonc  il  re- 
fpondra.  ,  „,tu,  «„  ,«  IV 

s  Les  penk-cs  du  Fol  Joni  comme  U  roue  au  clia  ,..,„. ■..<•*«•• 
liiMSKiMi  pcni"emeot>/»cômc  l'aillcauqui  tour-  « """bl? "f""  "°° 
ne.  6  Le  cheual  euallon  ninnit  iouz  quelcon- 
que ci.  eua  ut  heur, 6  auisi  pareillement  fait  l'amy  t ,  .c(t  j  'autant  que  t*l 
qui  û*  mocque.  7  Pouiquoy  vn  iour  lurpatlc  «my  en mcôiunr,*  »'« 
l'autre,  èt  de  rechtf  vnc  lumière  1  jutre.fit  vn  an  fÇ^Sitrf»* t'ntn 
l'i.utre,it  le  Soleil  le  Soleil?  8  Jlz  ont  eilé  lepa  i  n y—t—t  «ueuri 
rej  par  la  icience  du  leigncur.quacd  le  Soleil  rut  "  cu  l,*»HM*i*»«*,T 
faiit,».  gaida  le  commandement. 

9  11  a  changé  aulsi  les  temps.b:  les  iuurs  feriaux 
d'ieeux,».  en  iceux  ont  célèbre  a  l'hcuiclcs  tours 
des  fclies. 

10  Dieu  en  a  exalté  &  magnifié  aucuns  dMCcux, 
&c  amis  aucuns  d'iceux  en  nombre  dciourj  fr.MrOT4aaMMl^ 
n    tt  tous  les  hommes  de  la  Terre,  votre  de  la  »Ci(n.iir,jucun>iau>i 
Terre  dequoy  Adam  tut  créé.  S",4j«éW,ï?  Jc'1," 

11  les  a  leparc  en  multitude  de  dilciplinc  du  ,4  f„ie„„,,c  jc,  c5aM 
Seigneur, 6i  a  changé  leurs  voyes.  tummxt.tnxtmttt  ht* 

ij    fctcnabe»illûi.exalcéaucunsdcntrtux,K  at,  hàMi. 

d'iceux  en  a  lanfhhé,  &  faïf  l  approche  t  a  luy  :  & 
d'iceux  en  a  mauldiÔ  U  humilie  ,6c  les  acourné 
ricre  de  la  leparation  d'iceux. 
14  En  '  fa  main  efl  de  foimcr  &  dirpofer  cefte 
chofe,comme  la  terre  en  la  main  du  potier, 
if  Toutes  fes  voyes  font  lelon  fa  difpofition: 
ainfi  eji  l'homme  en  la  main  de  celuy  qui  f*  taiâ, 
U  luy  rendra  ielon  fon  ordonnance.  i«  Le  bien 
clt  contre  le  mal,  U  la  mort  contre  la  vie:ainfi  pa 
rcillernentle  peciicur  contre  l'homme  mite. 

17  Irtainlitu  regarderas  à  toutes  1rs  ccuurcs  du 
fouuerain:Deux  d  contre  «"eux.ec  vn  contre  vn.  do.«oU  c*On  «nU- 

18  ttmoy  tout  le  dernier  me  fuis  elurille  ,6t  jtr  &  iamr, en  ioj t  «t 
fuis  côme  celuy  qui  grappe  après  Ici  ve-dâgturs.  "îg^^VX 
htmoy  nitlmesay  efpere  en  la  bénédiction  de  ,Cc»feauaui>.c.-i,>.c. 
DieutêCay  rcmply  le  prefloir  comme  celuy  qui 
vendange.  19    Regardez  que  icn'ay  point  tra- 
uaille  pourmoy  ftul  ,maisauisi  pour  tous  ceux 
qui  demanderont  dilcipline. 
ao    fcfcoutcz  moy  voui  grandz  ii  tous  le;  peu- 
ples, entedez  des  oreilles  vous  aufsi  rec'tci:rs  de 
i'Eglile.  21  Ne  dône  pas  puifLnce  fur  toy  de  tô 
viuât,  à  ton  filz.ny  i  ta  femme  ,it<ii  frerc,  ny  i 
tô  amy:c  6c  ne  donne  point  ta  pulTefsion  i  vn  au-  rflooftlUcdene  r< 
treiquc  parauenture  tu  ne  terepcnte.iJquetunc  fcl>ei!iiler|>oi»ei«(n 

.«  *      1  ,       ,  _ .  .  ■  fel  bnn*  t*\ te  Jurant,  21B9 

prie  pour  les  r  auoir.  Tadis  que  tues  encore!  en  JVn  „ttn„Mm1„,  \, 

cftre.cicjue  tu  refpires.que  perlonne  ne  tecliâge  ruiiciiwatt  muanrc. 
point,  tx  Car  il  vault  mieux  que  tes  enfin»  te 

pricnc,que  tu  regarde, es  mainsdetes  enfant.  f  Af,.pour  «<>:'  fi  elitt 

aj  Sois  excellent  en  toutes  tes  auur«:Ne  mefle  ^4Jf;"""",:  •i"1*'" 
point  de  tache  à  ta  gloire.  14  Diftnbuc  ton  he 
ritage  au  lourde  la  confommation  desiuors  de 
ta  vic,&  au  temps  de  ton  dcpaiccmtn:. 

P 


repoi. 


iï  Viande ,&  la  verge.îc  le  fardeau  fiut  pour  l'af 
ne:pain,lc  dilcipline,6C  auure/o»/  pour  Irtcrui- 
teur.  16  II  befongne  eu  dilVipline  ,  ûc  demande 
à  foy  icpofci:'  relafcbc  luy  les  nuins,cc  il  demi 
g  c'tfifi  mlcliiflci  r    dera  liberté. 

17  Le  iou.;  la  bride  ployenc  le  dur  col,  &  lei 
auuresconunuclles  humilient  letc.-uiccur.l'our 
le  leruitcurnialicicuxjini  la  torture  ,4C  les  cepr- 
enuoye  le  i  l'ouurage,  qu'il  ne  1°K  poincoyieux. 

18  Car  oyiiuetc  aenleigné  beaucoup  de  malice. 

19  Employé  le  en  ueuurcicarciia  luy  apparciJc. 
<^uc  f  il  n'obéi:  poinc.ploye  le  par  ccps,c-  ne  l'e 
xaiic  point  patUellui  toute  chair. 
30  Toutes  fois  ne  luy  fais  aucun  grief  fans  iuge- 
mtnc.il  tu  as  vn  fcruiceur  fidelle.qu'il  te  foit  co- 
rne ton  amc.Traictc  le  comme  ton  frcreicar  tu 
l'as  acheté  ad  fang  de  l'ame. 
ji  Si  tu  le  bielles  iniuitemenc ,  il  f'cnfuira:Si  f'il 
le  dépare  en  fclieuant,  tu  ncfçais  qui  tu  deman- 
deras,*! en  quelle  voyctulc  ccrchcras. 


1,  Cilsri*  &  v.^a.rjr  fitu  •fmo-pnii  & 
djciflmJ  c  opu'jcruo 
16    Opirtl*r  m  dijuplint,  &■  quttitre» 
quiejctre-jxu*  minus  1U1,  &■  l»**»  Ubertm 

\j  ln-uin  (?  lertim  cnru.il ( oUu m  di.rt,m> 
ty  J'truum  iiulindnt  Oftt aliènes  ajiidut. 
Seruo  maltuolo  tortura  (ompidts  :  mute 
illum  in  »/çrjtimrm,ne  VJfrt. 
28  hlultam  rnim  Mjl'tiamdocuilotiofîtmf.' 
1)  l»  optra  conc  lut  turt-.fn  tn.m  teaJetet 
illum.  Quhd  ji  m»  obaudurii ,  curua  lilum 
Compedibut,  (7  non iixp'.yUci Jupcr  omntm 
mrncm 

30  fretUmJintiu&eionibilf*ciMgr*ue  Si 
ejl  tibijëruusjidtlisjitubi  quajl  animtWM. 
Quaji  Jratre m  Jictum  trtcU ,  qrtomam  m 
1.. .*  animje  eum  compmrajii. 
jl  Si  Ujeris  iUum  iniujit,inj'ugim  conutf 
utur,(y-  Jlexio!lensdiJrejJiril,quem  qutrM, 
in  qui  via  quxrnt  ilium,ntjiu. 


C  H  A  P.    XXX  H  II.   

La  »«W  d.;  fondes  5  Diuination,  9  Lxper,en(c.t  4  t  ra.-i.ire  Dieu  .9  ObUuons  imquts.  IJ  Dt  m  fi  4M 
der  Itspjuures  ii^4prt>  pénitence  ritturner  .ipsibe. 


a  Le)  fuit  fe  paiffeat  ae 
leun  longes,  côtuiucr.i 
far  iceux  il»  pêlees  val 
net  par  le.qacllcs  lit  fc 
promette!  (iiielrjne  grâi 
bien,&  menée  leur  clpe- 
ranec  en  cela, 
b  C'en  vue  vanité  fêbla- 
blc  a  vue  autre  vanité. 


c  Ainftqnf  Ufemmeeft 
en  peine U'étaoier,auf»l 
le  longryr  Jcpaiurnira 
la  vérité  de  l'on  fonte. 


a  B'iutitrjtl'i!  «'appris 
i  fc»  uefpfscotiie  lôUict, 


.  Ayneefperance  icmenfonge  <■/!  à  l'ho- 
mme inlenfc-.oc  les  longes  eikuët  les  ira- 
rudenct. 

Celuy  qui  famufe  aux  mcnfongei 
vcucs,elf  comme  tiluy  qui  preud  l'ombre, ce 
pourfuy  tle  vent. 

3  Selon  ce  be/? la  vifion  desfonges ,  Deuantla 
face  de  l'home  tjl  lafemblance  d'vn  autre  hôme. 

4  C^ui  elt  ce  qui  fera  nettoyé  de  ce  qui  cft  foull- 
lértt  quelle  vérité  fera  dictc-du  menteur? 

5  La  diuination  d'erreur  ,  it  les  interprétations 
des  oyfeaux  menfongers ,  4C  les  longes  des  en- 
ci.  anteursjfonc  vanité. 

6  Et  ton  eccur  founre  les  fan:afies c  comme  cel- 
le qui  enfante  :  fi  du  fouuerain  n'elt  la  vifitation 
enuoyée.n'y  mets  point  tô  cceur._  7  Car  les  fon- 
ges  en  ont  faicl  errer  pluficurs  :  &  ceux  qui  f'y 
font  ficx,font  tombea.  t  La  parole  de  la  loy  fe- 
ra parfaifle  fans mcnfongc,6clapicnce fera  accô- 
plic  en  la  bouche  du  fidèle. 

9  Celuy  qui  n'efl  pas  tenté, que  fçaic  il.'L'hômC 
expérimenté  en  pludturschofcs  ,  penfera  moult 
de  chofes.  10  Etquiaapprins  bcaucoupdecho 
les,il  récitera  parollc  d'enundemenc. 
1 1  Celuy  qui  n'cll  pas  expcrimcnté.nc  peult  gue 
resfçjuoinniaisceluy  qui  en  beaucoup  de  cLolcs 
eftfait.multipliclamalice.  11  Celuy  quin'elt 
pas  tcnté.quclles  chofes  fçaic  ilrCeluy  qui  a  cfté 
deceu,'1  ilabôderaenfinetfc.  ij  layvcumoulc 
déchoies  en  racomptant  ,0.  pluficurs  manières 
de  parollcs.  Aucuncsfois  fay  cfté  en  danger  iuf- 
ques  a  la  mort  à  caufe  de  telles  chofes,  ÈC  ay  elle 
deliuré  par  la  grâce  de  Dieu.  14  L'tfpritdcccux 
qui  craignent  Dieu,tft.  cerché:6c  lera  bénit  en  fa 

Ïirefcncc.  Car  leur  efperance  tjl  m  celuy  qui  les 
auue,  &  les  yeux  de  Dieu  Jimt  fur  ceux  qui  l*ay- 
ment.  it  Celuy  qui  crainâ  le  Seigneur,  ne  re- 
doubtera  rien ,  o:  ne  f'efpouuentcra  poim:pour- 
cequeceftuy  cft  fon  elpcrancc. 
16  L'ame  deccluyqui  crainct  Dieu  , cft  bien- 
bic-heureufç,3prcs  lequel  il  rcgarde,&  qui  cft  la 
force.  17  '  Les  yeux  du  Seigneur  fini  tur  ceux 
qui  le  craignent,/'/»^  protecteur  de  puilTancc.fir- 
œima  de  rcrtu^ouuccrajrc  -  -  ;  di  ^  ■ ,  -  v  se.  btage 


Jlni$'l  i"  mmiuium  infenff 
ta  vira  t(?  fimni*  txtullunt  imt 

prudentes. 

I  Qujfinui tpprtbtndit  vmirY, 
CT  ptrfmuilur  \(nium  ,jic  C?  I"'  Mtndit 
ad  vij*  uteudaô*. 

3   Secundnm  h*c\ifi» famniorum.Anttfi» 
çifm  hominis fwtiltlud»  therius  bamims. 
4'  ji\>  imaïunda  quid  mundtkilmï  il  i 
mindtctquidw.dm  diceturi 
j  Disù*4tio errmris ,  fj  mt»d*cU, 
tf  Jbmnia  mJtJ*cicnùuml\mil'U  ejt. 

6  l-t yltKi  partutiemtis  cki  tuum  fHitntafit€ 
pttitmr,  mji  ji  ultiflimofuerit  tmijfx  ></>(«• 
tio  <V« ÏUdtris  in  illisior  tuum. 

7  Multot  tmm  nrjrtftaruntjômni*  :  (T 
txcideruni  fcemntes  in  illit. 

g  Sine  mtndirio  cenfummabituT  verbum 
ltgiS,&- Jupienti*  inortjidelisjideliicttnpl* 
tiûbitur. 

9  i>ui  non  ij}  tintalultfuidfcit? 

10  r'irin  muhiS  expe'tus,eogiubit  multf. 
(y  qui  bjh/m  didi<it,tnarr4bit  intilltilum. 

1 1  Qui  non  tji  e\pi rtus ,  ptuça  rtcogmfcit: 
tjiii  tuMéimmalfijfaliuiSejl ,  mulliplictuit 
nuditum. 

11  Qui  itntMu)  non  tflflniliaJcilïQui im' 
pUnAtus  tjl^bundalit  nequitia. 

13  Mulu  vidi  tmimrtmto,  pUrimu  ver» 
toraiw  toufu cl udints .  M'ttuJtitus  \)t\»e 
td  mortem  peridUtufl  Jum  Loi  un»  enuft, 

Itbcrttus Jum  jr*ti*  <lei. 

14  Spiritus timemtimm  deum  qu*ritur  (y 
in  rej^eiiu  illius  btncdiittur.  Si  <  1  enim  Mo» 
rum  in Jnlujtuern  Mol,  tT 

gt*<*A  . 

1 5  Qui  timet  dominum  ,  m'fcii  trtpidftt, 

CT  mon  y.:  '.1  '   ipj<  (JI  j}«  »»'»'. 

16  Tim'ètis  dominum  be-tu  iji  an.fta  tiutt 
ddquemrrjjficii,(y-  qui ejlfottitudoeius. 

17  Oc«/<  diimini  fuptr  timentts  eum,  f'O* 
IrfVer  foi(»tiJ,Jirmtmtnlum  vittutis,  ffj/« 
mci  mrtbris,  CT  vmltMulum  mcrid>~ui, 


Jepreettio  offènfi'nt'j ,  &  •iiutvimm  cdfia. 
jg  /  vj  ruMj  dnimdmtff  tllummdnl  omloi , 
4tni)*niuumtcr  vifm,C?  btntdidiont. 
„  10  lmmoljml.it*  •""!«•  oiUtiotjt  uUfm' 
,î*  >'-      ^t  ^  ^  nm  Junt  benepldcit*  Jubjdnudtio' 

Mt  imitfiinmi.  ..... 

10  JXtmkffJUtUf f  1  ''  "If  "• vm vr. 

j,  pondiniquorum  non  frobtt  altijumm, 
lin*-1'1'  mnrtfiUitin  ihldtionel  miijuorum  ,  nrc  m 
„ulut*i'"l*vipc'<>r>"*  ma  piopuidbi. 

fur  peccdtis  £,'»'. 

11  ttm  offert  fdcrificium  ex fubfidtttidpdU. 
firum ,  qujffjuixiciim'tfiliuM  m  confie. 

Pmi/  tMM»«  ,  1  /«i  /.«r-er/r  .y?  :  <J«i 

!,«  .»■'!•  »•>  '"W»"  /■••"""  i !•"?/•  1"' 

iccidll  proximumjuum. 

If  Xdi'  rff*niil}*«i?»*"*,&  1«<frwdem 
fiCit  mercendriojdtrtsJuM 
j6  K«w  xdijkins.tjr  vn«u  difirutn),  «uid 
prodrjhllisnifiltbari 
j,   ;  m»  «r* n<,  cr  VU»  maleiiceni ,  cu,uj 
yocem  exiudnt  demi 

%  j  X?»"  btptix't"*  "  *>°r"'<>>(?  iltrim  tu' 
mh  mortuumfiuidprojiat  Idudtn illiuft 
l9  Siclx>*«>>F>  ieiundtinpciid$isjuij,(r 
iltram  eudem  ftcitntfl-id  ("fi"'  hum,l,i- 
doJéOTdtionei»  tttiat  extudittt 
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du  midy  ,  diffinfc  dcFcffcnce  .{eTecourt  delà 
cheutte.  18  Ccluy  qui  exalte  l'amc,  6e  illumine 
les  ytux.donnant  la  mi  6c  vie,&  bénédiction. 
1 9  J  L'oblauoo de  celuy  qui  lacrifie  eboie  mau- 
uaife  ,  eft  maculée  6-  les  mocqueries  des  imuflcs 
ne  fonc  poinc  bien  plaçantes. 

10  Le  Seigneur e/r  lculcroenc  de  ceux  qui  le  fou- 
fticnnent  tn  U  voyc  de  venté, ùl  de  îulticc. 
n  Le'  fouuerain  n'approuuc  point  les  dons  det 
mtfcbanu ,  6.  ne  regarde  point  es  oblations  des 
iniques  ,  ci  ne  fera  point  propice  a  leurs  péchez, 
pour  la  multitude  de  leurs  facrifices. 

11  Celuy  qui  offre  facnfice  de  la  fubflancedei 
pauures ,  eft  comme  ccluy  qui  lacnfic  le  lilz  en  la 
prefenec  du  pere. 

1}  Le  pain  des  indigens  eft  la  vie  des  pauures: 
ccluy  qui  l'en  dcfraudc,cft  homme  meurtrier. 
14  Cclty  qui  oRe  le  pain  en  la  lueur,eft  comme 
ccluy  quioccition  prochain. 

ftj     Ccluy  rcfpandlcfang,6M«luyquifaia  i r,r,, 

fraude  au  mercenaire,lont  fieres 


&  4  iccomcfccr  lua 

16  Lvn  c  édifiant,  & 'l'autre  deftruifain  :  quelle  a™f\%^'£iï£ 
chofe  leur  profite  il,finon  labeur.  atnalui  *4«iuittJ« 

17  L'vn  priant,  l'autre  mauldiflant.-duquel  exaa-  '  nf'-Oi  «.uni  1401 
'  r   ,     '      .  *  net  fit  (iU.uuc  le  cm 

ccra  Dieu  la  voixr  kl<b\c  «»,.  uCin>» 

18  Celuy  quieft  lauf  à  caufe  du  mort  ,êc  dere-  q«'iftit«»bicilM  i>4« 
chef  touche  le  mort.queluy  profite  fon  lauemêt?  ÏJ^im  kaftu w  «ra- 
ij  Amû  eft  l'hommequi  icufne en  fci  péchez,  »rtiinguliert:mjn  p.l 
faifantde  rechef  les  mclmes  cbofes.q  luyprofite  ^ZZT.'llZl' 
il  en  foy  humiliant: Qui  exaucera  fou  orailoii'   cit  u.a  ju  nrfM  r«j  ai* 

f.m  |e  pua  de  prici  Se 
irxuldirr,!!  au^  auuci 

CHAP.    XXXV.  l.,bf^uentifc.u.jutit 
Du  rrtj  f'djùe  V  ,  1 -««/.•  ^  Di»  14// ««*ccT4  /«  f  rme dup.uure ,  dr r orphtli»  ,dcUvefMt,&  Httti *  f "1". 
de  cr«*  "3»i  ïkumdieHt, 1 1  CT  puml  lt>  o^ueilleux. 


tm 


Vinnffutl  vtrbmm,  nuttifiieât 
ordtiontm.  SdCrifkium  Jtluitrc 
.    .      rïlîJvÇft  rj.dltemlm  mtuddtn 

KM  W  propitUticnent  Iit*rt  ftcrijiciij 
Juper  iniujliti*  :  Cr  deprecdtiopropKCatis, 
tectdtre  *b  iniuftuia. 

j  H.rtriuiirt^rjfi «  qui  offert  ftmildgint m: 
0-  'qui  fucit  mijincordidm ,  offert  }*trifi* 
fini». 

4  Benrpluitum  tft  domino  receiere  al>  W& 
tjuitdie ,  er  depi  ecâtio  propeecdtii  recedere 
*b  iniujlitid. 

J   Non  dppdrebii  dnte  canfitclum  domini 
iIio.ij.i;.  Vdcuuj.  U*c  enim  omnid  piotur  mdnddtd 
peut.  i6.if.  .  .  „  ■ 
ÉejJmHt. 

6  Obldtio  iufli  imp'mfudt  dhdre  &  odor 
Juduitdtis  eft  m  confieciu  dliifîimi. 

7  Sdtrificium  iuJIi  dçceptum  t//,&-  iwri"*' 
tidm  eîuj  non  oUiuifcetur  donnimj. 

5  Bobo  oi.too  vLiidm  reddedio,  V  non 
minudf  pritniiidi  manuum  tuarum. 

9  in  omm  ddto  hiU*tm  fdcyultum  |ui#i», 
È7*  in  exutiatione fdnciijkd  deiimdt  tuds. 

10  V>d  dlujiimo  jecundum  donitna  ctvs,& 
in  bono  oculo  dd.nuitionem  fdCito  manuum 
tudrnm. 

1 1  X>»oiimi»  dominui  ritri'juens  e}t  cï-  ff 
»»»•<'-.  «4.  ptieitdntoredJcitibi. 

i\t»!  *l  T'Coii  offerre  munerd  ptaud.nonenimfu* 
OaltMat.    feipiet  illu 

c'Î!i'-'"  'J  £'  '"fi-ce  fderificium  ininftuM, 
fiti. i.ij.  '  l»»iua)>)  djm.nuitjl  iudix;;?  non,ejt  jpud 


a  L'ablation  qae  Dieu 
leqnleil  plu»  de  naui^ 
c n  vbcllUce:c'cll  ccllcj 
pat  lai'jlle  1  dus  t. ht ift  a 
pieu  au  pete  quanti  il 
j'en  Tendu  ub-.ilfant  tuf 

j  a  U  aaon,veircà 


|l.Cor. 


4t)eu.t».i- 

a  tu.  1,17 
I»b  (j 


;  fluy  qui  garde  la  loy  til  multiplie  orat- 
:  fon . Le  facnfice  falutairc  *  tlt 1  f'cAu- 
|  dicr  à  faire  les  commandement, 
It  Etloy  retirer  de  toute  iniquité, & 
d'offrir  propiciation  par  facrifices  ,lur  les  iniu- 
fticcs,&:foy  retirer  d'iniuftice/y? prière  pour  lea  ^oniel4„ou. 
pechez. 

j  Celuy  qui  offre  la  fleur  du  froment,  rendra 
la  gracerùt  qui  faift  raifcxicoxdct  ccftuy  ofirc  fa- 
cnfice. 

4  Scdcflourner  d'iniquité  ,t/t  bien  plaifantk 
Dicuiit  fc  retirer  d'iniuflice,elt  prière  pour  les 
pechez. 

f  1  Tu  n'apparroiftras  point  vuide  deuant  la  pre 
ftnee  du  bngntur:cai  coûtes  ces  choies  font  tai- 
lles pour  les  commandemens  de  Dieu. 

6  L'ublatiô  du  mile  cngraille  l'autcl,oi  eft  odeur 
de  bonne  lenteur  deuant  le  fouucrain- 

7  Le  facnfice  du  mlteelt  plail'ant  c-  le  Seigneur 

ne  mettra  point  en  oubly  la  mémoire.  , 

n       ■    !>     i  i  \         i    i  »       b  C*e*.?tefente  dr  te l 

5  Rtndzb  gloire  a  Dieu  de  bon  courage:*  n  ip  blt-,  ,.;a„Sei,n,  &, 
pétille  point  les  pttmiccs  de  tes  mains. 

9  i  Fay  ton  vifage  plailantcntoutdon  ,&  fan- 
i- 1  fie  tes  diimcs  en  reliouilTaBCe. 

10  Donne-  au  foueerain  félon  ce  qu'il  t'a  doo- 
né,&  fay  de  bon  ail  l'inuention  de  tes  mains: 

11  Carie  Seigneur  eft  ccluy  qui  rétribue,»,  t'en 
rendra  Lcpt  l'ois  auunc. 

il  Ne  vueillc  point  offrir  mauuais  dons ,  car  il 
ne  lesreceura  poinc. 

i  j  E  t  ne  t'adonne  à  faire  facnfice  iniufte,cai  le 
ieigrirtltleiuge,Si  'cnucrsluy  n'yacgardil» 

P  >> 


ail  droite  prière  .laïûe 
eitrbyiîtiiirilure  par 
charité,  comprit  'e  birn 
non  Irulrmct  île  nos  r- 
biii  ,  mail  aul>i  de  ceui 
«lui  ne  nous  anouchent 
en  rien  ,  tt  mcfinci  de 
n«i  cnnciuii. 


s  Lapriere  fatâe  pour 
la  côucrlion  Jci  intiôi  ' 
>|     ■  .!(■  .<  cflrigcrct, 
côprenolttculcautccui 
1"'  clicoiiaojrcqi  en  er- 
reur firoplcmct  eV-linf 
n..il .  c i .  \  non  poinf  Ici 
melcliii  S-  rrbcllci,(i>ii 
de  cucur  dcAiné  r  cliltét 
à  Dieu:  contre  tefdtieU 
il  prie  a  ce  qu'il*  lojrct 
pourfuyiiik  de  l'ire  & 
vengcanccdc  Dieu, 
c  Ccr^ccluio,  n'apoint 
encore*  fenmjvégcâce. 
•  C  "'cfï.qiii  mclp  lient 
tout  auirel  au  regard 
d'eux. 


ECCLESIAS  T 

perfonne.  14  Le  Seigneur  n'acceptera  point  la 
perfonne  contre  le  pauurc,  &  exauce  U  depreca- 
tion  de  celuy  qui  elrorTcnfé. 
if  Ilnedefprilerapointles  pricrei  de  l'orphc- 
lin:nedc  la  vefue,fi  elle  propofe  fonennuy 

I  i  Les  hrmes  de  la  vefuc  ne  coulent  elles  point 
par  laioue:&  n'elt  point  Ion  exclamation  fur  cc- 
luy  qui  les  faict  couler? 

«7  Certainement  iellei  montent  depuis  laioue 
iufques  au  CieK'Jc  le  Seigneur  qui  exauce ,  ne  fc 
délectera  point  en  icclles. 

18  Celuy  qui  adore  Dieu.fcra  receu  en  delcfla- 
chon:£C  la  prière  atteindra  iufques  aux  nuées. 

1 9  L'oraifon  de  celuy  qui  fhumilie,oucrcpatTera 
les  nuées:â£  ne  fera  point  confolée  turques  à  tant 
qu'elle  l'approche  :  St  ne  fc  partira  point  iufques 
à  ce  que  le  louucrain  la  regarde. 

10  btlc  Seigneur  ne  tardera  point,mais  il  ven- 
gera les  iuftes.St  fera  iugement. 

11  Etle  ttesrort  n'aura  point  patience  en  eux 
qu'il  n'ait  bnle  leur  dot. 

ai  Et  rendu  la  vengeance  aux  gcns,iufqucs  à  ce 
qu'il  ode  la  troupe  des  orgueilleux  ,  ùt  brifelei 
lccptres  des  mauuais: 

t)  Iufques  i  ce  qu'il  Vendra  aux  hommes  félon 
leurs  faiciz,!*  félon  les  ocaures  d'Adam ,  &  félon 
fa  prcfumption: 

14  Iufques  à  ce  qu'il  iugelc  iugement  de  fon 
peuple,**  délectera  les  mites  par  la  mifcricorde. 
2f  La inifericordc  de  Dieu  eji  plemede  beauté 
au  temps  de  tnbu]ation:commc  la  nuée  de  pluie 
au  temps  de  fcichcreflc. 

C  H  A  P.  x 
Pri'err  à  Dieu  contre  ceux  qui  affligent  jon 

VrJ  Ve  pitié  denous(û  Dieu  de  tous)àc  no9 
tek»  regarde,**.!!  nous  môlln;  la  lumière  de 
tes  iniferations. 

1  Ecenuoye  ta'craincte  fur  les  natiôs 
lefqucllcs  ne  t'ont  pas  rcquis:afin  qu'ilzcognoif- 
fent  qu'il  n'y  a  point  de  Dieu  linon  toy,  ce  qu'il» 
racomptent  tes  mcrucillcs. 
j  L  lV.  uc  ta  main  fur  les  peuples  eftrangcrs ,  afin 
qu'ili  voyent  ta  puilfance. 

4  Carainfique  tu  as  elle  ùnctific  en  nous  en  la 
prefenec  d'eux ,  ainli  feras  tu  m.ignirîc  en  iccux 
deuant  nous. 

5  Afin  qu'ilztc  cognoitTcnt ,  ainfi  quct'auons 
congneuicar  il  n'y  a  point  de  Dieu  linon  toy  Sel 
gnenr.  6  Renouucilc  les  lignes  ,6c  change  les 
mcrucillcs.  7  Glorifie  ta  nuin, ce  le  bras  dex-.re. 
Excite  la  furcur,b  6:  rclpan  l'ire. 

8  Ieclc  hors  I  aduerlàirc,ic  flagelle l'ennem y. 

9  Halte  le  temps,  Se  ay e  mémoire  de  la  lin ,  afin 
qu'ilz  racomptent  tes  mcrucillcs. 

10  Celuy  qui  f'eft  '  fauué,foitdcuoré  par  la  fu- 
rie de  la  flamme  :  à£  ceux  qui  outragent  ton  peu. 
ple.puiiieiK  trouuer  perdition. 

II  Brifc  la  telle  des  princes,  Se  des  ennemis  qui 
difent:J  II  n'y  a  point  d'autre  que  nous. 

11  AlTcblctou  es  les  lignées  de  lacob:Sc  qu'ili 
congnoiiïcnt  qu'il  n'y  a  point  de  Dieu  que  toy, 
afin  qu'ili  racôptcnt  tes  mcrucillesicc  tu  les  pren- 
dras pour  héritage ,  comme  au  commercemenr. 
ij  Ayc  pitié  de  tô  peuple, fur  lequel  cft  muoqué 
ton  Nô  :  âcd'tfracl  '  lequel  tuas  faict  égal  a  ton 
premier-nay  14  Ayccompal'sion  de  Urufalem 
la  cité  de  ta  lanctification,dc  la  cité  de  ton  repos 


1  q_v  1. 
illum  vjori*  perfonx 

14  Hon  accipiei  domimu  prrfonam  in  p*u* 

perem, ey  deprecationcm  laji  exaudiet. 

1 5  No»  dejpiciet pièces  pupillitntc  vidutm 
fi  ejfùndat  loquelam  gemitw 

16  Konmt  tdclrym»  vidu*  ad  tnaxiSani 
dtfctndunt ,cy  exclamatio  eim fuper  dedut!» 
tem  e*s? 

17  *A  maxilla  enim  afeendunt  vjijue  ad  <  or* 
l<"»,  ey  dominut  cxauditor  non  deleclabitur 
in  1U11. 

1 3  Qui  adorât  deum  ,  in  obleSatione  fufei» 
pietur ,  ey  drprecatit  illius  Yjyue  ad  nubel 
propinquabtt. 

19  Oratio  bumiliantii  fe ,  nuhti penitrabit 
ty  donre  propinqaettnon  conjolabttur^  ni 
difftdet  donre  allijiimuj  ajÇiciat. 

10  Et  dominus  non  cïongabit ,  ftd  iudicabit 
iuflos,^-  jtciet  iudicium. 

1 1  htjortijiimui  non  haùebit  in  lUit  patieu* 
tiamt\t  (ont  t  ibutt  dorjum  ipfoi  um. 
Il  Etgentibiu  rtddtt  vindidamt  donre  toi» 
lat  pUntlttdincn»  jtiperborum  ,  ^  Jctptra» 
intijuorum  contribuât. 

13  Donec  reddat  homimbut  ftcundum  aelua 
Jno),&-  ftcundum  optrt  jidx,  ty  Jccundum 
prxfumptionem  illius. 

24  Oontc  iudicet  iudicium  plciùfud  ,  Ê7* 
oblcciabit  lujlot  mijmcvrdia Jua, 

25  Specitja  mijericordta  du  m  tempore  tri» 
ùu!ationutquaji  nubti pluuiét  m  tempore Jic* 
citatu. 

XXVI. 

fglife  14  La  beauté  de  U  femme. 

!  Iferere  nojlri  de^omniH^ty  refiiet 
*  nos ,  ty  Ojtinde  njbis  lucem  mije» 
'  rarionum  tuarum. 
z  lu  immitte  timoremjtttrm  fit» 
pei  pentes  jii.t  non  cxt[uijierunt  ttt\t  cornofi 
cane  t/uiu  non  ejt  dtuj  n:Ji  tu^  t  enairent  m* 
^na/.iff  tua. 

j    ./....■  manum  tuam  fuper  rentes  ait* 
nae,v|  vidtam  p'itentiam  tuam. 

4  5icu;  enim  tn  conj]ecîu  eorum  finclifi» 
catus  es  m  nobis  ,Jic  m  conficitu  nojiro  ma» 
ynificaberu  i»  eu. 

5  Vt  ngnojcat  te  fient  (y  noscognouimur. 
y  fia  non  eji  deus  pr.inr  te domine. 

6  In  HQuaftgniiiZy  immuta  mirabijia. 

7  Glorifie*  mauumtcy  b'-aibium  dexiru. 
Lxcita furorentyCr  ejYundr  iram. 

8  Lxtolle  aduei  f*riumtey  alfl.giinimict.m 

9  fe)ttnjtempustry  miwttntôfinurvt euait 
rent  mn-ab  lia  tua. 

10  Ini'a  flammt  deuorcturqui  faluttur: 
(S  tjui  pejiimant f  lebem  tuam ^nueniant per 
ditionem. 

1 1  Confère  capul pi  mcipttm  ey  inimietn  um 
dtccntium'.Hon  eji  alius  pr.ttcr  nos. 
1 1  Congregt  omnes  tribus  \acob  ey  eo»nof 
cant  qui*  non  eji  deus  ni  fi  r«,vf  marrent  ma 
gnaha  tu*  (y  btrreduabts  eo>  ficut  ,ii  initia. 
i)  Mijererephbi  lu*  fuper  qi.*n  inuoeti 
eji  ne»  en  tuum  ,  ey  lfiad  ijuem  coxqnajli  I 
piimo^enitotuo.  1  L»°d.i.sâ| 

14  Mijercrc  tiuitali  fanil'ficmioml  tàk 
lerujalemjciuilatire'iuiri  tu*. 


1 


If  Hffte  Siî  inen.trrabi libm  virtutiim  fui/, 
ay  gorta  tta  populumtuum. 

16  Da  teJlimoniumtquia  ab  initia  crcaturtt 
tu*  i-it  y  O"  J'^'t*  precationes  quaa  locuti 
funt  m  nomwe  tua  profit!  *  priant. 

17  lia  mirai""  domtr.e  Jujlinentibuel  te  M 
prapbetatut  fidèles  inueniantur ,  ry  exaudi 
eraliones  feruorum  Morum. 

it  Secundum  benediclionem  ^Aaron  da  pa> 
,  tuo ,  fy  dirige  nos  in  VMM  iujiiti*  ;  vr 
/ci<«  O""""  1">  habitant  Ultam,  qui*  tu  ri 
dent  conftc&arjtculoruM. 
,,  Omnem  ejcam  manducabit  \enttr,ey  eft 
tibm  ey  cibo  mtliar. 

>3  tauces  conting'M  cibum  ,  ey  cor  infen' 
fatum  \erba  mendacta. 

Il  Car  prauumdabit  trijlititm  yty  toapt 
peritm  refijtei  itli. 

Il  Ommm  mafiuUm  excipiet  mulïtr ,  Cr 
tJIfilUmeltorjJia. 

a.  Specits  multeris  exhilarat  faciem  virifui 
ty  juper  ommm  concupifcentiam  lominu 
Jupcrducet  defidtrium. 
14  Si  ejl  Imgua  curatianit,ey  mitigatianii, 
ty  mifericordia,  non  ejl  vjV  iltitu  Jicondum 
filio!  Iwminum. 

,j  Qui  pojiidet  mulierem  bonam  ,  ind'eat 
pojftjuonem-.adiutonumfeçundum  ilium  ejl, 
ty  columnd  %  t  requin. 
16  Vbi  non  ejl  jepes,diri(ietur  poffefiio  :  & 
ybi  non  ejl  MMUtr,mgrmifcit  egens.  Cui  cre> 
dit  qui  non  kabet  mdum  'El  difstclens  vbicû' 
que  obj'curaueritfluajî  Juccincitu  Ulro  exiif 
ans  déduit  aie  in  :.'••». 


s  T  I  <^v  ï«  ||; 

j  Rempli.Sion  de  tes  parole»  inénarrables,!*  t5 

peuple  de  ta  gloire. 

16  Donne  ceùnoignage  que  ce  font  tel  creatUr 
rcs  des  le  commencement,  6:  lu  1  c  1  - e  lei  prières, 
que  les  premiers  Prophètes  ont  varie  en  ton 

nom. 

17  Donae  falairc  à  ceuxqui  te  fouflicHnciit^fin 
que  tes  Prophètes  foicnctrouuci  ridelcs:fic*xau 
ce  les  ornions  de  tes  fcrruitcurs. 

18  1  Donne  à  ton  peuple  félon  la  bénédiction 
d'Aaron  :2c  nous  adrefieen  la  voye  dc.iufticea- 
fin  que  tous  ceux  qui  habitent  en  la  Terre  ,con- 
gnoiflencq  tu  es  le  Dieu  qui  regarde  les  ûccles. 

19  Le  c  ventre  mant!cratoutcviande,fiîy  avne  e  il  '""'"«'pa 

.      .  ...  ° ,,  .       '     *  rolc  bguredout  1  tntca 

viande  meilleure  que  1  autre  viande.  jcmj,  jc  i  „J,„n,c  lg„<, 

20  Le  eoûtr  goufte la  viandc.fi:  le  coeur  infenfé  <>*•  V«if««'»<  •<<•>  ac 

.  i      j  r  la  parole  &  <U  la  Jo&n- 

les  paroles  de  menfonge.  Bt*„„„  .|ul     |e  „„. 

ai  Le  coeur  mauuais  donnera  triflciTe,  fie  l'hom-  "t  de»  JswMjA  •,»■•« 

me  bien  enicigné  luy  refiftera.  JJ^f!  * 

xi  La  femme  receura  tout  malle  :  6cy  a  vnc  fille 

meilleure  que  l'autre  fille. 

z;  La  beauté  de  la,femme  refiouic  la  face  de  fon 

mary  ,&C  augmentera  le  defir  fur  toute  la  côcupif- 

ur.ee  d;  l'homme. 

14  S'ily  alâguedcguerifon,i/ji<i»yJi  lagutce 
douceur  &  de  mifcricordc:lc  mary  d'icclle  n'eft 
point  cou. me  les  enfans  des  hommes, 
af  Ccluy  qui  pofscdcJa  bonne  femme,  il  com- 
mence la  pollcfs  ion,  felle  eft  vncayde  félon  luy, 

la  colomne  comme  repos. 
16  Là  ou  il  n'y  a  point  de  héritage  fera  ga 

ftce:f  &  là  ou  il  n'y  a  point  de  fcmme.l 'indigent  ^  ,,.,„,„  „, 
germe.  A  qui  croit  ccluy  qui  n  a  point  de  nid  :  Il  (tara  AnanUtVs*- 
ledeclinepartoutoulanuictlcfurprcd.cômelc  >"»•'««  '« 
larron  preit  a  mal  fairc,tracalunt  de  cité  en  cite.  ,...JU        t ,  &  a. 


CHAP.  XXXVII. 

s.  Du/jhx  eyvrdy  amy  -jDuboncy  mauuaisconfeibUr.il  sAqui  on  doit  celer  fonconjiil.ll  Quatre 
iliofcJ  Jortent  du  caur  Jî  De  tempérance  ty  jpurmandife. 


r£^îi£  Mnii  amicui  dicet.  Ht  fjo  amici* 
Ïp5fc3\  tiam  coputaui'  Jtd  ejl  amicus  Jolo 
vBFXeSit  nomine  amicue. 
9B*e\rZu*  z  Xi/une  trijhtia  inej)ivfquead 
mortemtSùdalu  autem  ty  amicus  ad  mimi* 
titiam  ionutrttntur 

j  Oprajumpti»  nequ  'fima^  nie  creata  es 
cooperire  aridam  malma  ey  dolofitate  il» 
liust 

4  Sodalii  arnica  eoniucûdabitur  in  obleBa' 
titnibus,  ey  in  tempote  li  ibulationii  aduer' 
farius  erit. 

j  Sodalu  arnica  condolet  caufa  \entrii ,  (y 

contra  bojlcm  accipitt  Jcutum. 

4   \on  obliiéjfcaus  amici  lui  in  animo  tuo9 

Cr  non  immemorj'u  illius  in  operibui  ruù. 

f  Noli  canjiliari  lum  foefro  l»o,{y-  a  \elan 

Itbuste  abjioude  conjiliuoi. 

•  Ommis  canfiliariut  pradit  conflium  ,fcd 

aft  canftliarius  in  femetipfo. 

9  jicanfitiariojcrua  animam  tuant  Vrius 

Jiita  qua  fit  tlli.s  necef  ita, ,  (y  q-)d  >pfe  in 

amtmojuacagitMt.  Me  forte  mtttat  judem 

Hlfeira»,^-  dicattibi. 

I  o  Hona  ejl  v,u  tua.  (yflet  e  contraria  Yi. 
aère  qutd  ttbi  eutniat. 

II  Cam  vira  irrtli^iafijraa*  dèfancTtUttl 


Out  amv  1  dira:i*ay  aufsi  conioiat  ami  i  il  entend  qu'il  y  ipla 
'  tic:mais  aucun  amy  eft  feulement  aniy  '^t'J^'hi.' d' """ k  ' 
de  nom. 

l  TriftefTc  n'eit  elle  pas  iufqucs  à  la 
mort  f  Mais  aufsi  le  compagnon  &  l'amy  fc  con- 
uertiront  a  inimitié. 

3  k  O  prefumptiô  trcrmauuaifejd'ont  es  tu  créée  mi  rrym partent  ei- 
pour  couurir  la  terre  de  malice  &.  là  cauttle!"  \aitioynaU 

*      _  .  g.       -  r  de  tt»x  uul'lwut  It  n<> 

4  Le  compjiguon  le  renouira  auec  Ion  amy  en  a-, .lut  d  »m>n<  iioptt 
dclcflacisns  :it  au  temps  dctnbulation  luy  lcra  &  trakoimi  bartimu. 
contraire. 

J  Lecompaignona  ducil  auec  fon  amyàcaufe 
du  ventre,  prendra  le  bouclier  contre  l'en- 
nemy. 

6  N'oublie  point  ton  amy  en  ton  courage,  fie  ne 
l'oublie  point  en  tes  cruurcs . 

7  Ne  teconl'eillc  point  as.ee  tôbeau  père,  fie  ne 
dcfcouurc  le  confcil  àceuxquifont  enuieux  fi  r 
toy.  I  Touc  confeiller  manifellc  le  confeil, 
mais  aucun  eft  confeiller  en  foymefmei. 
t  Garde  ton  amedu  confeiller.  Cegnois  pre- 
mier quelle  eft  fa  necetsité  ,  k  que. le  chofe  ce- 
ftuy  penfera  en  fon  caurage/  de  peur  qu'il  ne  fi- 
che la  perche  en  la  Tcrrc,6ê  qu'il  ne  ic  die. 

10  Ta  voye  eft  bonne,  û  qu'il  ne  Pjrrcfte  vis  à 
vis  pour  vcoir  quelle  choie  c'adutCndra. 

11  Triule  de-  fainitxtéjauccTbSme  dcfrciglé  (c 

•  iij 


m 


f 


•  Ainfi  que  Ici  Jutttei 
pr:  -  «id.:  les  eiiactmt , 
aufit  lut  l'clprit  drl'hô 
sic  prudent  ce/  tjuilai 
et  auiuale. 


cl  l!  vent  donner  à  enré- 
slrelebiér,  le  nul,  nul 
es  eu  il  puitrtiice  Je  la 
langues  C.i  Je  mettre 
en  ani.  prupol  dôt  il  te- 
stent prwlitpiUi  villa  Se 
plui  elles  ijue  u'cît  la 
VKiaVau  côtraiic  dont  il 
procède  queluueituis 
fil  (ri  J  dc-inagc  pi"  pei- 
aicic  as  ijuc  la  suwlC 


cPsr  eefte  côparaifon  il 
veut  dûi'irr  i  cnudicls 
serpeti.it:de  [*£giiiE  d: 
sutlre  Seigneur,  ligni' 
pce  par  le  nain  d  lirjcl. 


E  C  C  L  i  J  1  AS 

de  iufticc  auec  I'iaiufte,£c  aucc  la  femme  dci 
c  i  oie  i  fur  :lI  i'.icîlcs  ellcacnuic. 
ta  Aucc  le  couard  de  la  gucrre.auec  le  marcher, 
de  tranfponation,auec  1  achcp.eurdc  rcdititrD. 
i;  Aucc  l'hj-Jime  enuieux  de  rendre  graces.a- 
utc  celuy  qui  e;t  fans  pitié, Je  picié:aucc  ledcs- 
lionnettc  d'Iionneltcté. 

14  Aucc  l'ouuritr  det champi  de  tout  mcflier. 
Auec  ecluy  qui  -urc  par  année  de  U  confom- 
aiation  de  l'an  :  aucc  le  feruiccur  parcfTcux  de 
ruouk  d'ouuragc.Nc  regarde  point  a  telles  clio- 
fesen  toutconi'etl.  n  Mais  lois  comiuucl  auec 
l'homme  faiuct,quel  qu'il  foic,que  tu  cognoiftrai 
garder  lacrauiitc  de  Dicu,duqucl  l'anieclt  felô 
toname.  16  (Quiconque  cresbuchera  en  tene- 
bres,il  n'juia  point  dueil  de  toy. 

17  Aufsi  eltab'.i  aucc  toy  vn  cœur  de  boncôfeil. 
Car  l'vn  ne  t 'cft  point  plus  que  l'autre, 
is  Lame  du  ùmd  homme aucunefois  annonce 
choies  véritables,'  plusquefept  guettes, eftans 
afsifes  en  haultpour  efpicr. 
19  tt  en  toutes  ces  chofes  icy  prie  le  fouuerain, 
qu'il  adrclTc  ta  voye  en  vérité,  ao  Deuant  cou- 
tes  ccutircs  la  parole  véritable  aille  deuant  toy, 
èc  ferme  confeil  deuant  toute ocuarc. 
ai  La  mauuaifc  parole  changera  le  ccrur,duquel 
quatre  parues  en  lourdentwj{-.iugir  le  bien  ,  tt  le 
mal:la  vie,&  la  mort:  U  celle  qui  domine  fur  tel- 
les chofes ,  u  cft  la  langue  continuellement  par- 
lante. 11  L'hompie  bien  enfeigné  en  a  infirmer 
plusieurs,*:  cft  douxafoname. 
a;  Celuy  qui  parle  fophiftiquement,eft  à  hayr: 
il  fera  trompé  en  coûtes  ebofes. 
24  Car  grâce  ne  luy  cft  point  dônéc  du  Scigfir: 
melinc  il  cft  fraudé  de  toute  fagclTe. 

15  Aucun  fage  eft  fage  pour  fou  ame:£c  le  fruiit 
de  Ton  fens  ejl  louable. 

ZtS  L'hôme  lage  inftrjict  fon  peuple,»:  les  fruita 
de  fon  fens  font  ndc  les. 

ij  L'homme  fjgc  fera  remply  de  benediftions, 

ti  ceux  qui  le  verront,le  loueront. 

13    La  vie  de  l'homme  ejl  en  nombre  de  iours: 

c  mais  les  iours  d'Uracl  fon;  innumcrab'cs. 

19   Le  fage  aura  entre  le  peuple  honneur  pour 

hcri;agc,àC  fon  nom  viura  éternellement 

jo   Mjn  nli,clprouuc  tonameenta  vie&fielle 

cil  mauuaift,  ne  luy  donne  pomt  de  puifljiice. 

31  '  Car  toutes  cl.ofcs  Défont  puml  expédie  n- 

tes  à  ti>us:&  toute  forte  ne  plaift  pas  à  toute  mit, 

31    Ne  fois  point  gourmand  en  tout  rcpai,&C  ne 

te  ieé>c  point  furtoute  viande. 

; ,  Car  par  plufieurs  .-un des  vient  la  maladie,*: 

lagourmandife  approchera  iufqucs  à  la  colère. 

?4  1  lutteurs  fon:  morts  par  gourmaadile  :  nuis 

celuy  qui  f'abfticnt,alongerd  fa  vie. 


r  1  c^v  c. 

fjr  cum  ininJSo  de  iuflitiet  :  (*•  tnm  nrtllctt 

de  iit  qua  xmulatur, 

ta  Csi m  timido  de  bellaicn  nego'iatort  de  trm 

ieclionr.cum  emptore  de  vendtligne. 

1 3  Cum  viro  limidg  degreuiis  agendireum 
impio  de  pietatecum  muonejiode  bouejiam 

14  Ci/m  operarto  a^rario  deomm  ^  ,  e  .  m 
eperdrior  annualt  de  conjummalione  anni: 
cum feruo pêgro  de  mulî*  opertiione  Kvn  M* 
tendM  bit  m  omni  conjVio. 

'  ;  Sed  cum  vin  Jancto  djiidmm  eflt^utmt 
cttHqueco^noueri/objerudnte  ti  iimeremdeit 
tutus  d/iimu  ejl  jeçundutn  ummtm  luMm. 

1 6  i>uicunque  trikuldnerii  m  temeorhlmom 
tortdiUbit  tibi. 

17  élctrbonicoitfi'ii/lilutteciim.Kontfl 
enim  lil  i  aliud pieu  ilto 

18  yAi-.m*  vin  Jtncli  enuntUl  a/i.jinado 
Vf rd  tjuàmfepttm  cinumj'fi tigres Jedeities  /■ 
escceljo  dd J^ecuUndum. 

19  ti in \ixsgn%nibus depreetre dltifiintum 
VI  dirigdi  in  vmui;  rjn  «.aria. 

10  <Antt omnia  operdveibum  vermx prjtce- 
du  le ,  *nle  oianem  diium  cgnfUium ji*t 
iile.  _  1 

11  Ytlbhm  r.tautm immuldiit cort  exqut 
ptrtes  auztuvr  oriunlurtbo>Mm  ^  mdlumy 
vild  fy  mory.(?  domindirix Motum  ejl  djii* 
dira  l:K*kd, 

li  i'ir periius  wmi%itrudiuit,  (?  tnim» 

fujej'muu  ejl. 

13  Quijoph'iflii  i !gquituTt<tiibi'i>  tfi:ia  o 
mm  rc  dtjrtuddbitur. 

24  Tion ejl  eiiim  illi ddtd  .1  domino  rr*tid 
omni  eium  jjpientid  defr^uddius  ejl, 

25  tp Jspiens  •xnimjt Jun J*fitHi,(f fruH* 
Jenjnj  illsus  la.kd.tbtlts. 

16  Vit  fdpieru p.'ebemfudm  cTudit,(?  frm 
(lus  fenjus  illios jiXtles  juin. 

17  V ir j'dpiens  tmpiebttur  benediBionibust 
C"  t. dettes  illum  UuAdbimt. 

a  a  Vitd  vin  innumeto  d-.etum.dies  su/m 
ljrael  i»numer*bites  funt. 
i  )  Stpiens  in  populo  hdreditmbit  honorern, 
(S-  nç.'.en  illiut  irit  viuens  in  .tternum. 

30  ¥tlttin  vild  tud  tenu  dnimetm  tudtn-ey 
fi fuei H  nnjuamtnnt  des  illi polejUtem. 

31  Non  emm  gmui*  omnibus  expedsustt}  ry 
non  c/nni  animée  omnegenus  j'Ucet. 

3  a  "Koli  duidus  ejjc  in  omni  epuUtione:  {y 
mn  le  ejjùnd^s  j'uper  omnem  ej  'edm. 
3j  In  multis  enim  ejiis  erit  infirmitde ,  {y 
Muiditdd  dppropimtudbit  vjijue  dd ciolnuws. 
3^  Vropier  ctapidam  mulii  obietmnl  :  qui 
txtem  a'jlinens  ejl^diitielvitdm. 


1  t  Cor/.*) 

li  i«.aj.  ^ 


aCambieo  i)sï  Ia  gae* 

rifot.  ricane  denuttre 
Seigneur,  *  etg'g  lui  en 
^kpparticae  la  rccugnoif 
CsuCe,CÛti)£  d;  i  j*  autres 
lu:    -,   -..     .  taurnel- 
lemcut  de  ù  libéralité:, 
Petitcit-in  tl  veut  aul.i 
qu'an  banoïc  le  medr- 
.  .  i.î  caul'e  <\u't\  I  l  t.i 
Aune  ettiïiinc  luAruinét 
Se  urginaslc  foo  iruure 
quicun^ue  donc  ho  ■->. 
le  le  medecaM  n'honore 

Krnl  tâc  iccl&V  côme  il 
■  oeebicuca  lut. 


CHAP.       XXX VI  II. 
I     Dm  médecin  4  la  médecine  ejl  de  D.eu  \  CTUettles  irefttjjei,dutc  mtfure  félon  leurs  mérites .  li, 
Cfcacu»  ouvrier  dois  confidenren  sjsrtvj  il  laboure,  je  II  nj  a  point  de  dignité  is  ceuures  mécaniques. 


Onore  le  médecin  pjur  la  necefsité: 
:ar  le  fouuerain  l'a  créé. 
\  Aufsi  toute  médecine  eft  de  Dieu, 
jt  receura  don  du  Roy. 
}  a  La  difcipline  du  médecin  exaltera  fon  chef, 
&  fera  loué  en  la  prefence  des  grandi. 
4  Le  Souuerainacrcé  li  me  lecinc  de  la  Terre, 
if.  rhommcprudeiunc  ladefdjignerapoiirc 


[Orws  meiieum  -.propter  necefii' 
\latem  etenim  illum  creauil  alujl' 
lut*  1  .A deo  ejl  en:m  omms  me* 
'deUtej-  àrtvt accipitt  dondtioncr 

3  DijlipHna  mriies  excisai  il  Cdput  il'siitt 
£f  in  cO'ijprciu  ma^ndtum  collaudabitur.  ' 

4  lAltijhmus creduit  déterra  medscinamt 
If  vîr  prudenj  t»n  dilmrebil  illaut. 


Z  C  C  I  E  t  I 

jfi  agnitionem  lotninum  \ittm  iBornm, 
6  El  dédit  bomimbm  fiientidm  dltijiimw, 
bonordri  M  mirdbilibut  Juu 
j  lnbuturdntmiligdLiidolureml 
t  El  ynrntntdrim JMtitt  fi^mma  J'uduitdt 
tu,  CT  vniitontictnjiactjdnitdtu  ,  CT  non 
nmjummdbunl*ropcrdeiue  .  Put  tmm  dti 
Juprrfdiiem  terr*. 
«,U>-.«>     y  f,ti,intudinjirmitdtt  mon  dejficiad  teip» 
funtjed  or*  dommum,  (J-  ipje  rmM  tt. 

J0  JmtntkiâàUt»  dmgi  cr 

tmnidclniotnundd  corluum. 

Il  DaJuAuildiem  er  memaritm  fimiltgi» 

mu ,  CT  i"fV*  obldtionem  i      ^*  '<*«•«• 

il  SMWM  »D«"  nuw  crtAuit,&  non  d'J 

»l  Lfi  entmtentput  '{"dndo  in  munm  illorum 

Imnr  ... 

14  //•,*>..  .  :  •«  "«""  depetcdbuntur,xtdiri 
«ri  MtjWf*»  «r»*,  W  fufkm* If/fi  "» 
•».!••  JflI(ll„0>fm  lUorum. 

,5  ijw  ddtm^mconftt8mmm  qui  fait 
,um,mcidei  i»  >«•""•  ""«Uti 

16  fdi,:»mtrmnm(ndix!*tbrjméi,  & 
mtûiiré  pdjjm  mciptflawt,  &HH*>4*** 
Wixii  contre  ctrfm  ilw,  cr  iw»  aV/fieia* 
fipullurjm  liiut. 

17  Pro/rfer  deldlurdi*  dutem  anaicfer  lw 
Hum  illim  VM  u7« ,  CT  eenjtaWr/rrtuw  rrj» 
Jiitidnt, 

15  Etfuc  l»Uum  fecunJum  meritum  tmV 
no  dit \tl  duob ut,p ropti r  detraHiontm. 

lj  jlttifiitié  enimjejlindt  mors,efcooperlt 
yinutem,  (3-  ttifiiti*  to<d:<Jitctit  tcrmctm. 

10  In  '  '  ■■  pirmMil  trijiitld,  &  fui' 
jldnlid  inopit Jecundum  cor  tint. 

21  Xondtdcrti  in  trjiitld  connum  ,fedrf 
peile  nm  .1  le,  C  mémento  nouijhaiurum, 

11  El  noli  oÛiuiJci  N :que  enim  ejl  tonuerjlo: 
W  Luic  mbil proderù,ej  teipjum  pefiimdvu. 
2}  Memor  ejio  iuditij  i»<;  jlc  enitu  eril  (j-  tu 
mm  Mibi beri,(?  tibi  bodit. 

2 4  In  requit  mot  lui  rtqniejcerefdc  mtmori' 
tm  thm  ,  cr  i»"Jo/*if  ilintm  in  txitufimtut 

.    ,       15  Sdpientidm  finie  m  tempore  vtcuiutu: 
qui  minijrdiur  nciu  J-ipitntiam periiput, 
muiA  J'dpientU  replibilur. 

16  Qui  tentt  irjirum^qui gUrUtur  in  i* 
tulojtimulo  bouts  *£int ,  <u»«P Jj»fcf  '» 
nperibm  torum,  (f  nirratio  eiutmpliu  taw 
rorum. 

17  Cor fuiim  à. -.bit  dd  \erfiindos fiuUos,(?  vi 
tilid  eiut  in  j  ;y  vacçjriim. 

18  Sic  ommi  jdltr  dtibiteclht  qui  noclem 
tdnqudm  diem  trdttji^ii,  qui  jculpit jigndtu* 
IdfiulpttUa,^-  jpidtditdt  tiudlmrtdt  pttiu» 
Tdm  L'orjuum  ddb.t  injim  l  tudmtm piiiu* 
**,(?  VIJl/14 Juu  p  rji.it  vpiu. 

aj  S'tldiei ïerrtriuijcdcni  tuxtd  incudem, 
Cr  conjidcrdm  opuifon  .  Vdpv  ignu  vr.» 
(dmei  eiui ,  (y  m  Cdljreforntttt  loncettf 
lue. 

JO  I  0*  mdllei innwjt  durent  einf,',y  l'.w 
ttnJimiIjludiM  „  ydj'u  ocuUi  ci  .j. 


A  S  T  !  <^T  I.  II» 

<  '  i.'ciuamcrc ne  fut*  elle  ras  frifle  douce  par  bAioiiqut itWoit.qul  > 
Jcs  bois  :  La  venu  d  jctuxclttn  la  cognoillancc  .uua,p,Hu«  ic  poipjc 
dtsliômcs.6  te  le  SouucrainaduQuc  lalicicnce  t|l«u"  Jeicn,âu«c  r» 
,ux  liômcs  pour  titre  honoré  en  le»  mtrutillea.  Z"^u.t'f" 
7  Ctluv  ijur  guern  par  telles  choie»,  il  adoucira  i»<(»«  •>»»•«  «i$ncur 
U  douleur.  8  tcr.pot.cairefe.a  dt.  mution.de  Z^.Ytiil.'Tù 
douccur,&  rira  dis  vnctionsde  lance^df^eront  i«ï«nu  .]>iuicm«i- 
pasacheueciXh  «uu,«:carli  pa.xde  DWuejl  ^t^Z"ll" 
lurUuct  ùela  ierre. 

9  Alon  filz , :  ne  te  delprife  point  en  u  maladie, 
mais  prie  Je  St.gncur.oc  il  te  guérira. 

10  Retire  coy  de  pcciié^tdreilc  les  mains,  &  net 
to)  e  ton  coeur  de  tout  vice. 

11  Donne  la  l'uauuéùt  la  mémoire  de  la  fleur  de 
froment,^  tugrailTc  loblacion,'  t<  domie  Juu  au  Lj^Ia»  •-<«•* 
médecin  r«  «  Pi»"*"  »te«|noif. 
n  Caraufs.  le  Seigncurlacreé^qu'.l  nefede- 
parte  d'auec  toy  , car  fcsceuurcs  lontneccllaircs.  monillicti  lui-  mat  q 
,j  (.ariltUtcl  temps  ijuc  tu  tomberas  en  leun  ^^.^^£22 
mains:  j . ,  u,  iccotnu>ii4u> 
14  Et  iceux  prieront  le  Seigneur  ,  qu'il  adreffe  iouieiiyi»Hu<l*Cln^ 
leur  repos     Uncé,pour  leur  conueiUuoa. 
I)  3  CcJuv  quioritnieconvreccluyraf4iit.com-  o»»">">ft« 


fille  pomi  en  ifi 
U  h"  4  *>e  metti 
coflOancc  en 
u»)  'ii  jï  ■  qii'ellc  cil 

beraes  nmns  dumedecin.  dMnecp41U.l1btr.h1i 

16  Aio«hU,icûe  larmes  t'ur  le  mort,  &  comme  n-  &■  k™ri  Je  nottt  sti- 
ceà  plorer  comme ayanil'oullerti  j.oits  durcv^oC  t"cur* 

lclon  le  lugement  enleuclis  loa  corps, &  uc atl- 
prile  point  la  lepulture. 

17  tt  pource  4U  il  t'elt  ofte,  porte  imercmcocle 
dueil  d'iceluy  par  vn  iour,  o-  puis  eoulole  toy  i 
caulc  de  trille  lie. 

18  ht  rais  le  dueil  félon  Ton  mérite,  ?a  iour,ou 
dtux,pour  tuiter  caloimiie. 

19  Car  la  mort  cil  baltee  par  triftiflc ,  &  couure 
la  torcc.o-  trilitflt ;  de  Cuur  lait  eouiber  le  toi. 

10  Par  iDCceflsnn  demeure  triltelie,^  la  l'ubUan- 
ce  du  pauure  ejt  lelou  Ion  tour, 

11  N  abandoiinc  point  Con  caurà  trifteffe  :mai( 
reieâc  la  de  toy  ,  txayc  nitmoire  des  dernier» 
îoun 

21  Ne  les  oublie  point-.car  aufsi  il  n'y  a  poinede 
rctour.c:  ne  luy  profilera  rien ,5é  feras  mal  a  toy- 

meime. 

a;  Ayc  fouuenance  de  mon  iugemenc ,  car  aimâ 
fera  le  ticniHier  à  moy,&  au  lourdliuy  a  toy. 
14  l  ais  repofer  la  mémoire  du  mort  en  ion  re* 
pos.ùi  le  coni'olc  à  l'illue  de  l'on  clpric. 
af  Dcfcri  latapitnccautcmpsquctu  ne  fais  ri- 
cb.'J     celuy  qui  n'tlt  pas  occupe  aux  «uurcs,pcr 
ccura  lapicnec  ,  car  il  iera  rcmply  de  lapitncc. 
x6  Celuy  oui  titre  la  charruc.o.  qui  ie  giorifie  en 
la  gaulc,il  thallt  les  bocuta  par  I  aguiliou:*;  con-  \  ,n  t»    nu»  3*1  ion 
lient  en  leur  labourage,ot  Ion  propos  rjt  de  la  ra- 
ce des  lauteaux. 


.1  repit.i  i<i  nif'jticii  la 
11»  du  ekaf  il  ir.iu  de 
deux  toteci  u'ciuis  fil- 
tre te»  ho  arc  i.ijni  .  *illr- 


»rOt>iei  .iu  çuuucrMC- 
meni  A  ru  couisyl}  4  ica- 

.  U0lr,ecux  qui  ou  •ni- 

17  II  donnera  l'on  coeur  i  retourner  les  fillonstir  ?i«>t  l«  lempiepItRa 

  .         <-         net  te  i  e       detlc»b4ne»  lcitrct:les 

d  rnrr,Jx  Ion  loucy /«m  fur  la  graille  des  vache».  ,„,«,  ,om„ul  f, 

18  Aiuli  <■/.'  tout  forgcur.i* cnarpencicr  qui  palTc  ionii«tic  mint  cm- 
la  nu.a  comme  le  .our ,  lequel  graut  le,  miagt.  ^fc^ulî: 
entaillez  ,  &  ta  continuation  faict  la  paincturc  di-  a  dmiocui.  loianmts- 
uerfc:  iiaJonncrafoncoruralalcmalance  de  U  ^"(ilîT"'  1 
paincture,  6:  parfera  la  btlongne  par  la  veille. 

19  AihQ  pareillement  le  marelchal  demeurant 
près  de  l'enclume  ,&  coarideranc  .  oouragede 
renia  chaleur  du  feu  bruflera  la  chair,oC  le  débat 
contre  l'ardeur  de  la  fuurnail'e. 

30  Le  Ion  du  marteau  renouucllefonaur.illc  ,  K 
fon  ail  ell  aprciila  pièce  d'ouurage. 

P  «W 


y  1CC[II1>!T! 
ji  !1  adonner»  fon  coeur  pour  achcucr  I*  befon- 
gnc.&e  fa  veille  ornera  l'i ni  perfection, 
ji  Atnû  evf  le  potier  de  terre,  feanc  à  fon  ouurc, 
tournant  U  roue  auec  fes  piedz ,  lequel  touiiours 
eft  cmpefché  poir  Ion  ouuragc  ,  8c  toute  fon  ocu- 
urecftinnarncrable. 

j;  Il  façonnera  Je  fon  brash  terre molIc,6: ploy 

cra  Gaverai  deuant  l'es  piedz. 

14  11  f'employera  à  parfaire  la  \-ernilTiire ,  5c  par 

fa  diligence  neccoj  cra  la  fournaife. 

}S  Tous  ceux  icy  o.ic  eu  cfperâcc  en  leurs  mains, 

te  »n  chacun  eft  l'âge  en  fon  art. 

}6  Sans  toutes  ces  chofes  icyjn'eft  point  la  cité  e- 

dif.ce:6Cfi  on  n'y  logcroit  point,  te ny  viendroie 

on  pas.&cncpatTeroutpoimeu  fat  congrégation. 

37  1U  ne  le  lerront  point  fur  le  fiege  du  luge  ,  Se 

n'entendront  point  le  teftament  du  jugement ,  6C 

ne  manifefteront  point  le  jugement ,  ny  la  difci- 

pline,  &  ne  feront  point  trouuez  et  paraboles. 

j  S  Mais  parferont  vne  créature  du  ficelé,  Scieur 

prière  fer*  en  locuurc  de  leur  art.en  y  applicquanc 

leurs  ames,  6c f'enqueftanc  delà  loy  du  louue- 

rain. 


v  E. 

;i  Ctrfumm  dJ il  it  ctnfummttionem'ofii- 

rum,(y  vigili* fuaornubit  imperfectmnem. 

X2  Sicfigulut  fedens  *d  opue fuum,conuertems 

pedibw Jmi  rotam  ,  qui*  m johatudmepoji» 

lut  eftfemper  profiter  oput  f»um,ey  mnumet 

Tû  eft  omnii  oper*tio  eiut. 

jî  In  br*cbio Juoformtbit  lutumt(y*ntc pf 

du  fttot  curu*bit  \irtutem  Ju*m . 

34  Cor  fuum  dtbil  y/  conf.mmit  linitio* 

mm  ,  ty  vigili* fu*mund*bitjorn*cem. 

55  Omnts  h:  in  m*nibm  fuit ^er*nerunt,ty 

vnufquijque  in  *rte  fu*J*pitns  eft. 

36  Sine  bu  omnibut  no  *d:jicatur  ciuituyfg* 

non  in\i*bit*bunt,nec  in*mbul*bunt ,  -j  in 

tcclefi**n  non  tranjilicnt. 

J7  Super J'ell*m  iudicii  non  feiebunt,(y  tejl» 

minium  ludiitj  non  intelligent ,  nequep*lim 

fteient  iudicium  (y  dijcip!inamtey  in  p*r* 

bo\u  non  inuenientur, 

38  Sedcre*turam  *uj  co»Jîrm*bunt  :  (y  de* 
petatio  illomm  in  oper*tione*rtit.*ccommo 
d*ntei *nim*tfuM ,  (y conquirentej  inlejf 
dltijlimi. 


C  H  A  P.      xxx Ix. 

L  exercice  de  n>ommef*ge,& le  bien  qui  luy  en  reuient.  a3  ^4  Dieu  rien  n'fft  caché  19'  Jlux  bons  vient 
T        lebien,  ey  *uxmefcb*nt\lcmd.  >a  Ciettures  pour  Uvenge*ncedeimauu*u. 


«11  entend  «ur  l'ertuie 
dei  boane*  lettre*  pro- 
prement «V  plus  cotntno 
dénient  ennuient  j  ceux 
«jut  ne  font  occupée  el 
ttuurc*  manuel Ir  1  ,  .:if. 
«faciles  il  â  tjict  me  unô 
au  chapitre  procèdent. 


kt  C'erl.onle  conflitac- 
ri  ert  office  public  4 
cauic  de  fa  fjgtiîc. 


c  l>*tutani  «lue  le  bien& 
le  fr'liA  Je  UKcflc  ne  «la 
pend  point  .lu  Mm  .lu 
irjutilque  l'un  preMtcn 
l'eliude  d'Utile  t  i.i. 
de  U  venu  de  noÂte  lei- 
gneurt  (|uid  il  luy  pljnl 
donner  arcroiUcraeiit  . 
noHretrjueJ1:jour  eefl* 
caufe  leTay :  ne  met  pu. 
inf  feulement  Ion  appuy 
en  l'eApue,ne  ju  profit 
eju'il  jffatt  par  fon  tra- 
ita I)  ami  a  noftrc  Sei- 
gneurie retiranrveri 
lui  pir  priera «V  iupuli- 
Mtîaa. 


E  fage  *  enqueftera  la  fapience  de  tous 
lcsanciens.ôc  cmploycra  fon  temps  es 
prophètes. 

2  II  gardera  la  parole  des  hommes  re- 
nommez, 6C  entrera enfcmble  aucc  les  fubtilitez 
des  paraboles. 

j  11  cerebera  les  fecretz  des  proucrbesiSC  conuer 
fera  es  chofes  cachées  des  paraboles. 
4j  IIferuirab  au  milieu  des  graniz,6cfcjtrouuera 
en  la  prefenec  du  prefident. 

5  U  paffera  en  la  Terre  des  nations  étrangères: 
canlclTayera  en  toutes  chofes  le  bien  Se  le  mal. 

6  11  adonnera  fon  cotur  pour  veiller  au  matin  a- 
sres  le"  Seigneur  qui  l'a  faitft ,  se  fera  (à  prière  en 
a  prefence  du  fouucrain. 

7  II  ouurira  fa  bouche  pour  pricr,îC  fera  oraifon 
pour  fes  deliftz. 

t  Carfi  le  grand  Seigneur  veult,c  il  le  remplira 

de  l'cfpritdc  fapience ,  Se  iceluy  icétera  hors  les 

paroles  de  fa  fapience  comme  pluyes:ècconfclïe 

ra  le  Seigneur  en  Ion  oraifon. 

9  Etceltuy  adrelferafon  confciltSefadifcipline, 

6e  fera  confeillé  en  fes  fecretz. 

ta  Celuy  fera  la  difeiplinc  de  fa  doctrine  elcre 

manifefte ,  Se  fera  glorifié  en  la  loy  du  teftament 

du  Seigneur. 

1 1  F luficurs  enfembie  loueront  fa  fapience ,  Se  ne 
fera  point  effacée  à  jamais. 

Sa  mémoire  ne  périra  point ,  Se  fon  nom  fera 
requis  de  génération  en  génération. 
it;Lcs  peuples  racumpterontfa  fapience,  Se  l'e- 
glife  annoncera  fa  louengc. 
14  Si  fon  nom  demeure  >  il  en  delailTcra  plus  de 
nulle:  SC  fil  repofe,  il  luy  profitera, 
if  Encoretmeconfcilleray  ie  déparier:  car  ie 
fuis  rcmply  comme  de  fureur.  U  dit  en  voix. 

16  O  fruiilz  diuinsefcoutcz  moy,  (y  fructifiez; 
comme  la  rofe  plantée  fur  les  riues  des  caucs. 

17  Aiczodeur  dcfuauité  commelc  Liban. 


*Apicti*m  omnium  dntiquorum 
r  ex  quiret  ftpiens ,  fjr  in  profilait 
i  vtetbit. 

Xurrationem  virotum  nomi* 
nalorum  conferuabittQ-  in  verjuliti p.tribo 
Urum  fimul  iniroibit. 

3  Occull*  prouetbiot  um  exquiret,  tir  m  *•£• 
J'conditù  p*r*bolarum  conuerjabitur. 

4  In  med:om*gnj<orum  minijirabitl  in 
ConfieHu  prJtjidw  tppirebit. 

5  Et  in  terram  alienigeti*rum  gentium  per* 
Iranjiet.  Bon*  enim  ry  m*l*  m  ommbut  te»** 
t*bit  6  (Sorjuumtrndet  *d\igil*ttdum  dit 
luculo*d  dominum  quifecit  illumfzj  in  cont 
fyeelu  *ltijiimi  deprejc*bitur. 

7  lAperiet  01  j'uuvt  in  or*tiont ' ,  fjr  pro  délit 
ci't  Jim  deprec*bitur. 

8  Si  enim  dominut  m*gnw  Voluerit  yjbiritu 
intelligent!*  rcplcbit  illumt  j?"  ipfe  Un.ju*** 
imtres  mittet  etoquia  fapitnlite Ju*:ry  in  ot 
ntione  confittbitur  domino. 

9  Et  ipfe  dirige!  confilinm  eiw  (y  difiipli* 
n*m1  rj-  in  *bfconditùfuit  confilidbitur. 

10  IpJ'e p*l.imf*ciet  difeiplin*  doclrin*  fut-, 
ey  in  le^e  tejl*menti  dtmini gloritbitur. 

1 1  ColUud*bunt  multt  J'*pienti*m  eiutI  (y 
\fque  injeculum  non  delebitur. 

1 1  \"o»  recedet  memori*  eiut,  ry  nomen  tint 
reytiiretur  .igenirstiane  ingcnnationem. 

13  Sapientium  eiu-  tn*rrti>untgenlt$}(y  l*u 
iem  fia»  enuntiabit  ecclefi*. 

14  Si  permtnferit  nomen  eiut,  derelinquet 
plut  quàm  mille  :  (y (i  re^uieuerit  p  oderit 
illi. 

15  *4dbucCO'ifi'.i*Lorxl  entrrem  :  \t  furore 
enim  repletui Jum  lnvoce dicit: 

1 6  ub*udne  me  diuini  fruB'ts ,  |iji»«i/i*rij/i 
pUntat*  fuper  rutos  iqmrum  truHijicdte.  '  *i 

17  liutjt  libtnut  oderem  Ju*jtit*tit  hit 
kete. 


■J-i 


ECCltS 

18  Tlortttjlortiqutfililium,  &  dttt dort, 
fiindctt  in^rttum,  C  lolltudtttctnti' 

cuti  ,  CT  btntdicitc  dominum  in  operibus 

juii 

19  Dtitnominitiuj  mtgnifictntitmtty  co- 

fytmini  Mi  in  \oce  Itbiorum  vrfirorum  , 
,n  ctnticii  Ubitrum      ai  '»»vilt(y  fie  dief 
tii  in  confefiiont. 

i-i  Optrt  domini  vniunft  boni  vtlJt. 
21  Invtriotnimtiujfittn  tqutfieul  co*£f 
Titl  CT  infirmant  ont  illiui  jicut  txcrpiortt 
1  dfjuirum: 
11  {juonitm  in  prttcpto  ipfiai  pheorfit,  CT 
non  rjt  minwttio  injtlult  ifjius. 
jtl  Uper t  ornnis  ctrmi  cortm  i!lo,(?  non  tfi 
quicqutm  tbfionditum  tb  tculu  etut. 

14  Jj'tcnlovfijvtinfKulumrtfticii,  &  ni 
bil  tji  mirtb,ltm  conjbtiïn  tius. 

1 5  Non  tji  dktrr.omd  tfi  httJéÈt quid  tji  il 
M1**»"  tnim  1»  itmportfno  qutrtntar. 
ii  BtnediHio  iltiw  qutfifiuuius  inundtbit: 
&  quomoio  ctuchfmus  tridam  intbrif 

uit.  ,L 

17  Sic  irt  iffuuientt)  qnt  non  txqwjurunt 

tum  btrtdittbit 

tt  Quomodo  conutrtit  tquti  in  ficciuttm, 

&  ficc't*  4  ****  v"', 
dirtHtfiéntficpeccloribujoftnfiontlimra 

-       1  •  •  •  r 

29  Sont  boni  sentit  fini  tb  imtiojicnf 

quifiimiibont  CT*  ma/a. 

30  iMttum  ntctjfiritrei  vit*  hominum,  f 
qut,igni>,& ftrrum,ftt,ltc,& ptnufim.U 
pntùs,&  mtt,cr  botmlVHt,  (r»'«""jC 
rtfiimtntum. 

51  H  te  omnit  ftnciii  in  bont  ,fic  &  impiil 
&  pecctloribus  in  mtlt  conutritntur. 

31  Snnt  fîiritus  qui  ni  vindiSém  crttti 
fitntt(j-  infmrtrt  Juo  confirmer  uni  torme 
tt  fut. 

33  El  11»  itmport  confummationis  tjfundtnt 
virtnttm;(?  j  urortm  tint  quiftcil  tfloftCOH* 
funient. 

34  lgiit,xr*nio,}'tntti,<J-  »»':  omnit  btc 
td  vwdicltm  crttttfunt, 

jj  BrJ}itrumdcnitt,V  fierpij,  &■  firptntrs, 
Cr  nmpljttvindictm m  txttrmimum  tnt' 
pios. 

56"  Inmmittistius  tpultbuntur  t  &  fuptr 
Xtrrtm  m  nxtjiitttt  prtptrtbuntur  ,  w  in 
timporibus  JUi  non  prtttritnt  vtrbum. 
J7  Viopttrta  afc  initioionfirmMus fium  ,  (y 
tmfiilttnt Jum,  fir  cogltui ,  C~  Jiripttdi' 
mfi. 

38  On»  opirt  dèmimbon*>&  omnt  opus 
bortj'ntjmkminijirtbit. 

39  \ontj)dicttc  }locillo  ntqaius  ifl  ■  Ont- 
n.~  tnim  in  nnrport  fit*  comprobtban' 

4c  £l  «une  in  omni  corde  (y  ore  colUudttt 
btntdicitc  nomtn  domini. 


il  1!  «'<ft  point  quffli^» 
d'cTplachcr  leiwuuec» 
VV  creaiurcl  de  Dien,ci»- 
me  l'il  y  «uM  itotuc  «e 
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18  FlorifTei  fleuri  comme  lclis,6c  donnti  odt  ur, 
d  faiclis  des  tue  il  les  cagrice,&  louez  enkmblc 
pircjmijucj,  &;  bcniflci  le  icigoeur  en  fts  ru- 
ures. 

19  Donnez raagnincence à  fonNom,6:  luy  ce!c 
bret  en  la  voix  je  voz  leures,o.  uw.  en  cantiques 
des  leures,  qu'en  liarpes ,  &  d  irez  ainû  en  la  to;i- 

fcûion: 

»o  1  Toutes  les  ocuures  du  feigneur/onf  fort  bo» 
nés, 

ïi  Cari  :fa  parole l'eaue l'eft  arrcùée comme 
vn  monccau:6c  comme leivtijjitux  qui  rejoiucnc 
les  eaucs  par  la  parollc  delà  bouche: 

II  Car  en  fon  commandement  cfl  cefTée  la  tem- 
pe(te,St  n'y  a  point  de  diminution  ch  fon  lalut. 
t}  L'œuarc  de  toute  créature  tfi  deuant  luy  ,6c  u'y 
a  rien  de- caché  arrière  de  les  y  eux. 
14  II  regarde  depuis  vn  ficelé  lulqucs  à  1  tuirt 
fiecle:&  n'y  a  rien  de  merucilleux  en  la  prcfcncc. 
if  II  nefault  poït  dire,1*  C^u'cflcccccy.ou  qu'eft 
ce  cela  rcar  toutes  choies  uront  demandées  jeu 
leur  temps 

t6  Sabcnediaionredondera  comme  le  «e»oc:  2",i'i u,,'"„Pa  b.cn's ."it 
fccainh  que  le  déluge  enyurcra  la  terre  feiche.     »,*iipolm««<  bcfoia 

17  Amù  l'ire  d'iceluy  aura  pour  héritage  'les 

paycHS  qui  ne  l'ont  point  demandé.  .ii,,','»  utlon  û  bvb» 

18  Amfi  qu'il  conucrtit  lcicaues  en  fcichcrefle.  rt.nr  p.ofle  fi  rude,  «m 

1^        e     r  ■  t  '       .  r  r        r»  ju  deiwnt  ici  ycul  le 

itque  la  terre  ruclcichce,  6c  que  les  voyes  ionc  m„)cn  d.o(«oiun  | 
adrelTécs  à  leurs  voyes ,  ainfi/ew  les  cmpcfchc-  l>lfucnl^r'll'fJntt•f,• 
mentz  aux  pécheurs  en  fon  yrc.  Vmu  «h  «.comt  «n  B- 

19  Les  bonnes  chofcs  font  créées  pour  les  bons  ir«cfcrn  c«  itooci  jet- 
dés  lecommcnccment:pareillemcntaux  trclmau  JJJJJJjf",,]^"  '°ïr 
uais  les  biens  &  les  maux. 

}o  Le  commencement  de  la  chofe  ncccflairc  à  la 
vie  de  l'homme  f/M'cauc.lc  feu.ic  le  ferAeM ,  le 
laic~t,Sc  le  pain  dcfromcnt.S  le  miel  .  &  le  bouc* 
geon  de  la  grappe, 8e  l'Iiuylc.K  le  veltement. 
}i  Toutes  ces  choies  fin»  conucniti  en  biens  aux 
ftiiKtz  ,  parcillemcntaufsi  feront  conuertics  en 
maux  à  ceux  qui  font  fans  pieté,  &L  aux  pécheurs. 
31  II  y  a  des  cfpritz  qui  ont  cité  crée*  four  la  vê- 
geance ,  St  iceuxonteftably  leurs  tourmenta  en  « 
leur  fureur. 

33  Et  ilz  ieiteront  leur  vertu  au  temps  de  con- 
fommacion,6c  côfondront  la  fureur  de  ecluy  qui 
lésa  fai£t. 

34  Le  feu,la  grefle,  la  famine  ,ti  la  mort  :  toutes 
ces  choies  là  ont  ellé  créées  pour  la  vengeance. 
}t  Les  dents  des  belles  ,  les  fcorpions ,  6e  les  fer- 
pcnti.SC  l'cfpée  font  '  vengeance  des  nitfchancs, 
îufqucs  a  la  dcltruftlon. 

Si  lit  prendront  leurrepas  félon  fes  commande  î^^jÇSEi^fci 
mens,6c  feront  preparet  fur  la  Terreau  befoing,  »enteijitet  sécucfc» 
£c  ne  pafleron:  pom:  la  parole  en  leur  temps.  enocom. 

37  Pour  ces  chofes  icfuit  refolu,  c£  conlcillédéi 
le  commencement,  Se  ay  penfé,  c£  laillé  les  c- 
fcrtpOB 

38  Toutes  les  oeuurcs  du  Seigneur jô>ilbonnes,î< 
administrera  toute  auure  cnfafaifon. 

39  II  11c  fault  point  dire -•  Cecy  elt  pire  que  ce' 
la  :  car  toutes  chofes  feront  appro^aces  en  leue 
temps. 

40  Ht  maintenant  de  cou;  ccrur,  Se  de  toute  bou- 
che louée  enfemblc  6ébeauTezie  Nom  du  Sei- 
gneur. 


!  fonte*  rrcimm  Tetié 
aent  prelte>,&  coinineM 
pour  ferutr  a 


ICCLEflAITI  QjY  I. 

CH.AP.  XL. 

I  La  miftre\del  hiverne  (?  veuille deicreatures.  19  lomn^ededititrfuchofei tuJtjUtBeJ  il enfnfift) 
d'juitn.  ly  LacrainHcdtDicu.  jo  Vtncjuyttt  U  laite  d'auliuy. 


*  Ce  grand  tmpefche- 
«icntert  dcdau»  «rbom- 
uieeVdcujn.eal  elprlt, 
mcuipj,  ecdcttorkdu 
ceip.  :*  l{a.f«uci,  delir, 

CrJiiiCr.niçoiuV,  t'elm, 
loil.cnaua.trgit],  tnila- 
die.pojrcté  tieuaii  per- 
du-feu la  tcrtemaudi. 
ac  en  l'iruiirc  d'icelut, 


Rand  *  tmpcfclicment  eft  crcé  à  tous 
ehoninus  ,  «c  vn  pilant  ioug  lue  les  en- 
fant* d' Adain,dcfuis  le  jour  de  I  y  11  uc 
du  venue  de  leur  inerc,  lufqucs  au  îour 
de  U  fepuliureeB  :.  merede  cous. 
1  Leurs  pculees,«  les  crainiïcs  du  cueur,  les  in- 
ucations  de  l'attente, «  les  lours  de  la  fin. 


f.cUeiiempcn.t,  a  plu  a  Dcpui»  cclny  qui  lied  furie  fitgc  gloricux.iuf- 
ZSZSZSStâ.  ques  Iceluy  qui  elt  bas  en  la  1  erre,*  en  cendre, 
lui  lou  irapolèw»  ttmt   4  Depuisccluy  qui  vie  de  Hyacinthe  ,  «porte 


atar^uc.  du  u.-cttc. 


t»  1  ■  '  :  créature 
•fl  Tabicuc  i  cela. 


4  uepuiscuuy  qui  vie  de  Hyaciutnc  ,  «porte 
lacouronc,  ni  ques  iceluy  qui  clt  couuert  de  lin 
crud.  s  ïurcur,cnuic,tuinulic,doubte,«  craincte 
de  la  rnort.courroux  peilcueranc,^.dilcorde,«au 
temps  de  réfection ,  Icfommcil  delà  nuiû  en  U 
couchc.changc  la  fcicnce. 
6  S'ilcji  vn  petit  comme  ne  en  rcpos,aufsi  de  luy 
mefme  ejl  en  foHgcs,comme  j'ilejloit  au  iour  qu'il 
veoie  lei  thofti,  7  11  eft  trouble  en  lavcuc  de  l'on 
coeur , comme celuy  qui  clt  cfchappc  du  lourde 
la  bataille,  a  II  clt  leuc  au  temps  de  Ion  lalut:«  Pc 
Uonnant  de  nulle  caujé  de  crainctc  auec  toute  b 
chair,tant  de  l'homme  comme  du  bellial ,  «  lepe 
fois  autant/éra  fur  les  pécheurs. 

9  Auec  ce  la  mort,le  fang,contcntion  ,  Se  cfpée , 
opprtfs:ons,fanuncs,eontrition  U  flagellation», 

10  Toutes  ces  chofes  îcy  font  créées  lur  les  mau 
nui,'  «  pour  eux  fut  faicl  le  déluge. 

11  Car 2  toutes  chofes  qui  font  de  la  tcrre.retour 
neront  en  terre ,  &  toutes  les  eaues  retourneront 
en  la  mer. 

il  Tout  don, S:  toute  iniquité  fera  oftée.S:  la  foy 
demeurera  a  touûours. 

i)  Lei  richelles  des  iniuftes  tariront  comme  le 
ftcuuc,oë  fouuerontc  comme  le  grand  tonnerre 

•ïu'rcJVue  galion  ou'il  en  |â  p|uye- 
deutem:au  lemhlabL:  on  r     J  ~  .,  r       r   "Il 

14  En  ouurant  fes  mains.il  fe  rcfiouyrarparcille- 
mentlcs  preuaricatcurs  viendront!  néant  en  1* 
fin. 

if  Les  nepueux  des  mefehans  ne  multiplieront 
point  leurs  br.»nchcs,St  les  racines  lodille.es  ton. 
ncntfurlecoupeau  d  m  rocher. 

16  Verdure  eft  fur  toute  eaue,àt  le  foin  de  1a  riue 
du  fleuuc  fera  arraché  deuant  tout  autre. 

17  Grâce  eft  comme  vn  paradis  en  bénédictions, 
&  mifcricorde  demeure  à  touûours. 

18  >  La  vie  de  l'ouuner  fuuftifantc  a  foymefmc  fc 
«Ut»  «iiofeilabiricn--  ra  doulcfi d  6t  tu  trouucras  threfor  en  îcclle. 

Ut  d»n»e« pe.,.c  a  U-  ,  9  i/cd,ncation  de  la  cité  eftablira  le  renom:SC  la 
1.  .it»  j»>,ri..j,        femme  fans  macule  lera  eftimccplusqu  icelle. 

10  Le  vin  U  la  muftque  eûou>  fTent  le  coeur ,  6:  la 
dllection  de  fagefle  eft  pardcltus  tous  les  deux, 
tt  Les  trompettes  6c  le  pfalterion  font  plaifante 
mclodie,eC  la  ligue  graoïeufe  eft  plus  que  tous  les 
deux. 

21  Ton  oeil  defirera  grâce  U  beauté,  &  pardcûuî 
ceschofes  Ujo/11  les  champs  verds. 
l)  L'amyotlc  c«mpaignon  l'accordent  pour  vn 
temps.mais  la  femme  auec  le  mary)»»»  ipatdtlTus 
tous  les  deux.  14  Les  frères JgaKa  ayde  ,au  ttpi 
de  tribulation  :  mais  mifericorde  dcliurcr*  plus 
•  e'cn.re»deni  lei  nom  quc  iceux,  u  Or  ic  ar»ent  '  cti  1 1  fermeté  des  pi- 
w  '  eds:mais  confeil  bien  plailant  excède  I  vnccl  au- 

tre. 16  Les  biens &C  les  vertus  cfleuenc  le^coeur,-^ 
eacoresjplus  la  crainte  du  Seigneur. 


cAtsS  fUtlej  lennerre 
k  p<ri  pa  /ne  erande 


voit  fbuurat  l'cniditnc 
eiebe  deueoiri  ricn,& 
le.  iielielîci  d'icelui  pe 
lit  ep?tit,3(ûaefjait  eo 
Mmiacut. 


oantievBtlirefur 
•roiiiié.  eft  beaucoup  pl 
eejreabu. 


'  Ccupatio  m  igtÂ  crtâta  eft  ommî* 
1  bominib  •ll  îtigum  g?*ue 
uptrjiUos  jiA*m  Jdte  exuut  cil* 
cm  rt  i-nrt  eoru/M tvfque  in  dtt 
Jrputtiitx  tn  matttm  omnium. 
a  L'oglatton-s  lorum  (j  timorc/  cotJittmdim 
utnliOnt$  eiptlitt  w,  C  dietpmt:onii 
j  jt ,rjifiJenle Jujer JtJcm ^/oi/o/ir»,  ijîjii» 
bumilialui»  m  ttrrjm  (y  oiterea»: 

4  Jfi  TO.jXi  vj/iji»  ly  atini/«>t5-  ;  .  :  :  ',,9 
ndm^J^ui  td  eum  qui  «peritur  lino  crudo. 

ç  hi*rort^thtiitumuUuitpuiiuati9t  ttmêr 
mot  tu, tt^cuttdii  pet  Jcuo  totaetiQ^ 
in  tempère  rejtcltonit  m  iuLih  jontnui  nocitê 
immutAI JatntiJm  eiul. 

6  M  .djtuuf  muiem  innqumm  mbil  in  requiet 
CT  ai  eo  in  jomnti  qitaji  1»  dtt  rcjfrcflvj. 

7  Conturhtttus  t[t  iHYijuiordit jutt  ia^uam 
qut  euajeril  in  die  bellt. 

5  In  temfnre J-lum  jux  exurrexit,  XT  ndmi» 
rani  ad  nuilum  tintorent  cun)  omm  carne  au 
homme  xj^ue  ud  puni ,  ey  Jttper  peauutes 
Jeptupiunt. 

5  Mbjtcmorstfjn^uuicon!enlioi  rjr  rom» 
pbéij^pfrjiiuneijuuies^  coniruio.fj  fin- 

I  o  Super  tntquns  créât-*  jnnt  b*\c  omni*>0" 

II  Omuini  tnnn  tju.x  deinr*  )uut%  Îh  ttrt  am 
conHcrtinturi(y  éitjux  (tmna  in  m*rc  conucr 
ttntur, 

)  3  Omne  mnnus  (y  iniquité^  tîelebitor  f  (y 
■  .  j  Vu  jet  ulumjittbtt. 

1}  Suhjtanttximujtotum  Jicutfluiêiujjiccéi* 
bnntmt  ey  jkut  tomttuuiM  tr.u^tiuAt  in  plu» 
uiei  ptrjunntùunt. 

14  la  apenendo  m  anus  fuKf  Ijtttbttur  tfit 
pr su *r tentions  i»  cùnjummMiane  tulcjkcnt. 

15  fiepote*  impiorum  non  multiplictbunt  r*t 
maftcr  ratitees  tmmund*JupcT  CéXUWUU  fm 
trx  Jontnt. 

16  Super  omnem  aqutm  viriditat  *dê* 
r*\mfiutntms  ante  *n.nej\enum  euelietur. 

17  GrniiUficut pAtnuii jut  tn  benediiiton:bust 
ty  mrjeruordj*  wjeculv  permunet. 

18  VnajïUijufytçitntMopcraru  conduUabi» 
turtcr  i»  tttnuemet  tbrjnturum 

19  ^fcd'pcajioauitatis  confirma  ;  nomen9 
tT  Juper  Itanc  mulitr  i  m  m  acuI  al  ^cotn  put  éim 
bitur. 

XOÎ'inum  ey  mufUalMtijicant  iotjG'  fupt* 
ytraqu*  d:iectioJ*pienti*. 
2 1  Tibt*  cr  pj*tleriumj'u*iuem  f*tcimnt  me* 
loditim%^r  Juper  vtrdqttc  hnvuu  jumutt. 
ai  Grutum.  (y  faeaem  dcfiderjkit  •cuîuê 
tuus  t  ejr  jupethoc  viriies j-utones. 
2;  jlmtLus  ty  Jodalts  mtemporeconuentem 
tes,  cir  )t*p*r  vtrojitue  mul.ertum  Vir#. 
24  fntires  in  adiutorinm  tnlempjretribmt*% 
tionn>  o~  juyo  r  <  ntijèruQrJj*  liber *bi$. 
2-j  ui  tram  y  ji  ^entum  i  jnjitutio  pedum9 
fup.v \trw.\ue  (OtjUium  beneplnuttum. 
16  FuLN.'tJtcs  y  virtutes  cxJtnxm  ct>r  f  <r 
jtiper bxciimor  Aj.nini. 


M  'a*  J 


;    Tin:  «a 


jf  lia» 'fi  in  timatt  .(•>  .;.'*<  minorât  io  ,  (X 
non  tfi  in  to  .nquirtre  adiutorium. 
lt  Timor  iomimficut paradij'us  ut »,..'.  /  3  ■ 
nu  t  (y  fuptr  omnem^luriam  operuerunt  </• 

19  Tiliintemport  vit  tut  ut  indigent.  Mi' 

lins  tfi  enim  mori^uàm  indirert. 

ta  y'irrrjpidrns  m  mtnj'am  *lten*r%tnon  efi 

vit*  tins  mco^iuitone  vu"/»/. 

il  jftitenim  émfmtm'0  juam  cibis  tlitnisYir 

tuttm  dijciplinttus  CT  trudilus  cufiodielji. 

il  Intrt  imprudent  11  çondulcabilur  mopit, 

g-  m  rentre  tins  tffÙS  <lWll. 


A  S  T  I  O.V  S. 

27  II  n'y  a  point  de  diminution  en  la  crainte  da 
Seigneur,  ce  ne  faut  point  quenr  ay de  quand  on  _ 

y  cit. 

18  La  crainte  du  Scigncar  tfi comme  vn  iardain 

de  bénédiction  ,  c.  1  ontcouucrt  pirdclluj  route 

gloire.  1 9  Mo*ril<,n'aycpoiut  dilettcMUêps  de 

ta  vic:c»ril  vaut  nucuxdê  mourir  que  d'flrrc  in- 

ui.,..  ..  :    L'home  '  quiaclgarda  la  table  d'au-  fCtltviatlvMtlrrrf 

truy  ,fa  vie  u'elt  point  pour  peler  dauoir  i  viurc.  fiX^^tn&SSti 

51  Car  il  nourrit  ton  aine  des  viandes  d'autruy:  cl,  j-,iciu  pr.it Je  '«• 

mais  l'hômedifciplinc,  &  bien  mltmict  le  garde  «eujiciU. 

ra-  ji  Pauurcté  fera  doulce  en  la  bouche  de  1 11:1- 

prudenuic  le  t'eu  bruheracn  Ion  rentre. 


CHAP.  XLI. 

Dt  Ht  crtindre  U  mort  tntor  qu'elle  fait  tmere.  10  Mtlbeur  fur  les  contempteurs  de  Dieu.  14  Sotu^dn 
bon  rtnom  17  Ltjtpicnce  çr  tbrtJorscacbt\Jont  mnuults  xiUontt despecbtt,. 


S(N1«  Il 


.  Mon ,  quim  tmtrx  tfi  memorit 
^^\iuu  bomini  pucem  babtnti  in  Jub 
Itutiis fuiit 
Sè&Ji  i  i'iroquielo,&  cuiusxi*  dirf 
Btjum  ,*otnnibu>:-3-  udbucvjlenti  tcupt 

TtClbuM. 

j  O  mon,  bonum  tfi  iudicium  tuum  bomini 
imllgHll,C  >l<"  minoratur  riribml ,  dejtcio 

4  tl  cui  dt  omnibus  curt  tfi,  Cr  incredibili, 
qui  perd.l  ftfUntitm. 

5  Tioli  mttutrtiudn:um  mortis.  Mémento 
au.:  unte  tefuerunt,^  quxjuptructurtjunt 
tlbi  loc  iudidum  a  domino  omni  çurm, 

t  El  qux  fuftrunitntribl  in  beneptactto  «/• 
liiimijiut  d::emjiue  ctntum.jiut  mille  an. 
ni.Xonejl  enim  in  inftrno  tccaftiio  vil*. 
7  filtj  tbomintlionumjili;  pttextorum  ,  (y 
nui  conuerfuntur  j'uttl  domol  tmpiorum. 
t  filiorwn peccutorum  periet  bxrtdiui, 
cum  fimim  t'dorum  ajitduiui  opprobril. 
»  Dtpitrtimp  o  querunturfiJij ,  quiniam 
propltr  tllmn  fut!  inopprobno 

10  Va  vobtsviri  impu ,  qui  dereliuufiitlt' 
\em  domini  xlufiimt. 

11  tlfinMifutritil,ium*UiiBim»  nafee' 
miim:tyfi  morluijutritis/in  maiedilhont  c 
fit  pars  *  efird. 

„  lt  Uainu  11  m. e  de  terra  funl tin  terrtm  «»> 
t'tnentur  :  Jic  impu  4  mdeduio  1»  ptrdilio' 
nem, 

I)  Ljcluibominumin  corport  pforum^nf 
men  tuttm  impio>-um  deltbitur. 

14  Cur.tbjbe  debono  no-nine.boe  enim  mi» 
fis permxnebit  tibijnuim  mille  ibejkuri  m*» 
X»!  (j-  preliofi. 

15  R  1  u  a  vit*,  numerul  dierum  t  bonum  autt 
ptrmantbtt  in  ximm. 

16  D  Jtiplinum  m ptet  conferuatefili'f. 

■7  Sap.entiu1.1im  abjeondita,  C7*  tbefaurus 

inuijuit,>ux  vtdiui  in  vttifomti 

ii  Mrliorefi  bomo  qui  M'Jionditfiultitixm 

Juan»,  quhn  Lomoqui  abjcondit  Jupienlium 

Juam 

•?  I  trunttmenreuertimini  iniisqu*  pro' 
ttiunt  de  are  mm. 

*o  -Vo»  tjl  enim  bonum  omnem  hreuertnti- 
*m<J>fcruare,  &  non  omni*  omnibus  biM 
[lattnt  mjido. 


rtj^W*  Mort.combicncft  amere  ta  mémoire  à 
yfêjfSQ  l'homme  qui  a  paix  en  les  nciiclTcs. 
(>î5r^^!i  J  '*l  '  n"nitquielt  en  repos,  6t  duquel 
*C^£iSu*  ies  voyes  lontadrellees  en  toutes  cho- 
ies, bc eu  ores  qui  peut  manger. 
;  0  morc,ton  lugement  clc  bon  a  l'homme  indi* 
gcnt.ùc  qui  le  diminue  de  force,  det'auly  d'eage, 

4  tt  quiafoing  de  toutes  choies',  6t.  a  celuy  qui 
-  ne  veult  point  croirc,kqucl  pcrdlapicnce. 

5  Ne  vucille  craindre  le  iugemenc  de  la  mort. 

Te  louuicnne  quelles  choies  ont  elle  para  4c- 

uant.oi  quelles  choies  te  l'ont  aaduenir  :  ce  luge- 
ment  tfi  du  beigneur  a  t.>utc  chair,  &  quelle  cho- 
ie c'auiendra  l'elon  la  bonne  volume  du  fouue- 

6  Soyenccenc.oumillc  ans .  Car  en  enfer  n'y  a 
quelque  acculatioii  de  vie. 

7  les  ent'ans  des  pcclieuis  deuiennentenl'ant  d'à 
bomination,  6.  ccuxquicoaucrlent  auprès  des 
mations  des  mefehans. 

3  L'héritage  des  ent'ans  d?s  pécheurs  périra,  K 
continuel  opprobre  ryt'auec  leur  lignée. 

9  Les  entans  le  plaignent  du  mauuais  pcre,à  eau 
le  que  par  luy  iU  loin  en  del  honneur. 

10  Malédiction  iur  vous  hommes  Tans  boncé,qui 
auei  delailTé  la  loy  du  Seigneur  l'ouucrain. 

11  f^ucfi  vous  ciles  nais,vous  fercéswMCn  inale- 
dsâioo:&lfi  vous  cites  morta,  volire  part  lera  en 
dctcftation. 

n  1  Toutes  chofes  qui  fontdelaTcrre.reto'Jrne 

ronten  la  Terre  :  pareillement  les  melchannde 

malediciion  retourneront  en  perdition. 

1  ;  Le  dueil  des  hommes  fera  en  leur  corps  :  mail 

le  nom  des  mclchanc*  fera  ciTacé. 

14  Ayc  l'oing  d'auoir  bon  nom, car  cela  te  démon 

rera  plus  longuement  que  mille  threl'ori  grandi 

précieux. 

it  Le  nombre  des  iours  t/tii*  bonne  vie,  mais  le 
bon  nom  demeurera  à  touliours. 

16  Liitans,  gardci  la  difciplmc  en  paix. 

17  Car  U  ûpicnce  cachée  ,  Se  le  tiuelor  qui  n'eft 
pas  veu.qucile  vulité ya  U  en  tous  deux? 

ti  Meillt  urclU'hom  me  qui  cache  l'a  folie  ,  que 
l'homme  qui  ecle  fa  lapiencc. 
19  Mais  toutes  rois  retournez  vou;  es  chofes  qui 
proced:  nt  de  ma  bouche. 

10  Car  il  n'eft  pas  bon  d'obferucr*  :outeirrcuc  *  ""«f'MMmft  imu 
t.  nce:6C  toutes  choies  ne  font  point  aggreablcs  à  Z*ïûl\,ÏJ"u,"  !* 
tous  en  foy.  i-i..i.<iiipu.  •  .  „ ,; ,.ie. 

.«e  ..  i-....  de  it.tu.4 


fcC'eK.JepailUrJer  Je-, 
ait  le>  yeux  Je  loupe" 
cV  ,lc  ta  mer e:  Je  mentit 
deuanc  la  Uce  Ju  Pf»; 
ce.tV  de  commence  quel 
que  crime  Jeutnc  ce  l«- 

cC'eMye  home  JeJef 
j-ober,acauiVdei  yeux 
de  ton  peuple  entre  le- 
quel ta  ■  ...  ly  •  honte  de 
contreuenir  a  la  venté 
<x aiiuo.ee de  I>ieu. 


ECCUil 

ti  Soyez  honteux 11  de  fornication  deuanc  vojlrt 
père  c*  vejîrtmcrc:6c  deuanc  le  prcûdent  6C  le  pu- 
i  lTanc.de  menfonge. 

n  D ennuie  pinicc6lle  iugc,dudcli£t:deuanc 
la  fynagueigue  ci  le  pcuple.de  I  iniquité  :  deuanc 
leconjpaignonùi  1  amy,a'iniuAice. 
ij  Dcuan: 1  lieu  ou  tu  hal>ites,dei'arrccin:dc 
la  venté  de  Dicu,i>c  duteAamctuide  l'afuetteau 
manger  14  fct  du  delprifcnienc  de  la  chofe  dô 
née  &.  receue. 

21  Deuanc  ceux  qui  te  faluent,  de  filcncc-.du  re- 
gard de  la  femme  paillarde:  6t  de  l'auerûoi)  du 
regard  dn  coufin 

ïi  Ne  deftoutne  poinc  ta  face  de  ton  prochain, 
aul'si  m  ultant  la  partie,* non  le  rcAituanc. 
17  1  Ne  regarde  poiut  la  tcnimc  d'vn  autre  hô- 
mc,6c  ne  cerchc  point  fa.fcru.wte,  et  ne  c'appro- 
chc  point  de  Ton  lift. 

z8  Garde  toy  des  parollcs  iniuneufes  de  tes  a- 
mis:SC  quand  tu  auras  donné,  ne  reproche  pas. 


isriivE, 

Il  trubefeite  .1  pâtre  &  i  mitre  £t  fort,!. 
cctione)  cr  i! pr.ejidenlc  Q-  à  potente  de  menm 

dacio: 

il  jtprinçipt  (f  *  iudice  de  d, .'. ,  ;o,  à  j ,  n  i. 
gogd  Cr  plèbe  de  iniiuitate,ifocio  (f  arnica 
de  iniufiitia 

13  f.  I  Je  loco  in  ijoo  habitai ,  defurto,  de  vt 
ru  aie  dei,  ty  tejlamento ,  de  difeubitu  in  pf 

mbus 

24  Et  ab  obfufcatione  da  t  i  &■  accepti, 

lj      J'alutantibus  de filentio,i  refttiiu  mm 

litrisfornicari*  t  &  ab  anerjione  vit/W  £»• 

JMI. 

16  \'r  anertas  faciem  i  pioximotuo,  Cr  «b 
auferendo  parte m,CT  rejlituendo. 

17  tiedejpicias  mulio  em  client  xiri.cr  ne  tUmjk, 
firutcris  anttllam  eiustne<\ue Jleteris  ad  Ictiùs 

tins. 

J  8  Cane  cb  inimicii  de  Jirmonibus  imfropt 
ri/,  (y  cum  dederi^ne  tmproptret. 


C  H  A  P.    X  L  I  I. 


1  Les  ebofes  deft^ueUii  il  ne  fault  avoir  honte.  6  F.nfefme  tout  .i  le  femme  mauuaife  9  Le  foin  du  pere  en»  U 
uen  la  jide.  1 5  Les  auura  de  Dieu  [t^ii  VO'I  toute s  choJei)Jont  patjaicics.  10 


«  C'cK.ne  l'amitié  ne 
)'autboricc°,ne  Ici  richef 
lc*,n'autre  qualité  quel 
conque  qui  puitTe  cfttc 
cnau(iî,tf  face  pécher. 
Au  chapitre  précèdent 
il  a  ne  claire  pat  le  me- 
nu en  quoy  ion  Joli  a- 
noir  bonte,tci  expofe  en 
quoy  il  ne  lifaut  auoit. 


h  II  entenJ  Je  l'homme 

qui  cil  ne  condition  fet- 
Ulle.cn  ootlre  pleine  cè 
enttete  puiuance,&  non 
p a»  du  feruireur  q  doiib 
wftfjMM  ittoirfaUitea 
c  C'etl.Jc  ne  ItiMcr  rien 
encre  Ici  matai  de  la  te- 
me  mauuaile,aint  luy 
enfermer  toiitei  cholcf 
ti  luy  ccalr  l'ouï  la  ciel. 

d  C'eft,  elle  ent;cJre  vn 
loin  &  (octcituJe  au 
eu: urdeion  pere, a  ce 
que  la  Heur  de  ma  .u  je 
ne  fe  petTe  deuil  qu'elle 
Ion  metieeiponr  la  Jilii- 
culte  qui  lefOliapre»  Je 
luy  trouucf  vet  mari. 


ftAiCtrj.a  caurcJefon 
1  n-  ■  iKtté. 

iQN.ta  JtirPtr,  aufteri* 
tr^k  rudeiTe  q'ii  crt  ttl 
l'tiomtncicrl  meilleure, 
«u  moins  dlngercak-, 
que  n'en  la  graciC'ifcrc 
le  Joux  rrc  leil  Je  la  l"ê 
■ae.acaun  Jel'alleeUo. 
tne.it  Sr  attitiit  que  fait 
la  f-  mmepitTa  douceur 
€>r  entend  il  de  la  t'f  m 
me  ma  '  '  Hle/Htiiât  Ton 
prop  >i  lu»  comdKacc. 


Ara  E- répète  point  le  ptopos  qui  tft  oeiy  en 
reuelacion  de  la  parollc  fecrette ,  &  tu 
tiras  vrayement  iuns  confufion,U  trou- 
tjeras  grâce  en  la  prelcncc  de  cous  les 
hommes. 

a  Ne  fois  point  honteux  pour  toutes  ces-chofes, 

'  '  U  n'accepte  poin:  la  perfonne  ,  tcTIemencquc 

tu  orientes  3  De  la  loy  du  louuerain,&du  tefta- 

menc,i>idu  lugctsicncà  iufliHer  l'homme  mef- 

chant,de  la  parolle  des  compaignôs  6c  voyagers, 

du  don  de  l'héritage  des  amis. 

4   De  l'c. qualité: Je  la  balâcc,!c  du  poidz.de  Tac 

quiûtionde  beaucoup, ou  de  peu. 

î  De  la  corruption  de  I'achapt,&  des  marchanç, 

tede  la  grande correclien  des enfans  ,U  défaire 

faigner  IccoAc  b  du  fcruitcurtrtfmauuais. 

i  Sur  la  femme  mauuaifc  elt  bonne  '  la  cloAurc: 

Iinfermc,ou  il  y  a  beaucoup  de  mains: 

7  lie  compte  61  poilc  toucce  que  tu  bailleras:  Se 
cnrcgiftrc  toute  la  recepee  Se  la  nufe.  ■ 

8  De  ladilciplinedermfenfé  6c  du  fol,  &  des 
anciens  qui  lont  iugez  des  icunes  adalclces:  6c  tu 
leras  bien  entendu  en  toutes  chofes,6c  approuuc 
deuant  cous  les  hommes. 

9  La  tille  eft  J  vne  veille  fecrette  au  pere,  Se  la 
lolicitudc  d'icelle  rompt  le  lomnieil,que  paraué 
cure  elle  ne  foie  faiâc  adultère  en  fa  leunetTe:  ou 
que  demcuiantauec  le  mary,riefoic  haye. 

10  f^ueaufsi  elle  ne  foie  aucunestois  pollue  en 
fa  virginicé,6c  crouuéc  cnccindtc  en  ta  maifon  de 
ion  pere:que  parauenture  en  demourancaueele 
mary.elle  ne  cranfgrelTe,  ou  de  moins  qu'elle  ne 
foit  ftcrile.  11  Ordonne  garde  fur  la  fille  volu- 
ptneufe:à  fin  que  quelque  fois  elle  ne  c  te  face  vc 
nir  en  opprobre  aux  c-iincmis,en  la  d  c  tract  1  onde 
la  cicé.Sen  l'abiection  da  peuple,6:  qu'elle  ne  ce 
rende  confus  en  la  multitude  du  peuple. 

1 1  Ne  vueille  regarder  a  la  beaucé  de  touc  hom 
me:{£  ne  demeure  pas  parmy  les  femmes. 

13  Caria  tigne  procède  des  veftemens, S: l'ini- 
quité de  l'homme  vient  de  la  femme. 

1 4  Car  mieux f  yault  liniquitc  de  l'hommc  qic 


:  On  du.  :  ...  Jermonem  tuditui 
\  de  reueUlioue  jhmon.'S  abjeondi 
'  t itey  eris  verè/ihe  coi/r*/io«e,cir 
tnutnitj gcltcm  m  CQHjÇcciuo» 
m  muni  bommum . 

2  lie probis omnibus confundcrîstty-  necc» 
cipict  pernam  vl  deîi*H^um, 

3  Delegmltijiimiyi?  tejUmenlo,  (y  de  iw 
dicio  iujiijiccrt  impium  ,  de  \  erbo Jodttum 
(f  \iaturum)çr  de  detione  bcrtditttii  ami» 

COrwrtl, 

4  De  xijuclitctejicler*  (5-  pondtrum,  de  de 
tjuijitione  .>.;.!;   um  pamoiumt 

5  lietorrutt.one  empttonii  v  negoliator», 
ry-  de  multa  diJupLnaJ\liorumtzy  JeruopeJ* 
Jimo  latujjcnguiiiare. 

6  Suptr  mulierem  ntquam  JLionum  ejljîgnut 
Vbi  menus  multc Junttt!aside: 

7  Lt  ijtiodi.unt^ue  trcdcjtnurr.crtt  &  atpen* 
de-.dtlum  xtro  rjr  ccctytum  ov.ne  Jiribt. 

8  De  diJafliH*  injinjai  (3-  Jcttii,  Cr  de  fie 
nsùribn* rMcf  isedicentur  ab  adoIeJcentibuj)ey 
eris  ei  udnui  in  omnibus^  p  obcbtlu  in  cotf 
QeBn  omnium  virorum. 

-)  Fili*  petris  nbjcondita  ejl^i^ilic  (?  Joli' 
titudoeiut  auftrt Jomnum^e  forte  m  adole* 
Jienti*  fnc  adultéra  efpcictur ,  (g-  cum  virt 
comir.oiatn  vdibilujict: 

10  Netjucndo  poUucturin  virginittte  fut, 
(?  inpcternis  fuitjrauid*  inueniaturtnefar 
te  cum  virocommorata  tranj^rediatur)  eut 
cette  ilerilii  ifjiciatur. 

11  Super jilià  luxuriofem  confirma  cujlodii, 
net\uadofaci*ttein  opprobriumt  tmre  im 
micis ,  à  detrcclione  m  ciuitcte ,  cr  dii>« 
tlioneplebit,  cr  confurnsdat  te  in  mulmudi» 
ne  pipuli. 

Il  Omnibominl  noli  intendere  in  jfecie^ 
in  medio  mnlirtum  noli  commorcri. 

1 3  De  itflimentis  emm prteedit  tinta,  cr  i 
muliereintqtiitos  v/rj. 

1 4  Melior  eji  enim  iniiiuitM  vin',  tj/iàm  bt 


1  Lei 

>(■■ 

Dr  Ut 

P:0 

laqu- 


Ece'm 

neftciensmuUer^  mulitr confondent in op 

probrium. 

l<  Memor  ero  igituroperum  domùu\(y  au* 
xidi  annunti*bo  In  fermontbus  dammt  ope* 

16  Sol  iH'<min*ns  pir  omniarejfexit,  &  glo 
rit  domini  plénum  ejl  ùpui  eius 

17  H im$t  domi nus fetit ftnclis  tntrrtre  »• 
mm*  mirtbili*  fut,  aux  {onfirmauil  domi» 
nui  ommpotensjltbiliri  inglori*  Ju*i 

1 8  M'-îffui»  V  «r  bomimum  innejligtuit, 
ty  in  tjlutit  etrum  excogittuit. 

19  Ç.^nouit  eni m  dominai  omnem  fcicnti*, 
ry  injf.-xil  tnjignum  nui  tmmntiànt  qu* 
prxteiierunt,cy  qu*fuperuentur*fum,rf  _ 
uettns  vejiigi*  occultoru  m. 

te  Ki»pr*ieritiH»m  omniicorit*tus,  (y 

mm}  tbjiondit jètbeo  vllusjermo. 

Il  MtgntUt ppientix  fut  decortuit ,  au* 

tji  tntejtc'ulum  a-  ffqm  inj'eculum,  neque 

tdieHxm  e;i  neque  miuuetur,  &  non  tgtt  *li 

euiuseonjilio. 

il  j^im  dejideribili*  ontn't  oper*  eius, cr 

ftWkmmm  iantill*       ejl  coifidertre. 

!j  Umnu  b*C  viuunt  cy  minent  in  fecw 

lum  (y  inomm  ntcejiittteoinni*  obaudiunt 

il. 

1+  Onnitdufiki* ,\num  lontr*  vnum, 
Cr  nonfteit  i\uic  uam  dtrjjè. 
ij  ymiufeMiufaue  cïfirmiuit  bon*  .  Lt  nuis 
fttUbituryidtnsJoritm  eiut. 


I  A  S  T  I  0.V  I.  Il» 

U  femme  bien  faifant  :  fi£  que  11  femme  faifant 
déshonneur  en  opprobre, 
lt  Dôc  l'auray  mémoire  des  cruurei  du  Seignr, 
6:  annôccray  ce  que  fay  vcu.par  parollcs  les  otu- 
urcs  du  Seigneur  tonlilttnc. 

16  Le  Soleil  luy fane  a  regardé  par  tour.,&c  fon 
ocuurcclt  pleine  de  la  gloire  du  Seigneur. 

17  Le  Seigneur  n'a  il  point  taict  que  les  lainfl» 
ayentracomoté  toutes  fea  tncrucilïcs  Icfqucllca 
le  Seigneur  tout  puillantacftablics.cftât  perma- 
ncccaia  gloire^  iï  H  f'cft  cnquclte  de  l'abîme, 
fie  du  coeur  des  hommcs.Sea  pcnl'e  a  la  hnelled'i- 
ceux  19  Car  le  Seigneur  a  cogneu  toute  Icic'cc, 
6:  a  regarde  au  figne  de  r*agc,anoonç.iiu  les  cl>o 
les  qui  l'onc  padees.oc  celles  qui  font  a  venir ,  re- 
uclanf  les fcnciers des  chofes  l'etrcttes. 

ic  Nulle penlec  ne  luy  cloiappe  point,  &  nul 
propos  ne  luy  t  lt  caché. 

xi  II  iaorné  les  merueillcs  de  La  fapicnce.laquei 
le  clt  deuant  le  fieclc.ôt  lufques  au  ûcc.c  ,0.  lien 
n'y  a  cité  adioulté,  oC  ne  fera  diminue  ,  f.  u'a  que 
faire  du  coalcil  de  perlonne. 
il  Combien^*  a  délirer  coûtes  fes  otuurei,oC 
qu'il  clt  bon  les  conûderer  {  comme  I  cliuicellc!' 
1)  Tou  es  ces  chofes  viuentot  demeurent  à  touf 
lours.&cn  toute necefiicé, toutes  cl.oics  luy  o- 
bcilTenc. 

14  Toutes  chofes  font  doublcs.vn  contre  l'autre 

oin'arien  faiit  d  imparfaict. 

if  lia  alTcuré  les  bien,  dm  chifcun.t  t  qui  fera 


g  C'cti.iuf'iiiei  loi  fin» 
Pftlte«,cV  aclqMclle»  Ici 
liôrari  tiennent  mutnt 
tic  compte* 


faoulé  en  voyant  la  gloire^ 

CHAP.  XLI1I. 
I  Rfcil  des  nuures  de  Dieu  <elejles,(y  exhortation  *le  louer. 


À  Ltitudinis  firmxmtutumf  pul 
^  . .es  cali in  »K 


1  ^vks*L"""i"")  J""'J 

ehritudo  eius,tfc 


Soi  in  *fbeclu  tnnuntiins 
in  exitu . \*s  *dmir*bitt  opus  excelfi. 
1  In  meridijnocxurit  teirim,  ejr  i-teonfte* 
Bu  nrdoris  eius  omit  pitei  it  fujUnetc* 

4  fwn*cem  cnjhdiens  inopeiibns  *tdor:s. 
Triphcitcrfûleximnj  montis  ,r*dios  igneos 
txuffiiui,  cr  refalgens  ndiiifuu  obc*c*t  »• 
culoî. 

5  Mj^nusdjmimuquifxitiUum^  in  fer 
moniLut  tins  j'ejinuuit  iter. 

6  ht  Lum  in  omnibus  m  tempore  fuojiflefio 
Hmp»TUt(y jifnum  xui. 

7  U  Lum  jiinumdteifeQi  ,lumm.irc  qwi 
minuiiur  tnconfummittone. 

S  Menfu  feçundum  nomen  eius  ejl  crefeens 
mhdbtliter  tnconfummut-onem. 

9  V*4  etjlrorumm  excelfu ,m}i> m tmentt 
cetli  tej^lendens  gloriosè. 

10  Spccieititli  glori*  fieUarum  t  munditm 
illuminons  "i  cxteflfdo'ntnus. 

I  ■  In  l  erbis  ]*nilifl*bunt  *d  iudicium,  (y 

non  dtjictent  in  vipïiis  fnii. 

XX  Vide  *xcumy(y  benedic  enm  qui  fecit  il- 

lum.L'Mi  flf  ciofus  ejl  mjflendtrejut 

1}  Gyjutl  t.ilnm  \ncncuilu glort* fux^* 

■M  excelfi  np-Tuerunl  illum 

H  impniofuo  *tceler*uit  ni  ut  m  t  (y  acce* 

leret  ttrujcttionet  emute'e  iudiçif  jm. 

H  Piopteie*  npertifunl  ifcf/aurij.  (y  tnol*' 

*t'unt  nebuUjicut  *ues. 


E  "  firmament  de  haultcffc  ,  <yî  fn  heau- 
1  té.li  beauté  du  ciel  ejl  en  la.  vilionde 
S  gloire,  i  Le  Soleil  annonçant  U  lu- 
?!^iSit  iDicre  quâd  il  fort  fon  s  flur.l'oruare  du 
Souuerain  ejl  vn  vaiffeau  admirable. 
J  Au  midy  il  brulle  la  terrc.o.  qui  pourra  foufte 
nir  en  la  prclence  de  fonardeur? 
4  llgardclafornaifeésccuuresde  l'ardeur.  Le 
Soleil  aucriple  bruQanr  les  montaignci.foufflanc 
les  rais  cnHamme/,>e  rcfplendilTanc.csblouyt  li» 
yeux  de  les  rayons. 

f  Le  Seigneur  r/i  grand  qui  l'a faicl ,  Be  ka  hafté 
lecheminen  l'es  parollei. 

6  b.  la  lune  ejl  la  '  denionftrancc  du  tcmps.ot  de 
l'aagc  entiers  tous  en  Ion  temps. 

7  Dclaluner/Mefigneduiourdc  fefte  ,c'ejl  vn 
luminaire  qui  le  diminue  en  fa  confommation. 

8  Le  mois  cil  felô  Ion  nom  croilTant  mcrueilleu. 
fementen  perfection. 

9  C>;/lcvJiircaudesarméesnu)clicux  hautain», 
au  firmament  du  ciel  rcfpIc'dilTanc  gîoricufcmct. 

10  Lrteignrr//  la  beauté  du  cicl.la  gloire  dci  e- 
ftoillej.c?  ccluyqui  illumine  le  mode  és  haultJ 
lieux.  11  fcs  parollcs  du  Sainû:cllcs  f'arrefterôt 
au  |ugémêt:i(  ne  faudront  point  en  en  leurs  veil- 
les, u  Regarde  l'jrc.K  beni  celuy  qu.  l'a  faift. 

11  cft  fort  beau  en  l'on  reTplcndi.rernctit. 

ij  lia  enuironné  le  ciel  alentour  de  la  g'oirc.lct 
mains  du  Souuerain  l'onterttndu. 
14  Par  fon  cnmandcmêt  il  a  ha!U  la  ncige.S:  dc- 
pefché  d  êuoyerlrs  corutcanôj  de  fon  îugcmët. 
il  Poui tint  le  font  ouucrts  les  thrclors  ,ot  font 
CDUalccs  les  nuées  comme  oy féaux. 


•  mjRiificU  irltlettf 
de  JpuilTtnc.  Diuine 
p«r  l.t%ctiu  excellente 
de  fet  ontir.gef  ,te  cotn> 
mence  j  1  Suletl  ..ui  f  f- 
clilri  fur  tou*  1  -v  'i  nul 
tu  peut  ignorer. 


Ml  clicmine'hlftinftr'e 
eniuronnjiil  par  fo  1  <l  - 
Icour*  ttiute  U  terre  en 
vingK]  Jlre  heures. 
C  Cette  dcntonft'  ace  rft 
du  tfpt  pTypcC  À  le'iict, 
pli  terflrrrsch<r,e«llttr 
bé»ie«coupeetlr  ettfrel  * 
eoôfet  fvnili'ablti  q  lo'a 
11  .  (non  pat  l'e- 

ftjt  JcU  lune. 


que  fcni ,  ce  oc 
Uni  lou&iir. 


E  C  C  l  »  S  I 

ti  I.  nuées  en  Ta  grandeur  ,& ontefté 

rompues  les  pierres  de  la  grclle. 
17  Les mon:aignes (riifrnicionr.cn  fa  prefence, 
6c  le  vent  de  Midy  a  foutflc  à  la  volunte. 
a  rl  parte  félon  l'apparé  18  La  voix  de  Ion  tonnerre  *  a  frappe  la  cerre:  la 
ce.i  ar  li  terre  cil  celle-  lempefte  d'Aquilon.tX  la  côgregauon  des  vcc». 

ment  etmeue  du  tonner-  r  ~l    -      *  1      ,t  i  ("__:-. 

ee^u-cÉie  cnire.bie:ji  sj  kc  corne  1  oyieau  foy  abaiflant  pour  le  lioir, 
ttel&AJtcUtmiicit.   j]  cfpilcl  |a  nciçc.it  aufsi  la  defeente  d  iceilc,lc 

«uerenf.ee  ne  lereit  1  1    r     1  11 

plonge  comme  la  laultcrclle. 
ao  L'ocilf'cl'incrueilleradelabeaultéde  fablâ- 
cheur.&le  cour  f'cfpoucnce  fur  la  pluye  d'icclle. 
Il  11  rcfpandra  la  gelée  fur  la  terre  comme  le  fcl, 
V  quand  il  aura  gelé ,  elle  fera  fai£ic  comme  les 
coupeaux  du  cliaraon. 

ai  te  froid  vet  de  bile  a  touffiél&  de  I'eaue  f'cft 
en  g  clé  le  cry  fiai.  Il  repofera  fur  toute  la  congré- 
gation des  caucs,&fc  vcftira  des  caucs  comme 
d'vn  halccrct. 

lj  Et  il  deuorcra  les  montaignt  s,  '  tSc  hruflera le 

cftcmdra  le  verd  comme  le  feu. 
24  Le  remedede  toutes  ccscliolcseyrcnla  hafti- 
ucté  delà  nuée: Et  la  roufee  venant  audeuant  de 
l'ardcurqui  vicnt,le  humiliera. 
fC*-r*ktm*m*  i«  le  vent  f'cft  tcu  en  fa  parollc ,  Staappaifé 
non>c<i>ia(ei  qui  font  l'abylme  parla  penlec  :  |C  le  Seigneur  lcluslc 

fur  la  tnci,  lrl«n  que  bô  1 

lnyicmUe.  planta.  . 

26  Ceux  qui  nauigcnt  par  la  mer  ,  racomptenc 
fes  dâycrs.ot  eleoutâs  de  noz  oreilles,  nous  nous 
en  clmerueillcrons. 

37  La  Je»!  ucuurcs  exctllcntes  &  merucilletilcs  :  a 
fçauon  diucrfes  manières  de  bcftcs,ti  de  tous  be 
lliaux,o:  la  créature  des  belles. 
18  A  caufede  luy  cft  côfcrmé  la  f.n  du  chemin, 


■  le vende  Biredcfe- 
clic-  en  telle  foiie.uu'il 
leirblenuc  le  l'eu  y  «it 
pa'ac. 


...     r  ,.  1   .  6c  en  fa  parollc  ont  ciré  côpofces  toutes  choies. 
llîi7f:'"l,%'Jl  19  Nous  dirons  beaucoup,  «  &f.  défaillons  en 
ici  eryurc»  inctuciiicu-  paroi lcs:mais  iccluy  cil  laconfommation  des  pa 

fc.  -•««Iny.  ro„cs  eB  [ouccs  cllofc|- 

? u  Nous  <]ui  nous  glonfions,à  quoy  profiterons 
nous  rCariceluy  cft  tout  puillant  (ur  toutes  fis 
cruures. 

}  1  Le  Seigneur  tfl  tcrnble,&  fort  grand  Se  fa  pu- 
iffancef/rmerucillcufc.  jz  Glorifiez  le  Scigfir 
autant  que  vous  pourrez  ,cncorcs  lurmoncera  il: 
&  fa  magnificence  ejl  admirable.  jj  Vous  qui  be 
mlTcz  le  Seigneur,  exaltez  le  tant  que  vouspou- 
uez:car  il  cft  grand  que  toute  loocnge. 
34  Vousqui  l'cxaltcz/oyezriplisdc  vertu.N'y 
labourez  point:car  vous  ne  la  comprendrez  pas. 
}f  (^ui  cil  ce  qui  le  voirra,  &  le  racomptera  rte 
quielt  ce  qui  le  magnifiera  côme  il  cft  dés  le  cf>- 
ill  j  ibeioeoapJe  cre  mencement^  36  Pluficurs  choies  _  plus  grades 
«t.teiju  monde, oulne  «uc  ccp.cs  jCy  fouccachécs:  car  nous  auons  bien 

«cllei  qui  ont  «lie  1,-rci   1  J 

seei  cidedn.,dcl.1url-    peu  veu  de  fes  ceuures. 

lc.ïnermiiipiu.  i-.i-  ,7  Mai,  |e  Seigneur  a  faict  tour.St  a  donné  fapi- 

<!•  &  pllll  cacellcoir.     '  r  /. 

'  ence  a  ceux  qui  viuentfainCtcmcnt. 


à  «  t  i  <*v  e. 

1 6  In  magaituiintfuâ  pofuit  nubeil  £■  tn 
fraBijunt  lapides  rrandimé. 

17  Inionfttii*  esus  commoutbuhtutmtmtt 
ey  mvlumatttitis  ojp.ron.;/  notus.. 

1 5  Vox  tonitrui  tint  1  erbrrauit  lttrjm>  term 
pejtai  aijuilonu  ej-  tOFtjrfrti/ioJJ-.rjlw. 

I.)  ttjlcul  aun^efonens  aJjedeudum  ^w 
jrjir  nifem,i? J'uutlotujia  dimtrgew  dejien* 
Juieiuf 

ao  Tulihriti  dir.trm  canJort!  tiui  admit abi» 
turocu'.us,  c;  J*ptr  imbrim  l'ul  ocfautftit 
If 

Il  Ctlnfuul /•>'""  rffundtlJfffTtnran^ 
dum  ji/juo/i  ,fiet  :*tuju*m  çacumin*  trù 

buli. 

21  I  rifidm  1  tnlus  Mpï.vfiMtt ,  &  Jt"'**tï 
crj/xai/t»  afc  aquM.Sul>n  ommm  (enfirfetie. 
ncm  cquatum  requieject  ,  Cr/lCW  /orua  in» 
durlje  sijuii. 

2f  tt  deuttabit  ntnteijCr  txursl  drfertumt 

CT  ofii?""  viridejUut  ig*<m. 
34  ùleaitiiia  6mtur<v  in  JtptnatiOHt  nclm 
lt.gr  toj  (ibuïans  ah  erdùtel  cnicnli ,  tSumin 
Itntjjuitt  tum. 

2e  In Jermone  tins  flluit  \entwtC  Cft^/iaf/f 
nr J'ua  fluauit  abyjfum,  t>-  flamauit  liium 
ditmiiM  UJit/. 

16  Qui  tnui^ant  mare  ttnùir.tnt  periculé 
tius,(?  aud.tnlu  anribus  noj.rii  admiralùa 
mur. 

27  lllic prtcUraopertù-  MiralM*,\arU 
brjliatumgtmra,^-  omnium  picorum,  ' 
ertatura  beluarum. 
18  Proptcripjnm  tonfirmatul  rjliti 
"i',C  '" Jtrmmutni  corr.pojittjutit  ont. 
29  Multa  dicimui ,  (?  drjicimus  vetbi 
confun.matiu  aulemjcrmonum  ipjteji  ;»  Clé 
mbus. 

10  Cloriantrj  ad  tjuid  vaîcbimut?  Ipjc  enim 

vmniptiens  juprr  cmnia  opéra  fna: 

si  Terribihs dominus  Cr  magiiut  \e)icrrena 

terfey-  mirab  lil potentl*  iffiut. 

31  GlorijîçanteJ  dominum  tjuantumcunqut 

poiwritiJtJupeiuaIcbitadbuc)  admmbi- 

lu  magnijii  entia  eius. 

jj  Btnedictntej  dominum  exaliate  illiï ijuan» 

tum  poteJitJlmaior  ejt  enim  omm  laude. 

34  i. x allante teum  ttpitmmi  v/'i tutt.Xtlm 

borctiS.nQn  enim  (ompnbendetij. 

31  Qui) \idebit  eum  Cf  enatrabît?  Cr  rjn/i 

magtijiçabit  eum  jicut  etl  ab  inttio. 

36  Multa  abjnndita  funt  maio» ahù.faui* 
enim  xidimus  operum  eiuf. 

37  Omnia  autem  dominus  fent^ey  pie  aren 
iibuidtdit  fapientiam. 


a  II  pliM  fooneTaïne 
ïoujMÇe  q-ie  l'homme 

petlll  mer  .r  e  :  ■■■■  '-• 

en  ce  qu'il  giorihe  no* 
rtre  Seigncu*  pic  teul 
Icitaici.  «V  en  toute  fi 
«itipeutc-a  bon  droit 
cft  ici  allègue  pour  ta 
louange  dal  parci  que 
noltrc  Scigncurpar  cul 
aaccjuii  grande  gloire. 
Or  reçue  il  première- 
ment en  gênerai  le»  ma 
tierei  de  loiranje,  * 
p  <t<  les  declaircra  eo 
IpeftaL 


CHAP.  XLllII. 
I  Ioti4<ir^  dej excellent pnfonnayei  liHauA  17  Kot.lo ^érabam.Z^.  Ijaac  18  F.tlacob. 


Ouons  les  hommes nozpa- 
rens  en  leur  génération. 

Le  Seigneur  a  faiâ*  grade  gloire  dét 
le  commencement  par  fa  magnificence. 

3  II  a  faict  les  homes  ayant  domination  tn  leurs 
puilTaaccs,  grands  en  vertu  :  6c  doués  de  fa  pru- 
dence^nnôçan:  ci  Prophètes  la  dignité  des  Pro- 
phètes. 

4  Et  commmiaas  au  peuple  prefenc,  J:  par  la 


">Aj:  jiudemut  viros^hriojost  (S"  f** 
^  rentes  nvjh  os  in  gêner atione  ,ua. 
,2  Muttamfloti.i  Jeat  dominus 
'  ma^nificenlia  J'ua  à  fecul».  }j/jk 

3  Dominantes  in  potejiatibua  fuisjiomines 
magni  virtutc\& prudentia  J'ua  prjditi  »«r» 
liantes  in  propbetil  dignilatem  piopbeta» 
runs. 

4  £f imp:rantis prefenti f'pulo'fi' vif 


tnJemti*  po?uli>f*»aijiim*  vrri*. 

■     i  ..  .,./  n'ri  ma  Lit  muflf 


,  mp 


I  Cen  « 

iHMt'1 

M»»»  : 
!• 

lOni  )  ■ 
7.1. 


|l»  1;. 


«Cca.li  j 


fCso.il  1 


rifù>J  'trjuirentes  m°doi  m-fico), 
,rj*  1 t*> mm  tjcriptitrnr  m». 


t  liomtnei iiuittl  ,ny,riute,puUbniudini4 
iad.um  bJuitt ,  p*cijk*»t<>  >*  dom.but 

Omnil  ifi  i-  iftréUiomAmi |«f_i» fit» 
lutm tdtptrjunt.V  "> iiebuS  J"" Uke'" 


>». 
7 

t  Je  illu  futifi* ,  rtliqun*  «omm 
tu,r**M  Isml"  torum.  _. 

,  li  iùi  a,"*»»»  «■  """""'•»  • p,r": 

,  D   Sid  ili;  viri  nuferinrdttjttnt ,  quorum 
fieuuinond<}uerunt.  a 
il  Cumfimim  torum  ptrmintnlb»ni,bAt 

.  îhafuO*  nrp'"  n""a-  l'  '"  "JUm"" 
titlltlit  J'eme-eoruM. 

nBljilut»rum  prcpttrtUos  vfqo*  i»  «/«■. 
num  minent. 

, .  Strnm  eorun  &  gon*  torum  no»  derf 
■  linqurtur. 
14  Ctrpttti  ipforum  in pjcefipulujunt,0' 
mvntnetfum  viMl  intenerationtm  ir^f*e 
raiionc». 

If  Upitntitm  ipjhrum  nirrmt  popult ,  ûr 
Uudtm  eorum  rmntiet  ecclejla. 
,i  hno.b  lUcuitdto,^  tnnjUus  rji  inp* 
rti.Jumt\t  iagmtibuiftpitntUm. 
<  17  Hoeinuentuiefi p!>lcHui,iujlus ,&  i» 
tt  import  iriCmnJin ti.t..s  ;ji  rtconcilutio 
18  Idcodimijjim  tji  rtU^uumtctrx^mj* 
Hum  efl  ddumum. 

I  9  Ttjijmtntxftculi  prfitjfunt  npud  illum, 
Ht  dtlrri  ptji.t  dlîuuio  amnil  car». 
IO  „1bu'jjm  mi*nus  put*  multititd:nis 
mmi'ioi,  ry  non  tjl  tnueuiuijimilù  illi  m 

I I  Qui  confirmait  legtm  txtrlfi,'<y  fuit  in 
kâétemo eumilh  !»«'«  t:ui  jidrejtcit 
H;idmt  iIki»^-  i»  tentation:  inucniut  Cyjir 
dttii. 

ai  Ideo lareiur.tndodcdit i'di  ehrinm  inrt* 
te Jutpefcert  ill'tm  tiutjitm  *  cumulunt. 
2|  £»  vl  jicUM  txilturt  Jtmm  tius,  bxrf 
ditÂ'riUjj  4  Mnrivfiiuc  mare,  ty  njlumi 
ne  \  J'jueedt:rmtnj$  tetm. 
J4  ExIftMC  fret t  codent  modo propler  Abrn 
wmm  pttrtnt  tint. 

tt  bt*idtfiioncm  omnium ^entium  dédit  il 
1  lidominus      tejijrnentumjuum  coi/ii  mu» 
tutfuprt  t&put  Jdcob. 

16  /•:-.:  turn  m  b:ncdiHionibus  fuitJ0' 
dedtt  lii  b  treditttem  ,  &  diuijit  tUi  psrtem 
tntrib:'»w  duodntm. 

21  Et  conjrruauit  iU:  bomittes  mifiricordut 
iniinirnitigrttitm  in  otulii  omms  arnii. 


vertu  de  ptudêct, dij'tntia  peuple  trcfljiiiûespj- 
rollci.  5  Ilzcerchoycuc  en  *  leur  ituncffe  let 
accords  de  nuii  ; .  ricompcon-115  'cs  cliâfoin 
des  elcripture». 

6  Hommes  riches  eftudiaos  cnli  vertu  de  beau- 
té.faifauc  pnx  eu  leurs  mairens. 

7  Tous  ceux  icy  ont  actjua  gloire  és  gencratiôs 
de  Jeur  genc,  ti  font  louei  en  leurs  temps. 

8  Ceux  qui  l'ont  nau  d'iccu«,out  lailfé  le  nom 
pour  racompter  leurs  loiiengcs. 

9  Util  yen  adelquelt  n'cltaucuHC  memoire-.IU 
font  péris  comme  fil»  n'auoyent  pas  elle,  il  fonc 
nais  comme  ceux  qui  ne  font  point  nais ,  6c  leurs 
entjnsaucceux. 

10  Mais  ceux  la  font  les  hommes  de  milcncorde 
dclqucU  les  biens  faic"ts  ne  fpat  point  faillis. 

11  fctlcs  biens  demeurent  à  touûours  auec  leur 
femencc.-leurs  nepucux  font  héritage  lainctc  ,  K 
leur  femenec  f'eft  arreltée  aux  tcftaincns. 

11  Etleursentans  acaulc  d'eux  demeurent  iuf- 
quts  à  toujours. 

ij  Leur  femenec  àt  leur  gloire  ne  fera  point  dé- 
lai fféc. 

14  Leurs  corps  font  cnfeuclis  en  paix,  &  leur  no 
V  iura  en  génération  *c  génération.  i 
is  Les  peuples  racomptent  lcurfapien;c,i  l'E- 
glifc  annonce  leur  louenge. 

16  'tnochplcutaUieu,bS:fuc  tranfporte  en 
paradis.i  fin  qu'il  donne  fapicnceaux  gens. 

17  'Noefutirouuép«fai«iufte,Ufut  fiifl  la 
reconciliation  au  temps  de  courroux. \ 

12  Pourtancfutdclailfé  vu  demourantdc  la  ter- 
re.quand  le  déluge  fut  faiil. 
19  Les  teftamens  du  fiecle  furent  mis  auec  luy,  i 
fin  que  toute  chair  ne  pcull  eftre  dcftrui£le  par  le 
déluge.  ..  ... 

13  s  Abraham  fut  le  grand  pere  de  la  muhitudc 
des  Gentils,  «na  aucun  efté  trouué  lemblable 
a  luy  en  gloire. 

ai  Lequclagirdelatoy  du  SouaeraiD.KacRé 
on  alliance  auec  luy  .  Il  a  f»'^  tenir  l'alliance 
en  fa  *  chair,  44  a  efté  trouué  hdclc  en  tentation 
il  Pourtant  en  failant  ferment,  il  luy  adonné 
gloire  en  fa  gent.qu'il  craoïitroit  comme  le  mô- 
ceau  de  terre. 

ij  tt  cxaltcroi:  fa  femenec  comme  les  eltoillcs, 
£4  le  (croit  hériter  depuis  vne  mer  iufqacs  a  l'au 
tremer.Sc  depuis  le  flcuue*  iufqucs  aux  fins  delà 
terre.  14  *htaùia  fcmblablcment  à  Iiaac,a 
caufe d'Abraham  l'on  pere. 
it  Le  Seigneur  luy  a  donné  la  bcnedidion  de 
toutes  natious.ic  s  a  côfermé  l'alliance  fur  le  chef 
de  Jacob.  , . 

16  11  l'a  cogneu  en  fes  benediftions,  fie  luy  a  do- 
né  héritage,  4C  luy  a  diuifé  fa  par:  en  doute  li- 
gnées, j  ... 

17  lit  luy  a  gardé  des  hommes  de  "  milcncor- 
de trouuaii»  grjce  és  yeux  de  toute  cbair. 


•  Oap«r!e«rfiiM«. 


bHeaoch  a  rtfcn  troiî 
cent  louante  ciaq  ui, 
pic!clwnt  9c  innoiikjnc 
uni  pat  pirullc  «juc  fit 
cxcplc  de  Uinctc  Ttc,te- 
penti'»r&  a  uëJcrBcic 
de  vie  aupcup'e*  <l  loti 
eHoit  St  viuoit  ilillutuc. 
nitat  ileib«>rde  eu  mute 
mel'chaacete.Voyant  o» 
ftre  Seigneur  rju'tl  ne 
ptolitoii  de  rientil  le 
tranlpona  .  Voyez  île  la 
cra-iflailoa  d'tccluj. 
01.0.5.:+. 


Lei  vraii  eafam  d'Abra 

hiif  tout  le»  MHti  te 
iinttatcutt  de  la  loy  J'i* 
ecluy  ,out  .  1. .-  tt  font 
■1  l.ia.ice >pat  tout  l'v* 
mueilel  muude,Si  a  eux 
ai>patiiêt  ce  i]ut  eu  dite 
i  iiftf  nua  point  à  la  le* 
tneoce  te. 0.1  la  ckatr. 


d  Ce»  abattoir  lafepN 
qui  lut  vendu  pat  let 
Irete». 


\lltBuldeo  bominibui  tAtrtt 
\  Jif,cuiui  memoria  inbcntdii.iiO 
j  ne  tji. 

1 1  Simitem  illum  fecit  in  florin 
f*nHttium  0"  ma^nijicautt  tûm  iimoTtini 
mK0Tum1  rj-  m  vcii.j juij manpn pianuit. 


CHAP.  XIV. 
I  Moyfe  7  jIaron.lt  tt  Pbinett. 

Oyfc  lebienayméde  DicuMdeshô 
mes,  duquel  la  mémoire  eft  en  benedi-  ,  lcl  nf .„  Jt  Moyre 

flion  a««il  laii"  en  ttyrte  at 

lll'afaia  femUîableila  gloire  .les  pJ^RKg 
fcinfti.âtramaauiliécn  la  crainte  descaucLl  ,  1  Dieu.iUe.  a  fa.a  «r- 
UculcparoUctaappaifé  le* •  ir.oniUcs.  °r'" 


(C  C  1  E  II  Al  Tl  Q_V  E . 


b  II  entend  que  Moyfe  i 
rite  doue  pai  noftieSct 
gneur  4e  deux  eaccllcn 
tctvcrtut,  *  ljaii.de  foy 
om  loyault.  ^  ae  dou- 
ceur. Vuyci  Numb.ia  3. 


c  11  eneéJ  pat  en  mon, 
lai  habiti  de  facurica- 


d  A  fjait.lort  qu'il  entre 
fuit  au  Sauauaite,ou 
qu'il  eulururcu. 


cil  preat  le  mot  rUrao- 
f,r,pour  tout  ceux  qui 
n'ont  point  eue  de  la  ra- 
ce  d'Aatun. 


f  C'eft,eternellemenr. 
Ceci  a  lieu  en  I: l'ut 
Cbritt  riay  laciititateur 
&  Hoy.duqurt  A*lon£t 
I*c»  I1111.cll.11ii  n'ettoyce 
que  la  b^urc. 


gCeioailei  deux  cent 
cm  juanie ,  qui  't 'adio  1* 
gniicnt  à  la  fcditixii  lai 
de  par  CorciUatuaQ  & 

Abirom. 


hVoyet  Je  cet  niira- 
cic  aadit  licu,Noiub.i*. 


)  11  l'a  glorifie;  en  la  prefence  dei  Roys ,  êc  luy  a 
commandé  deuanc  Ion  peuplent*  luy  a  nionltrc  la 
gloire. 

4  11  le  feit laindt  en  fa  foy ,  tt  cnbdoulceur  ,6c 
l'edcut  d'entre  toute  créature. 

I  1  Car  il  l'ouy  t  ,  éc  fa  voix,  b  le  mena  en  la 
nuée. 

6  il  luy  donna  le  coeur  aux  commande  mcns.Sc 
à  la  loy  de  vie  &  de  difciphnc  ,  pour  ciilcigncr  i 
Jacob  l'on  alliance,^  à  Ifrael  l'es  lugcmcns. 

7  1  11  exalta  Aaron  fon  f  rcre,o.  fcmblable  à  luy, 
delà  lignée  de  Leui. 

8  II  luy  eftabit  alliance  éternelle  ,&c  luy  don- 
na l'office  faccrdotal  du  peuple  ,bi  le  béatifia  en 
gloire. 

$  Et  le  ceignit/  deceinfture  de  iuflicc.St  le  ve- 

II  it  de  l'eltoillcde  gloire,te  le  couronna  in  vail- 
feauxde  vertu. 

10  i  II  luy  mit  des  fouliers.St  des  braycs.ttC  le  liu 
meral,&c  l'cnuirnnna  de  doc  luttes  d'or  en  grand 
nombre  tout  autour. 

11  Pour  donner  fon  quand  il  marcheroit,&  pour 
d  faire  oyr  le  bruit  au  tcmpli/n  niemoiicaux  en 
fans  de  fa  nation. 

il  La  fainâc eftoille  d'or  îc  de  hyacinthe  ,U  de 

pourpre, ouuraigc  tillu  d'homme  lage ,  en  lugc- 

ment,&  parfaict  de  venté. 

»i  D'cicarlattt  retorle.œuuré  d'ouurier,dc  picr 

rcs  prccieulcs  figurées  en  ligature  d'or,ût  gra- 

uées  par  ouuraige  de  lapidaire,  en  mémoire  lelô 

le  nombre  des  lignées  d'  frael. 

14  La  couronne  d'or  fur  fa  mitre  ,  imprimée  du 

figne  de  laindleté.dc  gloire  d'honnt  ur,cX  l'œuurc 

de  vcrtu.aornéc  lelon  le  dcfir  des  yeux. 

K  Telles  choies  ne  furent  ïamais  fi  belles  deuâc 

luy  depuis  le  commencement. 

16  Aucun  c  eftranger  ne  les  veflit  jamais:  mais 
feulement  les  fils  leuls  ,tx  fel  nepueux  par  tout 
temps. 

17  Les  facrifiecs  d'iccluyonc  cft c  confommex 
tous  les  tours  par  feu. 

18  Moyfeconlacra  les  mains  d'iceluy ,  5c  le  oin- 
gnitde  l'huylc faindr. 

19  II  luy  fue  faici  en  alliance cterncllc.Sc  à  fafe- 
menec,  'comme  les  louts  du  ciel ,  d'auoir  l'ad- 
miniltration  l'accrdotalc,  a.  d'auoir  loucge,6;  de 
glorifier  fon  peuple  en  Ion  nom. 

10  II  l'cflcut  d  entre  tout  viuant,  pour  offrir  fa- 
crifice  i  Dicu,encens,  se  bonne  odeur  en  memoi 
rc,pour  faire  la  paix  de  fon  peuple. 

ai  Et  luy  donna  puilTancc  en  les  cômandemens, 
&  és  tcltamcns  des  iugtmens  ,  pour  cnlcigner  a 
lacob  les  tclmoignagcs  ,  U  pour  donner  lumière 
à  llrael  par  fa  loy. 

11  Pourcc  que  les  autres  '  fftr.îgers  fe  fontdref- 
lez  côtre  luy  ,ùe  par  enuie  les  homes  qui  ciloicnc 
aucc  '  Uatlian  tt  A  biron  ,  &  la  congrégation  de 
Coré  l'ont  cnmronné  au  deferten  courroux. 

11  Le  Seigneur  Dieu  veit  cela  ne  luy  pleut 
point, 6:  furet  côfumez  en  l'impetuoûté  de  l'ire. 
14  11  leur  feit  ''  des  monllres,  ex  les  confuma  en 
la  flamme  du  feu. 

il  L-tadioulta  gloire  i  Aaron,  &  luy  donna  heri 
tage,Sc  diuifa  pour  luv  les  premiers  des  frui^i 
de  la  terre. M  prépara  fon  pain  és  premiers  frurfls 
iufqucs  à  fatunté. 

16  Car  1  Iz  mangeront  les  facrifiecs  du  Scjgnsur 
qu'il  dunnaaluy[ct  à  Lifemcnce. 


;  Glorijkauit  ilium  inconfbeHuh\ttumtty. 
iuji/t  liii  ttiram populo Juotey  ojlenait  illt  yo 

riam  Jumm. 

4  Injxdecy  liiiitattipfîusfanilumfecitit. 

lumtty  tle^t  eum  ex  umni  carne. 

5  jiudtmt  tmm  eum  ty  xocem  ipjïus  fty 
lndu*;t  iHum  innubem. 

6  ht  dédit  illt  cor  ad  pracepta  ty  legem  va'» 
t*  C  àifciplmx  tdoctre  îacob  tejlamentmm 
fuumt(y  iudicia Jua  IJrael. 

7  £jtielj'mmftcit^1aronj'ratremfuttmlfy  ,  jj^J 
Rmilemflh  de  tribu  Leui. 
t  Staluit  'Ui  ItjUmentnm  ittrntimj  ty  Je. 
dit  ilhj4ccrdottumgentiJtÇr  litdtijicuutt  ije 

lum  tn^toria. 

9  l.l  circuncnnit  tum  \*ina  ibjliti*,  /n* 
dutt  eum Jlohm£,o'i-<ICï~  coionduit  eum  m 
raji.<  \irtutis. 

10  Circum/  rdes  C  femoralin  (y  humtrdle 
po)uitei,fS  ntixit  ilium  lititinndbilii  nuith  i^'^** 

plurimit  iiigyro. 

11  lJ*re Jonitiim  in  imejfu  fnoJ  auditumf*» 
tere Jonitum  111  tewpla  numariam plus ^en* 
tii  jujt. 

II  Slolam  fjniljm  auro  fjr  bjacintho  ej* 
purpura  ,(fi  i  textile  nri J.-pitniu  ludicia  (1 

çy  vetnate /raditi.  ^ 
lî  Torto  cociotif  uf  ttrtificif.grmmijpietiofui  'm 
fi^uratis  inli£*litid,iuri  t  ey  opere  Upidattf  ^ 
Jculplit  in  mtmoriam^ccundum  numerum 
tribuum  IJtail.  a^^H 

I  4  l'or&tij  aurea  fuper  mittam  eiuitexprefi 
fa fijpio JancillaltJ  ,  floria  l.onaril ,  &■  opul 
xirtutis.dejïderiooculorum  ornata. 

15  Stcpntri.ra  anteipfum  nonfuerunt  tdlia,  \ 
\faue  ad  otigificm. 

1 6  Non  efi  tnàutus  illa  atienigena  aîiciuist    <  Û 
Jcd  tantùmjilii  ipjiuj Juli,^-  tupoteseittt pir      .B  ■ 
omne  lempus.  Ht 

17  Sacri/itia  ipfiuj  confummata  junt  igni 
rjnotiùie.  Hfl 
lu  Con.pUuit  Moyfes  manus eiujtfj>  ynxit 

ilium  o'ioj'ancio 

]  .j  ïatlum  ejl  ilii  in  lefiamentum  sternût 
ty  jttnint  ttusficut  dieJcali,}ungi  J'acerm* 

tiot  c  liabeie taudemr  ey ^/y» ijkare populu 

Juuut  tn  nomme  Juo. 

10  Ipjum  elegtt  ab  omni  xiutnte ojfe tre  fa* 
crificiumdeo^tntenfum  &■  bonum  ouVra», 

III  memotiam  placare  pro  populo  Juo. 

II  Et  iledit     m  pratepm  Juu  potejiatemt 

in  tejiamcntu iudiciorum  doctre  latobtefii»  fl  I 
momj,&-  mleoefualucem  darc  Ifrael.  J 

11  L*u:a  (oniratlium  Jitterunt  aluni  y(y  |  m 
propter  inuid:am  circundedet  uni  ilium  i  o>  I 
mines  in  dejerto  t(\ui  eranteum  Datban  ty  | 
Mtron  ,  (y  congrtgatio  (»r  ni  iraçurf  4 
diam. 

1  j  V idit  dominas  deus  tty  non  flacuitiUi , 
ty  çonfumpti Junt  m  impetu  iracundiJt. 

24  t'ecit  iUis  monjlratry  tonjumpjit  illojm 
Jiamma  ignis. 

25  Etaddidit  jfaron ^loriam  ,  (y  dédit  iUi 
b treditati m fey  prtmitias  fruyim  terrai  di* 
êsifitilli  ■  V 'anem  ipjlus  in  primti  purauit  ttt 
fatittatem. 

16  Kam  (y  Jjcrfciadomini  (dentfluade* 

iftiMi  eyftmini  dm. 

17  C.ertM» 


ECCl  iSI  A  ]  Tl  Cjjr  1. 


.Nâfc.x  T. 


j7   Caletitm  inttr  gentes  non  huredttalit: 

V  p.  n  non  rjl  itti  interne  Ipje  eji  cn.  „..  p„, 
eita  ÇT  barejitae. 

zl  Mutées  filtui  Lha\ar,  tertitu  in  tforU 
,mtlando  tum  m  timote  dei. 

EtJUrt  in  rtucrcntia  çentiijn  bonitate 
alactiute  animx  Jux  platutt  deàjfiaxL 
j  o  U'O  jl'tuit  .Ui  ttllaw.entum  f<uu  t  y 
pritttipem  Janilornm jfy  geniu  puLV$ J,i  Mi 
CT  feminteimj'ccetduudifniixi  m  aictt.u 
jl  tl  irjlamentum  Dama  Hfgi  film  Icjfi  de 
tribu  ludal  hiteditts  ifji  Jtmim  eiut ,  vr 
dareljapienttam  in  tôt  nofitum  indicMtttf* 
lent  Juam  in  tujhtlx,  ne  oùJiteninr  butta  tp* 
fi>  i.m,C~  fit»  ■•"»  iffornm  imjtuUm  tutum 
xlcrnimfecit. 


Vf  Mais  il  n'aura  point  *  d'héritage  entre  le  peu  I  k.»,,  Mnéw  »•. 
plc.n  aura  point  de  part  encre  L  nauon  Carier  p»""  qu«  lr>  s«- 
Jujrclt  lapart.ee  héritage.  '  "tf""?!.  .''ÏÏÏÏÏ 

a    *  OU  k  .7.°.  culfcnipa  t  en  la  letre 

i»  Primées   hls  d  fclcararr/rla  troiucfrneen  'lcC''""",J'n,rcult- 
g^,re  en  ïenfuj  uanc  «  la  cramtc  de  D.eu.  {Eï.î.M&'E 
19  ttiireittcinrdcbouttnla  icuerccc  du  peu  f">r°>"  «aima- 
pic,*  pliut  au  Dieu  d  lirai 1  en  borné,  te  en  bel.  •j"  "'""",'""  «'  «la 
jcdclonarce.  io  Pourceeftablit  il  a ceftuy  Pal  ckofttpr.«. 
Jiat.cdcpaix,e».  le  feit  Je  prince  des  fainct»,  6;  de  """■"*"  '»'«"«  P<"" 
la  gcnt,i  £n  qu'a  luy,*  a  la  lenicncc  la  dignité  la  î"!»n,,,  <«  .loir,  J. 
ccrdotalc  loua  touliourf.  jl   l  .  tj.-.Ct  i  lihïce  fj""""""e  J  c"«  " 
-L-uid  Koj  hlsoeltfle,  de  la  ligneede  luda,  a^TS.'^ 
en  héritage -  luy.6.  a  fa  Icmenct,  t our donnerfa 
picnec  en  nollre  cuur ,  pour  luge  i  là  gem  en  iu- 
jlice.a  nu  <juc  leun  biens  ne  fufli m  abolis,6t  feit 
leur  gloire  etuc  ctcrucJc  entre  nui»  nation». 


,  _  ,  C  H  A  P.  XLVI. 

lojue.ti  Caleu  ij  Vis  lujei. Ibtide Samuel. 


Oriii  in  bello  Itjm  îiaue Juccejfir 
2  Mtjji  in  Prupbtlis. 
1  1  X&fuit  ma^nm Juundum  no 
men  juum  t  tnoAimui  m Jalurem 
ilc&oTu*'  dti ,  e\pugn-ie  mfnrffntti  bojieit 
V  /  f énfiiinetetM  i  Mt tdltntem  lJiatU 
|  Qu-tm gluri«m  adiplui  eji  m  toiendo  m«* 
liiM Jum  t  c^*  /uctdndoLOHtra  aui,atesiom* 
phjtM- 

4  Quis  ante  illom  fie  rejliliii'Kdm  hojlei  ip 
J  ■     "•  pereufiit. 
iloCu.u.    ^    *rfot  non  iinvucundiM  eiut  impedituj  eji 
foljU"  »  nu  dttijulÎA  efi  tp'afi  Juet 

6  Inuceauit  éjttj.i/num  poltnltm  in  oppu» 
gnanietnimuoi  1  nltuue t  çy  audiun  ...  m 
aj^nut  (j-  Junélm  dsui ,  in  fitxis sf umtinié 
1  t.:.-..,  \mlde fortù. 

7  ln,peiumJreiUonlrngenlem  lejUlem^ 
in  dejienjn  perdidii  dmtTntios* 

t  l't  cogmojcdnt pentes poteniitm  eim  t  qui» 
eoiuru  dtum pu^Hmenan  ejifiicdi ,  c  Jrt»» 
lu  eji  à  tcrgopoientet. 

f  Llind.eLui  Air  fi  mifericordiam  fait 
•ife  tT  <  *l'plfi!i iifl.onejl-re  ica.'i  u  Uj.'et 
t?  prcbiLert^enum  àpeemûtcr  peifim^c 
te  mntirur  nuUitlM 

I  o  Et  ipfi  dno  confiitnti ,  à  perienlo  hbertti 
fiml  ànuMe'oft*icf<i,m  mdium  pedli mm 
injucrre  illot  in  htrediutcm t  m  Itrrnm  ttux 
minai  lté  ej  met. 

I I  tl  ded;t  dont,  nus  ipfi  Calepb f.rtiiudine 

■  Mt.l4.jt.  g,.  yJ-^ut  jnfi„,ftuleri  ~limaKJi,  M,  y,,,,,/ 

Vt  ajcrnderet  tnextelj'um  tetr*  loeum^  Je- 

mtn  ipfiusobtmuit  bareditatem. 

Il    tl  viderunt  omnes  filij  IJtael  tqnitbo» 

ni. m  ejt  objenui  Janclo  dit. 

Ij  Et  ludiçiifinztjijt.o'nominefluorum  no 

tjl  «n  ruptum  cor  ,  r,.,  non  aue  fi  Junt  à  dw 

■>•»> 

I  a  l'i  fil  mentor: a  illoi m  in  beneiielione. 

II  cjà  eorum  pullulent  de  loto  fin», 

Ij  tl  utmeneoruu,p,r santal  m  «rfrnum, 
pttmanenie  ad jdtos illurum  JanHornm  vj. 
tO'um  tloria. 

tt  Dileclusi  l,o  fuoSamurl  ptopbett  do- 
*m,  renouauitimi«lumt  vnx.t  pr,n(i. 
f>  'nrenle  fut. 

»7  In  le&e  thmim  con^e^uçnc  iuiiçuiit, 


rîÉi  Efu*«l»dcNauéfucct(reurde  Voyfc, 
ç^jj.  entre  IcsPropl.etejJw  fon  en  bataille! 
ÇeL  »  Lequel  fut  gianch  Ion  Ion  iiom.irti- 
^  grand  '  au  falut  des  elieui  de  Dieu, 
pour  combatte  le»  ennemis  qui  l  efieuoict  pour 
obtenir  l'héritage  d'Iliacl. 
i  Laquelle  gloneil  obtint  en  edeujnt  l'es  maim, 
o;  en  ictuuc  glaïues  cuntre  les  eut/. 
4  Mais  qui  eft  celuy  deuât  ht]  quia  ainfi  rc  Cfté* 
Car  le  ieigneur  frappa  les  ciintmis. 
I    1  Mclniei  le  Soleil  ne  fu;  il  pas  tniprfthe  au 
courroux  d'ieeluy.ie  vn  lour  ne  lue  il  poineUict 
comme  de  ux? 

6  Iljppelia  le  puiflantfoujtrain.poure-oniba- 
tre  par  tout  les  ciiiKmis.l  [  Uieu  Ki.i.ei  a  faillit 
J  ouit.es  picnt»bde  la  grefle  de  fcit  cranrte 
vertu.  0 

7  llfcitvne  grande  tftain.ouelic contre  la  na- 
tion enucniye/Uen  Jadtiiciucdcftruintltsau- 
nei  faites. 

«  A  Un  que  le  s  peuples  eognoilTent  fa  pui(Tanc< 
qu  il  n'elt  pas  facile  de  Ce mbaire  comic  Dieu.' 
fc.  iu>  uit  les  puiiï.ns  i  n  demere. 

9  Aufsiceiluy  feitmifencorde -es  loursdcH'oy 
le.W  feiticmr  ferme  Calebliis  de  Uphonc  Coo- 
«ie_  l-cnncmy,*  défendre  le  peuple  dts  pecliei, 
6.  fa>ic  reftr-niJre  le  muruiLre  de  malice.  ' 

10  ht  ces  deux  conftituez  furent  dtliurcz  du 
danger  1  d'ti.trc  le  nombre  de  f;x  Cens  mille  pic- 
tons.pour  les  mener  e n  l'hen.ageie  11  la  ter  re  qui 
découle  laiél  oe  miel. 

n  'tt  le  Seigneur  donna  à  iceluy  Caleb  force, 
&  la  vertu  luy  demeura,  iufqucs  en  la  vieilleflc' 
poui  mona  1  au  hault  heu  de  la  terre.o.  la  femerî 
ce  obeint  l'héritage. 

11  fttous  les  cnfini  d'Ifraël  veirent  qu'il  eft 
bon  de  feruir  au  Bitu  faincl 

i)    Et  les  iuge  s  vn  chafeun  par  fou  nô,  dtfqueli 
ne  fut  poin  Je  cour  corrumpu,  lelqueia  ne  le  ic- 
tircrent  point  du  Seigneur. 
14  A  fiu  que  leur  mémoire  foittn  bciedifiion: 
&  que  leurs  os   pullulent  hors  de  leur  lieu, 
if  Et  leur  nom  demeure  en  leurs  cnfjns. 

16  Samuel  prophète  du  Stigntor.bu.i  JvméHu 

ScigncurDicu,tcoouutllarempire,ÎI oignit  le» 
princes  en  fa  gtut. 

17  U  iugea,l*»congi  egation  par  la  loy  du  Sci- 


s  Pour  fauucr  le  peuple 
fainû  de  U  main  de  les 


i  Voyei  dei  grrfle*  qu« 
rallie  ScigJîeut  ht.10.1;- 

aaréncnatfnnM  mettic 
a  murt  lu  Baaeouttii 
A>o  peuple. lofué  10. 
1  C  eff,  auand  .1  eâ  def- 
cdutRlaicriede  Lha- 


atC*cft,aux  murmura, 
leur,  &  Itdnieui  oui 
incn^ci  1  le  peuple  4 
reiouitier  co  leiptc. 
Vu)t*Kon>b.ia  M. 

J  IU»ll  »')  inique  ttm 
deux  a  '|iuut  ,e  alto  ai 
lofué  t>,  ,  li.u.^, 
la  tftfl*  pruinife. 


fil  defirrejue  la  memoi 
led'icelle  ReuriSr  p«|» 

f  tnrllaaaiaw.lâ  acavik 
' -iiuii  cUcuic. 


sec  iYi  f  a  s  t  i<xy  E. 
gnear, îtveide  DieudeT.cob.Scenfafoy  fut     &vid,t dtum tvob,  &  mfidtfi.* prdrtm, 

pprouué  prophète 


•  T.re'Jt"1*'  Pric.rc 

»  Je  Samuel. 


18  Ecfutcoijncufideleenfeiparollei.oril  veic 
le  D icu  de  lum icrc.'âC  iouoqua  le  Seigneur  touc 
puilTant. 

19  i  En  combatanc  les  ennemis  eftans  alentour 
en  l'oblacion  de  l'homme  non  violé. 

xo  Ec  le  Seigneur  tonna  du  ciel ,  6C  feit  ouirfa 
toix  en  grand  Ion. 

«  1  Ec  deffic  les  pnncci  des  Ty riens,  Se  tous  les 
ducs  des  Philillhnns. 

11  ♦  Et  donna  telmoignagc  en  la  prefence  du 
Sejgncur.K  de  l'Oincl.deuancle  temps  de  la  fin 
de  la  vie,*  du  ûecle.H  ne  printargcnt  de  pcrlon 
ne, non  pas  mcfmcs  des  fouliers  ,  ïamais  hom- 
me ne  l'accula. 

i)  Ec  'après  ce  dormir,K  le  feit  fçauoirau  Roy, 
(c  luy  monltra  la  fin  de  fa  vie,  &.  clleua  fa  voix  de 
la  cerre  en  prophétie,  pour  eflacct  l'infidélité  de 
la  genc. 

C  A  A  P 


ejl  proplieta, 

lï  ht  coyutui  ejl  in  verbufuùfidelù,  qui* 
\iditdeunt  lucu.  il  muoeaun  dommumf 
mnipotentem 

19   Inoppugnando  boftei  circunjlantts  V». 
dique,in  oblatione  vin  tnuiolati. 

10  £4  intonuit  de  tar/o  dominai  t(y  in  font» 
tu  magno  autliUm  f<CH  VOCemJuam. 

11  Btcontriuit  frincipel  Tyrtorum  (y  m 
mnti  duces  Tbilijtbiim.tl  ante  tempui  finit 
Vit*  J'u  t. 

Il  il  feculi  tefli monium  prxbuit -n  confit 
Bu  domim  (y  Cl)rijli,pecuniai  (y  vfyut*4 
calceamenta  ab  omni  carne  non  accepit ,  (y 
non  xccufauil  ilium  botno. 
2)  i/  pojt  hoc  dormiuit,  (y  notumftcil  Rf 

o)ttudit  iHifinem  vitxjux  ,  ry  exaltât  |(''  *»Ji 
un  Yocem  tint  de  terra  in  propbetia  deltrt 
impictatem  gentil. 

XLVH. 


Xatban  ?ropl>ete .1  Dauid.  15  StUmm.lt  Rsbo*m  19  lerobtamfli  de  ttabat. 


Près  cefc  leua  1  Nathan  prophète  es 
loursde  Dauid. 

1  tt  comme  la  graiffe  eftfeparée  de 
la  chair  ainû  Dauid  des  entans  d'U- 


raël. 


3  »  Il  fe  ioiia  aucc  les  lions ,  *  comme  auec  ai- 
gneaux. 

4  Et  en  fa  ieunefie  femblablemët  faifoit  il  auec 
les  ours,comme  aucc  les aigneauxdcs  brebis, 
f  i  Ne  tua  il  point  le  geât,  »  ofta  l'opprobre  de 
fa  gent^  En  ellcuant  la  pierre  en  la  main  par  la 
fondc.il  abbacit  l'outrecuidance  de  Goliath. 

6  La  ou  il  inuoqua  le  Seigneur  tout  puitlanc.ic 
luy  donna  en  la  ckxcrc,  pour  ollcr  l'homme  fort 
en  batailc,b  «  pour  exalter  la  corne  de  fa  gent. 

7  «  Ainfi  le  glorifia  il  en  dix  millc.K  loua  és  be 
ncdtftions  du  Seigncur,cn  luy  oflraot  la  couron- 

<edeGol.a..,!kdec,ai,.  nt  Jc  gloire. 

11  île lombei  entre  le»    ™     w_  j-A-..: 
aiaioid'icclui. 


ail  n'i  non  p'ui  craint 
&  redouté  les  lionl  âf 
les  ouri  t]uc  lochaurc 
«ux.i  Samuel.17. 


»  C'cfttftour  rendre  le 
courage  a  Ion  peuple 
d'ifracl,^  auwii  le  cœur 
failli  a  eaule  de  la  for' 


c  C'erl,  abatu  lauri  cor- 
ner. Par  le  nom  de)  cor 
nci,il  entend  la  force  Se 
paitUncc. 


8   Et  deftruifit  par  tout  fes  ennemis ,  K  extirpa 
les  Phililthiins.concraircs  mfques  auiourd'huy. 
11  brifa  leurccorne  îulques  à  toufiours. 
5)    ko  tou;e  auurc  il  donna  louange  au  Sainct, 
licaufouucrain,en  la  parolle  de  gloire. 

10  U  loua  de  tout  fon  cœur  le  Seigneur,  &  ayma 
Dieu  qui  l'auoit  faict ,  6t  il  luy  donna  puillancc 
contre  les  ennemis. 

11  Ecfeic  tenir  debouc  les  chantres  deuant  l'au- 
tel ,6c  feit  desdoulccs  chantons  en  leur  Ion  ,6C 
dôna  honneur  és  célébrations,^  aorna  les  temps 
iufques  i  la  confommation  de  la  vie. 

il  A  fin  qu'ilz  loualTcnt  le  (ainft  nom  du  Sci- 
gneur.ûc  qu'il*  magnifialTenc  au  matin  la  laincïc- 
té  de  Dieu. 

i;  Chrift  purgea  fes  pcchcz,&c  exalta  éternelle- 
ment fa  corne. te  luy  dôna  le  tefiamct  du  royau- 
me:^ le  throne  de  gloire  en  Ifraël. 
14  Apres  luy  fc  leua  vn  fils  fagc.St  à  caufe  d'ice 
luy  deietta  toute  la  puilTance  des  ennemis, 
if  îalomô  régna  en  temps  de  paix.auquel  Dieu 
alfubie£tic  tous  fes  ennemis:à  fin  qu'il  édifiait  v- 
nt  maifon  en  fon  nom. 

16  Et  qu'il  préparait  faincreté  éternellement, 
ainfi  qu'il  auoitefté  enfeigne  en  fa  ieunelTe. 

17  Et  fut  rcmply  de  fapience  comme  le  flcuue, 


Ofl  bxc furrexit  "Httbtnpropbet* 
s  m  dtebuj  Dauid-  5,'  J 

^  :  ht  :ju->ji  tdepi  ftpiratui  à  car.  Ckn£]9 

Il  tarjû  Dauid  à  film  Ifrtel. 

3  t'*m  leombus  lufit  rjuaji  cum  agnis,  &  l'a 
vrjUfimiliterfeciifuutina^nitouium. 

4  ïniuuintutejua. 

5  Kunquid  non  occidit  Gigantem  ,  (y  ah- 
Jiulit  opprobrium  degenttiln  lollendu  mani 
infaxofundadeiecitexultationem  Colia.      f  uUjttt 

6  l'bi  inuoeauildominumomnipotentem,  «j, 
(?  dédit  m  dextra  emi  tollert  bommemfof 
ttm  in  idVo.cr  exaltarc  cornu  gent  11  fut. 

7  Jic  m  decem  milibus  jlonjicauit  cu»,<? 
laudauit  illum  m  beneditiiombut  dominijtn 
offerendo  1II1  coi onam glon*.  4  ,.  \r/t 
X    Ctntrinit  enim  mmi<o}vndique,ry  «•  »*-7- 
tirpauit  Pbihjihiim  contrariât  vjrj«.fin  ko» 
diernum  ditm  ,  Contriuit  cornu  ipjorum  yfi 

fiue  m  xternum. 

g    In  omni  opert  dédit  confePiontm  JanBo, 

Cr  txcilfo  in  vcrloglori*. 

to  Deomnicorde  fuo  laudauil  dominum, 

(y  dilexit  dtum  qui  fecit  idum,  ej  dédit  illi 

conli  a  inimicotpotintiam. 

1 1  il  jiatefecil  canlorel  conlra  aharejy  m 

Jj«o  forum  dutitt  f'Cit  modos  ht  dédit  i» 

(tlebrationibut  dicut ,  &  ornauit  tempot* 

\fque  ad  confummatibncm  vif*. 

1 1  l'i  laudarent  nomen  Janllnm  dominitf 

tmplificatent  mane dei j'anciitfttnt. 

1 5  Cbrijlut  purgauit piccata  ill:ui,&  exaU 
tauit  in  xternum  cornu  eius^  dédit  ilii  tt» 
jlamentum  regni,  (j  fldcm  glorix  in  lfratl. 

1 4  ToJI  ipjum  jurrexit filwt  J'enjatut ,  ty 
propter  ilium  deiecit  omnem  potemiam  hu» 
micoru"» . 

I  »  Salomon  imper auit  in  diebut  pacit,  cui 
Jubiecit  deus  omnei  bty?»tV(  côu'ctci  domuot 
innominefuo. 

16  El  p  iraret  fan&itatem  infempilernum, 

admodum  erudilus  ejl  iu  mutntuie 

Jua. 

1 7  Et  impletus  ejl  cpnfifiumtnfcpitnù*t<sr 


*•>■  *■ 


,»*«?'• 


I  c  et  I|l 

tira"  retexit  anima  fu*  Et  replejli  in  coin* 
paratiombua  *nitmat*. 
|f    jld  mfulaa  longe  diuulgatum  ifi  nome* 
Xuumytj-  di'tciut  es  mpace  tua. 

Inianlilenu,  ty  in  proutrbiia  t  ty-  corn- 
parationikw,(T  interpret ationibua  t  mirât* 
funt  tcrra-.o  M  nomint  domini ,  CM  r/f  to» 

.no*.'.  //'•>»/. 

;  0  Collegijli  tjnafi  auriibaUum  aurumt*y 

vr  plumbum  nmfltpi  Mj,iM«irh 

ai  tmiine^i fnmmt  t*t*  mulicribm.Po» 

ttjiattm  baènifh  m  corport  tu». 

Il  Oedijli  macula»  inglona  lia  ,  pra- 

fanajii  Jemen  tuum  inducert  nacûdiam  ad 

Itbtros  tuos,(?  incarna jiulritiam  tuam 

i)  I'*  fittttet  imptrium  b'tpertitum  ,  e?*  « 

EpilTaim  imptrare  imperium  iurum. 

24  Oeus  autim  non  Jrrtlintjuet  mifericor' 
iiamfuam,  (J  n~in  turrumpet  ntnut  delf 
bit  opéra  fu* 

%<  Kttiueperdet  à  (lirpe  nepotti  tlccli  fui: 
ty  ftmen  tint  qui  dil^it  dtminam,  non  car» 
rumptt. 

l6  Dtdit  auttm  nlic^unm  la:ob,&  Dumd 
ieipfafirpt. 

27  Ht  jintm  babuit  Salomon  cum  patribua 
fuii.  ht  Jnefi.j»'»  pojlfe  de  ftminejuo  gentil 
fiullitiam  ,  (y  imminutum  à  Jua  prudenti* 

Roboam,qul  avertit  genttm  conftliafuo. 

%i  Et  leroboam  Jilium  Habat  ,i\ui  peccare 
fait  lfrael,v  dédit  viampeccidj  kphraim. 

2j)  ht plunmartdundautrunt peccata  ipfo» 

ru  m  l'aldt  enim  auertrrCt  iilol  à  ttrrajua. 

jo  El  </«  «y»""  omntl  ntquitiai  vfque  du  m 

ptrutmrtt  ad  liloj  deftnjio ,  <y  ab  omnibus 

ftecatu  lihtrauit  eos. 


i  S  1 1  «- 

61  fon  amed  couarie  la  terre.  Tu  as  remplyilei 

Prouerbcs  en  comparailoni, 

18  Ettonnomaeltédiuulguéaux  Iflesloiogtti 
ncs.ot  as  cité  bien  aymé  es  ca  paix. 

19  >  Les  ccrrci  ont  cité  elmerueillccs  éschan- 
fons  le  prouerbes ,  fit  comparailons,  &  interpré- 
tations ,  6c  au  nom  du  Seigneur  Dieu ,  lequel  clt 
lurnommé  le  Dicud'lfraél. 

10  "1  uasaflcmblé  l'or  comme  leton ,  ICtl  rcm- 
ply  l'argent  comme  le  plomb 

11  "  te  as  encline  tes  c  cuillcs  aux  femmes.  Tu 
as  eu  puilfancc  en  ton  corps. 

il  1  u  ai  mis  blalmccn  ta  gloire  ,  &  as  rendu  ta 
femence  prophanc,cn  induylaot  courroux  fur 
tes  en  :  .1 ..  -,  .■-  aux  autres  ta  folie. 
1;  Tellement  que  tu  as  faict  ton  empire  partir 
en  dcux,atd'fcphrcm  régner  vn  dur  empire. 
14  Mais  Dieu  ne delanfcra  point  familericor- 
de,6t  ne  corrompra  point  ce  ne  dtltruyra  les  au- 
ures. 

1;    Et  ne  perdra  point  de  la  lignée  les  nepueux 
de  '  fon  cfleu  S  fit  ne  corrompra  point  la  race  de 
ecluy  qui  ayme  le  Seigneur. 
26  II  a  donné  ledemotirant  de  celle  lignée  à  Ia- 
cob,ce  à  Dauid. 

17  £t  Salomon  print  finaucc  fes  pcrcs.Et  laifTa 
après  (oy  de  la  femence,7  RoUoâ.la  folie  du  peu 
plc.fii  dclpourucu  de  la  prudence, lequel  dcltour 
na  la  genc  par  Ion  confeil, 
iZ  Aucc  leroboam  rtls  de  Nabath  >  qui  feit  pé- 
cher Ifracl,  ce  donna  la  voye  de  pécher  4  Eph- 
raim.  19  Et  abandonnèrent  pluucurs  en  leurs 
pechez,car  ■  Iz  lesdcltuurncrct  fort  de  leur  terre. 
30  Etccrcha  toutes  les  iuauuaifl:iez,iufqucs  a  ce 
que  la  defenfe  fut  venue  lufqucs  a  cuLx,cc  les  dc- 
liura  de  tous  leurs  péchez. 
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d  It  entend  que  l'elprie 
de  Salomon  a  eue  fat 
tout  le  cnuudc* 


«  Il  lignifie  le  coeur  mol 
&  ettemme  de  >jU>rnoo 
lequel  t'ell  deniii  lufùa 
1  à,que  let  lemmei  idula 
Itci  Se  eftfangerck  l'ont 
ruilitnU.ftV  fafltiirtfl 
que  bô  leur  a  fcmblé,  de 
I  ont  liifit  renoncer  (o* 
Htctd  p  jur  lerHir  alsura 
idolet.t.Huit  IX. ta 


f  A  feau.  de  Daui  d,  auql 
tl  auuit  confirmé  le  tof- 
auinc  en  l'a  ■oftcritce- 
leinellcmcat. 


CHAP.   XL  VI  M. 
Elit.  11  Elijït  iy  E\tcbiaa.  15  Et  Ifait. 


T  furrexit  Elias  prophtta  qnafi 
•gnis,  çrvtrbum  ipfius  tjuaji  /a» 

^j*"'1  fcrtè»1^*.  tiuiinduxit  miUosfamtmt(!r 
imitantes  idum  inuidta  jua  pauci  factijunt 
Jion  enim  pettrant  Jnjlmcrt  praetpta  tto- 
mini. 

j  Krrio  domini continuit  catum,^  dtiteit 
i  J't  igntm  lerrtc. 

4  Sic  amptijicatus rjl  Elias  in  mirabilibus 
fuis  Et  i/uis  potejifimiliter  Aoriari  tibii 

•  itojt     J  Qui  Jujlutijh  mortoum  ab  inffis  de  for» 

^•tT'        tt  mentis  m  verbo  domim  dci. 

6  Qui  dtitcijii  Hî$ts  ad ptrnicitmtty  con- 
jrtji/ii  facile potentiam  ipjoruntj  cr^/oritx 
Josde  UHofuo 

7  Qm  audijli  in  Sin*  iudics»m}&  m  Ho» 
rtbiu4te.ia  dejenjionis. 

8  Qui  vn£*s  reges  ad  pttnitentiam ,  CS~  pro* 
phttatjain  juueijires    J  te. 

Htfia.li.  9  Qui'ectptuseiintuilimeignis  in  curtu 
equoium  inincirum. 

IO  Qu:  injinpiuses  iniudiciii  temporum 
Itnireir^anitam  d$rnmitconciliart  cor  pa» 
tris  adjilium,£r  rtjlttucre  tribut  lacob 
•  1  S.-ai.  jum      ic  viderunt,  (3-  m  amic'f 
tiatua  ie^arap  funt. 

**  Kam  nu  vst*  viaàmuts  tatà.njiojî  mor- 


{ Vfsi  Elie  Prophète  fedeua  *  comme 
r/jlc  feu,  ce  fa  parolle  ardoïc  comme  le 
!  d  imbeau. 

'1  Lequel  amena  fur  eulx  la  famine, £c 
ceulx  qui  le  fuyuoient  par  leur  cnuic,oiic  cite 
faifls  en  petit  nombrc.Car  ilz  ne  pouuoicnt  lou< 
ft enir  les  cammandemens  Jh  Seigneur.  - 
I  II  feit  ferrer  le  ciel  parla  parolle  du  Seigneur, 
b  &  filt  dclcendre  le  feu  en  la  terre. 

4  Atnfi  !  u:  amplifie  Elie  en  l'es  merueilles.  Et 
qui  fe  peult  glorifier  comme  toyr 

5  1  Q\ii  as  retiré  ce|uy  qui  cftoi:  mort  ,  des  en- 
fers,du  fonde  la  mort,en  la  parolle  du  Seigneur 
Dieu.  6  (^mi  as  deicîté  lei'Rayi  à  dclltuttiô, 
&as  facilement  brifé  leurpuiilanct  jceles  glo- 
rieux de  leurs  lifts. 

7  Qjii  oys  le  lugimcnt*1  en  Sina  ,  fit  les  tuge- 
niens  dedcfcnfccn  Moreb. 

8  Cèjui  c  oings  les  Roys  pénitence,  &  failts  pro- 
phètes (ucceueurs  après  toy. 

9  I  (^ai  as  edé  raui  au  tourbillon  du  fcu,au  cha- 
rior  ds.a  cheuauxenfl  ,mmcr.  10  Qui  es  conlti- 
tué  pour  appaifer  le  courroux  du  Seigneur  csde- 
monltranons  des  té"ps:pour  réconcilier  le  cutur 
du  pere  au  iils,4C  pour  reltituer  les  lignées  de  la- 
çât». 11  Br.n'ieurcuxfontccuUquit'ont  rcu,iL 
ont  efté  décorez  en  ton  araytié. 

il    Cic  aaai  viajns  par  vie  .feulement  :  mais 
1  •> 


■1  II  tlf  nifie  l'a:  Jm;  dr 

t'cfpnt,  9  eAoït  en  Uie» 

«Int  i  ftp*f<t  IUC  t .  17-q 
S  Icjn  p.t_'t  lté  crtoii  «•> 
nu  on  U  vertu  &  tfpiit 
•i'UlC. 


b  Ce  futluri  clei  cia- 
1 1 .  riarti  l  luy 
pSui  lr  prcnJir.cV  ipid 
foo-jcrfbcc  r'nt  cngi«a 
il  f»r  le  feu  rn  I.i  r>:f  eo 
ce  Jet  Sacr;fic«cui»  «le 
Sut. 

t  14'  it  J  irrpeiré  par  fa 
pi  icrc  •)  U i  R«is  t  --I  Mit 
•ieittir*  de  Ico'  tbtone 
t*  tlulc  de  Irut  ■■    t  ■  ■te 
êe  leur  a  prrdict  leur 
•ni>rt,conimc  »  Achat»  A 

61s  Och  i.a«  ,8f  a 
IMSM  fi  »  de  luûpiiit, 

d  1    an  la  perfeemi— 
dr  leiabel ,  il  vint  aa 
taSrlCiiii,  St  vid  en  ico 
lai  le*  Tcidationi  de 
Miré  ^cigoeut.Voyet 
i  R«n  - 
c  lia  otvù  lebu  p*nr 
rf|»nrfiJT  ifrril^t'A  taW 
panr        •  C  >;u>. 


f  V  ,  mon  criant  pre«  le 
fcpulclue  J'bliCcc  fut 
tcfulcitl. 


I,  Ce  ta  caetiu.lc  fui  foi 
IU  ^  u..i»JUalir  kiojf 
de*  &a'yfacà»j*i  Kojf» 
i.  d. 


h  C'eA,rnla  K'i  ..!    ■  " 
i  ffau.la  vocation  dît 
GêctU  ,  uni)  te  côloints 
auec  lei  lait*}  envne  ber 
féru  foubava  me  fine 
pa&tur. 


JCCIISUSTI 

aoîïre  nom  ne  Ora  point  ttl  après  la  mort. 

I|    *  b  lie  qui  ftu  couucrt  au  tourbillon ,  aufsi 

l'on  eipntrucaccomply  tmhlifcc. 

•  4  'I  necraigmc  point  le  prince  en  Ici  iourj,  SC 

nul  ne  le  vainquit  par  puilijnce.  : 

if    N'aufsi  quelque  paroi:  ne  le  furmonca,  '  (C 

ion  corps  more  propheeiu. 

16  11  feit  des  monltrei  en  fa  vie  ,  l  Se  feic  mi- 
racles en  la  mort. 

17  Le  peuple  ne  le  repentit  pas  pour  toutes  ces 
choies,  et  ne  le  retirèrent  point  de  leurs  péchez, 
■ul'ques  à  ce  qu'ilz  turent  *  emmenez  de  leur  ter- 
re, H  furent  efpandus  en  toute  la  terrc.et  futde- 
laitlc  petit  nôbre  de  gens,**  vn  pnneeen  la  mai 
londcDauid.  18  Aucuns  d'eulx  feirent  ce  que 
plaifoit  a  L»i?u:aiau  le*  autres  multiplièrent  les 
péchez.  ls>  "  baecKias  garnitfacite.ic  feit  ve- 
nir par  le  milieu  d  icellc  l'caue ,  accreula  le  ro- 
cher parle  ter ,  &C  edilia  vn  puitz  pour  auoir  t'e- 
aue.  jo  fcs 7  lours  d  iceluy  monca  Sennache- 
nb.K  enuoya  Ribt'aces  ,  t&  tieua  lama-n  contre 
eulx.at  elleua  Û  mam  en  Sion,&  fut  faiil  orgueil 
leux  d^  la  putiTancc. 

il  Adonc  furent  troublez  leurs  corars  it  leurs 
mainsac  turent  peine  comme  les  femmes  qui  en 
fautent,  il  «rc  inuoequereat  le  Seigneur  mile, 
ricordieux:^  en  c  (tendant  les  mains ,  les  clleue- 
rent  au  ciel: jt  le  A'eigneur  D  leu  l'ainct  ouïe  mcô- 
tincnt  L'ur  voix. 

il  II  n  eut  point  de  fouuenance  de  leurs  péchez, 
et  ne  bs  liura  point  à  leurs  cnnemys:mais  les  put 
gea  par  la  main  d'Haie  le  fain;t  Prophète. 
*4  lldeiettalecampdes  AlTyriens^  l'ange  du 
Seigneur  les  deltruiut. 

»f  Car  Ezechia»  feit  ce  qui  pleut  à  Dicu.Sc  che 

mina  vaillammJr  en  la  voycdelbn  pere  Uauid, 

laquelle  luv  commanda  I  l'aie  le  Prop  îccc.grand 

m  lidcle  en  la  pretenicdc  Dieu. 

26   *  En  l'es  iours  recula  le  loleil.Sc  augmenta  la 

vie  du  Koi.  17   II  veules1"  dernières  chofei 

par  grand  efprit,  6:  confola  ceulx  qui  fe  lamen- 

toyent  en  Sion,iufques  a  touGours. 

it    11  monftra  leschofes  aducnir ,  It  les  cliofes 

feerctes deuant  qu'elles  vmlfeDC. 


Qjr  l. 

Itm  .■■>••*>  non  erit  tatt  nomen  nofîrum. 

H  LlUtnui  iitturbim ttclui  tfl,  (y  m  LU.  olanjS 

feOCOmpIetutefijp.rituseius. 

14  fi  d  ebut  jutt  h  m  pertimuit  princ'pem 

ty pitenti*  nemo\n.tt  lUum. 

If  KecjupKr*'iit  illitm  \trbum  .:.  ;„tJ  ^ 

mort  wtm  .         :  iuit  corpus  eitu. 

16  lnvii*Ju*fecilmonjlr*liy  in  morte  o- 
per*tuiejl  mir*hili*.  [* 

17  In  *m nibus  ijlii  non  paiiluit  pop:Jue 
(y  non  recejjhunt  *  peccai.s ju  s  vj^ne  dum. 
abircii  jnnt  de  terra  Ju*  ,  ry  J'J'i  r/i  Junt .  u 
omnem  tetramt&  reltct*  ejl gens  perpsuc* 

ey  peincept  in  domoDauid.  t 

18  Qjidam  ipjorum  feeerunt  tjmJ  pUceret 
dt»t  àtî'i  a utem  muU*  commijrrunt peectt*. 

I  )    l:\-ibi*i  mumutt  cniitjtein  j«j«i  ,tVtittr 

induxit  in  mediumeius  iiquamtrj-  JoJitfer*  '  ' 

nruptmtçr  tdji'iuit  j J  .kjujm puienm. 

lo  Ind  elat ipjiut  jjeen  1:1  !>ennaLberibt{y 

m'Jit  HjpJ'éCtM  3>-  l'ijinln  manum  fuj„i  t»  "«ri*. 

'-'-«,  s  rMnl.t  manumjiêiin  inSion,  (y  .'J^^^H 
}"pt>  t.»>  /.la  1  ■)!  c,i  prinitil  ju*  "i;e 
2 1  Tune  ma:*  junt iorjj  &  minus ipjori% 
ty  dttuerunl  ij-éaji /wtui  tente!  mn'.teres 
21  wfitMOC*ueritt  Ajmmum  mjericordemf 
CT  exp*»dentts  mu  nus  junt  extulerunt  *J 
c<t!umt  (fjandusj  mmus d.us  audiuit  ci* 
là  vocem  ipjorum. 

1;  Nil»  ']!  co  nmemoratus ptccuorum  ipf— 
r/ém^neiftte  deJtt  ilios  tnimtcis  jut>  tjed pur» 
gJutt  t'iss  m  manu  lf*i*  jancii  Prophétie. 
;i  Deiexit  Cf/k*  .Jjhnorum  t  (y  contrit 
uit  tllos  ungelnl  domthi. 
2;    Ata.»  jetit  h\ttbi*i  ijxoJ  placuit  deo, 
Cyj<*rtiter  iutt  in  vt*  D*uid patrts J'ai  ,  ttu* 
m*nd*u:t  illi  l]*.*s propliel*  mtvuus  &•//?     .  I 
delis  in  confccclu  dei 

16  In  diebut  ipfiuj  relro  redijt fo!,^  -././:• 

W/lK-wv/fa-v.  *4-«ofi 
...  ïs.6. 

27    Sptrttu  mtfftovtdit  \ltimal  &  canfo-  tint  |».f. 

Utns  eji  lugcntrj  Situ,  rj'ijue  m  t  np,  

»•   Ojiend:tjuiur*>  (y  abjcondil*  nnietiuî 
e.tenirent. 


CHAP.  XLlX. 

I  /jfî«  9  leremie  10  E»«biV/  1;  Les  Jùu^e Prophètes .11  2jroi.ii/.  l+lrfusjils  jeljfedec,  it  Mtlemie. 
16  £*xl).i7  Ijjepb  1  9  Vn»  (y  Setb. 


a!1  figTiifie  que  la  me- 
tvoire**iccl<iy  a  cité 
fort  plaifante  If  aggrea 
blc  à  Cet  fuccefl*eur*,cô 
me  fi  elle  euft  rendu 
eloulcc  te  flMae  odeui 
en  leurs  uaacaua. 


A  mémoire  de  Ufiasc^  fa ifle' comme 
')if  l'^"ur<;  de  l'apotiquaire  en  compufi- 
^MSKi  'ion  d'odeur.  2  Sa  mémoire  fera  doul 
o^SSa  ce  côme  le  miel  en  toute  bouche,** co- 
rne la  mulique  au  banquet  de  vin. 
j  Celtuy  fucadrefle  diuint  nunt  en  la  pénitence 
du  peuple,  ôt  alla  lesabominations  d'infidélité. 

4  'Etgouucrna  fon  coeur  lelon  le  Seigneur: 
te és  iours  des  péchez  corrobora  la  cra:ntcde 
Dieu . 

5  Tous  les  Roys commirent peclic.finon  Da- 
uid,&  Ezechias,&  lofias.  .« 

6  Caries  Roys  de  luda  Jclaiffcrcnt  la  loydo 
fo.iueraiD,6c  Contenant  rem  la  crainte  de  Dieu. 

7  Car  ilz  donnèrent  leur  rovaume  aux  autres 
6c  leur  gloire  a  vne  nacion  effrange. 

*  '  Ilz  bruilcrent  la  ci  é  .le  IjinOeté  efleue  ,  fie 
feiret  les  voyes  d  icclle  tjht  defcrtei  en  la  main 
de  leremie. 


irV^fï  £mar'*  loir,x     compopt  omoio» 
:  ris/uil*  opus  pigueiiurij 
1  l  tkomm  ore  ipijji  mel  induh** 
■  iifor  dus  memortd^  m  mujic* 
tn  tonuiutoxtni, 

i   ffi^V  JitrUmi  diuinitus  in paniiinti* 
gentil, 'j-  lulit  *bom:njt:i,nes  tmpietJtif 
4  kl  ad  dominum gubcrna-éit  cor  ipjiiist<y 
in  die- us  pcctatoium  co'robjrjuii  put*» 
tem. 

î  Prtter  D*uid,  «y  E^ecbiam  ,  (y  hfitm. 
omnts  «Jjes peccatum  lOmmtjeeunt. 

6  Nam  rH.nuerunt  le^em  nJtljSimi  revis  lu 
d*,ey  comempjerun:  timoiem  dei. 

7  DeJirun  en, m  reguum  Juum  *liiitcy  gla 
rtépnjuéjm  *Ventigemji  ttnti, 

g  In-.cnJt.unt  rttcitm  ciu.utrm  fancin*' 
t'»,<y  J'itiUsftuTuiu  vitiffuis  ium*nu 

lot  mi*. 


1  4  Roy» 

1  a. 
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■  CCtll 

y  K*mm*!ttr*&4iMrin»t  iùumflui  .ivcn' 
trematrti  canjeciatm  ejl  pnopbeial  euertere, 
ey  eruere,  (y  ptrdere ,  ey  iterum  mdijkare, 
(y  renaaare. 

10  E\ecbid  qui  vidit  conjprHum  ^}ari*t 
quant    un.',::  iUi  in  curru  Cberubim. 

11  Kam  tammemoratue  ejl  tn.m:coiumin 
imite ,  benefacat  lUiS  qui  ajienderunl  reliât 

viaa. 

1 1    Et  dutdecim  Vrop'oelarumojfa pullulât 
de  Itcojuo  Kam  carrobaraucrunt  laeob ,  (y 
redemerunt  Je  m  fide  virtmij. 
Ij  Quemodo  amplijicemui  /.orabaheUtiam 
ey  ipjt  quaji  jlgnum  in  dexlra  manu  JJrael. 

14  Et  lejum jdium  liJedecb'Quj  in  diebtu 
fuis  mdijiiauerunt  damumtzy  cxaltauerunt 
tiMfdum  ftH&um  domina Jiaratum  1»  ^/0» 
ri*m  fempiternam. 

15  El  Htbemiaiin  memoria  multi  tempa* 
rit ,  qui irttàtnobis  m uroj euerfas ,  (y  Jlart 
fetn  parlas  (y  feras ,  qui  erexit  damas  no» 

/Iras. 

I  6  tiemo  natm  tft  in  terra  qualu  Enoib. 
Ham(y  ipfe  reciftm  ejl  à  terré. 

17  Et  lojèpb,  qui  natus  Lomn  princeptjra» 
trum,jimamtnlum  /entujretiar  fratrumyjla 
btlimentiptpull,Zy  ojj'a  tpfitts  Vifi.alajant, 
(y  pojl  moue»  prvphetauerunt. 

18  Setbçy  Sem  apudbamines gloriam  a» 
dtptifunt,  (y  fuper  omnetn  animam  in  tria 
r,uejfdam. 


9  Car ila  traiéîcrent  mal  ceftuy  Jqni  eftoit coo- 
l'acré  Prophece  dés  le  ventre  de  U  mere ,  pour 
deflruire,deliurer,ee  perdre,  &  dereckef  ediner, 
&  rcnonueller. 

10  ♦  Et  tzechiel  eft  ecluy  «j  veit  la  prefeocede 
la  gloirc,laqucllc  luy  futmôftrée  au  chariot  du 
Cncrubins.  11  Car  il  feit  mémoire  dcicnnc- 
mysen  la  pluyc,poi*r  bien fairca  cculxqui ont 
monftré  les  dioictcs  voyes. 

M  E  t  les  b  os  des  douae  prophètes  pullulent  de  b  il  *««..!  ewl.ij.... 
leur  lieu:car  ilz  ont  fortifié  Iacob  ,  &  Ion.  rat  lie-  »»"> appcil» 

ptci  en  la  foy  dt  leur  vertu.  !"  iT.u"  v'°th? 

r>  „        ■    ,    t  i  ^       let.d  autant  a  leurief- 

i)  Comment  jmplir.cros  nous  Yorobabclf  Car  ctb~ilb«p<tiicaann- 
atifsi  ctlluy  fut  comme  vnfigneten  lamaindcx-  '"'••"••r«>'f"" 
ttcu  Ur.tl.  14  '  tt  Jelus.nbdc  loledccrlef-  il  euunJ  <j  Uai  renom 
quclzcn  leurtcmpsedificrentlamailon.ee  '  drcX  *  mcmu.re  de  leun 
lcrcntlclainA  temple  au  bcigncur,  prépare  en  tCtxi  ataiM  Ion  s»« 
gloire  éternelle.  Upcup  ccipnftnBabjr 

if    ttNchemiasryî  en  mémoire  de  long  temps  nutror.pUiM  uMt 
lequel  nousreleua  les  murs  toinbtz,  6t  feit  tenir  P«  Cjprii»,Voyi« tUa. 
debout  les  portes  *é  ferrures ,  lequel  drcllaoo* 
maifons. 

16  'Nul  n'a  elle  nay  en  la  terre  tel  qne  Enoch: 
car  aufsi  ccltuy  a  elle  rjuy  de  la  terre. 

17  ktloicph, homme  qui  fut  nay  prince  de  fes 
freres.fii  mamêt  du  peupleje  reilcur  des  frères,  , 
la  lUbilite  de  la  naciun.ac  les  os  furc't  vifitei,8  6C 
prophetiacrent  après  la  mort. 

18  beth  m  Scm  ont  acquis  gloire  enuers  les  hom 
mes  aufsi  pardelTus  toute perfonae  en  la  ^cnera- 
tion  d'Adam. 


C  H  A  P.  L. 

I  Simtnfdi  SOnis^rjnd  SdcrijictttuT.-.A.  Eeliirution  à  louer  le  Seigneur.  18  L'tutheur  de  celiure. 


*Amon  Oni*Jiliul  facerdos  magn9) 
y  qui  invita  Jud  fujju'Jit  domuml 
1  y  in  dtebus  Juis  (0*  rvboriuit 
mplum. 

1  Templi  ttiam  altitude  ab  ipfofundata  ejl 
duplex  adificatiot  ey  excelji parietes  templi. 
:  indiebus  ipjint  emanauerunt putei  aqua* 
rumtçy  quaji  mare  adimpleti Junt  Jupra  mo 
dum. 

a\  tyui  eurauit gentemfuaml  (y  liberauit 
tant  àpeîdtttone. 

<  iiui praualuit  ampliftcare  eiuita\emt  qui 
adeptutejt  gloriam  in  conuerjatione  gentist 
%y  inrrejjum  domus  {y  airq  ampfijuauit. 

6  l^uaji Jlella  matutina  in  medio  ntbuljtt 
(y  quafiluna  plena  in  diebui  fuislucet. 

7  kt  quaji  J'olrefulrens,fic  ille  ejfuljît  in  tem 
fit  det.  Quaji  arcut  t  ejulgtns  mter  nebulaa 
jlori*. 

t  Et  quaftfios  rofarum  in  diebtu  vernis,(y 
quaji  lilia  quat  funt  in  trajitu  aquat(y  quaji 
tbutredelens  in  diebut  xjiatis. 

I  Qgffi  i&nis  ejfulgtns  ,  (y  tbua  ardent  in 
*g*- 

10  Quafivaa  auri Jolidumt  ornatum  tirni 
lapide  pretioja 

II  Quaji  oliua.pullulantl(y  cyprejjut  in  al- 
litudmefe  exttUtns  In  accipiendo  ipfum Jlo' 
lam^larixt(y  vejlirieum  in  confummatta» 
ne  virtutii. 

IX  In  ajienfu  altaris  fanUl gloriam  dédit, 
fanBitatis  amiHum. 

IJ  /i»«c^irnJo  aulem  fartes  de  manu  fa- 


%^  (Wî  Imon  a  fils  d'Onias  fut  grand  preftre, 
lequel  rcnforjala  mail'on  en  fa  vie ,  6C 
rSjglS  corrobora  en  les  lours  le  temple. 

1  Aufsi  la  haultcur  du  te  pic  fut  de  luy 
fondée,le  double  édifice,*  les  hau'..es  parois  du 
temple. 

}  Kn  fes  iours  les  pmts  ictterent  c.iues.Si  furent 
remplis  oultre  mefurc  comme  la  k  mer. 
4   Lequel  eutfoing  de  l'on  peuple ,  Si  le  deliura 
de  perditioa 

t  Lequel  fut  fort  pouramplificr  la  ci:é,5i  acquit 
gloire  en  la  conucrfation  de  la  geut  :  6C  amplifia 
l'entrée  de  la  maifon.oe  du  parun. 

6  II  luilt  comme  l'cltoille  matutinalc  au  milieu 
delà  bruyne,  U  comme  la  pleine  lune  en  les 
iours. 

7  Et  comme  lr  fuie  il  rcluic,ainfi  ceduva  relu  lit 
au  temple  de  Dieu,  Comme  l'arc  qui  reluict  en- 
tre les  petites  nuées  de  gloire. 

8  Et  comme  les  Heurs  des  rofet  és  iours  du 
primtcmps.oe  comme  les  lis  ,  qui  font  au  paiïage 
de  l'caue  ,  Se  comme  l'encens  flairantes  iours  de 
l'cfté.  5  Comme  le  feu  rcluyfan^Vjrcmnx  l'en- 
cens bruflant  au  feu. 

10  Comme  le  variTcau  d'or  maûif,  orné  de  tou- 
te pierre  precieufe. 

11  Comme  l'oliuicr pullulant, icrowwr le  Cy- 
près f'cfleuani en  haulteur,en  luy  baillant  la  rob 
be  de  gloire,&  le  vt  fiant  en  la  confommauou  de 
yertu. 

il  11  adonné  la  couuenurrdefainc>cté,quicft 

gloire, en  la  montée  du  fainâ  autel. 

it  Pour  aulsi  prendre  tctpa:t  es  de  la  main  des 


4  loftphuirrcitt  que  du 
tinipi  d'Alexjiitlre  le 

.'jl    :i  -     1    1     .  j 

ekitaul  Ptrlcslailduf 
cftuit  grid  Saculieaieur 
auquel  TucceiU  Oniai* 
peredr  Sinioii,dtiqucl  I 
efl  Igj  iH(tiuutdii  1c1r.pt 
duquel  clloif  lefui  bll 
de  Siraclitautlicuf  de  ce 
luire.  , 
b  Lj  me  eHoi  vn  gri J 
vailTcaudii  lcmple>du- 
«|M«I  «oyez  ladtrcnpti* 

I  KlfU  faaj* 


EC  C  LE  SI 

preftrcs:  Se  ceftuy  eftoit  debout  auprès  de  l'au- 
tel. 14  Auprès  de  luy  eÇoit  la  couronne  de  fes  fre 
res:Sc  comme  'a  plante  du  cèdre  au  mont  du  ,Li- 
bâ.ainfi auprès  de  luy  fc  undrenc  debout  tous  les 
cnt'âs  d'Aaron.comcs  brâches  de  palmes  en  leur 
gloire. ij  Etl'oblaiiôduSeigneurf/îtocn  leurs 
ma ins,  deuan:  toute  la  fynagogue  d'Ifracl. 

16  it en  ayant  l'orfice  de  consommation  à  l'au- 
tel, pouramplincrl'oblarionduRoy  fouuerain. 

17  II  eftenditfa  main  aux  Sacrifices  moittes.fic  of 
.,    „.    .,     .   frit  le  facnfice  monte  du 'lang  de  la  grappe.  Il 

f  II  a»  elle  le  vin  fane  <ie       r        .-        ,.      ,  j    |.         1  l>  . 

Uncnciyant  ef61.a  i  refpanditau  fondement  de  1  autel.l  odeur  diurne 
ce  à  ouoyileli.iii  Jefti-  au  Souueraui  Prince.  18  'Adonc  feferierent  les 
u^YSS^^ltS.  nia  d-Aaron.it  lonncrent  en  trompettes  duitfcs 
tueur, amfi  comme  le  au  marteau, oi  lircc ouïr  vne  grande  voix  en  me- 
fantJe.  be»ei  .itmi  mo,re deuant  le  Sciiincur.i  ?  Adôc  tout  le  peu- 
pic  l'approchcrcnt,6i  cheurent  en  leur  race  lur  la 
terre,  pour  adorer  Dieu  leur  Seigneur,  &  pour 
faire  prière  i  Dieu  tout  puiffant  y  fouuerain. 

10  Et  magnifièrent  enchantant  de  leur  voix,  6c 
futfaicï  en  la  grande  mail'j  vn  Ion  plein  de  doul 
ceur. 

11  ht  le  peuple  pria  le  Seigneur  fouuerain',  en 
prière  iulques  à  ce  que  l'hôncur  Jj  Seigneur  fut 
parfaict,  se  parnrcntleur  don. 

it  Adonc  iceluy  defeendanc  ,efleua  fes  mains 
fur  toute  lacôgregatiô  des  enfans  d'Ifracl,  pour 
donner  gloire  a  Dieu  Je  fes  leurcs,  6c  pour  ertre 

.glorifie  au  nom  d'iceluy. 
*i  Et  répéta  l'on  oraifon,  voulant  dcmonftrer  la 
vertu  de  Dieu. Et  encorcs  d'auâtage  pria  le  Dieu 

.  de  toutes chofes  quia  faicl  grade  chofes  en  tou 
te  la  terre.  14  Lequel  à  augmeté  noz  :ours,depuit 
le  ventre  de  noitre  mcrc,6C  à  faift  auec  nous  lelS 
fa  milericorde. 

2f  Iceluy  nous  dointlycffc  de  cctur.ôc  que  paix 
foitfaicte  en  noj  iours,ea  lfrael  par  lours  eter- 
nelz. 

Xt  Et  que  lfrael  croye  quela  miforicorde  de 
Dieu  clt  auec  nous,à  fin  qu'il  nous  deliurc  en  fci 
jours  27  Monamc  haytdcux  peuples  :  mais  le 
troificfme  n'tft  pas  peuple  que  l'aye  liai. 
%t  Ceulxqui  foncai'sis  en  la  montaignede  Seir, 
fie  les  PiiiliItliiinSjCClc  fol  ptuplequi  habite  es 
par//»  de  Sicacm.  19  lefus  nlt  de  Sirach  de  Ieru 
l'aie  a  eferte  la  doctrine  de  lapicnec  a  de  difcipli 
ne  en  ce  liurc,lcqucl  rcnouuellala  fapiéce  de  UM) 
ccrur.j-j  Cicnhcurcuxt'/ccluyquiconutrle  en 
ces  biës  icy-.celuy  quimetees  parolles  en  fon 
cacur,icra  tomiours  fage.ji  Or  f'il  faict  ces  pa- 
rollcsiil  fera  puifTint  en  toutes  choies  ;  car  la  lu- 
mière de,  Dieu  cR  la  voye. 


A  S  T  I<V.T  *. 

ftcetiutuml&  tpfefltni  iuxtt  art*. 

14  CVrc»  iUucorondfmtrum^  <ju«/ip/4» 
Mf/occaVi  in  monte  Libdne  ,  fie  cire*  il.  un 
Jlettrunt  qudjï  rtmi  pdlmx ,  cr  omnn  fili 

.i  »  in^lori* fut. 

15  Obldttodutcmdominiin  mdnibut  ipfo* 
rum  coram  omni /jrw_fsja  tfrdel: 

16  Et  confiimmaiiouefungens  in  drtm)  « 
plificdre  obldtionem  excelfi  Régis, 

17  Vorrexit  mttnum  J'udminlibdtiowe ,  (y 
libituit  dejdntuine  xu*  Ltfi'dit  in  [uni** 
mentt  dltdrii  oiortm  diuinum  exctljo  l'titf 
cipi. 

l9  Tune  excUmduerunlfilij  ^Adron  t  ey  in 
tubii  ducliltbm Jbnmrunt ,fjr  tuditdm  fttf 

1  uvt  xoetm  md<*n*m  in  memoriam  ror-ï  deo. 
19  Tt.ne  emmi  populm  jimul  properduerut, 
ty*  ceciderunt  injdcievt Juper  te*  rdm  ajora* 
rtdominum  demm Juiii»J,cr  àmf*-tcti»nu 
wptit'eti  dcoexctlj*. 

10  £t  amplilicduerunt pfdUentt  1  invocibm 
fuit  Et  m  Mdgnt  dimefdtluj  ejl  Jonui Judui 
tdtupUhut. 

ai  Et  rogduit populus  daminum  excelfum  in 

prKt,vJiiiât  dum  petjiccretur  homr  damim(jr 

mnnw  Jumm  ytijununt. 

la  Tune  de)cc»drnsJ  mdnm  fudt  extulit  im 

omnrm  (ongrcgdtionemjUwrum  Ifidti,  ddrt 

rloridm  dco  i  Idbiujuu,  ty  in  nomme  ipjim 

ytoridri. 

1;  Et  iterduit  OTdtionem  fudm,  tolens  ojlen* 

derevirtutem  dei.  Et  plus  orauit  deum  tmm 

nium3t[ui  mdgnd feeit  tn  omni  terrat 

14    <}ui  duxn  diei  nojiios  .i  ventre  mdtrù 

nojlrdt!?fccil  nobijeum Jeeundumfudm  mi 

fericordtam. 

Zj  Det  nobij  iucundititem  tordis  ,  eyfieri 
pdcem  indiebm  nojtruinljrdlpcr  d.esjem* 
piternos. 

2  6  Oedere  IJïdel  mifericordiu  m  dei  efft  no» 

:  '.     ti.  nu  in  àiebutjuis. 

27  Duds gentts  odit  dnima  medt  totid  au* 

tem  non  eji^ens  t^udm  oderim. 

28  Qui  jedent  in  monte Stirt(?  Vbilijlhiim, 
rjr Jlulius  populus  qui  bdbitdt  m  Sitbimts.  *  ' 

29  Doelrindmjdp.enlixey  difciplf" jerip 
fit  tn  eodiee  çWo iejmj filme  Sirdeb  Icrojoiymi 
tdt  qui  reuouduit  jap;<t.tiam  de  corde )uo.  ' 
ÎO.  Btitus  lïMi  in  :jin  vcrjdtut  bonis.  Qnt 
fouit  JU  in  corde juoj.ipiens  cru Jemper. 

tt  Si  enim  bdc  jectrjt  f  id  omnia  \dlebit  t 
tifidlux  des,  vefiigium  eius  ejl. 

L  I. 


C  H  A  P 

I  Oi*if»»delefu,filxdtSir.cKcon<,nd»t*chonderdce,A^  Il fdit\prier, pour  obtenir f.^fe. 
JL  Exbortclei  ipiordns  .<  U  eercbft,  e-jejoubmettre  du  tou&  d  tcelle. 

Otdijondelefittfisde  Sir*cb. 


I  Seigneur  Roy,  ie  te  confefferay,  Je  te- 
!  loueray,toy  qui  es  IcDicu  mû  fauucur 

II  le  confefferay  ton  Nom  car  tu  ei 
a  ilremem«rf  de«i  be  i^SS*  fa>û  lll"n  adiuieur  6t  protecteur  ,U  ai 
•**•«*•' f.c  Hcliurémô  corps  de  pe  rdition. 

oo*ïcSeirncnr:.  rn  .la        _     .        ,    ,  *  -ri  *     i  l 

uoir  eué  co  f.-rné  par  J  Dulaq  de  la  mauuû:!:  langue,  d  des  leurcs 
1»«  de  uni  «".-  daofen:  (jc  ceulxqui  font  racnfoiigc,«  m'as  elle  raict  ad- 
l'n ïUiiïiïiT  cH  laprefcncede  ceux  qui  Partcûoien. 

dcua:icmoy. 


Onfitebor  tibi  domine  Rjxt£r  to/« 
^  Iduddbo  tedcnm  jjudiortm  met* 
!  a  Confitebot  nomini  tuo  ,  quonti 
\ddtutor  (f  protriHrfd&VS  >s  mi» 
ht ,  tT  liberdjit  cwpus  meum  à perduinne 
j  jt  failfn  'j,'  "  '  r[lj"  '.  i  '  '  i  ope* 
rdntium  menddciumt  y  in  con$<ilu  ijtdn» 
tiu  m  fidclut  »  jnibi  adjutor. 


tccit 

4  fj liherafti  me  fecundum  multitudiiitn 
mtjertcordianominit  tut à  rugientt!.m  prtt' 

par  ans  ad  tjcamt 

r  de  manibu$tiu.*Tenttum  animam  meam) 
(p  de  muhtt  tribulationibui  tptt  tntundf 

dermit  me  : 

1  Iprtjjitla  flammt  tjux  chcundedtt  me: 

ey  in  medro ignis  non Jum  *Jiuatut. 
7  (>e  alllludine  ventru  mferi  ,  (y  i  lineua 
com^uinata^ey  i  terbo  mendacu^ïreye  tm» 
tptot  &  i  Imgua  intujia. 

5  l-i  ■  -  ■  ■  vjuue  *d  martetn  anima  mea  do 
mtnumt(y  Vlta  appropinquant  erat  ininfer* 
no  deorjum. 

9  Circuadrderunt  me  vndi<juf,  (y  non  n  at 
ijut  adiuuarct. 

10  Ksji'Cieni  tram  adadmtorium  boninûl 
%y  non  erat. 

11  Memoralut  fum  mij'ericordix  tu.t  domine 
(y  cooperanontt   ■  e,'[ua  À  jeculofuntt 

IL  Quontam  erwt  jujimsntes  ltdominetty 
libéras  cos  de  manu  fennutn. 
li  txaltajli juptrurraiH  babitatione  meam 
ey  pro  motte .......  -  deprecatua  Jum- 

14  Inuocaut  dominum  patrem  domini  met, 
V/  mn  deretinituat  me  in  die  tribulationii 
mte  (y  in  tempore Jupcborâjinc  adiutor  t. 
If  LaudaLo  njuten  tuum  ajîidui  ey  caitl* 
laudalsoilludincoafepione,  <y  exaudlla  eji 
train  mea. 

1 6.  tx  liberajit  me  de  perditione,  (y  tripuU 
Jlt  me  de  tempore  im^n- 

17  Propterea  conjittbor  (y  Uudcm  dicam 
tibl.ey  beturdicam  numsnl  domini. 

18  tan  adbuc  innior jmm  Priufauam  ober 
raremfluajiuijapientiam  palàm  m  oratione 
mea 

19  *Anie  temput pojlulabam  pro  Ma,  (y  vfi 
tiue  in  nùmjiimii  inquiram  eam  ,  eyjlortbtt 
lanquam  pracox  xua. 

10  Lxtatum  eji  cor  rncnm  in  eatambutauit 
pet  meus  net  reitumtà  tuuentute  mea  mue» 
y.  ..;  .."i  eam. 

2  1 ndmaui  autem  moitié  aurem  me.imt 

ey  exiepi  illam. 

22    .  -  :  -  m  tnueni  in  mcmetipfo fapientiam 
ey  mu'.tum project  in  ea. 
2J    Danti  mibi  Japiea:iamtdabogtjriam. 
14.  Coujiliatwjum  enim\tfactrcm  illam: 
\elatus Jum  bonum,  iy  nonconfundar. 
2;.  Lolluiïata  eji  anima  mea  m  illa}  (y  in 
faciendoeam  comjirmatusfum 

26  Manm  me  as  extendi  il»  allumI  ey  in  fa» 
pientia  eitat  luxit  anima  mcJ1  y  i^norantiaé 
meat  iVLuminauit. 

27  ^Animam  meam  dirtxit  ad  illam,  ey  in 
agutione  inuenj  eam. 

2  S  Potfédi  tu  ipja  cor  ai  initia  f  propterboc 
non  derelin^uar. 

19  f'enrer  meut  conlurbatut  tfl  quarendo  il~ 
lamtpropmeal»'tam  pjjiideba  pojirjiio'iem. 

30  Dtdùenimmibidominmlingmam  mer» 
tedem  m!amt(y  in  ipj'a  laudab»  eut». 

31  •^prrop:ateadmeindo£ii,ry  conpe^alt 
yot  m  dothum  dijciplinx. 

11  Quidadbuctetariatis,cy  <\uid  dicitù in 
•Amimx  yejhxfitiunt  vebemenUr. 


S  I  A  S  T  I  <l_V  E.  ,l4 

4  Ec  m'as  dcliurl  fclon  li  mulcitude  de  la  mife- 
ricordc  de  ton  Nom,  decculx  tjui  en  criant  com 
me  le  lion^ltoicn!  préparez  à  .  viande, 
f  Des  mains  de  cculx^ui  cerchoicDtmon  ame, 
&  de  plufieurs  tribulauonsqui  m  ont  eauiroané. 

6  De  l'opprefsion  de  la  b  Hammc  ,  laquelle  m'a 
enuironne,  Stn'ay  pas  eftcbtulleau  minru  du 

feu.  b  Ancimi  cPimrnr  qnt 

7  Du  profond  du  veneredcnfer.Sc  de  la  lieue  îaj*?^-"  e»Imre  aJa 
louillce,  60  de  la  paroi  le  de  mcalonge,  dumau-  ncmii  iuiIU„,  Cnre. 
uais  Roy,  tt  de  la  langue  iniuHc.  wl« ieaaai  .nfcu.com- 

8  Mon  ame  louera  le  leigneur  lufqucs  a  la  mort,  "fV,V.Vm,','"„fT,b?l" 
kOl  vie  approclioit  atltreen  l>as  en  enfer,       »«:ln  jutrci  mmaleu 

9  lUm'enuironBerentdc  toute  pari:{t  ay  auoic  iZtt/^/'J^ 
perl'onne  qui  m'aydaft. 

10  le  regardoye  après  l'aydc  des  hommes, Se 
n'enyauoupoinc, 

11  l'ay  eu  fouucnancc,Scigncur  de  ta  mifericot 
de,  6;  de  tes  œuurcsqui  loncdcs  le  ûccle. 

12  D'autan:  que  tu  deliurcs  cculxqui  t'attende*: 
Seigneur,  &  les  dcliurc^  de  la  main  des  gentils, 
r}  '1  u  as  exalté  mon  habitation  pardeflus  la  ter- 
re, 6cay  prie  pour  la  mort  qui  l'ckouloit. 

14  l'ay  inuoqaé  le  Seigneur  c  pere  de  mon  Sei- 
gueur, qu'il  ncme  dclaifle  point  an  lourde  ma 
tribula.ion,£cau  iour  des  orgueilleux  fans  ayde. 
1 J  le  loueray  continuellement  ton  Nom  ,  oc  le 
collaudcray  cuconfefsion,  Se  mon  orailun  a  efté  • 
exaucée 

16  Httu  m'as  deliuré  de perditi ">,&  m'as  faittef  c  sietitre  cdoit  fiitw 
chappcrle  temps  mauuais.  junoni  JaMci>iM,icql 

y  e  tr  ••        »  il  âltcijatt  avenir,  &  le 

17  rourtantconfelleray-ic.Sctediray  Iouenge,  ,  .•  ,<„,.,(••  1. 1,  ,|na. 
«c  beniray  le  Nom  du  Seigneur.  W nilHê Bili «t«» 

15  Quand  l'eftoie  encores  îeune  auint  que  ic  fuf  ' 
feen  erreur,  ic  demanday  publiquement  i'apicD- 

ce  en  mon  orailon. 

19  Dcuant  le  temps  ic  faifoii  rcqurCc  pour  iccl 

le  :  ci  la  ccrchcray  lulqucs  a  la  hn,  ol d  elle  Rorira 

comme  la  grappe  première  meure. 

10  Mon  corur  l'elt  rcûouy  en  iccl  te»  mon  pied  a 

chemine  le  droift  chcmin,ie  la  Crrclioïc  dés  ma 

icuaelTe. 

xi   l'ay  vn  petit  encline  mon  oreille,  Se  l'ay  re- 
ceue. 

ai  l'ay  trouuc  grande  fapience en  moymcfmei, 

ôc  ay  beaucoup  profite  en  icelle. 

U  ledonneray  gloire  a  ecluy  qui  me  donnera 

fapience. 

x4  Cari'aycfté  confeillé  de  la  pratiquer  :  Tay  llNHUI<MUn|fe 
tort  délire  le  bien.cx  nelcray  punit  enn tus.  «tac  iin.;'ru.ic  l'trrci» 

ar  Mon  amealuictécnfembleaaccclle.Scen  le  "*»i"<>z<i'"  >'y  *«" 
prat'quant.ray  elle  conferme.  16  1  ay  ertendu  <oc«. 
m;  s  mains  en  hault,  ècnun  ame  a  reluilt  en  fa  fa- 
pience ,ica  illumine  mes  îgYiorinces. 
17  l'ay  adrcifé  mon  ame  vers  iccllc,cc  l'ay  rrou- 
uée  en  cognoiflance. 

28  l'ay  poilcd^dés  le  commencement  courage 
aucc  elle  :  poui^c  ne  feray-ie  paint  dclaiflc. 
19  Mon  vcncreaefté  troublé  en  la  ccrchâcpour 
ce  poflëdtray-ie  bonne  poiïelsion. 

30  Car  le  Seigncurm'a  donné  langue  pour  mô 
falairc  :  ic  par  «celle  ic  le  louray. 

31  Approchez  de  moy  vous  mal  aprias  ,  8c  voui 
aflcmblczcn  la  maifon  de  difcipline. 

32  Pourquoy  tardez  vous  encores ,  c£  que  direz 
vous  en  tels  affaires  t  Vo*  âmes  on:  bien  fort 
foif. 
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) j  l'if  ouuetc  ma  bouche,  Se  ay  parlé  :  Acheté* 

vous  lagclTc  fans  argent. 

}4  Utloumcttci  volrrecol  au  ioug.Scqiie  volrre 
ame  rcçoiue  difeiplinc.  Car  le  temps  cil  pris 
pour  latrouuer. 

jv  Regardez  devoz  yeulx  que  i'ay  peu  labon- 

c  Bifani  qin  trand  ro    ri«  fc,  me  l'un  acquis  grand  repos. 

I».  lu»  e«  acuoii  pour       »_  t-r-f  j  :  i  J»— 

Leilidé  iraaaafe. P«*«-  }6  Receucidilciplineen  grande  quantité  d  ar- 
<UJc  fap.«o«:ii»cuii    ccn;  &  polïcdci  en  elle  l'abondance  d'or. 

donnera  entendre  la      **  n  1  r       r      '  n        r       •  r 

{racedenoftreSeif.eur  }7  Vcftre  ame  le  rcfiouide  en  la  milericorde ,  K 

enuer.lui.artiueijn  re  ne  fcrea  point  confus  en  la  louenge  d'icelle. 

Ki^T^M**  33  la.ttes  voftredeuo.r  deuant  le  temps,  &  elle 

fuoiabeyr.  vous  donnera  vollre  Ulairc  en  Ton  temps. 


31  Aftr»i%)mtumtifUcmtmt  fum.Cemf» 

rtti  vobijfine  *r£tntof*f  itn»t*mt 
14  Et  ctlism  vtjlrum  j  'ùbiiatt  iugt  iitat  ty 
J'ujiifitl  *nim*  yrjlra  difeiflùum  lu  ftvmi» 
mo  tjt  enim  inutnire  iam. 
)5  Vtdtte  tculii  vrflrh ,  iju  i  *  mtditum  U  ln> 
riuitv  mur  ni  mibi  muiitm  rcquitm. 

)6  Jttfumitt  dijiiflinam  in  mullo  mnn 

*r£tnii,&  <*fnjum  turum  ptjiidtte  i»  t*. 
yj  Lumit  tnim*  vtjh*  in  mijtricardit  m 
iuj,(?  ma  imfmnjtmimi  iti  Uudt  tint. 
}t  Ofntmim  ofij  vej}rum  4*tt  nmpuj> 
itbit  vin  mactilm  ytjinm  i»  ttmjmi 
fut. 


Fin  du  liurc  de  Icfus  fils  de  Sirach,  qui  eft  dicl; 
l'Eccleliaftique. 
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LE  LIVRE  DE  ISAIE 

LE  PROPHETE. 

A  R  G  F  M  ET^T. 

Lt  irait  of pce  des  Prof  hetes.qui  ont  efic  en  l'Eglifc  d'ifrtel.efioit  non  feulemît  d'tnnoncer 
tu  feufle  lesd)ofesfuturet,defquellesil^auoyent  eu  reuelatlon:mais  au  fit  d' interpréta  (y 
ixfoferla  Loy,ey  déduire  far  le  menu  U  doBrine  contenue  fommairemit  eniceUe.l'aff  r» 
f  riant  À  l'utilité  &  aufalutde  tour, félon  qu'tl^foyoyent  ejire  exfedient,&que  le  tifs  &^ 
manière  de  viure,qui  efioit  fourkrs,le  requer  it.  Or  il-rjnt  confidere  frinciftiement  troie 
foin&s  en  la  l.oy,fur  lefquel-^il^ont  frins  leur  fondement  four  enfeignerx'efi  afcauoir,tt 
doBrine  en  briej  comfrinfe  en  deux  ttbles.les  fromej]~es&  n:cnaccs:&  l'alliance  de  reci- 
ciliatio, fondée  fur  nojtre  Seigneur  Iefut,qui  tji  la  fin  &  le  but  de  la  Loy:à  laquelle  ili^n'h  t 
rien  adioujit  ne  diminuerais  ont  declairé  fidèlement  l'intention  &  le  but  ou  tend  ladiBe 
Loy.en  manière  que  toute  leur  doBrine  a  ejté  des  cometanes  exfofans  le  vray  fens  &  naif 
de  la  Loy,dr  monfirans  le  droit  vfagefour  apfliquer  tfoy  tout  le  contenu  en  icelle  .  /  rty 
tfi  que  cime  il^ont  traité  la  doctrine  far  le  menu.aufii  ont  il\fpecifie  quelquesjou  les  me~ 
naces,t*r  les  fromeffes,t*r  le  temfsd'icelies,felon  la  reuclation  qu'ilrrjtntuoyent  de  nojtre 
Seigneurxe  que  Moyfe  aucit  faicl  en  gênerai  au  farauà t.Semblablement  quant  à  l'alhàce 
de  réconciliation^  que  Moyfe  auoit  dic't  engeneraley  obfciiremit  ,i/^_/'0M  trahi  beaucoup 
f  lut  clairement, &  monfiré  deflurfres  comme  au  doigté  feauoir  les  Méfia*  &  Sauveur, 
qui  eji le  fondement  de  ladiBe  alliance.Or  en  toutes  ces  cl>  fes  ifa'te  a  efie  furtout  les  Vro- 
fhetesfort  exquis  &  diligent  ,enfeignant  furement  la  vérité  de  Vieu,auec  admonitions, re- 
prebenficnSymenaceSyConfclations.Brief, appliquant  la  dcBrine  comme  vnefouueraine  me 
decine, félon  qu'il  voyoit  que  la  maladie  du  f  enfle  en  tuait  befiing.il  a  au  fi  frofoflfi  de- 
lement  plufieurs  belle  t  frofheties  &  rettelations, qu'il  a  receues  de  J.ieu,  touchant  la  pro- 
tnejfe  de  lefus  Chrifi  ,Coffice& royaume  d'iceluy,lafaueurdu  Seizneur  enuersfn  ïglift, 
la  voca\ion  des  Gentils, &  vnion  d'iceulx  auec  les  Juifs, ainf.  qu'il  eft  à  plein  c'otenu  en  et 
Hure  lequel  efi  >n  recueil  extrait  des  prédications  quilfaifoit  au  fetifle,  comme  f .nt  let 
autres  tiures  des  autres  Trofbctet.Car  la  coufiume  efioit  entre  tes  prophètes  (afreststvir 
exfofé & declairé  au  peuple  la  doctrine  &  la  volonté  de  Vieu)de  rédiger  en  >n  hrieffom. 
maire  leur  fredicatio  ,&  de  l'afficher  aux  portes  du  Temfle,à  fin  que  nul  ne  fenft  ignorer 
leur  prophétie. Et  certains  iours  afres  cedici  fommaire  ejloit  arraché  des  portes  fufdiBes, 
fuis  mis&referuéai,  threforfar  let  minières  du  Têflc,f  eux  enferfetutr  ia  mémoire,  ai  h 
Ji  que  l'ô  feult  celliger  dufechd  chapitre  de  Habacuc,&du  bmBiefme  de  ce  liurc.Var  ain- 
fi  le  Seigneur  far  fa  frouidence  a  cenferué  en  fin  Eglife,par  le  moyen  de  ces  minifi  res  du 
Temple,la  doBrine  qu'il  auoit  mife  en  ce  tefs  en  la  bouche  de  fes  Prnplietes,à  fin  que  ci- 
me il  a  t  uf  ours  efié  &  efl  vn  mefmc  Vieu,vn  mefme  Ef  \  rit  ,confitnt  e>  immuable:  aufii 
yne  mefme  doBrine  folide  &  ferme  demeuraji  en  fon  Eglife  à  ferfetuité.  Qhj:  nt  à  la  fer- 
fonne  &  au  temps  de  lfaie,il  efioit  du  fang  Koyal,fils  de  Ames,'rere  de  J^"'"" 
ïuila-.ir  a  propheti-zj  f  lui  de  foixantequatre  ans  commentât  du  temps  de  (f^im  ,&pnur 
fuiuant  au  temf  s  &  règne  de  loatham  ,A  cba^E^cchias ,  iufques  à  Manafjé  qui  le  mit  à 
mort.Ce  qui  mente  du  m  ins  le  temps  fitfdiB  de  foixantequatre  ans,ft  l'on  obfrrue  le  nom- 
bre des  an  t  que  les  r\pys  fufdiBs  ont  régné  en  ïuda.P'ne  chofeefi  à  obferuer  cmelrphe 
te  comme  aux  autres, en  ce  que  traitant  des  chofes  futures  Jl  parle  fouuent  fer  le  f  teterit, 
ayant  efgard  à  l'ordonnance  &  volonté  de  Dieu  qui  luy  efioit  reneliedaquelle  infaiffible- 
mit  deucit  efirt  accomf  lie, & efioit  cefie  chofe  tu  fi  certaine  cime  fi  ia  elle  eufiefic  fai&e. 

CHAP.  I. 

t  tl  refrent  les  Juifs  i "ingratitude ,Èr  dont  il\  ne  font  amenda  ftr  Uni  de  (hiflii*.  1t.  1 1  Tui;  reietteleuts 
facrifkei^onflre  en  quoygijl  le  ftrtùet  de  Dieu.  14  il  frein  la  deflruclion  de  lerufalem. 

t  C'eft  rritlitin  on  f  f» 

Ifio Ittittt  .Amos.qutm      c_^-»-.-v.        A  *  vifionde  tfiif.fils  de  Amoi,  r>"<  *Jj<i«I'«  '«<••< 
ihUtfifn  ludam  V  le-      MMJ3(  laquelle  il  ve.t.toucham  lu«h,  H  ^ZÎJX'^V- 
rufilezi  in  dielme  0\it,       SpM^VtS!  '[fuljlcm.    "  'ou"  ^e  Oim,ioje,  Noml  u.« 
lo„b.m,  jfcb*K,  &  Ioath5,Ach«,ÎC  Ewxh.is,  Roy.         /«W  .V^l 

cbit  Rerum  luit.  *9»B<sP)f  y*  A  de  lud».  o  in  a-     »  «u  >  Tsn, 

tfJPllWg?  J. r.-i- le  cKlf-ji.iut 


i  C'et,qu'a«*  plus  I«Jr 
des  beMenl  y  tflmt  de 

rccugnc  Clï 

aculx  qui  le  |Uriàtai 
turc  le  peupic  Je  Dit». 
«  A;.   „..    .  ,  a  pecuc. 


*  II  lignifie  qu'ils  font 
de(e!|ic(ei ,  6c  que  le 
<halli>aea:  ae  leur  .«ri 
Je  riê:cir  pource  ils  ne 
le  deltourncnt  point  Je 
leur  -M  C  I  i  ■ . .  -1  .  ■  ■ 

g  4i  entend  par  U  telle 

*  le  ctxar,  le*      ■  -  -  ■  « 
gouaciocurs  du  peuple 
h  C'cll, depuis  le  plut 
pti.t  lulquci  au  piu» 
grand. 

i  Vous  nauet  tenucom- 
plï  de  mettre  aucun  re- 
mède a  vottre  mal. 
x  Sera  de  foie  c  ,8t  c.  Il 
vie  du  prêtent  pour  le 
lut ir. 

1  Nom  fuît  ion*  taui  pe 
m. 

m  II  fîgnfie  qu'ils  n ? 
▼a. eut  pas  mieux  que 
ceux  de  ïodome  :  Si 
que  cetera  ptr  v.-te  sin- 
gulière mi!;riCor  Je 
que  U  ieu  a 'eu  ■  j 
quelque  pettt  nombre, 
o  Dieu  veutque  faifaat 
let  oeuuici  par  luy  com 
mmJcci.a  .n.  y    i  >po  ■ 
tiôi  tne  puritc  Je  cirur 
droite  alic&ion  proce.la 
te  de  toy. 

m  lliaat  entendre  l'ar- 
che de  l'alliance, «tn  c 
H  .K  Il,;  i  -,  j  ■  .  .  fit  tcf- 
m  .  .  a  ;  ■  Je  la  prcleuce 
de  Dieu, 

p  Vo»  facnficeï  des  non 
ueaux  mon.  Il  dit  ceci  J 
caufeque  let  luifs  coin- 
mencojrent  leurs  mon 
par  les  aouuclles  lut; ci 


qllareg  ird  au  bue «rt 

«crrmunul  Je  1 1  i»jr,eu 
tcnJaat  foui  kelujr  le 
vra/ laacmcBt  f/w  ituel 


r  II  entend  par  cette 
manière  de  par  er,  qu'il 
les  pur.firra  Je  toutes 
leurs  ordure*. 

f  Elle  auoltprotm  6  le 
lue"  au  feigieur  ,tout;i 
fois  elle  a>mueu  Te»  g* 
■oux  receuantlcs  Jieut 
«ftraigcra. 


i  Efçoucez e  cieuIx.K  coy  cerre  prefte  l'oreille: 
car  le  Seigneur  a  parlé,  l'ai  nourri  des  enfani,  Ôc 
Ici  ay  estcuez  :  mais  iceux  m'ont  dcfprilé.  j  Le  d 
bccufacogncu  ton  pailcifcur  ,^  l'afne  la  ercclie 
tic  tonmaiilie  :  mais  lira  !  m'a  pas  co£ncu,& 
mon  peuple  n'a  pasencendu. 
4  Malédiction  ùr  la  genc e  pccbercflc  ,  peuple 
charge  d'miquKCjlcméce  mauuailc,cnfas  pleins 
de  pcché.IU  o:  dcîailTè*  le  Scigiir,ilz  ont  blatphc 
inc  le  laioct  d'UVael,  îlz  te  foac  retirez  en  arrière, 
f  L'our  quelle  choie  vous  frappcray-ic  plus/veu 
que  vous  adioultci  iniquité:*  i  out  •  ic  cher"  laa 
guit,ûC  loue  coeur  eji  en  criitc.re. 
û  Depuis  "  la  plante  du  picd.mfijuesau  fommer 
de  la  tertc,  il  n'y  a  point  en  luy  de  lame. la  playe 
ouuercc  ,  la  incurtrilTcure,'*  la  playe  enflée  : 1 
n'ont  pas  elle  enucloppécs,  ne  guéries  p-r  roede 
ciae,  ny  adoulcies  de  huyle. 
7  1  Voltre  terre  k  eji  de  ter  ce  :  voi  citez  font  bru- 
ilées  par  feu.  Les  ettrangers  dcuotenten  vottre 
prcleuce  vottre  région.*;*  feradefolce,côme  en 
la  dciiruction  des  ennemis.  8  Ella  fille  de  Sion 
fera  delaitTéc,  côme  vnc  mailonnetic  en  la  vigne 
U  comme  la  pcciielogc  au  lieu  des  concombres, 
&•  ,cOme  la  eue  qui  clt  defeonficc. 
V  *  Si  le  Seigneur  des  armées  ne  nous  eue  laitTc 
Jcmcace»  J  nous  eufsions  elle  1  comme  Sodomc, 
fcc  icrions  femblables  a  Gomorrhc.  io  Vous  m 
princes  des  Sodomies  clcouccz  la  parollc  du  Sei 
gneur,  cr  vous  peuples  de  Gomorrhc ,  efeouce» 
des  oreilles  la  loy  de  noftre  Dieu, 
u  +  Qu'a}  iearîairc  (dift  le  Seigneur)  de  lamul 
tituic  ac  voz  oblations**  le  fuis  plein.  le  n'ay 
pas  demandé  les  Lacxirïccs  bruflez  des  moutons, 
nclagrailTe  des  grattes  beires,  -ny  le  fang  des 
vcaus.nt  des  aigncaux^e des  boucs. 
il  C^jand  vous  venica,,cnma  prefenec,  quia 
demande  celles  chofesde  voz  mains,  pourmar- 
cher  en  mes  paruis^ 

.,N  jjipurcei  plus  J'orefenaiiâcficrificecn  vain 
L'encens  m'jll  en  abomination. 
14  ie  nc  l'uullrirajr  plus  voftre  f  nouuelle  lune, 
ne  le  ùbbach.ne  Ici  .intrus  feftes.  Vos  congrega;i- 
ons  font  iniques. Mon  ame  haye  voi  lours  des  Ca 
lenJcs.c*  vos  loljnitci  :  icclles  me  font  en  char- 
ge, l'ay  eu  peine  en  les  foullenant. 
M  Es  quind  vous  eltciidrc»  voz  mains,  iede- 
ftourneray  mes  ycalx  arrière  de  vous  :  ôc  quand 
vous  multiplierez  l'orjifbn  ,ic  ne  vont  exauce- 
ray  point.Car  voz  mains  l'ont  pleines  delang. 

16  Linct  1  vous.loyes  netz.o  ieale  mal  de  vos 
penlëcs  de  dcu.it  mes  y eulx.  Ccflcz  de  rairc  mal. 

17  App  renez  à  bien  faire.  Qjjerci  iugemcnc,ai« 
dezceiuyqui  clt  opprcffc.faKtcs  iugemec  pour 
l'orp!iclin,dcfcndci  la  vefuc. 

18  Puis  venez,  je  me  reprenez  ,  dift  le  feigneur: 
Q_uand  voz  péchez  leroyenc  rouges  comme  fief 
carute/  û  feront  îlz  blanchis  comme  la  neige.  Et 
quand  ilzferoycnt  rouges  comme  le  vermillon, 
fi  feron:  ils  blaucs  comme  lame. 

19  Si  vous  voulcs,5ci'i  vo'm'cfcoutcz  vous  man 
gcrczlcs  biensde  la  terre. 

la  (^îcfi  vous  ne  voulez,Kfi  vous  me  prounc- 
quez  a  courroux  :  le  glaiuc  vous  deuorcra,  car  U 
bouche  du  Seigneur  l'a  did>. 
ai  Cômenceltdcuenu''  paillarde  la  cité  fi  Jette 
pleine  .le  iugemec.'1  lufticc  habicoiten  ellc:maii- 
»iaintciuntcfy6»«  homicides. 


1HT141EW     II  Iy»A 
1  .1  td.u  cvli^Cr  tyrikm perc'ip: rm-j^m— 
wiawi  dominui  locutw  cji:ti[iot  tmUtimi  y 
fXd/Mhf,  i/tji  Autcm  jfrehrtÉini  mt. 

I  Coptouit  bot  fij^fi'"^  fuurn  t  er  a/î,w 
ftxjtycdomimjui.ljtitl  tutem  „.,  n.,(t, 
gHOMt,       populuj  mtus  ion  intellexit. 

tut,  )rm,m  «  j  --  -i  -  ■  :      jcdml'u  Orrr/i. 
HurruHt  dommum  ,  blaj^kemuununt J*ncia 
ljrjtltab«lifnAtt  Junt  >  ttroifum. 
,  J  Super  ijao  ptt  cutian  \ol  \Iitj  addsntti 
pr*tu*r;c  utoittm  >  Omme  uput  Unguidum 
C  omncior  mttrens. 

6  épiant*  ftdn  vjqut  éd  vtrticem  non  rê 
in  ca  junilM.  Vulnus  (j-  liuor(y  pl.t^*  tw 
mem  non  tjt  cirtunligts^ntc  curât*  mtdm* 
mine,  nequt fot*  oleo, 

7  Terra  vèjir»  drjertn,  du  juta  \tjlrx  fuC, 
cmf*juitl  Hcg.ontm  vejiram  corju.  v«< 
bu  alitnt  deuartnt^dcjuUbitur Jïcut  in  V4 

Jlilate  bojiili. 

S  Et  dertlin^urttirfjia  Situvt  \mbractili 
in  v;«fj,cr ficut  tugunum  m  cuiumtrjrit: 
ficut  cimtixi u  i  \ajtatur. 

9  Hijidaminm txrrciluurtliquijfet nabis fe 
mi  i;(  ;  ,.!  ,m.t  Coo.or. 
rl. a  jimtlei  rjJèmM. 

10  vfuditevcrbumdomini  principes  SoJo* 
wKit  umjrrapite  auribus  Itgtm  des  Yejiri  fa- 
puitis  Gumorrb*. 

I I  X>u}  mibi  multitiidinem  vidimtrum  M 
JltMum'  dicit  iotntnwVlenui Jum  Holoctu 
Jit  ariaumtcr  adiftm pingutum ,  \  ■■  J'unrui 
nem  tttu'.orum  fjr  *t nvrum .ty  bmorum  na 
lui. 

IX  Çtim  vtneritii  tntt  conftfftum  Mtmm, 
<\uii  qunfimt  b«  de  manibuj  vej/rù,  \  t  Jim  . 
bularetu  in  ut  ri  a  mch* 

11  Keofjbttu  vltTtJàcriJkiumfrupr*.  Im 
cenjum  ïbominatiotjl  mtbi. 

14  Kcomenitm,  tyjM«lutnt  (y  ftflmh*V 
tes  *\i*t  non  jetant.  Iniijui  j  'ununtus  \tjiri. 
Ctlendnt  VtfirtU  CTjUiniiattj  \t]h*sodiuit 
anima  met.faHajunt  mibi  melejia.  Labf 
rauifitjtincns. 

1$  £t  mm  extrndtritU  manus  vejlr ai  guetta 
ociilos  mm  à  \obis.lj  cum  multiùlicaueriût 
urattonem ,no»  exaudiam .  Mtnui  tmm  vr» 
fir*  Jangmnt  pltn*  Juin. 

1 6  L*âaminitmundi  rjlole,  anferte  malum 
togitatiomïvfjirarum  ab  oeults  meu  rtuitfi 
cite  agerc  perurrje, 

17  Dijïittbtnefacere.  Qutrltt  iudicii,fmb» 
ueni»eopreJJo,iudicatepHpi!to ,  défendit*  vit 
dujm. 

18  tt  venite  ey  arguite  me  t  dicii  domintu. 
Sifuerint  ptecatt  Ytjira  xt  coconum  ,  quafi 
nix  dealbabuntur  :  ty  )\  futrint  rubra  yutfin 

ermicuim  ,Vf/iri  lana  ait  a  trunt. 

19  Si  fulucrit»  (y  auditi  itii  mejton*  terré) 
comedetis. 

10  Q*odfi  nolueritù,  <ty  ml  ad  iracundiam 
proi,oc*Meritist  rladiusdeuorabit  va» ,  quia 
tu  domim  loiutum  tfl, 

11  QuamodofacU  eji  meretrix  ciuitM  jiielù 
plma  ,ndn,,i  lu'Uu*  liabitouit  in  m  ,  nunt 
auttm  aimai*. 


J  C«".t#.i4, 
4  1er.  i. 


IlirUMV     IT     I  V  D  A 


lit 


t»    Jrgentum  tuum  verfum  efl  in  fcorian 
ymnmtunm  mixtum  eji  aqun. 
lj  VrinciptS  lui  injultlcljocijfurum.  Om> 
nés  dilignnt  munir*  ,Jeejuuntur  retributio' 

:  nci.  Vupillo  non  ludicant tey  ctufa  vidux  no 

,.  mgreduur  ad  Mos. 
X4  Profiter  hoc  ait  dtminut  tient  exirâtuum 
jortu  IJrael  :  Heu  ego  cofolabor  Juper  bofitbms 
met*,  Cy  vind:cabor  de  inimicts  mets 
J5  Etconuetlaui  manum  meiadie,  ey  «• 
eoquam  mi  purum  Jcoriam  tuant  ,  ey  aujtra 
omne jiannum  tuum: 

Z6  Et  rejiitnam  iudices  tuas  vtfueriït  pritu 
ey  conjiliarios  luosjtcut  antiqutius.  PojtbfC 
voçahertl  ciuitas  iujlitvrbfpdtlis 
J7  S/o»  i»  wdicto  rcd'imetur  ,  (y  reduccnt 
eam  in  iyftitia. 

ïS.  Et  comeret  Jalefltu  typecatotei  fimul: 
ey  qui  dtrtltqutrunt  duminum  ,  conjumni- 
tur. 

19  Confundentur  enim  ab  idolis  quibm  fa» 
criJkaueruBt.  ht  erubefcetu Juper  bonis  quts 
tltgn  atit. 

jo  Cumfueritij  velut  querc ut  deflue ntibus 
hliit,&  Vilul  bortui  abjque  aqua. 
jl  ht  etiij'ortitudovejlravtfauitUfiupa:(y 
apm  vcjhum  quafi  JcintilU ,  (y  Juccende» 
tur  vtrumque  fimul,  (y  non  erit  qui  extin» 
guaf. 


»  Ton  argent 1  efl  tourné  en  cfcumc  :  ton  vin 
cft  mette  de  eauc.  <  6*<»  tiquer»  Malt 

x,  Tel  princes Jwidcfl.yaux, S: compaignons 
des  larrûs.  Ils  a\  me  .  10'  Ici  dôs.ilz  fuyuct  les  cri 
bulaciont.  '  Ils  ne  font  pasiugcnict  j'uurl'orphc 
lin  :  êilacaufedcla  vefuene  vient  point  a  eulx. 
14  l'ourccditle  Seigneur  le  Dieu  des  armées, 
le  fort  de  Ilraël  :Ha,  °  icme  conlolcray  de  mes 
adtierlaires.o.me  vengeray  de  mes  tnnemu.  «  c«»jt  pt^jnjr  plu. 
»,  Et»icrctour«eraymama,nfurtoy,8c  rt/on-      Z\n"*'cMièï * 


dray  au  net  ton  clcumc,{Collcn>y  tout  ton  eftain.  laturaili 
iê  Ecrcititueray  tes  luges  comme  ilz  ont  cité  *  *s*  i"«  ■**  ■"" 

J  0  .  ...         entai  en  ce  peuple  ne 

parauant,6c  tes  conteillicri  comme  iltontejle  an-  fejr't  iiumotictemi 
cienncmcnt  :  Apres  ce  tu  fera*  appcllee.C lté  du  "«.*>"  «'■•««t  touf». 

.       ,  f  rr         >  lirionpourcua. 

suite,  ville  fidcllc. 

27  Sionferaracheptéc  pariugcnunt,&  la  redui 
ronten  îuftice. 

18  Et  brifera  le»  perueri  &  les  pecheuri  enfem- 
blc  :6cccuIxquiontdclaificle  Seigneur, leronc 
confumez. 

19  Car  ils  feront  confus  par  les  idoles  aufquc.'s 
ilz  ont  lacrifié.  tt  aurez  h  ont  r  des  urdins  que 
vous  auiez  efleus.  ï  11        '«  ••» 
;o  Quand  vou»  lcres  comme  le  chefnc  icttanc  ii.i«uiwrea«. 
les  fucillcs  en  bas,£c  comme  le  urdin  fans  eauc. 
jl  btfera  voltrc  force  comme  la  flammcldicde 
l'cftouppe,tiC  voftre  ocuurc  comme  l'cltincellciéc 
tous  deux  teront  enfemble  allumez,^  n'y  aura  au 
cuoquilescilcindc.  * 

CHAP.   I  I, 

1    Dr  U  vocation  des  Gentils,  (y  rcietiion  des  luifs,&  la  caufe  d'Utile   II.  Dieu 

fera  exalté  (y  Us  orgueilleux  Jeront  humilie^. 
Eibum  qrtod  vidit  ifaiatjilius  jî» 
mos Juper  ludam  (y  Urufjlem 
\  l  Et  erit  in  nouijumis  diebus  yr*\» 

'  la môtaignc delà mailon du  Seigneur  '^!°>"imc  Je  ,tf"' 
fera  préparée  éscouppeaux des  montaignet,  &  cCc«,Sinn,qucnoiire 
feracflïuée  par  delfus  les  pentes  momaigncs.Lt  sri«"«»r  1  .hmfipou'y 

'  1  cftrc  urui  S*  hosorc 

toutes  gens  y  accourront  Cc«.i^nw|.i(cn<f' 
j  Et  beaucoup  dépeuples  iront,  &  diront  :  Vc-  l«ui«ïc«ii«%««l«t>i 
nez,  K  montons  a  la  mon  ta.gne  du  Se.gnesr.iC  i  £j5^*8G?LT 
lamaifondu  Dieu  de  lacob.SC  il  nous  enfeigne-  celi<:>l°cauoirau  ttmpi 


{ paratut  moi  dotnus  domini  in  ver 
kl  .  i.  tUe  rnontmm,  (y  tleuabitur  Juper  colles.  Et 
fluent  a  l  eum  o'nnts génies. 
j  Et  ibunt  populi  multi,(y  dicent  :  Venite, 
afitndamus  ad  monlem  domini ,  (y  ad  do» 
mum  dei  lacob,  ey  docebit  nos  viat  Juastry 
ambulabimus  in  jemitit  tins  ,  quia  de  S  ion 
txibit  leXyty  vobum  domini  d:  lerujulem 


t  A  *  parolleque  Ifaie  fils  d'Atuos  veit  iCrf.UwSxBj  *e 
1  uda,(st  lerufa'.em.  oi«»,J...néc  .  Ifttog 

.  L   .        .  Il  vlll»  qni  luy  lut  lilfle 

Iladuiendra,  qu  es   derniers  lours  hcrciuanièi  I>Pottct 


4  Et  iudicabit  génies  ,  ey  arguet  populos 
mullof  (y  confiabunt  glad'tos  Juos  in  vome» 
restzy  lanceai  Juasiufalcei.  Kon  leuabit  ges 
contra  £fntemgladiuMtnec  exçrcebuntur  vl* 
trt  ad prxlium. 

1  Domus  lacobvenite,  ey  ambulcmus  in  lu 
nttfedei  nojiri. 

6  Ptoiecijii  en.mpopulum  tuum  domula» 
cob^uix  repleiij'unt  vtolim  t  iy  au,  uns  lia 
butrant  VI  l'bilijihiim,ey  pueris  aliems  ad» 
U*Jirunt, 

7  Hff'i.'J  tjhetra  argenlo  (y  a'uio  ,  (y  non 
ejljinn  thefanrorum  tins.  Et  repleta  rjl  terra 
tins equis  (y  inumtrabiles  quadriga  e:us. 

S.  Et  repltia  eji  terra  tilts  1  Jolis  Opi.s  mat 
nuumjuarum  aSoraucrunt,quod Jectrunt  di 
pli  tomm. 

J  Et  inciiruauit  Ji  homo,  (y  hnmiliatus  eji 
Vir  \'c  ogo  diminas  eis. 

10  Ingredere  m  feiram  ,  (y  aljiondere  in 
Mf'l  umoàl'acutimur.s  domim  ,  ey  iglo- 
riarnait^alis  nul . 

11  OfniijubUmtsltmtinis  lumilt.iti  funl 
CT  inçuruabnnr  alliu.Jo  1  norum.  Lxallab. 
»«  auien,  dominuijolus  m  die  M*. 


va  fes  voyes ,  &  cheminerons  par  le.  lentien:car  f^SX&Ûi 
la   loy  iortirade  Sion,6i  la  pjrollc  du  Seigneur  t,ic. 
de  lerufalem.  "  c'  "om  *».  [*M2!ï 

.....  ,  -  ii^         prent  toute  la  doatlne 

4  Etiliugera  les  gens  ,& reprendra  plulicurs  ecl,\u,. or  eequi eftait 
peuples.  Et  ilz  forgeront  e  leurs  elpées  en  cou*  ■«!•  tecompli  Ion 
r     r,      i  Y        i  c        i-  -  que  l'Huinfile  comme, 

très  de  charruc,ù:  leurs  lances  en  tjux  vntgent  cateflra  prefeeuftcai  le 

n'eficuera  plus  refpéecontrcl  au:rc  cent  ,  6c  ne  m  ■■>'<  rsfcliM  »«- 

r  t  •*  L  _^-lt  imercmeijt  en  lernfalc» 

feront  plus  cxercitiza  la  bataille.  j,  JcljU  Joa„„t  g,  tf 

j  Vous  maifon  de  laco'o,  venez ,  8t  que  no' chc  panJue  par  iVniocriVl 
minions  en  la  lumière  de  noftrc  Dieu  "'m  monflre  lapai,  q». 

6  Car  tu  as  delaille  ton  peuple,  la  maifnn  de  la-  i  tua.jile apportera» 
cob.pource  qu'ilz  le  font  remplis  comme  udu  ,,,.,l*,,Vm.1Lt  «  

«ai-  i     r»L   i  ili  e.  r    *  I.a  te  loi  t  meflci  auec 

U  ont  cudei  deuim  comme  les  1  luliUliiias,ci  le  i„  peupio  cAianfc>,<e 
fontconioincis 'auxenfans  eftiangcr<.  ce  a  JneunUM  i'i- 

7  La  terre.  t(l replie  d'or*id'argcn::n'y  a  point  "n  Itrtentla«ainece)- 
dchnenlturstlircfori.  Et  leur  ttn  t  tfl  remplie  <t*'g* ^°'tc°c'  " 
'  de  cbeuaii).:*.  leurs  chariot!  font  fans  nombre.  uJJU'i"i'i„  dur  iota!  . 

8  Leur  terre-  cil  remplie  d'idoles.  Hz  ont  adoré 

l'auurc  de  leurs  maî -,cc  q  leurs  doigtsont  faiO .  I  c-.», qu'il  n'cS  point 

9  Etlapcrfonncf-eacndinéc.fttf-elH'^mme  «l^l«l»i«»«TPM- 
abailTc. u  DC.c  ne  leur  pardônc  point   10  Etnre 

en  la  picrre,6C  te  tache  en  la  CCI  ni  fonyc.pour  la 
prefence  de  la  crainte  du  Seigneur,  Si  pour  la 
gloire  de  I- iiuitflc.  il  Iti  yeulx  «fltuer  font 
hunului,^  U  hatrtlYtdrs  hommes  fera  abiilîée 
Maulc  flâneur  lera  l'cui  exalté  en  ce  iour  la. 


i  H  enteed  l'ire  arec  •- 
|ea»ce  4uScis«eur. 

I  Fit  Ici  ctdrfi  du  li- 


t  rofei  Je  Tharlîl 
..dt.ji  le.lt. 


1  1  i  1  I 

■t  Carie'  ioordu  Seigneur  dei  armées'/  fut 

tour  orgueilleux  U  haultain.ie  fur  toutarrogaut, 
&  fera  humilié, 

ii  Ecfur  tous  les  *  cèdres  du  Liban  hautes  &  elle 
îi'.Vthcio"  Je  Biûn,  uet  ^  j-ur  tous  |cs  cheloes  de  Bilan. 
eJ.I.'""  UJJ''        14  'fc  fur  toutes  les  haulies  mottMigncs  ,  &  fur 
toutes  les  petites  colles  eilcuées. 
it  Et  fur  toute  haulte  tour,  ùl  fur  toute  muraille 
garnie.  .  . 

16  Etfur toutes  les  nauircs  de  Tharfc,6clur 
tout  ce  qui  eft  beau  à  vcoir.  » 

17  Aulsi  fera  abaillcc  toux  la  haulteuc  des  ho- 
mes &  la  haultcur  des  hommes  fera  humiliée. 
■  8  Le-  Seigneur  fera  feulcQcué  en  ce  lourlatiSC 
les  idoles  feront  totalement  brifées. 
19  lis  'entreront  es  cauernes  pierres,  4C  es  fof- 
fes  foubs  la  tei  rc  ,  pour  la  prcltnce  de  la  crainte 
du  Seigneur,*!  poui  la  gloire  de  fa  m>iclt.é,quâd 
ilfeleueta  p.,u- frapper  la  terre. 

10  Eucciour  là  l'homme  icttera  au  loing  Ici 
idoles  d'argct.iX  fci  ûniulachrcs  d'or,  qu'il  auoic 
fait.pour  adorer.J  Jf  auoir  taulpcs,5C  cbauucloris. 

11  Et  entrera  és  fentes  de  picrrcs.ôt  és  cauernet 
des  roclics.pour  la  prefenec  de  la  crainte  du  Sci 
gncur.it  pour  la  gloire  de  fa  inaitlté.quand  il  le- 
ra  leué  pour  r'.apper  la  terre, 
il  Déportez  m  vous  donc  de  l'homme,  duquel 
l'haleine  clt  en  fes  narines , car  ceftuy  cil  cftimé 
kaakain. 


m  ©ftri  la  vain*  eaaffl 
ce  çju'auee  cul'nôtiic. 


IHIVSAIEV»      *  T  lt»i 
Il  Qùaiies  domini  exercituum  fuper  on. 
mem juperbumey  cxcelfum,!? fuptr  omuem 
arraganiem,^  bumiliabitur. 
1)  ht  fuper  omntscedros  L'Uni  fublimcsfj- 
erecias,'y  fuper  omnes  quercus  Bajam. 
I4>  ht  fuper  omnes  mania  cxccljin,cr  fuper 
omn:s  colles  elfuatos. 

Ij  ht  juper  ommm  turrem  excclfam,  (y  fu* 
per  omntm  murum  munitum. 

16  ht  fuper  omnes  nauts  Tbarfis ,  ey  fuper 
omncquodviJupuUhrume^.  N 

1 7  ht  tncuruabitur  umnii  Juî/Umitat  bomi» 
tiuw.cr  bumiliabitur  altitudo  Y  iront  m. 

it  ht  leuaailur  dominuifolml  m  die  li/a,ûr 
idola  penitul  conterentur. 

19  ht  tntroibuntinfteluncai  petrarum,  (y  a 06 
in  voragtncs  terra  à  jade formidims  domini,  J  ' 
tyXgoria  maiejiatis  eius tcum  fmrcxerit 
percutere  terram. 

10  In  die  Ma  proiiùet  homo  idoU  argenti 
fui,ey  Jimulaibra  un  qux  feceratjibi ,  vt 
adorant  talpui  (y  vejpertiliones. 

11  ktingredieturjajruraspcirarum,  ey  in 
cauernas'jaxorum  àjaciefcrmidinii  domini, 
(y  à  flotta  maiejUt'li  etuS  ,cumfurrexerit 
percutert  terram. 

il  Sîuiejcitt  cr?o  abhomine  cuiusjbiritut 
innanbus  tuu  tjl ,  quia  exitljusrcputatut 

ejlipji. 


Ap»e.j 
M. 


C H  A  P.  II I 

1  Dieu  ojlcrdlesfa^ir  donnera  princes  efemin^ponr  le  péché  du  pcuple.l)  L'auarke  desgow 
uerneuri  15  La pompe  dajemmes. 


«Il  Jit  ceci  1  calife  que 
ce  peuple  fe  r.*poleit(ur 
ion  abondance  k  profpe 
rite. 

■  Toutet  chofes  necef- 
iattci  a  la  vie  humaine. 


c  Det  linmmti  Tant  ton 
feil  4c  fan»  lotcc. 
4  C'en  <)ue  pat  tacite 
4c  gouuctnc ment  tout 
le  inonde  vouidra  dire 
anaintc,&  le  plut  fort 
ou  plui  triture  l'empor 
ttta. 


JiZ  Arvoicy  le  dominateur  ,1c'  Seigneur 
des  annccs.oitcTa  de  Ierufalem  ,  6.  de 
luda ,  *  le  puiilmt  i:  le  fort , k  toute  la 
force  du  pain,&  toute  la  force  de  l'eau 
1  Le  fort,6;  1"  lomme  combatant,  tx  le  luge,  o.  le 
prophetc,le  dcuin.otl'ancicnilc  cinquan:cnicr,K 
celuy  qui  clf  honorable  de  regard,  ù:  leconleil- 
lcr,6£  le  fage  entre  les  maiftres  des  ouuriers ,  5C 
cetujuui  eji  prudent  en  la  parole  inyltique. 
)  kt  ie  leur  donneray  des  c  en  fans  pour  princes, 
otles  efféminée  domineront  lur  eux. 
4  tt  trébuchera  le  peuple,'  l'homme  contre 
l'Iiomme.oC  vn  ebafeû  contre  fon  prochain. L'en- 
fant fc  mutinera  contre  l'ancien,  &.  le  vslein  con- 
tre le  noble. 

I  Car  l'homme  prendra  fon  frère  ,  le  domefli- 
•  C'e»,tu  et  nehectat  la  „uf  £c  (on  perc  ,J,rl  Xu  c  as  vn  VCltcmct  foil 
tichefie  tornntuiitincnl  '        '     n  r~  ■  r  \ 

Ce  monitte  «ai  it  veilc-  nollre  pnnce,6t  cefte  ruine  fin  loubs  ta  main, 
meoi.  6  Et  en  ce  lour  la  il  refpondra  difanc'  le  ne 

îeu^oul ro..'a  f"»  point  medec.n.ci  en  ma  ma.fon  n'y  a  ne  pain 
»e  ttudiaiemadicr.     Be  vcitcment,ne  me  côltituez  point  le  prince  du 

peuple. 

7  Car  Ierufalem  eft  trebuchée,  Se  luda  eft  cheu: 
pourtant  leur  langue  ot  leur  inucntio»sJ'ê>ir  con- 
tre le  Seigneur,  pour  prouoquer  les  yeux  de  fa 

lit  wionUrercnt  en  maiefté. 

ïiia'tt"  u".!,'""  frai  S  La1  recognoifiance  de  leur  face  refpendra  cô 
hiufe  l'ont  iioiibeitc  -rc  eux:*:  iU  h  ont  aufsi  publié  leur  pechécom- 
rtjmi  de leut  »,f.h»  me  Sodomc>6t  nc  Vonz  pit  celé  .  M^H.aion fut 

leurs  amestcar  les  maulx  leur  font  rendus. 

9  Diètes  au  iufte,  que  il  Vu  bien ,  car  il  mangera 
lcfruiâ  de  fes  inuentions. 

10  Malédiction  fur  le  mefehant  en  mahear  la  re 
tribution  de  les  main  luy  fcrafaiâc. 


t  Cet  enim  domintlor  dominai  en 
1  erçituitm  dnjerct  ab  leruj.iltm 
!  (3-  *b  Idada  validum  (jr  Jortem: 
i  imne  robur punis  ,  CjT  omne  ro» 
iaira.jttJT,  1  htfo'Iem,  &  %  ira»  bcll-ilo'  », 
Cr  iudicem^  Propbetim^  ariolum  ,  (y 
Jencmtprmcipem )i<pcr  quinniiagintu,  0-  bf 
norJjili  vultutiy  confihariù,  tpfipiëiitm 
de  élibUtOil ,  ty  prudenlem  c/otjtit/  myjtici. 

3  htdibo  pueroi principes  tomm^y ejjiimit 
ndti  dont  :nd  'tuntur  eis. 

4  ht  corruet populus,vir advirum gr  \nuf 
ttuijijue  ad pioximun* Juum.Tumultuabitut 
puer  contra Jenem,OT  ignobilis  centra  nobili. 

5  ^Appréhende!  enim  vir  fratrem  fuumdf 
mejiicum  patris fui,  ry  dicel .  ^efiimentum 
tibi  eji,princeps  ejlo  nojler  :  ruina  autem  bat 
jub  manu  tu*. 

6  rXsjbondebittjue  in  die  illatdicens:  Tiofum 
médiats ,  (yindomomta  nonefipanti,  ne» 
tjue \  eJlimentumHo!ilt  conjliluere  mepriif 
cipem  populi. 

7  Hj'itenim  Ierufalem  ,<y  ludae  concidit, 
quia  linqua  eorum  ef  \nuentionts  eorum  co« 
ire  dominum}vt prouoearent  ocvlos  maiefl* 
tu  eiue. 

8  lAjmlin  vultus  eorum  rejbondebit  eis ,  tJP 
peccatum  fuum  quajl  Sodoma  pradicauerutt 
nec  abfconfcrunty*  anima  corumfluomam 
reddilafunt  cil  mata. 

9  Dicite  iujio  quoniam  bene ,  quant  am  frit* 
Hum  adinuentionum  fuarum  comedet. 

I  o  Va-impio  in  malu.  Retribut  10  enim  m** 
nuum  eiusjict  ci. 


I  s  A  l  E 

I  i  fapulum  meum  ex*Horn  fui  jfaliauf 

r«i»f,y  mulieruiam.nttti'utit  tu  Pop-ile 
me ut,jut  "  beatum  dicunt,  tp/ï  te  decipiunt, 
ty  vnmgrej'ttum  tuorutn  dtjiipunt 

II  r  il  *d iudic<tndum  djmttt* ,  (y  Jlat 
md  ;ud;cindos  populos. 

Il  D jmtmu  *d  tttdicium  vemet  cumfeni» 
Lus  populi  jui,(y  principibus  eiut  Vis  emm 
ifpdjli  ejla  vintjm  medmtçr  rupin*  pjupe* 
tismdomo  vejlrs. 

•4  XJiJrf  populummeum, 

ciel pxuperum  commoblisfdicit  i  ,..  ;  .s  «• 

ertttuum. 

I;  El  dixit  dominât  deui-.Vro  toquo.i  tlttff 
\t  Junt  Jilix  Sion  ,  çy  tmbuUufuitt  ex* 
tttilo  coUo ,  rjr  SSM/àW  oCttlorum  ib-xnt  ^ 
y',  i  .d:  .  ■:  •  tml/ultlijitt,  (y  pedibus Juit 
lompojtto  gr*du  i'Ktdeb*utt 

16  Decdluubit  dom-.nus  verticem  jUUrmm 
4i9«,fj7" dom:nus  crin: m  e*rum  nudsbit. 

17  litdieiUjuuftreidomi»us  ormmentam 
tahedmentorum,^-  lunuldt,<y  t'jr^ues. 

1%  Et  montli*lrp  dimiUit^  m-trtd%ZT  di 
Jcriminultd, 

tj  Et perjcelidxi,!?  murjtnulit^  of/af/a 
r/»'a,  (T  indurés, 

Ï3  Et  mnuloiyv gemmtu  infrjntcpenief 
tej,Cr  mututorid. 

Il  Etpjdiol-t,  —  linte<tmmj,(r  dçus, 

il  EtJfecul*leyjindonesl  jjr  v;fi«,cir  thf 

r///i'4. 

lj  Uterit  proCuduioloref(gtor%ZT  pro  \on* 
funicului  (y  pro  (Tijpdmtt  crime c,juitimml 
CT  prafjjciapàljrdt  çiliemm. 
H  Pulcberrimi  uutij-tev.ri  tui  finit»  Cd» 
<i  -, . j^rtet  tut  m  prxlto. 
ï(  Et  •aitebut  dtque lu^ebunt port*  cïui^y 
dejidjtuintertd  Jedebit. 


'£«n»uii  êrivDA. 


Il  teurs  cxa;teurs  ont  dclpouillé  mon  peuple 
ttlcs  remmes  ont  dominé  furculx.  Mon  peuple,* 
ceux  qui  ce  dilent  bienheureux, ceux  la  ce  dccoi ' 
ueoT,o£  diùtf  ent  la  voyc  de  ces  pas. 

il  Le'  àeiguetirelt  debout  pour  lugcrlespeu-  «l,™'"".1"^™'^ 

pics.  pccII^!c!,",  """  * 

i;  Le  Seigneur  viendra  au  iugemenc  auec  les  an 
ciens  de  Ion  peuple,  ic  auec  les  princes . k  Car  '"«"'"Jp»'  Uri|n« 
vousauezconlumélavigne.fcla  rapine  du  pau-  »«Si»X'iJ',î2,f*  *' 
ure  ejl  en  voltrc  ma  il  un. 

•4  Hourquoy  rouliez  vous  mon  pruple,6c  froif- 
fez  la  race  dcspauurcs  r'Uiclc  seigneur  des  ba- 
tailles. 

U  tt  le  Seigocur.dic: 1  Pourautam  que  1rs  filles  [«^~  Jjïflfti 
de  Sion  le  lonccfleuées,  &  om  cheminé  le  col  c-  b.umic  •■iota.»  j.» 
kcndu.ûc  alloieuc  en  rauaac  ÛRuei  de  l'util.  (Se  ap-  '<•""<••''  ia<  «"•»•;» 
plaudilloventocalloyent.ic  de  leurs  pieds  mar-  uiuu..n. 
enoyent  par  pas  compolez. 

16  Le  Seigncui  delcacuclera  la  celle  des  filles  de 
Sion.fit  le  seigneur  defcouurira  leurs  perruque*. 

17  Enceiour  la  le  seigneur  o'tera  l'ornement 
des  louliers,  ■  6C  les  croc  h  Ci  &t  les  colliers. 
it  Ëtlesarhques,^  les  braflclctz,6t  le;  roiites.Sc 
les  rubens  lians  les  cheucux.  19  Ltlesorncmens  *—hmmtt  a  m  p«cx 
pendan,  aux  bras.U  les  chaîna  du  col,  «  les  Po-  t''".^:  î"u.'« 
mes  de  lenteurs, £i  les  templieres.  ntttùût  tcliouucn:- 
ij  Ht  lesanneaux,6çlcscarqua/)s  pêdans  au  frôc  ' 

ce  les  vcllemens  que  Ion  change, 
li  h  c  les  peucs  manteaux,  61  les  draps  de  linge, 
U  lesaguilles.  11  Kc  les  mirouers.c»  les  chenil- 
les de  lin.fic  les  templieres ,6c  Icscouurechcfs. 
i!  tit  "  au  lieu  de  loifodeur  fera  puanteur,  &  au 
lieu  d  c  ccinâurCjVn  pccic  corticau,*^  pour  \i  chc 
uclurecrcfpclce  ,U  celle  pelée  :  6:  pour  le  corfee 
la  lu  rc    24  Aulsi  °  tes  hommes  Ir»  p\u\  beaux 
cherronc  par  l'efpcef6c  tes  tores  en  la  bacille, 
i  .*  fitlcs  portes  tl'jcelleie  plaindront:, £x  plorc-  P*»'  *  "leùe  «  i«\ucT 
ronct«ic elle  fera  aùife  i  terre  coro«iriiclbicc. 


tn  En  nornbiit  rom  cet 
k  .'j.m  .  |»4f  le  ii. l  .11.,, i 
niuiiisi  i|iic<  cit  U  i'Ut 


r  Au  lieu  de  leurs  per* 

Uint. 

oAcaiiifcdci  iiiic|uilex 
i  ci  lcin.t«t&  dilloluii- 
"ii  fui  mciuiônecti  les 
utxaaii»  fa«i  f>uun,f 
HtcntiureeitCe  f- 


CHAP.  un. 

1  If  petit  nombre  deshommrf  tprer  U  dejiru3ti,n  Je  ItrmfkUm  i  Les  zraeesde  noflre  Se^neur  fur  ceulx 
1  **'  jeront  rcjie\:lfj        //  nettoyra  de  toute  ]6uiUuret>y  les  maintiendra  (>,  fa  ;  ;  . , 


T  appréhendent  feptem  muHnes 
virum  vntsm  tn  die  iiîat  dicetesi 


rïr^"*  ■■(jiimeutts  ntjhis  operiemur  f 
fini nm modo  initocetur  n'tmtn  tuum  fupt-r 
nos  juferopf  robrtum  uojhum. 
X  tn  Jie  iUit  ertt  *'trmen  domini  in  ms^n  '-fee 
tia  C  fjoria^  jrucius terrai  fnblirxtt  ey 
ttnUtuo  iist]**i  faluati  fuerint  de  liraet 
J  Exerit.ommj  itui  relt&'éS  fuerit  in  Siont 
rtjidttus  in  terufalem  :  fanClus  vocaftrturt 
çv;  t  <  q>ii  fçriptnf  ejl  in  vîta  in  terufalem. 

4  Si  ahluer/t  do*n'*trâi  Jhrdem  jifiatnm  Sio 
fjr  Jàn^uinem  1er  ■> fit e  m  louer  U  de  meiio 
tins  tn jfciritu  iudieiftry    :>itm  arJsris. 

5  Htcrrahit  dominas  J'*p;r  omne*nlocum 
mont.s  Siin^  \hi  tn  fxatuStâ  t  w*!ie>n  per 

f'umum  cr  Jplend  jrem  tgtisjiÀmin 
tis  in  no  Je. 

6  Super omiem  en'm  .m prote&t'o ,  fjT* 
tabtrnac'ilum  erit  in  vmbraçttlum  diet  ab 
é9*%tT  in  fecuritatem  &  at-Jio'  fijncm  à* 
tuii  m  y  ,î pluuia 


T  cn  cc  *our  fept  femmes  prendront. 
^V-f^ï  vn  lLU'  lïonMnçtdifant:  Nous  a  nunçc- 
'ii^  AfàCon*  nollre  p^m,  6C  itou*  nous  couuti- 
^TTZ^  ronsde  noz  veUcmen^:l(-u:etnc  nt  que  b 
ton  nom  loïc  reclaolé  lurnoiis.oite  noktktt  oppro 
bre.  I  bn  ce  lour  |j,t'cra  le  c  germe  duSeighr 
en  m  igittàcence,6£  tn  gloirc,ûi  lefruict  de  *itcr 
te  fera  en  iubhniitc.ùt  cxiltation  à  cco*  qui  i'eict 
rciciappe*d*  fraei.  t  Ec aduiendra que quicon 
q^sUra  J  rtfté<  n  Sion,*;  le  rendu  de  Icrulilcni, 
on  l'appellera  Saincr  ^aulsi quiconque  clt  el'cnpc 
en  la  vie  en  Icru:alc";  4  Qdad  le  Seigneur  hue- 
ra les  ordures  des  h I Ici  dcbTâ,6C  oeccoyerà  le  fîg 
e  de  lerulakm  du  milieu  d  icc«le,CR  clprii  dciu- 
gemciK.ûC  eu  f  efpnc  d'ardeur, 
f  AuUi  le  Seigneur  créera  fur  tout  lieu  de  la 
môcatgnc  de  iionl01.L  il  c;t  lauoqué  vnc  nuée 
pariour ,  0.  vne  fumée  jl  l'pkndi  ur  de  feu  ftipi- 
boyanc  parnuic>. 

6  Car  1 1  pmtt-.-tioQ  fera  p  i-delTu  route  gloire, 
lie  y  aura  vn  tabernacle  pour  l'ombre  du  iourà 
ca  jit  'Ir  la  chateur,ii  coromc-feurçtc  ûtcidicite 
du  tourbiliun  *x  de  la  plu^  c. 


aC'efl  noasriurDAi,  «V 
tiour  vrDiiuniiioi  Jcf 
i-e.Hvfjr-  |ue  m  .lyc»  le 
f»in  II  Jit  ceci  pour  niâ 
flrer  li  c  t  ,ô 

,  -a  ^lie  l'.ull- 

e 41»  iciiirrci  fe  ;  ii 
i  vn  mari  jtc»i Jtiout 

ceci. 

bC'eR,«JHf  i«ui 
ICIUK*  Sr  rcpuiect  cc* 

fcmmfi.  t 

<i  \\ f .  fraij  I4  yàtt  d* 
-M»ft  tS<ij'iein,fct]U*el 
U  fi;a«.l"wj:iilu.-,c8...e 
11  lj  terre  piaJuît"it  vni 
nericllf  netiï  roi  f.  Bit*, 
1!  Il  e«tend  TEglifc  de 
nonieS.-è|Si  .laquelle 
il  mai  retendra  >  un  «as 
&  fera  Mitieipant  du 
peinaî  Infiliâ. 
e  11  entend  par  ce  Tanj 
r»  ire*  foire»  di  ^tchrr» 
i'mitl'uifv,.*.  «nlmei. 
f  An  S.  Lrprit  tifticl  tft 
appclc  leu  eu  l' Lit  ru  li- 
re. 


1H11 


I  E  R  V  t  A  l  S  M 

Cil  A  P.  V. 


ET     1  V  »  A 


\ 


«teil'rdpr.ete-eVApo- 

•  rel  fu»t  »prc"",  •""** 
del'eipoui  en  l'eUf"* 
,c:c'callcaule  f"' 
ciuoy  lie  (ontl#ui.h.e* 
aadouuc  d'ieelle. 


/al.3»  des  orgueilleux.  20  Ma/eaVl-on  or  i,suri  pecbe\ . 
E  chameray  à  mon  1  amy  ,ie  cantique 
de  mon  couûn,touc!iantU  vigne.'  Mô 
amy  eue  vnc  vigne.en  lamoniaigoette 
au  lieu  d'huile, 
i  Ecluy  fci:  vueiiareaicnuiron:&:  cira  les pier 
rcs  hors  d'ice-lle  ,  «  la  plan.a  cllcuc  .  Et  il  édifia 
vnc  tour  au  milieu  d'icelle.ùey  acoulîra  vn  pref 
loer.ie  attendu  quelle  feu  des  grappes  ,0.  elle 


b  Autrement  labrufquet 
ce  tuai  tiilîrti  lauuagc., 
11  explique  ceci  luu» 
VclU'l  7 


produitdcsbUbruf.:c».  j  Maintenant  donc  vous  j(iu 


jfntabo  d-.leBo  meo  canticum 
pttruelismei  vint*Ju*.i~ma  i  lm 

t'atia  ell  dileiio  met  incotnujt. 

.  /loo/w. 

a  »:i  j,pi«.ji  ««,  <y  t»pi J«  «•ex'*  «  i*«,f> 

plantamt  vineam  eleclam  i»  *d'ju.auit  |w. 
ren»/if  mfdio  eius,cy  tmcular  exnueil  ne*. 
Lt  txptiiamt  \tfaterct  vuoe,  ty  Jexit  lotrma 


>■»» 


bab.tansdc  lerulalem.it  vous  nommes  de  îuda, 
iugea entre'  moy,.*.  ma  vigne. 


a  Li  culture  4c  11  vigne 
4c  no  lire  Seigneur  cri  11 
doctrine  de  iaparollc 
de  Oicuidonc  quiad  il 
menace  de  lalailtei  le 
ne  11  plut  culttuer,  il 
donne  1  entendre  qu'il 
priueracc  peuple  de  11 
parollc. 


4  Ouelle  choie  ay-ic  dv.'u  taire  à  ma  vigne.quc 
Vèl^A'^T  .e  ne  ,uy  aye  6uâ/E«-«î,  que  ,'ay  attendu  qu  el- 
ejuei  îiviguciu)  cii  co-  ic  fclc  Jes  grappcs,ije elle  a  raitt  des  lambruiccs. 

f  Ec  maintenant  if  vous  monftrcray  quelle  cho 
le  ie  feray  a  ma  vigne  :  l'oltcray  fa  haye ,  oe  lera 
broutée.l'abatcray  fa  muiaillc.aecllc  lera  foulée. 

6  Et  la  mettray  comme  dcïcrte: J  Elle  ne  fera  pi* 
taillée  uc  folloyéc:ie  y  monteront  les  ronces  K 
cfpmcs:«e  commanderay  aux  nuées  qu'elles  ne  fa 
cent  plus  clieoir  la  pluye  fur  elle. 

7  Caria  vigne  du  Seigneur  des  armé.-s  ,c'cft  la 
niaifon  d'llrael,6e  les  hommes  de  Iudajcnr  fa  piâ 
te  dcleûable.l'ay  auendu  qu'elle-  fut  iugemenc, 
Se  voicy  iniquiié:ùt<j»'»ff/«»' îuftice.uC  voicy  cla 
tueur.  8  Maledichon  fur  vous  qui  loignea  mai- 
ion  à  maifon.ci  adioultez  vn  champ  a  l'autre,  luf 
ques  a  la  fin  du  lieu. Habiterez  vous  fculs  au  mi- 
lieu de  la  terre? 

9  Ces  choies  font  en  mes  orcilles.dic  le  Scigfir 
des  armées.  Certes  plulicurs  mations  grandes  ÛC 
belles  feront  dcfertes.fie  fans  habitans. 

10  Car  dix  iournées  de  vignes,  ne  feront  que 
vne  petite  bouteille:»*  trente  muids  de  terre  a  le 
mer  ne  feront  que  crois  muids. 

11  Malédiction  fur  vous  qui  vous  leuez  au  matin 
pour  fuiure  y  irrongncric ,  pour  boire  iniques 
au  vefprc.can: que  l'oyez  cfchauffezdu  vin. 
il  La  harpe  6t  la  vielle,;.-  le  tabourin,la  r..u:t,v: 
le  vin  font  en  voz  conuiues  :  Se  ne  regardez  point 
l'ocuure  uu  Seigneur, c  ce  ne  confiderci  point  les 
auures  de  fes  mai  ai. 

îj  Pourtancclc  mon  peuple f  mené  pnfonnicr, 
pource  qu'il  n'a  pas  eu  fcicncc,6e  fes  noblei  fonc 
mores  de  faim.ce  fa  multitude  cil  léchée  de  loif. 
14  Pourtant  a  enfer  cflargy  l'on  amc.Se  a  ouucrc 


•  Ce», ne  retardent 
point  a  quel  vlage  Dieu 
a  produit  toute»  ce»  cho 
feft. 

fScta  mené;.  Il  Jitcela 
par  le  prcterii,]iour  Cl- 
gainer  la  choie  qui  cft 
Inturc  eltrc  aufsi  certai 
ne  comme  fi  elle  clloit 


iifai«e,a]ranicrnaiaau  ra  pueulc  fans  inefure.  Et  fes  forts  y  defeendronc 
gnbil  mulliblcde  peup,Ci  ^  çn  fouucrains>Jt  h011orables. 

if  Et  fera  la  perlonnc  abbailïée  ,  K  l'homme  fe- 
ra humilié ,  U  les  yeux  des  haultains  feront  ra- 
uallcz. 

16  Edc  Seigncurdcj  armées  fera  exalté  en  iu- 
gemenc, le  Dieu  fainft  fera  faHilifié  en  iu- 
ltice. 

gtprnh  meniceil  \^  Etjes 1  aigneaux  padurcronc  félon  lcuror- 
mei  la  c»oi'oiaiioii  pour  jre  &  jCJ  cltrangcrs  mangeront  Ici  défères  tour- 
la  catilc  c»polcc  lu»  ch.  c       \     t  A 

ji.iuitquc  notireiti.  «ezcnfertilite.  <Q 
«neutgaideraév  paifira  ,g  Malédiction  fur  vous  qui  tirez  l'iniquité  cô- 
jSSSSZiïXS    ".c  par  fc  cordeaux  de  vanité,  &  le  péché  comme 
raiïiàio  qu'il  M.»)e   lc  lyCn  ducharioc. 

■»  Qu.diaes^'.lfehafle.ique  foncruure 

rontlacanfcicncccndor   VICOHw  t>IC(1  totl.J  fin  *]UC  noUS  le  VOyÔ^:  <x  qu'il 

m,c.c*r  Uf«i^«J«e  r*pprochc,6c  que  Iccoofcil  duSaUHÛd*i£aT4cl  fi 

•  ajo^nc  a  tout  ma.  uni        rr  »  a 

dafticiiki.  cauc,v.no«uleltaurons. 


j  NuMcrg)  habiutçru  le'ufitlem  ty  viri 
Imàtuiudkiat  imtr  me  çr  iMirxinn  »>& 
4  Simii  rji  i]uod  vlltificeie  debui  vint* 
mex,'ST  nonjeci  tii  An  <l"i>l  eifeiUm \lf* 
€.cretvu*i,&f'c'<l"l>r"}CM- 
i  Et  nu»c  ojiemdim  voiih  ijuid  tfoftcUm 
tiine*  met.  Jtufertmjeptm  tiust(j  eri'l  m 
direptiooem  Dirutm  mtteriam  rincer  trit 
inctncuUattoncm. 

6  El  fonam  e*m  dtfertam  .  IVon pul-tbiiur, 
ty  mnJodieluT  ,  (3-  amendent ftipn  eam  Vf 
fret  (y  Jf">.«,Cr  n*bibta  mundJso  ne  pluît 
Jupere&m  tmbrem 

7  Vine*  *i*tem  domini  exncituum  ,  domus 
Ifrtel  rjl  vir»  lud*.germrn  etus  deletUbi» 
le  Lt  M pecUui  \  t  fjetret  iudicium ,  cy  exct 
iniqeutarty  iujiuUm,^r  eccecUmor. 

t  y  *  <l"i  coni*ngtii  domum  ad  d»mtiMt 
ry  («m  agro copuUtij vfque ad  tnminu» 
loti  .Kiinquidliabitabitil  vol  Joli  m  médit 
terr*. 

9  In  auribuj  m  tu  funt  bac ,  di'ci't  dominai 
eiercituam  .  Kijidomiu  multxdtjer:*}uf 
rinl grandes  (y  pult.br* ,  (y  ab}\ut  habitat 
tort. 

I  o  Dicem  en: m  iuger*  vinearumfacient  U 
guncitlam  \namtey  triginia  modij  jementit 
facient  modios  très. 

II  f  a  n*i  conftngiti  s  mane  ad  ebrittatem 
feclandam,(y  potandum  vjijif  ad  rejpcram, 
VI  vil»  njiuetis. 

IX  lïitbaratey  lya,(y  tympznum,  (y  ti* 
bia,çy  vin'tm  inconuiuiis  vejlris ,  (y  opus 
domini  non  re$icitu,nec  Ofa  a  manuum  cïm 

(1.  r  ;.:»..:  f 

Ij  Vropterta  captinus  dultus  ejl  populut 
meusftuia  nonbabuit  Jcientiam ,  çy  nubiles 
eius  tnurierunijame,^?  >  eiuifiti 

exaruit. 

14  Propterea  dilatauit  infernus  animant 
juamtty  aperuit  osjuum  aMjque  xUotcrmf 
no.bt  dejeenditfonet  tins,  iy  pepulus  eim, 
(y  J'ublimes  gloriofîifue  eiusadeam. 
1  f  Et  incuruabiturbomot  {y  humiliabituf 
virtey  ocuUjublimium  deprimentur. 

16  Et  txaltaiitur  dominus  exercitutim  im 
'  iuiitio,  (y  deus  fancius  Jauihjicab.tur  in 

iujlitia. 

17  Lt  fafcentnragni  ivxta  erdinem  fuumj 
ty  iejerta  m  tbatMCm  \eija  aduenx  corne* 
d<nt 

lt  farijni trabitis imiijuitatem  infaniculié 
Vanuatu,  ty  qujji  ytntuîum  plaujïri  pet* 
catum  19  ijni  dici»  s>fejiinei  (y  itovf 
niai  opus  etus,  \  1  \-id(*mu>,(y  appi  opirt  ty 
VtmitlcontUwJ*niillJï*t!,&jLU;ml 


ItlVSAltU  ET 


to  V*  <}"'  dicilh  malum  bonum .  (y  boni 
malumtponentesttntbraslucemtey  lucem  le 
ntbrai  ponentes  amarnm  in  dalcel(y  dulce 

fit  rfMdf  ftH, 

1 1  Va  i\ui  fapientes  efîis  in  oculis  Vejhis, (y 
coram  xobijmttipjis  prudtnits. 
%i  V*i\ui poternes  ejhs  ad  biùcitdum  x-inùt 
ty  virtfortcs  ai  mtjcendam  ebrietatem. 
*ï  Qu^ifjlificatt^imptum  Pr0  muneribust 
are-  lujtitiam  lujlt  aujertis  ab  t* 
34  ''''/'' c  '  t}0C  J u     deuorat  fiipulam  U.u.i 
ijnis,*?  calor  fia  mm  a  exurtl  jU  radix  eori 
quajifauilla  ern,&  germe n  eorum  v;  puluit 
afceniet  jlbiecerunt  enimlegem  domtniex* 
teciluum  tcy  ' ■  ■  ■'' ' Jancii  Ijratl  blajjlbf 
maucrunt. 

l;  Ideoiratuseftfuror  domini  in  populum 
fnum,(y  txltndit  manum  juam  J'uptr  nu», 
fy  ptrcujltt  eum  Et  coriturbati  junl  motif/, 
eyj'a&a j'unt  mort  ici  na  forum  t[uafi jiercus 
1%  medio platearum  .  In  bit  omnibus  non  ejl 
tsterfusfuvor  .-.!..•,, .4  adbuc  manu)  eius  ex* 
ttnta. 

x6  Et eleuabit fignum  innationtbus procul, 
ey Jlbilabit  ad  tum  de  finibus  terrai  cy  etce 
fejiinui  xelociter  veniet. 
»7  Mou  ejl  déficient  neque  laborans  in  eo.nS 
iormitablt  netjuedormiet,neiiuejuluelut  CM 
lulu m  renum  eiustnec  rumpttur  corrigia  cal 
ceamenti  eius. 

Xi  }mitt*  eiui  acula:  (y  omnei  arcus  eius 

txtenti  Vngulx  eéjuorum  eius  xi jUext  eyro» 

txciusuuajl  impetus  tempejlatis. 

19  Rugitus eius  vr  leon.s ,  tugi tt  Vf  catuli 

leonum. 

10  Etfiendet  (y  ttnebitprtdam^  amples 
xabiturtey  nonerittiui  eruat:(y  Jonabit  fit» 
per  tum  tn  die  illa Jicut Jbnitus  maris.  *A$i* 
ciemtét  in  lerram  t  (y  ecce  tenebrjt  trtbula» 
tionis  :  (y  lux  obtenebrata  ejl  in  caligine 
tiui. 


t  y  B  A  I  J  A  1  t.  Ilj 

io  Malédiction  fnrvous,'  qui  dicîcs  le  mal  e-  ,_    .   .    _  .. 

'      ,  .       .  '    ».  ,  i  Tant  Je  vite  k<rta.lf 

ftre  bien  maltqui  mettez  ténèbres  pour  lumierc,  „„  lv„„ 
6c  lumierc  pour  tcncbrcsiqui  mettez  chofeame- 
re  pour  choie  doulcc.ùc  choie  doulec  pour  cho- 
ie amerc.  n  *  Maledifhô  fur  vous  qui  elles  la- 
gesen  vozycux.tc  prudét.  entiers  vous  melmes.         ^  t  fe, 
M  Malcdittiolur  vous  *  qui  cites  puillansa  boi-  iubrai<g»  iijn.Se  «mi 
relc  vin.o.  fores  homes  pourmeilcr  yurugncric.  Hu'P'e"ntn,),Ul,l'r* 
ij  (^ui  lullihezlcmeiciiaiu  pour  prclcns(6c  o-  {522  *' 
ftca  U  luftiCC  du  lultc  arrière  de  lu/. 
14  Puurce  amfi  que  la  langue  du  feu  dcuore  le 
chau!mc,6e  lachjlcurde  la  tlammc  le  bruûc;ain- 
fi  fera  U  ur  racine  comme  ta  liamsiclche,  U  leur 
germe  montera  comme  la  poufsiere.  Car  lia  onc 
reietcé  la  Loy  dH  seigneur  des  batailles onc 
blalphemé  laparolie  du  Sjiuci  d  Ifracl. 


1  II  fait  menliô  det  vea< 


xs  Pourtant  l'eit  courroucée  la  fureur  du  Sei- 
gneur contre  fon  peup!c,&  a  cltc'du  la  main  lur  teicc>pair<ci,&  duqut 
luy,4<;rafrappéJ«.l«mn>onta,gnes  ont  toutes  ^•.'.^.•^î;^"' 
cité  troublées  ,6e  ont  cite  leurs  corps  morts  au  ,,,  ,  „\  .  ^  né 
milieu  des  rues  comme  la  fiente,  bn  toutes  cho-  J"  t"<r1'  flu'  S'0110 

r  •  n  •    r  c  ,1  uue  c«tle  »lcl  muatai- 

les  icy  n  eu  pas  retirée  la  turcunmais  encorcs  eji  J„cu 
fa  main  eftcHduc. 

16  llelleuera  vnfigneés nations  loingtaincs,"  ï'^jX» 
6c ûflera a luy  des  finsde  laterrc:&  voicy,celuy  h«iiki  Je  »  m«. 
qui  eit  legie^viendra  haitiucincnt. 

17  11  o'y  a  en  luy  ne  défaillant  ne  crauaillant  :  il 
ne  fommeillcra.nc  dormira  pas:5t  ne  le i a  pasdef 
liée  laccinfturcdcfcs  rcins.ee  la  corroyé  de  foa 
fouliernefera  pas  rompue. 

18  Ses"  flefchesyinr  aiguës  ,  &c  tous  fcsarcsTônr  oAlfju. an  peuplt^oe 
tendu,.  Les  ongles  de  les  cheuaux  7««  comme  le  ^^uf^èlZll 
caillou  ,&  les  *  roués  Ji«  comme  le  bruit  delà  utmiai  couippc. 
ccmpelte.  19  Son  î  rugilTement  ej)  comme  ce-  r  s»«a«cele- 
luy  du  Lvon,il  bruyra  comme  les  peti>  Ljons.     nii  deuuxlacruaui^ 
jo  Et  il  frcmira,6c  grippera  fa  proyc,4t  l'cmpor  Jc;epeuficii4-il  fer» 
tera,  &  n'y  aura  nul  qui  la  deliure  .  tt  bi  uyracn 

ce  tour  là  fur  luy,cômc  le  bruy  c  de  la  mer.  Noui 
regarderons  en  la  tcrre,4c  voicy  les  tentbrcsde 
tribulation,  6c  la  lumière  eû  deucnuc  tCBebics, 


par  l'on  obfcurité 
CHAP  VI. 

1  Le  Prophète  monfae  fa  vocation  par  la  vifion  de  la  maiefié  diuine  9  PuijdeclaireMflinaliondu 
peuple     Entre  leijutl  touttsfois  la  faincle  femence  fera  gardée. 


'  V  anno  t\uo  msrtuus  ejl  rex  O* 
1  x'as, vtdi  dominum  jeJentem  fu 
.  ,'tr  jblium  excelj'um  (y  tUnatS: 
y  plena  erat  domui  à  maiejlate 
tiur.ty  ea  .ju* Jub  tpfo  erant,replcbant  Irn» 
phé  m. 

X  ierarly.mjlabantfiéper  illud  tfedalx  vni, 
ty  fixai*  aller i  Uuabus  velabant  faiiem 
timt,(y  duabus  t/elabant  ptdes  tiust(y  dua* 
tus  xolabant. 

t  Et  clamabanl  alter  ad  alierum  ,  (y  dite» 
ban:  :  SanciuS  ,  faniius  lfaniluS  ,  dominus 
deus  exercituu  pUna  tjl  omnts  terra glori* 
fins. 

4  U  comm-îta  font  fuperliminai  ia  cardi' 
num  à  xoieclamamis ,  (y  domus  repleta  ejl 
fuma 

5  Et  dixiV*  mibi^uia  tatui,  quia  vir  poU 
lulut  labiis  ego Jum,  (y  in  medio  populi  psi» 
lulalabia  leabentts  tpi  habitot  çy  Hezcm  do» 
mtnum  exercituu  m  vidi  oeuhs  mets. 

S  Et  volauit  ai  me  xnus  de  Strapbim,^  in 
mtnutiut  caiWm,  uuemfarcipc  taliral  île 
tllori. 


~5«  N  l'an  auquel  mourut  le  RovOzias,*  •«  •*»?"  ^J^Z 

.       ..        •  r  •   r  r         L      i    Seigneur  en  U  maieuc 

ic  vi  le  Seigneur  leat  lur  vn  liège  haulc  ,ei ,„  ,i  rn,iin>«nia 
Scellcué:6C  la  maifon  eAoït  pleine  de  fa  manitrcou  ilfc  ptefeo- 
maielle  ,6tlescliofes  quicltoycncdti-  pJ, „t„«, ,n.ble..  Amfi 
foubsluy.remplitTovcnc  le  temple.  Lum  «t''"»»"1' 

x  Lcsb  Séraphins  fe  tenoien:  au  detlus  de  luy:  [cl^. 
vn  cltafcun  d'eux  «uatitCx  ailes.  De  deux'  ils  cou  bLeiamei  de  couleur 
uroycntleurs.faccié  de  deux  ils  couuroy«5t  leurs  ^''a.lea  couut.n.  U 

pieds  6C  de  deux  voloyent.  face  denoientoue  mef- 

,  Kt  crioyent  l'vn  à  l'autrc.Sç  difoyent:  ■  îaincl,  »»  •» 
Sainâ.Sainil  tjl  le  Seigneur  des  arniecs:toutc  la  jcel  Ue  la  gloire  de 
terre  ejf  pleine  de  fa  gloire  ^tf^ 

4  Et  les    poûeaux  auec  le  lurlueil  furcn-.ci-  nsniHeniciue nom  « 
meus.pour  la  voix  de  celuy  qui  crioi: ,  6c  la  mai-  ,w  V^î  e  ^  dc°û  '* 
fon  fut  remplie  de  tumee.  iaJMtrj^îatlIi en icchx, 

5  Etiedi:Malhcurfurnioyi,ç'ource  queieme  [•'Y"<7e^X'eeîiUie'uc 
fuis  teu, car  ic  fuis  vn  homme  louillc  des  leurcs,  p°J0",/"D"iiliitCejii 
fie  demeure  au  milieu  du  peuple  qui  a  les  lenres  commaidemii  de  Oieu. 
fduillécs,6cay  veu  de  n.cs  yeux  le  Rcy.lc  ScigSr  ^.a^tnM  " 

des  armées.  rC  e»del-a»ttl  delho 

6  Et  l'vn  des  Séraphins  vola  ver.  moy  ,8ccn  fa  ^^^t'uïeVle. 
iMin-.  1  vn  charbon  ardant,  qu'il  auui:  pnns  „  , ,  ituaitraalieori 
de 'l'autel  auec  les  tenailles.  ^'ilul'1'"*""" 


1  I  A  I  I 


lERVSAltM     II     I  T  B  A 


t  C'cft  comme  a'il  di- 
luit, .  .1  pc. .  l  a  .  tcutp»  À 
I  OUI  tut c  Ce  p»upic:tuU' 
.iartlell  levcuatjuc  tu 

l'cfelgde»  '  &  ta  litH  (JHC 

lu  o'y  proutera»  Cil  rie, 
neauitnula»  »a,ubct 
moy . 

g  Le»  yeux  chjf  ieux,ou 
autrctiicniulttlci  , ne 
peautnt  luuttrii  la  lu- 
micrc  du  xoieihainli  ctt 
lie  l'entendement  au 
rnaio  4  la  parole  Je  dieu 
(jutett  IdTraycluruicre. 


Ji  tel  enuoycra  bien. 

luinrafiau.tn  Haa)  luuc 
captif». 

I  Ceci  J  regard  aux dix 
Roi»  deput»  On*»  liât 
que»  a  .a  Jclt.'uciiiiu  de 
atrufalcm:  c'en  a  due» 
iul'juet  4  la  •iiitiiuutiuu 
acuenama  la  dixième 

f  4II1C. 


7  Et  toucha  mi  bouche,  6c  dit  :  Voicy  i'ay  tou- 
ché tes  leures  oc  cecy  ton  iniquité  fera  ollce, 
ù.  ton  pethé  1er»  neitoyé.fc  t  ioui  la  voix  du  Self 

gncur,dilanc.  f 
tf  Lequel  cnuoicray-ief'cV  lequel  yra  pour  nous. 

tliedy:!>ievoicy,cnuo\cmoy. 

9  Ht  il  dit:  va,  «diras  ..ce  peuple  icy:  'Notas 
tidioyc'.eicoutci,  o.  n'entende» pouu  :  voyca  u 
Viiioii.o.  ue  cognoilftl  point.  ' 

10  Aacuglc  le  tueur  de  ce  peuple  icy,  t*  clloup- 
pe  ici  oreilles  ,  o-  ternie  *  les  yeux  -  J  nn  qu  il  ne 
voy c  <1j  les  ycux.tx  qu'il  n'oyc  de  fes  oreilles, t*. 
qu  il  u  entende  de  Ion  cctur.O.  qu'il  ne  le  tonuet 
cillc,«>tie  ne  le  gucuUc. 

1 1  b;icdi:luiquc.  d  quand, Seigneur?  ttil  du: 
laïques  a  ce  que  lescuez  ioyentdciolec»,faii»  na 
biuiu  ,  j.  la  mailbn  lans  lioinrne  :  6.  que  la  terre 
fuitlaiiïécdelertc. 

ta  Et  le  Seigneur  fera  ■  cfioigncr  les  hommes. 
Puis  fera  multipliec:cclle  qui  auoit  cite  dclaiiite 
au  milieu  de  la  terre. 

ij  bc  lcra  encore» 1  difméc.t*  fe  retournera,»*  Ic- 
ra  inôllrcc  comme  le  til, en.  comme  le  clictne  qui 
cilargitics  branches. Cequi  le  tiendra  en  iccilc, 
fera  ui.iitc  lemenec. 


7  £l  »«/»'«  »i  «•«''«,  CT        :  £«'  t<t<p 

toc  Uln*  i«.d,cy  ukJ<> "",v_ 

(mi-Hut*  txum  mundaUtlut  il  audiul  lOté 

attmini  dutnt*t:  ( 

g   leurra  mlium^.<luùll>.l  hOJt.iBl  tim: 

iccri^o,  mine  Bit 

,  tt-ixirJ  auc,&  JictSpvpu  obuUUAlOi  ( 
»ic.,c7  »"■'"  •lU'^iy"1  U"  VlJilC  M 
Vj/.jncm.C?  liU'lcttynUjle.c  M 
1»  iytcandcor  pop-li  t-i"-,  a*™»  r  ,»>  , 
m»».,cr«'-""""'-","':  "  "  * 
lJ»îl0ta./,aj«rJ,O-  J«««"di««, A  * 

iordf  Jaw.iWcx.irdl,  C/  eu(«.»iial«r  ,  J-»? 

..  .  _/^H 

il  t:  ci/A, :(>(..-•)«  Juim-rfLl»!'»'  iJtaM 
dr'Jù/.  .H.rtll./|JlcadOj.y"« '  Ju" 

IMMjt»!  ion»»».  /*-<  f"  •«  n'.*'J«««»  J'JW» 

U  ht  lonyfaaet  dominai  l  oi* mr),cr  mail 
tifOctbaur  rji-«  cIcTe/rcra  ><•<»  «•  >»<u'.o 

i  j  iti  dJi'uc  i"  m  dttimttio  ht  conuntttur, 
çr  eril  intjnnjwnim  j'nut  tertbintluit(3  fi- 
eut  cjarntuJ  ttpand.l  rd»v(uj<.cu.  ociucll 
Junàum  «'l 'd  tjf*if*t**  »"  '* 


C  H  A  P.  VU. 

MtptM. 


a  Voyei  de  Se  Syrie 
j.  «.»>.«.■. 


b  S'en  accou)>lee  A  con* 
MÎnlcaucç  Lpnraim. 
(  et!  iUrc  le  r.uya».mc 
d'ilracl.  am  euint  dee 
il»  X  liguec.il  •«  iiuuie 
£plliaMi,a  caufe  drle- 
zobuâ  lequel  lut  le  pre- 
miei  Ruy  lui  ce»  di»  Il 
•  ncc»,cilâl  de  la  liguée 
3'hpliraliii. 

c  llicmbluit  qcn  deux 
toi*  auec  eui  ■  année» 
luifenldc»  leu»  pour 
brutlct  ••»«!  te  iitonde. 
Mat»  il  le»  a,u«l.e 
lltoa»  puur  tigutucl 
leur  impuitlance, 


d  Qjit  ertoitcnnemi  1 
U  ta»c  uc  i>auld. 


e  Ce  nombre  «efîe.  ani, 
se  doibi  élire  cSpié  en 
commentant  au  terllpi 
ajuellaie  luifuoyétrerl 
Achat,  pour  luy  anoon- 
eel  cel  propoi.Car  il 
n'y  auaitque  vingt  anl 
iuiquei  à  la  captiutte 
de»  dix  ligneettmati  en 
commençant  au  tempi 
cu'Amoi  auoitprediit 
ladicte  capttuilc:i  feau. 
ran»ingieine]Uiclinc 
du  Roy  OeiM. 


T  aduint 1  és  iours  à' A  chaz  fils  de  Iona 
tr><  than.fil.  d  Oaus.Roy  de  luda.que  Ra- 
l'inUoy  de*  Syric.ul  haccchlidt  Ro 
-  -     .    mclias.Roy  d'  lVucl.môteicn;  vers  le- 
ruidlcin  pou.  batailler  contre  elle.ôt  ue  la  peurct 

l'tt  Annoncèrent i la maifoo  de  Dauid.difant: 
Syrie  l'xii  b  repolie  fut  a.pnra.in,  U  loncuur.ii. 
le  caur  de  l'on  peuple  fui  cfmcu  :  ainû  que  lonc 
,neu»  les  t>..i»dcx  forells.poui  la  venue  du  vent, 
i  Loislc  seisiicu.-dita  naît: Vaaudeuant  d  A- 

enaa  t«>  to"  Ut  S"'1"  d,"U'?'i  >  vtu  13 
fin  du  codui:i  de  l'taue  de  la  piluue  lupcrieurc, 
en  la  voye  duc.ianip  du  foullon. 
4  Le  luy  ûuas:t<egarde  que  tu  te  taifes.Ne  crain 
puittl  ,e>  que  ton  cuur  ne  f  efpouente.pour  les 
deux  Q  Jettes  de  ces-1  liions  tumanti  pour  •>  re 
de  la  lurt  ur  de  Ralin  Roy  de  iy  rie  , <*  du  fil»  de 
Komei.as.  ï  De  ce  que  Syrie  a  prinj  confcil  en 
nul  eomie  coy  auec  Lpurauu.b.  le  l.ls  de  Romc- 
lias.uilanc.  ,,  ,„  , 

6  Montons  vers  Iudée.eV.  la  rcfucillons Jt  la  reti 
rons  a  nous.cx  meteons  pour  Roy  au  milieu  d  el- 
le, 4  le  fit»  de  Tahiti. 

7  Le  Seigneur  D  icu  dit  telles  chofet:Ce  n-aura 
poiiiteieUdOilito*ceneltftrapai. 

t  Melmelechefde  Syrie/n-a  Damas,  îi.  le  chef 
«le  Damas,  Ralin  Ecei.cores'  loixante H cinq 
anx,«ebpl..aim  cédera  délire  vn  peuple 

9  btlcclier'd  1  phrainiJrraSamanc.Ji.  lechet 
deSamarie  JfTd  le  fils  de  Romclias  .  Si  vous  ne 
croyei  pouu.vous  ne  demeurerez  point  fermes. 

10  tt  le  Seigneur  de  rechef  parla  iAclui.di- 

,  t  Demande  figne  pour  toy ,  de  ton  Seigneur 
Dieu  au  profond  d'cnfcr.ou  en  haulc  pat  dtllus. 


Tfocium  rjl  m  dtebul  Jil*\fi-  (  ( 
hf  tombai» plu  <->V*  >  lud,l< 
ajffmt.r  K.«ji»  "*  iy>*,crPI>* 
l£,ecjùius  hl-i'l"-  r«  Jjiac/,1» 
/ernj.ie-»      r*!"'"!-"»  ""S  ^ 

j,onror<"'-«»'<*''",'-",t'""'     ,  .. 

1  ht  nuninutrunt  tlo»...,  Dd««I  ,ci,l«..;«J: 

tuL  cjl  tôt  e'i^.cr  rorpM  c,UJ  Juut  MO. 

t.e>lir-riv»-'J'''"""'*J/',C"Vf""  A 
,  hldlx.tdomii>">*JIJ*'-'™  Lï."d"t""*l 
(urJum^cb'K,'^-  V  d.«U»->  'j'  ■>■>)+ 

f.U»lf>»,'à  extrrov»»  deju*  d»f*«JfiJt* 

M*/r./.eT:Ori/i»VI*dl;lij,I.lio>l«, 

4  l,U,cc>*d<*mr,dt  xifUr'jXohtimt 
rre  """"  "iS0"*'*"  "  d»«l»»c**da 
t,t,o»um^mlf)anuum  •jitrum  m  ,ttjUrorU 
Kajin  itf.it  Syrt*,U-  P1»  Rfmtli*, 
1  i.„cji.oiicoii>/"."=  >»'"-"  ""ur*  «S)"* 
in  m*lum,hl»r*im  ,  <s  pl'i»  Rou.,li* 

(tutti  . 

6  Jijttndtmul  uJ  ludtm  ,  rjr fuftlttmul 
tum,fjr  tutUmut  tum  ad  >wt ,  V  fulumu$ 

TtrtminmidiotiutjdiumTabtii. 

7  Htci'ttHàminiisdtuy.Kon  jUiit,&  «e 
mi  iy>ad. 

tt  Je  d  caf  »»  Sy'<«  Dimtfius,  &  caput  D* 
vufitK'fi*  kt*dbucjtï*zim*cr  t*i*y« 
*nnl,&  dtfintt  hpbnim  poputui 

9  tr  Ciput  Lpbrnm  Samai  <j,o"  'afiil  Sd' 
mari*J\liuiliomtU*.  Si  nomitdidoitiino 
permMtbitis. 

10  Ettdietitdomini'tloijui  td  Mb*\ ,<>»• 

Cru/.  • 

11  J'or  «lii  fit  nom  .!  domino  dto  tuo  in  pto' 
fumium  ink<ni  ,(iut  ih  tuitljum  ji'f*- 


I  J  A  I  S 


tl  II i'ixit  Jib*vK»Bfetitml&  mmUm 
tdbo  dominum. 

I  >  Et  iixiV*A*i!tt  ergs  domus  I)*uid:Hu 
quiiparum  vobmscjl  molejlos  tjjibomm.bus , 
qui*  molejii  ejlts  V  deo  mn* 

1 4  fropter  bot  dobit  dominas  ipfe  vobit fi* 
^mum.tue  v/rjo  eonçip  iet,çr paiiet jdmm> 

ltu*-,-  'i'  V  voc*bit*r  nomen  eius  Emmanuel 

15  Butjrum  (y  mrl  c*mtdtt,vtjci*l  repro* 
ijrt  mjum,CS  eligtre  bonum. 

j  (  Qui*  antequam  fiiat puer  reprobare  ni 
lumt  C  eligcre  bonum  ,  derelinquttur  terr* 
quamtu  detejlaru ,à  facie  duurum  re^um 
juorum. 

yj    ^Adducet  dominas  J'uperte^fiiperp» 

pulutaum,  (J-  juper  domum  patitstui  dus 

qui  non  WNnH  ■  dicbus jeparationis  i  • 

nia  ..  lada  cum  Ttff  ^fjjyturum. 

■  S   Et  erit  m  dit  iÙ*Jiiil*bit  dominas  muf 

(.<  qui  tf  il  esctremo puminum  jfrgypti^ 

afn  lynat  tjl  in  terra  Jfjfur. 

19  Etvtnient,  &  reqaieftent  omnts  intor' 

renlibus  vallium  ,  ej  mcauemis  petrarum> 

(y  iu  omnibus  fruieii3,C7  in  vniuerftsjora- 

min.bus. 

%0  In  dit  Ma  radet  dominas  in  nouaçula 
1  -  <  in  Ht  •[">  trtns Jiumenjunt  m  rege 
M'.riorum  fajfut  0-  pilas pedum  trj-  bar» 
haut  vniuojam. 

21  Et  nt  m  dit  Ma ,  nutriet  btmo  vaccam 
boumt(r  Juat  eues. 

U  (p-  ff<  vbernleUciis  eomedet  butyum. 
Butyûenim  es*  met  manJucab.i  omnis  bo» 
no  rehciusfaerit  m  mtd.u  liir-t. 
ïj  £f  erit  in  die  illatomnis  loi  us  vbt  fuerînt 
mtUe  vttrs,miUi  argiieis,  (3- 1* ftinai  ey  in 
yepres  erunt. 

14  Cum  Jagitlis  <y  arcu  ingredientur  il- 
Xuc.Vepresenim  $<n*  trunt  m  vniucrf* 
terra. 

3Ç  htomnts  montes  qui  in  ftrculo  farren* 
tur  ,  non  \eniei  tduc  tetror  fpmarum  ty  Vf- 
fsrium,^  erit  mpajeua bouts tey  ineoncuU 
HUtantm  pttmt. 


it  Et  achaidit:Te  n'en  deinaoderay  poiot.k  ae 

tenteray  pas  le  Seigneur. 

i)  lors  il  dit:  tfcoucczdonc  maifondc  Dauid: 

Vousfembleil  peu  de  chofedcfafcher  Ici  hom 

mcs.û  vous  n'eftes  molette  aufn  amun  Dieu  r 

14  Pource  '  vous  donnera  le  Seigneur  vu  fiene  f"         '*  p«"pl»  i 

>  \^.cy  vne  vierge côce.ra  U  entancera  «, W,  ^^T^ 

£c  lera  appelle  ion  nom  •  Emmanuel.  i'vti  l«t»«»o«l«Mtfr 

if  llmangera  beurre 6c m;el  ifiD         fcaehe  te&&"ï.".a* 

reprouucrlemal,6:cflirelcbien  brafcatwiect'tk  u 

14    Carauanc  b  que  l'enfant  fçacke  reprouucr  S?*  r-"'f"t  ,''  •» 

le  maltoCeuire  le  bien,  la  cerre  qoe  tu  as  en  detc-  ''ci  n'ii  d.iu.u 

Ration,  fera  delaiircc  delà  urelencc  de  les  deux  V  f1'  Jl'°e 

■j.  ■  UUII4  (4ul.*  dt  mapio. 

*">y*-  nicUt  ,  &  de  (tl>, 

17  Le  Seigneur  fera  venir  fuftoy.R  fur  ton  peu  '  r'"»'" 
ple.àc  fur  la  maifon  de  ton  pcrc.dcs  lours,  qui  ne  J"c'r«,Dlt«  >uec  ko» 
lantpas  venuz  depuis  les  lours  de  laleparatiun      •»■>•>•  p«iil« MaiM 
d-Hphraim  &dc  Iuda.auec  les  Roysde.  AlTy  ne.  Ï"CV«  S^^ft 

13  Etlcraqu' 

lamoulche  qui  eften  lahndes  fleuue.  d'hgy-  K"',»."."^ 
ptc,4t  après  lamoulche  a  mici.qui  eften  laierrc  enfaui.  fc»  «ujui^uc 
d'AlTur.  19  Etilzviendrôt.&repolcronttous  '«»«"'*"» s1" »««■«■"" 

/        _   -      j      _  11  '       «/  *,  in&mlcii  Jiu .  luvcni  «• 

es  torrets  des  vallecs,ic  es  cauerucs  dej  pierres,  nUi  .u  Ufj,  4«  d.icrc. 
£c  en  cous  bui(Tons,6:en  tous4cs  per.uis.  • ,e*  im«hii«  ta 

10  En  ce  iour  là  le  Seigneur  rafera  du  rafoir  loé  raLTw'£ 
furceu'.x  qui  font  oultrc 1  le  fleuue  ,  fur  le  Roy  *«*•• 

des  Ally  rien.,  *  la  tefte  i  les  poils  des  pieds ,  «  »  ^î^f  ",u^^. 

11  Et  aduicndraer.ee  iour  la,1  que  Thomc  nom  ;'^rc.U0lr  Jc,  r,ch„, 
rira  vne  vache,ii  deux  brebis.  •,.••••••«••>  >"  p^uû 

il   Et m  pour  l'abondance  du  lairt ,  il  maneera  K."  T""!'"  dc 

du  beurre. Car  tout  homm:  qui  lira  dclaille  par-  .1. 
mi  la  tcrre,mangcra  beurre  Ci  laift. 
tî  ti  fera  qu'en  ce  iour  là, tout  lieu  là  aurôt  eflé 
mille  vignes, vaillantmilledcnicrsd'argent  de-  '"t-1*""1"*  «•«*•■■ 
u.endront  efp.ne.    ronces.  Mu'i^il  ÏJl 

14  On  y  entrera  auec  n  les  flefc!ici&  l'arc.  Car  "Waiftc. 

en  toute  la  terre  feront  ronces  fc  cfpincs.  ^ T't  "f  .ï"p'i«"  i" 

x-t    Et  toutfs  les  moutaignes  qui  ieront  effarées  tlufe 4m fcdkt. 
au  farclet,  la  ne  vicadra  pas  la  terreur  des  cfpi- 
ncs.fc  des  rôcesunais  fera  pafturc  pour  le  bauf, 
cX  lieu  pour  cftrc  foule  des  troupeaux. 


ni  c'rfl.  il  *  aura  fi  pt- 
t.t  nombre  ij'lionirtac», 
>jur  ce  priple  Cimâ  qui 


CH  AP. 


VIII. 


1  tacaptimiié d'ifiat! dt  lui  1  parles  ^4Jfyitnsf6 L'infidtliti dts luifir.14 lefutCkriJ  fittU  !a» 
tloptmcnt.l*}  Lesjide\es Jont pareillement  txborte^. 


IT  dixit  dominus  ad  mt.lumttï' 
fbi  librum  rrdnd^m  ,  fy  Jcribe  in 
t^><J  -o/'lVo  b*mmijtv,loiiter  a  lie 
'trabe^ito  praÀart. 
1  £1  adbibui  mibi  tejl 'es fidèles \friam  fater 
dottm^ey  Zacbariamfilium  Baracbist. 
J  £t  accefii  ad  rroplieL/fam^  toncepit  & 
pepttitfilium.  Et  d  xit  dommus  ad  me  Vota 
ncmen  eius  acctltra ,  jj'o/ia  detrabe ,  fefiina 
fradari. 

4  Qui*  tntequam  fiidt  puer  voc*re palrem 
Juum/y  mavtemfiiam,  *ujh  eturfortitudo 
Djr»jjc;,er  J^olia  iamarix  coram  re^e^ifi 
fyiorum. 

5  Et  adieeit  dominas  hqui  ad  ntt  adkuc, 
iicens. 

6  Ti  o'eo  q»hd  dbiteit  pipulus  ifle  *qu*s  Si' 
l*tquxvdd::t  cumJ,ttntio,cr  djfumpjit  m*> 
I-.K.-/ÏI1  crfilium  B^mtliA. 


iragf«.TIe  Seigneur  me  dit:  Prenpourtoy 
lafÇtaivn  grand  liurc,é;clcn  e»  iceluy  du  fttv 
jlc  d'homme:*  Ucfpouille  lcgcremcol 
pille  bien  toit, 
i  Lors  if  prins  aucc  moy  des  fiddes  tefmoings, 
ij'fau.  Vne  prcftrc.fc  Zacharie  hls  de  Barachi  .t. 
;  Eim'approchay  de  la  ProphetelTe  .laquelle 
conceut  fc  enfanta  va  hls. Ut  le  Seigaeur  me  dits 
Appelle  fonnô.Haitctoy.dcfrobc  les  dépouil- 
les .diligente  toy  de  piller.  4  Carauantkqec 
l'enfant  Içjchcappellerfonpcre,  fc  fa  merc,  la 
force  de  Damas  lera  c.1ée,fc  les  defpouilles  de 
5amarie,en  la  prefence  du  Rov  des  Aflyncni. 
f  Et  le  Seigneur  de  rcche/patlaa  moy,  di- 
fanc. 

6  Pourcc  que  ce  peuple  icy  a  c  rcietté  les  eaacs 
de  Si1-jc  Iclquelll^  copient  doulceiuen:,  fc  àmi- 
eulx  aytnc  Kaûn,V; le  fch  de  Romcliai. 


s  Tr  f  .rir  'ci  nioM  otA) 
veat  iRre  enta  ea  elerii 
auJiA  roi  le. 


b  Ceei  l'aïf  reprjr.nem 
potittiaa  tenir  mat»  à 
tant  rnijiit  Ion  ruy. 


c  Ayaal  ■  Tf  ai 4  à  la  peii 

t .  He,e'e  R  délire  rie  »<i- 
ftre  Seif  nr,î  a  deli.» tel 
Itfcrcffâr of H  iat  qu'il 
voyaulét  Huy»  de  Syne 
A  y'ilraclilcc. 


•f  ?onrcetee»ufe,vo!cy  le  Seigneur  Fera  ve- 
nir fur eulx  lei  eaues  du  Heuue  fortei  ic  grande^, 
f  (mi  r  le  Roy  des  A ffy  riens, U  toute  fa  gloire. 
Et  montera  fur  tout  fts  ruylîcaux,4c.coulcra  par- 
dclTus  tou;cs  Ici  nues. 

8  Ec  desbordera  couc  an  trauers  de  Iuda,££  paf- 
fcra  oulrxe  tant  qu'il  attendra  iufqucs  au  col.  le 
l'efteaduc  de  l'es  ailes  emplira  la  largeur  de  c» 
.Hri.rf-.r.tml.»  «erre/o  tmmanuel 

Meitus. ••><••  «icmt  it  9  Vous  peuples  afltmblez  vous,&  vous  lerex 
cteuraciiJelnHeur  Tilncuj;{t  cfCOutci,vous  toutes  terres  loingtai- 
c'i'f'riVj  l'nrfi  dci  «es.  Renforcez  vous  61  vous  ferez  vaincucstcei- 
gnex  vous ,  6C  vous  ferez  vaincues. 
■  o  Prenez  coafcil.tt.  il  lera  dcrl'aift:di{tes  la  pa- 
rolle.Seclle  ne  fera  pasfaicto,  poureeque  Dieu 
exauce  noui.  11  Car  le  Seigneur  me  die*  telles 
choles.commc  en  main  fone,  il  m'a  ealcigaede 
non  aller  en  la  voyc  de  ce  peuple  icy,dilaat. 
11  Ne  diètes  pomt  qu'il  y  » 1  conjuration.  Car 
tour  ce  que  ce  peuple  icy  dit,c"cU  cuniuratiomot 
Ht  peuple  t  ifcnia  Ni-  n'aicz  paour  de  la  crainte,  u.  ne  vou>  efpouantc* 

^H^v^'f»  P°inC-  11  Wt"'"  kbeigneur  des  armées,  ÉC 
j.u...  cju'icelny  loit  roltrc  craime.oi  voltre  urnur. 

i<t  1  vous  fera  en  finctitication: ' mais  il  1er» 
Comme  pierre  d'cnipelciicmtnc.ûL  comme  pierre 
de  fcandale  ,  taux  deux  inaifont  d'ilracl  ,  KM 
laqs  en  ruine  aux  habitans  de  lerulalem. 
Jroj.n««cieiu»(;i..ift»  f  £c  pluûcurs  d'iceulx  y  chopperont  ,  &C  cher- 
\ja  jaitfti  h :  ront,».  (eront  rroillcz,oé  leront  enlacez,!*  prias. 
élea<>>W|ocii  in  e«e  ,<;  Lie 11  le  tefmoignage,  figne  la  loy  en  mes  dil- 
"ci^iu'.°o'it,  voy  ciples.  17  Ht  factcndray  le  Seigneur  lequel  ca- 
.:,  ccpcàpttoctc  che  fa  face  de  la  mailon  de  lacob,  tt  l'attendtay. 
nr:";:;:^:^"  •  *  'Me  vo.cy,moy ,6c '  mes  enfans,  <|dc  le  Ses- 
»•  «  pour  ûdjftri-  gneur  m'a  donne  puur  fignc,Sc  pour  choie  mer- 
hu.ymct^cxru^ui  UC)||tul'ecn  UYaë!,par  le  beigncur  des  bataillei, 

parle  noiire  ieij«»tm.  .  »r  .     &  .  » 

■  Mes  feru.teurr  Jt  au-  lequel  habite  en  la  montaigne  de  h  ion. 

"i*lci*  19  i-i  .|H..-id  il  vous  diront:,  Demandez  aux  for- 

CÏettfi  aux  deums  ,  qui  iatenc  par  leurs  enchan- 
temet:  rej}ondt^  le  peuple  ne  demandera  il  pas 
a  l'on  Dieu  viûon,  depuis  les  viuans  iu(quciaux 
mortsz  10  Pluftolt  a  la  lovait  au  tefmoignage. 

t-Cel*  G  «ci  idolâtre.    k  (^uef'iU  ne  parlent  félon  celte  parolle ,  lalu- 

n*i«ordcij.  ma  p3r..ie,  matutinale  ne  leur  fera  pas  donnée. 

«sla  pruccdctic  tauu  de  ,      ^  ,,        "        ,  ' 

Umicri.  ti    et  il  pillera  par  icellc ,  ùt  tombera  ,  U  aura 

faim,  H.  quand  it  aura  faim,  il  fe  courroucera ,  oc 
maudira  Ion  Roy  fon  Dieu. 
1 1  rit  regardera  enhau|c,puis  regardera  en  la 
cérrej  voicy  tribulation  oc  tenebres.dillolutiô 
&C  angntlTcl&  obfcurité  qui  Icpourfuit  t&.  ne  le 
pourra  tirer  arrière  de  Ion  angoilie. 


ÀiTynenf  afTcmbtec  de 
plutirurs  pc <:p  e.,  Ae(- 
<iucl»  il  f-  twi  ia  rttïac 


f  Cemot«cprent  r"or 
icedia*.  gUjftC*.  Le  Ut 
cil  comme  t'il  Jltott  q 


g  Au^  de**  roy aume*. 
!■  lôfrcnJ  t*ui  le  peu 
plc,4u<|uelfeion  cette 


7  Tr opter  hoc  tect  *(tduat  timims  fipn  m 

riQ*umt{f  omntm^liriMm  ttm  Et  ( Zit  f 
juprr  ëmn:s  ttuv  ttm fiwt  Juper  YMaff* 

J*é  >  -f  +>   t  .1*4 

9  Et  ibtt  pt*  luâ*minumi**tt(x  trmAmf 
Yj'qut  aJ collun  veHiei.tJ  tttt  cxtrnfioÂléri! 
etus  impUmlttitudintm  terr*  t»*%  u  Lmm* 

nucL 

9  Congrfgtmmi ^opuli try  vincemimi,  (y 
Audite  vniuaj* prxttul  tvr*.  Con)[ort*mwrù9 
&•  vinC€mtw:acan^;ie\0JtfJ'  xincemini. 
»  o  lniteco*filiumy  (j-  d>pip*l»tur  :  lo^tti» 
tn.tu:vttbùt  ty  nçnjirt^fi*  nobifcum  drw, 
II  /I  i.  i'>  v,  ,:  ;  dunumn  *d  me  :  Saut  m 
forti  munu  crudi*  :  me  ,  ne  irem  m  . .  -j  po~ 
pult  huiu»tdttems. 

il   Konduéiu  tt'0*iuratio  Omni*  enim 
(m  j-  I-j'.u.u.t  pupulué  tltetconjHt  *ti%cji.Lt  ti* 
mort  m  eihs  ne  ttme^ttiynei^ue  pautans 
13   Dominum  exacuuum  .  :  ■..»  j^nB'jk*u 
ipjep*uerytjtntttr  ipJetertT  vtjitr. 

I  4.  Ht  trtt  \oLu  m }**nit'pCittiùnemt  im  /«• 
pidem  éUittm  ofl  nf.o>*'St  CT  iHpttmmJtm*. 
aJi  Un...  ■-■  >  dufib'-s  ljr-d  ;  iml^quemm,  (j 

lt  ltojlnd.nl  ix  et  -  pluf.m.^  iutie*ttfr 
lomttreniurtfj-  meticnSur tfj  tztpientut. 
1 6  L/£*i  trjiimomumiJ^m^  fe^em  im  d  fcim 
puLs  met*. 

à~  kl  t*pecittlo dominum  rj»  étbjionAtt  f*» 
(tem  fu*m  à  domg  lucabf  c  prxfioltbf  em. 
lt  in  -  qj,;-  />'.;r  MWi  (  fjuOi  dédit  mihi  tRc 
^«mintii;»  _  :^  •**»  >.  ^  mpotiemlmm  l)r*tlX 
domine  txttiitmjèm  ^mi  b*bit*i  tm  mom 
ffM, 

19  £/  c*m  dixerint  *dvùi.Qj***ite  dpytb— 
wbttê  yCT  à  dittim  J  <j  "  jirtdtmt  in  i,iC*ntf 
tionibmj  ]uitt*umjmid  *  •»  pnpuîus  à  deo Jut 
te  y*;rf  I  vifionem  ptoviuu  «c  mo-  tttu* 
ZO  +Adhpm  mêgis^CT  *d  irjlimowum. 
XJ*«>jyî  >»7»  dixerint  tuxt*  verbum  Imt  t  nom  < 

tftteit  m  ;t„l. «.1  //-v 

21  ht  tranfibil  per  eamtey  corruet^  tfu* 
rtettey  c«#m  ejiêrierit)tiraji:eturs  rj-  maltdim 
cet  t*xf  jm*i&  deojua. 

I I  i:r  Jujfrâet Jurjum  f  u  *d  tettam  im- 

tuvbitur^  cccetrtbuUtio,  ey  tenebr*  t  CT 
dtjjùlutiotCT  *ngujiut  ey  Çd!igopei  ,etiiiçnft 
CT  non potertt  auoUrc  de  *n£ujtiaju4ê  j 


«IlfjitmftîoB  dedem 
foi«q  celle  terre  futafRî 
gt-c»l'v»e  pxr  fegljir.- 

1  O  .    W  11  ■  I4  ;        .  jf.ll 

I  1:  llio:  tt<  ,  ■.  nrjur. 

■jut  il  Jic  Allégée  ,  ->yâi 
ergird  a  la  1  1  p  m 
gricueqiii  tut  faidc'tr 
i  -  1  ■  -/  a  .'  >'  I  tin  , 
l'jffiiction  de  lrr-.l  il  m 
f  ra  moindre, t»  ubifu 
('elle  dotue  cfti  r  mt- 
j  Ciemaii  rl  le  «lira 
ca«i*e  d  l«  promella  de 
fa  reft  4ii*at>nn. 
bC  rc:  eft  ob  car  i  eanfr 
é'i*  mébre  dp  côparai' 
(un  if»  eaprimre.  Il  er>- 
tfdqlai<>ye  du  prup'e 
dkliuré  dr  cjjFtiiMié  fe- 
n  pj'  grade  qu'elle  o> 
ftotta'ilt  'at  capiiui.eVû 
fatcqu'il  fui  en  pi*  grîJ 
«tfuidre  auaM  htcIIc 


C  H  A  P.       T  X. 

1  Les  Gentils  recevront  VF.u*n^i!e,^r  s'rjlou^ont  6  Les  filtres  &•  noms  Je  lefi*  thrijj  y  tyquelfirê' 
fon  royaume  .  «-  La  <  r-  .,;  .-.u.,  dixltgnècs  d*i)ra(lydcs  le  plus  grand  tujt^ues  au  plus  petit  ,  pour  Umf 
orgueil  cr  wfjf  »m  de  Ditu. 


"~£2§  V  premier  temps  fuc*  allègue  '  la  ter- 
*  re  dt  7  jduIoii,    la  terre  dr  Nephtha- 
'im  :oC  au  dernier  a  cité  aggrauce  la 
voye  de  la  mer  oultrc  le  lotdain  de 
Galilée  des  Gentils. 

1  Le  peuple  i|ui  habit  ni:  en  tencbret.a  veu  vne 
grande  lumicreila  lumirre  a  relui  à  ceulxtjui  ha 
buoicnt  en  la  région  de  l'ombre  de  mut:: 
t  Tu  kas  multiplié  lagcnr.tr  n'a>  p.unt  magni- 
fié la  lit fle  II» le  reliou ■  rôt  deuant  oï.jtn.i  ljuc 
cculxqui  lcrefiou»ircntcn  la  moiffon, ainû  que 
f'cfiouyfleat  les  viéloricuxapresaDDirprîslcur 
piJIage>oLaaadiiavduiifcjiclei  Jtfpoai.'.'cs. 


>/£g5^  KJmt  temfvve  tlru'nt.1  t/l  terré  JÊ 

W  (Ë/^r  ïjbu'5,  c  terr*  Hi-pbih»limtry 

,^         &  nuuijlimu  j^l  .-l<Jia  rji  "via  M 

'-^rJWl^"  ru  ii*/u  torjcncm  U-A/.i*  jjr»» 
tium 

I  Pop-'lut  nui  amiulubst  in  Imtlrit  ,  vidït 
luct**  ms^Haim  bab.tjnttiuj  lu  iiymc  K 
fcrt  »oili't'n«  Qrta  ejlru. 

)  Mitlt.plit.y.t \t  lt  m,«'>»  »i.i£>tjiiaji/  /<•  I 
ttiiaut  L*t*.  HMti't  i» .km  irjitui  ijut  t*t*n* 
tnrin  mtjj'r  jti  m  rW/..w  %i(i»ai*ft*frt* 


a  tupim  tmim  mrris  tint ,  gr  vi'rj«m  bw 

>.,r:  eias,£r  jicpttum  cxnêioris  eimjupern' 
Jlijicut  in  die  Mtdinn 
j  Qui*  omnis  violon j  prtdttio  eu tumuU 
tu  j  \ejlimcntum  mixiumjanyùne  frit 
incombujlionem,es-  abus  ifnis. 
6  puruulm  tmim  tutus  ejl  notiii ,  (y  fdius 
Jutus  ejl  nobis  Et  ftclus  tjl  principttutfu» 
perbumtrum  eius-.ty  vocnbitur  nomen  tim 
tiMiribihsjcanjtliarius,  deui  ,/trtij,  pMer 
futuri  jecuh,princepspatù.  . 
£  Mulliplicnbitut  tim  impttium,(y  p*cU 
nonerit  pnis.Super Jolium  Dttuid ,  <y  juper 
tetnum  eius  Jedebit  ,  Vf  confit  met  illud,  cy 
tonobaret  in  iudicio  (y  iufiitin  dmodo  (y 
vjnut  tu  fimpilomim.  itlus  domini  exerci» 
%uumj*titt  boc. 

t  Vfbum  mijlt  Dominas  in  Ucob,ey  ctc'f 
in  m  lfr*tl 

e>    Ctjitet  omnis  populus  Epbrnim,  ry 
titdntes  S*m*rum  m  juperbl*  (y  magni' 
tudine  cord.s  dicentes. 

10  Lttcrts cetidtrunt  tfedquadris  Upidi' 
bu)  ndifinbimus  Sycomoros  Juiadtrunt, 
fedced'OS  tmmutabimus. 

11  Et  eltuabit  dominus  boflef  Rjjïn  fuper 
«•"*,©■  inimicts  timl  m  tumultum  verttt. 

1 1  Syridm  nb  oritnte,ey  Vbdifibiim  tb  oc 
tiicn't,  (y  dtuoTibunt  Ifrael  totQore.  In  o« 
aw'U  bit  non  tji  autrfusfuror  ûur.JH  *d- 
bue  m^nus  tius  extent*. 
I  j  Et  populus  non  tjl  rtuerfus  nd  perçut  ien> 
ttm  Je,  cy  dommum  exercituum  non  intjui* 
fitrunt. 

1 4.  Et  dijftrdtt  dtminus  tb  1  fi  tel  ctpttX  (y 
Mudtm  :  nnrwMM  &  deprtuintem  in 
dievn*. 

•  S  Lonrtuus  (y  bonontbiUs ,  ipfe  ejl  Ctpuf. 
0-  Vnpbet*  dotes  mendjciit^pji  tjl  ctuda. 

1 6  El  ttunt  tfti  béatifiant populum  ijlum, 
ftducentes-.çy  qui  be*iific*ntur,pr*ctpil*ti. 

1 7  Troptcr  boejuper  adolejcentuhs  tius  non 
Ixtabitur  dominât  :  ey  pupillorum  tius  (y 
yidutrum  non  mifcrtbltur-.lluiaomnuby 
forritt  ejl, (y  netjuam  ,  (y  vniuerjum  os  lo> 
cuti  rji  puttitmm.  tn  tmmbus  bis  non  tji  *• 
turjusfuroi  eius  ,Jed  idbuc  manuseiusex' 
tentt  El  populus  non  tji  reuerjus  ai  perçu» 
tienttmjé. 

I?  Succenfa  eji  enim  qunfi  ignis  impiettt, 
yeprem  ey  jfimim  rordbit.  Et  J'uccendttur 
in  denfitite J*llust  £r  ctnuoluelur  injuptr* 
blajumi. 

ly  In  irn  domini  exercituum  eonturbit* 
tji  ttm1  ef  erit populus  ijuafi  e]it  l'tiisj'ir 
y -.!  .    .   non p*rcct. 

2o  Et  dediiubit  ad  dtxteri-ey  efuriel ,  ry 
comettet  ad  jinijhdm  :  gr  non  Jaturtbitur. 
y  nujt^uijfjut  carnem  bracblfjui  ygrtbit 
Il  Manajjh  Lphrtim^fj-  Epbraim  Mjvjf 
Jèn:fimulipji((fnt*u  lutiim.  In  omnibus  bit 
non  t/ltupjhi  juror  tiui ,Jtd  adiui  mtnus 

1m  mat*. 


4    Car  eu  as  furmonec  le  ioag  de  Cou  fardcau,6c 

la  verge  de  l'un  elpaule,  «  leuepuc  de  l'uacxa- 
âcur,'  comme  au  mur  de  Madiau- 
!  Car  tout  pillage  violent  auec  cumul  te,îc  le  vê- 
lement mcllé  de  fang  fera  brulié ,  6t  vundc  du 

feu. 

6  Car  le  *  petit  enfant  nom  cfl  nay,  6c  le  fiU  no' 
eft  donnc,k  ladominatiô  cil  mile  lur  fou  cfpau- 
Ir,  &  fera  Ion  nom  appelle  admirable,  cufeillcr, 
Dieu  ,  fort ,  pere  au  Hccle  j  venir ,  k  prince  de 
paix. 

7  Son  empire  fera  augmenté,  &  fa  paix  n'aura 
pointdcfin.il  fera  alsu  lur  le  ficge  de  Dauid,  & 
ïurfon  royaume,  pour  le  côfermtréc  renforcer 
en  iugement  6:  en  lultice,  des  maintenât  lulques 
à  touliours.  Le  zele  du  bcigneur  des  batailles  fe- 
ra cela. 

8  Le  '  Seigneur  a  enuoié  la  parolle  eu  Iacob  ,  & 
efteheute  en  Ilrael. 

9  Et  cout  le  peuple  d'Eghraim  &  les  liabitans 
en  San- ..ne  le  l{aurôc,lefquclz  difcnt  en  orgueil, 
tt  en  grandeur  de  coeur. 

10  Les  1  bneques  lont  tombées  :  mais  nous  l'c- 
difierons  de  pierres  quarrécsula  onteouppe  les 
£guicrs  (auuaiges  :  mais  nous  les  changerons  en 
Cèdres,  u  Et  le  Seigneur  fcracflturr les  enne 
mis  F  de  Rafin  furluy  ,  &  tournera  en  muuneric 
fes  ennemis.  12  Syrie  vers  Orient, ot  lis  Phili- 
ithuns  d'Occidct  :  6.  deu orcront  lirai.  1  i  pleine 
bouche.  En  toutes  ces  chofes  icy  n'eft  pas  reti- 
rée fa  fureur,  mais  encores  elt  fa  main  eAcnduc. 
ij  Aufsi  n'eft  pas  le  peuple  retourné  vers  ecluy 
qui  le  frappoitjot  n'ont  pas  requis  le  Seigneur 
des  bataillet. 

14  Ec  le  Seigneur  tousen  vn  iour  deftruira  d'If 
rac'l  la  h  tefte,sC  la  qccuc,6t  le  baiifant,^  retirât, 
i  s  Celuy  qui  eft  ancicn,ct  honorablc.c'ctl  la  ic- 
fte:ôt  le  prophète  enseignant  meiifongcs,c'cft  la 
queue.  16  Etccuxqm  béatifient  ce  peuple  icy, 
en  feduifant,  fcrôtprecipittz  aucc  ceux  qui  font 
béatifiez. 

17  Pource  ne  fc  rcfiouira  pas  le  Seigneur  fur  fei 
adolelccnta ,  U  n'aura  pas  de  pitié  de  fet  orplie- 
lins.ne  des  vefucs.  Car  vn  chacun  eft  hypocrite 
£t  mauuais.&toute  bouche  a  follement  parlé. En 
toutes  ces  chofes  cy  n'eft  pis  retirée  fa  fureur, 
mais  encores  «/(Ta  main  cftcdue,6;le  peuple  n  elt 
point  retourne  vers  celuy  qui  le  frappoit. 
iZ  Car"  l'inSdclité  eft  allumée  comme  Icfeu, 
clledeftruira  les  ronces  6;  les  efpines.  Et  f  allu- 
mera en  l'efpcflcur  de  la  forcft,6c  f'cnucloppera 
par  l'efltuement  de  la  fumée. 
19  LaTcrrca  efté  troublée  pour  l'iredu  Sei- 
gneur des  batailles,  &  fera  le  peuple  comme  la 
viande  du  feu. k  L'homme  oc  pardonnera  pas  à 
fon  frère. 

10  Et  fc  déclinera  à  la  dextrc,£c  aura  faimi&t  il 
mangera  a  la  lcncftre,&  ne  fera  pas  rallaiié.  Vn 
chacun  mangera  la  chairdc  Ion  bras. 

11  ManalTes  Ephraim,&  f  phraim  ManafTe»  ,8c 
iceuxenfemble  cotre  Tuda.  En  toutes  ces  cholct 
cy  n'eft  pas  retirée  fa  fureur ,  mais  encores  cil  ù 
main  eftenduc, 

f  ii 


€  Vmr ci  de  fi  viAairt 

cûlcc  Mitiu(luKcs  ;.4t. 


a  IctcA  la  c*ufc  de  U 
aeliMficc'Iultliâe'i  fa- 
lloir d'auut  i|UC  lelu» 
C  h(iA  tleu<»ji  ndilirc  dt 
te  pcuplr,pourtai  J  eau 
le  de  lui  liieu  a  couler- 
uc  Ion  hglllrc.  Ur  il  par- 
It  4*1  fiatttl  par  le  picte- 
n'i  hll  n»y  eu  la^vû  dcl 
l'rophecea. 


•  Il  met  lei  en  auant  vne 

amie  piuplntic  de  l**- 
1IM  du  rujraiinic  U  Ifraél 
ciu'il  eutcdpar  cpt.taim 
feue  de*  piu»  roue»  li> 
jorel. 


f  Lei  obAuic'i  8r  endur- 
ci» ne  rccogiioiilai  l'af 
Hiilii'i  enuojrcc  de  Ulcu 
pour  leur  amendement, 
pailcm  aiali,  n'ayant  le 
tti-ur  U11011  a  iiioii'piiec 
au  monde. 

IgKeyde  Syrie, auquel 
il.  acl  l'ert  cui»ioini,&  a 
mit  la  Itâce.  Le»  Aiiyn- 
antlclutrôt.r'ui»  le  peu 
plede^yric  lera  contre 
linel h  raprelic  d'au- 
ne coté  pat  Ici  Plttlt- 


bCca/aceaicraiout. 


i  11  campare  l'iaiauite 
det  tômet  au  boii:!ea 
toitjuei  | aus  roncei  cV 
elpine»,  Il  L"in  de  Dieu 
au  feu  conluntant. 


kCeei  doiteJlrecCieint 
lu  .uc  1».  C'cR  »  créa 
■  .  ■  I  r  r  (oyent  peifecu 
léa>i'cuQcnii^oi.icifei» 
lit  t'cdciieroni  entre  j 
1 11.1  t'cntrcluetoal. 


 :re  ce  peuple  eftoit 

1«  T«r«e  piT  laquelle 
Dieu  la  vou'u  cbafher. 
"fc  Noier  M  ce  rct.tt  au 
7.1a  Ji(»i«Ûion  de l%r n- 
■rc  Je  Dieii,&  de  l'oru- 
«re  det  melchani  en  *n 
mrfmc  fj  -   '  ■>  l'iltea 


foer.êc  l'éncltir  par  ptl 
a|e,&  non  d'obeïi  l'or 
dônance  de  Dieu:  ainfi 
Dieu  vfe  de  mefclia  n 
ta&runiôi  parfaire  fon 
ceuure  :  Ir  tire  du  biê  de 
ce  qui  cR  mauiun  ,  tclÔ 
nu 'il  câ  cxcellct  te  par- 
faiû  ouurier. 
e  Ce  (ont  i»oi  de  villet 
de  Syrie  côqucftcci  par 

ICI  A  ■      ■     -      • . 


4  C'f  ft,qu*il  aura  furfi- 
fi  ai  me  ali* 
pie. 


CHAP    x.  r- 

itjheur  fur  les  ordonnances  iniques,  j  HoJIre  Seigneur  vyra  Je/  Syriens  pour  punir  fin  peutvt ,  leji 
que\  après  il  dejh-uira  10  Confoiation  qncïajfiiclion  fera  britat.l]  Ladejhuliion  it  Sennacherib. 

[  *fe  qui  condunt  leges  iuiqum. 
Il  hxfcribentesiniujliti*mfcrip+ 
j  jet  uni ,  v»  opprimèrent  m  iudicim 
*pouptres ,  ey  vint  fixèrent  tauj'm 
bumilmm populi  meitvt  ejftnt  \tdua  pradoy 
eorum'ey  pupiHos  Jjnpertut. 
j    Quidfacietis  in  die  vifilationis  (y  colon 
nu  un  de  lonve  renient  il*. 
4    ^d  luiui  confugietis  auxilium  ,  (frit 
dtrtlmquetis  glonim  vejfrom  ,  ne incuruo* 
ninj Jub  \i»culo,(y  cum  mterfeclis  codotit 
Sti'er  omnibushu  nonefl luerjmjuioreiuot 
fedodhuc  MM  eius  txlento. 
j  Vjl  Jlffur  :  Vnga  furorii  mei  &  boculat 
ipfe  ejllln  manu  etul  indignatit  me*. 

6  Jïd  \entem  fatlacem  mtitam  eum,  ey  ci* 
Ira  ptpulum  Jt.roru  mei  madabo  iUl  VI  aum 
fera ]$tli*,&  dinpiat pradam,  (y  tonat  il 
lum  iu  tonculcatisnem  quafilutû  plitearS. 

7  Ipfc  autetn  non  fit  arbitrabitur,  (y  cor  en 
iui  non  ita  *JlimavittJcd  ad  conterendum 
rit  coreius,ey  ad  iuierucuontm  «tntium  ni 
paucaium, 

S  Dictt  enim  :  Kunquid  non  principe)  met 
fimul  rejet Jun.i 

j  Kumumid non  vtCharchamii,  fie  Calann 
(y  VI  ^(rpbadjU  iltmatbi'Nuquid  ni  viDa 
Kifcuf.jii  Samaria? 

1 0  SJnontods  inuenit  manui  me  a  régna  ido* 
h,  fit  eyftniuLcl ra  eorum  de  Icrujalcm  O* 
dt  Samaria 

1 1  Hunnuid  non ficutfeci  Ssmari*  &  ido» 

lis  fi ujjJU fie l€M  Icrufilem  ejr  fimuliebrit 
dus! 

Il  L:  erif.cum  impleuerit  dominas cunB* 
opéra  fua  in  monte  Hion  ey  in  lerufalem^im 
Jitabo  fuper  fruifum  mcvnifici  cordis  régit 
•djfur,  V  jupergliriam  altitudims  oculori 
et  us. 

lj  Dixit  enint:  In  fortitudinc  manusmea 
feci,ty  in  fapientia  mea  inteUtxi.  Et  abjluli 
terminus populorum^  principes  eorum  dt* 
prjtdatus  fumtey  detraxi  quafi potens  in  fis» 

blimi  refidentes. 

14  Et  inuenit  quafi  nidum  manus  meafon 

titudinem  pepulorum  :  (y  ficut  colliguntur 
oua  qandeiclici*  funt.fic  vniuerjam  terrant) 
ego  congrcg*uite*r  non Juit  nui  moueret  pen* 
K*mtcj-  apertret  as,Cr  ganniret, 
Ij  KunijuidgleTiabiturfecurisconlra  eum 
qui  fecat  in  t»  ,aul  e  altabilur  Jura  contrat 
eum  ïouotrabituHQuomodofi  eleueturvir 
ga  enntra  tleuanlem  Je,(f  exalletur  baculut 
qui  y  tique  lignum  ejé. 

1 6  Vropter  boc  mittet  domina fr  dominât 
e-xcrdtuum  in pinguibus  eius  tenuitatemtry 
fubtus  ç/»r:a  eius Juccenfa  ardtbil  q  jaji  tom 

bujlio  ignit. 

17  ff  trit  lumen  Ifrael  in  igne  ,& fancluê 
rius  injlammatty  fucccndtiur  (y  deuorabia 
l»r  ffma  eius  (y  vêpres  in  die  vn*. 
iî  Etgloria  jaltuj  eius,  (y  Carmeli  eius  ak 
anima  vfque  adearnem  confumetur.  Lt  erst 
lo  tore  profygus. 


.Vjr  Alcdiâion  fur  ceux  qui  confticuenç 
Vu/  loix  iniques.  1  hc  en  efenuant  ,011c 1 
elcnc  miul[ice:a(in  qu'ilzopprimallint 
en  iugemcRCles  pauures  ,6c  qu'ilzfor< 
çjlTcnc  Ucaul'edes  humbles  de  mon  peuple:afin 
qui:  les  i'efues  fufltrnc  leur  proie. & qu'ili  pillaf- 
lenc  les  orphelins,  j  Q_ucl!e  choie  ferez  vous 
au  iour  de  la  vacation  ,  &  de  la  calaraicc  venant 
deloing."1  4  A  qui  recouurez  vous  pourauoir 
ayde,£c  ou  laiiTcrez  vous  voftre  gloirc,que  vous 
ne foyez  humiliez  fouz  le  lien  ,6c  que  vous  ne 
cheez  aucc  les  occis  En  couses  ces  chofes  cy 
•  e.t,  4««tc  Itfcrct  n'eft  pas  recirée  fa  fureur  .mais  encores  cftla 
arf.,itfi.ctat<»fl"jfrici  mais  eftedue.  j  Malediflion  fur  Aflur  la  *  ver 
gc  dema  furcur.iceluy  auhi  tft  mon  balion.Viô 
indignacion  eft  en  leurs  mains. 
6  le  l'cnuoyeray  à  la  genc  faulfe:  ,  fit  luy  man- 
deray  contre  le  peuple  de  ma  fureur ,  qu'il  otte 
ladefpouille,6cqu'il  pille  la  proye.tc  qu'ille 
uan  je  iôieaîf  il  iVc'ha-  mecte  pour  eftre  roullé  comme  la  bout  des  rues, 
t.er  fun  peuple:  ccll«        Mais  il  ne  l'cftimeta  pas  ainû,  4c  16  cœur  ne  le 

eîet  Afïyricni  eft  ie  re-      '„  ■   r      r  1  tv 

l  pefera  pasaïauimais  lcralon  ,  ..>;r  pourdclcrui- 
re  voire  lufques  a  la  mort  de  beaucoup  de  gens. 
«  Car  il  dira:Mcs  princes  ncfon:  îlz  point  aulsi 
roys^ 

*)  c  Calanno  n"eft  il  pas  ainfique  Catchamis^i£ 
Emath  comme  Arphad  r-Samaric  n  cft  elle  pas 
comme  Damas^ 

10  Ainfiquemamain  a  trouuô  les  royaumes  de 
l'ydole,ainfia  elle  faict  les  fimulachres  de  Icru- 
falem  ce  de  Samarie. 

11  Ne  feray  ie  pas  ainfi  à Terufalem,5c àfesfi- 
mutachres ,  comme  i'ay  faicl  à  Samarie  &  à  les 
idolei? 

11    Et  aduiendra  qu'alors  nue  le  feieneur  aura 
. ....... —  ,  7.  1  à  i 

chatte Âa peu  accomply  toutes  les  ocuures  en  la  moncaigne 
de  Sion.âc  en  Ierufalem  ,ie  vificcray  furie  fruift 
de  la  grandeur  de  coeur  du  Roy  d'AlTur,6:  fur  la 
gloire  de  la  haulccflc  de  fes  yeux. 
M  Car  il  adict  :  le  l'ay  faiît  parla  force  de  ma 
main,  K  l'ay  entendu  par  ma  fapience.  Et  i'ay  o- 
fté  les  limites  des  peuples.icay  pillé  leurs  prin- 
ccs.Scay  tiré  hors  comme  puilfanc,  ceux  qui  reS- 
doicnten  fuklimicé. 

14  Aufsi  ma  main  a  crouué  côme  vu  nid  la  for- 
ce des  pcuples:4c  ainfl  que  Ion  recueille  les  œufa 
qui  font  UilTez,  ainfi  ay  îealTcmblc  couce  la  Tcr- 
re.&n'y  aaucûquiait  remué  vne  plume,  ne  qui 
ouuric  la  bouche.ou  qui  grundaft. 
ei«io««i.4r..il«e5  «*.  U  ecoignécfc glorifiera  elle  contre  celuy 
jj.it  te  iJreïe  Je  i>.eu  quieB  couppe^  ou  la  fie  fe  glorifiera  elle  contre 

„  lei  cienm  ea  leur»  uoit  contre  celuy  qui  l'efleue,  6:  le  ballon  f'ede- 
or.-,r.,»cr.nt,0-in_    Uaft,lequel  certainement  eft  bois. 

Arumei  Jei  cruuref  Je  *     1  .    _   ,  .  , 

Dieu  Toteifoi.  Jilier  itf  Pource  le  Seigneur  domiaatcur  des  armées 
»e«  «i.ynmefine  f»i«ce  fcra  f.s  gras  deucnir  maigres  :  &  fa  e loirc  al  lu» 

•  e»  Je  l>ieu  »  Jel  l»ef       ,  °.    ~-  ,  a  ,"r  1  ni 

 ,Hnt:.i.    m  ce  par  dellou;,aadcra  comme  ta  ch  ofc  bruflec 

par  le  feu. 

17  Etlalumicred'Ifracl  fen  en  fcu,5c  fonSaiacl 
yô-^cnla  flamme  :&  Ion  cfpinc  fera  allumée  U. 
fil  e»ifJ  ieiAr,nfi  m  dcuorée/  êt  les  ronces  tout  en  vn  iour: 
■.e,,,.  je  fon  peuple.     ,2    E  t  la  gloire  de  fa  foreft,  U  de  fon  Carmel  fe 
<«<Pi  kmeia  wut.     «conlommée  tanc  »  I  amc  comme  la  chair. E. 
fera  fugitif  par  terreur. 


I  «  A  I  E. 


lltt«<7  ;> 


19  Et  reliquitt  lipti  fallu*  tint  prttpwi* 
tdtt  numerabunturtcy puer  Jcribet  eus. 

10  tl  fit  il*  àit  iUa,  nsn  adiiciet  rrjiduum 
tjratl,(y  If  qui  Juger  int  de  domt  lacob  innit 
ti  Juper  tQ  qui  percuttt  eos  tjed  mnitetur Ju* 
prr  dominum  J'anclum  ifratl. 

XI  lu  Vfitate  reliquittconucrtentuf  ,  reli* 
quia  inquam  latob  ad  deum  J'etrtem 

11  Si  enim  juerit populns  tuus  Ifrael  quafi 
trrena  u»ar tt  ,  relu^mx  conuertentur  ex  eo. 
Ctnjummauo  abbreuiat*  tnuudabit  in  tu» 
fittam. 

jj  Confummationem  enim  t  i  -i  o- 

non  dominus  dtm  exerciiuum  faciet  m  me • 
dto  omnis  terrai 

14  Prtpter  hoc  bxc  dicit  dominas  deut  cxf 
Cituum  :  No  il/merepopului  meut  habilitât 
S/on  ab  Jtfl'ur  In  vir^j  enim pertutiet  tetey 
baculum  Juum  leuauit  Ji'pet  le  i»  via  Jlc* 

lç  jtS>uc  enim  paulJum  modicùmqueyey 

conjummabttu   tndignatio  m  -i  ,  <s  Jurer 

meut Juper  jcelu  eorum. 

16  Lt  Jujctabit Juper  eum  domina»  exerci' 

tuum Jtagellum  tuxta plagam  Madian  m pe 

fra  llorcb,  %y  Ytrgam  Juam  Juper  mare, 

leudbit  eam  m  vaa  *drgyptl. 

J7  ht  erit  in  die  iUat  auferetur  onui  eiuj  de 

bumtro  luotÇy  tuvum  eittt  de  i't>/iû  lut>  ,  ty 

computiejcet  lu^um  ij'acieolei. 

lt  V émet  m  .slioibjranjtbil  in  Magron^. 

pud  Mathmat  commendaliil  vj/j  Jua. 

r ranjicrunl  iurjimt  Gabaa je  Jet  nojlra, 
Olijiupmi  Hamafijbaa  SauliS  Jugit 
je  llinm  voce  tua jiha  GaUimtattende  Lai» 
Ja paupercula  .Anallolb. 
Jl    Mirrauit  Mcicmcna  I labitatores  Gat 
bim  conjortamini. 

J  t  Mbuc  diej  ejl \t  inNobe Jletur.  ^4pta» 
bit  manum  juam  Juper  moniem  Jiliét  Sion. 
ty  coliem  lerujalem. 

3J  Le  ce  enim  dominator  dominu)  exercituu 
(Onfringet  larunculam  m  terrore ,  cy  exielji 
Jiatura  Juccidentur  f  {y  JubllMet  humilia* 
buntur. 

34  Lt  jubuerttntttr  condenfa  J'ai  tu»  eimff 
nt(? Libauus  çum  excelj'u  cadet. 


«M 


19  Ecleidemourants  du  boys  de  f»  foreft^fe- 

ront  faciles  a  nombrer  à  caufe  dj  petic  nombre    hc"'  *  "««""H' 

Kvnenfa^tlcelcr.ra.  lo  tcadu.cBdraen  cé  $,VBfi3?'tVl 

jour  la:q«e  lereûdu  d'Ifracl,  4C  ceux  qui  f'en  lc- 

ront  fuis  de  lamail'on  de  lacob ,  ne  l  appuyroDc 

pas  de  rccbef  fur  ecluy  qui  les  frappe,  mais  f'ap- 

puycrooifurle  Seigneurie  Samâ  d'Ilracl.en  vc 

nié.  11  Larefteferaca—ertie,  la  refte,  êtodt 

lacob.au  Dieu  fore.  11  Car,ô  iirael.quand  ton 

peuple  aurouelté  comme  le  lablon  dclamcr.ri 

lera  la  relte  d'iceluy  conucrue 1  la  confommacio  '  l<  {WoMimc'flili 

abrcgee.fera  abondamment  venir  la  iulUcc.       fl)!,,'^,  il^l'û'^ 

»>   Larle  Seigneur  le  Dieu  des  batailles  k  fera  j>MtaM|m«W 

conl'ommation  m  abbrcuiacion  ju  milieu  de  tou  "ÛÎJ'™'  '*'"  *bo"■'" 

te  la  Terre.  kC  cft.cofumtn.ajdr- 

14    Source  telles  cliofes  dift  le  Scieneur  le  "'">"*e'»P'"ci.rem 

Dieudes  batailles:  Mon  peuple, quilubite.cn  SSîT* * 

Sion,neciaio  point  Affur  11  te  luppcradcla 

verge  , et  leuera  l'on  balion  fur  toy  ' CD  lavoye  1  c'e'11  !»<»«••  I*** 

d'kgjpte.  umleitijfi.iien. 

il  Mais  encores  vne  efpace  de  temps,  &  vn  pe- 
tit,mon  indignation  fera  conlommcc  ,  ùi.  ma  fu- 
reur fera  fur  leur  pcebc. 

16    lit  leleigneurdes  armées  fufcitcra  fur  luy 
vn  fleau  félon  '  laplayede  m  Madian,  en  la  picr-     D"  M«Ji«niiti  liêf- 
re  d  Oreb,oc  félon  .a  verge  fur  limer:*  l'eileiie  ^Jïï^îSî.Xl" 
ra  en  la  voyc  d'tgypte. 

aj  ttaduiendra  en  ceiour  là, que  fon  fardeau 

fera  olté  de  ton  clpaule,6C  l'on  îoug  de  ton  col,  6C 

le  loug  le  pourrira,"  pour  la  piclencede  l'nuile. 

a  8   II  viendra  en  A,oth,,l  palTera  en  Magron^  r.&lTirœ, 

en  Maclimas  laillera  les  vailleaux.  pour  l'aaww  duquel n. 

19  Ha°  font  pairea  legertmenc.Gabaa  cil  nottre  1  t,lc,ui 

fiege.PRama  a  eu  cramte.Gabaa  de  Saul  ell  fuie.  ôlUklbji  u  tktmm  4 

30  fille '1  de  Gallim  efteuera ta  vou:Laila  clcou  """""""ici  AO>neni, 
te.pauureAnathoth.  Ï^^Sgg 

31  Medcmcna  l'clt  elcartcc:vous  qui  habitez  en  «'  *">».  *■<">,<>■»■ 
Gabin.foiez  conforcea.  ?  c-,».i,Ji,.i....d,G». 

~    1  *        .  lirti,  IjiMvnlet.  Tout  \ef 

}Z  hncores  elt  il  lour  pour  l'arreflcr  en  Nobcill  Ii««k  ci  ^r»,  (t.t<itiet 
efleuera  la  nuin  fur  la  montaient;  delà  bile  de  ''•■",«","««  •«".!<* 

c.        .,  j    1  1        ô  n  i-U  il  an  dcuuir  c- 

9ion,«c  lacoltc  de  Icrulaltni.  11, t  brtf  ^avti  i  lui 

Jj  Voicy, le  Seigncur,donnna:eur  des  batailles,  '""  d"  *«r"«". 

rompra  la  bouteille  par  terreur:*  ceux  qui  Ion: 

'  de  liaulteftature  fcrôccouppei,*  les  luulcaini 

feront  liumiliea. 

J4  te  lesclpelTeurs  '  dt  la  forcll  feront  fubucr- 
tics  par  le  fer  :  ot  le  Liban  c.icrra  autc  les  liaul- 


IA4.IJ  :j. 


tain>  lieux. 
CHAP.  xi. 

/efujCbrift  naiflrt  de  la  lignée  de  lefat  z  Les  verrue,  d1 'hdmjjt?  fonRjy^aume.  10  La  \octtion  dei  Gew 

t,l\par  la  prédication  de)  Jpnflrei 

Ors  1  *  fortira  vne  verge  de  la  r.icmc 
.le  Icffe.ùc.  \a  ricurmôtcra  de  la  racine. 
1    Le    repaiera  fur  Icellt  l'elprit  du 
aeigncur.l'tfpncdcfjpitVe  U  û'enten 
dcmeot,t'efprit  de  cunlcil,&dc  forcc.l  clpric  de 
fcicncc*  de  pieté,*  l'clprit  de  la  crainte  du  Sci 
gneur  la  n  mplira. 

j    ht  ne  luge  ra  pas  félon  la  vtuc  '  des  yeux  ,  ÎC 
ne  repri  ndra  pas  Iclon  l'ouye  des  oreilles. 
4  Mais  lugcra  les  pourc»  tn  lulhre,  *  icprêdra 
en  équité  ,  pour  les  débonnaires  d;  la  terri. 1  te 
frappera  I  j  cei  re  dt  Ij  v  '  :  gi  de  la  buuclie,&  nt- 


r  II  «nlfJ  Ici  prince*  tV 
le\  plu.  gii  du  peuple 
fl'êr  a  furcO  A  Ir  Libm 
j  cnirnJ  Icf  cHpJc,lccjl 
11  c  rullic.  a. 


I  T  egredietur  v/rça  de  radice  ltjjèt 
1  çyjlo)  de  radice  eiutajïcndet, 

l  Ht  reiptifjctt  juper  eum  J^iri» 

lut  dommi  ^japienttM  ty  mtelle' 
Bu»  .jfmimconlilu  <y  j'orfludinis  ,)p'ritui 
ftientia  (y  piet*l"  <T  teplebit  eumjf  ruu» 
timorit  dommi. 

J  "Hon  fecundum  fifionioculoru  iudicabitt 
fteque Jecundum  auJitum  aurtum  ar^uel 
4  Vcd  ludicabit  in  lujiiti*  panperel,(y  ay 
«l-Thefit  &ue1  in  xtjuilatepro  manj'uetil  terra  Lt  per» 
cutiet  terra  m  vjfja  ont /»/,CJ"  Jp'ritu  labto 

rum  luotum  interficiet  imptum 

I  Lt  erit  tujlitta  ctngulum  lumborum  eiu»t 
ty  fidet  cinclorium  renum  eius. 
6  Habitabit  lupus  cum  apno,(y  pardut  ci* 
bttio  accubabit Yltul*  ty  le»  ty  ««/> fimul 


cira  le  mefehant  par  l'efpnt  *  de  les  leurts. 
j  l  t  lullice  fera  la  cemeturc  de  les  liane  le-  ,  (t 
foy  la  cemeturc  de  fes  reins. 
•  btlei  c  loup  habitera  auecl'aigncauri.  le  léo- 
pard couchera,  a  ace  le  chearean.  le  itcau  o.  le 
1  iij 


m  II  tic  claire  jiir  qui  i4- 
iiicnalrdi  l\  ét  imite*  de 

lai  cJpciuiic  mcntimirce 
«u  1  jp  prc(c<:ri,iji|.iel 
I*  cil  ..flirt?  tic  lai  lti.m« 
luJrluii»  IcjjrcUé,  Se 
tatii  Satan 

b  Le»  tliofct  ci  conir- 
nuet  nrpciiuc*icôutnir 
a  bcccluata *.  •»  t!sBiC* 
1  e  n  du  fcnl  Mef.ijK 
C  1 1  Jn  oie  vn  1  njen  çtlt 
h"(ti'i:r  Si  ck<jui>  ,  Se  a 
fjriMlIt:  tclui  nu  i  »*on, 

«|ui  rn  *  k  mgemeetc  ui{ 

Cftai-i  &  ilf<  >ri 

d  c  «k  leiiT>*«  (b«|  e«.llei 

del.fui  Cht|0,»dc 

.«•'i  nit'M  ei  tio*c  poar 
te  «l'iiHfic  ta  | 
e  I.<»  ii'ir.  .  (  l  mmj  J  af 
f'âtontc9rJ>  itofami*. 
^  V»11 111  nRM  1  q 
itif  -  de  «tittii  ■'  MMM 

af   I.      !..  .t    ...  tift 


f  Par  la  eamduitc  J'en  pe 

Cit  c .ifj.it  .illigaiûcprû- 

pteobrïtfince. 

C  II  entend  -vu  E|Ufe. 


K  II  prophetife  de  U  r» 
eitioa  dej  Cîcatilt. 


i  II  entend  lei  Pirrtiei. 
k  II  entend  le*  Pcrfei,  & 
parScnnaar  lei  Chjlde- 
«al  voyex  d'Emath 
J  Koyi.if.il  fait  mention 
ici  de  Iuda  tr  Ifracl,rc- 
duitw  la  cognoitTance 
de  .  i  .  j  gi  :.  ,v  appelle 
cebenrfUc,  me  féconde 
delinrance  de  capttuitc, 
araatclgarj  à  laptcmie 
i      .  t  -. .     i:  j.  c«  peuple 
fut  débuté  d'Egypte, 
lll  lignine  l'affirlice  or 
victoire  que  noltrc  Sci- 

J'iicur  baille  à  fon  Egli- 
c  coatte  l'es  c;         : . 


■i  1)  entend  lei  fept  bras 
ddNilepailcfoueltil 
fe  dctdiargc  en  U  mer: 
Ar  veut  dite  .{ue  tout  tm 
ptfcnenientd'ailet  oide 
treair  fera  «Ac. 


I  S  A  1 

lift»  &la  brebis  demeureront  enfemblc/ &  v»  ' 
petit  enfant  les  conduyra. 

7  Le  rcau  &  l'ours  paiftront:  leurs  petis  repofe- 
rontcnfemblc  :  K  le  lion  manzera  la  paille  cornai 
le  bœuf.  r 

8  Et  l'enfanta  1a  mamelle  :'cfbatr»  fur  les  per- 
mit* de  ,i'afpic:6:celuy  qui  eftfcuré,  mettra  fa 
maia  en  la  cauerne  du  Baûlic. 

9  Hz  ne  nuyrout  pas,  6t  n'occiront' perfonne  en 
tout  *  ma  fainâc  montaigne:car  la  terre  cft  rem- 
plie de  la  feienec  du  Seigneur,  comme  l'eaue  de 
la  mer  qui  la  couure. 

10  En  +  ce  iour  là  les  h  gcntilz  requerront  celuy 
quicftleué  pour  le  figue  des  pcuplcs.qui  cft  la  ra 
cinc  de  lclTé,6t  Ion  fcpulcbrc  fera  glorieux. 

11  Ecaduiêdra  en  ce  iourla,quc  le  Seigneur  ad- 
iouQerafcc^ndcment  fa  main  pour  podeder  le 
rcfidudefonpeuple.lequelfcra  dclailTé  des  Af- 
fy  ricns.fic  d'Egypte,*  de  '  Phethros.S:  d'Ethio- 
pie,5tk  d'Aclam,âc  de  Scnnaar,&:d'Einath,6cdc. 
Ifics  de  la  mer. 

i»  Et  il  efleucra  le;  ûgne  és  nations,*  atîcaiblera 
les  fugitifid'll'rac'l,;s£  recueillera  ceux  qui  l'ont 
efpars  de  Iuda,dcs  quatre  coingz  de  la  terre, 
ii  Lczcle  d'Ephraim  lcraofté.&Ucscnncmysde 
Iuda  periront.Ephraim  n'aura  plus  enuye  contre 
luda.ôc  Iuda  ne  bataillera  plus  contre  Ephraim. 
14  Et  ilz1  voleront  fur  les  cfpaulcs  des  Phili- 
ftnnsparlamer.ilz  pilleront  enfcmblclcs  fil* 
d'Oricnt.Idumée.&c  Moab,  feront  fubmis  fou» 
leurs  mains,&c  les  filz  d'Ammon  ferôt  obcilTans. 
if  Aufly  le  Seigneur  dcfolera  la  lâgue  de  la  mer 
d'Egyptc.iC  leucrafamainfurle  lieuue,  par  la 
forccdefonefprit:itlc  frappera/f  diuijtnt  m  en 
fept  ruiueaux.tcllcment  que  ceux  qui  foat  chauf- 
fez le  paneront.  16  Etyauravoycfourlcrefidu 
de  mon  peuple  quifera  lailTé  par  les  Afiyricns: 
'  ainfy  que  l'eut  Ifracl  en  ce  iour,  quand  il  mon- 


ta de  la  terre  d'Egypte. 


mertba^M  :     puer paruului  —fntlk  <„. 

7  Vitulul  &  Vrful  pafcentur-.fimultequicf. 
cent  catuli  torum.  Léo  quafibai  tomtdtt  p<u 
leat. 

i  El  deleclabitur  infini  ab  virrf fuptrftraa 
mina  ajfidi^-y  i»  cauernam  Rf£*lit  qui  *• 
bla&alus  fue*itt  manum  Juam  mitttl. 
f  Non  nacebunt  (7  non  accident  in  vniuerfa 
monte  Janfla  meot  quia  refléta  eft  terra  fettm 
lia  dominitfuul  aqut  marit  oferientii. 

10  Indieillaradixleffe ^quiftat  in  fignum 
populorum,  ipfum gentil  depretabuntur  :  (j- 
(rit  fepulchrum  eius gloriofum .  ^  ^ 

11  El  erit  in  die  illa)  adiiciet  dominui  fccun  * 
do  manum fuam  ad  p  pittendum  refûuuna 
populifui,  quod  rtfimjuelur  ab  ^fjf\riii  (j> 
ab^fegypto  c?  à  VbetroJ ,      ab  Jlcthiopta 

(f  ab  Hamtey  à  iennaarl  y  ab  mfulu  m* 
rit 

11  Et  leuabitfignum  in  nationei ,  ($•  ton» 
yegabit  pnjjufos  ljrael.  El  dijferjôi  Iuda  toi 
Itget  .1  quatuor  plants  terrx. 
Ij  Et  aujerttur  \elul  Epliraim,  (y  hoftellu* 
da  perj£unt.  Epbt  aim  non  amnlabitur  lusU 
rjr  ludas  non pn^nabit  eontra  Ephraim. 
la.  Et  volairvnt  iubumeroi  Pbilijliim  per 
mw.fimul pradabunturjiliu  orientuildu» 
mgt  rjr  Ifaabp meeptum  manui  torum ,  (jr 
Jilif  i  wnr.xjn  obedientes erunt. 
15  Etdefolabildominujlinguammarùvft»  ' 
fypti,  (T  ele*abit  manum  Juam  Juperjlw 
men  inj'ortiludineftiritw J'ui  ,  (f  pertutitt 
eum  infepttm  riun ,  ita  vt  tranjiant per  ei 
talceaii. 

1  6  Et  oit  via  refeduo populo  meoqui  relina 
quetar  ab  ^jfyriu,fitut fuit  Ifratli  in  dit  Ua 
U  qua  afçtndit  dt  terra  *4e£ipti. 


CHAP.  XII. 
Les  fidelex  ricognoiflrontlei gratti  dont  de  Ditu,^  lui  1»  rendront  gratei. 


■  Arrêt  U  deliurance. 


b  Cet  foniainei  fonte» 
lelui  Chitlt^delapleni- 
cnJe  duquel 'isus  puife- 
aont. 

cil  entend  dei 'fijclci  <j 
font  en  fon  hglife,  qu'il 
appelle  Sion. 

a  t»  frteue  prophétie. 
Depuuce  lien  tufcjuei 
au  la.cbap.Efaiefaii  me' 
non  de  la  eetgede  lanl- 
le  Dieu  a  détermine  de 
frapper  lei  nationt  eftri 
gei  ,  ogQuet  de  ce  peu- 
f'eiPOur 'mondrer  i  fet 
fidelci qu'il  1  ont  cftc'Ar 
feront  chaDiea  comme 
enfant ,  Si  letautrei  ba- 
tui  comme  eonemii. 
bCepropoa  cl)  adrelfé 
a««  PerleiJ;  auz  Medtr, 
queOiertauoit  ordônts 
pour  exécuter  fei  ven- 
•>M"eei  contre  leilabi 
Uaixuc. 


3^.flk  T  diras  en  "  ce  ionrlà.  Seigneur  iete 
randray  grâces  comblé  que  tu  ayccllé 
courroucé  contre  moy  :  ta  fureur  eft 
conuertic,  &m'as  confolé. 
1  Voicy  Dieu  ejl  mon  fauueur.i'auray  confiaace 
Scnecraindray  pas 1  Carie  Seigneur  ejl  ma  for- 
ce, &  m  a  louenge,&  a  efté  mon  fa  lue. 
j  Vous  puy  ferez  des  eaux  en  loye  b  des  fontaines 
du  fauucur. 

4  Et  direz  en  ce  iourlà  *  Confcflcz  le  Signcur, 
&  inuoquez  fon  nom  :  Failles  cognoiftre  és  peu- 
ples fes  ocuures:iI  vous  fouuienne  que  fon  Nom 
eft  haultain.  f  Chàtcz  au  Seigneur, car  il  a  faift 
nianifîqueincnttannoncez  ceci  en  toute  la  terre. 
6  '  Habitation  de  Sion.rcfioui  toy ,  &  donc  lou- 
enge  :  car  le  grand  Saincl  d'Ifrael  eji  au  milieu  de 
toy. 

CHAP. 


T  ditfi  in  die  illa.Confitebor  tili 
domine^  quoniam  iratuseï  tnu.t. 
tonuirjus  ejl furor  tuul^  confia 
latui  ei  me. 
a  iârce  deits J'aluator  meuifiXucialittr  agam, 
ty  nontimebo.iluiafcrtitudo  mea  (y  laul 
mea  dominuittf  faciui  eft  mibi  in Jalutem. 
j  Haurietil  aquas  ingaudio  defontibui Jal. 
uatorit. 

4  Et  dicetil  in  illa  die. 
j  Conjitemini  domino,*}4  immeate  nome  eiui 
Notai  facile  in  populii  adtnueniionei  eiul. 
mementvte  quoniam  exceljum  eft  nomen  eiut. 
Cantate  domino  quoniam  magnijict'fec'ttana 
nuntiat  hoc  inxniuerfa terra:  tr 
6  Exulta  (y  lauda  habitat io  Sion  quia  ma» 
gnui  in  mediotui  fanclui  Ifiael. 
XI  II. 


1  Era.tr  a. 
Pfeau.ui.14 


Que  les  Medel  m  éliront Babjlonc  à  fac. 


A  *  charge  de  Babylone,quc  Efaic  filas 
d'Amosa  veué. 
4  i  b  Lcuez  la  baniere  fur  la  moataigne 
'{  tenebrcufc.&cflcuc»  la  voix.Ieucala 


Pir.tt». 
Pic.  te|.  la  1 


Nui  Balylom'i  quodvidit  tfaiai 
■  ••"   U>n>  Super  montent  calta 

ginofum. 

a  Uuatefynmm,  exahate  vaccin , 


j  Eg»m*nd4ui]'an8ific*tùmtii3iyvQc*ui 
font)  —tes  in  ira  me* ,  txuluntu  in  ftorit 

■H. 

4  t  'ox  multitudino  in  montitm  qutfipopu' 
Itrumfrequentium ,  rox Jomtui  r.gum  gcn' 
linm  congregitmim. 

j  Oominui  exercituum  prjtcrpit  militit  ItU 
li  ytmentiluidew"  prucul.  ^4jummitttt 
clli  dominm,  &  vafafurorù  tiui,yt  digtf 
dat  omnemtenam. 

i  yUUtt,  qui*  propetji  dits  domini ,  qui* 
vajiita)  à  domino  veniet. 
7  froptn  btc  omnts  m*nm dijfducntur ,  (y 
tmntcnhominu  t*befcet,ey  contntiw. 
t  Torfunel  C  <W»«  tenebunt,qu*fi  fertw 
nentes  dolcbunt.  ïnnftuifout  adptoximum 
Juum  flupebil  :f«i*s  combujU  yultw  ». 
rum. 

9  hccc  diti  dominivemt  crudtlit ,  &  indi- 
■nationil  fÊmm  CT  ir*,furorifquc  ad  ponen. 
dumterram  in  foliiudinem ,  (y  ptcc*to<ei 
eius  contercndos  de  m: 

,0  QuonUm  jieiU  cali  (y  fplendor  earum 
non  expandent  lumenJuum.Obtent brMnj  eji 

'I*J!;|;,*i'  fol  m  ortu Juo ,  (y  luntnenjplendebilin  lit' 

>.<<■  ntinejuo. 

uZ'u"-  "  Etyifittbo  fuper  orbitmtl* ,<y  eontr* 
ttt»>S-  impios imqniUttm tttrum  .  Et  quiefcert  f*- 

ci*m  Juperbi*m  injidelium,ry  *rroj*nt:*m 

fortium  bumili*bo. 

Il  Prctiojior  trit  vir  auto,  (y  bomo  mundo 
obrrt*. 

Il  Super  boc,eah>m  turb*lo  ,  <y  moutbitur 
terr*deloCO  Juo  propter  indt^nalionem  do- 
miniexercit-um,  (y  piopter  ditm  irtfurv 
rit  dus. 

14  Eteritqu*fi  damul*  fupens ,  (y  quafi 
ouis,(y  non  trit  qui  tmfftfft.  Vnufqntjqut 
*d(opulumfuumconuertelur,  (yfinguli  'd 
ter  ram  fuAmfugicnt. 

15  Omniiqui  inuentuifutritjxtidetur  :  (y 
omms  qui  fuperuenerit, cadet  ingl*dio. 

mm-itl-t-  j£  infantes  eorum  tllidentur  in  oculis  «• 
rum,diripieniur  domui  eorum,  (y  yxores  «)• 
rumviolabuntur. 

17  Ecce  ego  fufcittbo  fuper  toi  Medos ,  qui 
mgtntum  non  qu*r*nt,nec  aurum  velint. 

18  Se  d  fa^ittis  p*ruulos  interficiant ,  (y  la» 
(tentibus  Vttri  non  mifereantur,  (y  fuper fi' 
Uot  non parcat  oculus  eorum. 

19  Et  eril  Babjlon  illaciuitas  floriof*  inrt 
rnis,inclyta  in fuperbi*  Cb*ld*orum,fubuer 

}ffi.i;.i4.  ftjicut Jubufrtit  dominuj  Sodomém  ey  Go» 
morrbam. 

10  Non  btbitibitur  vftfuf  in finem  ,  non 
fundabitur  vj'que  ad  fenerattonem  ty  gent* 
laiioncm  'Kecponet  ibiltntori*  Jlrabs  ,  nec 
pajioresretiiiiejcent  ibi. 

11  Sedmjuiefcenl  ibi  befliit,  (y  replebuntur 
dtmi4j  eorum  draeombus 

XI  Et  babitabunt  ibi  flruthiones ,(y  pilofl  fal 
ttbunt  ibi,ey  refpondebunt  ibi  vlul*  in  ttdi* 
but  tim  ,  (y  Sirenti  in  dtlubrii  votuptf 
lit. 


I  t  A  1  S  | j+ 

«iain,5cl«  Duci  entreront  ei  *  portet. 

3  l'a,  mandé  à  mei  *  faBftifit*(6:  ay  appelé  mei  d' 5£,f,',  ÎXKtZm 
fortz  en  mon  ire,  lcfquclt  fc  rtûouiroHt  en  ma  Nifrt  Cet  Uaaidt  1. 

I  ■  '  *  fC'tit  r  , "  ,:  » 
gloire.   t                 it/  mf  conimt  nimiftiei  d€ 

4  La  voudelafflulticuoef/JesmontaignWjCom  r<i«*i<c  <  cm <«»(•■ 
me  d'vn  peuplequi  cft  en  grand  nombrti  la  »oix  j"**"""  ,o0"eïlbr- 
du  l'on  des  royttjl  tomme  Ses  gens  alTcmblél.       «il  tntradlatemtj* 

<  Le  Scieneur  des  arméci  a  commandé  i  la  cen-  *«tri«B«- 
darmcrie  de  la bataille.qui  viennemde  la  terre  tLe«xuilcutil«unai- 
longtaincjducouptaudu  ciel:  tant  le  Seigneur,  »«. 
que  ics  vaiffcaux  de  la  t'urcur,pour  dcftruyre  cou 
te  la c  terte. 

6  Cneî,car  le  iour  du  Seigneur  cft  prochain,CC 
viendra  du  Seigneur tommrdcftruciion. 

7  Pourcc  '  toutes  mains  feront  dcbilitées.Jt  tout 
coeur  de  l'homme  fera  *  mortifié,6i  froifte. 

8  DcftrelTes  U  douleurs  les  laifiron^ËC  (c  dueil- 
leront  comme  celles  qui  enfantent.  Vnchafcun 
t'esbahira  vers  fon  prochain,  leurs  vifagesyM»» 
comme  faccit  bruslécs.  9  Voicy  le  iour  du  Sei- 
gneur viendra,cruel  plein  d'indignation,  & 
d'ire,  6c  de  fureur  pour  mettre  la  terre  en  dclert, 

6C  pour  extirper  hor.  d'icellet  fes  peeheunt  ^"^.îfLXt 

10  Car  lescftoilcsduciclj&cleurfplendeur^e  ii«iM»'jh!«<  s  1  il 
rtfpanderont  point  leur  lum.ere.Le  -  folcl  ,'ob-  m+f^U^ 
feurcira  quand  il  le  lcucra,i(.  la  lune  ne  Juin  pai  m. 

en  fa  lumière- 

is  E:ic  vifiterayleimaulx 1  du  monde, &  contre 

les  mefehants  ic  vilitcray  leur  iniquité.  E  t  ic  fe-  I  »u;»j>-yli>nr  ttlenet 

IT      1»  -tl         -yil  \     I  |  u  I  .1  .   1     1  1  r       1  t 

ray  céder  1  orgueil  des  inhdcJcs ,  ûc  humilicray  femood,.r 
l'arroeancedes  forti,  f'J  «s»iS«  la 

II  L  homroc  lera  plus  "  précieux  que  l'or.Kl  ho-  unmumqù.yw\\£ 
me  fera  plus  précieux  que  la  malle- de  pur  or.       pour  .,ro»inciHlailc« 

11  D'auantage.ie  troubleray  le  ciehic  la  terre  fe  '«"•«"«• 
mouucra  de  Ion  lieu,pour  l'indignation  du  Sei* 

gneur  des  batailles,  61  pour  le  iour  de  l'ire  de  ta 
fureur. 

14  Et  fuyra  comme  le  daim, 5:  comme  labrebii 
d  n'y  aura  aucun  qui  le  raficmblc.'  Vn  chacun  re- 
tournera à  fon  peuple,  Se  vnchafcun  fuira  a  fa  WeitniJtemqvl 

Vfnilioni  M  MBMttlMI 

terre.  n^ituct. 
if  (Quiconque  fera  trouué.fcra  occu  :  &C  quicon- 
que y  !uruieadra,il  cherra  par  l'efpéci 

16  1  Leurs  enfant  feront  occis  deuant  leurs  yeux: 
leurs  maifons  feront  pillécs,ic  leurs  femmes  vie» 
lées. 

17  Voicy,ie  fufeiteray  farenx  les  Medéeni ,  lef- 
quelz  ne  demanderont  point  d'argent: ,  U  qui  ne 
deûreront pas auoir  l'or.  iZ  Mais  occirôt les  pe» 
niHiJii.ii  Aefches,&  n'aurôt  pas  pitié  de  ceux 

?ui  alaictent,8c  leur  cril  n'cfpargnera  pas  les  en- 
ans.  19  Et  celle  Babylonc  cité  gloricufc  entre 
les  royaumrs.nobleen  l'orgueil  des  C  haldécnsi 
fera'  comm:  Sodomc£cComorrhe,que  le  Sei- 
gneur a  fubuerties. 

10  Elle  ne  fera  plus  habitée  iiamais  ,fic  rie  fera 

plusfondéc  de  vénération  en  génération.  "Et  mUtAtMtntqtilhm 
1  arabien  ne  mettra  plus  illec  fes  teotcs,&C  les  pa-  4  u.  .  . 

ftcuri  ne  repoferont  plus  là:  ,:         'Vr  b«".'"l> 

..   .    .,1*  r  T      t     t    a  1  •    lin I<1itu  feu  iiffol/ 

11  Mais  îllec  repoferont  les  belles,  &C  leurs  mai-  ftéaftn 
fons  feront  remplies  de  dragons. 

ix  Et  babiterôt  îllec  les  Auftruchei.&c  les  n  luit 

tons  faulreront  li:&  illec  refpondront  les  chati  "*»'•">. f;i»«<m«r. 

h.  -r       ■>  1     r  r  niMi,»u  aittan  Usa» 

■ans  en  leurs  maifons,  tC  les  feraincs  JctuH  aux  ,tI. 

temples  de  volupté. 


r  juj 


I  S  A  I  ». 

chap.  xiin. 

Les  tuif\  captifs  en  Babylone,  retourneront  en  leur  Terre.  4  Lt  Rjsy  Je  Babylone  fera  moequé par 

le  peuple  de  Dieu.  11  L'horrible  mort  iudiél  Rpy,ey  de  falipicc  29    La  dejlruHion 

des  fbilijliiu. 


«Apreinueïtbylortee- 
•lui  .nia  lu:. lie  [<«, 
te  tenant  l'tglife  foui 
fe»  picdt  jura  rîeury 
quelque  tenip»  ,  nollre 
leigocut  deliarcra  Ici 
rien»,  5f  Jeftiiura  Baby- 
lone. 


h  l'accomplirfemenr  de 
ctcyaeftc  faift  par  le. 
ApoAre»  en  publiant 
r£uangile. 


c  la  farce,  0»  l'empire. 


-  Afca.iprel  que  la  tyr  ï 
aie  de  Babylone  a  tltc 
tapuincc» 


e  11  proporc  vne  belle  fi 
ccion  ironique, pour  en- 
l'cignct  en  laquelle  dete 
dation  cft  le  tyran, 
f  A  f^aa.pour  venir  au  de 
uaot  de  tojr,  de  crainte 
qu'il» auoycntque tu  ne 
liQel  aux  mont  comme 
cuai  fnô  ans  viuani. 

X  Vilenie  ordure ,  8e 
pourriture  leroor  (oui 
C'jy,au  lieu  de  tel  bra- 
ves tapitteriet. 
h  11  appelle  ainii  le  mo- 
narchc   de  Babylone  i 
caufe  l<  -   i'     .  1  i.  j 
ev  gloitc  :  cV  par  le  ciel, 
il  entend  l'cttat  de  fou 
eitipite, 

i  Lelîegede  nortre  Sei. 
gneureltoit  on  ion  lao- 
rauaire,  lequel  ce  tyran 
de  labyloneà  enuahi  te 
»'eft  voulu  mettre  au 
lieu  da  Oieu,en  la  domi 
Dation  de  fan  peuple.  La 
fcmblable  font  tout  Ici 
tyran»  perlccutcuc»  de 
I  trille. 


K  C'elr,tu  ne  ferai  point 
en  pareil  degré  d'bto 
Heur  en  ta  feputture. 
I  C'rft  la  femenfe  de» 
atirr^hantfComrae  la  tic- 
ni  périra,  ou  fera  faai  rt 
nvjaltamaiK 


On  temps  eft  prcflà  venir  ,  *  6c  fes 
jours  ne  lcrontplus  efloignez.  Carie 
feigneur  aura  pitié  de  Iacob,  8c  cnei 
lira  encore  d'Ifracl,6C  les  fera  repofer 
fur  leur  Terre.  L'cltrangcr  f'aioindra  aucc  eux, 
8c  Oaccompagnera  à  la  niaifon  de  Iacob. 

I  Le  les  pcuplei  les  prendronc.Sc  les  amèneront 
enleur  lieu.  EtUiruifon  d'Ifraelles  polTcdera 
lurla  terre  du  Seigneur  cosimc  feruiteurs,8c  1er 
r  t.  ).'.'■,  .iu' 1  prendrôt  ceux  qui  les  auoient  prini 
k  tic  rendront  fubieclz  leurs  cxacleurs. 

)  Et  en  ce  iourla,quand  Dieu  ce  donnera  repos 
de  ton  labeur,6c  de  ta  vexation,tc  de  cadure  ier- 
uitude,  de  laquelle  parauanttuas  ferui: 

4  Tu  prendras  celte  parabole  contre  le  Roy  de 
Babylone,  8c  diras  :  Commet elt  celle  l'exadteur 
8C  ejl  ceffe  le  tribut^ 

5  Le  Seigneur  a  froilTé  le c  ballon  des  mefchâi 
la  verge  de  ceux  qui  dominoienc  ,  frappanc  les 
peuples  par  indignation,  par  playe  incurable. 

6  AlTubicCliiranc  les  gens  par  fureur,cr  les  per- 
fecutanc  crucllcmenc. 

7  Toute  la  Terre  f'eft'1  repofée,8c  f'eft  appaifée, 
ellef'eft  refiouie  6c  trcflaillie. 

8  Aufsi  les  fapins  fc  font  rcfiouis  fur  toy  ,  8c  les 
cèdres  du  Liban.  Depuis  que  tu  es  cndormy,per 
fonnen'eft  monté  pour  nous  coupper. 

9  '  Enfer  fouz  coy  f'eft  troublé, pour  la  rencon- 
tre de  ton  aduencmcntil  t'afufcité  des  Gcans. 
Tous  les  princes  delà  Terre  le  font f  leuez  de 
leurs  ficges,  6c  cous  les  princes  des  nations.  - 

10  Hz rcfpondronc  tous, 8C  ce  diront.  Tu  es  aufsi 
aauré  comme  nouz,  tu  es  faict  fcmblable  à  nous, 

II  Ton  orgueil  elt  tiré  aux  enfers:  ton  corps 
mort  cil  cheut.  Jouz  toy  feraefparfela  *  tigne, 
8c  les  vers  feront  carouuerture. 

11  Toy  lucifcr.qui  au  matin  te  lcuois  .cômenc 
es  tu  clieut  du  Ciel  (  Toy  qui  nauroisles  gens/u 
es  tombé  en  la  Terre^ 

1}  CeJ_ui  difois  en  ton  coeur,  lemonteray  au  ciel 
l'eflcucray  mon  fiege  pardelTusIes  eftoilles  de 
Dieu,  ie  feray  afsis  en  lamontaigne  du  teftamêc 
és  cotiez  d'Aquilon. 

14  le'  môteray  par  deflus  la  haulteur  des  nuées, 
ie  feray  fcmblable  au  Souuerain. 
ij  Mais  touteifois  tu  feras  tiréiufques  en  enfer, 
au  profond  du  lac. 

16  Ceux  qui  te  verront, fe  tourneront  vers  tov, 
8c  te  regarderôt:  N'cft  ce  pas  ceft  hôme  icy  ,  qui 
troublent  la  terre,leqlaopprelTé  les  Royaumes: 

17  Etamisle  mondecowmfdcferr.Scadeftruit 
les  citez  d'iceluy.n'a  pasouucrtaux  prifonnieri 
d'iccllcs  la  prifon:* 

18  Tous  les  Roys  des  gentz  font  ecdormis  e» 
gloire,  vnchafeun  en  fa  maifon:  19  Mais  tu  es 
icûé  arrière  de  ton  fcpulchre  comme  la  plante 
inuti!e,fouil!é,6cenueloppè  aucc  ctuxqui  font 
occis  par  l'efpée ,  6C  font  defeenduz  au  fond  du 
lac  comme  la  charongne  pourrie.  10  Tu  n'au- 
ras point  de  compagnie,*  8c  ne  fer**  point  aucc 
eux  en  fupulture.Car  tu  as  deftruidl  ta  terrc.tu  as 
occi  le  peuple.  La  femence  des  creûnauuais  '  ne 
fera  pas  Dominée  éternellement. 


Rope  efl  v/  >  <ii»cif  temput  eius ,  t>f 
f  Aies  etus  non  elongabuntur.  Mijtrê 
;  bilur  entm  domtnm  lacob^elegit 
adbuc  de  IJrtel,  (y  requiejterc  etw 
fociet  Juper  bumum  juam.  ^Adiungetur  adut 
na  ad  eos,çy  adbartbit  domui  Iacob. 

I  E.titnebunteospopuli.(y  adducent  eoj  m 
locnrm  Juum  tt  pojlidebil  cas  domu  IJrttl 
fuper  terrum  iomini  in Jtruts&  <enâUM,(f 
eruntcjpienteseojnuijc  ceperant,  ej  fubii» 
tient  ex-i(iort>ju»}. 

3  Et  erit  i»  d.itU  cum  requiem dedirit  tibi 
dtué  i  Ubtre  !W>,  ty  à  loncujiione  tua  ,  {y  a) 
_  .i.-..  11. ■  .1  aniijeruiuijii. 

4  Sumei  parabolam  ijiam  contra  régent  Ba 
Mttw.  Cr  dicej.Quomod»  ceffauit  txaiiort 
quieuit  tributun.t 

j  Co»/rttiii  dotninm  baculum  impioril^'m 
gdm  dtmtnantium  cjtdtntem  populot  inindi 
£natione,pl*£a  injanabill. 

6  Subiicieme*'  mJu'o'C gentejjperfequctem 
crudeliter 

7  Conquieuil     Jiluit  omnù  terra^auif*  ejl 

ejr  exultant  t 

8  Jlbietei  nuoque  Ittate  funt  fuper  te ,  & 
Cedri  Libant  /ix  quo  dm  mijti ,  non  ajçendit 
qui  fuectdat  nos. 

9  InftrnutJuLterteconturbatut  ejl.in  occor 
Jum  aduimut  tuifufcitauit  tlbi  Giganles. 
O mues  ptiMipts  terra  jurrexerunt  de  Joliit 
Juùtomnes  principes  miionum. 

10  Vniue>fi  rrjfondcbr.nl ,  ry  Jicent  tibi: 
Et  tu  Yulneratiu  es Jùut  fj-  nos,  nojhi Jiiaili* 
efftclm  es. 

II  Dttratla  tjl  ad  infères fuperbia  tu: /on' 
cidtt ladauer  toum.  iiuvter  lejlernetur  ttne* 
fjr  iiperiintntum  tuum  erunt  \nmes. 

11  HuomoJo  cecidijli  de  calo  Lucifer  y  qui 
manc  oriebartî?  Corruijlt  tn  terrant  qui  vul  • 
nerab  asgentes. 

1}  Siuj  dtcebas  in  corde tuo  xlntalum  cou» 
JcendJ,  fuper  ajlra  dei  exalt  abo  joliû  mett  Je» 
debo  in  mote  tejiamëti  in  lattribv  Jtquilonu» 

14  ^tfeendam  fuper  altitudinem  nubiumji 
milis  ero  altifiimo. 

1 5  Veruntamen  ad  infernum  detraberù,  i* 

projundum  laci. 

I  et.  i>ui  te  viderit,ad  le  inclinabunturjéqui 
profpicient  :  "Munquid  ijle  eji  vtr  qui  contur» 
bautt  terrant*  qui  loncujiit  régna? 
17  Qui  pofuil  orbtm  iefertumt(?  vrbes  eiui 
dejiruxut  l'intHstiut  non  aperuit  carcerens. 
j8  Omncsreges gcntiumvniucrji  dormierut 
in  glorta  ,  vit-  in  domo Jua: 

19  Tu  autem  froietlui  es  de fepulçbro  tuo 
quafijlirps  inutilu,  poliutiu  ey  tbuolului  ci 
lis  qui  imerfeiii  funt gladio,  (y  defeenderunt 
vfque adjundamenla laci  Quaficadauer  pu 
tridum . 

20  iVon  babebtt  confortium  neque  cum  eis  i» 
fepultura  Tttenim  terra  tuant  dijferdijli,tu 
populum  occidijH.TioHyocabituT iu  aternu 
jèmen  pefiimorum. 


J. 


I  (  A 

41  Tr  apurait  filial  eiut  occifioni  in  înitjuin» 
$t  patrum  eorum.  Non  confurgtnt,  net  bare- 
i,'  ••/  terram^que  implebuntfaciem  or> 
tu  wilalum 

21  Et  confurgam  fuper  toi  ,dicit  dominui 
txtrcituum  :  (y  perdam  BabylonU  nom»», 
(y  reliquiat,  ryttrmentcy  pro^eniemtdic» 
io  minus. 

lj  ht ponameoi in (oflifiionembcrictt ,  (y 
inpaludei  aquarum,  es  Jcopaboeam  iujio' 
pa  tcrem,d:cit  dominui  exercituum. 
1JL  lurauit  dommm  exeiciluumtiiceny.  Si» 
non  M  putaui,ita  tàtjCf  quomodo  mente  trt\ 
ffaui ,  /ic  eueniet. 

J5  Vt  conteram  *AQ~yrium  in  terra  met ,  (y 
in  monlibui  m<ii  conculcem  eumtty  aufere» 
tur  ab  en  iuvum  «wtcy  onut  Ulam  ab  bumc 
ro  torum  toUctur. 

36  Hoc  coajil. um  q»odco^itaui  fuper  om. 
«cm  terrtm,  (y  bac  eji  manut  extcntajuper 
vniuerjae  pentes. 

X7  Duninut  exzrciluum  decreuit  ,  (y  qun 
fùte>  I  iujkwUuti  t-t  manut  cmltxtcnta  ,  (y 
qun  atierut  tant. 

lt  In  an;:}  quo  motluu)  tji  rtx  Jicbat  Ja. 
Bum  eji  onul  ijitid. 

ïo  Ni-  Ixtern  Vbilijlaa  omnil  lu,  quoniam 
(Ommmmtf  rjt  \irga  prrcujfoni  lui.  De  rad:» 
ce  tnim  loUbri  epedtctur  hXf£ulnl,(s  femem 
tiui  absorbent  yoluctcm. 

30  Et  pajccntui  primo^eniti  pauperum  ,  ey 
pauptrcijiduci-ditcr  rnuiicjctnt ,  &  interire 
fifftm  ,n)*meradiccmtuam,nliquiaituaj 
inttrficiam. 

31  Y UU  porta,  clama  ciuitsi  ,  proflrataefi 
Tbilijlbaa  omnil.  jlb  ^iquilomentm  fumut 
venta ,  tT  non  ejt  gai  etfupat  a-men  eiut. 


I  t. 

ii  Prépares;  fcifilz  pour  Ici  mettre  à  mort  t* 

l'iniquité  de  leurs  pères.  Ilines'cfleueront  pas, 
t;  n  auront  pas  la  terre  en  hericagc,ôc  ne  rempli- 
ront pas  la  race  des  citez  du  monde. 
liEtie  m'efleueray  furcux.ditle  Scigneurdci 
batailles*  deûruiray  le  nom  de  Eabylonc,6t  le 
refte  ,6c  le  germe, 6t  la  lignée  dift  le  Seigneur. 
»)  Et  lamettray  en  lapoflcfsion  de  m  l'heniTon, 
6c  en  roarctx  des  eaux  ,6C  la  balicray  d'vn  balay, 
la  froiffant.dift  le  Seigneur  désarmée!. 
14  Le  Seigneur  des  armées  a  luré  ,  difant ,  Cer- 
tainement iKera  ainû  comme  ic  l'ay  dctciniiné, 
tcainfi  aduicndra  comme  ic  l'ay  traifte  cnma- 
penfée: 

if  (^ueicfroifTcraylaiTyrien  en  ma  Terre, fie 
l'opprcfleray  en  mes  montaigncs,6c  fera  ofté  Ion 
ioug  d'iccux,6cfon  fardeau  lera  ofté  de  leurs 
efpaules. 

16  C'efl  le  côfcil.que  i'ay  pcfc  fur  toute  la  Terre 
6c  icelle  cft  la  main  eftendue  fur  toutes  Icsgcntx. 

17  Curie  Seigneur  des  armées  l'a  décrété  :6£  qui 
le  pourra  difsipcrî'Sa  main  cft  cftenduc,6t  qui  la 
de '.t  ou  niera:  18  En  l'an  que  le  Roy  Achat  mou- 
rut,cefte  charge  fut  faiûe. 

29  Toy, toute  laPhiliftéc,  neterefioui  point 
pourec  que  la  "verge  de  ctluy  qui  te  frappoitcft 
brifécicarde  la  racine  de  lacouleuurc  fortira 
vn  bailic  :  6c  fa  ftmenec  feradeuorantl'oyfcau. 
jo  Etles  premiers  nais  des  pauurcs  feront  rc- 
peux,6clesfoufiretcux  repoferonten  confiâce.  Et 
ic  feray  mourir  de  faim  ta  raciBC,c  occiray  ceux 
qui  te  feront  demourei  )i  Toy  r  porte  hurle: 
toy  citécneitoutc  la  Philiftée  cft  ieitéc  en  bas. 
Caria  fumée  viendra  d'Aquillon,  6c  n'y  a  aucun 
qui  puilTeefchapper  fa  multitude,  ij  Étqucfc- 
ra  rcfpôdu  aux  meflagers  de  la  gct.Pourcc  que  le 
Seigneur»  fondé  Sion,  aufsi  les  piuutcs  de  ion 
peuple  auront  efpcraoce  en  clic. 


m  Cet  Irt  lievrea  ou 
bcciS'oni  y  ktbitcivai- 


O: 


Km  Moat  Quia  n»Se  vajlata  efi  .yfr, 
lAloji  contient  ■  ijuia  noBtvaflatul 
tp  n*uruitMo*b  conticuit. 
1  *A}ttndit  domui  Dibon  ad  txctlfa 
inplanclum  juper  Kabo ,  ry  Juper  Medaba 
h\o*b\lulabitlncmn£iu  capitibus  tins  cal» 
uttium  .  omnil  barba  raietur. 
3  In  trimiit  eu»  accinlii  j'unt  face» ,  fnpe r  te • 
ciacius  ty  in  plattu  étui  omnis  \lulatm  de» 
feendet  .nfi-tum. 
fcîch*,  îî'  4  CUmawt  Hefebon  fy  TJealt ,  vfnuelafa 
'  audita  ej}  vox  eorum  Super  hoc  expediti  Mo* 
ab  ylulabunf  anima  eiut  vlulabiljibi. 

5  Cor  meum  ad  Moab  cLamabit ,  ve&ei  eiut 
yfqueadSe^orvitnlam  conternantem  Pcra» 
feenfum  enim  Luhub fient  afeendet ,  (y  in 
via  Horonaim  da-nvrim  contriuonit  leua- 
biint 

6  ■!■,■><  enim  Xemrim  déferla  erunt  :  tjuia 
aruitlciba^tjeàtgermcn ,  viror  omnil  in» 
teritt. 

7  Secunium  mdrnittidinemoperutry  vitita 
l'oeorum.  ^fïtorrentem  falicum  ducent 
•w  :  quoniam  cirembit  clamor  terminum 
M,.b. 


C  H  A  P.  XV. 
La  dejlrut~lion  dei  Moali:el, 
A 


•  C'en  Upiiflintr  i!u 
peuple  d  lfucli«im«'«- 
ltoiteDoeiiiiteft  liumi- 
Ute. 

o.PjrceUcfurmeilepJT 
1er  prinfe  deifcrpci  qui 
abondent  »o  ce»  I  icu»,il 
li|mficquelci  iuif« 

n'ont  petdmome  Mjp 
flnce  de  nuirt,S  <)»  »» 
l'juioniplui  truie 
qu'ongueL 

p  11  entend  l'jneniblee 
d'ailtml  que  c'eflnil  le 
lieu  il  vlllei'  ou  Jon 
■  '.l'en  bloii  pour  ie«ir 
iuftice. 


j  C-e«,l«  t'i'o'.r'y- 

lilirric  touihint  1  *tn- 
6i»nSUi"dmt«d'«»«« 
Molbnel. 

.  C  ellvne  de"  princl- 


bile. 

c  Vabo  &  Mcdibs  font' 
«Ulndtl  Sloabico. 


.  A'  charge  de  Woab  Moab  s'eft  teue,   „„',„"„  „„  Uqueii* 
*  pourcequedcnuiûacfté  galléel,Ar  Sct>miiMW  1»  Mot- 

Moab  s'eft  teue.pourcc^qucde  nuift  a 
„_efté  galtée  la  muraille. 
1  Lalriaifon  de  Dibon  eft  montée  auxhauln 
lieux  pour  plorer  :  Moab  hurlera  fur  c  Nabo  K 
fur  Medaba  .  '  En  tous  fes  chcftyir*  pclurc.oc  tou 
te  barbe  fera  rafee. 

3  Enleursquarrefoursilsfontctinfti'd'vn  fac: 
fur  leurs  toifti.St  en  leurs  rues  ,  touc  hurlement 
defeendra  en  pleur. 

4  *  Hefebon  6c  Elealé  crieront^lcur  voix  a  cfté 

ouve  îufqucs  en  lafa.Sur  ceftcchofc  les  genfdar-  dS<rebnn*tiri1e  ro«t 

'    ,    S\     ,  1      1  r  L     l«      •  r  déni  »ill«»  dt  U««b. 

mes  de  Moab  hurlcrontifon  anic  hurlera  aloy. 

J  Mon  coeur  criera  à  Moab  ,ft  s  verroux  /infiuf- 

ques  en  Scgor.la  e  genilTe  venam  a  trois  ans. Car  a  ^  ,ntlltje  „  nm 

elle  montera  par  l'afeendant  de  Luith  en  plo-  Ui  Mo,bite>  .eur.e«* 

rast,6C  elleucront  le  cry  de  contrition  en  la  voye  ^jj'^j,,,  ie,  M«- 

d'Oronaim.  buei. 

6  Carleseauesde  Nemrim  fcrôtdcfcrtej,  pour 
ce  que  l'herbe  eft  feichéc  ,  &  le  germe  eft  failly, 
toute  la  verdure  eft  perdue. 

7  Selon  la  grandeur  de  l'cruure.aufsi  r/ï  leur  vifi- 
tation  lia  les  mèneront  au  torrent  des  laulx  :  car 
le  cry  ira  il'cnuiro^des  limites  de  V.uab. 


I  I 


:  rlmi  .  Math, 


8  Son  hurlement  ira  iniques  i  Ga'.lim,  S:  fon  cry 
iufqucsau  puiez  de  Elim  (  ,r  leseauesde  Di- 
bonfont  remplie!  defang*  Car  ie  mettray  fur 
Diboades  additions:.!  ffaseoir  le  lion,à  ceux  qui 
leronefuysde  Moab,Sc  au  rc-fle  delà  terre.  , 


».  ».  \ 

8  ffqui  ad  Gatlim  vlulattu  eius ,  ty  vfy* 
ad putltira  Eltm  clamer  eius  :  quia  aqua Dit 
bon  rtflelf  junt  [anpijne. 

9  Vonaenim  fuper  ffilô  additantenta  Us  qui 
Jugerint  de  Moab  leonemt  ey  teliquiû  tert*. 


C  H  A  P.    XV  I. 

Ul  caufesponr  XtfyMtt  n  >J}rt  Seigneur  dejlruira  les  moabites. 


r— .a&mSeigneur.-cnuoie  1  l'aigneau  domina- 

Ai{!"  '",'/"'."'"«■  'i<£utCtur  dc  la  tcrrc« d<-  b  U  P'erre  du  defcr» 

fji  la  montaignedc  la  fille  de  Sion. 
'il  'Ecaduicndra comme  l'oifcau  fuiîc. 


al 

ftc.l 

c'cll  cooi.bc  l'il  dilbit 
Il  n'cApouu  uut  nui» 
«cna»i  l'aller  au  deiiant 

tic  l'uc  de  d.cu.  ,uc  u  j  &.  comme  les  petits  oj leaux  volaris  hors  do  nid, 
"V  -  icaog.oitre,  alll(j  fcront  les  filles  dc  Moab  en  palfanc  oultrc 

lul^uoa  ce  tju'ajeze-  .  t 
«éiiatppca.c'cll.iiopat 

b  II  Moinme  ainli  J 


Arnom 

j  RalTcmble  le  concile  au  confcil:metz  tonom- 

b  il  >:o:umc  a.rtii  le  Piïs  ■  -t   ■  n   »■   ir  r 

</>J4ubi»i  liiuccul-.  bre  auiindy  comme  la  nuUt.Mulie  ceux  qui  fuy 
Aiabit  pcircû.         enc.it  ne  train  point  ceux  qui  l'use  vagans, 
"m  4  Me,J  fugit.fz  habiteront  vers  toyiMoab/ois 

foit.  App rc»  m  curetage,  leur  cacliette,  deuant  la  faccdcccluy  qui  les  dc- 

««uoV^'Ù^V,:  ;  Car  »  Pouldre  *  fin,c  '  lc  "'«Arable  eft 

Orimci'u  loua  fait,  cô.'umc.ecluy  qui  opprtlToit  la  tcrrc.cll  dcfailly. 
'""«'ii'«ii6  j  i-t«  |c  ûege  fera  préparé  en  mifericorde'cjc  fera 

TJillo .  mau.iciuiiiiu  Ie  o  r     r_  . 

cernai  ic  icmbiabic.  afsis  fur  ccltuycn  vente  au  tabernacle  de  Dauid, 
d  Lei  iugiiii»<ic  m6pru  jugeant  £t  queranc  iugemenc.  U  rendant  prôpte- 
1-ilemeu.i  iciruji  du  mène  ce  qui  cil lultc. 

Afljfticiu.  s  Nous  auons  oui  l'orgueil  deMoab.il  cft  fore 

e  Ceci  coatîeat  la  def  -il        c  i  j  r  ~  r 

Kiptiu  du  to/.uuie  de  orgucilleus.  Son  orgueil  &  Ion  arrogance ,  6t  fon 
leiui  chnit,  indignation  rjl  plus  grande  que  fa  force.  7  Pour- 

cane  hurlera  Moab  fur  Moab  va  chacun  hurlera: 
Dictes  leur  playcs.à  ceux  qui  fc  rcfiouyflcnc  fur- 
ies muradles  dc  la  bricque  cuite.  3  Caries  faux 
bourgs  f  d'Hcfebô  fonc  déferez. Ec les  Seigneurs 
S™£:,J£$'riî.  des  Oent.lz  une  coupé  la  vigne  de  Sabama,  les 
leide  Mo-iiipiiiuée» eo  iecloiis  d'icelle  font  vtnuz  lufques  à  lazer,  ilz 
l.eu.pUc,iurc„«.        ont  cfte  crrâ, au  acferr>  ie,  prouins  d'icelle  fonc 
dclai(TestiIz  ôc  palTé  la  mer.  9  Sur  ce-ie  pleureray 
fur  le  pleur  de  lazer,  &  la  vigne  de  Sabama.  He- 
febon,  K  Elcalé ,  ie  c'enyurcray  de  mes  larmes, 
car  la  voix  dc  ceux  qui  marchtnc ,  vienc  fubite- 
mentfurta  vendenge,  &tfurtamoiiTon.  10  Ecla 
lyefle  6c  l'exultation  fera  oftéc  dc  Carmcl ,  &  ne 
le  refiouyra  plus  fine  fera  plus  iubilation  és  vi- 
'  gnes.Celuy  ne  prelfcra  plus  le  vin  au  prefloir, 

XlÏÏiïZ:;:^^  »»»"  »«CO«J.nmédeiç  prelîtr  ray  ofté  lâ 
«  ji4iidf  ainouTc.  voixdc  ccuxqui  le  preffoyenc.  11  Sur.ce'fon- 
nera  mon  ventre  comme  la  harpe  fur  Muab ,  <X 
mes  entrailles  fur  lc  murdela  bricque  cuicle. 
11  EtaduiendraquequandcequcMoaba  labou 
ré  fur  les  haults  lie  ux  fera  apparu  ,  il  entrera  en 
fes  lieux  fiinct.pour  prier,îc  ne  pourra  né  faire. 
11  Celie  ejl  la  parollequc  le  Seignrdift  à  Moab 
des  ce  temps  li,£c  aufsi  main  tenant  a  parlé  le  Sci 
!>ncur,difanc:  '4  Kn  crois  ans  comme  és  ans  du 
>  Ce»*»,  k.ief. ..,  M  *  mer«naire,  fc«  olUe  1a  gloire  de  Moab ,  fur 

~r  lin  ij—iisK  loue  le  grand  nombre  du  peuple,£(  fera  en  luy  de 

Kimt  r.  drpan.         jaiiTé  vn  pecit,bienpcu:K  nô  paicngrâdsôbrc. 


Mille  agnum  domine  domintttre 
terne  de pitrt  dejerlitd  montent 
,m-Jiii<eSion. 
fejr^tS;  ;  LtcrilfKut  tuUfugimi,  ty 
fulli  Ui  nido  "uoltntts.  Sic  ermnt fiix  Mttk 
in  tranjienfu  ^Arnon- 

j  In  »..;.:'  um  cojf  contilinm^pone  qtufi  no» 

Hem  \mbiam  tuam  in  mendie.  ^Abjcôdefum 

gientes,  ey  vagpj  ne  prodti. 

4  llabilabunt  npud  te  profuti  met.  Mot» 

ejlo  Uttliulum  eorum  à  facie  vnflatoru.  Fini' 

lui  ejl  enim  puluii  ,confummatui  ejl  mijerf 

dtjecit  qui  concuhtbut  territm. 

j  tt pTJLpnT<tbitur in  mifericordia  folium:fj- 

Jedebtt  juperenm  m  veritatein  ttbernttcul» 

l)amdt  ludicum  rjr  quittent  iudicium  ,  (J* 

Yi/or/irr  reddensquod  iuflum  efi. 

6  vludiuimw  fuperbiam  Moab  Juperbus  ejl 
Valde.  Superbia  eiui  ey  arrogmntiu  eiui ,  ey 
indignitio  eiui.  plujijutmftrutudo  eius. 

7  ldchco  yluUbit  Modb,ad  Moab  vniuerfui 
llulibit.  lit  qui  1  xtanlur  Jvpcr  mmo  coHi 
Uterifjoquimtni  plttgns  fuae. 

8  QHOuiumfuburb*n*Hrjrbo»defcrU  funt. 
Et  vweam  Sabama  dommi  tentium  excide* 
runt  flagella  eius  \Jque  ad  la\er  peruene» 
runt ,  errauetuni  in  dejerto ,  propaginej  eiui 
reltcl*funt,tTanJterunt  mare. 

9  Super  hoc ploraboinfletula^er,  ey  vinei 
Sabama. lnebriabo  telacltrjma  meaHefebom 
ey  eleale>ey  quonianjupervindemiatuam 
ry  fuper  mejjim  tuSvox  calcantium  itruit. 

10  Et  aufereturUtitiaeyexultatiode  Car. 
«i/o,  (y  in  vineu  non  exultabtt  neque  iubtU 
bit.  Vinum  in  torculari  non  calcabit  qui  cal» 
care  conj'ueuerat  ,vxm  calcantium  abjim 

11  Super  boc  venter  meus  ad  Moab  quafi  ci' 
tharafonabit,  ey  vi  fiera  met  ad  mur  uni 

cocli  laterii. 

Il  Et  erit  cttm  apparuerit  qtiod  laborauit, 
Moab  fuper  exceljbjuit ,  ingredietur  ad  fan' 
Hafua,  vi  okfecret,  ey  non  valebit. 
Ij  Hoc  verbum  quodlxutus  ejl  dominus  ad 
Moab  extmic,  (y  nunc  locutus  ejl/icens. 
14  In  tribus  anniequaji  tnni  mercenarifl 
aujeretur  gloria  Moab  Juper  omni  popula 
multo,ey  relinquetur  in  eo jUut  racemui  far 
uus  ey  modicus^equaquam  multui. 


I?  priait 


C  H  A 

t3ieti\e  contre  Damas  Epbraim. 
i  Mus  Damafci.  Ecce  Damafcus 
[definet ejfe ciuitaa ,  ey  tritjkut 
f  accrut*  lapidum  in  ruina. 
'  z  Derclttl*  c iuttatcs  ^iver^re* 
jibus  erunt,  &  reqniefcent  ibi ,  (y  ttH  q  ui 
txterreat. 

1  El  cejfobil  adiutorium  al  F.pliraim,  ey  rt 
jnum  à  Damafco,ey  reliqui*  Syriaficut  jjm 
ri*  filiarmm  Ifrael  erunt  ,dicit  dominas  ex* 
fcxitmm. 

4  El  frit  in  die  iUa ,  attenuabitur gloria  If 

eob,ey  pinguedo  carnis  eius  emarcefeel: 

j  El  eril  ficut  congrcgtns  in  me  je  quod  refis 

terit,(y  brachium  eius J}ic*s  leget. 

6  Et  ertt  ficut  quarens  fticat  in  valleK*' 

pbaim.ty  relinquetur  in  eo ficut  racemus 

ey  Rcul  exeufiio  de*  duarum  vtl  trium  oli' 

uarum  in  fummitattrami ,  jiue quatuor  aut 

éjuinque  In  cacuminibus  eius fiuilus  eius.di 

tit  dominus  deus  Ifrael, 

j  In  die  iUa  incltnabitur  bomo  ad faciorem 

fuum,ey  oculi  eius  adfanSum  Ifrael  rej}i> 

tient. 

t  Et  non  inilinabitur  ad  altaria  qua  fece> 
tunt  inanus  eius,  ey  qua  operati  funt  iigiti 
tius:non  refticicnl  luios  ey  delubra. 

9  In  die  iÙa  erunt  ciuitatei fortitudinis  eius 
Jerelifla  ,fiiul  aralra  (y  fentes  qua  dereli- 
fia  [uni  ifétU  filiorum  IJrael,(y  erisde 
ferta. 

10  Qui*  olhta  es  dei  faluator'ts  t»i,(yfof 
tis  adtutoris tui  non  esrecordata  l'ropterea 
plantabis  plantationem fiicltm,v gcrmin  «• 
lienum  feminabis. 

■  I  lndieplantaiionistualabrufca,ey  ma' 
ut  femen  tuum fiorebit .  ^Iblata  efi  mefiis  in 
die  hartditatis,(y  dolebit grauiter. 

11  y*  multitudini  populorum  multorum, 
Vf  multitude  maris  jonantis  ,  (y  tumultus 
turbarum  ficut  fonitus  aquarum  multar 
rum. 

I)  Sonabunt  populi ficut  fonitus  amarum 
inuniantium,  ey  inocpabtt  eum,  ey  fuyet 
procul:  ey  rapietur  ficut  pnluis  montium  à 
facie  venti,ey  ficut  lurbocoram  umpejlate. 
14  Intempore  veftera ,(y  e(Ctvrrbattoin 
matutino,ey  non  Julfifiet.  Ilac  efi  pars  ejrS 
qui  \ajlauerunt  nos,  (y  fors  djrtptentium 


I  S  A  f  S 


p.  xvi  r. 

j  Puis  retourne  i  detlairer  la  ruine  des  JJfyri'eni. 

'  A  *  charge  de  Damas:  V»icy,  Damai  iui«rtpn>p*«lt  ••• 
finira  d'eitre  vnccité.K  fera  en  ruy.c,  ï,',0*"""' 
comme  vn  monceau  de  pierres, 
a  Letcicei  d'Aroer  feront  dclailTéei 
pour  les  troupeaux,&  illcc  repolcront,  6C  n'y  au- 
ra aucun  qui  le»  efpouente. 

}  AufsiraydcbdEphraimcelTera,o:lcroyaii-  bti„,„a,lrï,hr.i« 
me  de  Damas:&  le  refte  de  Syrie  feront  comme  icioymmc  d'ii'uel.d»- 
1»  glo.re  des  cnùns  d'Ifra«J,d.£t  le  Sc.gnc-r  de.  ^^fc'!,* 
batailles. 

4  Et'enceiourlaferalagloiredelacobdimi  ^r^:^w, 
nuéc.Sc  la  graille  de  fa  cliair  amaigrira.  ,.  ...  „„,  1,  ,OJaeV» 

f  Et'feracômeaflcmblant  ccqui  clt  demeuré  mii.pourctiiconi.int 
en  lamoiIIoa>6cfon  bras  recueillera  lesclpici.  aio„  4,  (•,„  uieVi» 
Ecferacomme  celuyqm  glaine  les  efpicx  en  la  ««.  ' 
vallecde  Raphaim:  _  _  li.'iftjti,»»  Ut*» 

6  Et  en  luy  fera  laiffé  *  comme  vn  raifin,6c  com  <lnmp  «jo'on  moitronnt 
me  la  t  fccouire  d'huylc  de  deux  ou  trou  ol.ue,  ^t™™^::*:,. 

au  bout  de  la  branC llC.de  l'ollUier,  OU  C.mme  qui  c  II  entend  lu'll  dénie > 

tre  ou  cinq  de  l'es  fruictz  pendans  es  bouta  d'ictl  S  ^"'H"'  '.f 

.     .  «  .    . *  1    r\         inr      1  rfjel  polir  l4e«nleeuin» 

lc,di£l  le  Seigneur  le  Uicu  d  Jlrael.  del'tjiiiedenoBreSeï 

7  En  ce  lour  là  fc  tournera  l'homme  à  ecluy  qui  pneut,«iniieommea 

_  f  1  1  c       e.  j»  1    demeure  quclowei  ni* 

l'a faiÛ,6t  les yeulx regarderont  au  Saindt  d  il-  Elum|t,,,n<,«rm 
rael:  8  Et  ne  f'cndinera  point  auxaurcliquc  lcMi»li«iiir«. 
fcsmainsoncfaict:6cquclcs  doigta  ontouuré:  ,gj;"JB J^"".™! 
liane  reçardera  plus  les  bolcaigci  ne  les  tcples.  uier,&  reiu«n  fomm« 

9  En  ce  .our  la  feront  les  c.tca  de  leur  force.de-  ^^XtTr°,l  r. 
lailTces  comme  les  charrues, ï£  comme  les  bledi  nni uanpi •»  1« a>*Mi 
quiontefté  delaiffcz  delà  preftneedel  enfans  »»»P>'»»<- 
a  iiratl.it  feras  deferte. 

10  Pour  ce  que  tu  as  mis  en  oubly  le  Dieu  ton 
fauucur,  &  n'as  point  eu  recordation  de  ton  fors 
adiutcur.Poiirceltecaufe  tu  planteras  vne  fidèle 
plantc.&femerasfcmcnce1  effrange.  fA?poni.ridelie««firi 

11  Au  lourquc  tu  plantcras.fcra  ta  vigne  fauua- 
gc,  Se  au  matin  ta  lemenec  flonra.  La  moiflon  cft 
pftée  au  lour  de  l'héritage,  U  en  fera  gricfutméc 
dolente.  11  1  Malcdiition  fur  la  multitude  de  fil  dit  eecipir  pini 
pluficurs  peuples ,  qui  bruyenteomme  la  multi-  ^Af""*1"* 
tude  de  la  mcr.ûc  le  tumulte  dez  trouppes  de  ge  s 
ejlcômc  le  bruytdc  pluficurs  caues.  ij  Les  peu- 
ples bruyront  comme  le  bruit  des  caues  couran- 
tes,fit  le  menaccra,6c  fuyra  d:  loing.  Et  fera  rauy 
côme  la  pouldre  de  motaignes  deuant  la  face  du 
vcnt,St  comme  le  tourbillon  dtuant  la  tempcAe. 
14  Auh  temps  du  vefprc.voicy <  turbation:*  au  hc.^rwt  lnlm„n.. 
matin  ne  fera  plus  en  titre.  Icellc  en  la  part  de  te«»altro«  po«r  .  . — 
ceux  qui  nous  ont  gafté.K  le  fonde  ceux  qui  dete.rP.,«.,nPee,,i. 

noUS  on:  pilU'Z.  »rftc  dufotr  qui  «.R  csl- 

fec  le  niditia. 


CHAP  XVIII.. 

Que  tes  Gentils  viendront  i  la  cognifamt  de rEuan$tle,ty  feront  delturex  delapu  fianct  de  Satan 

parlefus  Cbrifl 


le  terra  cjmba!»  alarum  qu* 
!•;/  transftumina  Jttbiopia; 

Qua  mittit  in  mare  legalos, 
'  ey  in  vafis  p'pyri  f"(*T  "quas. 
lté  anrtli  vc'tKM  ad  tentem  conuulfam  cy  di 
Uttratam,ad  populum  terribtlemfofi  quem 
non  eji  altus,adgenitm  cxpctsantem  (y  com 
culcatam^cuius  diripuerunt  flumina  terrant 
tius  M  montent  nominis  d'jmim  exercituu, 
montent  Ston. 

J  Omneshabitatores orbis,  qui  moramini in 
ierra^um  elevatumfueritfignum  in  nanti» 
•nts,\idtbilij:ey  clangprcm  lubx  tuditlu. 


Jjgr  Aledicticn  fur  la  terre  qui  cfl  le  *  cym-  „Aaniil. 
'■"balcdcs ailes  ,6c cft  oultrc  les  flcuuei  ,»ineiide 
d'Ethiopie.  1  Laquelle  cnuoyc  en  la  ••"•»•  À*"  c°™m° 

t'iiTi  .  Il      t.  lee  a.lei  dei  niuiree. 

mer  des  amballadcurs,ûL  en  nacelles  de  ,.     „tr„,n  jvne  rr- 


papier  furies  caues. Aller  anges  legicrs  a  la  gent  {ion  m.rmmr,r.roth«i- 
lelracinée,&  defchirée:au  peuple  terr.ble.aprcs      i,hM*"  *  *  *" 
equel  n'en  y  a  point  d'autre:a  la  gen:  qui  attend 
Se  qui  eft  foulléc  de  laquelle  k  Ici  fleuucs  ont  pil-  t  il  emeni  nirlei  Ir» 

*  uct.lei  cdbc  rik 


6t 

lé  la  terre. 

)  Vous  tous  les  ha  bitans  du  monde, qui  demen- 
rci  en  la  terre  .quand  le  figne  fera  cfleué  ésiroii- 
taignes,  vous  vettcxj&.oytcz  le  l'on  de  la  trom- 
pette. 


I  S  A  1  B 

4  Carie Seigneurmcdift  ainfr.  le  me  repofe- 
ctttdienJqutnoftre    ray.îc  conlidcreray  en  mon  lieu  \*  comme  la  lu- 

seijneurmoniire'al    œ  iere  d,,  midy  eft  clerc  ,61  comme  «7J  la  nuée  de 

celle  cenc  toute  fauaur  J.l  If  

comme v.lL.oulo.t    laroufécau  lourdela  moiflon. 
npiiler-. ma»  «  fera     rjtr  j[  cft  du  tout  flory  deuant  la  moitlbn.Sc  la 
,.ur  Ut«.  ...  pi-».»-  perfeftion  a  germe  deuanc  le  temps ,  8c  fei  petit 
rameaux  feront  couppez  aucc  la  faulx.cjc  les  cho- 
fes  qui  auront  efté  laiiTées,lcroi)t couppées.Sc  fe- 
ront efeoudes. 

6  E t  feront cnfcmble  dclaiflces  aux  oyfeaux  des 


monuigncs,& 


aux  bettes  de  la  terrert*.  feront  les 


4.  QuU  bac  dicit  dominus  ad  me  :  Qui 
ejtam  co'ijlderabo  m  lopd meoj^eut  meri» 
J  ■  •>  i  lux  clara  tfljCrftcut  nubti  rorii  m  dit 
mejSu. 

5  jfnte  mejfem  enim  totul  tffîmuit ,  (y  m. 
matura  p  e<Je  cl:o  germinxuit ,  ty  prtcidew 
turramujciUi  nul  falcibui  ,  <y  .jw*  dttili. 
{hfutrint  ,  abjiindenturtexi.utienturt 

6  Et  relinijuentur  fimul  auibul  montium 
Cr  btjiiis  ttrr.ttcr  xjlate perpel ua  ttuntju* 
pertum  \olucrei  :  (y  omnei  bejlix  ttrrx  Jty 


prr  UU 


abunt. 


oyleauxlur  luy  tout  au  tang  de  l'cllé,  6C  toutes 
les  belles  de  la  la  terre  feront  leur  hy  ucr  fur  luy. 
7  En  ce  temps  U  fera  apporté  ledoa  au  Scigiir 
des  batailles, par  le  peuple  dcfraciné.it  defehire: 
par  le  ptuple  terriblc.aprés  lequel  n'en  y  a  point 
d'autre  par  la  gent  qui  attend  ,  oc  qui  clt  foullée, 
de  laquel  le  les  rieuues  onc  tout  dcltruiét  fa  terre, 
au  lieu  du  Nom  du  Seigneur  des  batailles  ,  à  U 
montaignc  de  sion. 

CAHP.  XIX. 

I  Gurrrr  MU  entre  lei  I*  \ptiemjefqueli  Jeront  mu  Joui  la  tyrannie  dti  JÇiyia  mail  nojhe  Seigneur 
leiconuertira  àjoj  (y  les  jljiyieni  p areidemtnl. 


7  Inte'nprciilo  drferetur  mnnui  domina 
txercituum  à  populo  diuuljo  (y  d.lacrratot 
i populo  lertiiili  ,pojiquein  non  Juil  a/;»/, 
il  génie  expeclante  ty  toneulcxt*  ,  eurni 
dinpueruni  Jtumina  tnram  eius  ad  loium 
nominis  aomini  ixerciluum  montem  Sit 
on. 


a  Comme  Tut,  17.1. 
bll  lignine  que  noft-e 
Seigneur  r tendra  bien 
tell  cuatre  klypu. 


c  11»  deuiendroBt 
aucun  feo»  Bt  entende- 
Bient, 


4  A  fjiu.du  Nil.Ili  te- 
xiovcui  laur  pin  com- 
me tnacccfsib'e  aux  la* 
■tRiu,i  caulcriu'tlt  e- 
ftoyertt  tortilîet  de  la 
mer  li  du  Nil. 


•  Cenr  (lui  font  dei  fi- 
lets i  predre  d  a  potuos. 


f  Pharao  fc  glorifiait  de 
l'antiquité  de  Ta  gent,  &t 
del*  lapieacc  deifigei 
«liant  en  ton  royaume 
Or  eft  ici  did  l'occalioa 
que  celte  gloire  luy  fe- 
ra oftec. 

g  C'ert.Ieur  a  ofté  l'e- 
Iprirdc  prudence, «V  1er 
aliuréi  Satan  par  Ion 
iuHe  iugemctit,pour  le* 
faire  cirer. 


A  *  charge  d'Egypte:  Voicy  ,1c  Scigiir 
montera1*  fur  la  nuec  lcgi<.rc,c>C  entrera 
en  Egypie.atles  l'imulachrcs  d'tgypte 
le  mouucront  deuant  la  face,0C  le  Coeur 
d'Egypte  l'amortira  au  milieu  de  foy. 
i  Et  feray  efmouuoir  les  Egypucns  contre  Egy 
ptiens:£c  l'homme  bataillera  contre  l'on  frère,  je 
l'homme  contre  fon  amy  ,  vnccité  ,a  lencontre 
de  l'autre.royaume  contre  royaume. 

3  Etl'ciuanouyral'efpnt  d'fcgvpte  en  foymef- 
îiic -  :,v  precipucray  fon  confeilice  intcrroguerôc 
leurs  idoles,»:  leurs  deuins ,  oc  leurs  forcicrs ,  & 
leurs  magiciens. 

4  Et  bailleray  Egypteen  la  main  des  Seignrg 
cruelx.o.  le  fort  Roy  dominera  furcux,ditlc  Sei 
gneur  le  Dieu  des  armées. 

j  Etl'caue  de  la  mer  fc  fcichera.Sl4  le  fteuuc  fe- 
ra defolé  &  tari. 

6  Et  les  rleuucsdefauldront .  Les  ruyffeaux  des 
leuées  feront  diminuée, y  fechez  .Le  rofeauéc  le 
ionc  lec  lieront, le  fond  du  ruilTcau  fera  tan  de  fa 
fontaine. 

7  Et  tout  champ  arroufé  fera  fcché,il  fc  fechera 
&C  ne  fera  plus. 

5  Et  les  pclchcurs  gcmiront.Ec  tous  ceux  qui  iet 
tent  rhainau  rleuue  le  lamenteront  ,6; ceux  qui 
eflendtnt  la  retz  fur  les  eaucs,hnguiront. 

9  Ccuxqui  befongnoient  *  de  lin.fcrontcôfus, 
6Cceux  qui  plient  6t  tilTcnt  les  choies  lubtiles. 

10  Et  les  elfangi  de  tous  ceux  qui  faifoient  des 
folTcs  pour  prendre  les  poilions,  feront  rompus. 
>■  Les  princes  de  Taneos  Jont  foli.lcs  lages  con- 
feilliersdc  Pharao  ont  donné  folconfeil.  Com- 
ment dirés  vous  à  Pharao  :  ic  fuis  le  hlz  des  ta- 
ges.cy  les  fila  des  Roys  anciens^ 

11  Ou  font  maintenant  tes  fages^Qu'ili  t'annô 
ccnto(  te  dcclaircnt  quelle  choie  le  Seigneur  des 
armées  a  penlé  fur  Egypte. 

i  !  Les  princes  de  Taneos  font  dcuenui  folr  ,  Se 
les  princes  de  Mcmpheos  fonc  flétris  :  6c  ilz  onc 
deceu  I  ,;\  p.iv!<" '' <  le  coing  de  leurs  peuples. 
14  Le  Seigneur'  a  meflé  au  milieu  d'icelle  d'er 
icuri&Concfaift  errer  Egypte  «a  toute  loaau- 


lltuj  ,4e^ypti  Ixce  dominusx» 
lienJet  Juper  nubem  leuem  ,  ej* 
■igredietur  Jl*g\ptumtt?  cou 
■/touebuniurjimulaihr*  Aegy* 
ptial*ut  tins ,  ûT  cor  *.1egypti  tabejtel  m 
medio  eius 

X  Et  eo'Kurrerefaciam  ^fegïptioi  aduerfuj 
^fe^ptioi ,  es  pugnabtt  vir  conrra  pat'em 
Juur»,  (j-  \irconir*  nmicumjuum  ,cimtm 
xdueJulciuitJtem,  regnum  aduerjul  "^xie. 
)  £»  àirumpetur Jfirjtui  ^eg\pti  invijeeri 
busen*Jtcr  tonJiUum  eiul  prxcipitabo ,  CT 
inteTrogtbarjimuUdrj Juat(y  diuinoijuos 

Vi'bontitCr  arioloi 
x}  tt  tradum  degyplum  in  manu  domino* 
rum  cudtlium  ,  fjr  rexj'orti I  iommalilut 
torumta:t  diminul  deul  exeniiuum. 

5  ht  are/cet  aijua  de  mari ,  jiuuml  dejô* 
labilnr  atque  ficcabitur. 

6  Et  drjitient Jtumina  .  ^Atlenuabuntur 
ficcabuntur  nui  aggerum  C  alamul  fj-  iun* 
cul  exaretjcet ,  nud*bttur  alutui  nui  à Jontt 
fuo   7  Et  omnii Jementit  triiguajUcabiiurf 
arefcett&  nonent 

8  Et  marebunt pijiaiorei ,  (y  lugebuntomt 
nei  l'iitientel  infiumenhamum^  expande»  ( 
telrete Juptrfauem  atjux  émanèrent, 
ff  Conjundentuv  qui  oper abantur  lntum>  pie 
Heniei  C  texentn  Jubulid. 

10  Et  erunt  irrigua  eiui  flaçcentia  ,  omnef 
quifaciebant  lacumu  ad  çaptendM pijcei. 

11  Slultl  principei  Tl:aneol  ,JaptenttlconJi» 
lium  titflpitns  î>wmodo  dtcrtii  Pbari»*iii 
flltul Japientium  egotJlllul  Hsgum  anli<[uo* 
tum* 

12  Vbi  nunefunt  fapientei  tui*  Jînnnntient 
tibi  £7*  indteent  tjuid  ço^itauerit  dominut 
exeixititum  Juper  jlegyptum. 

1}   Stultifaiii  J'unt  principelTitanros  Emar 
cucrunt piincipel  Memplleoijdeaperun.  jlt* 
gyptum tangulum populorum  eiui 
14  Dommul  mijtuit  m  medio  eiuljjiiritié 
Vtrtiginii ,  (y  errarefectruni  >Aeg\ptum  m 


opère  fuojicut errât  ebrius  (y  vomtnt. 
l<  Et  non  erit  *4egyp;o  opus  quodftcitt  tf 
put  V  ctudtm  incurutnttm  (y  refrtntn' 
lem 

li  In  die  iUt  erit  ^Irtyptus  tjutfimulieres: 
e  r  jiuptbnnt  (y  timebunt  tftciecommotio' 
mtnuldomini  extrcituvmrfuam  ipje  m» 
neln  fupcTeam,(y  eritterrt  ludt  *Atgypt* 

Mfdmtrtm. 

1 1  Omnit  qui  iBiusfuerit  recordttuslptuf 
bit  iftcie  confilu  domini  txfcitumm  ,  <tuU 

ipje  cogittuit  Juper 

,g  IndititU  trunt  tjuinqur  ciuitttes  in  ter' 
t*  jf'ffpt'  toiiuentes  linrut  Cbtotttn,  ey  m 
rentes  pet  dominum  exercituum  Ctutits  Sf 

Usvoctbitur  vnt. 

ly  ln  die  iUt  oit  ttttre  domini  in  mcdio 
Jlcgyptï.ty  titului  domini  iuxtt  terminum 
tins. 

xo  Et  erit  infignum  ry  tejlimonium  domi- 
na exncituum  m  terra  ^fegyptl  Cltmabunt 
tnim  tddominum  àjtcieiribulitis  ry  mif 
tet  eis  Jtl.ittorem  (y  fnfttgt*Mttm  qui  l  it 
tel  eos 

Il  Etcoinoftetnr  dominui  tb  vfegypto,  & 

(Oimjient.  fegyptif  dominum  in  dieillt:  (y 

t$eni  eu*  in  inpiis  (y  m  muneribus,(y  v» 

M  vouebunt  domino,ty  Jolutnt. 

11  Et  percutiet  dominas  ^figyptum  pt'£*, 

(y  ftntbit  etmt(y  reuettemur  td  dommum 

ey  pltctbiture.s,(y  ftntbit  eos 

a  ;  /h  die  lia  trn  vit  de  jfegypto  in  sfjfyrios, 

ey  inntbit  ^Ijjyrius  ^feejptnm  ,  cr  ^ety 

ptiusinjffjnôs,  (y  feraient  jtegyptH 

finis. 

14.  In  die  M*  exil  Ifrétt  terftut  Mgplio,& 
Jijfyriobenediciïo  in  medio  ierrttt 
U  Cui  benedixit  dominas  exercituum  ,  ii' 
cens  :  BenediBus pofulus  meus  ~^'ryptt ,  & 
tpiéS  mtnuum  metrum  djfjrius  ,  bstreditts 
ftetn  met  Ifrtd. 


ure,ainû  que  erre  ecluy  qui  eil  jure  &c  vomifTant. 

ir  Et  ne  1er»  befoing  à  Egypte  h  qu'il  face  la  ce-  ^'}'""*  f",  U,'J?\ 

tîc,nc  la  queue  ploiance  U  rcdrcllante.  In fïtt.  . 

6  ta  ceiourla,  Egypcc  fera  comme  let' fem-  '  c-ti«*e»i«c 

mes,6C  feront  clionatz.&C  craindiuii^pour  la  pre 

fente  commotion  de  la  main  du  Seigneur  des  ba- 

taillcs.quecctttsy  mouucra  fur  cl  c,oc  1,1  ccrrc  de 

luda fera  craindre  Egypte. 

17  Quiconquraura  l'ouuenance  d'icellc,il  craia 

dra  pour  la  prcfvnce  du  conlcil  du  Seigneur  dci 

armées,qu'il  a  décrète  fur  icelle. 

fi  EnceioBrli'cinqcitej  en  la  terre  d'Egy-  k  c*c»,ae1«iillei,  l« 
pte  parleront  la  langue  dei 1  Chanariéem ,  &  iu-  ^".^".^"'iVe"'"* Te 
reront  par  le  Seigneur  des  armcet.L'vncfcrjap-  commUa»  '  l»i:l«n- 
pelléelacitéduboleil.  i««cn.ui.».««..  M«- 

19  En  ce  lour  là,fera  l'autel  du  Seigneur  au  mi-  |  c'c«A>  Hckiiiux.if 
lieu  d-Egypte ,  tt  It  tikre  du  Seigneur  Jim  lelon  ^^^ST* 
fou  terme.  (1„-ii  jccLurc  jprea» 

10  Etferaenfiçnc.SccntefmoienageauSeigûr  rtif«".t"»t"»"'>*c- 
des  arme»  en  Uterred  Egypte. Car  ilicricrunt  |l„„0,i,1„J„j„0i1„. 
au  Seigneur  pour  la  prelcuce  de  celuy  qui  leur  p»rf"«  Nuiu>cuiute- 
faiûtribulatia,1-  puis  leur  enuoyera  vtliuucur,  ^j5ïL£Lîi^ 
&  vu  fortcomuatant,qui  les  deliurera.  ucMklMt>Ko,MU 

11  Etfera  le  ïcigneur  cogneu  de  ceux  d'Egy-  je  vi  «'«,']''*'*• 
pte,&t  en  ce  loiiru  cognoiltroRt  les  égyptiens  f,ltMt. 

le  Seigneur,6t  l'adoreront  par  facrifiecs,  H  par 
dons  t  Et  ilz  voueront  des  vecuz  au  Seigneur,  K 
les  paieront. 

il  Et  le  Seigneur  frappera  Fgypte  de  grand" 
playe,&  la  gucrira,&  ilz  retourneront  au  Scigfir 
&  fera  appailé  vers  cux,oc  les  guérira. 

1}  En°cciourlà  Ef  y  pte  aura  voye  pour  aller  »  il  nonllrc  Ura»ii«* 
aux  AlTyriens,6.rAif>  r.en  entrera  en  Kgypte.K  ^SS^oSkT1'^ 
l'Egyptien  aux  A (Ty riens,  m  les  Egyptiens  ferui 
rontauy  AfTyricns. 

14    Eu  ce  iour  là  6  Ifraè'l  fera  vn  troificme  à  PB  » 11  "«"i6'  l'"1",'  4" 
gyptien,&  1  Auyrien:  la  bénédiction  Jrra  au  mi-  t„,  L ,c  „„.  ,u 
lieu  de  la  terre.  îr  A  laquelle  le  Seigncurdes  mitaci-iitM- 
armées  a  faict  bcnediâiont.difant:  Benit>/imô 
peuple  d'Egyptc,ât  l'Aflyncnr/i  l'auurc  dciuci 
mams,mais  UracUy/mon  héritage. 


CHAP.  XX. 

//  dtcltirt  U  tyrtnnit  des  jfjfyiens  contre  les  E%ypticuJ,(*r  uiittft  aut  les  Egyptiens*  feront  tmfi 

ojfi'S'K- 


I  r^-^fT  H  ****  t]uo  inp-ejjuj  ejl  Tbtrt 
CiTL  ibon  injf\otumycum  mifjjiteii 
Sj  f  J^,  Sorgsn  Rf*  Jlforitrum,  ry  pu' 


■k— Igntjjit  t»»rr«  ^oraw,  rjr  cepif 
fet  t*m1 

x  tn  tempore  iUolocntus  ep  dominas  inmt» 
nu  IJkiefdif  .Amos^dtcens-Y tde  (y  jolue  ftc 
Cwm  drlumbisluift(y  culcetmentt  tut  toile 
depedibustuis.  EtfKitficvtdens  nudut  (y 
iffttlctttml 

)  Et  dixit  dominue;  ::  :  tmbultuit  feruus 
meusljtias  nudus  ey  dtfctlctttuf frium  an 
Ttorum fignum  ey  portentum  erit Juper  vfegy 
ptum,(y]uper  -tetbiipitm: 

4  Sic  mmtbit  rex  Jtjfyiorum  ctptiuitttt 
*Aeg<pti  t  cr  trtnjmivrationem  Jiel\siopi*% 
iuutnem  ey  fenemt  tiudtrn  (y  dijitlcetttm 
t'JcMpertis  nttibus  ai  ignominiam  jtcg)' 

5  Et  timebunt  (y  confundentnr  tb  ^fetbh' 
t'tj$ejut>(y  tb  ^cgyptogUitfu*. 


m 


iÇS^rli  N  l'an  auquel  *ThartbaB  entra  en  b  A- 
xot ,  quand  '  Sargoo  le  Roy  des  AlTy- 
)  riens  l'eut  enuoyé,qu'il  eut  bataillé  cô 
'  tre  Azot,6c  qu'il  l'eut  prinfe: 
l  En  cetemps  là  le  Seigneur  parla  par  la  main 
d'ifaie.filz  d' Amos,dil"ant:Va  bi  dcflie  le  *  fac  de 
tes  reins,&ofte  tes  fouliersdc  tes  picdz.lt  il  feie 
ainli  allant  nud.ic  dclchaulTé. 
)  Et  le  Seigneur  di£i  :  Ainfi  que  ninn  feruiteur 
lfaic, a  cheminé  nud  dcfcbaufTé  ,ce  fera  le  figne 
H  la  meruciile  de  trouant  fur  Egypte,*:  fur  E- 
thiopie. 

4  Amfi  mènera  le  Roy  des  AlTyrienj  lacapti- 
uité  d'Egvptc  ,  6c  la  tranfmigration  d'Etlno- 
pic ,  le  icune  ,  4c  vieil ,  la  nue  ,  Ce  la  dcfchauiTée, 
ayanc  les  feffes  defcouuertei  à  la  honte  d'Egy- 
pte. 

J  Et  i!z  *  •  i  •  -n.nt.ît  feront  co»fut  'd'E- 
thiopie ,  leur  efperance  ,  bi  d'Egypte  ,  leur 
gloiie. 


«Tn  Im  capitiifMi  oe 

......  .fl.fc. 

b  Ville  d»  ■  i  .  ..n 
t  C'et.leUa  loHck.U 
nachttib  j v  ru»n«e» 
Ueux  nnm. 

ailcftonvcOu  d'»o  flkAj 
eix  lijnc  tic  dmit  .  t».o. 
rtni  ld  cAliMuté  «c  se 
peuple. 


c    fin  Icilllfi  oraio» 

êrnétm 

1  Ou  iU  »ve*i  )tml  ■> 

EttH 


c  a?     •  :  ■        Pli     m  | 


6  F  :  celuy  qui  habitera  en 1  celte  îfle.tiira  en  ce 
i,"3"a/.  " iour U ;  Ncitoit ce  pas  la  noire  efperancc , auf- 
■c  a<  twttca  rutttt—  quclinouseftions  allez  à  refuge.pour  auoiraide 
ZZIaii."^'  ""    »na  qu'ilz  nous  deliuralTent  de  la  face  du  roy  des 

Alfy riens-  i.  ;  cornent pourrons  nous efclupper:1 


£  El  dicet  bdbitdtot  injuldhuin)  m  die  il*: 
Htccine i  •  j .  ,'  ;  nojlrd'. /Ut n<,as  -,  .u,  .t,mw 
in  dixilium  ,  vg  libtrar/nt  ni)  à  facit  rerti 
Jljfjriarum  !  EfquoM»do  'jfn^ere  pottrimus 
naïf 


CHAP.  XXI. 
I  Ufridit  derechef  UdtflruSion  de  Bdbylone.  u  La  ruine  d" ldumte  &  d'habit. 


i!l  appelle  aiuC  i.i-.l  j 
nc,»caule  que  du  culte 
«te  kliJi,-ut  vit  manu 
me,il  y  auoitvu  giaud 
dct»rt  cutre  la  terte  de» 
k  i .  i  de»  lie* 

de». 

b  il  fait  ici  Tn  e  eompi. 
ration  de  laquelle  va 
memott  clt  ulcmcut 
■  kprimé. 11  entend  que 
let  ennemis  de»  ïjby.o 
nient  viendront  contre 
lut  en  force  &  elpouan- 
tcmcoi  bwrnola, comme 
la  truelle  de  Midy.eVc 
c  U  parle  en  la  pertuone 
se  cftacun  Babylonien, 
ligiiiliaiit  ■*  grande  de* 

tticdc  qu'il»  auront 


d  il  entend  Diriuf  «0- 
clc  de  Cyrui.oublea  le* 
4»a  Cyru»»par  Icfqueli 
HaUylajie  .  cite  pilule. 


e  II  appelle  ainlt  babylo* 
ned'auliatqucnojltc 
Seigneur  ta  vouloit  bi- 
iredeiunn-eu,co.Time 
on  bat  le  ble  en  laire. 
f  Comme  fdt  ehait.17. 
l.Ujmi  clt  ville  délit- 
■aaelitei. 

g  C'clt-cntend  vne  voix 
Seir.  Il  pred  Sel'r  mô- 
tagne  de»  Idun-eé»»?our 
tout  le  toyannie  d'fcd*. 
ii  11  catend  que  leur  at- 
ftiAiô  ddreta  longtêp»; 
c  -m  11e  t'il  dlloit  Vntll 
ferei  afftigcc  du  matin 
cV  du  loir. 

i  Au  deuatuaet  Arabiei 
1.  jr.-4'-  '  de  l'enfuir 
•  u'itl  n'ont  le  lollirde 
boire, n'y  de  prendr  c  du 
■ain  pour  manger. 

k  C'eft  1  vn  an  ,  5r  non 

rlui. 
Cedar  eft  contrée  d'A- 
.  i  j        ■    -  -  da  00m 


A  charge  *  delà  mer  dcferte.fc  Ainû 
que  le»  tourbilloni  viennent  du  Midy, 
unfi  vient  elle  du  defert  de  la  terre  hor 
nble. 

I  Vncuure  viûonm'aefté  annoncée. Celuy  qui 
eft  raelcreant.il  faict  infidèlement:  U  qui  elt  pil- 
lcur.il  deftruit. Monte  Elam.ûtal'siege  Medc.i'ay 
faict  cclTcr  tout  fon  gcmilTcincnc. 

j  Pourtant  l'ont  '  mes  reins  remplis  de  douleur, 
(jr  angoiflc  m  a  polfcde.commc  l'angoille  decel 
le  qui  enfante. le  luis  trébuché,  quand  te  l'cfcou- 
toye.i'ay  cité  troublé.quand  ic  l'ay  vcu. 

4  Mon  coeur  eft  defailly  :  les  ténèbres  m'ont  c- 
ftonné.Baby  lone  m'a  bien  aymce,nrclt  comme  en 
miracle. 

5  Meta  la  table,  fai  le  guet:vous  princes  qui  beu 
liez  Se  mangcz,leuez  vous.prcncx  le  bouclier. 

6  Car  le  Seigneur  m'a  dict  telles  choies  :  Va,  Se 
metz  vne  guette  :6C  qu'il  annonce  tout  ce  qu'il 
yerra. 

7  Etilveitlc  chariot  de  deux  cheuaucheurs,-! 
j'ftutir  celuy  qui  elt  monté  fur  t'alne,ic  celuy  qui 
clt  moacé  fur  le  chameau:!*,  les  regarda  diligcm- 
mcnc.oc  de  long  regard. 

8  Ec' cria  c'eft  vn  J  lion.Iefuis  la  guette  du  Sei 
gneurcoutinuellemcc  par  iour,  6c  me  tien  lur  ma 
garde  toutes  les  nuietz. 

V  Voicy  l'homme  qui  eft  monté  fur  ta  charecte 
de  deux  cheuaucheurs,  vient,  6Ca  rcfpondu.ot  a 
dit:  *  Hllecltchcutc,elleeftcheutc  Babylonc,6C 
toutes  les  imiges  entaillées  de  les  dieux  lonide- 
brifces  en  terre. 

13  Toy  '  qui  es  ma  bature,  Scia  fille  de  monai- 
rc.ic  vous  ay  annoncé  ce  que  l'ay  ouy  du  Scigiir 
des  bataillcs,du  Dieu d'Uraël. 

u  La  !  charge  de  Duma.  *  Le  roy  de  Seyr  crie 
vers  moy  :  Toy  guette  quelle  cliofc  ejiil  de  1a 
nuiit  .''guette  quelle  chofe  tji'l  de  la  nuift^ 

I I  La  guette  tlict:  h  Le  matin  eft  venu.Sc  la  «uift. 
Si  vous  le  dcmaicz.demandez  le:  retournez  vo» 
te  venez,  i;  La  charge  fur  Arabie.  Vous  dormi- 
rezau  vefpre  en  la  foreft,és  lentiersde  Dodani. 

14  Vous  qui  habitez  la  terre  de  Midy,portez  de 
l'eaue  en  allant  au 1  déliant  de  celuy  quia  foifi  ve- 
nez au  denâc  de  celuy  qui  f'enfuitauec  des  pains. 
1  î  Car  ilzf'eo  fon:  fuis  pour  la  prefence  des  glai 
ues,pourla  prefence  du  glaiue  cfieué.pour  la  nre 
fenec  de  l'arc  tendu.pour  la  prefence  de  la  grief- 
uc  bataille.  i(  Car  le  Seigneur  me  diû  ces cho 
fes  icy  :  bru  ores  vnan  comme  1  an  k  du  merce- 
naire,St  totice  la  gloire  de  1  Cedar  feraoftée. 

17  Et  les  demeurants  du  sombre  des  forez  ar- 
chiersdes  filz  de  Cedar,leron:diuxuiuez,Ci\i;ic 
^eigncur.lc  Dicud'Ilneiladicl. 


[  Kut  dtferli  maris. Sicul  turkinu 
•u  jifln  co  vcniunl ,  dt  4 ,--(» 
■cni^detm*  borrtbilt. 
1  Kr/io  dwd  nuiuutdtfl  mibi: 
qui  im.>tdulus  ejitmjidiliier  tgt  tj-  ri»;  de» 
fui'u!alorejt,Vdjidi  Sljitnde  tlam^  ,  jidt 
MfdejOmnem  ^emitum  tius  cejfirefcçi, 

3  Proptcred  repleti Junt  iumbt  met  dolttre}an 
X";'  •  poJfèJlt  meJUut  angi-jHa  parjuritniu. 
t  »»•»<  tui»  nudiriml  conturbdtus Jum  tum 
yidertm. 

4  Lmarcuil  cor  mtum  ,  ttntbr*  ftuplft(tr 
luntmt  ftibjlondiUcid  me*  pojit*  rji  miki 
in  miraculum. 

5  l'ancmLnj'jm^onlemplare  in )fa*l*  Co» 
mtdtntcs  CT  bibtntis [urgite principe) t  4jt«. 
piltchp'um. 

6  II'  "»m  dixit  mibi  dominai  :  Vnit ,  çj» 
ponr  jfecuijtorcm  ,  (y  ^uodeunt^uc  vidcritt 
annuntitt. 

n  El  vidil  currum  duornmtcju  t»m>  a]iln» 

Jbrem  'finijZr  Jjcenjorem  c*meli:0-  contint 

platuj  cji  ddi^enier  multo  intuilu. 

S  ttannttmt,  Léo.  Super JfttuUm  domini 

ey> Jum jl *ni  iu-iirrpir  dsem:& Ji'per  cajt  iHi.«.'u-| 

dum  me*m  tgp Jum Jitn)  totis  nodibns. 

r-   F.ccc  ijit  venit  djcemjor  vir  bt£*  equitum. 

Et  rejbondil  &  dùui:Cecidil,  ctcidit  B.iby 

lo*,&  omnid  Jiu/pnlid  dtorum  tint  conlri* 

Idjunlinterrd.  .1er..-.* 

I  o  Triturd  mca  Cr  fi!id  dret  me»  :  qu*  du»  A.  o».:a  • 
diui  i  domino  txtrcituum  d:o  ljrae!>  annun» 

tidui  vobis. 

II  Unui  Dumd.M  me  climat  ex  Seir  ;  C'»« 
jloi  i/uid  de  nocitjCujhi  iptid  de  noHe, 

1 1  Oixit  cnjios-y enit  mane  Cr  nox.  Si  nu  ut 
TitiiMfitriie.ionueriimini^  vtnitt. 
1  j  Onu)  m  uArabi*  .  In  J'altu  dd  vrjperan 
dormieti)tin J'emitil  DoJanim. 
14  Occurreiue)Jii'intifertedqudml  ■  ,1  h* 
bitdtu ttrrdm  A        cum pambu) occu 
tifuginti. 

If  Zljacit  enim  çlddiatùrumfitgerant^j'fdi 
tiegladij  imminenti),  àfdcie  axeu)  exlenti  i 
fdciegiaui)  prdly, 

1  6  l>uoniam  batdicil  domina)  ad  me.jUt 
bue  in  vno  dnnotjudfnn  anno  mercendiu^rf 
duftrelur  omni)gtorid  Cft/dt-, 
17  £1  reliquid  numcri  Jdgittariorum  for» 
tium de fini  Cedar immjnuentur.OomimH 
tnim  Dca)  Ifratlltcuiui  cji. 


IJAIE  tTIIA     IlillE  tu. 

CHAP.  xxll.  ,  , 

V  m  m';.;  U  raine de lerufaltm  (y  ctlledt  î«t"*:*«  ^uc!JhtfutrtiUc  th*tim. 


i*aai  «"•" 
*»..... 
•.e«.i5 1- 


Hn  valiu  vifionù.Quidium t'f 
»  çjikkj  .r .- .',  ,'<..!  tjitndijli:  IX 
aomnts  :>>:■  ;  ■■' 
I  CltmoT»  ,         ,    r    '  •  -rqncni 

Ait—  ext'ium'lnlerfeHt  tui,  «m  tmtijecii 

•[ddiO-nec  martuituiymoriMi  inbiUo 

•  Cumll principe/  lui fnjtrruM  fmtdjl/uit 

qiét [igatijunt  Omnes ijm'  inuenlt  jant,tin' 

H,]Hml  pjTtterfrKul fuftrunt. 

+  Pivpiere*  tïli  glllififf  ■!  mt,am*rifttko. 

Mvl.it  tn.umbrre  w  cvtjvlemtnt  mejuper  v« 

tttétepluipjpali  —"■ 

.  Duieiumtntt'jciliomi  {y  concuhttionii 

0-jtttuwn  domino  do  exercuuum  i»v.iU< 

y:fi)*.j  SIr«f.ii«/>«"i'">>,Cr  magnifitiufu- 

pet  montent, 

t  ht  tlsm  fumfÇn  pî'iretrem  ,  rjr  carram 
|gMM  mmtit,(fp  nitttm  nvdi'o  tclyp:ut. 
j  bina  «/cl*  viliel  lux  plat*  quudue* 

t  , .. .  J  patent  JedeS  )aaj  mpjrti, 
g  £f  IWHMM  vpetimenlam  ladx,  (J-  »i« 
débit  '  l»  ti"  'la  "j"." 
pilai 

a  £i  fc:jjurai  i  iMIMfM  OjWJ  vidtbim .pi* 
mmliplcm*  )"•*  tti-on^'t  *tt"  ^uaj  pt> 
ftin*injmwts, 

10  £i  letmfâhi*  numiTAjtii ,  (y  J«- 
ptuxtn  domui  *d  mnnitnduiK  aurwi. 

11  t»/«um/t</iui»i»"i'«u  "»u»J<,  CT 
«t.j»^Jci»<  vorr/j,  &  m>mj*jfc*ijtit*d 
tum  .pijreerM  ton  ,  CT  o/XTUu/i»!  aii«Jii« 

iu-    -  HON  \ldjjiu. 

12  il  v  x  aiil  de  mi»"]  de:il  exircit num  :  m 
du  lii.  -J  <j-  *dp.'*niium,  «J  cJw 

|j  -  H  .   ■  -  J  U  1_v"-'  «  ■'  J^Ct', 

1}  £f  etcetnmdtum  (y  l*tw*  occidere  \itu* 
lostçy  ttrrulnrt  *rtttesy  eomtdtre  carnes  ,  (J" 
hibire  vtnumXonttdnmut  cr  "•<■•' "•»•< 1  •> 
cm/M  mortemnr. 

14  £f  rtuel*t*  ejl  in  nuribui  meil  vox  domi 
m  txercttuum  :  Sii  dimntttur  '<  .  .n  bxc 
yobil  dvnec  morumim  fdiUt  .ijmtnuj  deut 
axtrinuum. 

1 5  UtfK  d/c;/  dominai  deui  rxtrcituumYf 
de  &•  ingredertéd  eum  qui  bibitut  rnuber 
MMi'!a,*d  6o6/>4>»  fnr/tpijitum  ttmplitif  di 
tti  tdeum: 

16  J  jm  bicy*ut  quafi  quishittQuid  txci 
'diAiHti  bic Jepidi.brum  t  excidijii  tnexceljb 

Mcmor.dm  ditigenter^npclTa  tabtrnuculum 
tibi. 

17  F^ct  dominai  ijbvrfcri  te fucict  ,ficul  f 
Jbort4t tir gulivj ^Aliinjçeuy.  £T  i^mj^î  amid/c 
Jùjablfuabit  te. 

la  t  ' '  1  "  "i  ivandbit  U  tribul*iiones\'»*fi 
fihm  mittti  tt intetrtm  1*14*9 CT  jp^tia' 
J*<n  lht  moriertj  t  (j-  4L1  trit  cuti  ut  giorijt 
taAjZJ-  tgnomi.ttj  domus  dominitul 
1 9  k*ptd*m  tt  de  //jt.'aar  ««l,  {y  if  iniu* 
f.-.  ■  ■  >  t  .  >  .1  j'tmtn  te  :o  Lt erit  in  die iB*t 
Taaio  etunm  meum  Une. m  Ji>  uHeht*, 
Il  tx  tnlttAm  tUam  tunnalt4*try  lin^ttlv 
tuvcanfvTlalo  tumt(y  pjt.iialcm  lux  dubt 
"  ""»'"  »"«,tr  "•■»  tjuu/i  fiitrbjbûdm 
«*»J  lctu}*lem  cr  é^Mw  ...»< 


A  charge  de  U*  vallée  de  vifiô1  Que  •iiem*.«'r»»'ee.v>t. 

,  0  1      /-  f_  ^       (Ion  Je  it  11  •  >  ofl  1 1  t  nui 

ce  taule  il  aufn,  que  tu  es  montée  «ou-  ,„„„„  a,  „,„„,.,.„,«, 
Icmcacfurlestoictz^  U  ••■«  »«U««  <•»«• 

2  Toyqu.e.  pleine  de  clameur.cité  r^'/v",'^ 
peuplée,£l  ville  loyeufe.  Tes  moru  ne  lont  pat  oauouiiom  iki  tm  u*l 
occii  de  l-e(péc:ne  te»  morti  lont  tuez  en  la  guer  {*  ^  ,  lmau 
re  ;  Tous  tes  pnncei  lont.enlcmble  ruis,tt  lont  auwcUrrar«ai«u-«IU 
duremc*t  liez:Tous  ceux  qui  ont  cité  trouuez.onc  «"'lainaici  juu» 

A,  ...         1    r.      r       c  ■         i-  »  tnluuotlui  lei  10161. 

efte  eniemble  tiei:lli  l'en  lont  fuis  au  loing.       ,  c-t»,^v;\% 
4  Pourtâiay  iedict.rctirci  vous  de  raoy.ic  pieu  P» '"»*•,*  aoa  fac 
rerajr amercraet.Ne  vousefiorce»  poitpoutme  ï<rii f aar fi ruarTaa U 
côfolcr  fin  la  deftruûiô  de  U  fille  de  mô  peuple.  '«S»"  «■«•  Piafktiea. 
f  Cat  il  cft  le  îour  d'occifiô.K  d'opprcfsiô,&  de 
pleurs  par  le  Seigneur  le  Dieu  des  armées,  en  U 
Vallée  de  vil'ton  ,  Il  ccrclic  la muraillc,&  cft  ma- 
gnifique lur  la  montaigne. 

6  tt J  tlam  a  prins  le  carquois,  îc  lechariot  du  i Cal, PrrTci  vin. 
cheuaucheur.i  le  bouclier  dclcouunra  la  parois  lr"* 


fcniul  tuianu  lalauU 
de  éc  NabucbudaBulur. 

tOu,  defeafe  le  caotra- 


7  tues  valleci  elleucs  lerôc  plaines  de  cliarion, 
«  les  eneuauencurs  tnctt rôt  leur  liège  en  la  por- 
te, t  fit  la  "  couuenure  de  luda  lera  drlcouuer- 
te.ûL  verras  en  et  luur  1  armoiric  de  '  la  mailon  taidc, 

,    ,    r       ..  t  C  cft^a  mailan  ediuce 

acUiorClt.  _  f„  Silomoa  j  «on  7. 

9  tt  verre»  les  fractions  de  la  cité  de  Dauid,  »»  t«|eiiiitiiM»i. 
pourec  qu'elles  font  en  grand  nombre,  tt  vous  '****  '***  V****' 
aueaallcmble  les  eaucsdela  pikine  inférieure. 

10  tt  Met  nombre  les  maitous  de  leruialcm  ,  & 
aucadcltiuift  les  mailoiispour  fortifier  la  mu- 
raille, si  te  auez  faict  vn  laq  d'eaue  entre  Ici 
deuxmuraillcs^rtauedc  Lapifcine  ancicne:  ce 
(naucLpoiot  regardeen  hault  aprcsceluy  qui  l  c***<  «P»*a«  | 
1  auoiclaiu  ,6L  n  auc»  point  veu  de  loin  lou  ou-  (l,  ;.!..,,  ,..,.«,« 
urier.  ta  tt  le  Seigneur  le  Dieu  des  batailles,  ia>*«i. 

vous  appellera  en  ce  lour  la,  a  pleurs  tt  a  gemil- 

fem;  ns,  *  a  tirer  les  cheueux,6t  a  ceindre  le  lac:  cn  „  pclip,c  Je  ,.arll. 

i;  tt  voicy,ioyc,ù:  littTcjtuantdes  vcaux,ùt  cf-  «heiiei  chtutoiafa 

gorgeant  les  mou-.ons.mangeant  la cliair.É».  beu-  ^".l'^a.  ".'at'iV' 

uant  le  vin. 1  '  Mangeons  o.  bcuuons,  car  demain  aontr. 

i.\  tt  la  voix  du  Seigneur  désarmées,  a  cite  re-  :  .  «  ■ 

uclée  cn  mes  oreilles.Ccrtaincmcnt  celte  iniqui  '.^^j',^"},'!,'1 
té  ne  vous  lera  point  pardonnéc  lufqucs  a  ce  que  roni  |raad  tiert^l  it 
voas  mouncz.dict  le  ieignr  Dieu  des  batailles.  mi.«n.uin,.urroai,c« 
if  Ainlidiâ  lt  Seigneur  Dieu  des  armées  :  va  ' 
6C  entre  àceluy  qui  demeure  au  tabernacle,  tic  i 
Sobna  preuok  du  tempte,t(  luy  diras. 

16  f^ac  fais  tu  icyî'ou  c<>me qui.es  tu  icy  rPour- 
cequeiuasicy  caillé  pour  toy  vn  lepulchre ,  tu 
as  entaille  au  liault  lieu  diligemment  vu  mcmo> 
nalaK  vn  tabernacle  pour  toy  en  la  pierre. 

17  Voicy, le  Seigneur  te  fera  trjnfporter,.iin(i 
que  Ion  porte  vn  cl>appoa:&.  te  foubzlcucra  com 
me  vnc  couuenure. 

18  Celuy  qui  couronne/e  couronnera  de  tribu 
lation,tl  te  leftcra  comme  vnc  pcloete  en  la  Ter- 
re large  m  fpacieufc:la  tu  mourras,    ilicclera  le 

k  chariot  de  iagloirc.it  le  deshonneur  de  la  mai  k  Ouirlo»pk«.«io»  I 
fon  de  tô  Seignr.  19  btte  bouteray  horsdeton  ,     ■.  .•<•  • 
cltat,oC  t  oltcray  de  ton  admimftration.io  kten 
ce  .ourla1  ,-appelleraymon  fera.teur  fcl.acim,  l.^^^r^ 
W/  L    I     ..  .  2.1   Et  le  vt  ftiray  de  ta  robbe,  &  «ailfara  Klstrakla 
le  conforteray  de  ton  baud.  .er,  fit  luy  donneray  •»..■«  g-j- 
cnies  mains  ta  puilTincc      U  ra  commt  perc  a  c»         cita  (..««ni. 
ceux  qui  habiteronteii  leiufalcm^en  la  mailon 
de  luda. 


If  AU 

tt  'le  mettray  la  clef  de  Umaifon  de  Daaid 
Œ  C-«M«  U  "  far  foa  efpaule:  "  6.  il  ouurir»,  6C  n'y  aura  «uc û 

.«ïci,itf«r.porei4r«r  •  [a£crroc:iit  il  fermera,  6.  aucun  ne  fera  qui 
h  taure.  »,  Ht  le  ficheray  côme  vnclou  en  lieu 

fidèle  ,  'oL  fera  au  liège  de  gloire  de  U  mailon 
de  fon  perc.  24  Eton  pre  ndra  fur  luy  louie  la 
gloire  de  la  mailon  de  fon  pere.diateri  genres  de 
vaiffeaux.toucpeucvaitTeau.dcpuis  les  vailfcaux 
des  aanapz ,  lufqucs  a  tout  luftrument  des  muli- 
cicns.  K  En  c.iour  là, ditt  le  Seigneur  des  ba- 
uillcs.fera  olte  le  clou  qui  auuit  elle  fiché  au  li- 
eu fidèle:  6C  fera  rompu,  K  cherra,  U  ce  qui  auoit 
pendu  en  iceluy ,  périra:  car  le  Seigneur  l'a  dift. 


11  Et  'ai  cJauem  dont*/  Oauid  fuptt  hu* 
mèrumeius.y  aperiet,  ir  nen  erit  qui  <Uu  ,  loi,.,,. 

dat:& claudei,(j-  nun  er,t  qui  aperiat. 
lj  Elfyamillum  paxiJum  inlocopdtli,ty- 
erit  in  jotinmglormdomui  pétrit  fui, 

14  tt  fuftendent  fnper  lu  m  umnem  gfatii 
domutpaitii  eius ,  v*}ur*m  diueija^enerat 
tmne  vas  /  .1.  crattratumyjt 
que  ad  Qrnne  t  ai  muj'uorum. 

15  In  dit  ida,d:iit  domiuus  exercituum  ,au* 
Jttttur  paxiûus  tjui pxut  fuirai  m  lotojideli, 
ig-  jranrtlur  if  cadet, ts  peribit  quod  ptpin 
derat  meo,quiadunnui  («MM  tji. 


CHAP.  XXIII. 
llpropi>eti\e  contre  Ty  ey  té don:  1  !  Qgi  prédit  qut  Tyft  conntrlira  à  nofîre  Seigneur. 


a  UeiileuJlet  peuples 


fccjuit. 
»  u'en  ci  lûci  procbai- 
■  ci. 

•  Celexde  ros  ualo- 
*— I, 

d  C'eAtic  fuit  depeu 


«viÉ3>/  A  charge  de  Tyr.  hurlés,  vous  nauirct 
^t^^  de  la  mer  :  car  la  maiion  donc  elles  a- 
uoient  acouAumé  de  venir ,  cil  gaitée: 
>S>T§£(i  il  leur  a  «lté  reuelé  ,  de  la  terre  de 
1  Ceclum  Vous  qui  habitée  u  en  Pille ,  c  taifci 
'plumer  vousiles  mareban.  de  Sidon, qui  pallcnt  outre  la 
idcauciuncc  pour  uai- mer    t-0ntrcmply.  )  En  abondauce  d  caue 
ell  la'lemece  du  Nil:la  moiiTon  du  rteuue  elt  fon 
reucnu:5C  elt  faicte  lamarcha»uil'c  des  gcmilz. 
4  Aycvcrgongne  Sidou.car  la  mer  dicî  Se  la 
force  de  la  mer.dil'ant: J  le  a  ay  pas  côccu  6.  n'ay 
plee,*cooinie  ii  iimau        enfanté  Ctn'av  pas  nourry  aucuns  icunes  ,6i 

le  ■•eufe  eu  perlannc.     Y"      '      ,'     ,,       \  t.  „  .,„J  ._ 

av  :c  .. .114. •    nay  tlleué  nulles  des  viergo.  t  Et  quand  ee 

(ccaun.  feraouy  en  Egypte.iliaurôt  dueil,  quand  1I1  au- 

tcrf,.»..'i»ir1«  rôtouydeTyr.  6  «  Pallezlea mers,  hurlés  vous 
1  Tyr  AUea  n  r>iiBj    qUI  habitei  en  Tille. 

lliïtïïïïw.,.  7  t)I  eft-ce  '  pas  ci  voftrec.té  ,  laquelle  fe  glori- 
ci,v«ici  voftrc  eùe'u  f^a.  £Qîc  long  cemps,  cb  Ion  aRCicimcier  ■  Ses  pieds 
tSi%»     u.  c    la  meneron:  loing.pour  al.cr  en  pals  eilrange. 

g  Qjii  a  pcnlé  celte  choie  lurlyr.iadis  couron 
néc.Je  laquelle  les  marchans  rjioyent  princes ,  ir 
fes  facteurs  ejlaynt  les  nooles  de  la  terre:1 

9  Le  Seigneur  des  batailles  a  penlé  celle  chofe, 
à  Ha  qu'il  retirait  l'orgueil  detoute  gloire, «C 
pour  mener  tous  les  nobles  de  la  terre  a  honte. 

10  O  fille  de  la  mcr.palTc  ta  terre  comme  le  iieu 
ue,tu  n'as  plus  k  de  cciafture. 
:  1  11  a  eltendu  la  main  fur  la  mcr,&  a  troublé  Ici 
royaumes.  Le  Scigneura  commandé  a  l'cncôtre 
de  Chanaan  ,  pourdcbnfer  les  forts  d'Kclle,&ta 
dit:  11  T07  '  vierge, k  fille  de  Sidon, qui  fouf- 
f  res  iniurc,  tu  ne  recommenceras  plus  a  te  glon- 
fier.Leue  toy.it  paffe  outre  en  Cethim.auiu  n'au 

,    ras  tu  pas  illec  de  repos, 
«••d.  i)  Voicy  la  terre  des  Chaldéens ,  tel  peuplent 
"**  fut  onques.Alfur  l'a  fondé.  11» ont  menéencapti 


toye:n  de  Ijr  feront  ca 
g tUt  tt  i&cacs  «o  CkiL 


u  il  entrai  par  11  cii» 
■arc  Ici  muiait>c>  le  ri 
pantlc  •  >  •  ; 

tlclUui£t>. 

i  11  appelle  linfiTyr.l 
ciufc  n'Jiiioit  u 

xw.>  au  pavanant  cité 

Isiicncc  ne    '  ■    1  fV 
aucun  ennemi, 
k  Tyr  elt  nommée  fille 
de  iiduBid'aïuj'H 
te  a  efté  édifier  Se 
nec parla»  Mû«»ica!. 


une  tes  robuftcs.ilz  ont  mine  par  deflus  fc«  mai- 
fons,i\z  rontmisenruine. 
14  Hurlés  nauircs  de  Umer,cir  voArc  force  cft 
.  gdftéc. 

ic'er»/a  rnioeJnreia  l$  1 1  fera  co  ce  iour  U  :  ^ue  toy  Tyrferaïmilc 
i'fâvnV^r.  îî*  en  oubly  1  par  feptante  ans.comme  les  .ours  d  û 
3u  nom  «c  r«7  l  caufe  roy.  Mais  après  fcptaatcans  Tyr  lera  corne  la 
au  k,,  Je  'y-  chanfon  de  la  paillarde. 

'  16  PrcnsUharpe,cuuironclaciié,paillardeoo- 
nee  en  oubly-  Chante  bien, chante  fouucnt ,  à  fin 
qu'il  foit  mémoire  de  toy: 
17  Et  après  leptante  ans  "  le  Seigneur  vificrra 
Tyr,».  la  ramènera  à  fes  marchand  ifcs  :  ci  trafi» 
quera derechef  furla  face  de  la  terre  aucc  tout 
les  royaumes  de  la  c.rte. 


4e  mare!iandife,qu*il  cô 
pale  a  la  chaofiin  de  la 

taillaide,  a  caulc  aci  a- 
ut  cV  ioicjuiica>)ut  le 
plu)  T«uuct  t'y  cc-mmet- 
■  cnl. 

KCceiferaporie  à  la  mt 
(«tieorJe  <)ue  Dieu  *M  1 
Tpr.quauJ  elle  tei/ut 
lt.ao|ile. 


I  \w  Tyri  yluUle  muet  mat  i',tJM« 

1    Jva/'aia  rji  domut \tidt  \enhe  ton» 
V-/  jueuerunl  Je  tort  Cttlim  rtutUtm 
eji  tit. 

I  T  nette  oui  fcafc/lal"  »'»  infult ,  nefotitti» 
Sidon:i.  TranijrtUnttJ  mare  rrp!cucrunt  te 
inaquit  multif. 

3  Semen  Xii:,r-iefinjimminiifrmieseiui,  (? 
/aé/a  eji  »tgltUtio>^ftUi»m. 

4  Erubejct  S,  Jim  Jlit  enim  mure,  Crforli» 
lu  do  maris,  di'cMKtVo»  pat  turiui,Cr  nonpe 
ptri,^r  no«  eiiuiriui  iuucnis  :  nec  id  inirtm 
menlum  ptrdhxi  vitrines. 

j  Cum  aiiiitnmfuer*  in  ^<y*/tfo,iWcf>«.«t 
cum  tmdierint  de  Tyo.  6  Tranjitemari*, 
v'.ultte  qui  habitant  iwufut*. 
7  HiiMitiid  non  hic  vejlra  ejt.qu.ttforitbtrti 
tur  à  diekuspi  ifimit  in  uitiquitatt  fmti  Du- 
cent  eam  ptdtlfui  lon^e  ad  perrg manium. 
t  Quitcoijlauiil.oci'-po  Tyum  quonJam 
coronaian^nius  nt'pliatt.ret  principes,  mflt 
tores  eius  mcljlt  tcirn! 

9  Dominas  exrrcituum  cogitauit  hoc,  Vf  df 
traberct  fvperbiam  ommsglorif.O-  ad  i^no» 
minia~idldutcietvmutr]<il  incl\tOJ  ttrréu 

10  Tranfi  leiram  tuam  qnafi  jiuncnfli* 
marif.nvi  eji  cinx"^um  •''■tràtibi. 

H  Manumjuam  exlendit  Juprr  mare ,  r«« 
tmbauit  retiia.Dominut  mandauil  aduirfus 
Oianaan,\t  conlererel  forttt ciut.t.t  dixif. 

II  HoHadiitieixliti-it^lorimi,  calumnii 
fujiinens  virgppli*  àidonis  .In  Cttlim  ro«» 
furent  trisfi  ela,  ibi  qu»<\ue  non  erit  requits 
tiki 

1 }  JEccr  roT<i  ClalJaorum,  talis  popnlus  nt 
fuit,.sfjjùrfun<1auit  eam  In  capimilate  Ira» 
iuxti Ht •  einsji'jpdirunl  domot  eiutt 
pofutrunt  eam  m  ruinant. 
1 4  l'iulate  nanti  maris ,  qui»  devafiata  eji 
foititudovtjlr*. 

If  Et  tril  in  dieifa  ,M  obliuione  erit  i  Tjrt 
feptuagmta  annit,fnut  ditiregitmius.  l'ojr 
Jeptuagint*  aijttm  annos  erit  Tyo  quaji  tt» 

ttcum  meretricit. 

16  Sume  tibi  citltaram  ,circui  ciuitatem 
merelnx  ,'.,..  >..  tradtta  Bent cane.frequen 
ta  canticum,vt  memaria  tuijït. 

17  Eterit,pofl  feptuaginta  annot  \iftttbH 
doniinus  T^rum,  (y  reducet  e  im  ad  merect 
fuai,  rurfumfornicabitur  cum  \niuirfli 
Ttgnis  terrttfuperfncicmiartt. 

îZ  Lt  trunt 


I  I  A  I  1. 


lt  El  rtunt  netotiationts  eiai  0  metces  c- 
,W  JoitHifitot*  domino  Non  condentur  me- 
nue reponenturtijuia  in  qui  btbitnuetunt ,,. 
Tant  dommo,trii  neg,tixito  etus,\tmanducet 
in  fnturitotti»  ,  (y  vejlianlur  y/une  «dvre 
tujatem. 


18  Et  feront  fei  ne goce i,U  fci  marchandai  fa» 

ûifiecsau  Seigneur,  fclles  iie  feront  ne  cachée, 
nenclolcsxar  i  ceux  qui  onc  habicé  en  la  prcfc. 
ce  du  Seigneur ,  fa  marchandife  fera  pour  man- 
ger a  faticte.ic  pour  vellir  iufqncs  à  la  vicil- 
JclTe. 


,      .  CH  A  P.  XXIIII. 

Ummpt  qneledefotdteenvne  ville  eflfi^ne  de  I*  malediaiondeDieu  fir 
quelle  eji  U  tu.fi  d'iecttt 


\  Ctt  dominujdfiipalit  terram,  (y 
\nud*l»t  eam  ,  er  affiiget  l-u.im 
'f$\£Zfî>  ■•iuiyCr  djjperdrl  babitatéret  tim. 
KstjJtï.j  ht  eritjUut  [Kifi.luj.fic  fia» 
iof.fï  ficut fit  uuijU  dommui  esui:{?  faut 
«•lc.-i.-i  ,  fie  domina  tint  :  ficut  ement  Jic  lUe 
qui  \enJif ficut  jsrnc*  aitt  .fie  ittjut  tnutuum 
*<tipil:jUul  ijui  reptlilju  qni  dtbet. 
j  D  fi  pal iome  d.jiipabnur  tetta-,  (y  dire, 
ptione praUabitur.  Domt nus  enim  heutut  tfi 
\erbum  boc- 
al I  nii  CT  dtjluxit  Ines^f?  InCtmnU  tfl; 
d.Jiuxtt  otiiitl  £7  injii mata  eji  altitudo  jupn 
li  terra]. 

f  ht  tetta  intofiilx  efl  ai  halitataribut 
Juil.quia  tranfi'  ifiijiir.i  Vgo ,  tnutauetunt 
lut  dji  ■  pautt un;  firdtu  Jempitttttnm. 

6  Vmpierhoc  msledi&io  yotabit  ttrrtnm. 
tp  peccabunt  btblt*tattt  eiut,  tdeoque  in  fi. 
nient  caiiotti  tint,  C  rmlinqntntm  Lom.ntl 
pauii. 

7  Luxit  \indtmiml  infirmait  eft  vilil,  innt. 
r  utuhi  oianej  ,'tut  latabantut  totde. 

S  C^finit  <  a-,iiium  tympançt um  ,  tjtiieu.'t 
fi.nr.ij  Itlétium^nnttttut  di.tcedo  citbxr*. 
f  CuT»  <  antkononblbentt  tnnm,*»»  atc 
rit p  tiol.bi.nt.luj  illam. 

I  j  JÊttrtU  rjl  tiuitai  Yanitatij  ,  tlaufa  rfi 
mb.Hn  JiBiustnul!c  mtrtHUnte. 

II  C.J  mar trtt  juper  xtnotnpfateif,  défit, 
ta, floninit latiti*  ,;rcnjlati.H.  tfisaudtmm 
terrx.  il  HfUia  rjhutil,  filùudo  ,  (y 
talamitai  c/pt  imu  -portas 

il  Sîuia  l  ac  t. mit  in  mtdie  terrain  mejia 
ftpuluum,  '.ujtoulcfi  pautacl.ux^u*  te. 
nrnnfitmnt  ,e»iutianti.r  ex  olta  :  cy  ractmi 
tum  Juerit jmila  \  iuj,  m,a, 
>4  Wltuaint vteem  Juam  atcuelauda. 
hunt  :  tnm fforifictt uj  futut  JtmjtiM  Un. 
nitnl  de  mari. 

It  :  >o/  «ito  in  doarinush,ificate  domi. 
tmfn  injiilu  math  nome  dùmàu  dcilfiaeL 
•6  jtpuA  al  ta rx Uudu  audtuin.ul , 
n-«  iujli.lt  dixhSettttnm  meum  mtbtjf 
ttetnmmeam  mibiy*  mtbi.Prmiti,  ma 
f  ***"eatifunt ,  cr  / .  «uaicationt  Itanfi 
yjtotumjtxuariiati  fi.nt. 
>7  j  uinico  a-faea  cy  l.^ueuj  fi-ptrtt, 
qui  babuatcr  titcrtjt. 

ij  ^.tr'i.qufuiniii\Kef»miJùus,t^ 
.   '.V '-"i  :  &  U-'fi  "i  l"-erit  de fiuct, 
'"i»"  -  'i»"iata,*H*  de  extelfi, 
ter,"'       '  ^  I"«iân\tnt* 

^J^ioneconpn-etutlertt.cMti. 
">->'tonler!tut  terra. 

*o  Cmmotknt  esmmotitlitttr  terra,  ay. 


g  Oicy ,  le  Seigneur  difsipera  la  terre, 
*  4c  la  defnuera,  m  vexera  fa  face  dicellc 
^licllruirafes  habnans. 
î  tt'IePrtllrefcracoinmcIcpeuple: 
o.  le  beigneur  comme  fon  fenmeur  :  &  la  dame 
comme  Ja  a-mâtolc  vendeur  comme  l'acheteur- 
amli  1er»  ecluy  qui  emprume la  chofe,  comme 
luy  eu,  la  prcfte:ainf,  fera  Je  debecur,  comme  le 
créditeur.  }  La  terre  fera  difsipee  par  ruine  6C 
proîle  "PiDC'C:ir  JC  Tc,Sncur » d"cc«e 

i4,  b.U  Terrc  a  ,amcnt*  &  cft  defeheue  U  affoi- 
b  ie:lc  monde  cft  tfeoulé ,  fie  Ji  hauteffe-  d«  peu. 
pledcla  1  erre  cil  anean:ie.  r  EtlaTcrrecft 
comme  morte  par  ceux  qui  habitent  en  îccllc- 
pourec  qu  ili  ont  tranfgrt  lié  Ici  loix.ilz  ont  châ- 
ge  lp  dreft  &  ontdilsipé  l'ai  liante  éternelle. 

c°rrCL  f;CCaufc''  mjl«M'°  dtuo.cra  la  Ter 
re,&  le»  habitans  d'icelle  pcchcron::i.  pourtant 
viendront  tors  de  feKs  ceux  qui  la  labt  menu* 
peu  des  gens  feront  delailTe». 

7  ta  vendange eft  faillic.la  vigne  c!t  affoiblie. 
tous  ceux  qui  tUeje't  joyeux  de  cœur,  ont  ecniy  . 

8  Uioye  des  tabounns  eft  ceflée,le  fon  de  ce  ux 
qui  fe  reliouilToie-t,cftcclTé,la  douceur  de  la  har 
pe  Kftteue.  9  Hz  ne  boiront  plus  dcvmauec 
Ja  char,lon,la  boiflou  fera amerc  a  ccuxqui  la  bei 
ronr.  10  La  cité  de  vanité  eft  dcg-JUc  ,  tou;c 
mailon  eft  fermee,que  perfonne  n  y  entre. 
11  II  y  aura  clameur  '  pourlc  viu  tt  rues  :' toute 
licITe  eft  laiffée.la  loye  de  la  Terre  elt  tràrportée 
il  Solitude  elt  deÉuffét  en  Ji  cué,&  delolatiô 
opprimera  les  portes. 

i)    Car  telles  tfcofes  feront  au  «jilitu  de  la  Ter 
rc.v  au  milieu  des  peuples,  comme  fi  aucun  pe- 
tit nombre  d'oliues,quifout  demcure^tftoicnf 
efeoudesde  l'oliuieri  lesraifii  s,  l'jaodla  ven- 
dangeeftfinee.  14  lecux  cfleueront  leurs  voix, 
fc. loueront:  ceux  de  la  mer  feront  lobihuion 
quand  le  Scigueuraura  efté  glcnfié. 
iS  Pourtant  glorifiez  le  Seigncir  en  dof?rine», 
le  Nom  du  Jcigoeur  le  D  it  u  d'Jlrac  I  jo.t  é  s ,  f.c  î 
dclcnicr.  it,  Nous  auons  ouy  l<  s  louages  du 
bout  de  la  terre.fc  la  g  Icire  du  iufte ,  f  t  ay  i,ei: 
î-!oniccret  tfi  a  moy.nion  fecret  eh  .  moy  *  Mal 
heur  furmoy  :  Les  dcfioyai.x  ont  trai.frrelTé  ,& 
ont  tranfgrtlTé  par  la  defloyauté  des  trjnfrrtf. 
feurs.   17  Uc„  DÛe.fcUfoffe.fcJefaqçS.lB, 
toy.quieshabitanien  laTenc. 
18  '  ttaduiendra.qucceluv  qui  fuira  nrrierc 
delà  crainfle  il  chc  rra  en  la  foCe:i£  et  luy  c  u,  fe 
ra  fa.lly  hors  !a  foiTe-,,J  fer4  actrapé  du  kU  Cir 
es  remailles  des  haultz  lieux  font  ouuerteSl& 
les  fondemensde  la  Tcrrt- en  ulirunt 
1  »    La  Te  rrc  fera  rompue  par  conrracljon  :  r> 

rCU       frd,:^c  P>r  brifurc. 
îo   Li    Tirre  trcmb:;ra  par  cammo:ioa:  la 

( 


a  CeteftBfhetie  enté 

nie  Ij  <oc!uljoa,cûicnit 
en  Etntrjl  Ici  menicef 
|iro>ofectcopaiticulir> 
ci  «tlTiii  tu  ftuyie  éwat 
il  1  rjrlc. 


k  II  rue'ilV'r  I.  -Â 

plein  de  udgijr,  & 
iuiilufiea. 


-  '     r  -  .n  -r- :  C.mm* 

1  •  «1  :  -oii/'ui  :  j  ifrrc.fi> 
Ion  Ici  menaces  <,u'il 

tUt  CD  il  t  oy  ilCUC.7. 


d  Toucerri  cftra  e'.ti 
f>ji  le  prcienr  an  lieu 
ila  futur,  pour  la  caufr 
rfilic  ca  i'aigumcnt  -  * 
ce  hure* 


parmuctm. 


riWmeiia  In  reriont 

iraritmic»  a-  t»tnfeu|. 
naatjilftceatit  ..obie 
i.i%utut. 


-  A  frac-nir,  titra  le  pru- 
pV  conimc  «juanùn  eft 
•).c:^bwuii  ty^bi  a. 


I  11  firnifie  la  Trrtraa- 
<r  ê.  ne  tire  Sei(ncnrel« 
route!  -aniru'cuU..  rit 

.   t  1  j  -,  j . 

g  Celt  let  hommat  J« 

la  ce  ira . 


I  »  Ail 

Terre  fcrï'dcrtienée  par  esbranleHienC ,  comme     tdt'um'tptdlîtur terr* flcvt tir  lu.  ht  tufr 
l'yurongnc  ,  &  fera  oll ce  comme  vne  loge  d'vne 
nuift.Ec  (on  iniquité  la  greuera  ,  6C  ut  .bûchera, 
&  ne  fe  pourra  plus  releucr. 
li  Ettcra  qu'en  ce  iourlà  le  Seigneur  vifitera 
l'arméedu  Ciel  quicftenhaalc:4lfurlei  Royi 
de  la  Terre  qui  font  fur  la  Terre, 
ii  Et  feront  affcmblezcn  la  congrégation  d'vn 
failTeau  au  lac,8t  la  feront  enclos  en  pnlon  :  ci  *- 


prcspluûcurs  'ours  feront'  vifitci. 
.^"u^a™"  i,  Lak  lune  aura  honte, 6c le  S olcU  fera  confus. 


l-Tnt  par  auâd  le  Seigneur  des  batailles  régnera  en  la  mo 
rfStaif  taigne  de  Sion.jc  en  Icrufalem,  Si  qu'il  fera  gto- 


t etur  quaft  tdbcrnaculû  vnint  noitù.  htfr** 
ttdbit  etm  iniquités  fut,  &  cort-art ,  V  no» 

ddiieitt  VI  rejurgdt.  ' 
1  1  ht  trif.m  die  illd  vifiutit  dominm  fiiptw 
militiam  <ir/<  in  extelfo  ,  tf  fnpn  rtgu  la* 
TS  quifuntfuper  lerram. 
»  Cm$rtgakuiHuT  in  cong-egdtionr  vnim 
fdfcis  tnldcum  ,  (f  ctdudenlur  tti  in  carcn 

ffi  ntultol  dits  vifttdbuntur. 
I  j  ht  erubefeet  luntttr  tonfundetur  fol ,  c£ 
\efnauerit  dominus  exercitnum  ,  in  monte 
i/o»  <y  in  leruftlen^cr  in  toojf  >iiujenum 
jmrumfutrlt  jjorifteatus. 


de  villtaliun,  I' 
1a  verge,  tome  - 

n. l'autre  ptr  tôfolatiô.  taigne 

k  C'cll.nortri  Seigneur   r,gj  cn  la  prclenCe  de  ItS  anCKBS 
•llablirafon  royaume 
on  telle  fplendeur,«u'il 
luira  p  ar  dcflùlla  Claie* 
téduSilcilfc  delalu- 

mu  ,t  ftn  j  2rJC„  j  oie  a  il  et  qu'il  fe  monjlre  NHc  du  monde ,en  puni ffsnt  les  meft.bin), 

0-  mdinlentnt :es [uni. 


CHAP.  XXV 


iCeei  Ce  taperte  Mit 

«oint  tvnefeulc  cité  aïs 
a  toute,  cj  noftre  Seignr 
auutt  or  J'ine!  île  chanter 
pour  Iturtpediea. 
bC'eO  .rjlactté  où  Ion 
ce  feiuoit.ete  fou  habi- 
tation pou  'et  eStan- 
tttl. 


«Ou la  crainte  de  eeu» 
cjui  funteraîta  9t  redou- 
te    &  ce  fera  pour  don- 
ner foulajemeot  à  cet 
fidelet,cotttme  t'il»  e- 
ftoyenl  fout  la  nttee,ooi 
le  luulace  comte  l'ar- 
deur du  aoIeiL 
«1  A  fçau.  de  $ieo,par  la- 
q  j  .  '   roonu^ne  il  en- 
tend l'un  Ettlle-carc'eft 
en  ieelle  cju'll  prépare 
le  feftin  auijl  il  appelle- 
ra tjttt  pcuplet.C  eft  ce 
ri  le.'  Cbriltaditt  Oje 
le  royaume  det  cteui 
cil  femblable  à  tu  Roy 

Sut  fatfant  let  oopcet 
e  Ton  fil*  y  a  tnutté  t*u 
te»  pctfoouet.Or  ce  cô- 
uiue  eft  vcritablctncnt 
la  aiaojucatiô  d"  corpt 
te  du  fins  de  laful 
Cbrt*. 

•  A  fçau  deSion.corpme 
fut  verf.o. 

f  H  entend  fout  le  nom 
de  Moab  tooiletcnue- 
stit  do  Ion  ttlilo. 


^.  -^p  Eigneurtu  esmô  Dieu  ,6:  fexaltcray:  i 
Qjy>g  îc  conftfferay  ton  Nom. Car  tu  as  faift 
i(i^jS  cliofts  merueilleufes,  Àffduair  les  pen- 
viïyvi lies  anciennes  fidèles. Amen, 
i  Car  tu  as  faiû  de  la  *  cite  »n  monceau,  la  for- 
te ville  en  ruine  :  la  maifon  des  cltrangcrs  ne 
foit  plus  cité  ,  ci  que  éternellement  ne  l'oit  plus 
édifiée. 

j  De  ce  te  louera  le  peuple  fort.la  cite  des  g*?nt 
robuftes  te  craindra. 

4  Car  tu  es  la  force  du  pauurc.la  force  de  l'indi 
gent  cn  fa  tribulation.l'efperancc  contre  le  tour- 
billon ,K  l'ombrage  contre  la  chaleur.  Car  l'c- 
fpnt  des  robuftes  cil  comme  le  loui  billon  frap- 
pant contre  la  parois. 

j  Tu  abaifferas  le  tumulte  des  eftrangcrs,  com- 
me les  chaleurs  au  lieu  lec  ,  c<  feras  languir  le  ' 
bourgeon  des  forts  .comme  fous  la  nuec  quand 
la  chaleur  brufle  «  Et  le  feigntur  des  batailles 
fera  à  tous  peuples  en  *  cède  montaigne  le  con- 
uiue  des  chofes  grufles.le  conuiuc  de  la  vendan- 
ge,lc  conuiuc  des  gras  pleins  de  roouelles ,  te  de 
vincfpurgédclalie.  7  Et  précipitera  en  ce  (le 
montaigne  la  face  du  lien  dont  font  liez  tous  les 
peuples,  d  la  toillc  qu'il  a  ourdy  fur  toutes  nati- 
ons. 8  '  11  précipitera  la  mort  à  toufiours.Ecle 
Seigneur  Dieu  oftera  leslarmesde  toute  facc.SC 
oftera  l'opprobre  de  ion  pcuplc,de  toute  la  Ter» 
re:pourceqle  Scigncurl'adiû.  9  Etdiral'on 
cn  ce  iour  la:  Voicy  iceluy  eft  noftre  Dieu,  nous 
l'auons  attendu  ,  aufsi  il  nous  fauucra.  Ccftuy  eyî 
le  Seigncur,nous  l'auons  attendu, aufsi  nous  fe- 
rons en  licflc.ci  nous  rcûouirôs  en  fon  falutairc. 

10  Car  la  main  du  Seigneur  repofera  fur  '  celle 
montaigne.  Ecf  Moab  fera  froiffé  delTous  luy, 
ainfi  que  les  pailles  font  fioiffces  du  chariot. 

11  Et  il  cfteBdra  fes  mains  deffoui  luy.ainfi  que 
celuy  qui  nage.les  eftend  pour  nager.ic  humilie- 
ra fa  gloire  auec  l'appuy  de  fes  mains. 

Il  Et  les  munitiôs  de  tis  murailles  hauhes  cher 
ront&  ferontabaiffecs  .ÉCelles  feront  rédigées 
cn  la  Terre  îufques  a  la  pouldre. 


Omine  dent  meut  es  tu  ,  fj1  e *uU 

[  tabo  tet  pjr  conjùebor  nomini  tuot 
! ijuoniamjtcrjtt  mirdbiliAjcogjlAM 
tiones  aniitiuaijidetcstamen. 
I  tiyU  poj'utjii  ciuilutem  in  ti*multumt 
vrbemftirtem  in  ruinant ,  domurn  dlienorS, 
VI  non  fit  QiuitM,  &  in  J'empitanum  non  «o 
dijicetur. 

j  Super  boc  Ui'djbit  te populus fottis,  ciuit 

tas  pentiurn  robuftarum  timebil  te. 

H  QuiifaEluSrftfoTtituiop*upcritfi,rtitkW 

doegenoin  tribuUtione fut ,  jpes  i  turbine, 

\mbrdtulitmdb  aftu.SpirituS  en:m  ubnJto* 

rumfluefiturbo  impelleus  pjrietem: 

%  Sic»»  tjluiin  fui  ytumidtnm  dlitnorum 

bumiliubis:Cf  ijuj/îta/ore-  Jub  nube  torren* 

te  propdginemfoilium  ntan  eji  1*1  f  fuies. 

6  ht  fjcitt  dominus  exetcttuum  ommbut 
popui.s  in  monte  boc  conuiuium pmguiumt 
conuiuium  vindemijt ,  conuiuium  medullf 
torum,vindemi*  defecatx. 

7  ti  prttipiubit  i»  monte  iftes  fociemvi»* 
culi  colligati  fuferomnes populos  ,  Cr  tt'.in* 
(ju*m  orditui  ejifuper  omnes  nttiones. 

8  Vrtcipittbit  orbem  in  fmpiiernum  ht 
tuferit  dommus  deus  Uibrymîab  omni  f*' 
cie,0  opprobrium  populijui  *ufret  de  vau'a 
uerja  tel  rafiuid  dommus  loiutus  eft. 

9  htdicent  in  die  lUr.hccc  deus  nofter  iflt. 
expectAuimu*  cum  Jaluabit  nos  Ijiedumi 
nus  J'uftinuimi.s  eum  :  cr  exultdbimus  (f 
Ijtldbtmur  in  Jalutdri  eius. 

10  îiuidrequiejtet  munus domini  in  mom 
teifto.ff  triturdbtiur  Modb Jub  eojhutitt- 
runtur  pdleje  tn  plduft.ro 

1 1  ht  extendel  tndnus  fum  fui*  eo ,  faut  e» 
tendu  ndtans  ddndtdndum  ,  çjr  bumtliib'lt 
gtùriumetwcum  diJjflone  manuum  emS. 

ta  tf  muntmenld  Jubhmium  mun,ruM 
tuorum  çoncident,cr  linmitiabuSur,  f  fit" 
trulientur  m  lerrdm  vfque  oJfuluertm. 


I  (  A  I  S. 


C  H  À 

/(  monfirt  tn  f/»oy  nu/if  t  lifslui  dt 

«T»)  7*  dit  lié  isniitut  csnticn  ijtud 
.h  tar*  luis  :  l'ibjjortitudinti 
nuyix  ait»  ,  ïsiuslor  pontturin 
M  »urui,(?  snttmuislt. 
X  ,.    (•m  /*rt«,  er  infftdiaut  £tni  i»fÏ4, 

ttâtimu  wriuic». 

j  p'ttat  ttrror  sbiitjirnslu  psctm  :  psctm, 
euis'inttftirsuimus. 

*   Sptrsjtn  i«  durnin»  inftculu  stttnu,  im 

inmiltl  dtofotti  mptrptiuum. 

5  Qmi*  inturustiibsbiisntuintutljottii^ 

tsltm  jnblimtm  Lumilisbit.  humihubil  tt 

yftut  ...i  «rra»,  d.trsbtl  tsm  vjyut  sdpul- 

utrem. 

i  Ctnculcsbitt'm  ptt.pnp'uptru^njjm- 
evtnorum. 

j  Stmits  iufii  rcfl*  tj>,  ncltu  f*f  «'  iufli  « 
smbulsndum. 

i    il  /» }trmiU  iudiciotum  tusrum  domint 

jujimuimui  tt ,  nomtn  tanna»  C~  mtmtrimlt 

tuum  im  étfdûit  WP* 

y  ^aiuna  o-M  d^Uersuit  tt  in  nocit  Jtd  (y 

in}(iritu  mto  :npr scoriXm  mtl)  ÉMMn'i 

ri/aie  urf  I».  Cun,  Juau  aWrCM  tus  m  utts 

u.jlili*mdijuntbsbitst»rtt»ibù. 

10  MtJtrtsmur,mpio,t7  non  dijitt  iujliti* 
fdctrt.ln  ttiisjunnorum  m;rji..i£i/ùi,c?  »• 
Vtdtbit  ^lorisii.  nommi. 

11  tenu  txshttur  msnut  tut  U  non  via 
des,itvidtsntt(j  conjundsntur  tfUnltip»- 
fuli,c~  <•»»»  bojln  tuai  dtuoi  tt. 

1 1  Domine  dsbiipsttm  nobu  Omni*  tnim 
tptTsno/iisoptTsiu  tii.obis. 
I>  ;  v^.«<  d™*  nojltT,fojjtdtrunt  noi  domi- 
ni  |Uh  le ,  tsnt*m  m  tt  >  uoidtmur  nomf 
m>  tui. 

1 4  Moritntts  non  \iusnl  ,  Cigsnttl  non  rt- 
_i....in<  Proptntsyijitsjli  (T  lonltiuijtltoj 

perdtdijti  mmntm  mtmçrism  torbm. 
lj  Indulfijii  gmti  domint ,  mdulyjii  gtti. 
KuMjuiigleriJicstw  ni  klongsjti  emnu  ttr* 
minoittrr*. 

1  <  Domint  in  anguflis  rtquijitrunt  tt ,  l« 
tribiUstiont  mut  muni  docirms  tu*  tu. 

17  Sicul  qus  c5upit,<um  sppropiHqusutril 
sa psitum^Utni  tlsmst  m  av'.otitmjuujtc 
fsïiijumui  à Jscit  tus  domint 

18  Conttpimtu  ,  (y  tjunjipsrtuiiuimu*  (y 
ptptTimmJbiritum  fsimtù.  lujiitism  nonjo 
<n»u  <»  Ion,  itleo  no»  itâdituBt  Lslitsif 
ttt  tui*. 

1 9  mortui  tuit  'mttt[tHi  mti  rtfutgtt. 
L\fn  •..  ,  Uudsit  ,ui  Isbustu  m 
pulueitt  autsioj  tutif^rot  iuwt  rrtrj  Gj« 
£ANlt*m  Jrtr«J//jnrujn4m. 

IO  Vsdt popului  mtuf  t  intrsin  cnbicul* 
tusjlsudtojtis  lus Jupo  ttt  sbjiOndtrt  n.o* 
dïzum  si  ntomtntum  donte  patrsnjtsi  indi* 
jnsti: 

i.Mick.t.|.  ai  Etct  tnim  dominas  fjrtdjttvt  dt  loto  fu» 
VI  vifittt  inî<iuit*itm  bskitstwii  ttrtscon» 
lr«  tum,(j  1  cuilsbn  ttrrs  jsnguintm Junnt, 
<jr  n««  apcrùi  vùi  «  inttr/Ultl Ju*l. 


t  àfittmst»s$r«%€t- 
|ucnriu>aaHI(|«*  cln 
Ui^loa  peuplera  lo«r«, 
•u'il  le  riclibrcr».  Il  m> 
«Mit  Ici  hdclri  1  clpcfrr 
s  noftrr  irignrur  cl 
iouiiJc  l'ilfliAiû  t.a'ii 
Icui  CUI'*)«I« 

b  l'jtljm  tm/j  pjr  l'im- 
pcrttil  en  1«  oi«iiicie 
dci  Ttopltelcf  ,il  durne 
j  f  nie'Uif  ce  qui  fe  icri» 
âfp  anc  CculVtneM  Ici 
luuclft  faJdci  rcrour- 
HNM  CD  lacttc  iprM 
la  ilrf«»lauon. 
c  Lcvanciéa  erfinopena) 
tet  fortcriffca  t  ■  ,  1.  » 
iiami  licite  .  Or  il  ilit 
«fii'il  n  yatiia  h«iu  lira 
nt  fuiicrrfja  nul  rcJ.Ae 
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p.  XXVI. 

jfe.  tuleitthi jjdiUti  ai  WtttftUti  fmtt  tn  Din. 

N  ce  *  lour  U  fer»  chanté  ce  canciijue 
V4'  <n  la  itrre  de  luda:i>ior  (  la  cité  de  nu 
lue  force  ,  le  laciLiui  lui  nui  en  ncllc 
'■  puur       ,iv  auaninmr. 
X  k  (juuiei  les  ponci,&.  la  gi.ni  mCc  y  tnticra, 
qui  garde  vente. 

I  icircui  ancien  cft  paffé.tu  garderas  la  paix,  la 
paixtcar  not-s  mou  < uclférance  ce  tuv. 
4  \  oui  auezelperc  au  Icigneui  es  ttclci  Cter» 
neli.au  ieigneur  lJitu  tort  a  touiiour». 
s  Car  il  fera  abaifler  ceux  qui  habiuntés  haultz 
lieux:'  il  humiliera  lahaulic cité,il  l'hcnulicra 
lulquescu  la icrre,iH'atcirera in  banulques  ala 
pouldre. 

t>  Le  pied  marchera  delTuSjle  pied  du  pauure,  (r 
le  pas  des  indigent.  7  Le  linucr  ou  lulie  elt 
droict.la  vojc  du  luftc  <Jiàioittc  a  cheminer. 
t  Aulsi  Seigneur ,  noui  t'auons  attendu  au  len- 
der  de  tciiugimcni,  ton  Neni,  oi  toa  mciiiutial 
au  dc&r  de  l'ame. 

9  Xtoname  t'adefiré  denuirD.aufsi  ie  veille ray 
aprts  toy  du  niatin,en  mon  ciprit,b.  tn  mesafie- 
cuons:  quaud  *  tu  feras  tes  lugimes  1 11 1.  1  trie, 
les  Labitani  du  mondeapprtndiontiultice. 

10  Ay  os  picic  dumelehant,^  il  n'apprendra  pai 
à  fane  lulticc  :  il  a  faici  choU  nuiiftc  en  la  1  erre 
des  Ûûâlj  U  ne  voirra  point  la  glone  du  beignr. 

II  beigneur  que  tamaiu  loit  (xaltecee  qu'ilt  ne 
voyent  pome  :quc  ceux  qui  ontcnuie  lui  le  peu- 
pletla  voycnt,o-  qu*ilx  loyent  conlus ,  iL que  le  ' 
feu  deuore  tes  ennemis. 

11  Seigneur,  tu  nous  donneras  la  paix  :caraufn 
tu  as  taiét  en  nous  toutes  noz  otuuics. 
11  Seigneur  noltrc  L>uu,  les  leigneurs  nous  ont 
poflede  lans  toy  ,  lculcnient  t  n  toy  ayous  louue- 
nanec  de  ton  Nom. 

14  Ceux  qui  n.iurtm.qu  ilz  ne  viucnt  plut,  que 
Céans  ne  rcllulcitcnt  point ,  pour  ttlte  caulc  tu 
les  as  viutcz,o  les  as  dtAiuicti,&  as  peidu  toute 
la  mémoire  d'iccux. 

if  Scigntur.tu  as  faiû  pardôà  lagcr,tuas  faict 
pardon  a  la  gcm:N'cs  tu  pas  gloulic:  tuas  illoi* 
gné  tous  les  tcimes  de  la  T  erie. 

16  Seigneur,  lia  fontrtquis  en  angeifle  :  ta  do» 
ctrinc  «  rjit  t  n  cux,cn  la  tnbulatio  du  muimurc. 

17  Ainfi  que  celle  qui  a  conceu.qu.d  t  lit  appro- 
che pour  enfanter  ,  elle  crie  eftani  doit  nu  en  le» 
douleurs  ,ainfifonimts  nousfaic"i>,  uSugncur 
pourtaface.  18  Nous  auous  coneeu,  o  auont 
comme  voulu  enfanter,  t>  auons  enùutc  l  e  (prie 
de  falut.Nousn'aions  pas  faiû  milice  en  la  '1  tr- 
re:pourtant  ne  lom  point  cheuz  r  le  s  habitans  de  f  ici  mefti.;.  Jcf«irl« 


i         '       ;    ■  l.    ■  r-  ;i  1 

tri  iMgtittraicB  ihaAiÂc 
Ici  kvanaiei. 


r  t  r  Ta*  it  ta  vref  rir« 

Iclijiir  (ttop  qtit  ni  al 
lun.c  ca>ntic  Ica  aanec 
fanal. 


la  1  crie.  1 9  1  ei  mont  viuronr,  mes  oies  ref-  ^*J*£g*  *  " 
lufcitcrôtiRt  fueillti  vous.h.  donet  louent,* oui 
qui  habitez  tn  la  pnuldrcicar  la  loufee  de  U  mè- 
re tjl  ta  roufée:  6£  tireras  en  ruine  U  tt  rie  des  ge» 
ants.  ao  Va  mon  pcuplc,entrc  ta  tes  châbrer, 
fie  clôt  tei  huys  après  toy,  mufle  10J  vn  petit  eô- 
me  pour  vn  moment,  lulqucs  à  ce  que  l'indigna* 
tion  Ce  pafle. 

si    1  Car  voicy  le  Seigneur  fortira  de  fon  lit  u 
pour  v.f.ter  rin.qu.té  de  eelu,  qui  contre  luy  ha  l^t'''":,?!,*. 
bue  en  la  Terre,  '  fit  lai  erre  rcuclera  Ion  fang,  i,(o.rca  »  1.  <c,a 
&  ne  couunta  plus  fe,  occii.  iht^,' 

>  U  m  lia  a.rruiaaa. 


C  H  A  P.  XXVII. 
I  TtophctitcmtrtltregntdtSdtt».    C  L' Lglifijer*  tftanditt pdrtoutlt  mtnit. 


a  Soat  ce        il  entend 

1  .rt..c. ,  |j  i-utiùnce  de 
>4U'i  &  de  (on  tuj anme 
Vojh  dece  tnat,lob  40. 
u». 

b  '-  e  poiflon  frutn  en  na 
tea'it  lignifie  ce  qui cA 
tO.iU  en 


e  lu  iniques  tr  mtf- 
eha  i»  elïani  en \'t  slifc. 
d  Ce  i>ropu>  l'adrciicau 
p .-upledct  luift.  C'clt, 
c«  peuple  ne  cognoiAia 
ilpotnt  oealorccrlrc. 


e  C'eft,  la  fajm 'let  ba- 
l.-urtcV  mcdiirieri:* 
fjau.pnnr  Le  tuer. 


t  A«icnni,Tootetfoi«  la 
cite,  le  al  entend  Icru^a- 
lein. 


g  tl  fijnifie  qu'il  ne  fe- 
r  i  be:  niti  de  puiflant  en- 
nemi pour  ce  faire. 


h  k  Ct;a.Euphrite!.C,c» 
que  M  ce  peuple  Ici rnt 
Icrôtlraal'porté'l  eu^Ba. 
bylonc  ,  le»  autre»  l'co- 
futront  en  bsypte. 
i  C'cit,iict;ti  penteoui 
vont  i  alfc.iiblef  f  a. 
k  11  entej  de  ladeliura- 
ce  du  peuple  criant  ca- 
ptif en  Babytonciqui  fut 
ïaietcpai  Cyrni,bldr.i. 


*N  ce  iourU,le  Seigneur vifieera  de  fon 
SI  ■>  la  tue  dur    grand  oe  fort,  fur  le  1  Le» 
îathan  le  ferpent  grand,  SefurLeuia» 
than  k  le  lerpenttortu:  (je  occira  la  Ba- 
■aincqui  eft  en  la  mer. 

a  fcn  ce  iour,la  vigne  du  vin  pur  luy  chantera, 
j  Te  fuis  le  Scigneur.qui  la  garde.ic  l'arrouferay 
fubitemtnt:quc  paraucturc  on  ne  face  viûtation 
Contre  cl  le.ii:  U  garde  d;  nuit  ad:  iour. 

4  Ce  ne  m'eft  pas  indignation:  Q_ut  me  donne- 
ra c  ronces  oeclpines  en  bacaille,  que  îe  marche 
fur  icelic.Sc  que  le  la  bru  de. 

f   Ou  J  tiendra  elle  ma  force?  fera  elle  paix! 
rooytia  paix  fera  elle  aucc  moy? 
(■   Ceux  qui  entrent  par  véhémence  à  lacob.  lf« 
racl  florira  je  gcrmcra,6t  empliront  la  face  de  la 
Terre  de  femence. 

7  L'a  il  frappé  e  félon  la  playe  de  celuy  qui  le 
frappoitî'Ou  a  il  aiaQ  cltà  occis,  comme  il  a  oc- 
cis les  morts' 

5  Illaïugeraenmefure  contre  mefure,  quand 
elle  fera  déboutée. Il  a  pclc  en  fon  dur  efpnt,du- 
rant  le  iour  de  chaleur. 

9  Pourtant  fur  ce  fera  pardonnée  l'iniquité  à  la 
maifondf  lacob:  SCCeiltout  fonfruift  que  fon 
péché foit  ofté/juand  il  aura  mu  touces  les  pier- 
res de  l'autel  comme  pierres  brifées  en  cendres, 
les  bofeaiges ,  Se  les  tcplcs  des  idoles  ne  demeu- 
reront point,  io  Carf  la  cité  garnie  fera  dc- 
folée:la  belle  fera  delaiiTée.cie  fera  lailTéecomme 
rn  dcfcrt.La  paiftrale  vcau,illec  il  couchera  :« 
confumera  fes  bourgeons, 
il  En  la  fecherelTe  de  fa  moilTon  feront  brifées 
*  les  femmes  y  venâsëe  l'eafcignans  Car  le  peu- 
ple n'ell  pis  fage,  pourtât  n'aura  pas  pitié  de  luy 
celuy  qui  l'a  faift  :  Se  celuy  qui  l'a  formé  ,  ne  luy 
pirdôncra  pas.  ix  Etence  iour  li.le  feigneur 
frappera  depuis  le  canal  du  h  fleuue ,  iufques  au 
torrent  d'Egypte,  Se  vous  enfans  d'Ifrael  ferei 
alTemblea'  vnâvn. 

ij  Eten  ce  iourlà  on  fonnera  de  la  grande  tr5- 
pecte,Se  k  ceux  qui  auoietefté  perdus.viendronc 
de  la  Terre  des  AlTy  ricns.aucc  ceux  qui  eltoienc 
deieitezdelaTerre  d'Egypte,  Se  adoreront  le 
Seigneur  co  la  faillite  montaigne  en  Ierufalem. 


[  >t  dit  01  :  vifitdbit  dominas 
j  lit  Juo  dura  (?  grandi  <y  jorti  /»• 
tr  Ltuiatbdn 'Jtrpentë vtiltmt  (y 
£juprr  Lemdtban Jerpemem  . 
Jumtw  ocçtdet  cetum  qui  in  mari  tfl, 
1  /«  dit  iilatvinta  meriçantdbit  ti. 
;  tgo  dominue  quijcruo  tdm>iepentt propi» 
nabot^nefjrtt  vifitetur  contrd  ta  Xoclt  (y 
dit  Jtruo  eam. 

4  lnd'gntlio  non  tfl  mibi .  (.>»••  dtbit  »r 
JÇinum  -jeprtm  inprjtlio  i  gnidiar  Juptr 
tAm^fuueniam  tdm  par/'/er. 

5  -df«  pQtiut  ttnebitfortitudinem  mtamfFa* 
ciel ptetm  mibijdctmfdcitt  mibii 

6  Oaii  t'igrtdiuntur  impetu  dd  idçob  ,flort» 
bit  &  gtrminabtt  Ifrdtl ,  0-  impltbum  ft» 
ciem  orbu  ftmint. 

7  Huntjfid  iuxtd phgdm  ptrcutitntis  [e ptr» 
cujiit  tum  iAul  fient  occidit  inttrftHel  tint/ 

ficoceij'm  tjlt 

i  In  mtnfurdcontrd  mtnfurdm  Cbmdbif- 
{tdfutrit  iudkdbit  tdm:miiitdtm  t[l  «•jji» 
ritu  fno  duro  ptr  dttm  djlus. 
j  iJcirco J'nptr  (»c  dimittttur  inirjuitM  do- 
mui  /aco6,  &  ifit  omnii  jruc}iul  vt  au  Ut  .i  < 
tur  ptccdtum  CM».  (  .-an pofuerit  omntitdpid 
des  dltdruficut  Upidtstmerii  aHij'oi,  no  jld» 
bunl  luci  dtlubrd. 

IO  Ciuitdt  tnim  munitd  deftdald  erit,fit* 
ciofd  rtlnqutiur  (S"  dimitteiur  quafi  dtftr- 
tum.  Ibipdfittur  vitulm ,  (y  ibi  accubabit 
ty-  confumtt fummitdtts  tint. 
It  Injiccitdltmejiu  illim  {onterentar  mn» 
lierti  vtnitntts  <y  doctntti  tdm  .  Kon  eji  f 
nim populm  fdpitnstpropttrtd  nanmiftrebU 
tnr  tiué  quifecit  tuw:(y  quiforniamt  eumt 
non  parctt  ti.  il  F.i  trif.in  dit  illd  ptreu* 
titt  àominm  db  dluto  ftuBiinu  vfqut  dd  ter- 
tenltm  *4'gjptit  (y  voj  congttgdbimini  vnui 
(y  vn  u fdii  Ifrdtl. 

Et  trif.inditiUdddmrttnrintubd  Mat» 
gnd ,  cir  vtnient  qui  perditifuerant  de  terrai 
idjJjrieruM,  cr  qmieiefii  trantdtttrrd  ,Af 
gyptiiCT  ddovabunt  dominum  *n  monte  :n* 
Ho  in  Itrujdltm  . 


a  Tl  entend  l'elcnatlott 
a  tie-tc  de  cœur  tj ne  cei 
dia  li«nfcaaaoych<[u'il 
cûv  rut  fum  te nô d'E- 
phcaiia  comme  il  eft  dit 
lut  7. t. La  caufede  ctlte 

arrogice  ertoii  leafrâ» 

biem  dont  ils  etoyent 
pleini  tuf^ueax  rc;.r- 

Eer. 
Ili  efloyent  enyurn 
de  conhâ  c  en  leurpro- 
rperitt*  V  aonnJa  -ce  de 
bief,  dont  ne  cra-gnoyél 
qu'aucàteur  pcull  su> 


CHAP.  XXVIII. 
I  Contrt  l'drroxance  &  yurmgntrit  dlfratl.  9  Idpeint  dtsconttmpttvrs  itlidoRr'mt  i$ filât.  14 
Sont  l'txtmplt  du  Ubourtur ^onflrt  qut  DitufdiB  toutti  cbofei  rn  temps  (y  litu. 


Tj-^rVTl^Alediftion fur*  lacouronne d'orgueil, 
M\5/|7uir  les  bjrurongnes  d'Ephraim,S:lur  la 
"^aUjWgiteurdecheant  de  la  gloire  de  fon  exul- 
■^-i-f^  t.ition.lefqueli cftoient  au  plus hault de 
la  trefgraffe  vallée.crrans  par  le  vin. 
t  Voicy  le  Seigiir  fort  Se  puiflànt.qui  eft  côme 
la  tempeftede  la  grc(l;:comme  le  tourbillon  dc- 
brifant.côme  1a  vehem  7ce  de  plufieurs  eaucs  def 
bordantes,.*  enuoyées  fur  la  Terre  fpacieufe: 
1  La  courône  d'orgueil  des  yurôgnes  d'Ephraim 
fera  foulléeaux  pieds:  4  Étla  fleur  de  la  gloire 
defonexulcanôdccherra.laquellceft  fur  lecou- 
peau  de  la  vallée  des  gras,  comme  le  premier 
rruift  deuât  la  maturité  d' Automne,lcquel  quâd 
le  palfant  l'aura  veu,  incontinent  qu'il  le  tiendra, 
en  la  main,iik-dcuorera. 


At  coron*  fiperbi* ,  tbriis  Epb* 
raimt(rflori  décident iglori*  «• 
ittdtionu  tius'.qui  er*nt  in  Vcrti» 
ce  vain  pinguijhmd ,  t-rraiw»  à 


X  Ecctvdlidm  (y  firtis  dominut ,ficut  impe* 
tut graniinisjnrbo  confrin^enttfUut  impetm 
dquarum  multarum  inunidntium t{y  tmifi 
fdrum  fuptr  terrdm  Jfdtiofdm. 
f  Tedibus  eontulcdbitur  cortnd  fupetbi» 
tbritrum  Fptnraim. 

4  EttTitflosdecidtnjgloTi*  txultdtionis  f 
im  ,  qui  tU  fuper  nerticem  tdUis  pingumm, 
qudfitempoianeum  dntt  mdtnrittttm  dutm' 
ui,quod(um  djptxrrit  videns>  Çnnm  VI  «M- 
mu  ttaurriitituor*bit  illud. 


UKUU     lltAH     IVPA  ISAll. 


*4* 


f  it  die  il*  trit  domina*  exercilunm  eorO' 

>if/«'i<,Cr  ferteem  exull*ti*mi  refiduofi' 

{  ,    .  fedenti fuper indicium, 

*f  fortitudo  rtuertensibus  de  belle.  *d  port 
$**>.  . 

^  pi"  tjaogur'  f  ne  vint  nefcttrunt,  (r 

n*  tbriettte  errtuerunt.  S*cerdotet  (s  pro* 
fiel*  nefcierunt  pr*  ebirettte,  *bjvrpti  funt 
i  y;  ij  trrtmerunt  in  ebrietme,  nefcierunt  yi 
dmttm,ignor*uerunt  iudicium. 
g  Omîtes  enim  mtnfx  replet*  funl  vomita, 
Jordj'»m<i'>e,il*  W  «on  <#rt  v/rrà  lx«. 

9  X>«»»  dxei/'l fcient<*M,V  epiem  inteli' 
jtre  û.ttt  tttditum  t  JIU*H*to>  i lalle ,  *• 
ouljos  *b  vberibus. 

I  o  Qui*  m*nd*,rtmdnd*,m*nd*t  rtmtn- 
d* , expecl*,reexpeH*,expcci*,reexpe{l*,  ma' 
dicam  ibi,modicum  ibi. 

,,€•»•'»■  »   Intoquel*  enimUbii  ,&lingu**lter* 
S  loquetur  *d  populum  ijlum,cui  dixit. 

I»  H*cejirti\nies  me*  rejkite  l*jfum ,  & 
aW  ejk  mtum  reJri^eriû.Et  naluerunt  *udire. 

II  El  erit  eu  verbum  domini1  m*nd*  rem.î 
d*  m*nd.i*em*ndi,exp.-H*treexpeil*,expe' 
Qt  Ttexpeb*,modicum  ïbiymodicumibi,  ut 
Vidant  (T  t*m*M  retrorfum ,  ey  contcram 
iu'Cr  iUaqueentnr  tty  c*p'*n\ur. 

i«  Propter  boc  *udite  verbum  domini  viri 
iJ„Jores,quiJomin*mw:fuperpopnlumeum 
oui  ejl  "»  lerufalem. 

1j  Dixi/iis  enim  :  Perculimm  faim  cum 
mortr,&  cm  infernojecimm  padum  El*' 
jeliul  mifirV"'  cum  trtnfiml  ,  «ait  véniel 
juper  nos  ,  qui*  pnjmm:*  mtndai.um  jfem 
■q'/ram.CT  mendacio  pruecti  fumut 
1 6  Idcircn  btc  dieil  dominui  dew.Eccc  ego 
««Mil!--  miltaminfundamrntisSion  Itpdemtngi- 
U.-'  ii  ♦••  /41  tmjtpidem  f,rob*tum1prttiofumttn)un' 
Mac.»,  .o.  j.ntutjùnd^um.  D'ut trtJidtril ,»** fit* 

lot.tO.17.  * 

A&4-n.  /tint».  ' 
1»d>9|.i.    |7   m  p0n*m  ivdieium  in  pondère,  (y  iu* 

iîa."aii'i .  ^i".""  '«  menjur.l  Et  j'uburrt,  l  j,,  ju'o  yfrn» 
mendiai,  O" pr^reii 'oie.  ,A^ax  tnund*bût. 
il  Et  dtlebilfrfad.nveftruni  cum  ma"ef 
C~  p*Hum  vejirum  cum  injerno  non  fttbit. 
ffll  Jaal  inund*nscum  tranficrit ,  crins  ei 
in  co'tçulcttionem. 

iy  S2u*ndt*.uniur  pefranjlerit  ,tolletvos: 
qutnmm  m*ne  diluculo  pcrtrtnfiuit  in  die 
ay  in  nocle,iJ-  tantumm'jdojolt.  vexttio  in» 
tcUtlium  dabt:  auditui 

10  Cotn^ufittum  efi  e  ni  m  flral:im  f  it*  W 
*iier  decid*t ,  w  p*Uium  inue  vtrun^ue  o» 
perirc  non potejK 

XI  Sicut  enim  in  monte  diuifionun  flabit 
domtnusjic  m  y*He  quxejitn  Gab*on  ir-rfcf 
1ur,\t  f*ci*t  ojnu  fuutn.. AUenum  opui  tint, 
vioperctur  opus  fuum.  Tererrinnm  ejl  opm 
tins  al  ea. 

21   Et  nwc  nilite  iluàcre,ne forte  conf.rin* 

{«Iwvincja  vejtr*.  Conjumm^tionem  c 

"'«•<ir  nlbreuiûtionens  nudiuià  lominodco 

extrcituum  fuper  vniuerjitm  trrrjm. 

Ij  *A ' iribus  percipite  &  aud.ie  voccm  me2t 

nttenjite     audite  eloqtùmm  meum 

*4  Huniuid  fOM  die  trahit  *r*n>  \tfcrtt, 

frofanJUt  çrf*rrit$luMum  futmj 


oir  il  ne  m-  urne  point 

ciaictc  «lluncc  aucc  M  mort,  Si  auons  &  s,',c  |tcr,i au<)u,i oa 


j  En  ce  iourl«,le  Seigneur  des  baMillei  fera  cô 

me  la  couronne  de  gloire ,  d  comme  le  chappe- 

lec  d'exulcation,'  au  refidu  de  fon  peuple:  <  il  ■  rel<«( 

4    htfir*  J  l'etpric  de  .ugement  à  celuy  <,ui  fera  1  SK^iWaïS 

afin lur  le  t(.rulne,îc  la  force  a  cciurqui  retour-  «  <  m  ,..n„ 

neront  de  la  bataille,'-  la  porte.  tl"S"""  * 

7  Mail  iccuxauft  i  ont  ignoré  a  caufe  du  Tin,k 

ont  erré  à  caufe  de  l'iurongncrie/Tant  le  prt  lire 

que  le  Prophète  ont  erré  pour*  l'iurongnerie,  •  Pule  «i.  »•  )urf.f«»- 

ilz  ont  eftéabforbex  du  vin.ila  ont  erré  en  yuron  "  I1'1  c" 

.    ..  .         .     I     *  .,     ,•.  Il  tin  de  ccver.i  Icauvir 

gncrie,ilzont  ignore  celuy  qui  voit,  ili  ■  ot  pai  i  ,  *  cho.i 
cotncuiueement.  I  Cartoutet  Ici  tablci  oni  <«»i»»tA«Mi,»  ici«i 
elle  rcrapliei  de  1  vomiflemeni,6£  d  ordurct.tcl  fn  txtf<lU(*tiiiMiM 
lementqu'il  n'y  auoit  plui  de  place.  dKloatiot.ijii'iUui.ite 
»  Auquel  cnfeignera  il  la  fcicnce  ri:  auquel  fe-  t«M„„  ..„,  ^tJl.,i 
ra  il  entendre  la  voix?  A  ceux  '  qui  (ontfeurex  >™™  ["  ocnucjue» 
du  bift,qui  font  rctirci  des  mamellei.  îTiiy""!»»"^ 

10  Car  k  mande  &  remande  ,  mande  Se  remin-  «  CVlttiaM^Mt*  il  la 
de.attend.&rattend, attend  &  rattend  vn  peu  ^^^i 
îcy ,  vn  peu  la.  n    Caren  parole  de  leure  inhni 

en  cilranr»e  langue.il  parlera  i  ce  peuple  icr.au  1 1-'"""'  i'****  . 

I     J  n  ?-»  il  k  A-    (""tli  fnd«<  rin'll  lit  I 

queladict:  a  C  tu   mon  repos, que  voui do-  ijot i.«ruir»  con,« 
nexrepoi  i  celuy  quitft  htttÀ  c'eft  marefrige»  "  ""f*  >p«u. 

i       r  I  l.tliii  qui  le»  cnlcirnf 

ration:mais  ilz  n'ont  pas  voulu  efeouter.  tgjn     kIrl>  wo«t 

i)  Et  leur  fera  la  parole  du  feigneur ,  Mande  K  l>a|a>«*iift>*a Ht» 
remande.mande  U  rcmande.attend  &  raacnd.ac  i*^^^,  ,,ulllimm 
tcd  /£  ractêil.vn  petit  icy,vn  petit  la:  afin  qu'ili  i.  r  u  t  .>.  ..  nmt4«aaa 

aliène  &  qu'il,  tombent  i  la  renuerfe     quM»  WJg*"  ,.f. 

foientdcbufci,  K  qu'ils  foient  cnlaccz^ic  prini.  f>aé  it.oijBC- . tv  »»u. 
14  Pûurcecfcouccz  la  parole  du  Scigneur.vouj  lu«i«nii«r"  'i't»tif.. 
nommes  moqueurs,  qui  dominez  lurmo  peuple  ,cnutif<-,oVc. 
quieut  n  Icrulalc.  15  Car  vous  aueadiû:Noui  ■  Ç>*vV»»ji  mm  *m> 
auons 

faift  paflion  auec  enfer.  Qtijnd  le  Beau  courant 
paflera,  il  ne  viendra  paTiur  noui  :  car  nous  "»"'»•'•»?•«"• 
auons  mismenfunge  pour  noP.rc  clperancc ,  6c 
lonimcs  detiendus  par  mtnfonge.  i*  Pourcant 
dict  le  Seigneur  Dieuainfi:'  \  me.  i'enuoyeray 
is  fondemens  de  Sion  "  vne  pierre  ,  vnc  pierre 
efprouuée,anguUire,preciculc ,  fondée  au  fon- 
dement >  Celuy  qui  croira,  qu'il  ne  febafte  pas. 
17  Et  icmectray  lugcmcnt  en  poidz,&t  iufticc,i 
b  ruefurc  ht"  la grefle fubuertira  l'elpcrjce  de 
menl~ongc:&  les  eaues  couuriront  la  protection. 
■  8  ttlcraabolie  voftre alliance aucc  lamort,^ 
voftre  paftion  -utc  enfer  ne  tiendra  pas.Q^and  |  "j^'j""  **""  r?""' 
la  fl  ige  Dation  courante  pillera, tous  ferez  toul-  «ï„yclu!"t 
lez  d  icc Ile. 

19  Toutes  &  qiiantes  fois  qu'elle  paflera ,  elle 
vous  emportera.  Caraumaiin  au  pomft  du  iour 
elle  paflrra.S;  de  nuift , &t  uni  fculemen:  la  Icvle 
vexation  donnera  entendement  a  l'ouye. 
ao  Carie  p  lift  eft  iftroift  ,  tellement  que  "vn 
clicrra-.SC  le  manteau  court  ne  pcult  ccuurir  l'vn 
&  l'autre 

11  Car  le  Seigneur  fetiendra  comme  en  la  mon 
taigne^  des  diuilions:  5t  fife  courroucera  corn-  qCnUiFldtlIolloifa 
me  en  la  vallée  qui  eft  en  '  Cabaon  :  afin  qu'il  fa-  '■*•  S4U,■,• 
ce  fon  œuurc  ,  fon  ocuure  r  cftrange  pour  ex-  )  o,  i„ru  r  °ji*i'ia  ,  i 
ploiiicr  fa  btfongnc.fa  befongne  eft  cftrangc.  »'  •■•eiMi  Jt  f»a 
il  Et  maintcnantne  vousmocquez  point ,  que  {"ïf"; ' 
parauëturc  voz  licnsncfomt  rcftraincts.Cari'ay  roc«»n  •amirIVni>l 
ouy  laconfummationScl'abbreuiationfurtoiite  """»■»""•• 

la  Terre  du  Seigneurie  Dieu  des  armées.  ^  ,(  Ulnt„m 

t;  Efcoutcz  des  oreilles  ,cjl  oyez  ma  voix.entcn- 

dcz.ji  efeoutez  ma  parole.  14  Ccltuvquilabou-  œuat.i.i.niirrouj. 

M  ■  1      '     1    •  -  V  a.  *'i«-w«t*»»iia  fa> 

re,  labourera  il  toute  la  loarnce  pour  lemer,  &C  u>I,Uuh 
coupera  il  toute  1*  lournce  fa  icrre.o:  la  l.u/n 


vuiii  n- 1* m  1       nf  vmti% 


n  II  Ton  :  1  '  r-, 

de  oucîlr  Ij  pinre  ft*> 
me  efticfu*  ehr.iL 


o  Pu  U$r0«  ft  If» 
raiit  il  rt'olUclufi. 
mcft  Jr  jfftiaihB.  qu'il 
cnui)rrrt:8  piHlj  prot» 
ruriHafa 


Pli  (ifnf6-  fKf  «rflf  G- 
l'ilr  ...(.  j  d'f  orirff 
fiari  IV  (l-mrr  •}  Jtjtiien 
dia  1111  iDhiltlcf. 


l y~Qjiand  il  aara  faiét  la  face  de  ta  Terre  égale, 
nc^cnicra  il  pas  la  vetTe,  Se  n'cfpardra  il  pas  le 
comin,ficnc  mettra  il  pas  le  froment  par 
l'orge.fie  le  miliet,fie  U  vctTc  félon  fes  termes:1 
16  Aul'silon  DieurioAruira^renfcigneraen 
.    ,  iugemenc. 
r  ÏJ„*« 'SZ'llt  Yo'  V  Car  "  la  pelte  ne  fera  point  baftue  aucc  Pin- 
mm  il  .itHoiepar  etite  ftrument  dcntu.ne  la  roue  du  chariot  ne  tourne- 
ll&?W«&f;S:  «po-otfur  lccomimmaisla  peltefera  efeoufle 
tutiôdcfn  n.Etmii  tô  par  la  verge ,  fie  le  connu  au  ballon:  fie  le  pain 
cldiscfcuui.        lcra  ({ol(lé  .    l8   Waij  celuy  quj  jc  frollrf> 

ne  le  froiffera  pas  à  touuours,Sc  ne  le  trauaillera 
point  par  la  roue  du  chanot.fic  ne  le  froilTcra  pas 
aucc  fes  ongles.  19  Et  ce  cil  yflu  du  Seigneur  le 
Dieu  des  armées.afin  qu'il  feu  le  conlcii  admira 
ble,6e  qu  il  magnifiait  la  lufticc. 


lj  ^tinne  cum  adaquaunit  facient  eïm  Ce» 

"t&'lt>,&  cyminum ftarpt,  (y  fouet  tr'iti- 
cumper  »rdmm,(j~  !  or dtum  (y  milium(y 
viciant  injinibus  fuitt 
1 S  F,t  erudiet  illum  in  iudicit  ieui  fuut  da 
Cebit  illum. 

27  No»  entm  in  ferris  triturabitur  gtb 
nécrosa  plaujlri  fitper cyminum  circutbit 
fed  m  Vtrg*  excutteturg.th  t  &  cyminum  in 
b<culotpixnij  At$tcm  commmuetur . 
18  Vcrum  non  in  perpettsum  triturons  tri* 
turabit  ikumi  neijne  rexabit  eum  rotdyljuê 
firitncc  mxn^ulit  fuis commtvutt  t t*nt. 
29  tt  hoc  À  domino  dcotxercituum  c.tiuitt 
Yt  mirabit<jaceretC0**fU.um)  (y  )>:.:■_  n.jica» 
rtt  injiitiam. 


CHAP.  xxïx. 

// ptedicl  combien  fubite  Jlra  l-t  ruine  de  lerufdîem.  ^Drea  prefimern  [on 
£$ftj*t     Us  moctjueurs  d'ictliejcront  extcrminc\. 


alcTrraple  tfl  ma 

le  Ancl  par  tes  Kcbrt-^ 
CUk.c'cft  i  dirc.Liô  rf'iu 
fiai  qu'il  ciUit  citron 
ietrt  tri, Se  large  partie 
nie  cnme  vn  Lit.n,ll  co- 
urent aui'.i  ici  fi' le  n6 
du  Teinr>U  rouie  la  cite 
de  lerulalcui. 
bC  'crt,côinc  autour  l'au 
Ici  au  ueuanr  du  Tcplc, 
il  y  a  des  chair»  monca 
dei  bcllci  tiu'ô  butait! 
uufw  entttui  la  cité  y  au 
rafurce  cbarunguei  :  a 
fi  au. ilei  corna  de  ceux 
de  mon  peuple, 
c  Tu  parierai  Uublemcr 
la  von  fera  bauecôme 
de  ceux  qui  faar  cnvne 
folle  en  rerre. 
d  L'cnchanreur  en  ftifar 
(en  enchantement  mut- 
mure  eture  Tel  denri  cô 
ire  la  teree  en  vu  lieu 
feerctir  caché. 


e  Ce  t>,  c«  qu*on  le  dit 
touchât  ceux  qui  t'jfrlt- 
geront  ,ttt  le  mrfprifci, 
cV  tiê»  pour  ruoequene. 


fCefenple  fepaifloit 
de  vainc  contiance,.e-  re 
fût  atlenre  S  l'an»"  cratn 
clc:maiiquid  il  a  vcti  le 
leptdeta  pcrfccution.il 
a  etlé  comme  tcfueillci 
A  a  cognu  qu'il-fe  païf- 
fou  en  rain  de  celle  cô- 
fiance. 

gC'eft  côme  iM  dif-itt, 
t-éïec  y  tant-î?oiif  tou- 
dtez, roui  n'y  cnrcdret 
rtétcai  vnm  cAcr  aueu- 
|lcr,  &  frm  aucun  feni 
4r  eruendemenc. 
il  11  citera  l'inrellif  êcc 
a  toi  Prophater  (arîn 

CjU'lll  "i    r    :  '    voill  fa* 

cet  errer.  Ou  il  raur  no. 
Cerq  1er  PaHeiin  neglt- 
gctt  eV  1er  lault  Propbe 
rca  font  punit  tletpieu 
pour  punir  le  peuple 
•pefchant. 


Alcdicrion  fur  m  Ariel ,  Aricl  la  cité 
]uc  Dauid  a  vaincue.  Vn  an  cft  adiod- 
tt  a  I'autre,les  folennicci  font  paffées. 
a  Eticmettray  le  ûege  autour  d'A- 
riel.Sc  fera  tnfte  ôe  dolente ,  6.  nie  fera  b  comme 
Ariel. 

)  tt  ie  t'enuironneray  comme  vn  cercle  à  l'en- 
tour,fie  talTailleray  par  baltillonsi&emctttay  des 
CBgins  pour  t'afsieger. 

4  Tu  feras  humiliée:ctu  parleras  de  la  Terre ,8c 
de  la  Terre  fera  ouye  ta  parole.  Et  ta  voix  lcra 
de  la  terre, J  comme  celle  de  l'enchanteur ,  fie  ta 
parole  gromellera  de  la  Terre, 
i  Et  la  multitude  de  ceux  qui  te  vanneront, 
fera  comme  la  pouldredcli.c:uC  la  multitude  de 
ceuxquiontcupuiflancecontrc  toy  ,fcra  com- 
me la  flammefchc  paffant  Et  ce  fera  fubitement 
coin  sue  en  vn  moment. 

6  Elle  fera  vifitée  par  le  tonnoirre  du  Seigneur 
le  Dieu  des  batailles ,  fie  par  commotion  de  ter- 
re.fie  par  grande  voix  de  tourbillon  ,ie  de  tempe 
ftc.fic  de  Hammc  de  feu  deuorant. 

7  Et  la  multitude  de  tou-.es  les  gens  qui  ont  ba- 
taillé contre  Aricl ,  '  fera  comme  lelonge.de  la 
vifion  de  nuitt,&  tous  ceux  qui  onteombatu  ,fic 
afsiegé ,  fie  qui  ont  obtenu  victoire  à  l'encontre 
d'icelle.  8  Et  commeceluy  quiafaim  ,fonge 
qu'il  mange  ,  mais  quand  il  eft  cfucillé  ,fon  ame 
tft  vuide.  Et  ainfi  que  celuy  qui  a  foif  longe  qu'il 
boit,$e  après  qu'il  ai  efucillé.iccluy  laflé  a  enco 
res  foif,(e  elt  l'on  ame  vuide:'  ainfi  fera  \i  multi- 
tude de  toutes  les  gents  qui  ont  bataillé  contre 
la  montaigne  de  Sion . 

9  '  Soyeiciionncz.fiC  crmcrucillea:alleidcçà  fie 
delà,fie  vacillez:foyczenyiire?,fie  non  pasdu  vin: 
foyez  cfmeut.fic  non  par  y  urongneric. 

10  Car  le  Seigneur  vous  a  appareillé  l'cfprit 
du  fommc.n  fermera  voa  yeux,"  il  couurira  voz 
Prophetcs.Se  voz  princes  ,qni  vnyrnt  les  vifions 

11  fct  la  vifion  de  toutes  cliofes  vous  fera  côme 
les  parollcs  du  liurc  fermé  :  lequel  quand  ilidô- 
ncront  à  celuy  qui  cognoid  les  lettres, iU  dir5t: 
tis  en  iccltiY:ie  il  refpondra:!e  dc  puis  ,car  il  eft 
fermé,  n  Puis  fera  dôné  le  linrc  a  celuy  qui  ne 
co:;noilt  paHes  lettres,©:  luy  fera  dict  :  Lis  ,6e  il 
rcfpondra.icnecongnois  p'bint  les  lc:trcs. 

il  Et  le  Seigncurdiél: 1  Pource  iî  te  peuple  icy 
apj>chc-dc  fa  boïchc,6e  me  gloritic  de  fcslcurcs, 


ftA.  fe  Jlritl  ^friel  tciuiUi  i[u<m 
qk.  \pH£tuuit  Dauid  .  .Aiiitus  epl 
.uinui  ad  itnnumjolcnmtatet  euo 
lut*  Junt. 

2  Ht  circunuadjbo  ^frie!,Cr  erit  trijlis  (y 
tnareni^  erit  mibi  quaji  jlriil. 

3  £/  circundtlo  rjutr/î  faburtmin  circuit» 
'"O.Cr  iacitm  cowr*  te  "^erem^  muni» 
ment*t  ponim  in  ol'f.dionem  tuem. 

4  HutMilidbert/^e  terra loqucrijtey  dehu 
nto  audictur  cloqaiiim  tuum.  Et  erit  quéfi 
Vytbonudetnrt\oxtua>  0-  de  huma  do» 
quium  tuum  mujiitabit. 

j   Et  erit Jicut puluii  ttnuii  multittido  Vf  »• 
tiLUium  te,ty  jicut fauilla  pti  tranjirni  mut 
titudo  foi  um  qui  contra  tepraualuerunt  £•  '»1 
ritjue^eptnte  confeflim. 

6  Domino  exercituum  vifitabitur  in  terni- 
truo  (y  cammotionctetrx  ,  rjr  vocr  ni-r^naj 
turbinil  cy  tcnprjlatu  ,(?  jiammx  /jnid 
dcuorautu. 

7  £/  erit  Jicut  fomnium  vifionij  n-ihtnt 
mullitud»  omniumgentium  qua  dimicauc» 
runt  contra  *Ariel ,  (y  omnet  qui  militJtue* 
runt  ey  obfederuni     prjtualinrunt  aiuer» 
futeam.  S  Etjîcut  Jhmniat  rjurieiu  £r  co* 
medu ,c«  autem Jurnt  expergrfaclut ,  vacu» 
ejt  anima  eiui  :  (y  faut fimniat  fuient  (y  • 
îii/'/jCr  ptjlquam fuerit  exptrgtfaclus ,  lafi 
fut  adbucfititjty  anima  eiuivacua  rjl:ficf  \ 
rit  multitude  omnium  ^entium  quadim'fr  \ 
cautrunt  contra  montem  Sion. 

9  Obj}upefcite  (y  aimiramini  tfluBuate. 
(y  vaciUate.incbriamini  (y  non  à  vino.m<f 
uemniitry  non  ab  tbrietate. 

I  o  Quoniam  mifiuit  \obu  dominas  /}mV 
tumjjporis  Claudct  oculos  vejhoi  proplietat  i 
(y  prmcipei  vejlru,  qui  vident  vifiune/,  ope-  1 
»<>f. 

II  F.t  erit  \obii  vifîo omnium  peut  vn ba  //• 
btifijuatiflucm  eum  dederintlcienti  /itérât 
dicent,Lege  ijlS  (y  rej^ndebilfioa  fojjum, 
jlgnatuJ  eji  enim. 

12  Ltdibitur  liber  nefeienti  literai  tdicf 
turque  eitLete  (y  refiàdebit,  Xcfcio  litnaa. 
fi  Et  djxtt  dominai.  Eoquod  appioptnqu'tt  Mit 

fopului  rjîc  ci  r  fuo ,  (y  labiis  tint  fjorijktt 


Il  tA  11 

w(ic-i)v  emffne  ti ut  long  tfiàmt,&  timut- 
tunt  me  memlato  bommum  £r  dodrin'.s- 
\  4  ideo  tece  fg»  addam  Vf  admirai  ionem  fa- 
tUm  populobmc  miraculé  grandi  CTjlupe» 
do.  ftribittmmfafitntU  .ifapientibuseius 
(T  intelleclus prudentium  eius  obfcondetw 

>  |j  l'x  qui  prtfundirflis  corde,  Vf  à  ilomino 
tbfcondatis  confilium  ,  quorum  funt  in  tenc- 
Iri)  Optra,  &  dicunt.Quis  videt  *»,(?  qui} 
nomtnos,  . 
16  ptruerfaefl  bsc \rflr* coyt atio ,  quafifi 

I  iutumcontraJi&»lico&itet,ey  duatopusfa- 
ilorifuo:  Ko»  feajii  me ,  (rfi^mentum  di. 
catjiHorifw.Konintelligis. 
,-  Hvnnetdbucinmodicoeri»  brem  con- 
ûcrtetnr  Lihanus  in  Charmel,&  Cbarmel  M 
faltumreputabnurf  , 
,8  £,  o-adVc»»  ;«  A«  iff*/»rA  verba  Un. 
,y  Etdetenebris  &  cali^ntocuU  c«or«m 
videbunt.  Et  addent  miles  in  domino  latitia 
ry  pauperetbomints  mJamHo  Ifrad  exulta- 

^Quoniam  déficit  qui prAualebaf-confum 
matus  ejl  iUujbr,CrfucofiJunl  omnes  qui  v» 
vilabant  fuper  iniquitalem. 
Il  Qui  ptcccarefaciebantbominetmverbo 
«*  ariuenlem  in  porta  fupflantabant,&  de- 
clinauerutstfrujlra  à  luflo. 
IZ  Propter  boc  bac  dicit  dominas  ad  domum^ 
lacob,  qui  redemit  jibrabam  :  Ko»  modo  cô 
fundetur  lacob, qui  redemit  Abraham  Tio» 
modo  confundetur  lacob ,  nec  modo  vulius 

tiui  erubefett.  . 
»,  Sedcumviderit  plias  fuos  opéra  manu» 
nearum  in  nuiitfui  JancHficantes  nomen 
mc»m,  c-fanttijicabuntjauitum  lacob ,  cr 
deum  ljraelpradicabunt. 
14  lit  feient  errantes  J}iritu  intelUilum,  if 
muj'siiatorcsdijccnl  fiffm. 


Il  Ail 
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mais  fon  cour  ctt  loing  de  mey  ,St  m'ont  crainO; 
par  le  mandement  des  hommes,  if.  pu  leurs  do- 
ctrines. 

14  Pourtant  voyci  ic  feray  tellement  que  de  re- 
chef feray  1  cfracruci  lier  ce  peuple  icy.par  mer- 
scillc  grande  efpouucntable.  *  Caria  (apience 
périra  de  fes  fages ,  H  l'entendement  de  fes  pru- 
deos  fera  caché. 

i$  Malédiction  fur  vous  qui  cites  de  ccrur  pro- 
fond pour  cacher  le  confcil  arrière  du  Seigneur: 
dclquclz  les  cruures  (oDifatHet  en  cencbrcs,6C  di- 
fcnt.s  Qui  nous  voit,K  qui  nous  congnoift 
t<  Celte  voitrcpcnfeeeft  peruerfeicômc  ii  l'ar- 
gille  penfoit  contre  le  potier ,  éc  que  l'ucuure  die 
a  celuy  qui  l'a  faitt  , k  Tu  uc  m'ai  point  faitt  :  îc 
que  1  a  ebofe  formée  die  à  celuy  qui  l'a  formé.tu 
n'en tens  rien-  17  Encores  vh  petit,  Se  de  brief 
le  1  Liban  ne  fera  il  pas  contierty  en  Carmel,& 
Carmelnefcrailpaircputc  cnforell?  18  lit  Ici 
fôurds  01  oy  rôt  en  ce  iour  la  les  parollcs  du  liurc. 
19  Et  les  yeux  des  aueuglcs  verront  des  ténèbres 
6:  des  lieux  obfcurs.tt  les  debônaircs  fe  rcûoui- 
ront  de  rtclief  au  Seigneur, £e  les  hômespauurcs 
fcrcfiouirontaufainctd'lfracl.  lo  Carceluycit 
def Jilly,  qui  auc.it  puiflance  lur  eux, le  trompeur 
eft  confumé,  &  tous  ceux  qui  veilloicnt  pour  fai- 
re iniquité.lont  coupez.  11  Lcfquch  failoicnt  pe 
cher  les  hommes  en  la  parole,  &  deceuoict  celuy 
qui  °  rcprcnoit  en  la  porte ,Sd  ont  décliné  du  iu- 
llcen  vain,  ti  Pourcc.dict  le  feigoeur  qui  ra- 
cheta Abraham  ,  ces  chofes  icy,  a  la  maifon  de 
lacob:  lacob  ne  fera  pas  maintenant  confus ,  ti 
n'aura  pas  maintenant  la  face  -vergongneufe  : 
23  Mais  quand  il  verra  fes  fiU.Ics  ouurts  de  mes 
mains,  fanûifians  au  milieu  d'eux  mon  Nô.aulsi 
ils  fantlifieront  le  fainft  de  lacob,£e  annoncerôt 
le  Dicud'Ifracl. 

14  Etccux  ^erroyetd'cfprit,aurôtintel!igéce, 
&.  ceux  qui  tuurmucoientappieadroiit  Uloy. 

XXX 


i  C'tl,  mne  china 

merutillr rtfut  ce  feo» 
fit,  1  ciufc  de  b  cal*. 
mmi. 


k  tel  lrr«ii««  qal  •'at- 
tribuent ai  cftinicot  ar 
uoii  d'eux  tnclmei  ce 
qui  vient  île  Dieu,li.nK 
couipitni  eo  celle  repte 
licnlion . 

1  Le  ment  Liban  eA  rt- 
iioinruc  a  cault  de,  ce* 
dre»  4  il  porte  an  |iand 
uuuibrc  :  V<-  amie!  elt 
va  lieu  de  beau  |>arage 
A  fcitile  en  bici.ll  veut 
icy  dûner  à  cnicdrc  vue 
fraude  mutation:  cornet 
«-a  lieux  flcrile»  an  lc«« 
ulei,  &  au  contraire, 
m  II  promet  cide  aprea 
Ici  tour»  de  ariiittion» 
cl'qucU  l'fbgl if<  lera 
[>uruee,la  Seilneur  ofta 
■  a  d  icelte  conte  ignuii 
ce  If  la  relointcra,  en 
conhr mant  la  «crue;  le 
ûlNClihcation. 
n  Aux  l'ruptietel  lef- 
ouclc  ereut  de  rémora. 
Hrance  et.  public. Ce  o. 
efteatédu  par  laporte* 
1  uyea  Cieuc.  j4  10.  ce 
Pro.iiiia. 


Il  r^ent  les  luifK  qu'en  leur,  adue^l  L***b*  '^eaux  T.$yptie„  &  «émette*  a 
Projetés  à  aJoncer  la  parolle  deD.eu,  puu  déclare  quelle  Ycnpanc,  D.eu  e»j<r*. 


fro/bttai') 

.  jfe  filij  defertores ,  dicit  dominus, 
1  vt  jacerelis  confilium  ,  C  non  ex 
'  me  :  cr  ordixemin:  telamt  cr  non 
per  ftiritum  nec»/»  :  Vf  addoetu 
peccatum  Juper  peccatum. 
I  Qui  ambulatis  vf  defiendatis  in  Jegiptu, 
ry  osmeum  no»  i»  terrqapii.fteri»tes  auxi- 
hum  mfortitudine  Pba>  aoMS,(<r  bahenlesfi 
iuciam  i»vmkrajleg\pti. 
j  Et  eril  voi'j  furtuudo  Vbaraonis  in  confw 
fio»em  ,  & fidts"  irmhut ^fjfti '» 
miniam. 

4  £r«»f  enim  in  Tbani principes  tui,£r  nu- 
tij  tui  vjqut  ad  lianes  peruenerunt. 

5  Omnes  cmfufi  junt  fuper pouloqui  eispro 
iejj'e  non  potuit  Uonfurrunt  in  auxiltum,iy 
l'a  aliquam  \  tilitatem-.fed  m  conjujionem  C7 
i»  opprobrium. 

€  OnustumentorumaujlTi.  In  tnra  tribu- 
lationis  rjr  angujliajexn*  fjr  leo  ex  eis,  vipe 
t*Cr  requins  volas  portantes  fuper  bamerot 
iumetQrumdiuitias  fuai  ,  Juper gbbum 
eamclorum  tbefourosju3st  ad  populii  qui  tii 
fiodejj'enonpotcrit. 


Alcdiflion  fur  vous  "  enfans  rebelles, 
dit!  le  Seigneur,qui  aucz  fait  le  confeil 
Êtnandc  parmoy  iSLauca1"  ourdy  la 
coillc,&:  non  point  parmon  cfptituhn 
d'adiouiler  péché  fur  peché. 
1  Qui  cheminez  pourdefeendreen  t'gyptc,iVt 
n'auez  poinmitcrroguéma  bouche ,  elpcraota,* 
uoir  ayde  en  la  force  de  Pharao.K  avaut  confia» 
cen  en  l'ombre  d'Egypte, 
j  EtlaforccdePharao  vous  fera  en  ccnfufion, 
&.  la  confiance  en  l'ombre  d'E  gyptc.cn  vilcnaic. 

4  Car  tes  princes  eftoient  en  '  Tanis,6c  tes  mef- 
fagers  font  venuz  iufquesen  Hanes. 

5  Tous  font  confus  fur  le  peuple ,  lequel  ne  leur 
pouuoit  profiter.'Ilzne  leur  ont  pointefté  c»  ay- 
de, n'y  en  aucune  vtilitc  :  mais  en  confufion  ,fcc 
en  opprobre. 

6  La  charge  des  belles  d  de  la  partie  de  Midy. 
En  la  terre  de  mbulation,Sc  d'angoilTe,  «jtî  le  lion 
ti  la  leoneffe  d'iceux,la  vipcie,6t  le  bafilic  volant 
*  portant  leurs  richefles  fur  les  efpaulcs  de  leurs 
iumens,St  leurs  threfors  fur  les  dos  des  Chame- 
aux, au  peuple  qui  ne  leur  pouim  profiter. 

S  iiij 


a  Ils  aueyf  t  prcntefledft 

Dirli  tjo'll  feroit  leur 
[■rotccteitr  comte  leura 
aJucrCairci.lU  auuyeni 
.lefcnfe  dt  par  lui  de  fat 
le.alltancc  auec  Irtpeu 
plei  1  (t'itéra  pour  »  'ai 
der  d'ieewx.  Ncilmoint 
il.  fe  dénient  de  i:oitre 
Seietitur,Ir  t'affeurenl 
au  lecotira  d'àupic  co- 
tre let  AfTyrtcna. 
U  II  emend  qn'iU  font 
Iruri  aflaire»  Itlo  i  leur 
telle  eV fanulte. 
c  \  lilcjrenomaaced'E- 
iypie  appelée  Tlnii',  ta. 
Iltnea  fur  le  Aeuue  Nil*, 
d  I  f  ypte  cl  meridioaa 
le  ,  A  vn  pau  tirant  être. 
0.'<:deaiaurcfard  de 
luder:Ua«e'lc  Etyplt 
eft  ici  menacée  futulri 
11..  n  Je  beAei.a  cauft 
tju'etl  ec  païl  il  y  eu  a 
iraod  nombre, 
c  C'ell^ll      en  Egypte 
pour  demander  ïe cour,, 
a  1  a  f  >o':eront  degian» 
.  e.  ricbelTe>,&  i'expor«r 
rtmi  au  .langea  Ici  b*> 
•:i  ■-.  1. 


g  e*eft,nea«uttrnet 


&  denrudion  des  mcf- 
ttajnifcu  irlcpanbte 


/lit  ttojent  'car  «onfi 
-  ■  icaift  chcuiux. 


T  Car  eayain.&pourneantdonaef»  Egypte  fe» 

court.  Pourtant  ay  îe  crié  fur  cela.ccn'elc  que  or 
gucil.cefle. 

faj(>«  n»îproi>hMit,  8  Entre  donc  maintenant^  luy  efcric  fur  les  ta- 
;îfc  l'I'J.."*  '"'"^  blcccc,de  bo.s,  oc  le  grauc  d.ligemmenc  au  l.ure, 
k  ce  au  dernier  jour  fera  en  cclmoignaeeiufques 
icçuûours.  6   6  1 

9  Car  ce  peuple  eft  prouoqu.ic  a  courroux.jC  Ici 
filzyôn»  menteurs,filz  qui  ne  veulent  pas  efeoutec 
laloydeDieu. 

10  Ç^nidifcnc  aux  voyans  :  Ne  vueillcz  point 
veoir,  a.  à  ceux  qui  rcgardcnc.Ne  vueillcz  poinc 
regarder  les  choies  qu>  nom  Usât  droictes.  Di- 
ctes nous  choies  pUi!an:es,voyci  ncs  abuz. 
u  Olïtu  arrière  de  moy  la  voyc,  dcilanei  l'e. 
ftroit  l'entier  arrière  de  moy  *  que  le  Saine*  d'If- 
rael  ceffe  de  noftrc  prcfmcc. 

11  Pourtant  dic't  ces  chofes  icylc  Saina  d'Ifracl 
Pourccque  vousauez  rcprou*é cette parolle,6C 
aucz  cfpcré  in  déception ,  tt  en  tumulte  ,  ùt  voua 
ertes  appuyez  fur  cela. 

il  Pourcc  vous  fera  cefte  iniquité,  comme  vne 
ruine  qui  cher,  M  comme  vn  lieu  foy  boutât  hors 
en  la  haulcc  muraille.  14  Carfubicemencquâd 
on  ne  l'efpere  point,facontriuon  vicndra,6t  fera 
fcrtfifalft^pfbratu  brifee,  ainfiqu'clt  bnféc  la  bouteille  du  potier 
r"  de  force  rompure  :  h  ot  ne  fera  paa  crouué  de  fet 
pièces  vu  tell,  auquel  on  puilTc  porcer  vepetit  de 
feu  de  l'embrjfimcnt,  ou  que  l'on  puifle  puifcr 
vn  petit  d'eaue  de  la  folfc.  itCarccdia  le  Sei- 
gneur Dieu  le  Sainftd'llracl  :  Si  vous  retournea 
61  que  vous cefsica,  vous  ferea  fauuea.  Êtlilence 
6c  en  efpcrancc  iera  voltre  force.  Et  ne  l'auea 
point  voalu.  16  Maisaucadift  Non  ferôs  '  mais 
nous  fuyroni  aux  cheuaux.  Pourtant  aufsi  fuirea 
▼oui  Etfimonterôsfur  les  plus  legerj,  Pourtant 
ceux  feront  plus  legers.qui  vous  pourfuyuront. 
17  Vous  mille  hommes  fuyrez  pour  la  face  de  la 
crainetc  d'vn  :&  pour  la  face  delà  craindtc  de 
cinq  lufquci  i  ce  que  vo'.  foie*  dclailTez  cômtle 
kF-if-iifl.prn!»  ton-  malt  de  la  Dduirc.aucoupeau  du môc.fc  comme  la 
ÎÏTiïïJiïXl"  binierc  fur  la  petite  monu.gnc.  IB  Pourtant k  le 
Jtt-du  rel»«il,r00(icu  5cignr:attcd  a  lin  qu'il  ait  pitié  de  vo':ûC  pourcc 

lu ££i  r**»*  ,lfMltf  •  e,B  vout  P"°°«ant:car  le  Seigneur 
>  1.1  vf.  d%  i.„s,„,„u.  '}>  le  Uicu  du  lugement:'  Bic  heureux J'tmt  cous 
%é  ar  boaic  40  puaiiiioi.  ceux  qui  l'attcndcnc.  1?  Car  lepcuplcde  Sion 
liabiccra  en  lerufalem.  Tu  ne  pleureras  pas  pleu- 
rant .ecluy  qui  faictmifencorde.aura  pitié  de 
toy.  Inconcinenc  qu'il  t'aura  ouy.il  rcfpondra  a  la 
voix  de  ta  clameur.  10  Et  le  Seigneurie  dônera 
le  pain  court ,  01  l'caue  bncue.-x  ne  fera  plus  oul- 
tTeeflongnc  ton  docteur,  it  tes  yeux  verront  t5 
mailtrc. 

11  Ettes oreilles efcouieront la  paroledeceluy 
-a,..,  mata  or  <lu'^ derrière  toy,<.,/«;,Icellecft  la  voye.che- 
*  tonargcai  a  «■■,>:  minez  en  iceik :  :  «t  ne  déclinez  pas  a  la  dextre.n'y 
àlafeneltre.  ai  Etm  tu  contamineras  les  lames 
des  figures  entaillées  de  con  argent,  idevefte- 
mêcde  ton  or  forgé.ic  l'cfpandras  au  loing.com 
me  l'ordure  de  la  femme  m  Jllrueufe  :  «C  luy  diras 
Vuidehors.  a)  AufTy  lapluycfera  donnée  a  ta 
fcmcncc.partout  la  ou  tu  femeras  ta  la  terre:  6c 
le  pain  des  fruiflzde  la  terre  fcraabôdanc&gras 
En  cr  iour  li.l'aigneau  aura  palt ure  fpacieàfe  en 
(a  poflcfsion.  14  Et  tes  taureaux, i.  les  afnons.qui 
laboureat  la  terrc.mangeront  l'orge  auec  la  pail 
le  meflé,  aïoli  qu'elle  a  cfté  vanéeen  lair. 
y  Et  ruifleaux  d'eaucs  couraaces,  feront  fur  cou- 


ISilt 


ht  idvlcv. 


7  Jxyfttil  tmmfrufir*&Var,l  auxiriaK* 
tur  Ideo  clamaui Juper  boc  t  Superbta  UmA 

tàm  efrquiefit. 

S  tiunters»ingrejfuefcribeeitfuperbi.xum 
(y  inlibro  diligenier  exara  illud  y  ry  erit  in 
die  nouifiimo  m  tcfiimomum  >,..„,  ,B  Mert 
num. 

51  Ptpulus  enim  td  irtcunditm  prtuttit  tjf 
Crjill  mciuUcts  tJilij  nalcnttt  *udittlrvîm 
ici.  * 

10  Qm dicuntvidentibuit  7tilittvidere:(f 
*J}KifHtibiu,Xolitt  ariette  nolm  et  qma  tt» 
lUjunt.  iMpumim  nabu  pUcentia  t  xidctt 
nobU  errores. 

1 1  *4ufrrte  <i  me  vitm1  dtdirute  i  mefemi 
(m,  cefftt  àficie  nojli  tjinélm  lyacl. 

11  l'ropiere*  h*c  dict jtniiiu  IJrtel  :  Pro  r» 
tjuidreprobtliii \  ert  um  bac,  ry  Jperiltii  m 
talumnum  (y  tumuhum^  l»H,Xt  ejiu J'u, 
fer  em. 

11  Tnptertteritvobii  miquitM  h éK fient  in 
teT'uftioetdïi,ty  requiJitA  m  muro  excrlji. 
14  S^40niamJiàbitodum  nonjpcratar  ,  Vf» 
met  comr  titeim,  ry  commmuttur  ficut  10* 
teritur  Ugem* jifuli  louer itmm  peruultdt  .y 
noninuenteiur  defrjgmtnrt'  eau  te  :'.:  in  cju« 
(■;■:::  :r . , .,  (  de  wendio,*!.!  batitijtut 
parum  vtpmdejouea. 
~~l 5  Quia  htc  dieu  dominut  Jeta Ja ncl*  Ifmel 
Sircuirumiru  (y  •)>.  i-h  u«,  ,J  ..  eritti  In 
filextio  es-  in j}e  erit Joriitudo  vejtr*  ti 
luiftis 

1 6  tl  dixiflu  :  Tteepetiuîjei  jJ  equoifugit- 
mui.ideojurietù  tt fuptr  1  cloeeuj:  eudemm 
ideo  velociore)  erunt  q ni  ptrfèqntntn*  t  oi. 

17  Millt  bominei  .ifuie  tetrorii  vniui,  (y  i 
jtcieterrorh^quinnueJu^ietu^BnuTeliitqu* 
mini  quafi  mulut  n*uu  in  fertile montu 
(y  ,:um JupereoUem. 

18  rroptneaexftant  dominât  vt  miferettur 
\epri,ey  ideo  ex*lt*bitur  pjrceni  ■vobU,epùét 
diue  ludieu  dominât  :  bleui  omnei  qui  expf 
Heine  eum. 

19  Vofulveenim  Sionbabittb  t  in  lerufili 
Tltrdne  nequaqutm plorabu  mijerani  mije'  , 
rebitut  lui.  M  \en.em  eltmoru  lui  Jlenint 
vi  dudienifefiondebit  ubi. 

10  tt  dabittibi  Ut*>inw punem  trBut(y  at 
quembreuem^ey  nonfaciet  aualtre  i  te  vl- 
11 4  doéforem  tuumt(y  erunt  oxnli  lui  vit 
dentée prteeptorem  tuum 

11  ey  aurei  tuet  tudient  verbun pofltergum 
menenm.  Ilxcejl  via,ambuUtt  m  tntey  non 
declinctu  neque  ttd  dextram  neque  adjinijira 
ai  tt  contammabu Ummat Jculptilium  art 
£cnt:  tuitey  yeflimtntum  conjt.itilu  auri  tui 
ty  diftergel  eijuat  immunditiam  m  'ejlruts. 
tee.  tpedere,diiei  ci. 

Xj  £r  dabiturpluhit  femini  tut  ibicunque 
jemniauerii  m  terra  ,  (y  pantifrugum  terrai 
erit  yberrimm  ry  pingui,  Pajçetur  m  pajjèf. 
fitne  tua  in  die  itl»  a^-iui  ifutioje 

14  £l  tauritui  ry  puUi  ajinotum  qui  ope. 
rantur  terram  ,  commixtum  migmactmet 
ient,  ficut  in  area  veneilatum  efl. 

15  ti  erunt Juper  omuemmontemexcelfum, 
eyjuper tmnem collem eltuatH  nui  cuncn- 


liant  «^nicro»»,!»  dit inttrfiitlanù  muhorû, 
au  m  Uodrrint  turru 

16  ta  frit  luxlanxlicut  InxfolU  :  <y  fuv  >» 
lu  trit  JrptempUcittr  Jicutluxjtpttm  iizrum 
in  <kf  '/  '■  •*  nllirau^r't  Uominut  Mulmwpipu* 
il  Ju*,ÇF  ptrcujjram  plag*  tint janauerit. 

17  £ctc  »ji»ir,»  iom.ni  voit  if  lonpn.fust 
ardtnij'-roreint  cjr  <T4»«  aiporttnlî  La» 
biae  "«  reflux  ytml  i*l  gtit.oit,  tr  lingta 
eiu*<l"  lJi  druorans- 

li  Sp'ritm  fini  Vf!  st  torrtnl inalani  vft[vt 
ni  m  i'"*"  *  ' ptrien  las  gtntes  in  mbf 
Inm  J-frxnumtrroru  ijaoitrat  in  matit- 
lu  pipulorum 

xa  Canticwn  frit  vobii  font  voxftnJi:fi;at* 
fi!ennit-un,ar  toriujicut  FVL}' 

cum  tibi.t,vt  intrtt  in  nmtem  domini  alfir 
ttmlfr*tl- 

10  £r  *4*Hti  [acitt  voew 
J'ux,ey  ttrrortbracbijfui  oflendu  m  commi- 
mal'iontm  furorii,  yjlammt  igêil  ieuoran- 
tu  jtl'i't  m  turbine,^  in  Upiit  prSimit, 

11  jfvxttmm  ionini pautbtt  ^ff"  *'rl* 

per<.ujf*  .ci 
jl  h:  trit  tranfitta  vir^f(nn.ljtlil,  f4"  rf 
qui  -Jhtrt  fct'ti  ubmm»fitfmtit*»M  tym» 
pan*  s  clbaru  :  cr  <»  btUsprxcip-au  ex- 
pu^nabit  toi. 

„  Pr*p«,tt  ejlenim  ah  htn  Trofhet,  .1  «• 
ge  prxparaX*,profumia  (?  dilatât*  M"** 
mfl*ti«ig**,l?ll'>*  multa,fl*t*  1 
m  jifl  torrent  J'ulptimruj'ucctnitnj  t*m\ 


•itri» 
iorni 


J  A  I  H- 

te  hauke  môtaign»,8:  fur  toute  petite  cofte  cfle- 
uée.au  iouc  0  ic  I  occiûoii  de  plulieuri ,  quand 
les  cours  fcroDt  cheutes. 

la  ht  la  °  lumière  de  li  lune  fera  corne  la  lumiè- 
re du  folcil  :  ic  U  lumière  du  foleil  ferâ  lepe  fois 
m  douule.côme  la  lumierp  de  fcp  tours  >  au  lour 
que  le  Seigneuraura  r  cnucloppé  laplayede  Ion 
peuple  ,  a  qa'il  aura  gueu  le  c<-> ap  de  l'a  playe. 
1T  Voie/  le  N  Jin  Ju  Seigneur  vient  de  loingif* 
fureur  Citardante.rjC  p;fai:e  à  porcer  .  Se»  leurei 
font  re'plies  d  indigna  tiô.iC  fa  langue  cït  comme 
le  feu  deuorant  z8  Son  cfpncr;'  comme  vn  tor- 
rctd-eaue  flottant  iufqucs  au  milieu  du  col, pour 
mettre  les  gens  à  néant,  6C  la  bride  d'erreur ,  la- 
quelle cftoit  es  mâchoires  des  peuples. 
19  1  Vous  aurea  le  can.iquc,  comme  la  voix  de 
la folenmre (aa&tfck, U  la lielfe  de Cueur.comme 
celuy  .1  ai  cnemine  aucc  la  Heure,  paur  entrer  en 
moncaignedu  Scigneur.au  fortd'Ifrael. 
jo  Ec  le  Seigneur  fera  ouyr  la  gloire  de  fa  voix, 
fit  m  ja.lrcra  la  terreur  de  fon  bras  ,  en  menace 
de  fureur,  K en  la  ilime  de  feu  deu.irant.il  heur- 
tera par  tourbillon,  6c par  1a  pierre  de  la  grefle 
>i  Car  -\lfur  frappé  de  la  verge,  f'cfpoucntcr» 
de  la  voix  du  Seigneur. 

ji  bt  fera  le  pafTagedc  la  verge  enfonce  que  le 
Seigneur  ferarepofer  lurluy  auec  tabounnsSC 
harpes  :iC  les  vaincra  par  grandes  batailles, 
jt  Car'  TropSet  cil  preparcedés  hier, parle 
Roy  préparée»  profonde  oc  large,  fes  nourrifle- 
mens  font  feu ,  6C  beaucoup  de  bon  :  <j  le  vent 
dd  Seigneur  ell  comme  vn  torrent  de  foulfre 
qui  l'alume. 
HAP.  XXXI. 


a  JlauiM  raiparteaice  " 

ci  a  Uaclktualon  Je  » 
. ,  1  .1 .  i  v  :  l«>  aulTrs  a 
Cv.lf  .le  BJl»yl»»na. 
«rarcrKt  lumière  de 

|4  l        X  .la Soleil* il 

Itgoiae  vue  |;rjnae  laye. 
j>  Auiaii't-«'*.*,ftlù  fc 
de  capiiuue  Ion  peuple. 


n  C*«#,  I-  Uar  Je  la  Je» 
Hruâiô  de  vo>  citnrmia 
v»u«  (rra  enlierte  c.'.rae 
le  cantique  chante  la 
nmcl  de  . a  farcie  folea- 
n:i  .li  IMtli  caanaia'. 
ce  aueelpia. 


r  C'eSoit  ?n  ; 
de  Itrutalem  plein  d'or 
durct^juvnt  nhielf  .ap- 
pelé fopnct  J.  priai  ici 
ce  awn  pooi  lica  Je  «*- 
...c.i. 


1  llpourfmtirtprtnirelttU'ifi-  &  Et  lu  eùorlt  i  fifitr  n  D  itn. 


jfectui  itfceniuMt  in  .Atfiptum 
.  I  imxiJi*mtm  mil \bertntttt(T 
■  ibtnieSfiiMiam juptr  quiingù 
ui*  mult*  fmnl,  (jr  )'»ptr  ttjuilf 
lutqmj'pr*m»Mi  «'»»,  ZT  non  funt  tonjifi 
fupe  jincium  ;jror/,fjr  iominum  non  rrejm 
firrunt. 

1  lpjt  tuttm  fapitns  aUtrÛt  mtlu,  fjr  vrr. 
9,]u*non*bjtulit.  Et  conjurât  contra  io- 
mum prjltm.rum,cr  contra  auxilium  opf 
rannum  inirjuitatfnt 

j  jtrjftm  borna  &  "0"  ■»**  »  Cf  "V"  rtT» 
f  ira ,  (j-  nonjbirittt  Et  iotinui  inchnabit 
minutnfutm,(y  corruct  tuxiiiitw  ,  &  M» 
a!»  rui  prjijUtur  tuxdmm  t$iinidt\ut  omnci 
eonfumtntur. 

4  Qui*  b/K  iicit  iotninm  di  me  :  Qufmoio 
fi  rugiat  lntCdtuluileonù  Jipfr  frraianijuarn 
emm  occurrrrit  ei  multituio pijiorum,*  voce 
torum  non  formiitbit ,  cr  •<  multittiiine  f»- 
Tmm  non pnuebit  :  Çic  defetnitt  tUmhm  «f  « 
tituum  vf  prxlietur  juper  monltr»  Hion ,  C7* 
fuper  ctlîtm  tiuf. 

5  S/car  a»rj  volanttJ,f<c  prott^'t  dominât 
fxercituum  Irruftdtm^rottgtnt  (f  Ubtrant 
tranjicnj  tf  Jaluans. 

f  conumimini  ficut  in  profuniunt  rtctjj'f 
Tatuplq  Ijitel 
Mm  Ht,    7  Indit  mmi'U  ahiieitt  \ir  iiolé  tr^enti 
[uitr*-ii}!a  mnifiù,  qrtx  fiftirêM  voit» 
mtnu  vtjir*  in  /veccarw». 


Alcdictionfur  ceux  qui  defeendenten 
.  fgypte  pour  auoiray de,  ayant elpcran 
,'  ce  encheuaux ,  ùt  meturit  leur  confiai!» 
!  lC  éi  chariots  pourec  qu'il*  font  en 
granauombrc:ÀCCs  cScuaucSeurs.pourcc qu'ils 
lont  for:  pui(fans,6c  n'ont  pas  eu  conriaace  lur  le 
SainÛd'lfracl.liC  n'ont  point  requis  le  Scigmur. 
!  Mais'auls.  celuy  qu,  eft  Lage.a  fa^l  venir  le  ^ZZuXïl 
mal  n'a  pas  ofte  l'es  parollcs.ll  t'efleuera  contre  non  alliance  anec  «mi- 
la  mùhm  des  plu.  mauuais,b  ÔC  côirc  l  ayde ceux  "X.T^'l'û  Vi 
qui  font  iniquité.  icaUaaaabefeus/Oi  e 

,  L'fcgyptien  tê homme, îc  non  pas  Dieu-.ôcleur.  '^«aBKRd 
cheuaun jont  chair,  6:  non  pa»  ciprit.  Et  le  Set-  |„)e,0.,n  pa.  fam  lasef 
gneur  y  mettra  fa  main,  *t  celuy  qu.  aydera  ire-  ^tj^mnjgt 
bâchera,  «àt  cherra  celuy  a  qui  IccourJ  CH  donne, 


6C  feront  tou, cnfemble conluincz. 


r  illunct  taiflC  •<*  c*v 
rfinit  At  lut  m. 

a>  Carie  Seigneur  me  d.ci  telles  parolles.  Ainf.  l\'j^Z  Upll' 
que  le  lion  jl  le  Iconceau  rugit  fur  la  proye.quâd  auioiii^it  (MHcaaii 
mulsitudcdes  parleurs  viennent dlcnconttc_ de 
luy.ll  ne  criin:ira  pas  pour  leur  voix  ,  ic  ne  lera 
pas  cl'poucnté  pour  la  multitude  d'iceulx  :  amû 
dclcen  Jra  le  Seigneur  des  batailles  p. mr  batail- 
ler fur  la  nionraigne  de  Sion,  o:  fur  la  colf<  d'icd 
le, le  Seigneur  des  bauillcsdtfcndra  lerut^k  :n . 
ï  Ainll c  comme  les  oi'feaux  qui  volcntaiiifi  de-    ?lf  c.»,  corrparaifoa 
fendra  le  Seigneur  des  arm'.c> ,  Hitrufalcin  ,  la  il  -•  «■<  »•  (nu  «i  J'i'- 


gardant-,  deliuram  palTan:  oultre  ,6tlj(au-  »•'«• 
uant.  6  Vous  enfans  d'Urael b  cooucnifT;-!  vous 


comme  vous  eft  leacnfondrex  au  plus  profond 
7  '  Car  'er.ee  .ourlai  nomm:  fctwr. au biog  ^SXSk^St 
les  Idoki  de  toiiaree  it.otle»  Idole,  d-  ton  or,  uaat  a. 


lnonr,i^»  a  notre  Sei 
C'irtiT.d'ikiant  i)«ie  l'a  . 

ace  %'  ir.l-iot'i  1 


A  I  11X1 T 

^r;"M,'"T':„ y»** Lmi™  wu«*tm*tm  Pcche.  «  Et' 

••ciicrikfut  aciVuAt.  AUur  cherra  par  I  efpée ,  non  point  par  l'efpée 
de  rhôme,&  I  efpée  non  pat  de  l'homme  le  deuo 
rera.  Et  fuy  ra.nô  pas  pour  la  prefence  du  glaïue 
&  les  ieuncs  feront  tributaires.  9  Et  fa  force  fe 
paflera  pour  la  tcrrcur.Sc fcj  princes  f'efpouuen- 
teront  en  fuyant  Le  Scignr  l'a  dift.duquel  le  feu 
cil  eu  Sion,ôt  fon  fourneau  ejl  en  lerufalem. 


■SAIE. 

t  Et  cadet  Jljfur  ingladio,no  viW,f>  tladtul 
non  Ijomints  vorabu  tum,0-fugitt  non  à /«. 
tie  gladij      iuuenes  tim  veBitales  trt.ni. 
9  Etfortitudo  eius  à  itrrort  tranfibit,(r  paue 
buut  principes  ems.Dtxit  Domi- 

nus,cuius  efi  ignis  in  Sitn,  ç/  caminuseiui  in 
l  trujtlem. 


■  Cefte  prophétie  eft'd'F.  .• 
xccbiai ,  le-i.,,1  ctt  â_u.  £ 
le  de  Iclu.  Chrift.  Vit-  f 
Suurllprjpketieftdoil  a 
lapoeiei  1  lui. 
b  Cette  linutiiude  figrn- 


CH  AP.  XXXII. 
1  Trofbtt,,  du  rtffu  de  lefus  Ch,fi,<y  de  U  reJlauratioidel'E^life 

!».  Oicy  ,*  le  Roy  régnera  en  iuftice,tc  les 


,jj  princes  prclîderont  en  iugement. 
"  '  1  Et  fera  l,homme,b  comme  celuy  qui 
le  cache  du  vcnt,&  fe  ecle  pour  la  tem 
ttn  reiuje  auVuréTse  ptltv:  C ommefont  les  ruy  ffe aux  des  eaucs,quand 
»ne  bonae  i»nueSirje,  on  a  foif,  &  l'ombre  de  la  pierre  liault  eficuéeen 

laquelle  oa  ir  ,utie  en  le  ■    -     ..     V  **  * 

Sîcàri»  Sgatlpirt».  'a  terre  defertc. 

çj.iai,  Ju^uci  e«  ici  par-  j  Les  yculx  des  voyans  ne  ferôt  cfblouis.Sc  les  o- 
rcilles  des  oyaascl'couteront  diligemment. 
4  Et  le  coeur  des  fols  cnttTdra  fciccc,  &.  la  langue 
des  bègues  parlera  lcgierement  &  diftisflcmët. 
t  Celuy  qui  elt  fans  fapiencc,  ne  fera  plus  appel 
lé  prince  U  celuy  qui  clt  plein  de  fraude,  ne  fera 
plus  appelle  maicur. 

6  Car  le  fol  parlera  folles  parolles ,  8c  fon  coeur 
fera  iniquité,pour  parfaire  la  fimulation ,  Je  pour 
parler  frauduieufement  au  Seigneur,  Se  rendra  l'a 
me  de  celuy  qui  a  faim ,  vuide.-fcoftcra  le  boire 
cil  «.rend  nam  p,»i  à  celuy  qui  a  lbif. 

ftu»  tnàduuMu.  •  7  les  S  vaifleaux  de  celuy  qui  cil  plein  de  frau-e 
font  trefinauuais.Cariceluy  a  p;'nlc  en  foy  dcfe« 
penfées  pour  deftruirc  par  parollc  de  meofonge 
les  dcbonnaires,quand  le  pauureparloiten  luge 
met.  8  Mais  le  prince  penfera  /es  choies  quiapar- 
tiennetau  pnnce.î:  celuy  le  tit'dra  pardelTus  les 
ducs.  9  Vous  femes  riches  leuez  »o>,  &  efeoutez 
mavoix,Vousnllcsquiauczcônâcc,cfi;ouf.cz  des 
oreilles  ma  parollc. 

d  iliijnifie  éjl'afiliaion  lo  Car  après  l'a»  Se  lesiours  aufsi  vous  qui  a- 
uczconfiance.fcrez  troublées.  '  Caria  vendenge 

im vu  «n.  cft  faillie ,  le  recueil  ne  viendra  plus 

âeVàe.tn'/;^0;;  Yc  1  '  VouI  S"  <*«  nckes,foyez  cftônéw.vous  qui 
cucii  jranen.  aucz  confiâcc.foyez  troublées . Dcfpouiilcz  vous 

6C  vous  ferez  conf  ufes,  ceignez-voz  reins  fur  voz 

mamelles. 

f.i  len.ttT.esra.Je  Plcur".fur '» ™giô dcfirable.fur la  veignefer 
4e&>iailiiD.  tile.  i)  Elpincs  6:  chardons  monteront  lur  la 

terre  de  mon  pcuple:àc  combien  plus  monteront 
fur  toutes  lesmaif.isdcioye  de  la  cité  fercfioyf;  t? 
14  Carlamaifon  ett  dclaiilceja multitude  de  la 
cité  eft  abJdonnéc,  tenebtes  palpables  y  font  fur 
t  Lei  aroeifauuafei,    les  fofles.iufqucs  à  toufiours.  La  ioye  des  *  afnes 
Cffita  fauuaigcs  es  paftures  desuouppeaux. 
aiie.  ■  15  lulqutsace  quclefprit  loit  rcfpandu  d'en- 

k  Voreade  CarmeLfui  bault  fur  nous.  Et  le  dcfêrt  fera  comme  h  Catmel 
iP«  i.ijemeni  s  in«i-  &  Carmcl  fera  réputé  comme  foreft. 

'  c.mptenr  rouie    16  Etlc  '  jugement  habitera  au  deferr,  &  iuftice 
fera  afsifeen  Carinel. 

17  Et  paix  fera  l'auurc  de  luftice,5c  l'office  de  in 
ltice/(Mrepos,&  feureté  iufques  à  toufiours. 
i3  Ht  mon  peuple  feraafsisen  beaulté  de  paix,£c 
es  tabernacles  de  côfiancc,  6:  en  trefrichc  repos. 
••;  Mais  I  j  grefle  defeendra  fur  la  foreft,  &:  la  ciù 
fera  humiliée  d'humilité, 
lo  Bienheureux  tflts  vo»/,qui  femez  fur  toutes  Ici 
eaucs,*y  mette»  le  pied  du  butuf,Stdcrafoc 


ce  il 

areitaic. 


Cet  in  iup'ttia  regnalit  Rt\  ;  (j. 
frinetfts  in  iudtcio  fruerunt 
l  £i  trit  vir  fient abjeonditur 
à  vtnto,!?  crlat  Jt  à  ttmptflattjim 
eut  nui  atjuurum  injili ,  y  vmbr*  pur* 
fro  nintntîj  in  terra  dtjti  ta. 

3  Konetligtbunt  oeuli  \idtntiumt  &■  turet 
Mudienliam  diltftnter  *ufc*ltabuHt, 

4  Lt  eorpultorûinttlliget jiienritm,  lin, 
guM  balbarum  wloeiter  let^t.etur pUni. 

5  "K on  voe*bitnr  ii tjui  injîp'ent  c  ■  : . .  n 
ff/i/,  nee[utfrat,dulitus  apftllabitur  muor. 

6  Stuïtus  tnimjatualot^uett.r ,  rj-  cor  tiut 
faciet  im't}tiit*temtvl  ptrjieidt JimuUtionem t 
0-  loqnatur  ndd>mi)mmft*udt.lentert  & 
vaeu.tmf<c.:Jt  animant  ij'urimtii^  fatum 
Jitientt  aaftrat. 

7  Fraudulenti  va  fa  ptfîimafunt .  Ipfe  en'tm 
coptationes  eoncinnanit  ad perdtndos  mites 
injermone  mendaciit  e:tmlo(]neret*t  pauper 
iud'C:um. 

S  Vrineefs  Vf)  5  ea  <\u*  diçna funt  frincipt 
eogitab:t3rj-  ipjt Jï.per  dueei jlubil. 
y  Atutierej  opulent  x  furgrte,  fj-  aué'tt  vo« 
eemmeam-.fdi*  eonjidentcj  pe.e.fite  aun* 
bus  tl^ttiun.  meum 

10  PajtJitsenim  V  annum  &  :  os  co*"<r« 
babimini  eon.HJemtes  •  Cof.mmataefi enité 
xindemia^olîeèiio  vlerà  non  Vtniet. 

11  Ob/iuptjcite  Op'ilent*,coi,!urbamini  COU- 
fUtniestexuitt  vus  eo  'fundemini^aeeingia 
ttlumlosvejhrosfupervbera. 

Il  l'langiteJi.ftrrt£ione  d.fijtr*bilitfuper 
\inea  fcttili. 

Ij  S.iper  bumum  poputi  meifpint  vta 
près  aj.tndtnttfuaiito  rnaeis  fuper  onnes  do» 
moSfaudtjetuitalts  eiultanlii  t 

14  Domus  en'tm  din>  -jfa  e\i ,*tulùtuio  vrbh 
rel.fla  ejl ,  ttndru  c  fjf.iio  JUta  fi.nt fw 
ftrJi.lumas  vf,t.t  m  attmum  Caudium 
«itfjroi  uni  paftvt^rtçum. 

15  Honte  rjj'undalur  Juper  nos  Jj  iritus  de  ex» 
teljo.  Et  trit  dtfertum  in  Charme' t  (y  Char* 
mil  in  falti.m  nputabitur: 

16  htbabitibilin}','  ■  .        iudicium  ,  (y 
iujiitia  m  C  harmt)  fedthtt. 

17  Et  trit  epus  i*futi.t  pax,&  euJtus  iujli» 
titfilentiitty  fceuritassfqnc  in  ft  m  pi  tenu, 
lt  Et fedebit  fopulùs  meus  in  puldritudint 
paeis  t(ir  intabunaculis  fiduciit,(r  inrt» 
etuie  opulent  a. 

»9  Grando  auttm  in  dtfcenfione faltustf  hm 
mihabitur  eiuitas 

lo  Beatitjuifeminatisfuper  omnts  aquar, 
immilteniu ptdem  fouis  çr  tfiuu  ' 


tllll.  AS  S  1X1* 

CHAP.  xxxIII. 

I  U punition  de  ctulx  par  lejquekOieu  nui  a  puni  lufient. 


,  ^Ae  qui  pritdarU  :  nonne  &  ipfe 
jvr4tdabcrt>:  l.t  qui  Iptrnù  ,  ninne 
\<T  ipfe fpern:rut  Lum  conjumma 
•eru  depr*dationem,depr*daberù 

tumjft .  L  . .  .m  définit  conlemncre  i  ôtcmneru. 

z  Domine  miferere  nojhi,tt  enim  expellaui* 

mm  :  ejlo  kracbium  nojirum  m  mane,fyfa* 

lui  nojha  in  utnpore  tribulationif. 

j  ^Yoceantelifiigeruntpopuli,  cr  ab  «■«/• 

talion:  tua  dijferja  Junt  génies. 

a}  El  congregabunturfpoUa  vejha.ji.ut  colli- 

ytur  bruchiu,  velut  cumfofjx  p'..  najuerint 

de  ». 

5  Magnificat*  ej!  dominut,quoniam  habit*' 
Lit  in  excelfo,impUuiiSio  iudicio  CT  iujluia. 

6  EteritjiJejinlemf/onbui  tuu.  U  initia  e- 
ni  m J'alutiijjpienna  (j- fcientta  :  timor  do- 
mini  ipfe  thcfaurua  eim. 

•j  ICCf  videntescUmabuntfor\t,angeVpacii 
nmaùflelunt. 

S  Dijiipat*  funt  viai,cejjàuit  tranfiem  per  fe 
mitant,  itritum  faStmm  ejl  paitum  ,  proiicit 
ciuitatti ,non  reputauit  Itomineï. 

9  Luxit  CT  elanguit  terra,  nnfujio  ejl  Liba- 

tyobjorduit.  ElfaclmeJISaronJicut  de- 
fermai, CT  concnjfi  rji  Bajan  (?  Carmelus. 

10  Ne»  ÇQnfurt*m,diot  dominui,nunc  exal 
tabor,  Cr  «une  fublimabv, 

11  Concipietii  ardorem  cr  parietu pipulam 
jbiritui  vejler  vt  ignii  vorabit  vos. 

11  Et  irunt  populi  qnajide  incendie  cinil, 
fôintcoiifrrgaisifni  con.burentur. 
I  j  Nudité  quitonge  t/Hjtq**fecrriMt&  toj« 
nofule vieilli  jorl.ludintm  meam. 
1 4  Conim  itifunt  in  Sion peccatorej,pcjfdit 
tremor  hypacritai.  Qui)  poterit  babitare  de 
vobis  cum  igne  deuzrante'.  tut  quis  baiitabit 
exvobis  cum  ardoribus  jêmpiternij . 
iKtiu.is.    ,j  (>uiambalat  iniujlitiis^loquitur  ve- 
ritatem,qui  proiieit  tuaritiam  ex  calumnia, 
Cr  excutit  nianui  fuas  ab  omni  munere  Qui 
obturai  auveifuas  ne  audiat  j'angmné,  clau- 
dit  oculoi  fiiot  ne  Yldeat  malum. 
l6  Ijlem  excelfu  babitabit ,  munimenta Ça» 
xorum  fublimitas  eim  : panit  ci  datus  ejl  a- 
.;«.<  eiui JîdelejJ'unt. 

ly  U.  ;■  i:  indecorefuovidtbuntoculi  eius, 
cernent  terram  de  tongi 
ii.Car.i.it  18  Cortuum  medilabnur  timorent.  l'bi  ejl 
literatuif  vbilegil  veiba pondérant?  \bi  do* 
florparuularum. 

X?  Populum  imprudentem  non  videbit,popu 
lum  ait:  fermom),  ita  vt  non po\iis intelligere 
dijii  titudinem  Imgux  eitu  :  m  quo  nulia  ejl 
fapientia. 

10  Rtftici  Sion  ciuitatem  folennitatis  mjlr* 
Oculitui  videbunt  lerujalembabitationeia 
opulmlam,  tabernacnliim  qeoJ  ntqnaquam 
transferri  poterit, nec  anfeiétur  cfaui  t:ut  in 
[empiternumtcr  omnei  funiculi  eim  n'S  rum 
ftntur. 

ai  Quia  folummoio  ibi  magnifient  ejl  ooui» 
nu/nojter.  Loctufiuuiorum  riui  loiijiimi  CT 
patentet.non tranfibit  ft'ptr  tum  nauii  nm i» 
y*m>  ntq  trieru  ••   ■  Uictureum. 


^f^ïf  Alediûionfurtoyqui  pilles , ne  fera» 
•  •'    /{  iuîu'vi  i  -':!crl  :;•-.<  qui  dtfpnfei,  ne 
1  ferai  tu  pas  aufti  defpriféf  QjiaBd  eu 
'auras achcué  ton larrccm,  tu  lcrai  def- 
robé  :  quand  tu  feras  l.ffié  ,  d  que  tu  «fieras  de 
dci'priicr,  tu  feras dcfprifé  i  Seignr  ayemercy 
de  nous/car  nous  t'auon.  attedu.fou  noftrc  bra.  . C«.c  » cfl  l»„ 
aumatin,6cnoflrc  falutau  temps  de  tril'uution.  Iuy  e«  |c  tl>,tdcn.ct ■.'!•< 
,  Pour  la  voix  de  l'ange, b  les  peu  pies  f  eo  font  ««rtjj. 
fuys,6:pour  ton  exaltation  les  gens  ont  eue  et- 
pars.  4  Et'  voi  dcfpouillcs  feront  afltmblées,  ttok 
ainû  que  la  petite  faulterclle  ctt  raflera blée/uiid  JJJJ  ^"'ft 

■  meut  j  en 

les  foires  font  pleines  d'icelles.  lam,te  Iw«Im  i-ctfet 

%  Le  Seigneur  a  efté  magnific.pouree  qu'il  a  lia-  UriA 
bité  au  hault licu:ll  a  rcmply  Sion  de  lugemenc  ,„> mi.|io«ii»ii  uuft 
&de.uftice.  6  htlafoy  lira  enfe.  temps.  Car 
les  richcfTcs  dcfalut.yin»  feienct  &  fapiencc  :  la 

%t  lt'  ut  r.t  t|Uk*  tic  Intif* 

crainte  du  Seigneur,  icellc  cft  fon  threfor.         mai  font  r«iH«»  *  u- 

°-    .    1  .  .1  ■        tile*  a  iiicr,xii:li  Icroat 

7  Voicy  ,  ceux  qui  voyent,cricront  dehors,  Ici  c<u|,tl  tot,  ,lucic> 
d  anges  de  paix  pleureront  amèrement.  ftrf.»  ««om.ui  l'ut 

8  Les  voyes  font  difsipées,  le  pafljn;  ne  parte  pl»  Jerdf", ,«»««§»■« 
par  le  fentier,  l'allicncceft  rompue  :  il  a  ictté  au  i.ttao«'|ut  Licc.ua» 
loing  les  citta.il  n'a  réputé  à  rien  ils  liommei.  îM«  ' 

9  La  terre  a  pleuré  fit  cft  en  langueur.  Le  Liban 
eft  confus, fie eltdcuenu Lourd. Etcft  faiftc  Sarô 
côme  vn  dcferc:fi:  Bafan  m  Carrucl  font  ruca  iui. 
jo  Maintenant  ic  me  leueray  ,ditl  le  Seigneur, 
maintenant  ic feray  exalté  .maintenant  ie  feray 
cflcué.  il  Vous  conceucrcz  l'ardeur,'  fiicngcn- 
drerex  l'efteullc:voflre  cfprit  vous  dt  uorera  co- 
rne le  feu.  ti  Et  les  peuples  feront  comme  les  ce 
dresdu  feu:  kscfpinesaflemblccs  le  brufleront 
au  feu.  ij  Vous  qui  Cites  loing.elcoutct  quelles  piopm  radient  >  l'"- 
chofcsi'ay  faiù.CL  vousquitlles  prochains.co-  ^.^^"i^lumf 
gnoifleama  force.  14LCS  pécheurs  ont  eu  craîte 
en  Sion,  les  hypocrites  font  pleins  de  crainte.  Le 
quel  de  vous  pourra  habiter  a  jcc  le  feu  deuorïc 
Lequel  de  vo'  habitera  aucc  les  ardeurs  eterncli. 

15  '  Celuy  qui  chemine  en  iufticcs,6t  parle  vtri» 
té,  ccluyqui  rcprouuc  l'auaricc  decalônic,6£  ne 
reçeit  aucuns  dons,  t  cluy  qui  eltouppe  fes  orcil 
les  qu'il  «  n'oyc  le  fang,  6c  ferme  fe.  yeulx,  à  fin  tf^f'™^  * 
qu'il  ne  voyc  point  de  mal. 

16  Ccfttiy  habitera  és  *  haults  lieux,  fa  haultcfle 
feront  munitions  de  pierres.  Lcpainluy  clldon- 
né,fcs  caues  feront  ridelles . 

17  Ses  yeulx  verront  le  Roy  en  fon  honneur,^ 
regarderont  la  terre  loingtaine. 

18  Ton  eccur  penfera  1  la  crainte."  Ou  cft  l'hom- 
me fageî'Ou  eft  celuy  qui  poifc  les  parolles  de  la 
loyt  Ou  eft  celuy  qui  enfeigne  les  petits? 

19  Tu  ne  verras  point  de  peuple  imprudent,  (T 
peuple  de  hautte  parolle:tcllcme"t  que  tu  ne  puif-  dccl„„„,„     >n  rtue 
fes  entendre  l'éloquence  de  fa  langue.auquel  n'y  M^gur^ir.».!  b  ..aie 
aauenne  fapience. 

10  Regarde  Sion.laeitc  de  noftre  folcnnicé.Tef 
yeulx  verront  lerufalem.la  cité  pleine  de  biens, 
le  tabernacle  que  nullement  nefe  pourra  tvanf- 
porwr  :  "  &  ne  feront  i  iamais  fes  c\oux  oftei,6C  ^J^c.Tt^itt 
nuls  de  les  cordeaux  ne  feront  rompus.  je  11 1  iieJoieifoeur. 
n  Car  feulement  illec  noftre  Seigneur  eft  ma- 
gnifique 1  comme  vn  lieu  des  flcuues,  fit  des  lar-  1  c  e«,f.r»i*^»trrf 
gcsruilTeaux,  la  nauire  aux  auuons  n'y  parlera  giîfiSiCSï 
pas  auxcraucrsd'iccluy.  mt* 


Srnnjrutnb,  le(i)iti'l< 
H  OlftlDUICIlt  ne,  fit  Peu 
rttourncrcui  Lan  m- 
ftft. 

e  Stironf  il  1r  pbtfaïK. 
ItdccUirncy  U  T 

jiirj  heu  en  telle  iert« 
q ut  ne  fait  ilîlist  |*4r 
Srnn*c(tetibiA*jui]-Jet 
vn  fc  puitlt  icurcuient 
reuter. 

fC"eW»,voiiï  enirepreo- 

Jr  rt  *.l;<»!r»v4illCiér  CXO 

ruterrt  «J*  mclme  .  te 


)i  C 'tft.liiui  Uns  te  it 

«ittenfe.  g. 


if'eO.Ii  crjîte  de  l'if- 
À  à  on  tk  pciitcuii'i  Je» 
eeoeaiU:  <  pculctcieu 
{criIfC)i  celui  i]tiiPi>i- 

i  -  u- 


fr,tV<  Le  Ijtfe  iCitU^ni- 
tic  celui  (|tit  ceieloit 
clucaee  yeifté»t{i  -VIj. 

.  I  <■■■  ■•■  ■>  >  i  "'  'eue 


Celui  qui  p* 
ccucui^ct  anicodes. 


I  S  A  1  S 

il  Carie  Seigneur  r//noftre  iuge.le  Seigneur  ijl 
no.trc  lcgiflar.cur,le  Seigneur r/»noftrc  Roy.Cc- 
Ituy  nom  fauuera 
m  il         ••■  M»tni-  ij  Tci m  cordeaux  font  lafehez  :  miis  ilz  ne  fc- 
"Jh^ur",i°^'  ^nclei  plus  forci  Ton  maillera  tellement,  que 
MTjrneni,  tu  ne  puiffcs  cflarg ir  la  bannière .  Adonc  feront 

tSSSÂ  ;«"."."4V  d,a.,ft"  ,es  dtfP°ul11"  ^  Pl"ûeur« pliages:  le. 
te  a  >ne  n'j4ire  <{tncA  boiteux  pi  lieront  la  rapine, 
cacitrcmc  fCtiL        l4<  Et  ne  dira  pas  le  voiûn.i'ay  languy .L'iniqui- 
té du  peuple  qui  habitera  ca  îcclle,  fera  oftéc. 


isirti! 

Il  Bominut  enim  iudex  nojter,  dominvs  le* 
gi fer  nojicr gommai  Rçx  nojler.  îpfe J'aUabit 

nos. 

Z}  Laxati  funt  funiculi  tui  ,ftd  non  pr*. 
uéltbunt .  Sic  ml  malus  tuus .  vr  dilatart 
fttnuin  non  t\utas  .Tune  dtuidentur  fiotim 
pradatum  multarum,  claudi  diripitntra» 
pinam. 

a 4  Htt  dittt  vicimu:  Tjangui  .Papulus  rui 
habitat  tn  ea,aujeretur  ab  to  niauita*. 


C  H  A  P.    X  X  X  I  1 1 1. 
I  II  monflre  ^e  ce  que  Dieu  punit  les  mrfch*ns,efi  enfaueur  de  fin  Egf'fc. 


a  et  pnp,  tordu    f*T/S^PProcncz  VOU!i  '  Scn«  »  *  efeoutez,  Se 
■ai  Géuli.at         c-  ^J'^'VV  Jvous  peuples  entendez  :  que  la  terre  iSC 
^RES14*"'  *       fâM  f«  plénitude  efeoute,  tout  le  monde,  K 
'mtJ^ÊàtF coOGC  la  production. 

»  Car  l'indignation  du  Seigneur  eft  fur  to»tei 

gens,6c  la  fureurr/f  fur  toute  icurarmee  .  U  les  a 

occiittt  les  a  donné  à  occiûod. 

i  Cculx  quiferôt  occis  entre  elux.feront  icttei 

au  loing.&puâtcur  môtera  de  leurs  corps,  morts. 

Les  montaignes  découleront  de  leur  fang. 

4  Et  toute  l'armée  des  cicux  languira,  U  les  ci- 
l>e*eft,tn  nnletti  a  li  eulx  ferost  pliez  enfemble  b  comme  vn  liure  :  Se 
fa|onanccç.nt.  toute  l'armée  d'icculx  c  cherra  ,  arnfi  q uc  tô be  U 

inSS1  f"e""e  ^  la  v.g.e.K  du  figu.cr 
qu'il  e«  Hnwtmtni    j  Pource  que  mon  glaiue  eft  envuré  au  ciel 

r i.cy''1  d? cc,ndra  fur ydun,ée  cn  «»*»■*« .  « 

fcmbU.ia'il  n'y  i  ne  ti  fur  le  peuple  de  mon  occiGon. 

:'c";."r;tne r»,.  6  L*c,p.éc £ i^s""11  rcmp> de 

I  du  au  et  *l,jyi<  (i,,/.  a  engnifleede  la  g  raille,  «du  fang  des  e  aigacaux 
ncnC  1  ci  roall.     fie  des  boucs ,  &C  du  fang  des  moutons  pleins  de 

2)icil,qiii  l  4  i-.nli  ir  Ion         ....      „    ».    -  t»  t       _  » 

aé  or lomr.  et i  fno.n  moelles, Car  le  lacrifice  du  Seigneur  e/l  en  Bof- 
dî?„  <f  ivj  a,.  Fmi  ra,ï  grande  occifionrtf  en  la  terre  d'Edom. 

ainu  cvifb'e»  iimir  i  ïv    _  i     i      ,  -  tir»  •  . 

pliârri'ar  c-irJc  Uvc-  T  etics  Licornes'  delcendront auec eulx ,  îeles 
■•McaittMe».  taureaux  auec  les  puifsâs. Leur  terre  fera  envuree 

a^aT**?*  °°  dc  ^R.*  •*«  ««*  de  la  griillc  de,  gras. 
aoanlr.Mii>*  t'"«»  ï  Car  le  lour  de  la  vengeance  du  Seigneur,  l'an 
de  rétribution  eft  pour  iuger  Sion. 
J  Et  fes  ■  torrens  feron:  conuertis  cn  poix,  &  fa 
terre  cn  foulphrc:4.  fera  fa  terre  en  poix  nuiû  |t 
iourardante. 

lo  Et  ne  fera  pas  efteinfle  éternellement ,  fa  fu- 
mée m-intcradc  geucranon  en  génération  ,  elle 
fera  dcloléc  és  fiecles  des  ûcclci .  11  n'y  aura  au- 
ailco-.rrfn.r„,Mr..    cuns  palfaris  par  icelle. 

"^latcwl"'"!.-.!"  "  '  Et.'e  Bu>or,écleHcri(ronlapoffederont, 
anvwaaa 'IthtttioJ.  &  ,J  Çigoigne,6c  le  corbeau  habiteront  en  icel- 
le. Et  lera  ellenduc  la  ligne  fur  elle,  poureftre  rc 
duictc  à  neant.it  le  niucau  cn  defolation. 
n  'es  nobles  neferoncplus  là:  ilz  inuoqueront 
pluftofl  le  Roy.c»;  tous  fes  princes  feront  à  néant, 
i)  Efpincs  U  orties  croiftront  cn  leurs  mai- 
fons,6ilc  ionc  marin  cn  Les  garnifons:&  fera 
le  repaire  des  dragons,*  la  pafturc  de»  Auftru- 
ches. 

14  Et  les  diables  viendront  au  deuant  le  moa- 
Itre.cn  partie  hommc.o:  en  partie  aine,  fit  le  luit- 
ton  criera  l'vn  contre  l'autre. 
l^To^tf/cfS  •*        couchera  la^Fée.&trouuera  repos  pour 

ici  komnui  UuiKiget. 


4c  ce  priif  le 
f  Le  l.cor«?i  .V  II  ire 

aaitaai  le*  b*  ila  & 

f  l.ei  rntKTM  .Ici  1  lu- 
rn:*o»-l'*'i*I'P'0iH»i 
tzwrt  il  denate  vne 
iiorrlble  ajmtioa. 


k  Tl  enteaJ  daliare  J* 

*la  Loy. 

I  Mut  A-  inimiai  fii> 
ai|t y  Ufoaa». 


elle.  Illcc  a  eu  l'HcnlTon  vne  f.ifTe,&:  a  nourry  fe« 
peti» ,  8ta  fouy  la  terre  alen nron  ,  S.  les  a  nour- 
ry eu  l'ombre  d'icelle.  Illcc  font  alTcmblécs  les 
Elcouffles  l'vn  auec  l'autre. 
16  Ctrchczdiligem!nëtkauliuredu  Seigneur 
âC  l'alca: 1  V  va  d'iccu*  n'y  eft  point  dcfailly ,  P  vn 


'  Cceiiteffntu  rjr  nudité,  c  pot 
\puîi  attèditelaudiat  lerra^  pie 
j  nitudo  tiuy.  mbist  (?  omne  gtr* 
'  men  eiust 

X  Qui*  indignatio  Harxini  fuper  tmnts  peter 
Crfuror  fuper  vniuerfam  mMtimm  etnù  Iw 
teifectt  rancir  de  dit  eojf  in  accijionem. 
j  Interfelli  eorum  pr*iiçientnrMef'  de  eadt» 
ueribut  eorum  afcendtt  fator.  Ttbejïent  ma* 
tes  à  fanguin»  eorum. 

4  Et  ubejctt  onnii  militit  caloram  ,  (f 
eotr.plicalnntur ficut  liber,<ali:(?  omit  mit 
litid  eorum  difluetjficut  drfiuitfolium  de  VI» 
»h,C  dejicu: 

5  inebrittus  eft  in  ta!o  ■  U.: 
meui .  f  ece  fuper  ldnm.tam  dtjcendtt ,  (y 
fuper  populum  mte>feélionn  me*  mdiudiciu. 

6  GUdtui  domini  repletuj  eji  fingoine  ,  in 
çrajjjtui  eftadipede  fungutne  a^norum  (y 
fcirior«m)(vr  definguine  medullatorum  arie 
tum  y iclima  enim  dsmmi  in  B.Jra  çp-  i%m 
te*  feilio  mivnd  m  terra  dedom. 

7  tt  dr)ïendtnt\miornci cum eiit(?  tauri 
cum  fotetibus  lntbriabnurte>r»  eorumjant 
guinr.ey'  bmWMf  eOTMM  adipe ptn*uiumt 

Z  <l*ja  dits  \ltionis  dommitannus  reirjbw 
t. on. s  tudtt'i  Sien 

5»  El  tàmf  ltlm  tmitmles  tiusin plcem-  (y 
busH.}  eius  .nfnlptivr  hteritlma  eiui  nj» 
cem  aidenrern  noîïe  &  die. 

10  Nsn  extivguttur in  femplternum  ^ffeen* 
detfnrjiui  eiui  i  ^enerattoïc  1»  ?rn:r-tiQnem 
dejolabitur  m jn  ila Jccu/vnim  Km  ct.tui 
Jitns  prr  tant. 

11  Et  pojîidibuit  ittam  onverstalus  ey  heri, 
ci"',  V  'bis  &  coruns  babitabunt  in  ta  EJ 
extend  dur  fuper  eam  menfura  ,  vi  red^atur 
adnM.lum  ;  (y  ptp'ndiculum  indtjoliiiot 
nem 

1 2  Koiilts  eius  non  erunt  fri  H^^im  poliut 
iniixabunt,^-  emnts prinepes eius eruxt  in 

n'bitnm. 

Ij  Lt  orienter  in  dumihus  eius  ffint  (y  vr* 
lie*,  tsr  paliurus  in  munitionibus  eius  ,  (y 
erit  cubiltdr «twio>»,  (y  pafcua  jtTuibionu. 

14  Et  occuirent  damtnia,  onocentaurus  £y 
pilofus  damahit  a!tet  ad  alla  um. 

15  Ibi  cubauit  UaiU,(x  inucnitfibi reqmit 
ibi  habuit  fjueant  bericiust  fjr  enutrtuit  ca» 
tulos,  (y  cire  ûf Ait,  (y  fouit  in  ,•».'.  4  tint. 
iHuc  nmpeiati  fuiU  militi ,  aller  ad  alltt 
rum. 

1 6  Hr  juirite  dilirentur  in  l. bro  domini  (y 
lijittt\nitm  ex  os  non  defi.it,  aitet  alicrnm 


5"fk.  >.a) 


AISTUI 

H3H  qut finit:  qui*  qnod  ex  ore  mioproeeif, 

•tt  m*nituit:  (y  j^iritus  eim  ipfe  angreg*. 
itil  ta. 

17  Et  ipfentifit  eis  fortent ,  (y  m*mueius 
diuijit  e*m H:s  in  menfuri.Vfilue  in  *lcrn» 
pofitdebunt  M«,m  -encrutione  tygenerttio' 
ntmb*bit*bum  i»/*. 


mu 


•4J 


n'a  pu  cerché  après  l'autrc.car  ce  qui  e!î  procè- 
de de  ma  bouche, iceluy  l'a  mande.ot  lonmclmc 
efpnt  les  a  aflemblé. 

17    Etmcettuylcuraenuoyc  le  fort     fa  main  m."  «»■"<!' l»"''"'" 

r  '      .    ,        ff  *  «cen  propriété  cet» 

leura  diuile  icclle  par  inclure-  iu  la  pollederonc  uua  >u  kuiui  fauu« 
iufques  à  touûours,  îlz  habiteront  en  nellc  de  gc 
ncracion  en  gcnerauoa. 


CHAP.  XXXV. 
I  l*gr*nde  km  dt  ceux  qui  croiront  H'Eu*ngile:l'oJjict  deciuxquii*nn»»cent    8  Les 

fiuiclsqui  f'en  enfuissent. 


J£  *iet*bitur  defert*  ty  inui*,exul- 
\  tabit ftlitudo,  (yflorebit  qu*fili» 
[  /ium, 

•  a    Utrmin*ns  grrminalit ,  fy 
exuttabit  l*t*buni*  cy  Uudtns.Glori*  Li- 
bsm  d*t*efiei,decorC*rmeli  ey  S*ron.  Ipfi 
,.t  ";,it  .'.  •><>">  domini ,  (y  deccrim  dei 

nofiri. 

j  Confort*tem*nusdufolmt*s,<y  genutde- 
bili*  rob*r*te. 

4.  Dicitepufill*nimir.Conf»rt*mini,0-  nf 
lite  timere .  Ecce  dent  vefler  vltionem  *ddu- 
ctl  rembutionis-.deus  ipje  veniet,  (y  J*lu*bil 
Y*S. 

tMatt-'  !■  i*  5  Tune  *perientur  oculi  etetrum,  (y  *ures 
furdorum  pttebunt. 

6  Tune  fsliet ficut  ceruai  cl*ud*s,(y  dper. 
t*  eril  [ingu*  mutorum  ,  qui*  fcitfxfunl  in 
deftrto*qut,!y  t»>-rentes  injhlitudine. 

7  Elqu*er*t  *rid* ,  m/Z^iiuif»,  tyfitiens 
infonte)  4ij*in»7»  cubilibw  in  quibus  priut 
dr*con:slubit*b*t,orietur  virtr  ca/a/si,  (y 
iuncif 

g  Et  erit  ibifemiu  (y  vi*,ey  vi*f*n{i*  va 
caA/'/ur.  Non  tmftbit  fer  e*m  pollutm  :  (y 
bue  eril  vobis  direct*  vi*,il*  VI fiulti  non  er« 
rent  pere*m. 

n  Mjn  eril ibi  leo,ty  mxl*  befii*  non  xfeen' 
du  per  um ,  nec  inuenietur  ibi.  Et  «!«/<• 
ttunt  qui  Uber*ti  fueriat. 
IO  Et  redempti  *  dominoconutrletur  (y  v<» 
niît  in  Sion  cum  Uude  ,  (y  Ixtiti*  ftmpitert 
•a  J'uper  exput  esrum.G  sudium  (y  lutititm 
tbtinebunl,  y  fujiet  djor  (y  gemitus. 


'  A  a  terre  defcrte.Sr.  fans  voye fe  redou- 
'  yra.Sc  la  lolitudc  le  reûouy ra,oC  flurira 
[comme le  lis. 

t  a  Icelle  germera  en  abond.îce,  Se  celle 
qui  clt  pleine  de  lic:ie,«  qui  dône  louëgc/c  rel* 
louyra. La  gloire  du  Libâ  luy  elt  dônée,  la  beaul- 
(é  de  CarmclScde  Saron.  Iceux  verroc  la  gloire 
du  Seigueur,t>c  la  beaulcé  denolirc  Oieu. 

3  Coaforcet  les  mains  faillies  ,  d.  renforcez  les 
genoux  débilitez. 

4  Dictes  aux  pufillanimes:  Soyez  confortez,£c 
ne  vueillea  plus  craindre  Voicy.vol'tre  Dieu  fe- 
ra venir  la  vcngeauccdc  la  tnbulation:  iceluy 
Dieu  viendra,^  nous  fauucra. 

f  '  Adonc  tcroncouuerts  les  yeux  desaueugtes, 
fie  les  oreilles  des  lourds  feront  ouuercet 
C  Adonc  faukera  le  boiteux  comme  le  ccrf,&  la 
lâgue  des  muetz  fera  ouuertexar  les  cauet  font 
rompues  au  dclert.Sc  les  torrensen  la  folitudc. 
7  Ht  le  lieu  fec  fer*  cômeeftangstic  ce  qui  auoic 
foif,/rr<  comme  fontaines  d  cau.és  caucrues  auf* 
quelles  parauant  habitoicnc  les  dragons^croiltra 
la  rerdurc  du  roleau  fit  du  ionc. 
t  Ella  c  fera  le  fentier  &  la  voye,  &  fera  appcl- 
lée  la  voyefaincte.Le  fouillé  ne  pallcrapoinc  par 
icellc.Et  celle  vous  lera  vnedroifte  voye,  telle- 
ment que  les  fols  ne  feront  plus  crr.ïs  par  icelle. 

9  U  n'y  aura  plus  illec  d  de  Liô,S  la  mauuaifc  be 
lie  Dcmôtcra  par  icelle,  &  ne  fera  là  trouuic.  Ec 
ceaix  qui  auront  elté  dcl  iurez,y  chemineront. 

10  Et  '  les  rachetez  du  Seigneur,  retourneront 
fie  viendront  en  Sion  auec  loucnge:&  lieflcctcr* 
nclle/fj  fur  leur  chef .  IIsob:iendront  loycfit 
1  u     m  douleur  U  gemiffemeo;  f'cnfuy  ront. 


a  CeAcprephtlie  ftttik 

U  iclliiutivn  et  ptame 
refliurjuon  dr tuuici 
(Uofa  ,  Uaittllc  (t  frrs 
pjr  IcThi  Chrid:  niant 
rxjilfacnicnt  duquel 
touiei  diefei  (uni  com- 
me vn  Jererl  tt  lieu 
1:  i   :  If  ,  ^' . .'  .   :  aitin- 

4*a%  leur  icaed<jiu«a. 
Kum.1. 


U  ScrnnrrompueiAe.  Il- 
entrai!  qu'il  y  4U14  (14- 
de  jbrtndace  on  bcncli- 
ces  de  naître  SeiK'Kur. 


e  Ce  ne  fera  r»lui  rn  de- 
reri,on  y  pourrlallcr  <s 
venir. 


d  tl  n'jr  aura  aurune  ntti 
Tance  n'craucTcliaineaf, 


e  Sonbi  1er  delhi'ri  dt 
ix  cjutiuite  de  BJbrlo* 
ne,  Ionc  entendu»  Ici  li- 
dclet  que  notre  Sci|nr 
S  rac  Ueter  de  la  captiul- 
té  de  Sauic 


CHAP.  XXXVI. 
I  S inn j .  '  :  . .  renvoyé SjtbfntfJ aflieger  lerufxlem-.les  bUj}hemej  à" iceluy  contre D'tlu. 


T  ftBum  efl    m  qutrttdecimo 
nnno  Régis  E\ecbi*  xfcendit  Sen- 
ti (»TÇ»-  nxcherib  Kfx   ifrisrum  fuper 
*rr^Z  omnes  ciuitues  lud*  munit*s,(y 


tepit  eu. 

1  Et  mifit  Rex  .jfjfjriorum  Rjtbptccn  deL  f 
t"t..  m  icrufalem t*d  Rfgem  E\echiam  m  m* 
nuyauiteyjietit  in  «qunduBu pifeinxjupt 
riortr,m  via  Airifullonu, 

3  .  Et  egrejfu  ejl  *d  eum  Eliacim  flius  UeU 

er*t  fuper  domum,ry  Sobn*  JcriL*, 
ty  loshe  flsut  ^ifxpb  4  com;nenUriis. 

4  Etdi'itndeos  gjibfues-.Dicite  E\echid: 
Htc  dicit  Hex  mignm,Hex^4jfyriorum:l>u* 
eftsftx         .1  qu*  ionfidii? 

I  xAutquo  conjUit  vel  fonitudine  rebefttrt 
&$onu  i  Super  que*  btbcsfiduciam  au/ai 
^•fiiimti 


JR'  aduin:cn  l'an  quatorzième  du  Roy 
JEzechias, 1  que  Sennacherib  Roy  des  a  il  récite  ee»r  hifuir» 
Iv^r^HAlTyriensmôca contre  toutes  les  citez 

V^JtS'W  j    .    .    .   i  I«»s«  de  l'accomplirai. 

^^"^^garnies  de  luda.St  les  print  meutdcipromeirtide 

2  Et  le  Roy  des  AlTyricns  enuoya  Ralfaces  de  Oicncueniuu  peuple. 
b  Lachiseu  Icrufalë  au  Roy  Ezechias  auec  grof»  k  v,ne  jeiiul», 

fc  armée ,  fi:  f'arretta  au  conduid  de  l'eauc  de  la 

fifeine  fupcricurCyCn  la  voye  du  chanipdu  fout- 
on. 

3  Etyfsitàluy  Eliacim filsde Helcias,qoi eftoie 
niaiitrc  d'hotte!,  fit  Sobnalefcribe,ficloahénlz 
d'Afaph  '  commis  furies  régi  lires.  t  t«r«t«iri. 

4  Et  Rabfaces  leur dict:Dicïcs  a  Ezechias:Ainû 
dix  le  grand  Roy, le  Roy  des  AlTyricns  :  Quelle 
elt  celle  confiance  en  laquelle  tu  te  confies?- 

t  Ou  par  quel  confcil  ou  force  difpofes  tu  de  re- 
beller Sur  lequel  as  tu  fiance,  quecut'cucciré 
àesaoyi 


■cccl.nc  de  ce  Mue. 


It  AI  ■ 

«  iii  xp.ref»Bifem«t  6  Voicy,  wd  ce  confies  fur  ce  laftonicy  de  to- 
cede  viikc  confiance  à  i/cau  rompu.fur  t  gy  pic.  fur  lequel  u  l'home  1  ap- 
SSÎta^     *  P"yc,  .1  tntrera  en  u  main,  fi.  la  percera  :  a.nl.  .» 

PharaoleRoy  d  lgyptca  tous  ceux  quilefienc 

en  luy. 

7  t>ue  fi  tu  me  rtfporuls-  Nous auons confiance 
au  Seigneur  noftrc  Dieu  m'clt-cepas  ecluj,  du- 
quel Liechiasaoilélethautt  /irfcjr.fie  Jcsautelz: 
6c  à  diû  a  luda  fie  ItrulalciVous  adorerti  deuanc 
ccltauctlcyf  8  evlaincenantdonc rends  toy  i 
mon  Seigneur  le  Roy  dis  Aiiyiicni:fiiie  te  dô- 
ucray  deux  mille  chcuanx,&.  tu  ne  pourrasde  toy 
mclnie  hurcr  gens  pour  monter  dtllus.  9  fct  co- 
rnent attendras  tu  la  prefence  duiugcd'viilitu 
des  moindres  fcruitcuri  de  mon  Seigneur:  f^uc 
û  tu  te  confies  en  fcgyptc,aux  thariois.ot  «h..: 
uaucheurs:  10  fct  maintenant  ne  luisît  pas niô- 
té  i  celle  terre  pour  la  eieliruirc  Ùm  le  btigntui  > 
Le  Seigneur  m  a  dift  :  Monte  a  telle  Mm,  6.1a 
dcftrui.  u  Lors  Lliaeim  ce  Sobaa,6t  loalie  di- 
rent  a  Rablaccs-  "  iêjU  a  u»  It.uneu.s  en  hga. 
I"  •  »'  "*  «in'oimoir  l«  gt  Syriê,car  nous  l'intcndos  bicn:nc  parle  joinc 
1^:™,'%$%  *  ««us  de  uant  le  pe  uplc,  qui  elt  lur  les  murnilcs, 
tral»f  ,        -,  ;      en  langue  ludaicijue. 

u  fct  Rablaccs  leur  dit:V.ô  Seigneur m'iilcn* 
uoyéa  tô  ïtigntur,i<.  a  loy.poui  dire  toutes  cet 
parollcs  ityi  iVtlt-tc  pas  plusaux  hommes,  qui 
lonc  alsis  lur  la  muraille,.»  bu  qu'ili  manget  leur 
f  A  fçau.  courrai»-  par  ficntc,IStf  boite  i  leur  vtmc  qui  elt  altuis  pieds, 
aucevous? 

j»  Lors  Rabfaces  Te  tint  de  bout,  61  cria  à  grande 
voix  en  lâguc  ludaicquc.ot  dictifcfcoutiï  les  pa- 
rollcs du  grand  Roy,lc  Koy  des  Allyneni. 
14  Le  Roy  diclainli:  (^u'fcacchias  ne  vous  abu- 
le  point,ear  il  ne  vous  pourra  deliurcr. 
ir  Et  qu'fcztchias  ne  vous  face  confier  au  Sei« 
gncHr,dii'ant:Le  Seigneur  qui  deliure,  nous  dcli» 
b:era,  fie  telle  cite  ne  leia  pas  donnée  en  la  main 
du  Roy  des  Aflyriens. 

ib  Ne  vucillti  elcouter  Fiechias  :  Carie  Roy 
des  Allyncnsdiét  ces  choies  ti  :  fcaicics  appoin- 
ftementauee  môy  ,  fit  l'orrez  vers  moy,  6.  qu'vn 
chacun  de  vous  mage  (a  vigne,6.  vn  chakun  ton 
figuier: «t  qu'vn  chacun  boiue  l'cauc  de  fa  alter- 
ne 17  lulqucs  a  ce  que :  le  vicnc,fi£  que  le  vous 
tranfporte  a  la  terre  laquelle  cft  tomme  vollre 
tcrreivnc  terre  de  fromet  ce  de  vin,  vncttric  de 
pains  <x  de  s  ignés. 

18  fccqu'tzecbias  ne  vous  trouble  plus,  difant: 
Je  Seigneur  nous  dcliurcra:  Les  Dieux  des  Gcn- 
tilz,  vnchacû  d'eux  a  il  deliure  l'a  terre  de  la  mai 
du  Roy  des  Aflyriens:1 

19  Ouefilc  Dieu  'd'Fmath  &  d'ArphadrOu 
eftlc  Dieu  de  Sepharuaim  '.  Ontilzdehuré  Sa» 

!""■  "  ft  f'""'  "'  Tr  marie  dr  ma  main? 

la  Contrée  d  eitrour.  Se-  .  ,     rt  ,  ■      r\  •  j 

J>haruaiine»¥illeca  la  :o     Lequel  elt  Ut  ICUf  lCS  DlCUX  rie  CCS  terres 

HettSrrir.  DeSamane  icy,qui  ayt  de  hure  fa  terre  de  ma  main,  tcllemêc 
Tor.ea.xop......  «1UclcSclgnturdcllur<;ierula|tmdemamaio', 

11  fct  1I2  le  tturcnt.fie  ne  refpondircnt  point  vn 
moc.C.r  le  Roy  leur  auoit  mande,dilant:Nc  luy 
rcfpondcz  point. 

M  fct  tliacim  fili  de  Hclcias,  Icqut Wftoit mai- 
fire  d'hoftcl.fic  Sobna  le  leribe.fie  loahé  fils  d'A- 
•  o«comB.i<forleire-  faph  *  chancellicr.entrercnt  vers  Ezcchiash  les 
„'"tTr.ened«du„U    vt-ftt  mens  de  lclurtzii.  luy  annoncent  les  piro- 

caufe  du  .lafirherre  de  |e|  de  RabfaCCS. 
RabCacr.  V»«ra  (icn.n 
i,.*  Ken  17. 


g    ■;■  r  ;  deHetnatlr. 
2  Royt.t  viArphad  elt 
Keuue  en  Syrie  de  Dr 


A  I  f  TRI  I 

(  Ecctconftdtifufirbaculom  aruniineum 
'■J';J  1  ■  en. m  ijiupijuftl^lt^f  tbm^in fi ,H. 
■.:.._/  ;.,r  ;  Lame  t  tntrattlt  m  thanum  tim 
CT  pitfottltn  t*m  ;  jit  H.tTâa  Ks*<Atg^fti 
tmntiué  fj-aj/  torrjidunt  m  t*.  * 

7  Qvod  firijfoadeiu  mibi ,  Iniomiinic» 
wjlrocoujidimm ,  ttonxtifjc  cjl  mimuljln. 
/il  /  ; :  1  '  ■  -  ■  uu  ;j  CT  *il~riat&  Huit  lui» 
if  IcriiJtilcB^Loum  *U*rt  ipg  tdoi tbttv? 

8  i  l  nciiu  11  -di  u  domina  ma  n_,£, .  tj[p 
riorum^  daioltL*  duo  miltatt^ucittm:  utt 
Ma  ■>  '*  tt  l**lot  'fif]ort>  lutum. 

y  Lt  t^uQmodu  y  j.,tnbt  JutJc  ludutt  \nitti 
lect  ia  Jet  Mil  dtimim  met  miHOiiLuti  Sl^odfi 
tonfcdu  tm^At^ptQjnCjUMdrigï^  çy  m  i^ut» 
titmt 

10  El  nvnc  nmjuiJfintdumino  tfiendici 
titram  iJUmt%i<iiJ'fndcTim  um  :  Uommug 
liixn  m  wr^Ajftmdt  Juftxtcmmijitm>  (y 
d  Jferdtttm. 

t  s  il  ctiJvi  Uiécim  ,      JiiiM  Jjf  /«t»  ni 
RjoJm  t.Lo^utrt  udjitucj  tutu  iyrt 
tmcdigimm  tnimi  utloQiuttu  ad  hùj  ludatic 
in  am  ittu  fepuli  qiêitjt  Jt'ftr  mutum. 

11  l.ldixit  ad  tôt  nji/ )jiti:Kunt[Uid ad  J«« 
minbto  tuù  adie  m  fit  midominm  mtu*9 
VI  ivjutrer  on.  m  a  Mi  La  tjia  ,  non  foliut 
ad  v/rof  tjut  Jtdtnt  in  n.unn  lomtdaut fin 
(01a  Jua  ,  Libanl  %rmam  (tdumjuoi um 
vobifimm* 

I  j  hljlttil  Habfitcu,  (y  ilamauit  vote  ma» 

yia  ludaiii,crdixii:yiu4iie  lataUf^ù  m» 

gm^gù  Jfiytmum. 

1 4  Hut  dieu  Rjx  Kon  feducat  v«*  £^«l>/*vt 

Huia  non /utrit  miiriw: 

1  f    is  mon  votii  tribuai  fidueiam  Ereebiaa 

fuptr domin9tdu'ei.  htuenslibeiabu  nui  dom 

inti.m ,  non  dabitur  eiuitaaiiia  m  manum 

K't"  Jflyiotum. 

1 6  Kolitt  audite  E\ethiam  Hac  enlm  dicit 
Hex  jifiyriotum  :  h aeite  mecum  btnedttiio* 
n<mtfj-  egedimini  ad  metçy-  comtdite  xnuf 
tjaiju.ue  vintam  Jitam^  \  n*fi[uijtpefiç»w 

Jidaml0t  btbite  vttufi^utjt^ue at^taui  ctfiernat 

J". 

17  D*««  vtwnm  C  teilam  \os  tdtnrgm 
tytéêt  cji  \t  terrtt  \tpTé%  %  fct  rapt  JrumentJ  (X 
Xmiytnrêtm panum  »fjr  \int*t*um. 

\K  Kccconiurhtvoi  L\ali*> }dicttis  Domi 
ttut  literaù/t  nos .  Kunt^uid  tibeiétmruut 
genttum  ym.jtjutjijmt  ttTittmftum  de  manu 

19  Vbi  th  Dem  Hem*th  (y  ^*f>hsd*  VhitU 
det*  StpL^tuaim  1  Nw^M  liLaaucrhmt  Sa* 
m&rimtn  de  mnnu  me*? 

20  Q*ti  eji  ex  omnibus  diu  terrmum  ijl.utî 
qui  erumt  tettttm  jumm  demunt*  met  %  VI  e» 
*uat  dûmitttui  lerujslem  de  manu  memi* 

Il  fjfilueruntCrw*  refyondtrunt  et  vit» 
hum  Mandautrat  cm  m  k\ext  duis.Kt  rej[  6* 
deéju  et. 

1 1  ht  ingrtfft*  tîl  FJtaçim  flim  Melci*  tjW 
et  ai  Jupa  domumi  ry  ittbna  jcrtb*l  ey-  Jo** 
befiliuj  tAjafA)  à  comment *r jet  ad  l  \cikiam 
Je  J:  u  vejtibut^  nutHtauami  et  verba  f(alt~ 


C  H  A  P  JCXxVlI- 


^  TfaS'im  eft ,  cum  tudifftt  R_ex 
<  E\eibiaijctdtt  vejlimentajua, 
'  dmdutititfi )*<■«>,<?  intta- 
*  uit  in  domum  domim'. 
1  BtmiftBli***—  1»>f*<  Juper  domum, 
&  Sobnam  Jïribam,  &  fini""  dejacerdoti 
iusopetiol  faccis,adljaiam  flmm  ^mos 
W&ttam&dixeruntadcum:  ..... 
,  H*c  dii.it  Rjx  E^cbias-.Oits  tribulationu 
Lcor,eplion,s  &bLfthtm,*,dus  bac  fini* 
veneriint^tj  W  adpartum,  &  ViMW  no 

(H  panendi 

.  Si  <]<">  moia  audiat  dominai  deui  mus 
tcrba  «.■>/>./«»,  1"""  J,ff:r""uw> 
domi.,u.-juul  adl^J}bemandum  Jommum 
deum  ih*mtm,Cr  exprobrandumjern.»- 
mil")  ,</<">'  audu'itdominusdeuituut  Le' 
uair^oorMioncm pru>eh'l»i  i  0».<  repertx 

Junt  i  •      t .r  • 

,  lu  venerStferui  Kjys  Etecbi*  ad IJaiam. 

6  ftdixit  adeosIJaias.Uxduetu  d&mtmê 
Vtll'o-H'C  dieu  du.ninus  fit  t  mets  àfttit 
yerborum  <,».<  audifi,  1-ibui  lUjbLtmos** 

runiputnKy'-'y?"0"""""  ,. 

7  Ecce  r».  d-bo  et ftintum,  CT  —*"* 
cium,cr  reuenciur  ad  ut ramjuam,cr  cor. 
Tuere'e'.mfaciamgladioin  tenajua. 
g  Rj uerj:,  'fi  «""»  ,  & 
rtïeMjJJ\"<-""»rr*l"""e'"  •"iu")"'  LcJ 
,«  vf udiPM  tùm  tiuid p rtfttlus  <J« « L*' 

ibis.  *       ,  , .  . 

,  tjtudii.it  dt  Tbarachtrege  Mtbiopit, 

dictnto  tr'JJ»  'fi  V  W"  «3? 
tum  audiflit,  mfit  nuntios  ad  EtttbUm^' 

10  Hue  dkttis  Erecbit  ngf  ludx,l*C[uentet: 
Ko»  te  decipiat  deus  tuus  in  i\uotu  conjidii, 
dicens.Kon  daliturlerujalem  in  manum  re 
ris  Jtjj'jriorum. 

11  ftet  tu  nofiiomnia  MM  Jeccrunt  omnts 

.•/•'>••-»•"  omnibus  unis  tjuujuu' 
«ricTiinr.y  tu  poterisliberari' 
Il  Ttunqutd  truerunt  cos  dit  ff*tivm  quoi 
fuburrurimt  patres  mti  ,  Co\an  &  llaran, 
V  Kffeply,  v  ^»  V"  r'"" 
tmfit.  ,  , 

■  )  Ht  'P  nx  Htmaib ,  (y  rex  ^frpbad ,  (J 
rtx  vrbis  Sep\)aruaim,Hana  CT  *4ua< 
14  Et  tulu  E\ecbias  libroi  dt  manu  nuntio- 
iumtQ-  U$iieos,  0-  afcenditin  domumdo' 
minier  expandtt  eos  loram  domino 
l;  Etorauit  tycbias  ad  dominum  dietns: 
ti  Domine  txerçttitum  deus  IJ'rael ,  qui  Je' 
iesfuper  0'etulsimttu  esdeuijolut  omnium 
rnnorum  temjlu  fecifii  talum  0-  team. 
17  Inclina  domine  aurem  tuant  &  audi,  a' 
péri  otulos  tuos  ry  vide,  cr  audtoiima  Vfr« 
ta  Sennclmib        mijit  ad  blajb{>tmandi 
deum  viuentem . 

iS  l'ère  emm  dom  'ne  déferlas  fecerunt  re«es 
tAjf.iiornm  leiras,      revlOne)  eatum, 
la  Et  dederunt  d.01  earr*m  irai  t  non  emm 
trant  dif  Jedopera  manuum  iiominumjigni* 
r_;  '  1:  ■ ,  s  iomminuerunl  tjs. 


».  Riliduint.'que  quand  le  Boy  Ezc- 
"chiai  eue ouy  ceci,  il  rompu  les  veUc-  „«w, 
mens:  *  &  le  veftit  d'vn  ùc,  U  entra  eu  ^^.^^ 
iamailon du  Seigneur, 
l  htenuoya  hliacim  qui  cftoiciiiaidred'hoOcl, 
fitSobna  le  fcribe.K  les  plus  anciens  des  preftre» 
couuerts  de  Ucs,a  lùic  nls  d'Amos  Proplicie, fie 

|!!toERoy  diftainfi:  Ccfte  iournee  eft  la 
lourncedctribulationccdecorrcaioii.ùtdcbul 


me  rztrrme 

De  lilMlll 

■MM  <>c 


i  Veyet  it 1   '    1  ■  r<- 

rjl.ii.ia.de  Lichit  4, 
KoU  14.IJ». 


pl,en,e:carlcscnfans  lonc  venu!  lulquts  a  1  cfan  fc|1(i  „ 
tement  b  n'y  a  poincdc  puifljnce  d  entamer.      a,a,tiUmu  c 
4  A  la'c  mienne  volunté  que  le  Seigneur  «on  «dj^fcfcj^™ 
Uieuoyeles  parollesde  Rablaces ,  que  le  Roy  t  c.,0il,  „„.»,„,  p„ 
de,  AfrynenslonSc.sneuracnuoye  pour  Mal-  ^«•-ùjj.jf. 
phcmtr  le  Seigneur  Dieu  viuant ,  c  pour  taire  f,?ttti  t„  .,,6in« 
rcDroclicuarlcsparolles  lefquellei  le  Seigneur  s„'.l .«  it  Ou* ^ mUt 
ZI  Dieu  a  ouy  tûcuc  donc  I  orai.on  pour  la  re-  Çff* 
(Ve  qui  clt  trouuéc.  T  fcdcs  leruiteuri  du  Koy  j,ul  j«.  u  ebott,mm- 
Ezech.as  font  venu*  il  faie.  m.Aa.».,.. 

6  hc  lfaie  leur  dift:  Vous  direz  airfi  a  voftremai 
ftre  Telles  diofes  d.û  le  Seig6mNc  craio  point 
pour  les  parollcs  que  tu  as  ouy.par  li  (quelles  le» 
leruitcurs  du  Roy  des  AQ'yric's  mot  bUfpliemr. 

7  Voicy,  ic  luy  donneray  vn  cipric ,  U  il  oyrra 
vn  meflagicr.êe  retournera  en  la  tcrrc,&  le  ftray 
tomber  par  l'elpée  en  fa  terre, 
g  Aufsi  Rablacci  f'en  retourna  ,  &  trouua  le 
Roy  des  Aflyricns  combatant  contre  Lobna. 
CariUaoitouïqu'ilefteii  party  deLachu. 
o  Et  ou»  parler  de  Tharaca  Roy  d  Ethiopie 
difant.U  eft  iffu  pour  batailler  cOtre  toy.  lit  quad 
il  Teut  oui.il  enuoya  des  meffagicrj  a  Eiecluas, 

fô^VousparlereiainfidEiechias  Roy  deluda, 
difant-Quc  ton  Dieu  auquel  tuas  confiance ,  ne 
tcdcçoiuë'pas.d.rant-.Icrulalcm  ne  fera  pas  li- 
urce  és  mains  du  Roy  des  Aflyrieus. 
m  Voicy.tuas  oui  toutes  les  chofes  que  tom 
lesRoys  des  AlTyncns  ont  £aift  à  tous  les  pays 
qu'il»  ont  dcRruift  ,  6;  toy  pourrai  tu  cftre  dtlt- 

H  Les  dieu*  des  Gentils  que  mes  pere,  ontde-  e  Cc  f(  „  nom,  ,,e  ,„,„ 

ftruiél    |eiO0tiUdeUtt(C»,«#«W    OOian,»  ve,,or,rnl,r«Juilc.  i 

Ha™,',*  Refeph, f  «  le.  fils  d  tden  qui  ettoyët  ^'«J^^ 
en  t  Thalaflar?  ,    ,  lf cotent Cbatan »-Ctar 

,i  Oucit  le  Roy  b  d'Emat!i,&  le  Roy  d  Arphad  ti  ,,u. nmmmit  *T 
U  le  Roy  de  la  cité  de  Sepharua.m ,  Ana  *  Aua^  M  »«12r 
14  Lors  Eacchiasprintleslettres.des  mains  des  „,tJ 
meffag.er,,bt  les  leut,  pu.s  môta  en  la  ma.lon  du  ^^«g, 
Seieneur  oc  les  ouuritdcuant  le  Seigneur.  lr       .  j  t  ir  ,  Gn.  i- 

16  Seigncurdcs  armées,  le  Dieu  d  Ifraclquiei  \J 
afsi.delTusles'  Chérubins -.tu  es  feul  Dieu  de  h c-jj. ^ft^ 
tous  les  royaumes  de  la  terre.m  as  faift  e  ciel  cç  j.,,,,,,,1,,,.,,,  :1 .. ,  r>. 
la  terre.  17  icigneurenclinc  ton  oreille  ,6C  el-       je  U  r<  C  ;  «  <•  ».o 
cout-Ouure  te.  yeulx  «  regarde,  oc  efenute  tou  ^^^œ 
tesles  paro'.lr  s  de  Sennachcnb  .qu'il  a  cnuoye 
pour  blafphemerl'- Dieu  viuan: 
j8  Carvraycnie'i.ôScigncur.lcs  Roy.  des  Ally 
ne.  ont  rc'du  Ici  terres  Se  leurs  côtrérs  deleitts. 
19  Et  ont  mi^  au  feules  Dieux  d'iccl'.«  .car  ils 
D'cftovent  point  Dieux: mais oeuure.  de.mami 
dci  hommcs,bois,o:  pierrc.oC  1«  ont  tompni. 


&  Kao*  femme i  ici  in* 
flruiti,  que  I*  bn  &  le 
bat  Je  n«»p""Ci  cfll* 
jl».»c  Je  Ditu. 


l?««r  ciuer  despuii 


m  II  (if  nifie  qu'il  eft  rro 
lecteur  Je  la  cur»i<ju'il 
rc  d  .  !.i  , .  .  pitim  an  fc- 
cour»  Je  fo*  ;  ■  .  -,  la- •* 
quelle  il  a  tunJre  non 
punit  pour  IjiflVr  périr, 
mai»  v><ut  U  coofciucr 

•  14111*11. 


m  II  rnrenj  toute-  Ici 
•n:i  eL'iinCc*  je  Scntia- 
t  lu  rata- 
it D'iiiuntqiie  Senna- 
clicnb  ».'■.'.  cd 
lurcciierirvefcina'.int  à 
vne  beite  tuccuic  &  t  m 
iuge,il  vie  Je  cette  fui- 
me  Je  propos.  * 
p  Entre  Ici  lignes  don- 
■  et  p4r  noltreSeigncnr, 
aucuns  prcccJrnt  la  cl.» 
i"r, comme  ceux  qu'il  dû 
111  4  Gedeun.  Ceux  ci 
ferment  pour  confirmer 
en  toy. Les  mif«  fut- 
uei.t  ta  i  i  ■  f  ,   '  i 
f on  Je  laquelle  lU'foot 
«Iônert&ie]x  lignes  font 
pour  nous  perpétuer  la. 
mémoire  des  biaclicei 


•  C'er>,dr  !■  ,-rotirfc 

U*&C  4  04U1»>)&C 


10  Et  maintenant  Srigneurt]»/ ts  noftreDieu 
laitue  août  de  l'a  main:  *  6c  que  cous  les  royaumes 
de  U  terre  cognoiflcnccj  tu  es  Dieu  fcul  Sejgnr. 

11  Lors  Iiaic  nls  d'Ames  cnuoya  à  Ezcchias  di- 
gneur  JDicu  d'iliacl  diû  amli  :  Pour 

les  ckofes  que  tu  m'ai  prié  du  Roy  des  AiTynêi 
Scnnacherib. 

xi  Telle  ell  la  parolle  que  le  Seigneur  a  parlé 
contre  luy  :1a  vierge  fille  de  Sion  ,a  dcfprife  ,  «c 
fcft  mocqueede  toy  :  La  fille  de  lerul'alcm  a  ho- 
che la  telle  derrière  toy. 

*)  A  qui  as  tu  d  ici  opprobre,  &  lequel  as  tu  blaf 
phemé,&  lur  lequel  as  tu  efleuc  ta  voix.fic  elleué 
la  haultciïe  dctcsyculxf  Cctt  contre  le  Samâ 
d'ifraë'l. 

14  luasdict  reprocheau  Seigneur, par  la  main 
de  tes  fcruitcurs.ttasdichlcluismôte  en  la  mul 
tuudc  de  mes  chariots/ n  la  haulteur  des  montai 
gncs.es  collez  du  Liban,  fit  cuuppcray  Us  haultt 
lieux  de  les  Cedrcs.tifcs  Sapins  exquis .  L-t  i'cn- 
treray  lulqucsau  bout  du  plus  h.ulc  lieud'icc- 
luy,.ijraw'rtn  latoreft  de  Ion  Caimtl. 
af  l'ay'  f'ouy  la  tcrrc,o.ay  beu  l  eaueio.  ay  fu'ené 
par  la  trace  de  mon  pieu  .toutes  les  nuicrcs  des 
chautïces.  ii  N'as  tu  pai  oui  m  quelle  choie  ic 
leuray  r'aicte  au  temps  pafLiTay  la.cr  celle  cho- 
ie dés  les  lours  anciens  :  u  maintenant  I'av  ta  â 
venir.ùtacltéfjict  pour  dtfiacmer  les  ftiitu 
moiuaignes.eulx  entrebatât,  ||  lu  chci  garnies. 
17  Les  habitans  d'icelles  oBt  cnlmible  tremblé, 
par  ce  que  leur  main  pcrdoit  fa  force,  &  ont  t  Hé 
conr"us:ili  font  faicis  comme  l'herbe  du  chamo 
H  l'herbage  des  paiiurcs  ,0£  comme  l'herbe  dis 
tou'ts.laquclleaeltéleichic  deuant  qu'elle  vint 
aniatuiitc.  aS  l'ay  cognu  "  ton  habitation  ,6.  tô 
illue.o.  COU  cnti  tc.o:  ta  t'orjenerie  contre  moy. 
19  truand  tu  as  elle  plein  de  fureur  côtre  moy, 
ton  oigucilclt  monte  en  mes  oreilles. 0  lcmci- 
tray  doue  vn  cercle  entes  narines  ,61  vne  bnde 
en  tes  leurc<:jt  te  lemcneray  en  la  «oye  laquelle 
tues  venu  jo X'ais  toy ,tu aûias ce  ligne. f  Mage 
celte  année  les  choies  qui  croillcnt  fans  labeur  a 
au  lecond  an  mange  des  pommes.M.is  au  troin'ef 
mean,leinei)o.n,v>ilionnta,o;  plâtezdes  vignes 
ot  mangea  les  trmcls  d'icelles.  ' 
31   Htcc  quiauraelte  fauuc  tic  la  maifon  de  Iu- 
da.ic  Icdcmeurant.donuerafej  racines  en  bas.êc 
terafruiéi  en  hault. 

31  Carde  lerufalcm  lortiront  des  demcurans.Sc 
aucune  refte Jouir*  de  la  iiiontaignc  de  Sion  Le 
it  lc  du  Seigneur  des  batailles  fera  celte  chofe. 
JJ  Pourtant  diél  le  Seigneur  telles  parolles  du 
Roy  des  A liy  riens:  I  n'entrera  pas  en  celte  cité, 
te  n'y  icttera  pas  fa  ncfche.u  le  bouclier  ne  l.oc- 
cupera  point,6C  ne  mettra  point  de  rtnipartaicn- 
lourd'icclle. 

Î4  U  retournera  par  la  voyepar  laquelle  il  cft 
venu  ,  U  n'entrera  pas  eu  celle  cité  dict  le  Sei- 
gneur. 

Jt  Et  le  defendray  cefte  cité ,  à  fin  que  ic  la  çir- 
de.pour  l'amour  de  moy ,yi  pour  l'imour  de'ba 
uid  mon  feruitcur. 

j<  ht  l'ange  du  îeigiiciir  ifjit.St  en  frappa  au  lie 
ge  des  Aflyncns cent  quatre  vingt?  U  cinq  mil 
le.  *  Lors  fe  lcucrent  au  matin  ,  6.  voicy  tous  e- 
lloyent  corps  des  morts. 
J7  ttScnuachcnblcRoy  des  A  Syriens  fe  par- 


SO  llnunciomiatieui  nofier  fmluaxuj, 
Kanu  eiui  vi  ttgnofctnt  on.m*  resntinr* 
'luiatuititminusdcuijolus. 
2 1  kl  nifu  IJah} jU,w  Jmts  cd  £\ttbiam 
ihtns  :  H  te  dieu  eomhiui  Aeus  Ijrtri  •  prg  • 
V'I-'"  *0£*Jh  trie  de  Sennûdcrih  >  e±e  Jjty. 

21  Uotiflycrlum, .p  Jcm;ntlt 
>p»i  euM-Beftexit  le^  j"lf*tmauit  le  vit 
l«Jilu  Sion,  fojl  le  c«/  /.(  »c.«;r _/■/;„ 
lin. 

î  j  Cuiixfroltft^ty  c^cmlUJUtmajl;  g. 
ji/'<i  <âi.tm  e**tlîjh  item,  ri.a»)Cr  Itiéjù 
tltiiuditum  ociJotiim  H-mutnf^ld Jihcium 
Jfrtcl. 

14,  ItimtnufiTuomm  u.<,r,,„:  tipoliajli 
ii<HHi»B,<sr  dixijii-ln  mulutudine  iftdti^. 
t*m  neatum  rjo  tjiendi  ttim.d.n,m  mut, 
tium,  iup  Lthmi,  a-p.ccid*m  txcelfan. 
drer«#»j  e /«,  ty  efrciai  li.clti  ,11. us ,  ey  jH, 
Iroito  illitudimm  Jtimmiuiu  ei*t  :  jUium 
C  lit  nuit  </•./. 

M  t^ofcdi^  L:hi  «jw»,  fV,  txUcitixtr 
2C  "Kmi^tiîd  non  éudijii  ai.,  o.im  feetrîm 

fttLxJuil':  >..j  f.',;  ,.._/,,.  „Ai  0. 

mme  *i!dhxi;t5  Jtfiu».  ef.  MtrtdiiAUor.m 
cJmuk  i'.„.f  *~t..ivM)(j  cuiuiun.  mus 

il  llkhiilcteir4iu.nlui.itt>  »„,,„  i0H. 
""••"""•'jCT  con}if  Ji.nl J^à.JUi.iJut.S 
*p't*t  :  {■}■»*,  &  Lolt  :.»'...»„ 
ijiétesai..  ttmieqttm  mettituftirtt. 
28  n*iiltl!ui,:tn  t  (_,-  jjlm  limai 
C  itttioiu.m  L  uu.  «e>  .  «M  ii.Unitm 
rua»  cealTt  me 

îy  CumfuriTii  tJutfum  mr,fi.fetlîé  tut 
tjtetidu  inturu  r<.„ùx.  eteoctrculum 
im  Muvustuiitf  Jnnu*.  ii  l  unstuu  (j 
tedintmltik  \u  ft>  qutn  yen/Si. 
JO  TibiaMiKiLu.  n,ijt\ni,m  :Ccir.tJelce  ] 
tnuoqut  Jtçnie  ntjhmiur^  iutntofeiun 
do/o*.  jir/nre  In  tnno  ihitm  letliojimim  ' 

muiit,C  fl*Mmt\i>*tsilty  m* 
diiej.  LCrum  eat  un. 

Jl  I  I  tHtiMid  ycdfJuf.um  fuetil  ieit*  \ 
mo ludt,  ey  ct.sdul^uum  rjit,tdicem  dm 
>*,c/««ijii(n.'  j<  rfum 
jj  Quideltuitlem  cxJUm  uliauit ,  ty  \ 
JuU»iioJ,  n.ime  i.aii.ZcUjdomni  aùnim 
luum  fitiitiftA 

3;  rrofintet  bxc  d.'ci't  dominas  Ae  uce^Oy 
rrtnun.  XM  initoilit  ciuiiticmlanc,  <J- 
nvn  iteiet  1L1  Jtgittem ,  &  nc„  scu  j.^t 
itm  cljptuj,  e-  »e»  »xj;it/ ,»  tirtuiti.  tint 

«1  a  cm 

j4  ln  vit  ctMt  \enit ,  fetetm  'eunttlur  (x 
annotai  l  aw  non  /»£>  td:tiut  d.ctl  d*mi. 
nus. 

Jï  frcttjtm  timilttem  i/*m  vlfjntm 
r-"i ,  fi  ofict  me  ,  c  foju,  Dauid Jtruum 
meam. 

J«  Egtpil  tfi  tuttm  tnjftnt domini  (y 
f  Tcif  ilimc.pij  Jtjfc.ùum  cu.iun.U10.  -4.11.1.  s* 
}i»tt  ^,nHue  n:,l:t  tifuiuxcruni  Kw  &  »«• 
Kitjm.fsetAtu.rtmtuuou.m  Lt  „r,JL,  tuiaSi 
'''-'t 

37  L.nu:>j;.s>J:s{H»Mt<r.l,  rtx  .  <j>\, „. 

tumt0. 


1  $  k  1 1. 


rum,if  btbitaull  in  ftinim. 
j  ttftilum  efl  ci  ainrtret  in  tïpU  Kefracb 
i,,tm jUum.JtirameUcb  (T  Strafarfiliteim 
ftnujJ'Tuni  eumglaiio,  fu^eTHniane  m  ter- 
tam  jfrarit,(J-  régulât  Jlfarbadion  Jilim 
„uipro  et. 


EZECHIAS  I47 

tk.fcf'en  alia,Sc  il  Tcn  retourna,»:  habica  en  '  Ni 

mue. 

j8  Etaduinc,  que  comme  il  adoroïc  au  temple 
Nelroch  fou  Dicu.Adrasnclcc  U  Sarafar  fes  fila 
le  frapperccdel'efpée.puis  l'eifuircc  c»  la  terre 
d'Ararat:  U  régna  Atar-haddô  fo.i  fil»  pour  luy. 


C  H  A  P.  XXXVIU. 
j  E\ecbi  me  malade  prie  HojlreSeigieur,  (r  obtint gierifa: 


IX  iiebut  Hit  ttgolauit  £\nhiat 
jvJcW  ai  mortem.tp  mirant  ai 
,  lit  Ijaiaifiliue  ~Amoi  propbf 
t :.it-j-  dixit  ci  .Hacduit  domi» 
put  Ditfoncdomut  lux^uia  iu»}icnttu,(3> 
pon  viuet. 

I  EttonuertitExecbistfaciemfiumai  pf 
rirtrn»,©"  or*»;»  ad  Jommum'n  (y  iixiï 
j  Objrcro  domine ,  mémento  quxj'o  cjuomoio 
ambu'.àuerim  etnam  te  1»  yeritate,  ty  in  cor 
iepeijtflo ,  (y  quoi  bonnm  ejl  in  sculu  tuia 
fecerim  El  fieuit  E\ecki*t  jittu  magio. 

4  htfaclumejlveibumdomini  ad  IJ'aiam, 
iiccni: 

5  Vade,&iicE\lcbi*  Hxcdkitdomxnna 
deut  Dauid  patrit  tur.jludiui  orationem  tw 
*mtry  **4  lacbymaetuat .  E:ce  f/t  adiktî 
fuper  diet  tuoi  iiuindect m  annor, 

6  Etdemanuregt  „1fl'yiorum  eruate  ,  (y 
ciuitatem  ijUmt(y  piote^tm m». 

7  Hoc  autem  tibi  eritji^num  à  dom:no,<jui* 
faciet  dominut  verbum  boc  i\itoi  locftut  ejl: 
g  £ccr  t<io  reuerti  faciam  vmbram  line*' 
tum ,per  îj'iat  dtjlenderat  in  borohg'o *Acba\ 
in  J'ole^etnrfum  dectm  Untit.  Et  reuerjùe  ej 
fol  dectm  lintit  pergtdus  tpw  dejeenderat. 

y  ScripturaErfcbUt\r^isludacum  *gotaf 
fet,<y  conualurjfet  de  injirmitate  fita: 
l  o  Eg>  dix:  in  dimidio  dierum  miorum>  va 
dam  ad  portât  inferi:  qu.tfiui  rejïduum  M 
rum  meorum. 

■  1  Dixï.twn  videbo  dominum  deum  in  terra 
viuentium  .  Km  ajbiciam  bominem  v/fr.i, 
ey  babitatorem  tfmutis. 
il  Generatio  met  ablat*  efl(y  conutluta  ejl 
■î  me  quafi  tabernaculum  patjoru  m  Prxcif* 
ejl  velul  à  texente  vit*  mta.dum  aibucordf 
terjuccidit  me. 

1 3  De  mane  vfque  *i  vefter*  m  finies  méfie» 
rabam  vfijue  ad  mane-ig^afilcific  contriuit 
omnia  ojjà  mea ,  de  mane  vfque  ai  vejberam 
finies  me. 

14  Sicut  puUaibirundinhjicelamabo,  me» 
iitabar  vt  colUba  ^ittenuatt  junt ocult  m;i, 
fufttcientci  in  ex;tlfnm.  Domine  xim  paiior, 
tétanie pro  me. 

\S  Ouid  dicam  ,  tut  rjuid  rejboniebit  mibi, 
tum  tpfefccerim  f  Rfcoytabo  tibi  omntt  an» 
nu  meot  m  amarituiine  ttnimtt  mex. 

16  Dominefific  viaitury  (y  intalibusvitt 
Airitut  mei-.Corripiet  me,(T  viuificabis  me. 

17  Ecce in ptee amaritudo  meaamtrijsima: 
Tu  autem  ermijli  animam  meam  w  nonperi 
ret,p*oiecijli p'j'i  tergimtuum  omnit  pecca» 
ta  m;a 

it  QHja  m  1 Infe mut  confitebitur  libstnt qui 
•ou  laulabit  if.m»  expcHibunt  iefeem 
iuni  in  Ucua,tvcritatm  tu±m. 


ilire  la  vis 


g  .  N  1  "  cci  iours  là  Etechias  fut  malade  »  Ptupin  <).'ii  (mit 
j^|.rfqu«  à  la  mort.  Et  Ifa.e  fils  de  Amos  ï^^^l,. 
Vl'rophetc  vint  vcts  luy,&:luy  dicac  icj 
TgrteurdicaiDfuDifpolcde  ta  maifô.cu 
tu  mourras,^  ne  viuras  plus. 

X  Lors*  Eicchias  tourna  fa  face  vers  laparoy.SC  bilefc>iitoti«hc!  tnf»« 

1    c   -  cu'ur  at  douleur  fou  â- 

pnaleSeigneur.itdit:  .«revoie  ,u',l  f«»- 

}  Mon'  Seigneurie  te  prie,  aye  fouucBancc(ic  liUJw»  cmnuuttii. 
tepr.ekommeiiti-aychcmmécn  uprcfcnce  en  ^liZ'}^^ 
vcricé,£c  en  cucur  parfai£t,it  que  1  ay  r ai;t  ce  qui  , c >  U  dtliucmfc  de 
cil  bon  deuât  tes  veulx.fcc  ticchia»  pleura  auec  t ,iJc  "l"""".  "•'»"■• 
grand  gcmiUcment.  ^  iv«n  Ho/4i«ui.i  ^u'il 

4  Dont  la  parollc  du  Seigneur  fut  faifle  à  Ifaie,  P'.'^"'^  J";'' J,"^ 

dllaOC.  ...  Dieo,!!*  lisant  aocuns 

5  Va,  ôcdià  Eicchias:  Ainfi  dit  le  Seigneurie  .n.io.poatitsucci- 
Dieu  Je  Dauid  con  pere:l'ay  ouy  ton  oraifon.tc  Ev^M<«'c«««JMifo. 
ay  veu  te>  latmt»,  Voicy,  l'adioufteray  lurtes  d  uieciuf  t.tftpto. 
iours.qainzeans.  tlï*L"ull 

6  Et  tcd  deliureray  delà  main  d^  Roy  des  AlTy  ,,ciV.co,ii 
ricns,auec  celle  cité,  6c  la  defendray .  ""Li \t 

7  Et  ceci  te  fera  pourfignc  du  Scigueur  que  le  A.TrncnW 
Seigneur  fera  la  parolle  q  j'il  a  dicte.  Mj" 
t  Voicy ,  ie  feray  retourner  l'ombre  des  lignes  arm 
par  lefquellcs  elle  elloit  defeenduc  en  I  horloge  d.-iijitie  4e l'aura 
d-Ac!..a  au  foldl  dix  lignes  en  arr.ere.  fct  fut  le  ftfSSSSœ* 
folcil  retourné  de  dix  lignes  ,  par  les  degrea  par  c  loyti  «.Ioti  i..>.de 
lelqucliil  cftoitdcfcendu.  9  Lcfcritutc d' Lie- 

chias  Roy  de  Iuda.quât  il  eut  tfic  malade,6:qu'il 

fut  euery  de  fa  maladie,  ,, 

10  l'ay  dicl  au  milieu  de  mes  iours  :  ic  m  en  1-  tn^ncÀ  <jue  la  moue- 
ray  aux  portes  d'enfer, l'ay  demandé  le  rendu  de  "■)«• 

mes  ans.  „   .  . 

m      t-«  »  vi    c  r-»-      t  Par  le  nom  «le  iioftre 

n  I  ay  ditl.le  ne  verray  pas  e  le  Seigneur  Dieu  Sc.t„euI,il.n.e»d  fe» 
en  la  terre  des  viuans.le  neregardeiay  plus  rhô  r».i;t»aire,*i»oi  IcTer. 
mc.necelu^  qui  habite  en  repos.  fa/a.î.ieair.ii.0  ce. 

11  Ma  génération  eft  oftee:6ci'cU  tournée  arriè- 
re de  moy  côme  les  loges  des  paftturs.  *  Ma  Vie  li  MavieiHrnrancbte 
eft  couppee  comme  du  t.Ûeran,'  .1  m'acouppé  ^«."Îp.^ 
quand  encorcs  on  m'ourdiLToit  tu  me  feras  finir  ci..-i<er. 

du  matin  iufques  au  vefprc.  i)  l'auoyc  cfpcrâcc  !  *  î?J.Jr_* 

.    _  •     ti     1  „  1     .    . .  ICI  mm  .non  o*  pe'lui- 

îuTqucs  au  matin. II  a  briLe  cous  mes  os  ceme  le  Ii     ,.,«-. j  iiunU  de  ni. 
onatu  me  feras  finir  du  matin  lufnuesau  vefprc.  *< . ee>aa»etiiaai a» lilaJ 
*^ .  1  11     k    '   r>      ■  c«'ids,iii^iiuei.aiil  en  la 

14  Comme  la  petite  arondelle ,    ainu  criera  y-  „,  c., 
ic,  ie  mediteray  comme  la  colombe  .  Mes  yculx  k  n  Ugnifte  le<  f  olfc. 
font  débilitez  en  regardant  en  haulf:SeigBeur,lc  Z""" 
mal  m'opprcûe ,  rcfponds  pour  moy. 


mtn  (jirtlt  pou- 
enouucli  r  leur 
our  venger  la 


•S  Q^cdi-ray-iei'ou  quelle  chofe me  rcfpondra 
il  quand  ic  l'auray  faiit  i  le  te  raporteray  1  tous 


mes  ans  en  l'amertume  démon  ame. 


1  C'«fl  utrj'Je  ie  Vinray 
i«  feray  en  amerfnmr,  a 
fciaoïr  a  caafe  de  la 

16  Seigneur  ,k  on  vitamu  &  que  la  vie  de  mon  uienquim'ciianoocca. 

efprit y»/rcn  telles  chofes,tu  me  corriger as.&mc 

viuifieras. 


m  C'ertru  ai  nabliéiei' 


17  Voici ,  mon  amertume  trefamere  ejl  en  paii. 
Mais  tu  as  deliuré  mon  ame,qai'elie  ne  fut  peric, 
m  tuas  ietté  tous  mes  peche*  arrière  de  toy.  1 
iS  CarcnferneteconfelTcra  point  ,4t  la  mort  -J»f«^- 
aufsine  te  louera  point:cculx  quidefeenden:  M 
lac,n'a;ccn  iront  point  u  vente. 


I  S  A  I  E. 


n  C'e&.ailoit  demande 
■îgBe.Voyea  tua  7-eet, 
MK 


19  le  viuant.le  viuant.iccluy  teconfefTcra.com 
meaufsimoy  auiourd'huyilcpcre  feracognoi- 
ftre  ta  verice  auxenfans. 

10  Seigneur  iauucmoy.i:  nouictunteions  nox 
Pieaumcs  cous  Ici  iours  de  noftre  vie  e» la  mai. 
fond»  Seigneur. 

11  Lors  Ilaie commanda  de  prendre  vnc  marte 
de  figuei ,  fie  qu'ilz  feiffcnc  vue  empla.tre  fur  la 
playe,à  fin  qu'il  fuit  guéri. 

il  EcEzechias  dift  :  Qu'ici  fera'lc  figue  ,  que  ie 
montera)  en  la  maifon  un  Seigneur:" 


Illtll, 

19  Viuens  1  iutm  ipleconfitelltur  tibi ,  fi, 
eut  (y  egpbodit.pattrfdits  notant faxia  VVa 
ritattmtuam. 

10  Domint J'dluum  mefdC,Cr  plaintes  >k>. 
jitoscantabimus cunliis  diebus  m  <  rnih* 

in  domo  domini. 

11  £1  tujiit  Ifaits  Yl  toBerent  maflàm  défi, 
çu,Cr  c*t*pl*fm*rcntjuper  vulnus  eius,ej- 

fana'retur. 

1 1  tt  dixit  F.\til>idj:£)u!iderit ftgnum^ui* 
*Jcend*m  mdomum  domintt 


CHAP.  XXXlX. 
I  E\ecbi*s  ayant  monjlrtfestbrefors,eji  reprins  p*r  Ifaie. 


m  Celttyfutle'premier 
roy  tic  Babyloac.lequcl 
fubiugalcl  Aflyrlêl  l'an 
ld.de  Ion  rcE°e. 
6  11  lui  lacué  de  ce  fai- 
re a)  ât  cognu  la  faaenr 
ejuellieu  jioitou  a  hae 
ctiia»,aisli  qu'il  Icauuit 
l'inninmié  d'entre  luy 
«Vie»  AUyricnliet  ta- 
■  emif. 

tourtes. 


cil  entend  à  reprendre 
la  (luire  le  ainbiuo  1 
d'Execbiat.Voyei  iuu. 
■aaat  cela 4.  Koyi  lu. 


d  Valeti  de  chanibrr.ou 
oâ<cien.voyca  yj-idSc 
a  Kuy»  8.6. 

a  C'en  comme  t'il  di- 
f  oit,V*Hrc  Dieu  i.e  per 
melira  que  foyea  uni 
Prophète»  poui  vuui  vit 
lolcr  aux  grades  auguif 
ici  quivoui  iutuieatlrtic 
car  il  vous  en  (niellera, 
aulqualc  ildira,Confo- 
leZi&c.Or  Liaie  tant  ici 
qu'es  Prophéties  qui 
f  enfu.ucat ,  s'aJfClVc  à 
ceux  quiviuront  aptee 
l'on  tempi ,  dtlaillant  ce 
peuple«qui  pour  lors  vi- 
uoit  ,ae(ttnuuuant  en 
rien  neparcxhortaitôs, 
ny  par  menaçai, 
b  Cède  voix  criant,pre 
parez  SceXtta  adreûce  a 
Cyrut  &  aux  pcilc»  & 
Ifrdicnl,  pour  la  déli- 
vrance du  peuple  hon 
de  celte  ciotiuirr.qui  fi 
f  tiron  ta  cautions  uc  pe 
ebé  ,  Se  de  sa:  in  duquel 
ladehutj.ice  deuoit  e* 
gtrr  par  Icfns  Chrift. 
c  11  entend  par  le*  mô- 
lagne»  tout  Ici  empef- 
cliemcax  de  cette  acli* 
•came. 


N  y  cetempilà,*  Mcrodach  Baladan, 
:  1  d  Baladan,  Roy  deBabylonc  cn- 
uoya  des  lettres ,  b  &.  des  dons  a  fcze- 
chiasiCar  il  auoitouy  dire  qu'il  auoic 
cfté  malade,  6.  qu'il  auoitrccouucrt  la  fauté. 

1  tt  1  <!,••!,!  fut  loyeux  de  ces  dons,£t  leur  mô 
ftra  la  maifon  des  oignemens  aromatiques,  6c  de 
l'or  tl  de  l'argent,**  des  odorcmens  ,  6i  du  tref- 
bon  oigncincnc,4c  tous  l'es  cabinets,  v.  toutes  les 
choies  qui  furent  trouuées  en  les  threlors.  Il  n'y 
eue  pas  t  vn  mot,qu'Lzcchias  ne  leur  monftralt, 
enfamaifon,6tcn  toute  fa  puiflance. 

;  Mais  Haie  le  Prophète  vint  vers  Ezcchias  le 
Roy.St  luy  die:'  Ç^ue  t'ont  dit  ces  hommes  cy.ii 
dût  font  ilz  vcnuza  toyfEc  fczechias  ditiilztonc 
venuz  à  moy  de  terre  loingtaine.de  Babylonc. 

4  Ec  lfaie  dit:  Quelle  chofe  oncilz  veu  en  ta 
maifon^  Et  Ezcchias  ditillz  ont  veu  toutes  les 
choies  qui  l'ont  en  mamailon.  Ilnyacu  choie 
que  ne  leuraye  monltrc,cn  mes  threlors. 

5  EtIfaicdiâiEzechias:Elcoutclaparolle  du 
Seigneur  des  batailles. 

6  Voici,lcs  iours  viendront  que  toutes  les  cho- 
ies qui  font  en  ca  nuilon,&  que  ces  percs  ont  the 
faurizé  iufqurs  à  ce  iour,feront  emportées  en  Ba 
Babylonc.  On  n'y  lailTcra  rica,  dict  le  Sei- 
gneur. 

7  Et  ilz  prendront  de  ces  fils  qui  forciront  de 
toy.lclquclz  eu  auras  cngcndré,cx  feront  les  *  Lu 
nuches  au  palais  du  Roy  de  Babylonc. 

2  Lors  Ezechias  dit  à  Ifaie.La  pai  ollc  que  le  Sei- 
gneur .i  parlé,elt  bonne  Et  difl  :  Seulemcntque 
la  r.Ki.la  vérité  l'oie  fjiclc  en  mes  iours. 


<V  Itmpmi  Mo  m     A  trrtddcb  '  »  "«f«  t% 

Bdlddin jilius  BdUddn  Hrx 
fidbylcntj  liùros  muner* 
dd  E^eçbiam.  jtudïerdt  emm 
tjiiod  a^rora^èfjûr  conudluijfit. 
»  Ldtdluirji  dutem  Juptr  en  F.\nbUi 
oîlenditeisitlldm  ■■•    ■  ,u:  ■  ■  _e"  *'ynti  fp 
dur/y&  adorametttijrum,  (yyngntniiopti» 
»<i,(y  o»'tu  dfalbecdj  j'upcUefliliiJu*  ,  (y 
vntunjd  qux  mutntd  junt  in  tbefdttrit  eiur. 
Xoti /«/i  rcibum  quod  non  oJUndcrtt  fis  L\t 
cbidjmdomojuj^  inumm  fulrjidle  fut. 
3  Inlroiuit  duttmlfdidsVropbelu  dd  L^ed 
chidm  t\.'l"n,ty  dixitt  'r.Quiddixerunt  v/a 
ri  ijiiyfT  ynde  ventrunt  dd  nf  Etdtxit  k\t* 
cb'di.Dc  .m  ><  '"  V  i  «c  c,«> 

Bdbylone. 

d\  ht  dixit'.Q+idvideiunl  indomotud?  Ei 
dixit  L\nb:aj  :  Ommd  t^ux  in  dormi  me* 
Junt,viderunt  \onfuit  tel  cuam  non  ofitéM 
do  im  eif  in  tbtjduris  mets. 

5  ht  dix:t  ifdiatdd  h\eibidm:tAudî\'abum 
thmmt  exereituum. 

6  Eecedtuxenient ,  £r  dbfeientitr  omtj/« 
fju/t  indomotud Junt,  ej-  iju.t  tbejdttri^auCd 
runt pdtret tut  vji^ue dd  J:em  bdncjn  ■'■  ■ hy* 
lonem  \'o«  rciWjiicfar  iju;t<jiidm,  d.cil  do* 
m  iniu. 

7  htdtjUiii  luis  qui  exiLunt  de  te,  qu»)  jçf» 
nueriijodent^  erunt  eunuibi  m  ptlatio  tt 

pi  Bdbylonù. 

S  ht  d:xit  E\edidSdd  Iftidm:  Bonum  ver* 
bum  dontini  quod  loeutui  cji.  ht  dtx:t  :  f/df 
tdHt'um  pdx  c;  '■ .  ■  i(dj  in  diebuimeit. 


^^^f.  Onfol-imin!  confoldmini  pf 


CHAP.  XL. 

I  hTsmifîion  des peihe-t  pdr  lefus  Cbriji.  j  Deudnt  lequel fdinfl  Udn  Bdptifie\ienird (refdter  U  vojffc 
|8  Le  Prophète  reprent  les  idoldtres  Q-  ceulx  qui  n'ont  tfterince  *  DtSh  e  Seijntur. 

cirîfZ.  Oyez  confolcz  mon  peuplc,fbyezcô- 

*ySj&  f"'«.a  dicï  voftre  Dieu. 

ffittÎB  1  Parlez  doulcement  à  Icrufalem  ,  6c 
l'appcllcz:car  fa  malice  cit  accomplie 
l'iniquité d'iccllccfi  pardônéc.Ellea  rcccudela 
main  du  Seigneur  au  double  pour  to'fes  péchez, 
j  '  La  voix  de  celuy  qui  crie  eft  au  dcfert:bPrcpa 
rez  la  voyc  au  Seigncur.faicics  qu'e  folitude  les 
fentiers  de  noftre  Dieu  foyenciiroicîs. 
4  Toute  vailéc  fera  ellcucc.&c  c  toute  montagne 
6c  montagnette  fera  abaiffee,  6c  les  chemins  tor- 
tus  feront  redrctTcz,5t:  raboteux  Je  rudes  feront 
en  voyes  applanics. 


meus ,  dieu  dtus  \tjierm 
2  Loquimmi  ad  cor  Icrujdm> 
'  lem  ,  cr  dduotdte  fdm  quo- 
nidm  complet*  ejl  mdlitin  etus  ldirtiij]i  ejl 
iniquitds  illius.  Sujcepit  de  manu  domim  du 
plicid pro  omnibus  pflCdtis  fuis. 
)  f'oxcUmdnt:s  m  dtj'erto'.l'drdte  vidm  do» 
mini,  relias faitt  inJ'Uitudine  JemildS 
nojirs. 

4  Omnisydliis  exdit*bitur,c  [cl  unis  mons 
collis  bumtlidbiturtc?  ernni  u  au*  indi 
rell*,Q  dj]sr*  envias  planas. 


M»t.J*l 

Luc  M. 


IB.I.'I- 


l  S  AIE. 

-  H  ttutlMtmr  ghrla  dtmini,  ry  vMll 
,mii  c*r i  firiter  quod  os  domini  loculii  tji. 
(.y'oxd.ctntis  :  CUm*  btdixi  :  Quid  CU- 

■  -,b°  ,  •   i   •  • 

-  Omnis  caroftnum,  &  ommsfltna  nus 

quafi Jl"  V  &*ù"<"um  *fi  )'<"""",  CT  «- 
tiiit /(*>,<]•'<  fëiritus  domini  fujjiasiit  inte 
ycrtianum  iflpopulus. 
»  Et'CC'tum  tjlfxnum  ,  &  ctcidit fias, vtr> 
"...s  aultm  domini  ftabit  m  tternum. 

9  Super  motem  excelfum  afiendt  tu  qui  euX. 
gdix/U  Sion:exoha  in  fortitudine  voctm  tua, 
qui  euanSeli\as.Jerufaltn*  Ex4ta,noli  timt- 
u.  Diccimtatibuiludx.Eceedtus  vcpcr. 

10  Efce  dominai  dtus  in  fortitudine  vtmft, 
&  brachium  tiudomintbitur.  Etce  mercel 

,ius  cum  «,cr  «?•"        cor4m  , 
fc      M  Sicutpaiiorgrepmjuumpajut,!»  bra. 
. î-  (b»fu.conç<i*b>l<Sn°,,Cri»fi~f»o  U- 
!«».■••"•  uabitjcetasipje  portnbit. 

,1  Huismenfusejlpu^Uoaquas.tT  calot 
palrn»  pondérant!  il*!'  appeniit  tribus d; 
moltm  terr*,<?  &*M«*  •-  «•»*«* 
aontcs,cr  colles  in  paiera!  ... 
,«•*.'!  H  Quisadiu»itfpiritumdonti»i,*ut  quit 
fc*"'  conJ,Uariuseiusfuit,(jroPeniitsUi{ 
*°"         14        q»o.».;f  co^.»«?{2r  quismflru. 
jJS*u.*       f(4- es-  docuil  tmmjcmium  lupttix,  ©• 
tWii.ii  «"»  Jcimm,  <2r  ri**  F"""»'* 
tÉmiitilkl  .  . 

if  Ecce,entesq-sf,jVUaf,tuU:&quaftm, 
nentumjUterxrepuUtxfunt.  Etce  <»J«/4 
quafipuluistxijuus. 

,6  Et  Libanus  mtm  fufjkitt  'd  fucctadn* 
dum,v  aùaudU  eius  nonJuj}icicnt  ai  bo- 
locaujtum. 

I7  Omnespntes  quaf,  nonjint  Jujunl  C0- 

ram  eo,(r  quaji  mbdum  CJT  "»•""  "fut*'* 

J'unt  M.  ■ 
Si*»!;.ij.  .g  çuitgtuifimiUmfec'qVsdeu,*utquam 

ima?inem  pondis  eif 

l9  kunquid  Jculptile  conjlauit  faber  ,  *ut 
auTifexauroji^uiauitiiiud,(S  Umtn:s  ar- 
ménien a'ge  ntariut- 

lO  Tarte  Ugnum  CT  imputribiUtleyt  arti- 
fexfapiens,  q-.ixtil  quomoiojtatu atfimula- 
cbruin  quod  non  moueatur. 
XI  Kunquid  non  Jcietisi  Hunquid  non  *u- 
diiïiliMamiuid  non  nnwtntiatum  cjl  vobis 
*b  initie  >.  Xnnquid  no»  inttUtxijlu  funit- 
munt*  terrx' 

M.  ii»  i'edel  fuptr gyum  trrrt,  C  bshilf 
tores  nui  funx  quift  locujlx  £>ui  txliniu  v<- 
lut  mhilumc*!n,ey  expani.1  tosjicul  tnotr 
ntcu'.um  ad  mbajinnium. 
aj  Qui  du  ficretorum  jlrutalorrs  quajl  nm 
finitmiiceittrr.t  velu!  ininesfecit. 
H  Et  quidem  nequt p'.ant*tultne<\ue}atul, 
tttque  r^dicatui  in  terra  truncus  eorum.  Hf- 
pcnte flauit  in  eot,(Sr  ar:terunl,&  lur.'.j  qui 
Ji  :         v  auferet  tôt. 
If  EtcmajitmUojlit  mt,&  *dxirnjlh,mt 
dicitfanîiut: 

16  Leuate  in  exci'.fum  oeuloivcflrot,  &  vi- 
dete  quis  creauit  bxc.  O^j  edu::t  in  n»*rra 
milittam  eorum  t  ey  omn:t  ex  ntmint  vo- 
tuJPrx  MultituîinefortitmMnis  (y  ro'oorit 
•HirtuliJ'iut  tiiufitqne  vnum  rtliiinHt» fuit. 


I  V  T5  A. 

r  Et  I»  gloire  du  Seigneur  fera  reoelee.îc  toute 
chair  verr»  emkmble  que  la  bouche  du  Sei- 
gncuraparlé.  Ui  voixdeceluy  qui 'dit:  Crie.  fl*[£**y  UnU  ** 

6  Ht  j'ay  die.  Qjie  crieray-ic"  Toute  chair  tjl  /''"iViom  Je  Chair 
foin,4c  toute  fa  gloire f/?côme  la  fleur  du  ch  ip.  ",",C"J ,ou,1  ^ 

7  ie'  foineftfeché.à;  la  fleur  eft  cheute,  ponree  dônwVfc'f'uit 
que  l'cfpnt  du  Seigneur  afoufflé  lur  cllc.Vraye  sIotiiik. 

ment  le  peuple  eft  foin. 

8  Le  foin  eft  feché  ,  K  la  fleur  eft  tombée  :  mail- 
la parollc  du  Seigneur  demeure  éternellement. 

9  Monte  fur  la  haulte  montagne,  toy  qui  euan- 
geliicsà  Siontoy  qui  euangelizes  à  IcruCalem, 
efleueen  force  ta  voix:  efleue  la  ,  ne crain  point. 
Di  aux  cit«  de  Iuda. Voicy.voltre  Dieu. 

10  Voicy  ,1e  Seigneur  Dieu  viendra  en  force  ,îc 
fon  bras  aura  domination/  Voicy ,fon  falairc  ejl 

auecluv.       1  fil  fiioil»  qu'il  nerl*. 

u  J  Ilpaiftrafontroupea«>ccmmeleberger:il  - 
afTcmblera  les  aigneaux  en  fon  bras,  £c  les  leucra 
en  fonfein,cr  Iny  mefme  portera  celle»  qui  font 
pleines.  12  Oui*  a  mefuré  les  eaues  aucc  fon  g  il  n«uirtprerctn«lt 
Po,ng:«  a  pelles  cieulx  de  fa  paulmc^i  a  le-  Çgïg*K  &, 
uc  la  groffeur  delà  terre  aucc  ci  ois  doigts,  6C  a  un  •k»»«elu  r<"" 
pcfé  au  poids  les  môcagnes,5<  les  môtagncttes  en  """"  4 

balancer ij  *  Quiakaydé  l'cfpricdu  icigneurr'  h'  ildcd'alu  U  fuo»t- 
ou  qu i  a  cité  fon  confciller.Sc  qui  luy  a  monftré?       ('t'"'r  J« Blcru- 
14  Aucc  lequel  a  il  pnnsconleil ,  6c  qui  1  a  m-  ,a^uf,„lCuniit<u 
ftruict.Sc luy  a enfeigné  lefcntier  de  iuftice,6c  tn<Jtl«i. 
qui  luy  aapprins  la  fcience, «qui  luy  amonftrc 
la  voye  de  prudencer 

if  Voicy  les  gens  fon:  repucez  comme  la  goutte 
du  fcau.iC  comme  le  moment  de  la  balance.  Voi- 
cy les  iflîsjôn/ comme  petite  pouldre. 

16  Ec  le  Liban  ne  fouifrira  pas  pour  allumer  le 
feu,'  «  les  befte»  d'iccluy  ne  feront  poincfurTifan 
tes  pour  l'holocaufte. 

17  Toutes  les  gcnsfontdcuantluy  commefi  el- 
les n'eftoient  rien,  ije  luy  fon:  réputées  comme 

rien,6c  choie  vaine.  .      K  ct»  euftlpirm/rf» 

,  8  .  A  qui  donc  aucz  vous  comparé  Dieu.-  "  ou  P«« 

quel  image  mettrez  vous  pour  luy  r  »n  ubylatrfr«traai  u» 

19  Le  forgeura  il  forgé  vnc  image  en:aillée,ou  U»U» * lawftnU*». 

l'orfeurcï'a  il  figuré-  dor,ou  l'argcticr  de  lame» 

d'argent? 

10  Lefagcouurieracflcuvnfortbois,6:q'ji  ne 
fc  peultpourrir.il  demande  comment  il  pourra 
cftablirlcfiinulachre.qu'ilncl'e  bouge  pu. 

i,  Nefcaue»  vous pointr'Ncrauez  vous  point?  |^«-J«*J 
ouy?Mc  vous  a  il  pas  efte  annoncé  des  le  com-  .  -.u  t>i«», 

menccmcntfN'aucz  vous  point  enwndu  les  fon.  jj  f* 

démens  de  la  terre?  -  vtegUtmtt  cicaïuni. 

xi  C'cft  luy  q  11  fe  fied  fur  la  rondeur  de  la  terre, 
6c  les  habitan  1  d'iccile  luy  font  comme  locuftc». 
C'clUuvquieftêdksciculxcômericn^iul'si  ice      C>»,1  «iq«nor» 
luy  .les  a  citëia  c»mc  vn  tabernacle  "poury  ha-  " 
biter.  2j  C'cft  luy  qui  failles  ferutatcurs  de» 
fecrets.côme  s'ilz  n'eftoyent  rien ,  iceluy  a  fai;1 
les  iugt  s  il-.  ' a  terre  comme  vains.  14  Aulsi  ce* 
taineinct  !<•  ironc  d'iceulxn'eft  ne  platKé,neen- 
té.ny  enraciné  in  la  terrc:ilafubitemtnt  fuufflé 
fur  icculx.oc font fcchez.Sc  les  emportera letour 
billon.cônie  l'cftcullc.  if  Et  i  qui  m'auez  vou» 
fiii't  fcrablable,6:  egalrdiû  le  Sainft. 

16  Eflcucz  voz  yculxcnli3ult,SC  rcgardez.quia  „  u„ïJtein  ttM 
créccischofet:  qui  produift  parnorobre  "leur 
mulriM  Je  «.  les  nomme  tous  par  IcursnomsiPar 
la  multitude  de  fa  force,*  de  fa  puitfancCjéc  vec-> 
(*tilu'ea  y  apas  eu  vn défaillant. 

t  ij 


1  S  S  A  E  1. 

37  Pourquoy  parles  ta  I»cob,ît  pourquoy  dis  (B 

o  il  trfrtni  lâ  Jcffuci-  hrlc|  °  Ma  voy e cft  celte  au  Seigneur  &  mon 

ce  du  peuple, uui  en \'»t  •  *         A    J  n,       i        .  -°r^  .  \ 

«.«■on  «epenfoh  point  lugement  eft  palle  oultrc  de  mon  Dieu:1 
à  la  proujuice  Je  Duo  t8  Nefcais  tu  pas, ou  n'as  tu  pas  ouy:  Dieu  rflle 
S2*?iï?»2r£  Sei8ncur  itouûours,  lequel  à  crée  les  borne. 
li>c,Dïeu  ne  cogaou  delà  rerrciSc  ne  defauldra  pas,6t  n'aura  point  de 
IhVJ!"'1"*'1""  '"'  Pcioe.&fa  fapiencecft  jnfcrutable? 

19  Lequel  donne  vertu  à  ecluy  qui  cft  Iaflc:&t 
multiplié  force  âcpuilTaace  à  ceulx  qui  ne  font 
rien. 

jo  Lcscnfans  dcfauldront&t  laboureront,Stlc> 
seunes  cherront  parfoibUlTe. 
)  '  Mais  ceulx  qui  ont  efpcrancc  au  fcigneur.châ 
geront  de  forcc,ilz  prendront  des  ailes, comme 
les  aigles,  ilx  courronc,&  ne  fctrauaillcrôt  point 
lU  chemiaeronc,ic  ne  le  laificrom  pas. 

C  H  A  P. 


1 1  il  i 

7  Quart  diciilanl,ty  loqmtril ,lfraet 'jft. 
fionditaefrviamta  à domino,  ty  ï  deomen 
iui  cium  meum  tranfiui  i 
a8  Xi.»  ,,i,'d  nefiii ,  aut  no»  audifli  >  Dent 
fempittrnut  dominut  ,qui  creauit  ttrtninoi 
tttra,ty'nim  deficiet,neque  laborabit ,  ntc  ejl 
inuejligatin  fapienti*  tint. 

10  ijui  dat  lajfo  xhtutent ,  ty  lit  qui  nom 
junr firtttudtnem  ty  robur  multi  plicat. 

JO  Dcfic.  i  nt  pueri  ty  laborabunt  ty  luut- 
nes  in  tnfir mitait  tadent. 

11  Qui  auttmftcraut  in domino,mutabunt 
forutudmem  :  ajl'umtntfennaj  ficut  aquila: 
cnrrtnt,ey  nonlaborabunt,ambuUbunt,  ty 
non  déficient. 


XL  t. 


a  II  mrten  anxnt  rne 

forme  de  iugementtcô- 
mcliUicu  vouloir,  en 
lier  en  canlc  auee  fie» 
tcm.cV  Jemapdoitfru- 
IcMienterrreuuïen  fan 
J  oir^ifactQuelej  ides 
&c 

b  )[  entend 


I  Dieufe  covrflaint  de  ceulx  qui  le  1  aident, (y  ft  confient  aux  idoln  17  Deliuranct  promife  à  Sion, 
fy^Sèi  Vc'les  il  Iles  le  cailenc  pour  moy,6tquc  1  teSl  Jfctant  ai  me  mfuU,  (y  ,n 
v  les  gens  changent  de  torec:  Qu'iliap-  -  ' 

proclicnt,Jc  adoncquiU  paiUnt,que 


.  &  fentes 

mutent fortitudmem. Accédant 


nous  côuenions  enlemble  au  iugemet. 
i  Oui  a  furcitélek  iuftcd'Oncnt,«iui  l'aapp\l 
le,  pour  le  fuyurcr  Ccftuy  luy  donner*  les  gen» 
»'ayp.ld.c.u-«4e'?u°  eB  "  P"fcncc,8c  obtiendra  les  Roys.  Il  les  don* 
«ice,  «^.iciie  coni;n;  «era  a  foa  elpéc  comme  la  pouldrc  ,  &c  à  fon  arc, 
fe'r'll.'^'j/n?!     F"  comme  l'efteulle  qui  1  ft  emportée  du  vent. 

lermccdc  Dieu,  on  li.y      ,.  •  r        1  —  C  \ 

rend.niia  i"..yï:  rhoiu  i  11  lcs  pourluyura,c"  pallcra en  pa«:  le  lcntier 
«u}e()uiioy  ippi.tit'i  (je  fes  pieds  n'apparoiltra  point. 

1 1  âcioi.  e  qui  elt  celui  n.      i  '  t.       -ÇL  2  ■  « 

cjm  r.  Uiù i  fouit  de  fi  4  cft  "'"y  qui  1  a  faiû,K  ouure  ces  chofe» 
['"'.'''  .**  «ilieu  de  apptuant  les  générations  des  le  commencement 
•i  ol«nc.  Moy  |c  Seigneur,'  ie  fuis  premier»*  dernier. 

.  .,     •  ,    ,      r  Les  ifles  ont  veu.iic  c  ont  eu  craintc.lcs  demie 

c    A  luiiott  loti  que  _  -il  -  ,    r         '   ,  ,, 

rfhSdtU  nieiocil  rcs  P«tieide  la  terre  ont elteefpouenteeiitllei 
lu  eu.no-  peuple.       fe  font  approchées, &  font  venues. 

tS  Vn  chalcun  donnera  ayde  i  ton  proc'.iai»  ,6c 

dira  i  fon  frcre,.îois  conforté. 

7  Ccftuy  qui  forge  hvrain, frappant  du  marteau, 
a  conforté  cclay  qui  forgeoit  alors,en  dilant,  la 
loudare  eft  bonne,  te  le  clou  l'a  conforté  ,  à  tin 
qu'il  ne  fc  bouge. 

8  fcttoy  llVatlmon  feruitcur  lacob  ,  que  i'ay 
efleu.fem  ence  d' A  braliâ/jui  ejloit  mon  amyi 

9  Aucc  lequel  ie  '  fay  prins  dts  dernières  par 
*  b  t'n  cklt  en»  "«s  de  la  terrc.&t'ay  appelle  de  fes  lieux  loing- 
lou.peupieideliiene  tains,  K  t'ay  d it  !  1  u  t  s  mon  leruiceur  ,  ie  t'ay 

cfleu,  &  ne  t'ay  pas  débouté. 

10  Ne  crains  poini.car  iefuis  auec  toy:ne  décli- 
ne pas,  car  ie  fuis  ton  Dieu,  le  t'ay  conforté  Se 
t'ay  aydé  ,  &  la  dextredt  mon  iufte  t'areceu. 

11  Voicy  tous  ceux  qui  bataillent  contre  toy, 
feront  confus  &  hontCBxiIll  feront  comme  s'il» 
n'cftoicnt  pas  ,&  les  hommes  qui  te  tontrt  di- 
fcnt,pcriront. 

e  il  ntni6e  qii'i'!  re.  «i  Tu  les  chercheras,'  &  ne  les  trouueras  point 
Xi     *  "  ("°"  ^5  hommes  qui  ce  iomrebcllcs.&fcrôt 

fil  appelle  de  re«  nomi  comme  s'ila  ne  fullent  plus:S:  l'erût  comme  cô- 
f.o  peupi,,i,lufede  f.  fumption  de  !  homme  bataillant  contre  tov. 

pct.tclle,     comme  »  il  „     f*  .-  c    .  „.  /  » 

«  eno.tpoim.côme  »'.i  '>  v.arseiun  ton^clgncu^  L'ieu ,  prenant  ta 
d.foit,  tombieo sue  tu  ma in,&;  ie  difant:  Ne  crain  point.ie  t'ay  aydé. 

wuieC.Zrrc  rûidV'.',.'  14  Is|c  c",n  P°,nc  ' V£r  de  lacob.vous  qui  elles 
morts  d  llrael.  le  t'ay  aidé,dict  le  Seigneur, & 
fuis  ton  rédempteur,  le  Sainit  d  Ifrae'l.i  5  le  t'ay 
miicôme  la  herfe,  fraifTante  le  nouueau  grain, 
ayât  les  pointles  côme  fyes.  Ut  tu  fioifferas  les 

l^c'eiite,  eo.en.it  .u-  «montagnes.^  Ifs  réduiras  en  petites  pièces,  K 
mettras  les  môtagncttes  côme  la  pouldrc.  16  Tu 
les  vâneras,*  leyc't  les  emportera.^  le  tourbillô 


&  tune  loquanturfimul  ad  i«« 
dicium  propitttjuemuj. 

I  il^j'Jnfcitauit  ab  oriente  iuflum>  vocauil 
tum  VI  JequcTetur  fe'Dabit  in  ,  ■  ,:it  tius 
fentei,ty  regn  obtinebit.  Uabit  quaji pulnc 
remjjladioeius  Jicutjlipultmvento  raptam 
arcut  et  ut. 

3  Verfequetur  eos,tranfibit  inpactjemitain  I 
pedibus  eius  non  apparebit. 

4  Quit  fc«  operatui  ejl  ry  ft  cit,vocans fent 
rationes ab  txmdio'.f.çp  dominustprimus  (y 
nouifiimus  egojum.  T  Cq  1 

5  Vidaunt  inJiiU  Cr  timucrunt ,  extrem*  *  • 

»err<  objiupuetunt ,  approp.nqua:,^  „nt  (jr  *poc-'-H« 
accejjèrunt.  '"' 

6  Vnujquifinueptoximofiuo  auxiliatur ,  (y 
fi atri  Juo  dicef.L  onforl  ai  t. 

7  Confortabit faber  arartut  percutient  malt 
leotum  qui  cudebat  tune  tempwiitdicenj  glm 
tino,Bonum  ejl  ©-  confortabit  ton  ijew  vl 
won  moutatur 

8  Lttu  lj>ael  férue  meut,  lacob  quem  clejf 
fcmcniAbrakam  amici  mei. 
5  In  quoappiebendi  te  ab  entremit  tnra  (y 
à  longntpis  riwVfMw  te,  cj-  dixi  tibi 
SeThui  meut  et  lu:ele^ite,  (y  non  abiecttti. 

10  Ketimeat,  quia  teenm  ego Jum:ne  dedtt 
n:t,  quiae^odeustuut  Confinant  te  (y  ékjti 
xiliétuijumtibi,  (y  Jujcepit  tedexicra  i» 
fii  mei. 

II  f.cce  confundentur  (y  erulefccnt  omnet 
qui  pupant  aduirjum  te  hrunt  quafi  non 
jint ,  ty  pn  ibunt  viri  qui contradicunt  r  i». 

1 1  Oiiarti  eot ,  ty  non  inuen  es  virot  rtbeU 
let  tuot ,  ty  erunt  quefi  non  fini,  ty  \elu 
ti  tonjumptio  homimi  biuantit  aduen 
Jun:  te. 

ij  Quia  rpo  dominas  deut  tuus  apért 

dent  manum  tuam ,  dicinjquc  tibi  :  Kt  ti' 

tneat'.e^o  adium  te. 

14  Xtlitimtrt  verut/j  lacob  ,  qui 
efiisex  Ijiatl  f.fi  tmxiliat9 Jpm  tuidiciti 
%minus,ey  tcdtmpior  tuusfanSus  ]fratt\ 
'î  B^opoji'i  te  quafi  pU:J, tum  triturant  1 
uù,hal.em  tcjlrajettantia  Et  triturait)  ■ 
tes  ty  cS».inu:t,et  coUet  quafi  putatif  pont. 
16  Vent'UbiStos  ,  ty  vintintj'et  toi  ,ey 
turb»  Jijperget  eot,eylu  txultabit  in  don.  1  no 


:  %  A  II 

in  f*»B>  Ifimt  l**<oSerki 

17  f.gttîi  ST  psuperes  quxrunt tqunt ,  (y 
non  funt  llingfé*  torum  fui trmit,  Etodomi' 
nutex*udi*m  eos,dens  Ifrtel  non  dertlinqu  î 

toi. 

1 8  Jtper'nm  in fupinii  coHibusfiumiat,  tsr 
,n  mtdio  etmporum  fortes. 

ln  Poimi»  drjntuminjhgni  étpoSétum,  & 
ttrriim  inuitmin  riuts  tquarum  .  luboin 
jolitudmemcedrum,  çrftintm  &■  mytum 

(y  ,'    n  >  0I1UA. 

XO  fondai  in  deferto  tlietem  ,  \lmum  r^- 
iaxfjm  (i*»/ ,  v<  videtnt  (y  fcitnt  &■  r«o« 
jitenl  (J  inteHigtnt  ptriler,  qui*  minus  do' 
mini f Kit boc,(o-f">ci'> 'fr'"l (remit  Hul. 
»,  Prope  fictte  iudieium  veflrum,iicit  if 
minus ,  ajjirtefiquid forte  btbetis ,  dicit  K'* 

Itcob.  . 
il    jfued*nt,&  nuntient  nysis  i{uKu<\ue 

venturtfunt. 

1}  Priortqntfueruntnunùttt,  &•  pme- 
m"S  cor  notb  um ,  ey  fciemus  nouiJSims  ef 
rum  ,  &  qux  Vf  ntur*  fmnt  iniicMt  nobis. 

: ,  .  .  ,  -.î  -  ij  •  '  venlurt  fnnt  m  futurum , 
t-  fciemus  quia  dijellis  vos  Bene  quoqne  tut 
mtlejlpotejlis,ftcile.fJ-  loqntmur  &•  vidf 
tmusftmul. 

14  Btce  xos  ejlii  ex  nibilo,&  opus  vejtrum 
exeoquod  nonejl .J'jominttio  efi  qui  tlevit 
vos. 

I  j  Sufcittui  ti  iq'ulont,  &  véniel  tb  ortu 
Jolis  f'octuit  nomen  meum,  rjr  tiducet  m*. 
pftrtfsqutftlutum,^  velul  pltjles  cS:ul. 
ctnsbumum 

15  Quii  annutituit  tb  exordio  tlfcitmus, 
i prnuipio  vt  dictmus , lujlus  es'.  Non  ejl 

neque  tnnuntttnt, neque  prtdieri,  nequt  ««• 

ditns  fermones \ejlros. 

17    Primus  td  Sio»  dicet  :  Ecce  tdfum,  (y 

leruftlem  Eutngehjltmdtbo. 

lt    Et  vidi,  cr  non  tr  tt  neq  «  ex  ijlis  qnif 

-.:»•.;.  iniret  confilium ,  y  interrorttus 

reftonderet  yerbum. 

»9  F.eceomnesiniufli,  &  vtntopert  eorû, 
\tntus  cr  intnefimulttbra  torum. 


au  Seîgneur.Sc  feras  iay  eux  au  Sainft  d'Ifratl. 

17  Les  ladigens  ci  les  pauurcs  ccrchëc  les  cauei: 
il  n'y  ena  point,  leur  langue  cft  fechée  defoir*. 
Moy  qui  fuis  le  Scigneur.ie  les  exauceray,!^  qui 
fuis\e  Dieud'lfrarl.ic  ne  les  lailfcray  pas 
,g    Touuriray  h  les  fleuue.au  çoupeaude.mô-  l^Xl^e, 
tagn  .       6c  les  fontaines  au  milieu  des  champs,  loi.qut  ce  pvupicfut 
le  mec:ray  le  defert  en  ertangs  dcaucs.Sl  la  terre  l'I'"','-.  cîi'c'iV^t  f'u 
son  hantée  en  ruifTcaux  d'eauet.  ïliiudi.  pr  i«  fiomeM 
19    le  raettray  au  dcfercle  cedre ,  a:  l'tfpine,  8c  |}e«M«ju«  mtii.i<elu 

.      1  I  L     o.  1»     L      J    1.   I...  ac<  eju*  f:nr(iuclle« 

l'arbre  portant  le  myrrhc.âc  l  arbre  de  l'oliue.     p,um,r{1  „ayrn 

10  le  mettray  au  del'ert  lcfapin.rormc  4c  le  buix  *•  iifciÇiiri»  p  .ur  rc- 
enfcmble.a  fin  ojl'Jl  royenc  Scqa'iti  fçachent.x  ^;;,,"^;i';^'lc,'0- 
qu"iUpcnfentc<cntcndctenfcnib!c  qi.c  la  main 

du  Seigneura  faiflcela  ,  ScquclefainA  tVIftaei 

lacreé.  ai  Approchci '  yoltre  iugcmcnr,dici  le  ll'pnl^iu|«wctiM 

Scigneur:amcnei,fi  paraucturc  vous  auca  quel-  **  * 

que  chofe.dift  le  Roy  de  lacob. 

11  Qa'ih k  viennent  prés.SC  qu'iU  nous  annon-  ),C'^'™ÏZV,? 

cent  toutes  les  chofes  qui  doiucnt  venir.  Annon-  su",i,  r„,ii       •  <u 

ceilcschofcsqui  oncefté  parauât.&c  nous  y  met  ••■'•  ■•iWiiiM 

m      ^-  i.«ii:ni  ï  piiiiicHi  lou- 

erons Bo(trecctur,5ccognoi(lros  leur  hn,  6C00US  it.choi'c.  Orncùj.in 

declaircî  lescliofesqui  doiucnt  venir.  ib«i««rtofei|ufc«f, 

ij    Annonpei  les  ebofes  qui  doibuent  venir  an  "^,"^0^1°' 

temps  futur.'SCnous  cognoillrons  que  vouseftes  ■|ioy,&t. 

Dieux.  Faicies  aufsi  bien  ou  mal.fi  vous  pouuct: 

ÊCque  nous  parlions.îc  voyons  enfemblc. 

14  Voicy.vous  elles  de  rien,ôc  voftrc  ocuure  cft 

decequin'cftnen.  1  Celuyqui  vojsacflcu.cft  1  C't»  tint  s'il  Jifoic 

,        1  2  *  '       <\  ic  I  lia  ne  ne  y.  ni  folr 

abomination.  t-,  ■clfdiiui.'qaffaA 

ir  le  l'ay  m  excité  d'Aquilon, S:  viendra  du  fo»  «thiJ'I  nerort«me 
Icil  leuant  °  Il  appellera  mon  Nom  ,  ic amènera  'm  ',i"pr*  j?iV«ijj.u»iié 
les  Magi(lra:ï  comme  la  boue  :  comme  le  potier  J.-  (««  peuPl«  par  lt  roy 

1  t  ie  Bibylunr  (in'il  Intel- 

conculqaantUterrc.      ^  (tfâ;CJi;  B»syionecrtse 

16  Qui  eficeluy  qui îa  annocc  du  commencement  ptcatrjoaaia  **  itgirj 
à  finale  nous  le  cogno.fsion.  Se  dés  le  premier,  UtjM^m^ 
à  fin  que  nous  atUODS  ,  tu  es  lulle  ?  Il  n  y  a  aucun  „  c'tt,  ilfirtcimnra 
qui  annoce.ne  qui  predife,  ne  qui  oyc  vos  paroi-  ^^'"^l 
les.  17  Le  premier  dira  i  Sion  ,  me  voicy  pre-  t(.,nÀ,'m„  fi„citi 
fenc.&C  donneray  à  Icrufalcm  vn  buangclilte.  R.bji:«nic»i.i'i-ilnom- 

18  Et  ay  regardé  ,  Se  n'y  auoii  aucun  d'iccux  qui     "•uc  *  "''"*• 
donnait  conl"eil,«e  quand  01  l'interroguoit.qu'il 
rcl'ponditvne  parole   19  Voicy.tous  lont  iniu- 

Aes,Sc leurs  oeuures  fôt  vaiaeSjlcurs  ûmulacnres  1  tr«pmplir«i  ontJ« 
font  veut  SC chofe  vaine. 


C  H  A  P.      X  L  I  I. 
VobeijpMCe  £r  ginde  douceur  de  lefus  Cbrijl ,(?■  pourquaj  il  -i  eflcenuoji  tu  monde. 

Cce feruus  meus,  fufeipiam  eum: 
elelius  meus,  copUcuit fibi  in  illo 
tnimtmea  Dedi  fiiritum  meum 
'fuper  eû,iuiiciugctibus  proferet. 
I  \on  cUmtbit  neque  tecipiet  perjonim, 
«K  audietur  vox  eius  joris 
j  CtUmum  quajfxum  non  contereljfy  li' 
mmj 'mmipau non  extin^uet.  lnveritMee- 
dutet  iudicium. 

4  Non  erit  trifîis  neque  turbulentus,donec 
ponit  intrrrt  iuiieiutn,  legtm  eius  infw 
Itexpeciubunt 

f  \t*t  iit.it  dominas  dtus ,  cretns  ccrlos  (p- 
txtentrns  eosjlrmons  temmt0-  amétttrmi* 
1 1*  ra  :  Jau  flilum populo  q  li  eji  fuper 
urrsm,'j  foiritumcilctutibus etm. 
6  Ego  dominus  voesui  tein  luflitia,  ty  dp- 
prelienli  mtnum  tutn,gr  feruaui  te.  Lt  de* 
dit»  in ftxius  lucem gentium. 


co  inameJc  l'jirtmen- 
tio  1  Je  fcfurcliriH  apret 
■tt«>U  nui  en  atiii  qiiel- 
aiie(ranile  promtlTc, 
d'jaunc  4uM  cft  le  fou- 
d:nteic  hir  lequel  tcu- 
eei  promeflet  fjui  fal- 

Oicy  *monk  feruiteur,  iclcreccuray, 

c'eft  mon  efleu  1  :  mon  amc  a  prins  fon  Le  nom  4e  ferjteeife  eft 

jplaifiren  luy.ï'ay  donné  mon  pfpric  fur  ^^JELSûSi 

luy  c  il  proférera  iugrmenr  aux  GJ;iU.  intinn,  prenant  la  for- 

x  II  ne  criera  passe  ne  fera  aççepieur  de  perfon  J**  '"«■•cur.Pn.l.,. 

nc:Sc  fa  voix  ne  fera  pas  ouye  dehors.  c  ici  e«  ijo.opheiit  J« 

,  1 1  ne  i  br.rera  pas  le  rofeau  caffé.SC  n'efteindra 

le  lin  fumant:Il  produira  lugemcntcn  vente,      taernera  par  fipaeole.  il 

Aline  fera  ne  trille  ne  troablé.iufqnes  à  ce  qu'il  r><>  «  pao»iù|«mfi, 
*      .  .  .  «i     >n  j         poetr  tottlMlTiiauttJinfa 

mette  lugement  en  la  terrc-.iC  les  illes  attendront  que  „neilr,  |0|c,  s  la 

fa  loy.  grr  poiirfooiierneurtae 

<   Telles  chofes  diftle  Seignr  Dicu.qui  a  créé  5°'m'e"°f";  ie"h"e'jV." 
les  cieux.Se  les  cfted:qui  confernie  I a  terre,  Se  les  îujef 
chofes  nui  germent d'icelle ,  donnât  refpiration      ^'»'«  "jj* 
au  peuple  qui  cft  fur  lacercc,  &  efpric-  ceux  qui  par  la  rofej»  a>  puie 
marchent  fur  e  le.  „„  u  m„i„  a,  i,„  a  i. 

6  Moy  quifuiilc  Seignr,  ic  t  ay  appelé  en  lulti-  \  ,„„  prenne  eitemie. 
cc.Seay  prins  ta  main.se  t'av  garde  Et  t'ay  doné;  *'<"'» 

»  ,,  Jr.  .  y  J/---I'  Ce»<  ef»  la  paiole  Ju 

en  alliacé  du  peuple,  pour  la  lumière  des  (jctili.?tIC  .fi^r,!,. 

t  iij 


I  »  *  A  SI 

y    A  fin  que  tu  ouuriiïc  les  yeux  des  aotug1es,SC 

que  tu  tir.ille  hors  le  pnlonnier  de  la  prilon.it 
ceux  qui  ion.  .1*1*  en  tcncbres,dc  limailon  de  la 
prifon. 

»  Moy  quijuu  le  Seigneur.tcl  eft  mon  Nom  >  le 
ce  donneray  pas  ma  gloire  a  vn  iutrc,nt  ma  lou» 
cngeauxcuolcs  cnuillécs. 


fCtmfott'Uttttn  9  Les*ciiolc»quiontcirépara»anr,voicyellei 

pf.iaqritl  il  du  que  (ont  vcnucsiaulsii  annonce  nouutlks  choies  :(t 
lei"*i.'htî»foï|,.,Ji!c  •«  »»u»  feray  ouu  dtuaot  quelles  loiêt  venues. 


i.q.iti  il  du  que  (ont  venue  suulsii  annonce  nouutlks  choies  :<SC 


le*  cb.iei  prtdittci 


t  On  dm  li  rocher. 


MucKiiôton  ne  doitdou-  Chantez  au  Seigneur  nouueau  cantique ,  la  loué- 

en  la  mcr,<».  la  plénitude  d  icellc  les  illt  s,  o.  ceux 
qui  liaoïuiKcn  icellei. 

1 1  Qtjie  le  delert  le  I  ue,4t  fes  citcz:il  habitera  es 
mauunsdc  Ccdar.  Vous  qui  elles  habitant  ]  en 
la  picrrt.donnez  loucgc.iiz  crurontdu  coupeau 
du  moniagnes. 

il  lia  dumicront  gloire  au  Scigncur,6(  annôce- 
ront  la  loutogt  es  i  (les. 

ii  Le  Seigneur  lortira comme  le  fort,il  fufeitera 
le  jele.eoiiime  I  liôme  cobatanc:  il  nuira  grand 
cry,*  entra, il  lei  a  confond  lur  le  s  ennemis. 
!  ilÇiaiia ;l«lM«>oi-  1<(  Ie  me- Muistouliours  ccu,6t  ay  cite  en  ulêce: 
mue  &  pmece  rjl  nortre  .  '      J  ,. 

iciiueur  tnuci.  f..iJ  >  a  y  cite  patienc,ie  parlera)  comme  celle  qui  cn- 
swtfiart».  finie  le  dilsiperay  i£  i:yloutira»  toutenlemble. 

I C  elVin'illurmontrtji         .    c         l  i      _1  .  , 

toU,  .up.feocoi.n.:  ,i       'e  '«ay        montagucs  en.  lesmontagncttct 
eniéd  u»  <  nsefebea  éi  eûre  dclcrtes.cc  Icicheray  toute  leur  herbe. kt  le 
JîuLeifcVaMi"1""'  ""'"ray  les  tlcuucs  comme  les  ilies,  6f.lcich.eray 
|«l  ellangs. 

16  Elle  eonduiray  les  aucugles  en  la  voiequ'ilz 
ne  Içauc.  point,  Ce  les  feray  cheminer  es  lenticrs 
qu'ilz  ont  ignore,  le  eôueitiray  les  ténèbres  dc- 
uant  eux  en  lumière:  &  les  choies  tortues  en  droi 
(les.  1  elles  paroi  les  leur  ayie  ta  ici ,  o.  ne  lesay 
point  elclaillcz. 

17  Ht  le  fuut  conuertis  en  arrière.  Ccuxfoyent 
côfus  par  contufion.qui  ont  confiance  en  lacho- 
feentaillctrct  ux  qui  mlcnt  a  l'idole  forgée,  Vo» 
elles  nos  Llieux. 

1*  Vous  qui  elles  fourds,t  fcoute7:ic  vous  qui  e- 
ftes  aueugles.iegardez  pour  Mou. 
19  Q_ui  k  r/raut  ugle  linon  mû  leruiceur  :&  lourd 
linon  eeluy  a  qui  l'ay  enuoyé  mes  meilagurs: 
m  Çci,'./'Jl,cu8lt. <"><>«  celuy  I»"»  vendu: ex qus 
coauoeui,  a'reeluy,  Ici  <p  «ut  ug  le, (mon  le  ftrunt  ur  du  Se  igncui  .* 

le»    1  oy  qui  vois  beaucoup  de  choies, ne  confi"* 
«lereras  tu  pas  i  Toy  qui  as  les  01  cilles  ouuertcs, 
n'efioutcras  tu  point:* 
Zi   Aulsi  le  Seigneur  l'a  voulu,  à  fin  qu'il  le  fan- 
Ci     i;>  qu'il  magnifiait,»,  clleuail  la  loy. 
I  A'çiuoirp.rfigtidc  \\  Mais  ce  peuple  cy  tjl  mm  pille  1  It  gaflé.  Hz 

£7;::iïïZÎ'V"  f°nt  tou«  *»V  <*» '<■•'"«.*  fom  mutiez  es  mai 
fons  des  prifons.Ilzroiicdoni.ez  a  pillage, <V  n'y 
a  aucun-  qui  les  défende  :  ils  font  donne\  en  rapine. 

m  ^,il,"^,n.Jcf  f»  &  n'y  aaucun  quidie,  m  Rend». 

ce  rendre  ce  q»  on  llur        A.    •    n       *        Z  ■■      i  r 

orip.ll*.  a,  VfJ^i  <  it  encre  vu^.qui  oye  celle  chore,qui  en- 

tende ûl  tfeoute  les  chofes  à  venir:?  24  Qui  a 
donné  lacob  au  pillage,  &  Ifraè'l  à  ceux  qui  les 
jaftoicnc?N*a  ce  pas  efté  le  Seigneur,  ecluy  con* 
tre  lequel  nous  auons  pcclié.'lc  flz  n'ont  pas  vou 
Ju cheminer  en  fes  voyes,  ûc  n'onepas  cltoutc  fa 
loy.  iç  Hc  il  aefpjndu  fur  luy  l'mdignatiô  de  fa 
furcur.6t  la  forte  guerre,  &  l'a  bruflé  al'enuiron, 
&  ne  l'a  pas  cognu  #  ûia  boute  le  feu  en  luyj  &  ne 
1  apas/ntendu. 


k  Ayîi  irtpcIlc'*ueTj|1tt 
Irifenplri  ttl(i(it.cV 
Moi«irct«i1  rcnici  a  (Vu 


1Î1  qu'lli  ne 


nom  m  an 
lourd  *,d' 

f  t uUnt  ne  toit  oc  ouïr 


ri au 

J  Vt  épcrîreJ  QCufos  c*i.<ffum,($'\&Hcttti  àt 
tonclttjiont  vtnHum^dt  domo  cttcttts  jrJfM- 
Us  tn  tenebrif. 

H   <■.....  rr.  n-i.    c.  ejî  nonrn  meû.Gloriam 

mtA7%  mtleit  nbd*to}Zjr  ttudtm  me*m  jiMl-  ..a°,°r,**4 

ptthbuf.  i  iiui 

9  Sj£*  prima  fatrunt^CCexentruHt^oin 
quot^ut  cj#  attnunttO;«niet}n*m  e'i.nott  4*. 
dit*  vofc/j  jaciétm. 

1 0  Cantate  ditniuo  canSitum  nouumt  Uut 
tiu$ab  fïtrcHiH  iniétSl^}  dtjtidtttj  m  ma* 
ft>  ''  t-u-  ,  C  ■'•--•<-■  rj 
tarum. 

11  Subleuelur  defrrtum  aui1*trs  eiujjn 
domiiuthabUAlm  Cedar- Lauct^ie  ■  -l  ,i-ic. 
tri  fetra^de  VtttUt  monti»m*clam*nunt: 

la    Ixntm  domino glori lauûtm  tins 
in  wjulis  nuntiatHnt. 

I  j  Uomtnêêj  jicul jortrj  epedietur ,Çi<ut  zir 
prainâiorjujiiubil  \eiumj  H-JtraUtMl  (y 
damabn  ,  j*./»tr  tmmuo)  Juot  iOn)uil*bia 
tur 

14  Tjff  fermper  Jfiluiipatttnifni  tJîcut 
f-uwn*i  -  i .  Utptp*L>9  c  abjolbeio ji* 

If    Defert*jf*ciéM  mentes  C  coflf/:  a- 

^,  >  ..  t.  f/,  ,e:  ».'/.   (A. ((..(.,     i  t  fO'lmt'-J.U* 

mina  im  injula»  tty  jtt^n*  ^rejuaum. 

16  /:ï  Cli«(4«m  erffOJ  IMVli  (j.a-n.  mi^i  it-n/j 
C  imjtmmt  (jus*  $%noraut* unt  t  u».Lnl*rc 
njjauam.  Vondm  tentb***  ioram  tis  in  /o« 
cemtcy  praiiM  m  rtcta.tltç  Mitba Jeu  tis^isr 
nvn  dtrthqyi  #«/. 

17  C  onutrÇi junt  retroifum.  Confundantmr 
nnftjivnc  tjui  toftJiUutit  t  n  ^ulftiti ,  rii.  u## 
iunt  iOtji.ii.     i  1  -  ».:•  NO//r#. 

1 5  £i*rtii  audite}  c  e«IJ  mtuemini  adyt» 
dtndum. 

S  9    Quit  c«cut  niftferuui  meus,  furduf 

nift  aa^utm  nuntéOi  tr.toi  n-iji  r  cxlwj 
h-j'i  <jMi  i.M.j.ii../i..'  ejt:  Ll  y.  :  j  («HO  n  Ji^/fT  • 

10  vides multatn{nnecyfîod.ej:  Qui 
alertât  •  ■■(.,  j ;.  >  t  3». .  >.  auûmf 

II  £f  dominui\ûuti  vr  janttijkareteum^ 
Cr  rna^tnjaaiitle^em^  <xioUittt9 

ZI  tyje  autem  pofulustltrtfins  e$  vaflatuj. 
J-'---..  ...tn..».  omms^  m  domibut  ta* 
cetum  abjconditi Junt  i  *(it Junt  in  »  ^finaf 
net  eji^ut  nuav.tn  dttrfiionem ^mec  eji  yut  d» 
<*ttK$dde. 

1 1  Quis  ffl  in  \$ois  qui  atdtat  boct*ttendat 

Cr  aujiultttjutura* 

14  dedi-f  ;n  dirtptionem  Ucob,£r  If* 

rail  vajtantibus  7  \ûnne  domirxus  ipjt  eji  eus 
feccauimusiht  noluetunt in  vus  eius  ambu» 
/jKjC*  »*M  audtrrunt  legtm  eiuS, 
aj  tt  effudit  Jufer  eu  m  indignai  ionem  fut 
torts  Jus  ,  cr  1 Ltllum,  çr  comiujiit  tum» 
in  circuitu }  ntn  cognouit  :  jui tendit 
»Jiffi,tT  non  tntctUxit, 


CHAP.  XLIII 
VofreSt  ignnsr  confole  fon  peu  pie ,  ty  ^ro»«  de  leJairttiiourntrdfBabjhiu.  10  Ufi'tmeqmt 

des  faux  dieux. 


„       j»  ï-  »»«  cmc  dix  "  dominai  créant 
[çSjï  "  l*cab,tr  formant  le  Ifrael.Holi 

5  piwç  timere  quia  redemi  te  t  ty  vocaui 

C'-jr^V*  '' '  dommetuo  Mftn  es  tu. 

s  Ci*™  tranfierii  fer  -  <•■■>,  lecum  ero ,  C7* 
Jlumtua  "0"  operient  le  Lu  ninbulauerts  in 
igné,  nonCombuterii,  ty  flamma  non  arde* 

bit  in  tt. 

j  oui j  ego  dominm  dem  tuwfamHut  ifrdtl, 
faluator  tuus  Oedi  propttiationem  tuant 
^4egyt>tutntcy  *Aetbtopiam  ty  Saba  pro  te. 
A  bxquo  bonoraMilt*  faîius  es  in  ocults  m  fis 
ty  gloriofut  >tgp  diltxttt.  El  dabo  bomines 
prott  &  popu'.ttspro  in:  m*  tu: 
<  Kuli  timerefluia  ego  teeufum.  jfb  oriente 
addmam  fementuum  ,  fjr  aboccidente  con~ 
grtgabo  te. 

6  Oicam  aquiloni,  Da:(y  dujlro,  Tiolspro» 
bibere.  .Afftr jiliot  meos  de  longinquo  ,V fi- 
lial meai  db  extremii  terrai. 

7  Et  omnem  quiinuocat  nomen  meum  (  in 
gloriam  meam  creaoi  eumtformami  eum  (y 
jecieum. 

S  Educ  forât populum  c acuiu tey  oculos  bd' 
bentem  ;  furdum ,;y  amret  ci  funt. 
u  Omîtes  génies  cangregat a  funt fimul ,  ty 
(oUecHt  funt  tribiu.  i>un  in  vobti  annuntiet 
ijlud,  cy  qita prima  funt  audire  vos  faciet* 
Dent  teflej  eoru  n  (y  iuji  ficenlut,  sy  audiat 
ay  dicdnt. 

»o  Vtri  vol  tcjles  mtitdicit  dominmtty  fer» 
mus  meus  quem  elegi ,  vtfiidtis  ty  credatit 
mibitty  intelligatu  quia  ego  ipfe  jùm  *Antt 
me  non  ejl  formants  deui^  poji  me  non  trit. 
■  I  Eg>fumtego  fum  dominustty  non  ejl  abf» 
que  me  Jaluator. 

12  Ego  annuntiaui  (y  faluaui  (y  auditum 
feci,(y  no  fuit  in  voLn  alienus  Vos  tejles  mti 
dicit  dominm^ty  egodtiu. 
Ij  Et  ab  inilio  ego  ipfe,  ty  ntn  ejl  qui  de  m* 
nu  mtd  cruat  tjpcrdbor  quis  duertet  iîlud 
la.  liste  dicit  domintu  redemptorvrjinr  fan» 
Hmlfrael  :  !'•  opter  vos  emifi  Bab\lontmtty 
ietraxi  vecies  vniuerfos,CT  Lbaldats  inna- 
tiibua  fuîigUriantes. 

15  kgodominusjanclmvejler,  creans  lfrael, 
tXex  vejler. 

16  llac  dicit  dominutqui  deiit  in  mari  via, 
ty  in  aquù  torrtntilus  femttam. 

17  Qui  cduxit  quadrigam  ty  quumt  agmen 
fj-  robujium  Simul  obdormierunttnecrefur 
gent  :  conlriti  funt  quaft  linum ,  ty  extinéii 
funt. 

18  Xe  memineritis priarmm  ,  ty  antiqud  ne 
»it.r.,.,7  '"luedmini. 

«•par. 11. j.  15  Eccetgofaciomuat(y  nuncorienlur:\ti' 
que ccg«ojc«n  ea  Ponant  in  defetio  vitmt(y 
in  inuio Jiumina. 

10  Et glorijicabit  me  btJliddvritdraconfs  (y 
fruthionet,quia  dtdi  in  defetio  aquas  flumi' 
Ud  m  muio,vt  darem  potum populo  mn,  ele 
do  meo. 

11  Popnlum  iftumformauimihi ,  laU.m 
meam  uanabit. 


T  maintenant  ttllci  chofes  diâ  le  Sci- 
gneurqui  t'a  créé,  Iacob:6C  qui  c'afor- 
,  mé,  Ifraél.Nccrain  poinc,car  ict'ay 
racheté^  t'ay  appelle  par  ton  Nom:tu 
es  a  nioy' 

x  C^uand  eu  pafTeras  par  lei  eauei ,  ic  feray  auec 
t'jy  ,0.  les  Aeuucs  ne  ce  couuriront  point.  '  (^uâd 
tu  ciiemineras  par  le  feu,tu  ne  feras  point  brullé, 
&  la  flamme  ne  te  bru  fiera  point.  ;  Car  ic  luis  le 
Seigneur  ton  Dieu  le  Saintt  d'Ifrael,ton  fauueur 
l'ay  donne  b  Bgypte  pour  u  ran CoayK  Ethiopie 

6  Saba  pourtoy . 

4  De  ce  q  tu  as  cfté  faift  honorable  U  glorieux 
deuant  mes  yeulx,  le  t'ay  aymé.  le  donneray  des 
hômes  pour  toy^des  peuples  pour  toamc.5  Ne 
veille  craîdrc,car  ie  fuis  auec  toy  le  feray  venir 
ta  '  femence  d'Orient,  &  t'afTemblcray  d'Occi- 
dent. 6  le  diray  à  Aquilon,  Donne  :6c  au  Midy 
Nedefen point.  Apporte  mes  filsdelomg,  6c 
mes  hlles  des  dernières  parties  de  la  terre 

7  icay  créé  pour  ma  gloire  tout  ecluy  quiinuo 
que  mon  Nom  :  ic  l'ay  formé,5c  l'ay  faift. 

2  Amené  hors  le  peuple  J aucuglc,6:  quia  des 
yeulx  :  le  fourd,&  qui  a  des  oreilles. 

9  Toutes  les  gens  font  afTemblécs  cnfemble,8c 
les  lignées  fc  font  recueillies.  Lequel  d'entre 
vous  annoncera  cefte  chofe,  &  lequel  vous  fera 
ouy  r  les  chofes  qui  font  premières^  QVib  don- 
nent leurs  tefmoings.SCqu'ila  foy  ent  lultifici,  6t 
qu'ila  oycnt.K  qu'ils  parlent. 

10  Vrayeme't  e  vous  cites  mes  tefmoingt,  difl  le 
Seigncur,Kmon  feruitcur  que  l'ay  efleu:à  fin  que 
vous  cognoilsiez,6c  que  vous  me  croyiei ,  «  que 
vous  encendtei,  que  cefuif-ie  moy-mefmcs. 
Deuant  moy.n'y  a  point  de  Dic«  formé ,  Si  n'en 
y  aura  point  après moy.  11  lefuis  ie  fuis  le  Sei- 
gneur,^ n'y  a  point  d'autre  fauueur  que  moy. 

11  l'ay  annoncé,6cay  fauué,ic  i*ay  fait!  ouvr^SC 
n'en  a  point  cfté  d'autre  entre  vous.  Vous  eftei 
mes  tcfmoings,dictle  Seignr.ic  moy  iefuis  Dieu 
ij  Et  fuis  moy-mcfmcdés  le  commencement^ 
nul  eft  qui  puifTe  efchappcr  dema  main.  Ic  feray 
l'ouuragc,6cqui' le  deitournera.-1 14  Tcllcscho 
fes  difl  le  Seigneur  voltrc  rédempteur,  le  Saind 
d'Ifracl  :  Pour  vous  i'ay  cnuoyé  en  Babylone,  £c 
oy  arrache  toutes  les  clofturcs ,  6c  les  Chaldéens 
eulx  glorifiants  en  leurs  jiauires.if  le  fun  le  Sei 
gneur,  voftre  Samél.voftre  Roy  créant  Ifracl. 
i4  Ainfi  di£t  le  Stigneur,quia  donné  voycen  la 
mcr,6c  és  caucs  courantes  lcfenticr.  17  Lequel  a 
tiré  hors  t  le  chariot,  &  le  cheual:l'armée  Se  puif 
fance  robullc ,  il  t  font  tous  enfemblc  endormis, 
6c  ne  rercuerôt  pasula  font  froiflci  comme  le  lin, 
ttfont  eftcinclj.  18  N'ayez11  point  fouucnance 
des  chofes  prcccden:cs,6c  ne  regardez  point  les 
chofes  anciennes.  19 1  Voicy,ie  fais  chofes  nou- 
uelles,6c  maintenant  naiflront,  vous  les  cognoi- 
ftrez  certainement.  le  mettray  la  voye  au  deferr, 
6clcsflcuuesauhcufolitaire  10  Et  la 'belle  du 
châp  me  glorifiera, les  dragons  6C  les  aull ruche?: 
pour  je  que  i'ay  donné  des  eaucs  au  deftrt.rjr  des 
fleuucsau  lieu  non  hanté ,  pour  donnera  boire  a 
mon  peuple.mon  cdeu.ii  I'ay  formé  pour  moy 
ce  peuple,  il  racomptera  ma  louenge. 

t  ni) 


•  HenieaJpii'l'tant  A 
le  feu  10m  mauli  qui 
pcuuélnuiic,  At  ditqu'c 
tou»  din(«r»  Il  Icrajiio- 
tedeur  àtt  lîcm. 
b  11  r  ..ic.  .1  a  caufe  dr 
i'in.ifni,  r|lf;  ,|  ,n. 
ciu  cotre  1  1;  -  /i  r , ,  . 
fte  eVwbiau  lieu  de  l«a 
peuple  Vvyet  4c  Saba, 
1.  Ken  le.  1. 


c  Parla  freaence  de  ce 
pcuptetil  entend  la  mul 
ntude  dei  hdclci, qu'il 
appellera  a  l'vnion  de 
Un  Ljlile  ,  de  tuutcc  le» 
paittci  du  monde,  cume 
eu  dtu  en  ce  vetl'elfce  aa 
lutuani. 

d  Ceci  a  regard  à  l'auee 
glcnieni  A  turdtte'  naiu 
relie  que  llieu  wltera  ea 
donaaut  dea  )  eula  eVdct 
Oralliel  d'imcllifcace. 


e  il  parle  mai'  ta aaol  > 
mn  peuple,  tt  lut  twuti 
(at  Proputlck  &  mtui- 
Hrci  delà  parole. 


f  A  r,au  celui  qui  c  A  ea 


(  11  erienddeScanarbe 

nb,Arro..  ermcc,.].ii  uo 
tire  Seigneur  Ultra  CM 
tre  (.in  peuple, 
b  11  «eut dire  que  le» 
merucil'ci  qtt  ilfcra 
en  la  dcllurance  de  foa 
peuple,^ rn.tr  II  gridr», 
que  par  la  gratideur  d'I- 
trller  ,rouir>  celle  dd 
trinpt  précèdent  feront 
tfTatcetr.  ténues  com- 
me né  e  m  romparaiforr. 
Cell  a  lieu  en  la  drli- 
uraitrt  faîne  p»r  lefut 
Cbrirr,  fagurce  par  la  de 
liitrancedc  lacapltouj 
de  i:  i  ■  lune 
l  Cell  ,qne  l'orutirr  de 
Ilieufeia  fl  grande,  qu9 
mef  ne»  Ici  bélier  fau- 
uagei  en  fetui  1  jaclieea 
pour  la  recoguaillia, 


HAIE 

il  lacob,vous  ne  nvauez  point  inuoqué  ,  K  toy 
Ifrzel  eu  n'js  point  prins  de  peine  pourmoy. 
i)  Tu  ne  m'as  point  orfcrtlc  mouton  de  ton  ho- 

kc-e»..e«..V  roi«  fc***,*™  !»*"  P«««  glorifie  de  tes  oblaciôi 
noicii- ne  chirtc  de  _  le  »e  c  ay  point  raict  leruir  par  oblation  :  fie  11e 
muUiiuJc  d'oblattom.  t'ay  point  baille  labeur  en  l'encens. 

,   „  ,  ,      **,  Tu  ne  m'a»  poinsacheté  pour  bonjrecncla 

1  M  entrnd  celle  de  la-      I  II      ».  •  r        ,        ,     r  .tr 

,.eli«o,.pr.a.it  u.o-  eannell  e  :  te  ne  ni  as  point  cnyure  delà  graille 
«tenr.  ici  wrnfîwh  de  tes  oblacions.Mais  toutesfois  tu  m'as  faiÛ  1er. 

uir  par  ces  pecht-e  :j  m'asfaiâ  auoir  peine  pour 
tes  iniquité*.  :  le  fuis,ie  fuis  celuy  qui  abolis 
tes  iniquitcz,acaufcdcinoy  ,Scn'auray  pasfou- 
uenance  de  tes  péchez. 

10  Rcdui  m  moy  a  memoyre,  Se  qu'cnfcmble 
nous  foyons  iu§cz:racôpr.e,li  tu  as  quelquechofe 
poure:ire  îuftihé.  17  Ton  premier  perca  péché 
fie  tes  interprètes  ont  elté  preuancateurs  cnuers 
moy.  28  Et  l'ay  contaminé  lesfaincts  princes  (y 
s  ay  mis  Iacob  à  la  mort,  fie  Ifracl  en  blafphemc. 


m  Comme  l'il  Jif  1  it,  Si 
eu  pentes  que'ie  ïoye 
oablieut,parlc  iojt  mef- 
me  ,  Se  me  reilni  en  me- 
meira  u  t  j  .  1  caui~e,fcr. 


tnitt 

Il  Ko»  me  innocalli Iacob.  net  UboralH  im 

melfrael.  1 
1}  No»  obtulèjli  mihi  arietem  laloiaufti  tui 
(y  viHimù  luit  nfn  %lorjficajii  mt.  Honte 
jcru.i  t  feci  inollatione,  neclaliorem  tibi  prX 

bui  i»  ikure. 

14  Uoncm.fi  mibi  nrgenH  calamum , 
ttdipe  viHimarumluarum  non  inebriajh  me 
y'cruntamenjc*  uirt  mcfaijli  in peetatis  tuu 
prabuijit  mihi  laborem  in  iniquitatibuituit. 
If  £-0 fum  erofum  ipfe,qui  delco  imquit*. 
tes  tutu  profiler  me  ,  ty  ptecatorum  tuer  un 
non  recordakor. 

iC  Rcduç  me  t*  memoriam %ey  iudietmmji 

mul:narrafiejutdbaboft  Vf  iujiijiceru. 

i-  Puer tum  frimm  pretauit ,  ty  interpre. 

tes  tui pt  tuai  •..<:.        in  me. 

aS  ht  contaminaui  principes f*nc7cJtdeii  eut 

internecioné Uiob,  ey  l/raelin blafthemiaut. 


C  H  A  P.  XtlIII. 
I  Dieu  promet  allégement ,  ty  qu'il  aflemblmfin  Eglifi  Jrdiuerfcs  nations  9  La  vanitédet 
idoles.  17  labrutaliieàesiiciatrei. 


a  D'aulâtoue  nod/f  m 
turc  eu  comme  terre  fe 
cUe,  Se  inirucuieule.  il 
promet  l'arrolcr  Se  hu- 
mecter d'eaui  de  l'on 

!...:. a  !    |  .'. 


»  Il  entend  que  tout  le- 

rontlpr-^cl.ton  de  la 

Yrafe  religion,  f  a'ad- 

uOLiérontcnrcIcpcu- 

fie  de  Dieu. 

c  le  luis  lani  commence 

ment  te  lani  ha. 


d  A  fjiu. comment  ie  me 
doj  conduire  tt  guuucr- 
oer. 

e  11  appelle  ainft  Ton  peu 
»le:a  caufe  qu'il  le  té- 
nuité* p  uigrindc  cAl- 
«cçutuiii  Ici  aut.-e». 


fEncorei  qu'ill  raien 

blcor,cV  fovcnt'en  çrand 
nombre,  il efl.ee qu'ila 
demeureront  ton»  coq. 
■th. 


f  T  '  maintenant  Iacob  mon  feruiteur  cf- 

,3T^tv  coute.fi: toy  Ifraclique  l'aycfleu. 
/ifS^  1  Telles  chofes  dicl  le  Seigneur  qsi  t'a 
"ttkS'  faict  ic  formé,fic  ton  adiuteur  dés  le  ven 
tre.  Ne  crains  point  Iacob  ,  ija.rumon  feruiteur 
H  droicturicr  que  l'ay  cfleu. 
}  *  Car  ie  rcfpandray  deseaues~fur  celle  qui  a 
foif,(t>; des  nuicres  fureellequi  *  cftfeichc.  le 
refpâdray  mon  efprit  fur  ta  femenec ,  fie  ma  bene 
diction  fur  ta  lignée. 

4  Et  gersicrouccomnic  les  fiulx  entre  les  lier» 
bes.aupres  des  eaucs  courantes, 
f  Ccftuy  dira,  ie  fuisau  Seigneur,1*  6c  l'autre  ap- 
pellera au  nom  de  Iacob.  te  ceftuy  cy  efcrira  de 
la  main  au  Seig»eur  :ic  fenômeta  du  nô  d'Ifracl 
6  Ainfidic  le  Seigneurie  Roy  d'Ilracl.fic  fon  rc- 
dïinpteur,lc  Seigneur  des  batailles.  5  le  fuis'  le 
prcmiçr.JC  fuis  ledcrnier.fic  n'y  a  point  de  Oieu 
quemoy.  7  Qui cft fcmblable  amoy^  Qu'il ap 
pelle,  oc  qu'il  aunoncc.Sc  qu'il  m'expofe  i  1  ordre 
par  lequel  l'ay  ordonné  °  le  peuple  ancicn:qa'ili 
leur  annoncent  les  chofes  à  venir,4c  futures. 
8  Ne  vueillez  craindre,  fie  ne  foyez  troublez. 
Dés  ce  temps  là  ie  t'ay  faid  ouyr,fic  l'ay  annoncé 
vous  elles  mes  tcfmoings.  h lt-il  vn  autre  Dieu 
quemoy  '.  ou  quelque  formateur  que  lene  co- 
gnoilie  point."  9  1  ous  les  pourtrayeurs  des  ido 
les  ne  font  ricn,ci  leurs  chofes  les  mieux  ayméei 
ne  leur  profiterôc  ncn.Iccux  leur  font  cefmoinçs 
qu'ils  ne  voyent  pas,&C  n'entédent  pas,à  fin  qu'ilz 
foyctcôfus.  10  Qui ejlccluy qui  1  formé  le  Dieu 
fie  à  forgé  l'idole  entaillée  a  rien  tù\d 
t\  Voicy.tous  ceulxqutfoat  participansauecluy 
feront  confondus.  Caries  forgeurs  fonedu  nom 
bredes  hommes.'  Tous conuie.ijront,  feront 
arreftez.Sef'cfpouuenteront.fic  feront  tous  enfem 
ble confus,  iz  »  Leforgeurde  fcraouuréde  la 
lime  :  il  a  formé  l'image  és  charbons,  fie  auec  les 
marcaa.ux,t»:ra  faict  par  le  bras  delà  force.II  aura 
faim,St.defauldra,il  ne  boira  pas  d'eaue,  fiefe  laf- 
fera. 

1}  Le  charpentier  a  eftendu  farigle.il  l'a  formé 
auec  la  gouge.  Il  l'a  faicl  auec  les  efquarrcs,  fie 
l'a  tourné  au  compas  :  fieaiaict  vne  image  d'Uô 


T  nunc ewtii letcolfcrue meus ,  (f  'ler,.^ 

f  tfratl  quem  clegi. 
'2  [llxc  dnil  ihminus  fdcifns  (y 
ftcèinf-St/3' ","b  vrcre)  auteiliator  tum 

Holi  iimcrc j'erue  meus Ucob ,  Crreclijlim^ 

étli. 

j  F.fîindtmenimetqumfuptrjitiextem,!*?  \' 

JlutnU  Ji'fcr  <ir:Jj,T>.  I:jJ;tiidjm   jj'iritnm  >P«n7!j|.' 

wjfurei  juper  j'emen  tuumt  c  benediciionem 
tneam  Jtiper  jlirpem  tuam. 

4  Et gtrminabnnt  inler  herbett  quafiftlices 
iuxta  prgteiJJuentes  Atptas) 

5  Ifledicet,  Domini  egofttm  :  çy  illeroetbit 
m  nomine  Iacob  :  ry  hic  feribet  manu  jut  ri* 
min»,  (y  in  nomine  Ijracl  ajUmiUbitur. 

i  rixe  dicit  dvminiu  rcx  Ijracl ,  (y  redem* 

ptor  eiusdominui  cxcrc:tuum  :  ligo  primuil  ■ 

(y  rjo  nonipimu!tty  •<',  lue  me  non  tj)  drus.  S««>  Au, 

7  Qmsfimil-.s  mri>yocet  (y  annunciet,  (y  kTi'ijl*' 

oïdiuem  exponat  mihi.  Lx  rjuo  conjlitui  mihi 

fopulum  antiquum,  yentura  cy  quxfutur* 

Juntt  annuntiet  eàs. 

t  Nohtc  timcretnet]ue  conturbemini.  T.xtune 
tudiic tefeci/y  annuntiaui.  Vos  ejlis  tejtet 
mei  tiunquii  efl  deus  abjque  met<yfmrmef 
tor  quem  rço  nonnouerimt  J 

9  f  lajlt  idoli  omnesnebil  funttey  amantiji 
Jima  eorum  non prodertint  cil  Ipfifunt  tejltè 
eorumt  quia  non  yiJcnt^ieque  intelli/unt  »l 
confundantur. 

10  SJuisfarntauitdtum,  (y  fculptilcconflf 
uit  ainthilvtile* 

11  tece omnes participes eius  confundentur. 
F  abri  enimjunt  exbominibue  Conuenient 
enim  omnesjlabunt  (y  pauel>unt,(y  confins 
dentnr  fimul. 

1 1  Faberferrariut  lima  operatui  eft,  in  prtf 

nu  (y  in  malien f'ormau::  i'.lui>  (y  opérât*  ItruOiW 

tf  inbrachiofoTtitadinitfut  Ffuriet  cy  de 
Jicitt,  non  btbet  aquamt  (y  lajjèjcet. 
r;  Jlnifex  liynariui  exttndit  normam ,  /«• 
ntauit  iilud  in  runcina.  Fecit  illud  in  anpn» 
laribnt,  (y  in  circino  tornauit  illud t(y  jecH 
imagine*  viri quafifteciojum  bommembf 


TTTTTT 

Httntem  indomo. 

14  Snecidil  cedr»t,tulit  ilicem  &■  quercjtm 
oKxft'tertt  inttr  lign*f*ltm  PUnttuit  pi- 
nui»  nu*™ pi"»'*  nutrinit 
iç  ht  f*H*efibom:nilui  mfacum.Sumpfîl 
ex  eu  &  C*ltf*Bw  eft,  &  J*uendit,fJ-  eaxit 
pjnes:de'e!tq>»  *ntem  ofer*tu  tji  deumt(sr 
dJ»T*uir.fuilJi>ttplt!e,WCuru*loi  'J*  **" 

illnd.  .   .      j  ■ 

I i  UediiS eim  ctmtufcil  igit ,  de  mtdio  «« 
cime)  coxit,  0-  çomtdit.  Comédie pulmeniS 
fj-fa:urxlutfi,a-  c*l.-fiélweji,(r  dual: 

y,J>,c*Uf'8mf<'m>  vdifimm- 

17  Hflitwm  iultm  eim  dcumficit,  (y  fcul» 
pfiltfibi.  Curnttnr  *nie  t*ud ,  (X  *dor*t 
,Uud  (y  obJicr*t,diceuiLiLc,*  ute^ut*  de* 
meut  ni*. 

18  fUjcicr»*, **V*  l'itllotmnt .  O'Atti 
e^imjunt  nevJt'tt  ocfli  eotum  ,ry  net» 

u!iiv*nttardefuo. 

tuni  neque  Jcnuunt,  VI  dic*nt  :  MtdieiMtm 
tm  nmbnjfi  igau,  «  coxifuptrc*>bonetei<* 
p*net  :  coxi  <*'»»,  CT  «>medi,  V  *  rthqu» 
lim  idolum  f*ct*<nl  ~t»te  ttunemm  /,»»» 
frtoci<Umi  ftors  tins  einisifi. 

10  Cor  injîpiem  *dar*mi  iïïud,(y  nonhbe- 

r.uil  *nim*mfi*m  ,  neijuf  i/;fe« -.Fort  min 

d*cium  ejlindexlet*  me*. 

ai  Afamru»  Un  l'tob  (y  Ifrtclquomï 
fcTiuu  meut  es  t*.   f»rm*ui  le ,  fe ruu  meut 

et  lu  !f*il,  nui  obliuijçMU  met. 

ai  Peleui  vt  nuirn»  iniquitattl  tu*4 ,  & 

qu*fi  nebuUmpece*t*m*.  Rsuerlercddmt 

qtton:*m  r  tdemi  te. 

*j  L*nd*te  tali ,  quonitm  mifcricordiaa 
f'ecildo<*>nus ,  iubiUlx  exirem*  terrn  lie» 
fon*ie  tnontet  l*ud*lionemJ  fil  lui  (y  àr»ne 
Ugmm  eiiu  ,  quoni*in  redtmil  domtnut  !*• 
(ob,  ty  Ifr*el  ^hriabilur. 
14  line  dit  il  dominui]  redemplor\tuuttfy 
farmMù'  ex  vtera.  tg>  dtminuifacient  ont' 
ni*  extendtt  cal»>  fàw.U*btlieni  tctr*m,'y 
nW/w  tr.ecum. 

x^lrrit*f*cienifgn*diuinarumt  ry  trioloi 
in furircm  vettenj  Cmuntenslipientetre* 
trorj'um  ,  <T  JiientUm  eorum  Jlulum  /a. 
tient. 

16  Sufiiunt  verbunt  ferai fui,V  confil'ium 
mnutiorn»  Jmrum  complent.  i£ui  din  1er» 
ftlem  ,  ll/bilaberii  :  ry  ciuit*iibtu  lud*, 
«felijicnbtmi  in  :  ey  defrtn  eim  fufaub». 
»7  Uujdicoprofunde,  Defol*re  :  vj!umi' 
n*  lu*  Mrtfkcitm. 

lS  4J«i  dico  Cya  ,P*Jlor  met*  et ,  ry  ém- 
ulai -.  Junulem  me*m  complebil .  Qui 
duo  ler*j*lem>  *4tJuic*btrii  :  o~  templo, 
fmndtba.i, 


lit  1  e.       —  1 

B,e,cômevnbel  homme,  habicant«enlamaifô. 
14  II  a  couppé  des  ccdrcs.'l  a  prms  vn  pin.K  vn 
chcfne,qui  auoiccft<  entre  le»  arbret  de  la  toreft 
Il  a  plante  le  pin  que  la  pluye  a  nourry. 
ir  ht  Ici  nommes  en  ont  faift  du  feu.  Uaprim 
de  leurs  piecci,6t  l'en  eft  chauffé  :  &  en  a  faict;du 
feu  «  en  a  cuift  les  pains,  &  du  rendu  en  a  faict 
vn  Dieu.ùc  l  aadorc.û-  ena  faiû  vue  image  ui\ 
lécicf'clk  encline  dcuantclle. 

16  II  abrufitaufeulamoiticd'ictluy.CT'del* 
moitiéd'iceluy.ena  cuiti  lacliair  :  il  en  a  cuift 
ion  potage,  «  en  a  eUc  <oulc,&  t  cft  chauffe.KU" 
«diét  Ha  ha,  ic  me  fuis  chauffé ,  l'ay  veu  le  tcu. 

17  Mais  du  rcûdu  en  a  fai£t  vn  Dieu,*  vnc  îdu. 
le  taillée  pour  foy.U  f  encline  deuit  iceluy  6C  ta 
dore,*  le  pne.difani:  Ucliure  moy,  car  tu  es  mi 

Dleu-  ,  1  1 

18  Ut  ont  ignoré,  Scnont  pas  entendu:  car  Ha 

ont  oublié,  a  fin  qu'il»  ne  voycut  de  leurs  yculx, 
6C  qu'ila  n'entendent  de  leur  cœur. 

19  ilinc  remémorent  pointen  leur  pcnféc,!c ne 
cognoiffent  point,  1I1  ne  l'entend  pas  pour  dire: 
l'ay  bruilé  la  moitié  de  cecy  au  feu,*  en  aycui£r 
lcs  pains  fur  les  charbons  :  ce  en  ay  cuiet  la  chair, 
Êlcnay  mangé,* du reûdu  d'it-eluy  eo  fcray-ie 
vnc  idole:  M'enclineray-ie  deuant  vn  tronc  de 
bois^  La  partie  d'iccluy  clt  cendre. 

10  Le  coeur  mûpie't  l'a  adoré,*  ne  deliurcra  pas 
fon  amc,ot  ne  dira  point,  Par  auenture  eft  ce  niê- 
fonge,  cr  qui  ejl  en  ma  main. 

11  lacob*.  Ifratlaye  mémoire  de  telles  chafes: 
car  tu  es  mon  feruitcur.Uratl ,  le  t'ay  formé  tu 
csmonferuitcur,  ne  m'oublie  pas. 
li  l'ay  effacé  tes  iniquité»  comme  'la  nuée:  * 
tes  péchez  commme  la  petite  nuée.  Retourne  toy 
à  moy,  car  ie  t'ay  racheté, 
ij  Vousk  cieulxdônc»  loucngc.cat  le  Seigneur 
a  faift  mifericorde ,  vous  dernières  parties  de  la 
terre  faictes  lubilanon.  Vous  montagnes  faictes 
refonner  loucnge.la  foreft,  &  tout  le  bois  d'icel- 
lc  :  pource  que  le  Seigneur  a  rachecé  Iacob,*  H- 
racl  le  glorifiera. 

14  Telles  choies  diû  le  Seigneur  ton  redêpteuc 
ci  qui  t'a  formé  au  ventre:  le  fuis  le  Scigncur.qui 
faitr  toutes chofcs.entcndantfeul  les  cieulx,rcn- 
dantla  terre  ferme,*  perfonne  n'eft  aucemoy. 
xf  Tenïtpour  vain  les  (ignés  des  deuins,  *  tout 
nant  lez  magiciens  en  fureur.  Faifan:  tourner  Ici 
fages arrière:*  faifantlcurfcience  effre  folle. 
1*  Sufciwntla  parollcdefon  1  feruiccur  ,  *  ac- 
compliiiant  leconfçil  defcsmcflagiers.  C^ui  dv 
Ierulalcm,  Tu  feras  habitée:*  aux  citez  de  luda 
vous  l'erezedifiéei,*fufcitenvfes  lieux  défera, 
j,7<£iii  dy  à  l'abyi'me,fois  defolée,*  ic feicheray 
tes  lieuucs. 

18  Qm  dy  i  Cyrus  :  "  Tu  es  mon  pa(îet:r  :  Se  ac 
compliras  toute  ma  volunté.Quidy  i  lerufalem 
tu  feras  édifié,*  au  temple,  eu  feras  fondé. 


^Aa  temple  ««  Jtite- 

mciw.i'nlolt. 


hl(T  edljn»  ti  Ici* 

•u  ien<l1«"«»,10"Jt 
||,omrJfciuoir,pout 
fct»lt«(l«  tlo»« 
l"cu-  .  -  1. 

1  A.    ■!   ,-  ■    >  " 

„u«e  UlJi'ant  clu»««« 
ir  &  ituenti  a  rien. 
KlUcnoK  IC)  S 
ureaellie»  tnu«> 
peuple  ,fm  6  fiaa'il"" 
melinc.  lei  cre.mttl 
infe.ilibl«ie.fe««"»"- 
meuci. 


1  C'cft  nftBfe  Seizseur 

3ui  conferme  le  parullc 
•  fe«  fermieiiri , 
voit  fet  Fropbetet. 


mTnei  eeluy  crue 

onlonné  pour  auoir  le 
(oim  de  mon  peuple. 
Il  a  regarda  la  aeliuraa 
ce  de  la  capuiiité  de  Ba- 
bylone  faifie  par  C  jrul 

tirai»  a.  i. 


r 


ïsTÂTi  "  î  S  A  1  I 

C  H  A  P.    X  L  V. 
I  DeCjrm^defaprtfberité,letouttnfaueurdeiluiftpour^eurdtliurance  6  il  {tut  attendre 
les  prtmejfes  de  Dieu  en  patience  10  La  vocation  de)  Gentih. 


•  Arai/cone  Cyruia 

rwur  valcmpi  e*eicé 
oi'jceduvruyOuiaiie 
(.icu,en  dcliuiât  de  cap 
Huile  .\  .......    .  . 

l.|  llf|  il  c»  wy  apacllc 
Oiua  de  ne.trc 
«oeur. 

1  I  ay  mis  force  ,&  ver 
14  en  la  JcAire  d  uetuy, 
i  lia  ijuc  le  t  Sic. 


k  C'cR.t'ayanteleii  & 

uruutmr  p-iar  c.  là.  Ap 
yciicr  t|ltj  Vvn  p-ir  Ion 
m  im  (s  pr  .ad  eu  ce  lent 
«tuclauetloit  cm'cfcri 
lare. 

d  De  UpromrlTe  fjifts 
■  mam'ciuiicur  laco». 


c  II  eacead  par  la  rofee, 
le  ugue  4c  lu  fucH  r. 


{ A  (çauoir  te  falur,  e'cft 
tnjf  <]ui  le  »,,u  feue, 
-  awa  taure. 


g  Uel  enfant  tjae  l'ay 
riiCli  ce  termes. 


■  Ceci  fe  raport;  au  eô- 
meiicemeiii  .lu  cliap.  ou 
«•  yarlc  de  Cyrui.C'cft 
tctjicneriy  Cyr*  pour 
«sercer  luliur  Tulle) 
tibj  .OHICbl  ,  ifc. 


r  Tl  enteai  Ici  Bjreot 
aaViacret* 


Edift  le  Seigneur  à  Cyruimon'O- 
incl,duquel  6  l'ay  pnnj  ladextre,  afin 
[.i:  îc  rende  fubiccts  Ici  genesdeuanefa 
.-ace.fic  que  ic  tourne  les  dos  des  Royi. 
h  :  i'ouuriray  deuât  luy  Ici  huis ,  6C  les  portes  ne 
feront  pas  fermées,  l  l'iray  deuant  toy:  6c  humi- 
lieray  les  glorieux  de  lacerre:Ie  briferay  Ici 
portes  d'arain,i:  rompray  les  verroux  de  fer. 
3  ttte  donneray  les  chreforsn)ulTc<->X  lesfecretz 
des  choc.  cachées:*  fin  que  tu  feaches  queie  fu- 
is le  Seigneur  '  appellanc  ton  Nom  le  Dieu  d  I- 
frac'1.4  A  caufe  '  de  mon  feruitcur  Iacob,6cd'I- 
fracl  mon  cllcu  Et  t'ay  appelle  par  ton  nô:ic  t'ay 
nommé  parauanc ,  6t  ne  m'as  pointeognu. 
;  le  fuis  le  Seigncur,ê£  n'en  y  a  pas  d'autre.li  n'y 
a  pointde  Dieu  hors  moy.lc  t'ay  armé,ficnc  m'as 
point  cognu.  6  A  fin  quecculx  qui  font  vers 
le  foleil  Tcuant,&t  cculxqui  font  v.-rs  le  foleil 
couchant,cognoilTentquc  fans  moy  n'y  a  poinc 
de  Dieu.  le  fuis  le  Seigneur  ,6C  n'en  y  a  point 
d'autre.  7  formant  la  lumière,  Se  créant  les  tene 
bres.faifanc  la  paix,SC  créât  le  mal.  le  fuis  Scigfir 
faifant  toutes  ces  chofes  là.  8  Vous  cieulx  en- 
uoyez  '  la  roféc  de  deflus,  6c  que  les  nuées  facet 
pleuuoir  le  iufte:&  q  la  terre  f  ouure  ,  6C  qu'elle 
germe  le  fauucur  Ec  que  la  lufticcenfemule  le  1: 
ue.Moy  qui  fuis  le  Seigneur.ie  l'ay  f  créc.v  Ma- 
lédiction furceluy  qui  contredit  i  fon  facteur,/» 
quel  n'eji  qu'vn  tcft  de  pot  de  terre. 1  L»  terre  mol 
ledira  elle  à  fon  potier,  que  fais  tu,  fie  ton  ccuure 
clt  (ans  mains;  10  Malédiction  fur  ecluy  qui  dift 
i  fon  perc  ,  Pourquoy  engendres  tu,ic  à  la  fem- 
me Pourquoy  enfances  eu. 
11  Tellcschofes  dift  le  Seignr.le  SaincYd'Ifracl, 
qui  ejl  ("on  formateur:  Interrogucz  moy  lei  chofei 
a  vcnir:touclunt 1  m:s  fils,ot  touchât  l'ceuurc  de 
mesmainscomandez  moy.  n  l'ay  fa  ici  la  terre 
fie  ay  crée  l'homme  furicelle:Moy,6c  mesmaini 
onteftendu  les  cieux,  ficay  donné  cômandemet  à 
toutl'cxercited'iceulx.  i)  le  h  l'ay  fufeicé  pour 
faire  iultice.it  adrclTtray  toacci  le»  voyes.Ccluy 
édifiera  maci:é,&c  lailTera  aller  ma  captiuité.non 
point  par  pris.ne  par  dons,dict  le  feigneur  des  ar 
mées.  14  Ainudictlc  Seigneur.  Le  labeur  d'E- 
gypte.fic  la  marchâdife  d'Ethiopie  fie  les  haulcs 
hommes  de  Sabaim,  palTrront  vers  toy,x  feront 
à  coy:Et  iU  chemineront  après  toy,ilz  iront  liez 
de  menottes,  6c  c'adoreront,6c  ne  te  feront  prie- 
er.  Seulement  en  toy  eA  Dicu,5c  n'eft  point  d'au 
tre  Dieu  que  toy.  ir  Vraycmcnt  tu  cj  le  Dieu 
cachcjc  Dieu  d'Ifracl.Sauueur.  16  Tous'  font 
cnfcmble  confus  6C  honceux:lci  ouuriers  dei  er- 
reurs lont  allez  cnl'cmble  en  confufion.  17  Ifracl 
elî  fauué  an  Seigneur,  par  fal«t  éternel.  Vous  ne 
ferez  point  coHru>,6c  ne  ferez  point  honccux,iuf- 
ques  au  ficelé  du  ûecle. 

iï  Car  celle»  choies  dicl  le  Seignr,  qui  a  créé  le» 
cieulx,ccluym:fme  Dieu  quiafaulûc  formé  la 
terre,  iceluy  mclme  l'a  dilpofée.  Il  ne  l'a  point 
créée  en  winimail  l'a  faict  à  fia  qu'elle  fuit  habi- 
tée, le  fuis  le  Seigneur,  Se  n'en  y  a  point  d'autre. 
19  le  n'ay  pois:  parle  en  fecrer.ny  en  lieu  téné- 
breux de  la  cerre.Ie  n'ay  pas  dict  a  la  fcmcncc  de 
Iacob,querezmoy  en  vain.  le  fuis  le  Seigneur 
parlant  mlUcc,annonçaat  les  chofes  droites.  ' 


,  ^cc  dicir  dominw  Cliriflo  met 
'  Cyrot  cuitu  apprebendi  dexte*am 
■  VI  fubiiciam  aateftiiem  eiwgn 
\  tes,  ry  dirfa  Regum  verum.  Et 
aperiam  coram  eo  ianuai,ejr  po-ta  nm  (tau» 
dentur. 

2  tfp  anleleib»,  (y  flor-afi)  terrthumili* 
bo  Vorlaa  areat  conifam ,  er  \eiiej  ferrent 
nnfrinfam. 

3  Ht  dabo  tiU  tbefauroi  abfcanditos^  arc* 
na  fecretorum,  1 1  jetas  quia  cg«  dammus^ui 
Voce)  nomem  tuum  Deui  Ijrael, 

4  propter  jituum  meum  taeokt£r  Ifrael  ele. 
cium  meum.  Et  vocaui  te  njmint ......  :l  mi 

laui  te  :  CT  non  agnouijti  me, 

j  Ego  dominustej-  non  t[l  ampliut  Extra  me 
no»  ejl  deus.  jïumxi  fr,fjT  nocognouijti  me. 

6  Vt  Jiiant  ù  qui  ab  ortufolittz?  qutaù  occl 
dente/juomam  abfque  me  non  eji  dent.  Ego 
dominuiiCr  non  rjt  alter. 

7  Formant  lucem,  Cr  créant  tenebras,faciét 
petem  ,£7-  cteaus  malum.  Ego  dominus}** 
ciesomnia  bxc.  8  Hprareccrli  dejuper  (y 
nuits  plttant  iiijîum  :apeuatur  ttrra  ,  (T 
gnmintt  jaluatorem,  ey  iujlitn  tritutrj'f 
mut.  F.god'jtninus  creaui  eum. 

9  Va  qui  cotradicitjiliori }uottejta  de  famiit 
terra,  Hunquid dicet lutnmp^ulo Juo:Qwd 
factsf  ejr  opus  tum  abjque  manibuj  ej). 

10  Vt  qui  dicit  patri  :  Quid  gêneras'  Q- 
multcrr.Qutd  parturisf 

11  H  te  dicit  dominas Jantlus  Ifrael ,  plajlet 
eiusJ  "elura  interrogati  mejuper  plios  mets, 
eyjupzr  opus  maauum  mcarum  mandaté 
mtbi. 

11  Egofeciterram  tÇr  hominem  fuptr  ta  m 
t'eaui.  Egicr  manus  me.t  tetenderunt  talot 
ty  o.-nni  militia  torum  mandaui. 
1 J  Ego  Jujcitaui  eu  m  ad  itifliti.imt&'  omnes 
\tai  ctus  dirigam.  Ipfe  adjfi-jabit  ciuitatem 
meain,ry  captiuitalem  meam  dimittetjmstk 
inprtno  neque  :n  muitmbus,  dicit  dom.nul 
deus  exeicituum. 

14  Hat  dicit  dominas:  Lab'jr  ^.fegipti  (f 
ttegotiatio.Aetb:»pia  if  Sabaim  xiri  fmblf 
mes  ad  tetranfibunt^cy  tuierunt  ,ey  pofltt 
ambulabutit  Vincii  manicu perdent,  (J-  te 
adorebunt  :  tique deprecabuntur  Tantum  in> 
te  ejt  Jf«/,ir  non  ejl  deus  abjque  te. 
Ij  Vete  lu  es  deus  abftondnus^eui  Ifrael fal 
uator. 

1 6  Confufi  funt  Q-  erubuerunt  omnes fimul 
abierunt  in  confufionefabricatores  errorunt, 

17  Ifrael faluatus  eft  indoninjJaluTC  x  tr» 
na.  Non  confmlcmini  nou  erubefeetk 
vfque  in  feculumf:cnli. 

ti  Quiabxc  dicit  Jiminuj creans calos  Ipft 
deus  formons  ttrram  y  faciens  tam  ,  ipft 
ptajles  eius.  Mon  in  vauum  creauit  eam  ,  Jed 
vt  babitareturtformauit  eam.  E.godommul 
&  mnejt  alius  ij>  Hon  ina'jfcondito  locw 
tusfum,in Io;o  terra  tenebrofi  Kit  Unifie, 
min  lacobfrujlra)Qutritc  me  Cjo  cm  mut 
hiuem  iujtitiam^nmuntiant  reiU, 


1  1ère  tt.éâ 


J. 


t  S  *  A  El 

10  Ct»g"%"»""  &  *'"•",&  Mtilttff 
m»l>i»i)'lu""P"  '"i""'0"'  K0tkHUU 
■M  Uuant  fenum  Jtuljlura  Jua,  (y  'Ogtnt 
ttommum  non  Juluantem. 
- 1  jftmunliHlt  V  venitt,  C  confJiamini 
jimul .  i>*il  anditumfeClt  bot  ab  Initio  t  tXt 
(«ne  pradixt  iU*d.  Ku.,*id  non  efp  dominui 
4j  non  eft  vlnadeuj  akjtjue  mti  Ueul  lujiu) 
ty  faluanj  non  tji  ptater  me. 
Ml-*-1'  il  Conutrtimiui  ad  me,tyjalui  tritiiom. 
••>»        „e,pntJ  ttrra^ma  tgodeiu,rjr  non  e]l  al.m. 

xj  In  mtmetlfjo  luraui  ,  tgredietur  de  art 
oneo  wjliti*  verbum,<y  non  miUti*t,  fi* 
„  .-  (uruabitur  omntrtnu ,  ty  i—ku  <"*• 
mlling»*. 

*4  t-'i"  '*  domino, duti,  mtajunt  lujtnim, 

ty  ,mftrium.  Meum\  tmtnt ,  (y  ionjun- 

dentur  omnei  <j»i  fep*l »■""  "• 

If    In  domino  lu^ptabilur  ty  laudabitur 

ttnnejemenljtael. 


  I I  A  1  ;  il» 

xo  AiTembifi  voui,  &  venez,  8t  ipprocliei  en. 

fcmble,  vous  qui  c  lies  ttutici  oe »  ÛMHlU.  <- tu» 

qui  c  lleucnc  It  bol»  de  leur  cmaillurc-.loni  igoo« 

raus.ét  prient  II  Se  igntur  qui  ce  Uuut  pal. 

1 1  .. .  nno  i.c  t  z,o.  v  t  ne      v  ou»  t  onlcillei  enlem- 

ble.  Oui  a  raiCtt'Uyr  telles  choies  ,  des  le  com- 

^otcineoc,  qu'i  U  prtditt  de»  lors  :  Ne  fuis-ie 

pas  le  icigneur  i  II  n'y  a  aufsiaucun  autre  Dieu  ^ 

tnon  moy.  Il  n'y  a  poincde  Dieu  lultcqui  lauue 

ûnonmey.  "  (oHUcrtiiltz  vous  a  moy.c*  voui 

tous  les  termes  de  la  terre  ferezfauue«:tai  ic  luis 

Ditu.c*  n'en  y  a  point  d'autre     »,  Iayimcpar 

nioymclme  U  parolle  de  lultice  loitira  l.orsdc  «  c.»,i,  ocf«i.f.iiu 

ma  bouebe,*  k  ne  rctourneia  point. 1  '  Car  tout  ['^ft^  

ocnouil  le  01  ploiera  dtuant  moy  ,6.  toute  lugue  c.,u..iiu.ice  ui  u.cu 
Jurera.    M  bouc  ilz  diront  aucc  fc^u^ïE, 
lullice  tu  empire  lont  «moy:  Hz  viendrota  luy,  rendre  le, nj  iVuca 
auront  confondu,  tous  ceux  qui  luy  répugna.  ^Vg™»,  ^ 
xf    Toute  la  ltmcnce  d  Hracl  lera  juftiUccot  trtMtsMuiafaun 
louée  par  le  .eigntur. 


C  H  A  P         )iL  V'I- 
Ui,flruH,<,nitB*b]Uni,<?  du  .doliii'iceUe.    j  llTamtnelainiftàUconfiJtralito 
de  Ju  aunrtf.  f 


iluuc.<>; 


OnfraSut  ttl  Bel ,  contrit*!  tfl 
Habo  -.J'acia Juki Jtmultcbrs  ro- 
rum  btliitt  <S  lu"'tnltl  VnfT* 
\tfnn  fT*ui  féuntyjqut  mi  t'J' 
(ui.dintm  lonttbnernnt. 
»  U  courr-l-  junl Jimul  fion potverunt  Jtl- 
t,trepini»niem,trnmm.t  torum  m  Bftimm 
tûtem  mit. 

jjlud.it  me  domui ldxob, &omne refidnum 

iomuiljftl  Qui  porttmiM  i  mit  1  mtflfm 

ttjUmini  i  me*  \  ulnn. 

\    V]<jut  td JtneHtm  ep>  ifft,  (?  vfijut  .d 

ttnol  tr,0  forUo.  tfpj.ci  V  '1»}"'»,  & 

tgo  po>i*bo,(?  Jjlunbo. 

5  Cm  «J<««.i./iw     ty  «fafW  C  tS* 

fnrujlu  mttçrfeiiflt>limiltml 

i  Om  tunjerw  *u> um de J aie ulo,Cr  nrft* 

tum  JiMf  fonderont  j  ciducentel  tunp(tm 

Ytf*ci*l  denm.fj  ftK.dunt  fjr  adortnl. 

•j     ToUénlillum  inl.umeru^ehanttl  ,0- 

fonentet  m  Imjuo   tljfkit ,  «t  de  Uojue, 

„on  moutbnuT.  Sca  ts  cnmtUmmamm  ad 

tmm  non  «nrflltl  de  tnbulationt  mnjjuabit 

toi. 

t  Memtntottiflnd.tr  confundtmim,itditt 
frauatlfdtVTtl  ad  cor. 

y  Rjcordaminipriotitfeculi,  tfuoniam  M 
Jumdeut,ty  non  ejt  vin  a  dent,  ntcejl  frsMW 
•in 

10  ^nnu»fi.iB<  *t  rwr<t;'«  noaujSimtam, 
<jr  ut  imtioijuanet  dumjaHaJunt,  dmnt: 
Confilmm  meum  Jlabit ,  V  omntt \Uunial 
meajiet. 

1 1  (  ocjhj  a6  iriMsN  «ur m:  (J-  d»  rrrra  lon- 
fin^ua  virmm  toluntatu  mta .  ht  locutui 
Jumtj-  adducam  tilui ,  ireaui  vtfacUm  il* 

lui. 

1»  Jfuditc medurocordt ,  quilonee  ejlii  i 
iuflitit. 

1J  Profit  feci  iuflitiam  meamtnon  elonrabi' 
tnr^fS  faim  mea  no  morabltur.  Dabo  m  SlO 
faltHtml()r  inljiael  rfottam  meam. 


de  m>u»<juc  aou»  laciôt 
sfofcC  iud  cxtctiiMrc* 
Btri  &  au  tlcliuit  Ai  ni 
tuui  a  ll«m»i;c 

■m«iii{i.  l'si^uwjr  u  uo 

futtil  île  Jilc  i  .|>i'vn  l'A 
-au  ctruf  |  4r  (c  Prn4«nc 

J'Ioyei  Ir  gcnuii  dtuioe 
M  idalti. 


El*  eft  rompu  .Naboefl  brife:»  leur»  "id'l'x.bv  «n.y.m 
limulathrts  lontdonr.t»  aux  bettes  6t  J"u»jc.  Mrl.Dic»t. 
iumc.ii»,voi  charges  lont  rortpuanies,  Utit<.,  Jt, 
tellement  que  laflecs  onttlte  ructsen  «m  «oy«to«    „i..  k 

^  lallcx  i  cautf  lie  leur  p» 

limeur  ,  d'juiâi  ijiic  cet 

»  htonteflé  froiffées  enftmblc.llz  n  ont  pas  eu  ji.uifo.,!  d'..r.*d'u- 
puillance  de  fauuer  ecluy  qui  les  portou ,  t* leur  R^J^^a* 
amc  lia  encaptiuité.  loaepdi  ItiPtrîtseV 

j  Manon  de  lacoU,tfcouter  moy  Se  tout  le  réf.-  ^ 
dudelamaifond'llracl.  '  Lelquclz  elttsponti  „.n„  Stltaaw  m. 
de  mon  ventre,  lelqucUette.  pouezenmam»-  p^.^jgtJJ 

ttlCe.  leur,  enljiii 

4  le  vous  portera-  moi-mefme  lufques  à  lavieil-  i  tj  •  Jfcsal.  Ce», 
leflc  6.  lulques  aux  anciens  sours.     Icl'ayfaicr,  J  uVeupicï.'bi.i.fc 

6  l'endurera.  :o.  ic  le  porteray.fi  le  lauueray.  voyinienciianuir,», 
,  A  qui  *  m'auez  vous  fait.  UmblabU :fc  «g»l:& 

auquel  m'autz  vous  côparc ,  6-  m  aucz  faict  itm-  mun  (.i,r,  .,„  ma,ide ,  • 

Llxl-1  ?  eftéicme*  infi|uri  j  pen 

D1ZDIC.  »vil  tVl  une  Iiieu  o'auoii 

«  Qui  baillez  I  or  du  lachct.o!  pelez  I  argent  en  bw,j,|ai||  a  d„„,er 
la  balance,  en  marchàdani  a  »n  orfture  pour  fat  ^ " ','c*.' CjA*" Vc'°b^ 
revn  Dicu:6trtnclintntdtuant,&  l'adorent.  ^liitw.it.jj^j.uii 

7  i  Ceux  qui  le  poittnt ,  le  portent  lur  leurs  ef-  h»  mt. 
paulei  :  ce  le  me  tient  en  Ion  lieu    le  il  le  tiendra 

de  bout,»  ne  bougera  pas  de  Ion  lieu.  Vais  aulsi 
quand  ilz  tut  roue  a  luy  ,  Un'oitTl  pas  :  il  ne  Ici 
lauutrapasde  latribulation. 
g  Ayez  iouucnâncc  de  telle  cbofc.Moyeicon- 
fui:Vous  preuaricatturs  rttouincza  caur. 
9  AyeirccoidatioD  dulieclepreicdert.qucie 
fuis  Dieu,t>.n'y  a  Dieuejuemoy.îv.n'y  alenibla» 
blc  a  moy. 

■  o  Qui  annonce  dés  le  commencement  ce  qui 
cft  tou.  dernier  ,  t*  du  commence  ment  dlianWCfj 
chofcsqui  n'ont  pas  encore  s  eflé  faiûej.Vo-oô- 
fcil  tiendra,&  toute  ma  volume  ft  ta  faiAe. 

■  i  Appellant  'l'oyfeau  d'Orientée  l'homme  de  f  c"»»,»"»™,,  leaatl 
la  teire  loinctainc.  Et  l'ay  parlé-,  «t  ftrtj  venir  ..mJ,. .... ...  B.kyi.» 

ceftt-cholc.-iel  ay  cict,6e  letcray.  loolll.,,,i,o.»ifc 

1 1   t  feoutez  moy  ,vo'  qui«ftcr  de  dur  cctur.qus 
efles  loing  de  la  iuftice. 

i;  l'av  approché  ma*  iuftice,  C  ne  fera  plus  ef- ,  r.r  >.i"ice 
longn'éc:6t  mon  falot  ne  tardera  pas.Itdûniicray  ^^S^vtl^n*Xm 
Calui eu  iit-r-ji.  ma  gloire  À  lû&cl.  tjtntflt. 


C  H  A  P.      X  l  V  I  f. 

\  /•«  dejlruilion  des  Babyloniens les  caufei  potsrquoy. 


S<arlen«.m4ei,ill«il 
rntenj  le  pcuplrj  St  par 


le  mot  Vierge  ,  il  don 
1  entendre  l'clUt  d'icc 
1  u  ■  i  <ji  tiu'ilcftoit  de- 


U  inonjrenie  det  Baby- 
lonien» au  »  Perles. 


te. 


'al  J  jrement  irai- 


Vierge1  fille  de  Babylone  bdcfccnd, 
ûeds  toy  en  la  poulJre,  ûeds  toy  cijia 
terre  :  il  n'y  a  plus  de  liège  pour  U  fille 

ué«j?i.ï«ra,  r... .-  —rr~  dcs  Chî' t*"*  • C" tu  nefer"  Plus  ap* 
>oir  efié  auoj.    par   pcllec  ten  Ire  St  délicate, 
aucun  ennemi,  i  Prés  la  c  meulc.Se  fais  mouldre  la  farine. Def- 

b  II  cueJ  .i!ie  reftjt  de  j  -     ■     i  .•  ri* 

ce  peu-pic  fera  abaicJÏ.    couurc   ta  curpitJ Jcdclcouurc  ton  clpaule,mo- 

J  II  entend  par  la  meule  faç  t„  ca,ff,.,  piflc  Ici  nCUUe». 

la  condition  feruile.  ,  — ,    ,  Jt  ■       m ,  . 

d  a  iijn.fi.  la  fuite  de   }     Ta  honte  lera  reuclee  ,  Se  ton  opprobre  lera 

«'«  «  •:  =  •».  veu.Ie  preniray  vengeance,Se  aucun  homme  ne 

reûftcra  contre  moy. 

4  Le  Seigneur  des  armées  f/rnoferc  rédempteur, 
foa  Nom  ejl  le  Sainét  d'ifraël. 
e  Metuub.uahatitef-  f  Sicds  "  toy,  Se  te  tais,  64  entre  es  ténèbres,  fille 
,    des  Chaldcens  :  car  eu  ne  feras  plusappellée  la 

t  Ceci  a  erM  accompli      ,  .  rat 

unTcprui l'Mlporu  dam."  des  royaumes. 

~  e»  le  fuis  coarroacé  fur  mon  peuple.  I'ay  fouil- 
lé mon  héritage,  ce  les  ay  donne  entes  mains. 
Tu  ne  leur  as  point  faiéi  mifericorde.  Tu  as 
fort  <  appctàn.y  ton  soug  fur  l'ancien  ,  Se  as 
diil: 

7  *  teferay  dameitoufiour».  Tu  n'as  point  mis 
ces  chofes  icy  fur  ton  coeur,  SC  n'as  point  eu  mé- 
moire de  ta  fin. 

»  Et  maintenant  efeoute  ces  parolles  icy,toy  de 
licatc,se  habitât  en  alleu  tance:  laquelle  dis  en  t5 
écran  C'ell  moy  qui  fuis,  Sf  n'y  a  point  d'autre  q 
h  Itfertrl  njoy.ij  ne  fcriy  plJarsifeco»M«  vefue,  Nx.  n'au 

reule  &  abonJate  en  bi-        /  J  r  a 

«•  n entend  par  o'e  Ara  ray  Itenlite. 

'"  9  i  Ces  d:ux  chofes  te  viendront  fubitement 
en  vn  tour,  !  feauoir  (lenlieé,  Se  viduité.  Toutes 
les  choies  font  venues  fur  toy,  pour  la  multitude 
de  tesenchantemens,  Se  pour  la  vehemetedure- 
cé  de  ces  enchanteurs. 

10  Et  tu  as  eu  confiance  en  ta  milicc.se  as  didVIl 
n'y  a  aucun  qui  me  voye.Ta  lapicnee  Se  ta  Icien» 
ce  c'oncdeceu.Ecas  dut  ca  cô  coeur: le  fuis,Se  n'y 
:  autre  que  moy. 

11  Le  mal  viendra  fur  toy, Se  nefçauras  point  fon 
coa>mcncemenc:Se  calamité  viendra fubitemenc 
fur  toy, laquelle  ne  pourras  débouter.  La  mifcre 
que  tu  ne  fçais  point,  viendra  fubicement  fur 

t07- 

il  Tien  toy  auectes  enchanteurs,  Scauec  la 
multitude  de  ces  cnchancemens.cfqueli  eu  t'es  a- 
donnée  dés  ton  adoIcfcence.fi  par  auenturc  ill  te 
pourront  proficer,ou  fi  tu  en  pourras  eftrc  faille 
plus  forte. 

tj    Tu  es  faillie  en  la  mulcitude  de  tes  confcilz. 
Les  deuins  du  ciel,  qui  contéployent  les  cltoil- 
,u.  font  ta  fagelTc  &  ton  les, Se  nôbroyent  les  mois,à  fin  qued'iceulxt'an* 
M°f*'1-  nonçalTcnc  les  chofes  qui  te  dcuoyenc  aduenir, 

qu'il»  viennent  en  auanc,Scqu'iU  te  fauucne 
14  Voicy.ili font faiets comme  1  cltculle.lcfeu 
les  a  br:iilc',!U  ne  deliurcront  point  leur  amc  de 
la  mun  de  la  fl  îine:  il  n'y  a  pas  de  charbons  pour 
les  chauffer,  Se  n'y  a  pome  de  fouierpour  lesaf- 
feoir  auprès. 

if  A inû  te  font  failles  toutes  les  chofes  cfquel- 
les  tu  auois  trauaillé.Toustes  marchans  ont  erré 
en  leur  voyc,  dés  ton  adolcfcencc  :  il  n'y  a  aucun 
«jui  te  puiffe  fauucr. 


vefue  i  n'eftre  prince  de 
la  ditntré  impériale  :  Sr 
pir  n'crlre  rterile,abon- 
der  en  toui  biens. 


I  Lei  prcnof>iqu<nrt,a- 
Brulogtcnt,  Sf  deuinr, 


I  ^Y^^i  Efcenletfede  inpulutre  virgofi* 
u»y\  r'"  Babylonjede  '»  terra.  Ho  ifi 

!  filium Jilia  C  baldaorum  ,  quia 
v/»i  i  non  voetkerù  moliu  (?  /». 
sur  al, 

z  To'Ji'moldmtQ-  moltfirînam^mudd  fur 
pitudirum  tuant  Dtjiooperi  bumrrum^tue» 
/a  irMT*ttr4itjijlumin4t 
;  Rj'dtiJjituri  ^totninU  tus  ,  z?  videbitur 
epprobrium  tuum  l  'itiuntm  cdpidiutçy  nan 
rtfijlit  mibi  borna. 

4  gjdimptar  ntfitr  dominât  txacituumt 
nomm  u  i  .  Ijratl. 

t  Scdet*céj,(jT  iiUrdiHienttrttfilU  CbaZ- 
dtaru m ,  ,  ;  i  non  voc*bcrii  v//ri  domina  te» 
^norum. 

6  tralus  fur»  faptr  populum  meumtconlf 
mintuibxrtdilatem  meum  .  Etdedi  tosi» 
m-tnu  tua-.non pjjuijli  tis  mifericordiat.  Su» 
ftr  fentm  aggraua'tii  iugum  tuum  valdt,  (J" 
dixitli, 

7  In Jcmpiternum  ero  domina.  Hon  pofuitli 
bac  fuper  cor  tuum!  nrque  recordata  ci  muif 
(imi  lui. 

5  Et  nunc  audibac  dclicala ,  (y  habitant 
conjilcnter ,  nua  dictt  in  corde  tuo  :  Ego  Jùrj», 
£T  nsn  ejt prxter  me  ampUui.  Hon jede'jo  Vf 
dua^çy  ignorahojlettlitatem. 

9  l'en:;  m  tibi  bac  duo  J'ubiti  in  die  vn*,Jte 
tiUtai,®"  viduitatYniucrfa  vencrunt  f'per 
te  propice  muliitudinem  maleficiorum  tuo» 
rumt(?  propter  duriliam  mcantatorumluo' 
rum  vebementem- 

10  Et Jiduciam  babuijli in  aa'.itia  tua ,  (y 
dixijii  :  Hon  rji  qui  videat  me.Sapientia  tua 
Cr  Jlientia  tua  bac  decepït  te  .  Et  dixiîlt  in 
corde  tuo.Ego fum ,  (j-  prater  me  non  efl  al* 
tv  a. 

II  Pcntet  fuper  te  m*lum%(2'  nefcitJ  ortum 
tiuj ,  ey  irruet  fuper  te  caiamitai  quam  non 
poteru  expiare  Venict  fuper  te  repente  mife- 
ria  quam  nefeies. 

1 1  Sta  cum  tncantatoribui  •„„.  .--  eu  .nul 
titudine  maleficorum  tuorum  ,  in  auibuî  la* 
borafli  ab  adolcfctnlia  tudtji forte  quid  profit 
tibitautji  pofitsjiertfortior. 

If  Defecijii  in  multiiudineconfilioriim  tuo~ 
rum.Stent  cr  filuenl  te  augures  citît  qui  coa 
tempiabanturjidera^  fupputabantmcnfesf 
VI  ex  eu  annuntiarent  Ventura  tibi. 
la.  Eccefaiii Jànt  quafijlipalatignit  corn» 
bufitt  col  Hon  libertbunt  animam  fuam  de 
minuflamm*  :  monfunt  pruna  quibui  calf- 
fiant tnecfxus  vt  fedeant  ad  cum. 
It  SicfaHafunt  tibitin  quibufeunque  labf 
rauerat  Hegotiatorts tui  ab  adolefcentia  tua, 
vnufquifque  in  via  fua  mautrunt ,  nais  «1 
quifalueltt. 


1  ^'ourn,., 


i  (lof 


CHAP.  XLVIII. 
I  //  refrtnt  thypoenÇu  des  luifs,ry  '»r  objlinttion. 


'  Yiitt  nus  Itcob  qui  vo* 

Tt tmini  nomine  IJrtel  leydef 
tquis  ludt  exijiis,  qui  iurttir  in 
'nsminedomini,  ey  dei  IJrtel  rt 
cordtmini  non  in  verittte  neque  in  iujiitim. 
1  De  tiniette  tnim JtnéU  vtctti  Junt ,  (y 
Jupir  deum  IJrtel  conjltbilitifunt.Dominus 
excrcituum  nomen  eius 
j  Triait  txtunc  tnnuntitai ,  ey  ex  on  me» 
ixieruntt(y  tudr.t  fai  et  :  repenti  opnttas 
$umt(y  venerunt. 

jl  Sciut  enim  quia  durus  es  t u  ,  ey  neruut 
feneus  certùx  tut:  (y  jronstut  tries 

5  Vrxdixi  ttbi  extunc-.tntetjutm  venirent, 
indictuitibi,nejortèdiceresldolt  metfect' 
rnnl  btc  :  (y  Jculpulit  met  ey  con/tiHi» 
me*  mtndtuerunt  ijlt. 

6  XJm*  tudijli,  vide  omnit.  l'os  tutem  non 
tnnuntitjiis .  .  -h dittfeci  i  ■ hi  noua  ex  tune, 
ty  ctnjcruttt  Junt  qut  nejiij. 
•j  Modo  créait  Junt,  ey  non  ex  tune  &  tntt 
Sent :ey  non  tudijli  eatneJortc  dictf.Ecce  tê 
gnout  M. 

t  Heque  tudijli  neque  cognouifli ,  neejue  a 
tune  tpertt  ejt  turistut.Scioenim  quittât* 
vtrtctns pritutrietberis ,  ey  IrtnJpeJJercm 
exvtero  votant  If. 

9  Propter  nomen  menm  longe ftcitm  furoi  e 
rafKMjCT  Uude  met  injitntbote fat?  inter* 
ta. 

I  o  Bcce  extoxi  tc)fed  non  qutfi  trgtntum, 
tlegi  te  in  ctmino  ptupertttis. 

II  Propter  me  propter  me  ftcitm  ,  vt  non 
lltj^bemer^ gloritm  metm  tlteii  non  df 
ta. 

I  i  ^fndi  me  Itcob,  ey  ifrtel  quem  fgo  voce: 
(11414  &  £g>ipfe,eg>primnstv  efpnoaijfimus. 
r**  15  Mtnusquoqucmetf\ndtutttcrrsm,ey 

^f1-'  dextera  met  menjt  ejl  ceths .  Ztm  y»ctb»toS, 
(y  Jltluntjimul. 

14  Cofregimini omnts  vos, (y  tuditcQuis 
de  eis  tnnutituit  htc'Dommui  dilexit  eum, 
ftcietvolnntticmjutm  m  ù±bjUnc,ey  brt' 
Mum Juumin  Cbtldtis. 
If  Eto,'g)loct.tusJuml(r  voctui  eurn,  td» 
tluxt  eumtzy  direcit  cji  vit  eius. 
1 6  .Acccdite  td  me ,  ty-  tudiie  iw .  Tion  i 
frincipioin  tbjcondttofocutus Jum.Lttem» 
pire  tntequam Jiel  ent}  ibi  ertm3  (y  nur.t  do* 
minus  deus  mijit  me^  J]>iritus  eius. 
»7  Htcdicit domini'j  dtus ,rtdtmpiar  tuu> 
ftncius  Ij'rtel  :  L^o  duminus  deus  tuus  do' 
cens  te  milit  tâmtntiuttjtkf  vit  qn*  «>».• 
buîts. 

IÏ  Vtintm  ttteniiff.smtniittmtt  Ftcl* 
fuijptjiculjiumtn  ptx  tut  3  ey  tujtmttut 
Jictit  gurgites  m  tris. 

19  f.tfuijjlt  qutji  trtnt  femen  tuumtry* 
flirps  vto  t  lui  vt  ttpidt  ci  us  t  Mon  interijftt 
ey  non  Juijjîl  ëttntum  n  jruen  eius  tftete 
met. 

Mf«c.>t4  il  h  redimini  de  Btby/one  ,fugite  iChtl' 
mt:s  InïOïc  exulta:  1  n  s  tnnunttttt ,  tuxl'f 
tumj '.-.cite  hoc,  ey  f.  rte  ill'td  vjque  td  exsre» 
itterrx.  Diiile  :  Sjitmitdomi  nus Jeriium 


JB141.S. 


Scoucez  ceci  maifoB  de  I  icob,q»i  elle? 
[  appeliez  du  nom  d'Ifracl.ic  cltrsylVui 
1 1  dcicauct  Je  luda,  qui  lurez  au  Nô 
du  Seigneur  ,  te  auez  l'ouuenance  du 
Dieu  d'ifraé'l.non  point  en  vente,  ny  en  tufticc. 
l  Car  îlz  font'  appeliez  de  la  Camctccité  ,6t  fe 
font  appâtez  *  fur  le  Dieu  dffrlcl  :  Le  Seigneur 
des  aimcci  eji ion  Nom. 

J  l'ay  annoncé  udis  les  chofej  précédentes , S: 
l'ont  y  (Tues  hors  de  ma  boucUe,  ey  ay  faifl  qu'el- 
les ont  clic  ouyes.  '  le  les  ay  lubitcmeni  faiftef, 
&.  font  venues.  4  Car  ic  cognoiliois  bien  que 
lu  e»  dur,&  que  ton  col  ejl  comme  vn  nci  f  de  ter, 
H  ton  iront  f//d>rain.  f  le  t'ay  predidt  lôg 
temps dcuant:&  te  l'ay  monftré  pai  auant  qu'ilz 
Tinlit  nc^.juc  par  auenturc  tu  ne  dies:  Mes  idolet 
ont  faiit  ces  clioû  s,ô:  nies  images  entaillées ,  V. 
forgées  ,  ont  mandé  telles  choies.  6  Regarde 
toutes  les  choies  que  tu  as  ouy:  Mais  vous  ne  les 
auezpointannonce.Ic  t'ay  faict  ouyr  les  nnuucl- 
Jes  choies  des  lors,6dcschofes  que  tu  ne  Içatois 
point, ont  efléconl'cruccs.  7  Maintenant  (ont 
créées,»:  non  pas  dés  lors:&deuâtlc  luurne  les 
as  point  ouy  cs,que  par  auenturc  tu  ne  dies ,  Voi- 
cy  iclcsaycognu:  8  lu  ne  les  as  n'ouy,  ne  co- 
gnu,&  ton  oreille  n'a  pas  cité  ouucrtc  des  luis. 
Car  îe  Icay  qu'en  tranlgreflant  tu  tranfgre lieras: 
fit  t'ay  appelé  tranfgreiTcur  '  dés  le  ventre. 

9  Pour  l'amour  de  mon  Nô  l'cfloigncray  ma  fu 
rcur:fiC CC  brideray  dema  loucngeq  tu  ne  meure. 

10  Voicy,ie  t'ay  fonduimais  '  nô  point  comme 
l'argcm,ie  t'ay  eficu  en  lafournailede  pauureié. 

11  l'our  l'amour  de  moy  ,  pour  l'amour  demoy 
ie  le  feray,à  tin  que  ic  neloye  point  blaiphcmé: 
1  ùtaedooncray  pas  ma  gloire  a  autruy. 

il  Iacob  fit  Ifrail ,  que  l'appelle ,  efeouce  moy. 
'  C'cft  moy  ,c'ett  moy  ,  tpiijinilç  premier  ,0.  le 
dernier,  ij  Aulsi  marnai»  a  fonde  la  tcrre,fi£ma 
dextreamefuré  les  cieulx.lc  les  appellcray,&iU 
fc  tiendront,  enlemblc. 

14  Vous  tous  foyez  alTemblez  ,6c  efeoutez:  h  le- 
quel d'icculx  a  annonce  celles  chofesf  Le  Scigf:r 
'  l'a  aj  mé, il  fera  la  volunté  fur  Babyionc ,  U  l'on 
bras  ejt  fur  les  Chaldcens. 
U  C'eftmoy,c'eftmoy»quiay  parlé  ,&  l'ay  ap- 
pelléuc  l'ay  amené.fic  fa  voye  a  cûé  addreffee. 
16  Approchez  vous  de  moy  .fitefeoutez  et  s  pa- 
rollcs.len'ay  point  parlé  en  fteret k  depuis  lecô 


a  C'cft  de  l«  lignee  ie 

•i"1'-  . .   ,  T 

bll  cnltnJqu  •><  lev«- 
i'j  >  ttn  au  n  Jy 

Dieu  a-  ilu  fcruicc  J'ice 
Ibj  iiBiIi  en  «4in  i  car  ce 
u'cAuàtenvcnlé  eV  luftl 
c«. 

<  Kommet  clioj-eni  de 
IcrtlâttM. 

14  A  fumoir  de  bouebe 
cV  Jrparence. 
c  Ce  C|Ue  l'ay  dift  t'  pro 
UOMt  le  lempi  paflc  ,  il 
a  ctli  laiâ  »V  jccomfljr 
louai  le  l'a»  pic.»". 


f  ait  lert  ejve  ta  coca. 
niciiCaa  «lier  mon  pcH- 
pl4.il  entend  le  teirp*  èj 
cl  peuple  clluii  en  k|y- 
pla  d'uu  il  lema,cV  lui 
celle  cicliuraiiic  à'h%r- 
pte  cnmuia  «ne  naiibdé 
de  l'I  gllfc. 

g  Non  |  "i   1  .(>■■■:>  com- 
ma  Ion  cfpuTc  l'«r(ent 
en  U  !•(('  iijllc.  Il  cnic4 
qo'il  ne  l'a  uai  traite  i 
U  rigueur. 


Il  II  rnrtrtd  lequel  dti 

.1.  U     t  :JJ'.  r     !.,!'.■  ,fc 

:•    '  '       1  '  •  '   1  '     OU  lit 

li  art  feula  dieua. 
I  II  entend  de  Cymf 
qa'il  aaimcioVe. 


k  C'cft  ilepttit  qne  if 
me  Cm»  manlleflé  J  vos 

mcnccmcnt:alorsqucct  fut  faict.i'cltoyc la:  fie  |.eiei,eVay^6iie  funea 

de  ira  pretenec. 
I  l.e  propot  vrccerlanl 
cOoitcu  Pirtpliete  en  la 
pertiinrre  de  iitci  :t«v 
tenant  il  du  ceci  parlât 
enlapertcnne. 


maintenant  le  Scigi-r  Uieu  fitfon  efprit  m'a  en- 
uoyé.  17  Telles  chofesdift  le  Seigneur  ton  rc- 
dcmptcur.Ie  Sainft  dMfrae'l  :  le  luis  le  Seigneur 
ton  Dicu,qui  t'cnfcigBc  les  chofes  rtiles,  qui  te 
gouucrnccn  la  voye  par  laquelle  tuchemires. 
i2  A  la  mienne  volonté,  que  tu  euiïcs  entendu  a\ 
mes  cornant.! t-mc-ns. m  Ta  paix  eut  eflé  faicle  co- 
rne le  fleuucuc  u  iufticc  côine  les  flots  de  1a  mer. 
19  lie  cuteltc  ta  femencecomme  le  fablon.tai  la 
lignéede  ton  ventre  comme  les  petites  pierres 
d'iccluy.Son  nomn'cult  pascliédcltruict  de  ma 
fice. 

lo  iSonci"  hors  de  B-ibylonc  ,  fiiycx  arrierc 
des  CluidccDS.Annoncczpar  »oix  d'rxuicïtjon, 
fa  ici  t- s  ouïr  ceUtd£  annonce»  ccfto  choie  iuf^ucs 
aux  boaudcliCcrrciDi^cs^c  5cigncur  araciic 


m  (.'cA  lâ  j»r«f,*a*riié 
«ylt  cite  jboubljcie. 


r  ^  --P'  j-rjrjtreV.a 
rjfHi*H»n  fi«tftQMAe 
I  (!>>ri'>r*"l«  far  i»  Je* 
In  »ir«f  fin  te  à  mec 


té  fon  feruiceur  lacob.  21  Hz*  n'ont  pas  eu  foif 
SSËiSZ  ".".«.'S.  •«  deferc.quand  il  les  amena  dehors  il  fit  ♦  faillir 
lu  a:  t.Jt.i  fetowai.  l'cauc  hors  de  la  pierre  ,  &c  brifa  la  pierre  ,&  les 

canes  en  découlèrent  '  11  n'y  a  point  de  paix  au 

mcichans,di:t  le  Seigneur. 


f  uam  lacob. 
U  Km jîtierunt  in  defert»  cum  ijucertt 
toi ^Âquamde  petra  produxit  eis  ,  ey  fcidtt 
p;-.'  \~  -'.-.'..i  un: .:  \u  t  Km  ejlpaximt 
fiistdicit  dominus. 


CHAP.  XLlX. 

Hoflre  Seigneun  exhorte  tous  peuples  d'adi»ufterfoyàfejpromtjps.6  lefusClsrijlferafalut  à  tousertj 
ans)  (y  les  deliurera  de  la  tyrannie  de  leurs  ennemis. 


15  « 


aPourcenarroer  Ici  fi- 

dclct.cn  l'aueurâcc  ici 
prumcllet  de  Dted,ll  f- 
uu.[  Il  ve  iue  tl.1Mc1~.141 
lut  Ic^l  l'un:totit:f  pro- 
mciei  fonder*:  S;  parle 

eu  lapcrfounc  d'i.eluy. 
b  Par  cet  mju  de  jlat- 
iicéC  de  ncl"ciic,il  donne 
à  enteudre  la  vertu  de  et' 
h-accdela  djetriue. 
c  11  a  cité  tnuit  prote- 
cteur. 

dlciui  Cbriti  aaecfei 
membres  farta  celle 
l'iuiotc. 

c  le  mécontente  de  ce 
ajue  t'a*  fatet  cliol'e  ag- 
grcable  a  mon  Dieu*  cô- 
l  le  i         nioa  laùcur 
s'ait  ttuiiuîc  comme  ie 
etcûroye. 


I  Ici  e»  la  Prophétie  de 
l'vuioodes  Grttli  aucc 
leiluirreaimcbcrge- 
rietoaivn  meiraepa- 
fteur  lel'ui  Cbrilt. 
5  Au  peuple  I j  J41 j  *r 
mefpril'c  8c  abatutuablc 
aux  (Jcntlll. 
Ii  i         ^   '  i  '  detenul 
laat  icioue,  de  tyran». 


i  Ceci  fignifi;  qn'ti  n'y 
a  ijmc  détordre  k  confit* 
ttua  en  la  terre  pour  la- 
«jdellc  rcnouirtller  de 
refaire  lefiu  CbtiActt 
enaoyc. 


k  C'eft, l'oucray  tour 
euipelcbemeni. 


r*A.iau  ■)«  ï'Fstife  de 
Dieu  cR  appcllee  !  >n 
c.itie,<Y.  l'acné  aufil 
■'cita:  d'iccllc. 


Scoutez  *  Iflcs ,  6c  cntcndei  peuple! 
oingtains.Lc  Scigneurm'aappellé  dés 
c  vcntre.il  a  eu  fouucnauce  de  mon  nô 
lit  le  ventre  de  ma  merc: 
i  i.. t  ma  bouche  comme  vnb  glaiueaigu: 
il  m'a 1  défendu  en  l'ôbrcdefamain:  oc  m'a  faift 
comme  la  itelcheefleuë.U  m'a  mufle  en  fon  car- 
quois. ;  lit  m'a  dit:'  Ifracl  tu  es  mon  feruiceur, 
car  ie  me  glorifieray  en  coy. 
4  Etiedis:"1  l'ay  labouré  en  vain.i'ay  confumé 
ma  force  fans  caufe  &  en  vain.Parquoy  e  mon  m 
gemcnte/ïauccle  Seigneur,^  mô  œuure  ejl  aucc 
mon  Dieu. 

f  bt  telles  chofesdict  le  Seigneur  qui  m'a  for- 
mé dés  le  ventre  pour  fon  fcruiteur ,  afin  que  ie 
ramené  Iacobi  luy,  fit  que  Ifrael  ne  fera  pas  raf- 
fcmblé.Eti'ay  cité  glorifié  és  yeux  du  Seigneur 
if.  mon  Dieu  a  cité  faiet  nu  force, 
ta  Ec  a  dict.CJ'cft  peu  de  chofe  que  eu  me  fois  fer 
uiteur,pour  fufeiter  les  lignées  de  Iaoob.SC  pour 
conuenir  ceux  qui  font  dclailTez  d' Ifracl.  *  '  Voi 
ci,ie  t'ay  donné  pour  lumière  aux  Getuilz:  afin 
que  tu  lois  mon  falut  iul'qucs  au  bouc  de  la  terre. 

7  Ainii  dict  le  Seigncurleredempccurd'Ifracl, 
le  Saincl  d'icclui ,  •  à  l'ame  con.empcible  ,  à  la 
gencabominablc,aux  feruiccurs  ""des  Seigneurs: 
Les  rois  verront,!-,  les  princes  rdleucront ,  U  a- 
doreronc  pour  I  amour  du  fcigncur,pource  qu'il 
clt  fidèle,»:  le  fainct  d'Ifrael  qui  c'a  efleu. 

8  Ces  paroles  dic"t  le  Seigneur,  '  le  t'ay  exaucé 
en  cemps  acceptable,6ct'ay  aidé  en  temps  defa- 
lut.lc  t'ay  gardé,  6£  t'ay  donné  pour  alliance  au 
pcuplciaiiii  que  1  tu  falcic»lTes  la  Terre,  Se  que  tu 
poUê-dalTcs  les  cerres  difsipées: 

9  Ecque  eu  dilTc  à  ceux  qui  font  liez ,  Vuidez 
hors  : a  ceux  qui  font  en  cenebres  ,  Monftrez 
vous.  Hz  paillroatfur  les  voyes,&c  leurs  pallures 
feront  par  toutes  les  plaines.  10*  liât  n'aurôtplui 
ne  faim  ne  foif,àc.  la  chaleur  ne  les  frappera  plus 
ne  le  Soleil  :  car  celuy  quia  pitié  d'eux  les  gou- 
ucrncra,jC  les  abbruueraaux  fontaines  des  caues 
n  te  mecceray  couecs  k  mcs]mocaignes  en  voyc 
CC  mes  fentiers  liront  elleuei.  11  Voicy  ceux  de 
loing  qui  vicndronc,ic  voicy  ceulx  d'Aquslô,  &C 
de  la merixccuxdc  lacerrede  Midy.  1}  Vous 
cicux  donner  louenge.toy  terre  rtfiouys  toy.vo9 
montaignes  fautes  lubilation  de  loucnge:Car  le 
Seigneur  a  coniolé  fon  peuple  ,  àc aura  pitié  de 
fes  poires.  14  EtSiona  di£t.:Lc  Seigneur  m'a 
dclailfé.S:  le  Seigneur  m'a  oublié,  if  La  femme 
peut  elle  oublier  f>a  enfant.qu'clle  n'ait  pitié  du 
filz  de  fon  ventre:1  Orquan.l  iccllc  l'auroit  ou- 
blié, encores  ne  t'oublaray  ie  pas.  »6  Voicy,  ie 
t'ay  pourtraiït  en  mes  mains  '  ces  murs  fonctou- 
fio  jrs  deuantmes  yeux. 

17  Ceux  qui  t'édifieront  te  font  venuï  deftruire, 
(i.  les  difsipiteurs  fc  partiront  de  toy^ 


i^r Viht infnltt ,  &  attendit» populi 
"^bvMaJûff:  longe .  Dominas  -tb  vtero  voca* 


'ui'.met  de  y  entre  matris  mettre* 
^cordatus  ejl  nominis  mei. 
%  Et  pjjitil  os  meum  qua[i  gUdium  acuti; 
in  vmbr*  manits  fttn  protexit  me ,  £r  pojuil 
me  faut  jtgiium  eleclim.  In  pburtirt  fut 
abjetndît  me. 

j  £f  dixit  mibi:Seruuf  meus  es  tu  Ifr ue/,rjuM 
itt  le      >  -'jor. 

4  Et  c  0  dixi-.lnvdcuum  Uborjuijlnecau 
ft  &  vinc  furtitiiiinem  meum  confumffi. 
Ergp  tttdiciïfn  meum  cum  dontino,  (y  opmt 
meum  cum  dïa  meo. 

5  ll*c  dieït  dominus  formans  me  ex  VIrr» 
feruum fibitvt  reducJin  luab  ud  eur»,çjr  //• 
Tact  non  cotgirg'bitur  .Et glorrficatus  fum  in 
OCulis  dom:nit&  deus  meus  factus  ejl  forti- 
luth  me*. 

6  Eidixif.Parumefl  vt  fis  mihi  feruus  ad 
fufcitandai  tribus  lacob ,  Gr  fèces  Ifrael  con> 

vtrtenJut  Exce  dedt  te  in  lucem  yentium  ,  y| 
fis falas  mea  vfpic  ad  extremum  terrx. 

7  llacd-.cit  dominus  redemptir  l fiel,  fan» 
Hus  eius ,  «ci  tontemptibtlem  animam  ,  ad 
abomi  uitam  gtnlem  ,  ad  jernum  domino* 
rum  .  Rsges  videbunt^  conjurant  princi» 
pes  ,  rjr  adorabunt  projeter  dominum  ,  rjta/»f 
piielisejl ,  (j-  fanclum  Ifiae! rjHi  f/yi  fe. 

S  Hxcdictt  dominus.ln  tempjre  placit'jtx* 
audtnite ,  eyindie  fait*'.- s  auxtliatusfum 
tni  Et  feruaititetty  dedt  te  mfaius  psptili. 
Vtfuftitares  teiratn  ,  pojitdercsbxMditaH 
tes  dijiipit.ts. 

9  y t  dicercs  iii  qui  vinfti p.nt  J.\ite:&  Ut 
qui  in  tenebris ,  ftjurlamini  .  Super  VMt* 
pafçtntur  ,  in  omnibus  pîanifpafcua  corttm* 

10  Ko»  eftirient  uequejltient ,  o~  "y"  p*** 
cutiet  eot  ajlus  (*rjiurqmia  mferatjr  earumt 
rcgcteotyW  adfonti-iaq'iarumpitabiteos.-  M 

11  Et  pjnam  omnes  montes  meos  in  v/aattui 
çy  femit*  mea  exaUauuntur. 

1 1  Ecce  ifli  de  longe  renient ,  tS"  Ktt  ' 
lAqmhnc  &  mari.ty  ijli  de  terra  cujhaliï 
i)  Laud.ue  cali  ,(y  txultet  terra  ,  tubilai». 
montes  landem  ,  rjo/4  confolatus  ejl  do  ni  nus) 
populum  fuumtey  paup;rum  fuirum  mift* 
rebitur. 

1.»  Stdianl  Sitn.Oereliquitme thwtinufJM 

dominus  oblitut  ejl  mei. 

If  Tiunquidobliuifiipotej'l  mulier  infant  f 

fuumtxt  non  mifertatuT  jilio  vtcrijui  <  El  fi 

illa  oblita  fuerit ,  ego  tamen  non  obliuifcar 

tui. 

I  6  Ecce  in  minibus  mets  defcripfite ,  mûri 
tui  coram  oculis  meis  femper. 
17  feneruntjhuciorestui:deJlruenlestt(f 
tlij3ipMits)à  te  exibun^ 


•  sn  «tav 


i  coti.a 


4  Aiet.y.uT, 


I 


t  !  1  A  II 

iS  If*  !»  circuit»  ocutos  tuos  (y  vide  ,»«• 
nej  ijti  congregatifunt  ,  venerunt  tibi  .  Vium 
tgojiiçit  iiominus,quii  omnibus  bisvtlut  or 
mimento  vrjlitris,cy  firtùdibis  tibi  eu  qui' 

fiftonfl. 

I  a  fia/a  defcrti  lui  &■  folitudines  lui,  (y 
terra  rutn*  lui  nunc  in^ujii  trunt  prx  hi» 
bititoribtis,  ©-  lon^e  fugibuntur  qmi  ibjor» 

bebint  te. 

jO  .Âdbac  dicent  in  lurib  us  tuis filij  fierili' 
titis  tuu.Anfujlus  ijl  milli  lêUU JtX  JjtttS 
ptibi  vi  bibitem, 

I I  Et  dites  in  cmrde  tu»  :  Qui  s  mibi  ge»»it 
ijlostEgpjlerilij  CT  "on  f  trient jttinjmiyf 
tt  V  ctptiut,iy  ijios  qui)  cnutriuitlE±p  de 
fitutt  rjr  Jbl*,(?  'fi'  ybi  bjc  crtntt  Hic  di* 
lit  dominas  deus: 

21  Ecceleualo  id^enttsmtnum  metm,  (y 
td  populot  cxaltibïji*num  tneum  lj  ijjvtent 
Çltos  tuos  in  vlnistv  (Hi*J  tutijaper  bume 
ros  porttbunt. 

jj  Ht  erunt  reçes  niiiricijtui,ey-  retint  nu 
triées  luet.  t'ultu  in  terri  de  m  -Jjo  idonbunt 
t*  C~  puluerem  pe  dum  tuotum  lurent.  Et 
Jciesquta  ?  L  »  domtnuslfupn  quo  non  cofun* 
denlur  qui  e.\pcci-:nt  eum 
24  Xunquid  ro'Jttur  ijtrti  prtdtytut  quoi 
giptumjuerit  à  rodujlo  ,Jiluum  ejjc poterit. 
1T  Qui*  hic  dtcit  dûntinut:  Euuiàem  {y  eu 
pt:u:m  àforiiioUttur^  quod  ti'jtumfue 
rit  àrobaplo^feluabiiar  Lot vero qui iudtct* 
un  unt  tctego  iudictbo  :  £T jUios  tuos  e^pfil* 
uabo 

26  Et  cibtbobofles  tuos  carnibus  fuis,  (y 
quifimuflo  Jdn^uine  Juo  inebmbuntur  .  Lt 
Jeiet  omnis  ïi'o  Jquiaevo  dsminus  filuant 
tet0-  redemftor tuusfoi lis  lnob. 


Illll  1  f  4 

it  5LeueteiyeuxalJiour,&  regarde,tous  ceux 
ici  fc  font "  aflemblcijic  it  l'ont  veouz.  le  fui»  vi 
uant,di£t  le  Seigneur ,  que  de  tous  ceux  ici  feras 
veitue  comme  d'vn  ornement:  M  les  enuirunne- 
ras  au  tour  Je  toy  comme  vne  cfpouféc. 
1 9  Car  tei  dcferu,bc  tes  lieux  foliuircj,&  U  ter- 
re de  ta  ruine,maintcnant  feront  trop  petit  pour 
les  habitans,*  ceux  qui  te  deftruifoicnt ,  feront 
chaffexau  loing. 

10  Eacorcs  diront  en  tes  ercilles  les  fila  de  ta 
Aenlicé  :  I'ay  lieu  trop  cftroiÛ ,  faismoy  efpacc 
pour  habiter. 

V  Et  diras  fà  tô  caur.  Qjn  m  a  engendré  ceux 
ci.'Ie  fuis  ftcrilc.S:  fans  entamer,  i'ay  elle  tranl- 
portee  Sé  captiuciic  qui  a  uourri  ceux  cifTay  elle 
feule  ac  defluuée.it  ceux  ci  ou  citoieut  lia  r  1  el- 
les paroles  diâ  le  Seigneur  Dieu. 

11  Voici,"  ie  leueray  ma  main  aux  gentih.K  cx- 
alteray  mon  figne  aux  peuples,  ht  lUappoitcrôt 
tes  fili  en  leurs  bras,ïi apporteront  tes  hlles  lur 
leurs  efpaules.  tj  Et  ceux  qui  te  nourriront 
0  ferontroys  ,&  tes  nourrices  feront  roynes  :  lit 
t'adoreront  la  face.baifTéc  en  la  terre  ,it  UTclic- 
ront  la  pouldre  de  tes  '  pieda.  Kt  ljiurasquc  ie 
fuis  le  Seigneur.auquel  ne  feront  pas  côtus  ceux 
qui  fe  contient  en  luy. 

14  La  proyefera  elle  oftée  du  fortfou  ce  qui  au- 
ra e/te  prms  du  robufte.pourra  il  eftrc  fauué^ 
ir  Car  ainû  dift  le  Seigneur:  Certainement  auf 
û  la  captiuite  fera  oftée  du  fon:&ccqui  auraefté 
ofté  par  le  robufle/era  refeoux  .  Mais  ie  iugeray 
ceux  qai  t'ont  iugé,&  fauucray  les  filz. 
26  tt  fera/  '  manger  a  tes  ennemis  leur  chair: 
&  feront  tnyurea  de  leur  fang.corr.me  de  moult: 
tn  toute  ci  air  cognoiftraque  icfuu  le  Seignetiï 
qui  te  14UUC ,  ton  rédempteur  rji  le  fort  de  Ia- 
cob. 


m  II  rntrnJ  l'vaio»  J« 

tout  Ici  clcui  en  vae 
bergertc  foui  v»  te- 
neur. 


11  Ceci  «pj'liiot  1  Uw- 
Miiona»  «»«Klli|i«c__ 
L  y\ blicmon  Uc  I  EU 

a  Smfcolcicifl  leifoif 
fetunt  iuoucitiiintiii 
i>ilti  emfl«TCiun!  '«u.r 
autltoiitc  I*  leur  china- 
ccti  I*  coDlcruuiaaae 

l'tl'"'-  . 
p  II  cnlcnjqu  lli  le  |'r« 
fterneront  en  honneur, 
leucrcfice  &  Itoinnu^e 
tltua^t  Dieu  en  Ton  I  ; 
le.EnpJtUntde  l'hon- 
neut  iju'i'i  feroni  è  l'E 
«ïile,ccU  a»»  ellfe  r» 
porte  mo*  ibct  a'icetlc* 
r)uiefll'lu>CluiA. 

nie  ferejr  1««  «■»•" 
mi*  le  ielrvulcni  le! 

«al  Ie>  !<•"<■• 


C  H  A  P.  L. 

1  Les  luif\ ont  e^é  deUIJpX  pO"r  v»  temfs:m.iis pourtant  U  puiflànce  de  Dieu  »'e»  efi  tmoindrif. 
j  La  g> *nde  obeijjiuce  de lej'us  Cl/rifitf»n  innoceuce,^  viHoire. 


r  Mom.n.ïi 


jfet  dicit  dominas  :  i>uis  ejt  bic 
liber  repudij  matris  vejtrje,  quo 
dimiji  e*m*j!ut  quîs  eji  çredttor 
meus,euivendiàt  vos*Ecce enim 
îniniquttatiLus  \efiris  xenditi  ejiis ,  tf-  in 
ficleribus  repris  dtmijï  matt  ens  \ejlrim: 
1  Quja  vriiJjfjT'  non  erat  vir:\ocaui:t^'  non 
erit  qui  tudiret .  Kunquid  a&breujati  ej* 
piruuU  fatla  efl  minus  mei  t  \t  non pojiim 
tedimerc'iut  non  ifi  in  me \irtus  id  liberm» 
dum'Ecce  in  inerepitioni  mei  dejhtump'i' 
ciim  mire ,  po'umjiumini  injUcum  Corn  • 
putréfient  pij'ces fuie  iqua  ,  ry  morientur  i» 
fit,. 

j  Induintccelas tenebris ,  (y  fiecum p;n.:m 
•pet  imenlum  eorum. 

4  Dominas  dédit  mibi  lin^mmerud  tim, 
rtfiiiM  fafienlire  eum  qui  lijfuse/l,  vetbo. 
Iri^it  minetmfi;  erigit  mibi  lut  cm,  \t  ««• 
diim  quifi  migijïrum. 

5  Dominai  dem  ûperuit  mibi  auremtero  au* 
tem  non  contridico,retr0rfum  non  «it;. 

•""•if.»?  <•  Cirpus  meum  dedi  f>mutientibus3(yzf 
nu  mtis  vtllentibus  .  faciem  weim  non  i' 
Btrli  ail  increpMtibus  (y  conftucnùbut  in 


Elles  chofesdiû  le  Seigneur  :»  ÇKiel  ,c,mmt  .vaifoit  ,0, 
eft  ce  liure  de  rcpudiatioa  de  voitre  ru  u  moyen  par  lequel 


liure  de  répudiation  de  voitre  rit  un- 
e.par  lequel  .e I'ay  delaiffée:' Ou  -  ;,!;; 


ferec  a;-pjrorr  TO- 
innoccrice^Le  peu- 


qui  cft  mon  creditenr,auqucl  ie  t  ous  ay  y\c  jc  Dieu  io)  rion 
vcndus^Car  voici ,  vous  elles  vendus  pour  voa  \X7i*T,n 
iniquitci,6:  ay  dclaifle  voftrc  merc  pour  voi  pe-  f,  u„  .me  luy  bâilluit 
chez:  i  Car  ie  fuis  venu,  éc  n'y  auoit  perfonne,  lettre ae  4i««r c(»»«r 

.,  ,.  .   .  T  A  rie.  icBitier  1  innocence  à  l- 

i  ay  appelle,^  n'y  avoit  aucun  qui  elcoutaft.'  Ma  tcllc  c-e»rKiurqiroT  n* 
main  eft  cllcabrcgéc.ou  faite  plus  petite  ,qut  ie  perle  ul ai Itttic  ae«u- 
nc  puifTe  racheterf'ou  n'y  ail  plus  de  vertu  en  b°!,ppeii,  .iofi  l'Eali- 
moy  pour  dcliurcr^Voici,par  ma  menace"  iclc  h^iiiinin  detou» 
rayfcicher  la  mer,  icfcray  feichcr  les  fleums.  Yl\";„t  .M  d,rot.,AT 
LcspoiUons  fe  pourriron:  fans  eau ,  Se  mourront  M«ai  eoittraintéfivtMu 

defoif.  »cnJre,pourr«).eimei 

;  le  veftiray  les  cieux  c  de  tenebres  ,SCmct:ray  an  <iie|>t cecipaar 

vn  fie  pour  leur  couuerture  promit»  que  lanrn  ne 

,    J  .  ,    ,        ,         i  ,  .  r  .  luy  delant  pour  deli- 

4  Le  Seigneur  m  a  donne  vne  langue  bien  enlci  u,eIjC011i,dcrc'  que  c'en 
gnée,alin  que  ie  fâche  entretenir  celui  qui  eft  lai  l«r  i01  •  ^' 
de  la  parolle.U 

il  me  faift  drclTcrromlle.ïfinque  Toyc  cpmmc  e  Cttï  !e  t^one  ium* 
lcmaiftre.  tLe  Seigneur  Dieu  f ma  ouuen  l'o-  ^SSXf^ 
reille,mais  ie  n'y  contredi  pas,  ie  ne  fuis  point  al  ueiturc  au  i'ic,il  fi;nifi* 
léarrierc.  6  1  I'ay  donnémoncorps  iccux  qui  j!^"1^  "uft  ic  "* 
mefrappoienf.SCmcs  ioucsàceux  qui  mefouf-  iMaeCaueAcMwciwat 
fletoient  len'ay  pasdeftourné  ma  face  de  ceux  """■'»  r"  «»«««««»  la 

.    .       r  clurre  qu'il  m  ecuiuiui 

qui  m  iuiunoKLt,^quicrachoicncluxinoy.  f», 


1  S  k  t  S 

7  Le  Seigneur  Dieu  eft  mon  adiuteur ,  te  pour- 
ti'«r  eM  «»Bl,u,  tan;  ne  luis  ic  point  confus,  l'ouatant  ay  le  *  mi» 
*""'♦•                 ma  face  comme  la  pierre  ttefdurc  :  fit  feai  que  ne 

feray  pas  confus. 

8  '  Ccluy  qui  me  iuftifie.eft  prêt:  qui  me  con- 
tredira rTcnoni  nous  cnù  ni'jie.  Ouieftmon  ad 
ucrfairc^qu'il  approche  de  moy. 

9  Voicy  le  Seigneur  Dieu  cft  mon  a  Jiuteur:  qui 
cft  celuy  qui  me  condemnera^  Yoicy.  tous  f'en- 
uieitleront  comme  le  veftcKiCnt,SClatignclcs 
mangera. 

10  '.^ui  eft  d'entre  vous  craignant  le  Seigiircf- 
coutât  la  voix  de  fon  fcruiteur,qui  a  cheminé  en 
tciubres,6c  n'a  point  de  lumicrerïccluy  aye  éfpe 
ranceau  Nom  du  Seigiir.Sc  qu'il  f'appuc  fur  fon 
Dieu,  n  Voicy,  vous  tous  allumez 11  le  feu,  St 
vous  cnuironnez  de  Hammes,  cheminez  en  la  lu- 
mière de  voftrc  feu,SC  es  flammes  que  vous  auez 
alluraécsiDc  numain  aefté  faifteccfte choie  en 
vous.  Vous  dormirez  en  douleurs. 


a  Parle  feu  k  lumière 
il  entend  eunfolatton  Je 
f  ep  vi.  C'en,  vont  qui a- 
Hex  ccrclll  cotlulinon 
ea  vu  Jt'inef-ne^rout 
gerrex  en  douleurs,Sf 
atieu  le  tout  fera  ai.jli 
fat  l'a  mata. 


HUE! 

7  Diminusdeuf  auxiliat'jr  mens  ,  idet 
fan  juin  confufm  Id.apafui  faciem  metm  Vf 
petram  durifiimamtcy  fei*  quaniam  non  d 

funiar. 

8  luxta  ejl  qui  iujlificat  me  :  quis  cantrtdit 
cet  mihi'Stcmus  fimul  :  quis  ejl  aduerjartus 
meuettcedat  ad  me. 

f  Ecce  daminus  deui  auxiliatat  me* s  ;  omu 
ejl  qui  coiemnet  me  >  Ecce  amnei  qutfi  xtjti. 
menlum  contèrent»  ,  (y  line*  camedet 

eus. 

10  Q^js  ex  vabis  timens.dami'mm,  audiens 
yocem  jérui  fui f  Quis  ambulan  t  in  tenebrie 
(y  nSeJi  lumen  ei'Sperct  in  numine  domtnit 
ey-  innitatur  fiuper  deum  fuum. 

1 1  Ecce  tas  omnei  accendenles  /•tira»,  teint 
Hifiammis  .  Ambulate  in  luminc  svnisvf 
flT',<T  inftammis  quas Juccendi/lis.  De  mat 
nu  meafadum  ejl  bai  vubit  ln  dalaribus  dot 
mietis. 


C  H  A  P.  Ll. 

I  D'dUoir fiance  en  Dieut.V.'exemp!e  d'Abraham^  n'auiir  craincle  dtshommes.  17  La  grande 
aftlictian  an  fera  hrujJcM,de  laquelle  tomcsfois  Dieu  la  deliureia. 


ail  entend  par  la  pierre 
aria  toile, le  Jieu,dujuel 
cj  peuple, qu'il  Cvnlulr, 
e*  iffu:aita.  Abraham  i 
Sara. 


b II  prentee  mat  tttfe- 
nie.Tt  pu  jrtgou;ierne- 
me  tt.  Il  entend  qu'il 
Koniiernera  par  Ta  Loy 
Ton  peuple  enjCrlIe  (pr- 
te  que  tnut  peuples  le 
cognoinrunt,  &  l'efmer 
u:t  lieront. 

e  C'en,let  uatianl  elrrâ- 

Hf" 

d  ll  prédit  Ici  tjraodei 
&  horrtalet  mutation! 
qui  admeadroat ,  V  que 
nonabltant  il  Cboffruc- 
ra  foo  E;liir. 


tllifcroat  mtnei. 


f  1 1 1» »  r  1  le  Efrare  l 'or- 
Hucillratei  JcFhariole 
«tiajaa. 


Scoutcz  moy,  vous  qui  fuyuezcequi 
cil  iuftc,4:  qui  cercliez  le  Seigneur.  Rc 
jardczMa  pierre  de  laquelle  vous  C- 
l'.es  coupez,  &  à  la  cauerne  de  la  fofle 
de  laquelle  vous  elles  tirez. 
x  Regardezà  Abrahâ  vo.'tre  perc.Sc  i  Sara  laqllc 
vous  a  enfanté: Car  ic  l'ay  fculappcllé,&.  l'ay  bc 
niftc&c  multipliée. 

j  Donc  le  Seigneur  confolcra  Sion  ,  îc  confole- 
sa  toutes  fes  ruint  s:Et  mettra  fon  dcicrt  comme 
plaifances,&cles  lieux  folitaires  d'icclle comme 
leiardindu  Seigneur.  loyefic  liclTcfera  trouuce 
en  icellc.aftion  de  graces.êc  voix  de  loucnge. 
4  Regardezà  moy  mon  pcuplc.ii  efcouteznioy 
ma  lignée. Car  la  loy  fortira  de  moy,  &  b  mon  iu 
gemenc  repofera  en  la  lumière  des  peuples, 
f  Mon  iufteeft  pres,monfjuueureit  ylTu,6:mcs 
bras  lugeront  les  peuplesiLes  c  ifles m'attendrôt 
tt  attendront  mon  bras. 

6  Eficoezvoz  yeux  au  Ciel,  &  regardez  en  bas 
fouz  la  terre: d  caries  Cieux  paieront  comme  la 
faméc,6c  la  Terre  fera  vféc  comme  le  veftemêt, 
ii  leshabitans  d'icelle  feront  dcltruifts  comme 
iccllcschofcs. Mais  mon  falutferai  touûours,  oc 
ma  iufticc  ne  fauldra  iamais. 

7  lifeoutez  moy  vous  qui  congnoiflez  Iciufbe, 
mon  peuple  auquel  ma  loy  f/?  en  leur  caur.  Ne 
vueillczcraindre  l'opprobre  des  iiômcs,&n'ay- 
ca  peurde  leurs  iniures. 

i  c  Car  le  ver  les  mangera  comme  le  vertement, 
U  la  tigne  les  dcuorera  comme  la  laine.  Mais  mô 
falut  fera  toufionr«,6:  ma  iuftic'c Jrr«  és  générati- 
ons des  générations. 

j  Leue  toy,leuc  toy,vefts  la  force ,  toy  qui  es  le 
bras  du  Seigneur.  Leue  toy  comme  és  ioursan- 
cienS)és  générations  des  ficelés  N'as  tu  pas  frap 
pé  Torgueilleux.cr  nauré  le  dragon. 
10  '  N'astupasfciché  la  mer,  cr  l'caue  de  l'a- 
byfmc  véhément  *.  Qm  as  fait  voye  au  fond  de 
la  mer,  afin  que  ceux  qui  efloyenc  dcliureapat 
fauenc. 


I  Jtt&îà  '       ""quifequimini  quod in 
^fet^rZ/'"""  rP,if  q"<ritii dam-.num 
i/^ÏS  ■ftt'nJ'ie  art petramvndc  exiifl 
— aas**aà>  ejlia  1q-  ad  i  tuemâ  Uci  de  qua 

frtcijicfiii. 

a  ^Attendue  ad  Abraham  patrim  vejlrum 
Cr  ad  i«tr-w  qun p<f>nit  vu)  Qu:a  vnnm  vt 
caui  ei.mtey-  benedixi  ei^mu'tiphcani  eu. 
j  ConfoLLitia rrjo  dominas iion^j-  tonjàa 
labitur  omnn  1  u:n.:i  dus  El  pana  drjertum 
e'msquafideliciai,  (jr  J'alitudiuem  emsquafi 
hartum  domini.Gaudium  ^7  Letitia  sn:tcnit 
tur  in  ea^taiiarum  atl  10 ,  &  vax  laudts. 

4  ^ftlendite  ad  me  papule  mens  ,  tribus 
mea  me *~udite3quia lex.l me exie1t0"iudxi» 
nteuin  inlnçem  j-apuhrum  requiejeet. 

5  Vrnpc  rjl  iuJus  meus  ,  e^rej/ùt  <ti  j  Junior 
""••s, £7  bracbia  mea  populos  iudicabùt  Mi 
infult  cxpcclabunt,  ej-  btthium  meum  J'ttt 
jlinebunt, 

6  ttsutt  in  calum  aculos  vrfiros  :  (y  »  ;  " 
Jub  ttrradcorjumfluia  cali Jicutfumusli 
Jient ,  (?  terra  fient  yejlimenlum  atteretL 
V  habit atores  eiusficuthxc  inttribunt .  S 
lus  autem  mea  infempiiernum  eril,^-  i 
tia  mea  »«»  deficiet 

7  Audite  me  quifeitis  imfiamjiopulm  mené 
lex  mea  in  corde  eorum  Kolire  ttmere  mppru» 
btium  haminum  f  (y  blafibemias  eorum  • 
metuatis 

8  Sicutenimt  veflimentum  jic  comedettat' 
vermir  :  eyficut  lanam ,  jic  deuorabit  eos  ti* 
ne*  .  Salus  autem  mea  tn  fempiternum  erl 
&  iujlitia  met  m  gentratttnes  gênera, 
num. 

J  Confierge,confur£et  induere  fortitudincm 
bracbium  dommi.  Conjurée  ficut  in  dieluiS 
antiquistingeneratiombui Jéculorum  fiunt 
quid  non  tu peicufiifii J'uperbum  yulnerafii 
draconem* 

10  Ttunquid non  tuficcafli  mare,  aquam  *t 
bjfii  TebemetistQuipafinp,  prafundum  m* 
rit  KMWjVf  trunfitenl  libérais. 


II  T.tnutK 


Il 
m 

u 

a 


J.tll  17  ■> 


1  S  A  I  I. 

j  i  Et  nunt  qui  rtdcmpti  funt  3  domino ,  re 
utrttntuT,if  venitntin  SionlaudanleS  ,  & 
.■un  a  fcmpitern*fuperc*pitaeorum  G«a« 
ium  & /H8»""»  tentbuntjuget  do/or  (? 

J  »  £i*i<X°  jtf  ctnfolabor  voi .  Quii  tu  vr  »/. 
mr  «s  44  EvaMStf  morlali,  rjr  * ^f">  bo«<»«», 
Huafifanum  tt**tt]ctl'  Lt  obhtui  t$  do» 
minifnttorii  tm. 
H  Quitetendit  ealol,  cr  fundauit  terra  fir 
formidajii  inciter  iota  die  àfaciefuroris  eiui 
qui  tt  tribul*bat,Cr  p*r*uer*t  ad  perdtndu 
Vbi  ttunc  ejlfuror  tribuUnlu! 

14  Cito  venietgftdicni  dd  aperiendum  ,  (T 
non  inttrfkitt  \fque  ad  internecionem  ,  nec 
déficits  ptnii  tius . 

1 5  Ego  tutemfum  dominui  tuuitqui  contur 
bo  M*rt,(7  intumejcuntflucius  tius,  domi* 
nus  txtrcituum  nomen  meum. 

16  fojuiverb*  mes  M  otttuot(?  invmbr* 
mtnui  me*  prottxi  le  ,  \t  plantes  calos ,  ey 
fundenerram^  dieu  *d  Sion:P$pulw  me' 

ei  tu, 

17  Eleuarefleuarefonfurglerufalemflu*. 
b.bijli  de  manu  domini  cal.cem  irx  eius. 
yjque adfundum  calicisjoporn  bibijli ,& 
epoufti  \lque  tdfects. 

il  Non  ejt'quifujientete*m  ex  omnibus filiit 
■  s.  ?"  ',  'S  non  *fi  qui  appréhendât  ma* 
num  eiui  ex  omnibus  jiltùqins  enutriuit. 
1 9  Dmofunt  qutoccurrtrunt  tibi-.quit  con- 
ttijiabitur  fuper  uXVtf'ttl  &  contritio,  & 
famés  (f  Radius tquù  ctnjolabitur  tt* 

10  I ilq  lui proieHiJ'unl,dormierimt  m  téf 
pitt  omnium  viarumficut  Vryx  iliaquettm 
pleni  indignaient  àomini  ,  ïncrepatione 
dei  tui. 

11  Idcircomdibac paupercul*,0  tbrUnon 
à  vino. 

llHac  dic't  dominator  tuus  dominus ,  (y 
d-us  tuus  qui  pugnauit  pro  populo  Juo  :  tece 
tuli  demonutuacaliccmjoporisjundum  c* 
l.ciitindignauonis  me*  lion*duciesvt  bit 
bas  ilium  yttri. 

1  j  Lt ponam  illum  in  manu  torum  qui  tehu 
tniliauerunt,<f  dixerunt  awm*  luaAncur' 
uare  vf  tranjeamui,  V  pofuijii  Ht  terra  cor* 
pus  tuum,ty  qu*fi  vi*m  tranfeuntibus. 


ii  It  t'jy  mil  en  "  i  (** 

ne  juac. 


incmis  jf5 

Il  Ecmtintenanc ceux* qui  font r»tlierx»  in  Sei  |I1«mmmI  lM4dlM(a 
gneur  rctourncront,6t  viendront  lou^ntea  Sion  "  l«t«l"1,"«  *'  »»*r 
&.  liefle  éternelle  (etafor  leurs  cciiet.  Ht  tien- 
dront  ioyc,6c  lit  fle ,  douleur  bi  ginulTenenc 
«'enfuira. 

ilMoy  mefmefuis  celuyqui  vous  confolcray. 
(^uics  tu  ,  pour  craindre  l'homme  mortel ,  ît  le 
AU  de  rhommCjlcquelfeichera  comme  le  lu:» 
KM  oublie  le  Seigneur  ton  faftcurr1 

Lequel  a  cftendu  les  Cicux,&a  tonde  la  Tct 
rc:&  as  eu  peur  tout  leiour  de  la  face  de  fa  fu- 
reur,dc  celtuy  qui  te  tourmcntoit ,  &  auoit  pré- 
pare pour  deltruire/Où  eft  maintenant  la  fureur 
deccluyqui  t'oppredoit^  14  Jl  viendra  bic  toit 
enchcmi»ant  pour  ouunr,  4t  n'occira  pas  luf- 
ques  à  tout  perdre,îcfon  pain  ncdcfauldra  pat. 
Il  Mais  ic  luis  le  Seigneur  ton  Dieu,  qui  trou- 
ble la  mer  le  les  flots  s'enflent  :1c  feigneur  des 
armées  eft  mon  Nom. 

16  '  I'ay  mis  mes  paroles  en  ta  bouche  ,h  U  t'ay 
derTendu  par  l'ombre  de  mamain^afin  que  tu  pic' 
tes  les  cuux,5t  que  tu  fondes  la  terre-'it  que  tudi 
fes  à  Sion,Tu  es  mon  peuple. 
i7^oiscQcuée,l'ois  efleuec,  leue  toy  Ierufàlcm, 
qui  as  beu  de  la  main  du  Seigneur'  le  calice  de  It'rftrUmMftllt  U> 
?onire.Tuasbeu  .ufque.au  fond  du  hanap  de  f^S^wJ^'. 
fommcil:5i  l'as  beu  iul'ques  à  la  lie.  calice  oabtuuatc  qu'il 

iK  Iln'yaaucundctouslcsfilrqu'cllca  engen-  d,'".,,br'"  '"t'°".'X" 
dre  qui  la  conduifc:&  de  tous  les  nlz  qu  clic  a  tv  mcruic,r<io  (»••  d.u,t 
nourry  n'en  y  a  aucun  qui  prenne  fa  main.  .'".'.Tî1"' 1.  ™  «1  < 
i9lDeuxchofestelontentreuenues:Quiaura  ,0m  colin  er  ritlifc. 
trifteflefurtoy^Dcftructionkconcricion.ôCfa- 
mine&lerpec.f^uiteconiolerar  dcific.nud.hon  cil. 

ïo  Tes  fils  font  icctcz  au  loing^lzfoncendormis  fcciopprimrfcfjrici  » 
au  commencement  ëe  toutes  voyes, comme  le  ««>•»««  r*¥* 
bœuf  fauuagcprins  au  laqsiplcins  de  l'indigna- 
tion du  Scjgncur,&  de  l'increpatiodeto  Dieu. 
1 1  Pourtant  efeoute  ces  chofes  ici.,  ô  af Aigéc,(C 
iure  non  pas  de  vin. 

11  Ce  dict  le  Seigneur  ton  dominateur ,  4c  cou 
Dieu,  lequel  a  bataillé  pour  fon peuple.  Voici 
i'ay  prins  de  ta  main  le  calice  de  lomeil,le*fond 
du  calice  de  mon  indignation,  Tu  ne  le  boiras 
plus.  • 

Et  lemeetray  en  la  main  de  ceux  qui  t'ont  hu- 
miliée, 6t  ont  didl  à  ton  amc  ,  abaillc  toy.afm 
que  nous  pafsions:  &c  amis  ton  corps  comme  U 
tcrrc,& comme  la  voycaux  palTan». 


CHAP.    Ll  I. 

I  txhtrtation  au  peuple  ludaiquejeq  el  fera  mis  bort  de  captiuité  t  De  ceux  qui 
*nnor.cerent  celte  bonne  nouuelle. 


^vOnfurg,c<mfurie,yniutre  for' 
fâQ!(titi.dinetuaS;<>  Indutrevefii 
"  f  m  il  11  glori  *  tu*  1er  ufal e  ciui . 
Uai  JanHi  :  quia  non  adikiet 
>hri  vi  pertranfeat  fer  te  inctrcuncifns 
Cr  immundus. 

1  Excuteu  de  pnluei 't,confurft ,fede  leri'f*' 
lem  Solue  \  incula  colli  tui  captif*  fili*  S10. 
;  Qui*  b*c  dieu  dominai  :  Gr  JX<>  vtnudaii 
eflityO' ftnt  areento  reJimemini. 
•••M'*  4  lluiabudiat  daminui  deui.ln  ^fr^ptu 
dtfcendii  yopului  miui  in  principio,\t  co!o- 
n-i'jj't  ibi,  ty  ^tT'-r  *! Jhue  \U*  cauf*  cu> 
lumniaiuj  eji  e*m.  - 


S  Siôjcue  toi,!eue  toiivcfts  toy  de  ta  for 
cc.lcrufalè  la  cité  du  S.  vefts  toy  *  des 
veftements  delà  gloire :b car  l'incir» 
conci  ne  le  fouille  ne  palTcra  plus  par 


l  l-xcoux  toy  delà  pouldre,  leue  toy  lerufalcm, 
fieds  toy.c  Dcilie  ks  liens  de  ton  col.fillc  de  Siô 
prifonniere:  . 

j  Car  le  Seigneur  diû  ceschofes  ,4  Vous  auez 
cfté  vendu/ pour  neanr,iufsi  vous  ferez  rachetez 
fins  argent.  4  Carie  beijjnctir  Dieudiâ  ainf: 
'Mon  peuple  eft  au  commeoccmtnt  drfcradu 
en  Egypte,  afin  qu'il  fuit  illct  habitant:  ù.  Allur 
l'aoutragé  Uns  quelque canfc. 

v  j 


le  dueit       m  4  ftiitê 
9t  v»Hi  CtHB«i<  lietfc, 
b  L'homir    m  bJde  lt 
idolitie  ne  t'iOligcra 

e  C'eH  tft  mjiai  feront 
<*-f  -ce        tt*\  «trluirr* 
«le  ciptiaité  llv^e  de 
pcuti,",  ponrfiTRififr  la 
cliofe  t'iuure/rlon  le  t\y 
Je  4r*  pTO»hei*i. 
d  lt  Ji t  ceci  pourltt  «f. 
Irur*'  de  len»  ilehiirjB. 
ce.  C.'ommr  i'i  I  ù.dnt, 
Q*I*fid  vï»u    voyei  qnt 
*.'■-....  àctiî 
ntnt  c  j.  r-f*  fi  |mj  iêp»fc 
n'efi  ir«*/  point  tÀuret- 
fou  •  ut  it  «cj>i>  aye  ,m9 
dut  4  iceni  poUr 
droit  peipTtvel  i*r  vo  « 
UT  le  vnui  *y  Itirpr  »ra 
luifrmeni    ppirre   lfi„ , 
ntMiu  ponr*«nt  re>trcc 
«l'ian*.  k«4  mr  Ji.ii  bïtira 


t  AfcJPif  le*  Afûtifni. 
fAu  Mai  acùéilluun 


5C'tft,tetem?ï  aducnu 
«  1*  J.-lini.»ncc,lc»  l'io 
puete  (<|ui  lont  .c»  guet 
ie>)  ciicfonr  publi<(*e- 
mtUt.cV  ■.>..;..!..':  14' 

cuite  UcUmaacc. 


h  il  exlitme  lei  eiptifii 
ce  qu'il»  ne  le  polluent 
is  Km i harc>,  «ici  Baby- 
lonien- 

iÀya  it  traité  de  la  delï- 

Uicat  HUrifUCSSAI  a  le* 
fut  Ch'ilt  cbtl k  couda 
âeui  d'icctlc  ,  *  par  ie 
moyen  duquel  cite  de- 
liuraic.  Ura  faïUe. 
k  il  J.nioatirc  l'clrat  de 
Ici  .-  Chri  t  en  ce  mon- 
de du  juel  la  glane  &  et 
ce  Ile  a  ce  a  site  caclice 
fu.it  l'irstirmi.e  de  ta 
chair  latutiTcc  Sf  anéan- 
ti? plj»  bai  4uc  le  plut 
vit  de  is  ici  fc. 
1  A  Ua  le.  Gcatllf  ,  qui 
ont  touliourt  eHc  en  té- 
nèbre*. 

■  Ctcr  a?pJ«ict  à  lefu* 
Chriil,leu.iicl  do.t  venir 
en  grande  (Min, lit:  ,lant 
aucune  monftre  &  appa- 
rence tic  gloire:  pour  ce 
jl  eft  coinp*rc  anlurgcô 
&  a  la  terre  fcclie. 
bVoyei  ('a  i:iwiatton  fus 
clu->.prcceda<iii.ver.i4. 
c  Cet!  ici  la  caiife  p*>ur- 
<]">>'  Iclut-Chrirl  de- 
U-Micit'e  airtfi  déboutes 
meCj'tit  Se  it)  igc":  à  T..!. 
d'aaiant deuiut  c- 
ftre  ■  .lire  pl  gc,Sr  peter 
ce  ijue  tWttioni  au  Père, 
eu  lan  faifa  if  à  fa  mili- 
ce. C'cft  pourifu^y  il  a 
cil  .'ri'  i.-  luy  De 
Ce  lieu  ab  aient  cefti  qui 
en  cotligent  que  Ici 
Cbrrflienine  iuibiient 
fitis  taire  pour  la  pciue 
de  lcimpcciK*. 


ISRAËL 

<  le  maintenant  que  m'en  chauc-tl ,  dîc  le  Sei- 
gncur,que  mon  peuple  eft  raui  pour  neai^Les  do 
minateurs  d'uxluy  font  iniulUmcnt,  dit  le  Sei- 
gneur.* fct  continuellement  toute  la  lournce  cil 
mon  Nom  e  blal'phcmé.  6  Pour  ceftecaufe  mon 
peuple  coguoiiUa  mon  Nom  en  s  ce  lour  la:que 
moy  mclmc  qui  pailoye,fuis  prêtent. 
7  i  Combien  lune  beaux  lur  les  moncaignes  les 
piedz  de  celuy  qui  annonce  &£  prefchc  la  uaixrde 
ecluy  qui  annece  le  bien,qui  prcfchc  le  lalut,qui 
du  a  Sion,Ton  Dieu  régnerai 
3  1  La  voix  de  tes  guettes  ont  cfleué  la  voix,  ilz 
loueront  en  le  m  ble:car  ilz  verront  ail  a  oeil  quâd 
le  Seigneur  aura  coauerty  Sion. 

9  O  lerufalem  deferce  refiouiucz  vous,  &  foyez 
enfcmblecnliciTcicarlc  Seigneur  a  confolc  Ïoq 
pcup)e,il  a  racheté  lerufalem. 

10  Le  Seigneura  préparé  l'on  bras  S.deuanc  les 
yeux  de  tous  les  Getilz.  *  fct  toutes  les  tins  de  la 
Terre  verrôc  le  lalutairedc  noflre  Dieu.n  »  Re- 
tirez rous,retircz  vous,fortez  de  là,h  ne  touchez 
point  ce  qui  eft  fouille  .  Sortez  hors  du  milieu 
d'icellc.foycz  nettoyez  vous  qui  portez  les  vaif- 
ftaux  du  Stijneur.  il  Car  vo9  ne  forcirez  poinc 
en  tumulte,,*  n'yrez  pointen  fuite.  Car  le  Sei- 
gneur vous  précédera, fie,  le  Dieu  d'Ifracl  vous 
aalemblcra.  iï  1  Voicy.monferuiteur  entendra 
fit  fera  exalté,  fie  efleué,ûc  fera  fort  haut. 

14  Ainli  que  pluficurs k  ontefté  esbays  fur  luy, 
ainfi  fera  fon  regard  fans  gloire  encre  les  homes: 
5C  la  beauté  entre  les  fils  des  hommes, 
if  Ccftuy  lauera  pluiieurs  gens,les  Rois  ferme- 
ront leurs  bouches  fur  luy.  6  Car  ceux  qui  n'au- 
ront ïamais  ouy  parler  de  luy  Ponc  veu  :  fit  ceux 
qui  ne  l'oat  pas  ouy,l'om  cooûdcrc. 


j  Et  huhc  <]nid  mibi  tfl  bic,  iicit  dominai* 
X)»on;a  tbUtui  ijl  fofului  ■  .  ■  ■  ■  ■  .a.  ,  D»- 
Minjtvrts  tins  imt]i*cJg*ntt  iicit  damin/u 
(y  iugitertota  d:e  numen  mtu  blajpiicmatur. 

6  f'rapler  boc  Jciet  fopulns  meut  nomtn 
mtmn  in  dit  ilUfluit  cg)  ipft  qui  l^ucLdr 
tc(e<idjum. 

7  Sl^àiHfuUltrifiiptrmonteJfedtJ  tnnun. 
tUnlù  £r  pr.tJ.CMtl,  paccmyMHuncijnlii 
bonum^jdicamitj'alul^dicciuiltiun.Kf 
gtibit  deuj  ttmt. 

8  VoxjpccuUtorum  tuorum  leujucrunt  vo« 
Ctm  jïmulUudubunt  t  tpiia  oeuît  ad  oculum 
videuunt  cUm  conutrttt  it  dvminiu  SitM. 

9  Ojudete  (?  laudilcfimul  dejhrti  lui/» 
Ujmqmiu  co..  .:■<,  ejt dominus populu  Juut 
rtdcmii  1er  uj  tient. 

10  Ttrauit  dominus  brjebium j  i  -h  m 
in  ocultt  omnium gentiumt(y  videbunt  on* 
nesjines  lirrtt  f.duure  dti  nojhi. 

1 1  Rtctdilt/ecediti^xittjndejiMulum 
litctjngere. Exile  de  medio  eiu,  mundjmimi 
quifertis  vafa  domini. 
1 1  Qnoniam  non  in  lumuliM  exibitis^rtec  i* 

fugt proptrabitit.PrMcedet  enim  vos  domin9t 
(y  congregabit  vos.  deus  ljrael. 
1 1  Ecce  intclligçt J'eruut  meus tey  txtlt tbitur 
(y  eleuabilurtty  fublimis  ait  valde. 

1 4  Sicut  objlupuerant fuper  te  multitftc  in- 
glorius  erit  huer  viros  jfpe&uj  eiur,  (y  forma 
eim  inter  filial  bominum. 

1 5  Ijie  ijperget  gttes  muhtsjuper  ipfum  coït 
tinebunt  rtgcj  os  fuum.  Quia  qutbus  non  eji 
turratum  de  eo,videbunt:(j-  qui  non  audif 
runt  jontempltti  funt. 


i  -  U;  4 


C  H  A  P.  LUI. 

I    7/ parle  manifrjlement  du  règne  de  lefufCbriflti  U  parole  duquel  bien  peu  de  gens  croiront.  6  Tous  bo- 
rnes font  pecbenrs.  1 1  Îcfw-Cbrijl  ejl  nojhe  iujlicetry  ejl  mort  pour  no\  pecbe^ 


i  tu!  a  îmMitc  noi  ini* 
au.. cl  pjur  lei  punir  en 
Ci/. 


Vi'  cft  ecluy  qui  a  creu  i  noftrc  publica 
ciô,àt  a  qui  eft  reuelé  le  bras  duS(  ' 
Aulsi  ccftuyt montera  1  côme  le  furge5 
ieuan:  luy:  K  comme  lefurgcon  de  la 
Terre  vjuiafoif. 

i  11  n'y  a  en  luy  ne  forme.ne  bcauté.Ecl'auonj 
veu,  qu'il  n'y  auoit  ooint  de  rcoard  .  6C  l'auons 
defiré. 

}  '  Comme  le  plus  deTprifé ,  ÎC  le  dernier  de 
cous  les  hommes, l'Iiommc  de  douleurs,&  co- 
gnoilTanc  infirmicé  .  Ec  l'a  face  eftoir. comme 
muée  , U  dcfprilée.dequoy  aufsi  nel'auons  rc- 
pucé  à  rien.  4  J1  Vraycmenc  iceluy  a  porté  no: 
Jangucurs.Sc  Juy  mcftne  a  porte  no<  duuleurs.Ec 
nous  l'auôs  cltimé  comme  le  preux,  6C  frappé  de 
Dicu.ac  abailTé 

i*  Mais  iceluy  a  cfté  naurc  pour  noi  iniquitez, 
il  aefté  froifTé  pour  noa  pccncz:La  difcipline  de 
noftrc  paix  cil  fur  luy ,  Ht  fommes  guéris  par  fa 
playe. 

6  Slous  tous  auoni  erré  comme  brebis,  vn  cha- 
cun a  décliné  de  fa  voye:5c  le  fcigncur'1  a  mis  fur 
luy  l'iniquité  de  nous  tous. 

7  lia  elle  offert  pource  qu'il  l'a  voulu,  &  n'a  paJ 
ouuert  fa  b  juche. s  II  fera  mené  à  l'occifi»n  com 
me  la  breby,  Se  fe  taira  comme  l'aigneau  deuaac 
celuy  qui  le  cond^  a'ouuiira pas  fa  bouche. 


-^yis  credidil  auditui  nopro*  & 
"*>2IV  bracbium  domini  cui  rtleuatum 


1  Mire  t.tu 

!  MuJ.  u, 
i.Pirr.1,14. 


.  ejl  >  Et  afeendet Jîcut  virgult 
.corameo^Jicut  radsx  déterrai 

Jîlienti. 

1  7io»  ejl  fpeciei  ei,neque  décor.  Et  vidimus 
eum,CT  «on  erat  afpeclus:iy  dtftderauimui 
eum 

}  Defpetlum  (y  nouifiimum  viroru^  irum 
dolirumtey  fesentem  infirmitatem  Et  quaji 
abfcomlitus  vultut  eim  {y  dtfpe&uj,vnde  née 
repntauimm  eum. 

4  V trt  tanguores  nojlros  iffe  tulitt(y  dolo» 
tes  nojlros  ipfeportauit .  Et  nos putauimut 
rum  quafi  lepiofum,®- ptrcujfum  à  deo,  & 
bumiliatum. 

j  Ipfe  anlcm  vulntratus  efl propter  iniquil* 
tesno[lras,attritusellpropier  Jcelera  notlrt. 
Difiiplina  pacij  nojhx  fuper  tu»,  (y  liuore 
tius  fanati  j'umus. 

6  Omnes  nosqua/i  ouel  errauimuitvnufquif 
que  inviam  fui  declinauit ,  çy  dominus  po, 
fuit  in  co  iniquitatem  omnium  nojlrum. 

7  Oblatut  ejl  quia  ipfe  vo/n/f  ,  cy  non  ape 
ruit  osjuum  Sicut  oitis  ad  occijione  oWrnr, 
(y  quaji  agnus  coram  tondentefc  obmutejcct  ,•  A4.I.Jfc 
(y  nonapperiet  01  fuum. 


4  i.Comm 


It-*'1'  '■ 


|  J)i  anguflii  (3-  de  iudiciofubUtm  rfl.  Gt' 
nerationem  eius  quu  enarraiiit?  l>uia  a  .jaj- 
J'ui  ql  de  terra  veuentium  tpropler  jeclut  po' 
puli  mei  pertujii  eut». 
y  kt  daittt  impioi  profrpultura>  diuitipro 
morte fua  ,  eoquid  imquitatem  non  ./«cru, 
haj>c- dolusfuerit  more  eius. 
13  Lt  dommus  voluit  citerere  t um  in  infir' 
milite  Sipofueril pro peccato  animant  Juat 
Xidtbit Jèmen  longauum^  \oluntaa  domt* 
ni  in  manu  eius  dirigetur.  11  Prueoquùd 
lab»rauit  animaeiusfvidebit ,  (? Jaturabi» 
tur  In fcientia fua iiîplifktUt ipfe lujlmjér' 
uui  meus  mulus^  tniquitaies  eorum  tpfe 
portabil.  1*  tdeod'jpertidm  et  plurimor, 
tyfortium  diuidet Jp*liatpto  e»  qubdtradf 
•dit in  morlem  animam Juam}  ej-  cumjcele* 
fttil  repulalu)  ejl.Lt  ipjepeuata  inultorum 
tulit,&  fro  tranjgejvribui  rogauit. 


8  IlacftéoAé  hors  de  l'angoiflc.&duiugcmct. 
(^u  1  racomptera  fa  gencrationfCar  il  a  cité  râlé 
d-  ii  terre  dis  viuan^ic  l'ay  frappé  pour  le  pc- 
chc  de  mon  peuple.  9  tt  donnera  Ici  ifindclci 
,  pour  la  fcpuliurc.fx;  1»  riches  pour  fa  mort;  ■  de 
ce  qu'il  n'aura  point  raict  d  iniquité,*  que  frau- 
de n'aura  pas  elle  en  la  bouche.  10  kc  le  Sei- 
gneur l'a  voulu  buur  en  iritirmitc.'  S'il  met  fou 
aine  pour  le  peché,  il  verra  lalemcnccdc  long 
aagc,& la  voioute  du  Seigneur,  lera  aùrellceea 
famaïu.  il  '  Pour  le  labeur  de  Ion  ame  il  verra 
ù.  fera  ralfalié .  Celtuy  mclmequi  elt  mon  îuftc 
lcruitcur,cn  lultiricra  plulleurs  parfafcicnccioc 
luy  melmc  portera  leurs  iniquitcz.  11  Pourtant 
ie  luy  en  partiray  plufieurs,b.*il  diuifcra  lesdif- 
pouillcs  des  forts,pource  que  il  a  baillé  fon  ame 
cd  la  more,  7  ce  qu'il  a  cité  réputé  aucclcsmct- 
ciians.  tt  iceluy  mefinea  porte  les  péchez  de 
pluûeurs,oc  a  prie  pour  les  traolgrclkurs. 


*  C'cft.l'il  mrurrpoiff 
lepcebé  .cela  n'empee'- 
cncrequ'il  n'engendre 
fcmcocct&iju'i .  ueviuc 
elcioellcnient. 
»  <-'ettle  fiUiU  de  fj 
rnoityiui  cil  le  faim  att 
liuinmei. 

g  Ceci  Agnine  la  el- 
(Inirc  dclilut  d-rift 
par  fa  nwit,  ayant  par  r- 
CflUl  corobalu  8  vainc* 
pcclic*la  niun,eV  1  nier. 
Celle  manière  de  parler 
ici  mifr  ,  rH  urée  de  la 
fa^on  de  lairc  dei  trio, 
puant  empereur,  aprei 
quelque  giâdc  rtctvire. 


CH  A  P. 


L  1  I  I  I. 


t  17 y  aura  plus  grand  nombre  desgentili  cjuicoiront  àl'euangile^utdesluif^.  y  Dieu  delaijji  vn 
peu  lie  ttmpi  IcJjUnsfuii  leurfaitt  mijericorde  éternellement. 


ut"  i" 

,  lue  •! 
4aliM''- 


tGeue  ç  11 


v.  Jfuda Jleiîlù,qt"t  »o»  p»r'n  :  de' 
(tnta  laudem  cr  ornai  qua  non 


nanti»:  quomam  multi/ilu  de 

  ,  j'rrtx  wjii  i;" jm  eius  qua  babe» 

^,~em,dicitdominus.  i  Dilaialocum 
tentori,  tu.,  V peHes  tabemaiulorum :,«o,un 
extende,nef«  cai.Lon^ijacJumçulo!  taos, 
C-clauosiuoMonJolida. 
j  jfddexteramenimey  ad  Uuam  pénétra* 
ii>,ty  femen  luum  &e*tei  bmduabil,v  ci' 
aulnes  déferas  itdiabitabit. 
4  No//  limerr ,  <J«'«  >*>»  confunderis  tuque 
trubefees.  Tion  ewm  tepudebu,  i,uia  nnjw 
fionis  adolejeili*  t—  obliuiJlcris,cr  oppio- 
brij  viduit^istu*  ni  mordabens  amplim. 
;  ilut*  dominabitur  lui  qutfecit  te ,  àouii' 
nus  exercituii  nomen  eius,cr  redemptor  tutu 
Janitut JJrael,deus  omms  terra  vocalitur. 

6  l>uia  VI  mulicrem  derrl.Ham  (?  marin' 
temjpiritu  vocauil  ff  d*minus ,  rj  vxoré  ab 
adolejeentia  abieHam. 

7  OmitdeustuusuAdpunilum  in  modico 
dereliqui  te,<y  in  mijeratiombus  magiii  ci' 
gre^abo  te. 

8  In  mometo  indignationis  abfiondifaciem 
mea  farumper àtetty  in  mijeriardi* fem' 
piternamijtrtusjumtui.  Dixit  redemptor 
tuus  dominas. 

9  Sicut  indiebusTioeifludmili  rjl  ,iui  iw 
raui  ne  induco  em  dUmmsf  aniuu  v/ir.i  Juper 
terram  Jiç  inram  \  t  non  irajear  tibi,&  non 
increpem  ie.  9 

10  Montes  enim  cammouebunturt  (?  colles 
(ontremijeent  :  mijericordia  autem  me*  non 
recedrt  à  if.fc/  fa  Jus  pact)  me*  non  mouibi' 
tur  DMt  mijhator  tuus  do'nimu: 

tl  PaupenuU  temprjtate  conuulja  abfqne 
vil.:  lonj  jat.one  ,  ecce<£0[tirnajn  per  ordi' 
mm  lapides  tuvt(s-funi*i9ttin Jipbin/. 


.  Oy  fterile,'  qui  n'en fances  point,don- 
)  ne  loucngciciiante  la  loucngc ,  6l  crie, 
I  coy  qui  n  cnfantois  point: 1  car  les  en- 
'  .ans  de  celle  qui  clt  delaiirée/cront  en 
..d  nôbre,quc  deeellequi  lit  mancc,dict 
Je  Seigneur,  z.  tllargy  IcIicb  de  ta  tcnte,ot  e- 
lten  les  peaux  de  tes  tabernacles  .  N'elpargnc 
rie.tlloignc  tes  cordeaux, ti  fais  tenir  tes  doux. 
J  Car  tu  pénétreras  a  la  dextre  fie  à  la  fcneltrc:éc 
takinenceaurales  Ccntilzpour  fon  héritage, 
ichûbitcra  ts  citez  delertcs.  4  Ne  crains  point, 
car  tu  ne  leras  plus  confule  ne  honteule,  Car  tu 
n'auras  plus  de  vcrgongne,parccquc  tu  oublie- 
sas  la  conf uûon  de  ton  '  adolelccncc ,  U  n'auras 
plus  mémoire  de  l'opprobre  de  ta  viduité. 

5  Carceluy  '  qui  t'a  taici.aura  domination  fur 
toy:le  Seigneur  des  batailles eil  fon  Nom,6:  ton 
Kedtmpccur,le  Saiaft  d'ilrael,  lera  appcllé  le 
Dieu  de  toute  la  1  erre. 

6  Carlc5eigniurc'aappellé,commcla  femme 
dclaiiTée,iC  plorantc  en  elprit:o:  lomn.e  la  femme 
reiedtce  des  fon  adolcfccncc.  7  1  un  Dieu  a 
did):Pour  vn  ffctit  comme, vn  moinecic  t'ay  de- 
lailTcc,&:terallemblcTay  pargrandes  milieraiiôs. 
8  l'ay  vn  petit,eotnmc  en  vu  momt  t  d'indigna- 
tiô,d  mufle  ma  face  dccoy:oc  l'ay  cù  pitié  de  toy 
parrnilcricordectcrntllc,dict  le  Seigneur  16  ré- 
dempteur. 9  Cecy  m'aduiét  comme  aux  ttmps 
de  Noé,  ' auquel  iciaray  , que  ie  ne  fero.  c  plut 
venir  les  caues  du  dcliigc  lur  la  1  erre: iinli  ay  ie 
iuré,que  ie  ne  me  courrouccray  plus  a  toy ,  et  ne 
teicpicdray  c  pl*.  io  Car  lis  môtaignes  lirol 
eliiKuc  s,.v  lesmontaignettes  tnmlilcront:  mais 
mauTnlencorde  ne  fi  retirera  point  de  toy  ,  6C 
l'alliance  de  nia  paix  ne  le  changera  pas-,  dict  le 
Seigneur  ton  m  liera  c  ur. 

11  Affligée,^  deliacinccpartcncflc.fansqucl- 
que  cor.i  .lauon  ,  voicy  11  coucherav  par  oidre 
'tes  picrrcs,U  te  fondera?  fur  Saphirs. 

V  Ij 


a  11  compare  l'etlal  de 
l'tglifc  altigeeà  l'ctlac 
^l'ucllc  nvn  alnigce;A 
f^au.dcitdC la  capiimti: 
cv  entend  411c  rl:glir« 
en  Ion  ellat  d'alriiciiera 
rendra  plu»  d'cnlani,  .'< 
de  icruiicui>a  i>icu. 


b  Par  PadolelV'pec  aV 
TcfiiagCtil  entend  l'cflac 
de  Ion  alRieiion. 
cAfca.cn  ta  régénérant 
i*  rcnuuuclUt  ^ar  l'os 
LlpriL 


dAinfi  ejllMcndit  que 
Dieu  ntunl'rc  la  fïce 
quand  il  donne  faucur 
i  iccuwritawlâl  cR 
dicii^u'il  cache  fa  lace 
1"i   su'll  câ  couriou- 

u. 

c  Afcl  en  telle  feurrits 
Mit  ie  petdic  &  dé- 


fit citrndqti'it  ren<!ri 
i'cllar  d'uel  t  b 
enap  p!u«  rarement  I  1 
p4<  Ici  peilei  A  i  rerret 
precieuû-'  ,  il  ligiiilie 
U»  rtcanl  Ju  Mllra  (tt>rlt 
facnliki  a  i  Lg.ne. 


li  -    Je  1  ciileifinemeut 
-u,  f.  mit  au  coeur  det 
2j.     *  par  la  vertu  de 
]vi>ritd<  nuire  |C4- 
tueur. 


i  ll(i|»i6e  que  nul  ne 
pourra  nuire  à  [onEgl 
l'e.li  non  coril  qu'il  luy 
lal'cliera  ti  bride  ^our 
ca  laite. 


Ilttll 

it  Etmettray  le  Iafpe  i  cet  créneaux:  le  ces  por- 
to feront  de  pierres  taillées  ,  Se  cous  tes  termes 
feront  far  pierres  dclirab!cs:i>  >  le  feray  que  cous 
ces  enfans  '  feront  enfeignez  du  Seigneur  :  6C 
donneray  abondance  de  paix  à  ces  enfaus. 
14  lie  feras  fondée  eniufticc  Recire  toy  arrière 
de  l'iniurc  ,car  ca  ne  craindras  puni.  :  &  de 
la  cramftc  ,  car  scelle  n'approchera  point  de 
toy.  11°  Voicy ,  ceiuy  qui  habicera  auprès  de 
coyiViendra,lcqucl  n'cftoicpas  auec  moyiiceluy 
qui  aucrefois  eltoiceftranger  de  coy  ,fera  loinct 
i  coy.  16  Voicy  l'ay  créé  Icmarefchal  .foufrlâc 
les  charbôsau  feu, Se  produifanclc  vailTcau  pour 
fon  ocuure:1  te  ay  creéceluy  qui  eue  pour  de- 
(truirc.  17  Touc  vaiircju  qui  aefté  faiâ  contre 
coy ,ne  fera  poincadrelTé:ùC  îugcras  en  lugcmcnc 
toute  langue  qui  rcfifte  i  toy.  Icelle  eft  l'hérita- 
ge des  feruiceursdu  Seigneur,  fit  leur  lufticc  tfi 
cnuers  moy,dicc  le  Seigneur. 

CH  A  P. 

1    Exbomtion  à  ouirla  parole  de  Dieu  S  Les  conftil\dc  Dieu  n'ont  rien  de  commun  auec  ceux  des 
hommes.  11  Quel  eft  lefruiil  deU  parolede l)ieut(y  la  voye  desfidelej. 


I  !  SI  i 

1 1  fàpo**Mi*fpidempropu*n*cu!*ta*  (y 

portât  in  Upidet  fculptos,zy  omnes  ttrmmot 
tuosin  lapides  defiderabiler. 

ij  f  'mutrJhsfiUosluosdotlos  i  domino  ,&  t  Iewd_H 
muliitud:nrmpjci>jil"it*tt,n  Etiniu»  ^h 
jiitiafstndaberu  Rjcede ptocul  ic alumma, 
quia  non  unttbis-.ey  à  pauore  ,  quia  non  ap* 
propinquaùit  tibi.  15  £cce  accola  \enitt  qui 
non  erat  mecumyaduena  quondam  tutu  ad* 
iungetur  tibi.  16  £ccf  ego  creaui fabrum 
fufflanttm  inigne  prunMy  ry  profrentëv** 
in  opm Juumtiy  ego  creaui  interfeiiorcm  ad 
difperdendum. 

17  Omnevat  quodfiftumefl  contra  te  ,  non 
dirigetutieyornuè  linguam  rejijlètem  tibttn 
iudicio  sudicabu  .  tint  ejl  bartditas feruo* 
rum  a  :  «.  n. ,  ro  iufiitia  eorum  apud  met  dta 
est  dominai. 


IV. 


ail  n»ui praocJc  icy  en 
la  perfonne  de  Uieu.lcs 

«uni  &  frJCBl  d'icrl.iy: 
&  comment  il  noui  in- 
uite  a  le*  .eeeuoir. 
•Ceux  la.abulent  de  ca 
lieu ,  qui  a  caufe  d'ice- 
luy  reiectent  Ici  bonnet 
truurel. 

b  Let  eaux  >  via  *  'aiâ 
noui  reprclenrent  vne 
mefme  chofe,  afcx.  cou- 
ler le.chofet  oecclTai- 
ret  1  la  vie  fpiriruellc. 
c  Manger, Al  le  deledrr 
en  graiHc ,  eft  print  en 
mefrne  font  que  detTat» 

2uand  il  parle  d'acheter 
a  vin  eV  du  laiâ. 
d  II  entéd  lefu*  Cbrift, 
fur  lequel  a  efte  faillie 
ladiAe  alliaacx. 


»  C'~me  l'il  difc.it.  Vox 
pei'fcet  A-vnfttt;  façon 
de  fine  'rt  de  tenir  vo- 
tre eenr  ,  d'edrf  trre- 
fetwcilteblet.  Ortene 
fait  pas  tuolî. 


f  C'en. clic  aura  ira. 


•  Il  lignifie  que  r?utfi 
ercacirrei  qitoy  qu'elle! 

forent  nilr  niiMf  .,1  ver- 
ront i  parlaire  l'utuure 
de  Dieu  j  &  feruirout  a 
iictuy. 


■■.  Ous 1  cous  qui  auez  foif  ,  venez  aux 
*  eaucs,Sc  qui  n'auez  poiac  *d'argèc,ha- 
llez  vous,achepccz,  fie  mangez.  Venez, 
achepeez  fans  argenc,  fie  fans  quelque 
eleluuge, b  du  vin,  fie  du  laiét.  i  Pourquoy  em- 
ploiez  vous  l'argenc  fans  auoir  du  pain, fie  voftre 
labeur  fans  eftrc  ralTaficz  "  Vous  qui  nvcfcoucez, 
oyez  moy,6cc  mangez  ce  qui  eft  bon,fie  voftre  a- 
mefe  délectera  en  la  graille.  •;  Enclincz  voftre 
oreille,  fie  venez  à  moyiefeoucez,  ée  volcre  ame 
viuraifie  l'eftabliray  auec  vous  vne  alliance ccer- 
nelle,les  mifericordes  fidèles  de  Dauid.  4  Voi- 
cy 4  ic  l'ay  donné  «mmrccfmoinaux  peuplcs.rô- 
meleduc  Semaiftre  aux  Gcncilz.  t  Voicy  eu  ap- 
pelleras h  genc  que  tu  ne  cognoilTois  poinc:fie 
les  gens  qui  ne  c'onc  pas  cogncu.courronc  i  co)', 
i  caufe  du  Seigneur  con  Dieu  ,  fie  du  fainct  d'If- 
rael.qui  t'a  glorifié.  6  Cherchez  le  Seigneur  ce 
pendant  qu'il  pcult  eftrc  crouué.inuoqucz  le  pé- 
dant qu'il  eft  près.  7  Q_uc  l'infidclle  delaiftc  fa 
voye.fic  l'homme  iniufte  les  penfées.fie  qu'il  rc- 
courne  au  Seigrtcur.Se  il  aura  picié  deluy.Jeàno- 
ftre  Dicu,carileftabondancpour  pardonner. 
3  Car  mes  penfées  ne  fonc  pas c  voz  pcnfécs.ne 
mes  voyce  voz  toyes.dict  le  Seigneur.  9  Car 
comme  les  cieux  font  plus  haultz'quc  la  Terre, 
ainfi  fout  plus  haultes  mes  voyes  que  voz  voyes, 
fie  mes  penfees  que  voz  penfees.  10  Et  ainfi  que 
la  pluye  fie  la  neige  defcêddu  Cicl.fic  ne  recour- 
ue plus  là,mais  cayurelaTerrc,Se  l'arroufe,&:  la 
fjiil  gcrmcr.fie  donne  femence  i  ceiuy  qui  feme, 
fie  du  pain  à  ecluy  qui  mange:  11  A  initiera  ma 
parolle,qui  forcira  hors  de  ma  bouche  '  Elle  ne 
recournera  pas  i  moy  en  vain  ,  nuis  fera  couc  ce 
que  i'a y  voulu,fie  profperera  és  chofescfquelles 
ic  l'ay  enuoyée.  iz  Car  vous  forcirez  en  lielTe, 
fie  ferez  menez  en  paix.  '  Les  montaignes  Se  mô- 
caignecceschanceroncdeuancvous  louenge  ,  Se 
tous  les  bois  de  la  concrée  frapperont  les  mains 
de  ioye.  i;  Au  lieu  du  buift"on,inontera  le  Sa- 
pin.Scau  lieu  del'ortie,croiftra  lemurce.Ec  fera 
le  Seigneur  nommé  p*ur igné  ecerncl  lequclne 
fera  pas  ofte. 


iMnesJîtientes  venite  ad  aquas:(y 
[qui  nun  labetu  argenlum  t  profit* 
■att.atitt  tf  ctmeiite ,  voiJ/e(  e* 
ntt  abfijue  ar^eto  (y  abfisuc  \U 
la  lommutatione  vinum  Ut. 
1  Quart  appenditu  argtntum  non  inpani- 
iturcr  lal  orem  yejlrum  non  in  jjturitatc* 
JmwUtt  audientis  me ,  &  comedile  bonumt 
&  d'ietiabitur  in  crajsitudme  anima  vee 
flra  1  Inclinue  aurcmyejhram  .■  \:nite 
ad  me^auditt^  viuet  anima  \ejira)  (y  f„ 
riam  vobifium  paclum  ftmpiternum  ,  miff 
rscordias  Dauidpdeles.  4  tece  tejlen  papu* 
lis dedi  tumtducem  ac prattptcrcm  git/bm. 
j  ;  ,;r ;•<*■<•'.  quam  nefciebat,vocabts  :  y 
ftmttquA  non>c»gnouerunt  ie,ad  te  curant 
propter  dominum  deum  tuum ,  cfanilum 
IJraelrfuia  t-lorificaui  te.  6  Quarite  domi* 
num  dum  inueniri  potefl ,inuocate eum  dum 
propecjl  7  Derelimjuat  impius  viamjuam^ 
tT  vi'r  iniquiésco^ilationes fuait(y  reuerta* 
lur  ad  dominum ,er  miftrtbitur  eius ,<y  40! 
deum  nojlrum,  quoniam  multut  eft  ad  i%no- 
feend  uni.  i  Non  enim  cogitationes  me*  cou 
ytationcs  vtflr *,netjuc  via)  veflr*  vin  met, 
dicitdominus  g  Quiaficut  exaltaturcali 
i  terra  Jîc  exaltât*  junt  vi*  me*  i  viis  vr» 
firis,Cr  cogitations  met  icogitationibut  Vf 
ftrts.  10  £t  quomodo  défendit  i  nier  (y  ni» 
de  ca!o:(y  lÛuc  vltri  non  reuertiturjed  int» 
briat  ttnam  (y  infunditeam^ germinart 
camfacit,{y  dat  Jemenferenti ,  (y  panëco* 
medenti:  1 1  Sic  erit  vnbum  mtum  quod  <• 
fredietur  de  are  meo.  fionreuertetur  ad  m* 
v*cuumtfedfacittqu*cû<iue\olui ,  (y  pro* 
fperabitur  in  iis  ad  17114  mifiillud.  12  4>o»'.i 
mUtitia  egrtdiemimtcy  ,„ pace  dedneemia 
m  Montes  [y  colles  cantabunt  coram  voila 
Uudem ,  (y  omnia  ligna  regionis  plaudent 
manu. 

IjProfaliuncula  afctdet  abies,(y  provrtît 
ca  crejeet  mytm.  Et  erit  dominât  nominal* 
mjigum  AttTHum,quod  non  auferaur. 


"7 


CHAP.  LVI. 


llaimonnejle  à  viVt  iuflement ,  (f  garder  les  contmandemens de  Dieu^  lequel  reçoit  tousfasuacce* 
ption  de  perfinncjuisrcprent  la  pareffe  &  *uxrict  des  gouuerncurs. 


..S'?' 


,/firc  dicit  dominai  :  Cujloditt 
iudici  un,  (y  facile  iuJHtiam, 
quia  iuxta  iji  Jalus  mea  Vf  vèa 
niai ,  (y  iujlitia  met  vt  reue' 


)et«r. 


î  ,  .tius  vir  qui  fuit  hoc,  (y  filins  bominii 
qui  apprebendet  ijlud ,  eujiodiens  fabbatum 
«  polluât  ilmifufltaliful  manusfuas  ne fa» 
ç:*t  omne  malum. 

;  Et  non  dicat  filiut  aduena  qui  adharet 
JitminO,dicis:Separatione  diuidet  me  domi- 
nas i  populo  fuo.  El  non  dicat  eunuebus:  Ec» 
a,  ego  lignum  aridum. 

4  Quia  bac  dicit  dominus  eunucbis:Qui  eu 
Jisdierint  fabbata  met ,  &  elegerint  qua  ego 
uaJaLff  tenuerin:  faius  meumt  daboeil  in 
do-no  mit  ey  "fis  meis  locum,ty  nome 
melius  i  fit  us  (yfdtabus. 

5  Xomtn  fempilernum  dabo  eis ,  quod  non 
peribit. 

6  Etfiliosaduenaqui  adbxrent  domino  vt 
cotant  eum,(y  ddigant  nomen  WVM fini  ci 
in feruos,  omnem  cujiodientem  fabbatum  ne 
pi'iuat  illud,iy  tenenttmfadus  meum. 

7  .tlducam  tos  in  montem  fanclum  meum, 
ey  Ixt.ficabt  eos  in  domo  orationis  me*.  Ho» 
totâUÉÀ  eorum  (y  viHim  •  eorum pUcebunt 
mibi  fuper  ahuri  meo.quia  domus  met ,  do» 
mue  orotionu  vocabitur  cuntiis populis. 

t  Jfit  dominus  deusqui congregatdijberfot 
Ifract.ddbuccongregaboad  eu  m  congrega» 
tos  eius. 

t  Omnes  bejfix  xgri  tenue  ad  deuorandum, 
vniuerfa  be/lix  fallut. 

10  Speculatores eius exci omnes ,  nefeicrunt 
vniuerfi  canes  mutitnon  vilenies  latrare.vi» 
dentés  vana,dormientes,  çy  amates  fomnia. 

11  Et  canes  impudent.fiimi ,  nefcierunt  fa» 
lerti  »*  turitatem.lpjipaliores  tgnorauerunt  inteHi» 

f.io.  gentiamtomnes  in  viam  Juam  declinauerunt 
4  Sut  ai.  ij.  vnuniuijliue  ad  auaritiam  fuam  .àjummo 
i  Ctr.j  ji.  vfyueadnou-jiimum. 

11  Venite,Çumamusvinumy  ey  impleamur 
tbrietate,ry  eritfitut  hodiejic  ey  cras ,  ey 
multoamp!ius. 


aWat-ii'] 
Marc  u.  iv 
Vit  ■?••«• 


Elles  chofes  dit  le  Seigneur.'  Gardez 
*iugcmenc,8c  faittes  iiifticescti  mon  fa  >  fa  laftarat  &  iu*i. 
ut eft  prelt  a  venir.Sc ma  b  milice pre-  îi ,,.C"'P'" '« d"">« 
Itcd'eUrcmanifeftee.  <k»m.  r 

2  Bicn-hcurcuxr//  l'homme  qui  faiû  celle  ebofe  ^tJjfftoij'  r>'""* 
Scie  file  de  l'homme  qui  entendra cecy.  Ccluy  UJuttaJ?  * ™™**4' 
qui  garde  le  Sabbath,  qu'il  ne  le  fouille  pas ,  cc- 
luy qui  garde  Tes  mains ,  qu'il  ne  face  aucun  mal. 
}  Etque  IcfiUde'  l'eflranger  qui  eft  adhérant  '  "  ««"Jr»  l'tdn. 
au  bcigncur.ne  parle  pas  dilanc:Lc  Seigneur  me  c«u  •jm  hm  maljoti 
feparcra.Sc  me dtuifera  de  fon  peuple,  tt  que  J'<s'«in'nci  entre  le 

k L  n.  i       s  r        .,r  ■      •   r  ■  l      r      peu»le  Je  Dieu,  li  diî 

chaftre  ne  dife  pas:  Voicy.ic  fui»  vn  arbre  icc.  Cltie  ic,„t"t 

4  Carainfidic  le  Seigncurauxeunuclics.Ccux  p»1"'  "c.ier  pour  n> 

qui  garderont  mes  SabbathajScclliroBt  les  cho-  n"alu),• 

les  que  i'ay  voulu,Sc  tiendronc  mon  alliance ,  ie 

leur  donneray  lieu  en  mamaifon,  Ken  mes  mu- 

raillesl&meilleurnom,''quc  aux  hlz  Seaux  filles.  '  il  emrad  In «aratri 

j  le  leur  donneray  vn  nom  éternel ,  lequel  ne  ^'/'t'1/"  V'  *  tu" 

J  '1  <*f  noBlre  Seigneur  4 

périra  pas.  rrpmcl&eel  comme  Corn 

6  Et  amencray  en  ma  fainclc  montaigne  les  fils)  h1' P'"»'«»»jr. 

de  re(tran.ger,qui  fontadherens  au  feigneur  afin 

qu'iU  l'honorent,  Kqu'iU  ay  ment  fon  nom  ,  {c 

qu'iUluy  foientfcru.teun:fc  ccluy  qui  '  garde  l,e$ùj?£fèùl£ 

le  Sabbath,que  point  ne  le  fouille,  Se  tient  mon  l"1'!  l'okferuanoo  je  i, 

alliance.  7  Ec  icles  rcûouiray  en  la  maifon  de  ^;V«t"«."°, '*"" 

mon  oraifon. Leurs  holocauftcs  Se  leurs  oblatiôs 

me  plairont  fur  mon  autel.2  Car  ma  maifon  fera 

appelléc  la  maifon  d'oraifon  à  tous  peuples. 

8  Dift  le  Seigneur  Dieu, qui  ralTemble  cous  Ici 
difperfcz  d'Ilracl.Encorcs  alTcmbleray  ie  iluyt 
ceux  qui  foateongregez. 

9  f  Voustoutes  beftes  du  champ,  &  toutes  lei  ttt'tvtiUYsitUlUt 
befte,  de  la  foreft.vcncz  pour  deuorer. 

10  Tous  fes guettes  font  aueuglct:  ilz  ont  tous  qu'il 4ppeile  tue>ie>.« 
eftéignorans:cf>»« chiens  muets, qui  ne  peu-  ff"*^y ******* 
uencabayer,ilz  voyent  les  chofes  vaincs,Se  dor- 
mcnt.Seaymentles  fonges. 

11  Et  les 1  chiens  trefeshontez  ont  ignoré  la  fa- 
ciecé.  Iccuxpaftcurs  ont  ignoré  l'intelligence 
1  Tous  font  retournez  en  leur  voye,  vn  chacun  B"*,<t«»c« «n l'tîorci- 

._  .        .       -il  Ji     ■  r  eede  leur  ert4ï. 

a  foBauarice,  depuis  le  plus  grand,  mlquesau  b  il  n.mi,,  P„ 

Ui  petit.  furmede  perltf,! 


fit  note  ici  J'4U4ric4 
ci  paKcuri.lr  4n  veifet 
prcccilant.J'ientiratice 
a  4iieu(lillemetii,eV  Jt 


eefie 
4  fon- 

-,  liriuclle  rebellio  &  inef 

11  <\cnez,prenonsdu  vio.îe  nous  rcmplilTons  pu éaUpuolt iëUtm 
d'yurongnerie,   Se  fera  demain  comme  autour-  «wtt««i  suitMi* 
d'nuy,se  beaucoup  plus. 


CH  A  P.  IV  II. 

I  Dieutjle  lettons  de  Ce  monde ,  pour  faire  horrible  vengeance  des  mefchani.  H  Les  fidèles  font  afjlige\ 
pour  quelque  temps.mais les  mauua'u  n'auront  iamais passe. 


1  Vjlus  périt ,tJ*  nemo  ejl  qui  re 
:  cogilet  in  corde fuo:(s-  viri  mi 
ifricordiacollrguntur^quia  no 
t  ejl  qui  intclligat.  ^Afacie  enim 
malitia  callleSius  ejl  iujlus. 
2  y eniat  paie ,  requiefeat  in  cubili  fuo  qui 
ambulauit  in  direllione  fua 
)  Vos  autem  acceditebuefilij  auguratricis, 
femen  adulter  x  ty  fornicaria. 
4  Super  qutm  lufiflis>fuper  quem  dilata» 
f  isos  ey  ieeifiislinguam  >  Kuuquid  non 
**sfilqfceleflijemenmt»dasti 


E  iufte  fe  meurt,  *St  n'y  a  aucun  qui  y 
1  penfeen  fon  coeur: Scies  hommes  de 
mifericordc  fontrecueillis.pourcc  que 
e  il  n'y  a  aucun  qui  entende.  Carlciulle 
cil  recueilly  arrière  de  la  face  de  la  malice, 
i  La  paix  vienne,  que  ccluy  fe  repofe  en  fi  coa- 
che.qui  a  cheminé  en  fa  droiûe  voye. 
j  Mais  vous  b  filidela  dcuinerelTe  femence  de 
l'aduIccrc.Se  de  la  paillarde,approchei  d'icy. 
4  De  qui  vous  eftes  vous  iouez'fur  qui  aucz  vo* 
ouuert  la  bouche,SC  aucz  tiré  voftre  lî guc'N'c- 
ftes  vous  point  enfans  pleins  de  péchez ,  U  fe- 
mence  menfongerer 

V  iij 


4  il  entrnj  que  quand 
Dieu  rettre4  (oy  rie  re 
monde  l«t  |en*  de  bien 
lldccl4irep4r  cele  qu'il 
veut  eaercer  fno  mpe- 
ment  ca  lerreJJk  uu'il  4 
relire'  leiuRe  ,  alio  de 
n'être  enuelt.ré  eu  l'af 
liâion. 

Il  II  poingi  par  ir)|  e- 
probret  lea  lutfa .qui  l« 
ïlonlioyeni  J'Abrah4« 
leur  pcrc.Ji  Ici  appcllt 
bolarda  ,4  C4ufc  qu'n'i 
degeneroyeot  fr  a'inii. 

I'.  ■  '      An  ji:a  r 


cC'eft.  *oul  »om  adon- 

ill  a  lUuUmc  UM 
haut*  heu»  enue  les 
botcaget. 

d  Ou,c»  pierre-tpoliel^ 
c'rtt.uui.l  tu  vuu  quel- 
que belle  pierre  polie» 
tu  t'en  fui  vue  idole, 
l'appel' 4111  ion  Dieu, 
ff  11  emcJ  1er  autel»  par 
l»couche,a  caulede  l't- 
duUtrtr,  401  ett  adulte 
rc  l^irituci. 


fil  dénote  par  cet  mon 
la  torni.'ation  aucc  les 
dieu*  cltiaogc». 


g  C'elï  1  tu  ai  toufioun 
continue. 


li  f  e  mtttray  en  eui Jen- 
cc  ta  mefcuicetc.il  par* 
la  par  iromcivlant  du 
mot  Je  milice. 

1  A  Ici.  aux  AlTyriem  Se 
Egypitct  auec  Icf^uclf 
tua»  taicc  allianc.-. 
Jt  Retournera  pour  ba- 
i>iicr  eu  la  terre. 


1  Ceci  fe  raporreau  trpt 
Je  Cyrui,  i]ut  comman- 
da par  edittauc  nul  11'c 
f  cfchilt  le  retour  du 
peuple  eu  fa  terre, 
Ifjr.i. 


5 c  Qi'  prenez  voftrc  côfolation  és  Dieux, foui 
tout  ai  Dre  branchu,immolant  lespctis  calaos  ci 
torrcns,fouz  les  haulccs  pierres:"  6  ti  4  parties 
du  torren:  tjl  ta  parc,  iceluy  clt  ton  forci  u  leur 
as  aufsi  relpandualpcrûou,tu  as  offert  facririce. 
Neferay  ie  pas  courrouce fur ces  choies  cyf 

7  Tu  as  nus  •  ta  couche  lur  la  baulte  monta» 
gne ,  âc  tlkucc.a.  es  la  monté  pour  imaiolcr  w 
c  rince. 

8  te  as  mis  derrière  l'huyt ,  &  derrière  le  po- 
ltcau,ton  mémorial.  Car  tu  t'es dcfcouurte au- 
près de  moy.ôc  as  receu  l'adultère.  1  u  as  cllar- 
gy  ta  couche,»  as  promis  alliâccauec  eux. 9  Tu 
asaymé  leur  \i&  a  main  ouucrce:oc  t'es  ornée 
d  oignemeBtroyal,ât  as  multiplié  tes  bonnes  o- 
deurs.Tu  asenuoyé  tes  am  ballades  au  loing,6tcs 
abailïce  lulqucs  aux  enfers.  10  1  u  ai  trauailléen 
la  lôgucur  de  ta  voy c:tu  n'as  pas  J. i.t ,  '  le  cclTe- 
ray.  Tuastrouuéla  vie  de  camaiB ,  pourtant  tu 
n'as  pas  prie.  11  Pour  laquelle  choie  citant  fon- 
gnculcas  tu  craint  r  pource  que  tuas  menty  ,0; 
n'as  point  eu  mémoire  de  moy,e>:  n'as  point  pen- 
fé  en  tôcccurque  le  fuis  comme  celuy  qui  le  tailî, 
6:  qui  ne  voit  pas,&  m'as  mis  en  oubly.  ir!  l'i- 
nouceray  ta  lulticc,».  tes  ocuurcs  ne  te  prohterôo 
point. 

1;  f^iunj  tu  crieras,  que  ceux  1  qui  font  con- 
ioucti  à  toy  ,  te  deliurcnc.  Aulu  le  vent  les 
oltera  tous.lc  vent  les  c&euera.  Mais  ecluy  qui  a 
confiance  en  moy,ii  aura*  la  terre  pour  herita- 
1  , x  polfcdcra  ma  fainctc  montage.  1 4  Et  diray, 
1  laicics  voyc.liurci  chemin  ,  deltournez  vous 
du  fcntier  ,  oltcz  les  empetchemens  Je  la  voye 
de  mon  peuple,  it  Car  ce  dit  le  haultain  6c  efle- 
ué  habitant  en  ctermté:&  fon  Nom  eft  ùmft  en 
hau;,5i  habitant  au  fainft  />«u,ôcauec  le  côtnt  4C 
humble dcfprit  :atin  qu'il  viuihe  l'efpnt  des 
humbles,&  qu'il  viuifie  le  coeur  des  contrits. 

16  Car  ie  ne  tenceray  point  a  toufiours,K  ne  me 
courrouccray  pas  touûours:car  mu  cfpric  fortira 
de  deuant  ma  face:&  feray  des  foufrlemeni. 

17  le  m:  luis  courroucé  pour  l'iniquité  de  Ton 
auarice,6c  l'ay  frappé. I'ay  dtlU.urnc ma  face  ar- 
rière de  toy.it  ay  cité  courroucé. Et  fen  eft  allé 
fafché.en  la  voyede  l'on  coeur,  il  l'ay  veu  fes 
voyesjit  l'ay  guery,ic  l'ay  ramené  ,&  luy  ay  ré- 
du  confondons,**  *  ccus  qui  le  plcuroicnc. 

1 9  l'ay  créé  la  paix.le  fruicl  des  Icures.la  paix  à 
ecluy  qui  eft  loing,&  à  celuy  qui  eft  prés  ,  die  le 
^Seigneur,*!  l'ay  guery.  la  Mais  lesmefehans, 
font  comme  la  mer  bouillance  ,  laquelle  ne  peulc 
celTenSc  redondent  fes  vades  en  conculcation  6c 
fange. 

il  II"  n'y  a  poinedepaixaux  mefehant  ,  dit  le 
Seigneur  Dieu. 


J  £>*i  confoUmini  in  diiifubter  amne  />• 
gnumjrondojum  ,  immolantes  parnuloi  ,n 
torrtntibus  Jubttr  tmintntti  Mtail  4  ;» 
partibus  lorrentu  pars  tua,b,K  ejt  Jars  tu*. 

Et  ipj'eefiidijii  Itbamen,  obtulijii Jacrijiciu. 
Kuwait  J  Juper  bu  non  mdi^nabot' 
7  sup"  montem  exctlfum  tS  jublimim  pom 
Juijli  çubilttuum^  illm  ajcendijti  y»  im. 

molaresbofiioa. 

S  EtpoJlojiiumÇrrttTtpoJlempojutJlim,. 
moriale  tuumyquia  iuxta  me  dijcouptruifti 
1"}C'P'P'  ■'dulteruM  .  DiUt'Jiicubilt 
fni.r«.c  ptpigijli  cum  tisfadiu. 

9  Dtlcxijtitiratum  torum  manu  apetlu3ry 
ornajli  tertgiovngutnto  ,  (y  multrplicajij 
pigment*  tu*  Mijtjii  legatoi  tuoi  procul,  (7* 
bumiliat*  ts  vjtjue  ad  tnjerof. 

10  In  multitudme  vi4  tu*  lab»rafli}no  ii» 
xiJiiyQuiefcam  l'itam  manuj  tu*  inuenijiit 
proptne*  no»  rortjii. 

11  Vroijuo  Julien*  ùmutfii .  (juid  mentit* 
w,  Çr  mei  non  es  tecord*t*tnet^ue  toptajti  in 
corde  tuofqui*  egot*cens  ,  CJ~  quaji  non  Vf* 
densy&  metoblit*  fj. 

1 2  kgt  annuntiabo  lujlitiam  tuam^  ope* 
r*  tu*  non  proderunt  tiki. 

13  Lu  clamauenijiberent  te  congregati  tut. 
Lt  omnei  eoi  *uferei  \entmttollet  *ur*.  Qui 
Autem fiduii*m  babei  mei ,  b*redit*bitter» 
ram^rj*  pojjidebit  montemfandum  meum3 

14  Et  dic*m-f'i*mf*citetpr*bete  11er  t  de» 
clinate  de Jèmit*  ,  anferte ojjèndicul*  devi* 
popttli  mei.  1  ç  Qui*  b*c  dicit  exctljut  &■ 
fublimu  b*bit*ns  mernitttem,  u  J*nHum 
eji  nomen  eiut  in  excelfo ,  ey  in J*nHo  b*bi' 
Mal,  CT  c«m  conirtro  C"  bumili  Jpiritu,  v» 
yiuijicet Jpiritum  bumilium ,  cïr  viuijHcet 
cor  contritortim' 

16  Non  enim  in fernpiternum  litigébo ,  ne» 
fjue  rjtjue  ad  finem  irajearfluia J'piritm  à  fta 
cie  mea  egredictur%& fiatus  ego jaciam . 

17  Vropter  iniquitatem  auariti*  eitu  .r.j- 
tuj fum}fj-  percujii  eum.^AlJcondi  àtefacii 
meam^  indignatus  jum  .  Et  abitt  morrtnt 
in  vi*  tordu  Jui. 

1 1  V 1*1  eiw  VuU,&  fanaui eumtry  reduxi 
eumyc^  reddidi  conjoiationes  ipfit  &  lugen» 
tibus  dut  19  Qreaui  frtiHum  labitrum 
pacem,pacem  ei  qui  longe  ejj ,  &  qui  propet 
dixit  dominw.C  fanaui  eum. 

10  lmpi\  autem  quafi  mare  feruens ,  quoi 
quiefeert  non  pote]i,&  redudant fluclm  eiu 

in  lomulcationem  C"  lutum.  ,  Su,  4|  1M 

11  Kon  tjl  pax  impiu^iatdomimu  ieui. 


C  H  A  P.    L  V  I  I  I. 

I  L'office  des  miitifîres  delà  parole  de  Dieu,   j    Let  auures  des  bjpocrittl.    6    Quel  deit  ejlrt  k 
ieufnediijideles.  11  Dnvr*y  Sabbat!)  des  enfam  de  Dieu. 


Rie.necefTepoin^eflcucta  voix  com- 
me la  trsmpecce,&  annonce  a  mô  peu- 
ple leurs  mefî.!i<fU,it  à  la  marfon  de  la- 
cob  leurs  pechez. 


Lama  tne  crjjcs  •  quafi  tuba  exalta 
Vû£em  tuam^ey-  annuntia  popui» 
*"YvM«  Jce!eraeorumt      domui la- 
10b peccat*  evunt.  1  Me  etenim 


Mut  ■>■  I- 


iSon  IM 


Fllll 

dédit  in  diem  quirunt ,  &  fcirfo'iti  mtas 

\olunttquafigens  qu*  iufi,tià }:terit,çr  ijua 
iudicium  dei  jut  non  dereliqutrit  .R^tgant  mt 
iudittd  iufiiti*t(y  appropinqudre  drovolïtt: 
j  Quarc  teiunduimutrry  non  ajpexijfifl lu* 
miliduimut  animât  nojirastey  nejtij.'s  t  £c» 
te  in  dit  ieiunii  \ejirt  muenitur  voluntat  \e 

<""»"  débitons  yejiros  refttitis. 
4.  licie  adlttcs  ey  contentionts  itinn*tistey 
yticutitis pugno  impii'.'Holitt  leiunare ficut 
y  i  jite  dJ  banc  dict\t  audiatur  in  txceljoila* 
mot  vejlcr 

j  N un, lui  ttlt  ejl  ieiunium  quod elrgit  fer 
diem  ajth^ert  bominem  anima Juamf  Nun* 
quid  tonlorquere quafi  circulum  caputfutt 
ty  factura  ty  tintrtm  fierutre  ?  Xun<]uid 
ittud  v.v.. .;  n  ■■■■»■■"■■■ ,  C  diem  acceplabiltm 
domino*. 

6  Hùnneboe  ejl  mdgii  ieiunium  quod  elegif 
D'jfiilut  ccMtgationes  impietatisjoluefajcicn 
los  deprimtntes  Dimitleeos  qui  tonjraHi 
Junt,  libeios  t  (y  omne  onus  dirumpe. 
y  Frange  tfurienii  ptnem  tuumt  zy  ege nos 
xdgojque  indue  indomum  tuam.  Cum  vide 
runudum  toperi  tum  :  (y  tarntm  tuam  ne 
difptxcru. 

S  Tuncerumpetq'iaÇimanelumentuumtry 
fanit de  tua  t-.tiui  orietutjit  dnteibil fdtiem 
tua  iujlitiatua\,  ey  gloria  domini  tolligette. 

9  Tune  inuocabu  t  ey  dominas  exduditt  te: 
tlamabti,ty  dite!  :  txct  adjum.Siuia  mife 
rkùrs  fum  dominai  deut  lumfi  ablluleru  de 
med.o  lui  tattnamtey  définis  extendere  digi» 
tum>(y  lotjut  quod  non prodeji. 

10  Cum tjfuderu  efurienti  animam  tuam , 
ey  animam  afflitlam  repleueris ,  orieturin 
tenebrit  lux  tut  t(y  ttntbrttux  tr untficttt 
meridits. 

11  Et  requiem  dabitlibi  dominai  deus  tum 
ftmper^ey  implebit jplendoribue  anima  tuat 
ey  ojfà  tua  lebtrabitt  ht  erii  quafi  bonus  irti 
gum,(y  ficutfons  dqutriï,  cuius  non  déficit! 
aijua. 

1 i  Et  ndificabuntur  in  te  déferla  fctulorum, 
fundamtnia générât ienis  ey  generationu  fuf 
titabis  Et  vocabetu  tdificatvr  ftpïumt  tuer» 
tens  femitds  in  quietem. 
IjJi  tuerteris  àfabbato  pedem  tuiïfdcerexo' 
luntatem  tuam  in  die  fanilo  meotey  vocaue* 
tiifabbatum  delicttumtey  fanclum  domini 
glorioJumf(y  glorificaueris  eum  dum  non  fa 
as  viat  tuastfy  non  inuenitur  voluntas  tua, 
VI  loquarii  fermonem. 

14  Tune  deleUaberii  fuper  domina  ,  (y  fu» 
fiollam  te  fuper  tltitudines  terrn,  ey  cikabo 
te  btreditate  latob patris  lui.Os  emm  domi* 
niloeutum  eji. 


1$  X  Ail 

1  Cariceuxine quicrent  de  iourcn ioar,2t  \r 
lent  Içauoir  mes  voyes:commc  la  genc  qui  a  fail 
iuliicc  ,6c  laquelle  n'a  pas  lnUe  le  lugemtot  de 
Ton  Dieu. Ha  me  demandent  'les  lugcmcns  de 
iultice:&  vcullëc  approcher  à  Dieu:  j  Pourquoy 
au  uns  nous  icufné,»:  n'as  point  regardc:humilié 
nozanicSjC»;  ne  l'as  point  feeur  Voicy ,  au  tour  de 
voltrc  icul'ne.eft  b  trouuée  voftrc  volonte,6c  con 
treignea  tous  voi  debteurs.  4  Voicy  ,  voz  icul- 
nes  lont  '  en  procès  u  coiitcntions,6£  frappez  du 
poing  mauuail'cmc't.Ne  vueillcz  plus  iculner  cô 
me  fous  aue\fa:ci  mfques  à  ce  iour ,  û  que  voltrc 
cry  loïc  oui  en  haut.  5  1  t  A  ce  tel  k-uIqc  que  l'ay 
cfleu,'  !  Jcauoire^ac  l'hômc  trauaillc  fonanie  par 
lourTEli  ce  ployer  Ion  chef  comme  vn  cercle,  et 
veitir  vnlac ,  6.  efpandre  la  cendre  t  A  pelletez 
vous  cela  iculoe  ,  6c  iour  acceptable  iu  Stt> 
gneur^ 

6  N'cft  ce  pas  pluftofl  icy  le  ieufnc  que  i'ay  ef- 
leu.quc  tudesne»  '  lesnecuds  de  mclchanccté, 
que  tu  dcllics  les  fardeaux  qui  poileut.  LaiiTe  en 
liberté  ceux  qui  font  froifTez,6c  rôps  toute  char- 
ge-    r        .  , 

7  *  Bnle  ton  pain  a  celuy  qui  a  fzim,  U  fay  ve- 
nir en  ta  matl'on  les  pourcs  £c  vag ans.  Q_ttand  m 
vois  celuy  qui  cil  nud  ,  couure  le ,  «  ne  uefpril'c 
point  '  ta  chair.  8  Adonc  »  ta  lumière  fe  boutera 
horscômclematin,6:tafantéfc  leucra  pluiloft. 
Ht  ta  iullice  ira  deuant  ta  face,6c  la  gloire  du  Sei 
gneur  ce  recueillera.  9  Adonc  tu  muoqueras ,  6C 
le feigneur  t'exaucerattu crieras ,  6C1I  dira,  Me 
voicy  .carie  fuis  ton  Seigneur  Dieu  mifericor- 
dicux.Si  tu  oltcs  du  milieu  de  coy  la  chaîne,  6c 
que  tu  ceffes  d'tftcndre  le  k  doigt,6:  de  parler  ce 
qui  ne  profite  pas  :  10  Si  tu  offres  de  bon  coura- 
ge à  manger  à  celuy  qui  a  fann,6c  que  tu  raflafics 
l  ame  affligée  :  ta  lumière  naiflracn  ténèbres  ,8c 
tes  ténèbres  feront  comme  lemidy.  11  H  tic  Sei 
gneur  con  Dieu  te  donnera  touûours  repos,  &£ 
emplira  ton  ame  de  lumière,  Stdcliureratcsos. 

h  lieras  comme  le  iardin  arroufé  6c  comme  la 
fontaine  des  caucs ,  de  laquelle  les  eaues  ne  dc- 
fandrôt  pas. 

il  >  Et  en  coy  feront  édifiez  les  deferts  des  fic- 
elés: eu  fufciceras  les  fondements  de  génération 
en  génération .  Et  feras  appcllécdificaceur  des 
hayes,deftournancles  ("entiers  en  repos,  ij 1  Si  tu 
recires  con  pied  du  Sabbach,pour  faire  ta  volon 
te  en  mon  fatnit  iour,6c  que  tu  appelles  le  Sab- 
bath  dclicac,6c  le  Sainte  du  Seigneur  glorieux,&C 
que  tu  le  glorifies  ne  faifanc  point  tes  voycs,6c 
queca  volonté  ne  foie  pas  crouuée.pour  parler  la 
parole.  14  Alors  feras  eu  en  liefTe  auec  lefei- 
gneur,&  c'efleueray  pardelTus  les  hauteurs  de  la 
Terre,6c  ce  donneray  i  manger  Thencage  de  Ja- 
cob coo  pcrc.Car  la  bouche  du  Seigneur  l'a  die. 


U8 


*C'cft,  cr.lnnnjiirf  1  rie 
dtoituic.il  utê  ici  l'hy- 
poctiire  i!c  te  ptiiplrv 
<^ui  ckttntuif  nul  à  ta 
*pjii'«?*.t  fernoit  i  Dieu: 
IMU  tl  d'auuit  -  c  .cy 
lunticur  de  tuur, 
b  Voui  Uûltel  11  bnJt 
i  >ot  Jctiii. 

c  C'efl  ,  tout  couleur  iJi 
vui  itul'bti ,  vaut  voui 
j.ionnet  k  |iruccit  4c. 
I.  ma  en  «a^nt  le»  ttanf 
f  tclvuni  «le  »  lecoad* 
1  jLIc  ,  cumme  ic)'in«iiii 
«d'impurnc  du  coeur, 
il  II  ruùilre  cornent  !'■■  'i 
ure  tic  MttSaw  ne  fljllt 

*  i>ieu  Ci  elle  ne  piucc- 
de  de  Cirur  pui  Rentier, 
e  H  entend  Ici  opiefude 
faite»  juk  aux 
puurei  au  M»  icmuycnc 
oblige/- ,5r  entrai)  tsuyt't 

*  toute  rigueur  Un»  en 
auuir  pitié  Or  il  ur  coo* 
.1-nt. :.r  p«int  le  !<  utuf, 
niait  il  veut  «jue  )ri  oeo 
Hrei  depicté  <oycrit  eua 
loiotei  a  iceluy. 

f  C'eft'tonprortlaiB. 
;  Ij,'!.!,.,.!, 


!  !.->  'il  J|  .  -  I-  dofgt 
ce  qu'il  auou  appelé 
poin|lui,vcr  4.M  enicd 
(juclonne  i-'t  aucune 
cktortion  ne  imuit  4 
feu  priichaia, 


i  f  'e  ■ .1  ■  t  *  firt  le 
jour  du  repo>,en  ren«n- 
eint  J  loti.      ;  r  v  <.  jp- 

retit  de  la  thjir.cVc  l'jr 
'obferuatiuad'rn  dci 
commandement  tl  tum* 
pr eut  tout  le  deuoit  an 
fertjiccdc  Pieu. 


CHAP.  LU. 


Le  pécheur  périt  pourfes  iniquite\  ,  qui  le  rendent  en  nutiiglement  ey  cbfiinnlitn.     Ij  Dieu  faiH 
naifericorde  auxfiensjcontbitn  qu'ils  l'nyent  mis  en  oublj,  ey  les  gouuernera  ptr  fa  V orale. 


Cet  non  ejl  albreuiatt  m  mut 
domini  \tfaluarentqutatjie 
?rque  aggrauata  eji  auril  tint  \t 
-\non  txdudiat. 


Oicy,iLamaindu  Seigneur  n'eft  pas 
laccourcie  ,  qu'elle  ne  puilîe  fauuer: 
6c  n'eft  point  l'on  oreille  eftouppéc,que  . 
elle  n'exauce. 

T  iii} 


iC  iUUUUM 


Itlllt 

x  Mais  voz  iuiquitez  ont  fjict  la  diuifion  entre 
vous  6C  voltrc  Dieu,  tt  voz  péchez  ont  œufic  fa 
.tact,  de  vous,qu'il  bc  vous  oye. 
e  Tant  (lénifie  fraude,  )  1  Car  voz  uuins  lont  touillées  de  *  fang,6c  voz 
^'.VV'"' ,ma"  doigez  d'iniquité.  Voz  leuresonc  profère  men- 
fonge  ,6c  voltrc  langue  parle  iniquité. 
4  H  n'y  a  pcrlonacijui  inuoque  la  luftice,  Se  n'y 
a  perfenne  qui  luge  véritablement  ;  mais  le  ion. 
fient  t  u  rien ,  ot  parlent  vanitcz.  J  Hz  ont  conecu 
labcur,oc  umcnianté  iniquité. 
.AinC  ((Btra^bM     -  Hz  ont  rompu  les  ctur»  des  bafpicz,ÎC  oBttilTu 

«eut  clci«rte  0000*00-   J  .,         *  d  /-   i  # 

fc  «cmm<ufc^ui.i  ici  les  'toiles  de»  ai  aignes.  Leluy  qui  aura  mange 

ipcicua>  oc  rcuucat  Jc  Uurs  autz,il  mourra: 1  S  Ce  qui  en  cft  couue 

feu^tulSe?  *"  "  lotira  hors  corne  vn  baûl.c. 

claiùc<4«,ili6nttl  6  Leurs  toilles  ne  feront  pas  pour  veftir:6c  ne  lé* 

ïcriîrqul  auracom-  roaz  P4S  couucrtzdc  leurs  ctuures. Leurs  cruurcs 

■iiuicAuoD aace coi,  Jônrocuuras  inutiles  .  Aulsi l'cjcuure  d'iniquité ejl 
•'•ch««« en  le jrs  mains. 

lii»»J[lt»u«ic  leur» 

<rui.tc.ai  «ouiiJue  Je  .7  ♦  Leurs  picdzcourenc  après  le  mal.Sc  fe  haltcnc 
»ieopre>,t«trouuai*i    pour  clpandre  lelang  innoect.  Leurs  penfées  lont 

..ut  ton    r  r  o  r     .  .  ' 

t,aaj,.  penlées  innutUcs  .•  dcl'.ruÉtion  6C  contrition  r/i 

en  leurs  voyes. 

8  Hz  ont  ignoré  Ja  voye  de  paix ,  8c  n'y  a  point 
deiugcmcnt  ea  leurs  trains. Leurs  fcntiers  leuc 
font  faictz  tortus  :  tous  ceux  qui  y  marchent ,  i> 
gnorent  la  paix. 

fiir,»niS»5u.  »itu     ,  Pour  celle  chofe  cft  eflongné  f  iuecmeHt  de 

■  ai  a  détaille».  Ce  mot  _   .   .  .  o  .  o 

I*t«atat,6fat£«  la  ri-  nous,6c  lultice  ne  nous  attaindra  point.  Nous  a- 
canec  Je  Dieu  contre    uonJ  acteadu  la  lumière ,  (y  voicy  les  ténèbres: 
la  fplcndeur,  6c  nous  cheminons  en  ténèbres. 

10  Nous  auoHs  tafté  après  la  parois e  comme  les 
aueugles,6c  l'auons  talté  des  mains.comnie  ctluy 
qui  tfUi  ycux.Nous  auôs  chopé  en  pleinmidy 
comme  en  ccncbrcs:cr  és  lieux obfcurs  comme 
les  mortz. 

st  Nous  bruirons  epus  comme  les  ours,$C  gémi- 
rons en  penfans  comme  les  colombes.  Nousa- 
uons  attendu  h iugementic  n'en  ya  point  :falut, 
6c  il  f'cft  cfiôgné  de  nous,  u  Car  noz  iniquitcz 
ont  efte  multipliées  dcuâttoy.êcnoz  péchez  ont 
tcfmoigné  contre  nous  Car  noz  pcc'iez  font  auec 
nous,&  cognoillons  noz  iniquitez. 
ij  \-Jcaueir  pécher  6C  mentir  contre  le  Seigneur, 
6c  fommes  retournez, afin  que  n'allafsions  après 
noftrc  Dieu,afin  que  parlafsions  iniureK  tral'gre 
fsion. Nous  auôsconccu  ,6c  auons  parlé  de  coeur 
le»  paroles  de  menfonge. 
14  1  Et  iugeinent  f'cft  retourné  arrière  de  nous, 
fit  la  iuflicc  f'cft  arrcftécloing. 
If  Car  venté  cft  trcfbuchée  és  rues,&  équité  n'y 
a  peu  entrer.  Et  la  vcritéaeftémifccn  oubly  ,6c 
celuy  qui  f'cft  retiré  du  mal,  a  efte  expofé  à  pil- 
lage. EtleScigneui  i'a  veu:SC  le  mal  eft  apparu 
li  vengeance  contre  l'i-  deuant  fes  ycux.canl  n'y  a  point  de  k  lugemcnt. 
ÎAiïriritt Internet.  16  EeDieo  vcidqu'iln'y  auoic  point 1  d'hom. 

me,6c  en  futcontnfté.pourcc  qu'il  n'ya  aucû  qui 
fe  prefcntc.Ec  lia  (auué  fon  bras.ic  l'a  luftice  met 
me  l'a  confirmé. 

17  i  11  f'cft  veftu  de  ""iuftice  comme  d'rn  hau- 
bergcô,6c  le  heaulme  de  falut  eflali  fur  fon  chef. 

11  a  cité  veftu  des  vertements  de  vengeance,  Se  a 
cftécouuert  corne  du  manteau  de  zelc.  i2  Cômc 
pourla  vengeance,  (y  quafi  a  la  rétribution  de 
l'indignation  de  fes  ennemis,  5c  pour  le  pareil  à 
fesaducrfaircs.il  rendra  leur  touraux  "  Jfles. 
19  Etceux  qui  fonteo  Occident, craindrontle 
Nom  du  Seigneurie  ceux  qui  font  au  Soleil  leuât 
fa  gloire,  Quand  il  fera  venu  comme  vn  flcuuc 


■canec  de  l 

fct  iniorcs  qu'on  noue 
fait:*  tutrice  eH  la  pro- 
tection *  dcfcnlc  d'ice- 
Juy  contre  noiennemii. 
g  Nou*  auoni  eflé.tani 
coofciL 


h  Comme  fat  rerf.  f. 


i  It  prend  ici  InA  ice 
jugemcnt,aiitrcnici  que 
fut  verfer  9.  &  entend 
clu'ili  opt  renitcrfé  tout 
tttuit  &  équité. 


m  C'eft,  Dieu  l'eft  pré- 
paré &  muni  de  tout 
vijuipage  pour  vottre ta 
lut  &  defeufe  cootre 

«Ut  UACUli. 


n  Aue  nattom  lointaj- 
u.  :  la  ruer. 


'  Son 


I   S   A  t  I 

i  Std  mltp$htUtl  ytjhtimifirunl  Snltty», 
(j  a1'»»»  vrjlrum  :  &■  ficiu.  a  1  tj!r*  tbjion- 
ùtrunt  Jai.tm  ci  tu  .1  vibutm  txmutintt, 
y  klâmutmm  \tjtr*  follut* Juhi Jiniuint 
(y  digti  vtpri  iniquititt  Lahn  vr/ira  /o 
(tifJuM  tKinJaciumjfy  {n^M  Vejlrm  mit 
fjutuumjdtur. 

4  Ko»  ejt  cjn/'  inuocit  iufilUyntne<péetJI  cjau' 
iudtitt  Vfrèjftl  conjuiunt  in  mbili^  tot[uu  . 
t ur  VMtiUtti.  Cvniepcruntlabortm^  ftft  ' 
rrruiK  imquitattm. 

5  Oui  jftidum  rufcrunt,ry-  tc[*t  trtnt*  U 
xuctutit.  Qui comràtrit  de ouû  ter um  ma* 
rittur  :  (y  auod  conjutum  tjit  numftt  in  rt • 

6  Tel*  torum  non  erunl  in  viflimitum,  nt~ 
qui  oftrienlur  oferibut  fui)  .  Oftrj  torum, 
ofnrn  inmili*tij  ofui  iniquit*tu  in  manu 
but  ccrum. 

7  l'edej torum  ad malurn  cutruui ,  (p-fcflim  bÏ»"'1,-1*' 
rian»  \t  tjf'undint  m  mntxtnttm. 
Cbgitatientj nrum  logttttionn  :nuu!ti  I  4- 

fiittu  £r  contritio  in  y  tu  nrum: 

t  y itm  facit  ntftitrunl ,  (y  non  efl  iudiciu 

ingtjitbus  torum.  Stmilx  torum  incuruattt 

jitnt  tu  :  amnu  qui  ulcal  in  tii ,  ignorai  f** 
ttm. 

9  ïhtfÊtrbte  tlongatumtjl  imjitium  .i  no- 
t",  Cr  'l'fTtbtndtt  noi  iujitti*,txfntl*' 
ut  mu  luttmtry  tcit  ttntbr.i:Jfrltndortm  ltj- 
in  tenebris  ambutauimus. 

10  i'alpauimujficut  cttci p.tTieltmtry  quafi 
abfqutoculij  attratîauimuj .  Impegimuim 
mtridie  quafi  in  Itnebrij^n  caliginolii  quafi 
merlui. 

11  Hugtemw quafiyrfiomnts^  quaficolû' 
b*  mtditanttlftmrtnui.  Oxpeiiauimus  iudi 
ciumt(y  no  tjl:Jaluttmtty  tlogat*  rji  Ànobis 
IL  MultipltçatMjunt  tnim  tntqmlatts  no» 
jlr*  nram  te^  ptetata  nofira  rtjfendtrunt 
nobil.  Quia  Jctltra  nojlra  nobtJcum>  (»!• 
quitattJ  nojiraj  cognoutnivj. 

I)  P«cirr  iy  mtmiriçontra  dominum  ,  (X 
autrjijumujtne  irtmutpojl  tttgû  dti  nojiri, 
VI  loqutrtmur  calumniam  Qr  11  anjgrtjittnt. 
Concepimujtty  loculi  Jumus  dtcotdt  vcr4« 
mtndacii. 

1 4  £f  conunft.m  tfi  rttrorfum  iud'dum,ty 
iujlttia  longt  jittif. 

1  5  Quia  cortutt  in  pUtea  vrrittu, (y  tquittu  *fl 

non  potutttnpcdi.  EtfacUtftynita,  m  c 
bliuiont:o-quirtctfiit  i  malojraiit  patuit. 
J6  Etvidtt  dominui ,  (y  nialum  affaruit 
in  txulit  tim,quta  non  efi  iaVtcium.  I  l  y, dit 
dtiu,qitia  nontjlytf.ryaporiaiutt^qnia  ni 
efl  qui  Kiurrat ,  Itjoluauiijibi  braibtunt 
Juum,  (y  iufiitit  tint  ipj'a  conjirmauit  rot», 
17  Indutui  rji  iufiitUulvtict,  (y  galtafa 
iutii  m  cttpttcei'L*. 

17  Indutuirji ytjlim(t:syliioni$,(y  optrtul 
eji  quaJipaUto \tli. 

18 yicifl  adxtndiclam  quafi  ad  rttributionî 
indiffiationij  Uflitatjmi,  (y  vicijiitudim  m 
iuiwùtàfmttiujmiit  vk*m  teddet. 
19  tl  iimtbum  qui  ab  occidtntt ,  nom  en  èo- 
mmi-ry  qui  abonu  jolis ^hriam  tius  Cnm 
rentra  quafifluuiui  yijleutustqiita  lf,mw 
dornini  co?it. 


1  Fpki 

i.Uttl 


<  Roca.!tafl 


tt  Ali 

10  Etvmttit  Sien  redempttr,  &  eh  qui 

tedeuntab  wwywjrtM  inlaiob ,4kk  imi» 
nm. 

ji  Hoc  /<f      m  ru»  c  um  eii ,  W/ri<  dominut, 
S  fini"!  meut  qui  eft  in  te,ty  ver  t»  mea  q»« 
fojm  in  are  tuo,  non  recèdent  de  are  tua  ,  (y 
dette  feminutui,  (y  de  orefeminufeminu 
tui,dicit  deminui ,  j moafo  CT  v/ejur  m /cm- 


I  S  1  A  IL  1(9 

violant.quel'efpntdu  Seigneur  poulfe:  jo  *  Ec 
que  le  rédempteur  fera  venu  à  Sicn,&  a  ceux  qui 
rttournenc  d'iniquité  en  lacob,dict  le  Seigneur, 
il  Telle  tjt  mon  alliance  aiiec  eux,dié>  le  Scigi'ir 
Môelpritquieftentoy.Scmcs  parollcsque  l'ay 
m  ii  en  ta  bouche,  ne  le  retire  ront  pas  de  u  bou» 
che,  ne  delà  bouche  de  u  ftmcnce,Bcdela  bou 
ebe  de  la  femece  de  ca  femece  (diit  le  Seigneur) 
des  mainenant  Seiufqucs  àtoufiours. 
LX. 


C  H  A  P. 
,  7/,aAc7«*.!ffot./«^ 

auront  abondance  de  tous  biens,eombien  que  pur  v»  temp,  ,lK  auront  efie  ajpige\. 


\Vurge,illuminare  letufalem,quia 
t  \enit  lumen  tuum  ,  (r  glotia  do» 
Iminijupcr  teotta  tji. 
H  Qui*  eccetenebrMOpetientter' 
ram,  <?  caligo  papub»  Jupet  te  autem  orie- 
'ut  dominuj,  ry  gloria  liai  in  te  vidcbuut. 
•  Et  ambulabunt  gtntes  in  lumine  tuo,  (y 
,l«n> Regel  injpltndoteotlujtui. 

jl  Leua  m  (itcuitu  oeuht  tuas,  (y  \ide:om  • 
»es  ijli  congtegatiJ'unt,\enerunt  tibi.Filif  lui 
de  longe  \emit,(y  Jilia  tuade  Utere  Jurgent 
,  Tuncvtdebu,  ey  ajflue>,ry  mirabitur  ty 
dilatabiturcor  tui  ,  quando  conuerj'a  fuetit 
ad  te  multitudo  maru,joriitudogeniium  ve« 
XI il f lit  6  Inundalio  cameloiûoptriet  te, 
dromedarif  hladian  (yEplia.Omnei  deSaba 
\enient,autum  rj  tbut  dtjncntei,u  lauitnt 
domina  annuntiantes 

y  Omne peeui Cedat cogregabitur tibi,arie- 
teifiabaiotb  mimjlrabunt  ttbi.  Ufi'nentur 
J'upet  placabili  altari  meo  ,  ry  dow«»  ma- 
iejlatit  me*  glorificabo.  ■ 

I  Qui Junl  ijii  qui  vi  nubei  volant,Cy  quafi 
Cùlumba  adjcnejlrasfua)! 

.  Air  euim  injula  exptdant,  (y  naues  m*. 
ru  in  principio,vt  adduc.ïjUioi  tuo.de  longe, 
jfrgentum  rorum,(y  aurum  eoium  eum  eu 
nominidomini  dei  tui,(y  janiio  IJtael,quia 
glorijicauite.  lo  Et  adijicabuntjiltjpttegri' 
ntAÛtnuro)  tuosey  regu  toru  min>Jttalût  ti 
bi.ln  indignation-  emm  mea petcupi  te  ,  (y 
lkfa.lt. iy      teeoncil-.atione  mea  mijertmjum  lui. 

I I  Et  apttientut port*  tua  iugiter,die  ac  no» 
iienondaudentut^t  afiratur  ad  tefotti' 
todogentium  t  (y  Rfget  tatum  addueantut. 
11  Oem  tnirn  cr  tegnum  qnodnonjetuietit 
tiki,peribit:(? gentejfolitudine  vajhbutut. 
Ij  OloriaLibani  ad  le  vemet  abiei  ey  buxm 
ey  pinutjimul  né  otnandumloçum  Janchp>~ 
cativnii  meatzT  locnm  pedum  meotumglo' 
rifrabo.  14  htyenient  adtecuruijdi/  earû 
qui  bumilialttrunl  le,£r  ailorabunt  vejiigia, 
ftdum  tuorum  omnes  qui  dettabebant  li- 
ii ,  &  i  wabunt  te  ciuitatem  dommi,  Sim 
J'anUi  IJ'tael:  1  j  Pro  ro  qu'odfuijh  detelicia^ 
(y  odio  habita,  fj-  non  état  qui  pet  te  tranfi- 
tet ,  panam  te  in Jiiperbiajeculorum^audiu 
ingenetationem  tfgenrrativncm.  16  htju» 
gti  lacgtnliii,  mamilla  tegum  laciabetil. 
Et  jçies  quia  e domintu  Jaluaiu  te  tc  te* 
dtmpiot  tuuifort:i  :  . .'.  17  Pro  «rr  ajf'tr.t 
aurum,  (y  pro  ferro  ajjèta  argentum,*?  pto 
li^nii  ai,rj-  pro  lapidibtu  jerrum.  tt  ponant 
yifitationem  tuant paçem,  (y  prapojitof  tuot 
iwHiam.  iS  Kon  *nd.'tturyltr.t  iniquitaf 
H'imatiia^ajiiias  (y  lOnlritiQintermmij 


«s Eue  coy  U  uil.ikm,  loi-;  ei-.iuiinnrr^ir 
'"'ca  lumière  cft  venue,  U  la  gloire  du  <^f«f"»4«ilU*fttt«J 
Seigneur  cft  leuée  lur  toy 
I  Car  voicy,lci  tenebre»  couurirôt  U 
ûrn-,*  J'oblcuncé  Ici  peuples.  Mais  le  Seigneur 
le  leuera  fur  toy,&  fa  gloire  fera  veue  fur  loy. 
j  JbdesGenciU  chemineront  en  ta  lumière  ,ôC 
lesRoysalafplt'dcurde  ta  naidance.  4  'Efleuc  ilUc„„c  \,p.-itA. 
3  l'enuiron  tes  ycux,k  regarde:''  tous  ceux  qui  i-  -"  -'  'c»«  q».  ftiooi 
cy  lont  aflcroblei.lonc  venua  à  coy.  Tes  fila  vie-  ZZZie.' u"t'1"" 
drontdeloing,£c  tes  filles  le  leucrenc  decefté. 
S  Adonc  verras  tu,  U  auras  al  flue'cc ,  8t  ton  cour 
f'elmerucillcrajti  f'ouunra  de  ioyc,quâd  la  mul- 
titude de  la  sner  fera  côuertic  à  toy,tr  que  la  for  rt«  rkantam  Jtoar 
ce  des  GemiU  te  fera  venue.  6  Abondance  de'  (^i\TJ.m^7^M 
chameaux  te  couunra:  les  Dromadaires  de  Ma-  fl*>k<MM  <>»<i(i 
d.an.Ud  tpha.  Tousceuxde  Saba vicdront.ap  ZjV^".^'^, 
portans  or  u  ciicës,c<  annon^ans  Jouenge  au  Sci-  b»mn>ne  a  DitU;  c-««, 
gneur.  7  1  outle  beftial  de  tedarfera  affemblé  '« 
a  toy,lcsmoutôsâcNabaioth  ceferuironc.lls  le- 
ront  offerts  fur  mon  autel  de  propiciation,&glo  jA<„fcj,  ,,Fr<m,H 
rificray  lamaifô  de  ma  maielté.  a  C^ui  font  ceux  t»4« a*t«rlti  ,,„:  ., 
cy  4  volans  côme  nuées,  61  côme  colôbet  i  leurs  *^*y-faf"*"  g* 
fcncftrcsr  9  Ciraufiiles  1  fies  nrattBdent,&  les  amjwM.iM'^  r-hrt 
nauires  de  la  mer  dés  le  cômenccmc't.afi»  que  i'a-  «•■"*>•,  kc 
meinc  tes  fil*  de  lomg.  Leur  argent  b.  leur  or  vient 
auec  eux  pour  le  Nom  du  Seigneur  ton  Dicu,6t 
le  Sainttd'lfrael  pourec  qu'il  c'a  glorifié. 

10  te  les  filz  des  eftrangers  edifieronc  ces  mu  t  CMUttMiMfpIlN 
railles  ,  6:  le»  «  Roysd'.ceux  t'adminiflreronc  Z'iZLTïïT 
Car  ic  c'ay  frappe  par  mon  indignation,&  ay  eu  imnifli««â«i»i  m  ic. 
picié  de  toy  parma  réconciliation,  se  !  Aufsi  lu'Chii«. 
ces  porces feront  continuellemëcouutTCes, elles 
oc  leronc  clofes  ne  nuiû  ne  îour  :  afin  que  la  for- 
ce des  Getili  te  foitapportée.K  que  leurs  Royi 
foicc  amenez.  U  Car  la  gent  &  le  Royaume  ne 
te  feruira,pcnra:8t  les  genci  ferôc  gallées  Cr  feu-  fil  mtfd  <■,: >„,  b»«u» 
les  laiffées.  ij r  La  gloire  du  Liban  viendra  i  toy  "J'"  l"^"'.1^»/1' 

V  r     ■    .  1    1  .  1  r     11  Itruirom  pour  la  icllaa 

te  fapin,£c  le  buix,  tt  le  pin  cnlcmble,  pour  aor-  r»ion  du  Temple, 
ner  le  lieu  de  ma  fanctification.Sc  elonficrayle  ci|'ppelie  (snfaaftiui 
lieu  '  de  mes  picdi.  14  Les  enrans  aulsi  qui  t  onc  -„„,  r,,0lhc,       y  i* 
abaifTé.viendront  eux  cnclinantsdcuanccoy  :  8C  tu^ceo  a  j,,,,^,,-,!^ 
tous  ceux  qui  detraftoient  de  coy,  adoreront  les  ,1  heupo»ri"»\™dr 
pas  de  ces  piedz ,  &  c'appelleronc,  la  cité  du  Sei-  foi  peupla. 
gneur.Sion.du  fainfl  d'Ifracl.  ij  Pource  que  eu 
as  cfté  ddailTée  Se  baye  ,6c  n'y  auoic  aucun  qui 
palTaft  par  toy ,  ie  te  feray  eftre  la  gloire  des  fie-  k  pjr  |c  Ufa  ^ 
chs.ty  la  ioyc  de  génération  en  génération.        UiJtrntrui  raid,  ,,„, 

16  te  tu  fucccraslc  h  laict  des  Gêcilz^t  ferai  alai  '."^f,"")',,,'1"""""' 
fléede  la  mamelle  des  Roys.  Ettu  fçauras  ,que  rVi^îX'ni iVKij». 
ic  fuis  II-  k  1  iMi-  ur.qui  te  eardciSC  ton  fore  Redc-  »«i«'t»id«T»<et«afc. 

a,    °.       "         0  mendel  ètlifi.  „. 

ptCUr.O  Iacob.  iC,er,.ulieude|.r». 

17  le  t'apporterav  or,au  lieu  de  l'arrin  :  6c  iu  lieu  «racun  htnfuuttn, 
du  for  l'apporcera'y  argenc  ic  a-rin  au  lieu  de  bois  î.'iiŒ^M^V 
Se  fer  au  lieu  de  pierres,  tcmectcrayla  paix  au  fe""t«'«ilO''<i  à mmm  ' 
lieu  de  'uvificatiô.SC  mftice  pourtes  prtuolli.  "°"  H  »* '»«'«. 

1}  Iniquité  nefcraplus  ouye en iaTtrrc,nt  de- 


k  rtieut  litnirier  vn  e- 
Itat  pcrmanri  3t  im.iïii» 
blc,  quand  i.  met  en  a- 
ua.it  vi.v-  autre  lumière 
que  le  S-leil.d'au.ant 
q»«roliicelleJu>.>leil 
ici  bai  il  n'y  a  que  muu 
tioo>  &  ihanjenieni. 


1  II  entend  les  fdelei 
qui  tant  cnfaai  del'i- 
(Il  .. 


ISRAËL 

Aruct ion.ne  contrition  en  tes  termes,  $C  falut  oc- 
cupera tes  murailles, &  loucnge  ces  portes. 
19  i  Tu  n'auras  plus  le  k  folcil  pour  luyre  de 
iour,àe  la  lumière  de  la  lune  ne  t'enluminera  plus 
mais  le  Seigneur  te  fera  pour  lumière  éternelle, 
6C  ton  Dieu  pour  ca  gloire. 
lo  "Ion  lolcil  ne  le  couchera  plut,  Se  t.t  lune  ne 
fera  pluidnninuce.carlc*  Seigneur  ce  fera  pour 
lumière  ctc.racllc,M.  les  lours  de  con  gciuilkmic 
feront  finit. 

ai  Tous  ceux  de  con  peuple  feront  iuftes ,  ilz  au- 
ront eccrnellcmenc  la  Terre  pour  hcricage,ce  fe- 
ra le  '  germe  de  ma  plâce.er  l'oruure  de  nu  main 
pour  me  glorifier  11  Le  petit  fera  multiplié  en 
mille,Sc  le  petit  cnfâtcroillra  en  gêc  très  forte. le 
tuislc  Scigtinc:  feray  cecy  halliuemcc enfo  têpi. 

C  H  A  P. 


Illl  | 

fnuVi  &  Kciipabit  falut  muros  tuoi,  %y  por» 

tM  tuas  laudant. 

19  Tiontrittibi  amplim  fil  ad  lue  nàu  per 
tf/ei»,  ntc fflédor  luna  illummabit  ttjcd  trit 
tibi  dominât  in  Imctm  fempittrnam ,  ry  dtut 
tum  ingljtiam  tuam 

XO  Km  occidet  vltrà  fi'  tutu  jy-  /..,„  ,  tua 
non  minuetur ,  <j»f<f  domtnut  erj  tibi  in  lu» 
ctmfemp  teritam ,  (y  complebuitur  diti  lut 

dm  tui. 

1 1  Vopului  aulem  tum  omnei  iufli  in  perpe» 
tuum  htreditabunt  frram^ermen pl.itatii- 
nia  me*i  opue  manut  mex  oj  glorjicandum. 
If  Min:  mus  trit  in  miUc,ey paruulut  ingt 
temfott  jùmam.  Egïdominut  in  tiporeeiut 
fubitofaciam  illud. 
L  X  I. 

I  ItJ'u  Clrijlejl  tnuoiédt  Dieupour  annoncrr  i Euangile  (y  ordonner  Jlpijlres  ty  Miniflrts  de  fa  Pal» 
role^ttr  aller prefiher  par  toute  U  terre  lo.L*  ioye  dtsjidtlts. 


■  te  contenu  en  ee  lieu 
tonuiem  atuuilcl  pto 
pheiei  eauo/ea  deDieu 
pour  annoncer  Icipro 
mrlïet  d'iceluy  ,  mail 
fingulieiament  à  lefut 
Crin»,  de  la  plénitude 
duquel  toui  lel  autre! 
ont  priai. 

b  Aceut  qui  font  déte- 
nu* côme  efclauelloui 
le  liende  péché 
c  Letemp»  de  Rrace. 
d  La  cèdre  fe  pifd  pour 
ducil.a  caulequcligue 
de  dueil  Se  angouTc  ce 
peuple  efpandoit  dei  cê 
drci  f  ur  (un  chef  «liant 
\  e  t  ■  defaci. 
«Afca.  pour  roui  don- 
née ai  Je  .  Il  aoteni  que 

■  onre  teigncur  appel- 
lera mefmei  de*  Getlll 
au  mio.ftere  d:  Ca. Paro- 
le. 

f  C'elt,  »out  iouïrea  du 
bien  que  lel  Gentlli 
von.  co.tt  11  Jnquctent 
•ftiii.  conuertil. 


|  Il  reut  dire  que  Ion  E- 
«.llfe  ne  fera  plui  enclu 
le  e  irn  certain  neupte, 
malt  fera  -î'irfe  par 
coutet  Ici  oatioQt  delà 
terre. 


:^^pvj^'F.fpritdu  l.  Seignr  cil  furmoy.car  il 
fr  |3/g<m'aoinft.llm'a  cnuoyé  pour  annoncer 
r*  L»&£  >ux  paifiblcs  ,  pour  medeciner  les  con- 
/~ai^ai*~:rittde  cuenT,t>e  pour  prefeher  indulgc 
ce  aux  .  iiiniers,6c  ouuercure  à  ceux  qui  fonc 
enfermez.  1  l:our  prefeher  l'aoc  placabledu  Sei- 
gneur ,  6c  le  iour  de  vengeance  ,  à  noltre  Dieu 
Pour  côfolcr  tous  ceux  qui  gcmifTenc  >  peur  di- 
fpofer  confolacion  a  ceux  qui  lamctent  en  S  ion, 
Se  pour  leur  donner  la  couronne  su  lieu  de  la  cen 
dre.-l'huyle  de  ioye  pour  lamencacion:le  mâteau 
dclouenge,  pour  l'efprit  d'angoiffc.  Et  en  icelle 
feront  appeliez  les  forts  de  milice  la  plante  du 
Seigneur  pour  le  glorifier  .  Et  ils  édifieront  les 
lieux  défères  dés  le  fieclc.4  Et  efleueront  les  an- 
ciennes ruines,1  &£  reftaarcrôc  les  citez  defertei 
Scdifsipées.de  gencratiôcn  génération,  f  Et  les 
eftrâgcrsTarrefterôt.Sc  paillrôcToz  troupeaux, 
6cles  fils  deseftrâgers  feront  voz laboureurs ,  6C 
vol  vignerôs  .6  Mais  vo' ferez  appeliez  les  pre- 
Arcs  duîcignr  :  lesminiflres  de  noflre  Dieu  fe- 
rez vous  nommez/  Vous  mangerez  l.i  force  des 
Gentils,Sc  ferez  exaltez  en  la  gloire  d'iceux. 
7  Pour  voflrc  double  côfuûô  6c  hôce,tls  loucrôc 
leur  patrie.  Pourcc  pofl'cderonc  ils  au  double  en 
leur  terre  licffe  éternelle  fera  aueceux.  8  Car 
je  fuis  le  Seigneur  aimant  iugemcnc,St  bayant  la 
rapine  en  l'holocaufle.  Et  ie  dôneray  leureuure 
en  venté,  Se  feray  aueceux  alliacé  perpétuelle. 

9  I Aufsi  leur  femece fera  cogneuc  entre  lesGë- 
tils  Se  leur  germe  fera  au  milieu  des  peuples.  To* 
ceux  qui  les  verrôt,  les  cognoiflrôc  qu'ils  font  la 
fesnfee  à  laquelle  leSeigneur  a  dôné  benediiliô. 

10  En  moy  rcfiouiiTanc  ieme  rcfiouyray  au  Sei- 
gneur.Sc  moname  fera  ioyeufe  en  mô  Dieu. Car 

11  m'avefludes  veftemens  de  faluc,  K  m'aenui- 
ronnédu  veflcment  de  iuflice:  comme  l'cfpoux 
orné  delà  couronne,  Se  comme  l'efpoufc  accou- 
Arée  de  fes  affiqucti. 

11  Carainfi  que  la  terre  produiet  fon  germe,  Se 
comme  le  iardin  germe  fafemcce:ainfi  fera  ger- 
mer le  Segncur  Dieu  la  iuflice  Se  la  louage  de- 


♦•il. 


Vi'itut  donini  fuper  me^oqnod  i.\ 
vnxeritme.  M  annuntiandum 
■nanfuelu  mifit  me ,  v»  mederer 
.olritu  corde,  ey-  pradicare  cap» 
'imliamtay  claufis  apertionem . 
a  Vtpr*dicaremannumplacabdem  domit 
no,cr  diem  vltionu  de»  utftrtKVt  confolarer 
omnet  lugentes: 

j  Vt  ponerem  confilationem  lugentibui  Sioi 
(y  darem  eis  cortnam  procinereyoleum 
dii  pro  luciutpaUiumUudii  pro  Jfiritu  mot' 
roris.  Fa  vocabuntar  in  ea  fortes  tujiitia:  pla» 
tatio  ionini  ad glorificandum.  F.t  xdijica* 
bunt  déferla  à  feculo. 

4  F.t  ruinai  antiquai  érigent ,  ey  injlaurxt  "•'"•ft  ■•> 

tan;  ciuitatei  déferlât  ry  diJUpatat  m gene 

rat  onem  (y  generationem. 

j  £l  flabulalieni^ejrpafcentpecoraveflra: 

&  filij  peregrinorum,  agricol*  ey  \initorii 

yejlri  erunl, 

6  Vol  aulemfacerdolei  dominivocabimini, 
minijhi  dei  nojlri  dicetur  vob.s  FortitudinS 
gttiiicomtietUtey  ingloria  eorufuperbieiu. 

7  Pro  confufione  vejlra  duplici  çyruboretlau 
dabunt  parte  eorum  Vropter  hoc  in  terra  fu* 
duplitia  pofudebûilMitia  fepiterna  trit  eil. 
t  Quia  ego  dominui  diligeni  iudicium>  (y 
odio  babem  rapinatn  bolocaujium.  Et  dab»  I 
opm  eorum  in  verit*te>  ey  faim  perpetuum 
frriam  ti*. 

j  F.tfcietur  ingentibua  femen  eorum tey  MM 
men  eorum  in  medio populorum.  Omnei  qui 
riderint  eosfognofccnt  tlloiflui*  iflifunt ff 
men  cui  benedixit  dominui. 

I  n  Gaudensgaudebo  in  damith ,  (y  exulta» 
bu  anima  mea  in  deo  meo  Quia  induit  me 
vejhmenlii  falut  u ,  (y  indumenlo  iuflltity 
circundedit  me,quafi Jfonfum  decoratum  co» 
tma  (y  quafi fyofam  ornata  monilibut  fuit. 

I I  Sicut  enim  terra  profert  germen  fuumt(y 
ficul  hortut  femen  fuum germinal  ,fic  domi» 
nue  Deut germ  'mabit  iuliitia  (y  laudem  co» 
ram  vniuerfij gentibu. 


a.  C'et>  te  »e  ttftrsy 
i  eoicigncr. 


uanc  tous  les  gentils 

CHAP.  LXll. 

Le  grand  defir  qu'ont  eu  les  Prophètes  de  la  venue  du  Mefiiaa.  6  Les  Tafleurs  annonceront 
falut  enfin  Kom  à  tout  croyant. 
Ourla  caufe  dcSion  lene  me  cairay 
Joint, Se  pour  la  caufe  de  Icrufalem.'ie 
*re  cefferay  pas:  iufques  i  ce  que  fon  iv- 
rte  forte  horSjCÔme  la  fplcndcur.Se  tjue 


Kppter  S  ion  ntn  tacebo,  ty  propter 
lerufalem  non  quiefeam  ,  doute  e» 
grediatur  VI  Jftendor  iuflus  eitts, 
(yjalutttr  tim  VI  lampae  acetm 


•  S»  S"-'* 


l.m  >' 

Ici»  ' 
tut'  S  i 


Utttr. 

X  Etvidebunl pentes  iuftum  luum^rj-  cuiicïi 
regel  ■  "i ■'  ■•'""*  vocoiifur  t/ii  m> 

men  nouumfluti  os  domini  nominnuit 
j  Et  tris  coroiM  glorix  in  minu  dommi  p  £r 
iuiemaregns  m  manu  des  lui.  4  Xo»  vo« 
taberss  vltri  deretiéla  ,  f  err  j  «»«  m»  vo- 
ctbstur  amplms  Dtfolata: J'ed  vocabcrit  V »• 
/lia»  MiM  »«  M:crifT<  tua  in)>abil*bitur 
quia complacuit  domina  m  te  :  (y  terra  tu* 
inhakitabitur.  5  Ilabilabit  enim  luuenuci 
vsrgine ,  babitabunt  im  le  filii  lui.  Et 
pudebil  jbënfutjuper  jftnjam,(y  gatidtbil 
juper  te  dem  tutu.  6  Super  muras  tuoi  leru* 
Jalem  cojiitui  cujiodej,  lot*  die  (y  toi*  nocHt 
m  perpetuum  nomacebunt.  Qui  reminifii- 
mini  dommi,nt  taceatu. 
7  Et  ne  detisfdetium  ei^onecftabilitl  (y  do 
net  pon.it  linfttt»  laudem  in  terra.  8  lurf 
mtdominut  m  dextera  fut  ,  (y  in  bracbio 
fortiludinisfut-.Si  dedero  triticum  tuumvl- 
Ira  cibum  mimicil  tuis,(y  fi  biberintjiltl  a. 
lieni  vinumluuincjuotulaborafli  9  y» m 
oui  congregabunl  illudfomedcnt,  ty  lauda- 
uunidtminum  ry  qui  comportant  tlludjii' 
beni  in  Unit  fanllis  meif. 

I  o  Tranfitc,tranfitc  per  pnrlu,prapirne  via 
populo  Vlanumjaciie  iter,ty  tligitt  lapides, 
(y  tleuatefignum  ad  populos. 

II  ILccrdomintu  audiium  fecit  in  extremis 
lerr*.Dicitefilit  Sion-.Eccc  Jaluator  luus  Vf. 
otifjÊCtt Woirxté  eiuicumeo,  &  opus  eimco' 
T<im  Mo. 

1 1  kl  vocabunt  eos.Pop ulusfanilui  redempli 
i  domino  Tu  aulevocaberislQuefitaciuitM 
(j  non  derelifl*. 


fon  frimeur  foit  allume  comme  U  lampe. 1  Et  Ici 
Gentils  verront  con  lutte  &  (oui  les  rois  ton 
noble. lit  feras  appelle  d'vn  nouueau  nom,  b  que 
la  bouche  du  Seignra  nômé.;  Et  tu  feras  la  cou- 
ronne de  gloire  en  la  main  du  Seigntur.ét  ledu 
deme  du  royaume  en  la  main  de  ton  Uitu.  4  Tu 
ne  feras  plus  appel  lec  La  delaiiTéc  :  a  ta  terre  ne 
fera  plus  appellee  la  defoléc:  mais  lira  appelée 
Ma  volume  ey/  en  icellc:Èt  cacerre  lira  habitée, 
car  le  Seigneur  a  prins  foa  plaiùr  en  toy,&  ta  ter 
re  fera  habitée. 

5  Car  le  icune  habitera  auec  la  viergc,&  ces  fils 
habiterôt  en  toy.  Etl'efpoux  fe  rcfiouyradefon 
efpoufe,6l  Con  Dieu  fe  reliouira  de  toy. 

6  lerufalenv'ay  continue' des  gardes  fur  tes 
murailles ,  tout  le  lour  6C  toute  la  nuict  jamais 
ne  fe  taironc.  Vous  qui  aucz  recordation  du  Sei- 
gneurie vous  taifcz  poinc:  7  Et  ne  luy  donnez 
poinc  dcfilcce,iufqucî  a  ce  qu'il  I  afTtrmc,6t  iuf« 
ques  ice  qu'il  mecte  Ierufaltm  comme  la  loucgc 
en  la  terre.  8  Le  Seigneur  a  sure  parla  dex- 
tre ,  6C  par  le  bras  de  fa  force  ,  le  ne  donneray 
plus  ton  froment  pour  cltrc  mangé  de  tes  enne» 
mis  ,6taufsi  les  étrangers  ne  boiront  plus  ton 
vin.pour  lequel  tuas  labouré. 9  Carceux qui  l'a- 
mallcron[,lemangcronc,6c  loueront  le  Scigacut 
Et  ceux  qui  le  portcc,ils  le  boirôttn  mes  laincti 
paruis .  10  '  PatTez  outre/  paflcz  par  les  portes, 
préparez  la  voycau  peuple.  laictei  le  chemin 
piain,6t  tirez  hors  tespicrrcs,&leuez  le  ligne  aux 
peuples,  u  Voici  le  Seigneur  a  fait  ouïr  lufques 
és  dernières  parties  de  la  terre  ,  Dictes  à  la  fille 
de  Siô  :Voicy,confauucur  vient:voicy  fon  falai 
rc-eft  auccluy,  8  &fon  euurccft  deuantluy . 

il  Et  lesappcIlcront.Le  peuple  fainifl  racheptez 
du  ScigHcur.Mais  eu  feras  appeléc^Lacicc  requt 
fe  &  non  dclailTée.  - 


b  Tu  fctii  rmow^o 
parvii  naiiucu  renom 
i  CaiilV  Jr  U  trite  8c 

4e.  bcncit.iiuuriuic* 
ccurât  ■  it 
Dieu. 

c  P«r  Ul  (»'Jf<  H  M- 
ici.d  let  l'jllf un  ffiw- 
tleur»,l'fo[ilif tri  &  Ml- 
mHrci  de  ù  Vltu\tt 
«|u'il  a  ordonner  en  Ion 
r  glitc  nf  urée  far  leru. 
falrrn. 

d  L'vfBce  de»  vrais  & 
6dclca  HaRturi  de  IX- 
Slile.ell  Je  ne  ictfcrdc 
nirlruire  pour  l'edihca- 
tion  A  auj;meniaiiv  d*i- 
ccllc. 

c  C'cfltnc  donner  point 
de  rrpoi  à  Dieu  ■  Vklllê- 
lei  le  aUiduclIcmcnl 
par  prière»»  mluuei  a 
cer<<<. 


f  11  fïgnifie  la  mulritt)- 
de.qui  fe  coniiertira  & 
retirera  1  l'e  jlifedu  Sei 
gneur. 

g  II  monnrera  fon  eu- 
liie  en  grande  puilfaoce 


CHAP.  LXIII. 

l  Icfiét  Chrifl  fera  viftorieux,& triomphera  de  fei  mmmit.  15  CompUinBe  dofîdehs  qui  recoxnoijfent 
leur  faute te?  demandent  jecours  i  nojire  Seigneur. 


rry^Q-v  VU  efl  îflequi  venit  de  Ed%mt  tin» 
mjfàffiîtt1*  V'jhbu*  deBofrjtljieformofuê 
tS^^^y*^v-a  f*a grtdiïs  m  multitudme 
ïfiS'S&faTtitudinis  fua.  Ego  qui  loquor 
iujtttuum  cy  propugnatorfumadjalutndu. 
l  QuAte  ergorubrum  eji  indum'etum  tuum% 
(ÎT  vejlimentutuj jicul  çakantium  intorcut 
tarit 

3  TotcuUr  CAÎcauifoîust  &  de gentibus  wtn 
tjl  vtr  mecum.C  alcaut  eo$  infurore  meoy  ej* 
eoneulcaui  eoun  tra  mea.Lt  afperfus  eflfan» 
guiteorum  fuper  vefiimenta  meaf  &  omnta 
indûment*  me*  tmjuinaui. 

4  Ojw  tnim  \Uioms  ta  corde  me  j,  annw  re* 
deption/s  mea  ventt:  Chr€unfpexii  ey  non  e» 
rat  auxlliitor;.]  -.'  :  '  . .  nmjuit  qui  .1 .  ;  . • 
foret  .Ht  filuauit  tntbi  bracbium  meum^j" 
indiguMiQ  mté  ipf.t  tuxiltata  e[i  miht. 

6  Éxcomulcaut  populonn  furore  tneot  ey 
inebrriaui  eos  in  :  1  meaffi  detra* 
*iinterramviriutem  eorum. 

7  Mijerationum  do  a»  t  ni  reçordabor  Jtaudi 
domini  j'uper  omnib*r  ijujc  reddidit  nj'jts 
d*minustty  Juper  multitud.nzrn  bonjri 


jjav^^Vi  cft J  ccftuy  qui  vient d'Edom,ayanc 
rflAj^les  veftemeni  teints  de  Bofraf  Ccftay 
^.^S&îj  ^  beau  en  Ton  vertcmcnr^marchancen 
^^-^mulcitudedcfaforce.C^y/  moynui  par- 
le iufticetit:  luis  puiflanc pour  fauuer.  1  s  Pour- 
quoy  donc  eft  con  veftemenc  rouge ,  U  tes  rubcs 
comme  de  ceux  qui  preiTenc  au  prelToir^  j  l'ay 
prclfé  le  preiToir  leul^de  couecs  gens  n'y  a  pas 
vn  homme  aucc  moy  l'ay  marché  fur  eux  en  ma 
fureur:6c  les  ay  foullc  en  mon  ire.  ht  leur  fanga 
cfpars  fur  mes  veftenics,5C  ay  fouillé  coûtes  mes 
robes. 

4  Car  le  iour  de  vengeance  efl  en  mon  coeur: 
Ù  l'an  de  ma  rétribution  eft  venu.  S  l'ay  re» 
gardé  autour  de  moy,i5C  n'y  auoit  point  d'adiu- 
teum'ay  demande,.,  n'y  a  eu  aucun  qui  donnait 
aidc.Mais  mon  bras  m'a  lauuc ,  U  moa  indigna» 
tion  m'a  aidé. 

6  Eci'ay  foullc  les  peuples  en  ma  fureur  ,&:  les 
ay  d  cnyuree  par  mon  indignation  U  tiré  par 

1  erre  leur  vertu. 

7  e  l'auray  recordation  des  miferations  du  Sci- 
gncurôC  de. a  loucngedu  Seigncu^pour  toutes 

l  c»cKoûs  que  le  Sci^ocuraousarCdu^furla 


4  Celle  propiïï.ie  f,*  de 
1j  ven)jcirce  ijih  nu(tre 
ieijncjT  ter  a  cotre  Ici 
idun>ecm  <V  Itftrcs en* 
ne  m  i*  pcrfccuicurt  de 
Ion  Lglife.  Il  iniTodun 
nullrt  ici  gneur  comme 
t'ik  fortoit  plein  de  - 
de»  idumeen»  >\u'i\  ta- 
tou frippci  en  ftofia 
IcnrprincipdileviUc. 
Vv)(i  fui  chap.  14.6. 
bUer.clicf  efl  icjr  vne 
intcriegaiiô,  tV  pui»  cn< 
fiiyurjilj  rcfponftiie 
Uicii  connue  en  tndia- 
lo^ue. 

c  |lconr*inc  l'an  ou  le 
tout  dr\anseaace,aucc 
celuy  de  tt  Jtmpiiun- 
d'auianrnuc  ladeli'nâ- 
ee  cft  tnCie  par  le  mot  c 
de  la  vtwgcicc  excrece 
contre  le*  ennemi  i. 
d  le  Ici  ay  faiâ  br>.re  au 
cal  et*  de  M* fureur  mut 
teui  Taoul. 

c  ■fainirnanr  Efjie  in> 
duu  le  prnp!e  i  retint'* 
en  fa  memoiie  le*  bien 
fait  1  an  pai.tiant  à  luy 
A  i  (et  prtd«ee|««fa 
par  roftreSrigneur^lorf 
qu'il  ...!!:■.-  ,\  <„y 
mefttie  (omii  e  pa»i  et- 
pai  ■  <te  tel-  bico-  ,  dit 
qu'il  en  aura  recotd»* 
lias. 


gouuemeuti  du  peuple. 

j*yi«it>ropofé«u  peu- 
ple lei  benefi.ei  taiat 
pif  nodreScii'itur  4 
le.  predccerfeari.il  l'i- 
drefle  maintenant  1  tee- 
luy.Sc  lepue  de  conti- 
nuel fa  l'iueur  ,  Il  pour- 
fuiurefci  gracci  comen 
cect. 

*  Une  veut  pu  direque 
Uf  Satnôi  ne  cognoiflct 
ne  '    :  eR«t,OU  rju'ltl  ne 

prient  pour  nou>,jint 
■ju'ili  ne  meruojrcot  e- 
fue  recognui  pour  po- 
terne d'Abraham, 
h  L'efcrtture  vfaotde 
tel  langage  ne  fan  point 
Dieu  autbeur  d«  pcefte: 
mail  oouf  môftr  e  q  par 
ton  tufteiugemcuiilpu 
nu  l'ingratitude  de*  faô- 
tnei,en  Ici  liurattl  à  Sa- 
i  i  A  a  ituri  côcnpifcen 
cei  !e.  permetuot  pé- 
cher d'auamage  com- 
me puniflani  pecbè  par 
pechéi  pour  en  lin  eaer 
cerfon  tugemet  le  luftl 
<e  contre  eux. 

*  Inuocation  «le  a>ieu 
par  le  moyen  le  intercef 
lion  de*  fainCti  trcfuaf 
Cet. 

aAufcni  humainDicu 
fcmblc  eftre  enfermé  éi 
cieua-Pource  il  dit,rora 
pretcictcux  pour  ou- 
urir,lt  fnrtir  d'iccux,  ap 
porta*!  Tecourt. 
b.Let  ennemi!  orgueil 
le  il  *  3e  cl:  If  i 
c  Saioâ  Paul  allègue  ce 
lteu.  i.Cor.  r.  9-  en  t'ef- 
ineruetllantdetagran 
deur  des  beneficet^de 
Dieu  enuerf  Ici  hômei, 
t*  ce  par  la  prédication 
4c  rEiiant,ilc,iioi  et*,  le 
plut  grâ  J  &le  pi'  excei 
lantq  Uibômei  puiQent 
atioir .  En  cela  il  enfuit 
tfatccjdcctaifc  Ici  ex- 
celle* bcnericei  deDieu 
f  aicti  à  fon  peuple  par 
grande  admiration, 
d  A  fct.tci  vorei.  Il  met 
laçante  de  falui  ef  vujr- 
et  de  notVe  Seigneur 
afç a.  en  fa  mifericordf. 
c 1 1  parle  de  ceux  q  ont 
elle  mener  en  capttuitc 
dilant  q-ic  leur  iniquité 
a  arouocjtté  Dieu  a  cour 
rnux,deiât  lequel  ilt  c- 
Aoyét  auec  toute  leur  tu 
fticcfemblablel  au  drap 
1  r  Je  la  fem-ne.lrc. 
duquel  lieu  ab-ifcf  aper 
tement  ceux  qui  en  co  l- 
ligenr  que  lei  oeuuret 
dxt  Chreftiem  font  touf 
iojriltJiUcei  le  impu- 
tât 


multitude  des  bit?»  de  la  miifon  d'Ifraël,qui  leur 
a  donne. n  m  l'on  indulgence,.*,  félon  la  multicu 
de  de  les  milcncorde». 

8  Et  »  dict.Toutesfoii  ili  font  m  5  peuple',  8c  c  n- 
fans  qui  ne  remerôt  pomtiicclt  fait  leur  ûuucur. 

9  II  n'a  pat  cité  troublé  en  toute  leur  tribulatiô, 
6c  l'ange  de  la  face  le»  a  fauucz .  Celtuy  mcfmc 
les  a  rachetez  par  fa  dilection  ,  4C  par  fon  indul- 
gcnce,8clts  a  partez  &C  les  a  ctkuez  tous  les  xourj 
du  ficelé. 

10  Mais  iceuxl'onuprouoqué  à  ire ,  6C  ont  tour- 
menté l'efpnt  de  fon  SainCt.  Et  leur  a  cité  tourné 
en  enncmy.Sc  les  a  vaincu. 

11  Et  il  a  eu  rccordacian  des  iours  du  fiecle  ,  de 
Moyfc  6c  de  fon  peuple.  Où  elt  celuy  qui  les  a 
mené  hors  de  la  mcr,aucclesf  palteurs  de  fon 
troupeauf  Où  elt  celuy  qui  a  mis  au  milieu  d'ice- 
luy  l'clprit  de  fon  Sainit!" 

■  a  Lequel  a  mené  hors  Moyfe  à  la  dextre  par  le 
bras  de  fa  maicMé  :  qui  a  fendu  les  caues  deuant 
eux:afin  qu'il  fefift  vn  nom  éternel, 
ij  Ojii  les  a  mené  par  lesabyfmes  côme  lechc- 
ual  au  defert.qui  ne  choppe  pas. 

14  Comme  la  belle deiceodant  au  champ, l'e- 
fpnt du  Seigneur  a  cité  fon  conducteur. A înfi  as 
tu  côduift  ton  pcuplc,alîn  que  tu  te  fifles  vn  nom 
de  gloire. 

ir  *  Conûdere  du  Ciel,  it  regarde  de  confainct 
habitacle,&C  de  ta  gloire.Où  cil  ton  ielc,îc  ta  for 
ce.la multitude  de  tes  entrailles,  6c  de  tes  mifera 
tions^Us  fe  font  contenus  fur  moy . 

16  Car  tu  es  noltrc  pere ,  6c  Abraham  ne  nous  a 
pat  *  fceu.oC  Ifrael  ne  nous  a  pas  cognu.  Seignr, 
tu  es  noftrc  pere,6c  noltre  rédempteur, tô  Nom 
ijl  dés  le  ûccle. 

17  Pourquoy  Seigneur  k  nous  as  tu  faift  errer 
de  tes  voyes.tir  as  endurcy  noltre  coeur,  que  no' 
ne  te  craignifsions  t  Retourne  toy  *  icaufede 
tes  feruiteurs ,  (y  pouc  les  lignées  de  ton  héri- 
tage. 

1 5  Hz  ont  potTedé  ton  fainct  peuple  comme  rie: 
noz  ennemis  ont  fou! le  ta  lanct îfication. 

19  Nous  auons  cité  faicts  comme  du  commence 
mcnc.quâd  tu  ne  dominoii  point  fur  nous,6c  que 
ton  Nom  n'eltoit  point  inuoque  fur  nous. 


mis  Ifrtel,  qutlargitul  eft  eis  jecunium  im 
dulgcnti*mju*m  ,  (j  Jicundum  multuudi. 
nem  mijtricordiarurn  Juarum. 

8  Et  àtxiïV nututmtn  popului  meus  tjltfi* 
lij  Mon  n.\         /  :;,.!.-  ejl  tis  jaluuor. 

9  Inomni  iribnluiome  forum  aon ejl  tribu* 
Iétujtfy  nngduifMÎei  tius faluauit  cas  .  Im 
dtlecliontfuA  ey  in  indulgents*  fut  ipfert- 
demit  fo/,cT  portauit  eos  ey  eieuAuit  eos  tvNrt 
Hù  diebms  Jiculi. 

10  Ipfsautem  ad  irACundiAm  prouaeatu» 
runt  cy  ajjlixerunt fttrilum  ftnils  tius  tt 
conuerjus  eji  til  in  snimicum  ,  ey  ipfe  dtktl- 
lauit  eos. 

1 1  Et  recordttus  eji  dierum  feculi  Moyfî  (y 
populs J'ui.f  'ti  eji  quicduxit  eos  demin  cum 
ptji'oribusgregis Jiu'fbi  ejl  tiuipofuit  in  met 
dio  eiusjpiritum  ftniiifus. 

IX  Qui  eduxit  addexteram  Moyfen  bracbi» 
mtieflttit  fitésjmi  feidit  aquas  ante  eos  vtft 
ceretfibi mmen  fempiternumi 
1  j  ô^u  1  eduxit  eos  per  tb  sffji  qudjî  equu  m  i» 
dejerto  non  impingentem. 
14  Qudfianimul inctmpo  difeendens ,  fti- 
ritus  domini  duiior  eius  fuit .  Sic  ddduxijii 
populum  tuum,  vtfaceres  libi  nom  en  florin. 
I  f  Attende  de  calo  ,  ey  vide  de  bdbiucult 
Janfto  tuo ,  (y  folioglori*  ta* .  \'bs  ejl  \elus 
tuus,0-  fortitudo  tu*'.  Multitudo  vifeerum 
tutrum  (y  mifer*ti»num  tu*rum  juper  me 
continuerunt  je. 

lé  Tuenimp*ternojleT:(yJbr*b*mncfçi 
vit  nos ,  (y  Ijrael  ignorauit  nos .  Tu  domine 
palet  nojler  ry  redemptor  nojler,  à  jeculo  no- 
men  tuum. 

1 7  Quare  errarc  nos  fecijli  domine  dt  viis 
tuist  indurajli  cor  nojlrum  ne  timeremus  te? 
Conuertere profiter [eruostuosttribus  bseredi' 
tatis  tut. 

18  Quaji  nibilum  pojjiderunt  populum  jant 
ilum  tuum  Itojles  noJhitc»nculc*uerunt  jan' 
clijicationem  tu*m . 

19  F*Bijumus  quajî  in  principia  Cum  non 
dominareris  mjlri^equeinnoctretur  nome» 
tuum  juper  nos. 


CHAP.  IXlIII. 
I  Le  Prophète  prie  pour  les  ptcbe\  du  peuple,  9  ey  dejire  voir  lesgrtndes  merueillej  de  Dieu. 


La  mienne  volôcé,que  tu  1  dcrompilTci 
VftA  les  cieux,5cq  tu  defccadilTei: b  les  mô- 
tagncsf'cfcoullcroict  de  dcuâcta  face. 
1  Elles  f'aneantiroient  comme  la  cho- 
fe  brufléedu  feu,leseaue<  ardroicotaufeu ,  tel- 
lement que  tô  Nom  feroit  manifefté  à  tes  enne- 
mi*:&  les  gentz  feroient  troublez  peur  ta  face, 
j  ÇMiand  tu  feras  les  chofes  merueillcufcs,nous 
ne  les  fou  (tiendrons  point.Tu  es  dcfccndu,oC  les 
montagnes  fc  fontefcoulées  deuan:  ta  face. 
4  Hz  *  n'ont  point  oui  dés  le  fiecle ,  ne  encendu 
des  orcilles.L'ocil  n'a  point  vcu,o  Dieu  fans  toy, 
les  chofes  que  tuas  préparé  à  ceux  qui  t'attêdêt. 
f  Tu  es  venu  au  deuant  de  celuy  qui  fe  reftouif- 
foit,  Se  faifoiciultice  :  ilz  auront  recordation  de 
toy  en  tes  voyes.  Voicy,  tu  as  cité  courroucé  a- 
pres  qu'auon»  péché  :  nous  auons  touùoarscfté 
4  en  icelles.tc  ferons  fauuez. 
«V.  Et fommci  tous  faietz  côme  fouillez, ttc  (ou- 


I  Ttnim  diruntperes  calos,ey  de' 
i  fcendtres-.Jffacietu*  moles  de» 
'  tiuerent: 

'a  Sicut exujlioignisttbejcerent 
*qu*t*rdcrcnt  i$ni ,  VI  notum  Jieret  mmen 
tuum  inimicis  tuis-.àfacie  tuagentesturba» 
rtnlur. 

J  Cùm  feceris  mirabili*,  no  jufiinebimus. 
Dejiendijli,  ey  ijacie  tu*  montes  drfluxe 
runt. 

4  *4  jeculo  non  audierunt ,  neque  auribtu 

perceperunt.  Oculus  non  vidit  deus  nbjque  te, 

qu*  prtparajli  expeci*ntibus  te 

«;  Occurrijli  lostnti ,  ey  jteienti  iuftitiam, 

in  viis  tuis  record*buntur  tui.  licce,  tu  iratm 

es  (y  pecc*uimus,in  ipjisjuimus  jemper,  (y 

jaluabimur. 

6  Etfttiijumus  vr  immunii  omnes  ntst(y 


TTTTT 

tjmap pinnus  menfiruatuvniufrf»  a 

nojlr* .  £r  cecidimus  quifi  folium  vmurrfi, 
( .-  tnimrfîtffl  »i(k/?r*  <;<"■,''  vrniiui  abJluierHl 
xm 

I  Htn  efi  quiinuxet  naine*  tanin,  rjti;  con» 
/«rj'l  C  ttneat  te.„4bfcéndifli  faciem  tuim 
i  nain,  &  alltfijii  nos  in  manu  iniquilaiis 

nojlrst. 

g  Et  nuac  domine  piler  nojlcr  es  tu^nosvero 
,:•  lutum-.ijrficiornojttrtu,  ey  o/er«  nMWMJM 
lajrnwl  omues  nos. 

9  Nf  irijiaris domine fitis,(!r  ne  V»W  mf • 
minera)  iniquitatis  nojhr*.Ecce,  reftice,p3pu 
lus  inut  omnel  nos. 

10  Ciuitas  yin^ii  tuifaB*  efi  deferta  ■■  S  ion 
deferta  faBa  cji.lcrufilem  dcjolata; 

11  DamusfanBificationis  noflr*  ey  tloritt 
no^r*,vbi  laudaucruni  le  paires  noflri,faB* 
tji  in  exufiionem  ignis,  (sr  omnia  dejulcrabi* 
lia  n  jira  verfifuru  in  ruinât. 

II  Tiunquid  fuper  bis  continebis  te  domine, 
tacebis  (y  •'{fl'gfs  nos  vehementcr? 

Qumjtetunt  me  qui  anti  non  interroge* 
bani,inuentrunl  qui  non  quafurunl  me. 


I  nui, 


161 


tel  noiiufticei  font  comme  le  drap  de  la  femme 
menltrHeuîc. 1  Et  nous  fommes  toui  tombez  co- 
rne la  fueille:&  noz  iniquicez  nous  ont  emportes 
comme  le  venc. 

7  11  n'y  a  aucun  qui  appelle  ton  Nom,  qui  fe  Ic- 
ue,Sc  qui  te  tienne, Tu  as  cache  ta  face  de  nout, 
&nous  as  derompuen  la  main  de  noftrc  iniquité. 

8  Et  maintenant  Seigneur,  tu  esnoflrc  perc ,  Je 
nous  forames  l'argillc:  eu  et  no  lire  formateur,  è: 
nous  tous  fommes  les  oruures  de  tes  mains 

9  Seigneur  ne  te  courrouce  pas  trop  .  Etn'aycs 
plus  recordatiô  de  noftre  iniquité:Voicy,regn- 
dc,nous  tous  fommes  ton  peuple. 

10  La  cité  de  ton  fainft  a  tfte  faifle  deferte:  Si5 
aefté  faitre delaiiTéc,lerufalem  defolée. 

1 1  La  maifon  de  noftrc  fandtifkanon  ,  U  de  no- 
Are  gloire,là  où  noz  pères  t'ont  loué,eft  deuorée 
par  le  feu, Se  toutes  noz  chofes  delirablts  font 
tournées  en  ruines. 

la  Scigneur,tc  déporteras  tu  à  tâtfurces  chofe* 
icyî'te  tairas  tu,St  nous  affligeras  tu  li  afprcrucnt? 
i  ;  Ceux  '  qui  parauant  ne  me  dcmandoient 
point,m'ontcercné,ceux  qui  ne  m'ont  pas  ccr- 
ché.ra'onttrouué. 


CHAP.  LXV. 

La  vocation  des  Gentils,  (y  la  reitSion  des  lui]  s  pour  leur  idolâtrie:  7  Defquels  toutesfois  p'ufiturs 
feront  Jauue\  Il  La  ioyt  des  eleus  de  Dieu,(y  la  punition  des  mefehans 


fC'rftepropbrtir  el*  de 
la vocanos  dei  OeHiili, 
A  dr  la  icl««wa  de» 

lulfi. 


_  Ixi-.Ecce  ego,ecce  t£0,  ad  renient 
♦^V  qui  nefciebit  me,ry  qun  no  in» 
*  uocibat  nom  en  meum. 
'  2  Expaudi  minus  meis  tôt* 
die  ad  pùpulum  incredulum,  qui  graditur  in 
via  non  boni  pojl  cogitationcsjùas. 
}  Vopulus  qui  ad  iracvndiim  prtuoeat  me 
antefaciem  meimfemper  :  qui  immolant  in 
b»rtis,ty  facrificant  Juper  literci. 
4  Qui  habitant  in  fepulcbris ,  (y  in  delw 
bris  idolorum  dormi  uni  :  qui  comedunt  car' 
n:m  fuiliam,  (y  ius profmum  in  vafis  eoru. 
f  Qui  dicunf.Hfcede  .i  me,non  appropinques 
mibi,quia  immundus  es:  ijlifumus  erunt  in 
furore  meo,i$nis  ariens  to'.a  die. 

6  Bcce  feriptum  eji  coram  me  :  Tion  tacelo, 
fed  reddam  retribuam  injlnu  eorum  ini' 
quititesveflns,  C  iniquitates  patru  veftro' 
mm  fxmuljiicit  dominus,qu: J'acrificauerunt 
fuper  montes,  e~  juper  colles  erprobrauerunt 
mibi,(?  remetiar  opus  eorum  primum  in  fi' 
nu  eorum.  1 

7  Hxc  dicit  dominus  :  Quomodofi  inuenii' 
turgrmum  in  botro ,  or  dtcatur ,  "Ke  dijii* 
ptiiUud,quoniam  beuediclio ejl ,* fie  ficiam 
propter feruos  meos  *  vt  non dijferdi  totum. 
S  Lteducimde  licobfemen,^  de  ludapofi 
fidentem  montes fanBos  meos  Et  bar édita» 
bunt  eam  elecii  tact ,  £r  Jerui  met  habitat  lit 
ibi. 

y  Et  erunt  campejlria  in  ciulis  gregum,cy 
valiu  vtchor  in  cubile  ir mentor  û  populo  meo 
quireqmifieruHt  me. 
•  tnjt.i.ii.  «0  El  voiqui  dereliijuijhsdominum,  qoio» 
i*n<zi'  efl11  montem  Janclum  meum  ,  qui  poni» 

tisFoitun*  menfam^çy  libitii  fuper  eam. 
Il  "Kumeribovosingladio,C5-  omnes  inCA* 
de  nrrueii>,pro  eo  qnid  vocaui      non  reffo» 
*ifii>»>ibHocutusfum)w  mn  oudiji»  :  & 


j  ' Ay  dit:  Me  voicy,  me  voicy,  à  la  gêne 
qui  ne  me  cognoiltoit ,  K  n'inuoquoic 
pas  mon  nom. 

l  I'ay  toute  la  lournée  '  eftendu  mes 
mains  au  peuple  incrédule,  lequel  chemine  en  la 
voye  qui  n'eft  pas  bonne  après  fes  cogitations. 

I  Le  peuple  qui  me  prouoq  i  courroux,  cil  touf- 
iours  deuant  ma  face:  lelquclz  immolent k  aux 
iardins.Sc  facrificntfur  les  bneques: 

4  Oui  habitent  es  fepulchres ,  c  ic  dorment  is 
temples  des  idoles:  qui  mangent  la  chair  , d  de 
porccau,&c  le  ius  contaminé  en  leurs  vaiffcaux. 
f  Lefquelz  difent ,  Retire  toy  de  moy  ,  ne  m'ap- 
proche pas. car  tu  es  fouillé.  Ceux  icy  ferontconi 
me  fumée  en  ma  fareur,&  comme  (eu  ardant  toute 
laiournéc. 

6  Voicy ,il  cft  e  efeript  deuanc  moy:Ie  ne  me  tai 
ray  plus, mais  ie  rendray  &  retribucray  en  leur 
fein  voz  iniquitez  ,&  les  iniqaitcz  de  voz  percs 
cnfemblc  ,  dift  le  Seigneur  :  lefquelz  ont  (acnfié 
furlesmoncaigncs,Sc  m'ont  faift  opprobre  fur 
les  montaignettes  ,  K  recompenferay  leur  pre- 
mière ccuurc  en  leurfein. 

7  Telles  chofes  diél  le  Seigneur/  Comme  li  on 
trouue  vn  grain  au  bourgeon.&c  qu'on  dife.Ne  le 
difipe  pas.car*  c'eft  bénédiction .  Ainû  feray  ie 
à  caufe  de  mes  feruiteurs ,  tellemêt  que  ie  ne  de- 
ftruiray  point  tout:  8  tt  feray  venir  hors  la  fe- 
mence  de  Iacob,&  de  Iuda,qui  polTedc  mesmô- 
uigncs.Etmcsclleuz  l'aurôten  heritage,&  met 
feruiteurs  habiterôtli.  9  Et  feront  les  lieux  châ 
petits  pour  les  bergeries  des  troupcaux,£tla  va- 
lécd'Achor  pour  eltable  des  vacheries  imoi 
peuple,qui  m'ontrequis.  10  Etvousauezdclaif- 
féle  Scignr.quiaucz  oublié  h  mafaîce  môtagne, 
q  dreffez  la  table  à  fortune,  Se.  facrifiez  fur  icellc. 

II  le  vouscompteray  par  rcfpée,6ctfesbnche- 
rez  tous  en  la  mort: 1  poureeque  i'ay  '  appelé,  K 
ne  m'auez*  pas  rcfpôdu:l'ay  parlé.oin'auei  poît 


•  C'tft ,  i'rr  nf*  i  Jnrtln* 
ment  iriutill^t  1  fjaaoir 
par  met  Prophetei,  i  •> 
mener  à  inej^fii. 


k  Confatr-i  &  JcJie» 
»m  idolre. 

t  A  fçaii.pniir  l'jtcoln- 
ler  il  diable  ,  rV  l'inicr- 
roRMer  de  leur  auenrurt 
i!  A  fcail . conirr  l'fer. Ion- 
r.ance  de  U  Lor,Deu.i*.. 


e  11  t*  enr.-si'Hr.:,«Ve  II 
tignifieriue  la  menwrt 
dreca  tl.<  lc  nr  v'euâ- 
nouïra point  de  lui. 


fC'erl,qu'ilpii  niral- clu 
niera  rclleitirni  Ion  ftm 
fie  ,<|u'il  aura  nneluua 
re|aid  i  Ici  fidclct. 
,  llyadufruift. 


h  kert  finhtt  le  feruieer 

J»e  i'ay  ordinr  in'erlx 

la  ci  i  i  Temple  fuué  au 

mon  UoriaJi. 

i  le  voua  ar  nonne  mon 

rntiloir  pat  mca  rro- 

p*iere<. 

K  Van*  n'auel  par  raift 
TeniblMi  de  a'alcoaiei» 


r 


1  C'en  quai d  on  voudra 
detelterdt  maudite  quel 
qu'vn.voftrc  nom  fera 
nui  en  auant  comme  en 
diljnt,  luiuia  mauJit 
comme  Iciluifr. 
m  11  comprr't  eoutle  Ter- 
uice  de  Dieu  font  cea 
mon,  B.uii  &;  lui». 

nll  flgntfl  par  celle  ma 
mère  de  parler,  ril  gra- 
de ntiltatiô: comme  »  il 
ttileitjr  leray  vn  inonde 
tout  nouucau. 


sTnli  vie  de  ioye  que 
noflre  Seigneur  donne- 
ra i  fet  clleu-,il  n'y  au- 
ra ne  leunc  ne  ancien, 
d'autant  que  celle  vie  cil 
ctarncllc. 

rl  11  pro^ole  ÛS  fijrle» 
et  bcnediâio  de  la  Lov 
lel*Liuellc»  l'ont  promef- 
fci  det  ch'ifet  terriëne* 
contiennent  les  promel 
(ci  dcl  cclenea. 


q  A  caufe  que  par  la  rer 

tu  de  l'tlprit  du  Sci^nr 
lei  crueli  leront  rrgenc 
rea  fcV  faiâi  agneaux. 
Vayca  Tua  cbip.il^. 


e  ["coûté, Se  failiez  le  mal  deuant  me!  yeuX:St  auej 
cfleu  lei  choies  que  ne  vouloye  pas.  u  Pource 
dit!  leSeigncurDicu  amfi:  Voici, mes  feruiteurs 
mangeront,»:  vous  aurez  faim,Voicy ,nies  ferui- 
teurs boiront,  fit  vous  aurez  foif.  Voicy,mcs  fer- 
uiteurs feront  ioycux,{£  vous  ferez  confus, 
i]  Voicy  mes  feruiteurs  loueront  pour  la  liclTe 
de  corur,&  vous  crierez  pour  la  douleur  dc  cuur: 
SC  hurlerez  pour  la  contrition  dc  l'clprit. 
H  ttlailTerez  vo  Are  nom  1  pour  le  lurcmcntdc 
mes  éfleuz.Et  le  Seigneur  Dieu  vous  occira,  &c 
appellera  (es  feruiteurs  d'vn  autre  nom  if  Et  ce- 
luy qui  fera  bénit  fur  la  Terre ,  fera  bemll  au 
Seigneur.Amen.Etqui  m  iurcpar  la  terre,  il  iu- 
rera  par  Dieu. Amen. Car  les  premières  angoif- 
fes  font  oubliées,aufsi  pource  qu'elles  font  muf- 
féesdenozycux.i£  Car'  Voity,"ic  crée  nou- 
ucaux  cieux.ic  nouuelle  terre,*:  les  choies  precc 
dentés  ne  ferôt  plus  en  mémoire,;*  bc  vous  vic- 
dront  plus  lur  le  cœur  1 7  Mais  vous  vous  rcfioui 
rez,&  ferez  loycux  îufqucs  à  coufiours,  es  choies 
queiecree.  Carvoicy  iccree  Icrul'akm,  comme 
exultation, 6C  fon  peuple  comme  la  ioye. 
18  Et  ic  me  refiouiray  en  Icrufalcm,6t  feray  ioy- 
etix  fur  mon  peuple:^  en  icclle  ne  fera  plus  ouye 
la  voix  de  pleur  ne  la  voix  dc  clameur.  1  9  II  n'y 
aura  plus  illec  0  d'enfant  dc  tcmps.ne  ancien  qui 
n'accomplilTcfes  iours.  Car  l'enfant  décent  ans 
mourra,  &  le  pécheur  de  cent  ans  fera  maud'icl. 

10  Et  ils  P  édifieront  é\ mations  i;  habiteront 
en  icclles.S:  pkntcroucdcs  vigncs,s«  mangerouc 
leurs  fruitfts. 

11  Ils  n'edifierôt  pas,&  vn  autre  y  habitera:ilzne 
plâccrôt  pis.îc  vn  autre  le  mâgera. Caries  iours 
dc  mô  peuple  feront  félon  le»  iours  des  arbres: 
les  oruures  de  leurs  mains  enuicillirôt  liMcs  ef- 
leuz  ne  laboureront  plus  en  vjin,{i  n'engendre- 
ront plus  en  conturbation  :  carc'cft  la  lemence 
des  beniftz  du  Scigncur:6i  leurs  nepucux  firent  a- 
ucc  eux. 

i}>  Et  encores  deuant  qu'ils  crient,ic  les  exau- 
ccray.'Sc  encores  iccux  parians.i'cxaucerav. 
14  11  LeloHp&laigncaupai(tromtnfcrnblc,& 
le  Lyon  6C  le  bœuf  mangeront  les  pailles ,  Si  la 
pouldre^n-i  pain  au  fcrptnt.Ils  ne  nuironc  plus, 
Scn'occiront  point  en  toute  ma  faiactc  montai- 
gnc,dict  le  Seigneur. 


ficiebatù  mal  un.  in  oculu  mtis,  &  nu»  ,K. 

Il  Tnpterhocbtc dteit dominus  dem-  E(ct 
firui  mei  comtdtnt  voi  tfurittis.Ecctjtr. 
ni  mubiktnt,<jr  vosfitietu:  Ecce  Jtrm  m,i 
Utabuntur,ry  Vlconjondemini. 
1)  Ecctfcrui  mttlaudabunt  prpexultationt 
tordis ,  cr  vm  clamabitis pra  dolore  tordu 
Cr  pra  contriiwncjpintui vlulabitis. 

14  Etdimitt.tn  nomtn  vtilrum  in  iura- 
mtntum  eletlis  mtis  Et  interjiciet  tt  domiuw 
deus,C?  feruos Juos  vocabit  nomme  alio. 

15  In  quo  qui  benedUiui  tïi  fuper  ttrram 
benedicetur  in  domino,  amen. Et  qui  t urat  in 
terra, iurabil  in  deo,amen  S^uu  obliuitni 
tradita  Junt  angujli* priores,es  quia  abjion 
dit  a  Junt  ai  oculis  noUris. 

1 6  Ecce  emni  rgo  creo  ccelos  nouos,&  terrant 
111141m  ,  £~  non  n  urii  m  memona  ptioia,(y 
neinafetndtriX  fuper  cor.  17  StdgaudeLitu  V 
Cr  exultabitts  vjqnt  injtmprl.inuminiù 
qu*  igt  creo  quia  me  egi  tr.o  lerujaltm 
txultationem,ey  fvpulum  tius faudium:  I 

I S  Et  exultuLo  m  1  crujalem  ,  ^audebo  f'aj 
populomeo,y  non audietur in  ta  \ltri  vo» 
Jietus,zy  1  ox  llamoris. 
lt)  fionerit  libi  autptius  infant  dierum  0* 
J'iiex  qui  non  intpltat  dits Juos,qut,nià  puer 
centum  aunorum  morittur,@-  ptecator  etn* 
tum  aunorum  maledictus  tr»: 
2a  Et  tdijitabunt  domos  inbabitabunt. 
(F plant abunt  tintai,  y  tomedent  fruilmi 
tarum.  \ 

11  \on  fdificabunt,(?  aliushabitabit  :  non 
ftantabut,&  alius  comedet  Secundum  enim 
dtesligni  ttunt  dies populi  r»ti,(?  opéra  ma 
Mitum  eorum  ii.uetirabunt. 

12  £/rcVi  met  non  laborabunt  jrujlra,  necut 
ftntrabunt  m  conturbatttmt,  quia  Jemen  bf 
nedic'lorumdomiw  rjt,  nepotei  loium  eu 
tit. 

Il  Eritqut,anttquam  clament, rjo  fiar. 
adbuç  tllis  loqutntibtu  ivptxaudiam. 
Î4  Luput      ^>m.'  pjjctntui yimi</,cr/«fjr  I 
bos itmtdtnt paleat,^  Jrrptnti puluis  panit 
tius  Kon  nocebunt  niqut  occident  in  ornai 
tnoiitcjanclomtOfdii.it  domiout. 


CHAP.  LXVI. 

J    Lestons  fe  doyuent  efiouir  quand  Ht  font  afjlïfttpour  lenom  de  Dieu,    14    Lequel  punira  en  fureur 
les  mejcbans.  19    La  vocation  des  Gentils,  14  Les  infidèles  feront  pu>m  elernillcn.ent. 


«Il  retirent  ta  traîne  eon 
nier  q«e  ce  peuple  me  - 
toit  au  Tcplcaux  Sacnh 
eettV  cependant  t'adon 
nom  mute  iniquité.  Où 
il  faut  nster  qu'il  ne  re 
prrnd  let  re  nplei  qui 
lut*  font  coulacrea  ,reu 
qu'il  aùi^i  contmande- 
anent  i  Salomon  dc  luy 
en  bail ir  va. 


Tnfi  diil  le  Seigneur.  ■  '  Le  Ciel  ell  m5 
•^^|i'.e!:c,&  la  Terre  eji  la  fcabclle  de  mes 
''ipicds.Çniellecft  cefte  maifon  que  vo' 
édifierez  pour  moy,6t  quel  ey?  le  lieu  de 
mon  repos  ri  Ma  main  a  faicr  toutes  ceschofes 
cy,&  toutes  ces  chofes  ont  elle  faidles.dift  le  Sci 
gneur.Mais  fur.'lcqucl  rcgarderav-ie.finon  fur  le 
p.iuure  U  contrit  d'efprit ,  cv  fur  celuy  qui  craint 
mes  paroles-^  ■  Celuy  qui  imniillc  le  bauf,  t/r 
comme  fi  iceluy  auoittué  l'homme.  Celuy  qui 
tue  la  brebis///  comme  celuy  qui  auroit  decolé 
vnchien.  Celuy  qui  offre  oblation  ,cy?  comme 
s'il  offroit  le  fang  du  porecau. 


1  —  aatf  -A"  dicit  domintu  :  Calum  fedet 
ÇT^TÇ  B,«  cft,&  ttrra  fcabtllum  pedS 
f\jo\y  meoium.i)ux  ejt  if  a  domuj  qui 
V^A5"j)  adijïeabitti  mibi,(j  quis  ijletf 

eus  requirtioms  meat 

2  Omnia  bac  manm  mtafecit ,  £■  fact"' 
Junt  vniuerjà  ij)a,d:cu  dominui  .Ad  quer» 
autem  rcfpicitm, n  fi  ad paupnculum  fjr  (S« 
trùnmfpiritn,crtiemintem Jtrnonej  mt;sf  |JP,r°°'li! 
Qui  immolât  boutm ,quafi qui  mr.-iy.,  al  vi-  l.nm.  t.. 
rum.Qui  maclat prcui ,  rjuufiqui  excerebret 
tanem  Qui offrit ollationtnfluafupi jam 
guinem  Jud'um  offerat. 


Iltlll 

;  Qui  reeordttur  thurti^qutfi  qui  benedictt 
i  •<  »mnid  elrgerunt  m  viù  fuitt(y  in 
tbominttionibui Juu  tnimt  eorum  Jc/nù» 

itejt. 

A  \'»dt  ego  t/Vç*  iUufiontl  eoru  &  quit 
timtbtnt  ,tdductm  tlf.quit  voctui  ,  (y  mura 
ertt  !(••!  r.$ondtTct,l<KUtui Jum,  &  non  tu» 
ditrunt  l  tceruntque  mtlum  inoculii  meitt 
ey  <]uj  no/mi  elrgerunt. 
<  Jiuiitt  verbum  domini  nui  tremitistd 
verbum  eiui.DixeruntfratreiveJlriodientei  . 
vol  (y  tbijcientei  propter  nomen  mtum.Olo- 
rijicttur  dominui  ,(y  videbimui  in  lutitit 
ye[lrttipji  autem  confundcntur. 

6  fox poputi  de  ciuiute ,  vox  de  lemplo,  vox 
dtmim  reddetu  reltibutionem  inimics  fuit. 

7  .Antequtm  ptrturiret ,  peperit.tnttqutm 
venirei  ptrtui  eiuitptperil  mtfculum. 

8  Quil  dudiuit  vnqutm  laie*.  (y  qui*  vidit 
buicjimile'  fiunquid  ptrturietterrt  m  dit 
vntt.tut  ptrieturgemjimultquit  ptrturiuit 
ey  peperit  Stpnjilioi  Juui? 

9  Tiunquid  ego  qui  tliol ptrere  ftcio  ,ipft 
non  piritm'.dicit  dominas  Si  ego  qui  gênera 
ihnem  cxteris  tribuo,fterilu  ert  ?  tit  d'imi- 
nm  deus  tuut. 

10  Ltttmini  cum  lerufilemt(y  exulttte  in 
ett  omnes qui  diligiiit  etm.  Gtudete  cum  et 
gtudiot  vniuerfi  qui  lugetit  juper  etm. 

11  ftfugttii,eyrepletminitb  vbereconji» 
lttion'ueiuttvt  mulgetlii,y  déliait  tfflut» 
tu  tb  omnimodu glorit  eius. 

1»  Quit  bxciicit  dominui:  Ecce  egodecli» 
ntio juptr  etm  qutfxftuuium  ptci),ey  qut» 
fito'rentem  inundtntent  gluritm  gentium 
qutm fugitif  Mvbert porttbimini t(y fut 


MAIE 


til 


per  genut 


bltndientur  vobis. 


I j  Quomodoficui  mater bltnditturjtt  ego 
conf<Jtbor  vol ,  (yin  leruftlem  ctnfoltbt» 
mini. 

14  fidebitil  ,(y  gtudebitcorvejlrum  J  (y 
ofli  vellrt  qutÇt  berbt  germintbunl.  Et  co» 
gtofcetur  mtnui  domini  ferait  tiui  ,  (y  in» 
digntbitur  inimiciifuii. 

15  Quit  etce  dominui  in  igne  veniet ,  (y 
qutfi  turbo  qutdrigt  eiut  redderein  indi» 
tnttione  furorem  fuum  p  (y  iiHrepttionet» 
fut*  injiumma  ignis. 

16  Quit  in  igne  dominui  diiudictbit^  m 
gltdio Juo  td  omnem  ctrnemtey  multiplia» 
buntur  interfecli  t  domino. 

17  QuiftnHrjittbtnturf  ey  mundos fe  pu» 
ttbtnt  in  bortii poji  itnutm  intrinfecui}qui 
tonitdtbant  ctrnem  Juiiltm  ey  tbominttio» 
nemtçy  muremtfimul  conJumenturtdicit  do 
minui. 

18  Ego  tuttm  opert  eorum  ey  cogitttio» 
net  eorum \enio  VI  eongregem  cum  omnibul 
gentibui  (y  ltnguis:(y  venient  CT  videbunt 
gloritm  metm. 

lyEtpantm  meiifignum,  (?  mitttm  exeil 
qui ftlutti  fuerint  tdgtntei  in  mtre  in. .1» 
ftictm  ey  Lyditmttenenteiftgitttmt  in  lit» 
titm  ey  grtcitm ,  td  infultt  longe  td  eoi 
lui  non  tudierunt  de  mt ,  (y  non  videru» 
ll'ritmmetn. 


)  Celuy  qui  a  KcordatioB  dercnccnf,f/î  comme 
celu\  qui  bénit  l'idole  .  1  ouecs  celles  chofes  00c 
ilsefleu  en  leuri  voy  es ,  &  leur  amc  l'cft  dcleâ  ce 
en  leurs  abominacions.  4  Dcquoy  aufsi  i'cfli» 
ray  leurs  illuûoni: 6c  leur teray  venir  lescholcs 
qu'ils  craignoyentipource que  i'ay  bappellé,6c  b Connu  m  iinf  rr» 
n'y  auait  aucun  qui  rtlpondit:  l'ay  parlé  4t  n'ont  "Ja"'  ««'•"• 
pas  ouy:&  ils  ont  fait  mal  deuat  mes  ye ux  tï  ont  t  C(  iliJJreft 
elleu  les  choies  que  le  n'ay  pas  voulu.;    blcou-  i 
ecz  la  parole  du  icigneur,vous  qui  tremblez  i  fa  «"'*  naiMt*  Dieu. 
parole. Vos  frères  qui  vous  ont  haïs,  &  qui  vous 
ont  deicâcz  pourmô  Nom,ontdiit:C^ue  le  Sci 
gneur  l'oit  glorifie  ,  6t  nous  regarderons  en  vo- 
ftrcliciTe.mais  iceuxi'cront  confus.  6  La  voix  du 
peuple  de  la  cité,  la  voix  du  tc:ple,la  voix  du  Sei- 
gneur qui  rend  la  retnbutiô  à  les  ennemis  7. El- 
le a*1  enfanté  deuât  qu'elle  trauaillart  pour  enfan  j ,]  nsnifie  U muliipli- 
terrdeiiJncquc  Ion  enfantement  fuit  venu,  elle  a  tw*  an  6Jclei^ui 
enfanté  vnmafle.  8  Qui  ouyt  wmais  telle  cho- '  ,Iolc  „*  „„i,r,  scl. 
fe   4C  qui  a  veu  choit  iembUble  a  cette  cy  i  La  ucurilf  ajtfM  l'i  s  "- 
terre  enfantera  elle  en  vn  lour?  ou  vnc  gent  fera  %^,^Zl'l^mm. 

clic  cnfcmblc  enfantée , pource  que  Sionatra-  bi,,»,,,,  ..!,  :irj- 

uaillé.îi  a  enfante  fes  fils r1  ^Moy  qui  fais  enfan  -  ^^}ut"*  '*"'**• 
ter  les  autres.n'enfantcray  ic  pas  aufsi  moy  mef-  uu  c"  ' 
me,dift  le  Scigncur.Moy  qui  donne  génération 
à  tous  les  autrcSjferay  itltcrilc^  dit  le  Seigneur 
ton  Dieu. 

10  EfiouifTcz  vous  auec  lerufalcm  ,  Se  foyex 
ioycux  eniccllc  vous  tous  qui  l'aimez.  Vous 
tous  qui  menez  ducil  fur  elle  jCfiouylTez  vous 
auec  elle  en  lieflc.  1 1  Afin  que  vous .,   mi  >./,;< 
que- l'oyez  remplis  des  mamelles  defaconfola- 
tion:que  vous  fucciez ,  6c  que  vous  abondiez  de 
délices  en  toute  manière  de  la  gloire.  11  Car  ce 
dit  le  Seigneur:  Voici  le  declincray  vers  icelle,  tâWflifc 
comme  le  fleuuede  paixâccômc  Ictorrrntinon- 
dant  la  gloire  des  Gentils,  laquelle  vous  fuecc- 
rez.  vous  ferez  portez  aux  mamelles  >  &  on  voui 
nattera  fur  les  genoux.  11  AinG  comme  fi  la  merc 
flacoit  quelcun.ainfi  vous  confoleray  ie  :  6c  ferez  f  „  |  T|[T(  pI[  ,„  „, 
confolcz  en  lcrufalcm.14  Vous  verrez,  àc  voûre  a  m  gtnixfvatjTM  loy* 
coeur  s'eliouira  :  5t   voz  oz  germeront  comme  iti">t*:<»l»<lt. 
l'herbe:4c  fera  la  main  du  Seigneur  cogneue  de 
fes  feruiccurs,  6c  fera  courroucée  à  fes  enne- 
mis. 

if  Car  voicy  le  Seigneur  qui  viedra  auec  le  feu, 

6cfcs  chariots  feront  comme  le  tourbillon  pouc 

rendre  la  fureur  par  indignation,6cfon  increpa- 

tion  par»  flamme  de  feu:.  6  Car  le  Seigneur  iu-    pjr  h  ,jn,mcJcft. 

géra  par  feu, 6c  auec  Ion  glaïue  viendra  a  toute  ,ijt:lalc  ,,ici..b..«  m 

chair:  6C  les  occis  du  Seieneur  feront  multi-  barnbiicrenieMec  ce 

,.  0  ut  \ti  melchini. 

pliez. 

17  Ceux  qui  eftoyent  fanctiriez.Se"  cuy doyent  e- 

ftre  nets  és  urdins  derrière  la  porte  par  dedans, 

qui  mangeoient  lacair  de  porc,6c l'abomination 

fcclafouris.ils  fcroBt  cnfcmblc confumez.diû  le  h  il  ttiournt  1  «ui 

Seigneur.  .3  Et  moyiev.cn  pour  affembler  h  tjS^SJSLtf 

leurs  aeuures  6C  cogitations  auec  toutes  les  gens,  ie  f»n  tgUK 

Kles  langues.  Et  ils  viendront  6c  verront  ma  'J'm['IÎ^"">f'" 

gloire. 

19  Etk  iemettray  f.gne  en  eux,8c  ennoyeray  de  k  n  ici  mjtqutray  dt 

ceux  qui  aurontefté  fauuez>  aux  Gentils  ,enla  n«amijot,jiiD<|iienul 

mer,en  Aphriquc  ,&cen  Lydie, cenans  la  flclche 

en  Italie  &l  grece,auxl  (les  lointaines:à  ceux  qui 

n'ont  pas  ouy  de  moy  ,  5; n'ont  point  veu  ma 

gloire. 


eP.cceuifz  n«urntnr« 
Ipitituclte  a«t  fD4nicl- 


Ici  A»  '   'i'  ma 


I  11  <«eai  les  Geatill, 
«]ui  elUns  côusrtis  pu 

II  prédication  de  l'£nan 
«ile,(eronttatcit  écrans 
■l'Abraham  par  foy,  & 

c  a  :-.(•  .].-■'.■..--  :  frères 
des  luits. 
m  Pou.  offerte,  Src. 
■  Par  In  Cheuaux 
cbartoti  ,  lietirres 
muletii  Stc  il  entend 
tout  moyen  •cceffjire 
pour  parucuir  à  uonre 
Seigneurie*  dit  qu'il  les 
touroua  J'tcellii. 


a  11  entêd  par  crBe  ma- 
nière de  parler,voc  pu* 
auuat.  éternelle. 


20  Et  ilt  annonceront  ma  gloire  aux  Gcntilz.SC 
amèneront  tout  vo»  '  frères  tic  coûte»  les  gens 
m  pour  don  au  Seigneur,  ■  fur cheuaux,6c  encha 
riots.St  en  hftieres,St  fur mulecz-ft cd charecces, 
à  mon  fàincl  mont  de  Ierulalcm ,  dur  le  Sei- 
gneur: 

xi  Ainfi  comme  fi  1«  nli  d'Ifrael  portoicntvri 
don  en  vn  vailTeau  net  e  n  la  maifon  du  Seigneur. 
Ec  en  prendra  y  d'iceux  pour  preftrci  fc  Lcuitct 
dift  le  Seigneur. 

ai  Car  comme  Ici  cieux  nouueaux,  Si  la  Ter- 
re nouuelle,  lefqucla  lefaycftre  deuantmoy, 
die  le  Seigtieur.ainu  fera  voftre  femence ,  Se  vo- 
ftre  nom. 

i)  tic  vu  mois  fera  de  l'autre  moi?,  4:  vn  fabbach 
de  l'autre  fabbach  ■  Touce  chair  viendra  pour  a- 
dorer  deuanc  ma  f"ace,dict  le  Seigneur. 
14  lit  ili  lorcironchors ,  Se  verronc  le»  corps 
morta  des  hommes ,  qui  ont  cranfgrelTé  conerc 
maj.i  °  Le  ver  d'iceux  ne  mourra  pas  ,4c  le  feu 
d'iceux  ne  fera  poinc  clteinct  :  Se  feront  veua  de 
toute  chair,iufqijcs  à  en  clerc  lâoulc. 


I  S  A  t  l 

i  ■ 

10  I  I  «nnunt'uluxl  florUm  mttmgtntii 
bujtty  adducent  omnei featres  vtftm  de  cun 
c i.i $i  nt ihuy  donum  domino ,  in  eqmij  ey  jt) 

qu*drigit>  &  in Itclicu,  (y  in  mu'.n  ey  m 
currucis  ad  montent  Janclum  meum  Ieruff 
ltmfdicit  .h  mm:  . 

21  Quymodofi  inférant filijlfracl  mutmn» 
vafe  mundo  m  domum  domtni .  Et  djfùmam 
ex  tis  in  J'ieerdotcj  (y  Leuittu  dieu  dama'. 
nus. 

XI  Quiaficut  cali  niuitey  terra  nout  jaun 
eyp  facio  jlare  coram  me  ,  dicil  dominut 
icw.fic  flakit Jèmen  vejlrum  ,  (y  nome»  Vf 


'hum. 


2)  ht  erit  menÇii  ex  mtnje,  ey  ftbbatnm  ex 
fabbata  feniel  omnit  i  *  i  - ,  v»  adoret  cor*m 
facie  meatdicit  dommut. 

24  ht  egredientur  (y  vidibunl  cadjueravi  i-atare* 
rorum  qui  prjtUAiicoti  J'unt  in  me .  Ver  mit 
eorum  mm  morittur^  ignit  eorum  non  ex  • 
tingueturtey  erit  vf^uc  jd  faueldtem  vifiê- 
msomni  carni. 


f  I  N  DV  LIVRE    D'IS  AIE 
IB  PROPHETE. 


 - 


LE  LIVRE  DE  IERE- 

M  I  E  LE  PROPHETE. 

U  K^C  y  M  R  N  T. 

leremie  natif  Jt.Antthoth^ille  en  la  terre  de  Beniami»,  diflaiU  timiron  troii  mille  de  reruj.tUmy 
fut filn.  de  Helcias  fouueram  "Prejlre,  qui  trouua  le  lim  e  de  la  Loy ,  c'ejl  à  fcauotr  le  Deutcro- 
nome,  qu'il  bailla  au  X^oy  lofiM,  comme  il  efltfcrit  4.  %oii  chtf.  il.  Iceluj  le)  emiedoue'de 
l'efprit  de  Trophelie ,  commenta  par  le  commandement  de  noslre  Seigneur  à  prophétiser ,  Fan 
treiTjefme  de  loftas  :  e>  continua  dixbuifi  ans  foiu  le  règne  tTiceluy  ,  pun  troif  moisfo.it  loa. 
chat  tnxç  ans  fous  Eliacim  furnommé  loacim,  O  autres  trots  mon  fou»  Ioachim.O-jinale- 
ment  foin  Sedecias  ynxc  ansiufques  àla  trunfmigration  de  Baby'om.Tom  lequel  temps  mon- 
te plus  de  quarante  ans ,  non  comptais  le  temps  qu'il  prophétisa  après  ladicle  tranfmigrauon. 
or  a  il  prédit!  O  annonce  auec  pleurs  O  larmes  la  ruine  Çr  deflruSIion  de  I  erufalem  ,  c>  /<* 
captiuitt' du  peuple  tnBabyltiui&  la  delmranced'icelHy^eptante  ans  apr<s.._sTaupipredit~l 
la  deftruélion  O  ruine  de plufieursroyaumes  O-  nations,  e»  comment  iU  feroict  reduiilx^fous 
la  dttion  O-  obeiffance  des  Babylonitns:defquelx.finaUment  il prediil  la  deffiicle^Cr  Peuerfion 
de  For-rtuillttifc  Babylone,  aute  toute  fa  tyrannie  :  O  ce  par  la  main  des  Medcs  &  des  rttfes, 
peupltscirconuoifins.  Outre  cela  ledicl  Proplmeyfe  de  belles  exhortations  O  enfeignemens  en- 
uersfonpeuple.en  lut  propofant  les  menaces  de  nofire  Seigneur, &  l 'exécution  prochaine  de  fon 
iwement  à  caufe  de  Mftination  O  endurciffement  en fon  iniquité':  O  adioufte  cor.fo'.ation  en 
déclarant  la  delturancc  O-foulagcment  que  le  Seigneur  renuoyeroit  après  rafdidion  ,  &  ce 
pour  maintenir  la  fcy&  espérance  desfdeles,lefquels  il  renueye  principalement  à  lefiifchrift, 
comme  la  fource  de  toute deliurance  O  f  licite':  du  royaume  &*  aduenement  duquel  il  eft  aufi 
faicl  mentnn  en  plufteurs  lieux  en  celmre.  Quant  at office  des  ?i-oph:les,flyle,Cr  manière  de 
parler  dTiceux^oiu pourre^yon l argument Jur  Efate. 

C  H  A  P.  !. 

I    Znquel  temps  leremie  *Vropheti\i:    6  Lequel  coftioijftnt  fon  imbécillité,  efl fortifié  par 
nojlre  Seigneur:    11    Qm  luy  moujhc tadtjltuHtondelcrii}*ltm.    17  FA 
luy  commuidè  d'annoncer  f*  ptrUcJ'ans  crainte. 

Es  paroles  de  leremie  Prophète 
fils a  de  Helcias,  des  preftres  qui 
furent  en  b  Anathoth,  en  la  terre 
de  Bcn-iamin. 
'1  La  parollcdu  Scigncurquiluy 
'  fuc  faifte  es  iouri  de  Iofias  fil» 
d'Amon  Roy  de  Iuda,au  trcizicfmean  de  fon  rè- 
gne. 

j  EtfuifaiftésioursdcToacim,  1  filideloSas 
Roy  de  luda,  influes  ..  la  confommation  de  l'vn- 
zicfmc  année  de  Sedecias ,  filz  de  lofias,  Roy  de 
luda,  iulquesi  la  tranfmigratiô  de  Ierufalem  au 
cinquiefmc  mois. 

4  La  parollc  donc  du  Seigneur  me  fut  faiftc,di« 
fant. 

î  Deuantque  ieteformaffe  au  rentre,  *  iet'ay 
congneu:&C  t'ay'  fanccifiéauâtquc  tu  fortifies  de 
Iamatricc:&:  t'ay  mis  pour  Prophète  être  les  gétz 

6  Etiedis:  '  Ah,Ah,Ah,Seigncur  Dieu.-roicy 
ic  ne  fcay  parler.car  ie  fuis  enfant. 

7  Et  le  Seigneur  me  difl:Ne  di  point.ie  fuis  en« 
fant:cartu  yras  partout  où  ie  t'êuoyeray:  U  par- 
leras toutccquciececommaoderay. 


r.rba  leremia  Vropbetafi' 
lij  Helci*  de  fiiccrdotibus 
qui 

'  in  terra  BenUmin. 

Z  Quodfailumeftverbî* 
;  domtnt  tdeum  indiebuf 
l77  flijJm7ntf£hIud4tintcrUQdcâm9 
*nnQYt$ni  tius 

a  Et fatium  efl  in  iitbnS  loacim  filij  /ofï*  rt* 
•m  lUdjvfo*  ai  confummMi9ntm  x  ndtc'f 
mi  tmm  SedtcUfUff  l»fi*  reps  i»d* ,  vfque 
std  trânfmi^raîionem  lerufâlcm  ,  tn  menfi 
qututo, 

4  EtfrBum  ejï  yerbum  domini  *d  mt  di* 

ttnr. 

y  Vriupiutm  te  formèrent  tn  vffo,  nout  te', 
^dntequam  exires  de  vulua^nci'frau:  te: 
ty  prophetMm  in*enttbus  dedi  te. 
C  Et  iixi:  Jlb^b^b,  domine  deus  rece  ne» 
jiio  /orjuiyjiiM  puer  e$p  funt. 
7  Etdixit  dominas  ad  mtiX*U  âicere^ut* 
futr  fumfluoniavt  aéomniA^u^  mittam  te, 
ibis:  \rvuçr fa <^ujk unique  m*nd*ueroU~ 
bijoquèrh. 


ce  hure. 

b  Ville  dclj  terre  dr  Bé 
M  l'arguaient. 


«  TiU  it  fon  f.li.j  fiiu. 
de  Joscliai  1  ijiii  re|D« 
feule  met  trou  moHIII* 
qurl  tft  ici  ontn.dr  (cm 

b    ■■'  1  '  "  r  '•  '  ■  -  i  i.  11  t;  !  : 

de  lrj«cim,t]Ui  regnaati- 
\i  e  \  iroi*  •noiiift  ce  j 
cutfi  du  bric!  tempi  de 
leur itgne. 

d  II  ne  parle  pat  d'vne 

.  i- ■  •:■! -ri .  ■        r  niU'H: 
mail  il  veui  dira  qu'il 
l'acleu  8r  ardmine  four 
être  frophere. 
c  Dtdié  aV  confacr^i 

f  icirncjm  indigne  & 
i«cif  jblf      ■  r  ■ .  -■  ce tt 

■       1  .1         <■!  il  ri-  1  r 

il  »tie  n«fWe  trigMe»r 
l'en  exempter  t comme  ■ 
iuabioff<  t  •      ;  4, 


ISRAËL 

«  il  reffutiJ  <  U  cjufc  g  Ne  crain  point  Meur  facc:car  icfuis  auec  toy, 
rrr:"''/«,rc°C  pour*  dcl.urcr.d.tt  le  Seigneur. 
ciui[t,4f^u"i|i.4u(c  „   te  le  Seigneur  auantalamain ,  Se  toucha  ma 

m¥î?iï»r"*vi»™  l">ucne»Pu>»mi:<«»:  '  Voicy.i  ay  mis  mes  parc 
icioii unie.  lesen  u  bouche:  la  Voicy,ic  t'ay  auiourd'huy 

h  ccuu.  .*  i  oiSce ,  a-«  conIlltuj  fur  ics  g js  &  ,  u  |tiRo.  aurncs:ann  duc 

vn  fruplictc  alcauo.»  ,  D     i     .  J  »  , 

a  attacher  jc« coewi c«  tu  arraches  U  uclituilcs,  perdes  o.  dilsipcs.cdi 
qui  eu  nuavaiMi  »  pii  flcs  K  plintes. 

•'ôu/'amcndicV*»" "a  il  Et  la  parole  dy  Seigneur  me  fut  faietc  difant: 
,lu>  kaftti  'i  ici  aattn  Que  vois  tu  Icrcmic.'  ht  ic  di:lc  voy  vne  verge 
î,„hcii>^1iecrciuriiu  *  veillante,  sa  E  t  le  Seigneur  me  du  :  Tu  ai 
uai.a.  ci  'ciic  «eue  n  bien  veu  Carie  vcillcray  fur  ma  parolle,6c  la  fe- 
Kal^u".'rr  ray.  Derecheflaparollcdu  Se.gneurme 
nu  de»  Bah?  .uu.cn».  fut  faite  pour  h'  fecôde  fois,dilant:Q^uc  vois  eu. 
i  upoibouil  »..i  eiile  Et,edi:lc  voy  '  vnpot  bouillant,6.  la  face  tjl  du 

lot  de  B  brloiie.ci.llani  /  r  1  J 

me  c.  kcmillau  ded.li.  coite  d  Aquilon. 

<ii  naichucuuitc  icrii-  ,^  Et  le  Seigneur  me  dit:  k  Tout  le  mal  fc  ma- 
eoiu".i  a nifcflera  ducolté  d'Aquilon,fur  tous  les  habitas 
caiibyiooc  de  la  Terre,    it  Car  voicy,  rappclleray  tootes 

î  V'"*"  lcI  cogn.cioi.sdci  Royaumes  d'Aquilou.dicl  le 

lOii,»enjejoee«qiieie  Seigneur,  lefquclz  viendront,  U  mettront  chaf» 
'j-UiT""'  cun  lon  ûcf c  1  «'eniréc  des  portes  de  lcrufaltin, 

m  Ce«,  prépare  >•»:  ©.  lur  tous  les  murs  à l'enuiron , &  fur  toutes  les 


Ceu»  dupait  aoi.eci,  Vi|lcs<je  luja,     ,6    fccltur  diray  mes  "  luge- 

&  iii.culiccmcn.  le»  .         ..       .  '  ■  ,- 

i,ni.,»io)êi  de  longue»  mcoi,  touchant  toute  la  malice  de  ceux  qui  m  oc 
tobe»,q»i  citarcntioii  dclaillc.se  oncfaiit  libation  aux  dieux  effranges, 

c.m>cti.ianic.  qua.idun  .  '      ,  ,,  j    i  . 

,Uo„Ui  le»  champ.,.,,,  6.  ont  adore  1  utuurc  de  leurs  mains. 

quand  loi.  ntrtprcooi.  17   m  Ceins  donc  tes  rcinsi  6ê  te  leue:  &  leur  dis 

^ù'dÛX.^  Necrains 
Ui  tatje'tdc  cou* une  point  deuant  leur  tacc:car  aulsi  le  ne  te  teray  pas 

jlefc  t.cuir.r  *  cç.nd.e  cralr)drc  ltur  prefcnCC. 

le.  rein,  quand  il»  le  '  r  .  , 

prcpiro)tu  itllciio  iS  '  Car  ic  t  ay  auiourd  nuy  misrammr  vnccite 
ie>.i-ourccirou«,rie>  annw  KComme  vnecolomne  de  (qt, a-tomme  vn 

rein»,  U.uUK  ..fier*  |>1)Ur  d.ira|n  fur  t0UK  u  T(;rrc  .  con[rc  ,„  Royf 

de  luda  ,  6e les  princes ,  te  les  preftres ,  6t  tout  le 
peuple  de  la  terres 

îy  hcilz  batailleront  contre  toy  ,mais  ilzne  fe- 
ront pas  les  plus  forts  :  car  îc  fuis  auec  coy.dit  le 
Scigncur.pour  te  dcluircr. 


I  S  *  E  M  I  B 

I  Ht  timtdi  .1 fuie  eorum^quia  fgo  iecum 
Jwm,v(  erudm  te  dicit  dominai. 
9  El  mifit  dominât  minum  fuamt0  itti- 
£11  o>  mtumtty  uYyk  ju1  mt:L(.ct  JrJi  vfi< 
m«  ttiote  tuo.  10  Ecceignjhtui  tthodit 
Jtpergrntti  y  fuperegn*,*!  rutila,  -y  df 
Jlruji ,  v  difierdat  c~  dijSipej ,  t\?  tdijket 

planlfj.  • 

I I  £j/jc7»i»  eft  Ynbum  domini  id  me ,  <tï« 
cenj:L>ujd lu  yidet  leremia*Et  dix:;  /  jr^n 
xtgilthtem  rgo  video.  IX  El  dixit  dooù* 
nuj  dd  me'Mene  vidijti,  rjtwa  vigiUbo  egj  ju* 
ferverbum  meumtvtf*ci*m  tllud. 

1  j  Etf  ailuM  eji  verbum  dammifecundô  ai 
r/jt^itepu-.Qutd  lu  z  ideifEt  dixrOUim  j'ucw 
rejam  c^a  videos  }*ciem  etui  .tfacie  *t[m* 
tonit-  14  El  dixit  d&mînus  &d -mr.Ab  a- 
quitone  pdndetuT  omne  mulumj'uper  omnes 
b*biUtorej  lerrx.  15  fiuia  eece  evpionun» 
Cdlç  omtiet  to^ndliunes  tegnorum  .i.juilonht 
dieu  duminut ,  rj-  renient t  panent  xnuj» 
t^mj^ue  J'olium  Juum  in  intiottu  pv%t*rutn 
ie'ujdlem^  fuper  omnes  muroseiuj  m  cire 
cuituyey Jiéperxmuerja*  xrbes lud*. 
16  El  loqujr  1 udicî*  mea  a* m  en  j'uptrom» 
nem  milutam  eorum  qui  deieliquerunt  me9 
fj-  libàutrunt  du)  éUlenis  ,  fjT  <idortntrunt 
opui  manuum  Jutrum.  17  Tu  errp  accift* 
gf  lumbof  tuuitej  Jurgt,  (y  loquere  a  J  fur  o«  , 
mn'tA  iju*  fjo  prtcipio  tibl.'Neformidtt  if* 
<ie  eorum tnec  enim  timere  Itféxitm  yultun» 
eorum. 

iS  Ego  t[uippe  dedi  tebvdie  in  ciuitatem  mu  J$ 
nil*m,e?  incolumiiamjerreamjey-  m  mûri 
Areum  Juper  omne  m  tetrém  >  c  ...-.(  /.....;;  rjr 
pïincipiuuj  eius ,  ty  fdceidotibuj  ,  (y  omnî 
populo  itrrx:  19  Et  bellibunt  aduetjumiet 
(y  nonprAuulebunt^uid  egiletum Jum^it 
dommm.Mlibcrem  te. 


•  San: 


C  H  A  P.  II. 
Lti  luifc  pour  leîlrt  deflourne^  de  Dieu^pres  aooir  rrrf*  tint  de  bénéfices  feront  df 
liruicl^pour  leur  olflin*lton. 

T fiilum  eft vetbiï domini *d mt 


alti  jae» 
pcicl. 


KffificK  Vfsi  1a  parole  du  Seigneur  rai  fut  faite, 
J^A^j-  difant:  a  Va  6e  crie  aux  oreilles  de  Ic- 
M  ru(ale;, difant:  Le  Seigneur  ditainfiiTay 
'  eu  mémoire  de  toy.cn  ayant  piticdc  tô 
a  C'en, de I» tner que  »  adolcfccntc,  6t  de  lâchante  de  u  b  defponfa- 

*»aétU'U  H"'"'  "  "oa>  1aiai  tu  mc  Iuiuoit  *u  dcfcrc  CD  la  1  e,r.'  ^ 
b  0..,  1ia.1e.a1Mr».  Ion  ne  feme  point,  3  lfracl  ejl  fainit  au  Seigfir, 
Il  ««die  .en.»,  qa'el  prcm,ccs  de  les  fruifla.Tous  ceux  qui  le 

btjlli.afc»  auc.  leur»  «  ,  _  * 

dcuorent,  funt  maj  :  maux  viendront  lur  eux,  die 
le  Seigneur.  4  Mailou  de  lacob  cfcoutci  la  pa- 
îolcdu  Seigneur:  vousaufsi  toutes  les  familles 
de  lainaifon  d  lfracl.  t  Le  Seigneur  du  ainfi: 
c  il.  r.  font  rrualrei  ,&  o.iclle  uuquiic  ont  trouuc  voz  oeic»  en  moy 

onirelicintntonalliace  r   r  n   •  ■  .  L  _' 

pour  lu.....  le.  i»u»    qu  ilcfelont  tiloignca  de  moy  ,  6.  ont  chemine 
uieuja*  .'adanneia    aptts  vamcé,&;  ont  t  lié  faifti  vains? 
'"'♦'**""■  6  biii'ontpai  diel.ou  tft  lel'eigneurqui  nousa 

farci  monter  hors  de  .»  Terre  d'l  gypte:qui  nous 
d  Horrible à.o«. «01  é  par  le  dclcrc,  par  vnc  terre  inhabitable, 
nul  y  patient,  ml.jiie»     •»"*^"*  r  *«       »    r    r      d  .»■  j 

a  icar  din..  .  ..me  de  je  lans  voyc ,  par  la  terre  de  loir,  U  1  image  de 
""•'V  ,,       mort:  parla  terre  en  laquelle  nul  homme  a  ha- 

p.,  ,j..ij.riea,.c;  le»  bicc  i  7  Lcvous  ay  menez  en  la  Terre  de 
d.rui  r»ra..,r.  Carmtl .  afin  que  vous  maneifsiez  l'es  fruictz. 

I  N'ont  point  fa.il  leur       ,      ,  .»       71.  1  ..  0  . 

o  nc,d  eniei,n.r.  61  le*  biens  d  ici  1  le .  1  t  quand  vous  y  aucz  en- 
t  •  •,!•,.« nomdeaaai,  trj  vous  auet  '  fouille  ma  terre,  6t  aucz  mil 
utltllfc     "       mon  héritage  en  abomination,  t  Uspreltrci 


du. h:  1  ï'mdejV  ilm-M*  m  auri- 
Ieyujalêtdtc:»J  :  line  dic.t  do* 
mtnm  :  tiecurdatu*  Jum  tuif  mtjc 
TAiti  éidoUjccntiam  tu*my  cbaritstiem  de» 
j}  .i\  j-r.  tu*t  quÀdojrcktu  ts  me  tn  défera 
le,  m  ttrra  tjux  non Jemmatur.  j  Sanclus  . 
Ijratl  dominOiptimiti* fruvitm  eiuj,  (Jrntits 
ijoi  deuorttnt  ■■■■■■-,.<.->.>:■">>:  ;  "../'.;  renient 
jfftr  tes  t  duit  duminus.  4  Jtuditc  Ver* 
burm  domtni  domus  latob  t  ty  >"->!■<  >m* 
tionts  domut  Ijtmel .  5  ll*cdicil  domi* 
nué-.ffujd  inuenerunt pitrrj  \  ejiti  tn  me  ini* 
tjuiluiti^tjuiA  tlongéiterunt  kme$  CS~  Ambu» 
îéuf-nnt  poji  \amt*ttm  f  ejr  vanifufit  j'untf 
C  fit  ntm  dixer  un  t  :  /  bi  eji  Aummm  t^ui  aji 
tendtre  nojfecit  de  terra  *Âegyftt  t^ui  tTéutm*) 
Mi  noj per  dejertum  tpcr  terrant  .)-■'.*;.  r ../.  * 
lem  (y  inuiam  tptr terrumfitts t  &  tmagi» 
ttem  mortu  .  fer  terrant  intjua  ht>n  ambul*- 
un  vtr  ,  netjue babil auit  homof  7  ht  in» 
duxt  VOJtntcnà  Carmeli ,vt  comedtretii  fru» 
Hum  1  ■  ■  ■  • , . .  bon*  tUtm.  Lt  invrtjft  totami» 
ttJ'iu  terrant  me-ttn  .  ey-  b  crédit  aie  me.ïpo» 
futJiuabuminttiQHe,  S  SmçadoteJ  nodixe* 


«ml  fVhfHmimt&G  tentntes  legtm  nf 
hiir'unt  mr,CT  ptftores  frtutrictti  Junt 
me.tl  propbetx  propbettuerunt  m  bttl,cr 
idol* Jtcutifumt  y  Vroptcret  tdkuc  iudiciê 
contcndï vobiJcum,titdominus,  g-  cijiliù 
vetlrisdijcepttbo.   10  Irtnjite  td  mjulte 
Crtbim,cr  videte,  ty  m  Cedtr  mittitt,  & 
conjidertte  vtbe  menter,  Cr  videte  fi  ftHû  ejl 
kuiujmvli,  Il  Simuttuitrensde»sjuos:C- 
ccrtt  ipfi  no  Jum  dif.  Populus  verb  mcui  mu- 
ttuititorttm)utmmdolum.  Il  Objiupf 
fiite  c<rUfuper  hoc, (y  port *  drjojtmini 
vebcmclcr  diutdommus.  ij  Duoenimmt^ 
Uj'etit fopulu  meus.Me  dereliqnerunt fonte 
tqu*.  vif", Crfoderuntfibi  «Jlerntt  dijiipf 
tts  au*  contmere  non  y  tient  tau*. 
n'Hunquid Jeruus  ejl  IJrtel ,  tut  vernie*' 
lui'Qutrctrff fttiuseji  inprtdtm?  ij  i«. 
per  eumruyeri',1  leoms  ,  Cr  dtderunt  voceM 
lutm,pofuerunt  ttrrtm  eius  inJUitudinem. 
Ciiuttta  tim  exufitjunt.Cr  non  eji  qui  bf 
iitetineit.  •  *  ftl't'luoquc  Memphets  & 
Ttpbneos  nnjiuprtuerunt  te  \jnue  td  verti- 
cc\  |7  Tiunqutd  non  ijtudftHû  ejl  tib^qmt 
derelifijii  dominù  deû  tempore  quo  ducebtt 
xtpervitm>  I»  £/  «»«  auid  tibi vis  in  vit 
Je?)pti,vt  bibti  tqutm  turbidâlEt  quid  tf 
t,  (M  ntjljjjriorrï,  VI  bibtt  tquXjluminrst 
Ij  Jfr%uet  temtltut  tut,CT  tuerjio  tut  m. 
creptbit  teScito  cr  vidcqwt  mtlû  v  •>»•*' 
tum  eji  reliquijjc  te  dommum  deû  tunm,  cr 
non  ejje  timortm  fini  tpud  te,  dmt  dominus 
deusextrcituS.  10  Jljeculo  c cmfre r,tfi  iugu 
meum,rupijh  vmcult  met,  cr  dix-jti  :  \on 

!„„,*»>  1  nom  ni  asm aUtfiMimi,  vjub 

omnili£n«pondojotu  projiernebtm  mère* 

21  rgotutem  fUntiuitevinttm  cletitm, 
omne  Jemen  vetum.  i>uomodo  ergo  conuer- 
ft  es  mibi  in prtuum  vint*  tlienti  il  Si  lf 
uenstenitro,cr  muhtplictueris  tibi  betbt 
borilb,mtcultta  es  in  imquittte  tut  cortm 
me,dictt  dtminui  deus.  Ij  Quomodo  dicis: 
tionjum poUutt,pojlB*tlim  nontmbuUmf 
Vide  vit!  tuas  in  conutiUjcttoquidJ'ecerts 
34  Curforleuisexplsctnivitsjuts, ontger 
tfuitus  m  }olitudine,m  dejlderio  tnimtju* 
tttrtxit  ventum  tmorisfui  N  ullus  tuertet 
Itm.Umnei  qui  qutrunt  etm,non  dejUient, 
in  menjti  uis  eius  muenient  e*m. 

15  l'robibepedemtuum  j  nudttate,& &u>' 
tur  tuum  iflti.ht  dixiflr.DeJpertm,  nequt- 
qutmj'tc,tm.Mt<n*ui  quippe  tlienos ,  & 
poj}  cot  tmbulibo 

16  Quomodo etnfunditurfur  qutndo  de» 
prebeuditui  ,ficconfuftJunt  domus  IJrtel, 
•ffiCT  reges  eornn  ,  principes  CT  Jtcerdotes 
(y  propbttteùrum. 

27  Isnentti  Ugno  ,  V Mer  meus  ei  tu  ,  çjr 
lapidi  ,  Tu  me  gnuifii  .  Vteterunt  td 
me  terptm  ,  y  nonftciem  :  f?  in  tempo' 
te  tffiiçiienii  Jut  ditent  :  Surge,CT  l'bc 
rt  nos 

18  Vbij'unt  dû  tmjqtnifecifli  tiliiSurgît, 
tj-likteent  teintempore-fp\icltontstut  4t» 
euànm  nnmtrum  quippe  Ltuitttum  tutrum 
1«m  ij,  trtnt  dif  lui  luit. 


n'ont  pas'dift.où  efl  lcScigneur^î£  ne  m'ont  pai  •>  C***fm  f«i  M.  t, 

»  -11       t-    1       «.n  ai         lauait.  k(g|r  411  qui 

cognuen  tenac  la  loytbtlet  pïlteurs  ont  elle  pre  1  iuiie.,»cil,.,..  ,, 
uancateurscôtrcmoy.o;  les  prophetei  ont  pro-  »•«  ''"«•«•  A"«»»«li 
phetHéen*Baal,6lontluiuy  les  idole».  9  Pour  ^Tm'cT" 


ixcni, 
CcU<li  eli  vue  tontraa 


lllll" 

îfaïc 


ccftccaufe  encorcs  vous rcprëdray-ic par  iugt- 
„.êt,di«  le  «Wigneur^  d.fputeray  auec  vo« Si,.         „  ',    ,    '  ., 
10  l'affez  iulques  aux  lûes  de  Cethin(6t  voicz:  lur.i.oc<iii<  «ion  iu- 
nr  muoiei  en'Cedar.&  confiderez  diliecminfc.  frH1,r  " 


U  enuo.er  en' Cedar,&  confiderez  iiilgtaWée,  ^  „ 
K  regardetfi  on  y  faiil  en  telle  manière.  rmu* 
it  Si  la  een:  a  changé  fcsdiïux,6t  en  vérité  ne  k  Hom  mc>t«r<i  \ut 
font  point  dieux.Ma.s  mô  peuple  a  châgé  fa  gloi  ^ZZjïl 
re  en  vue  idole  k  11  O  voui  cicux  foiezcsbahii  ce  c<»  kouncm  J<  ?»r. 
fur cefte chofe.&portes d'.celuy  fo.ez grâdemfc  iJîagMf. ^ 
defolées  diil  le  Seigneur.  1)  Car  mon  peuple  a  „.irni«M.»..itti 
faiâ  des  maulx.llzm'ont  dela.ffé,  moyquijui,  la  ^^',^5 
fontaine d'eaue  viuei&ontcaue  poureux  des  ci-  ,julne,  .  rtuasii  m- 
fttrnes  rompues  qui  ne  peuuent  tenir  les  eaue..  %Z2Elfg&£ 
14  Ifraelf/filfcrt.ounayenlamaïU^I'ûurquoy  fuflon. 
donc  eft.l  donne  a»  pillage?  .t  Le.  Lyon,  ont  Igffîtgtjfigg 
bruy  fur  luy  ,6c  ont  donne  leur  roix,  lia  ont  mu  |,tu,.  pr<»  le  «•<>*>•  1XV. 
leur  terre  en  delcrt.Scs  citez  font  bruAées,t.B'y  lu«,««i'«m«»' «»«■«• 
a  aucun  qui  demeure  en  icclles.  16  Aufsi  lesfibt  ^î.'ï'f'Aïmî. 
'de  Mcmphis.K  de  Taphnis  t'ont  corrôpue  iul-  n»«ll<  U  um.  <-»ire, 
ques  au  deffus  de  la  tefte.17  Ne  t'eft  dôc  foît  fai  {;•*"«  fc'™?™' 
ftcccftechofe.pourcequctuasdclaifle  tô  Sei>  gjpic  1  baille  psi    -i  ■!! 
gneur  D  ieu.au  téps  qu'il  te  meno.t  par  la  voye?  «  ^. 

18  Et  maintenant  ra  que  demandes  tu  en  la  terre  S»  «ta  Ikt  hmimiUm 
d'EeVPtequctu  bc lues l'caue  troublée  i  Etque  coicosiicMmnvjuaotc 
demandes  tu  en  la  voyc  des  A  ffyr,é.,que  tuboi-  ^^sSS^i. 
ucsl'eauedu  fteuue?  19  Ta  malice  te  repredra,  roit«s.Ti|>luti  •••« 
6t  tô  aucrfion  te  blafmera .  Ente",  êt  regarde  oue  ™™ 
c'eft  vncchofcamerccimauuaifc  ,  quetuasde-     .  r ^t^lr m fe  unit 
lailTé  ton  Seigneur  Dieu ,  6c  que  fa  craint*  n'eft.  .•.'^«ut! 
pas  en  toy:di£t  le  Seigneur  des  batailles,  lo  Tu  ti„„,  je,  41jei  i,un 
asrompumon iougdéj lecômencemét:tu»,rô-  ^^fP^,* 
pu  mes  litns,& as  dift:lc  ne  feruiray  pas. 'Car  tu  f,,,,,,;,,  .mbifl.dciii.. 
te  prollcrnois  en  la  terre  corne  vne  paillarde"  fur  Oi  .»«tc  sciz.icur  Us 
toute  liauUe  montagne.6:  fo.bs  tout  arbre  fucil- 
lu  il  aEtict'ây  planté  vnc  vignetflue,  toute  ijcrdcim^oui  iimei- 
vraye  femcnce:0  vigne  eftrangere.cômêt  donc 
m'es  tu  côucrtie  en  mauuaifc  (emenec?  il  C^uâd  •  11  note  Ptacmbti  iJo 
tu  te  lauero.s  de»  nitre.&C  que  tu  prendrou  pour  J * ^ *J * L*. « iV^rVi 
toy  l>eaucoup*d'herbc  de  Borith.fi  es  tu  macu-  n  „n„. 
léc  en  ton  iniquité  deuant  moy,  dicî  le  Seigneur  •  ^"^''^lït'' 

Dieu.  f.nu.n  loutcf  Ici  pmi6- 

X)  Comment  dis  tu  ,  ie  ne  fuis  point  pollue,  eaiJeiii  (ei«in»aialci 
ic  ne  fuis  point  allée  après  Baalim  t  Regarde  tei  iom\?Em^ 
voyes  en  la  vallée,cognoiscequc  tuas  faict:Ce»  »  Selon  funairtail  bu- 
lu/qu,  court  leg.ereme-t.il  exploite  fô  chemio.  ^^^tWi 

14  L'afne  fauuaigeaccouuuniedty/rf  au  delert,  i„Hc.q.  i«i>rai«f>tc 
félon  le  *  deûr  de  fon  ame.a  attiré  le  vent  de  fon  4' f"  ■»•««-- 
amour.  Aucun  ne  la  dtltourncra.  1  o^ceulx  qui  la  „  h 

entend «juc  ceux 

cherchent  ne  fe  laffcront  point:1ilz  la,trouucrôc  1l"  *</"'<  t""*'t  l'«r- 
en  fe»  mo.s.  »  T.re'son  pied  arrière  de  la  nudi.  ^^^SS!,  ' 
té  icta  gorge »irr;frtdefoif.Et  tu  as  d\(\:  Icn'ay  r"",1",>l«l»"»«'l'l- 
plu»  d-cTper'ance>,e  .  en  feray  rittC»  l'ay  aymé  ^JnZZ^. 
les  cflrangcrs  ci  chemmeray  après  culx.  16  Cô-  ief«r4f»Cioiea  pimf. 
me  le  larrô efi  confus  vjd  il  eft  pr,ns>  a„,f.  font  *i«SSIK  dm 
confufesles  mailons  d'Uracl.eulx îc  leurs  Roy», 
les  Princes  ic  Ici  preftre»,  ci  leurs  prophètes. 
17  Difans'ju  bois. Tu  ts  mon  pcrt,6c  a  U  pier- 
rc.Tum'as  engendré  IU  ni 'on:  tourné  Icdos.Sc 
non  pas  la  facc:4t  diront  au  temps  de  leur  afftr- 
flion.Leuc  toy.fi  nous  diliure- 

15  Ou  font  tes  dieux  ,  que  tua»  faift  pourtoyf 
Qu'iU  fe  lcucnt,6c  qu'il»  te  deliurent  au  temps 
de  ton  affliction.  »  O  l«da  ,  vrayement  tu 

x  », 


fnil  trvif]  tl'iriqii.rf\ 
influe»  m  «oh  blc:j>ui« 
alort  If  piimt», 

r  Far  t*0i  maatari  it 

•irlf  r  il  tii  s'tRuiir- 
■errt  peuple  d'aller  en 
f  T>ï*r  ?o*tt  prendre 

t*i<Iol«  de  bon  p ttur  fon 


t  Vont  mei  «  !<> 

hctcs. 


M  Terre  ftrrilr,e*  qui 
oru  nul  frten. 


1  II  m  !  :  flopbc- 
Kl  CJil'lU  OUI  MCI. 


JCCCÏ  eft  '  Jt  ■  t -  »nï 
Il  ligner*  irauipoitcei 
far  Ici  Aflynem 
X  C'eSî.en  ligne  le  lamé 
-ai.     &  Jcfcoufort. 


aaois  autant  de  dieux  que  de  citer, 
19  Pourquoy  voulez  vous  ellriuerconcre  moy 
en  lugcmcnt  ?  Vous  m'auez  cous  delaiflcz  ,  dict 
le  Seigneur. 

;o  I'ay  frappé  pourneant  voienfjas ,  ilz  n'on: 
pas  receu  la  dilcipline.'  Yoftre  efpée  a  deuoré 
voz  prophètes,  voltre  génération  eft  comme  le 
lion  qui  gatte  coat.  }l  Regardez  la  parolle  du 
Scigneur,Ay-ic  cfté  Comme  u  deferta  Ifracl.ou 
Comme  cerre  tardiue  Pourquoy  donc  a  dict  m  o 
peuple  :  Nôut  femmes  recirez,  6c  ne  viendrons 
plus  à  toy:1 

}i  La  vierge  oubliera  elle  Ton  ornement,  ou  l'e- 
fpoufe  les  atours  de  la  poiclriner  Mais  mon  peu 
pic  m'a  oublie  par  tours  innumerables. 
j;  Pourquoy  t'efforces  tu  de  monftrer  ta  voye 
cicre  bonne,pour  acquérir  dilection,coy  qui  d'a- 
uantage  aulsi  as  enieigné  tes  malices  eltre  tes 
voyes.   )4  Aufsi  en  tes  ailes-  a  etté  trouuc  le 
fang  desIpauurcs  ames.it  des  innocens.le  ne  les 
ay  pas  trouuc  aux  foflestmais  en  coûtes  les  cho- 
fes  que  i'ay  dict  icy  deflus. 
)f  Et  tu  as  dict  :  le  fuis  fans  peché ,  Se  fuis  inno- 
cent :  &  pourtant  que  ta  fureur  le  deftourne  de 
moy.  Voicy,ie  procederay  contre  toy  en  iuge- 
nicntdece  que  tuasdict,Icn'ay  pas  peché. 
}6  Combien  es  tu  faicte  par  trop  vile  en  réité- 
rant tes  voyes  i  Tu  feras  aufsi  conf  ufc  '  d'Egy- 
p:e,comme  tu  es  confondue  d' A  (Tur. 
M  Cartu  forciras  d'icellc: 1  éctes  mains  feront 
fur  ta  celte:pource  que  le  Seigneur  a  brifé  ta  cô- 
fianec,^  n'auras  quelque  prolpericé. 

C  II  A  P. 


I?  Quid  vultii  mKunt  iudicio  contenderet 

UmntsdereLtjuijii,  me,d,c,t  dommut. 
jO  frufirapttcujiijiliot  vejhol,d,fciplinam 
nonreceptrunt.Deuorauit gladiui  vcjler  praa 
pbttaa  Vf/hoi:<jmji  lia  vajiatorgentnito  vta 

jlr*. 

)  1  y idete  Vflii  dommi.ftunauid  fohtudtfa, 
tius Jumljiaehtaut  terra Jervtma'Quare  er» 
go  dixit  populus  mtui,HsceJii  musynon  1  enio- 

mul  v/iri  ad  tt? 

j;  Kumjuid  Miuiftttur  *irgo  ornamenti 
fuitaut fto*Jafafcia  peHoraluJua^  Populus 
\trîy  meut  oblttus  eji  met  dtebu*  tnnumt- 

ru. 

}>  Quidnilerisbonamojlendereyiani  tu." 
ad  i[uxrtndam  d,leilionemyqux.  injuper 
maliitoê  tuât  docuijit  \tas  tuas. 
54  Et  in  alis  tuis  muent- >s  eji  fanguit  ani~ 
marum  paupetum  £7*  innocentiumt  Nom  im 
fofsis  inuem  eos ,  fed  in  omnibus  aux  Jupri- 
memoraui . 

jf  Et  dixifli  :  .Afjtte peceato  c  innocent  ta 
£0  fmm:  (y  propirrea  attertatur  furor  tuut  à\ 
me.Ecce  e$?  iudi^:ocontendatecumteo  quàd- 
dixernt'Honpcccaui. 

16  SJtiàmvitisfoHatsnimis,  itérons  viat. 
tuai'.tt  ab  jteg\pto coafundiriijicut  lonfu- 
faetob  ^AJJur. 

j  7  Tia  ab  ifla  egredieris ,  £jr  ntanus  tua; 
trunt  Juper  caput  tuum  ,  ^uuntam  obtriuit 
dominai  confidtntiam  tuam^mbilbabebu 

projptrutn. 
1  I  I. 


H  A 

l.'Ko/lre  Seigneur apptBefinpeuple.3rtpentaHiejrr»mettamtluyfairtmifericcirde.  14  II prophttift lay 
ttjiaurationdeleglij't.  10  £1  reprtnt  t mi^u:tc  de  luda  Cr  d  IJratt  3  lis  impatant  à  ynejcmmt 
dtjhjalt  .i ion  mai. 


us 

P'-jh  Ij  rcsrcajrj  il  .le 
rrcricfrVayct  pour  cctl 
Dent  chip.  14. 
I>  Il  enrrnJ  1rs  Jieiix  e- 
•ran|c i,  ^ue  ce  peuple 


oiiri.  Voyci  fous  ver  9 
c  O  j.  j?  l'if:  :  j.-1'u:  j  i. 


Ondid  communemenr,  Si  Homme 
delai(Tcfa  femme, <i<^'cnfoy  dépar- 
tant de  luy.ellc  prenne  vn  autre  mary: 
a  retournera  il  de  rccbcf  à  elle  i  Celle 
S^îeur! le^lfe^  (<™™  °e  ,P«  ^mUéc  M  pollue  t  Mai, 

ce  ci)  Jroitemeni  app:-  toy  tu  as  paillarde  auec  plusieurs  amoureux: 
lé  paillirj.fc, comme  toutesfois  retourne  toy  vers  moy  ,  dift  le  Sei- 
liu  thap.  i.  a*.  >!  autant  '  i      i     „  ■ 

q«tli  .o,  j<i'»r,i5  qui  gneur.  z  tfleue  tesyculxen  fciault.û:  regarde 
en  tuec  D,e  v<\ ;  ûiiifee  où  tu  n'as  cfté  proftcrnéc  Tu  te  feois  jux  voyes 

er  enlrcnte  atiiu  ceinte       ■  j    1         «  i    i  - 

celle  qui  ci»  en  vny    cn  lcs  actenoanc,tueîtoi5  comme  le  larro  aguet- 
rniriaicquanJ  la  feme  tant  au  deictvtt'  as  fouille  la  cerre  partes  paillar- 
'Vrdwetf.vat"  d'f«.^  P««« ;  malices,  t  Pour  laquelle  cl.ofe 
font  empefcli  ces  les  gouttes  des  pluycs,6:  la  pe- 
tite pluyc  du'foir  n'a  pas  cice.Tu  as  eu  !e  frôt  de 
femme  paillarde:^  n'as  point  voulu  auoir  hon- 
te. 4  Au  moins  dôc  d'icy  enauâcappellemoy, 
Mon  p;rc,tu  es  le  Conducteur  de  ma  virginité.  • 
S  Te  courrouceras  tu  à  toufiours  ,ou  perfeuere- 
ras  tu  iulquesà  lafin^ Voitv  ,tu  as  parlé.cias  faici 
les  maulx.àtas  eu  la  puifTancc.  (<  EtlcScigneur 
a,i,..eujl„.iiïH.  «ncducsioursduRoj-Iorus:'  N'as  tupasveu 
in^t  duR  >yaumeo'ir-  ce  que  Celte"  liratl  qui  cil  fi  rebelle,*  faicV  Elle 
f'en  cil  allée  de  foy-mefinc  lur  toute  haulte  mô- 
tagne,£cfoubs  tout  arbre  fueillu,(ic  a  là  paillar- 
de. 7  Et  quand  elle  cuufaifl  toutes  ces  chofes,ie 
dis: Retourne  toy  vers  moy  :àt  elle  n'y  retourna 
'    pas.Ec  !udar(à  fœurdefloyalc  vit,  E  (^-pour- 
•c  ce<iue  Ifraëlla rebelle auoic  cêmis  pa.ilardife, 
ie  1  auoye  delailTée,3cque  ic  tuy  auois  baillé  ^  le 
libelIcdctefasteSt  kuUladcfloyale  fa  fiur  ne 
ccajgmt  patuotit  f'enaila ,  H  fic_paillardife  aufsi 


t  A  iJVatrer  comme 
1  t,ver.f. 


Ptgo  dicitur;  î/'  dimiferit  vir  xxo- 
l  tt}uamt(?  recèdent  ab  eo  dmaurÙ 
rum  al.tr.i,  nunijuid  reuertetur 
adeumvltrat  Nitijiud  ,,o . 1  polintÂ 
trit  c  ntaminata  mulitrilla  i  Tu  autem 
forniiata  etium  amator,but  mal,:,  :  lame» 
reuertere  *d  mctd:ct  djntinut  1  Leuaocw 
lastaos  in  dirt&u,Cr  vide  vbi  non  profitât*, 
fil.ln  viisj'edebas  cxpeîians  eos,<]uaji  lalr» 
Jo!itudme,&-  pJlu.j,,  terra  informeatiom* 
bus  t»is,&  m  maltais  tuis  1  Sluamodren 
p>oh.b,t:f,nllji,lUpluniaru,  &  Jnotim.t 
imberni-.f.n  front  muUeril  mtretricit fat 
HaeJllib),no!uiJt>erubeJitre.  4  Er^oJ^ti 
amodj  voc«  i»f,Parer  meu^duxvirv.niiatu 
ne*  tu  es, 

J  Tiunnuid  kajrtris  i»  perpétuant  ,  tut 
perfeuerubis  inJinemlEcce  locuta  es ,  ej-  je' 
cijh  malx,es-po,u,fir*  f -j  Jixi,  dom;„m 
ad  me  m  dubm  hfia  re^ii  :  Xunnuid  vidfi 
<ju  efecerit  aucrfair.x  If,  ail  i  Miit fibimet 
fuper  omntm  monte*,  txcetfum,  fui  tua- 
it; lixnofrondvfo,çrformcata  e(l  tbi. 

7  £r  dix!  ciim  fecijfet  bac  omma-.M  me  re- 
umtre.ejr  non  eji  rtmtrfi  Et  vidil prauari. 
(atrixforor  eius  1  uda. 

8  Qu.a pro  eo^uod  machatt  eft auerfmi* 
l)r..J ,  dimifujem  e*mt(r  dcd.flhm  tibbtla 
lum  repudif  i  (j-  non  fm,.,t  prtuaricatrm 
lud*  Jbro,  t,m ,  Jed  abttt  vfirntcta  til  t* 
liam  :pj*. 


,  lif*cilit*ttf*rnic*timùtfu  t  conlâmintt 
mit  tm+m-v  macb*t*  eftcum  Itpide  cr  lt* 
rn*  to  Et  intmnibm  bu  nomejé  reuerj*  *d 
œ  m  ta  il  ifimi*  Joror  eimtud*  M  IWi  car» 
de  juojed  i»  mtmd*cio,*'t  iommm. 
1 1  Ltdixil  iom  'mus  *d  me:  lnfti)K*uit  «ai. 

m  *uerj'*trix  ljr*el  compati, »m, 

|iia.i.n.w'W'.  lï^aAjBt  il*n»*jer 
monts  ijtot  comte*  *nuilonc ,er  d/f«:  Kf«r« 
jo»  aurjtlri*  IJr*ei,*it  dou.mm,tj-  mit  *• 
utrumjdoi  me*m  À  nM)  tjuujtndm  rje 
jums,dicitdmj,ej-  «■  »«jc«r  im  perpétuant. 
.}  J  .>  J(i»o<»"J<"t«<"»  »»«"»,  ««'« 

■  a  dominum  deum  tuum pruuarutt*  ei.  Et 
..  1  .->.'';"  vit*  t-**  tiimit  Jub  ommli^M 
frondtj» ,  &  vocem  me*m  «•»  M  Ji/ii ,  ail 
domimui.  14  CênuertiminijUii  rtucrictel, 
dieil  domimut:qui*  etj>  vir  vejier  Lt  aj/umi 
h<,v««  «>  ciuit»te,(s-iun  de<»gn*tio*e, 
ej-  mlr»iuc*m  Ml  m  i/o*.  1 1     «ai»  v»(« 

.^»r«  ;«*»<  <«•     ,  tr  ^yê«  *j»jy&M 

,  -r^iiH.  i<  0»W|«»  m*itïttj*ttifmm 
ril<t,(7  creueritu  1a  terr*  M  a!if£>*/  <«»,  ail 
dominm:m>ndictnt  vltri,  jfrt*te[i*me>iti 
dtminïncijue  *fcendet  Juper  cor,ar</uf  rreor» 
d*bmn:mr  :,:.<-•    V'Jîi*bnur,nec]iet  vltri. 
1 7  In  lemptre iil» voc*bùtleruJ*'.t^olmdÂi: 
&  (*f  egébuntur  *d  e*m  omnes  gtnteJ  i* 
mominedomim  in  leruj*lem:  $  1»  ambul*» 
buntptji  pr*uit*tiin(trdujuipej<tmi 
il  Imdiebm  iUisibitnomuilud**d  dommm 
}J'r*el,Cr  veaif».  jimuldeterr*  tquilems *d 
Un*m  outm  ifit punbm  vejftis.  ly 
«nffm  «Uas:  Quomodapontm  te  mplits ,  & 
tribu*»  tibi  lerr*mdej\der*btlem  hxrcdtlf 
tim  prneUram  exeic:luum*ctium-  Et  J/*i: 
Vtirem  v»c*bn  me,  cr  /""/'  meingedi  m» 
ttjjibis.  IO  ScdqmomodojiioiitemH*!  ntm- 
£<fr  «m dlorem  juum,jic  iStcmpfit  me  dvnus 
lfr*el,dicit  dominus.  11  /'b*i«viiJ4u^m 
arw  or  WaVnttu filittmm  IJr*el,  «ji/t>» 
mm  imqu*mfeeerunlvt*mjui\»bliiijunt 
dtmimi  deijui  21  C»i»<f>,t;j"i'«i  Jitutew 
te*iet,(f  jUmjbo  uuetjkmei  vejirae  kece  nos 
yenimus  *dte  Tu  et  emm  domina*  dem  nO' 
fier.  13  t'  iTr  «<i»^4f«  <ra»J  coltes,a-muiti' 
tudt  Montium  J 'etein  dowàino  de»  naftrtj  f 
lmljrtel  14  Co  J'-fie  (.omedit  Uborcwtpf 
trumm>]h»rû  *b  éàmltftbu  Hojlrd^refes  «• 
tnmtej-  drmema  eornm  ,jil'Ol  eorum  t?  Ji' 
li*t  eorum. 

15  Dor mimut  M  e»*fufi»ne  nojlrd,  Cr  ope» 
tiet  nos  '■■  .  ■  m  1  mjird  (  <]M9f;*n>  domt* 
tt»de»uoitr»pecedutmt*i  nos  ej  pures  no* 
Jhri    tb   ddulejiemi*   nytr*   vjnue  *i 

dit  '  ..■•u.o   »•/»  nuà;uimut  Yt.m  dont:  m 

dei  n»jiri. 


m  TernfVeir.  4  $*ott  f? 


elle  mefme.  ♦  Pir  lt  facilité  de  f»  fornic«ti5  elle 
polluil»  (ccre,6:ticpaillar«iirc»ucc  U  pierre,  tï 
le  bon.  10  lit  en  coucci  cei  choies  icy  ludi  U  del' 
loyale  1»  focor  n'cll  pat  retournée  a  moy  de  tout 
loncaur:mai»cnn«t:longe,dict  lt  ïcigur.  ■)  ht  h  W<|>«ht  Srilia» 
le  beigncurracdii:.fracl  la  rebcllcfca  lultili*  l'on 
line  en  la  côparauon  de  Iuda  ladefloyale.il  Va, 
6.  c .ye  ces  parolle.  cy  '  ç.tre  AqualooJt Uij  di-  ,  „  ^  m 
ra>:Rctournc  toy  Ilracl  la  rebelit.aicHeSeignr,  eéVUi4u  .|„>r>  .1 
ti  icnedetlourncray  pas  ma  face  arrière  de  vo%  '*> 
car  ic  fuit  Sama.diu  le  Seigneur,»:  nt  me  cour- 
rouccray  point  i  toufiouri.  1}  louujfon  co» 
enoiston  imquite.car  tuas  tranlgrefle  côtre  le 
L.gneur  ton  D.eu.o-'a»  eflarg.  te.  »oycs  aux  c-  \l'J^  *— 
itrangers.fouba  toutarbre  fueillu ,  *  n  a«  point 
efeouté  ma  voix.dia  le îcigncur,  14  O  t»- 
fant  dcsbauchci.conucrtilïei  voui  ,ût  vous  re- 
tournea.dict  le  Seigncurxar  le  fuit  Toltrt  mary. 
ht  vout  prendray/  l'vndcU  cité,ty.dcuxd'vne  i  C'«*,  eoeorc^u  ( 
cognat.on,&vou.ferayc«treren  S.on.if  Etic  Û.^fiJ.Î'i.S 
vous  donneray  det  Paflcurt  félon  moucoruv.U.  |ck  „„<,,„, 
vout  paiftront  de  fcicncc.ît  de  doitrine.  16  te 
quâd  vo'l'erei  augmentez  en  latcrreenceiioura 
la.dift  ieScigûr.ilt  ne  diront  plut.Larcuc  du  tc- 
ftament  du  beigncHr,  tendeur  viendra  plut  au 
cocur,6tn'aurôt  plusrecordatiô  d'Kclle,âtne  te- 
ra  plût  vificcc,&:  ne  fera  plut. 
17   ta  ce  temps  là  appelleront  il»  m  Ierun:- 
lé  le  thronc  du  Seigncurrit  toutet  gens  ferôt  af- 
femblec»  i  luy  en  lerufalc'.au  Nom  du  Seigneur, 
&  ne  chemineront  plut  apret  ladvpraujtion  de 
leur  coeur  trcfmauuais.  iï  hnectiouri  la  ira  la 
maifon  de  ludaaucclamaifond'Ifrael.ocenfcoi- 
b!e  viendrôt  de  la  terre  d' Aquilô,  à  la  terre  que 
l'ay  donné  ivoipcres.  19  Mait  ic  disiCôment 
temettray-ie  pourfil»,  6c  cômen:  te  baillcray-ic  n  Ou.adi 
la  terre  dcfirablc.le  noble  héritage  des"  armect  ^^ffl.^,,^ 
des  gentilt^Eciedit;Tu  m'appellerai  pere^inc 
ceircrat  d'entrer  après  moy.  ao  Maiscôme  fi  la 
fc'nicdefpnloit  fonamoureux,ainiim'amclprilé 
la  maifon  d'Ifrael.dit  le  Seigneur,  ai  La  voix  a 
cite  ouye  par  let  chemins ,  les  plcurt  ,it  cry  dei 
enfans  d'ifraehcar  lit  ont  faict  leur  voye  mauuai 
fe.iliontmuen  oubly  leur  Seigiir  Dieu^  il  O 
vo' filicôuertiffca  vout,cn  vous  retournât,  ot  te  oC«ieii  iii«  e»  »pt, 
gueriray  voa  dtibauchemcns. 0  Voicy,nous  vc-  ,„'"^J'"L\\{»*ti,'. 
nons  vert  toy:Car  tu  es  noftre  Seigneur  Dieu.    oou%uuitt  c«n*ni»i 
i,  Bo  venté''  les  montagnet;ct,K  la  multitude  *  {'.'^yj^^ 
des  »iôtagoes  eftoie;  pleines  de  méfonge.  Leli-  va,».  ,uc  OM  mcl  i, 
lutd'll'raeW/ivraycmëtau  Seigfirnoftre  Dieu.  J'»u«s"" 
14  Laconfuûonamangtle  labeurdt  nox  peret 
dés  noflreadolefcence ,  leurs  troupeaux  U  leur» 
vachcriei.lcurt  hlsec  leurs  hllcs  M  No'dormi- 
rôs  en  noltre  côfufiô.it  hoftre  hôte  no'touuri- 
ra:car  nous  auôs  peche  aooftrt  Seigneur  Dieu, 
nous  u  noi  percs  dés  noiire  adolefcece,  lulqua 
à  ce  iour  :  Ù  n'auoat  poiat  oui  U  voix  du  Sei- 
gneur noflrc  Dieu. 

P.    Nil  * 


MM, 
11*1  Ij  mulutM»ie 


Ut  AÀotC% 


C  H  A 

I  Ltrrtyripentdnce.  %    L*  xeuue  du  Cbaldttns.  Z  Lddrfiyfiiondc  letufJem,  pour  Urnine  del*- 
ejutllele  Prophète  je  Umrnte . 
^  I  nuerterit  mi  me  lfi*el,*it  domi*     ^^^J~j'rraël,û  tu  te  retournes  a  «ioy(diû  le 
W »"',•"'  "*•  co«».finf  Si  *bjlulc*      Jf^j^Jp^C'Çneur^onucrtis  toy  amoy.Si.uo 

f^jgïs^nj  ujfcn.UcuU  lu*  i  jatte  me*,  n» 
^**y3"-o>t*'n»ue?erii.  X  tt fur*bistYf 
mit  toMnntftiu  verudie/jr  tn  tudtcio.ty  in 
injhu*:ey  beneu.t  *  i  tum mentes,  ipfnnhque 
l*ud*bumt.  j  H.ic  cn.m  dieu  dtrrumu  rir» 


t  I  SJitfMIC  t,rr  te  oe> 

11m  n'te  '  1 1  .'U  turt* 
mit  «mi  avMI  Ml  mil 

iSiTs^y^es  tes  einpefLkeme's  de  ma  race-,  tu  ne  mhjm  ".«.ir  <  ca  ^a'il 
Jfera,  point  uouMée  l  ttiuicrai.lc  Se.  ^j£^'.T 
gneur  vit.'cn  veriié,i.en  iagtinci,6teD  lu.tici:  a,.,,»,,  »  t.,k 
«t  I:  benuô.  In  !.cns,iL  ielottreôi.  J  Carli  Sei.  ;<r/J  '"  ••  • '« 

»,  r    .  i..3*  t     v      i  L    I  j  1>..  ...........  I  • 

gnr  Ji:  ami  j  1  acme  de  Iuda,»  habitant  de  c-  a^u. 


f*F*itei  petuteiuc. 


b  Ce/,  oitea  Pimpieif  rutile.  4  b  Défrichés  lc$  champs  pour  les  met- 
?&f.ti''"ô™*  "e cn llbeur>'& nc fem«  point fur  les'  etjp  ...es: 
tta.on.  3d'»in  J"  ebo-  Soyez  circoBCis  au  Seigneur:*:  vous  hômes  tic 
«c'/n^iT/buoi  l.i'ni  °^CI  'cs  PrePoccs  de  voz  coeurs, i;  vo'  <]ui 

etde"u%roled«OKu.  demeurez  cn  lerufaleandc  peur  que  parauencure 
mon  indignation  ne  force  côme  le  feu,ùc  qu'elle 
ne  foie  ail umée,Sc  qu'il  n'y  aye  perfonnequi  le- 
ftc.gnc  ,car  tout  me  viendra  pour  la  malice  de 
vozpenlées.  (  Annoncez  en  IÉda«&  failles  ouïr 
cn  lcrufalcm,parlcz,cic  fonnez  de  la  trompette  cn 
la  ccrn,crycz  tort  6:  diftcs:R'alli.inblcj  vous,»: 
encrons  dedans  les  cicez  garnies.  6  kQcuezen 
Sion. Soyez côforcez,4t  ne  vue.  liez  arrefter,!cac 
i  CcD.dtBibylone  ri-  ie  fai  venir  le  mal a  d' Aquilô,  Se  grande  oppref- 
"td'dT  *<,""u'1 au,e  llon- J  Le'lion  elt  môté  hors  de  la  tanicre.ti  cc- 
îîi  <ii.ii 'SC,'b,uhoJo-'luy  I"1  pillera  les  ge"»,f'elc  leué.II  elt  y  Ou  de  fon 
noior  roy  je  Bib, .  .  ■  heu  pour  mectre  sa  cerre  defertc.  Tes  citez  ferôc 
gallecs,ic  demeurerôc  fans  habicans.  S  Ec  pour- 
ce  '  ceignez  vous  de  haircs  ,  lamencez,6C  hurles, 
car  l'ire  de  la  fureur  duSeigneur  n'elt  par  recirée 
de  vous.  9  Ecen  ce  iour  viendra,  diti  IcSeignr, 
que  le  coeur  du  Roy.îc  leccrur  des  Princes  peu- 
ronc:6c  les  preftres  feront  cous  esbahis  ,6c  les  #- 
phetes  feront  cous  dciecccz-  io  B  c  ic  dis:Hclas, 
gît  dit  «ci  p»r  ironie,  helas,helas*ScigneurDieu:As  eu  donc  deceu  ce 
Zii"cif'c%î^:i!,'"  P^pl=cy,&  Ierufalem.d.fanc:  Vous  aurez  paiz: 
w  ceuuTKii  Cu  imH,i,  Ec  voicy  le  glaiue  qui  eit  venu  iufques  à  l'ame:1 
te.,  qui.,  .e.propiic.ci  ,|  En  ce  cemps  la  on  dira  à  ce  peuple  cy.  6c  à  le* 

ici  meiiacoycai  de  I  ire         ,       L.r       ,      -  rr       J  lZT 

de  oie..  ,*  de  leur  tu.-  rulalcm,  Le  venc  bruflanc  aux  voyes  qui  foncau 
«c:cit  .li  j.ioycr..,Die.i  deferc  de  la  voy  c  de  la  fille  de  mon  peuple,  n'eft 
mtK  oi.'iîSVc'J/i"'  P"  Pour  «■•fucnteler.&c  pour  purger,  n  Le  vent 
•ito  cte.c.ier»  ii  *e  vchcmencmc  viendra  de  ces  lieux  là.  Hc  mainte- 
fc«îi^"»,»4;îîr"î;1  nent  aufs.  ie  craifteray  mes  iugemens  aucceulx. 
^uclj]  ««tend  Nibucho  ij  Voicy  il  môcera  côme  la  nuée,6c  fon  chariot 
tT.0n,°enj s-.buc'.oJo  c5me  J*  "»Pffte  '  „S"  cheuauU/o-r  plus  legier. 
■oior,  lequel  um..te/i,  qu'aiglesiValncur  fur  nous,car  nous  lommes  dc- 
*f-  ,  -A  ...  itruicts.  14  OMerufalc'.lauctô  coeur  d;  malice. 

k  Lei  lauemeni  eVpun-  r  .   -       .  . »  -         .      .    ,  J 

iicitioaidcia  Lay  .'c-  1  nn  que  tu  lois  lauuec.  Iufques  a  quac  demeure- 
«oycn.q..cmjtt)c.ei  t<  ronc en  toy  mauuaifes  pentees:1  if  Car  la  voix 

l.enc.  du  lauemeni  du  .   fp*  e  a    i    i   .     i        _  .,_ 

<^or  que  Die  nui  e-  »nn°«  de'  Dan,:*  maniferte  l'idole  du  moc  d  E- 
«re  put  *  nrt.pout.j...  pliraim.  16  Dictes  aux  gentils:  Voicy  on  a  oui 

l'&^fcRST  en  15ruflkT  Ic«  S"icl  ven,r  d=  "rrc  lo.ngca.ne, 
tieitiJte.aie  iuvT.t  du  K  dôner  leur  voix  fur  les  cicez  de  Iuda.  17  Ilzfe 
îûtiiin"!  fi°5o,fie",i!  mis  i  l'enuiron  d'elle  ,  côme  les  gardes  des 

tjue  le  d.nget  coure  def-  châps:pource  quel  le  m'a  prouoqué  à  courroux, 
ueolt.c.t».  diitle  Seigneur.  18  Tes  voyes  5C  ces  penfées 

roc  faicl  telles  chofcs.ccllc  tft  ta  malice:pourcâ< 
f>/jmere,ita  couché  con  corur,mMon  vcntre.mô 
venerc  me  faift  mal ,  les  fens  de  mon  eccur  font 
troublez  en  moy.  19  le  ne  me  cairay  pas, car  mô 
amc  a  ouy  le  fon  de  lacrôpecce,6c  lecry  de  la  ba« 
caille,  zo  Ruine  elt  appellée  fur  ruine,Sc  coûte  la 
terre  elt  gartce.Mcs  tabernacles  font  incontinët 
gifccz.Scmescourcineifoubdaincmcnt.  n  Iuf- 
ques à  quâd  le  verray-ie  fuyr.cr  oïrray-ic  le  fon 
de  la  trompette^  11  Pourcenque  mon  fol  peuple 
ncm'a  pas  cognu  :  Ce  font  fols  enfans.Sc  infen- 
fez  llzfôtfages  pour  mal  faire:mais  ilsncfçauc't 
f^ircbicn.  21  I'ay  regardé  I»  terre, •  6C  voicy 


m  C'*ft,lj  parole  di 
pro>bei. ,  touche  d'au* 
f;o..Tt  pour  l'aflileion 
qu'il  voyou  aduCo.r  au 
fçuplc 


»11  (.-■:  j:  CCUt  d'A- 
uatlioth  doit  tl  eft  nay. 
Vo/ri  Tu.  Catgument' 

du  ce  l.urc. 

o  Par  c  '.  ml.liere!  dl 

rlrtef  il  eitend  que 
afn.aio.lcra  flbo 


qu'elle  eftoit  vuide  U  anea«tic:puis  Icsciculx.Sc 

I  -.  i.-,  oc.  ferotit  efAt-  en  eulx  n'y  auoit  point  de  clarté  14  le  vei  les 
d  1 .  j:iYnt,  ..•«<  i'il  montag*cs,S(  voicy  qu'elles  fc  mo3Uoic'c:Sctou« 
r.fw"r'""i"u.'ti"x  re» '«  petites  inmcagnes  eftoienc  croublécs. 
Tctiv-.,  rUiui>  1,  :  cttre  ar  le  regarday ,  Se  n'y  auoic  pas  vn  homme  •  &C 
WSZEi+'ëiïS  toucoyfeauda  ciel  f-elcoit  reciré.  16  le  regar- 
■u'.i  rembieraqur  m  i.  dav,6c  voicy  Carmcl  qui  cftoïc  defert  : 4C  rouces 
i,.:i.<iu.r«e...a.u.e.  fis  cicez  font  deltruiclcs  deuane  la  face  du  Sei- 
gneur, se.  deuaat  la  f*ce  de  l'ire  de  f»  fureur, 


/  udt,  f>  bibiutarUtrufsltm'. 
4  «OMrfvoijiiioWf ,  ty  mlitefnn,  r«_  ' 
ptrftitui  Circucidimim  domino,  & 
UfrtputUcoriium  vejhorumvirilud* 
habitMtottJ  lcrufalï,nt forte  cgrtJmur  vt  i» 
X*u  indignatio  "»«,CryùccmJii/»lr,rj,-  nM 
}u qui  txtm^uit  Omnit  aultm  mtU  vimtt 
profiter  maliiUm  cogiutionum  ytjtrtrum. 
J  jinnuHtiut  inluit,  CT  inUr-Jiltmau» 
ditûfnitt.loquimini  ty  etnitetubain  ter. 
rJ,cUmate)ortittr,Crdicîtt:CoHiTeStn,m 
<?  ingrtdiumur  ciuitites  munitM. 
6  Leiutefignum in Sion.Conforumlni 
liti [lare t<j*i*  mjlum  tgo  tdductm  u4  <.<yu/.  ' 
/outrer  centritionem  m*gn*m  7  jffctndit 
leo  de  cubilifuo,^  prtdogUium  Je  Itutuit. 
^irrjl'utejldelocoj'uo^tponat  terrtm  tu£ 
"•JolitMdinem.t  iuitatet  tu*  vtjitbutur  rte 
r*'nentej*bj'qutb*b:totore.  S  Suptrincv 
tingittvotciliciis  pltngte  (y  vluUte,  qui* 
non  ejl  tuerft  irtfurorii  dtimini  i  \obis. 
9  El  mit  in  die  >U*,dicit  domimus-.peribit  cor 
RQViCr  ttr  principum,  &  objli.pejcent  ff 
terdote),^-  propltettcôfttrntbunlur.  10  £» 
tUxi \l  !ruJ>euJ>euidomme  deui ,  erginc  dece - 
pijii popitlum  ijlurn,^-  ltrufal(lditenjl  Vt» 
«t/>  vobh'Et  nce peruenit gladiw  -rj'que  td 
animant.  11  Intempore  iUo  dicelur  populm 
baii'c  (y  Icrufaltm-.Ventw  \rensin  via  qu* 
Junt  in  dejrrt»  vtujilit  populi  mei  ,  non  td 
ventila  ndtity  ad  purgandi.  I  z  Spirittu  fie* 
nus  ex  bii  venin  mibi.  Et  Mme  epjed  loquar 
iudiciamtacvmeis,   15  £cce  quafi  nubet 
afcendet,&  l'uafi  tfptjlae  currui  eiut.  Vélo» 
cor cv  aqutlil  tqui  illius}'*  nobn  ,  quoniam. 
vajlatijumus  14  Laua  à  malitia  cor  tuunt 
lcrujalcmyvt J'alua JiaiS'jquequo  morabutur 
in  te  cogitation»  aoxitt  15  l'cmemmannua 
tiantil  *D«»,er  notumfacienti)  idolum  di 
monte  EpbroJm.  16  Dicite gétibur.Eccc  au* 
ditum  ejl  in  lerufalemtcujlodes  ventre  de  ter»  ■ 
ra  longinqua  ,  (y  dari  fuper  ciuitatet  luda 
vocéjuam.  17  Quaficuflodeiagrtrum)'*. 
Hifunt  fuper  tant  mgyo,quia  me  ad  iracua 
diam  prouoeauil ,  dieu  dommui.   1 S  fiât 
tu*  tr  cogitation*!  tuai  fecerunt  bue  tikii 
ifla.  malitta  t  *maratquia  tetigit  cor 

tuum  Ventrem  meum  ,  ventrem  meum  do», 
leo-.fenfut  cordit  mei  turban  funt  in  me. 
19  AIorKdrfoOjtjiioiiieBJVocffli  buccin*  au» 
Huit  anima  meayclamorc pr*lu.lo  Cotritia 
fuper  contritionem  vocata  ejl ,      vaflata  ejl 
omnn  terr*.  Repenti  vaflata  funt  tabernacua 
la  meajubitb  pelles  me*.  21  yfquequovidc* 
bofugientemtaudi*m  vocem  buccin*' 
Il  Quia  flultus populus  meus  me  no  cognu 
uif.filu  infipietetjnnt^  mordes  Sapictu  ■ 
funt  vt  faciant  mal*  ,benc  *utcm  facere  w 
feierunt- 

»?  »1]}exi  terram^cr  ecce  vaut*  erat,ry  mi- 

bil-.ey  ctelos,  ey  non  erat  lux  in  lis 

14  Vtdi  montes,  ey  ecce  moucbatur:(y  orna 

nés  colles Cunturbatt  funt. 

25  Intuitus  fumt<y  non  erat  bomo,  (y  orna 

ne  volatile  ceeli  recefsit. 

xS  Jfptxi,<y  ecce  Carmelus  defertus  ,  ty 

omnes  vrbeseius  deflruil*  funt  à facii  de' 

«iiw'jÇr  *f*citir*futorutitij. 


îTiTui 

17  Uactnim  dicitdominut.Deferltetît em 
mis  terra, fcdtamen  R^MMM  non 
fttiam. 

j  «  Lmgebit  terra, (y  mcereiunt  cali  defuper, 
eo  quodtocutus jum.Lognaui  ,  V  non  fans» 
tuït  me,nec  auerfus  fum  ab  eo. 
to  jfvoccequitis<y  miuentisfagittamfw 
jjtomms  ciuitas  Ingrefiifunt  ardua;cr  af. 
«ndeeunt  rufts  .  Vniuerf*.  vrta  dtrelicl* 
juHt:&  »•»  iiabittt  in  eisliomo: 
,0  Tu  autem  vajiata  quid  faciès  ?  Cum  vc 
Aieriste  coccim) ,  cumtinata  guéris  monili 
turco,typi»xerisfibio  oculos  tuosjrujlra 
componèris.tontempferunl  te  amatorestui, 
tntmamtujm<iu*rcnt. 

,  i  Voce  m  enim  quajiparturientis  audiui,& 

MÊjfnt  Vtpuerpera.  VoxfditSion  inter 

moricules  expandtntéfquc  manusfuas.  V* 

mtbi,auia  défait  anima  mta  propter  interjc 

*'M-  CHAP.  V- 

a      XofJrr  Seigneur  monflre  mm  -ujle  caufc  d'affluer  lerufalem,(y  menace  de  la  venue 

des  Cbaldeins> 


 1   S    K  A  £  L  «  VV 

17  Car  le  Seigneur  dit  »inG:  Toute  h  terre  fer» 
defertc:mais  toutefois  oc  fcray-.c  pu  la  côlom  J*^*1**  T ' 
mation.  18  La  terre  '  mènera ducil.it  Ici  tieux  dBcllil  r,„  |ul  u  iu- 
le l,menteroMpardc(ru.:pourccql.e.'ay  parlé. 
le  l'ay  pcnfé.&nem  en  luis  point  rcpcaty,»*  ne  J^*"  k 
m'enfuis  poincretouraé.  19 Toute  l*  cité  »'en- 
fuitdeuantlcchc>ialicr,6trarchier.  Uslont  en- 
tre» es  hauts  lieux.tt  font  montez  fur  Ici  roches: 
Toutes  les  citez  font  dclaiiTées,&.nul  homme  n'y 
habite  î0  Et 4  quâd  tu  feras  galtéc.quc  fcras.tu? 

J-JIL'»'  ^       a  ,    r      1  J  .    _»  Q  Cepropoi  cfl  aJitftc  a 

Quand  tu  te  veltiras  d'efcarlatte.quand  ta  t  orne  jVrllbiUitiablcm. 
raTd'orncmcns  d'or.St  que  tu  paindras  tes  yeux 
defardtut'accouftrcrai  en  vam.  '  Tes  amou-  r  Comblé  q«.  .1.  «  hh 
reux  t'ont  conternnee.ils  demanderont  ton  ame. 
îi  Car  i'ay  ouy  comme  la  voix  de  celle  qui  en-  Ui  thaldee.»,auio,ueii 
Ltc.&cômcIcsangoifTcsdcla  femme  qui  en-  ^JZl^^ 
tantc.La  voix  de  la  fille  de  Sioa  ,  efi  comme  celles 
qui  meurent,6t  cftc"dent  leurs  mamsiMalhcur  fue 
moy .car  mon  ame  elt  dcfaillic  à  caufe  des  occis. 


Trcuitevias  \erufalemt&  afji' 
%zite  (y  conjidirate ,  <y  <\u*rite 
'  n  plateis  eiut  an  mueniatis  »i« 
umfacientem  imtiti**ttifH* 

 ^ypropitimeroei 

i  i>Mâ«i fi  ttiam  Viuà  domi»u4,dixer>nt:  (y 
hoc  jaljbiurabunt. 

1  Domine, oculi  tui  refpiciunt  fidem  .  Ter- 
tufiiitieot  a-non  doluerunv.attriuijh  eos,(y 
renueruntacciperedifciplmamlndurauerul 
faciès  fuas  fupra  petri,ty  noluerunt  reuerti. 

4  hgo  autem  dixr.ro'fitanpauperesjunt  (r 
Jfolti,ignorantcs  viam  domini,  ty  luiicium 

deifui.  .    ,  r 

5  Iboergo  aiopt,m.tUi,<y  ioauar  cis  101. 

enim  cornouerunt  viam  domini ,  iudicium 
dcifmi  tttece  magisbi  fimul  conjregerunt 
iuium,riiperunt  vincu/.i' 
'"  6  1  d  orco  profit  cos  Itodejylua,  lupu  ad 
vefptram  vajlauit  eoi,pardusviVtan,juper 
cimtMtieorum.Omniniuiefrcfiifuerit  ex 
tù.capittur.iuia  multa  )u»t  prxuaricatio. 
ne!  eorum-confrtatJifunt  *ur<fiinti  eorum. 
7  Super  que pi  opmm  tib,  effi  potero'f  ilu  lui 
luiinfm  mM  me ,  (?  iurant  in  lit  qui  non 
faut  du  Saturaui  eos,CT  macbati  Junl,cr  »" 
dtmomeretnctsluxuriibanttir. 

%  hqui  amatores  in  fiiminas  ,  &  emiflarq 
jiiïi  fiint  ,vnufquijque  ad  vxort*  proximi 
fmbinniebat. 
"  9  \unqu:dj'uperbunonvifitabo,dicitdo' 

mmu>,y  intente  tali  non  \lcjcetur  anima 

tuai 

I  o  Jlfieuiitt  muros  eius,<y  difiifate  :  con» 
Jummitionem  autim  nohtefaccte  ^njate 
propagines  eiuj,quia  nonjnnt  domini. 

II  Pi  auaricatiome  emm  prauericat*  efl  m 
medomui  ifrael  y  domus  luda,ait  dom:nv^ 
II  Negaucrunt  dominum,  (y  dixerunl.Ho 
eJl  ipfe,neque  Vf  inff  fuper  nos  malum.gla' 
dtum  y  Jamen  non  videbimut.  1;  Prophète 
fut'untin  ventmmlocuti,  ty  rtjponfujit  non 
fuit  m  ris  lltc  f_\0  cuenient  Mis,  HtCtUàt 
dominui  deus  exei  cituum. 


lier  en  tous  les  voyes  de  Ierufalem  it 
l^^i.  rcgardcz.Kconfidtrci.it  demandez  tn 
SgSykr£  les  rucs,t  vous  y  trouuercz  vn  hommt* 
3t-^îifc  qui  face  iugcmtBt,6t  qui  quicre  la  fide- 
litéiùt  le  luy  feray  parden. 
l  Que  quand  aufsi  ilz  diront,le  Seigneur  vit:ilz 
iuretontaufsiccla  faufement  j  O  ieigneur  tes 
yeux  regardent  la  foy:  b  Tu  les  as  frappé  ,  &  fi 
n'en  ont  pas  eu  dueihtu  les  as  foullé,mais  îlz  ont 
rcfufé  de  prendre  difeiplinc  .  Hz  ontendurci 
leurs  faces  plus  que  la  pierre  ,&  n'ont  pas  voulu 
retourner. 

4.  Et  ic  dy.Parauenture  ilz  font  pauures  U  fols, 
H  ignorent  la  voye du  Srigneur.Klciugcmcnc 
-de  leur  Dieu. 

I  le  m'en  yray  donc  aux  plus  grasds,St  parleray 
ieux.Car  îccuxont  cognu  la  voytdu  Seigneur, 
le  lugementdeleur  Dieu.  Mais  voicy  iceuxfem 
blablement  ont  plus  grandement  *  rôpu  le  loug, 
d  deflié  les  liens.  6  l'ourtât  les  a  frappé  le  Lion 
de  1a  forcft.lc  loup  les  a  gafté  au  vcfprc,&:  le  léo- 
pard veille  fur  les  cuez.Tous  ceux  qui  fortiront 
d'entre  cux,ftront  prins:car  leurs  preuarications 
font  multipliées,  leurs  rebellions  font  renfor- 
cées. 7  Surquoy  te  pourray-ieeflrc  propiccrTes 
enfans  m'ont  delaiffé,  fit  iurent  par  ceux  qui  ne 
font  pas  dicux:Ic  les  ay  laoulez.&ilz  ont  faiû  for 
nication,6t  ilz  paillardoycnt  en  la  maifon  del» 
paillarde.  8  fctilz  ont  ellé  i'aicti  c5œc  cheuaux 
amoureux.fit  côme  leseftilons:1  Vn chacun'han 
nifToicaprcs  la  femniedefon  prochain.  9  Ne  fe- 
ray-ie  pas  vifitation  fur  ces  chofes  cy.diû  le  Sei 
gneurret  mon  ame  ne  fe  vengera  elle  pas  de  telle 
gent?  10  Montez  r fur  fes  murs, 4t  les  difsipez: 
mais  n'en  faifles  pas  la  confoir.maticm:  Oftez  lui 
fes  pcuplcmens.car  ÎTs  n'aparticnneat  pas  au  Sei- 
gneur. 11  Car  la  maifon  d'IlrnA  a  faict  preuanca 
tion  contre  moy,tt  la  maifon  dcToda,dit  le  Soi- 
gneur.11  Hz  ont  nié  le  Seigneur  ,éc  ont  diû  :  Ce 
n'eftpas  luy.  îtaufsi  le  mal  ne  viendra  pas  fur 
nous'.uo'ne  verrôs  point  lcglaiuc,ne  U  famine, 
ij  Ils  ontefté  prophètes  parlansau  vent  ,6tn!y  a 
point  eu  de  rcfpôle  en  enx.P»rquoy  telles  choftl 
leur  aduicndrC;:cc  dul ,1c  Seigneur  des  innées. 

x  iiij 


j  C*eA,'vn  homme  Itffle 
■  cliemiii««i  tm  lôjcur 
de  coeur. 


•  Tulti  iifoMuftil  cka 
tici^miiK'Kftc  e*at 


e  C'e*t«9  fe  fontroulrti 
jffuicnn  k  «oftre  Stt- 
pot 

d  rar  1r  lion>lonp  ti  le* 
pild.il  entend  Njbnclt* 
donotor  loy  def  Baby  io 
nltuliron  iimit  ,&  les 
prmcet  d'icclle^ax  ief- 
qufli  nuRic  Sei|ncur« 
eliallié  MftUflM 


e  A  tt\i  enlîmé  Je  côc* 
pitcenco.il  inonAreeom 
meni  lapaillafaift  eut. 
porelleeBoK  coniomtx 
àuec  lalpiriluello  .  Ce 
i]ti«  don bieo  cAre  noie 
pont  let  bt'eliei  Je  1 
lue  lempi  Uti  rcei  pat 
lef  idolairei  du  lcni?« 
dcUVieillelo)'. 

f  Ce  prof  o»  »'adreflo 
aux  eoeemii  »côon  a'il 
i  foii.lcna  «mil  eirprt 
eb'eray  poio^ovôiei>vl«. 


t  B  iiiree  ipe  va  i»  auet 
Mnpn&  lit  ^arulct.  dst 
fre^attcs. 


klliateai  !<■  BaV»' 
MStl. 


III  tatea J  que  leur!  11; 
iiei  ffrau  (ranje  da- 
lla ucliua. 


k  Sartre  Seigneur  deeli 

rc  l'jlfcâtion  co.'iitale 
■l&t  il  e*  Touché  MM 
U«  Eglll'f. 


Illi  oc  vaioicteV  o'oîoiet 
rien  él  chatefl  diuinri 
fttdeialut  fel»  fout  ioui 
ko  n.nei  t'ili  ne  fu.it  re- 
l rnerra  pjr  l'Efprtf  de 
Dieu,.] in  leur  donne 
yeux  St  oreillr* .  Fir- 
cjauy  iloefc  fautrfner 
un  îr,iilr«  hérétique» 
<)  il  ont  lai/r  l'ejttfe  cj- 
l.i'ili|j:  gaaurrnce  «V 
e  ifcjgnîe  p  ir  le  S.efyrit 
lunt  deileutH  tf  fl  jrant 
&  f  jjrdi  cuTlntt  brltes 
tua.  ratû»u&  tlroicti  âge 
mem. 

m  II  argue  lagrandr  in- 
f  aritade  île  ce  freuple 
plein  Jercbelli'i  cnjrrf 
fvitCreitcj  ri.ju.  .  i  m 

tcu  lire*  creatureijrol- 
re  eell.-l  .1.11  fou fcraticr* 
te*  V  fuoi  iniellie  .-née, 
oStïdeot  fan  aacun  tî 
tn-il  r,cora  .te  et!  du  au 
reflet  picaJaut. 


jJJlutii.tleie  Anithota 
lieu  Je  Biuu'të  !  i  Pio 
p'icte  elli.it  en  Cen.ia- 
min  il  l'adrctTe i le»  et>- 
e>t-irci  r,,,"  U*ttiliere- 
anc.ilitoutakfult  coirpre 
ait  tout  luda,&  Ic-lr  en* 
porc  la  f  ifioa  de  la  ru  ne 
de  lerufalem. 
b  Ville  de  Baniarnin  di- 
rtt.it  enieirun  trcuTl  nul 
de  leaulalsal. 
c  Ville  enite  Tliecua  V 
1.-  ulVe         ■  :  .j.'ir:.* 
m  mer.  .-■  l'une, 
d  de  Babyloac. 
e  'jt  tra.ié  l'Hi'emct  et 
del:eaie<nent  niôpcu/Ir 
f  II  etïten  I  par  Ici  pa 
fleure  *.  leuritroupeanx 
l'armée  de*  BabvUmci, 
Je  lei  princei  d'icelle, 
murant  far  I  Brûlaient. 
I  II  lignifie  que  Ici  Et 
b  luai;*  fc  pr-yarcrûti 
Oc. 


14  Pource  e  que  tous  auez  dit  cefte  proie:  VoU 
cy,  ie  donneray  mes  paroles  c«  ta  bouche  c 6 nu- 
it fcu.âc  ce  peuple cy  comme  le  bon,**  les  deuo 
rera.  if  Omaifoad'Ilrael.roicyaie  feray  venir 
fur  vous  vneL  geot  de  loin.;, dit  le  Scigncur.vne 
na;ioorobullc,vne  gcncancie'ne,  vue  gaitdc  la- 
quelle tu  n'entendras  point  la  langue.icne  feaurat 
qu'elle  dira,  iû  Son  carquois  'Jffa  coioc  vu  l'cpul 
chreouucrc.iUyèranicous  forts.  17  ttmâçcra  tes 
bleds  ai  ton  psiii.-dtuorcrates  fils  4c  tes  lU;c>:  .-!- 
le  mangera  ton  croupeau,SC  tes  vacheries:  uni- 
géra  ta  vigne  H  ton  figuier:  Se  elle  deltruira  tes 
cite»  garnies  par  l'efpéc,  efquellcs  tu  as  conâan- 
rX.it  Toutesfoiscn  ces  tours  Ia(dic  le  Seigneur; 
*  1e  ne  feray  pas  la  côfommatiô  de  vous.  1 9  <^ue 
là  vo9di£les,*  Pourqaoy  nous  a  faiel  le  Seigncu» 
toutes  ces  cliofcs  cyî'Tu  leur  diras,  Ainli  comme 
vousm'auez  délai tTé,  6t  auez  (cru y  au  dieu  élirait 
ger  en  voitre  terre: ainuferuirez  vous  aux  cllran 
gers  en  la  terre  qu i  n'eft  pas  volrre.  ao  Annoncez 
cela  à  la  ma:: on  de  lacob.K  faites  leouyrcn  lu- 
dée.difant.  11  •  tfcoj.es  peuple  fol ,  qui  n'auez 
poiutdc  coeur, "qui  auez  des  yeux  Se  '  11e  voyez 
gouttesjC  des  oreilles,!*  n'en  oyez  point,  tz  Ne 
me  craindrez  vous  point  donc(dict  le  Seigneur) 
c;  ne  vous  plaindrez  vous  point  douane  ma  face' 
(^jii  »y  mis  le  l'ablon  pour  le  terme  de  la  mer. 
cjMtnt  vn  commandement  perdurable,  quinefc 
palTcct)  point:£c  elles  s'efmouueronc,  U  n'aurons 
point  de  pui(Tànce:oC  fes  vndes  s'enfleront  :  mais 
elles  ne  le  paieront  pas  outre  1}  Mais  "ce  peu- 
pis  cy  a  vn  eccur  incrédule  £c  rebelle.  Hz  le  ton: 
rctircz,6C  s'en  font  allez  arrière:  Se  n'ont  pas  di.t 
en  leur  eccur:  14  Craignons  le  Seigneur  nollre 
Dieu  ,qui  nous  donne  la  pluye  du  matin  c<  du 
foir,fclon  fon  temps:qui  nous  garde  la  plénitude 
delà  moiflon  annuelle,  tr  Voz  iniquités  ont  de- 
(tourné  ces  choies  :  Se  voz  péchez  ontcmpcfchc 
le  bic  de  vous  16  Car  cnmô  peuple  ont  efté  trou 
uczdes  gens  mefc!ia«s,agucttanscôme  ceux  qui 
tendent  aux  oyfeauxt  en  mettans  laqs&c  cfpines 
pour  prendre  les  hommes.  17  Comme  le  reti  tjl 
plein  d'oy féaux,  liadjoul  leurs  maifons  pleines 
de  frauJcs.?ource  sôr  ilz  magnifiez  Se  enrichis. 
18  Hz  ont  elfe  tngrailTezSC  engrolsistS;  ont  tref- 
malicicufemêctranfgrelïé  mes  paroles. 4  Hz  »'ôi 
pas  iuge  lacaufe  de  la  vcfue.ti?'  n'ont  pas  adrefle 
la  caufede  l'orphelin  ,Sc  n'onepas  f«ic  iugrment 
pour  les  pauurcs.  19  Ne  feray  ie  pas  viftt*ciô  fue 
telles  chofes.diet  le  Seigneur:1  Se  mon  ame  ne  fc 
vêgera  elle  pas  fur  telle  manière  de  ger?  icCho» 
fc  po'jrs'esbahir&cbofcs  mcrucilleufes  font  fai 
tes  en  la  terre,  (i  Les  prophètes  prophecifoyen: 
mcfong?,5c  les  preftres  par  Pcxultatiâ  frappoiet 
les  mains  enfcmble:S:  mon  peuple  a  ayme  celles 
fera- il  donc  fai£t  ea  fa  parnn? 

CHAP. 

m  1  I*  VfKof  Jti  *,1jjyieiu  (y  (  kjJiteni.  I  < 
Vous*  fils  de  lîen-iamin  confortca  vo* 
iu  milieu  de  Ierufale:Sc  fonnez  la  trom- 
îettecn  *  Thccvn,  8c  leuez  la  bannière 
fur  c  Bcch-hacarem:car  le  mal  efl  appa- 
..; '.u1  on,><  grande  ruine.  1  l'ay  faiit  la  til- 
le de  Siô  '  fcmblable  i  la  belle  Je  délicate.;  Les  ' 
patleurs  auec  leurs  troupeaux  viendrôt  a  elle.'lz 
ont  fiché  enuiron  d'elle  les  tentes:  v»  chacun  pai 
lira  ceux  qui  feront  fous  fa  main. 
4  Sandiilei'furellcU  batajlle.leuc»  vous,  Se 


14  ItCHtiejlMYcibuijluil,  ecctjo  U 
vrrb*  mt*  in  oie  i»«  'jjiwm,^  fofutum  ///>» 
1»  l'g»*,iy  vortbit  101. 
1 1 lUcr  ryo  tdjnc*m  juptr  va/ yentem  tU  Ion* 
giuquo  Jjius  Ijt ar/,.t:r  domimnr^nutm  ru» 
bu.Um^c «et»  Mitiyitmgnutm  cuiut  i^h» 

tMÏillmrtUnt  ,  ntt  l»lfU<^MlJ«ria(/t)<l«nl/<c. 

I  ta        ;        ir.«:;..y  .,:..iti.i,,.-.,i.iï«|. 

vnjifjrtif 

17  Etcomtitt  ft*eUtiu*s}(7 pttttmtmum; 

rfetwruiif  fi/tjj  tuoj  (y  jilitutuai  :  fmtétt 
^rrje»j  tuum  fj-  *rmentatnafzjT  lomcdti  yim 
titï  lui  .^rjkmm  tuutçr  cent er et  vrbtt  muni 
lut  tuai  in  ipiihus  lubitbci  fiduçiàm^hdto. 
lit  y rrawruaaeu  i*d<ebuiiUvt  *ii  dêmin^ 
nonj  ■'  :  ■  )  vat  .  c9nji»nmétionem 
19  i^£nliidtxerhii  :  Quart  jteit  domimts  1  San 
deujriof:cr  nobts  bmt  omuiu'dtceJ  *d  ee>j:  S'jci.t 
dtrelt^Jtis  rate,  (y  Jrruijiit  deo  élieno  terra. 
H  \e;tr4juJeruifiudiM*lieuis  inlerr*  nô  ve« 
Jira.  10  Jt>inunH*teb*idvmuilit.obiÇ3k 
auJilitmJacite  111  lud*tdxenttt  : 

II  Jl*di yopule jluhe ti\ui  non  baitj ctr:ejui  '* 

1  ■■  '  on.  j         J,  1  "i  videlis:^-  ji/ri         non  Matu 

éud"!'      .  ...  . ,  .       i* * 

21  hU ergononîi-otebiui^it  dominuj^  rjT"  ù  lu*,, 
facieuuunondtJtbittjf  Qui pnfuj  ârttum 
term'initm  nuri ,  praceptum  Jempiternun 
quod  non pr*ser:bnly  tommouebunlur3  jj7» 
nù-tpoterunl,<y  ivtumrjitntfluclu)  tins 
non  trjitjlbunt  ilL*d* 

z;  Populo  auiem  buie.  facturn  efleor  iuert* 
iulum  c  eXjfpetdiu.HsciJirunl  cy  *bin£tt 
(y  non  dixerunt  in  corde  Juo: 
24  hlelu-imus  dominum  deum  niflrum,  qui 
dut  nobtJpluuid*'  temporaneum  ey  Jirotma 
intemftre  fuo  ,  pltnituAlaein  annua  mijju) 
c  .j  .i.tmtm  nobis 

2;  laiquitalts  njjh*  dedinjunual  bac, 
peccata  nojha  ptokibuerunt  bonum  à  nobtj: 

2  6  quia  muenti  funt  in  populo  meo  impïtyin* 
fidiames  quaji  aucupts,  laqueos  ponenleJ  (T 
pciicaa  ad  capicndot  viroJ. 
27  t'Cut  decpula plcna  aaibuajlc  doutuj  ee>- 
rira>! pîena  dois  lde>j  magnificati  funt  cy  di» 
tati  28  Incrajjàtijuut,  fy  impmvuaù  ,  (y 
pralerierutujttminei  mtni peji:mi.t aujam  Zttb.j. 
■>•••!••<  «  non  ioduaueri4nttcauJam pupilli  non 
djrexerunljiy  wdicium  pauper um  non  iudi 
cautiunt.  if  >iuw]uidjuperbu  no  vijiiaùo, 
ditH  dommw.aui Juper^enttm  buiujcemidi 
non  vhijcctur  jiuma  ttae j?  33  Sluptr  (y  mi 
rabilîkj'aîlajùnl  in  terra  ;|  fr  jpbetxproa 
pb.iabam  mendaitumt(y Jacerdoiej  applan» 
debant  manibm  fuiiteypopulus  meus  d  ltxit 
talia.  Qu^d  iytvr pet  innowjiima  ciutt 

VI. 

Il  exl.  oi  le  lernj'altm  .1  amendement. 

'  «nKîjajr^Oaifn-MrM/Hi/iV^  Reniam'm  in 
nedio  lerufalem  tey  inTbecu* 
Janglte  buccina-.J'upcr  Btlb-4a 
>barem  leuate  VexilUm,  :  quia 
nJu  v.J ..  tjl  ah  aauiloac^eycontriiio  mavnA 
1   Speciofx  ey  del;cata  a]Hmilar.i  fillax* 
Sion-.i  .'tdeam  Vf  nient  pajlorei.ey  freçey  eo. 
rnm.F.xerunt  in  ea  tenloria  m  cncnitutpafi 
cetvnufquifqueeot  qui  fub  manu  fuatunl. 
4  S^nHiJicatefuftr  e*m  bellu^onfurritt^ 


,  lie'* 

10».  • 


1 1  »  ■  M  n 

tfctnixmm  '»  meridie,.?*  noLi)  t]uU  dccU' 
mMtùt  d,es,<uiU  fagMHf  ftctxjunt  Ymbrtt 
vejperi.  » 
,    ÎKrjrtf  CT  o/cf  »<■.<  i»«  '»  «of 

6  bw  dicil  dominm  ,xerùtuum:C*di> 
U  Ugium  tim,  CT c,rf<  l»"f'l'm  *V 
prtmlUc  ejt  cmitu  vi]îl4fio«i«,  »««"  «• 
lumnixiumedioeiui' 

_  Sitmtftiy4*mf«n  c'flerna  491.41»  /i.4, 
jicfrigdtmjttit  wuUùàmfi*».  MjPtfcg 
tudietur  mex.corimefemptr inJirmilM  CT 

*/4M. 

|  /•.ruj/'rr lff»[iltmt»t[oTU  rta itt  in:m* 
met  j  if,r.c>>.e/-o.i4r<.  I»  dejcru»  ttrrïnf 

b*bu»hilf- 

9    Hxc  iicit  dominas  exercituum  :  rfl<u 
td  TMtmum  aillent  qutji  '» 
/,qui«  /Jr-ori  CtKWW  mtnum  tu*»>  1»*fi 
v.iu/f  »•>«<»  od  artillum 

I  o  C«(  lonnar,(T  MM  contrj}J)or,Yt  tu» 
diit>kece  incircuncij'x  *ures  nrum,  &  41e- 
Jreuon  pojfunt.  £«f  IWrfciM  djminif*- 
tlum  tB  euintpprobrium,  <J  non  Jujci' 
fitnt  il!ud. 

II  IdYirro  future  damini  p'enmjum  ,lf 
bortui  jujlintni.  f.fiunie  i'uftr  puuulum 

foris-.a-  Juper  concilium  iuuenumjtmul.f'ir 
tmimt  Çmm  mulicre  ctpietur,J'emxcump!eno 
d,crum.  12  Et  trxnfJ.umdomuieorum  *d 
ter  01 ,  dp  i  fjr  v*or«  pnttr,  luit  attend"» 
„ unum  m, umjuper  btbit.ntel  terr*ru,d,t« 
iontinuity* minore  uu.ppe  vfiue *d  «4,o- 
r,m  omncl  auxr.tUJiudil.ty  ****** 
mue  aJ Jkcerdotecunciiftciunl  dolum.  14  1.1 
imr*l*Ht  mU'timffiÛ*  populi  met  eux*  f 
.n»m,m*  dicentey.  Ptx ,  ptx:  V  ni  |MM 
I  :  Confufi  Junt,  <j«»4  tbemmitionfmjcte- 
Tunt:  auinpitiul  COnfufune  non Junt  C0n}ujt, 
&  erub'J'cere  nejcicrunt  Hutmobrem  itdet 
inter  ruentel,  in  temfaievifilmtwnhju*  cor- 
ruent,  dicitdaminus. 

16  Utciicttdommut:  Sutefupcrviu,  & 

fit  iUbm*,<r  4»W,.k  in  «:cr  /»«<"«» 
rrfrjxer.ù-MMtbfVeilrn  Et  d^erunl^tn 
tmbuldbimul. 

17  EtcinjtiluifupervoifccuUtorel.ry  i" 
xi-jfudite  \ocem  tub*  fJ  dixtrunt.Hon  *u- 
ditmus.  lî  ldta*»d,tei>nte>,(J- 

l»    Jludittttrr*:  Eice  epidduant  m»U 
futerptpulum  ijiuntftuHum  tnplmiomM 
thl,«mU  vot4  me 4  non  iudierunt,  (jr  le 
meim'iroiicerunt, 

10  Vt  <juid  miii  tbus  de  Stb*  tjfirtii.rï  M 
Umum  jueue  olentem  de  terré  lan^ntjut , 
Holoctujfo-nJU  vefta  nonjunt  mcupio  ,  V 
victime  v.-,îi  x  non  pltcuerunt  mibi. 
XI  PropteretbtcdjcitdomiouJ:  f.cce  ,tfO 
inboin  populum  ijium  ruina  ,  t?  ruent  1» 
,„  pxirt)  Crfiliifi-nul,  viciitw  &  proxsmm 
feribunt  il  lUl  dicit  dominuy.Ecce  vtniet 
populo  de  terrt  *quilonis,cr  reni  i»j^;m  ci 
EgM  ifriibus  terr*.  ij  Ségttiv  jcutunt 
vtipiel.crmiJh  eft,(T  non  miftrebitHr.l  ox 
ft'w  mare  fomb:t,  fuper  equoi  xjcen 
dc*i,pr<p*r*ii  quxfiyiridprxltumtiiuer- 


,if., 


.01  j  11. 


r«ini ccllrt  qui  f«  Jclc 
âctir  1  ouïr  (liofrl  pUl 
Tsmci  i  U(liji'*fir  iciel 
irni  crltci  «fui  [uni  <ie 
Oicutcumme  cft  dcclai- 
rc  en  I»  fin  de  ce  veifel. 
n  II  cnieoil  qu'il  régner 
d'vn  tele  vencineul 


aiCitôs  »  ers' M  i«lv  .Malheur  fur  nom,car  le  'iou»  k  v...  i„i..,>..  .n  t,tu 

CH  f«illy,Ktei  ombres  du  vcfpre  font  deuenue!  ™ *""*'"• 

fort  longuci.f  Lcueik  Lpucivousot  rnoutonsde  1  mie  mot  ilemfd 1 1« 

nuift.ti  d.fsipôs  fes  mail'oni  6  Car  le  Seigneur  '/.S'ffc T:'." le* * 

dts  jisiccs  ditces  c!iofcs:Coupei  fes  bon  es  fai  g»,  ftlimifi ptochii». 

Ûcs  autour  de  I»rufalcm  v»  rtmparc.Cefte  eft  la  f  '^'"l'J"- 

,       .  r         .     ,  .   „  *       A   .,  funne  oel  Il-t'\  lonieni 

cite  qui  fera  vi<uce,coutc  taiulhce  clt  au  milieu  pjtlan,  |c>  ,.1  ma  >•• 

d'icellc  1  Côtnelacifterneraffrtfcliitfoncaue,  ir»i*Vl»ei«i«*«ljta 

ulu  „    ,.  ,     r       ,       ,  .  n  „   mlleconirelud»,  cume 

aiali  a  elle  raiîrclchy  fa  malice. Iniquité  V.  dtltiu  fui    fo  p,,»»iii». 

flioo  fera  elle  touliourj  ouye  ea  clic  dcuâtmoy,  icerm,...»  ridreife  i 

aucc  playe  &  maladie.  8  .lerul'aiê  fois  cleignee,  ^^t.tZî: 

que  paraucturc  mon  affeâion  ne  fe  retire  de  toy,  Um  piiBuif»>irtn£ 

que  parauensure  le  ne  te  mette  comme  torre  defer  ^^Jg^ift. 

te  K  inhabitable.  9  Le  Seigneur  dei  armées  dut  - 

aimvlU  recueilleront  les  refidus  d'ifrael,1  côme 

on  recueille  le  rail'in  après  la  vcdc'gc.  Tourne  ta 

main  côme  le  vëdëgeurau  panicr.10  A  qui  par» 

leray-ie  t  icquiappellcray-seen  tefmoin,àfiii  i[ 

il  cfcoute?Voicy,"  leurs  oreilles  fo»t  incircôci-  .-  .  „ 

fes,&  ne  peuuêtefcouter:voicy  la  parole  du  Sei-  j£îfJX£»,«tl  de  « 
"  gnearqutleur  eft  faiele  en  opprobre.'K  ne  la  re-  si. 

ceuront  point.  11  Pourtant  ie  fuis  plein  de  la  fu-  Jjjj^j*-*," 

rcur  du  i eigneur.  l'ay  eu  peine  en  les  fouftcnaai. 

■  Refpands  la  fur  le  petit  enfant  par  dehors,»  en  - 

fcmble  fur  le  confcil  des  iouucnceaux:Car  l'hô- 

mc  fera  prins  auec  la  femme/ancien  auec  ecluy 

qui  cft  plein  de  loiiri.  11  Et  leurs  maifeniferôt 

trâsfcrtes  aux  cftrâgers.parcillemét  leurs  châps 

tx  leurs  fcmmcs.car  feftendray  ma  maiu  fur  ceux 
qui  demeurêt  en  la  terrr,dict  leSeigncur.  i)'  Car 
vrayement  depuis  le  plus  petit  iniques  au  plus 
grand.tous  s-adonnent  à  auaricc.-K  CM  le  prophe 
te  comme  le  preftre  tous  font  faufe-.é.  14  tt  ilz 
•  gucrifl'oic'cladcrolationdelafillede  nion  peu*  ,tnvor*«l  fa  Ooo.Ii 
pic  par  mcfprifemcnt.dilant:  Pau  ,  paix  K  n  y  a-  cootritf  i  c»ufe  dei  mo 
uoit ;  point  Je  paix  .,  Ils  font  confus.pçurce  que  ^^UgCft 
ili  ont  faift  abomiaation:  mais  certes  ils  ne  lont  i  ,?Pi,feia(jdduiieir,Jt 
po.n-.confu.  de  kurc.nfufiôA  B'ontfceuauo.r  ^g^Z'^ 
vergon -nc.Pour  laquelle  cuoie  ils  cnerronc  en»  j-j,,„„  qUe  Dieu  leur 
tre  les  trebuchansula  tumberôt  au  temps  de  leur  ^«.^J*^ 
viGtation.dit  le  Seigneur.  16  Le  Seigneur  dit  ain      '  !,,(,,,,„«  rom  Jpr, 
û  Tcnca  vous  fur  les  voycs.St  rcgardei.ic  in:cr-  fat  kl  heienquei  r. 
roguea  des  ancien,  f  fentiers.quellc  eft  la  bonne  i^^T^ltS. 
vove  «  cheminez  en  icelle,  'U  oo'trouucreï  tou  p  h  r5«uoir  r»t  lefquel» 
la  s'pôur  v  01  ames .  1 1  ils  ont  dift.  Nous  n-y  chc-      <«'»  tk«°"«- 
minerons  point.  17  Lors  icconOituay  fur  vous 
des  '1  guettes. UfcoutczU  '  fon  de  la  trôpctte.  Et 
ila  ont  diftiN'ous  ne  l'efeouterôs  point,  lï  Pour- 
tant  vous  gents  cfcoutenee  soi  congrégation  co- 
gnois  combien  grandes  chofes  se  leur  feray. 
19  Efcoute  terre.  Voicy.ie  feray  venir  des  maux 
fur  ce  peuple  cy  ,4  fimmiàt  fruict  de  fes  penlécs: 
pourec  qu'ils  n'ont  pas  efcouté  mes  paroles, 
Kontictté  maloy  au  loing     10  i  Pourquoy 
m'apporte»  vous  encens  de   Saba.êc  la  '  canclle  f  Vafa  ,r  JjU 
fouetnairantdelatcrreloingtaincr11  Voxholo-  ,  >.„,,.,. 
caulles  ne  me  font  point  i  gré.K  vot  oblatiôs  ne  ["J^^     {i"c  n 
meplaifent  point.  11  Pourec  ditlc  Seigneur  ain-  ,v0^etiefe«iH«fcWi 
fi.Voicy,ie  mettray  en  ce  peuple  cy  des  roines,ic  tfmit  u 
en  icelles  tre.bucberôc  les  pères  a  les  filsenfcm 
ble.lcvoifiUie  le  prochain  periron:.  11  Le  Sei- 
gneur dit  ainfi:  Voicy.le  peuple  viendra  de  la  tel 
rc  d'Aquilon,&  grïde  gent  s'clkuer*  des  fini  de 
la  terre,  ij  Et  elle  empôgnera  la  flefche^C  l'elcu: 
elle  elt  cruellc,6e  n'aura  poinc  de  pitié.  S»  voix 
fonnera  comme  la  mcr:Ji  montcront  fur  des  che» 
uaux,  appareilles  comme  rhomn\r  à  la  bataille,  , 
sleacontre  de  toy  fille  de  Sien. 


1  1  '  t  i-ii 

leur  «nnonceroyent  Ici 
à  ■:!;-.'  ■  emineM. 
r  C'eft.lj  von  &Parolco 
•  ci  rio;- ucni. 


t  Ceci  eft  àiâ  fo  Tj  per- 
fonoe  Je  i  lu:! 


yAfcJU.en  fijnede  {ri- 
de t.  nielle  .  cette  gran- 
di tri» elfe  cri  declairee 
en  la  convaraifou  taiâc 
de  cetuy  qui  plore  fou 
enfant  »nique  qu'il  a 
perdu. 

z  Cette» arote  eft  du  Sei 
g  fient  i  Icrcmic. 

ai  Par  celle  eôparaifon 
il  dénote  la  rcbelion  3c 
en  JurcilTcméi  de  ce  peu 
pie. 

bb  Le  fonde,  eft  la  para 
Ic:1e  fondeur  eft  Icpplie 
tc-lei  Bieratix  tcy  œen- 
ttônez }rt£nitîcnt  tepeu> 
pie,  auquel  le.  Prophe- 
i  ;  de  Dieu  n'ont  rien 
fctuipourlei  puiiScr. 


•  Chemînet  Jroîtement 
fuyuaar  la  voye  de  tufti- 
ce  &  tquitc. 
bQ^andmi  propoiôità 
ce  i»* nple  Tire  À  végeâ 
ce  de  Dieu  prochaine  à 
caufe  de  (un  iniquité)  il 
obieflott  à  rencontre  le 
Temple  de  noitre.Sei- 
gQeurt&  let  cérémonie» 
cûme  difant  ,que  le  Set* 
gneur  ne  dcftrutruit  Ton 
Ï.Tcmplc,&c.3r  pourrit 
il  fc  repaient  fur  cria  ,ce 
pendant  l'aJonnnit  à 
toute  impunie.  Ce  que 
doiucnt  bien  conliderer 
ceux  qui  cftanti  catho- 
lique t  penfent  que  cela 
furtit.nc  ioy  foueianx  de 
Ccuii  lunitoieai. 


14  Nous1  auons  oui  fa  rcnommce,&noz  maint 
fontaffoiblies.Tribulation  nous  a  laiû^doulcurs 
commcccllc  qui  enfance,  ar  Ne  fortczpoinc  aux 
champs,6c  ne  cheminez  point  en  la  voye  :  car  l'e- 
fpcedel'ennemyyàycVpaouralentoMr.  aû  O  coy 
fille  de  mon  peuple,ccin  toy  de  *  havrcSc  te  cou 
ure  de  ccndre.Plore  amèrement  comrricû  tu  la- 
mcntois  ton  fils  vnique,car  le  dettrutfeur  viedra 
fubitcmentfur  vous.  17  4  le*  t'ay  mis  pour  vail- 
lamment ei'prouuer  mon  peuple  ôt  tu  le  cognot- 
ftras,  &  cfprouucras  leurs  voyes.  18  Tous  ces 
princes  cy  déclinent^  cheminent  fraudulcufe- 
^menc-âc  fonteomr  aa  l'erain  6c  le  fer:  ill  font  tous 
corrôpus.io  LebbfoufHet  eit  failly  au  feu  Je  plôb 
eft  côlumé.Lc  fondeura  fondu  en  yain:  carleurs 
malices  ne  font  pas  confumees.  )o  Appeliez  les 
argent  rcprouucîcarkSeigncur  les  a  reprouuez. 

CH  A  P. 


24  vfudsuimiufamaMtiufyd;/ft>!ut*  funt 
manttf  noftrt.Tribulatto  éffrtbtmiit  nostdo* 
fores  vt  parturientem. 

25  Mêltte  exire  ad  *grost&in  vint*  netmbm 
Ictjj}rjuoniagl advint mici  pauor  tn  cirtuitu. 
26Filta populi  met  *cangere  cilicio^tcjper 
gère  cinereAucium  vwgemitiftc  tibiplanciti 
mmarmtquiM  répète  vemetrajiator  fuper  vor. 
ly  Probatore  m  dedi  te  in  populo  meo  robu- 
jiumteyjciej  w  probabis  viaseorum.         *  *01K 

18  Omnes  ijlt  principes  déclinant es 

l ttnt es fraudaient a rjttj  ey  ferrum  vnjuerfi: 
corrupti  Junt. 

19  Defecitj'ufftdtorium  in  i%net  confumptu 
eji  plumbumjfruftr*  cofauit  co»jiAtor.m*ti+ 
tittenim  eorum  non  Junt  confumptét. 

JO  lArgcntum  reproùum  \açéUt  COSfluU  4q* 
minus poiezit  illos. 

vit 


>le)diortilesluifi.ipenitence,leutreprocl»intquil\ontpoluéle  Temple.  11  Mon/Ire 
quelle  ejl  U fin  des fdcT'ficej. 
g  A  parole  qui  a  cflé  faifte  du  Seigneur  à      I  .-  <)  fV  Ert"m  <lU0llfdc~lum  ejl  ddlirt 


cC'ert,nouf  neptrirom 
pal  comme  cet  t^rophe- 
tei  nom  menaceat  :  car 
Dieu  «c  deltrmra  pai 
for»  Temple,*  n'abolira 
□  ai  Ion  fcritice.  Voyca 
lui  vcrt'cr  4. 

d  Voyez  de  Silo 
i.Roit a».rt  Jl  concluil 
q  '  I  ■  '.'Vi-1  ■  .  non, 
■  lui  le  Temple  qu'il  a 
Tllâ  siln^a  du  commrn 
Ccmrt  il  auoil  colloqur 
ISrclKtc  le  Iflhunitc, 


e  V-ui  n'aitei  poinr  o» 
feey  a  ina  parole  ,  quaoj 
iela  roui  a)  annoiicéc 
far  uica  pio^lutes. 


f  I.ei  X>x  lîtTneet  du 
Roy  iiimç  4'  llVacl ,  que 
l'ay  1  m r r?  eorre  1er 
maani  dci  Alfyruni. 


Icremic,dil'anci  1  Tien  toy  debout  en  la 
porte  de  la  mailon  du  Seigneur,"*  annô 
;e  illec  cefte  parole.êt  dy  :  Vous  tous  de 
Iuda,ucoutci  la  parole  du  Seigneur,  vo'  qui  en. 
trei  partes  portes.pour adorer leSeigncur. }  Le 
Seigneur  des  armées  le  Dieu  d'ifrael  dicainfi: 
Fables  *  voi  voyes  bonncs.Sc  voi  aitcs:âc  ie  de- 
meureray  aucc  vous  en  ce  lieu  cy.  4  N'aye  aucu- 
ne fiance  tn  paroles  demcnlongc.difant:  6  C'eft 
le  templt  du  Seigneurie  temple  du  Seigneur,  le 
temple  du  Seigneur,  j  Car  fi  vous  dirigez  bic 
votvvoycs.Sc  voiaftes.'fivous  fairTtes  iugtmcnc 
entre  l'homme  Se  fon  prochain,ic  que  ne  faiftes 
aucune  injure  a  l'eftrangicr.  4  Et  a  l'orphelin, 
U  à  la  vefue ,'  Se  que  vous  ne  rcfpandei  point  ea 
ce  lieu  cy  le  fang  innocent.îc  que  vous  nechemi 
nez  point  après  les  dieux  étrangers ,  en  faifanc 
mal  a  vous  mefnies:  7  1  habiteray  auic  vous  en 
ce  lieu  cy.en  la  terre  que  i'ay  dônec  i  vos  percs, 
depuis  vn  fiecle  iufqucs  i  l'autre  fiecle.  8  Voicy, 
vous  prenez  confiance  en  paroles  de  menfonge, 
qui  ne  vous  profiteront  pas,  9  Pourdcfrobcr, 
Pour  occirc,pour adultérer,  pour  iurercn  men- 
tant.pouriJcrifïcràBaalim,  fie  pour  aller  après 
les  dieux  que  vous  ne  cognoiflez  point.  10  Puis 
clïes  venuz  ,6e  vous  eftes  tenuz  deuant  moyen 
cette  maifon  cy ,  en  laquelle  mon  Nom  eft  inuo- 
qué,Seauezdie^: c  Nousfommcs  dcliurcz  de  ce 
que  nous  auons  faiél  toutes  ces  abominations, 
si  ■  Cefte  maifon  donc  cft.clle  faicle  la  cauerne 
des  larrôsjcn  laquelle  mon  Nom  eft  muoqué  de- 
uant voz  ycuxrC'eft  moy .c'cftmoy ,  ie  l'av  veu , 
diftjle  Seigneur.  11  Allez  en  m  on  lieu  en  *  Silo, 
U  ou  mon  Nom  habita  du  coinmcncemenc:Se  re- 
gardez ce  que  ie  luy  ay  faift.i  caufe  de  la  malice 
demô  peuple  Ifracl.  1  j  Aufsi  pource  que  main- 
tenant vous  aucz  faift  toutes  ces  ccuures.dia  le 
Seigncur:Sequc  i'ay  parlé  à  vous  en  me  leuant  du 
matin, Se  en  pitlant,5e  n-auez  point  efeouté:  i  le 
vous  ay  appelle/  fie  vous  n'auez  point  refpondu: 
14  le  feray  àcefte  maifon  en  laquelle  mon  Nom 
eft  inuoqué,SC  en  laquelle  vous  aucz  confiance.Sc 
au  lieu  que  ie  vous  ay  donné.Se  à  voz  percs,  *  co- 
rne i'ay  r'aicl  à  Siloise  vous  rciccter.y  arrière  de 
ma  face,com/;ie  i"ay  rcieiré  tons  f  voz  frères ,  « 
fcjuoir  toute  la  fcmenec  d'Ephraim. 
•J  s  Toy  donc  ne  prie  pas  pour  ce  peuple  cy.K 


•jmUm  à  domniojiiceni.  1  '" 

'  L  m  in  paru  domtu  i/o. 
vini  ey  pr*dic*  ibi  verbumi* 
jluii,  j  dit:*nditt  \erbudommi  emn  'u  tu<U 
qui  ingredimwi perporttt  b*f}\t  adortiis  d§ 
rminù.  :  Hjk  dtettdomtnusexerçituu  tdeut 
Ifi-tel:  Boiuu  facile  viat,c  jl"dit  vtftra^ 
b.ibit*b*  vob.'Jcum  in  loca  ijio. 

4  "Kolile  confidere  in  verbu  uiendjcf^dicen* 
tevl  emplum  domini \templum  dommi,  ton» 
plurtidominiefl: 

5  Qiioniitm  fidirexerilis  vitu  \eftrai  fiw 
iiA  vtjlm  ,fi.feeeritù  iujjcium  inier  virum 
e£r  proximum  eius. 

6  Slduen*  &  pupillo  £7  vida*  non  fereritii 
ealumniamtnec  Janguinem  innocenter»  ejfu* 
deritu  in  loca  hoc,çr  pofi  dcos  tlienot  no  tint» 
buUucrim  in  ma/â  vobijmetifjii^  lltkit** 
bo  vobifium  in  loco  1JI0 ,  in  te)  r.  tjujm  dedi 
pitribue  yrjlrij^ijiculo  (y  v/ijaic  in J'eculum. 
8  £cce  voj  confiduis  \obii  in  firmonibtm 
meddcijflui  no  prodernt  robii.  <j  Furjr/,x» 
eidere,édultertri ,  iunrt  menddcittr  ,  libart 
Baj/im,  &  irepoji  deos  alienoj  quoi  ignortm 
tis.  1  o  tt  vemjlii  (y  fietiflii  cor.ï  me  in  domt 
b*c,in  qut  inuocutumejl  nomen  meumt(y 
..  >  .-  -  .  1  .  m  u , ,  n  quidfeccrimul  f 
mnei  abominttiones  ifieu. 

1 1  Kunquid  Jptluncj  Utronum  fiicld  ejl  do- ,  u^, 
mmifid,m  qutinuoettum  ejl  nomen  meum  Maie  1 
inoculisvejttut E.geg>}um,eg,\idi ,  ditit  Lu"* 
dominuf. 

H  lté  adloctim  meum  in  Silo,vbi  btbilduit 
nomen  meum  à  principio^  videte  quf  jece* 
timeipropter  mahtiam  populi  mei  IJraet. 
lj  Et  nunc  quia/ecijhi  oraajo  operdbnc 
dicit  dtminm ,  (T  locutuj  fum  dit  \osm*ne 
confitrgent  (y  loqneni,o-  non  judiJlu.Çf  va 
Cdui  vos,  cr  non  rebondi/lu:  ;  Proe> 

14  fdcidmdomui  liuicinqua  inuocdtum  ,(" '*• 
ejl  nomen  meum^  m  qu*  vos  bdbe tiifidw 
cidm,vr  loioquem  dedi  vobii     pjtribtu  ve  4 
JtrisjUutftci  Silo,  v proifiidm  v«  àfdàe 
mcdjicut  proieii  omnei  frdtres  \ellrot  \m» 
uerjum  _/i  men      ■  um. 
lj  Tu  erg,  noit  ortrepro populo  hoc,  ntc 

j  Soui 


atjfuMai pro  eis  Uuâem  ey  orjthntt»,  (y  nS 

ebfiflat  mihi,quia  non  exaudiam  te. 
y6  Tienne  Vides  quid  ipifacium  in  nuit  ni 
but  ludat(y  inplateis  lerufalcm? 
17  tilij  coUigunt  lignt,(y p"r" fucetndunt 
ignem,  ey  mulierei  conjpeigunt  adipem ,  vt 
Jatiant placenta  rcginxiali ,  ey  libent  diu 
tliems,(y  me  *J  iracundiam  prouoetnt. 
■  8  Kunqutdmcadirttundiam  prouoeantt 
dicit  domimui.  Kùnme Jemetipfcs  in  conjujif 
nem  vuttusj'ui? 

19  ldeobac  dicit  dominas  deuf  Eccefuror 
meut, (y  indignatio  met  conflttur  juper  lotit 
jfrum,j'uper  virts,&fuper  iumenta,(yjupcr 
lignii  regionis, ey  juper fruges  (errât,,  ey  Jnc 
cendetur,ey  nonextinguetur. 

13  Htc  dicit  dominut  exercituum  deus  Ifrf 
el:Hotocaujlomata  vrjlr»  additeviflimisvf 
flris,(y  comedite  carnes. 
11  rgtianonjumtocutus  cum  pttributvf 
pris,  ey  "<"•  p**cepi  eis  in  die  qua  eduxi  eos 
de  terri  jbgjfà ,  de  verbo  holocaujlomatnm 
ey  vichmartim. 

ïi  Sei  hoc  verbum  pracepi  eis,dicens:  Audi' 
tevocem  meam,(y  erovobitdeus,(y  voseri' 
tu  mibi  populus  :  ey  ambulaie  in  omni  via 
quant  mandaui  voi«,v»  benefit  vobu. 
X-  Fj  non  auditi'tnttnec  inclinauerunt  eut» 
rem  J'utm  ,fei  abierunt  in  votuptatibut  ey 
in  prauitate  tordu  fui  mali,ftcliquefitnt  rc 
trorfumy  non  in  ante,.idiequa  egrejlij'unt 
patres  eontm  déterra  jltgypt:,vfquead  diem 
banc, 

14  Et  mifiadvosomncsferuos  meos  Pr«- 
,  p be tas per  diem,confurgens  dtlucuU,  (y  mit' 

tens. 

îj  Et  non  audiei  unt  me  ,  nec  indinauerunt 
aurem  juam,fed  indurauerût  ceruiccmfua, 
ey  peint  operatifunt  quàm  patres  etirum 
îS  Et loqueris adeoi  omnia  verba  bac,  (y 
nonaudientte:(y  vocabis  eos,(y  non  refpo» 
debunl  tibi. 

17  Et  dices  ad  eos.Hac  efirens  qua  non  au» 
diuit  vocem  domint  deifuitnec  recepil  dijci' 
plinam  Veriit fides,(y  ablata  ejl  de  ore  w» 

18  Ton  de  capdlum  tuum  (y  proiiee,  (y  Jw 
me  indirecium  placlum,quia  proiccit  domi 
nus  ey  rtliquit generationem furorisjui. 

19  QX*  fecerunt flij  luda  malum  inocu'is 
meii,d.cit  dominus .  l'ofuciunt  ojféndicula 
fu*  in  domo  in  qitainuocatîi  tft  nomen  meit, 
vt  poluerent  eam. 

}0  Et  adfaauerunt  excclfa  Topbelb,qu*  efi 
in  vallc plii  Hinnom,vt  incenderent JitiojJ'uos 
ey  Jilias  juat  igni-.qux  non  prtcepi,nec  cogi- 
tant in  corde  meo. 

3 1  Ideo  ecce  dits  vrnient,dicitdominus,eyno 
dicetur  amp'ius  Topbelb,  (y  valtil Jilif  Hîm 
nomjed  vaUis  interféBioma,  ey  Jèpelient  in 
Topbfti\eo  t  *:,S  nonjU  locue. 
Jl  Et  erit  morticinum populi eius in  cibos 
fini  il. 11.  volucribus  cils  ey  belhie  lerru  ty  non  erit 
•  qut  abigat. 
))  Et  quiefeerefaciam  de  vrbibutluda  (y 
deplateit  leruJaUm  voccmgaudij,  (y  vocem 
latitit  voccm  fponfi  tçy  voccmfionj*  In  dt 
ailatiane  emm  erit  terra. 


nt  prenJ  point  loucngc  pour  eux ,  ne  orâifon ,  k 

ne  ce  mecs  point  au  deuic  de  moy  XMt  ie  ne  c'exau 

ccray  pas.  1 6  Ne  vois  tu  pas  ce  Qu'ils  font  éici» 

t«  de  Iuda.Sc  és  rues  de  lerufalcm:1  17  Les  fili 

recueillent  du  bois,»:  les  pères  allumée  le  feu,  bC 

les  femmes  font  U  paltCipour  faire  des  gafteaux 

«  i  laKoyneducicl.&pourfajre  libacionaux  «  A*'?!"1 

dieux  cUragcs,6cpourmcfmouuoir  a  courroux.  dcr«n«iull{crpu  d«r 

1!  Ne  me  prouoqucDC-iIr  point  i  courroux,  dit  '"'«i  lniiiniten 

■    r.   -  'm   j-1  -i  '    r  trtt\a\aae:\tiaa- 

le  SeigncurrNc  icprouoquent-iU  point  eux-mel-  ircutiutcUmachueu 

mes  en  la  confufion  de  leur  face1  1<ll«- 

19  Pourtant  cecy  dit  le  Seigneur  Dieu:Voicyr 

ma  fureur  6c  mô  indignation  s'allume  fur  ce  lieu 

cy.fur  les  hommes,6:fnr  les  beftes,6tfur  le  bon 

de  la  contrée,  àc  fur  les  bleds  de  la  terre ,  U  elle 

fera  allumce.tc  ne  fera  pas  efteinte.  1  o  Telle» 

ebofes  dit  le  Seigneur  des  armées,  le  Dieu  d'If- 

racl  :  Mettez  roz  holocauftes  auec  voz  oblatiôs, 

5c  mangez  la  chair.  11  Car  h  ie  n'ay  point  parlé  h  Mnd<\«e  le  **tnn* 

auec  voz  pcrts,8c  ne  leur  cômanday  pas  au  lour  l^l^^Z 

<juc  ie  les  fei fortir  hors  de  la  terre  d  Hgyptc,dc  i,  bicn& «>mmndiiéd« 

la  parole  des  holocauftes.ne  des  oblations.         rh.m.nc:«fn  l«>  »«• 

il  Mais  ie  leurcommanday  telle  parole  ,diunt:  „,,:•,,■.;.,.  .  t'.  ^. 

Efcoutcz  ma  voix,6c  ie  feray  voftrc  Dieu,  &c  vo» 

ferez  mon  peupleiét  cheminez  en  couce  la  voye 

que  ie  vous  ay  cômandéc,afin  qu'il  vous  foit  blé. 

ajMais  ils  ne  Tôt  pas  ouy,&:  n'ôt  pas  encline  leuc 

oreille:ains  s'en  font  allez  en  leurs  voluptcz,Sc  en 

la  deprauation  de  leur  mauuais  cœur  :  K  fe  font 

tournez  en  arncre,6c  non  point  en  auant ,  depuis 

le  iour  que  leurs  percs  font  forus  hors  de  la  ter* 

re  d'Egypte, mfques  à  ce  lour. 

14  Et  vous  ayenuoyé  tous  les  prophètes  met 

fcruiccurs  en  me  lcuant  au  poiucl  du  iour,  K  le< 

enuoianc. 

if  Mais  ils  ne  m'ont  pas  ouï ,Sc  n'ont  pas  endiné  . 
leur  orcille:ains  ont  endurcy  leurceruelle  °U 
ont  pis  faitque  leurs  pères  .i  4  Et  tu  parleras  à  eux    j  ttihonmii  encore» 
toutes  cesparole.  cn'ma.s  .lz  ne  t'elcouterôt  pas  i»;;'^™ ^ 
aufsi  tu  lesappelleras,&ils  ne  te  relpodrot  poinc.  ,»t»rtidSoei  |>»ricufi 
27  Etcu  leurdirasrCeftc  ett  la  gent  quin'apas  prt«w«ie».I>itf  v«m 

.  r*i-        «-    »  -     vkr  d  eu««hn  île  rendre 

ouy  la  voix  de  fon  Seigneur  Dieu,  8cn  a  pas  re-  ltl  M,„,,  ^„>lntic« 
ceu  la  difciplme: 1  La  foy  eft  pcric,6c  cil  ollée  de  fibie..eo  clprsodftni ««f 
leurbouche.  i»  Tond 1  ce. chcueux.&c les  ^'r"*'  '"' 
iette  auloine.&C  gémis  fur  les  hauts  heu»  -.car  le  n  Ccft.ili  font  10m  Jef- 
Se.gnr  a  .eccé  au  lomg,  8C  laiffealler  ■  la  gene-  '"ril"  *™.piei 
racion  de  fa  fureur.  29  r*ourceque  les  enfans  de  jaril,'iu«nd  il  du  qu'il 
luda  onc  faift  le  mal  deuic  mes  yeux.d.dl  le  Sei-  --^;j,,'^ree„:V;;'en 
gneur.  Ils  onc  mis  leurs  abominatious  en  la  mai-  jt  dueii.cumme  on  \'tm 
fon  en  laquelle  mon  Nom  eft'inuoqué.pour  la  ieei«i»u  iufn  pour  P»- 
fouiller.  )o  Etonccdt6édcshau!s/iri»*llcn  '^'cm(,ac,tone0ur. 
Topheth.qui  eft  en  la  vallée  du  fils  d'Ennô:pour  roui  dermrrAurt 
°  brufler  leurs  fils  &  leurs  filles  au  feu  :  ce  que  .e  f-gjj 
n'ay  pas  commandé.nc  penfé  en  mon  coeur.  roui. 

Vourcantvoicy  les  lours  qui  vie«dront(dit  le  të^gtiSi!™ 
Seigneur)  4t  qu'elle  ne  fera  plus  appelléc  To*  .,„  ,..,,1  dr«œ  l'idole 
phech.  ne  la  valéc  du  fils  d'Ennon  :mai$  la  valée  lcui' 
d'occifion:y  ilzenfcueliront  en  Topheth,  pour-  0  'Ml'  ijcnnerenr  Lenre 
ce  qu'il  n'y  aura  point  de  lieu.  <"<>*'•  ^"J"  f,l 

1  .        '  r        ,  1  r—  _.  I.    fael  paner  rar  le  leu ,  5: 

jl  Ec  les  corps  morts  dece  peuple  cy  ,  icrontia  |tl  b,uoa«i  ,comm« 
viande  aux  oy féaux  du  ciel.Slaux  bcltci  de  la  ter  lr .  „.f.'tle»  «» 

,  '       -  J        1    n*  rt.nmici>r  Je  Molo:o. 

rC.SC  n  y  aura  pcrlonnc  qui  les  cnalle.  ve^toy  ,o,ci  icuiu 

ji  '  Et  ie  feray  erfler  des  cicez  de  luda,  K  des  !7  lu 
rues  de  lerufalem  .  la  voix  de  loye  ,  la  voix  de 
1  ieffisScla  voix  de  l'efpoux ,  &la  voix  dei'efpau- 
fe.  Car  la  terre  fera  cadefulauon. 


C  H  A  P.  VIII. 


I  llfrt  lit  y  ne  horrible  occifion,  &  defiruHitn  tfto*u*uubItttr 
mmmjtre.  U  imje  d'icellt. 


a  Ceci  •fiiifif  laraj:  le 
cruauté  cacetwue  «Ici 
aaneiim.lciqucla  fe  tue 
Font  tulquet  lux  fepul- 
elirel  Jet  mutti,  qui  uc 
leur  «m  aucunement 
incftaict. 

b  Aux  cltoilleitqu'tlf 
ont  fermes  ec  aJoréei. 

c  D'autant  qu'ila  ont 
lautllé  \  cuntaminc  la 
terre  de  t'orJurc  de 
leurt  pcckra.lla  Défe- 
ront patdl|n;t  d'ettre 
reccui  au  letnd'icrlle. 
al  Oa  jitueta  mieut 
mourir  que  Viure  en 
vo/itrne  telle  anfoifte 
e  Celuyqui  i9cCMétae 

a'aatcadatail  pvtnt? 


f  C'tft  ,  chanta  a  fuyui 
fa  fitaric»  3r  caaru  autel 
tccilc  i  brida  auallce. 


|  11  aare  ce  peuple  de 
ça  qu'il  a  ruoiaa  de  faut 
m  imellif,cce  de  cr  :jue 
il  Jqnt  fcauoir,que  la  ci- 

fangne  i  l'aronuelle,  ft: 
a  S<ae#  oileaui  uala- 


b  le  ...fameray  telle- 
aaeailruriarbreiçj'f.l 

a-;  dcaieareraaM  raau 

Ici  ne  frai*. 
1  Ceci  e»di«  «ntancr- 
iamr  du  peuple  furant 
l'enarrai,*  fe  retiraac 
4a  lirai  fotl.  / 

k  Mali  aarUigei. 


N  ce  tcwpi  làjdit  le  Seigneur,ils  jette- 
ront nor»  '  ici  oc  du  Roy  de  luda,6t,lci 
oz  de  Cet  Priacei,  Ici  oz  des  pieitrcs ,  ce 
Ict  oi  det  Prophecci ,  6C  Ici  oz  de  ceux 
qui  onedemearé  en  Ierulilcm  non  de  leuri  fe- 
pulchrct.  i  Ht  Ici  eftendrâta*  ioleil,&:  à  la  lune, 
U  a  tout  k  l'exercice  du  ciel  qu'ils  ont  aimex ,  o. 
aalqucls  ontferui,tCaprci  lelquelsils  onechemi 
n  •  jucl.  ils  ouc cherchez^ adorez.  Ht  ne  fe* 
ronc  pai  recueillit  '  n'enfcuelis:»iaM  feront  cum 
me  heu»  fur  la  face  delà  terre,  j  Li'cfiiront 
mieux  la  mort  que  la  vie,  tous  ceux  qui  ferons 
demeurez  de  celte  cre£mcchanteracc,en  tous  Ici 
lieux  la  où  il  feront  dclaiflea.aufquel»  ielci  ay 
ieccé,di£t  le  Seigneur  des  armées.  4  Ec  leur 
diras:Le  Seigneur  dit  ainû:cCeluy  qui  lombene 
fc  rcleuerail  pasr&celuy  qui  cftdetourné,aefc 
retournera  il  pas?  S  Pourquoy  donc  s'clt  decouc 
né  ce  peuple  cy  en  Ierufalcm  par  vnc  rébellion 
opinialtrc^  Ils  ou t  adhéré  a  menfonjc  ,6c  ne  le 
font  pat  voulu  retourner.  6  l'ay  attedi',  a:  ay  cf- 
couft4,aucun  ne  ditce  quiert  boa.  Il  n'y  a  aucun 
qui  face  pcuitcccdefou  pcché.difju::  Qu'ay-ie 
faiÉtrTousfc  font  tournez  a  leurs 1  cours ,  com- 
me lechcual  qui  roidcmentfc  fourra  à  la  batail- 
le. 7  L'efcouAequicih  en  l'airacognu  l'on  temps: 
la  tourterelle  &  l'arondcllc  it  la  cicongneon: 
gardé  le  temps  de  leur  venue  c  mais  mon  peuple 
n  a  pas  cognu  le  lugcment  du  Seigneur: 
»  Comment  dictes  vous,  Nous  îomrocs  les  fi- 
ges, ùt  la  loy  du  icigneur  eft  autc  nous?  Vraye- 
ment  la  plume  mcnlongierc  des  fenbes  a  faut  le 
menlonge: 

9  Les  l'ages  foncconfui,ils  font  cfpouuentcz,  SC 
prins.Car  ils  ont  reietté  la  parole  du  Seigneur, 
&  n'y  a  aucune  fapicnce  en  eux. 

10  Pourtant  donneray  ic  leurs  femmes  aux  eftrâ» 
gcri.ic  leurs  cluraps  iccux  qui  les  polTcdcronc. 

I  Car  depuis  le  plus  petit  iulques  au  plus  grand 
tout  enfuyuentl  auancc.Sc  tic  le  prophète  com- 
me le  prciïrc  tous  font  menteurs. 

11  Us  gucrirtbycnt  les  contritions  delalillcde 
mon  peuple  à  lcurcoufufion,difant:Patx,paixJa 
ou  il  a'y  auoit  point  de  paix. 

II  Ils  ont  efté  canfus,  pour  ce  qn'ili  auoyent  faic 
abomination:  Mais  aufsi  ils  n'ont  pas  cite  hôteux 
en  leur  confuûon,  Se  n'ont  fccuauoir  vergogne. 
Pourtant  ils  cherront  entre  les  trébuchant ,  ils 
trebuclicronc  au  temps  de  leur  viûtation,  du  le 
Seigneur. 

1J  le  les  afTernbleray  tous  eafemblc,  ditle  Sei- 
gneur. Il  h  n'y  a  aucune  grappe  és  vignes  ,6C  au 
figuier  n'y  a  aucunes  figucs:la  Cueille  eft  cheute: 
4c  leur  ay  donné  ce  qui  cftoit  palïé. 
14  Pourquoy  1  nous  feons  nous'  Venez  enfem- 
b!e  ,îc entrons  en  la cicé  garnie:  i:  nuus  taifons 
illec:carlc  Seigneur  noilre  Dieu  nous  afaict 
taire>icnouskadonaéà  boire  de  l'eauedc  hcl: 
Car  nous  auontpecbé  au  Seigneur,  if  'Nous 
auous  attendu  la  pai  e ,  &  n'y  auoi;  rien  de  bien: 


]  K  timbre  iUo  Ait  mmmlnm,  eijcfft 

°f*  "i"ml"^:vf'  fntifim 

yim  ,er  o/fijacerdittum  ,  y-  tJi 
'prtpbfluum  ,#y  »jf»  ntum  ç|ai< 
baéi'4*crUM  Itrujtltm  de jcpMlru Juu. 
a  £»  ixftnJm  m  tdjultm  (s  lun*m ,  (f 
omntm  militura  cali  cjva:  diUxtrum  {j- 
qmblljnuicrumt,  (f  poji  u  tmt>HUurrul 
ty  ^ua  qm/tfitTMU  (j- *Jtr*urrunt  ,  «  <:«/• 

l'feiHUT^  an,t,l.'.ffll«r:,»  -(1||  uùnlum 

Ju/xrftitcm  tcrrA  cruiU. 

3  Cl  tltgtnt  nu^u  Mtritm  ajatàai  vittm^m» 
ntfqtu  rtfidutJneTinl  de  CJgHtliont  (rat  pefi 
A  "','»  vmiiMifiilecu cjo< derdili*  ju*i  *i 
<jn*  eitci  eu  dittt  domtnus  extrat»ui 

4  Etdices  tdm.  H ac dhcit  d»mmuy. 
quid  cjau  caj/f ,  M 1  rr/airjjff?  (y  qui  un Jiae 
ifi  mon  reuerietm  ! 

5  Qutre  ergt  *ut'J al  tjl populut  ifie  m  fern. 
JAtm  Aue'Jhne  ccnientitj*!  ^Ipprebenieril 
tneniuctum^if  mtlucrunt  * currtt 

6  ^fttendit(jr  Aujtult-immem»  qutd  ionum 
ejiitqmtur.  Kullme^l<im  pttmntniium 
J:tpcTpecc*ttJu» ,  djco«i:iJ«<>a!}«<  f  Oawi 
fnuttfi  j'unt  Ad  curjnm  Jimm  ,  ejeta/î  rr]i<Ht 
impetu  va  An.-  inpTAlium. 

7  Milnm  in  to/o  cognouit  ttptu  fuum.  tara 
»tir  ejr  birund»  ty  cicsma  cujiodierynt  (axa 
fus  AdutntmjAr.ptpulw  mu  m  met*  ne*  et» 
^norcif  ludn'mm  dgmint. 

o  QutrAtUodieilu^Apieniesntijumm,^ 
lixdomininaLiJcum  eQM'erc  ainaWwar- 
perAlm  cjljtjlm  mtmdA* JctibArum. 

9  Conjujljunt  jApientei,pmerriti  (j-  CApli 
J""1,'  "■""»  fnrm  dummi  prt.t.a  m  /a» 
pttntia  nuit*  ejitn  eu. 

10  ProptereAdtbo  mulitrei  toriexlerii  4- 
p-oJ  eerom  hArtdibm.  i>uja  à  mimma  vjrjaaf 
Ad  maximum  omnti  ahatiUam  Jn^énanlar, i 
PnpItelA  ifym  Adftttrdotem  cuncli JtçmM 
mrnd*i-tuM. 

11  £ryà»aianf  caJarW/tM» Jil.A  populi  nui 
Ad  •inom,ni*mldicenlet:  J'aa-,  pAx:  ç»m  nom 
tJptpAX. 

Il  Can/u/î/cuf,  rj»ia  AlomimAlionc/Ktrunf. 
qumimmmfujioAt  nom  /uni conf»fi,  (y  erw 
bijeere  mejew  unt.ldcircoc*dtmi  mier  corr». 
eruti  in  umpore  njiraitoairj jum  corr»r«r,alia 

cit  dominu*. 

I|  ConfTyanrconçrreaioro/,  Aitdomim*. 
lion  tji  VM  m  Mitibu^  mon Junt peut  mjw 
culnet.joliàdrfluxil,  (j-  dtdl  eu  ^Tarera 

pefijune. 

14  H^'efeJemuiiConmemiteej-  imgrediAA 
mur  (lUttAtem  mtunitam ,  (y jUetmut  ibi 
tjHiA  domimut  dem  mojler  jilete  nos  }etil ,  tf 
potum  dedn  nobu  «cjuana  feUu  Peecmuimm 
tmim  domttno. 

Ij  kxftàauiMutpicem,  (f  môtrAt  k»num 


•  taaa 14, 


tempul  medela^  ecctformido. 
\6  Ji Danauditus  tjlfttmiiui  equoram  << 
twivoci  binnituS  pugnatorum  cius  corn  • 
mota  eji  omnis  terrt.  Et  vénérant,  (J  deua» 
rauerunt  terrant  plenitudjnem  tiut  vr» 
hem  Cf  babitatores  eius 

ty  Qniitccctgo  mina  m vobis Jhpntn  m* 

fulis,quibus  non  efl  mCnHtft ,  C  mordet 

bunt  TWj  ait  dominus. 

lt  Dolor  meus fuper  dolorem^n  me  cor  mei 

■Mit 

19  Etci  vox  ctamorisfiliit  populi  mei  de  ter' 
T1J  )»m-jua  :  Hun  quid  dominus  non  eji  1H 

TtX  </'«/  »Ô  frf  JH  M?  iJlMrf  fT£0  B»f 

td  iracundiam  concitauerunt  m Jculptilibuj 
fuis  CJT  in  vanitatibus  alienis? 
jo  Tranl^itmefs.f, finit*  eji  xflw.Cr  nos  fal 
uatl  nonfumus. 

1 1  Super  contritione  filin  populi  mei  contrit 
tusfumty  contrijiatusjiupor  obtinuit  me. 
il  "Hnnquid  rejina  non  eji  in  Galaad ,  aut 
medtcus  non  ej)  ibit  Quart  erg»  non  eji  obdw 
Sa  ctcamx pli* populi  mei! 


le  tempi  de  médecine,  Je  voici  la  crainte.  16  Le 
ronflement  de  t'es  cheuaux  a  cité  ouy  de  Dam  ,6. 
toucc  la  terre  a  efté  cfmcuc  de  la  voix  du  hannil- 
fement  des  cheuaux de  fes  combat  i< .  Ecilc  l'une 
venus  &  ontdeuoré  laterre.fc  lecontrnud'iccl- 
lc:lacité,& Tes  habiuns.  17  Car  1  voicy  ie  vous 
enuoieray  des  m  ferpens  bafi!qucs ,  lel'qaclson 
ne  peut  cnclian:er:6t  vous  mordront ,  dit  le  Sei- 
gneur. 

18  Ma  "  douleur  efl  fur  douleur ,  &r  mon  coeur 
plore  en  moy.  19  Voicy  la  voixducri  delà 
fille  de  mon  peuple  ,<\ui  eji  de  terre  loingtaine.* 
Le  Seigneur  n'clt-il  pas  en  Su".  :  û..  fun  Roy  n'elt 
il  pasencllcrr  Pourquoy  donem'ont  ilstfmeu 
à  courroux  par  leurs  idoles  taillées  ..  en  tltran- 
ges  vanittz.'* 

10  La'  moiflon  cft  pafTée,  l'efté  efl  fini  :  5c  nous 
ne  fortunes  pas  fauuez.  21  le  '  luis  contrit  «  con- 
tnltc  pour  la  contrition  de  la  fille  de  mon  peu- 
ple, ie  fuis  eftonné.  M  N'y  a  il  point  de 1  refîne 
en  Galaadr1  &t  n'y  a  il  la  aucun  médecin?  Pour- 
quoy dôc  n'eft  pas  couuerte  la  cicatrice  delà  fil- 
le de  mon  peuple' 


ICeclerl  d.rieiiVaper- 

fomu  du  Seigneur. 

u'  Il  *nifd  Ici  BaS)l«- 

■>'«>fWletlcirtutba 
dur*. 

0  Ceci  t«  pIor„,  du 
P'upIcitt.tJ. 

"  J  -.ii.i.,  ,-,|,  difoyrl 
î  '.' Si6,iI.ioui 
''elfnJrwu. 

P  '«■  parle  uollre  Sei- 

1  '"fit  le  peuple. 


r  Iri  pille leprophete. 
f  c  IflUM  l»|f  dllull, 
N'y  a  il  phii  de  remède 
pour  tuent  le  oui  4c 
•  non  peupler 


C  H  A  P.  IX. 


I  // pleure  la  catnmité  des  lu:fs,&  raconte  les pecbe\par  lefqueh 
ils  ont  prouoqui  Dieu. 


i.Wt  1 


Îf^rSR  Vil  àabH  çapiti  meo  aquam,(y  o» 
.  ÂSttAfc»///  mets  fonte*  lasbrymarum, 
j  (T  ptorabo  die  (J  noîie  interftclos 
*jdi4 populi  mett 
1  Qujsdabit  me  in  folitudine  diuerforium 
vitturmm. &  derelinquam populum  miumt 
ey  recédant  ab  eis?  tjuoniain  omnes  adulteri 
funt.  CT  catus pr*uaricatorum> 
j  Et  extenderunt  linguam  Juam  q^afi  arcum 
mendJC>i,&noveritatiS.  Confortai: j^nt  in 
terra,  quia  de  mato  ad  «j/»*((Tfjli  J»"', 
(J-  me nuncopnouerunt tdicit dowiwmt. 
4  ^nufifuifiue  feà  proxim'ijuo  cu/lodialt 
V  in  MM  fratre Juo  MM  babeat  fiduciam, 
quia  omnisfrater  J'uppUntans  fuf  p!antabitt 
Cjr  onnis  amicutfrauduUnter  incedet. 
î  Et  virfratrem  fuum  deridebil,rjr  Yeritf 
tin,  iioniuftiétut  J)oiutrunt  emm  l, nouant 
fuam  loqui  mendacium:  vr  inique  agci  'et  U» 
bo'auerunt   6  Habitaliotua  i«  mrdiodJi: 
in  dxilo  renuerunt  fore  me  dic.t  MMNMAJ 
7  Vtopterea  box  d.cit  domin/'itxerciiuu:Ec* 
teeiponfiabo  ey  piobaboeos.  Qyidenim  a* 
liudfjiiam  àfaciejili*  populi  rntU 
Sagittaïulncranslin^ua  tarum  >do!um  h' 
cuta  eji.  In  are  fuo paient  cum  amicofuito» 
quitui ttS  oculii pmit  ei  infidiat. 
9  \unquid  fuptrkis  nonxifuabOydkit  do» 
minus taut  :n ^cntciiuiuftcixjdi  non  \Lifce» 
fur  an. ma  mca' 

J  o  Suptr  montes  affimamftttum  ac  lamen» 
tum^  fi'perjfeciofa  defeti plan8um,quo' 
niam  imenja Jant ,  eo  quod  non  fit  vir  ptr» 
tr«îi,'if«/,  (y  non  aud:erunt  voient pifiidcn* 
fis  jfvolucrecfxli  %  fque  ai pecora  tranfmi» 
pautruntt&  recejfirunt. 
la  Et  dabo  Irrufalem  in  aceritos  aren*  (y 
lubUia  draconumt  cioitates  luda  dabo  in 
itfdationtmjto  quod  non  fit  babitator. 


_J^-^>Vi  donnera  eaue  à  mon  chef,  8C  amer 
^/SVayyeux  vnc  fontaine  de  larmes:  Stic  pleu- 
'  :eray  iour  &  nuicl  les  occis  <\e  la  fillcdc 
'mon  peuple^  |  Qni  me  donnera  au  dc- 
fert  le  logis  des  voyageis-.^.  ie  lailTcray  mô  peu- 
ple^ me  rctireray  d'eux.'Car  ils  font  tous  adul- 
(ctCSVK  Compagnies  de  defloyaux:  }  1 1  ont  etc- 
du  leur  langue  comme  vn  arc  de  menfonge  ,5C 
non  point  de  venté.  Us  ont  efté  renforcez  en  la 
terre, pour  ce  qu'ils  font  fortis  d'vn  mal  en  l'au- 
tre it  ne  m'ont  pas  cognu,dit  le  Seigneur. 
4  C£«'vn  ciiacû  fe  garde  de  fou  procbain.ic  que 
il  n'ai,  pas  fiance  en  tous  fes  frerc»:car  tout  frère 
dcccujr,dcccura,a.  toutami  cheminera  fraudu- 
Icnkmcucrr  ktl'hommc  fe  moquera  de  l'on  frè- 
re, at  ne  parleronc  pas  la  venté  :  Car  ils  ont  en- 
fcigné  leurlâgueà  parler menfonge.fec ont  print 
peine  de  faire  imulti  met.  6  Tô  habitatiô  eft  au 
milieu  de  la  tromperie:  ils  ont  par  fraude  rcfufé 
de  mecognoiftre,  dit  le  Seigneur.  7  Pourtant  le 
Seigneur  des  armées  die cccy:Voicy,cie  les  fotv- 
drav  enlemble,  Si  les  clprouueray:  Car  que  fe- 
ray-ie  autre  choie  en  lapreftnee  delà  fillcdc 
mon  peuple:1 

S 1  Leur  langue  eji  vnc  flcfche  naurant.clle  a  par- 
lé deceptio.  Llle  parle  de  fa  bouche  la  paix  auec 
fon  arny.àt  fccrctemetucltelc  trahit.  9  Neferay 
lepas  rmtatiô  fur  telles  cliofcs^dit  le  Scigncun 
où  moname  ne  (c  vengera  clic  pat  fur  la  genc 
ouieft  telle."1 10  le  leutray  pleur 6C  gemifft ment 
■  furies  mi'taunt's.N  grmiray  fur  les  beaux  lieux 
du  defert:  pourec  qu'ils  lont  brûliez,  de  ce  qu'il 
n'y  a  homme  qui  y  pallc:5c  n'ont  pas  ouv  la  voix 
de  ceux  qui  la  poffrdoyêt  Tant  l'oyfcau  du  ciel 
comme  les  beftcs.font  partez  outre  U  retirez.  11 
Etmettray  lerufalem  comme  monceaux  de  fa- 
blon>ic  comme  cauernes  des  dragnnsiSt  dôneray 
les  citez  de  'udée  en  dcfuUttooia  ce  qu'il  n'y  au. 
aucuu  kïLutan:. 


a  Pli  ferle  Manière  a> 
parler  le  l'rophcie  mô* 
Are  quel  foin  il  a  a» 
C1U1  de  fan  peuple  tm 
la  ilcllrene  ou  il  r»  à 
caufrdela  pcrucrtité 

'      L  le  d-KCluf. 


b  A  Teauoir  pour  naririr 
leurs  p .  .  1..  - 


c  le  lel  afni-rray.U  «fa 
de  <c  DiwC  ton<Jtl|  Ion 
a  propos  ,  aya'it  clgard 
aa&mciaui.  .jn'or pnri- 
l-.e par  le  iiioj'ca  de  la 
feinte  en  laquelle  on  rc 
uetc  l'crcume  .  tV  r cfer- 
uc  ce.<|ui  c n  de  par  Ain 
Il  eu  lit:  l>:en  en  l'alfl i- 
cuon  n»'il  cneioyc  lur 
fou  peupla  dclaqucli* 
il  vû  cëmi  d'vnr  tome, 
d  11  dénote  la  drftrn- 
Altatt  de  to  >■  In  lieux 
cutour  leruiaK-Tt ,  . .  c 
Icieoocniu  {alleruiie. 


c  Par  Aluïae  Se  eau  de 
fiel» il  carcad  afflicfiun 
&  angolfle  fort  aroere 
laquelle  aitleurt  il  a  ji- 
tnilié  par  le  ver,  &c. 


i  Paît  qtTantremêtaout 
n'enei  efiHrus.tycc  del 
pleorerriTc»  qui  »onl 
efmouurruut  par  Jeun 
pleura. 


f  C'en  latrionaVfiir- 
prendra  ion  sue  aenfe- 
ront  eneftre  l-mu  -  ci 
sont  tenanr  fur  «otgar- 
det  :  comme  en  dci  pa- 
lan Se  rortrrctfaarçw  el- 
le enrrera  par  Ici  tcae- 
Jtrci,&c. 


4  Ceux  la  aboient  de  ce 
lieu.qut  en  colljgéc  que 
tel  ceuuret  det  chre- 
filet  font  nulle»  &'  qu'il 
ne  Te  faut  reftouyr  en 
bien  faifant. 
la  Ceua  qui  ne  toi  point 
Circoncit  de  cutur. 


1 1  Qui  eft  l'homme  rage  qui  entende  celte  choa 
fe  ,  fil  auquel  la  parole  tic  labouhe  du  Seigneur 
foit  faiâe  pour  annoncer  telle  chofe  ,  pourquoy 
cft  la  terre  pcrie.Se  bruflée  comme  to  defert,  en 
forte  qu'il  n'y  a  aucun  paliantr  13  Et  le  Scigiicur 
aditîPi  ....  qu'ils  ont  dclaitTî  tria  loy  que  1e 
lcuray  donnée,  fie  n'ont  pas  cficouté  ma  voix  :  fie 
n'ont  pas  clieminé  enicellc:  14  Mais  l'en  fonc 
allez  après  la  mauuailtié  de  leurs  cœurs  fie  après 
Baalim, ce  qu'ils  ontappris  de  leurs  percs. 
if  *  Pourtant  le  Seigneur  des  armées  le  Dieu 
d'Ifracl  dit  cecy:  Voicy.ie  *  dooneray  l'aluine  à 
manger  à  ce  peuple  cy,  ce  leur  donneray  caue  de 
fiel  pour  boire,  ici  le  les  difpcrfcray  entre  les 
Ccntils,qu'eux  ne  leurs  pères  n'ont  pas  cognu:fic 
cnuoyeray  après  eux  l'efpee,  iufquesàce  qu'ils 
foyent  detfruicts.  17  Ainii  dit  le  .seigneur  des  ar 
meez,lc  Dieu  d'Ilrael.Contcmplcz,cc  'appeliez 
les  lamrnccrclTcs , qu'elles  viennent ,  fitenuoyez 
vers  celles  qui  l'ont  lages.fie  qu'elles  viennent  (y 
fc  haltent.fie  qu'elles  facenciur  nous  lamctation, 
■  ci  Que  noz  yeux  icctent  larmes ,  fie  que  noz  pau- 
pières diftillenteaue. 

19  Caria  voix  de  lamentation  cft  ouiede  Sion. 
Comment  fommes  nou;  gartez,fie  forteonfus:1 
Pourcc  que  nous  auons  dclaillé  la  terre,  pourec 
que  noz  tabernacles  font  détectez,  io  Vous  fem- 
mes donc  elcour.cz  la  parole  du  Seigneur, fit  que 
voftrc  oreille  reçotuc  propos  de  la  bouche  :  le. 
cnfeignez  voz  filles  a  lainentcr,fic  vne  chacune  fa 
prochaine  à  plorer.  11  Car  la  ■  mort  cft  montée 
par  noz  fcneltres ,  elle  cil  entrée  en  noz  maifons 
pour  chalTer  les  petis  enfans  dehors,&;  les  iouuc 
ceaux  hors  des  ruen, 

xi  Varle.Le  Seigneur  dit  telles  chofes  :  Aufsilc 
corps  mortdc  l'homme  cherra  comme  la  fiente 
parmi  les  champs  ,  «c  comme  le  foin  dervierc  le 
dos  de  celuy  qui  moilTonnc.fit  n'y  aura  aucun 
qui  le  recueille. 

i)  Le  Seigneur  dit  HflCLl  *  Que  le  l'âge  nefe 
glorifie  pas  eB  fa  fapience.s:  que  le  fort  ne  feglo 
nfie  pas  en  fa  force,  que  le  riche  ne  prenne  pas 
gloire  en  fes  richeflcs: 

24  Mais  celuy  qui  fe  glorifie  foit  glorifié  en  ce 
qu'il  me  fçaitficcognoift.Car  le  fuis  le  Seigneur 
qui  fay  mifcncordc,Sc  lugement,  6c  îuflicc  en  la 
tcrrc:Car  telles  choies  me  plailentditlc  Seigûr: 
lf  Voicy.lcs  iours  qui  vicndront,dit  le  Seigneur 
que  ie  viiiteray  tout  homme  h  qui  n'a  le  prépu- 
ce circoncis.  16  Sur  Egypte,  Se  fur  Iuda ,  fiefur 
£dom,Sc  fur  les  fils  d' Ammon,Sc  fur  Moab.&e  fur 
tous  ceux  qui  ont  les  cheucux  tondus,qui  demeu 
ret  au  defert:  car  tous  les  gentils  ont  le  prépuce, 
mais  toute lamaifon  d'ifxacl  e/?incirconcife  de 
cacur. 


I  E  K  1  X  f| 

1»  Quljej}v!rfapiens>quiinttBigatbteJ  (y 
adquem  veibum  oru  dominifiat,  >  I  an/m*. 
titt  iftud  ,  quart  permit  terra ,  ty  txujt*  f,t 
quafi  dtjtrtu,  n  quôd  non  fit  qui  périt  àjtati 
1;  Lt  dixit  domine»:  i^uja  dertliqutt uns  lem 
jlim  meatn  quant  dedi  eu,  (y  non  audicrunt 
vocem  mtam^ty  non  ambulauerunt  m  ta. 

14  Lt  akio-unt poji  prauitattm  tordu J'uit(f 
poji  baalsmyquod  didictrunl  ipatrtLus  fuis. 

15  Idtirco  bac  dicit  dominus  txercituum  1  huilai 
Deut  lf'  itl,  tect  tgt  cibabo  populum  ifium 
abjintbio  (y  potum  dabo  tif  aquamftUij. 

16  Lt  dijpergim  tes  in  gentibus  quasnotS. 
noun  ant  iffi,  (y  patieseorum  :  (y  mittjtn 
poji  toJgl*djHmfdontc  conjumaniur. 

I  7  H*c ditit  domtnut  txtrtituum:  Content* 
pUmimt(y  vocattUmenHtricti^  t  \tm»nt 

(JT  *dt<u  tju* Jipienttjfunt  mimttt(y  pra* 
pcrenljtjunenl ,  cr  ijjùmant  Juptr  noilt- 

mtntum. 

18  OtduCMtCCuli  ».  !  .       f  ••.,,«,„  (y  f 

ptbrtt  nojirét  defiuant  Aqnis, 

19  Quia  vox  lamtntatiomj  auiita  tfi  dt 
SiQii.ituontodoyajiati jumuj  (y  conjujiyt* 
btmenteri  Si^ja  dtrtlmquimui ...»..«.,,.«». 
manu  dtjtrla  Junt  tabtrnacula  mjtra. 

îo  Jludite  crapmuliercs  \etbum  dommi% 
(y  aJJ'umat  aura  vejira Jtrmanem  om  tiwl 
ty  dactxt  jUiot  vejlrat  Umtntum  ,  (y  vitat 
tjuxqut  proximam  fuam  planctumf 

II  Qui*  djttdit  mors ptr  fentjh*s  nnj.ai 
tngreJJ'a  eji  domos  nojlrai  difîetdtrt pamulos 
deJortsJ  iuntnts  dt  plattis. 

22  itKjatfir  :  Hoc  dicit  dominus:  Lt  cadet 
mmuinum  bomims  <{u*fi  Jltrcm Juptr  ja- 
citm  rt^ionis ,  (y  1**fi  Jienum  poji  tireur» 
melentu,(y  non  ejiiiuicolligat.  <  1  Cor*] 

»•  llxt  dicit  dominus  ■  Km  tlorittur  fa»  1  CoM* 
pitns  mjapitntiajuat(y  non^loritlur  jortu 
injortituimtj'ua  ,  (y  nonglorittur  diuti  in 
dtuitiu  Jui/. 

14  Stdinboc  gloiittur qui gloriatur^cirt 
(y  nojjimt ,  quia  tgojum  dominus  nui  fa' 
ciomtjiricordtam  (y  tudiciumty  iujiitiam 
in  terra.  Une  enim  placent  ira/lu,  ait  domim 

nus. 

2$  Lcct  dits  venitnt,dicit  iominus:(y  yifit 
tabo Juptr  omnem  qui  mcncuncij'mnt  babtt 
praputtum. 

16  Suptr  Jltgiptttmt<y  Juptr  ludam,  (Jr 
fuptr  Ldomtzy  Juptr  Jilioi .  Immon,  (y  J'w 
ptr  Moab  ,  ry  Juptr  tos  cmnts  qui  atton» 
Jljunt  m  comam  ,  habitantes  in  dejerto.qui* 
omnes  genttt  habtnt  praputium  :  ornnu  tu» 
tem  domus  Ifricl  incircunciji  junt  corde. 


C  H  A  P. 


X. 


•  O^ïl nt faut crainjrt lis ajlrti tnt ftruir aux iioles-.maii auDieu  ViaMStt.  17  Ladejh. 
dt  lerufaltmùl prie  d'rjirt  rrprins  en  do*ccurt(?  que  Us  ennemis  dt 
l'Cglifc  fojmt  pun  'u. 


Oui  maifond'ifrael  efcontezlaparolle 
ue  le  Seigncnr  a  parlé  fur  vous,  i  Le 
icigneurdit  telles  chofes:  Ne  vueil- 
icz  apprendre  les  voyes  de  Gentils  ;  Se 


,—xl'ditt  verbvmquodlocutut  tjteh* 
vyjmtnus  Juperytifjdomui  IJiaeL 
2   Use  dicit  dommutiluxtayiM 
^igtutium  uotntdijitrtj  CT  <à jt^aai^ 


IEIIHII 

tàli  nolite  wtttmat,q»i  riment  gemiet  :  ijuia 
Ifrngt poputorum  Vanx j'unl. 
j  Q^ia  kgnum  de  faltu  prx/idil  oput  manu) 
srtificâ  m  'JH*- 

j,  Jbgtnia  V  aura  detortuit  illud ,  rjmmv 
£~  compe^ît,vi  n*n  d  jJHuaiur 

<  Iml'imil.tu  d.nem  palmt  fabricatajunt, 
m n  /wy*i'»r«r  :  portât*  iollenturl  ijuia  /«• 
crdtrt  nom  valent  .Nolite  erg>  timcrc  M,  <]«i« 
Bfc  mole  pojjimt  facere,net  bent. 
6  No»  ejljlmilis  lui  domine:  magnui  et  lu, 
fy  m  -t'-num  nom  en  tuum  inforlitudimt 
,(.,.  7  Qubnontimebitte,ô  Rfx^étiumtTuunt 
fil  enim  decus  .  Intercumfloi  Jtpientei %en- 
„umtcr  in  vniuerfii  rtgmb  forum  nuliuJ  efl 
fimilutui. 

ï  Vnriter  infipientes  &  fatui  probabuntur. 
VoHtin*  v*nitatit  eorum  lignmm  ejl. 

9  jfrgentum  imuolutum  deTbarfu  affertur, 
fj-  aurum  de  Opl>ir,cfu>  Ttificij,(y  manns 
aratu:  bjacinthui  es  furpura  indûment  um 
eorum  Upui  m'tijicum  vmuerja  bac 

10  Pininus  autem  ,deu)viruiejl  Ipfe  eti 
Peut  xiuenl ,  (y  RexJ'mpiternu).  ,ni>' 
jnaliane  eiui  commonebilur  terra,  (jr  nojif 
Jlmeliunt gmeicomminattonem  etus. 

11  Sic  ergo  diietneis  :  Du  qui  catui  ty  terra 
nonfeceSunt ,  pertant  de  terra  ,  çr  de  iii  yix 

,««.,4    fubtalojunt.  .....  r 

il  t aintemm  inJortituaineJuatfr*' 
parai  'orbem  H  Japi'etiajua^  pruditimjmm 
txttndit  talot. 

Il  Jîd  vocem  juam  dit  multitudinem  «<jk« 

■  .»<  in i  ol ..  • ■  eltuat  nebuloa  ab extrémité» 
tibmtltrra.fulgura  impluuitmfai.il  tj-  edu 
cil  vtmtum  de  ibefauriifiih. 

■  4  Stultulfaclmi  ejl  omnisbomo  à  fc'tentU 
fut:  eonfujiu  eîi  artifex  omniiinjculptili, 

liatniamfatj'um  ejl  quoditnjlamit,  cp  KO  rît 
J^iriluj  ineil. 

I  j  /  'ana  j'wir,  fir  «fus  eorum  rifu  digtum. 
In  tempoie  vijltationirfua  peribunt. 

■  6  N'M  tfi  bu fimilu pari laioi  Quienim 
formamitomnia, 

iUi. 

17  Co^^*  deterrttconfttfionem  tuamtfutt 
!  -t. .  -    1»  obfidionr.tiuia  hsc  dicit  domtnus'. 

18  Ecce»0  /onjjr proftcitm  babtt*tarej  \ctta 
inbac  v/cf,c^  W*^»l*t>  ci»  if<  vi  »io«  in«c* 

19  r«  mtbi  fuprr  contrit  tant  MCM  ,  /v/îi** 

mfj.  fc^o  êtfirm  dtxi  :  Vt*nè  b*c  t*jir- 
mit  tu  rntu  tptCT  pO'f*tt  /Tiam 

nts  \unituh  mtt  dirupn  junt  lihj  met  txtc~ 
rum  À  wifjC"  »0'i  juljtfiuM.  Kqh  tji  qut  <*• 
(fnJjf  t//ir<i  rrnronum  mwnt,     rrij;«r  ff/* 

domimum  nonju-rficruRf .'  propterc*  non 
inteil(Xtruntt  fj-  omntsgex  totumdij^trjuS 
tji.  zi  lrux  audit lonis  eccevm$tt  cow* 
ftotio  Wd^iw  iif  /ma  afjnllonijt  vt  ponts  ci* 
f  nates  iudn  sn  Jolttudintm  ,  £T  bmtbitacuU 
dïiiionum 

2)  Scio  domine  y  quia  nanefï  bominisvia  f 
***tmxxine]i>t  ambulct,(?  dirait greffuj 


ne  craigne  point  les  a  fignes  du  ciel  r,  les  On.  ^  Me  <  H-r|ai 

cils  tMignëtrCir 'lesjoix  des  pcupUs  Innc  vaincs,  niroait,  Ar ,  ati„,  ^ut 


C  ac-  i'ocuurcdcLmaindc  l'ouuncr  a  coupe      f«|«      '  » 

fiicucMf  co     ■•><:  c*r  ce 


le  buis  en  U  lorcftaucc  la  cognee.  4  et  la  or-  foi||  lei((l  fo0tc,  ^  l4. 
ne  d'or  ûc  d'argent:  èd'aatuchc  dccloux  aucc  utatHut, 
«urtcaux.ahnou^neicdcfioingnc  point.  5  Ils 
iont  forgea  en  l.miluude  de  *  palme,  &  ne  parle-  ^jf^Jt^T^ 
ronc  point  :  on  les  prendra  pour  porter,  pource  m.  miJc,  mtf,nc.  c«n 
qu-.Unc  pcnuctchcm.ner.^rquoy  ne  les  vucil-  ta^kj^a^  tllc 
lez  craindre,  canli  ne  pcuucnt  faire  ne  bien  ne 
mal.  6  bcigneur.iln  elUucunfcmblablcàtoy: 
tu  es  grâd.ot  ton  Nom»/ grand  en  force.  7  "O 
Roy  des  Cjctils.qui  ne  te  traindrarCar  a  toy  ap- 
partient l'honneur. tntre  tous  les  Pages  des  Oen« 
tils,6c  en  tous  leurs  royaunjes.il  n'clt  aucun  fem- 
blableatoy.  8  Ils  feront  tous  cnlcmblc  prouue» 
cftre  folz  U  infipics:  cr  la  doitrinc  de  leur  vani- 
té eftvn  bois.  9  L'argêtenueloppé  c(t  apporté 
de'  Tharfe,t*rord'Ophas  ejl  l'auurc  de  l'ou-  eVor«t  a«Thir*i, 
uner.At  la  main  de  Torfcure,  hyacinthe  ce  pour-  J;„"'tVJt  pût.&Ytpiui* 
prefll  leur  vellcmcnt.  1  outesecs  ciiolesjonr  les  iaqa'Mirounr.  Au<4i 
oruures  des  ouur.en.    io    Mais  le  Seigneur 
Dieu  cft  véritable:  C'cft  le  Dieu  viuât.ac  le  roy 
t  ternel.  La  terre  fera  clmcue  par  fou  ludigoatiô, 
fc;  les  gens  ne  pourront  loulknir  lamcnace. 
u  *  1-ourtanc  leur  direz  vous  ainûacs  dieux  qui  \ 
n'ôt  pointfaitt  leciel  U  la  terre, qu'ils  perillcnt  Ckmtmmb 
de  la  terre,*  des  choie,  qui  font  fous  le  ciel.       J"^*^ M. 
il  1  Ccluy  c  qui  taict  la  terre  par  la  torct.il  pre-  tu,^t- 
parc  tout  le  monde  parla  fapiencc  ,e/a  cllendu 
les  cieuxpai  fa  prudence,  i)  Par  fa  parole  il  dû» 
ne  l'abondance  des  caucs  auucl,  6.cl)tuelei 
nuées  des  boucs  de  la  terre.  11  côuertit  les  efclain 
en  pluye ,  fit.  fllû  fortirlc  venc  hors  de  les  thre- 
fors. 

14  Tout  homme  cft  faiflfol  par  fa  fcience,tout 
ouuricr  eft  côfus  en  fa  taillurc:carct  qu'il  afaicl 
par  fonte.eft  faux,»;,  n'y  a  point  d'efpnt  en  eux. 

15  Ce  fonc  choies  vaines,*  l'ocuurcfyi «ligne  d'e 
rire. Ils  perirontau  temps  de  leur  rifitacion. 

16  La  partie  de  lacob  n'eft  point  kmblableà 

eux:car  c'eft  luy  qui  a  formé  toutes  choies:  «  If-  f  ^ ,  Jf 
racl  ejl  la  '  verge  de  Ion  héritage.  Le  Seignrdes  i,ijîtq„;Ui«ui'cO*f- 
armccsç/J  fon  Nom.  ,,uc> 

17  Toy  quicsafsicgée,a(I"emblcca  confuQon  de 
la  terre:car  le  Seigneur  dit  telles  choies. 

•S  V«icy,ie  icttcray  pour  cette  fois  les  babicâs 
de  la  terre  au  loing  :  tv  les  troubleray  tcllcnicnc 
qu'on  ne  les  trouucra  point. 

19  Malheur' fur  moy.a  catife  de  ma  contrition,  rilmrlctnliptrfooM 
K-de  ma  trcfdagereufe  pl.ye  Ma.s  i-ay  «f if,:  Ce-  \^'éTu^ST,ï* 
lté  infirmité  cft  pleinement  a  moy,    M  la  porte*  »,,N„^.  Udmli  piua 

g  ici.-  ,«  .   ■-  r 1  1  ' 
7'         .  _  .  .  b  le  la  psilcity  luticm- 

10  Mo1  tabernacle  cft  gafte.tous  mes  cordeaux  mun,^,  .un!„.i  4ut  » 
font  rompus.Mes  fils  font  allez  arrière  de  moy,6C  ''»)  »■«■  ">«•»'. 

ne  lont  plus. Un  y  a  perlonncquicltcdcplusma  ,hi*<M  j«  icmi>  <m 
tente,6t  qui  drcflc  mes  peaux.  \™'  '^""i'iïkl 

1 1  Car  les  pafteurs  ont  fait  folie ,  6c  n'ont  pas       j'i'c/m""*  fOla 
cherché  le  Sen>neur:pourtât  n'ont  ils  pasenten-  •■raulM  di»j««>. 
du,6t  ■  tout  leur  troupeau  a  cité  efpan,  k4cTou'  '""  f*U* 
il    Voici  1a  voix  de  la  parole  tjuitjl  venue  .  U  1  OciibylotK. 
§r.ndecommotiondeUKrre'd,A^^^ 

mettre  les  citez  de  luda  en  dcfert,stcn  habitacle  mftn.hu  u  1  te  t..  .mf- 

desdrai>ons  ,"'0  Jc  ">""' 
oesaragons.  ,„i:  mH.™. 

11  Seigneur,    1e  fçay  que  la  voyc  de  l'homme  „„„  „,„,  t„tcndini  i« 

n'eft  pis  en  fa  puiffance ,  6;  n'e-ft  pas  en  riiominc  ijkcllianat  seJc<ut  a 

,      .«      .     .   J        .     /f     r         '  «hinlrjd  opimiin.Sial* 

de  cheminer  ù.  d  adrefler  les  pas.  u<owtut»Mm, 


I  S  A  A  E  l 

■  CeiitlUitcnlifir-  14  3  O  Seigneur 1  corrige  moy,  touteifoii  pat 
fjnntdufeufie.  jugement, 6c  non  pas  part»  fureur, que  paraucn- 
turc  eu  ne  me  réduite  à  rien. 
t$  Rcfpands  ton  indignation  fur  lej  ges  qui  ne 
t'onc  pat  cognu,  6c  fur  les  prouincei  qui  n'ôt  pai 
inuoque  ton  Nom  :  car  ils  ont  mange  lacob  ,  6C 
l'on:  dcuoré ,  U  l'ont  confumé ,  U  gaité  Ion  hon- 
neur: 


I1I1UI1 

14    Corripe  me  domine,  veruntamen  m  im 

dicio ,  (y  non  infutore  rut,  ne  forte  aJ  nibi' 
lum  redigaa  me.  xt.  I )]'»nde  n  dignatiot  1  rcc 
nem  tuant  fuper  tente}  qui  non  cognourrutit  '••1> 
",6~  f"ftr  proutneiot  qtt*  nomenluum  non 
rnuoeauerunt  tquia  cemederunt  lacob  (y  de* 
uorauerunt  fan»,  ry  eonfum)  ferunt  tVii1  (y 
drem  iik  dipipauerunt. 


»  lie  l'alliance  que  i'ay 
famt  auec  tôt  peret-di 
auec  vsui  en  leur  per-» 
fu.tne. 


b  Soubi  le  ne>t»-de  laift 
eV  mie  til  enten  J  toutet 
cbolts  Tlilcl  If  dclcoa* 

Ut*. 


eTMtel  Ici  meaieei  Se 
lei  malediAtons  conie- 
nuei  ci  li  L  ,  u  -  ut  :  ï 

te. 

d  Tn  complot  à  mal  fai- 


C    H    A    P.      X  I. 

I  II  réduite»  memoireVaBiancede  Dieutey  quelle  a  ejléteur  rébellion. 
1 4    Dieu  defi.ul  dt  pritr  pom  1», 


•  Ta  a«  -  ■  t  -  tutit  d'au- 
laU  eju'il  y  a  de  ract ,  à 
u  grande  ctnfuuou. 


A  parole  du  Seigneur  qui  a  eflé  faicîe 
à  Iercmic,difant: 
■/,  1  Efcoutez  les  paroles  *  de  celle  allia» 
t^~^  ce,6c  parlez  aux  hommes  de  Iuda,Sc  aux 
habitans  de  lerufalem.Sc  leurdirex. 
)  Le  Seigneur  Dieu  d'Ifrael  diil  cecy  :  maudit! 
foie  l'homme  qui  n'efeoutera  pas  les  paroles  de 
celle  alliance,  4  Que  i'ay  commandé  i  vox 
pcrcs,au  iourq  ie  les  uray  hors  de  la  terre  d'E» 
gyptc,de  l^fournaifc  de  fcr.difant: Efcoutez  ma 
voix,  U  failles  tout  ce  que  ie  vous  ay  commâdé: 
êc  vous  ferez  mô  pcuplc,6c  ieferay  voftre  Dieu» 
j  Afin  que  ie  conferme  le  iurement  que  i'ay  iu- 
ré  à  yoz  pères,  de  leur  donner  la  terre  abondante 
de  k  laidi  6C  de  micl.commc  il  cft.en  ce  iour.  E  t  ie 
rcfpondiêcdr.Amen, Seigneur. 

6  Lors  le  Seigneur  me  die:  Crie'à  haute  voix 
toutes  ces  paroles  és  citez  de  luda  ,6:  dehors  le» 
rufalem.tlifant:  Efcoutez  les  paroles  de  celle  al- 
liance,!! les  failles. 

7  Car  en  proteftant  i'ay  admonnefté  voz  pères, 
au  iour  que  ie  vous  tiray  hors  de  la  terre  d'Egy- 
pte, iufques  à  ce  iour  cy  :  En  me  leuant  au  matin 
les  admone(tay,Scdi:Efcoutez  ma  voix. 

S  Et  ils  ne  l*ont  pas  ouy.&c  n'ôt  pas  encline  leurs 
oreilles:  mais  l'en  font  allez  vn  chacû  en  la  mau- 
uailtiédcfon  mauuais  corur .  Et  ie  fei  venir  lur 
eux  e  toutes  les  paroles  de  celle  alliance  queie 
leurcommanday  de  faire.&t  ne  l'ont  pas  faiâ. 

9  Et  le  Seigneur  me  dit:  d  Coniuratiô  ell  trou- 
ucc  es  hommes  de  luda ,  {c  aux  habitans  de  Icru- 
falem. 

10  Ils  font  retournez  aux  premières  iniquitez 
de  leurs  pcres,lefquelz n'ont  pas  voulu  ouïr  mes 
paroles.  Pourtant  aufsi  font  ils  allez  après  le» 
dieux  eflrâges.pour  les  feruir.La  maifon  d'ifrul 

11  la  maifon  de  luda  ont  faicttnô  alliance  vainc, 
que  i'auoye  traiflée  atsec  leurs  pères. 

11  Pour  laquelle  chofe  ce  dit  le  Seigneur.  Voici 
ie  feray  venir  les  maux  fur  eux,  dcfquels  ils  ne 
pourront  forcir  ,  Si  ilz  crieront  à  moy ,  U  ne  les 
exauceray  point. 

la  Et  les  citez  de  luda,  &C  les  habitans  de  Terufa- 
lem  f'en  iront.SC  crieront  à  ceux  aufqucls  ils  font 
leurs  libations  ,  &c  ne  les  fauucront  pas  au  temps 
de  leur  affliction. 

i)  '  O  luda,  tu  auois  autant  de  dieux  que  deci- 
tez:aufsi  toy  Ierufalem  tu  as  mis  lesautclzdecô- 
fufion  '  félon  le  nombre  de  tes  voyes,  pour  faire 
libation  à  Baahm. 

14  5  Toy  donc  ne  prie  pas  pource  peuple  cy.SC 
ne  prens  point  loucrgc  poureux,ne  oraifon  :  car 
ie  n'exauceray  pas  au  temps  qu'ils  cnerôcà  moy, 
uy  au  temps  de  leur  afflidion. 


m 


F.rbum  quodfaHum  ejlà  domina 
\  ad  leremiamtdicent: 
i^f uditeverba  paHi  huiwt?y  lo» 
'  quimini  ad  virol  ludt,  ey  adbo- 
bitatoret  Ierufalem  t(y  ditetit  adeor. 
;  llacdicil  dominu»  dci  Ifrael-.Moledidm 
vi'r  OM i  non  tudhrrit  verbé p*Hi  huimi9 

4  QuodpTJtcepipsiribus  vrfiru  indtttju*, 
eduxi  ns  de  terr*  ^egtpli,de  jornteefnte^ 
diecs.vludiU  -joctm  mitmt  (y  facile  omit;* 
tjim  prjuipi  \*bit ,  cr  fWin  mibi  in  popu!u) 
CT  r^o  ero \obit  in  deum. 

5  Vtfufcilem  iuramentum  quod  iuretui p*~  , 
tribus  vejhii  daturum  ne  eii  terrant  Jtuent  e 
laite  (y  mette  ,ficut  eji  dieihac.  El  rejfondi, 
ey  dixi:<Atmen  domine. 

6  Et  dixit  dominu}  ad  me  :  Votifcrare  »m» 
niaverbabdc  in  ciuitatibut  ludaf  eyforù 
lerufaltmtdicen}:  jtuditt  vetba patii  lui/a/, 
(y  facile  iUa. 

7  QuiacotePin)conteîlilut fum patre}\t- 
Jiro}  indieqrta  eduxivot  de  terra  JtLgfpti 
ift\ue  ad  dit  m  banc.  Manc  conjurant  conte- 
Jiatus  fumtey  dixi:j4udite  voient  meam. 

t  Et  non  audierunt^nec  inctinauerunt  au- 
rem  fuam  tfed  abierunt  xnufquif^ue  tnpra- 
uilate  cordit fui  m&li .  El  mjuxijupercojo* 
mnia  veiba  paBi  bmiut,  quod pracepi  w fa- 
ccrcnttey  nonfecerunt. 
9  Et  dixit  dominu)  ad  me:  lnuenta  eji  con» 
iuratio  in  viril  luda ,  ey  in  babitatoribu  t 
Ierufalem. 

I  o  Rfuerfi funt  ad  iniquitatet  palrum  fuo~ 
mm  prioret,nui  noluerut  audire  verba  mea. 
Et  ht  trvo  abierunt  pofl  deoi  alienott\t  ftrui- 
ret  eit.  ïrritumfecerunt  domui  IJrael  çy  do* 
mut  luda  pacium  meam  ,  quod  pepigi  eu» 
patribu)  eorunt. 

I I  Quamobrem  bac  dicit  dominai  J.cce  ego 
inducam  fuper  eo}  malat  de  quibu)  exire  non 
ptterunt,{y  clainabum  ad  me,{y  non  exaw 
dtam  eo}, 

II  £l  ibunt  ciuitate)  luda  (y  babitatortl 
Ierufalem  ,  (y  clamabunt  ad  dco)  quibu]  li- 
banl ,  ry  non  faluabunt  eo]  in  temport  affii' 
ilionit  eorunt . 

1)  Secundumenim  nttmerum  ciuitalutuf  ' 
rum  erant  du  lui  luda ,  ey  fecundum  nume» 
rum  viarum  luarum  Ierufalem  pafuifti  ara* 
confufwniy.arat  adltbandum  Baaiim, 
14  Tu  ergo  noli  orare pro populo  hoc ,  (y  tu  ' 
ajfumas pro  et}  laudem  (y  01  ationtm  ,  quia 
ttinexaudiam  intem/toreclamori) ntum  ad 
mefin  iemprre  affi,Hianii  eorum. 


I  j  Qui J  ejl  quid  dilellut  ment  in  domo 
mtt  j^çtt  Jcdrrd  mului  KunquiJ  eûmes 
Jtnci*  -tujereut  à  le  mîlMn  tu*tt  m  quibus 

tlgritt*  esi 

I  o  O//"-""  vbtttm,fulibrAmtfruHifiT*mt 
foecio}***  VQCdUlt  djminus  uomenluum 
ytcew  loquel.t  grandit  ixarjit  igt»»>  M  eutej- 

uU  fumjtutel*  eim 
u  fj  Dam. nui  exetciluum  qui  fiant**!! 
te  locutusejl  Juperte  main  m  pro 
Di./  IJiael  ejr  damne  /ni/a,  </u» Jeterunt  Jwi 
,..::;■'■•■<:  mejibiutts  i> « 

10  Tu  dutem  domine  demonjlrdjii  mibi,  ty 
cufnoui.lu  ojlendijti  mibijtudid  «ru» 
|y  tt  fgo  qujffgnus  m.njuetus  qui  port *• 

fi'r.7  ••  1  lur  tdvitfimdm:  &  nonto^nouiquid  cogi» 
>*  ■     ..  Huerunt fuper  me  conjilid  dicentei:  Mm.' 

mal  liyum  in  pdne m  eiui ,  trAtmul 
ftrM  Jeterrdviueniium,  fj-  nomen  eius  no* 
tuemm  etur  dmpiius. 

}3  I*u  jutem  domine  J'.LbdOlb  qui  iniicdt 
i*jli,CT  »**"  (?cordj,vide*>n  >/</«• 

uemtutm  ex  :  eiiTivi  cm.  m  tcutUui  c.ajant 
m**m. 

II  Vroptert*  htt  dicit  do  minus  dd  \  i>ol 
vimuihotii ,qui  qudvu.t  dmnidm  tuam 
iicunt:  Non  proplieubis  in  nomine  dim.ni 
ey  non  morterii  in  minibus  nojlris. 
tt  Propuie*  1)<c aVir  </oi«i«w  exercituum: 
LtieegonjUdboJ'upereos.  luuenes  moue»» 
tut  in  ;.'jJS,/i.V  csruiw  moritntut  infetmt, 
(y  rtliquitnon  trunt  exeie. 

11  InJuidmemmmdium fupervilttyfn*' 
tbotbt*nuum  vtjUdtionu  toi  um. 


»i..i< 


ISRAËL  l7t 

if  D'ou  vient  que  mon  '  bien  aimé  a  faift  tant 

de  pcchci  tu  nu  nutton.'  Ltichairt  lainéict  t» 
lie  roue  «.  Iles  de  loy  tes  milices,  clqutlle»  tu  t'ei 

gloiiticcf 

i&  Le  Seigneur  suoii  appelle  ton  nom  o'iuc  fer- 
ulc.bcllc,  ttuCiucuk.ù.  plaif-nic.  Al«na  La  voix 
<tc  la  parole  »  »  'ijianu.  tiu  »'efl  allumé  en  ictllc, 
6.  tous  let  «  irgius  lurent  biuflez.  17  tt  le  Sei- 
gneur dis  batailles  qui  i  a  plan  c,a  parle  mal  lur 
to\,  eaule  des  maux  de  la  nu  il  on  d  I  liai  I ,  o-  de 
la  ma ilon  de  luda ,  qu'ils  ont  faicl  a  eux  meinici 
pour  me  prouoquer  en  lacilhant  à  Jjaalim. 

18  Mait  coy  btigniur.tum'ai  monllrc,  tt  ic  I mW 
Cognu:cu  m'as  reuclc  leurs  cntrcprinlct. 

19  ht  ay  elle  co.nme  vn  doux  agneau  qui  eit  pot 
te  a  l'immoLtion.  Lmay  point  fecu  qu'ils  a* 
nu)  :  nt  pculc  lur  moy  vn  conlcil.diianctmcttona 
du  *  bois  en  ion  pain  oi.  i  oltout  de  la  tel  ic  det 
viuant,  qu  i:  uc  luit  plus  meii.oirc  de-  Ton 
nom. 

lo  Mais  toy  ô  Seigneur  Sabbaoth.qui  iuget  iu- 
lliBitiit,*'  ilpruuuclet'  reins  oi  lescucurs, que 
le  voyc  ta  vengeante  d'eux;car  te  l'a  y  reuclc  uia 
C2ulc.ll  l' ou  liant  le  Seigneur  dit  telles  choit  i 
aux  hommes  "  d'Anacliotn  qui  quicrint  toname 
6t  dilcnt.  Ne  proplietite  plu»  au  Aom  du  Sci- 
gneur,8c  tu  «emourras  point  en  noa  mamr. 
ai  l'our  celle  Choie  le  Seigneur  désarmées  dit 
cccuVo".'- ,-.  teray  viûution  lurcuxiLet  touué^ 
ceaux  mourront  par  l'elpéc  ,k un  bis  œ  ieurtfil- 
Ict  mourront  par  tatuine  :  o.  n'y  aura  en  eux  aa- 
cunt  demeurant. 

î|  Car  ic  feray  venir  le  mal  fur  les  hommci  'l'A. 

nathochj'an  de  leur  vilitatiou. 


CAInfi  efl  »|«|k1I^  Itte- 
n«n  p»t  tuiiit  Sti|n<ul 
Al'«unt  l  |Mto4t»l  Ct> 
peup  rjn  i""  "  *e  m** 

Me  teignent. 

|     Il  p«rl>.»  t  n"  *»• 
ltU}te  y*l  n-'Hfc 
■MM        <"  (Wiuiuc 


h  A    ■  \  '-i  »r«« 

C  'tU  Uirltu'il  ur  lâ  t  «M* 
Ion  tll  I»  tiè  HuC  le 

i«ir<  uvwttr. 

i  Le*  VfliM  tm  l'cltrî. 

ItHVttlfatl  KU  4ICUMS 

àe  l'uwuinic. 

krojrec  '       •     i  ■  .  -  • 


CHAP.  XII. 


I  (Itjîrnui  en  4tdMir*tioH^vo}*tHt1d  proscrite  de  f  tr.ej.'  *nst 
tV  /  »  .•  contre  tu*. 


kr^^^f  '{lut  qu  'idem  tu  es  domine  Ji  Jij}u 
ï^\Xn\*\  ,,4r  *^ie.  f)Uêtrc\ij  implant»* 

ImfUKt*^  rofotrmtm  :  Une  eji  imlN  ru. 

M  Au*r;i«nt*r  cj-  Jiw"'j*c  *gt*tt 

l  PUnttjh  tott<?  r*àktm  mijrmnt  •  projî' 

ctunt.fS  }+itt*ntSrttiïum  '«or*  re# 

t**m.  y  Iw^e  À  rtmlui  etrmmt 

t  Lt  tu  do-tune  nojèt  mt^tT  frol*fi'Cor  mtik 

tetuin   CmCMM  eu$  iftftfi  fftgfm  ttdvtctt* 

mé.-mtw  ffkwU )\c*  eu  m  Un  o.i  jtvnis. 

4  Vji-.ucnuo  Ingeétt  icir<  ey  Lnb*  omnlt 
tt^.on  ifuXttiiiur proftrr  mj!:ti*m  b.tbit£*> 
t\umi*tJ  ConjumptuM  eji  dnim*l  <y  VO* 
luiret(jt.on;dm  UiXtruntiKo»  vUelftt  nou/J- 

i,  ,  r  : 

5  Stemm  petiittbus  current  Uliùrjft! fluorno» 
dottntentit't frOiem  eum  immUfCmm  auftm 
imiery-d  pdtts  jecuruj  Jueril  %^uidj.nttt  M 

jMperîuA  torJdnu? 

6  Hé*.  tyfr*trestM  (*T  domus  pdtrif  tui 

ettdm  ip'i  yuvmun  :i,t  dJut*jui*  te,(y  t/«J» 
m  duc  ru  m  jjitj,  te  t>\n  .*  vocale  ce^ds  ei$t  Oê 
/«t  l.  .  ■  .    t        t. 01 

7  domum  J.têtm  tdim  •  ire.\>t>i* 
tem  medm.Otdt  ti,Uèt*m  jnte*dm  mettn  m 
RiNNMWMK  a  »<•■  4f«>  ,f*<i* ejimnhêbèto 
ttdiiM  mes  yrtjjï/^o  tnj  ,1*4. 


^  JSltUN  rcricc  Srignrurfi  îe  Hiipace lucctoy 
y)  PncHf  u  cs  ,u^c:  H,,lli  couccsfc*i  ic  parlera)  i 
2n  |^»[  oy  cholti  iultci,,â  Pourqdoy  prospère 
IftîSK  i  vuycdti  mctchâs.tyvien;  bic  accox 
qui  tune  dclloyaknicac  ,  &  qui  func  mu.: .  - 
mtntt 

i  Tu  les  as  p!  ; \-v  ont  produit  racincs:i1s  pro* 
tceattt  font  fruift:*!  ucs  prers  de  leur  bouchr.ôt 
lomg  k  de  leurs  reins,  j  tt  coy  Scignrur,tu  m'as 
eu  ;nu,-u  m'as  veu^as  elprnuue  mon  cuur  autc 
toy.c  AlTrmblc  Us  comme  le  crôupcau  au  facn* 
.tce,jfiC  Itl  lantt  ific  au  tour  de  l'oceifuin. 
4  lufqucsàquant  ploreffi  la  terre,  ôl  le  fticKera 
l'herbe  de  toute  contrée, i  caute  de  la  màlice  de 
fes  habitAP'-f*  La  btftc  elt  confumte  t  U  l'oil  a 
pourec  qu'ils  uncdici:  Il  ne  verra  pasRof.rt  dtr- 
metc  fi».  S  Si  eu  as  eu  peine  I  courir  uucc  les  pu- 
tunt,  comnunc  puuna>  tu  prouoquer  a  lacuur- 
fe  des  cheuauxf  tt  quand  :u  c lion  alTtuié  en  \i 
terre  de  paix ,  que  r'era»  tuen  Torgucil  <i»  Jor- 
datnr  6  Car  aulsi  tevfrxres ,  dt  il  n.jifor  de  ion 
pere,onr  ncfmci  batail.é  Coatrc  toy t fit  o«t  crii 
ajfres  toy  a  pleine  voix:Nw  !cs  troy  pa*,q.w  J  ils 
tr  diront  chofek  bonnes. 

7  l'ay  dclaitTc  ma*  feaifon,  fay  dt^TaifTc  iîto 
héritage.  Pav  donne  moname  bienatmtî  iu  'a 
mamd 

uk  le  UoiituUfoicft, 


«  MonobAint  t\nt  m  foi» 

ii.ftrtft  n<  ijn  rien  ij  ,e 
tuftcaicm,  iDiiic  tlt'U  it 
»t  ut  cu'.lv  rcr  nui 
luw  BMt  ta)  ,  St  entrer 
»P  Jlfft  lt  |'Jr  i4tln.Cc- 
ftc  d.lputc  ■  ..,  .u  de 
CC*4jUC  -t  I  » 0|>bl(C  Itou 

loii  twtt  Hlitngc  .  t 
Ici  niiTrlur»  ft  feue* 
rti  tti<  Acutifl*«ni  «H  ie 

mtMÎjfc 

b  D«.  Irur  MW  A  j|Te- 
ijid  'ronin  tlin,!!  t« 
c  Va)  v«  le  l'inipred- 
t.on  i  lit  de  rc net  in 
ce  qt«  le*  !t  pru- 
u-nt  tjirt  Ciiairr  I c <  ri 
rniKMitM  i'ft   1.4  j  te 

U  Iji.u  i-iiljn  aurto- 

Huil  \fc  J«  c«n  ptirii- 
101*, ••if»i  1,$  tu  ni  pitiK 
■  tes  Mutrt ci  n.  d  a-  « 
i  <  •  I  (•»•  uri<j-]e  tjin  1  c 
fc».  l  <,u«  Totble-  fiet-  t 
■a  11  fird «j«  «uk  Jt  le 
m  jleir  ,t-ui  funKf  '  e 

pr  i'ji  .  ilirmus  ,  «,  .9 
m-  l*< r !«..<  i«  1...,'.  • 
*iuc  f  ■  jiiii  «.éc  eau* >• 

C*.  r>,  nt«n  l*«aP-»lf|  V 


s  c  nu.  mis:moa  heuu^e  m'a  LÛé  coin 


fi*ur  ■#«  kcr.uge. 


fCassaiete  t«f  »•'« 

•jMsroaai  d'uileAu»  de 
proye. 

■  1 1  lignine  qa'Udeltrm 
r^ù  i  acriUfe. 

kMibii  .ho-lonoior,  le 
«ut.  e.  priaeel  Je  Ij  gc» 
aa#mcrie(lclqMll  ilap 
pelepaiteiirs.puurluy 
us.  la  meiapiiore) 'alte- 
rootteVc.ll  vl'e  du prête- 
nt pour  le  futur lelô  le. 
Ua^igeJes  Prophète», 
cous  nk  e.t  .ht  esjl'aigu 

■  eut  lur  liste. 


i  M  -i  Prophètes  ont  Ce- 
mi  le  tro.iicni  de  bonne 
daiirine,  It  le  peuple  en 
M  nul  fatet  Ton  prouercsr 
il  en  ctt  deuenu  pire 
k  Aân  que  le»  aduerlai- 
ses  île  mon  peuple  ne 
m*  yeot  a  inelpri.  b  il 
t  i:  :  .  coRiremoa 
Nous  par  rifee»  &  ma- 
sjuerict  lorsqu'ils  ver 
ionique  raruigctey  mi 

reup.c,  te  les  arfligcr-iy 
es  premier..  Il  appelle 
ici  naunaii  voilini  les 
peuple»  circouuotuns 
«le  ludee. 

1  Aucuns  riportent  ce- 
•l  sus  aJuerfai-es  qui 
•ni  m  -né  le  peuple  ca 
ssu/tiuttj. 


I  II  i  donné  fa  voix  contre  moy.pourcanc  l'ay-ie 
hay  .Mon  héritage  me  ura  il  comme  va  '  oylcau 
de  diuerfe  couleur:  9  Ne  lera  ce  pas  comme  Poi- 
reau qui  eft  cam^  par  coutf 1  venez,  alftmblez 
vous  couces  belles  de  lacerre:haltez  vous  de  de- 
uorer.10  Pluficurs  palpeurs  u  oncgalte  ma  vigne: 
ils  on:  foullé  ma  part.-ils  o'ic  mis  ma  porcion  qui 
efloit  deûrable,coinrne  vn  delercde  folicude. 

II  Ils  l'onemifeen  delolation,6c  a  ploré  lurmoy. 
Touce  la  cerre  a  elle  excrememec  delolec:  pour- 
ce  qu'il  .l'y  a  aucun  qui  y  pente  en  (on  coeur. 

il  Tous  les  d.ftructeurs  de  la  cerre  loue  venus 
fur  coûtes  les  voyes  dudeferc,  car  le  glaïucdu 
Seigneur  a  deuoré  depuis  vn  bouc  de  la  cerre  îuf 
ques  à  l'autre.'!  n'eit  poincde  paixa  coûte  chair. 
1 , 1  Is  obc  lemé*  du  frpment,;*  ont  moiiTonné  des 
cfpmcs  :  ils  onc  reccu  l'héritage  ne  leur  proû» 
cera  pas.  Vous  ferez  confus  de  voa  fruicrs,  à  cau- 
le  de  l'ire  de  la  fureur  du  Seigneur.  14  Le  Sei- 
gneur die  ces  chofes  *  contre  cous  mes  plus  mai 
uais  voilînt,qji  touchent  mon  héritage  que  Tay 
dillribué  a  mon  peuple  H'raeLVoicy,  ie  les  tire- 
ray  hors  de  leur  cerre, it  circray  lamailondc  lu- 
da  hors  du  milieu  d'eux.  ifEc  quand  ie  les  auray 
ciré  hors.ie  me  conuerciray,&  auray  picié  d'eux; 
6c  les  feray  retourner  vn  chacun  a  Ion  héritage, 
&  vn  chacun  a  l'a  terre.  16  Et  aduiêdra  1  que  s'ils 
lonc  fages  ce  qu'ils  ayenc  apprins  les  voyes  de 
mon  peuple,.*,  qu'ils  lurent  en  mon  Nom,le  Sei- 
gneur rie, ainfi  qu'ils  ont  enfeigné  mô  peuple  de 
lurcr  en  BaaUils  feront  édifiez  au  milieu  de  moa 
peuple. 17  Mais  s'ils  n'obeilTent  pas.i'arracheray 
ceâe  gcnt/ollant  B£  perdant,  dit  le  Seigneur. 


H  S  £  M  t  1 

8  De  dit  contra  me  vxem ,  ide  0  odiui  tant. 
Hun-.uid  auii  dijcohr  baredttae  met  mibi. 

9  Nunquid  auit  tinclaper  totum»  Veniti 
"T'i'1""'1"»""  bejlix  terra  t  proprrat* 
ad  deuorandam.  10  Pafluei  mulit  demoliù 
funt  vineam  m  ta  ,  rotes»/,  un,  ...  parte  met. 
Dederunt  portionem  mtam  drjiderabttem  m 

dtjntltm  ai  /  :•,:.  :.!  . 

1 1.  Pojuerunt  eam  in  dtfltpatione mjuxitqut 
Juperme  Drjolattonedejolaiaejl  ornait  ter» 
rarfuta  nullui  efl  qui  recogitel  corde 
11  Super  omnei  viat  deferti  vénérant  tmnet 
:  -  :    0      terra  t  quia  gUdiut  dommi  dtuo* 
rauil  *b  exnemt  terr*  vjijue  ad  extremum. 
tim. Non ejl  fax  miurrj.t  cai ni. 
I]  Seminiuerunltriliiumtiy  j}in<imejjutn 
rum:b*reditatem  *cce)>erunt,(p  non  en  pr«. 
d.TH  Confundemim  àfruii.biuvrjhii>frot 
yttr  irumfuroru  dommi 
14  H*c  dicit  iominus  aduerfum  omntJ  Vj'e 
cinol  meoi pejiimoi,  ijui  langunt  baredilaïf 
sjuam  dijl ribm  populo  meo  IJratl.  txce  cj»  f 
ue'dmmeoi  de  terra  torum^  do  mu  m  lutta  u 
ueHam  de  medto eorum. 
tf.tt  inm  cuulJeroeo),conuerijr  (y  mifrrea 
bor  etrum^  reducam  eos,virum  ad  baredi 
tattmjuamtty  virum  in  terrant  J'uam. 
it  Et  rrir.yî ermditi  didicerint  viae populi 
mci,vt  lurent  in  nomme  meo,  vimt  dominas 
Jicut  docueiunt  populum  meum  lurare  in. 
B  tal:  xdificabunluT  in  medto  populi  met. 
1 7  Qubdft  non  audierintteutUam fentem  il$ 
la  m  euuljuitety  perdittone  tait  duminin . 


CHAP.  XII-T. 


1 .11  prédit  la  dijrufliondn  luif^monjlritii  X  aueSe fin  Dieu  Ul  autit  Aoifif, 
(y  les  txlwie  à  repentance. 


a  JUeaoj  e>.  -    -t  dVa 

baudrier  tel  qu'ont  les 
aenl  de  guerre. 
k#N?  Is  mettras  pointa 
la;  lefciac. 


alegrâd  fleuue  a'AITy- 
rie,  Cecy  eft  sduen.i  en 
laquelle  Dieu 
déclare  a  Ion  Prophète, 
aju'il  liurera  Ton  peuple 
antre  las  maint  des  S I- 
oqrlonics,eo  la  te  rte  dél- 
éguait «Ariapbratcs. 


dvCaaiaae  ctlre  eeiaia- 
ree^pou  rie  en  l'eau, 
aiafiil.  poaecirunt  eu 
Hai/Joai.a^ 


E  Seigneur  me  dit  telles  chofes  :  Va,  ÎC 
oren  pour  toy  '  vneceincure  de  lin,6C 
i  meteras  fur  ces  reins,1"  &  ne  la  bouce- 
as  poinc  en  l'eauc.  1  E  c  pnn  vne  ceintu 
re  félon  la  parole  du  SeigneuriK  la  mi  aucour  de 
mes  reins,  t  Ec  la  parole  du  Seigneur  me  fuc  tai- 
&c  pour  la  féconde  fois,difam:  4  Pren  la  ceintu 
re  que  tu  as  cu,qui  cil  autourde  ces  reins,&  ce  le* 
ue,M  t'en  va  vers  '  Euphraces,&  la  cache  îllecau 
percuis  d'vne,  pierre,  f  Ec  m'en  allay ,  &  la  muf- 
fay  en  Euphrates:ainfi  que  le  Seigneur  m'auoic 
commâdé,  6  Ecaduinc  que  pluficurs  iours  après 
le  Seigneur  me  dic.'Leue  toy,&  t'ë  vaen  Euphra 
ces:&C  olle  d'illec  la  ceinture  que  ie  t'ay  commis 
dé  d'v  mulfer.  7  Ec  m'en  allay  en  Eupliraces  :  a 
fouy,5c  prin  la  ceinture  du  lieu  où  ie  i'auoye  ca- 
chée. Ec  voicy  ta  ceinture  qui  eitoic  pourrie,cel- 
lemenc  qu'elle  n'clloit  plusconuenablci  aucun 
vfage. 

8  Ec  la  parole  du  Seigneur  me  fut  faicle,  difants 
te  Seigneur  die  telles  chofes. 

9  Ainfi  feray  ie  pourrir  l'orgueil  de  luda ,  Scie 
grand  orgueil  de  Ierufalem. 

10  11*1  efl  vn  trefmauuais  peuple ,  qui  ne  veulent 
^as  cfcoucermcs  parolcs.K  chcmiBent  e»  la  nia- 
lice  de  leur  cccur-.&C  f'en  fonc allez  après  lesdieux 
elcranges  pour  leruirà  eux.ji  pour  les  adorer:  Et 
feront J  comme  celle  cciacure/jui  n'eft  coauen* 


Aec  dicit  dominât  ad  mf  l'adr; 
[C  pf'ài  libi  Immbare  lineur».. 
\&  fo»et  tlludjuper  lumheu  tuott 
(JT  tnat[uam  non  infttes  tliud. 
lEt pojjcdi  lumbare  iuxta  verium  d»mtnit 
ty  pojui  cirea  lumbot  meoj. 
1  htjaHutejijermodommiad  mefecundof 
dicent:  4  Toilelumbare  qutd pojfcdtjii,  quoi 
ejl  circa  lumboi  tunt(y  Jurgcni  vade  ad  ta» 
phratélCyabJiodetbi  tïïud  inforammepeira. 

5  Et  abij,cr  abjeondi  iilud  m  tupi  rate  ,/ia. 
eut  prxceperat  mthi  dominât. 

6  EtfaHam  efl pofi  die»  plurimmi,dixit  dm» 
minut  ad  me:  Surgt  ey  vade  ad  Eupbratem, 
ej-toUe  tnde  lumbare  quod  pracepi  libi  vt  ah» 
Jcunderes  tiad  tbi. 

7  l|  abti  ad  Eupkralemtry-  fodi  (y  luit  lunt 
bore  deux*  vbi  abjeonderam  Mui  Ettcct 
computruerat  lumbare ,/t a  vt  nuki  vjài  ap- 
tum  effet. 

8  EtfaHam  efl  verbum  domini  ai  medicci: 
Hoc  dicit  dominai: 

9  Sic  pntrejiere  faciam  fuptrbiam  luda,  (y 
Juperbiam  lertijalem  multam.  10  Populum 
ifinm  p'j>imumtaut  nolut  audtrevrrba  mea, 
ey  ambulant  m  pr*un*tet.ordii]mlabiet 
r  v  :»-/-/ deoi aliénas  vt Jerutrent en  ,  ef 
adtrtrcatetl  Elcratu  Jknf  lambore  iji*iy 


eiutinaUivfui  tptumtft.  il  Sicutenimti 
btrtt ISbtre  td luboi  viri ,fic  tggluttntui 
mibi  ttnnem  domum  I)'rat!,W  ommm  do- 
mum lui»,  dicit  dominai,  v/  ejfint  mbi  in 
populum ,  cr  in  nome»,  (T  in  Uuitm ,  rj- 
mgloritm,  (?  nontudierunt. 
1 1  Ditti  trg>  td  toi  ftrmonem  ijlumjltc  ii 
tit  dominm  Dim  />«/:  Omnu  U^ucyl*  iv 
flebitur  vint.  £l  dicmt  tdu:\uuquid  igno- 
rtmus cjuit  omnu  ItrumaU  implebitar  vi". 
mot 

13  Et  dicei  td  eor.Htc  dicit  dom:nui:Ecce  f 

.j  1  mfim»  mm  1 1w  U*u»  1 1  m  1  *  1"  ï-ftfr 

%egçi  qaifedent  defiirpe  Dtaidfuper  throni 
ém,&  ftcerdttel  cr  profbit*s,(?  omnu  kt 
kitttoreiletujtlem  ebrietttt. 

14  Ztd>$er$tmc»t,->irumifratrefuo,(r 
pitre  j  &JU101  pur/ter  tit  dominai.  Mon  Jar 
(tm,cr  non  concedtm  neqac  mijerebor  VI  oo 
dijferdtm  toi. 

15  Jfadite,(j-  turibui  pcrcipitc,notite  eleuf 
rs,qait  dominai  locutm  iji. 

la  Date  domino  de»  vejlro  gloritm,  tnle- 
quant  contenebrefctt.cr  tntequtm  ojfendtt 
pedti  veflri  *d  montes  ctliginoJii.LxpeH'bi' 
til  tpetmjfr  ponet  ctm  td  vmbrtm  MtM, 
(f  htctligncm. 

1 7  Quod Ji  boc  non  tudieritil ,  in  tbfiondit* 
plorabittnimtmet  iftciefaperbit.  Tloril 
plottbil,ey  deducet  otalai  mcuiUcbrjmtm 
jmt  ctptmejlgrexdomini. 

18  DicRrgi  CT  dominitrici:  liumUitmim, 
Jedete in  m»,  quonitm  défendit  de  cptlt 
yejlro  coront  florin  vçjlrt. . 

1}  Ciuitttei  taflri  cltuftfant,  &  non  ejl 
quitperitt  Trtnflttt  tjl  omnu  ladttrtnj» 
mirntitne  perjecit. 

10  Leutteo<uloivej1roj,&  xidetequi  ven'f 
tù  i'j  tqailone.  Vbi  efigex  qaidttul eji  ubi 
ptcai  mclytum  tuumi 

11  (luiddiceicumvifitauerit  te*  Tu  enim 
docaijti  eoi  tdaerfam  te,(?  eradijli  in  ctpat 
tuam.  Tianqaid  non  dolorei  tpprebenient 
te  quafi  malierem  fartât  ientemt 

1 1  Qapd fi  dîner  il  in  corde  tuo, Quart  vene» 
Tant  ntihibtc*  propice  mulinatlinem  ■'»■• 
quitatù  ta*  reuelatt faut  ■veretandiota  tu*, 
poilatt  J'ant  plantttut, 

12  Si  maure  potefi  Aetbiopi  pellemfutm, 
tut  ptrdai  vrietttei  J'ati ,  rj-  vol  poteri* 
til  bentj ~*ecre  citm  diiieeritu  mtdam. 

14  tt  dijfiiintb*  evitjuifi  Jiifalum  eju* 
yento  rtpt  uur  in  dejerto. 

15  Htcjhrita*,pirfi]utmenfartitutime, 
tlieit  dominai:<iaitoblilt  cl  mti ,  ey  confift 
ei  in  mendtçio. 

Xi  V nde  y  ero  nudtuifensort  tut  contrt 
fjciem  latmy  ej-  apparaît  ignominit  !u*,4* 
dalir  j  taa,(j  bmnital  tuai,  ryjctlalftr» 
nicttionii  tut. 

17  Saper  collet  in  tgro  xidi  tbominttitnei 
tau.  Vttibi  h  ,  ..V»   Xj»  mundtbtr;! 


blci  aucun  vfagf,  11  Car  comme  la  ceinture  eft 
loinûc  fut  Ici  rcmi  de  l'hômc,ainfi  auui-ie  ioint  «  Af»  V"  "J"".^JJ* 
imoytouiela  maiion  d'Ifraci.  ictouce  la  mai-  '""P1""  *" 
Ton  de  Iuda,  die  le  Seigneur:  afin  qu'ils  full'cnc  ,  „  e„„nJ  r„btn.. 
mon  peuplc,8tc  moD  nom,6cm»  louenge,*;  ma  imIUUi !«•»"••*••• 
glo.rcuiiiU  n'ont  pa.ouy.  W^uZ'^Z 
11  Tu  leur  dirai  donc  celte  parole.  Le  Seigneur  (nrtic*  fo«<«erMi 
Dieu  d'iftael  d.tcecy:  Toute peute  'boute.!-  XJ&X." 
le  l'eta  remplie  de  vin  .  te  il»  te  diront: Ignoroni 

Ici  Ici  homwct  i'ubi  <ï-c 

boui,  que  toute  petite  bouteille  ieta  remplie  de  «tiiuyuic  u»tit*- 
\mi 

i)  Mail  tu  leur  dirai.Le  Seigneur  dit  ainfi  :  Voi- 
ci îcrempliray  tous  letbabuans  dcccitc  terre, 
itles  Rois  qui  de  la  lignée  de  Dauid  fonc  afsii 
furfonthronc.Kles  preftres.K  les  prophètes, 
U  tous  les  habitaui  de  lcrufalcm,d'yurongne- 
rie. 

14  Et  les cfpandray ,  l'homme  arrière  de  fon. 
frerc,&  fcmblibleracnt  les  pères  &  les  fils,  dit  le 
Seigneurie  ne  leur  pardôneray  point,i<  ne  leue 
feray  gracc.K  n'enauray  pasmilericorde.queic 
ne  les  dcltruife.K  tlcoutcz.&ente'dezdci  oreil- 
les, ne  vo*  vucillez  point  eficuer,car  le  Seigneur 

aparté.  I  '1  Je«t>«  m  jripd  •» 

16  Donnez  gloire  au  Seigneur  volrre  Dieu.a-  SSftSKMSÎi 
uantque  les  unebres  Tiennent, itauantque  vo»  utnu,htt{tlttt  «• 
piedse  choppent  aux  montagne,  tenebreufes:  U5t^5?ÏÏ2K* 
Vous  attendrez   lalumiere.iit  il  mcttraenlom-  «h.pct,  1,1...,  „•«»  <u 
bre  de  mort,  &  en  obfcurite. 

17  C^_uc  u  vous  s  oyez  point  telle  choie,  mon  a-  nurtrtn  nypiepouc 
me  pleurera  en  fecret  acaufe  de  l'orgueil  .  Ea  ••»•  "'••'<<"  l'âkj- 
pleurant  elle  gémira,  it  mon  ociliettcra  larmes,  „,.,,, 

pource que  le  troupeau  du  Seigneur  clt 1  prins.    ■  t(inn«<  ,i-  >.tu>s 

18  Diio»eauk  Roy, &i  celle  qui  domine  :Hu-  |[c'iM  fMtktifrtb 
milicz  vous  feezvous:carl»  couronne  de  voftrc  »m. 

gloire  eft  defeendue  de  vottre  chef.  •*  Us  citez  l^Z^ùtjt 

de'  Midy  font  fermccs,6:  n'y  a  aucun  qui  les  ou-  

Hre:Tout  1  uda  eft  tranfporté  par tranfmigration  ■ 11  *'•  fg *  "»f'  q«« 

parfaictc.  lo  \  ous  qui  venez  d  Aquilon  ,  leuez  Je,  Affyncni  comnn 

vozveux,5£  regardez.  Ou  eft  le  troupeau  qui  t'a  [»"  «*°  'i»  '1 

eftédonné,&  ton  noble  bcftail.  xi         dira,  tu  lt  *«' 

quand  il  te  vifiterar  m  Car  tu  les  as  cnlcignez  cô 

trctoy.it  lésas  endoctriné  au  péril  de  ta  telle. 

les  douleurs  ne  te  prendront  elles  point  comme 

la  femme  qui  enfanter  iz  Que  û  tu  dis  en  ton 

Coeur,  Pourquoy  me  font  venues  telles  chofes^*  ueI,.<|  . 

Acaufe  de  la  multitude  de  ton  iniquité  tes  par-  JJ  Tflet"'tc,  jJJS^ 

ties  honteufes  ontefté  defcouuertcs  6;  tes  plan- ,cau  d'h/i  ofrifit ,  m 

tes  ont  efté  pollues.  13  Si  l'Ethiopien  peut  muer  «»«  <«f'«»«»'«- 

fa  peau,ou  le  lespard  fes  diuerfes  couleurs:  aufii 

pourrez  vous  bien  faire,  quâd  vous  aurez  apnns  a  ^  t(n  Jr<ia  ,  (t 

le  mal. 14  Et  le  les  difpcrleray  comme  1  etteulle  ,ul 

qui  eft  emportée  du  vent  au  defert. 

if  C'cft  "tonlot.êtlapirtdetïmefurc.quetua»  p  Ainii^mio.  Uk^ti 
de  moy, dit  le  Seigneur:  pource  que  tum'atou-  t'ieftrpiitoi» an». m 
biié  «  que  tu  as  eu  confianceen  menfonge.    _  '^X'i  uî.»V.  * 
z6  Parquoy  aulsi  l'ay  '  defcouuert  tes  cuilTes cô-  fufi»». 
tre  ta  face,&  ta  hôte  eft  rcuè'.tes  adultere.,&  to»  aJSfaCS! 
1  hannilTcmtnijCVile  peebé  de  ta  fornication.      o:  r.  -.m.  cJmh 
17  l'ay  rcu  aux  champs  furies  petites  monta-         fùllui>h  ff«« 
gnes  tes  abominations.Malcdiction  fur  toy  leru 
lalem.  Tune  feras  point  nettoyée  après  moy' 
iufqucs  a  quand  encores' 


y  'i 


f i  un 


CHAP.   XI II I. 


Il  f  redit  vnt  grand'  fa  mine,  (y  prieur  le  pouffe-,  m  ai  s  Dieu  tmy  défend  dt  prier  pou,  rinfidehtk 
d'iceux.Ve  retbejl,  Piopbelejait  prure pourltur  deliurantt. 


La  femiil  qtâi  deuraii 
duc  rit  tarin:  Il  |,u;r 
e  Jea  Bab»  I  •[iie.ii. 
b  II  aie  Uu  prête:  il  pour 
le  f  utur  ,  tclon  la  fl^aa 
de.  pru  .  :\  .  ca.ll.lie 
eu  diâ  ta  l'argument 
lut  fcUie 


s  A  parole  du  Scigncur,qui  fut  faille 
i  leremie  touchant  Ici  paroles  de  a  la 
fcicherclTe.  i  ludée  a  '  ploré.icfcs  por» 
Tid&  ct  '  font  trebuchecs:  elles  om  elle  ob- 


Ayc  efgard  à  loa  Nom 
Il  oeu  pumt  à  rmut  ,  Se 
domi  fay  mijertcurù'c 
puat  l'anwkt  d'icejuy. 


h  Ter  et  noltr:  Dieu  ,  4V 
emuifoji  no.o.i  /sa- 
lie. 


icurcics  en  U  terre,6t  le  cry  de  ierufaie  cil  mon 
te.  J  Les  plus  grands  ont  cnuoyé  les  moindres 
d'cntrcux  i  l'eauc:  ils  font  venuz  pour  tu  puyl'cr 
c  tciiuj.-t  &  gouuer  Us  n'ont  pas  trouué  d'eaue  ,  ils  ont  reporté  leur, 
rfe^r..";"^  kT  va,(rcjU11  vu.des.IU  ont  cité  confus  fie  tormfce», 
ime  iiem  ju«pjrui.  6t  ont  couuert  leurs  chefs  4  A  caufede  la  dc- 
(1  ru  :i  ion  de  la  terre,  car  la  pluye  n  eft  pas  venue 
fur  la  terre.Les  laboureurs  ont  cllécoafus,  ils  ont 
îo^t1"' co,u?crc  ieo"i  chtfs-  f  C«l  aufsi  la  biche  a  ic- 
e^eci'jenmevneeette  «lé  l'on  faon  au  châp,6l  l'a  delaifie, pourtant  qu'il 
.e  oileui  &  fechetef  n'y  auoit  point  d'herbe.  6  Et  Ici  aines  fauuagei 
t'i,  propriété  j0 dus5  fe  •"«"•"«us  fur  Ici  rochcrs.ils  ont  •  tiré  le  vent 
!»  d  '"°:' >;  Ijf""  ,  «mine  dragôs.lcurt  yeux  font  défaillis  oour- 
6,i«W««d^"«  «  S"  '' »'y  "oit  point  d'herbe.  7  O  Seigneur,!, 
de  natuteilcnunt.  noa  iniquitcz  tcfmoigRcnt  contre  nous  I  fay  4 
l.ï'Jo'ZV  ?iU$!  C',ufcLd<;  ton  »°*  rebellions  font  e'n  grand 

nombre.  8  Nous  auons  péché  contre  toy  ,qui  tt 
l'attente  d  Ifrael,  6c  fon  lauueur  au  temps  de  tri* 
bulation.  >  Pourquey  feras  tu  en  la  terre  com- 
me l'cfiranger,  fic.comme  le  pclerin  fe  deftour- 
nant  pour  le  logcrrl'ourquoy  feras  tu  comme  vn 
homme  vague,  5t  fort  qui  ne  peut  fauuer?  Mais 
Seigneur  tu  es  en  nous,  6c  ton  nom  b  t  II  réclamé 
fur  nous.Bc  nous  delaiflé  point.  10  Le  Seigneur 
dit  telles  choies  à  ce  peuple  cy  ,  Q»!  a  aimé  de 
monuoir  les  pieds,  6C  ne  cc.Tc,6C  n'a  pas  pieu  au 
Scigncux.llauramain'.enatrecordationde  leur» 
îoiquucz.ic  vifitcra.lt  urs  ptchci. 
«i  tt  le  Seigneur  me  dit:Nc  1  vucille  prierpour 
i  A  ciufe  J,  UtooSJte  Ce  peuple  c  i  eu  b  icn  ll  Quand  ils  icul  neront  'ie 
j.-.lt.nu.iw.  .bu  n'exauceray  pas  leurs  pr^iè.ific.qnâd  ils  otTrii  ôt 
les  bolocaultes,6t  les  oblatiûs.icnclcs  receuray 
pas:car  ie  les  confumeray  par  glaiuc,  6c  par  fumi 

s.   leremie  tend  i  e»tu  ne,6tparptftc. 

i,ii,,r«,:.«  0  .i.e  i,  Etiedi:  Ah,  Ah, Ah, Seigneur  Dieu.  k  Les 

la  coulpc  Ijr   le»  taua  n.  I   f         ,  r  ..       &  . 

ci  *'opnete»  leuroilcut:  v  ous  ne  verrez  point  le 
lwcf4":ie««i,leifiilii  glaiuc ,  Se  la  famine  ne  fera  pas  en  vous  :  mais  il 
.T',1  t  donnera  vraye  paix  ence  Ile»  cy. 

me.,  ici  e«ds>jn»yct  Id)  E  t  le  Seigneur  me  dit:les  prophètes  prophe 
•*"u"  tifcntfaufenie'tcnmon  Nom. le  ne  Ici  ay  pastn- 

uoy^.ôcne  leuray  pas  commandé  ,6:  n'ai  point 
parlé  àcuxtlls  vouj  prophetiaent  vifion  de  me- 
fongc,6c  diuinaticni'raudulcnce,6C  tromperie  de 
leur  coeur. 

it  Pourtantditlc  icigneurces  paroles  cy  des 
prophètes  qui  prophetizent  en  mon  Nom  ,  lef- 
qucls  ie  n'ay  pas  euuoyc,difans:Le  glaiuc,&C  la  fa 
mine  ne  fera  pas  en  et  (le  terre  :  Ces  Prophètes 
cy  feront  confumei  par  le  glaiuc  &  la  famine, 
t Ainfi Vcrweoflt ajiffe     16  Et  les  peuples  aufqutls  ils  prophetizent  fe- 

tezSh&r*  ioat  "i™^  vo>" dc  Icrufilf  m  ?"ur  '»  f»»»* 

m  Le.  aune,  i'ropfcet.»  &  par  I  tlpec  tîc  n'y  aura  perfonne  qui  les  enfeue- 

li™7.7.l7dtl  l!ff%CU' <"e  leu"  fc«™«,lcur,  fils  ne  leur,  fille, 

ee  attec  oleur,  tt  iar-  »  rcl  pandray  iur  eux  leur  mal. 

mc.i.c.laim.i  p.-  r,  Et  leur  diras  cefte  parollc  i  Ç)n-  mes  veux 
icttent  larmei  nuict  Se  iosr  ,  &  qu  ils  ne  fe  tai- 
fent  pas:  car  par  grande  contrition  t  ft  bufécla 
vierge  fille  de  mon  peuple,  r~  Je  fort  eraurje 
playe. 


(ïiyÀ  F.rbum  domi  ni  quodf.iffum  tjl  <i 
trotS  ' ntm""'"^' 'Jirmonibut  ftttiitlu. 
î»t  Liait  luiiA^tfr  fvtt*  rtWctté 
ucrunt,  (sr  objeurat *  funt  in  ter» 
ro,£r  ll-mOT  ttrujiilrm  ..  .  i  n.l:t 
j  Aidions mij'erunl  minores Juos  ad ttjutm: 
vrnrranr  ad  bauriendumt  non  <:■.., ,.r„„,  M 
etuam-Tiportauerunt  vafa  fua  vacua.Cinfw 
fi  fan  ey-  *jfl:tii,  Cr  optruerunt  tapit*  jua, 

4  Fnpter  ferrai  vaflitétem,  <ju,a  non  vernit 
plmuia  in  teiram  Ctmfi.fi  fini  agraola^pf 
Turrunl  capita  fua. 

5  Kl»  (J-  terua  in  égropeperit  rtliquitt 
quia  non  rrat  b.rba. 

6  Et  omagri/ltterunt  in  rupibus  Traitrhnt 
Vf  ni  km  quajidtaconcs^ifacrùl  oc*/;  eutum 
quia  non  rrat  berba- 

•j  Si  iniquitates  «o/?rat  rtfponderint  nobitf 
domine  Jatptopter  nomtn  tuum ,  a» 
mutta Junt  auerfiones  mfira. 
8  Tib;  pettauimus  expeti-tio  IfratIJalmam 
eius  in  tempère  tribulationis. 
j)  Quart  quafi  tolonus  futurus  ts  in  terra 
(S-  quafi  vtdtor  dnlinans  ad  manendumf 
Quart  futurus  et  velut  Vrr  Vagus  &  forti$Y 
qui  non  pole/l  Jaluare  l  Tu  autem  in  nj>is  es- 
domme,ty  nomen  tuum  inuotatum  eji  jupew 
nosine  derel.nquas  nos. 
16  Hatdnil  damiuus populo  huit ,  qui  aV. 
Itxit 

mouete pedei  juos  t  ty  non  quieutt  (y 
domino  nonplacuit  Nuutrecordabitur'mi' 
quilatum  torum,  <j-  Vifitabit pectata  eorS. 
11  Et  dixit  dommui  ad  me  :  Kçli  ordre pn 
pepuioiJioinbonuM. 

tx  Cum  ieiunauinnt tnon  eyaudiam  prêtes 
eorû-.ts-  Çiobtulerintliolotaufiomat  a  ey  via 
8imas,nonJ'uJiipiam  ta-.quçniam gladio  (y 
famé  (y  pejle  eg»  tonfumam  eos 
I)  Et  iix,:Abtabt,bjdomine  deus  Prophe' 
ta  ditunt  tis-.Ktn  videbilis gladium,  ey  fa* 
mei  mm  fit  in  vobisjtdpactm  Yera'm  datil 
vobis  in  Ivtoifio. 

14  Et  dixit  dvminus  ad  me  :  Tdhh  propheta  i*  , 
xatitinantur  innomme  meo.  K on  m, fi  ,oit  >X 
(y  nonpracepi  tis,tuqutlttutus  Jum  ad  eus', 
rfionem  mendatem  (y  diuinatiopem frau-  ffl 
dulentamt& fiducljoHtm  eo.  dis  fui  proi  btt 
tantvobij. 

1 5  Idcirto  bat  ditit  àôminus  de  propbetls  qui 
frophttant  in  utmint  metjquos  r?o  «ait  mfi^ 
dittntes:  Glddius(yfamesnoneritintcer*\  ' 
bdt.lngUd.0  (yfamttonfumentur  ùnobi, 
taiUi.  '  ' 

1 6  Et  populiquikusprophetant ,  erunt  pre» 
it3l  inviislerufilem  pr.tfame  ty^ladio, 

(y  non  erit  quij.pt!,.,!  t0<:  i,fi  ty  vwrrtro'  ,T..n.w.K 
rum,filu  tyfilt*euur»t  ey  effundam  J,.p,r  '*•* 
eos  malum  fuum. 

17  Et  dites  ad  eus  verbum  iftud  :  Dtdutant 
xuli  mtiUeh  ymam  pn  noïlem  ey  diem 
ey  non  lattani ,quoniam  tontrit,a„e  marn* 

jont'ita  tfl \irxojJ,a popul,  me, \pld,a  pelii. 
ma  Mbemeattr. 


lltlHH 

l  J  Si  rgrefusfuen  ad  *gv,<cce  tecifijlaiso 
(y  fi  miroierom  tmxtatem  ,  ««  atténuais 
jamt.V'opieta  ifuoqut  CT  J'cerdos  abierunt 
m  Sert. m  t)u*mignvr*b*nt. 
,o  Xuiiituid  prouvées  abiecifli  l»dam>out 
j,o»  «iooimuM  efiammatu*'  Quateerys 
ptreujiijti  nts,ita  VI  nullafitfanitott  txpe- 
tiummut  paeem  cr  non  îC  bonum  :  C  »"»- 
«a  curationis,(r  txtttutbatn. 

10  Cotnonimus  domine  impietates  «o/lros, 
im,juilatei  potrum  nojiroi  umjflftitfKtnà' 
mlttU. 

1 ,  Se  des  nos  in  opprtbrium  pnpter  nomm 
tuum  neque  faciat  moom  eontumeliant. 
Solution*  tua  retordarc  ,ne  imtuta  jatios 
fiadut  tuum  nobijcum. 

11  Kunauid  Junt  "»  fimlftilibm  £enlium 
auipluanl,  tut  cali  pojjum  dare  mites  nifi 
lu  volutru'  K*nne  tu  es  dommui  deus  nyïtr 
muem  txpetlautmtut  Tuemmjecijii  omnta 
bac. 


,  S  »  »  ï  1.  17} 

18  Si  ie  forts  aux  champs,  voicy  les  occi»  i  I  cl- 
pcc.b  t  h  j'entre  en  la  cité.v oicy,  lUfôc  atténues 
de  tain).  Aufsi  le  irophcic fit  le  preftre  «'en  lonc 
allô  en  la  tcrrequ'iU  netognoitloyentpoinc. 

19  A»  "  tu  doedeboute  ludaen  le  icccâcaulom^ 
ou  ion  amc  tient  clic  Sionpour  abomination.' 
lourquo)  donc  nous  as  tu  frappé  tellement  que 
il  n'y  a  point  de  guerilonr*  Nous  auons  attedu 
la  paix,*  n'y  a  point  de  bicn,&  le  temps  de  gue- 
rilon.w.  voicy  turbation.  13  Seigneur  nou.auô. 
cognunoiiniquuea.ty  les  iniquité*  denoxpe- 

i  cs.car  nous  auons  peché  contre  toy.  _ 

ii  Ne  nous  donne  pas  en  opprobre ,  a  caule  de 
ton  Nom ,  fit  ne  nous  fay  point  conuimclicux. 
Ayc  louucnâcc  du  ficgc  de  ta  gloirc.nc  fai  point 
ton  alliance  vaine  aucc  nous,  ai  ï  a  il  aucuns  en- 
tre les  idoles  des  Gentils  qui  lacent  plcuuoirrou 
les  cicux  pcuucnt  ils  donner  les  pluyes  s'il  ne  te 
plailtrN'e»  tu  pas  le  Seigneur  nollrc  Dicu.que 
nous  auôs  at:tndu.'Car  tu  as  faict  toutes  ces  ctio 
les. 


n  Le  Prof  linerof  int 

Qllt  UKU  lu)  âUMll  Ht- 

lenduur  prui  puur  ce 
peuple,  meu  Ut  eele  ta 
ccrrvaurDicu  »'il  l'a  tm 
f  louue  .&  pclliltc  i  pri- 
ci  punr  lie in^bfMM 
nue  fourni. i  IJicutJliât 
IcmbUm  ite  lté  noua 
vuuluii0uir,nuuierrï« 
nie  par  ce  rr.oyc  a  prier 
plut  ardaumu  ur. 


C  H  A  P.  XV. 


t  Kojlte  Seigneur  ne  veut  ouïr  prière  pour  les  luifs,  les  menant  aV  «uatres  verbes. 


.  T  dixit  dominus  ad  me:Si  fielerint 
Moyfes  CT  4'awearl  corjui  metnon 
eli  anima  mta  ad  populum  ifium. 
'ttj;e  ibos  «/«SI  meat(?  epedian 

l^Quidfidixerintadte,  Qui  e^tiitmuri 
«tien  ad  eo,  llae  d,cit  dommus-.ilui  ad  mor- 
temad  mortemfS-  qui  ad  Radium  ,  ad^la* 
dium-.vq-  adjamem,  adjamem  :  C7  qu, 
,  .  tdc*ft:uit*iemtadcapt:u,t*ttm. 
*  ;  r.tv<fitaLoJup<r<osq>.atuor  Jpecies  ,d:cil 

dominus,  CUdmm  ad  Xt$a*i,t}  Cann  jo" 
ljeertndum,Cr  \olatilia  euh  &  utjtiat  1er. 
Ta  ad  deuoranium  &■  drpipanJim. 

4  ttdaboeoi  inferuorem  \nmi  fiis  regnu 
terra  f  <opter  Ahnajfem  fil.um  L^etbtx 
Uffolmèa,  fmfU  j"  ajeeit  mlerw 
jalem. 

5  Huisenim  miferebitur  toi  terufalemMut 
•fut  cOHtr:jiab,turpvon<  M*  quis  ibit  ad 
roranàunt  pro  pace  tua' 

6  Tu  reU<[uifii  mtt,dicit iumiwm , I ttt**fiuM 
■JjjflJJl  IHIUI<«I''  »»<ir(r.i7:  rr.eam  Jup:r  te, 
ty  mleificiam  te .  Labinaui  rouans. 

7  El  d'jferjam  roi  rentiU  ro  m  p^rtii  lerr* 
Imitfiu  (J  d  fëerdidi  t*ipul.,m  meum  ,  CT 
ttu.cn  i  vin  Juii  nunjunlieuerfi. 

8  MuitiplitataJuMi  mihividua  eimfuper 
ar,n,- i««rH.laduxi  eisjuperjrat'rm  ado* 
Ikfcentu  \a;tai;rem  «ei niic,m,filuper ciui' 

fthà  laies  repente  llirurem.  y  Infirmât*  ejt  «J** 
peptnt jtptem  firent  an:ma  eiue  Ouid:tei 
Jtimm  «Jbuf  #'  dies:  confuja  efi,criru' 
kuil  lu  ttjiui.oj  ei«»  imffadtmW  dJx>  m  ion. 
fieciu  mimuorum  («««,  ait  Dommus 
Ueui 

JO  V*mihitmatermea  p^are ynuijli  me 
yrrumnxa,  virum  difcvdi*  m  vmatrjk 
terra'Tiï }\inn a  n tnn  Jinri auit  mih:  ijn'J' 
e^nam  Oaines  maleduunl  nu. t.  % 


Hjudr  feulertienr,  jint 
anr  Ion  propre  peebé: 
i  i'  il  »  «orieic  mi  "H. 
Uuallc. 


T  le  Seigneur  me  dit:  Quand  »  Moyfe 
ittSamuelle  prclentcro)  etdtuatmoy:  „,,„,  uottottUmuti 
6  ne  l'croit  pas  mon  afiectiô  à  ce  peuple  •        lue  ni  «i 

,    '  c  ' »    -".I-   l'rf.nl.eie.  oni  eue  ion- 

cyilctte  les  arrière  de  ma  tatc  ,  &.  qu  us  ch<j  ilc  M,(  p|u,  „iit 
fortentbors  i  Oue  s'ils  te  dil'cnt:  Ou  lortirôs  sunou.  •>un  lupro- 
nousrtn  lcurdira»:i.e  Seigneur  ditcecy:  Ceux 
quifoncàla  mort,  vo/>«  a  la  mort  :êt  ceux  qui  >'iii  feprefenro«<fo« 
lont  a  1'efpce.a  l'e.pec*  ceux  qu,  fon;  i  la  famr- 
nc.àlafamincîfjc  ceux  qui  Ion:  a  la  captiuité.al» 
CJp:iui:é  jAufsi  cnuoyeray-ielurcuxlcsqu». 
tic  elpeces  dit  le  Seigneur:  icglaïuc  pour  oect-  kc'e»,ponr  ePre  cli«- 
re.«  le.  chles  pour  delch.rer,  c  les  volaille,  du  HJ*  «"ft"^ 
ricldk  le»  bclte.  de  la  tcrrc.pourdeuorcr  K  dil.i  „.„  ^y,  it  ftcui  a» 
ptr.  4  tt  les  donneray  ben  l'cmocion  de  tous  le.  J— 
roy  aumes  de  la  terre,'  i  caufe  de  Manaflcs  fils  de  [_ 
tzcchias  Roy  de  lada.puur  toutes  le»  choies  ^uneioc 
qu'il  afaiâ  en  lerulalcm.  4' 
f  O  lerofalem.qui  aura  pitié  de  toy  i  Ou  qui  le 
contnltcrapour  toyr  Ou  qui  ira  prier  puurt» 
paix? 

oTu  m'as  dclaiiTé.dit  le  Seigneur:  tu  es  allée  ar-  j  c*.«^»»iiir.  qui  r0ot 
rierc  A-lsi  l'eitt'dray  ma  main  lur  toy.t*  te  met-  "  lienito» «le  u  ,<„t. 

■  -  J  '  Car  eet  vilici  loni  mnri 

tray  a  mort. ray  puns  peine  en  priant.  o.e  le.  poneil  caufe 

7  tticlcs  dilperreray  par  le  van  et  porte,  oc  «■,'«  ttatrt  ««  Urcrra 
la  tcrre:l'ay  occis  S:  perd-  mo  peuple,  i>:  toux.-  ft^^icatavîn 
fois  ils  ne  lont  pas  re  tournei  de  leurs  voyes.  i>roei  iigoibe  la  r»ul- 

8  Ses'  vefucs  me  font  en  plus  grand  nombre  «H«««««a  »ar.,occu. 
que  le  fablon  de  la  m.  r  l'ay  amené  contre  la  mè- 
re de  l'adolefccnt.celuy  qui  deflruit  a  midy-.i'ay 

cnuové  fur  Us  citei  lubit  t  i'pouuinte-mi  nt. 

9  C  cm  qui  en  auoit  infante  fcpt,a  efté  sffciblie, 
fun  amc  clt  defaillie.  Le  foleil  iuy  clt  couche 

quand  il  i  Itoit  encorcs  lonr.elle  a  tllé  confult^tC  f  u  d  ,ort 

luinteufe  fctdonneray  ceux  qui  lu)  (tront  de-  itiu„„,t,  ,.u-y„y„ 
meurei,il'cfpée,cn  la  prelcce  de  leurs  ennemis, 
dit  le  Stigntur  Dieu.  (UfKcc«j4ata><i»t 
loOsnaiîierc.nialhcui  fur moy.'Pourquoy 
tu  engendre  homme  de  dcbat.homine  dedil'cor-  J'.JJ 
de  en  toute  la  terre  t  le  n'ai  pas  prcllé*  a  vfurc,  icn 
aufs,  perlonne  nem'ar.en  prellé  i  vfure.Tou,  J^J-; '«^-■^- 

y  ni 


cnuici  &  curit-nUoiiK. 
curtmc  >'il  elilVif, 
Janiir  ÉaxÏHitHI 


me  fu.iudificnc. 


k  Ceci  fe  peu  e nten Jre 
da  pc.iple  lequel  au 
tenu  d'alfli^ion  ,c£u 
gnut  la  ndcltié  Je  Ivre- 
mu,*  le  rtnf  a  a  lay, 
«ta  l'on  coulci::oul»icu 
Je  Nib  m  damcapitii 
ne  île  l'armée  *ÇI  Haby 
ronie.i,,q  bailla  leciioi. 
a  lercmte  Je  Jcmeurer 
■il  latttre  oh  tic  fuyure 
le  peuple  en  lacapliui 
«é. 

i  Vout  qui  eftet  dura 
cntnme  ter  relineree 
vont  au*  Babyloaicoir 


k  le  lei  ij  reeeu?t  en 
graille  tnye  c  moine  lei 
affamca  la  naude. 

1  leo'ar  point  eu  Je  eom 
munie. tiô  auec  le»  met 
chant!  ({ut  ont  ton  Nom 
■0  utcipris. 

m  Il  Jit  icice  rtnetci 
cnncmtt  luy  imprope- 
roycnt.afca  qu'il  n'ait 
rott  Je  Dieu  ce  qu'il  pc 
fou- 
it C'clrqu'tiifaillent  au 
kclota. 


15  I  A  E  I 

ii  Dift  le  Seigneur  Certes  tes  demeurans  vien- 
dront à  bien  ,  oefuis  venu  au  deuanede  toy  au 
tcmpsd'afrliction  :  ic  au  temps  de  cribulation  i 
l'encontre  de'1  l'ennemi.  ti'Le  fer  prendrait 
fur  le  ferd'Aquilon,oÇaulsi  l'TIItlf 
i)  le  donnera/ pour  rtcant  tet  riche  (Tes ,  S:  tes 
tlireforsen  pillage  pour  tous  tes  péchez  ,  ic  en 
tous  tes  termes.  14  Et  feray  venir  tes  enne- 
mis de  la  terre  que  tu  ne  lois  point:  ■  car  le  feu 
eft  allumé  en  ma  fureur,oi  Drulkra  fur  vout. 
if  O  Seigneur  tu  le  cognois ,  1  mémoire  de 
moy,6c  nie  vilite,{c  me  defe  de  ceux  qui  me  per- 
fecutcn;:Ne  me  rcçoi  point  en  ta  longue  attente. 
Cognoi  que  i'ay  fojtTcrt  opprobre  pour  toy. 
16  Tes  paroles  ontelté  trouuécs,k  it  les  ay  man 
gé.SC  ta  parole  m'a  cité  faiclccn  loye  6clielfcde 
mon  coeur,  car  ton  Nom  eft  réclamé  fur  moy, 
Seigneur  Dieu  des  armées.  17  le  ne  me  fuis 
point  afsis  au  côfeil  des  moqueurs,  ic  ne  me  fuis 
glorifié  deuât  la  face  de  u  main. le  mefeois  feyl 
pource  que  tu  m'as  rempli  de  menace. 
iS  I  Pourqaoy  eft  fuite  ma  douleur  perpétuelle 
8c  ma  playe  lans  efpoir  d'eftre  guérie:1  ■  Elle 
m'a  efte  faicte  comme  menfonge  d'eaucs  °  infi- 
dèles. 

19  Pour  ce  le  Seigneur  dit  telles  chofcs:Si  tu  te 
retournes,  ie  te  feray  rctoyrncr.&c  tu  te  tiendras 
deuant  ma  face,6t  fi  tu  feparcs  la  chofe  precieufe 
de  la  villc.tu  feras  comme  ma  bouche  .  Us  fe  re- 
tourneront à  toy ,  6C  tu  ne  te  retourneras  point  i 
eux. 

10  Ecte  donnerayiee  peuplecy,  comme  mu- 
railled'xrain,  forte:  5c  batailleront  contre  toy 
mais  ils  ne  vainerôt  pas,car  iefuis  auec  toy  pour 
tcfauuer  &  pourtedeliurer,ditle  Seigneur. 

11  Et  te  dcliurcray  de  la  main  des  mefebani ,  5C 
te  rachetteray  de  la  main  des  forts. 


II  T>icit  dominai  Si  nonreliqui*  tu*  !nlt 

niï.fv  non  occurri  tibi  in  tempot  e  njjtiHionij 
tfyin  tempore  tribulAtionis  aduerjus  tmmiçi 
Il  KunquidjaderAbiturjerrumfertOAb  a» 
<jm7oan>,{jr  au? 

I  j  Dimtias  tntt  (y  tbefiuros  tuos  in  dit 
reptionem  dabo  gratis  in  omnibus  pxcCAitê 
tuilt  fy  in  omnibm  termtnts  tuts. 
14  Et  adJucAm  immicos  tuos  de  (rira  quAmt 
nejcis:  qui  a  ignu  fuccenjm  tjl  mfuroremtol 
{y  juper  vos  ardtbit. 

i;  Tujai domine trecorJ*rt  meil  (y  x.fitt 
me ,  ty  latere  me  ab  its  qui  perjequunturme. 
ÎVo/y  m  prirent) u  tu.i  Jujapere  me.Scito  «ua» 
m  au  Jujlmui  propier  teoppi  oiriu  1  4  Inuenti 
funt  fermones tui,(y  tomeJi  cas.  EtfaclueH 
miby\erbum  tumm  ingauiium  ey  inltti» 
ttAm  çordu  mei  quomam  inuoeatum  e[l  na* 
men  tttum  fuper  met  domine  deus  exerç.tuu, 
17  Mon  Jedi  m  eonciliO  ludentium  ,  ty  gio* 
riAtus jum  àfacie  minus  tu*t  Solue Jedebam 
qu»ni*m  comminutione  repiejti  me. 
I i  Quarefiiéiuj ejl dolor  meus perpetuwyy 
pUga  mea  dejperabiluflifnuft  curArt  Faéiai 
eji  mibi  qu*tji  mendaciu  atjuarum  infideltu. 
i  )  Vropter  boc  bjtcdic.it  dominm'.Stcon» 
uerti'ii,  cmiitrtim  fe,  y  tnte  f'acit  metm 
Jlabu  :  ey  Ji  Jeptrauerii  pretiojum  à  \tli^ 
ejutfîosmeumerii  Conaertentur  iffutdle, 
ey  tu  non  conuertèrié  ad  roi. 
sa  £1  tfVi>  te  populo  huit  in  mutum  <e« 
rruw fortem  er  Lellubunt  aduerfum  te,  (y 
non prjiudlebunf.quia  e^o  tecum  jum  Vf  JaU 
uem  rr,£r  eruam  te  dicit  dominas: 
ai  ht  iiberAbo  te  de  m  a  nu  pejiimorum  (f 
rcdimAm  te  de  mAnufo'tmm. 


'•laj. 


CHAP.  XVI. 


1  Kojlrc  Seigneur  defendtnt  à  Irremit  Je  fe  marier  luy  monjtre  queUei 
feront  les  CAlAmite\  de  ludée. 


•  Au  lieu  Je  ri  naiOantf 


b  Tl  eft  Jift  en  ï'efertru 
re,qu*tlTaul  mieux  en- 
trer en  la  matfon  Je 
-  '  -1 11  \  i.  la  aat'on 
de  toyeà  canfeeie  U  ma 
tierc  8t  nccafîon  qu'on  a 
en  la  maiCtn  Je  Jjett, 
J'cxercer  lea  ceuutes 
Je  chanté  ft  pieté.  Or 
ne  JefenJ  il  pat  ter  la 
maifun  Je  Juttl.mait  il 
donne  à  entendre  q-t'il 
vauravn  fi  Rtand  enc5 
bricr  Je  mal  nu'ilnefe 
ra  poftible  -le  trouuer 
lieu  de  ei.nfularion. 
e  En  ligne  der-iflefle  |t 
de  Jueil  fnynant  la  fa 
con  Je  ce  peuple, 
d  Ou,iti  n'cAcrtJtont 
point  la  main,  Sic.  a  fca. 
pour  cOQfulattcrt. 


Vfsi  la  parole  du  Seigneur  me  fut  reue- 
llée  difant.  1  Tu  ne  prëdras  point  de  fc- 
§ine,6c  n'auras  fils  ne  filles*  en  ce  lieu  ci. 
j  Car  le  Seigneur  dit  ainfi ,  Touchant 
les  fils  K  les  filles ,  qui  font  engendrez  en  ce  lieu 
ci:Sc  touchant  leurs  meresqui  les  ontengedrées 
6C  fur  leurs  percs  ,  de  la  lignée  defquels  ils  font 
naiaencefte  terre:  4  Ils  mourront  de  la  mort 
des  malades:  ils  ne  feront  pas  pleurez ,  &c  ne  fe- 
ront pas  enfeuclis:  ils  feront  fur  la  face  delà  ter- 
re comme  les  fies,  Se  feront  confumez  parglaïue 
&C  par  faminr.Sc  leur  corps  mort  fera  viande  aux 
oifcaux  du  ciel,&:  aux  belles  de  la  terre, 
r  Car  le  Seigneur  dit  ainfi  b  N'entre  pas 
en  la  maifon  du  conuiue,  6c  ne  va  point  pour 
plaindre ,  6c  ne  les  confolc  pas  :  car  i'ay  ofté  ma 
paix  de  ce  peuple  ci  (dit  le  Seigneur)  ma  mifen- 
cordc,6c  mes  miferations. 

6  Et  mourront  les  grands  îclcs  petits  en  celle 
terre:ils  ne  feront  pas  enfeuclis  ne  pleurez,  6c  ne 
fe  fer  ne  aucunes  incifions  :  6c  c  n'arracheront 
pas  leurs  cheueux  pour  eux. 

7  Et  ne  d  briferont  pas  entre  eux  le  pain  i  ce- 
Juy  qui  pleure,  pour  le  confoler  far  le  mort 


(r  fABum  eft  verium  iominl  nul 

me  dicens: 

i  xin  Accipits  vxorem ,  (y  non 
erunt  libiJilu  drfiliAinloioiftot 

3  Quia  ijacdicit  dominai Juperjilios  0-}Jia4 
ejuigenerAniur  tnloco  i/lo ,  y  fuper  mAtret 
eorum  iiutgenuerunt  cos,(y  fuper pAtres  eo» 
MM  de  quorumftirpe Jum  nati  m  ferra  bxt. 

4  Morttbus  *grotAtio*um  morientur.  Non 
pligentur,  (y  mtnftpelientur.in/lerquilini' 
um  fuper  fuiem  terne  tTnnr.fr  ^Udio  (y 

confumentur^iy  erit  ccdtuer  eorum 
in  efctmyoljtilibm  c*li,(y  bejliis  ta  rat, 
J  //«  tnim  dicil  dommus  :  ~Mc  ingrediArit 
domum  conuim^neque  vai/aa  ad  pL  ngendû, 
ntquecoJJeriseos-.quiA  AhjiulipACem  meam 
À  populo  ifto,  dicit  dominus,  mifericordiAm, 
(y  miferAtiones 

6  Et  morientur  gr Andes  (y  pArui  in  ferrai  . 
iflt-.nmfepelienturnequepUnjentur,  (y  ni 
fe  incident,neque  caluittum ji,'t pro  eis. 

7  £fr>»n  frAtifent  inter  eos  lurent  1  pAnem 
ad  confolAmtumJupcrmçriuo,^  mncL» 


j  mi  >  ; 


I  I  1  A  II 

;  ,.  ■      '«m  caltcit  ad  confola ndutst fm 

fer  pave J"0  &  maire. 

t  ktdt-um  conuiuu  non  ingre diant \  Vf 

fedeat  tum  tis,cr  corne  Jus  (T  ùibas: 
o  Qm*  bsx  ei.'Cif  domimo  txercituumtdeut 
Vroehtxct  '£0  aufetam  de  loco  ijto  m  oculis 
yt&rit  ry  in  diebus  vejtris  vocem  gaudu,  (T 
vocem  lotUU.vocem Jfonji ,  <?  mxtmjimn 
fax.  10  Et  eu—  am^nciaueris  populobuic 
mmmù  vert*  bjtt,t?  dixerint  fit»,  U»*rt  lo- 
cutmcll  dominutjupernoi  omne  rr.aiû  gî- 
ét  ijiud'qua  iniquttos  n»jira,crqi.»d  pecca- 
tum  Mllrum  q*od  peccauimu  domino  deo 
ria/iro'  il  DtcesadeosSîuiadereliquerunt 
Je  pitres  vejhi,a,t  dominus,&  abiei  Ht  fojl 
ieot  olitnot,Cr  Jeruierunt  eu  ,  &  adoraue- 
runt  «w,Cr  mcdertliyerunt,  (S  legtm  mtx 
noneujloditrant  II  Sed  (j-  vos peiusope- 

TJti  'pu  «uim  P"r"  veJlT'  E<"  """ 
bulot  vnujquijquepojlprauitatem  cordujui 

mafi vra— ■■  nmdit,  I)  Et  eiiliam  vos 

dc  terri  bac  in  terrant  quam  ignorant  vos, 

ty  patres  vrfhi, (y  Jeruietis  ibi  diu  clients 

Ht  ac  nocie,  Ht»  no»  dabunt  v»bn  requiem . 

I4  fropterea  eue  dut  ventent, dicit  domtn9, 

eyatn  dicetur  vltra/tuit  dommus  qui  edu- 

x,tji!wtl)rael  déterra  *4e£jptr. 

I  s  Std  vittit  dominas  qui  eduxttfltos  IJrael 

de terra  aqutlonis,cyvniuerfis terris  md  qu-u 

eiect  tllos  ,  &  reducam  eos  m  temmjnam 

uuamdedipatnbw  eorum.  16  fcccccj.  «if 

tint  pifcitores  multos,dicit  dominus,  O'  f 

'   fcabuntureot.  Et  pojtbac  mutant  eismultos 

venat*res,cr  vtnabuntur  eotde  ornnt  mole, 

&  de  omnt  coUe,fy  de  tauernt,  petrarum. 

17  Quia  oeuh  met  Juptr  omnet  via»  eorum: 
nonjunt  abjcondil*  ifntÛ  met ,  ey  »("•/«"» 
tcculta  iniquitat  eorum  ah  oculis  metl. 

18  tt  teddam  primant  duplices  iniquitaUt 
C"  piccata  eorum  ,qui  çontaminiutruntter' 
ram  meim  in  montants  ido!orum]uoru,(y 
abominationibusjuis  impleuerunl  barediti- 
tem  me*.  19  Uominejortitudo  mea,ey  ro- 
tur  meum,v  refugum  meum  in  die  tribu- 
lationis.  M  te  tenieivemit  ab  extremti  ter' 
ta,ey  dicent  :  Vere  mendacium  pojfedotint 
p.'tres  nojiti,vaniutem  qua  eis  no  profutt. 
10  Kunqutd  facittfibi  bomo  deos  <  t»  '//» 
nonfunt  éij  ldchco  tecee^ooftendam  eisper 
vicem  bancrflcndam  eis  manum  meam  ,  (f 
yivtuttm  mcam,W  jcient  quia  nomen  mibi 
dominm. 


1  s  a  1  e  r»4 

8t  ne  luy  donneront  pas  i  boire  du  hanap  pour  la 

confolcr  de  foa  perc,ou  de  ùmerc. 
»  ti  n'eacre  pas  en  U  nuifun  du  conuiuc  pouc 
l'jlleoiriuec  culx  pour  boire  «  pour  manger, 
y  Carie  Seigneur  des  armées  le  Dieu  d'U'rael 
dit  ainû:Voicy,i'oAeiay  de  ce  lieu  ty  dtuit  vo< 
yeulx,tecD  voz  iours.la  voix  de  ioyc,6t  la  voix 
de  lyellc,la  voix  de  1  elpoux,&  la  voix  de  l'elpou 
fe.  10  ttquand  tu  auias  annoncé  àcc  peuple 
cy  toutes  ces  parollcs,Se  qu'jli  te  diront, 1  Pour- 
«juojale-  Seigneur  parlé  tout  ce  grand  mal  cy 
lur  nous  r  quelle  elt  noltre  iniquité  i  ou  quel  efi 
nollre  pcciié.que  nous  auons  péché  au  Seigneur 
noftrc  Uieu.'  II  Tu  leur  diras  :  Pourtant  que 
voi  percs  m'oDi  delaiiïe(.  dit  le  Seigneur)  &  ion» 
allei  après  les  dieux  cltrangcs.K  les  ont  lcruy ,« 
adoré.écm'ont  dclaiffé.St  n  ôt  pas  gardé  ma  loy. 
11  '  Maisencorcs  auci  vous  ùia  pu  que  vol 
pcrcs.Car  voicy.vn  chalcun  chemine  après  la 
prauité  de  fon  coeur  mauuais,  afin  qu'il  ne  m'oie 
pas.  ij  Mais  ic  vous  ictteray  hors  de  cefteter- 
rc,cn  vnc  terre  que  vous  ignorcz.vousôt  voi  pe- 
rcs:o:  illec  vous  icruirei  iour6.nuitt  aux  dieux 
crtrangcSjlcfquels  ne  vous  donneront  point  de 
repos.  14  >  Pourtant,'  voicy  les  iours  viendrôt, 
dit  le  Scigneur,qu'ou  ne  dira  plus  1  Le  Seigneur 
vit.qui  a  tué  hors  de  la  terre  d' Kgy  pte  lesenfans 
d-Uraél:  ||  Mais,  Le  Seigneur  vit ,  qui  a  mené 
hors  les  entans  d'ilraclfdc  la  terre  d'Aquilon,6C 
de  toutes  les  terres  aufquelles  les  ay  chaû"é:&lc» 
rameneray  en  leur  terre ,  que  l'ay  donné  i  leurs 
peres.  10  Voicy,' renuoyeray  pluûcuri  pef- 
chcurs(ditle  SeigBeur)qui  les  pcfcheront.  tt  a- 
pres  cc.ic  leur  cnuoycray  pluhcurs  veneurs,  qui 
les  chailcrôt  de  toute  montagne,&  de  toute  mô- 
tagnette,8e  des  cauernes  des  pierre». 
1 7  Car  mes  yculx  lont  fur  toutes  leurs  voyes. 
tllcs  ne  font  pas  celées  de  ma  facc.ainû  leur  ini- 
quité n'a  pas  clic  celée  de  mes  yculx. 
1%  Mais  premièrement  ic  reudray  doubles  leurs 
jniquitez,o-lcurs  pechezif  ourec  qu'ilz  ont  fouil- 
lé ma  Terre  par  les  charcmgnes  de  leurs  idoles, 
otontrcmply  mon  héritage  de  leurs  abomina- 
tiôs.  19  O  Seigncur,tuesmaforcc,&cmapuif- 
fance,6t  mon  refugc.au  temps  de  tribulation. 
u  Les  gentz  viendront*  toy  du  bout  de  la  Terre, 
U  diront: Vrayement  voz  peres  ont  podedé  mi- 
loge  ey  vanité  qui  ne  leur  a  pas  profité.  loL'nô- 
me  fêtera  il  des  Dieux  ,  6e  iceux  ne  font  pas 
Dicuxî'Pourtaut voicy ,ie  leur monllreray  pour 
celle  fois,ie leur monllreray  ma  nu.r.u  ma  for- 
ce:** fjauront  que  l'ay  nom  le  Seigneur. 


c  Aprtituolr  ftrM  it 
Ucipinul^  t  il  liant 
mlintcnani  dt  l*  dcll- 
iirjncc ,}iour  II  contuls. 
lion  <1«|  I  .'r  li A  ',; 
t]u«cdle  dtliuunce 

ICII        I      L  '       -    ,1        t    l      |t     ,,(       ,',  I 

Icfurpjflciapir  renom 
colle  ■  I  ;\  j  ti-  foitto 
«fia  perrt  de  ce  peuple, 
tt  llcment  eju'oo  ne  par. 
Irra  plutq  ne  de  celle 
dclmrjnrc. 

1  Uc  la  ciptiuité  de  Fa- 
b/lotie.ll  li|ni6c  nu'a> 
prêt  l'aflittioo  il  tara 
rr-iferlcorde  aux  ûecia 
en  les  dcliurant. 

{Il  dcclanenu'il  rafle- 
lera  &  i  edmra  fcl  fide- 
Ira  en  l'un  Lf^lifc  .  C» 
tjn'ila  fatet  plcocment 
par  Ici  pelrlirnri  côftl 
tuer  ApvArci. 


h  ton  que  eepeople  te 
reiiHcra,le<  Relia  »!«■• 
dronf  Celle  pioplielîo 
ed  de  la  vocanoo  du* 
(irati.l. 


CHAP. 


XVII, 


ludaefioMiniey  mauU.Btpar  cequ-il  afiancenrbone.  1}  Le  Projeté  demande  fectur,  i  Dît.. 
jç  tji  tnuojé  au  J(pj  rjT  au  peuple,pout  annoncer  ce  qui  luy  aduitndra. 


tecatum  luda  feriptum  ejt  J!)l* 
;  ferret  m  vtvrM  adamantino,  exa» 
,  raluiei  JiiptV  Uttttêdinc m  co'dis 
1  eorum,(j-  inctrrmbusararum  ro> 
ram.  i  Duo  leiordatifurrinljUij  eorutna* 
tarum juarum  (y  lucorum  juorum  ,'igno' 
rimqucfrondcntiù  in  montibus  exceljit ,  J«- 
triJUantes  in  apo.  )  Tortitudini  tua  (y  «• 
•«  tbefamns  luos  in  direptiar'e dabo,  exctlfa 
tmaproptet  piccata  tua  tn  vttiuerfijmAjt 


E'pecké  de  ludaeft  eferipede  touche  a  r  t.-rr  ■<?*rtVtn> 
'  de  fer  en  ongle  deD.amic.graué  fur  la  ^Sf^^ 

i>y'  lirgelk-deleurco:ur,citésCurnei"de  »i>,  •!>  cnita  au 

=— '  leurs  auteh.  1  Q  uand  leurs  filz  auront  |J*1"  1  "  •">'•  •!'» 

.     ,  .  .    ,  •     r-  •  elle  elt  II  n.a'iitelte, 

mémoire  de  leuri  autelz,  tv.  de  leurs  bolcaigcs,  1U-,|,  ne  Ufcmew 
£l  de  leurs  arbres  fucûlax  es  haultis  moutaigncs,  «elt». 
en  facnfijntaux  champ». 

j  le  donnerjy  u  forcent  tous  te»  threfos  en  pi!- 
lage.U  tes  haultz/;r<<J:i/'« Jour  en  toos  tes  terme»,' 
àcauftdctcspcchez.  4  fctlctasdelaiûtc  feule 

7  "i 


*Ceu-.la  iî>«reoiie  ce 
lieuqet  en  collifeitt 
qu'il  nf  taitp  fier  Ici 
falntticarcolei  priant 
noitn:  .Iclaiflàt  Dieu, 
auquel  noai  litjnt  re- 
coaispat  le  moyen  Je* 
faioctt  glotteut. 
c  'i^i  l'appuyefur  ta 
foi  ce  de»  fiomines.  Ce 
peuple  tuuii  mti  û  ton- 
iitncecn  t'iije  d  t-gy- 
pte-poutee  Dieu  le 
maudit. 

A  Li  bruyère  eft  farta 
confaincrpir  fechrref- 
feuinti  fera  cc-pcuple 
aualâicliau. 


«La  dedaol  de  l'hôme 
an  lignifié  par  1er  reint. 
i  Celte  per  Jria  perd  le 
temps  en  vain  ,  d'autant 
que  Ici  petit  qui  pro- 
tlicnjiont  det  ceuft  ef- 
clot.rctourtierôt  à  leut 
ruere,rV  laiiferôt  laper- 
dria.Ai.iii  elt  Ju  riche 
auaricirujt  .]iit  atfcble, 
Il  oclcaicpour  quu 


a  C'cfl  1  dire  ..qaMt  ne 
feront point elcrlts  au 
ciel.ne  enrcginrcs  au 
Uurc  de  tic. 

h  Afca.crux  auCqucls 
ie  l'annouce. 
i  Ou  font  les  menacée 
que  tu  ntctt  eu  auaot? 


kVojrea  de  l'impréca- 
tion que  pruucnt  faire 

let       -  .r  4  \ 

1  A  la  principale  porre, 
«o  Ut  roi«,prtnces,8t  le 
peuple  conuicnnrnt 
pour  racrect  tufti-c. 


de  ton  hericage.que  ie  c'ay  donnéïSf  re  feray  fer- 
uit i  tei  eniu ......  en  la  Terre  que  tu  ne  cognoii. 

point.  Pourccque  tu  as  allume  le  feu  en  ma  fu- 
reur,il  bruQera  mlquet  a  couliourt .  Ces  chofe» 
di&  le  Seigneur,  f  *»  MauldiCl  lojtl'h  omequi 
le  confie  en  rnomme,îcc  qui  mec  la  chair  pour 
fon  bras,6C  retire  Ion  catur  arrière  du  Seigneur. 
6  Car  il  fera  côme  la  *  bruyère  au  deterc ,  aC  ne 
verra  pat  quand  le  bien  fera  venu. mais  drmeu- 
rcra  au  deicrten  fcichereflx  ,  en  Terre  falée  ic 
inhabitable.  ^  Bent  itfoit  l'homme  qui  le  cô&e 
au  feigncur.iC  duquel  IcSeigneur  elt  fa  confiâce. 
8  1  ttceltuy  fera  comme  le  boisqui  elt  planté 
près  des  cjucs,lequcl  donne  fes  racines  par  !  hii- 
meur-Sf.  quand  la  chaleur  viendra,  il  ne  craindra 
point.  E  c  fa  fueille  fera  verde  ,  &  ne  fera  pat  en 
danger  au  temps  de  fcichereffe,  6:  ne  cclTera  ja- 
mais de  faire  fruut.  9  Le  coeur  de  l'homme  eft 
mauuais  St  infcrutable.qui  lecognoiltrafio  >  le 
fuis  le  Seigneur  qui  fonde  fongneul'ement  le 
Cocur,6t.cfprouue  lescreins:qui  donne  a  vn  cha- 
feun  leloa  fa  voye.fic  félon  le  fruict  de  fes  inuen- 
tioiu.  11  La  '  perdris  couue  les  aufz  queelle  n'a 
point  pondus  .  H  a  atTemblé  nchciTc-t.mais  non 
pas  en  lugement.  Il  les  lailTcra  au  milieu  de  fes 
iours,6C  fera  fol  au  dernier  de  les  lours. 
11  Le  throfnc  de  haulcetT:  de  gloire  du  comme- 
cemenc  le  lieu  de  nottre  fanctification,  ô  Scigûr 
»<•  11  l'attente  d'Ifrael.  11  Tous  ceux  qui  tede- 
laiÛrenc,fcront'Canfuz:ceuxqui  fe  recirct  de  toy, 
'feront  eferitz  en  laTerretpource  qu'ils  ont  de- 
laide  la  veine  des  caues  viues,.i /caaKwrlcScignr. 
14  O  Seigneur.gueri  ir. y , .-c  ie  feray  guery:lau- 
ue  moy,6c  ie  feray  fauué:car  tu  es  ma  louengc. 
if  Voicy  h  ceuxev  me  difent:  '  Oued  la  parole 
du  Seigneur  i  Qu'elle  vienne.  16  Mus  ie  n'ay 
pas  ellé  trouble  eu  te  fuyuant  commt  pallcur:auf 
fi  ie  n'ay  pasdefiré  le  lourde  l'home,  tu  le  fçait. 
Ce  qui  eft  forty  de  mes  leures.a  efte  droicT  en  ta 
prcfcncc.  17  Ne  me  fois  point  en  peur,tu  es  mô 
cfperancc  au  iour  de  l'affliction,  m  Ceux  qui 
me  perfeeneem,  foicntconfua.oc  que  ie  ne  foyc 
point  confuz  :  qu'tlz  ayenc  peur,  Se  que  ic  n'aye 
point  peur.  Amené  fur  eux  le  iour  d'affliction,  Je 
les  opprelle  de  double  opprcfsion.  19  Le  Seigiïr 
me  di:t  ces  chofes:  Va,  6C  te  cicns  debout 1  en  la 
porte  des  enfant  de  ton  peuple ,  par  laquelle  en- 
trent les  Rois  de  luda  ,  4c  y  iTcnt,6c  en  toutes  les 
portes  de  Ierufalcm,6C  leur  diras:  20  Elcoutei 
la  parolledu  Seigneur  voasRoysde  luda.éc  vo* 
tous  de  Iuda.iC  vous  tous  habitants  de  Icrufalê, 
qui  entrez  parces  portes  cy.  11  Lcfcigntur  die 
ainfi:Gardcs  vozamcs.ijc  ne  vueillc»  porter  au- 
cûs  fard  eaux  au  iour  du  Sabbach.'X  ne  les  appor- 
tez point  par  les  portes  de  Ierufalcm.  11  Etne 
vucillcz  bouter  hors  dî  v.oz  rnaifjs  les  fardeaux 
ta  iour  du  fabbach.St;  ne  faites  aucune  cruure.S.î- 
cTificx  le  iour  da  fabbir.h,commc  i'ay  comman- 
dé à  voi  pères:  ij  Mais  ilznv  l'ont  pas  ouy  ,4: 
4|pnc  pas  encline  leur  oreille  :  ami  ont  endurcy 
leiirceruellc.ann  qu'ilinc  m'oiiylTent ,  Kqu'ilz 
ne  receulTêtdifcipline.  m  rit  il  .idnicdra:Qjie  fi 
vous  m'clcoutci.diit  le  Scigfir,4iquc  vo'  11  ap- 
portez aucûs  fardeaux  par  les  porres  decelîe  ci- 
té au  iour  du  fabbath.&t  fi  vous  fandt liiez  le  iour 
du  fabbath.tcllementq  ne  faciez  quelque  œuure 
eniccluy:  tf  Les  Roys  6t  les  princes  entre- 
ra»: par  le»  portes  de  celle  cité.feaii:  furie  ûege 


fV'.  4  Et  rtUnqnlr-t  faU  ah  hvUitttt 
tu*  quatt  Jcdt  tibi,ÇT  firtirt  te /aciuin  (ajia 
miçts  Luis  in  terra  i/ijjw  i^nortt  Quorniam 
igntm  juLcétii/ii  mfurore  mttt:vj^ue  m  tttrm 
nu  m  aritbil.lixc  d.cit  dominus 
j  td-ittdiHujboiHOtjmçmJviît  i$t  homint, 
CV  /■»»<(  CtrHtm  brjcbium Juû^  idomino 
recedil  cor  ci  ut,  6  f-ril  cm  m  tttuji  myrte*  , 
in  dcJb  tOyZj-  non  vtdcbit  cum  vcnmt  bonSt 
Jed  bjbttautt  in  Jucttate  in  dfjcrto  m  ter* 
Jalfuynil ,  (y  inbabitdbili.  7  Bcncdiciu/  , 
vir  qui  ccijidit  m  domina ,  ry  frit  dommuf 
Jiducttt  aué.   t   Et  ertt  qujfi  Itgnum  qnod 
trjnjpluntjtur  fuper  aquat,  quad  ad  humait 
mittit  radier) )uast  (y  ito  timrbit  cum  \ene* 
rit  ajlut.  hf  erit  folium  tins  \ir:dty  ty  in  te* 
porcfucitaits  non  tnt  JbUicitumtnec  aliqitJCt 
do  définit  facm  frucium.  9  Prauum  cjl  1 
corbamimjt^y  injcrutabile  :  quv  cognofcet  P 
10  Ego  dominas jirutanj  cort^y  pro»  I 
bitrmistqui  do  vnicuiqui  iuxt *  vinm  JuXt  j 
ty  iuxtafruHum  adinuintionum  Juarum, 
Il  Perdtx  jouit  q'i*  non peperit  ;  fectt  diui- 
ii**,&  non  in  iudtcto:(ytn  dimidio  ditrum 
juorum  dcrtlinquct  cas,  {y  in  nouîfttmo  juu 
erit  tnfipiens.  12  Soliumfloritaltitudinit 
iprincipio.locus  janiiijicationii  noilr*.  fj» 
piciatio  Ifrael  domine,  1;  Omnes  qui  te  de» 
rtlinquunttconfundentur:rtcedentei  à  te  ,  j  » 
terra Jcribenturtqitoni am  derehquerunt  v«- 
nam  aquarum  viuenlium  dominum. 

14  S~na  me  domine ^ry  Jattabor.  J  'alun  me 
facf  ly  jaluus  erOyquoniam  laus  mea  tu  fi. 

15  fccer  ipjidicunt  ad  me  Vbi  iji  verbum  do» 
mini'.Vtniat. 

I(i  Etegononfumturbatus  te  paflortm  je» 
qiienity  ditm  inminis  mon  defijetaui  :  lu 
Jeu  S£vod  egrejj'um  ejl  île  labus  meisjrecium 
in  conjpeHu  tuojuit. 

»7  Honjis  mihi  tu  furmidini,ftes  mea  tu  i» 
die  affltllionis.  Ici  Confundantur  qui  me 
perftquuntur^ry  non  COnfundar  e^o  paueant 
illi,(y  nonpaucamcgp  Indue juper eos dieirt 
*jjLciionisy(y  duplici  contrit wne colère  tas. 
19  Hac  dieu  dtmmus  ad  me:Vadetey  fia  i» 
pirtafiliorum poputi  tuitper  quam  in^rediuf.. 
tur  Rfpsluda  ty  epediuntur^ey  in  cunilij 
portis  leruj'altm^  dieesadeas.  20  .Audi- 
te  verbum  domini  Rsjes  luda,  ty  omms  lu- 
daa^uncliquebabitatores  leru)alcm,qut  in*, 
fredimmi  per  portai  iii&i.  11  lUcd.citdo» 
minus .Cujlodite  animas  xejlras  ,  cy  nolite 
portare pondéra  in  dit  J'abbati  ,  nie  injeratit  ■ 
per  portai  lerujalem,  22  Et  nolite  eiicere  a-, 
nera  de  domib9  \ejhis  in  die  j'abbati:  y  ont» 
ne  oput  nonj'aeietis.  Sanciificatc  diem  jabba*- 
tijicut  pr.uepi  patnbus  \ejiris.  îj  Et  non 
nudiernnl,  nec  inclinauerunt  aurem  Juami 
jed  in.iurauernnt  ceruicem  juam,  ne  audirct 

ne  ateiperent  d  jciplmam. 
1  4  f-f  erit,  li  audieritis  me ,  dicit  dominus, 
vt  non  inferatis  onera  per  portas  eiuitatit 
buius  indie  jabbati ,ey  Jancbjicauiritis dit 
fabbatijufaciatis  in  ea  omne  opus: 
15  lngredicntur  per  portas  eiuitétis  buim 
Tiges  07*  principes  ftdeniesj'uper folium  Da~ 
tud,{y  afcendentts  in  eurrtbus  y  tqiiis^pji 
(y  Principes  eorum  viri  luda^çy  habilita» 


,esltr»fdtm,<r  babittbitnrciuitMbac  in 

fimpiternum. 

2.6  Et  yrnientdeciuitatibneluda  incircui- 
ta  ler»falem,y  dt terraBeniami»)  ,  Çr  de 
(amptjribui.zr  de  mwtuofu,  çr  ab  aujlro, 
ponAnttsboùx.aufiumtÇr  viclimam, Çr  ff 
trijkiè»,<r  tbui,&  infèrent  oblationem  in 
dtmum  àêmmi. 

l7  Si  4 Mit»  non  audieritii  me ,  W  funli  fi' 
ttiu  diemftbbtti  il  ne  portent  »»(f  w 
jnfeTAtu  pcr  portât  lerufxlem  in  die  J*b- 
laii  tfuccendam  ignem  in  partis  tiut  ,  & 
:  '  .1  dont»  leruftlem  ,  &  non  ex* 


de  p..::  môtant  fur  les chariot!,  &chcuaux, 
eux  &  leurs  princes, les  hommes  de  Iuda  ,  Si  les 
halutans  de  lcrufalc~:ct  fera  ccûe  cité  habitée  a 
touliours.  16  Et  ilz  viendront  des  citci  de  lu  i  i 
à  l'cuiron  de  lcrafalem,M  de  la  Terre  de  Bcn-ia- 
min.K  de  lacîianpagne,t£  des  momaignci.Kde 
Midy.apportans  holocaufteéc  oblatiô,ô:l',jcriri- 
ce.St  encens.ti  apporteront  orlrjndc  en  la  mai- 
fon  du  Seigneur.  17  Mais  11  vous  ne  mefcoutei, 
fctquenelaiictinezlciourdu  Sabbach,  jt  que  vo' 
purtetaucû,  fardeau,  ou  que  vous  l'apporte*  par 
les  portes  de  Icrulalem  au  lour  du  Sabbath,ral- 
lumcray  le  feu  enfes  portes.Sodcuoreralcs  mai* 
fons  de  Ierufalem,ec  oc  fera  pas  ciremû. 


CHAP.  XVIII. 
VarUfimilitudednfnt  &  dupotier,.l  «onfire  .pe  U,  bomme,  font  fom  la  puifanc.  d,  D.tu  l»  La 
conjbirAtion  du  taij  \  contre  h  Vropbele. 


Fs  hum  quodfjctum  tfi  *d  lrrt- 
I  miêm  à  dominotdieetis:  1  S«rrf, 
'  ■ydejiendeindomumjiguli,  çr 
ibi  audielverba  mca  )  Etdefcf- 
d,  m  dj  numfiSuli,Cr  ecee  ipftfacitbat  opm 
fuperroum,  4  Ht  difiipainme^  vat  quod 
ipfefaciebat  i  Uto  minibus  fine  :  coniwftfi 
aulfecit  idud  vu  alierumjicul  placuerat  in 
oculutiuivlfAceret.  J  tt f*cium  tfi  verbu 
dominiad  méditent:  6  K'innmd fient  fi- 
rulut  ifle.non  potero  vobitfacete ,  domns  If 
rael,aitdiminujfE>.ceficutlutum  1»  mini- 
fignlijic  vvtdomus  ljratl,in  m**»  mea. 
y  Hrpcnti  loquar adutrfum gentem^  *d' 
uerj">  repium-.vi  ertdicim  Çr  dtfiruam  çr 
J,)hcrd*m  UUd.  t  Si  panittniitm  chérit 
Jn,  ilU  À  mjlofuoiiuydloeulus  fum  tdner» 
fum  cr  etppenitenliïfupcr  mi' 

lonuoico'itu'i  vtficeremti,  9  ttfnbiti 
fmlMér  dtgttt  cr  re^no,vt  stdiicem  ty  pU:é 
illud,  16  liftant  miluinocults  mtu  ,  vj 
nSaudut  voté  mei^nitetia  agifuper  bon» 
MO  i  locutui  fum  vi  fAcerem  ei  II  Kunc  er- 
go  die  vir»  ludt,  Cr  bJ-itMori  lerujAlë,  di' 
cit. H  te  dicit  dominai  :  £«f  f  »o  (1 1 J  )  confra 
vat  «a/u»  ,  îy-coji'iocs'ifraviuco^i/a;;»' 
1  nem  HtuertAtur  vnuf{uifi)ue  à  vufuA  «a- 
Ia,&  dingue  vint  vejlrne  &  fiâétt  vrjirA. 
Il  Q^j dixnunt:n$!rtuimui,pojlcogitA- 
tionti  enim  no-lrtitbinui,  p-  vnufiimfi[ut 
prAuitatcm  cordufui  mjlij*ciemui. 

1 5  ldeo  b  *c  dicit  dominas  :  1  »lfrra?4/e «ma 
ta  Suit  Audiuit  tAlia  bombiliA^uAfecit 
nimiivngoijrAtlt 

14  "Kunyiid  déficit  de  petra  egri  nix  Vb*» 
ni,Aiit  cneii pjjjunt  aiju«>  trumftnlcsfriji' 
da  CJ-  drfineniei*. 

sj  Quij  ohlituj  tt1  mtiptpnlas  meut  ,/ro» 
fin  libnutel  &  impingtntei  in  viùjuit ,  Cr 
in  femitis JrrWi,Vt  ambulartnt  per  cas  in  »• 
tinerc  no*  trito. 

16  l't  furet  terra  eorum  in  defo!Ationemt(y 
infibilnm  lempjttrniim  .  O mnis  <j«i pr xie- 
tierit  per  eamfibfiuptfcet,  (y  mouebit  CAput 
jintm. 

17  Siri.f  ventuj  vrrntdijfcTpam  eos  corAm 
inimico-.dorfum  ty  nontacicm  ojitndAm  eis 
in  i\t  peeditionit  eorum 


iVrtftre  Sfifnenr  fut 
btepeu  inAruired*  tccl 
Ton  Propliete  v\t  ù 
feule  p  jrtile,mji»  it  a 
voulu  aihoullcr  fl|ue  i 


1  A  parole  qui  fut  rcuelée  du  (èigneur  i 
'  Icrcmie,  difanc:  I  Leuc  toy.t:  defeens 
|  em  la  irijifon  du  potier  ,  hc  illec  tu  oral 
!  .nés  paroles,  j  Lors  icdcfccndien  la 
ma  lion  du  potier:6c  voicy  iceluy  faifoit  l'ocuure 
fur  la  roue.  4  Et  le  vaiflcau  qu'il  faifoit  de  ter- 
re parfes  mains^fut  gafté.Mais  en  le  retournant, 
il  en  feit  vn  autre  vaiffcau.côme  il  luy  fembloïc 
bon  de  le  faire,  f  Lors  la  parole  du  Seigneur  me 
fuifaice.difant.  6'  O1  maifond'Ilrael.ne  vous 
pourray  ic  faire  comme  ce  potier  cy  iUift  IcSci* 
gncur.-Voicy.ainli comme l'argillcij?  en  lamain 
du  poticr,ainû  tfiu  voue  en  ma  main, vous  maifon  jj*^',1' 
d'U'ratl.  T  leparlcray  foudainemenc  àl'cncô-  ïîrJKe^jjs'îi  * 
tre  de  la  nation,£c  contre  leRoyaume,pour  l'eic-  un  doua. m  ficre- 
tirper  ei  deftruirc,6c  perdre. 
8  Si  cefte  nation  faidï  pénitence  de  fonmal,cô- 
tic  laquelle  i'ay  parlé-.biemercpcntiray  aufsida  \,  uitUpir!e»ii>(;  pou» 
mal  que  fauoye  penfé  de  luy  fatre  9  Etfubite-  ^"^^"S 
ment  ic  parlcray  de  la  nation  ,  6:du  Royaume,  ne  feu  ceUom  a  00m 
pour  l'édifier,  K  pour  le  planter.  10  Si  elle  fait  "«"$011. 
mal  deuan:  mes  yeux.SC  qu'elle  ne  vueillepas  ef- 
c  juter  ma  v oix:ie  me  repentiray  du  bic  que  i'a- 
uoycdiA  de  luy  faire   11  Maintenant  die  parle  ., 
i  rliommcdeluda.Sr.  à  ceux  qui  demeurent  en 
icruùlcni.difant;  Le  Seigneur  Dieu  dift  ainfi: 
Voicy,'  l'imagine  contre  vous  te  mal  ,SC  penfe  e  Cjflie  projof». 
contre  vous  quelque chofe.J  (^uc  vnchafcunfe 
retourne  de  fa  mauuaifc  voyc  >  ai  drelTcz  vox 
voyes.it  voi  ccuures.  il  Lcfqucli dirent:  Nout 
n'auons  plus  d'efpoir  :  Çr  fuyurons  noi  penféef, 
£C  ferons  tous  félon  la  prauité  de  noftre  mauuaii 
coeur.  11  Pourta'.itdiûle  Seigneur  ces  ebofes. 
Dcmaniea aux GcntiU, J  C^ui  a ouy  telles cho-  j         iiB„;a„  „i 
fes  terriblcs.'que  la  vierge  d  'frael  a  faift  abon-  ■••JVuTi  fo»  oi»,« 
damment^  14  La  neige  du  Liban  defauldra  elle  ,  î'.ppVi'/e  Ton  knfl« 
de  la  pierre  des  champs^ou  les  eauesqui  fourdéc  &'  «  no.»,i  ntuSoni'il 
froides  U  qui  coulent.peuuent  elles  élire  clpui-  ^"""ei'wra \\ «.ufc 
fées?  U  Pourcequemon  peuple  m'a  mis  en  ou-  fCiU. 
b!y,faifanccn  vain  leurs oblations ,  iechoppans 
en  leurs  voyes.K  aux  fcntiers  du  téps  paflepour 
chemincrcn  icelles  parlcchcmin  qui  n'tfl  paf 
froyé.  16  Afin  que  leur  terre  foit  raifle  en  de- 
folatiô.îc'cn  fiblemc-teternel.Quiconque paffe-  J*",™^^' * *r?n 
ra  par  icelle.fcra  tout  cfpouuenté,  e£  hochen  f» 
tefte.    17  le  les  difptrferay  deuant  leurcnnc- 
mv.comme  le  vent  bruflant  :  ie  leur  monfireray  t  in  me  feotirSi  cour- 
le  dos,^  non  pas  la  face.au  sourde  leur  perd.-  ^Z"'^, 


18  Ltdixerun>yeniitt3- cotftemui  contra      tion.  li  1 1  iliont  dift:  Vcnex,K  peafons  quel-  Ac  culi.. 


■  c  et  m»«i  i  iii  Ji-  quej  cntrepnnfcs  contre  Icremie.Cat  la  ]ov  ne 

loyenM'fcelile  ne  peut     •     .  £  „  ,  r   i  s    r  }  . 

.„„.  pcrirapasdupreitrc.ncleconlcildufage  ,nc  la 

k  îmfiimt  lui  fmx      parole  du  prophète.  Vcnez.ic  le  frappons  *  de  la 

«rime.,  &  tcuwie,nona    f  «,    . r       .  '         /•  rr 

««iicUi.  Iangue,îcnclcouto$  point  tous  fcj  propos. 

19  O  Seigneur  enteoi  inoy  ,U  efeoute  la  voix 
dcmesaduerfaires.  10  Le  mal  n'eft  il  rendu 
pour  le  bien  ,  car  ilz  ont  faiû  lafolTc  pour  moa 
ameî'Aye  recordation  que  ic  nie  fuis  tenu  en  ta 
prclcnce.ann  de  parler  en  bien  pour  eux  ,  &  que 
.  „  .  ledeitournalTe  ton  indignation  arrière  d'eux. 

1  Vot:i  de  1  imrirecttio  «.  \    c      ■       c     t  e 

<j.iepeiitf4ircieiiJele,  11  "ourtant  cnuoyc  la  famine  lur  les  enfans, 
Hr..«4  (.*  jtles  mené  en  la  maindel'efpée.Quc  leurs  finî- 

mes foient  fans  enfans,tjc  vefucs:».  que  leurs  mi- 
riz  foicat  mis  a  mort: f^uc  les  louucnceaux  foict 
frappez  de  l'cfpée  en  la  bataille  :  que  le  cry  foie 
ouy  de  leurs  muions,  11  Cartu  feras  venirfur 
cuxfubiicmentlelarron,carilz  ont  touy  la  (jolie 
pour  me  prendre  ,  &  ont  mufle  des  laqs  imci 
piedz.  X)  Mai»  o  Se  igneur  tu  fçais  que  tout  leur 
confcil  encontre  rnoy  a  la  mort.  Ne  fois  point 
propice  a  leur  iniquité,  U.  que  leur  pcclvé  ne  foie 
point  effacé  de  deuint  ta  face.  Qu'ilz  foient  ab» 
batus  en  ta  prcfcnceivlc  d'eux  en  mal  ,au  temps 
de  ta  fureur. 


I  S  l  A  l  t 

!  rem:  4M  togittfiones.  Von  enim  perilit  [tg 
ijacerdote,  nequeconfilium  à  J'apiente  ,  net 
Jerma  à  Propbet*  Vemteyty  ptteutiamut  eg 
l.  n^u  Jt(j-  non  atlendamus  ai  vniuerjosjiv 
monts  eiuj.  19  Attende  domine  ad  me 
4t.ii  \ocem  aduerjariorum  mtorum. 
lo  Kunquid  redditurpro  bono  matu  ,  qui» 
foderut  joueam  anima  mea'Rjcordare  qubd 
fieterim  in  confpeclu  lus  vi  ItKjuertr  fret  en 
bonuott  (y  autntrem  indignationem  tua  ait 
tu.  21  Proptcre*  dafilioi  eorum  in }amemt 
ey  deduc  eoj  m  mauus^ladu.  l  iant  vxorr/ 
eorum  abfque libcris  çr  yidu*tty  \hi  earm 
intetjiciantur  morte,  luueuet  eorum  confoê 
d.jiiiièi  fJadtQ  inpraliot  audiatur  clamor 
de  ilomibus  eorum.  n  Mduees  enim  Juter 
eus  latronem  iepentet  qui*  fodentht  joueam 
vtcaperent  metey  laqueos  abjcondtrunt  pc- 
dibusmtis.  z»  Tuauté  domine Jch  omnt 
coajilium  eerum  aduerjum  me  in  mentent, 
He  prupitteris  iniqustati  corn»,  (y  pctcatU 
eorum  à jacie  tu*  non  deleatur,  liant  cor. 
ruentet  tuo ,  intemparejurtrit 

tui  abutcreeit. 


CHAP.  XlX, 
llicdairepar  lefiyie  d'vne  Louttillt  nmpue,qut  ItrufaUm  fera  deJIroiHi. 


«  A  caille  Je  l'eflonne 
Da  rnt  qu'il  en  aura, 
k  lit  oui  prwplianc  9t 
follu  ce  lieu. 


f  Hoir  'i  •        '  " 

on  l'honneur  duquel  ils 
i  i.  t::  ■  par  (eu  leur! 
fetii  enfant  Voyel  Le- 
nt.18  il.  cV  a*-f.  Et 
quât  i  ce  qu'il  nomme 
ici  Baxl,il  preut  ce  mot 
| cnetalcmcl  roui  toute 
ad  .le. 

d  Voyet  de  Toplicth, 

fil<  7.JO. 

e  C'en»  canfc du ftiJ 
nombre  de  coox  ejui  tf- 
rontli  «cci»  par  le.  Ba- 
bylone  ni. 
t  Je  feray  que  chacun 
t)ui.»'raparlerdela  ca> 
lamit^que  l'enno. eray 
■n  cette  ciréf^'m  e*ba- 
ltira.  IV  miii|i>era l'avae 
•oopptobic  tt  dettua- 
•toa. 


g  r?  a4iou1e  H;»  t  à  la 

parolv  Tiflble  ,  pour  cl- 
mouuok  a'aiiaotagc. 


P  E  Seigneur difleecy  :  Va,Scprcnj  v« 
"  ne  petite  bouteille  de  terre  ,  du  po- 
tier ,  &  des  plus  anciens  du  peuple ,  & 
des  plus  anciens  des  preftres.z  1 1  lortz 
hors  à  la  vallée  des  enfans  J'hnnô.qui  cil  auprès 
de  l'cnirée  de  la  porte  de  tcrre.St  annonceras  îl- 
lec  les  parollcs  que  îc  te  di.o:  diras  :  Vous  Royt 
4e  Iuda,&  vous  habitas  de  lerufalem.clcoutezia 
paroledu  Seigneur.  >  Le  Seigneur  des  armées, 
le  D.en  d'Ifracl  diâ  ainfi  :  Voicy  ie  feray  venir 
affliction  fur  ce  lieu  cy  tellement  que  tous  ceux 
qui  1  oyront,leurs  oreilles*  corneront:  4  Pour- 
ce  qu  ilz  m'ont  delailTé,éc  ont  faiûb  ce  lieu  cy  e- 
l'.'  •.••>•*  ont  facnfié  en  iceluy  aux  dieux  cflran- 
gcs,quceux  ne  leurs  percs  n'ont  pas  cognu  ,  ny 
aul'si  les  Roysdc  Iuda.  t  Et  ont  rcmply  ce  lieu 
cydufangdcs  innocens  :  tt  ont  édifié  les  haultz 
lieux  de  Baalim:cpour  brufler  leurs  hlz  au  feu  en 
holocaufte  à  iiaalim.que  ie  n'ay  pas  commandé, 
4c  n'en  ay  point  patlé.K  ne  l'ay  pas  penfé  en  mô 
coeur.  6  Pourtant  voicy  les  iours  viendront 
(diti  le  Seigncurlque  ce  lieu  cy  ne  fera  plus  ap- 
pellé^Topliethme  la  vallée  du  blz  d'Ennô,mais 
'vallée  d'occifion.  7  Etdifsiperay  leconfeilde 
Iuda,S£  de  Icrufalem  en  ce  lieu  cy,tjê  les  deflrui- 
ray  par  l'cfpée  en  la  prefence  de  leurs  ennemis, 
U  en  la  main  de  ceux  qui  demandent  leurs  âmes. 
Et  ie  donneray  leurs  corps  mortz  pour  manger 
aux  oy  féaux  du  Cicl.tV:  aux  belîcz  de  la  Terre. 
S  1  Et  'mettray  celle  cité  en  esb.ihiirenicnt,SC  en 
fiblcmcnt.  Tousccuxqui  palîcront  par  icelle, 
Tel  bairont,  U  ûblvront  fur  toutes  fes  playes. 

0  Et  ie  leur  feray  manger  les  chairs  de  leurs  filz, 
ce  les  chairs  de  leurs  hllcs:^  vn  chacun  mangera 
les  chairs  de  fon  amy  durant  lefiege  ,U  en  l'an- 
goilTe.cn  laquelle  feront  enfermez  par  leurs  en- 
nemis,al  parceux  qui  demandent  leurs  aines. 

1  o  Tu'onfcTas  donc  la  petite  bouteille,  deuant 
les  yeux  deceux  quiy  ront  auec  toy. 


^fec  dicit  dominuj:l''adt,Cr  atch 
!  pt  la^uneulamfiguli  tijteam  ,  ej" 
.  UJenioribus populi  ,,  de  Je* 
nioribué Jaterdetumt  1  Et  e^redt» 
re  ad  vallcm  filiotum  Uinnon}  eiu*  ejt  iuxt*\ 
introït  û  fort  a  ficlilirey  peadicabii  ibi  ver- 
ba  «u*  egolotjuor  ad tet(j-dicer.^iuditt  Ytrt 
bum  domini  Ke&et  luda  ,  ej-  babitatores  le» 
tujale:  ;  llac  dicit  dommus  exeratuù  deui 
lfraehtcct  fjo  indue*  afjliHioni  Juper  loti 
ijlumjt*  VI  ommsqui  auditrit  illam ,  rrn* 
manl  aurei  eius,  4  to  quod  ■  >  '.  ■  ■■  mut 
me)iT  alienum  Jeierint  loeum  ijiumt  ey  lia 
bauerint  in  eo  dm  aliemsi  quoi  nejeierùt  ifjl 
ey-  patres  nrumi  ty-  reges  lud*. 
f  Kepleuerunt  loeum  i/tum  J*nguiue  inno- 
centum,iy  ad'lficauerunt  excelja  Baalim  ad 
eomburendof filtos Juos  igti  m  ioloeanjlum 
Baalim-.qua  non  pracepi ,  nec  locutui  j«w, 
Mtc  ajeenderunt  in  cor  meum. 

6  Vropterea  ecce  diei  venienttdicit  dominutf 
ty-  no  rot  abttur  ampltuflocus  ijle  Tbopbetb^ 
gr  yaliufiltjllinnom.fed  valin  oceijionij 

7  Et  difsifabo  lonfiltum  luda  cy  letujalem 
in  loto  ijlOyty  Jubuertam  eos  gladio  m  ton* 
fpetiu  inimnorum fucriit  (y-  in  manu  tiu«*« 
rentium  animas  eorum  ,  ey  daboeadautré 
eorum  tjcamvolatitibus  car/;,  ey  bejlus  ter»  , 
r*.  8  lit ponam  ciuitatrm  banc  in[iup-jrtm 
(y  in  fibtlum  .  ejmnis  qui  praterterit  per 
eampbjtupejctt,  ç  Jli>d.\bitjupcr\niucrféi 
plag*  tins. 

y  lit  cibaboeos  carnilus  fiiiorum  fuoinm, 
ty  camiLtu /iliai  um  )u.irumtey  vnujqttij* 
que  carnem  amin  Jui  çomedtt  in  oijidio* 
ne  ty  in  an^nîlia  in  qu*  toncludmt  eos 
inimici  eorum  ,  ey  qui  quarunt  animât 
eorum  10  Lt  contins  U^neulain  in  oc».'»* 
Vit  vu*  qui  tlunt  tcum. 


ii t  ai i 

It  El  iïces  *â  tos  :  H  te  dicil  dominai  (»■ 
tituuM-.Siccontmm  populum  ijlum  (y  ci» 
vitttem  iflu  mjlcut  cotirilur  vtf  fouli,quod 
non  poiejl  vit'  i  imffdwrdri  .  El  in  Tbopbttb 
feplticntur^quod  non  fit  dtius  Items  dd  fe» 
peliendum  la  Sicfjcidmlocobmctdit  do» 
minus, (y  bdbitdtoribus  tiui ,  (y  pondm  ci» 
nitdlim  ijUm  ficul  Thopbetb.  1  )  Et  erunl 
iimus  leruftlem  cr  domul  Bjgum  luddji» 
eut  lœul  Tbopheth timmund t:  omnes  domul 
in  qudrum  domdtibusfdcrificduerunt  omni 
militii  cotli,(y  Ubdueriit  libdmint  diii  dlit 
ttis.  1 4  l'cnit  dutem  Irrtmidt  dt  Tliophelb 
anl  miferdteum  dominus  dd  pr»pbeldiumt 
fj'  jletit  in  dlrio  domus  domtni f  (y  dixit  dd 
emnem  populum:  15  II «  dicil  dominus  ex» 
trciluum  dtuj  IJrnel  :  Ecct  ego  inducdmfu» 
ptr  ciuitdttm  bdnc,(y  fmfer  omnes  vrbes  ci9 
vniutrfd  mdld  qut  /«««  fum  ddutrfum 
ejm,quonidm  indurduerut  ceruicem Judin, 
vl  non  dudirent  Jermonts  nuu. 


ItlE  M  t  t. 


-7< 


11  Et  leuxdiras:Le  Seigiir  des  armées  dict  telles 

paroles:  Ainû  brifcray  îecc  peuplecy  ,6c  cède 

cité.cômcelt  brifé  le  vailTcau  du  potier,  lequel 

ne  peule  plus eftre  refaidt.Ec feront enleueliz  en 

Tophcth.pourcequ'il  n'y  aura  pas  d'autre  lieu 

pour  les  enfeuelir.  11  Ainû  feray  le  à  celicu 

cy(dict  le  Seigneur);*  à  fci  habitant:  a  mettray  h  C*r«,ia1ariihitrir, 

celle  cité  comme1*  Topheth.  ij  Et  les  muions  *  leiaafdcfVii.ibirât 

delerufalem.KleimaifonsdcsRoysdcludafc-  *"«*•••■"  '«"<• 

ront  fouillécs.commcle  heu  de  Topheth:5uou- 

tes  les  nu  iiuns.cs  coiâz  defquelles  ilz  entfacri- 

fié  atout  l'cxercitc  du  Cicl.K  ont  offert  libatiûs 

aux  Dieux  cllranges.  14  Et  Icremie  fe  partit 

deTopheth  ,  là  ou  le  Seigneur  l'auoit  cnuoyé 

Iiaur  prophetizer,6t  fe  tint  debout  au  portail  de 
atnaifon  du  Seigneurêc  dict  à  tout  te  peuple, 
it  Le  Seigneur  des  armécs,le  Dieu  d'Ilracl  dift 
ainfi  :  Voicy.ic  feray  venir  fur  celte  cité  ,6- fut 
toutes  fes  villes.to'  les  maulxque  i'ay  parle  co- 
tre cl  le-.pourcequ'ilz  ontendurcy  leur  cerucUc, 
a:in  qu'ilz  n'ouillent  mes  paroles. 


C  H  A  P.  XX. 

Vbajfurfrdppe  leremie,  (y  le  met  en  pri fon,  4  Efldnt  retire  jl  frofbeti^i  Uprinfe  JelerufJem. 


î 


■ »  T  dudiuil  Pbaffurfdiul  Emmir 
V  fdcerdos,qui  conjlitutus  erdt prin» 
nceps  indomo  domini  ,  leremidm 
prcpbrtdntf fermones  ijlos,  l  El 
percufiitPbdfl'ur leremidm propbcidm  ,(y 
mifit  tum  in  neruum,quod  trdt  in  pont  Bc • 
idminfuperiori in  domodomini.  -  Cnmqut 
iliuxijj'et  m  crdjlmum,  eduxit  Pbdffur  1ère* 
midm  de  neruo.cy  dixil  dd  eu  m  leremidt: 
Hm  VbdJJ'ur  yocduit  dominus  nomeo  tuum 
Jcii pduore  vndique:  4  Quin  bjtc  dicil  dits: 
Ecce  ego  ddbo  te  in  fj^'i,,;-  omnes  nmicos 
tuos,ey  corruent  gtddio  inimicorufuoru,ey 
oculi  lui  videbut  Et  omni ludiddbo  in  «• 
nu  bu  Bdbylonis,(y  trdductt  eoi  inBdby 
foncier  percutiel  eosglddio.  5  El  ddbo  vmi» 
tttrjdm  fubjldnliacmitdtisbuiuitXTomnem 
Idborem  e.Mflmne.ut prelium  ,  rj-  cunHot 
tbefturoj  Regum  ludu  ddbo  in  mtnu  tnimi» 
co'ueorû:(y  diripient  eu ,ry  tollentt(J-  du» 
cent  BtiiyUne.  /i  Tuauic  Pbjjjùr  rj  ornms 
hdbitdtorcj  domus  tut  ibittsin  cdptiuitatet 
(y  inBdbjtonem  veniei try  tbi  morieristibi» 
etue  fepelteris ttu  rjr  omnes  dmici  tuifiuibus 
prophetdjii  menddcium ,  7  Seduxijii  me  do» 
mine,  £r  Jcduclusfum:fortior  mefuijli,  çy 
inudlui/li  fddus  Jum  in  derifum  lot*  die. 
t  Omnes  fubfdnndnt  metquididm  oîim  h» 
muor  vociferdns  iniquitdtem,  fjr  x  j;t , s  m  :nt 
cldmito.  EtfdHusejimibifermodimini  in 
tpprobrium  ey  in  derifum  totd  dit. 

9  Et  dixf.Non  recordubor  eius  ,  neque  vltri 
in  nomine  illius.  Et  fdHus  tji  in  corde  mes 
qudfiignii  extpuinsflduj'ufquc  in  ofsibus 
meis,ô-  defeci,ferre  nonfujlmens. 

10  .Aiêdtui  enim  conlumelids  muîtorum, 
&  terrorem  in  ci'  cuttu,  Perfequimini  ,  (y 
perfequdmur  eum  db  omnibus  viris  qui  c» 
'dut  pdcijici  mei  ,  Q-  cujhdientes  Idtus 
meum,jiquomodj  deeipidtur  , ey  prtud» 
Xedmus  dduerfui  cum,(y  confequumur  vl» 


DoncPhalTur  fila  d'Fmmer  ,  preftre 
"quicltoitcôftituc*  le  prince  en  la  mai- 


llon du  Seigncur,ouit  Icrcmic.qui  pro 
^phetizoit  telles  paroles  .  Et  tMiaflur 
frappa  le  Prophète  Icremic  ,  6C  l'enuoyatn  h 
prifon,qui  efloit  en  la  porte  l'upcricurc  de  Ben- 
iamin,en  lamaifon  du  feigneur.  >  Et  quand  le 
lendemain  fut  venu  ,  PhalTur  tira  Icremie  hors 
de  la  prifon.Et  Icremie  lu  y  diû:Lc  Seigneur  n'a 
pas  appelle  ton  nom  Phalfur:mais  peur  de  toute 
part.  4  Car  le  Seigneur  dift  cecy.Voicy,  ie  ce 
feray  auoir  peur.toy  &  tous  tes  amis  :  6t  tombe- 
ront par  l'efpée  de  leurs  ennemis ,  &  tes  yeux  le 
verronc  Et  ie  donneray  tous  ceux  de  luda  en  la 
main  du  Roy  de  Babylone:&  les  tranfportera  c» 
Babylone,&  les  frappera  par  l'cfpce. 
;  Et  ie  donneraybtoute  la  fubftancc  de  cède  ci- 
té ,  Se  tout  fon  labeur  ,  U  tout  le  pris  ic  tous  1rs 
chrefors  des  Roys  de  luda^e  les  donneray  en  la 
main  de  les  enncmisj&c  les  pillcront:ic  emportc- 
ronc.Sc  les  mèneront  en  Babylone  6  Aufst  toy 
Phartur  ,6c  tous  les  habitans  de  tamaifon  vous 
y rez  en  capriuité,&  viendras  en  Babylone ,  6t  tu 
mourras  illeci&!  feras  illec  enfeuely,toyi  oc  tous 
tesamis^ufquelz  eu  as  prophetizé  menfoige. 

7  O  Scigncur/tu  m'asfcduict.S:  icfuislcduiâ: 
Tu  asetté  plus  fort  que  moy,Scm'as  vaincu,  le 
fuis  faiâ  en  dcrifion  toute  la  tournée. 

8  Vn  chafeun  fe  mocque  de  moy.pource  que  de 
long  temps  i'ay  parlé,&  crié  i  hjulte  voix  l'mi- 
quité,&C  necclTede  crier  ladcllruâion.  Eda 
parole  du  Seigneur  m'eft  faicte  en  opprobre  ,6C 
toute  la  tournée  en  deriûon.  ;  Etiedi,  d  le  ne 
feray  plus  mémoire  de  luy  ,  6c  neparleray  plus 
en  fon  Nom.  Lors  ftit  faift  en  mon  coeur  comme 
vn  feu  brulant.Sc  eafermé  en  mes  os:  ce  def ailly 
par  ce  que  ne  le  pouuoye  endurer.  10  Car  i'ay 
ouy  le  vitupère  de  pluucurs,Sc  c  teneur  à  l'tnui« 
rô:Pourfuyucz  lc,6c  le  pourfuyuomCdifoiet  tous 
les  homes  qui  eftoiët  mes  paci6ques,  oc  qui  gar- 
doictmon  coite  pour  venir  IV.  pourra  cflrcdC' 
ccu,6c  que  nous  ayons  puiCance  côctcluy,&cq  ie 
nous  faiàoas  la  vengeance  de  luy. 


«  Souairilnrritrt, 


b  r   nT  -i  -.-  i  .  ■  ... 
u'jueit  ftoi.ftj  .1  jticna 
droii  rn  la  tubl'iiice  de 
cette  ru4, laquelle  il  ra* 
mi  te  brifândj.int né 
de  ce  taira  ..j'  Ij  If  11  le 
cupidité  A  ambitinnt 
loaieifoi,  d'iutaoraua 
auftre Sncnrur  t'en 
voulu  frru-r  «le  ee 
chjaiinfliuHiemau  ilia 
Mime  ri  dt  («a  pcut.lt, il 
lujraliurc  Sf  le  pc»>le 
eV  aciiCtC'cftpourijkMif 
il  d  0,  le  dei.nctjy  iu«* 
<e,IVc. 

cl  -  ■  r  »  1  trô- 

acurcônie  on  nie  1  rr.r, 
in  an  Icron  ciufa  d'au* 
liai  «| ne  te  ne  i'ay  rien 
dit',  ne  llill.finon  |>ai  lâ 
commaedrinem. 
d.Pnurtc  «Jlic  l'aunee 
d<  libéré  eu  mun  cœur 
de  ne  propbelircr  plue, 
rpait  ie  n  ay  pru  rcliltci 
a  l'ef/iit  de  Dieu. 


t  C'cl.-riatiere  pour 

m'î  1*'  er.Cr  vrtf.r 

rend  Ij  caille  non  ;.oint 
thi procbaia  aiaii  de 
l'autre  précède  t.  te 
rropbttr  dcrljire  la 
ira  fainatiOB  aWin  ca* 
Demi  t. 


flrt  partiel  du  dedan» 
co-ume  Sut  1  !■  a». if 
Pl'ciu.41.  j. 


t  *  fctl  SoJome  *  Cj 
niotrlie. 

il  '  [bicen  e^tiaucl- 
le  (i  a/enr. 

i  Que  iene  Ctit  -lemeri- 
ti  perpétuellement  en 
Il  matrice  drpuit  que 
i'*f  cfté  conceii. 


1 1  Mais  le  Seigneur  eft  aucc  rriov,  corne  vn  fort 
combatanc:  pourtant  ceux  qui  roc  perfecutenc, 
cherront  fie  lerunc  foiblcs  ,  fie  feront  fore  confus, 
car  ils  tronc  pas  entendu  l'opprobre  éternel ,  le- 
quel lanais  ne  lera  efface. n  t  e  coy  Seigneur  dci 
»rmccs,quicfprouues  le  iultc,qui  vois  les 1  reins 
6:  le  cceuriic  ce  prie  q  ie  voyc  ca  vengeance  d'eux 
Car  ie  t'ay  reuelc  ma  caufe. 
i)  Chantez  au  Scigneur,louez  le  ScigncuNcaril 
a  dcliuré  l'ame  du  pauurc  de  la  main  du  mauuais 
14  Maudit  fait  le  iour  auquel  ie  fus  Ray  :  le  tour 
auquel  ina  merc  m'cnfanca,ne  foie  pas  bénit, 
if  Maudit./»»»  l'homme  qui  annonça  à  mon  perc, 
difant:  Vn  enfant  mafie  t'elt  nayro.  le  refiouie  c6 
me  de  grande  ioye.  1 6  Celt  homme  M  l'oit  com- 
me les  citez  '  que  le  ieigncura  fubuercy,  fie  ne 
t'en  eft  repency .  h  II  oyc  le  cry  du  ma:in,fie  l'ex- 
clamation au  temps  de  Midy.  17  Qui  ne  m'occic 
pis  dés  levencre.quema  merc  cuit  efté  mon  le - 
pulchre.ît  la  maence  vne  'concepcion  ecernclle. 
iSPourquoy  fuisicforcy  hors  du  ventre,  pour 
veoir  le  labeur, fie  la  douleur ,  fie  pour  confumer 
mcsiourscD  confuûon. 


Il  Dominw  autem  mecum  efl  quafi  beOattt 
Jortusudcmoqui perjequùtm  mejeadent  ty 
injirmi  erunt,  (y  confunientur  yebementer 
qui*  non  initUtxtrimt  offrait  ium fempiter* 
num>  quod  nunquam  dtttbitur. 
Il  Et  tu  domine  exereituum)  probator  iujli 
qui  vides  renés  (y  tor,\ide*m  quajo  rftlW 
>«•"»  txtif  .  Tlbienim  reuelauit  c*uf*m 
meam  ■  j  Cantate  domino,  laudate  daminù' 
quia  libtrauit  ammipauperis  de  manu  m* 
forum  14  Miledicla  dits  m  ou*  nattu  Jum: 
dietin  qudfefem  me  mater  me*,  nbjit  kenfr 
d'B*.  1  c  Malediffm  Vit  qui  annuncuuit  p* 

tri    .!■..:'.:  r.     \  ejt  tlùl  puet  H.  ..-.•.•lut 

V  qu*Jig*ud  »lxtijic*uil  cum. 
16  Silbomo.:  1  /.  t.-t.-i  . 

uerfit  dominuttty  nS  ptemtuit  eunt  Jfudiag 
ilamoiem  m*netry  \lulatum  in  tempore  mt 
ridiano.  17  qui*  non  me  inte'jcctt  avulu*. 
VI furet  mibi  mater  me*  jefulrbtû,  (y  vul- 
u*  «'«» nncepitu  Kttrrnu.  \SQu*redt  vuU 
ti*errejÇusJum^\t  viderem  l*hoiem  ry  cona 
Jrimerentur  inionft.ftoncdics  met! 


CHAP. 


X  X  I. 


Il  prcdiR  U  prinfe  ie  Udecitf ,  (y  la  defiruHion  ie  lerufalem. 
Il//  cxLortelcHpjàpm;tcnC€. 


<  A  parolequi  fuefaietc  du  Seigneur  à  le 
remic.qu.id  le  Roy  Scdecias  luy  cnuoya 
,  PhalTurhlzde  Mclchias.fie  Sophonias 
Ojm-.À^-Wi  Je  Maafias  prcitrc.dilant:  t  Incerro 


•  L- ferajr  que  trot  mdrit 
ment  de  guerre  remai- 
lleront contre  you».  Se 

¥uut  feront  plut  de  d-t- 
"iikC  que  de  uto.it 


b  T  t  vive  de  v<r,en  fe 
rr...  j  >i  t  Nabn.'lmjnnn 
f-r.Lj  voy-  de  mort ,  en 
Inv  rcltftànt,  &  le  delco 
rJar.t. 

e  Sera  refcrtanpee. 
d  II  fîrnitîr  l'tndign.ttin 
en  laquelle  il  eft  cooere 
celle  cite. 


gue  il  icigncurpournous:car  Nabuchodonofor 
Roy  dcBabylone  faiftla  guerre  contre  nous  :  fi 
paraucturclc  Seigneur  fera  aucc  tontes  fes  mer- 
lteillet:|c  s'il  le  retira  arrière  de  iicuï.  j  htlcre- 
mie  leur  dill:  Vous  direz  ainfi  a  Scdeeus.  4  Tel- 
les choies  die  le  Seigneurie  Dieu  d'ilrael:  V01- 
cy  ie  feray  retourner  les  *  inltrumens  de  guerre 
qui  font  en  voi  mains, ie  par  lefquel;  vous  barail 
Ici  contre  le  Roy  de  Iiaby lone.oe  eourrr  IcsClial- 
déens,qui  vous  ontalsiegct  à  l'cnuiron  des  mu- 
railles:^ les  alTembleray  au  milieu  deceffe  cicé. 
S  Et  vous  ftray  la  guerre  à  main  cftendue  ,  6e  en 
fort  bras,ôe,cn  fureur  fie  en  iudignacion,fie  en  gri 
de  ire. 

<  Etfrapperayles  habicans  de  celte  cité.leshô 
mes  se  les  belles  mourront  de  grande  ptftilêce. 
7  fcc  après  cc.dic  le  Scigneumc  donneray  Scde 
cias  Roy  de  Iuda.fic  fes  feruitcurs,  fie  fon  peuple, 
fie  ceux  qui  fonc  demeurez  en  celte  cicé  de  la  pe- 
fte.it  du  glaïue  ,  Se  de  la  famine ,  en  la  main  de 
Nabiicliodonofor  roy  dcBabylune.&e  en  la  nuin 
de  leurs  cnnemis,6E  en  la  main  de  ceux  5  qmerce 
leurs  ames,4c  les  frappera  au  trfchanc  de  I-efpéc, 
fie  ne  fe  fléchira  point.fie  n'efpargnera  rien  ,  f.  fi 
n'aura  quelque  pitié  8  Tu  diras  aulsi  à  ce  peu- 
ple icy:Lc  Scigfir  Dieu  dit  ainfi.Voiey  ,  ie  mecz 
deuâc  vous  la  voieLdela  vie'ie  la  vove  de  mort. 
9  'Celuy  qui  demeurera  en  celle cicé.mnurra  de 
glame,  fie  dî  famine  ,65  de  pellcrmais  celuy  qui 
forcira  hors,  fie  s'en  ira  à  refuge  aux  Chaldcens 
qui  vous  oncalsiegcz.il  viura  ,"ir  fon  ame  'fera 
comme  pourdefpouiMe.10  Car'1  l'av  mis  ma  fa 
ccen  mal  fur  Ceftecité.Sc  non  pas  en'l.ien.di:  le 
Sc  igneurellcferadônéeen  fa  main  du  Roy  de 
Eabylone.oe  fera  brufléedu  feu. 


J.riumquodf*{1umrJI*dlrrf  1 
n  cm  à  domino tqu*do  m  Jii  *4 
umHixSedtti*!  ?b*)furplii 

 '■'>Mci*,(!rSoflmnià'jdiûM**. 

fit  J'H.erùit-m-  dicenj 
1  tntmo£*  pr°  nohi;  dom  - .  -  .  ..  „•  M.tbu 
tiodonojor  Hjjc  B*byîonts  pr*imtur  mduer- 
Jum  noi.ftfortejjciatdaminui  ruibjcuin  Je' 
tundum  omni*  mir*btitaju*t  reiedatà 
nobu  }  Et  dixil  htemias  *d m  S.c  dicetii  Se  , 
decijt:  4  ïlxc  dJat  dominuj  deus  IJ'i  atl.Ecçc 
rpo  conuerlam  \*J*  beïli  qux  m  manibtu  Ve> 
Jlr:sJunttCr  quitus  los p-'^nn.j  *d*t<jt.m  i 
Rfgem  i.  l  .Unit  c  i  b*ldxos ,  qui  o!jident,W 
yoi  bteirtuitu  murorum^  congre^xbu  ea  i» 
mediociuitatu  '  mm. 

j  Et  itUUt»  efp  votj»  manu  extent*  &  in  S 
Lr*cbioforti,  0-  injurore  cr  m  mdtvnJtio*.  jl 
ue,cr  ">  ir*  grandi  6  Et  fer  cul,  a  m  babiUmSÊ 
torei  ciuimtit  iwW  Hommes  çr  lieflix  pe*  j 
Jlilenti*  magna  mvientut  7  Et  poji  bac,  *it  I 
iomini.std*bo  Stdtciam  regem  luia  ry  Jeta  î 
M.oteius,cy  pofulù  eius,çr  qui  derelittijunt 
iiihacciuilate  à  pejle  <y  fladit,     famé  i» 
manu  Kabiicbtxlonojo)  RejtV  Babylonia  t(y 
in  manu  inim'noruin  eotum^  manu  qu*- 
lentium  animum  ,.,  ,.m,  f  pcrculiet  rosi» 
0re^ladi!,O-  nonJirHetur  neque  pa'  cet  neC 
mijerebltur    8   £/  ad  foputum  hune  d'cel: 
llfi.  dicit  dominai. tece  ego  do  cota  volu  \U  '  *™ 
Vit*  fy-  Xiam  mort  i  s 

9  l2f<i  babitauerit  invrbebacmorit 
t-rf.Mio,Crftmt,c-  frjie:r„  tutem  eK,ef. 
Jusjutnt,,  ey  tran  f.gerit  *d  Cbaldao's  qui 
ohjident  vos,viuettùr  ir„e,  awm^Ju^  qu.fi 
jfolium  lOfJuimmf.aem  meamjufer 
cimtatem  hane  m  malum,  (y  non  in  btmum, 
*itdom,„„s  In  manuHjgiS  Babjloms  dabl. 
tur>ty  txurcttam  ifftL 


ItltUIl 
1 1  Et  iamui  RMi  luda-.Jtuiitt  verbum  do* 
mimi  domiu  Dauid. 
■  |i  Uax  dicit  daminut  ludicate  mane  iudi» 
cium,ey  truite  vi  opprrjj'um  de  manu  calum 
v:J,itu ,  ne  farte  tgrtdiatur  vt  ignit  ind  gna. 
tu  mté,ttfitCtm*f*,<r  ""fit  quiextina 
gu-it  proptir  malitiam  Jludiorum  vr/r>#. 

TUM. 

|i  Ecc»  egtad  tebabitalricem  vaBUfoIid* 
aiqut  c*ptjtrit,aii  daminus.qui  dicitii ,  Quia 
ptnutitt  nvtty  quu  mgredietur  domui  *>• 

Émut 

ia>  Et  vifuabofupervos  iuxta  ftuclum  fw 
ditrum  vtfh»rumtiicit  daminui:  jf  Jutun- 
iam  ignem  in  fallu  tiustey  diuorabit  umm* 
■■circuit»  tins. 


isun  trf 

ir  Di  aufii  à  la'maifondu  Roy  de  ïuda:  Efcou. 
tez  la  parole  du  Seigneur,»  maifon  de  Dauid. 
il  Le  Seigneur  dit  ainli: 1  lugcz  •  au  matin  le  iu- 
gcmcc,6c  deliurei  ccIyt  qui  eû  opprcfle  par  for- 
cc.de  la  main  deceluy  quiluy  faict  tort:dcpeur 
que  parauencurenion  indignation  ne  fottecôme 
le  fcu,St  qu'elle  ne  j'allume,  6c  n'y  au  aucun  qui 
reftcingne.àcaufedc  la  malice  de  voz  inuêtiôi. 
i)  Voicy.i'cn  ay  à  toy  habitante  de  la  vallée  if- 
pefle  ,  ùcchâpcftre.dic  le  Seigneur  :  <^ui  dictes: 
<^ui  noua  frappera  tlt  qui  entrera  tu  aozmai- 
funs:1 

14  le  feray  aufsi  vificatiS  fur  vous,fclon  le  fruicl 
de  voi  inuentions,ditle  Seigneur. l-sallumcray 
le  feu  *  en  la  foreft  d'icellc  :  6i  deuorcra  toutes 
chofes  alentour  d'elle. 


droit  St  imAjcc 
'  llappelle  imfî  le rufa» 

lem  i  .    qu'elle  a- 

rloit  htuec  fur  tn  eo- 
l'.i  1   i  cfloti  rnuiroa- 
net  de  mtmufcaei  d» 

IOUUI  WUm 


fllenund^irl.  ht,». 
In  rmifooi  de  la  cnltat 
lei  chofei  enrour  ieel- 
Ititlct  Tillci  cuconu«i< 

màû, 


CHAT. 


xx  n. 


Umonfte  qu,l  eft  l  oftirtd'vnRp?  ,&  tt  ftul  moyenparl- 
qud  les  K?is  peautm  profterer. 


Jttc  ditit  Domint.i:  Defcëie  in 
damum  Rrgti  luda,<y  loquliu 
ibi  verbum  bot,  ey  dites. 
1    jfudi  verbum  Dom.ni  Rrx 
Iuda,qmjed'es  fuper  Jàlium  Dauid,  tu  (y  }er 
»/f»/,er papûlustuus  qui  ingredimini  per 
parias  ijlae. 

1  liacdiatdominus  :  Facile iudicium  (y 
iujl.t.am,  ey  libérale  VI  opfreffum  de  ma- 
nu talumniatoruty  aduenam  wpupillum 
ty  viduam  winetontii^are,ntque  opprima 
ti>  iniqui.ey  fanguinem  ÏMKMM  ne  effun 
iatu  in  lato  iflo. 

4  Si  enim  ficientesfice  rilis  verbum  ijlud, 
injredientur  per  parlai  damm  buius  Rfgts  fia 
steies  dégénère  Dauid  fuper  tbranum  eius,(y 
afcendtntescurrus  (y  equos,rpfi,ry  Jerui  (y 
papulus  earum. 

j  SJujidfi  non  aniitritu  verba  bat ,  in  me. 
netipjàiurauitd.cii  dominusfluia  infolitw 
iintm  erit  darnus  bat . 
6  Quiabxc  ditit  dominas  fuper  demum  Rf* 
luda:Ca!aad  tu  mibi  tafut  Ltbaniji  non 
pofuero  te  folitudintm,\ebes  inbabitabiles. 
f  El  fanHifitaba  f*pf>  te  mle'fkiemem  virii 
fjr  arma  tius  (y  fuccidet  eleclas  cedros  tuaa, 
ey  prxtipitabunt  in  i-ptem . 

5  Et  piuranfibunt  génies  mulla  per  ciuitd' 
1  Lu-  trm  >>anc,<y  ikH  vnufqmfque proxim»  fua: 
■  t*-  Quart fufecit  dam i»*s  ciuitati  buic grandi? 

9  El  refpmdcbunt  :  Eoquidrcliqutrintpa- 
Bmm  dtmini  iti  jui,  ey  adorauerint  deas  4. 
lit>as,iy  fernierint  ill  >. 

10  Titlitejlerc  martu:im,neque lugealUfu* 
per  lumftetu.Vlangiie euqui egredttur^uia 
non  reuerietur  vltr.i^et  videbit  terram  naù' 
uitalu  Çu*\ 

Quia  haç  ditit  dominus  ad  Sellumfilium  1o 
fia  Hf>tm  luda,qui  reynanit  pro  lofia  pâtre 
fttjqultfrejf^siji  ielatoijlo.Hon  reuerietur 
bue  ampliKi  11  Sedinlocaad  que*  Iran» 
11.17.  fulieum,ibi  morielur,ey  frrr.i«  :jlam  non 
videbit  ampltvs.  t'a  qui  ad'iicatdomûjuam 
ittinimfitiafir  canaculafua  non  in  iudicie. 


*Otn 
1M.I 


.,E  Seigneur  dit  ainfuDefcen  en  la  mai- 
son du  Roy  de  Iuda.iC  parlerai  illec  tx- 
ifteparolc:ÎC  dirai. 

Toy  Roydeluda.efcoutc  la  parole 
du  Scigncur:toy  qui  c$  afsis  fur  le  throne  de  Da 
uid:coy  6c  tes  fcruiteurj,&  ton  peuplc^ui  entrez 
par  cet  portes  cy. 

j  Le  Seigneur  dit  ainfi:  1  Faifles  iugement  U 
iuftice-.deliureiceluy  quiefl  opprclTé  par  force, 
de  la  main  de  celuy  qui  l'outragc:&!  que  l'eftran- 
ger  6c  l'orphelin  1  &  la  vefue  nefoyent  pas  de 
vous  côtriftci,ne  les  opprcflei  point  iniuftcmct: 
&  ne  rcfpâdei  point  le  fang  innoectence  lieu  ci. 

4  Car  fi  vous  faiûes  par  oruure  cefte  parole:  Ici 
Rois  de  la  lignée  de  Dauid  entreront  parcei 
portes.lefquels  feront  afsis  fur  fon  throne.Jtmô- 
teront  fur  les  chariotz  U  chcuaux^ux.U  leur*  fer 
uiteurs.Klcur  peuple. 

5  Que  fi  vous  n'cfcoutei  ces  paroles,  1  ay  mre  * 
par  môy  mefme(dit  le  Seigneur  )  que  celle  mai- 
fon fera  deferte. 

6  Car  le  Seignr  dit  ainli/ur  la  maifon  du  Roy  de 
Iuda:Galaadtu  m'es  lechefduliban  .  Vraicmc's 
ie  temettray  en  folitude,c?cn  citer  inhabitablci 

7  Et  ic  fanâineray  fur  toy  l'homme  qui  fera  oc- 
ci&on.aucc  fes  armures:&:  couperont  '  tes  cediei 
exquis.Sc  les  ietterontau  feu. 

g  Etplufieurs  gens  pafleront  parcelle  cité:îc  vn 
chacun  dira  à  fon  prochain:  1  Pourquoy  a  j.nfi 
faifl  le  Seigneur  à  cefte  grande  cité^ 

9  Ecilï-refpondront:Pourcequ'ilz  ont  delaifle 
l'alliance  du  Seigneur  leur  Dieu  ,  &:queilzoat 
adoré  les  Dieux eftranqcrs:&t  leur  ontfcruy. 

10  Ne  picotez  point i  le  mort ,  &  ne  lamente* 
point  fur  luy.cn  pleurant. Pleurez  reluj  '  qui  fort 
hors.caril  ne  rctourtiera  plus  ,S4  rne  verra  plus 
la  terre  de  fa  natiuité. 

11  CarleSeigncurditainGa-Tellû^Izde  lofias 
Roy  de  luda.quia  régné  pour  lofias  fon  pere.qui 
eft  y  flu  de  ce  I  icu  cy:ll  ne  retournera  plus  icy. 
ia+  Mais  il  mourra  au  licuauquel  ie  l'ay  tranf- 
porté.&ne  verra  plus  cefte  teire. 

j)  Malheur  furceluy  qui  édifie  fa  mai  Ton  *  en 
iniuftice,5c  fes  chambres,c?non  pas  en  iu  gimct. 


a  Soui  le  i»m  de  l'or' 

phelin,vefHC  r  r.  .1  jf  r, 
il  comptent  toutci  per. 
fonuet  t|UI  ont  ocfoia  do 
fei&Utl  k  .  j  ,   tt-  r 


'  LMpoflre  mrlcbtt. 
rend  la  raifan  poaiauor 
Dica  tare  par  (vy  mes* 
rurtrl:b.d.i  1. 


c  Ter  aiaifani  I>aAiei  da 
bau  de  cedret. 


d  Aueunr  rjporrrnr  eeri 
au  Ror  Icacim.qui  me» 
roi  an  <licmiii,airtii  que 
on  le  inecoil  cjplll  ca 
Kaajrloi.r. 

c  C'en  le  %oy  loaeaîa 

ii.iii-  ■  -lin  qui 
futpriui  Ir  rraalponé 
en  Kabylone. 
I  Ce  toaehin  file  de  ;  Bar 
cim  fuM  A,  mou!  ut  en 
Hibrlaur  aprek  qu'il  j 
rnt  cfté  li  t  j  tcirpi  pri* 
r-daaier.Sr  b.tjrcrnét  de* 
Lui  e  de  pribrn  par  Eail 
trir. udichah  de  Kaba- 
elttM'naoaor* 
.  C'eH.dc  ■ .    .:.ri  1  ta* 
torliui*. 


I  AucSi/nop1'.»"  «fur: 
nmmi  1»  tltch.lj.14. 

II  taie  l'anioitiou  It  fu- 
•  tttulli  cClftiOCCt. 


tel  oruurei  qu'il  me  eu- 
gnoitJbit..Cepa[lige  no' 
enftigne  que  c'eut» 
v  n  n  que  ne-ut  nom  van 
loin  de  la  cognoiflance 
deDieu,lîleiaeuurci  ne 
ieut  mec  i*e!Ui. 

kC'cft,iIfrr«eip«réi»l 
beftc»rauuar.ei  ,qui  dé- 
voreront fa  iharorrgne, 
comme  celle  i'ia  afne. 
1  Voyea  de  B  ifan,l.  Pl- 

Ml-)  'l-  „  ,  . 
Cccy  eft  ait  par  tromet 
comme  s'il  difji', Man- 
te ét  bsutec  montagnes» 
«Vcrieà  l'aiic  à  M  ani.e 
à  fcau.au*  AflyrieméV, 
Egyptiéi  auïa.ael»  tu  te 
fioit.&c. 

mC'ert,tet  goimerneun 
liront  repeul  Je  vent. 
II.  évanouiront,*  vien- 
dront i  tten:&tceui  auf- 
tj  u  .  •  tu  te  lion,  rcrout 
captifi.  . 
■  Ceux  que  tu  a'imoti>« 
anfqueU  tu  te  ftoit»  atte- 
nant leur  ai.leaV.f-  coun 
*  Selon  aufii  ttline  «• 
ueti  moy  comme  vu  an- 
atautn  îuaa  daigl. 


p  Heb.leur  «met  c'eft  af- 
nirit  le  -  1 ...  délit. 


aj4erôt  ilt  trafportei  i- 
c-  Lr  ptrterit  pour  le  fu 
turtfclon  la  facou  du 
Pcof  heiot. 


14  t  Ait 

11  trauail  lera  en  vain  Ton  amy.ît  ne  luy  redra  pal 
fonfalaire.  14  Lequel  dict.i'edihcray  pour  moy 
toc  large  mail'on,  ûtdcschâbres  fpacieufes:  qui 
fai:t  ouunrfes  feneftrei,  jt  faiû  des  lambris  de 
Cedre.cV.lcs  peiner  de  h  vermillon. 
H  Régneras  tu, pourtant  que  eu  ce  compares  au 
cedrerTon  perc  n'a  il  pas  beu  (c  mange  >  6:  iaut 
iugemenc&c  iuftice,lors  qu'il  luy  eltoit  bien." 

16  11  a  nigé  la  caule  du  pauurebc  de  l'indigenc, 
lors  ilaprofperé.'Ne  fut  ce  pas  pource  qu'il  me 
cogncuc,diû  le  Seigneurr  17  Mais  tes  yeux  &  ton 
Cœur  font  à  l'auarice ,  &  à  rcfpandrc  le  fang  inné 
ccnt,8c  àyjire-iniurCji:  à  fort  toute  mauuaifc  otu- 
urc.  18  Pourtanc  le  Seigneur  dici  amfi  àToacira 
fils  de  Iofias  Roy  de  luda:  Us  ne  le  plaindrôc  pas, 
helasmô  frcre,hclas  maforur.cr  ne  fera  pas  cric 
pour  luy,helas  feigneur,  ny  hclas  noble  homme. 
ij  Il  fera  eafeucli  de  la  fepulcure  k  de  l'afnc,pour 
ry.Sc  iecrc  hors  des  portes  de  Icrufalcm. 

10  Monte  au  Liban,&  crie:**  donne  ta  voix  en 1 
Bafan,6c  crie  aux  paQans  ,quc  tous  tes  amoureux 
font  opprimez,  xi  I'ayparlay  i  toy  au  temps  de 
ta  fclicité,&  tu  asdicl:len'clcou;cray  pas. 'I  elle 
cil  ta  coultume  des  toi  adolcfccnce ,  que  tu  n'as 
point  ouy  ma  voix. ai  Le  ventpaiftra  *  tous  tel 
palteurs.K  tes  °  amoureux  yront  en  captiuité.Et 
lors  tu  feras  confufe,  &  ferat  honteufe  de  toute  t* 
malice. 

l)  Toy  qaieft  afsifeau[liban,  &  fais  ton  nid 
aux  cèdres. Comment  as  tu  pleuré  quand  les  dou 
leurs  te  fureot  venu*  comme  les  douleurs  de  ecl 
le  qui  enfante?  24  le  fuis  viuanttdit  le  Seigneur: 
que  quand  Icchonias  fila  de  Ioacun  Roy  de  lu- 
da  feroit°vn  agneau  en  ma  main  dextrc,u  le  tire» 
ray-ic  hors  de  la.  if  Et  te  donneray  en  la  main 
de  ceux  qui  dcmâdenc  ton  amc,&  en  la  main  def 
quels  tu  as  peut  de  leur  face  &  en  la  main  de  Na- 
huchodonoforRoy  de  Babylôe,&  en  la  main  des 
Cialdéens.  16  Et  t'cnuoicray,toy  &  ta  merequi 
t'i  engendré  a  en  vne  cerrecitrange ,  en  laquelle 
Vjus  n'auca  point  efténaiXjic  vous  mourrez  là. 

17  El  en  la  Terre  en  laquelleiccux  t  leuent  leur 
amc.pour  illec  retourner.  6:  n'y  retournerôt  pas. 
28  Ccft  homme  Iechonias,n'cft-ce  pas  vnvaif- 
lcau  de  terre  briférN'eft  ce  pas  vn  vailTeau  fans 
quelque  volupté?  1  Pourquoy  fonr-ilz  deiectez 
tant  luy  que  fa  feme'cc,4i  ieclei  ca  la  Terre  qu'ili 
ne  cognoiflcnt  pas? 

19  O  Terre,terre,terre,efcoutc  la  parole  du  Sei- 
gneur. 

30  Le  Seigneur  die  ainfi.  Efcri  ceft  hômecy  fte- 
rile,rhomme  qui  ne  profpcrera  pas  en  fes  iours 
Car  il  n'y  aura  point  d'homme  de  fa  femece  qui 
foitafsisfurle  throfnedc  Dauid.Scquiaicplut 
puiflanccco  luda. 


ItllHII 

Jmlcumfuum  opprimetfruJlra1&  merctdt 
tint  nonreddet  ci. 

1 4  jQW  dicif.jiedijicabo  mibi  iomitm  Utî 
CT  canatuUjbaciofa-.quiaperit  fibifenet 
JI'*i,Crf*cit  laquearia  ctdrinafingtque  fit 
nopide. 

15  Hanquid  rtfntbil fluuùtm  confert  te  ctm 
drotrdttrtumnunquidinn  comtdii  61. 
hit,& fteit  imdicium  ry  infliiitm  juin  ikm 
hnttrtttH 

16  ludictuit  c*uf*m  ptuptrii  &  rjen,  in 
bonumJoum.KiéHquid  non  ideo  qui*  osgiaaa 
a»/  mctdiçit  dominuti 

17  Tui  vcto  «caccV  (f  cor  ad  tuttitiam ,  (y 
*dj*»g»incm  itmotcnttmfundtnduM^  44I 
calamian,^  tdnrfum  mulioprrii. 

I  'i  Proptertttkxc  dtctt  dominas  *dlo*cim 
filium  lofijt  Hfgtm  h.rj.X.»  pUngtnt  rata»; 
y'tfratcr,®-  v«t Joror  :  ao»  comrtptiunt  tif 
y*  dominr}(?  t*  mctjtf. 

19  StpuUiérttfinij'epdicturfiitrrfatlui  »$• 
priieHui  txlrt  portai  Irrufaitm. 
ZO  xAfctndc  Ltb*numtry  tlammi  ej-  in  Ba* 
Jjn  d.i  1  oum  tuam>  C  tlama  td  iranfcun» 
ttstquia  contriti  junt  omnfj  amatores  tui. 

II  Locmtut J'um  ad  te  in  aiundïtia  tua  dmi» 
Jlr.NtnaiidiamJlac rft\ia  tuaab  adoleji.it 
fia  tuatquia  non  audîjii  \ocem  meam. 

il  Omnei  pajlorts  fu  pajcit  ventuil  rj-  «• 
matores  tui  incapliuilatem  ibunl.Lt  tune  ci 
fundtri)  (y  erubefcei  ab on» a;  malitia tua. 
r  J  Qu*  Jedes  in  I  ijano  ,  rjr  nidijicaj  im  cf 
dril  (fuomodocon^emuijii  cum  venijpnt  lit 
bi  dolorci'.quafi  dolorei*  parturientiii 

24  Viuo  egitdi<it  dominui'  quia  jifuerit  le* 
(boniai filius  louinù  Regii  luda  annuluj  m 
manu  dextera  mta sinde  eutliam  eum. 

25  Etddbotein  manuquarentium  anixnam 
tuat0-  in  manu  quorum  tu  jormidas  fadet 
cy  m  manu  Kabutlodoncjôr  Rfgii  Babjlot 
nxs,(¥  ln  manu  Cbaldaorum. 

26  Et  mitlam  te  C  mattem  tuam  quagt* 
nuit  tttin  terrant  alitnam  ;a  qua  nati  mn  f 
jlisjbique  moriemini. 

ly  Elinterram  ad  quant  ipfi  tenant  anima 
fuam,vt  reuertantur  ii/ac ,  non  reuertentur. 
28  Kunquid  vajjiliile  atquecontritum  v.r 
ijle  lec'rzn:ai:Xunquid \ae  abfqueomni  vo- 
luptate:  Si^are  abietii  funt  ipje  tT  Jemen  et 
iujt  fj~  proie&i  in  terra  quam  ignoraurrûtt 
19  Terra Jerrajerra^udi  fermonem  domiê 
ni'.liac  dteit  dominus. 
J  :  Scribe  Vfum  ijium  flcrilem,  virum  qui 
in  diebut fuu  non  profterabitur.  Nec  enim  e' 
rit  de  femine  tiut  vir  quifedeat  juptr i'olium 
Dauid^  potejlmtem  babtat  vltrà  in  luda. 


CHAP.  XXII.I. 
C  ontre  les  faux  pajleurs  f   Prophétie  de  lefuClrij!  le  grand  pajleor. 


•  ftttlet  «ai,  g.  gotiuer 

mWttt  â-  peuple, 
b  Mua  peuple. 


A.ledictiô  "fur  les  paAeurs  q  dcOruiscC 
JC  dcchire't  le  btroupcau  de  ma  pallure, 
lit  le  Seigfir.lPotirtât  dit  telles  choies 
le  feigneur  Dieu  d'Ilraelaux  Pafteurs 
qui  pailfentmon  peapic:Vouiauczdifpcrfé  mon 
troupeau  ,&  les  tuez  chaflez  hors ,  Se  ne  les  aucz 
point  vifitées. Voicy.ic  vilitetay  fur  vous  la  rua- 
ïcede  voz  inucncions,dit  le  Scigacur. 


+Acpaflo>ibut  qui  dijberduntey 
\>idacerat fre^em  pajeut  me*,  i 
ffaj*licitd»minuj.  x  Ideohacdicit 
'■i^i  I imintu  deue  Ifrael  ad pajlarel 
tiuipajcut  f  uputumeu  :fru  dijperjijlufft^ 
meumtCr  eiei  -Jiu  eoJ,ej-  non  \ifitajèu  tu  hc 
ctexo  tifuabojufer  \  01  malitiam jiudiorum 
vejlrorum,  ait  dominai. 


('«'ut 


Ua 


ij.if. 


il  il»  ru 

j  Et  tgp  ttfeisyfa  rdkptmgtfk  mei  de  ont 
mbu  tetru  ad  <j««  f  «cero  f»/  i//«r,  rjr  cona 
uatam  eus  ad  rurafua ,  (y  crejcent  cy  mul 
tiplicabuntir. 

4  Et  fufcitabo  fuptr  eos  paflores  ey  pafcent 
toi:nmfirmidabunl  vltràt(y  nonpauebunt, 
(f  nuliui  quaretur  ex  numéro,  dicit  domm*. 
j  tcct  diei  veniunt, dicit  dominât,  (yfufciu 
boDauid^ermen  lujium  ,  ey  regnabit  rex, 
ry  fapiens  trit,(y  ftcict  iudicium  ey  iujii- 
tiamin  terra. 

6  In  ditbm  illit  faluabilur  luit ,  <y  Ifiael 
babitabitconfiitnter.  fjbocejl  nomen  quod 
,  .  :  ut  eum.  Dominât  lujiut  nojler. 
•j  frfier  hoc  etcc  dies  vemunt ,  dicit  domi* 
».  y  ntn  dicent  vlirij'iuit  dominai  j  qui 
a  uni  jilios  Ifrael  de  terra  Aegpti. 
|  Sed,  Viuit  dominus,qui  eduxit  ey  addw 
mt femen  dtsmus  ifrael  déterra  aquilonis,ry 
de  ciciis  terris  ad  quai  eieceram  eu  iltuc,ry 
babitabunt  in  terra  Jud. 
9  Ai  Propbetat,conlritum  ejl  cor  meum  i» 
mtiio  mei  ,«MN muer uni  omma  ojj'a  >nea. 
taB» fum  quafi  vir  ebrim  ,  ry  quaji[bom» 
madidm  à  vino,àfaciedamini,tyàfacje  ver 
barumjinchrum  M 
,0  Qwa  adulterit  repleta  efl  terra  j  quia  i 
facie  malédiction*  luxit  terra,  arefaiiafunt 
aruadrjertt.  Fadm  ejlcurjus  eorunt  malus, 
(y  fo'liludo  eorum  dfiimilu.  1 1  Prt- 
plieta  nanque  &  jacetdoi pollutifunt,  (y  in 
demi  meatnuem  malU  eorum, ait  dominus. 
11  Idcircovia  eorum  erit  qiiafi  lubricmm, 
in teneliru-impellenturenim,  ry  corruentin 
H.jljferam  emm J'uper  eos  mala,  annum  ri- 
fuai.11  t  eorum,ait  dominât. 
lj  ht  m  Propbelu  Samari*  vidifatuitatem, 
0-  proplielabam  m  liaal,ey  decipiebant  pis- 
pulum  meum  IJrael 

14  ht  m  Prtpbctit  lerufalem  yidifimilitu- 
dmem  adulttrantium,ey  lier  mendacu  :  ey 
ttnf"  tautrunt  Mai pr]iimoru,vt  non  con- 
mcrterttw  vnufquifqut  àmalitia  Jua  Facti 
funt  mibi  omnei  vt  Sodnnta ,  ey  babiiatores 
tiui  quafi  Gsmorrba. 

1 5  Prjptcrca  b.tc  dicil  dommus  exerciluum 
ad  Propbttas:  hcccegitibako  eos  abfinibio, 
ey  potabo  1  si  telle  Aproplictis  enim  lerufale 
tfreJptefipMutioJuperomné terra.  16  Hac 
dieu  J  *■■>••  exercituû.  Usine  audire  ver- 
ba  propbelarii  t[propbelal  vobu,ty  decipiut 
yoi  i  •  lui  loquûtur,  nô  de  ore  do» 
mini.  17  Dicut  tu  5  blajbhemat  me,Locutus 
eji  dommus.Paxeril  vabu  .  (y  omnibus  qui 
ambulant  m  prauitate  cordisjui ,  dixtrunl: 
Non  vrniM  fupei  vos  malum. 

Il  Quil  enim  adfm:  m  conjilia  domini,&  vi 
dit  y  audiuit  frrmonem  eiustQuis  tôjidna» 
mit  verbum  illius,  (y  audiuiti 
lj  Eace  turbo  dominical  indignation»  egre- 
dietur,ry  temperas  erumpes Juper  caput  im» 
piirum  véniel  IsXsn  rcuertelur  furordo» 
mini  vfque  dum  compleat  cogitattonem  cor- 
disjui In  nvurjUmis  die'ius  tnicllitttu  con» 
jiliu'neius  11  Non  mtttebam  propi>rtas,ey 
iti.i currrbanr.non loquebar  ad  eoi,ey  ipjipro 
phtiabant  11  Si  jictijjint  inonfilio  meo  ,  (y 
ey  nota  jecjfent  verba  mes  populo  meo, 
fentjfem  nique  cil  à  via  fua  mala  ,  ey  à 


I  I  R  AIL.  17 8 

i  F(  ie  rafiêbleray  les  rend"'  de  mô  troupeau  de 
toutes  cerres  aul'quclles  ie  les  aurjy  icOcz,  U les 
feray  retourner  i  leuri  châps^croiltrôt^ferôc 
mulcipliti.  4e  Jelufciccray  fur  eux  deipafteurs.  c  Ce««  pro?h«ii«  tnia 

1  •  -   i>     .  _     '  la  itu**f*iion  k  picina 

^  Ici  noumrot.IU  n'auront  plus  de  crainte,ic  ne  „K„mi  dc  1  ;tuic  fat 

s'elpouuëcerôt  plut:U  aucû  du  nnbre  ne  fera  per  lamoftv  du  Ueitln. 

du.dic IcScisnnSc ic fufeiteray  i  Dauid-'vn lufle  ..^'^"f 

germe-'âc  régnera  comme  Roy,6C  il  fera  fagc,lt  fe-  ciuiit.mcr.nci  t«iû  l'o- 

ra  luftice  01  îu cément  en  la  1  erre.  »',■">■  de  """  }"]''• 

6  i  Eu  ces  lours  la  Iuda  leralauue,»  lirai  1  liai»  «rictqui  inalnaepir 

ccraenconAancc.ritl'appelleroiitdcceiiom.  le  ,c „n"7,n  Jt "  !«"»« 

-   .  -      .  'Fr,  1  -    luPe  ,fcia  h  eicehcnu. 

Seigneur  noltrc  iultc.7  ♦  Fource  voicy  les  tours  ,ncti»«i>  Uni. 
qui  vienoent  du  le  bciencur:  *  qu'ils  ne  diront  ■"•'.'•f* «•"•*■/'•; 

*i     1    o   ■  et  e       a*ir    quelle  le  pfuplt  fut  dt» 

plus  le  Seigneur  vit  quia  mené  Ici  entans  ail-  ,',lré  j  L,  .y[„c  ,„„,  1, 
rael  hors  de  la  terre  d'Egypte.  main  de  Mo.fe. 

î  Ma,,  le  Se.gnr  vit,  qu,  a  tiré  hors.S:  a  faift  ve-  K^SSSji*  VM 
nir  la  lemenec  de  la  mailond'Ilrael,dela  terre  cipnujiéaeptcue.jc  1» 
d'A^u.lon.Kdc  toute,  le.  terres  auCquelle.  ic  Ici  ^.ffi^îÏÏS 
auoic  ciiallci,&  h  ibitcront*cn  leur  terre.  n< :, tHn»ai«,ian«» 
9    Pour  les  S  Prophète,,  mon  cucureft  defoU  n.ui  .«lmr«». 

,        ,  r  1  ,       |  CeAe  icice  e«  h|ui» 

au  milieu  de  moy,tous  mes  os  ont  treble.le  lui»  dcltmlaU»  calot*. 
faict  comme  l'homme  yurc.ot  comme  l'homme  bD<ii«u»urupiieiei, 

1      •  1  1    c        Je  m.  a       qui  Udullèut  le  peuple! 

rcmply  de  vin.dcuantla  face  du  Seigneur,^  dt-  1 

uaotla  face  de  les  fainttrs  paroles,  ■ot'o'jrccque 

la  terre  elt  replie 1  d'adulte  ressource  <juc  lai  er 

re  a  pleuré  pour  la  prclcnce  de  la  malcd.c!  io:lei  ! '.«^'l'e^dou"  f 

champs  du  delcrt  lont  reiclica'Lcur  cours  eft  dc>  ttlttli  uUlyi«wi<  dur 

uenu  maHuait.y  leur  force  eft  différente,  ri  Car  "tL 

unt  le  Prophctc.que  le  preft re  font  poilus  ,êt  ay 

trouué  en  ma  mulon  leur  mal,  dit  le  Seigneur. 

11  Pourtant  leur  voye  fera  comme  k  gliliante  en 

tencbres.car  ils  leront  pouffe*  aujot.o.  tôberone  k  i|""»l><™"i«nifli' 

,1  -    e  '        1  V  calamité. 

en  icclle  carie  reray  venir  les  maux  lur  cux.a  Je* 
noir  Via  de  leur  vilitation,dic  le  Seigneur.11  1  ajr 
aufsi  veu  folie  ésProphctcs  de  Samaric:lcl"(]ucli 
prophetizoyenten  '  Baal,&  deccuoyentmon 
peuple  Ifracl.  14  Aufsi  és  Prophète,  de  lerufale"  1A"  «nmdeBaaJ» 
ay  veu  lafimilitude  des  adulteres,6dc  chemin  de  ' 
menfongc.Jl» on:  aufsi  conforté  les  mains  dei 
plus  raauua1s,afin  que  chacun  ne  fe  retournât*  de  mnIO„j,Waid«poir 
fa  maliceillz  me  Ion:  tous  faiez  comme  Sodome, 
H  leur,  habitan,  comme  Gomorrhe.  1;  Pourtant 
le  Seigneur  de,  armées  dit  ainfi  aux  Prophètes: 
Voicy.ieleur  doneray  "l'aluinc  à  mjgcr,6c  leut 
donneray  du  fiel  à  boire.  Cardes  prophète:  de 
lerufalem  cil  ylTuc  la  pollution  fur  toute  la  Ter*  lAira'ïïa» 
re.  16  Le  Seigneur  des  armées  dit  ceschofes:Ne 
vueillexefcouterles  parole,  des  Prophètes ,  qui 
vous  prophctizenc,St  vous  deçoiutnt:Ilz  parlent 
la  vifion  de  leurcocur,&  non  point  par  la  bouche 
du  Seigneur.17  Iladifent  à  ceux  qui  me  blafmëti 
Le  Seigneur  a  dit,  Vousaureapaix:St  ont  dift  i 
tous  ceux  qui  cheminent  en  la  malice  de  leut 
c<xur,Le  mal  ne  viendra  pas  fur  vous.  18  Car  qui 
a  cité  prefent  au  confeil  du  Seigneur,  d  a  veu  oc 
ouy  fes  paroles?  Ç^ui  a  conuderé  fa  paro!c,&  l'a 
ouyf  19  Voicy.le  tourbillon  de  l'indignation  da 
Seigneurfortira  hors,SC  la  tempeflc  véhémente 
viendra  fur  la  telle  des  mefchât.  lo  La  fureur  du 
Seigneur  ne  retournera  pas  lufquci  à  ce  qu'elle 
face.SC  îufques  à  ce  qu'elle  aicomplilTc  la  j- criée 
de  fon  coeur  Vous  entendrez  fan  confeil  és  der- 
niers iours.11 1  le  n'enuoiove  pas  les  Prophètes, 
ét  iceux  couroient:  ic  ne  parloye  pas  à  eux.  Se  i- 
ceux  propbetizoye»t.  ti  S'ils  fe  fulfent 
arrêtiez  en  mon  confeil  ,Stqne  ils  eulTenc  ma> 
mftfté  me,  parole,  à  mon  peuple  :  verirable» 
nicncielescuiTcdeftournédc  leur  trcfinauuai- 


cnfotcerjci  n  rfcliAns 
«■  uaeû  lunette. 


nie  leur  cnunrtriya(l 


•C'e*,eiai  ne  wit  point 

d«  Un  ici  ctiul'ci  (4- 


»  D'aa  i   ,  .  -     «  ■  ■  $ci 

■  iicit<  le  inamtcHait  en 
longe.  Se  en  Villon,  a  fe» 
Propoctci:  %  aicitêt 
en  JU4-M  l'vnc  de  Le» 
deuc  inauieret  de  reue- 
Uiiau.alc.t.lelouja. 


%    Qj'i  I  mfKf  en  allant 

Ion  long -, comme  chtffc 
X*  'gee  par  luy  ,S'  non 
point  rruetee  par  ntojr. 
cLipailleSt  le  ionge  du 
laui  prophète, le  Irouiec 
cit  iiniioie  de  Dieu. 


a  C'«ft,pro»  lient  fait, 
suoNoin  mire  <ilor«uae 
•'*/  toaiiuandc. 


t  Cc1ieudaiaôi.re  deux 
CM  île»  J  l.au.uuc  nul  ne 
doit  rien  anairuccr 
a'a  eguargadl  Oieu,  le 
C]n  il  ne  ihfll  annooier 
antre  clioie  jue  l'a  para- 
l  -  x  cent. lu  weisem 

aQjelleellhpr  plietie 
Contenant  le»  Menue, 
de  Uicu.t.e  mue  cuarge 
f«  aient l'omicnt ciau  ci 
IlUiCk  et  t  i  ip  ,  r  ■. 
Voce*  l'aanotatioa  fup- 
m  ne. 

K  Le*  1'rapn.eieivloieat 
d:  ce  lai;ege,OVne  on 

lit  lotMcajt  cntiaiolm» 

U  I  >  u jniàrt  l'aMiCti^ 
delc^uelte  le  tel  ai  ar 
MalotC  c.iar ger  Iffl  Ici 
Ntl  II  b'ai'm-  icy  ceui 
qui  inritti  en  tuéi  'juel- 
aue  cu-ile  outre  ia  par» 
le  de  Dieu. 

y  Von»  n'vfe  ez  plut  de 
cette  parole,  La  enarge 
dulcigteur.  Certd'cu 
gant  «lac  fou»  .celle  ils 
abwfoyent  ntettani  n  a- 
•ani  plufi.-ur,  chutes  cô 
lie  la  parole  de  Dieu, 
t  Ccaxuui  pa  lerniu 
ai  tfi,en  (cro  ie  panu:cô. 
v  i  foos  titCa  je. 


Il  f  WTl 

Ce  voye,5cde  leurs  trefmauudifcs  pentels. 
t)    Ne  cuydcs  eu  pu  411c  iefoyele  Dieu  *  de 
prcs,dit  le  bcigncur.'ot  non  pas  le  Dieu  de  loin 
14  L'Jiomttie  le  pourra- il  cacher  és /ira*  fecreu, 
que  ic  ne  le  voyerdit  IcScigncur.N'cmpli  ic  pas 
le  Ciel  &  la  lcrrerditlc  Seigneur, 
if  l'ay  ouy  cc  que  les  Prophètes  ont  dit  prophe 
ciaans  le  mentonge  en  mon  Nom,».  dilans.1"  l'ay 
longé.i'ay  longe. 

16  1  ulules  a  quant  fera  celle  choie  au  eccur  des 
Prophètes  qui  deuincutnicTongc,  et  qui  prophe 
uzcntles  tromperies  de  leur  cuurr 

17  Lcfquelt  veulent  r'airc.quemon  pcuplemetce 
01  jn  Nom  en  oubly  ,  pour  leurs  longes ,  que  vu 
chacun  d'eux  raconte  à  Ion  prochain:  ainlique 
leurs  pères  ont  oublié  mon  Nom  pour  Baal. 

*8  Le  Prophète  vers  lequel  cil  le  longe,  1  qu'il 
récite  le  longe,*  celuy  qui  a  nia  parolc,qu'il  dtfe 
ma  parole  véritablement.  Quelle  conuenance  y 
a  U  de  la  paille  au'  1  nient:  dit  le  Seigneur. 
19  Mes  parades  ne  font  elles  point  come  le  feu:1 
dit  le  Seigneur  lit  comme  le  marteau  brilautU 
pierre:" 

10  Pourtant  voicy  ic  di  aux'Propher.es,dit  le  Sci 
gneurqui'  dclroticutmcs  paroles  vo ebacun de 
Ion  prochain. 

11  Voie/ ,  1e  di  aux  Prophètes, dit  le  Seigneur, 
qui  prennent  leurs  langues,»;  dilcnc:  le  Seigneur 
dict. 

il  Voicy.t*  di  aux  Prophètes  qui  fongenc  men- 
longe.dit  le  Seigneur,  qui  ksout  récite,'  <*  onc 
Icduict  mon  peuple  par  leur  mcnlongc,  ot  par 
leurs  îniraclesda  ou  ic  ne  lesauoye  pas  enuojé, 
ci  ne  leur  auoyc  pas  mande-'ltiquclc  n'ont  eu  ne 
profite  a  ce  peuple  cy,dit  le  Seigneur. 
M  S'  cc  peuple  cy  donc  c'imcrrogue.ou  le  Pro- 
phcte.ou  le  Preltrc,dilaiit:"t^nclleelt  iacharge 
du  IcigncurrT  u  leur  diras:  Quelle  charge  t  Car 
le  vou>  leâcrty  au  loing.dit  le  aeigneur. 
14  fct  vifiteray  le  Prop.lcte,«  le  prcltrc  ,  &  le 
peuple  qui  dicl,  ■  LacMargc  du  Seigneur:  1e  fe- 
ray  vilitauon  lurcelt  homme  là,  c«.l"ur  laaui- 
fon 

jf  Vii  chacun  de  vous  dira  i  fon  prochain,»:  â 
Ion  f,ere.'^_u'a  rclpondu  le  Seigneur.' je  qu'a  dit 
le  Seigneur. 

16  fctnelera  plus  t  mémoire  de  la  charge  du 
Seigneur:*  car  la  parole  d  vn  chacun  fera  la  char 
ge  de  loy  mefme.  htauei  perutrty  les  paroles  du 
Dieu  viudn.-.dulcigncur  des  aimées,  denoLtrc 
Dieu. 

H  Tu  diras  telles  choies  au  Prophece  :  Que  t'a 
le  Seigneur  rclpondu  r  ùc  que  t'a  dit  le  Sei- 
gneur:1 

)i  Or  û  vous  dicres,la  charge  du  ieigncur-'pour 
cc  le  feigneur  dit  telles  paroles. pourtât  que  vo* 
aucjdit  eefte  parole,  La  charge  du  Seigneur:  a: 
queie  toutiy  enuoj  é,difan.;Ne  dictes  plus,  La 
charge  du  feigneur. 

j9  Pourtant  voicv.ie  vous  prcndray,&  vous  em 
portcray.ot  vous  delailTcray.vous,  ot  la  tue  que 
ie  vous  ay  donnée,  1  vous.ôéi  voa  percs ,  aructe 
de  ma  face. 

40  te  vous  donneray  en  opprobre  éternel, cV  en 
«rrgongiieperpccuei.c,  laquelle  uuuis  neferj 
mil.  eu  oubly. 


■  I  •  E  M  || 

togtt.itionitw  Juti  prjiimii. 

ï  i  l>ut.xj*tatu  i  vit  t  ne  tgyfum^lU  U  Jami 

»i»:Cr  non  itut  ic  bmti 

14  Si  tCftJiabiltt  vit  in  tbjitnj  tù  fr  „ 

^0  i.oai  xidtbotumUicit  Jummtu.  N^„4 

non  calum  &  rnran  t^ainifln  i  un  U»mi> 

nui. 

If  uffd'i»/ cjaiat iixeTMMtprfibtt»  p,0/>i„ 
anus  in  nomme  mto  mtmucu.n. }  jiyut  j,. 
fcntrJ-.Sotnnuui.jomniaui 

16  yjyutijMO  iHud  eji  in  con/V  proflietat  ar  m 
Vtfitituntmm  mtnd*uumt(j  fioplitunui 

17  ^1  voluiilJ.icrrfuMiuifi^lut  pa/,*. 
lut  mtm  nummu  „  c  f .  1  nraïaal 
t}»!*  narran/ \m.)\.ijUi.c *d prutimuM Juu 
Juin  Mitifintfmrti  10' ûmtmmti  mti  />r«a 
fitr  Bi*l. 

li  rropbetatiuikaiirfomnium^mct Jim 
"""»■£?  hubet  Jirrr.onem  n  lo^u», 
Inrfirmmitm  memm  Ytrc  iiuij fmltu  «d  tri. 
tiiumtiiicil  djmmui. 

ly  \  wi  1.  ù  non  vtri*  mtt  funt  tiuifi  ■>„,,• 
*u  domina  :  cr  ijtia/i  milieu/  lomttem  *». 
tr„mi  ' 
JO  Prapterc*  mt  e$o  ad proplhtai ,iit  domiê 
mt/fiifurmxn  Vrrinj  meu  Va»^au/n««  i 
proximojuo. 

ji  ttee  e^»  al proplietM^it  Jominut ,  nui 
ttfumunt  Lngutjuti-.w  «i$uu,Onii  domii 
nui. 

Jt  Ecct  tgo  id prophète  fomuiintet  menU» 
aumtJiiit  dommtu:  qui  mmueruntta  (f 
Jeduxerunl populum  meum  m  mcndtcio Ju» 
CT  in  •inriculuji.i,tcit  e^o  non  mijijjim  al, 
nec  mîdijjim  tu-  tiu,  m.bilpt  jj  ,:,  popu- 
lo ]mic,ditn  dtmililii. 

ii    il  iiHtrrtgtueritttpopului  ,y?ff 

Vt7  frtfhu^mufucr du  d.  erm .  ^Ji-od  ryl  ex 

nui  LHmim'.dicet  ud toj./'r  iftiicl  vain  onui* 

Froijaam  qmppt  1tl,ditit  dominât 

J4  Etp>opl:iU  (?  JJCtrdoj,  (j-  /x.pmluequi 

dititfimm  domin,  :  vjhabojupet  uitn  UIZ 

Cr  Ji'pf  domum  tint. 

jt    Hstdittli)  vnufquifaue  ad  fax^um 

CT  idf'-itrtmjuum  :  Hu,d  rrjpondn  demi- 

n  i' El  tjuid  '.Mutm  eji  dominait 

jS   Li  onui domini  vliri  non  mrmoratitur 

quia  onui  mi  vnicuiqoc Jtrm» Juui  El  per' 

uni-jiis  \ab*  dei  Uucrnu  ,  domini  ixtrci- 

luumtdci  najhi. 

37  HMdlCCl  ad  ProphiNm:  QntiTefpon» 
diuibidommul ,  ry  quidUului  cji  ^mim 
nuit 

;8  Si  tnttm  onui  domini  iixetiiii  tptopicr 
bec  fcac  dicit  domini.i.l^ia  dix  jiu  jtimunt 
iJlumtUnul donnai  :  y  mjiidioi^.otnj: 
Vttltl  diCcvctOnul  dam. 1,1 
j?  S'ruflirci  rrce  rja  io//a«  vu  portant, 
Cr  dtrdimjuum  \ai  ,  -jr  ciuita\im  qmm 
dedi  Mobii  tj-  pm.aui  vcjliu  à  jtàt 
ara. 

40  Et  da.lt  voiin  op/rtlrimm fenp  ter. 
num  ,  (f  ij>mi  uam  atetnam  ,qua  nun» 
quam  obliuwnt dcicb.tur. 

c;iap. 


I  I  t  E  M  I  I 


ntcm 


»7» 


CHAP.  xxllll. 


I  Tarltvifiondcdcux  paniers  pleins  déficit  prcditlare(litution  du  ieufle.  4  lacaptiuiti 
Ba      «;.,./.-     S       U  ruine  du  HpyScdcciat. 


!  Sicdif  tuba  JuiMino/,  gr  eteeduo 
}calitbi  flenijicis pojitt  antetem- 
iplum  domini,  pojlquam  tranjiuht 
Katucbodonajor  ux  Babylônli- 
tboniam  filium  loacim  rege  luda,  &  frmci' 
fis  élus ,  Crfabrum  0-  indufurem  de  leru~ 
falem,&  adduxit  eos  in  Babylonem. 
X  Calatbus  vnui ficus  bonat  babebat  nimit, 
ytfolclficuiefeprimi  temporis.  Etcatatbus 
xnus ficus  babebat  malas  wmir  :  qua comedi 
non  poterant,eo  «J«àd  ejfent  malt. 
j  Et  dixit  dominui  ad  me.Quid  lu  vides  te- 
remiatEt  dixi.  fisM  botuu,boiuu  valde  :  & 
malai,aalaa  valde,  qu*  comedi  nonfoffunt, 
toqubdfint  malx. 

4  Etfaflum  esl  vetlum  demini  ad  médi- 
tent. 

5  Uxc  dicil  dom'mus  deus  ifraelSicut ficus 
ha  berna  Jic  cognofeam  tranfmigrationim  lu- 
da,quam  emifi deloco  ijh  M  tetram  Cbaldeo- 
rum  in  bonum. 

6  Ltponam  oculos  mets  friper  eos  adplacan- 
duni.Ei  eeducam  eos  in  tetram  banc,<?  adi- 
fitabo  eos,  fjr  «on  deflruxm,  Cr  plantabo  ni, 
ty  non  cuetlam. 

7  Et  dJ  j  eis  cor  vlfiiant  me  quia  egofum 
dominui.tt  trunt  mihimpop ulum,ry  egof 
toeis  in  deum.uuia  reuetlentur  ad  me  m  10- 

llHIIIII  ,    r  * 

HeU  ....     to  corde  Juo. 

,Seiu  15.17  g  EtficntficuspefiimaqutcomedinonpoJ- 
fiant, eoqubdfint  mala, bac  dicil  dominusfic 
dab'o  Sedeciam  regem  luda,ty  principes  eiut 
V  reliquos de  lerujalem  qui  remanjerunt  in 
Vrbe  bac,&  qui  babitant  in  terra  jietypti. 

9  Et  daboeos  in  vexationem  ajfiiclioncmque 
omnibus  réunit  terra:in  opprobrm,&  in  pa  - 
raiolam,ry  in prouerbiû,  V  '»  malediiiio- 
nem,in  vniuerfis  locis  ad  quM  eiecieos. 

10  El  mittam  in  eisgladium,Cr  jamem,C 
pej1cm,donec  confiumantur  de  lerra  quam  de- 
di  eis  Cr  patribui  eorum. 


9M  E  Seigneur  ava  monftré'SC  voicy  deux 
02?  paniers  pleins  de  ligues,  qui  ejfoieni  nui 
deuâc  le  temple  du  Seigncur:apres  que 
Nabuchodonofor  Roy  de  Oabyluoe 
eut  tranfportc  Iechonias  fils  de  loacim  Roy  de 
luda.be  fcsprinccs,l'ouurier&  l^argcnticr  de  Ic- 
rulaUm,ac  qu'il  les  eut  mené  en  liaby  lonc. 
»  L'va  des  paniers  auoic  de  fort  bonnes  figues: 
comme  coultumicrtmcnt  font  les  ligues  du  pre» 
tnier  temps.  Et  l'autre  panier  auoit  de  fort  mau- 
uaifes  figues,ltfquclles  on  r.e  pouuoiiniâgcr,par 
ce  qu'elles  titoyent  mauuaifes. 
)  Et  le  Seigneur  me  difhQuc  vois  tu  Icrcroie:1 
Etiedi  :  Des  figues  bonnes,  fort  bonnes.:  &  dci 
mauuaifcs,fortmauuaifes:qu'on  ne  peutniangcr, 
par  ce  qu'elles  font  niauuaifes. 

4  Et  la  parole  du  Seigneur  me  fut  faite,  difant. 

5  Le  Seigneur  Dieu  d'Iiracl  dit  ces  choies. Ainfi 
que  ces  hgucscyjow  bonnes:ainû  cognoilliai-ie 
la  tranfmigiation  de  luda ,  '  que  l'ay  cnuoyé  de 
ce  lieu  cy  f  n  la  1  erre  des  Clialdecus  ,b  en  bitn. 

6  Et  ic  mettray  mes  yeux  '  fur  cux.pour  œ'appai 
fer:&  les  feray  retourner  en  cefte  terre,  fc.  kscdi 
ficray,&t  ne  les  dcftruiray  paj  &  it  les  planiciay, 
d&nclesarraclieraypas.  7  lelcurdonncray 
vn  caur  pour  me  cognoiflrecar  icfuis  lefcignr: 
*  E  tili  feront  mon  pcuplc,6:  ic  feray  leur  JUku: 
car  ilz  fe  retourneront  à  moy  de  tout  leur  eexur. 

8  1  Etainûqlcsfiguesfoni  trtfmauuaifcs qu'on 
ne  peutmâgcr,pource  qu'elles  font  fi  mauuaifes: 
ainfi  liurerayic(di£i  le  Seigneur)  Scdecias  Boy 
de  luda,  &.  ft  s  princes,  &  Us  autres  de  lerufalcm 
qui  font  dtmourezen  cefte  citct6t  qui  dimcurêc 
m  la  terre  d'Egypte. 

9  Et  ic  les  liureray  en  tourment,»;  en  affliction 
à  tous  les- Royaumes  de  la  1  crre,tn  opprubie,îC 
en  '  parabole, 6:  en  ptoueibe,  &  cnnialcdiûion 
en  tous  les  lieux  ou  iclcsay  itcM. 

10  Etenuoicray  fureux  l'tfpéc.St  la  fsmine,!!. 
Ja  pcflc:iufqucs  a  ce  qu'ilzloitnt  confumez  de  U 
Terre  que  l'ay  donnée  i  eux,!*  i  leurs  j-ercs. 


«  La  Tranftniftllion  i* 
(e.  oui.i,S  altliei  irwf 
po  >  l«  s  en  BibjrlDiic. 
B  C'tft,  t'âi.riy  mtvoi- 
■  c  iTcui  pont  km  bien- 
c  It  n>c  morfticia)  f». 
aorjblr  i  tecuk. 
d  lt  1  tfi  r.onlti  /rnofirc 
11  |  t.ltll    1  t  Je  Mlud  S 

bien f*irt,  vctitjiir  ne 
poiiv6t  (OKiioiu  1 1  Dltrj 
fallait!!  n  ,t  *'il  ne  n** 
cil  Jointe  lie  luy. 


•  On  lirnrlra  «ubliqna» 

rrer.1  piopol  J'rua  en 
faiecrle  it  fncxjtttri*. 


CHAP.  XXV. 

1    //  predici  qutle  peuple  fera  captif  en  Babylonc  feplanteans.   Il  û"  qu'après  mflrt 
Seigneur  deiiruira  les  Babyloniens. 


Baai.i. 


r:Erlum  epiod  faflu  efl  ad  letemia 
'  de  omni  populo  luda  m  annoquar 
.  10  loacim filti  lefia  régis  tmdèJffi 
lil  annus  ptimus  KabucLodono- 

for  retit  Babylonis. 

a  El  locutus  tfi  leremiat  Vropbeta  ad  omne 
populum  luda,ai  vniutrfos  babitatorts  liru- 
falemtdnens 

]  Xitiio  deeimo  anw  lofiafiHj  ^fmon  re- 
gii  luda^  fqiie  ad  diem  bae,ijle  eli  tertins  ey 
vietjïmus  annuf.failum  eil  veihum  domini 
*dmet(?  locutus  fum  ad  vos  de  nocic  côfi-T» 
Jiw,tf  l<x)uini,(y  non  audijlis. 
4  Et  mijit  dominus  ad  vol  omntl  fetuoifuU 


\f  A  parole  qui  fut  faite  à  Icrcmie  touchai 
tout  le  peuple  de  luda,tn  la  quatritlme 
h/2  année  de  loacim  ,  fili  de  lofias  Roy  de 
luda  , cefte  tft  la  '  première  année  de 


.-  '  première 
Nabuchodonofor  Roy  de  Oabylone. 
1  Et  leremie  le  prophète  parla  i  tout  le  peuple 
de  luda  ,&  à  tous  les  babiucs  de  ltn-falcni ,  di- 
fanc. 

j  Depuis  la  trcizitfmc  année  de  Ir.Ci»  fils  d'A- 
mon  Roy  de  luda ,  iLfqucs  i  ce  iourci ,  quitjt  la 
vingt  6:  troificfme  année,  la  parole  du  SeigueLr 
m'a  cfté  faitle,  K  ay  parlé  i  vous  en  ire  letant  de 
nu  ici, parlanc:&  nel'auez  point  efeouti. 
4    EclcSeigncurvous.cnuoyétous  f«fsrBi- 


>  liru  dit leanlcl  i.ajM 
Nabut bo liirtirv-  lenth 
tn'rnTor.  ri  ct  e  J'en  liot 
Scniedc  loiclm  jti  tt-.ca 
tiorinr*,  fci  m  ce  lltcj  >'fl 
djAf)t  Cfr  futt  l'aaqwa) 
l-'lirt'»»  P.. 11»  tï cordrr 
te*  «<tttn  nef  afii,vr-vca 
I  -  '  .01  tjui  11;  au* 
di&litvlj 


t>  Pouf  tort  iaanall. 


io à  cm 

teon Proplietcs,fc  leuât  au  plus  matin-,  6c  lej  c«« 
uo)  âtiot  ne  Ictw  aucz  point  clcouté,6t  vous  n'auex 
point  encline  voz  oreilles  pour  ouyr. 
5  <^oand  il  diloit:  '  (^u'vn  chacun  recourne  de 
fa  mauuaifc  voye,6c  du  voz  penfect  trefmauuai- 
fcs:.i  vous  demeurerez  en  la  :errc  que  le  Scignr 
vous  a.donné.à  vous fi  à  voa  pcrej.dcpuii  vn lie 
clck  lufqucs  à  l'autre. 
<  bene  vie  llci  allcrapres  les  dieux  eflrangei, 
pour  les  If  ruir,.x  les  adorer,  &  ne  me  prouoquez 

à. main,!"  f"{"  Poinc  '  """ou"  '  P«  1"  OUHrw  de  voa  maini: 
6t  ie  ne  vou.«  affligera)'  poinc. 

7  Mais  vous  ncmauez  point  ouy,dii le  Seigi'r: 
tellement  que  vous  m'auez  prouoqué  à  cour- 
roux par  les  ceuures  de  voz  inains  en  voitre 
mal. 

8  Pourtant  le  Seigneur  des  armées  dit  ces  cho- 
fct:  Pourccquc  vous  n'auez  point  ouymcs  pa> 
rôles, 

9  Vuicy.i'cnuoiiray  5c  prendray  aucc  moy  tou 

.i'Ut  chaldeeni.       tes  les  cognations  *  d'AquiUVdit  le  SciencuOX 

e  caccutcur  de  mavolu  KT  L      l     j        r     t*        i1  .»  t     .  - 

if  &  ordonnance .  Amii  Waoucliodonoior  Roy  de  15 aby  lonc,  pour  mon 

"ur 
Dt 

■i.  tcriicti  bitu,  a  l'cntour  d'icelle  ,  6c  les  mettray  à  more,  6C  les 
mettray  en  honte  S  en.  ûblemcnt,  (je  tndeferu 
éternels. 

10  Et  i'ofteray  d'eux  la  voix  deioye  6t  la  voix 
dcliciTc,  '  la  voix  de  l'cfpoux,  &  la  voix  de  l'e» 
poufe,  la  voix  de  la  meule  ,  6c  la  lumière  delà 
lampe. 

1 1  Et  toute  fa  terre  fera  deferte.Sc  en  esbabitTc- 
ment ,  6c  toutes  ces  gens  cy  feruiront  au  Roy  de 


jcidJaMuftpcMci  ip  feruitcur,  6c  les  feray  venir  fur  celle  terre.  6c  fu 
VÙ"ïlZZl£n,T'  f«habitans,  Se  fur  toute»  les  nations  qui  fon 

d- Ml  il.  îcrutrt  i  Dit* u, 
tvail.s  mcfthii  en  fer 
uantj  leurs  mefciSii.'i 
«Itrtttôi  que  Dieu  i  jur- 
ne  j  fa  glu  if,conimrvn 
excellent  ouuncr  tunr- 
nît  Te  mal  rn  bien:  3r  te 
l'cJit  lacoulpe  de  m.  li- 
re fur  Ici  mclctian>(& la 
gloire  rotent  :  Ct;j. 

tPtt  •  j  ■.  ■ .  >  de  ,    ■  \ 

*  de  refj'oiife.il  entend 
h  loyetju'un  prei  t  ( I 

bUortei  ntrfdâWs ipti  Babylone  par  iepcan.ee  ans. 
T^fc&gS&l  *   '  Et  quand  feptante  ans  feront  accomplis ,  ie 
mît  tekin  qu'omit,  vifiteray  le  Roy  de  Bal>ylooe,8c  celle  genr,dit  le 
i,Ûly*^..t'.'rch"  5ciencur,fur  '""s  iniquité z,  6t  la  terre  des  Chai 

*  lambeau  aktfàeh   dccns:6c  la  mettray  en  défères  eternelz. 
it  mi  icftia,  *  w.  ij  Et  feray  venir  fur  celle  terre  toutes  mes  paro 

les  que  i'ay  parlé  côtre  elle  ,  tout  ce  qui  cfl  clcric 
ence  liurecy  ,  tout  ce  que  Iercmica  prophetizé 
contre  toutes  gens. 

s  4  Pource  qu'ils  ont  ferui  à  eux.quâd  ils  eiloiêt 
pluûcurs  gcs,8£  grands  Rois.  Et  leur  rendray  fc» 
Ion  leurs  ccuurcs,6c  félon  l'a uure de  leurs  mains. 
M  Carainfi  dit  le  Seigneur  dcsarmces.le  Dieu 

*  V."1'" '*  l'.*n,fl'°  d'Ifracl  :  Prens  •  le  calice  du  vin  de  celle  fureur 
de  ma  main,6c  en  donne  à  boire  à  toutes  gens  ou 
ie  t'enaoicray. 

i  6  Et  ilz  boiront,6c  feront troublez,ÎC  feront  in- 
fenfez  deuant  la  face  du  gUtue  que  i'enuoieray 
7i7n",i2.. To7.T  e.n"'e.ux-  '7  Ee'C P"b«  h  lt  hanap de  la maiss 
*<  Jonn<t  liinifij.i  ,„e  du  fciçneur,Sc  l'ay  prefenté  i  toutes  ges  aufquel- 
KL^'Œ'»  le.  le  Seigneur  m'a  enuoyé, 
i  ii  a  contenu  i  icru-  •«  En  lerufalcm  ,  6c  aux  cirez  de  'uda ,  ît  a  fei 
fai.m>j-a,itaoi,„i,i„  Rois,6c  à  fes  princes.pour  les  mettre  enfolitude, 

feinr»t  cumtncocea  ta  «.  i    i    rr  .  .  ,    ,  ■ 

/i....-..-;.  6Ccncsbahmement,(t  en  tiblement,6c  en  maledi» 

clion,ainr>  comme  efteede  iournée. 
»9  Et  i  Pharao  Rov  d'Egyptc,6c  à  fes  feruiteurs, 
6c  à  fes  princes,6c  i  tout  fon  peuple ,  &  générale- 
menti  tous. 

xo  i4ff*u»rr  i  tous  les  Rois  de  la  terre  d'Au- 
tiiide,  ce  à  tous  1rs  Roys  de  la  terre  des  Phili- 
ilhins,6cd'Afcalan,6c  de  Gaza,  6c  d'Accaron,6c 
d'Azot.  ti  Etauxrcfidusd'Idumée,de  Moab, 
£iauxfilsd'Ammon. 

»»  A  ioui  lu  Rois  de  Ty  r,  6c  à  tous  les  Roii  de. 


3 ne  Ic-rcmira  t!cnoneé 
moir  xlnenir  à  toutca 
§  toi 


hLt  PrupTirle  a  faifl  ce- 


Il  1  Z  Kl  ■ 

PrephtHifonfortfi  Jilmcuh  m'ittlnfaut,  tj» 

no  j  wi  jU  ■     i  u,  ludmaUù  anus  vtihé4  >  i 
Mudireits 

5  Cum  dictrrt:  Rs"ti>iminivHufijaiftjut  .i  '"'>>'•  17.1»  ! 
viijut  1x4/4,(7  i pijiimù  cotintionibm  vt  Î^J*  lS"> 
Jitû  ,  tr  hauiltùaa  in  lerrt  iy>i4o>  JeJ/f  dy  Iomi',  i.1' 
if.tr.ui  volts  fs  putrtbw  ViHrù  i yre»/« 

xfque  injetulum. 

6  Et  nu! m  j' <  poïl  dioi  aliin»l,\tftruUiU 
tïit  4:1  jj  i:  ft  uintuut  mt  ad  irjcundiém 
prvtocett*  tn  optrthui  vtunuum  )/cflrarumt 

nonajjiigam  vos. 

7  Lt  no  éuJiji"  metdicil  domîniat\i  rte  md 
•roiundiam  prouoeirttis  in  optribul  mtnuà 
\ejirtrum  m  mnlum  vrjlrum. 

S  Propmeahtcdicit  dominui  cxrrcituum: 
Pro  eoquod  non  tudtîlu  veria  me*t 

9  tc(t  ego  Mtttam  £r  tjfumam  vniuerfte  m 
gutiones  t.ntihmt,  ait  dominm  ,  O  fitbu» 
(bodonojor  regem  BaijlunU  Jèruum  meumf 
ej-  addncdm  eotjuper  terrant  ijiant^cj-  Juper 
babitatvrei  eius juper  omn'S  naltanel  quf 
in  circuitu  etue Juni ,  ts  intetjkiam  eoi,  ty 
finançai  m Ji"pve*>  es  injlbtlum  ,  (j-  in 
joltludtnet  jeniptitt  ttat. 

10  Perdamtjue  tx  eis  vocemgahdif  (s  \ocem 
l*tiii*tvoçtm  Jfonfi  r?  voient  jfionfu^Kem 

lumenlhcernu. 

1 1  £r  erit  vniaterjà  terra  etua  in folitudinem 
infiuporem^  jerutent  omnei gentes isl» 

régi  Babylontj Jeplnagtnla  annis. 
la  C«imo»<  implelifnerinl  annifeptuagina 
ta,  vifaato  Juper  regen.  Babylonij,  (y.  juper 
gentem  iUamtdtcii  domtnusy  iniquitatem  n* 
rumt(?  Juper  tetram  Cbaldaorum,  (y  porut 
iliamin  Jolttudiœi  Jtmpucrnat 

t.  jj        r  'ii  *  '-CI"»-!» 

1}    Et  adducam  Juper  terrai»  tuant  ontnta  ai. 

verk*  ntea  qualocutuj Jum  contra  eam:  om*  t^f:,-t- 

nequodJt.riptum  eil  inltbro  ijlo,  quaxunqut  Souii»!,. 

propbetauit  leremiat  aduerj'utn  omnesgen*  X>aB.i».a. 

tes. 

14  Qtita  ferui erunt  eh  enm  ejfinlgentej 
multt,  ty  regel  magni.  Et  reddam  eil  Jecnn* 
dutn  opéra  eotum ,  fecundum  faèia  md» 
nuum  Juarum. 

le   Quia  fie  dicit  dominais  exercituumdeus 
IJ'acl .  S  urne  calicem  vint  furorii  butm  de 
manu  mea,ry  propinabis  de  illo  cuniitsgena  . 
tibus  ad  quai  ego  mittam  te. 

16  Et  d-Ui,y  turbabunturt(?  infament  1 
if  acte  gladq  qmtm  t<o  mittam  tnter  tas 

17  Et  accepi  calicem  de  manu  domini ,  ry 
propinaui  cuntii)  gentibus  ad  quai  mi  fa  mt 
dominui. 

le!  terufalemtry  ciuitatihusluda)  (y  Regia 

bus  eius ,  ey  printipibus  eiust  vi  darem  eot. 

in  fiAttudsnemtty  in  fthiluml  (y  in  maledi» 

HiontmjKut  ep  dies  ifta. 

19  Et  Pbaraont  régi  ^fegyptitry  feruiseiul 

ty  printipibus  eius,ey  omni  populo  eius ,13" 

vmuerfisgeneralttn.  ..fi.r+sf. 

10  Cuntlu  rtgtbut  terne  ^*Tufitidiitry  c J» 
Bis  regibus  terrât  Pbiliiltim ,  ey  ^fjialonis, 
ey  Ga**(y  ^luaron^ifiii, 

11  Eireluiuiis Idumtt  (y  Miabl  ryfililt 
*Ammon. 

ai    Et  tu*8ù  regibw  Tyri,  (y  rmuttsa. 


1  B't  IVIl 

prtfil:''  Sii»nii,(T  regttu  ttrr tinfuUi S 
qui Juni  IrJnS  mure.  > 
ai    Et  ï>ed*»,cr  Tbtm»»,CT  Bu\,&  vtii' 
*rilût;ui  *ltonfi)i.n1  :ncom*m. 

14'  ucuhH  j  regibus  jfrMHifr  tmflû 
,i«\'.ius  ottiitiuu tffù  l M:t*»t  in  érjeri». 
ï5  ht  cunH'S rtjiMii  Z*mbri,(s  tuutti/re* 
jii  .s  hUm,&  cxnïliM  regibui  Mtdorum. 
a 6  Cunliis quouue  r r j>4 fcj  jttiu  .lonisdepro 
pt  cr  delonfe,vmiiu:^ut  lê'xr* Jr*li:mjuût 
ty  omnibus  '  egnis  10  r*  quxjuj.tr  fitim  f 
iui J'unt  Et  rex  Sef*k  bibtt  pop  toi 
17    tt  dites  *d  ms.lt ne  d:cit  dominus  exerm 
Ctuu-n  dtus  IfnelBibitc ,  tr  tnelrumini, 
(y  vomitt,SS  fdite,nequeji.rgtlis  *}ait 
iludif  quti»  etomituminter  vu. 
;  l     Cumqut  nolue t  j  >il  tcapçre  cl:  ce  m  de 
tuj  v»  bibunt^dces  ad  ni:  Hxc  dteit 
do  u  ■  ■■■  >  exnxttuum  MlbpUa  bibetis. 
,o    Qui*  eccein  ciuitate  mqutt  inuoeatum 
lp  nomen  meum/g)  inc.pio  ajt/lïjMf.er  *«* 
qtnfunnoccnttsçr  immunti  mtaiitm  f 
tilii  immunes  XiUdium  enim  «jovocoJk/ct 
vmms  babiUtores     t  'viicn  dtnnnus  txtr. 

jo  Lttu  proj'hetabistdeos  omnU  verlt 
h  tc,& dieu  ad  dlat:  Dominus  deexctljo  ru» 
j.«,Cr  de  babitaculo J'anciofuo  dabit  vocem 
juam,  Rugiens  rugit  Juper  decorcmfuum. 
CeleuJ'm*  quafx  cîliantium  cicmetur  uduer 
Jus  omnes  babitatores  terr*> 
ji  Terutmtfonitusvfqueadextrematerrt, 
qui*  iudicium  domino  cum  gentibus  ludica» 
tur  ipfe  cum  omni  carut  Impies  traduit  gla» 
diodic  t  dominus. 

jl  HaX  dicit  dominus exeu.ituum-.lcce  afili 
Mo  egredtetur  détente  ingtntem  ,  ry  turbo 
mtgnus  egredtetur  de  Jummitatibus  Uf 
rst. 

j;  Eterunt  interfeBi  dominiin  die  UU  i 
Jïmmoterr*\'fyue  ad  fummum  eius .  "Kon 
plin$enturtty  non  nlligentuy  neque  fepeliï' 
tur  -.jleryuilinum  J'uper  fuciem  terr*  iéCf 
bsmt 

j4  flultte  pijleret. (y  tUm*tetty  tfterfi- 
te  vos  (inere  optimales gregs ,  {MM  («mpleti 
Jim  dits  vejlri^i  inlerficumini,Cr  diJSip*' 
tiones  vejiréi ,  CT  codais  uuufi  vj/4  prxsic 
Ji. 

jt  Et  peribitfng*  ipifloribus,  (J  fuluatio 
*b  optimatibus  tregu. 

Ji  fox  lUmoris  ptfltrumfir  vlulttms  op- 
t.»:- v.      ■      ■     ..  ■■  dominus  p*fi 

cua  eorum. 

|7  Et  conticuerunt  truapteisi  fait  ir» 
furorii  domini. 

)i  Dercliquit  quefilco\mbr*culum  J'uum, 
f*ct*eft  terneorum  in  dejoljlionem  âjm 
de  in  columbx ,  y  àfucie  ir*  furorii  do> 
mmi. 


t  O  A  C  I  U 


licui  «i'Arilitc* 


lïlimell  Ptrff. 


tu  te  ft*y  de  fejby'ont 

Ce  met  (t  |>tct  aullipvnr 


Sidoa.-Scaoxtois  de  !a  Terre  des  lfles,qui  font 

omrc  U  mer. 

1}  l ■■'  L. cdin.it  7  nenu ,  ii  Dui  &  à  tout  ceux  L  Tom  cet  n»wi  qui  *f 

qui  ont  Ici  clieueux  cundui. 

14  Et  i  tous  le<  Rois  d'Arabie,&  i  cous  les  rois 

d  Ocidcnc ,  qui  demeurent  au  delcri. 

ik  Et  i  tous  les  rois  de  7jml>ri,ùt  a  cous  les  rots1 

d' B!jm:<X  a  cous  les  rois  de  Mcdc. 

s*  Aui>i  a  ious  les  101s  d'Aquiloo,de  près  &  de 

loing,a  vn  cha:un  toncrcluu  fierc  :  ùi  a  cous  le* 

royaumes  de  1a  1  erre  qui  lotie  lur  la  face  d'icel- 

1c.  Ec  le  ro)  de  "'  SelaciieB  boit  j  apres  eux. 

17       te  leur  dttas  :     Le  Sti2iicur  des  ar- 

mees.le  Uicu  d  llracl  die  cescuoles:  Ëcuucz,  ««brloncmrfmc. Au.âi 

U  vous  cnyutez,6:  vomiflcz:«  c  lices  ,0.  ne  vous  V'<<\'"°"  '■• 

,  '  .    '    .,  r  .         .  »tli*  loue  ii  u  liais 

relcuezpasdcuanc  J  clpcequci  cuuoict-y  entre  ac>Bib)UDic>i. 

vous. 

tï  Etquandtls  ne  voudronc  pas  prendre  le  ha- 
nap  de  ca  main  pour  boire,  eu  leur  diras:  Le 
Seigneur  des  armées  ditainu.  cencs  vous  boi* 
rcz. 

19  Car  voici  que  ie  commenecray  à  flageller  en 
la  citiLea  laquelle  mon  Nom  cft  appcllc.jx;  vous, 
en  ferez  vous  comme  innocens  &  quittes  i  Vous 
B'cnfcrcapoincqutacs.  Can'appelle  "  leglai»  „ „ pfe,„, ,, tld%r> 
ut  fur  tous  les  habuans  de  la  terre ,  die  le  Scigiir  *» 
des  armées. 

jo  Edcur  prophecizeras  toutes  ces  paroles. 
Ecleur  diras:'  Le  Seigneur  bruira  d  enliaut,  U 
donnera  ,fa  voix  de  lbn  un,;;  habitacle  :  En 
bruianc  il  criera  fur  fa  beauté,  lachanfonfera 
chancée  corne  celle  de  ceux  qui  prcfitntau  rrel- 
foir  ,  i  l'cnconcre  de  cous  les  babicans  de  Ja 
Terre. 

ji  Le  fon  eft  venu  iufques  aux  bouts  de  la  Terre: 
carie iugementty/au icigncuraucc  les  Gentils» 
Il  craietc  îugcmenc  aucc  toute  chair ,  l'ay  baillé 
les  mclchans  à  l'cfpée,ditle  Seigneur. 
;■-  Telles  paroles  dite  le  Seigneur  des  années: 
Voici.l'affliû ion quiforcira  d'vncgeni  en  l'au- 
tre:»! vn  grand  courbillon  forcira  des  dernières 
parcics  delà  terre. 

tt  Et  feront  en  ce  iour  là  0  les  occis  du  îeigneut  ,  Ct„,  „.,,  Mtlotci, 
depuis  vn  coin  de  la  cerre  ,  îulqucs  a  l'autre  bouc  1»  inmfrftTunlin 
d'irelle.lls  ne  feron:  pas  plorez,6:  ne  feront  pas 
recueillis.  &  ne  feront  pas  f  enicuctis:  iceux  le»  P'1!»"  i«Tc•,",0,; 
ronefur  la  face  de  la  terre  comme  le  rien.  ru|iare  ,pout  moDtrw 

14     Vous  pafteurs  hurlée  ,&  criea  :&  vous  les  »■  S1"1  i><"»eor  vn 

•  «  «        doit  UMll  le  vetuf  .pour 

princes  du  troupeau  .couuret  vousdecendre:  „1f<,r,ju<f„tli..e.ï«t« 
car  voz  iours  font  accompliz,que  vous  ferez  oc-  l»le  dt  te<eu.ir  I» 
cis,SC  voz  difsipacions ,  *.  cherrez  comme  vaif-  J^'";*  " 
féaux  précieux.  ..  •.  ....   s.  |*»Mf* 

u    Ec' les  pafteurs  ne  fçauronc  ou  fuir,  &  les  " 

•ni  r*  r  r  rll»perJrorileuriiepi 

maiftresducroupeaunef^aurontou  fefauuer.     d* hir»«  il. momm 
jo  La  voix  du  cri  des  paltcurs,5c  le  hurlemêtdei  ««'l«u«if«  >w> 
maiftres  du  troupeau  :  pourec  que  le  Seigneur  a 
gafté  leurs  paftures. 

17  Ec  les  champs  de  paix  fc  font  ceus  pour  la 
prefenec  de  la  fureur  du  Seigneur. 
58  11  a  delaiflé  fon  logis  comme  le  Lyon  :  leut 
terre  cft  faifte  en  defolation,pour  la  face  de  l'ire 
de  la  colombe.à  pour  la  face  de  la  fureur  de  l'i- 
re du  Seigneur. 


tOACIM  I  E  REMIS 

CHAP.  XXVI. 


a  Aux  citoyen!  A  haLi- 

Mal  det  TlUcit&C. 


■.■C'crr.cjue  ic  ne  face  fe- 
li>laim-aace  -I  i:  is  leur 
ay  faiûc.  Il  parle  amli 
pour  l'accommoder  a  la 
ruJeLTe  Je  l'iiointne. 
cil  taux  liiplcer  La  mena 


i  CVft  îe  TadeAruirap 

Yuv-ee.dc  fctlo  i.R.ou  7. 

«le  fetay  en  force  orna 
ccnevilir  fcroira  pour 
!■  m.:  île  malédiction  a 
toute*  çenstcar  t^uaU  il* 
tetaudirôt  aucl^u'vn,  ils 
dirStiQjc  le  mal  le  p»i  T 
acrciui  tel  ou'à  laiulalc 


flli  arrru^yrnt  lercmie 
aUt  fauvVté»  comme  pro- 

Îifaiit  parolet  maatfe- 
etnci  contraires  à  l*or- 
«tonna»  dc'Dieu  lequel 
«nuit  dit  <'.'  ;.•  .]  1  l  ha 
btloicau  Temple  Je  le- 
ruijlem.  Et  totticifoii 
acre  mit  tlifoirquc  Dieu 
le  •erliintoit/c  toute  la 
eue. 


ç*etit»etuera  fa  naestetj 
causait  fu«,ver. 


«On  voir  i;p  que  let 
prell'cj  Je  prophète'» 
«Mi  Jeuoprnt  eltre  aria, 
tcurt  fit  defenicuri  de  la 
parole  de  i>ieil,(*ôt  crue 
nui  y  répugnent  le  plut 
fort,  S  incitée leiautrci 
ap  repiieotr. 


I  Lt  Probité  exbortânt  le  peuple  à  ft  cmuurtit  à  Dieu/flfaiB  frlfoHnitr  par  Ut  faux  Prophètes:  1 C  Cf» 
*mt»i  n'iugtmt»!  ,rji  abfautp  ji  les  pr'rnta  ur  le  peuple  liLes  ancien!  Aie tutnt  Us  exemples  de  Micfeef 
iAorafllntt  cr  d'/riepil\de Semeiaijpour  réprimer  tarage des prejhres  prophètes. 

V  commencement  du  règne  de  Ioacirn 
6h  dclolias  toi  de  luda,cclle  parole  fut 
faite  du  Seigocur.difaut:  i  Le  Seigneur 
lit  celles  chofet.  Tichs  toy  deboucau 
portail  de  la  maifou  du  Seigneur,  it  parlerai  1  à 
toutes  les  cite*  de  luda  ,  desquelles  ilz  viennent 
pour  adorer  en  la  mailon  du  Seigneur  .tou- 
tes les  paroles  que*c  c'ay  commande  de  leur  di- 
re.N'cn  foultrai  point  vue  parole,  j  Pour  veoirfi 
parauencurc  ilscfcouicrôc,ci  fi  vn  chacun  le  con- 
uertira  de  fa  mauuaife  voyc:b  ot  que  icme  repen 
te  du  nul  que  t'ay  pci'é  leur  faire  a  caulc  de  la  ma 
lice  de  leurs  ccuurcs.  4  Et  leur  diras.'  Le  Scignt 
dicainfi:Si  vous  ae  m'cfçoucez,afin  que  vous  cite 
miniez  en  ma  loy,quc  ic  vousay  donnée  5  Aân 
que  vous  entendiez  les  paroles  de  mes  fcruiteurs 
Proplietes.que  ic  vous  ay  enuoyé  en  me  leuanc 
de  nuift,tv  les  cnuoyanc,  «n'auez  point efeouté. 
6  le  meteray  celle  maifon'"  comme  Silo,&  •  dô» 
ncray  celte  cité  en  malédiction  de  toutes  les  g  es 
de  la  Terre.  7  Ec  les  preltrcs.&t  les  Prophètes,:»: 
tout  le  peuple  cfcoucerëc  Iercmie,qui  parloit  ces 
paroles  eu  la  mailon  du  Scigncur.8  Ec  quand  le- 
reiniecucaclieué dédire  coucccque le  Seigneur 
Uy  auoic  commandé  de  dire  à  tout  le  peuple:  les 
pxeftrcsaSC  les  Prophètes/.  .  ..  le  peuple  le  prm 
drciu.dilans/Qu  il  meure  de  more.  9  Pourquoy 
ail  prophétise  au  Nom  du  Scigneur,dilant:Cc» 
rte  mailon  fera  comme  Silo:U  celte  cité  fera  dc- 
foléc.parcc qu'aucun  n'y  habicerarEctout  le  peu 
pie  s'aifembla  cotre  lercmie  en  la  mailon  du  Sei 
gneur.  10  &  les  princes  de  luda  ouirêc toutes  cet 
paroles, 5c  montèrent  de  la  mailon  du  roy  en  la 
maiforidu  Seigneur,»: s'alsiercnta  l'entrée dt  la 
porte  neuue  de  la  maifondu£cigncur  1  iLors  les 
preitres  6c  les  pr»phetes  parlèrent  aux  princes,bc 
i  tout  le  peuplc,difans:Ceii  homme  cy  clt  digne 
demort:caril  a  prophetizé  contre  celle  cice.cô- 
trie  vous auez  ouy  de  voz  aurcilles. 

II  Ecjlcremte  parla  à  cous  les  princes  ,  ici 
tout  le  peupIe,difanc:Le  Seigiir  m'a  cnuoié  poux 
prophecizer  fur  celte  maifou,6cjfur  celle  cité,tou 
tes  les  paroles  que  vous  auez  ouyes.  iiMaintenât 
donefaiftes  voz  voyes  bonnes,  m  vozixuurcs,iC 
efeoutez  la  voix  du  feigneur  voffre  Dieu  ,6c  le 
feigneur  '  fe  rcpemiradu  mal  qu'il  a  parlé  côtre 
roui. 14  Mais  me  voicy  en  voz  mains:faiccsmoy 
ce  qu'il  vo'  femble  bô  Se  droitt  deuâc  voz  yeux, 
ir  toutes  fois  cognoilTez  6C  entendez:  que  u  vous 
me  mettez  i 1  mort,  voas  liurcrez  le  lang  innocent 
contre  vous  mcfmes.St  contre  celte  cité ,61  fes  ha 
biunsj.  Car  en  vérité  le  feigneur  m'a  enuoyé  à 
vous,atin  de  dire  en  voz  oreilles  toutes  ces  paro 

,cl  Cy'  .  L 

16  Lors  dirent  les  princes,Sc  tout  le  peuple,  aux 

"preitres  Se  aux  Prophètes  :  11  n'y  a  poinceaufede 
mort  à  ceft  hôme  c  y  :ca/  1 1  a  parlé  inouï  auNom 
du  feigneur  noftrc  Dieu. 

17  Lors  fe  leuercnt  les  hommes  qui  efloyent  dci 
plas  anciens  de  ta  Terre:  .  parlèrent  à  toute  la 
coogregatiou  du  pcuple,difani. 


N  princlpi»  reçni  lodcim  pltf 
i&tài  l'fi*  H-'&i'  ludajtttum  ejl 
j  tçï bum  ijtud  À  domino  dicens. 


!  VST» 

,Jiud 

(  1  H*c  dicit  dominus.Sit  in  «• 
trio  cluruui  djn:n:'(s  toquêrn  ad  amnej  ci* 
uiiales  lud*,de  quibut  veniunt  vt  adorent  m 
domo  domini3\niuerjos Jermones  quoi  r«o  mi 
daui  libi  VI  lo  quarts  ad  eoi  :  noli  JublraLern 
verbum. 

j  Sifmte  audianl,ey  nnuertanlur  vm.y.j«// 
que  i  via  Jua  mala,ry  pamttal  me  malt  çf 
cotito Jacere  eu prvpter  malitiam  jludiorum 
tvrutn 

4  Es  dites  ad  tôt  H. te  dicit  dominas:  Si  no» 
audieritis  me ,  vt  ambulttis  in  lege  mea  qui 
dtdi  \obij. 

eVi  auibat'sfermonesfcruorum  mtoruprM 
phetarum3quos  rjro  mijiad  vojdcnoclc  lôjur 
gens  cr  diri£enstt?nonaud Jiit. 

6  Dabw  domum  ijtamfixut  Silo  ,  c  vrLem  > 
banc  dabo  in  malcdiélsjnem  cuniMi  ^enttbus 
teir*. 

7  ht  audierunt  facerdatts  cy  propliei-t,  (y 
omnii  populus  Inemiam  loyuentcm  terbs. 
bac  m  domodamini. 

$  C'itmquccompl.jpt  leremiasloquens  omnin 
qua  prateprral  eidommus  vt  loqunetur  ad. 
vmuerj'mm populumtappr<henderunl  emm /«* 
cetihtej 0- piopbet*  (y  omnis populus,diiêK 
Motte  moisatur.  9  iluate proplictauit  in  no* 
mine  domini  dicens ,  Sicut  Silo  erii  .l.muj 
b*c3  £r  vrbs  ijla  dejolabitur ,  ro  tjttôct  non  fis 
babitaiort  Lt  conoregatus  ejl  omnis populnS 
tduerjus  leremiam  indomodomim.  10  Et 
audierunt  principes  luda  vetba  bac^  ajcf 
det  unt  de  damoftjgij  in  domum  domini ,  çj*  \ 
Jedernnt  in  introttu portx  domus  domini  no* 
uax.  11  Ettocutifunt  [aecrdotrs  ty  propbetat 
cd  principes  s(y  ad  omnem  populumtdtcenteJt, 
ludtcium  mortii  fjt  viro  buictquia  propieta» 
un  aluerfus  ciuitaiem  ijlam  ,ficut  and  jlil. 
esuribusvejlris.  11  El  ait  leremias ad  omnef. 
principes^  ad  m  urrium po[>:tlîiA'Lh  Do*- 
minus  mifit  me\t  \propbttarcm  ad  domum. 
ijlam  (y  adciuitatem  bàc^omnia  Virba  qust 
Audijlis  Ig  jVwïic  cTf/o ùonatfacite  vias  vr* 
/Iras, (ir  (ludia  Vejïra,  'S  audite  voce  domini 
deireflri,  (j-  ptrrvicbit  doir.'.mi  mali  ylocu 
tus  ejl  aduerjnm  vos  14  Igoautcm  et  cein 
wsanibutveftvis  fum,  faute  mibi  qnjd  boni 
(y  reclum  ejl  inoculis  repris.  15  Vcruntamf-  » 
fciiotety  çtgiafcile,  quôdji  occideritts  me, 
fançumim  tnnocemi  traduis  contra  vofmel* 
>pf°',V  contra  (i/i.'Nira  ijtam^  habitât» 
tts  eius.tnveritat:  uiiin  ;.i>Jit  medominvad 
VOS,vt  loquerrr  in  auribus  vcjiris  omnia  ver: 
ba  bac.  !(•  Lt  dixeriit principes  cr  omnis p** 
pulus  ad Jactrdotes  cr  ad proplietas  :  Non  eft 
yiro  buic  iudicium  mort:s1  quia  m  nom:n» 
domini  dei  uojtri  locutusejl  ad  nos  17  Sutre* 
xtrunt  trejo  viride feniaribus  terra,  (y  dixe* 
Tiiuf  âiomnemiatuni populi f  lo^uentet. 


1  saa. 


nimii 

tJ  Michxaidc  Moraflbifuit  propJtelai*, 
diebul  E.\ecbiaregu  luda  ,  *"  *■  omnem 
populum  liidajitcenï.H  te  disil  dominut  ex* 
i  (Tcituum^ion^uajia^er  arabitur,  cj-  Icrm 
falem  in  aceritum  lapid  *m  er't^fy  mont  do* 
muidouim  inexce'jaj^tuarum. 
19  \unquid  mortecondemnauit eum  E^e* 
cinatrex  luda^-  omnil  I  ■'da'rXumiuid  non 
timucruat  dammum.îy  drprecatijuntfaci* 
domim  ,  (y  pautuit  djmmum  mal,  tjuoâ 
locutui  tuerai  ad;e,Jum  ras'/Mijoe  nojfaci» 
mut  mat:tm grande  contra  animât  ncjiraa. 
IO  Fuitiiuoquevir  fropbetanl  in  nomint 
<t  :  ,>.n:  \' tia,yl.fi iemei de Caridlb'tanm, 
ty  ptopllitaultadutrjul  cialtattm  ijlâ  ,  ad» 
tterjut  icrrambanc  iuxta  omnia  Nm  1ère» 

g  1  Et andiuit  rtx  loaeim, (y  tmnej pointu 
principtt eiut  vertu  b.tc,ty  nuajiuit  rtx  ris* 
tcrfùerecum.Et  audtu,tVriat,ts-  timuuj'u 
yt'jue  CT  ingtejjxt  ejt  .Ae^yptum. 
IL  Et  niifu  rtx  loacim  vire/  in^tgyptumt 
ElnubanfJtuM  Mbobor ,  fjr  viroi  cum  10 

ai  Et  tdoxeruntVriamdcJtcgjptotf  ai.',,, 
xeruni  tum  ad  rtorm  loacim,"?  percujiit  eS 
thdio,Cr  proircit  caitAuer  étui  m  Jepulcbru 
vuhi  ignot-ilis. 

14*  IgilKT  manui  Jfiiicam  filij  Saphan  fuit 
cumlercmiapt  non  iraderetur  in  manui  po* 
puiser  inttrjKOtnl  eum. 


I  D  A  C  t  M  ttl 

18»  WicheasMorafthitc  fut  prophète  et  iouri 

d'Ezechias  Roy  de  Iudj,o£  y  a-.,,  a  tout  le  peuple 
de  Iada,dilant-Lc  Sugncurdci  armées  dite  ce» 
cy:Sion  lira  labourée  comme  vn  ci.amp,4t  Jeru- 
laltn.  lera  côme  vn  monceau  de  picrrcs,6c.la  mô 
taigne  de  la  tnaiioc  jera  côine  ks  haut*  lieux  des 
fort ft*. 

19  tzechias  le  Roy  de  Iuda,ît  rous  ceux  de  luda 
l'ooc  ils  Donnai  Condâné  a  mortf  N'ont  ils  pojnc 
crame  le  icigncur,6:  prie  deuat  la  face  du  U  igurj 
fit  le  feignr  s'ell  rnpcucy  du  mal  qu'il  ai. oit  pto» 
n»ncé  contre  euxrttamli  nous  r  allons  va  giaud 
mal  contre  noz  ames. 

10  H  y  eut  Bufsj  vn  homme  qui  prophetizoic 
au  Nom  du  IV  igfir,  ajcauotr  Vnai  rils  de  Semci 
de  Cariath-iantn.'ol  prophetiza  contre  ci  lté  ci- 
te,&  contre  celle  terre  felô  toutes  Ici  paroks  de 
leremie  uLors  le  roy  I»acim>Bi  tous  lr>  puilsâs, 
te  fes  princes  ouïrent  ces  paroles,^,  le  Roy  pour- 
challa  de  k  faire  mourir.  Ce  que  Vrias  ouïe,  oC 
eut  paour  6:  s'enfuit, 6C  entra  en  hgypte. 
it  Lors  le  Roy  loacim  enuoya  des  hommes  en 
1  g-.  ptc,I.lna:han  fils  d'Achobor,à.dcs  I.  on  mu  s 
auecluyen  fcgyptc. 

tj  Etamcnetct  Vnai  hors  d'Fgyptr.ôc  l'amené» 
rentau  Roy  loacim, ù:  le  frappa  de  l'clpcetot  1e- 
Ot  Ion  corps  mort  auxlepulchres  '  du  peuple  a-  '  ^***»4* !•> 

,  .         ■  *  *  puljire.Um  luy  dite 

gnooie.  tueun  tanneur,  coitim« 

1+  l'arquoy  la  maind'Ahicam  filz  de  Saphâ  fut  .•■f».«,u,»nm 
auec  leremie,  afin  qu'il  ne  fut  pas  liurc  en  la  l">tlia'- 
main  du  peupli',cjt  qu'ilx  ne  le  oiilleiic  i  more. 


CHAP.  XXVII. 


I  V prédit  à  tout  UiXsil  vo'ftns  de  ImdJt  nu-iU firont  dejlrtiidt ,riti  n'obei/Jint  an  Jfjjy  No* 
lucbedonufor.  j  Fùu  admonejle  Iti  l'rejlreJ,ey  le  peuple  àneuoire  an,  faux  Prophètes. 


tt  principio  re^m  loacim  fjii  lo» 
V?  fia  regii  ludafailum  ejl  verbu 
'aC  ijtud  ad  leremiam  À  dominot  di* 

S?  COli 

1  li  t,  dicit  dominut  ad  meSac tibi vincula 
ty-  iattnatt*J-  pontiealin  lo'.lotuo  ^  El  ntit 
tei  toi  ad  ,t£tm  Edonttf  ail  re^emMoab^ 
ad  teyem  filioru  Ammynt  ad  *t^Tyrtt(y 
ad  ,C{é  Si  ton  t  m  manu  nuncrorà  ,jui  VfM> 
runt  lerufaltm  adSedeciam  regem  l>*da 

4  Et  /racipiti  eii  Vf  ad  dommit  Jnoi  (taje/na 
tur^H  »f  dtttt  doninni  exf  C.tuù  deuiljraet: 
U'td  cetu  ad  dominojYïfl'V. 

5  Efrfict  terram ,z$-  buminti  ejr  iumenta 
rju.f  j*n;]uper  fatitmttrra  t  infjrtttud.ne 
mta  mine  0-  tu  brachio  meo  txtento  t  e? 
dtdi  tam  ei  ij»  plaçait  inocula  ma. 

<  El  nunc  itanutetpdedi  omnti  terrai  /• 
Çtas  in  manu  Kaiiuc  tdanojor  regu  Bab\la* 
nùjcrut  meijnfuper  ey  btjtiaiagridcdi  ei 
ytftruiant  illi. 

1  Et  feruient  ei  omneitenteit{r  fji*  eint(r 
Ji!iojil,i  eius  danec  vtnjattipui  terra  eiutt 
cy  ijfiul.El  ftruient  eigmitimulix ,  <?  rc 
l"  ntaf»,. 

S  G.'iw  auie m  cjr  reynnm  qnod  non  feruierit 
r^abutl/odonojurre^i  Bab\lonit ,  t\mcun» 
que  non  cruauté  1,  c-Mum Juum  jub  lugp rc* 
fil  Bab^hnii  infladiQÇf  in  famé  (y  mpe* 
(e,\fualofuptr ^entem  illaxotait  dominut, 


t^V commencement  du  règne  de  loacim, 
W'>  fila  de  lotus  Roy  de  Iuda,  celte  parole 
t  futfaifte  du  feigneur  a  leremie,  dil'ant: 
il  Le  Seigneur  m'a  dit  ainfj.  *  Faitoy 
des  liens,&  des  chaincs.Sé  les  mettras  à  ton  col. 
;  Lt  les  cnuoyeras  au  Koy  d'fadom,ic  au  Roy  de 
Moab,Cx  au  Roy  des  enfans  d'Ammon,  01  au  roy 
de  1  yr ,  it  au  roy  de  Sidon  ,  parles  maint*  dis 
melTagcrs  qui  font  venus  enlerufalcm  aSedecut 
roy  de  Iuda. 

4  Et  leur  commanderas  qu'ils  difcnt  i  lenrs  Tei 
gncurs:Lc  feigneur  des  armées.le  Dieu  d'Ifracl 
dicl  ceschofes  :  Vousditcz telles  parolcsà  vos 
leigneurs. 

f  l'ay  faicl  la  Terrc.Scles  honime«,&:  les  belles 
qui  font  fur  la  face  de  la  Terre.parma  grande  for 
ce,6tparmon  bras  cllcndu:  ùt  l'ay  donnée  à  ce- 
luy  qui  a  pieu  en  mes  yeux. 

6  Et  ainii  maintenant  Tay  dôné  tontes  ces  ter- 
res cy  en  L  main  de  Nabuchodonozor  Roy  de 
Babylone r  mon  feruitcur.  D'auantage  icluiày 
donné  les  belles  des  champs,  pour  le  leruir. 

7  Ht  toutes  gens  luy  fer  u  iront,  U  i  fon  ''  filz  ,  SC 
au  filz  de  Ion  filz  :  iufques  à  ce  que  le  temps  de 
fa  terre  vient- aufsi  de  luy  mefmc.Li  pluficurs 
gens  lui  feruirunt.Scdei  grands  Rois. 

8  Mtfmc  la  gentil  le  royaume  qui  ne  feruira 
pointa  Nabuchodonofor  Roy  de  Babylont  ,  Se 
quiconques  ne  foubmettra  le  col  fous  lt  10  jg  du 
roy  de  liaby  tonc:ie  ferai  vifltation  furcefte  géc, 

a  ii» 


»r*»,lttenelKni,]  il 
vem  cftrt  lumoint  aurc 
fjpaiole  vifib1?,  .  ccll« 
[■igjtj  nucui  ir<nuuuoir 

%  Tout  te«  prvptct  CuC- 
àitt*vfànt  emnoyi  dci 
Jinbjlhilciii ,  ver,  Srde* 
cuipuur  le  foliC'terci 
ire  le  ioy  Nibuchailtna 
Mb 


e  Vojrei  tnmAn.i».pA 
rjucl  Iftre  N  ibiu-îiwdonu 
loi  cft  iPfelt  IcrmteHC 

et  DQfert  rrigneur. 

i  :  ,.  ml  1  "  .  jcl:, 
Jr  l»n  ntiieuRjlf«l|r:t<m 
cet  toit  il  te  m  que  lunée 
timi  roit  entre  ledift 
I  1  ■  ru  o  l-t  I.  &  Pjld- 
ftr  Voecc  LaCXtrtre  lut 
\Si„x. 


Aille  fcigneur.pjr  l'efpéc:  oC  par  famine ,  fc  par 
pcltc  :  laïques  i  ce  que  ic  les  coofunit  ca  U 
main. 

9  Vous  donc  n'efcoutei  point  voz  prophetcs,ne 
Vot  deuius/u  vu*  lung.u , .  ,ne  vot  enchanteurs, 
ne  voaforoersqui  vous  dilc»t,Voui  ne  fenurez 
point  au  Roy  de  Babylonc. 
lu  Car  lit  vous  prophetifeat  menfonge  ,  afin 
qu'ils  vous facent aller laing  de  vollie  terre, & 
qu'ils  vous  icttcnt  hors, Se  que  vous  pcnlsiez. 
•Qni  l'ilTuietiiraiaroy  u  Mais  la  gen:  c  1  qui  l'oub  mettra  l'on  col  foui 
i-.à.j, ..  it.  Je  ioug  du  roy  de  Baby  lone,  &  qui  luy  fcruira:ie 

lalailiéray  en  la  tcrrc,dtc  le  feigneur,  6i.lal.jbou 
rera  6c  demeurera  cnicclle.  11  Aulsn'ay  parlejà 
Scdccias  Koy  dr  luda  félon  toutes  ces  paroles  di 
fant:Soubmcttez  voz  cols  tous  le  ioug  du  roy  de 
Bab)  loat-,<£icrucz  a  lui,6C  a  Ion  peuple,  66  vous 
viurcz . 

it  Pourquoy  mourrez  vous ,  toi ,  U  ton  peuple 
par  l'cfpéc,par  famine,  66  par  pelle  :  ainfi  que  le 
Seigneur  a  parle  a  la  gentqui  ne  voudra  point 
feruirau  Roy  de  Babyioneï 
14  Ne  vueillez  ouïr  les  paroles  des  Prophètes 
qui  vous  difenc ,  Vous  ne  (eruirez  point  au  Roy 
de  Babylonc-:  car  ils  vous  dilcnt  menfonge. 
if  Car  ic  ne  les  ay  point  enuoié  dit  le  feigneur, 
&  iceux  prophetizenten  monNom  faufemcntia- 
fin  qu'ils  vous  puidcnt  ictter  hors  ,  Se  que  vous 

tSÇ&'ZllXt  P="fVez,tant  vous  que  les  Prophète,  qmvous 

mu.  Prophctizcoc 

i6  Aufsi  i'ay  parlé  aux  preftrcs,6c  à  ce  peupleci, 
difant:Le  Seigneur  dit  aînû:Ne  vueillez  efeouter 
les  paroles  de  voz  Prophètes  qui  vous  propheti- 
zent,difans, Voici,'  les  vailTeaux  du  Seigneur  re- 
tournerons bien  toit  de  Babylonc  :  carilz  vous 

tQj'ih  fjtem  pr.crti  prophetizent  menfonge. 

ma  kri|ncur.c'c«,  J'au-  ,  7  Ne  les  vueillcs  donc  cfcouter.mais  feruez  au 

langue  I  ollifeelt  non  „        ,    „  ,     .  ,  '.  _ 

talMn  d'annoncer   R°y  de  Baby lone,  afin  que  vous  vimez .  Pour- 
la  parole  de  Dieu ,  mait  quoy  cft  donnée  cède  cité  en  folitude? 
The.'  /u'p'.'ufu"'       «8    Et  s'ils  font  Prophetcs.sç  û  la  parole  du  Sei- 
gneur  cil  en  eux,  8  qu'ils  voilent  au  deuât  du  fei 
k  DutranjTaiffe#i  ap-  gneur  des  armées, afin  que  les  vaiffeaux  qui  font 
ItU.l.uieidWau..    àemourez  en  la  maifon  du  Seigneur.ôc en  la  mai- 
fon  du  Roy  de  luda, Se  en  Icrulalcm,ne  viennent 
.  '    en  Baby  lone. 

19  '  Carie  Seigneur  des  armées  dicainfiauxco- 
lomncs.Sc  h  à  la  mer.Se  aux  foubalTemens ,  6c  aux 
autres  vailTeaux  qui  font  demeurez  en  celle 
cité. 

»o  Lefquelz  Nubuchodonozor  Roy  de  Baby  lo 
ne  n'emporta  pas  quand  il  tranfporta  lechoniai 
lilzde  Ioacim  Roy  de  luda,  de  Ierufalcm  en  Ba- 
bylone,  se  tous  les  nobles  de  luda ,  6e  de  Ierufa- 
lcm. 

il  Car  le  Seigneur  des  armées  le  Dieu  d'Ifracl 
diil  ainfi  aux  vailTeaux  qui  font  demourez  en  la 
terre  duScigneur  Se  en  la  m  a  Mon  du  roy  de  luda, 
&  de  lerulaltm. 

XI  Hz  feront  tranfportcz  en  Baby  lone.Sc  feront 
làiufques  au  iourde  leur  vifitation  ,  ditlevci- 
gneur.l'uis  ic  les  feray  raporccr,6c  reftituet  en  ce 
lieu. 


ionec confumam  eoi  in  manu  eiul. 

9  Vul ergo  milite  audire proplntai  veflrot  (y 
diui»ai,&  Jomniatortt,ty  auguui  ,çy  mi. 
Irficts  qui  alirunt  .        \  ,n  Jeruietu  rtgi  Bat 

bylonit 

10  Quia  menJacium  proplittant  vobù  vt 
ttn\tfécùmi  vos  de  terra  vejira  ,  (y  ei/ciant 
vtt,ey  pereatit. 

1 1  Porrà geni  qut  fubiecerit  ceruicemfuant 
Jub  iug>  regu  Babylonntty  fermait  et,  Jj, 
mittam  tant  in  terra jua,dicit  dommui ,  ty 

lolcl  t.:  m        I  abltabll  i»  M. 

Il    Et  éd  Scdtctam  regtm  luda  locutuifimt 

[etundum  ommaverbabac,dneni:  Subuctit  i,'"' 

idU  vejirjjub  lupregii  Baij/on;/,  cy  Jer-  S«W*4* 

uitt  ttiy  populo ttui'.ty  vtuetu. 

ij  S}u*rc  mouemimtu  (y  populuttuut gl** 

dK>,fiote,zrprJte  fuut  loiutus  tji  dom,nm  ai 

lentem  <ju4  Jeruire  nolueril  reri  Babstat 

nui  J 

14    Kolite  fiiire  verba  prophetarum  </<• 

(tntimm  vobu,  Hon  jeruietu  régi  Batjttnir. 

quia  mendacium  ipji  btfmmtm  vobit. 

II  Sl£i'"K>nmiJieôflaitdomiHuil(yiffi 

propbetant  in  nomme  meo  mendacitert\t  eij- 

ciant  }'«r,  W  pereatit  tam  vtt  quàm  propliem 

quivotietnanturvobu. 

16  Et  tdfacerdûtes  ad  populum  iflum 
locutujj'mm  d«enj:H<tcdiiii  dominus^oUt 
te  audtre  vr»4a  propljetarum  vtjirorum  ,  qui 
proplietant  Vêbud  ctntej .  Ecce  vafa  dommi 
reuertentur  de  Babjlone  aune  cito.  Mendiai 
enim  propbetant  voii>. 

17  Kolite  rrjo  audire  eoi,fei feruite  régi  B*« 
bylonis,  vt  vtuatit.  ^utre  datur  bac  (imitât 
inJUitudinemf 

ig  Etfiprophetafunt  >(y  efiverbu domini 
in  eis,occurrant  domino  exerçituum  ,  vr  non 
■reniant  vaj'a  au*  dereliita  filtrant  m  Joua 
dimini,*?  m  iomo  régit  luda,  ©■  in  leruja- 
lemt  in  Babylonem. 

19  ^uia  bac  dicitdominut  exerçituum  ai 
columnai  y  ad  mare,  Cr  ad  bajet,(?  ad  re- 
tiqua vajorumqua.  remanjerunt  ,n  cu.tate  î,.  i;' 

bac. 

2.0  Qua  non  tulit  \abucbodonofor  rtx  Ba. 
kylonti  cum  traniferret  Inhumant  jilium. 
Ioacim  re^em  luda  delerujalem  m  Babylo» 
nem ,  0-  omntt  optimales  Imda  c?  lerua 
Jalem. 

a  1    Quia  bac  dicit  dominut  exerçituum 
deui  IJroel  ai  vafa  qua  derelicla Jum  tn  do- 
modomj»ity  m  domo  régis  luda  (y  lerua 
fa'em 

21  InBahjlonrm  tranifcrentur ,  ey  ibi  ta 
runt  vjque  ad  diem  vifitattomt  J'ua,dicit  do* 
mo  dominui, (?  ajferrifaciam  ta  ejr  rtllitui 
m  locoijlt. 


IEI1U11 


CHAP.  XXVIII. 


1  HuimW/i»  Prophète  prédit  au  peuple  le  contraire  6  leremie  luy  refifiedtuant  tout, 

1 6  ti  luj  :>._..•  u»'ji  mourra  dedans  V»  an. 


,T  faiium  efi  in  annoillo  inptincf 
m  r*x»'  itdtcm  luda,m  «» 
,u  <■« jrfe,!»  #»« »Jr ifuiuio  dixit  ai 
„  .  j'or  H..nan.ai  juiiu  *A\ur  l"r». 
toa-'  •>*  (j abaoït  m  Uomv  donnai  ivram  Jf 
terdotibul  (J  omm  p<yulu,dtuns: 
2  HaK  J;c«  <(•»<"»«  Mciomui»  Deusljn- 
tllContriui  /».£«••'<'£»>  Bab^Unit 
,  jtdbucduoanuidietum,  u  <f,<>"J""f* 
(iainadl*cûijlumom,nia->aJa  dummi  <j»« 

tu/»  K«*mW— t«»*49lfcp*<  Wis" 

4  îi  InbomapJiw  t***—  rV  lui'r  C 
emnem  tnmimtffMUmtm  ludaqut  ingr.jii 
lunt  m  BaùyUnem,  <&«  tonutrtam  «i  /'».*•• 
,Jlum,ail  do-ninm .  \.onU>am  «"i""» 

rrt»  Bwylonu. 

f  tt  dixit  letemiaa  propbet*  adllananiam 
propbetam  «  OiW» jateriotum  ,eyntnw 

/„  e»»i.  f»f<»/'  Hu'iUl""  "' iom"  ■iam""- 
6  ht  ait  letemiai  ptopieta:  Jfminfitjaiiat 
dommu, .  imjiiUt  dommm  \erba  tua  Hua 
propbet^i?  l  te}'T»Mor  .  aja  in  domum  do- 
mm  ,  v  <"»•"  tr*ïJmV*Md*  BafejW 
tdtoium  ijtum. 

m  fmmumtm  audi  <«"  l't  luode^o 
loquor  inaunbut  UtU  ,<?  '»  *»tibut  **"* 
ueifipopuli:  . 

5  ProiJ«i«  cjuifucrunt  'Me  C  "  •*  '"' 
I/o,  CT  propbelaucruiil  Jupir  ttt'at  »k/i« 

juperregna  magna  aepr alto,  V  dt'JJif 
fiioKf.cr  defame: 

t)  Prùplieta  qui  NmiuM  '/>  pacem  tcum 
Vtnait  \abum  eiutJcieturPivpbttaquem 
m -fit  dommw  m  v<TH4<c.  , 

10  tttull  Htt— *"**  proplletacatenam  dt 
ij.'.  j  laremi*  propheta:  cr  confirait  "": 

11  tl.nl  Hananiat  mtonjj'.rtu  omnu  po- 
<■:./'  J«t«  IIJudHtldominut:  Sk  conjri»' 
ftm  lufum  U  J>u(bi»tonoJar  repl  BtbjlonU 
'f  :  duui  JmfW  d«Ti«»  ac  coiio  »«*»"  i'» 

Il  £l  «t/'i'r  IfllMW  tiophtttiinvitm  ju* 
Elftctumejt  xerbum  dimmt  ad  lexemiam 
foji,.mimconj're^il  Hananiat  ptopbela  c«- 
(  •;;..  deiedolercmi*  ptopkeut  auenl. 
ij  KjJc.ût  Hananiat  Hxcdicitdomi' 
*u%L  atcaat  li^neat  ÇStrim^H,  (J-Jacietpra 
tu  calenaaferreai, 

'4  lii"  l,J'c  J,t"  dam'mm  ""rcituum  deut 
Ijra  Ijugum  [errium  poful  Ji'prr  cotlum  eu- 
tiarum  fenuum  ijtarumt\tjiruianl  Xabu* 
tlitdQiwJor  rt'j  Banylunu:  (jr  Jiib/om  tf.  in' 
Juptr  ey  bejttaa  in  rx  dedi  et. 
I;  tl  dixit  liremiai  ptufbeta  ad  llananiam 

pr*pb<tam,jfuJi  I  '••  -,  Nw  "'fi'  te  do- 

mmui,cr  lu  canjidetefecijii  populum  ijlum 
in  meudacio. 

16  ldcirialatdicii  ioniiwtu:  Ettttjf  mit' 
tant  te  à  /acte  terrai  Hoc  anno  inorierit  *4d* 
•rrjafn  en,  m  dominum  l(KUtul  et 

17  El  mortum  ef  Hamamai  ptoplttd  in  an' 
WQill»  H.enjcjtfiimç,, 


5-  Tiduioten  celte  innée,  *  au  commet) - 
.  cmiBt  Ju  règne  de  Scdecui  Roy  «Je  ■i»n<|nf<r<oi>f*«>1' 

&&P>.i^im<  mourut  Haninu,  nll  d'A.ur  t?£$SttS& 
BtfoftkCU  de  '  «Jibion,  pull  /muy  en  U  mailun  »cijn,ut,iu.  iûp.af.|. 

du  Je«oeur,deu*Ml*i  p«lbci*t«M.«  le  peu-  ^^i'^tiE, 

ï  u-bcgncur  des  armée,  le  Dieu  d'If«*Uil  ^X&ŒÎ 

cet  choies  :l'ay  rompu  le   loug  du  Roy  de  Ba»  ht, 

bylone. ,  hncorcs  «deux  ans  uc  lour.,^  .e  Uray  ^OM>(  . 

importer  en  ce  lieu  ci,tous  les  vailleauxde  la  mai  j  ,  a»,  &  pu.f 

l'on  du  iciencur.que  Nabucnodonofor  Roy  de  toc**}*"  '*  "•")  "'  »«- 
■        *  »,  ,         ,  •  ._(•    bylooi  •  fur  ItraUMOb 

Baby  lone  a  tmporie  de  ce  lieu  cy  ,  et  les  a  iranl-  t 'c-,,,,„loIC,i.  ,„u 
porte  en  Babylone.  4  Et  feray  reiourncr  en  ce  ««i  ci miuiu. 
lieu  ci  ltcnoniaj  fils  de  loacim  Roy  de  luda ,  6C 
toute  la  tranlmigratioade  luda,  qui  lo.it  eutrex 
xn  Babylone. 

5  tt  lercrnie  le  prophète  dift  a  Hananiat  pro- 
phète en  la  prelcncedes  prcllrcs,6.  tn  la  pitlen- 
cede  tout  le  peuple  qui  le  tenon  m  la  mailon 
du  Seigneur.  6  lertmie  donc  le  prophète  dit:A» 
mco.ainfi  face  le  Seigneur  ;  Le  beigut  ur  *  ueille 
lulcitcr  tes  paroles  que  tu  as  proplietiaé  ,  que  le» 
vailTeaux  l'oyent  raportez  en  la  mailondu  Sii- 
gncur,&  toute  la  tranimigrauon  de  Bab)  loue  ea 
ce  licucy.  7  K'ais  toutes  lois  elcoutc  ceU«  paiole 
queie  parlecn  tes  oreilles  ésoreilles  de  tout 
lepeuple.S  Le»  Prophètes  qui  ont  «He  deuani 
moy  tt.  tov  dés  lecomt  nccmtnt  ,0.  qui  ont  pio- 
phctifé  lur  plufieurs  terres,*,  lur  grands  Royau- 
mcs,de  la  guerre,  a.  de  TafllicUon,  o.  de  la  fami- 
ne. 

9  Le  prophète  qui  a  deuiné  la  paix  quand  fa  pa- 
role fera  venue  ,adonc  fera  cogoen  U  piopbue, 
que  le  Seigneur  a  enuoy  e  en  venté. 

10  Lors  Hananias  piopnete  print  la  chaine  du 
col  de  leremie  le  prophète  6-  la  n.mpit. 

11  Puis  parla  Hananias  en  la  pieuiiic  de  tout  le 
peuple,difant:  Le  Seigneur  ditctschoh  s  Ainû 
rompray  1e  le  ioug  de  Nabuchodonolor  Boy 
de  Babylone  .après  deux  ans  de  le-urs  du  eol  de 
toutes  gens.  1 1  El  leremie  le  prophète  s'i  n  alla 
fon  chemin.  Mais  la  parole  du  Seigntur  fut  fai- 
ûei  Icremie.apres  que  Hananias  prophète  eut 
rompu  la  chaîne  du  col  de  leremie  le  fiophctc, 
difant. 

u  Va  tt  diras  à  Hananin  :  le  Seigneur  dit  amC: 
Tu  as  rompu  des  chaînes  de  bois:maistu  ferai 
pour  ict  lit  s  des  chaînes  de  fer. 

14  Car  le  Sngneur  de.  armées  le  Dieu  d-Ifnel  ,„  f„;r- 

dit  telles  parolei'.I'ay  mis»  va  i<>ug  de  fer  fur  le  <mcllc,l:c. 
col  de  toute-  ces  gtn.  cy.afin  qu'il,  ftrui  nt  à  Na 
buchodonofor  Roy  de  Babylone.tt  luy  feruiiôc 
Dauantage  aufsi  k  le  luy  av  donné  les  belle,  de 
la  terre,  if  Puu  leremie  le  prophète  difl  a  Hana 
nia.  prophetc:t  feoute  HananianLr  Se  igneur  ne 
t'a  pat  enuoyé,  &  tu  as  faiû  picndre  confiance  à 
ce  peuple  cy  en  menfonge. 
16  Pourtant  le  Seigneur  diet  telles piroles:Voi- 
cy.ie  t'enuoyeray  hors  de  la  face  de  la  Terrc  Tu  î,,^,,,,  it  rthtç 
mourra,  celle  année.  Cartu  as  parlé  contre  le  luut  itUK», 
Seigneur  17  ht  mourut  Hananui  prophtu  cille 
aaacc  là  au  1".  putluic  mois. 

s  îîi. 


h  irluysy  ionni  faj 
1.1  . .  fur  Ici  bcRci. 


Tu  11  faî6  rruofic* 


UPICIil  I  I  »  I   M  I  1 

C  H  A  P.   X  x  I  x. 

I  U  tftrit  i  CtUX  qui  ejloytnt  captifs  tn  Babylant ,  ty  le ur  prediB  qu'aptes feptantt  ans  ils  retournent», 
7  (J  que  cependant  il»  ayent  àvturepa  Jiolement  tn  ii.„  •.;„..•, 
V  prier  pour  le  bicnd' tttUt. 


»Qu.tnJ  Diea  noai  3 
ttui.mt  a»  tuug  Jet  ty 
Raiiitvcut  nôlculcuct 
que  leur  ioyôsobcilla«, 
buis  que  priant  pour 
ciu.  &  Uui  Droipcriti. 


jnv/^cjVfsi  telles  foc  les  paroles  du  liure*  que 
. itrrmic rcri.it i  plii  ee^SVe.emic  le  Prophète  cnuoya  dclcrulà* 

Heurt  citait  captlt!   en    VÇyâ&VU  .     k       ,.r     ,         ,       '  ,  . 

Bjbylonc  luccicchoni  (sfcjkxâ  cm  a  la  relie  des  plus  une icni  de  la 
»,  k  .y  Icu.  ». ••>-«••>.    WyraH?  .anfmi^ra[ion,6i.iUx  prellres  ,6c  l'ro- 

■  u  il»  le  garitatlcm  d  t   ^^^r^mr  o  »  KT  t      L    j  r 

ïrefeduicpar  ici  uu«  pucics,*.  a  couc  le  peuple  que  INabucnodonolor 
^ropheiei,  qui  leur  pru  aU0it  tranfporcé  de  lerufalem  tn  Babylonc: 

x  Apre,  que  le  Roy  lechon.as,  U  '  la  Royne ,  fc 
lu les atUunk  cju'iu  |ct  d  E  uouchcs,6t  les  princes  de  luda,6-  de  leru- 
iJi'SISSZ^  »'*lcm,6cles  ouuncrs  V.  orfeures  de  lerufalem. 
{  il  ait  u  rcite,  a  cune  ;  furent  ilTus  par  la  main  d'fclaiu  fils  de  Sa» 
l^'t^rMeL*****  phan&c  deGamalias  fils  de  Hcloas  ,quc  Scde» 
c  Heu  u  Jameiaijau.la  eus  le  Roy  de  luda  euuoyaà  INabucnodonolor 
■acte  a.i R»y.  RoydeBabylone.enBabylonc.diian:.- 

4  Voyca  Jet  Eunucbei        '  '         »  .        i     i  i        j.ir      IJ  . 

c»  j7.i»,&  i.Rum  M.  4  Le  Seigneur  des  armées,  le  Dieu  dllracl  die 
ces  chofes  à  toute  la  cranimigracion.quc  i  ay  faic 
aller  de  lerufalc  en  Babylonc.  •  hdihezdts  rnai- 
foras  Se  y  demeurez, planiez  des  iardin>,6cn>.igcz 
les  fruits  d'iccux.  6  Preiiczfcmmts,6cingi.a- 
drez  des  fils ,  ùC  des  filles:  «.donnez dis  Unîmes 
à  voz  fiis.ùCdonez  voz  filles  aux  hommes,  ci  que 
ils  cngcndicnc  des  fils  &  des  filles  :  6t.  que  vous 
multipliez  là ,  4c  ne  foyez  point  de  petit  nombre 

7  fit  demandez  la  paix  de  la  eue  à  laquelle  ie 
vous  ay  faicl  aller:  -  c*  priez  le  Seigneur  pour  cl 
lercar  eo  fa  paix  vous  jurez  paix. 

8  Le  Seigneur  des  années  le  Dieu  d'Ifracldic 
ainii:  '^i-.'  voz  prophètes  ne  vous  feduifëc  poît, 
qui  Ion»,  ju  milieu  de  vous,  ne  voz dCttiOKjC  u  e- 
tendez  ~i  voz  longes  que  vous  longez, 
y  Car  ils  vous  proplietifcnc  fjuUinent  en  mon 
Nomri:  ne  les  ay  pas  tnuoyé,dit  le  Seigneur, 
so  1  Car  l'j  Scigncurditainii  :  Ç£_iand  leptante 

keor.ruyua.tiaptomcr  ans  côincnccront  acltre  accomp.it  en  Baby  lo- 
fe qu  il  tant  iùet*  <ic  ne(ic  «o'  vtliteray,  oc  lulciteray  ma  bône  parole 
fur  fous,}-  ii  vous  faire  retourner  en  ce  lieu  ci. 
u  Carielçay  que  les  penfecs  que  ic  penfe  fur 
Vous(dit  le  Seigneur  Montpc. lices  de  paix,  6;  nô 
d'affliction , afin  de  vous  donner  fin  6.  '  pa.ie'ce. 
il  Vous  m'inuoquerez ,  (x  viurezoC  vous  me 
fupplierez,âc  levous  exauceray.it  Vous  me  cher 
cherez  ,6C  mctrouucret .  (^jJind  vous  m'aurez 
cherché  de  touc  voltrc  ctxur.aufsi  ic  fera  y  trou» 
ué  de  vous,dit  le  Seigneur.  Ht  ie  feray  retourner 
voltrc  cipciuice  6c  vous  raHemblcray  de  toutes 
gens,  6C  de  tous  les  lieux  ou  te  vous  ay  enuoyé 
die  ie  Seigneur  Et  vous  feray  retourner  du  lieu 
auquel  vous  ay  faicl  palier 

15  Pourtant  que  vousauez  di'.-Le  Seigneur  nous 
a  fufeité  des  prophètes  en  liilv.lone. 

16  Car  le  Scigneurdlt  ces  chofes  ici  au  Roy  qui 
elt  afsis  lur  le  throne  de  Dauid ,  *c  à  tout  le  peu- 
ple qui  habite  en  celle  cité,  ey  a  vu;  frerei  qui 
ne  font  pas  ilTus  aucc  vous  t  n  la  tnnlmigr  ition. 

17  Le  feigneur  des  armées  du  ces  choies:.  Voici, 
i'cnuoycray  fur  eux  l'efpée,  6c  la  fjn)inf\à.  la  pe- 
lle, 6c  les  mettray  comme  les  maujjifes  figues 
qu'on  ne  peut  manger,  pource  qu'elles  font  très 
mauuaifes.  18  H  les  pourfuyuray  par  l'tlpée ,  K 
par  fjmine,6C  par  pellilence  fcc  ie  les  feray  tor- 
snéte r  par  tous  les  Royaumes  de  la  terre,  en  ma- 
lédiction &en  admiration  ,  6c  en  fiblcmt-nr,  îc  <n 
opprobre  i  toutes  nations  aufquillcs  ie  les  ay 
poufecs. 


fCcft,  arpomnt  ton 


leur  deh»ra.ice. 
Voyce  l'ut  ij.  1  i.or  it. 
£  C'cit,  buaae  iduc  Se 
drlirabuc. 

h-A-Tcau.  en  met  royet 
*  .  j...  j. ...  a. ...  .  .. . 


^  T  h*ç [uni  vtrba libri  quim  mtfit 
"'  lertmits  Propbeia  de  JtruJjUm 
dd  reltauiai  jtntorum  irunjmi* 
grétinnis tix  A&  ■  p  o« 

phetéf,  £7  adomnem  populum  iiutm  tradu» 
«tr.ii  Kabuibodow/Jer  de  ltrujulcm  m  R.Lj 
lont)  1  Tejtqudm  egrfjji4f  ejt  ttcbonitut(xt 
çjy  domina^  euuuebi  t  cjr  principe!  lud*9 
ey  Itrujalcmtç7 ]jber,w  intlujtir  de  leiu* 
j-ilem.  i  In  n:»lnu  klajdfiltf  Sapbùt(y  Ca» 
mtliujilij  Uelcta  ,  tjuw  mtjit  \1dec1at  reM 
ludu  ùa  Nabneiodunojùr  rrsem  Bubjlui.u  in 
BiLylonem,  diceni:  4  //ai  d.eii  dominut- 
txertttuum  deus  Israël  Omni  tranjmfgralio» 
nt  quant  tranjinlt  de  ttrnj*lem  m  Bibylonex 

5  xAed'jicatt  dom»it(?  r-/  .  :.-u  .  .y  ;  ;...iu« 
le-/  orrûi,t?"  comedttefruclum  torum, 

6  ,/hcifitfvJeoitf,  cy-  generttejdiQS  &•  Ji* 
li*ttrj-  dtiepliis  veltriS  vxoresy& pli-u  i/t» 

Jlrwvins  daietey  fdriant  fJiojçr  Jiltéutcy 
mutt  pliCubimtnt  ib^tyruAite  fjjf  pauei  nu* 
mer?,  7  £/  iiuxritepdçem  ciuttitu  *d  tjuèt 
tr  jnjmigrarr  vuf)exitw  ora:e  pro  ca  ad  dé» 
minum^quia  tn  pace  ttiipi  erit p-tx  nobis, 
8  ItjctLeit  dotntnuj  txerettnum  deusljtaçl: 
"KonvQsjedueant jropbti*  Viprt^quijuni  in 
medtovtjirkfn^  diutni  vtjttt-.w  ne  attt» 
ctetis  ad jontma  vejitu  tytautts jomimt.s. 
t)  Qttjajaljô  tpjiptapljetant  \  obû  m  nomine 
»»eci,C?"  nb  mtjietutd-cit  de>m:ni.s:  10  Quia 
bxcdic  t  dont:Hnr:Cum  cerpertnt  tmpUrttn 
Babylonc jepeua^tnta  annijv fîialo  vue  t 
jujcilalojvp  r  vos  virbum  nteum  boium,  , 
vt  reducum  vas  ad  lùcti  •Ji-im.  1 1  Egoenim  j 
jçiet  covitationes  quas  e~o  cog'to  j*per  vusy 
*itd»miiHttycogtat  on.spac  s,  ty  affliclm 
h;/,»  t  dent  'vvbttjineni  patientiam: 
il  ht  tnirocab.iu  me^ey  <ui*etis:  enabi» 
tismt trye^oexatidiaMi/os:  Ï2  Itu^sniii 
mr,c?inuiniri/s  Cumqu  tfterins  me  in  rote 
corde  vtjlnityintteni*.rà  vob:stait  domin9. 
tt  redmam  captiuilatem  vijltam,(y  cepre 
rabo  vos  de  vniutt fitgrntibustcy  de  cuttclit 
loiis  adqiiaexpitlt  Yof,dicit  dominus. 
la}  U  reutrti  i  vsjaciam  de  Ui    -  .en 
tranfime^are  vssfeci. 
1  j  Qa,a  dix  fit'.  Sufcilauit  nobis  dominui 
pr-ipietas  in  Bab)tone. 

16  ll^jabac  d  c.t  ùominus  ad  r<xlm  qm* 
fedetJt'perJoliumDatiidf  ty  ajournent  pv 
f'.lum  babitatoremvrbis  buius  ,  ad  flattes 
v'jirosrtêi  nô  jnnt  etrtjii  vobijium  mtran» 
Jmigraliontm. 

17  Hatdic  t  dominus txirc  ttiu  F.cce  mita 
tant  in  eos  ?lad:um  ,  çyfamem  f  pcfiemt 
ty  ponam  eoSt\''  «/i  /.c  s  malas  c\i*x  çomedi 
uon  p'jjpsnt  ,  c-y  quvd  ftjs  mtjint :  i8£r 
perj  ituar  eos  in  -?!adio ,  rjr  in  famé,  (y 

in  ftjlilemij.  itdabo  tos  in-j  xatiotum 
vtt  tterjis  re^r.-s  terrx  in  mafcdniiunem^ 
ty  in  Jf»*>-jrîm ,  ty  in  Jib  lum  ,  {y  tn  opa 
j  t  tirium  cunciis  gfRubuf  ad  quas  rgo  rire» 


Itl  •>>•> 


I1IEKI1 

19  lofisod  non  audiermt  vtria  mea  t  Jiclt 
iomimafluK  m»Ji  ad  tas per Jeruos  meos pro» 
plutas  dt  nocit nnfurtens  (y  mmens,^  no 
audijlis,di(it  dammm. 

10  Y  os  erro  mudite  verbum  Jominît  omnis 
tranfmirratiaquam  tmiji  de  lerujaltm  in 
Babylonem 

11  H *c  dieit  dominas  txtrcituum  Dtm  If» 
T/tel  ad  jfïbabjilium  Coli*,(y  ad  Sedeciam 
Jitium  Maafix-jqm  prapbetant  \obis  in  nomi 
tu  meo  mendaciler  :  Eictegt  tradam  eut  in 
m  ■  i  u  TiabuiboJonajor  rtgu  Babjlonii ,  (y 
percutiet  tos  in  ce  Ju  vijlrts. 

21  Lt  ajj\mttur  txtis  maltdiclio  omnitrsf 
migrtlioni  ludx  qux  tji  m  babjhne ,  d.ttn» 
tium-.Ponat  te  do^smusjicut  $edtciamt(y  fi» 
tut  ^/tcliab,quosfrixil  tex  Babjlanu  in  igné. 
1)  Pro  eo  qu  sdftetrunt  jlulliliam  in  Ifrael t 
ty  marcluti funt  in  vxoris  amicoru Juorum, 
ty  laeutij'unt  \eibum  in  nomme  meo  mtn» 
daciterJ  quod  non  mandaui  tis  .       jum  lu» 
iex  !y  i>  .     /.   /  daminus. 
H  Etui  Semtiam  Nelitlamittm  dices-.llxc 
àjcil  daminus  txercituum  Deus  IJratl: 
lj  Ptaeoquod  mijifii m  nomme  meoltbros 
ad  omnem  populum  qui  tji  mltruj'alem,  (y 
sdSopInnumJilium  Maafiajtctrdotem  çy 
ti  Yniuerjos JactrdoteS  dictns: 
l(  Daminus  dédit  te Jaeerdatem  pro  laiada 
jactrdott  ,Yt  us  .:'...»  in  dama  dommi  Juper 
omntm  virum  arrtptitium  t  (y  propbetattm 
\i  mittds  eum  m  ntruumt(y  m  carctrtm. 
17  Etnunc  (Juare  non  incrtpajli  ItrtmiaM 
Jfnatbotiitnflui  pnp)iet*t  vobit. 
3.8  Q*i* juper  bac  mijit  in  Babjlanem  ad 
nos  diiinr.  Longum  tji  ,  adificalt  domos  (y 
habitat'^  plantait  bortos>  çy  comtdittjru 
tlut  forum. 

I  »  Letit  trgo  Sopbonias  faeerdos  librum  iJIS 

in  auribus  leremtx  ;  >  /  I  .-r  < 

jo  Ht  fait um  eji  \erbum  dommi  ad  1ère» 

miamtdicens: 

jl  Mttttad  omntm  trenfmivrationtm  t  dit 
ttns:ll te  diciidammut  ad  Stmeiaut  Xeleta» 
mnem:  Pro  to  quod prophtiauit  vobis  Stme» 
tas,  ty  tpo  njn  miji  eumt  fyfact  vos  conji- 
dgrtin  mtndaciojdchco  bxc  dteit  dominmt 
IX  hxct  tgovifitabo  fuper  Sfntiamfitbela 
miten ,  ry  juper  jemtn  tim  Nantrit  ti  vir 
jtdeus  m  média popuh  huiust  (y  nan  xidtbit 
kanum  qnoJrjajaciam  populo  meo }  oit  do» 
mm**  :  quia prMuaticationtm  Ltutus  eji  ad» 
tstrfui  djminuns. 


1  1>E  C  I  A  > 


19  Pource qu'ils  n'onc  pa«cfcout^  mriparolef, 
dide  Scigncur^quc  ic  jeuray  cnuoyccs  par  met 
Icruiccuri  Ict  r'ropnctcs,  quand  au  matin  icme 
luis  IcuCjù:  ai  enuoié:&  n'auct  point  efeoute,  die 
le  Seigneur.  10  Vous  donc  tome  la  tranfinigia- 
tiôquc  l'ai  cnuoic  de  lerulalcm  en  Babylunr, 
clcoucez  la  parole  du  feigneur.  n  Telles  paro* 
les  dit  le  Seigneur  des  ftiJncci ,  le  Dicud'lfrael,  '  c"  fopbnn  r«Jnl- 
4ÀçM>fill  de  Choliai.eca  Scdecias  fils  4SpËZffg!é)& 
Maaûas.qui  vous  prophetilcac  taulcmcnc  en  mô  '<        >"  »  hisuom 
Nom:  Voicy ,  ic  les  ba.lleray  en  la  main  de  Na-  ^Z^V^? 
buchodonolor  Roy  de  Babylone-.iX  les  frappera  i«p««4i<i. 
dcuantvozycux.  il  kt  d'eux  lera  pnofe**!»^*^»***^ 
oialcdiclion  par  toute  la  tranfmigrauou  de  '  u  .s  . 
qui  cil  en  Babylone,par  ceux  qui  diront^Le  Sei- 
gneur ce  mette  côme  Sedecias,âc  comme  Achat», 
que  le  Roy  de  Uabylonea  fait  faire  au  feus 
aa.PoiUtc  qu'ils  ont  faift  folie  en  Ifrael  ,& ont 
fait  paillardife  auec  les  femmes  de  leurs  ait)H,SC 
ont  parlé  parole  mcnlongercen  mon  Nom, ce 
que  ic  ne  leuray  point  commandé  .  Iciuis  le  iu- 
gc,6t  le  tcfmoing,dit  le-  Seigneur. 
14  ttdirasàScmciasNeliclamite:Le  Seigneur 
des  aimées  le  Dieu  d'Ifrael  dit  ainli,  |  lc,  flu,  pjops,,,, 

K  Pource  que  tuas  enuoyécn  mon  Nom  des li-  p«i<>)éi<ic  leicmi.  i«- 

<  i  ■  /l        l     ..r        .    c.      'tic  d'y»  liomme  lr«I- 

urcs  atout  le  peuple  qui  elt  en  Iciuralcm  ,6t  a  ,„,„<  tUftlgtit 

Sopbonias  fils  de  Maalias  preHref6cà  tous  les  -i«uf«       «euwi  «o 

preUres.d.fant:  U  Le  feigneur  faordonué  pre-  2^»^:?lîîîî^^ï^,* 

ilrt  au  lieu  do  prcitrc  loiaddtafin  que  tu  fois  gou  *.ro>aolc»  luuciiut  la 

uerneur  en  la  mailon  du  Seigneur  fur  tout  hom- 

me  crcHilporcc  ùc  prophcuunc  pour  le  mettre         . .  •!  ^  n. 

auxeeps^en  prilon.  x7  Etmaintcnant, pour-  JJ«J» Jjjj* 

quoy  n'as  eu  pas  reprins  leremie    Anathocitcn,  cft  ,fCIII 

qui  vous  prophctil'e^  18  Car  fur  cciï  affaire  il  a  mc  t«,miifa-inaiu«ih 

s  r     r  _  _  ville  de  Icnumin.  Voy- 

cnuoyeen  Babylonc  vers  nous,  duant:».  elt  vne  c,  i  a,t,,„iculfui  ceii- 

longue  cliole:fdifiei des  mailons.St  y  demeurex,  u>c. 

plantez  des  .ardins,*  mangez  les  fruifls  d'tCWK.  l£,T™t*Z?£ 

19  Donc Sophonias  preitre  leuece  hurcés  o-  kiattiima) 

reillcsde  leremie  le  prophète.  P'« **  "f"»^- 

jo  Et  la  parole  du  feigneur  lue  faiûe  à  îeremic, 

d  ilanc. 

ti  Enuoyc  à  toute  la  tranfmigracion,  difant:  le 
Seigneur  dit  ainfi,à  Scmcias  Nclielamitc:  Pour- 
ce  que  Scmeias  vous  a  Prophctifé,  &  fi  ne  l'ay 
point  cuuoyé:c£  qu'il  vous  a  faict  prendre  con- 
fiance en  menfonge  Pourtant  le  Seigneur  dit  tel* 
les  paroles. 

}i  Voicy  ie  feray  viGtation  fur  Scmcias  Nelie- 
lamitc.eic  fur  fa  ftmenec.  "  11  n'y  aura  de  luy  hô- 
mequi  l'oit  afsis  au  milieu dece  pcupic,<it  ne 
verra  poinc  le  bien  queie  feray  à  mon  pcupler 
dict  le  Seigneur:  pourcequ'ila  parlé  parole  de 
prcuarication  contre  le  Seigneur. 


CHAP.  XXX. 

t  la  icUuTMtt  Jfstuifstfir*rt  dt  lavrait  dtliuranctfaiclt  par  Itfut  Çhrijl  il  //coo/iff 
r hrlije  tn  lap.rjonne  dt  IsrufalemyÇy  men.:ce  les  tnntmisd  iceile. 


r*?^*?.  OcYtrlumquodfitlumtfiaJU» 
V<  rtmiam  .iJo/n-  nodiiens: 
lu  2  H xl  dilit  duminus  Drus  Ifrael 
'  àçribe  tibi  onmia  yerla  qua,  lacw 
tus fum  ad  tt,in  libro. 

)  ixettnim  iittxtnil  n',J.c  t  (/•tfl/fisà»l  ry 
tsmuertam  cjtunjlmer»  fopuli  mei  Ij'ratl 
ty  ludat  ait  domina  3  ty  tonutrtam  tos  ad 
terra  m  quam  J.di  p  airibu,  carum,  (y  poJSsa 
libur.i  cam. 


ci'fte  tft  la  parole  qui  fut  donnée  du  Sei» ,  r„  lu  «?t  u  .fir  «i 
'gncur  à  leremie.difanc:  i  Le  Seigneur  il««>e»<ll«"ii»'isnce» 
^[i  Dieu  d'Ifrael  ditainû:  Lfcn  toutes  les  j' "sïï'lolfi"»!',  jV' 
tôles  q'ic  ie  t'ay  diten  vnliure.  aaTyricai^tudtJttaift 
)  Carvo.cy  les.oursqu,  viennent ,  d.ft  le  Sei-  L'^^'î^* 
gncerfcqueie  feray  retourner  la*  eaptiuité  de  lei  !»■  liintci  da 
mon  pc  ^e  d  Ifrael.fc  de  luda  du  le  Scignt  ur*  îgjÇa* 
les  feray  reuenir  en  la  terre  que  l'ay  duanéc  i  itmlalca, 
leurs  p.ucSjfil  la  poUcdcrooc. 


^  Il  dénote  If  lempi  «- 
Arc  prochain  Je  i  aifli 
éttcM. 

c  Comme  l'il  tcocoit  »- 
ae  grande  It  catrcrue 
Mouleur. 

•I  La  couleur  pille  de  la 
face,  dénote  fuycut-cc 
g/andc  etataetc. 

«A  fia.  leio<i|  du  loy 
tic  Aaoylotic. 


f  i'  l         ■  '-  Médiat 

ttit  de  Oatlld:  ce  *|Ui  ad 
viendra  en  la  pleine  de- 
Itutaocc  latctc  par  luy. 


t  C'efl.mnn  pcuplcrqui 
«tt  dclce  odu  de  laco». 


h  Ou  ,  combien  que  ie 
■e  te  iaiûctay  point  lau- 
punt. 

■  Il  entend  l'affliction 
«nuoyéeicepcuule. 
k  C'en  >ll  n'y  a  nul  qui 
fille  ordonner  aucun 
moyen  pour  te  guérir» 
tant  iuii  mal  eft  dange- 

VCUK. 

lCeuaaur<iuclt  lu  te  fi 
oit  comme  a  te»  aitut:  à 
fca.  le»  AtlyticBI  If  Ae- 

■ypiicauj. 


en  Comme  t'il  difotr, 
Combien  que  te  t'aye 
liorée  pour  eftre  dciio 
reepar  tet  enneroititou 
trafoit  lit  n'en  efcliape 
ror>t  pat»  car  ce ua  qui  te 
anangcnt,ltc. 

■  Lri  ennemie  onr  faift 
lelopprob  eau  peuple 
de  Dieu  a  fca.  l'appelât 
par  moquerie  dechaftte 
de  la  ruaifbo  de  fontnari 


o  AmoinJrt*  r  «ete  pro- 
phétie ert  de  la  rcftlii- 
ranon  del'fcgliic  farcie 
f  Itlui  (  hrift. 
p  A  Ica  lefut  Chrilt  for- 
lira  de  ce  peuple  félon 
k  chair. 


IJUMlfl  t'illlll 

d)  Et  celles  Ji«  les  paroles  que  le  Seigneur  parla 
à  Ifrael ,  it  i  luda.  <  Car  le  Seigneur  die  amfi: 
Noui  auoos  ouy  la  voix  de  terrcur.Paour  y  tji,  &c 
n'y  a  point  de  paix.  6  Demandez  ,&  regardez  ti 
le  malle  engendre.  Pourquoy  donc  fc  ay  ic  vt  u  la 
main  de  tout  homme  lui  U  s-reins,  '  comme  cel- 
le q«i  enfance  :  u  fmurquey  font  toutes  les  faces 
d  tournées  en  laumtTe? 

7  '  Malheur,  pource  «jue  celte  iournéc  cft  grade, 
&  n'y  en  a  point  de  U  enviable  à  cllc:c'eit  le  têps 
de  la  cribulatiô  de  lacob,mais  de  ce  fera  il  fauué 

8  Etaduiendra  enec  lourla  dit  le  feigneur  dis 
armées.quc  ie  brilcray  '  l'on  ioug  de  ion  col  ,  6C 
rompra  v  Tes  liens  U  lcsclïiangtrsn'auront  plus 
dominacion  fur  itty.  9  Mais  ils  feruiront  au  Sei- 
gneur leur  Dieu  '  ie  à  Dauid  leur  Roy  ,quc  ie 
leur  féliciterai.  10 'loi  donc  mon  leruiccur  la- 
cob.necrain  point,du  le  feigneur,  &  ne  l'cfpou- 
uente  point  ô  ll'rael:  car  voici  ie  te  fauucray  de 
la  terre  loingtainc  :6e  ta  G  mence  de  la  terre  de 
leur  capciuice.t  Et  lacob  ictournera  ,  Ac  le  rcpo« 
k  i  .1 ,0.  abondera  en  cous  biens,  6e  n'y  aura  aucun 
qu'il  craigne,  la  Car  ie  fuis  auec  toy  ,dit  le  fei- 
gneur.pour  te  lauuer. Certes  le  feray  confumma 
tion  de  toutes  les  gcns,c  (quelles  ie  t'ay  efpars  :  Se 
ne  ce  tira-,  en  conlomniauo»,  k  mais  ce  challie 
ray  en  lugtmêc,  afin  que  eu  ne  l'cAimcs  pas  élire 
innocent. 

u  Car  le  feigneur  dit  ceci:' Ta  bleflurc  efl  in- 
curable,ta  plaie  efl  trcfmauuaile.  i<  Il  n'y  a  *  au- 
cun qui  îuge  ton  lugement,  il  n'y  a  rien  qui  te 
proficca  baillcrcmplallrc.  14  '  Tous  tes  amou- 
reux t'ont  mifcenoubli,cx  ne  te  chcrchcrôt  plus. 
Car  re  t'av  frappée  delà  playe  de  l'enmmi,d'v- 
ne  cruelle  caftigation:A  caule  de  la  multitude  de 
ton  iniquité  tes  péchez  ont  efté  endurcis 
If  S  Pourquoy  cries  eu  fur  ca  contrition. "Ta  dou» 
Jeur  cft  incurable:1c  t'ai  faidt  ces  choies  pour  la 
grandeur  de  ton  iniquité,  Se  pour  tes  péchez  en- 
durcis. - 

16  m  pourtant  tous  ceux  qui  te  mangent,  feront 
dcuorez:&C  tous  tel  ennemis  fe  ront  menez  en  ca- 
ptidité:Ectous  ceux  qui  te  gaftenr/cront  gaftez, 
U  donnerai  à  pillage  tous  tes  vollcurs. 

17  Car  i'enucloptray  ta  cicatricc.ii  te  guérirai 
de  tes  plaves  die  le  Seigneur  Pource  qu'ils  t'ont 
appelé  "  Sion  la  deiecïce.c'tlt  celle  qui  n'auoit 
qui  la  requière. 

1*  Amfi  du  le  feigneur  Voici  ie  ferai  retourner 
la  crâlmigrarioH  des  tabernacles  de  lacob,  U  au- 
rai pitié  defes  liabicationf.f-t  la  ciré  fera  édifiée 
en  (on  haut  Ue^n  le  cemple  fera  fonde  fe  Ion  fon 
ordre. 

19  Ecd'iccux  fortirala  louange,  J;  la  voix  des 
loueurs.  Et  ie  les  multiplierai ,  6:  ne  feront  plus 
diminue  r,te  ie  les  glontîcray.ii  ne  feront  plus 
•  appetiiTez:  10  Ec  feront  fes  enfans  comme  ils 
eftoient  du  commencement  ,ie  fa  congrégation 
demeurera  deuant  moi .  H  ie  rifiterai  coui  ceux 
qui  lui  font  tribulations  aura  en  foi  vn  duc:'  te 
»n  prince  s'efleuera  du  milieu  d'icelle.  11  Ècie 
le  ferai  venir  ie  Rapprochera  de  moi.  Car  qui 
elt  celui  qui  applique  fon  cœur  pour  le  f  aire  ap- 
procher de  moi,  dir  le  lt  igneur' ai  ht  vous  le» 
rezmon  peuple,  ie  ie  ferai  voftrcDicu. 
1}  Voici  le  tourbillon  du  feigneur  dJfciTort  en 
furcur.la  tempettequi  vie  ne  lubitcnicnt,repofe- 
C*  fur  la  telle  des  rrjcfchiBi. 


îtiiait 

d)  Etb*c\erbdqu*loeutvte/l  iom'mut  tt 
Ifratl  &  ludtm,  s  Quoniamlstcdicitda- 
minutj'oecm  lettons  audiuimut:  far  m  1  do 
CJ-  '■.»(  :  /'.  v  6  intenogair,  (p  \<ideletfi 
gmtrat  mtjculut  Q*art  trtoyiji  ora tus  w. 
:  mtnum  ..  1 ....»..'.  vr  juum  tjuaji  fat  ta» 
rifni/'/rt/  coiuicrJ'*J*nt  Vwmtrf*  faut  ,'„ 

7  y*  qui*  ma*t>a  âiti  rl/ct,  me  t[l  fimilil  f 
tut ftmfu^tiue u sbulattmti  r^i  laiebl  (y  r* 

Il  I  i  s 

S  f.t  ml  11»  dit  ilht*it  dominui  ixtt{iluunit 
(ontetam  lugi-m  etus  dtsollo  ruo,c^VjncWai 
ttus  dttumfam  Lt  non  dontinalûti^  ti  •into 
frlws  filial,  9  btdjiruitni  domtnod(ofuot 
C  Dauid  trgi  Juo3(jUlm  Jujclttlo  tlt. 

10  YiteTjo  ne  ttnteas jet  ut  mlus  lacob  tait 
dominuitntqui paueas  Ij'tatl ,  quia  tut  egt 
Jatuabo  tt  de  terra  lon^nqu^^  femtn  iuu 
de  terra  cafrtiuitatif  eotum  Lt  rtutrlttut  la- 
coi  quiejcet,(y  innliii  ajjiutt  bonis ,  ey 
non  erit  quemfoi  midet. 

11  S$uomam  tnum  rjço  fum  ,  ait  dominuit 
vtjalutmlt.laciam  enim  conjutnationi  m 
cuntiisgtntib  us  m  quibuj  dtjpetji  teftt*uti 
non  faciam  .nconJummat,ontm Jed eajiiga* 
bo  tt  in  indien,  vt  no  ttbi  vidtaru  innoxinj, 
1 1  {tara  liée  dieu  dominui:lnj'ai,abilisfrt0 
cV-i'u  tua^ptfstma  plaça  tU€. 

It  V  .<j  ejt  qui  tudieet  ludteium  tuutn  ,  ad 
alligandam  curationem  tuam  Militas  1,0  rjl 
tibi. 

t*.  Omnet  amattrtl lui ollitt  fini  lui ttcqut 
non  qu*rent.Vl*g*  tti,m  inimiei poeujsi  iet 
eafttgaiione  etudtli.  Profiter  muîtitudintm 
iniquitatu  tu*  dura Jattn fini peeçata  tua. 
Ij  Ifnjdelama) juper  eontritiunetua'.  tn- 
Janabdis  «Ji  doloi  tuas  Proptrr  multitudmï 
iniquitalts  tuiit& propttr  dura pteeata  tu*t 
feei  bac  tibi. 

li  Propttrta  omnei  qui  eomtdunt  tt,  deut- 
rabuntmr:(?\niuetji  tsoj:ts  tus  in  capltuitor» 
tcmdmcentur  Etomnrsquite,vatfant)\4. 
pavunti.r  cunciùjque  prtdalorts  tues  Jatte 

in  pr.'dam. 

17  Obdueam  enim  cicatrictm  libi,c  à  vn/- 
nn  .'.•ut  tins  fanal. 0  tttd:nt  dominus  lluit 
eitclam  vocauetunt  teSion,  6ate  ejt  qua  non 

habtbat  teqnircntcm 

18  H*c  du  t  dominui:  Ecet  fj>o conuertam 
eonuetfiontm  tabtrnaeuhtum  latob  ,  t^  lt- 
tiittius  miJtrtbor.Lt  ad:jie-bitur  etuttat  m 
txctljo  fuù ,  &  ttxpli.m  lUXla  otd,ne  Jane» 

j  undabituT. 

19  f.t  tjjredielur  de  tis  laus ,  xlxqne  ludim- 
tiu.(£-  multipl.ealoios,  ry  n<m  minuenltm 
CT  jJij%iJùab»eostCf  non  atlenuabuntur. 
10  ht  trunip'u eiusfi  1 1  iprine  pio,^-  eet- 
t  us  ci  us  loi  à  mt  p,rn  utu  bit  Lt  vijitabo  ad- 
tittjum  omnet  quilribulal  eumt  (y  trit  dt.M 
eiusexro ,  <?  prime/ s  de  mtdioeiut prodit. 
cetur.  tl  El  applicaloeum  t  rj  atcrdtt  ad 
rut  îtnil  enim  ijit  ejt ,  tjni  :  .,1  cor  Juum 
vt  ap/ropmquet  mihi tait  dummutt 

21  El  tritit  mibi  in  populum  ,  ty  ego  fr» 
vvbit  in  deum. 

SI  E<  ct  lurio  dom  inifiror  e^rtdient,  pro- 
ttlli.  ruent  in  captieimpiotum  (owi^u/f/cet. 


î'"«"  i.iT 


lia  ,44. 
"'-**-m. 


I  !»>  M  it 


I  I  l  !  U  I  I  » 

14  Kiit  auertetiram  indignation:  I  d»wi» 
nm*oniC  faciat  (T  complut  (IJlMlfcMH 
ttriu  Jki.ln  ntuijlim)  dierum  inttlligttit 
M. 


CAPTIVÏT1    B'Illill  lt4 

t4le  feigtaeur  ne  deftournera  pu  l'ire  de  Pi*» 
dignation,iufqucs  ice  qu'il  faccic  accompliffe 
la  penfee  de  Ion coeur  .  Vous  cnccndrci  ces  cho- 
fes  aux  derniers  lours. 


CHAP.  XXX I. 


l  U  raconte  Ut  benefitu  de  Dieu  aprei 

imfiidu 

K  ttmpore  Mo,  dicit  dominm,  ero 
deut  vniuerjii  cognationibui  Ifrat 
^,ey  ipji  erunt  mtbi  in populum. 
llatdicitdommut. 
I  Inuenit  yatiam  in  déferla  popului  qui 
remanferat  gladio.  Vadet  adrt^uiemfuam 
tfrael. 

)  Longe  dominui  apparuit  mibi  Et  in  ebari 
tait perpétua  dilext  te,  idta  attr^xi  tt  mife 
ténl. 

4  Rurfimqut  xdificabo  te,  &  «Hficaberit 
Virja  lfi*âi  itfMfTT  fT,f"''  tynpanii  fit 
fy  egedicris  in  cboroludcnlmm . 

5  .  î.  ucptantabii  vintat m  montibusSat 
mariaPlantabunt  plantames:(sr  donec  tem 
put  veniai,non vindemiabunt, 

6  Atté  ait  diet  in  qua  cUmabunt  euflo- 
de)  m  monte  Epbraim.  Surgit,  ©■  afeenda. 
mut  im  IM  «S  dominum  deum  nojhum: 

I  Qiua  bac  dicit  dominm:  Exultait  in  U' 
titia  lacob,  (ST  binnitecontracaput  gentiunt 
perfonatt ,  i?  camtt,Çr  dicitt  Salua popu. 
lum  tuum  domine  nliauits  lfrati 

8  tece  eg>  adducam  eoi  de  terra  Jquilonit, 
a?  congregabo  toi  ab  txlrtmii  terra  :  inter 
quoi  erunt  cacitl  (y  cUudus ,  C  pragnanj 
ty  parieniftmulccttui  magnat  rtuertentiii 
bue. 

j  Infletu  vement,&  in  miftricordi*  rtdw 
cameos.  Etadiuctm  eoi  per  torrenttl  arpta» 
matin  via  re8a,&  nyn  impmgent  inea, 
t^utafaHui  fum  Ij'ratli  paier ,  (jr  ï.pbraix» 
/•imêtfMlBt  meustji. 

10  jiuditevcrbumdominigentes,&  annnn 
ciate  in  infulii  qua  fnocul  J'unt,  &  dicilt: 
QuidifterfulfraeI,congrrgabittum,  <?  cw 
j:J:ti  eumjlcut  pajior  gre^em  fuum. 

I I  Hrdimct  enim  domin  a  lacob ,  <f  libéra' 
bit  eum  de  manu potentiorii. 

11  Et  ventent  (y  Uudabunt  inmonttSion, 
&  confluent  adbona  domini fuper frumen' 
r»,er  vino,  cr  oleo,  Q-Jittu pecorum  ey  **• 
mentwum  :  triique  anima  eorum  qujjibor' 
fmirrirmm,&  vltr.i  nonefurient 

I  l,Tunc  latabitur  virga  m  cbo'O  iuuenet  rjr 
fenei fimul  Et  conuertam  luRum  eorum  M 
gauiiumt&  confolabor  rai ,  C?  latiflcabo  i 
dolorefuo. 

14  Ennebriabo  amrnam  facerdotum  pin> 
l  futd.ne ^ popului  meuibonil  neii  adim' 
pltbitur,aitd>minul.  15  Hic  iicit  dominul 
Voxin  exccljàaudita  rjl  lamétationit,  lu'clui 
&•  flctul  Hacbel  plorantis  filioi Çuol ,  (2  no' 
UntiiLOnJolari  fuper  eil^uta  nonfunt. 
16  Htcdicit  dominm:  Quiefcat  voxtua.1 
p'matu,  ey  oculi  tut  Macbrimis ,  quiaejl 
merces  open  tuotait  dominnjM  rcuerientur 
de  terra  mi  nie* 


It  retour  dt  Babylont  1}  (f  U  ioyejbiritytBe 

mtEgifiitDitm, 

N  ce  temps  li  die  le  Seignear ,  le  ■  fc  \%%Ealï%&* 
ray  le  Dieu  de  couces  les  familles  ^•»"f'»»ï|Uit. 
I  Plfrael:6c iceux (eronemon  peuple,  Le  u^"',°L'7i'i.',",ùi 
seigneur dicainfi:  i  Le  peuple^  eltoic  p«ioiici6  Ucburmati 
reftédei-elpéc.atrouue  grâce  au  defert.  lfrael  ^,',l«ft,**,*»,«- 
f'en  irai  l'on  repos.  }  Le  ïcigneur  f'cft  apparu 
delongcempsimoy,  Etict'ai  aimé  dechancé 
perpetuellc.ic  pourtant  en  ayant  pitié  de  toy,  se 
t'ai  attiré.  4  Et  derechef  le  te  recdi&eray  ,ùl  ie- 
ras  édifiée,  toy  vierge  d'I  fracl.  Encorei  feras  ta 
ornée  de  tes  iabourins,£cyfsirasaux  danlcsdef 
ioueurs. 

î  Encore  planteras  tu  des  vignes  és  montaignet 
de  Samarie.Lcs  planteurs  les  planteront.otnc  les 
vendangeront  pas,  îufques  i  ce  que  le  temps  foie 
venu. 

6  Car  le  iour  viendra  auquel  les  gardes  crieroni 

en  c  lamôtaienc  d'EpKraim:  Leuez  vous  6c  mô-  f**PiW'P,'ïr*,,ri 

t..    &.       n      c   ■  r\-  r~      1     Mit  cil  le  lj«u  ou  lei  dit 

tons  en  Sion  a  nollrc  Seigneur  Dieu.  7  Carie  i,,ajei  jurojiumcd-i- 
feieneurditainfKReùouilfci  vous  en  la  lie'Ic  de  ('"'  •Jorc.jei.iidun  u 
Iacob,6cefgayci  vous  contre  le  chef  des  gentils  Krokoui  W  f.eauM 
bruyci4Cchan:ej,Stdi£res:0  feigncur.fauue  ton  «oy.ijig  cBondc  U  u- 
peuple,,../**  le  rerte  d'Hracl  ii  Vo.c.,.e  le.  fe- 
ray  venir  de  la  terre  d  Aquilon, K  les  rallom-  rai Cfcrift  m  n'aioma 
blera.  detous  les  bouts  de  la  tcrrc:entre  lelquel.  J^^gSSSS 
feront  l'aueugle  U  le  boiteux,  6C  la  ft me  encein-  mau  mut  rnu  »d.n- 
£le  (S£  celle  qui  enfante  enfemble  la  compagnie  îî '"* .** ^f* 

■  J  *|  r  o        ai  venir  Itloo  l«  paiule 

de  ceux  qui  retourneront  îcy  lera  grande.          4t «uni et njiili' 
9  Ils  viendront  en  '  pleurans  :  ûc  1e  les  ferai  re-  **p«  cri|»icii  UétHt 
tourneren  mifencorde,  tticlet  amènerai  par  "v\^éVa)mniHitma- 
les  torrens  d'eaux  en  droiâe  voie,  (t  ae  choppe-  byient 
ront  point  en  .  celle,  car  1e  fuis  fa  *  le  pere  dlH-  }  tfZjUfâ&'J." 
rael  6C  tphriim  eft  mon  premier  nai.  10  Vous  Btamtratamfcm  kabii» 
Gênais  efeoutez  la  parole  du  feigneur  5c  annon-  ^^^g 
cczauxl/lcs.qui  lont  loing.tjt  diites: Celui  qui  Pirl«  fiooitm*  Icvio, 
a  cfpars  lùael  le  raffemblcra,  V.  le  gardera,  *<• 
comme  le  pafteur  fon  troupeau.  11  Car  Je  fei- 
gneur rachètera  Iacob,&  le  deliurcrade  la  main 
du  plus  puiffjne.il  Et  ils  viendront,  SC  donne» 
ront  louange' en  la  montagne  de  Sion,&  accour* 
ront  aux  biens  du  Seigneur ,  à  caufe  du  froment, 
d  du  vin.6:  de  l'huile,  6C  du  fruift  des  beftes,èc 
des  vacheries:6t  fera  leur  ame  comme  vn  urdin 
arroufé,6c  n'auront  plus  faim 
13  Adonc  fe  rcfiouira  la-vicrge  *  en  la  danfe,  Ici 
ieuncs  6c  les  anciés  enfemble.  EtcSuertirai  leur 
pleur  en  ioic.ic  ie  les  confolcray  ,6t  les  refiouirai  ^^g^'S^Jm  '.l 
de  leur  dou'eur.  14    I'eniurerai  l'ame  des  pre-  frcBtu.  1  a*,  .s 


%  C'cHte» \t  compif  f\it 
des  àëelef ,  giye  if  WJT- 
euf»  i  caufe  4t  ù  dclt- 


flres  degraiff.',o:môpcuplefcra  rempli  de  mci  «««tdli«t«»fc. 

,  .         1  «  .    r  -  1 1  enliepreoj  jcimon* 

biens.didt  le  Icigneur.  n>rT>|uelierié  icdueit 

it  Le  feigneur  du  ceschofes:1  '  La  voix  de  lime  «Bp«ie  micm  nviorcr 
tation.de  gcm.lTcmcnt,£i de  pleura efté  ouie en  ^'X'T.u ,U' 
haut,de  Rachel  qui  pleuroit  f:s  hls,6t  qui  ne  vou  k  Le  imiuuIcjm  lufouf 
loitpaseftrcconfolécfureux,  pourcequ-ili  n'e-  !'AcreU,.6l,d.««h,l 
ftoyent  point.  16  Le  leigneur  ditainû:  «sejucta  ;;,  ,„ert.0n«c  ici.ur. 
voix  ceffe  de  pleurer ,  6c  tes  yeux  de  donner  l»r-  '»■* 
mes:car  tonk  œuurc  aura  fon  falaire  ,  dit  lelei» 
gaeur,1  Ecretoarnerontdc  U  terre  de  L'tnocinii 


m  II  entend  t«at  le  peu- 
ple ea» nf.jur  le  U9m  à» 
Bfktum. 


m  r»j  eUe'ciuftié  iu 

malqitei'ay  conmii 
c»  bu  icuncfTc. 


•  Serf  ■  tu  ertate,  Se  cô- 
«(  nuance  font  Loy. 
f  Parlant  it  la  dehuri- 
cc  Je  U  capiiimc  Bjo/- 
Junu]jt{  jui  tu  njuic 
eje  la  icruuudc  de  pe- 
cbé>  il  met  incontinent 
en  auant  ie  moyeu  j'jr 
lequel  l'cra  taiCtc  cette 

Ci  i  , ,  u.  viendra  de  la 
feminc^hule  bien  nou- 
velle tut  la  terri  Jautât 
Ijn'il  tiailua  de  la  vier- 
ge &c.Aucu<i«  enten  cl 
en  et  l'en»  a  feau.  <ju  a- 
prci  le  ret >ui  de  a  ca- 
ri' 'f  fera  maria 
ge*  eu  ce  pciMi  ,  .1,  tcf 

Î|ueli  l'ugtilc  de  Uicu 
era  augmeutte,  &  mul- 
tipliée. 

<(  C*cft,moy  I;rem:e. 
ayant  < u  eu  iunge  celle 
viltin  toucluni  le  Mcf- 
£ 1»  a  venir, ic  ne  fuit 
ciuetllc,cVc. 

r  Lci  .1  :  rtr  -  it  -  , 

&  le  enta  i»  eu  (uufficc 
la  pcme. 

a  Le  paâ  que  noflre  Sei- 
gneur a  coorraci^  auec 
Sot  perei  c'cfl  mainte- 
■  anttuec  nom  **  der- 
niers tan*»*  vie  menne 
altiance  fondée  fur  no- 
ftre  Seigneur  lrfui,Sr 
confirmer  au  lang  j'ice 
Im»Sf  n'y  en  a  ?<•:«!  «Ta* 
t  .•  rèatrtroit  l'fcfc  nu 
te  anbrltr  nnuaclle  a'- 
lnn.eila  plriti"  mamfe 
ftMn  Je  Icfm  Clintï,*: 
d-  ■  doi>  4s  l'on  li'Vu, 
(t;1penfé>  plrinemct  en 
fji-  Eglife.  Ce  qu'au  pa- 
rauint  leî  perMonr  re- 
rardéparlct  n 
ignée*  de*  ceremartir» 
«n  obfLurttc.  pourcr  eft 
.i  i:  —  al  ia'tcc>* 

Tel  vif  i  !e  8r  ancténe  itt 
regard  de  celle  qui  r  II 
pleine  lumière  *  dajr- 
%.it9t  dura  toujours. 


I  I  tlMI  I 

■7  Ecy  aefpoiren  tes  derniers  ioursylicic  Sci- 
gneur.Tes  hlz  retourneront  a  leurs  limites. 
iS  Ln  efeoutaut  i'ay  ou)  "'l-phraim  qui  pafToic 
oultrc^i/anr'l  u  m'as  chailie  lcigncur,  oc  ay  cité 
cnfcigné^comme  vn  icunc  veau  mal  appnuoiié. 
Conuercimoy  ,  tHiemcconucxuray  :  car  tu  m 
tnonfeigocur  Dieu. 

Car  a,>rcs  que  tu  m'as  conucrcy.i'ay  faicl  pe- 
Aicence:ùL  après  que  tu  m'as  enteigne  ,  ray  frap- 
pé ma  cmllc  1  ay  efté  confus  on  honteux, pource 
que  Ta  v  {butTcrt11  l'opprobre  de  mon  adolelccn- 
cc  xo  Vraiemcnt  tphraimt^ mon  fila  honora» 
ble.il  eft  mon  enfant  dclicatxar  depuis  le  temps 
quei'ay  parlé  de  luy  ,encorcauray  ic  mémoire 
de  luy.Pourtaniie  looctroubUe»  mes  entrailles 
fur  luy:i'auray  pitié  de  luy  en  luy  rail'am  mUeu- 
corde.dic  le  Seigneur. 

ai  Conftituepourtoy  vne  guette  ,  meta  pour 
roy  amertumes  .  DrelTe  toncauren  la  droitte 
voye,  par  laquelle  tu  as  cheminé  ;  Toy  vierge 
d'Ilrael  retourne  toy.rccournc  à  tes  citez  cy. 
il  Iufqucs  4  quand  leras°cu  ditTolue  en  delicesv 
fille  vagabosdcî'Car  le  lcigncur  a  créé  vue  cho- 
fc  nouutllc  fur  la  Terreau  femme  euuironntra 
l'homme,  ij  Ainfi  ditle  Seigneur  des. rinces 
le  Dieu  d'ifrae)  :  Encore  diront  ilzccite  parole 
en  la  Terre  de  Iuda.6-  en  fes  citez,  quand  l'auray 
faift  retourner  leur  captitiuéiLc  Seigneur  te  bc- 
oifTc.bcJuté  de  iuftice.lainctemonraigoe. 
14  fctdcmcurcrontcn  icclle.luda, o.  toutes  fes 
citez  enfcmble:les  laboureurs ,  ci  ceux  qui  mei- 
nent  les  troupeaux,  ij  Car  ray  en\  are  l'ame  laf- 
fée.^ay  ralFafic  touta-ne  qui  auon  faim, 
itï  ï  Pourta.it  icme  luis  rclueillé  comme  du 
fomnie:  ôt  ay  regardé  t  &  mon  foin  me  m'a  efté 
doux.  17  Voici  1  les  lours  qui  viennent  .  ditle 
Seigneur:  U  iefemer^y  la  mailon  d'ifracl  la 
mdifon  de  luda.de fanenec  d'homme  (  ûc  de  le- 
mence  des  be  lles.  18  h  t  comme  i*ay  veillé  fur 
eux  pourles  îedlcr  hors,  ût  les  démolir  ùi  difsi- 
pcr(ùc  deftruire,c<  les  tournunrer.ainli  vcilleray 
ic  fur  eux  pour  les  édifier,^  les  plâter  dit  le  Sei- 
gneur. 19  'rinces  iours  U  in  ne  diront  plus, 
Les  pcresronc  mangé  la  graope  aigre(4-:  les  d<  ns 
des  filz  en  font  agacées.  {oMais  vu  cUacû  mour- 
ra en  fon  iniquité.  Tour,  homme  qui  mjngera  la 
grappe  aigre/es  dens  en  feron:  agacées. 
?i  Voicv  les  iours  viendronT.dit  le  Seigneur,  U 
ic  feray  f  vncnouuclle  alliance  î  la  mailon  d'If- 
rael.U  à  la  mailon  de  luda.  ;i  N'o  1  pas  letô  I'jI- 
liance  que  i*ay  fait  auec  vu;  percs.ju  lourqui  ie 
prins  le  main.pourles  faire  lortir  hors  de  la  ter- 
rcd*r"gyp:c:laqiicllcalliance  iliont  faift  vaine, 
ôcay  dominé  lureulx  dit  le  Seigneur,  j  ?  Mais 
cefte  fera  l'alliance  que  ie  feray  auec  la  mailon 
dMfraé'l.ï  Apres  ces  iours  cy, dit  le  Scigncur,ie 
donneray  ma  loy  au  milieu  d  eulx  ,  l'cfcriray 
en  îeurcorur:Fcie  fer.-y  Ic  urDicu.o:  iceulx  ferôc 
mon  peuple  34  Htrjiommc  n't  nfeignera  plus 
Ton  proc'iain.ncriïômcfonfrere^iifit,  Cognoi 
le  Seignr:Car  zo9  me  coçnoiflrô'.depuis  lt'  plu« 
petit  iufqucs  au  plus  grand, dit  le  Seigneur:*  car 
ie  pardonneray  leur  iniqHitéj&n'auray  plus  mé- 
moire Scieur  péché. 

Ces  chofrs  cy  dit  le  Seigneur  qui  donne  !e 
folei!  cour  la  lumière  du  iour.fcic  Tordre  de  la  lu- 
sse fie  des  edoilles  pour  la  lumière  de  la  nuick: 
qui  rr»uble  lamcr  »  &fes  Bots  en  refonnene. 


SEDECIAS  CAVTI? 

17  Et  efl  fies  nomiftimii  tuii^it  dfiminm-.Qft 
reucrtenturpltf  tmi  ndtcrmtmos  fuoi 
iS  ,Audtfms audiui  Lpl  rtim  irunfmigr*** 

$tm;Cajitgaj!i  me  djmine ,  £?"  crud-tui  jum 
quêift  iuutnçuluê  tndomitus  Otnucrtete  rr%t% 

conutrttrrfui*  tu  dommus  dti-» 
\<-j   F  ;         en/m  çonuertijit  mentit  funt* 
tentttimity  pojitjudm  ojfend/jit       i  ; , .  4  ». 
fi  fémur  met*  L'onfujuJjumt  fjr  cruhui^hf 
num  Jujitnui   ûpfTQbrtum   u..  .  V  t..  »i.,< 
me*, 

10  SifiliusbonoTdbiltfmihi  Ephtotm  tJi 
puer  delicAïuf  .  ..  ex  quoi  oc  ut''  Jum  de  eop 
mdbuc  rexvrdabor  eiut  Ut iicovont urbain  jû$ 
vtjcn-i  me* Jfptr  eum  t  mijet  *t%s  mijerebom 
ttujtan  domtnuJ, 

1  1  Statue  tibi  jfecutamt[>one  tibi  tmtritm 
dînes  Dirige  cor  titum  m  vi-im  rectum  ,  .  n 
tjutf  *mùul*jit  Kjuertere  \irgp  tjr*ettreuer* 
tere  *d  emitutes  tuat  iflat. 

11  l'jyuequo  déficits  d/jfôlucrii  fitUvagmf 
Quia  crcAUtt  dominus  nouum  juper  tertami 
h  ut  min*  circund*btt\itum. 

1}  lise  di1.1t  dominus  cxercttuum  deus  if- 
r*cl\iAdhuc  diitnt  verbum  ijiud  in  terra  lu» 
vtbibus  eiustcumcanuert<roC*frti* 
u  t. ttem  eorum:Benedj(*t  ttht  dominus  pul» 
ibritudo  iujittiMtmonsJancHuS. 
1  4  i-i  babttaburtt  sntojudof  r  ~  omnrsct» 
uitates  eimjimul  $  ayue.'a  minantes 

S"*"  ....    .  - 

If  i^'.-J  ineuriaui an'tmam  hjjlmj  (y  ow 
ne  m  antmam  rfurientem  fatuYaui. 
Z6  idio  qu^fidejommojujçitatus  fun*t  ej* 
\iditey Jomnus  meus  duU.s  mibi. 

17  Kcttdies  vcniumt tdiCit  domihus  :  gr  fi* 
ptiinabodomum  IJta%l  dymumludaje* 
mime  bûmimtên:>zy  j'rmine lumtntornm. 

18  htjicutviç  liw  J**f*r  eos  \t  euctlcrem  '  A 
(y  démolit tr^ty  djstpatem  C?d  jfergetem$ 

C  *fji  fmm  fic  M^tiat  » Juper  eus  Vt  adijî»  ■ 

ce  m      flantim,*!!  dominus. 

29  In  ttiebus  dits  non  d/cent  vitra  ;  Patrei 

lomcdftnt  xuam  acetbamfej;  dtmesjdiwii 

cbjtupuirtmt. 

jo  Sidvnujijuijtfuf  in  iuiquitatefua  motif 

lur  Otr.nti  hofo  qui  ion*edersi  vuain  *i€f 

bamtobjiupeftent  denttStius. 

j  1  Eece  dtes  reuiè:9dicit  dominus  tey  f  criant 

domui  tjrad  ty-  domui  tudaftidu*  nouum,, 

jl  Ne  ■*  jeiiêndu'tt  pailnm  uuod  pefigi  ium 

pairibusvtjtris  m  d  e  qua  ap.  rtbtndi  mani» 

eorum  Vf  rdutertu»  eu  de  tara  ^e^^pti^po» 

Hum  {juod  /t|-,(r<»-  j  .-cet  unttçy  ego  domina* 

tusjum  torum^d  ç,t  dowinus:  Hrdboce* 

rit païlum  i^UQ  1  fenam  eum  domo  Ijiael pojt  ^ 

dits  ilf'JSfJ:V:  dj-ranus  :  :'r  tm  nixam  Hebr.t.ifc 

invijieribus  torumt&-  in  corde  tt»  um  jLri- 

bam  eamt  W  noin  indeum  (  rjr  rpji  eruni 

mibi  ïnpoputum.  54  /:  non  docebit  xltt  1 

X'ir proximum Jmuf»}0  virjratrem Juûtdi* 

çenS'.Çognùfct domintêtit  Omms  emm  ror«o# 

fient  me  à  m  nimo  torum  \  faut  ad  ma*tmt$9 

ait  dominuf.tytia  ptopitiutor  iniijuitati  tt>* 

rum  t(y-  peciati  eorù  non  erç  mett„r  implt9.  4A&-1MI» 

H  te  d'Cit  dominié*ttint  dut yJtin  tums'*  ' 
fte  dit it  ordintm  lunx  ey  flellarurn  in  lumî» 
me  n*ciu'<i**i  turba;  mare  t  y  fin-xnx fiuHui 


SEDKCtAS  CAMII 

n'ssj,iomiuul  exercitnum  nomen  illi. 
H  Si  deftcerim  leges iji*c*r*m  me ,  diciï 
dominu),tunc  (y  Jemen  Ifraetdrficiet,  ut  no 
jil  «rit»  eotam  mtcutBu  diebm. 
,-,  H  te  dicitdominus.Si  meufurari  potue» 
tint  ca'.if ut f»mtcr  inutfli^arifundamentt 
tenradeffum  :  <y  tribun***  vniuerfim 
.r ....  i  Ifrael  propler  çmnia  quxfeccrunt,  di» 
cil  dominât. 

-2  tue  dit)  venient,dicit  dominut,(y  *di- 

Hcabilur  ciuitat  domina  i  turrt  Hananed 

i  fane  ad  portam  anffJs. 

-9  El  txibit  vitra  normam  menfur*  in  ton' 

Aeclu  tint  fupet  colltm  Gartb ,  çy  circuilit 

ùoalba. 

»o  ttamnem \a!lem  cadauerum  (y  tint- 

rtl  &  vniuerfam  regiontm  mortis  ijijue  ad 
torrentem  Ctdnn,ey  rfqut  ad  anjulumpot' 
tu  equorum  ont  nuits  Santium  domini  non 
tat'lttur  ,  (yu>*  defrutturtltrà  in  pera 
ptluum. 


lit! V  I  1 

I!  eltappclléle  Seigneur désarmées. 
t6  Si  ces  loixcy  t'aillent  dcuant  moy,dic  le  Sei- 
gacur.[adonciursidcfauldralafcmc^.cd'Ifra'.:l, 
qu'elle  ne  fera  pas  vnc  natiô  douane  moy  à  toul- 
îours.  )7  Le  Seigneur  dicainli  :  Si  le*  cieulx  fe 
pcuuencmcfurer  par  dellus ,  6c  Q  les  fondemens 
de  la  terre  fcpcuucnc  trouucrpar  dcilbubs.aul'ii 
dcbouteray-ic  toute  la  femence  d'lfracl,àcaufc 
de  coures  les  choies  qu'ilz  ont  faictes.du  le  Sei- 
gneur.  J.S  Voicy  les  lours  qui  vicndront,diclc 
bcignciLr,6tlacité  fera  édifice  au  Seigneur ,  de- 
puis le  cour  de  "  Hananeel.iufqucs  à  la  porte  du 
coin,  jv  Etfortirahors  le  mucau  de  la  melure 
en  l'a  prel'enec  lur  la  petite  rooacagne  dc'Garcb: 
U  ira  aucour  de  Goatba. 

40  Le  de  toute  la  vallée  des  corps  morts,»,  des 
cendres ,  &  de  route  la  région  de  la  more ,  6C  iuf- 
ques  au  torrent  de  Ccdron,6-  lufques  au  coin  de 
la  porte  Orientale  des  cheuaulx.Le  fainâ  litu  du 
Seigneur  ne  fera  plus  ofté  hors  ,  ôt  ne  fera  plut 
deUruidt .  ïamais. 


»sr 


c  Corne  l'il  diiïii^Si  lr 
*»Jeil,tj  Lune  &  cRoil- 
-fi  luiront  14m  .ni.  le 
i..M].i.  leia,lelun  rooa 
oiduiii)4M..tv  otpour- 
la  j. tu. mi  auirtmcut 
-ul.ii»t.i. peuple  fera 
*  'aman  m,j  peuple  ,Br 
'ittiiic  l'empe'cliera.ll 

>u,iedu  ».,„.,„  5cl'c. 
lu»  Ch.,»»  it  f  t. 

|llO. 

u  Haneneel  cftoir  roc 
Ion» loin  en  lcrol.l,m 
en  laquelle  on  outioir, 
le.  ai  met  de  détente, 
x  Oareb*  Uuailu.fonr. 
lien»  tL-ruin»  hou  le- 
lufalein.  Il  emed  ouâ 
lacitt  fc-aplui  ample 
*f  Ipacieule  qu'au  para- 
uanii&eniendparicelle 
r«.jlilect«  auXieSei- 
S/aeur. 


CHAP.  XXXII. 


I  tlttmît ttlHtfifi—iTt    ^'f'  ^J*  J*'rPyifc*ijlf  *  '  ■■*y«-»«  17  Il  que  Die» 

ferarnt  aliianct perpetutllt. 


\Erbum  <J«n*J  fadam  eft  ad  Itrf 
j  niam  à  domino  in  anno  decimo 
'Stdtciurtfféliida  ,  ipfttfi  annua 
affauufdtcimui  Habuclttdtnofor. 
1  Tunctxtrtilnsre^ii  Babjhnil  o'-fiitbat 
lerufaltm,  6"  Intimai  Vroflicta  tral  claw 
[u  in  «i\  10  larceriK^i  trat  in  domo  re^ia 
luda. 

}  CUuferdl  tnim  km  Stdttiajrtx  Judatdi* 
«ni  Quart  valicinarij dictnijiitc  dicit  «fo« 
minus ^ccetfp  dabo  tiuitaXem  ijiam  in  ma' 
mu  rt£U  Bab}lonii,ry  tapttt  tam. 

4  Et  ScdtciaJ  rtx  luda  non  tft'ugiet  dl  ma' 
nu  CbaJdxorumJ'td  traditur  m  manul  rfgw 
Babylonitty  loquitur  ojt iui  tum  art  1II1UJ, 
CS"  vtuti  tim  uculot  illiui  vidtiunt. 

5  Et  in  Babyluntm  ductl  Sediciam  ,  (y  ibi 
trit  dvntt  •vïjittm  eumtait  dominui  fiautem 
iimicaueritn  aduerJ'umCbaldaos^ihil pro- 
Jptrum  babcbiliif 

i  Et  dixit  Itrtmias  jatlum  tjl  \trbum  do» 
mini  ad  mttdittns\ 

1  Eut  Hannaittl  fiiint  Stllum  patrutlis 
tuui  vtnitt  ad  tt  tdicciu  :  tmt  tibi  agrum 
mtumflui  tjl  in  sfifJtbothjtibi  tnim  compe» 
fit  expropinijintattït  entas, 
t  Et  vtnit  ad  me  Hawantft Jiliuspatrui  mei 
ftcnniiim  ïi-rlvm  domini  ad yejiibulu  car* 
ttristçy  ait  ad  me  :  Pojsidt  agtiï  meïi  rjui  tjl 
in  dialboth  in  terra  Ueniaminiquia  tiùi  <o' 
petit  bat  éditas 3ey  tu propintsuus  estvt pojsi» 
dtai  Intellexi  autem  quid  v.rbum  damiui 
ef:t 

)  Fj  emi  agrum  ab  llananeel  fîti»  pétfmi 
me;-iui  e{i  m  slnalbotl^cy  apptndi  ci  argt  • 
tuiH}eptemjlaterestry  deeem  ar^enteos. 
lo  ttfir.pfi  in  libr»t(y  fenaui,  (y  adb'f 
»»i  ifjie»  El  appendi  aricntutn  injiatéra. 
tt  Et  ateepi  librum poflij'sionis fipiatumt(y 
tipi>latio*esl'y  ratal(y  figiaforin\tiul. 


rf&l  \  parolle  qui  fut  faicle  du  Seigneur  à 
*VvW' xrcmic  *  en  ladixieltue  annec  de  Sc- 
I  Icct*s  Roy  de  luda  .celle cil  ladixlioi- 
'.iiefmc  année  de  Nabuchodonofor. 
z  Adoncl'arméc  de  liabylone  auoicafsiegé  le- 
rufakm.Ef  Icrtmie  prophète  elloit  enfermé  en 
la  court  de  la  prilon  ,  qui  cltoiten  la  mailou  du 
Roy  de  luda. 

)  CatSedeciasRoy  l'auoit  cnfermé,difant:Pour- 
quoy  prophetizes  tu,difant:Le  Seigneur  die  ain- 
fi  :  Yoicy  ,  ic  douncray  celte  cité  en  la  maiu  du 
Roy  de  i.abylone,£(  la  prendra. 
4  Et  Sedccias  Roy  de  Iuda,n'efchappcra  point 
lesmainsdes  Chaideens , mais  fera  liuré  en  U 
main  du  Roy  de  Babylonc.&c  parlera  i  luy  bou* 
chc  i  bouchc,becfcs  yeulx  verront  lesyeulx  d'i- 
ccluy.  1  Et  mènera  Scdccias  en  Baby  lone,6.fe- 
ra  là  iufques  à  ce  que  le  le  viGtcrav  ,  dit  le  Sei- 
gneur :  Etfivuus  faicles  la  bataillrrontre  le* 
Chaldccns,vous  n'aurez  aucune  profpcnté. 
6  Et  Icremi'.' dic.La  parolle  du  Seigneur  m  ae- 
flé  faicTc.iiifanc.  7  Voicy.Hananttl  fils  de  Se'.- 
lum  sô  coufinjijtii  Viendra  vers  coy,difan!:Ac!ie- 
te  pour  toy  mon  champ  qui  ett  en  Anathoth.Cac 
ilc'apparcient  par  proximité  de  l'acheter. 

8  Et  Hananeel  eft  venu  à  moy  ,  fils  démon  on- 
c!e,fclon  la  parolle  du  Seigneur  ,  i  l'entrée  de  la 
pnion,£C me  dit:Prea  la  poiTcfsiundemon  chïp 
qui  cH  en  Anathoth  ,  en  la  terre  de  Bca-iamin: 
car  l'héritage  t'apparti.':,d  es  le  prochain  pou* 
lap:ilTcd;-r  Ecay  tntcnàu que c'elloit  la  parolle 
du  Seigneur. 

9  Ete  i'achcuy  le  champ  de  Hananéel  fil»  de 
mon  onclr.lcqucl  eft  en  Anathoth  :  Etluy  dcli- 
uray  l'argciit,fcpt  ilatercs.it  dix^irrw  d  argme. 

10  Etl'efcriui  en  vnes  lettres, U.  le  lignay ,  6t  y 
prins  des  tcfmoings.  Ic  prfay  l'argenten  la  ba- 
lance. 11  Et  prins  lettres  lignées  delà  polTctsiô, 
H  la  confirmation,;*  lis  rauicatiôj,  i<  les  IcaviU 
pardekors. 


a  leremlc  aooilU  pre^- 

phccitc  cnuirun  .| 
le  annaTca.  il.  an»  tmài 
loiiattH  .-i     l  1 ...  n, 
lecbfraia*  Je  .edecut 
itt  uicrujuiia«a. 


b  tel  feni  île  Sedeelafh 
veritint  Ici  yeux  dta 
»»)  ««  i-.i  .1  .a  . 


c  Par  rr*  llbaeaju'tl 

fa  T . .  • .  1 1  deneloit  i'tfym 
ra-e e  de  la  de  mtaice 
de  b  Jbjlone  Ij  a'.rci  le> 
IM  p',o.ril  a  peediea 

inh  e*e'  léomoi  de 

Mm 


4  Cecle*  de  11  '• 

lion  de  11  caufe  pour- 

Îuojf  noUre  Seigneur 
gî  auoil«nmmandl  da 
renier  pir  achat  celle 
•oflelimoi  comme  il 
«»  dut  fui.ter  ». 


eVoyei  Eiecle  to.f.  $r 
<. comment  «onre  Sel- 

Îneur  punie  lepeenj 
f  r  -ci  fur  Ici  enfin  1, 
4c  comment  lu  contrai- 
re il  fait  tntlcticordc 
aua  cfaaa  é\  caufe  dci 
yctci. 


f  Encoret  aujourd'hui 
Ion  voit  le  renom  de  ta 
rnignjâccncejerfuel  tu 
•*ci  acqmi  par  tel  laiett 
•J Durables. 


f  Soui  la  nom  de  lait? 

«V  micltil  entend  toute* 

chvfci  vulei 

bit.. 


fc  Oi,mac)ut»i<lt  ruer 


niimi 

il  Et  donna;,  les  lettres  de  la  polTefsion  à  C  i  - 
ruch  (ils  de  Ncri,tils  dcMaaûas  en  la  prefence  de 
Hanancel  mon  coulin  ,  U  en  la  prefcDCC  dci  tcf- 
«noings  qui  tltoicnc  eferipts  es  lctttcs  de  l'a- 
chept ,  U  ca  la  prefence  de  tous  lu  luifs  qui  c 
ftoient  afsis  en  la  cour  de  la  pnlon. 
i|  lie  commenday  a  Baruch  en  leur  prefence  di- 
lant:  .4  Le  Seigneur  des  armées/]'"  cyi1  le  Dieu 
d'Ifracl,die.ccscftuLcs.  Prens  lu  Ictttcscy  ,Ies 
lettres  de  l'achcpt  qui  font  Icllées  ,  6:  les  lettres 
patentes  :  *c  les  mettras  en  tu  pot  deitrre,ann 
qu'elles  le  puillentgardcr  long  temps. 
K  Car  le  Seigneur  des  arruiis  le  Dieu  d'Ifrael 
dit  ainli:J  Encore  feront  les  m  allons  pofledées  en 
celte  tcrreyoc  les  champs  a  les  vignes. 
1 6  Etaprcs  que  rcu  baillé  à  Baruch  fils  de  Nc- 
ri  les  lettres  de  i'achepr,,ic  pnay  au  Seigneur.di- 
fant:  17  Helas,  helas  ,  helas  ,  Seigneur  Dieu. 
Voicy.tu  ai  faict,  le  ciel  U  la  terre  par  ta  grande 
force.ùt  par  ton  bras  eilcudu:ricn  ne  te  Icia  dif- 
ficile lis  1  '^_ui  fais  mifericordc  en  milliers ,  (Se 
rends  l'iniquité  des  pcics'aulein  de  leurscnlans 
après  culx.O  ;resfort,grand  6:  puilTanc.tuea  ap- 
pelle le  Seigneur  des  batailles. 
19  Grand  ca  confcil.iide  penfée  incompreuen- 
lîbic:duquel  lesyculx  loncouucrtslur  toutes  les 
voyes  des  tilt  d' Adam, pour  rendte  à  vn  chafeun 
félon  fes  voyes,»:  félon  le  fruiil  de  leurs  inten- 
tions. 10  (^ui  as  faict  tes  fignesec  les  mcrucil* 
les  en  la  terre  a'Egypte.iufqnes  a  ce  iour ,  &  en 
Ifrael,  &  és  hommes  :  t£  t'as  faift  vu  Nom  com- 
me cil  cette  iournée, 

11  Et  as  amené  ton  peuple  Ifraé'l  de  la  terre 
d'Egypte  par  ûgnes  Se  par  merueillcs,  6£  par  mai 
forte,»:  par  bras  cliendu,6i  par  grande  erreur. 
21  Et  leur  as  donné  celle  terre, que  tu  auois  iu- 
xé  à  leurs  pères  de  leur  doiincr,lacerreabôdante 
d.  •  'j  :.t  o:  demiel.-icy  font  entrez,»:  l'ont polTc- 
dée.  1}  E  t  Uz  n'ont  pasobey  a  ta  voix,at  n'ôc 
pas  cheminé  en  ta  loy  :  1I1  n'ont  pas  faict  tout  ce 
que  tu  leur  auois  commandé  de  fairc:àc  tous  ces 
inaulxcy  leur  font  aduc  nus. 
14  Vcicy.lcs  baftillons  font  faicts  alencontre 
de  la  cité  pour  la  prcndrc:4da  cité  cft  donnée  en 
la  main  des  Chaldeens ,  6c  és  mains  du  Roy  de 
Babylonc  qui  font  la  guerre  contre  elle  par  la 
prcfcncc  d;  l'cfpée  ,  te  de  famine,!*  de  la  pelle, 
&  toutes  les  choies  que  tu  as  dictes  loue  adue- 
nucs,comme  tu  vois  toymcfme. 
»f  Etencoretu  suc  dis  ô  Scigftr  Dieu  ,  Ache- 
té le  champ  pourar  ; •  prens  des  tcfnioings: 
comme ainli  foitque  la  cité  fuit  donnée  en  la 
main  des  Chaldéens. 

t6  Etlaparolledu  Seig«eurfut  faifle  i  Ierc- 
Hjie,difant.  17  Voicy,ie  fuis  le  Seigneur  Dieu 
de  toute  chair.  Toute  parolle  me  fera  elle  diffi- 
cile:1 18  PourtantditleSeigneurtelleschofcs: 
Voicy.ic  baillcray  cette  cité  és  mains  des  Chal- 
deens .  Se  és  mainj  du  Roy  de  Babylonc  ,  U  la 
prendront. 

X9  Et  les  Chaldeens  viendront  faire  la  bataille 
contre  cette  cité.SC  y  bouteront  le  feu.fic  la  bruf- 
jeroncaueclcsmaifons  és  chambres  dcfquellet 
ili  facrifioyeit  i  Baal,teofiroyene  leurs  libations 
aux  dieux  eftianges  pour  mt  prouoquer  i  cour- 
roux, jo  Car  les  enfansd'lfrael.Se  les  enfant 
de  IuJa  coatinucllemcoc  faifoicnt  le  mal  de- 


CEDECtAl  CAPTIT 

Il  Ltdtdihbrum  fojppiwù  Barucl jilia, 
Kerijilu  Mjajiv  m  oculiillananetl  pattmm 
lit  meitty  innulu  lejiinm  quijcnpii  crant 
in  litio  emptionis  ,  «y  m  oculii  omnium 
luinrumqui  J  S,  ....t.*  étrtéurtaii. 
11  tt  frxctjà  Cjiutb  turtm  tu  ,  JJm 
xrif:  14  lljtc  dicit  dommus  r\  .  * 
dtui  Ifrjtl  :  Sume  liktut  ijlas  ,  libmm  tm* 
(ttioni)  bu  >:  ,<  'titi,*^  (f  hune  liirum  qui 
*pn;ujtjt  ,  tr  fwts  Met  m  vej't  fiUtli, 
Vf  fnmtnirtpojiiut  dubui  mi.U.s 
le  M  te  cnttyt  U:iit  dominut  txcrcituum 
dtus  l]n<!- jidl  uc fmjsidtbumur  domui  (y 
sgri  y  \iHC*in  rerra  ijla. 
1  6  kt  sraSM  ad  d3m;H*m  pafiquim  iraJtdi 
liirum pojpjttvnv  i>ji  uo  jû-u  iVcti,  durnti 
17  Ht*)J>tM,b{u  domim  dtn.Lat  wjiajli 
(u!ui*  (y  teiT*miKj'ottilMjintittJ  »ia,aa, 
Cr  In  bracbiotu»  txttnln  \un01l  l.bi  dijji* 
tileomnevtibtim. 

1$  QHifMijm;Jiricnd:Jininrii!ibuft(r  • 
ttdiilitt  tpitatcm pitrum  in  linum  yi/.oriï  '  E,»4H» 

rorutnpiyt  eiutf«rtijiime ,ma^fie ,  cr  pottnst 
domina/  txcrcituum  nom  en  tibi. 

I  9     .'•  1 .:  •;  t,;.  /  .  )i  CO»jUio,W  I  n-.ol.f  >  J.tnfib!, 

lu incogituu  ,  curoi  oculi  tpetu  J'unt Jupcr 
omna  vmfi'iO""»  ^fdum  ,  vireddajvni- 
cuiqut Jecundum  viaj J'udjjlcundumjruciu 
Adtnutnuonumùus.  10  Qui  poj'uifli  fi* 
Cf  porttnta  in  tetTA  ^i'£}pu  vj'jut  ad 
diem  btne^ry  in  IJ'rael  er  bominib'f  ej4 
tibijtcijh  iiomtnjîcut  rjl  dit»  h.K. 

II  1  1  eduxijli  populum  tuum  Ij'rttl  de  rrr* 
ra  ^Ae^ypti  inji^nis  ey  porttntiSjfy  in  ma» 
fiw  rùbujfatfjr  in  brtcbio  exitnto ,  C7*  in  ter- 
roremagno.  21  Lt  dedijti  til  ttrrdm  banc 
quam  ivrajh  patribus  torum  vt  dures  tist 
tcn-dmjiuen:  :  ;  mille ,  Cr  ingrtjïi 
j'unt  (y  pojftdtrunt  «a». 

aj  jEi  nmobedierunl  \ocitu*:(?  inlege  tut 
non  ambultutrunf.omntA  qun  mandajii  tif  I 
vtfaeertnttnon}tccrunt  ,  cr  euentrunt  ti$ 
omnia  mMlabjtc  14  hxct  munitionts  tx~ 
truilx  J'unt  aduerf-m  ciuitélcvt  CipUturt 
C7*  vrbsddta  f(r  in  manus  Cbald^orum  ,  çj" 
i;j  mtuuj  régis  Bab^lonistqui  prtltiitur  ad- 
lier  fui  tam  à/aeie  gladu  ,cr  famist  ey  pejli» 
ltntia"Cr  quneunqutlocutus  ts,  éxciderunt. 
VI  tu  ipfe  cernis. 

2e  Et  tu  dieis  mibi domine  deujt  Lme  açru 
arpento,!?  adbibt  ttftesyium  \rbi  data  fit  t'a 
manus  Çbaldaorumi 

16  ttfaflum  eji  \erbum  domini  ad  lire* 
miam  dit  eus: 

Î7  Eceeegodom:nuideus\niuerft  earnir. 
nunquid  mibi  difficile  fit  omnt  ftibumi 
28  Ptopttrea  b*c dicit  dom-.nur.Ex.ee ego  tr*» 
dam  eiuitatem  ijiam  m  manus  Cbaldto- 
tmm  ,  &  in  manu»  régis  Babyloms  t  (y  t*» 
fient  eam. 

ïj  ht  vtnitnt  CbaHti prtdiantcs  aduerfunt 
\rbem  banc  (y  Jmcmdent  eam  itnitry  ci» 
burent  eamt(y  domos  in  quarum  domalibul 
facrificabant  Bjal ,  (y  libabani  diù  alienii 
libamtna  ad  iintandum  me, 
jo  f.ra  nt  enim pli]  Ifrael  ey  Jilij  Iuda  iugi' 
1er facientts  malum  inoculu  meil  «4  tdUc 


I  I  K  I  M  I  I 

fctnlid  futtf!u  Ifratl  qui  vfqut  nunc  rttctt* 
Uni  mt  in  opert  mdnuumfudrum,  dicil  do- 
mit:')- 

jl  Quitinfurort  &  in  indignttiont  mit 
ftUttji  mibiciuitttbtc  àditqut  tdifict. 
ttirunt  ttm  vfqut  dd  diem  ijitm  qut  tuftrf 
fur  dt  canjptct:*  mn 

jl  Trtpttr  mtlititm  filiorun  Ifrtel  &fi- 
liorum  ludt  quamfnerunt ,  dd  irtcunditm 
mt prouocdntts,iffi  ty  rtgts  nrumtty  priw 
tipti  nran,  (y  ftctrdotts,  ty  propbttt  tori 
yiri  lud*,(y  bdbitdtorts  Itruftltm. 
j}  Etvertcruntddmtttrtt,  (?  nonfdcits, 
tum  deerrem  toi  ty  trudircm  diluculo ,  ty 
,-.  Unt  tudirt  Vf  tcciptrtnt  dijciplintm. 
,  U>>  ,M"  J4  pofuttunt  idolt  fut  in\domo  in  qut 
inutKitum  tftnomtn  mtum,  Vf  poUucrtnt 
ttm. 

jj  Et  tdifictutrunt  fictif*  Btt!  qut  funt 
iwvtllt  fil  Ennon ,  vt  inititrtnt  fi"»  fuis 
C-  f./.-.H  fuu  Mol»cb,quod  non  mdndjui  tis, 
nrc  ifitndit  m  cor  mtum  vtfjctrtnt  abouti- 
nttionem  tune,  ty  inpccidtum  dtduccrtnl 
ludtm. 

j  (,  Et  nunc  prtpttr  itit  h  te  dicit  dominui 
dtuslfrttl  dd  ciuittttm  btnc,  dtqud  xot  di- 
citis  quid  trtddtur  in  mtnus  rtgii  Bdbylo- 
nis  inrlddiotty  inf*mt,& inpeftt. 
J7  Ecct  tfo  contrtgdbo  toi  dt  vniuttfis  ter- 
ris dd  qudi  eiteitosinfurort  mn ,  ty  in  ira 
mtdt(y  in  inditnatione j>  dndi,ty  rtducdm 
toSddlKumiMum,  (f  btbittrttosfdcitm 
confidtnttr. 

j  ï  El  «unt  mibi  in populum,  (ytrotn  lis 
in  depm. 

lti«i"l  j?  Etdjiotiscorvnum&vi*mvndmtvt 
timtmt  mt  vniutrfis  ditbus ,  ty  btntjU  fis 
cypliis  tvrum  poft  ni . 

40  El  ftritm  tis pt£lum  Jimpitfrnnm,& 
non  dijinam  fi)  btntfdctre  ,  ty  timortm 
mtum  dtlo  in  cordt  forum  ,  M  non  rtctddnl 
i  mt. 

4 1  Et  Ittibor  fuptr  fis,  cum  htne  eisftctr»: 
ty  pldntabo  toi  in  xtrrd  iftd  in  vtritttt  m  lo- 
to cordt  mto,(y  in  tu  animt  mtd: 

41  Uuid  h  te  dicit  dominui  :  Situt  addusi 
fuptr  populum  ijlum  omnt  malum  fcoc  £*«!•• 
dt ,  jic  ddductm  fuptr  eus  omne  bonum  quod 
trploquortd  tos. 

4)  £1  pDjiidebanturtgri  inttrrt  ifitdtqut 
\os dicit  squid  dtftrttfu ,to  quod  Mn  rtmi* 
ftrit  homo  cr  iumtntum,  (y  ddtdfit  in  mt' 
nul  Chd'.dtorum. 

4  4  tmtntur pteunid,  ty  fcribtntur 

inlibro,ty  imprimtturf%tnum,(y  ttpis  dd' 
bibtbitur  in  tard  Btniamin  ,  ty  in  circuit  m 
Irrufdltm  in  ciuitdtibus  ludd,ry  in  ciuitt* 
tibui  monHnis,  t'y  inciuildtibus cdmpejlri- 
buit  cr  in  dmilttHml  qut  ad  auÇrum  funtt 
qun  conutrttm  CdptiuitMtm  ttrum,  tit  do- 

mm*. 


■ItlCIll  CAPT1I 


fgdccrci,l:aiv 


cine  met  yeux  des  leur  adolcfcenc^&ict  enfant 
d'ifracl  qui  iufques  à  mainccranc  me  prouoqut;f 
à  courroux  par  l'auure  de  leurs  mains]dic  le  tei- 
gneur. 

;i  Car  cefte  cité  eft  en  mafureur,&  en  mon  in« 
dignation,depuu  le  iourqu'ili  l'ont  cdihcc.iul» 
<jues  à  ce  lour  cy  ,  auquel  elle  fera  oltée  de  ma 
prefence. 

jx  Acaufedc  la  malice  deienfans  d'ifracl,  &t 
des  t  n  t.,  1  >  de  iuda,qu'ilx  ont  taut  en  me  prouo> 
quant  à  courroux.cux  ù.  leuri  Roys,&  IturiPnn- 
cet.Scleurs  prcllref,6t  leuri  prophetei.lei  hoin» 
mejdeluda.ét  lcïhabuansdelerufalcin.  ,  A.n.,,i,.-.B„irl 

H    Et  m'ont  1  tourne  le  dos,  &  non  pas  la  face:  U  t»UC*««^l»fi  r«m 
quand  ic  les  enfeignoye,  6.  que  du  matin  ic  les d"'»r. 
înflruiloye  ,  6t  ne  Touloicnt  pas  ouyr  pour  rece- 
uoirdifcipline.  i  VMttotohnnii* 

34  1  Et  ont  "■  mis  leurs  idoles  en  la  mairon  en  la»  1..  -, 
quelle  eft  inuoquémon  Nom.pour  la  lomllcr. 
)5    Econtcdihé  les  haults  litux  a  Baal ,  qui  lont 
en  la  vallée  du  61s  d'Enaon,pour  conlacrcr  Uun 
fils  U  leurs  filles  à  1  Moloch  :  ce  qut  ic  ne  leur  ay  J**, 
pas  commandé  ,  it  n'ay  pas  pente  en  mon  ectur 
qu'ili  fcilTcnc  celte  abonunatiô,  {(  qu'ila  fallcnc 
offenfer  luda. 

j6  Et  maintenât  i  caufe  de  telles  chofes  le  Ser> 
gneur  le  Dieu  d'ifracl  dit  ainli  i  celle  cité,de  la- 
quelle vous  dictes  qu'elle  fera  liarée  és  mains  du 
RoydeBabylonc.parl'cfpécit  par  fanrine,6:  par 
pefte.  J7  Voicy,  ic  les  raffembleray  de  toutes 
les  terres  aufquclles  ie  Ici  ay  ictté  par  ma  fureur, 
&:  par  mon  ire  ,ôt  par  grande  indignation  ,6c  les 
feray  retourner  a  ce  lieu  cy,6;lesy  feray  dcmcB 
reren  confiance. 

}!  Et  feront  mon  people.i:  ie  feray  leur  Dieu. 
]a  3  Et  ie  leordonneray  vncaur.fitvne  voyc,a 
fin  qu'ilame  craignent  à  toufionrs,  &  que  biea 
leur  roit.fif  à  leurs  fils  après  eux. 

40  Eue  leur  feray  vnc  alliance  éternelle ,  î£  ne 
cefferay  ïamais  de  leur  bien  faire:6t  donneray  U 
crainte  de  moy  en  leur  coeur,  afin  qu'ili  ne  fe  re- 
tirent plus  de  moy. 

41  EimereGouiray  fur  eux.quand  ieleurauray 
faict  du  bien:E c  les  plâteray  en  celle  terre.en  ve 
rité  de  tout  mon  cotur,&  de  toute  mon  ame. 
41  Car  le  Seigneur  dit  ces  chofes:  Ainûqne  x'ij 
fai£>  venir  tout  ce  grand  mal  fuTce  peuple  cy: 
ainli  ferayie  venir  fur  eux  tout  le  bien  queie 
leurdi. 

41  Et  feront  potTedex  les  champs  en  cefte  terre 
de  laquelle  vous  dictes  qu'tllc  efl  deferte,  pour- 
ce  qu'il  n'y  eft  demeuré  ne  homme  ne  belle,  (C 
qu'elle  eft  donnée  és  mains  des  Chaldeens. 
44  Les  champs  feront  achetez  par  argent,  îc 
tferits  és  Utrres,  îc  fer* le  figne  imprimé,  K 
y  feront  adiouftex  les  tefmoings  en  la  terre 
deBen-iamin  ,6c à l'enuiron  delcrufalem,  aux 
citez  de  luda ,  Se  és  citez  des  montagnes ,  &  éi 
citez  champeftres ,  Se  és  citez  qui  font  vers  Mi* 
dy  :  car  ie  feray  retourner  Iciu  captiuitc,ditlc 
Seigneur. 


CHAP.  XXXIH. 


I  Promfj/t  dr  r«W  lit  ctptiailit(r  redifer  lerufalem. 

par  le  moytn  it  lefm-(,briti. 


1 4   L'aBiance  «un [on  Eglifa 


rî  T  la  parolle  du  Seigneur  fut  faitte  à  le* 
£«  rtnne  pour  la  fecôdc  fois,  quand  enco. 
"|  rcs  il ctloii  «-ferme  en  la  cour  de  la  pn- 
 .  1  lo«,difant. 

i  Ainfi  dit  le  Signcur.qui  doibt  faire  Se  former 
fit  préparer  celle  chofe,le  Seigneur  tft  l'on  nom. 
j  Crie  a  moy,  6t  ie  t'exauceray  :  &  le  c'annonce- 
ray  choies  grandes  &.  fermes,  que  tune  feau 
poinc. 

4  Car  le  Seigneur  Dieu  d'Ifrael  dit  ainû  aux 
inaifons  de  celte  cité  ,  U  auxmaifonsdu  Roy  de 
«Muliioti de  jucrn.  jU(ja  qUi  i00t  deltruictcs,6c  aux  "  munitions,  fit  à 
l'efpce  de  ceux  qui  viennent  pour  batailler  aucc 
les  Chaldcens. 

ï   Et  qu'il*  les  rcmpliffcnc  des charongnes  des 
.  hômesqueray  frappépar  ma  fureurfic  par  mou 

indignation  ,  en  cachant  ma  face  de  celte  cité ,  à 

caulc  de  toute  leur  malice. 

6   Voicy,  îc  dctcouunray  leur  cicatrice,  Scient 

lancé  ,  ci  les  guenray  :  le  leur  reuelcray  la  depre» 

cation  de  paix,&dc  vérité. 
»  le,c.p.if.deiud.    7  Et  feray  retourner  la  bcaptiuité  de  Iuda,S£  la 
auf  fôi  le.  Jeu»  ii|ntci  captiuité  de  Ierulakm  :  6t  les  cdincray  Corne  du 

KliZ.<l>r  8  Ec  les  Rcctojcray  de  toute  leur  iniquité,  par 
•um«deifr«i,<)uiiut;i  iaqut|)e  ,|z  om  pcclié  côtre  moy,  te  feray  pardô 
T,Z%XTiï"ZÎÏ,  à  toutes  leurs  in.qu.tca  clqutllcs  liront  péché 
»oy  dudiA  Iicm.         contre  moy  ,6e  m'ont  dcfprilé. 

9  Etme  feronten  renom  fec  en  ioyci&c  en  louen- 
ge  Si  en  exultation  vers  touits  les  gens  de  la  ter- 
re qui  ont  ouy  tous  les  biens  que  leur  dois  faire: 
fie  l'efpouucmeront ,  tt  fc  troubleront  pour  tous 
les  biens,.,  pour  toute  la  paix  que  le  leur  feray. 

10  Le  Seigneur  dit  ainji:.Ence  lieu  cy  que  vous 
dites  cftredefcrt,  pource  qu'il  n'y  a  homme  ne 
bciîcésciceide  luda.ie  dehors  lerutatt.lcfquel- 
les  font  defolées,l'ans  nommc.tx  fans  habitant,©: 
fans  bcftial. 

11  Encores  y  fera  ouye  la  voix  de  ioye,6e  la  voix 
c  Vo»ei  le  fenkUUt  de  licfle ,  «  la  voix  de  l'efpoux,  tx  la  voix  de  l'ef- 
f«>»j.i..o>leipiome(.  poufc  la  voix  de  ceux  qui  ditont.Donnea  loucn» 
f*S£ZZ3&  gc  »u  Seigneur  de,  armée,  ,  car  le  Seigneur  tft 
*  la  venue  de  lefuftiinit  j,5  pourecque  fa  nultricorde  elt  éternelle  la 
Sa^drfcÏÏÛ:  voix  de  ceux  «JUI  MM  le.  vaufz  «la  ma,, 
a  de  e«pr.un<  figur/e  f0n  du  Seigntur.Car  le  feray  retourner  la  capti- 
Ul!:J,l  dî'ÏÎJlSJ*  u».é  àc  la  terre  comme  ducommcnctmtnt.dit  le 
jey  nicQiiAiioce.  Seigneur. 

n  Telles  parollcs  dit  le  Seigneur  des  batailles: 
En  ce  lieu  cy  qui  eft  dtlcrt  tans  homme  &  fans 
bcftc.U  en  toutes  fts  citta.y  aura  mcores  habita- 
tion de  parieurs  couchans  près  les  troupeaux, 
il  Etés  chcj montueufcs,oC  és  villts  thampe- 
Itrci.Se  éscitti  qui  l'ont  vers  Midj:6etn  la  teire 
de  Ben<ianun,&  alentour  de  lcrul'altm,&:  encore 
pafl'erôt  és  citez  de  luda  les  troupeaux  a  la  main 
de  celuy  qutlesnombrcra.dit  le  Seigneur. 
14  '  Voicy,lcsioursqui  vicnnent.dic  le  Seigi'r: 
ie  fufeiteray  la  bonne  parollt  que  l'aydictcàla 

i  Ce  germe  edtefui.    maifon  d'Ifrael,»:  a  la  mailon  de  luda. 

clin*,  pu  lequel  ici    ,r  Ën  ces  lours  là. 6e  en  ce  temps  la  ie  feray  ger* 

fidclei  de  Dieu  recou-  »     .  .  .    A     '        in..-  - 

uteror..  pleine  d.HurJ-  mer  Dauid  le  «  germe  de  îuftice-.êc  fera  luge  mec 
cedelefetuiuidedepe-  fie  lullicc  en  la  terre. 

ntïïâ|Bl!!Hrd' 16  En  cm  iours  là  luda  fera  fauué,  cX  en  Ierufalc' 


T  fallut  tft  verbum  domir.i  ai 
leremiam  Jeeûdiit  tùadljuç  çt*u» 
m  tjjètin  0ttmc*tctTÙtiictmii 
a  Hue  dicit  dominm,uuifacHtt* 
tuteil  C  fomaturut  illud,  6"  pataiuru: 
dominai  nomtn  tint. 

j  C/una  ad  txtudiim  tt,&  tnnun» 

tiata  tibi grandi*  (y p:  m. >,<<.*  utp.ù. 
4  ^sm  bac  d  'uil  dominm  dtm  IJracl  addt 
mot  \rbù  buiué ,  &  ad  domos  Kfç'*  luda 
<jua  dtjhuHa  junt,ty  ad  munitionu,  ej-  ad 
gladium  vtuitntium,*!  dimiunt  tum  Cbaln 
dau. 

j  Et  impltant  ta*  cadaueritm  bonini  <juv 
focujii  iufunrt  fin,  (?  ttutidignaiiont 
mta  abfconitinifacitm  mtam  itiuilatt  bac 
froptcT  omnttu  mahtiam  torum. 

6  Lcct itotbducam  tu  ticatritem  0  fini» 
tattmtcr  turaio  t«,C»<W«ii><ii  dtftua» 
tioxim  fatu  CT  Mtltatu. 

7  tt  lonumam  lonucrjionrm  luda,  (y  <£• 
uerfiontm  IcTujaUm t  çr  adijicakoti/ijiiut  i 
frindpio. 

8  tt  emundalo  tôt  ab  omm  iniijuitatt fu* 
in  <jb«  pKiaurtunl  mibi ,  (f  ptofitiiu  eto 
tuncitt  iniquilatiLu*  torum  in  t^uiLué  dtli* 
querunt  mihi,tp Jfreuerunl  me. 

0  Et  erût  mil  i  m  nomtn  (?  ingaudium  (y 
m  laudemtrj-  in  txultaiionem  tunciu gnii- 
lut  ttrra  ,  (jua  auditrint  çmniabona  i^ua-ea 
gofalluruijum  tii}(y-  pautbunt  fsturbulu* 
Imr inimmtrfil  bonu  inomnip acequam 
egofatiam  eu. 

10  H«c dicit  dominm  :  .fc1*  audittur  in 
loeo  ij-.oflutm  \os  dititu  tjjèdejtilûl  eo  quôd 
non  jn  komo  CS"  lumtntum  in  tiuitatibu  lu* 
d*,<?  forii  ItruJalemfluadeJoUttJunl  abfi 

1  i.c  ii. u.n: c.  abjijue  labitatore,  ty  abj^ui 
pecore, 

11  Vox-gaudijer  luxlaliti*,  va» jf o*fi(? 
\ox  ffo»)«tiax  dicentium:  L  vjutmim  domi- 
no exertituum flnoniam  banw  dominm^uo* 
niam  in  aiirnum  ntijtricordia  e. u* ,  <y  pot* 
t-ntium  vota  tndon.odomint.  Dtdj.eit  mim 
ccnuerjiontm  ttrraficut  jpriiii  j  . .  .  do* 
minuj. 

IX  H*l  ditit  dominos  exertituum  :  ^fdbuC 
tril  in  loto  ijio  drferto  abjijue  Lomint  tr  «4- 
J'tjue  iumtnto,  ©•  i»  cunttu  ciuiiaiibui  eiut, 
kabilaculutu pajlorum  auul ilium  gtegum. 
1)  tt  in  tiu.tatibui  mcn/rJïjjCy  m  tiuita- 
tibui  cantpeittibuSyCr  m  tiunatibujqua  ad 
ai.jlmmjunt,  ry  m  titra  Btn-ianin,  Cr  iss 
(ireeitulerujajem  ,  &■  ineiuiiatibutlu*\ 
adluc  tr*nj\kuni grtgci  *d  n.anum  numtrar 
iistaitdomiHus. 

14  tccedirjyen  tnt,  dicit  dominu),(y  * 
Jtitabo\erbum  lonum  ijucdloeutujjum  ad 
domum  lpaeltey-  addorrum  luda, 

I  s  Indiebus  illii  çj  in  leporeillogerminaTi 
faciam  Dauidgtrmm  iujliti*  ,  C  fatiel  >*' 
dicium  ry  iujiitiam  in  ttrr*. 
16  In  dicbivilii) faluabitur ludafirltrufalî 
htèitték 


I  I  %  S  M  I  t 

'  ;  !  m  '  ■  confiitnter .  ht  boc  ejl  rumen  quoi 
yocabunt  eum,l)ominut  iujiw  mofter . 
17  Qui'box  dicit  dominut  :N»m  inleribit 
il  Dauid  vir  qui  Jedeat  Juper  tl*oi;um  do» 
mm  Ifratl. 

jS  tt  defacfriotibul  (y  dtLtiàilil  nm 
,  nw!  viràjaciemea  qui  ojfcréu balxMÊ.jtt. 
•  !<•«.  -•  incembttj'acnjicium,  ey  radtf  vi« 
tlimae  omnibus  diebus. 
19  'ht  foSum  cjl  verbum  iomini  ai  1ère- 
ntitm  dicens:  10  llxcdicit  domlnus  Si  ira 
ntum  potejl Jieri  pocium  meum  cum  dit,  ry 

«•«»»  <»»«t  «W..V  |  vt  *j/i><  Jjcj 
««x/n  lemporejuo. 

j|  £» paHum  mtum  irrilum  rffi  pottrit  ci 
Dauid  féru»  mtt,vt  non  fit  tx  to  filiui  qui  le  • 
o net  m  tbrono  eius ,  ry  Lemta  (y  focerdotts 
minijlri  met. 

il  Sl'cul  mwwi  »0»  pojT'nt  jilU»  ceill, 
ry  metiri  arenx  maris  tjic  multiplicabo  Je» 
men  Dauid Jèrui  mei,  c  Leuitas  mmijiras 
tueos. 

»j  h.tfaclum  ejl  verbuM  domini  ad  leremiSt 
iicenr.  14  Kunquid  non  vidijli  quid  ;>:■■  ■■■• 
lulliic  locutui  jil , dicens  :  Duxcoguationes 
quos  eltrerat  iominustobieB*  Junt  :  (y  fo' 
pulum  meum  iefiexerunt,eo  quoi  monjit  vl» 
trt  tenscoram  eis> 

Ij  Hxcdicitdominut.Si paHum  meum  in' 
ter  diem  ry  noUem  |  ry  tc&ci  calo  &  terrx 
non  pojui. 

I  !,  hquidem  (y  femtn  lacob  (y  Dauid  fer» 
mi  meipro:iciam,\t  non  tfptmam  dtftminl 
tius principes feminis  jfbraliam  ,  ry  If ur, 
ry  Idco'j.  Heducam  enim  conuerfionem  eoràt 
fy  mijcebtr  cit. 


SEtlCIAI    CAP  T  I  P 


»«7 


habitera  c» feurecé  :  Et  tel  eû  Je  nom  duqucJ  lit 

le  nommeront/ NoIlrcSeigneuriuftc.  «cWE.er.,1  «0«r< 

17  Car  le  Seigneur  duainli:ll  ne  fera  plui  qu'il  "•><""""'>*  <]•• 
n-y  ait  homme  de  Dauid  liai,  lus  ie  tbronc  de  la  ^^.SKffï: 
mailon  d'Jlrael. 

18  Et  ne  fera  ïamais  qu'il  n'y  aie  des  preftres  &c 
des  lcuitcs  en  la  prefence  de  ma  face.quclcun  of- 
frant les  holocauftcs,&  qui  brufle  le  Ucriâce ,  K 
qui  occife  les  oblatioiu  a  toufiours. 

19  EilaparollcduScignrfutfailtei  Icremie,  fr.  . ., 
dJfant:to  Le  Seigneur  dicamû:Si  mon'alhance  '„», 'X«V«  ","o"'ï 
peuie  eitre  ûiitc  \  jmciucc  U  iour,ic  ma  pa^tiô  *  '«■"»«.*«  il  emeo* 
quei'iyfca  aucc  la  nuift ,  tellcmcnc  que  le  îour  i'gtVf."..Êtiff"fc^'.. 
61  la  nuift  ne  foye»t  plus  eu  leur  temps.  pcmellt 

ai  Aufsi  mon  alliance  pourracftre  rompue  auec 
Dauid  mon  leruiceur^cllcmenc  qu'il  n'y  aye  au- 
cun defes  fils  qui  fou  regnaneen  Ion  throne  :6c 
que  les  leuites  61  les  preltrcs  ne  foyent  mes  m  ini- 
ftres.  il  Ainû  comme  les  eltoilles  du  ciel*  ne  •  CrfrtUatArtfd 
fe  peuuencnombrcr  ny  le  lablon  de  la  mer  t  itre  imp"»»»  •  *br«h«n» 
meluré:a,nûrau|c.pl,eray.K|,femencede  Dâl  £&£l%%fcS. 
utdmonferuiteur,6lleslcuicesmcs  miniHres.  tieit: 
i)  Et  la  parolle  du  Seigneur  fut  fjicie  i  leremie, 
difant.  14  N'as  tu  pas  veu  que  ce  peuple  cy  a 
parlc.dilant:  h  Les  deux  cognations  que  le  ici-  k  A  fc«U>4«  k  ><*-U- 
gneurauoicefleu.font  déboutées:'  6C  oncdefpri-  ~ 
le  mon  peuple ,  pourcequ'il  n'y  a  plus  perfonne 
dcuancculx.  tt  Le  Seigneur  ditainfi  :  Si  icn'ay 
point  faict  mon  alliance  encre  le  tour  6c  la  nuter, 
61  fi  ie  n'ay  poinc  mis  les  loix  du  ciel, te  de  la  ter- 
re.  16  Véritablement  ic  rcietttray  lafemcnce 
de  Iacob,6c  de  Dauid  mon  feruitcur,  afin  que  ie 
ne  prenne  de  fa  fcmence,/uj<.i  f//rr  les  princes  de 
la  femeneed' Abraham,  ll'aacit  lacob. f  ar  ie  fe« 
ray  retourner  leur  capuuité  ,  61  auray  pitié 
d'eulx. 


mm. 

i  Afra.lci  ChjlJrc»* 
onl  itffiUi,tlz. 


C  H  A  P.    XXX  I  III. 


X  tlprcdit  du  Rpy  Scdeciu  que  leruftlemfrrt  Jejlruitc.  11  ttluy  mené  en  captivité. 


f  Erbum  quod  f*Bmm  et}  ad  Irre* 
I  mun  .t  domino  ,  quiui*  Kabu- 
i  thodonofor  rex  Bibyloms t*y  om* 
nu  exercttut  eiuj  vniuerjdquere* 
r  n ..-  terrxqus  erant  jub poteft&tc  manut  eivf 
ry  omntJ pvpuîi  lieltabant  contrd  leruJuLml 
ry  contra  omnef  vrbei  eivlfdictut. 
1  Uxcdicit  d>uDeutlfr*eiy*dc  (y  loqurre 
*i  SedectMm  regem  ïuda  p  ry  dtcet  ad  tumz 
Hic  dicit  dominui.Licecgotradam  ciuitlli 
banc  in  manul  refit  BabylonirlcyJuccendet 
eam  igui. 

)  Et  tu  non  effu^ier  de  manu  eiui ,  fed  <om- 
prehenfione capierîjtey  in  manu  eim  trade* 
r/i,CT  oculi  tui  oculot  régit  Babylonu  vide» 
bunt^ty  %i  dut  cumoretuo  loquetur^ 
bylonem  introibis 

4  *Attamenaudivcrbum  domini  tSedecia 
rex  luia.llaxdicit  dominut  ad  te  :  Non  mo» 
tieris  tnvtadio. 

J  Sed  mpace  oioWiTij.ry  fecunium  combu 
fiiinri patrnin  tuorum  rtvum  prtorum  qui 
tutrunt  ante.fic  comburrnt  \e:t-j  }' *domi- 
n< irj,  m  |r:<juj4  verbun  hoc  ego  loclituj 
ttm^Klt  iomimaa.  6  E,  locutui  ejl  1ère» 
miai  l'ryheta  ad  Sedeciam  regemluda  vni» 
**rj'a  yerba  but  in  Icrujalem. 


MA  parolle  qui  fut  foicte  du  Seigneur  i 
g*leremic,qujnd  Nabuchodonofor  Roy 
^dc  Babylone,ic  toute  fon  armée,;*  tou« 
*lcs  Royaumes  de  la  terre  qui  eftoyent 
afoubs  la  puiflancc  de  fa  main.&t  to»  les  peuple! 
batailloicnc  concre  lcrufalem, 6c  contre  toutes 
fes  citez.dilanc. 

X  Le  Seigneur  Dieu  d'Ifrac'1  ditainfi:Va,S:  par' 
le  a'  Scdecias  Roy  de  luda:&:  luy  diras:Lc  Seignr 
die  telles  parollcs  :  Voicy.ie  baillcray  cefte  me 
en  la  main  du  Roy  de  Baby  lone  ,  &  y  boutera  le 
feu. 

1  Et  tu  n'efehapperas  point  de  fa  main:mais  fe- 
ras prins  prifonnicr,  61  feras  lieréenfa  main  :K 
tes  yculx  verront  les  yeulx  du  Roy  de  Babylo- 
nc,6;  parlera  i  toy  bouche  à  bouche, b6l  entrerai 
en  Babylone. 

4  Toutcsfois  toy  Scdecias  Roy  de  luda.efcou- 
te  la  parolle  du  Seigneur. Le  Seigneur  te  ditain- 
fi:Tu  ne  mourras  point  par  l'efpec. 
f  Mais  tu  mourras  en  paix/  61  félon  la  combu- 
ftion  de  tes  pères  les  premiers  Roys,quioace(té 
deuint  toy.ainfi  ce  bruderonc  ili  :  6c  plaradron: 
fur  toy,  Hclas5cigncurcari'ay  parlé  cefte  pa> 
rollc.dit  le  Seigneur.  6  Et  leremie  le  prophè- 
te parla  à  ScdcciisRoy  de  ïuda  toutes  c«  parol- 
lcs en  lerulalcm, 

Aa 


1  '  'J-'Cif 

NabachotluiKUof. 


A    .  ■         1  .    -rr  •  C4- 

ftlt 

t  Tonrfjirf  Imnienr  i 
to  runrr«illri,oa faruf. 
IrraJct  ntaurfet  udo* 
r»t.rjHitt>&  fcri  om 
ilfft  ftt fumi  Jirû  t|uc 

Ion  a  faia  tua  i.  .. .  !fl 
•redre  fTruri  Aiicuna 
crtcodmi  «uirfmcnt  a 
fea  que  1  .  1  cotf  1  fc<«i* 

Yo%t»  t  tf.if, 
/  11  mci  fr  Jujnt  U  v»ii 
lamenta!)  c  ie  ceui  qU« 
plratcioni  .:  *f ,  ,Àl  \ 
U  murt. 


•  II*  reiinouerenr  ce 

qu'il*  sfloycM  fâiîl  »n 
B  Juilant  ceula  ctiic  l'a 
aut/itiH  ufctxct  a  leur 
lcr.un.iiuc  frcccdcotc. 


C**i  Terni  roui  ercet 

iepeatil,l(*cau  d'auoil 

oui  vos  feruiteurs  Se 
cruuice  eu  libelle. 


SC'eft  ie  donne  liberté 
'.■-!----"-  t  J  )..- 

ne  de  v  -  - .  c:      :  : . 


h  En  eelre  atliaace  Ha 
J,hi.  ru  m  veau  en 
deue  parfje'.pull  lie 
pafluicut  perle  milieu 
d'lccl>sJl2,oifiâtC]u'il< 
voulaient  eftre  rompui 
comme  cceeau,»'ila  reV 
■oient  l'alliance.  Ainll 
fit  Abraham  Ge'.iJ.o. 
i  Voyez.  Je  ce  root. Geo. 
17      le  a.Royi  lA 


k  A  Ictuoïr  conrre Ici 
Ecypiicsilcfrjuell  âpre» 
ânotr  vaincu  .retourne- 
CWICOHUC  Itrufllcm. 


IEDECIAS  CAPflf 

7  Et  l'armée  du  Roy  de  Babylone  batailloit  c5- 
tre  lcrtiuieiiit>>>  contre  cuu.c>  bel  tucc  ut  lu*a 
qui  clloycnc  deiueurécs.couire  Lachis,oe  contre 
Atcca:Car  iccllc»  eltojeoc  demeurées  cuert  lc< 
ciiei  garnies  des  ci ici  de  luda. 

8  U  parollcqui  fus  faute  du  Seigiir  à  lercmie, 
après qu.  le  Ko  Scdecias eue  taict  alliance  auec 
(oui  le  peuple  eu  ieruialem, 

i  cVoaoncaatqa'va  ghalictta  i.  ...  i  ion lerui- 
teur  i-lcbiieu  ,  «e  delaiifatt  auisi  la  lerua.e  Hc 
brieué  l  :  1 1 .  l>. r . c ,  ^.  1 1  ,.1 ,  j..  .  11 . 11 .  n'cutlenc  do- 
m.  u'.ion  fur  culx.c'elt  a  dirc,fur  les  lui»,  n.  (ur 
foi  frère  10  Dont  cous  les  fnnecs  |C  tout  le 
pc-iplc  qui  aiioieui  taict  laUurKC.ouy  renc  dire 
qi  lia  COJ&ua  dcUillait  fon  lcruitcur,o4  chafeun 
la  fcriuii:e-en  liberté  ,  il  que  plus  n'eulTenc  fur 
eulx  domination. IU  l'ouyrent  donc, ides  delaif- 
ferent.  11  Mais  de  rechef  fc  font  rctournci:  '  4C 
on:  reciré  à  eulx  leurs  fcruitcurs  &  leurs  lcruan- 
tes  qu'il  tauoientdclailfc en  liberté  :  &  les  ont 
m.t  fubieils comme  fcruiceurs  6C feruantes. 
ix  Et  la parolle  da  Seigneur  fut  faute  i  lercmie 
par  le  Seigncur,difant:Lc  Scigiir  Dieu  d'ifracl 
dicainfi.  it  l'ay  faiéc  alliance  aucc  voz  percs 
au  iourqucie.es  menay  hors  de  la  terre  d'Egy- 
pte,de  la  maifon  de  fertticudc,difanc 
14  ■  Q^uand  fept  ans  feront  accomplis  ,  qu'vn 
chafeun  delailTe aller  foo  frère  Hebneu.qui luy 
a  cfté  vendu: ic  il  te  feruira  lue  ans,puis  le  lailTc- 
ras  aller  franc  arrière  de  toy  .  Ec  voz  pères  ne 
m'ont  pas  ouy.it  n'onc  pas  prefté  leur  oreille, 
if  Pareillement  vous  auiourd'huy  elles  conuer- 
tis,oUuca  faut  ce  qui  cft  bon  deuanc  mes  y  eulx, 
de  publier  la  liberté  vn  chafeun  afonamy  :&  a- 
ucz  faift  l'alliâccen  ma  prefenec,  &c  en  la  maifon 
en  laquelle  cft  mon  Nom  inuoqué  fur  clic. 
it>  Mais  de  rechef  vous  elles  '  deftournei, 
6c  auezcommaculc  mon  Nom  :  Se  va  chafeun 
de  vous  a  reciré  vers  foy  fon  feiuitcur  .  &  vn 
chafeun  fa  feruante  que  vous  auiez  delailîé  pouc 
cftre  en  liberté ,  îc  en  leur  puilTance  :  U  les  au» 
rendus  fubiecls,  tellement  qu'ilz  vous  font  en 
fcruitcurs  6C  en  feruantes. 

17  Pourtanc  du  le  Seigneur  celles  parolles-.Voui 
ne  m'auez  pas  ouy,pour  annoncer  la  libercé  va 
chafeun  à  l'on  frerc,St  vn  chafeun  à  fon  amy. 
Voicy ,ie  vous  aanonce  la  libercé  (die  le  Scigiir) 
'  à  refpée,à  la  peite,6ca  la  famine  :  Se  vous  don- 
ncray  en  commotion  à  tous  les  royaumes  delà 
terre. 

18  Et  donneray  les  hommes  qui  ont  tranfgrcffé 
mon  aHiance,£Îqui  n'onc  pas  obferué  les  parot- 
lcs  de  l'alliance aufquelles  ils  onccôfcnty  en  ma 
prefence/quand  ils  coupèrent  le  veau  en  deux 
parties,:*:  palTercnc  encre  les  diuiûons  d'iceluy. 

19  Les  Princes  de  luda,  Si  les  Princes  deleru- 
falc.les'Eunuches.SC  les  preltres,4t  couc  le  peu- 
ple de  la  cerre  qui  palTercnc  encre  les  diuiuons 
du  veau. 

10  le  les  donneray  és  mains  de  leurs  ennemis, 
Scés  mains  de  cculx  qui  demandenc  leurs  ames, 
6t  leurs  corps  morts  feront  la  viâde  des  oy  féaux 
du  cicl.Sc  des  belles  de  la  terre. 

11  le  donneray  aufsi  Scdecias  Roy  delada  ,  4c 
fes  Princes  és  mains  de  leurs  ennemis  ,  Se  és 
mains  de  cculx  qui  demandent  leurs  ames,  Se  és 
mains  des  armées  du  Roy  de  Babylone,'  qui  fe 
font  retirez  de  vous. 


I  E  I  E  M  I  1 

7  Ml  Itmitm  régis  BtbyUnh  pxrnaltt 

cou. ,  .1  IrrujuUm^-  eoniraomnti  ciuiiaitê 

luda  qux  retitjujt  ir.nl.uiiit  j  Ltçllll  (pet* 

Ira  /vi'iw.l/  tentm  fuptre**mt  de  çiuitf 
ttbuj  ludatvrbei  munit*, 
t  V erbum  quodfucium  efl  ai  leremitm  i 
tUmiMfytiiitam  ftrtmfm  rex  Sedeciaefa» 
«ttts  eu  m  omni  pifula  tu  leruJUUm. 
9  Pmdicaiu  vt  dimillcret  vnujquifque  fen 
mmmfimm  v*ufijmjqme  tmxmem  j'u*m 
Hebrjtum  ey  lltbrjtum  hberoj^HrquaquS 
domitwentur  ets9td  ejirin  lud*o  ittfram 
trejuo.  10  ^udierunt  erg>  omîtes principtë 
vttuerfufpopulus  qut  tmerun:  p*ètumt 
>»  dtmillerel  vniéjquij^ut  jeruum  jurai»  (f 
ynuJuuiJljue  ancilUttjuam  titwTH  ,  iy  vi» 
t>  i  Mon  thminurentur  eis.*Audieruni  igitur. 
(T  dimijéruni.  11  Eteouerfijuni  deincept, 
rjr  retraxtrumt  Jeruot  Juoi  cr  *nctU*s}u*i 
tyuoJ  dimijerunt  Itbervs ^tyffbiuguierunt  in 
famulos  (j-  famuldj. 

11  /./ J.tclum  rji  xerbum  aj  leremiam  .iJo« 
mino,dicens:Hjec  dicit  dominas  ieus  IJrttl. 
If  Egtpercujsifxdus  cum  piUribus  vejitit 
indiequa  eduxi  eos  de  terra  jfeg  yptit  de  do* 
mo  fcrtututis,diceru. 

la.  L  um  complctifuerint fepte  annitdimu* 
tat  vnuftiuijiiuejratrem  juumHebraum  tiui 
~jendttusejiei,zyferuiettibijex  annis ,  ey 
dimittes  eum  à  te  liber um.  Et  non  audiertmt 
patres  vejhi  mt  ,  nie  mclinauerunt  aurem 
Juam. 

If  lit  çonuerfi  efiis  vos  boiit  ,  &  ft* 
ci/lis  quod  reHum  eji  in  oculis  meis,vt  prett 
dicaretis  libertatem  -jnujquijiiue  ad  amicm 
fnu»tt(y  imjlis paclum  tnconjpeliu  meo  t'a 
domo  in  qua  inuoeatum  eji  nomen  mets  Jum 
fer  eam.  1 1?  El  reuerfi  eftist& commactu 
lajiis  nomen  «eam,  (y  reduxijlis vnufquif» 
etueferuum  fuum,  (y  vnufqtsijque  anciUam 
juamtqiu>s  dimiferatis  VI  ejfent  liber  i  jjr fua\ 
potejlasis  (rjubtuçajlij  eos  vtjint  vtbtsfer* 
ui  (?  ancilla. 

17  Propterea  bu  dicit  iominus-Vos  non  au» 
dijiisme,  vt pradicaretis  libertatem  vnufi 
ajuifque  fratrt fit,  ty  vnufquij'que  amicm 
Juo.  Ecce  ego  pradic»  vobis  libertaté ,  ait  dt» 
atinus,adgladiumtad pefiemt(y  ad  famemi 
(y  dabo  vos  jis  commotionem  cuncits regmiâ 
terra. 

1$  Et  daboviros  quiprauaricantur  faissl 
mcumtey-  non  obj'ernauerunt  verba  fuderis 
quibtts  ajjènji junt  m  conj^eBtt  meo:vitulum 
que  m  confciderunt  in  duaspartes^tranfitft 
runt  mter  diuijlones  eius. 
19  Principes  luda^  principes  Icrufalem, 
eunuioi  0-  faccrdoteSjt?  omnis populusttr* 
ra  qui  tranjierunt  inter  diuiftones  vituli. 
la  Et  dabo  eos  in  minus  inimicorum  fuùa 
rumtey  in  manus  qsiarentium  animam  eo- 
rum,(yerit  morticinum  eorum  in  eji  a»  Va» 
latilibuscaHyO"  bejliistetr.t. 
II  Et  Sedeciam  Kjgem  ludat(y  principe» 
eius  dabo  in  manus  inimicorum J'uoruml  y 
in  manus  quarentium  anima*  eorumt(y  in 
manus  exercituum  régis  Babylonij ,  <jui  rre 
cejjirunl  à  vobii. 


nitmi 

Il  fxcttgapracipiojiicit  domine*  ,&  re- 
jll  —  toi  m  auitalem banc ,w  praliabun* 
tut  aduerj'um  t*m,Cr  copient  tam,  (J  inci- 
dent ignt.lt  cmitatti  luda  dabo  mjoluudi- 
mmjto  quôd  non  fil  bnbaatar. 


f  [  D  E  C  I  A  !   CAPTIF  lit 

tt  Voicy,ie  le  commande  dit  IcSeigncurfc  le» 
feray  recourner  en  ctftc  cité,fcbacailieronc  cou- 
cre  cllc.fc  la  prendront,»:  y  mettront  le  feu  .  Et 


mettra  y  les  citez  de  1  uda  en  dcfolation ,  pourec 
qu'il  n'y  a  point  d'habitant. 

CHAP.  XXXV. 


I   IlpTopofeanxIuifirexempleJefkecbabitct.    If  tjfontmenace^àcauftdthnrrtbeUlo 


r  :Erbumqnoi  faBnnt  eft  ad  fert- 
^Kjiia  àdommoindiebul  !j...m 


v  dij  lofia  rrji»  lud*,dtcM. . 
*  .  \  tir  jj  tlomutn  t\eibabitar»t 
0-  toqutrttil,& introducel  tosindomum 
iomini  in  vnam  txtdram  ibtfaurernm  ,  <f 
dtbti  en  biberevinum. 
j  Eiafumpfilecbomam  filmmlertmiaji' 
L  lUbj*Hsx,(yfr'ir"  tiul,cr  omneijilioi 
nul  £r  vniuerjam  domum  Hfcbdbifrum. 
jl  B  imroduxi  tu  m  domurn  nommi  *d%» 
vfl,,l*cinmjilivrnm  }l*nanjilij  Iefedtii* 
).,m,mjdei,<lnod  irai  ÏMM  ga^pbjUcium 
principu-njuper  ibefaurum  Maafiajilu  Sel- 
lumflU,trtcufios-vtjiib,Ul.  ï  Btpojuicf 
ram film  iomui  *«■/. '*bit*r£ )i\p>>oi  plenai 
*iitj  es  calices, &  dixiadeoi.S,bitevinu. 
i  Uni  refîouderuni:  Non  bibemui  \inum, 
MM  lonadab films  Rjclub  piter  nojler  prn- 
etpit  nobisdicem:N.ou  bibetis  vinum  v»S'J- 
tilii  veflri  v/iji«  injempiiernum. 
7  Ltd»mumnon*dipcabiti>,(T  fementem 
non  feretis,vnne*t  non  planiabitis  necbt. 
bebitis,fid  m  ttbernatuln  babiiabms  lûiUs 
diebus \ejlriS,U  VltUtU  ditbns  muliu  Juper 
faciem  tara  in  qua \oi ptregrinamim. 
S  Obediuimus .  rgp  MCI  lonadabjUlj  Rrcbab 
puni  nojh  il»  ouinbuiqua  pracepit  nobis, 
lté  VI  «o  ibi Ueremm  \inum  innHn  diebul 
nojiru,cr  nos  ymuherti  nofita.filti  crfilia 
nollra. 

-.  tt  non  aiifiiaiemusdomoi  ad  Dabitam 
dum:  IO  BtVtmamay  apum  ej-Jemenlf 
non  bibnimm-led  babitau,mui  m  laberna. 
culis,&  obeditntesfiimus  iuxta  tmnia 
frmepit  nobu  lonudab piler  nojicr. 
11  lum  *uiem*fcend:)ft  X ibuibodonofir 
tex  Babylmnil  adternm  no,;ram  ,  diximus: 
¥enitet(y  ingrcdiamur  lerujdlem  ifjfie  car» 
tn,f.îcbsld*ornm,cr  iftitaxarcHmi  ijf. 

tia-&  mtnfimm  m  lerujjltm. 
II  tifactnm  efi  verbnm  dommi  ad  1ère- 
mUat.dktmtiÙacikk  dominui exercnuum 
dtul  IJratl 

lj  V*dttr?  die  viril  ludj  ,  &  babilatori- 
but  liruJJem-.tiuntjuid  nnnrtcipieti)  di)ci' 
afimam,tH  obeinui  verbn  mei^dicil  domi- 
nuit 

14  PrnuAluerunl  ftrmonel  lontdab  Jilij 
Rfclub  tjuoiprAcepit pliis}*k,*A  nan  hibe- 
r.-vi;  ■  non  bibtrunt  vjnne  ad  d  em 

b<nc,<]«<  j  obiduruni  prxcepto  patriijur.e^n 
autem  l'xutui  .**n  ad  vo:  de  mane  confuf 
wajt*  o?"  lotiurnst(ynô  oiidijiii  mibi. 

M<1  itiut  ad  voi  omnts firuoi  meyspro» 
(tietaijionjurgeiuàilueu!o)mitiinj''^ie  ,  QT 
diceM. 


A  parollequi  fut  faifte  du  Seigneur  i  ,  „,„.  ?„  M 

Icremicés  tours  deloacnim  ni»  de  lo-   .-  trfn»!   

ûa.Roy  deluda  d.rant.t  Va  a  la  mai- 
londes"Rechabitei,6i  parleatulx-  ic  ob|,>u„  t'vi  Jre  du  lêp* 
les  mèneras  en  la  maifon  du  Seigneur,' tn  l'viic  "1**' '» c*«fc< 
deschambrettes  des  ihrcfors,6c  leur  doocratdu  i„",i  ch.'pi'rt  j..tccaa 
vin  a  boire.  c(cht"     "f  *P'" 

)  le  prins  donc  lechoniai  fils  de  leremie.fili  de  "tVilInn'ïf'ûî^ui 
Hablanias,6(.l'es  frcres,auec  tous  les  fils,  &  toute  aclccadirmijc  lUchafc 
lama.tondesRecfaabite^  4   tt  Ic.menay  de-  ^'^J^Z? 

dans  la  maifon  du  Seigneur  ,  a  la  threloric  des  Mojrfc  Or  i  £l> 

fils  deHanan  fils  de  lcecdelias  homme  de  Dieu,     ««t.»h(.,i.,  i„.  f.- 

ti     ir-jn-  r      miliei  ie  IcbuRov  d  If- 

qui  eltoit  auprès  de  la  thrtlorie  des  r  rinces,  lur       .  i(ur  t,  f„„ 
le  threfor  de  Maalias  fils  de  Scllum  ,  quicitoit  ^^"''"g^"''*" 
garde  de  l'allée,  t  Etie  mi  deuant  les  fils  de  la  bV'îi.fi"^,,"'!."*. 
maifon  desRechabitesdcs  kanaps  pleins  de  vin,  r"r"",|i«n..f.i,«(  «u- 
6t  des  cal.ces.ét  leur  d.rBeuuea  du  vit».  f^V,  ^" 

6  LelqueUrelpondircnt:Nous  ne  boirons  point  cil  y  •non  certaines 
dev.ntcar  lonadabfil,  de  Rechab  noftre  pere 

nous  a  commande  difant:  Vous  ne  boirci  point  i   <.,'.....,.',>• 

de  vm.vous  ae  vol  fils  à  umais.  tanitMam  leur  . 

j',    .  y  ,  r      m        r  fomleruiren  u  «141- 

7  tt  n  ediBcre»  point  demailon.j:  nelemerei  f„„dri,  ,„ 
awmic' fcmcnce.ât  ne  planterez  point  de  vignis,  a  ion  ub  lrur  iuols 

,  .  ■  .     .  i  ccmmaiide  crçl  pour 

If  n  en  aurez  pointrmais  demeurerez  es  taberna-  M„„tlfJ,  \,^„,\it 
cles  tous  les  lours  de  voflrcvic  ,  afin  que  vous  il»  enieoduTem  aue  i{t 
viuiezlonguemcmlurla  face  de  la  terre,  en  la-  Tà^,%°j?,','^.", 
quelle  vouz  eftes  cftrangers.  ■  ■..<■■.  ,p„   *  .»,{. 

.  Nousauonsdoncobcyalavoix  de  lonadab  p»"j«.i«.Mi 
fils  de  Rechab  nottre  pere , en  toutes  les  choies  jr  i,»„.tr     ,„j  ,| 
qu'il  nous  a  commandé  :  tellement  que  n'auons  p'j^onlOuuieii^ 
point  beu  de  vin  tout  les  lours  de  noflrc  viCjOo' 
«V  noz  fc  mmes,no7  fils  &  noz  filles. 
9   Et  n'auons  édifié  aucunes  maifons  pour  de- 
meurer.  10  E  t  n'auons  eu  ne  vigne,nt  champ, 
ne  femencc.Wais  nous  auous  dt  meure  és  taber- 
nacles ,  o.  auons  cfté  obeiffants  filon  toutes  les 
chofesque  lonadab  noArc  pire  nous  a  lonimâ- 
dées. 

si  Mais'quand  Nabuchodonofor  Roy  de  Baby.  «J^jftS 
lonc  fut  venu  en  nottre  terre ,nous  auons  ditj\  e-  raupul  rfloitd'babttrr 
ncz,«  entions  en  Icrufalero  arritrede  la  face  de  >"r*'">  •  ■ 
larmeedts  Chaldecns ,  U  arrière  de  la  race  de  .    .i  :  ■  ■  ■  ■  \  r,» 
l'armée  Syrien  auons  demeuré  en  leruûltm.     "'^'J'"^  ,'*,* î'wî**" 
n  bt  la  tu  roi  le  du  Seigneur  fut  faufe  à  1ère-  '"  'f""*""*- 
mie.difant:Le  Seigneur  des  armées  le  Dieu  d'  f- 
racl  ditainfi:  i,    Va.o.  di  aux  hummes  de  luda, 
&  aux  habltansde  letufalem  :  Ne  recourez  vous 
point  difiiplinc  pour  obeyr  a  mes  patullcs  '.  die 
le  Seigneur. 

14  Les  parollcsde  Tonadab  nlsdc  Reclub .qu'il 
commanda  à  fes  fils  de  non  boire  du  vin,  on:  en 
lieu  :  6t  n'en  ont  point  beu  lufques  à  ce  murcy» 
'car  .1,  ont  obev  au  commandt  men.  de  leur  pe-  [^Y^^Z 
re.N'ais  moy.i'ay  parlé  à  vu'.du  nia' m  me  1<  «Jt,       foii."  H-iiSncut  tcr 
K  parlant,  ie  ne  m'auez  point  ob<v  l'  Itic  vous  •»•"■«««  »  l««i»cie 
ay  enuoye  tous  mes  (eruittors propoetcs.rn  me  „'af»ia  t  (*r  o.cu. 
lcuant  au  plus  matin  ,    les  ay  enuoyé  diLanù 
Aa  ij 


|  Noftre  Seigneur  lefti 
fcc«id'J  Ijmait  lllcra 
fauurable  a  celte  famil 
Le  4c»  aUctubtU*. 


IIIICIAI  CAPTlf 

•Vn chifeun  de  vous  fe  retourne  de  fa  erefmau- 
uaile  voyc.iC  faictes  que  vozcxuurei  foyenc  bô- 
ncs:étncfuyuez  les  dieux  effranges  ,  6c.  ne  les  a- 
dorez  poinc.Êc  vous  demeurerez  en  la  terre  que 
i'ay  donné  i  vous  &  à  voz  pcrcs.Mais  vo*  a'auu 
poincencliné  voltrc  oreille,  6c  ncm'aucz  point 
efeoucé. 

16  heainfi  les  fils  de  Ionadab  fils  de  Rechab 
ont  fermement  tenu  le  commandement  de  leur 
pere  qui  leur  auoit  commandé  :  mais  ce  peuple 
cy  ne  m'a  poin:  obey. 

j  7  Pourtant  dit  telles  chofes  le  Seigneur  des  ar- 
mées.lc  Dieu  d'lfrael:Voicy  ,  le  feray  venir  fur 
Iuda  s  fur  cous  les  habitans  de  lerulalem ,  toute 
l'afdiction  que  i'ay  prononcé  à  l'encôtre  d'eulx: 
pource  que  i'ay  parlé  a  eulx.SC  ne  l'ont  pas  efcou 
téne  les  ay  appeliez, 5c  ne  m  ont  point  refpondu. 
it  rit  Icrcmiedità  la  maifon  des  Rechabitei: 
le  Seigneur  des  armées  le  Dieu  d'ifrael  dit  ain- 
ii.'Pourcc  que  vous  aucz  obey  au  commandemëc 
de  Ionadab  voftrc  pere ,  Se  que  vous  aucz  gardé 
tous  fes  commandemens ,  4t  que  vous  auez  faicï 
toutes  les  chofes  qu'il  vous  a  commandé. 
19  Pourcât  dit  le  Seigneurdes  batailles  leDicu 
d'ifrael  telles  chofcs:*il  ne  fera  ïamais  qu'il  n'y 
ait  homme  de  la  lignée  de  Ionadab  fils  de  Re- 
chab,quiafsilte  en  ma  prefence  à  toufiours. 


1KEUII 

CSuertiminivuufquifque  ivia  fuapefslmt 
CT  bona  facile  (India  Ytfhat  (y  naine J'equi 
deos  aherns,ntque  calatis  eos,(y  habitaLitis 
in  terra  quam  dedt  *  obtJ  (y  patrib9  vejlris. 
Et  non  inclinafiis  aurem  1  ejtra  m .  neque  1  u- 
dijiij  me. 

lA  firmauerunt  igitur  filt}  ionadab  fi'j 
Rjcbab  praceptum  patr'ts  fui  quod  prxcepc» 
rat  eis:populus  autem  ijie  non  ubediuit  mtbi, 
17  Idcircohac  dicit  dominus  exercitmumt 
deus  Ifrael.Ecce  ego  adducam  fnptr  ludam 
ey Jnper  tmnesbabitatoies  lerufalem  t\nt* 
uerfam  affiiElionem  quam  locutus  fum  atL» 
uerfum  illos  .  eoquid  locutus Jtim  ad  illott 
(y  non  audierunf.%  ocaut  ;t7a»,{y  non  refit* 
derunt  mibi. 

1  5  Domui  autem  Rjchabitarum  dixit  le- 
ttmiasltxc dicit  dominas  ixmitui-m  deut 
IJ'dtl-.Pro  eo  qn'id  obedijiis  praceptulonadab 
patràvefirt .  (y  cuflodjliiomnia  mandat» 
timt.ey  fttiJH*  vniuetja  qux  pracepit  vo. 

bis. 

1 9  Vropterea  hxc  dicit  dominus  exrreitumm 

deui  IjiraelMon  defieitt-vir  de jlirpe  Ionadab 
Jiltf  Rjihab  Jlans  tu  conjpedu  meo  cunSi* 
dsebus. 


'«•I, 
'.Sua' 
'1  J. 


'Mb. 


CHAP.  XXXVI. 

Barrucb  efcritfiubs  leremievnliure  Jet  paraît  ei  de  Dieu  contre  Ifratl.    S    Le  lit  au  peuple  ,  (y 
diuant  lei  Vrinces. 


aCeftoitla  pretr.iert 
aanec  du  refne  deNabu 

i  h  ïdono  N  il 

en  dite  fui  if.  1.  Ar  l'an 
ciueledicl  Nabuchoilo- 
Bstor  puni  lerufilciu. 
Voyelle  dilfcrcui  que 
len  itouue  fur  cela  lu- 
dltt  lieu  ,  fus  ac.i. 
ae  Oan.i  l. 

b  C'elluit  corne  vue  ana- 
uiere  de  papier  ou  par- 
chrmiu  plie  en  façon 
d'vn  rollctduijucl  on  v 
foil  anciennement, 
c  C'cft  »dcpuii  l'an  tre* 
aicene  du  ie(ne  de  lo* 
iei. 


à  V-'if  ..r  Lu  e 


a  Qjaod  on  appereeut 
one  l'armée  dei  caat. 
Jeens  tenon  contre  le- 
rutàlcm.on  cÔHitnda  le 
ieulne  publiCa^clon  la 
couftume  nui  eAoït  en 
ac  peuplerfouteitoil  &; 
cjuantrs  qu'il  fcntoit 
ajuc  DieuderploroltCei 
verget  p->ur  l'afRigcr,»: 
au  <«>nr  du  icufiie  tout 
le  peuple  l'adembloit 
pour  prit r  ce  ouïr  lel 
-Frepbctci  ie  I>itu« 


Duint  qu'en  la  *  quatriefme  année  de 
loacim  fils  de  Ioûas  Roy  de  Iudal  cette 
parollefut  faicte  du  Seigneur  à  Iere- 
nue,difant. 

t  Prcn  \ck  volume  d'vn  liurc.Sc  eferiras  en  ice- 
luy  toutes  les  parollcs  que  ic  t'ay  dictes  alencô- 
tre  d'lfratl,&  de  Iuda,6C  cotre  toutes  gens:c  de- 
puis le  iour  que  i'ay  parlé  i  toy  ,  és  iours  de  Io- 
fias,iufques  à  ce  iour. 

j  Sçauoirfi  par  auentore  quand  la  maifon  de  Iu- 
da orra  tous  les  maulx  que  i'ay  péfé  de  leur  fai- 
re.vn  chafeun  ne  fc  retournera  point  de  fa  voye 
trcfmauuaifc,&  que  ie  foye  propice  i  leur  iniqui 
té, oi  à  leur  péché.  4  leremie  doncappella  Ba- 
ruch  fils  de  Neria.  lit  Bamch  cfcriuit  de  la  bou- 
che de  icremie  toutes  les  parollcs  du  Seigneur 
qu'illuy  auoitdiéles  au  volume  du  liure.  t  Puis 
Icremie  commanda  à  Baruch,difant:dIe  fuis  cn- 
fermé.Sc  ne  puis  entrer  en  la  maifon  du  Scieur. 

6  Tu  y  entreras  donc,Cc  liras  au  volume  auql  tu 
asefcritdema  bouche  les  parolles  du  Seignr, 
i  l'audicce  du  peuple  en  la  maifon  du  Seigneur 
•au  iour  du  icufne:d'auâtage  aufsi  en  la  prefence 
de  tous  ceulxdc  luda.qui  viênent  de  leurs  citez. 

7  Tu  leur  liras  pour  veoir  fi  leur  oraifon  cherra 
en  la  prefence  du  îeigneur,ît  fi  vn  chafeun  fc  re- 
tournera de  ta  voye  mauuaife  :  car  la  fureur  îc 
l'indignation  que  le  Seigneur  a  parlé  contre  ce 
peuple  cy,etl  grande 

8  Et  Baruch  fils  de  Neria  fcii  félon  toutes  les 
chofes  que  leremie  le  prophète  luy  commanda, 
lifant  au  volume  les  parolles  du  Seigneur ,  en  la 
maifon  du  Seigneur. 


yTfailuejl  inannoquarto  loaeim 
J  rilq  lofia  K'p'  l"^*  ,  fallumeji 
riwSKvtrfraiiN  toc  ad  liremiam  àdomi- 
*9£&*  io,  die  e  ni. 

1  Toile  volumen  libri  ,  (y  ftribes  in  eo  onr- 
nit  verba  qu*.  lotutuifum  libi  adutrfui  If- 
ratlty  ludamtey  aduerfum  omntî gentel  1 
die  qua  loculuijum  ad  te  tx  diebui  loji*  vf- 
que  ajdicmbanc. 

)  Si  faite  audiéte  domo  !udal  vniuerfa  ma- 
la  qux  e^ocog'toj'aceTeeii^reuertaluri'nuJm 
quijque  .1  via Jua  pejiima  ,  (y  propitiui  ero 
iniqnitati  (y  peccato  forai». 

4  i'oxauit  ergn  Itiemiai  Baruch  filium  Kt~ 
ria,  (y  firipjil  Baruch  ex  or»  leremix  omnei 
fermunei  dcunini  quorlocutui  rjl  ad  etim  t  in 
voliiminelibri. 

5  f.I  pracepu  lertmiai  Barucbtdicem  :  En 
tfanjuj  Jumtnec  vateoingred*  in  domum  do* 
mini 

6  In-rrdere  er^otu,(y  lege  de  xolumine  ;» 
quojcripfijli ex ore  mtoyei la  domini^udie» 
te  populo  m  domodomini  in  die  ieiunif ,  tua 
Juper  (y  audiente  -jiiiutrjb  Iuda  qui  vxniut 
de  ciuiiatibw fuis.  7  Leges  eisjijirte  ta- 
dut  oratio  eorû  in  cofteBu  domtni t(yreuer- 
tatur  vnujquijljue  .1  via Jua  peftima  ,  ipo» 
niam  nca^nuijuror  (y  indignatio  fjl  quant 
locutus  ejt  doninus  aduerfus p-jpulum  hune; 
8  Etfetit  Baruch  filius  Keri.t  luxta  om- 
uia  q.t.t  prxeeperat  ei  leremias  frophetaje* 
trnttx  xolumine jermoncs  domini  in  domt 
domini. 


I  Illltfl 

ç  Fdcfw  eftaulem  in  mnoquintahacbim 

fili]  lof*  régis  luda,  in  menfe  nono,  fr.tj  t  j. 
virant  itiunittm  inconJpeUu  domini  omni 
f  jfuia  in  lerufalem,-y  ■vniuerjf  multitudi* 
ni  qux  confluxerat  de  ciuitatibus  luda  in  le* 
rufalent.  10  Legitque Barucbcxvolumine 
fermones  leremi*  tn  iomo  damini  in  ga^o» 
pb*ilxci»  Gamari*  fuij  Saphan fcrib*,m  vw 
fibulo  fuperiorimmtroitu  port*  noux  do* 
mus  domini,*udiente  omni  populo. 
Il  Cumque audijjct  Micb*Asflius  Gama» 
ri* fîij  Sapban  omnts  fermones  domini  ex 
libre, 

Il  Défendit  in  domum  Rjgii  *d ga\ofJ>y 
lacium  ferib*  Et  ecce  Ai  omnes  principes  Je* 
debant,Elifam.i  fcriba,(p-  Dalaixsfiliw  Se* 
,.,.  ,  .< ,  ty  Elnatban  fiim  jfcbobor,  (y  G** 
marias flius  Saphan,  (y  Sedtcias jiltm  Ht* 
nam*,cy  vniuerfi  principes. 
If  El  nuncitfit  tit  Micb*asomni*  verb* 
au*  audiuit  legentem  Baruch  exxolumin* 
in  auribus  populi. 

■  4  Mijeruni  itaque omnei principes  adBa* 
rucb  ludi filium  K*lbani.tflij  Selemi*fill't 
Chuf,dicentcsYolumcn  ex  quo  legifi  audic- 
te populo,  fume  in  manu  tua,  (y  veni.  Tulit 
trgo  B*rucb  flius  Tieri*  volumen  in  manu 
fua,(y  venit  ad  eos. 

15  Etdixerunt  adeum:  SeJe,  &*legeb*c  in 
auribus  noslru  .  Et  legit  Barncb  in  turibus 
eorum.  16  Igitur tmm  audiflint  omniaxer* 
ha,  obfi  puerunt  xnufquijque  ad  proximum 
funm,(y  dixtrunt  ad  I.jiu.'--:  Kunciare  de* 
bemusHfgi omnes  fermones  if  os  i 
17  Et  interrogauerunt  eum,dicentes:Indica 
nobis  quomodo  fcripjijli  omnes  fermones  ijhs 
cxoreeius.  ni  Oixit autem  eis  Barucb-.Ex 
ore  fuohqucbatur  quaf  legens  ad  me  omnes 
fermones  ifos,ry  ego  jeribebam  in  volumine 
atramenlo  l*  Et  dixerût principes  ad  Ba* 
rucb:  Vade  (y  abfcondtretu  £r  lercmiu,(y 
nemojciat  xbifitis. 

20  Etingrefi  funt  adRrge  inatrium  For- 
ro  xolumem  commendauerunt  inga\opbyla* 
cio  Eltjam*  ferib*,  (y  nunttauerût  audien* 
te  Rfge  omnes  fermones.  il  Mifitijue  rex 
ludi,xt  fumet  et  -volumeniqni  toilens  ilîud  de 
ga\opl}jlacio  Elifam*  Jïrib*  ,  legit  audien» 
te  Rfge,ey  xniutrfs principibus  qui  fabtnt 
c'trca  regem. 

il  Hextutem  fedebatin  domo  byemali  in 
mtnfe  nono, (y  pofita  erat  arul*  cora  eo  pie* 
na  brunis. 

1)  Cùmque  legijpt  \udi  très pagellas vel 
quatuor  ,}cidit  illud  fcabello  jerib*  (y  pro* 
iecit  m  ignem  qui  erat  fuper  arulam  ,  donec 
tSfumeretur omnexolumen  igni  quierat  m 
arula. 

1*.  Et  non  timuerunt  neque  feidetunt  ve* 
Jlimentafua  Hfx  (y  omnes Jirui  eius,qui  au* 
dieruni xniurrjps  fermones  if  os. 
2*  Veruntamen  Unit!  an  (y  Dalaiai  (y 
Gamanat  com'adixerunt  Rigi,nt  cbbureret 
Lbrum:(y  no  audiuit  eoi.  16  El  prxctpit 
l\ex  leramatl  flio  Hamalech ,  (y  Sarai* 
flioï.\riel,iy  Selemi*fJioMdeel,xtcom- 
prtlienderent  Barucbfcribam,  (j-  Çremi*m 
Pr°pbetam^4bfcondii  autem  tôt  dominus. 


SÏDECTàt     CAPTIF  tt~ 

9  E:  en  !af  cinquicfmc  année  dt  Ioacliiin  fi!)  de 

lofias  Roy  de  luda.au  ncuficfmt  mou  futannô»  f  Ctfin  ynpe«  de  t*fi 
cé  pareulxle  iculnccnla  prct'cncedu  Scieneur  ,U,""IU,  •*•'»>«•*>■ 
a  coude  peuple  de  lerBlalenijSc  a  toute  la  mulii-  m.cre  fou  itiMtw, 
tudequieftoit  venue  des  citez  de  luda  en  Icru-  *' '''r"'"1'  R»7io«- 
falem  .0  ht  Baruch  leut  au  volume  les  paiol-  ^ttriST 
les  de  Icremic  en  la  niaifondu  Seigneur  en  la  *  '**  (ompisnom 
threforcrie de  Gamanaj  fils  de  Saplian  feribe,  * "»•«• 

en  l'allée  fupeneure  à  l'entrée  de  la  nouuelle 
porte  de  la  mailondu  Seigneur:  la  ou  tout  le 
peuple  clcoutoic. 

11  Etquand  Miche*]  fils  de  *  Gamarias ,  fils  de  s  vu  Jeip.iocdd» 
Saphan  eut  oui  toutes  les  parollcs  du  Seigneur  ,u'*' 
quiejioyent  au  hure. 

il  11  defeedit  en  la  tnaifô  du  Roy  à  la  threfore- 
rie  du  fcribc.Et  voicy,tous  les  Princes  eftoyenc 
illec  afsis,  ijfa  uoir  Elilana  le  fenbe  .  Oalaits 
fils  de  SemeiasJ&  Elnathâ  fils  d'Acliobor,UGa- 
manas  fils  de  Saphan , 6c  Sedccias  fils  de  llana* 
nias,&  tous  les  Princes,  ij  Lors  Michcas  leur  ra- 
compta toutes  les parolles qu'il auoic  ouï  lire! 
Baruch  au  voIume,és  oreilles  du  peuple. 
14  Parquoy  tous  les  Princes  enuoyercnt  à  Ba. 
ruch,  ludi  le  fils  de  Nathanias,  fils  de  Selemias, 
fils  de  Chufy,cn  difant:  Pren  en  ta  main  le  volu. 
me  auquel  tu  as  leu  oyant  le  peuple ,  0.  t'en  vien. 
Baruch  donc  fils  de  Neria  prme  le  volume  en  f* 
main,6t  vintàculx. 

if  Et  îlsluy  direnc:  Sieds  toySclis  ces  chofei 
en  noftre  prefence  .  Et  Baruch  leuten  leur  pre» 
fence.  16  C^uand  donc  ils curêtouy  toutes  Ici 
parollcs,  ils  turent  tous  eltonnei,11  vn  chacun    c'«*  re-.rli-<  !V« 
vers  fon  prochain  ,5c  dirent  à  Baruch  :  Deuons  *""*"'** 
nous  faire  fçauoirau  Roy  toutes  ces  parolles?  , 
17  Ecluy  demandercot, difant:  Dcc'are  noui 
comment  tu  as  eferic  touces  cci  parollcs  de  fa 
bouche  18  Et  Baruch  leur  dit:  Il  parloit  de  fa 
bouche  comme  fil  m'euft  leu  toutes  ces  parol- 
lcs cy:  Se  ie  les  efcriuoie  au  volume  d'encre. 
19  Lors  les  Princes  dirent  a  Baruch,  Va  &  te  ca- 
che, toy  &  Ieremic,  te  que  aucun  ne  cognoiCc  la 
où  vous  ferez. 

10  Ec  f'en  allèrent  vers  le  Roy  '  au  paruis.  Mail  •  CtOiupamli it  U 
ils  donnèrent  le  volume  en  garde  en  la  chrefore-      00  ">'*le- 
ricd'tlifamafcribc.&c  racôpccrcntcn  la  prcfcB- 

ce  du  Roy  toutes  les  parollcs.  ai  Et  le  Roy  en» 
uoya  ludi  pour  apporter  le  livre .  Et  quand  ice- 
luy  l'eut  prins  hors  de  la  threforerie  d'Eltfama 
fcribe,il  le  leut  in  la  prefence  du  Roy,  U  de  coui 
les  Princes  qui  cdayentau  tour  du  Roy. 

11  Or  le  Roy  eftoïc  afsis*  en  la  maifon  d'hyucr  k  Oo Ht» mirait Pt>y 
au  neuficfme  mois:&c  'eftoit  au  deuant  de  luv  !"'  »««f«,'i"fra.iJ. 

..;f, ...  .  m      c  I  ■      1      L  J         I  Au  «oii  Je  Nou<blt. 

mile  vnechauFrcttc  pleine  de  charbons  ardant. 
il  Et  quand  ludi  en  eut  leu  trois _pages  ou  qaa- 
tre,il  le  coupa  du  caniuet  du  feribe,  £c  le  ictta  au 
feu  qui  eftoit  fur  la  chaufrette ,  iufqucs  à  ce  que 
tout  le  volume  fut  confume  par  le  feu  qui  eftoie 
en  h  chaufrette. 

14  Et  ilz  ne  craignirent  point,"  U  nerompirec  «  Hh1«ioI«bi  Jrfcli^ 
point  leurs  vcftemens.ne  le  Roy.oe  tous  fes  fer-  r*ll.,ïWÇïral  Z7, 
uitcuri  qui  ouyrent  toutes  ces  parollcs.  mamfoli  il» «'en  un- 

if  Toutesfois  Elnathan,S£  Dalaïas.&Gamariai  ^""i?,"  "'.7,'"» 
contredirent  au  Roy  qu'il  ne  bruilaA  le  1  1  m  f  ;  5C  ■■  •  \  r  en  rien,  Voie x 
ne  les  efeouta  point.  16  Mtfmclc  Rov  c*5man-  Jc  îWftWw  lit  wjt- 
daa  Hicramael  r.ls  d  Amclcch  Se  a  Saraïas  fils  v.*„  ,  7. 
de  Ezricl,  Scà  Stlumias  fils  d'Abdéel,  qu'ils  "  o«Mtti  pemtr.a. 
prinflent  Baruch  le  feribe,  £c  le  prophète  1ère- 
nie."  Mais  le  Seigneur  les  cacha. 

Aa  iij 


If.  D  t  C  I  A  t  CAPTIÏ 

17  Et  la  parolledu  Seigneur  fut  faifte  a  leremie 
le  prophète  après  que  le  Roy  auoit  brullé  le  vo» 
lumc,6t  U«  parollcsquc  Barucbauoic  eferiptes 
de  la  bouche  de  lcrtmic.difanc. 
28  Pren  de  rechef  vn  autre  volume,  &  efery  en 
iceluy  coûtes  les  premières  parollcs  qui  etloienc 
au  premier  liurc  que  Ioacim  Roy  de  luda  a  brul- 
lé.  19  Et  diras  à  Ioacim  Roy  de  luda.  Le  Sei- 
gneur dit  aifi:  Tu  as  bruilé  ce  volume  cy.difant: 
Pourquoy  as  tu  tfeript  en  ce  liure,  annonçât  que 
le  Roy  de  Babylone  viendra  legicremet,  6C  qu'il 
gaftera  celle  terre,  6c  fera  qu'il  n'y  aura  en  icclle 
nchommcnebeltc? 

30  Pourtat  le  Seigneur  Dieu  dit  ainfi  touchant 
m  tl  enwnaqut  nnWei  EL-j^  fx0y  de  luda  :  11  n'y  aura  °  aucun  de  fa  li- 
gS£&2"'&~  gnée  qui  fo.t  afs.s  fur  le  throne  de  DauidiÉc  (on 
nicMiefiiaieto»»»-  "orp,mort  feraiettéde  loura la  chaleur ,& de 
r£&««T«n«  nu.ft  à  la  froidure.  31  Et  je  vil.teray  fes  in.qui- 
î.ciionui  auncroéi  du  tc»  contre  luy  U  contre  la  femence,  et  contre  les 
SSSââï  feru.teurs  :  «  feray  venir  fur  eux  fc  lue  Ici  habi- 

q.n  irou  «ion.ee  qui  Hns  de  lerufalcm ,  &  fur  les  hômes  de  luda,  touc 
o'cft.cjrpo™  necopte.  ^  ^  ^  ie|eurly  j.a^  qu'ilz  n'ôt  pas  efcou 
té.  >i  Lors  leremie  printvn  autre  volume  U  le 
dôna  à  Baruch  fils  de  Ncria  feribe ,  lequel  cfcri- 
uiten  iceluy  delà  bouche  de  ltremic,  toutes  Ici 
parolles  du  liure  que  Ioacim  Roy  de  luda  auoit 
bru  (lé  au  fcu:SC  d'auantage  pluficurs  parolles  fu- 
rent adiouflées  en  beaucoup  plus  grand  nombre 
quen'auoiencefté  parauant. 


Illtlfl 

t7  Ztfatlumeflvetlumdomin'iadlerfr 
mi  AT»  propbttam  pvllijuam  comlnjfirat  t\rx 
\cJumcntcy  ftrmoncs  quoi  firipjcral  liarucb 
exore  lercmia,diceni. 

li  Ruijum  toUe  tolumenaliud/y  finie  in 
toomnci  fermants  priori!  nui  étant  m  primo 
xoluminc  rjuod  combufil  Ioacim  tu  luda, 
1*>  Ft  ad  ioacim  Kjgem  luda  dites  :  Hac  di* 
Cil  dominai  :  TucombufiiJIlMlluniin  lOud, 
ditens.lîuare  fcripfifli  in  to  annumiam,  Fti 
ftinus  véniel  Hjx  Babylonu,  ty  tafiabit  itr. 
ram  banc  ,  fy  l'fare  facicl  ex  lila  hominem 
ty  iumeniumt 

lo  Vroptereahtcdicit  dominai  deui  tontr» 
Ioacim  l{e>cm  luda:  Ktnerit  cxeoaui  fideat 
Juper  Jolium  Dauid  :  cy  cadauer  tiui  proii» 
cieiur  ad  afiumpirdltm  ,  (y  adpluper  n». 
8em. 

31  El  vifitabo  contra  eu  (y  contra  femfeiuf, 
cy  contra  fernu  eius  initiait  Jt  es  Juaf^ty  ad' 
dncam  Juper  m,  cr  Juper  habitatorts  lerujt' 
lem  ,  ty  Juper\nui  ludaomne  mjumquod 
hxutuifum  adeos.fy  non  audierunt. 
j»  leremiM  autem  lui  t  volumen  aliud,  (y 
dédit  iliud  Barutbfilio  NeriaJ'criba-.tjuijcri 
ffa  mtoex  ore  Itremiaomnes  Jirmoncllibri 
ijxfjM  combnfftrat  Ioacim  Kjxluda  igni  :  ty 
infuptr  additi  funt  Je i monel  mulii,  flurcs 
quàm  anteajuerunt. 


C  H  A  P.  XXXVII. 

I  SedcciMfucctdaileclnniai.    )  llenuoye ilertmie,afintjuil  prie  pourluj    II  leremie 
efl  arrejlé  comme fugitif ]ty  continue prijenntcr. 


a  Tl  erloit  nommé  aufti 
Cnuoia»  t.  l  .  .  ■ 


b  11 r  leuereot  \r  liège 
qu'il*  tuoieni  mu  Je- 
ujnlieritfjlem  pour  al* 
1er  contre  l'armée  de» 
Egyptiens. 


c  Tcllementque  voiu 
n'aurtl  aucun  lecouri 

OtlU). 


a  Ne  rout  elorinrt 
poinr.oifans  t/c  Outna 
\ou»  uôpea  poiait&c. 


=£»  T  Sedecias  '  fils  de  louas  régna  pour  * 
gUl  lcclionias  fils  de  Ioacim  ,  q  Nabucho- 
l^ldonozor  Roy  de  Babylone  coaftitua 
Roy  en  la  terre  de  luda. 
x  Et  n'obeye point,  luy,  ne  fes  feruiteurs,  ne  le 
peuple  de  la  terre  aux  parollcs  du  Seigneur  qu'il 
auoit  parlé  par  la  main  de  leremie  le  prophète. 

3  Elle  Roy  Sedecias  enuoya  luchal  le  fils  de 
Selenuas,&  Sophenias  le  fils  de  Maafiai  preltre, 
vers  leremie  le  prophcte,difant  :  Prie  le  Seignr 
doltre  dieu  pour  nous. 

4  Etlertmie  cheminoit  franchement  au  mi- 
lieu du  peuple  .  Carilz  ncl'auoicnt  point  mises 
la  garde  de  la  prifon. 

J  Lors  yfsic  hors  d'Egypte  l'armée  de  P h arao: 
Et  quand  Ici  Chaldeens  quiauoicnt  afsiegé  lc- 
rufalcm.ouyrenttcs nouucllcs,  k ils fc retirèrent 
de  lerufalem. 

6  Mais  la  parolledu  Seigneur  fut  faiûe  à  lere- 
mie pi .  >.■  ,c  ri  .'.  if,::i: 

7  Le  Seigneur  Dieu  d'Ifrael  ditainfi  :  Vous  di- 
rez ainfi  au  Koy  de  luda  qui  vous  a  enuoy  é  pour 
m'iuterroguer .  Voicy  l'armée  de  Pharao  qui  c!t 
y  Hue  pour  vous  aider,*  retournera  en  fa  terre  en 
Egypte 

5  Ecles  Chaldeens  retuiiraeront  U  feront  la 
guerre  contre  celte  cicr,  &  la  prendrôc,  6C  y  bou- 
tcroclcfeu.  9  Le  Seigneur  dit  ainfi:  J  Ne  vueil- 
lczdcccuoir  vozamef,  difant;  Les  Chaldécns  Pc 
iront  X  fc  rctircrôtde  nous  :  car  ilz  nef'cn  iront 
pas.  10  Mais  aufsi  quand  vous  auriez  frappé 
toute  l'arm  ce  des  Chaldeens  qui  bataillent  con- 
tre vous,  H  qu'aucuns  d'icculx  feroicnc  laiffez 


'  T  regnauit  HfX  Sldeciai  flius  lo»  ,  4  r>j 
F  fia  pro  leiboniaplw  loacim^uem  17. 
*  conjiituit  Ujgem  \abucbodoMOjgr  j0C,U0,ï,' 

'  HfX  &ab>lotut  m  li  M  .1  luda.  ç,ou,  {Iil< 

X  Lt  non  obediuit  ipfe  ty  \erui  eim  ey  po- 
pului  terra  -verbu  doruint  <.  u  *  loculuj  r:  jri 
m*mu  leremia  fnopbet* 
3  £/  mifil  Kjx  Stdeciai  luebal  jilium  1  c  le- 
mi*tey  Sopiioniam  nltum  Ntatji*  Jacerdtti 
ad  leremiam  prupÂittam ydtctns:  Ora  pro  no» 
bu  dominum  deum  noiirum.  4  lercmiaa 
autem  libère  ambulabat  in  medio populi  .\'o 
enim  mtjetant  eum  incujiodiam  (*rceru. 
t  ttitur  exerctus  Pbaraonn  egrejjus  cil  de 
*At^ptotcy  audientel  tbaldxl  ijui  u'  liJtbat 
lerujalemtbuiu}itmodi  nunciumtrecijfirunt 
ab  lerujalem. 

6   Lt  failli  efi  \erbum  domini  ad  leremiam 

propbetamtd.cens. 

•j  H  te  dieu  dommui  deui  Ifracl:  Sic  dicet'u 
h\egi  luda  rjui  mijit  vos  -i d  u»e  tnterrorandu: 
Exceexercitus  PbaruoHiitiui  errrjfuj gjt voo 
bu  ni  auxilium  ,  reuertelur  in  tetram Juam 

injtr?*;ptum 

8  ht  redient  tbaldai ,  ty  beUabunt  contra 
ciuitatem  banc,  cy  cyurnf  eam  ,  ty  fuccetf 

dent  fVnf. 

•)  Hvdicit  a      •:  decipee animai 

»  tjirns^ictntes:  f.  unies  abikunt  cy  1  ecedent 
à  nobit  C  baldxi.ijuia  non  abibunl. 
10    Sed  (y  fi  periitjf  ntu  omnem  txtrxi- 
«11»  Cbaldaorum  qui  praliantur  aduer» 
fnm  soj,  (y  dcrelicitfuerinttx  cù  tliyti 


'fulntratifin^uli de temoi  iofuo  ctnfurgent, 
eymctndcnt  ciuitatem  banc  igni. 
f  I  frjoc»*  receji'jfit  extrait*  Cbaldawum 
ablerufa  cm  (rapur  cwromw  Pbaraoms. 
Il  hgrejfui  rp  leremusd; tmfU*m(M  »et 
in  terra  Bemamin,ey  diuideret  ibi  pjjjcjiio- 
tient  inconfîtciiiiiuiLta. 
|j  Cumijue  peruemjjit  ad  forum  Beniamim 
trat  ibicujios  fort*  per  Victj  nomme  lertat 
Jilius  Selemiaplu  llanama  :  ey  -pprtbf<d.t 
leremiam propbetamt  dictai  '•  -Ad  Lllaldaos 

j  ^  tt  rejbondil  leremias-.Faljum  efitnonfu 
rta  ad  Châldaos .  ht  non  audiuit  eum  tJed 
tompreh'edit  lenas  leremiamt  &  adduxitci 
ad  principes 

lt  Quamobrtm  irai  i  principes  contra  1ère* 
miamtc*Jum  eum  mijerunt  m  tarcerem  qui 
trot  in  do'h0lùndi*njcrilejpj~eciiimpr»j>oji 
tus  trat  Juper  carcercm. 
iC  Ita  jur  ingreijùsrjl  leremiai  in  domum 
l*Cl,Zy  M  ergafiutumt(y  jèdlt  ibi  Itremiaa 
ittbm  multtt. 

I  y  Mittens  autem  Sedecias  Hfx  tulit  mm,©- 
interrorauit  eum  mdowo jua  abfcondite,  ty 
dixif  l'ut.isitcejl  ferma  à  domino*  F.t  dixit  le 
tei»ias:Eji,ty  .1.1  In  manus  'tf£H  Babjlonts 
tradtrit. 

ittt  dixit  1er; m, ai  ad Rfgtm  Sedecia.Quid 

peccaui  tibi  (y  feruis  tuts  ,  ty  populo  tu» 

quia  miÇijii  me  in  domum  carceris' 

Ij  l'bi  )unt  propbetavejirirfut  propljetabat 

Vobis  CT  diçcbanf.Nunvcwei Hsx  Babjlon.s 

fupervos  ty  i"f'r  terram  banc' 

xo  fiunce  roaudi  »iJ«ro  domintmi  Rj-x: 

Y'aleat  deprecatio  mea  m  conjbeclu  tuo ,  ry 

ne  mcremiius  .n  domum  lonatb*Jcrib*,ne 

noriaribi. 

II  Traxtpit  fg>  Un  Sedeciai  vt  fraderetur 
teremias  m  vejhkulum  carceru ,  ey  dareiur 
91  tarta  pana, t\uoti  die  excepto  pulmento ,  do- 
nec  conjumerenturomnes  panel  de  ciuilate. 
tt  m  an  fit  ici  en  ai  m  vcjtibulo  carceris. 


naurez  :  vn  chafeun  le  leucra  de  fa  tente ,  Ce  met- 
tronc  le  Feu  eR  celte  Cicc. 

n  ',£uand  donc  l'arnice  des  ClulJccns  tue  re- 
tirée jrrurc  de  leruialcm  ,  a  caufe  de  l'armée  de 
Puarao. 

•  i  Icnmie  forcit  hors  de  lerufalem  ,  pour  fen 
aller  en  la  une  de  lie niarnin,6i  pour  illic  '  diui- 
fer  .  polTclsioo  en  la  prcftntc  des  cuoyc.ni 
11  biquaud  il  fui  venu  lulquti  a  la  porte  de  ' 
Bcii-iamm,  il  y  auoit \a  ne  garde  de  la  porte  fé- 
lon Ton  tour  ,  nommé  (crias  hls  de  Sclimias ,  hls 
de  Hanamas  :  lequel  pnne  le  prophète  lercmic, 
dilant.Tu  t'enfuys  aux  Chaldcens, 
14  Et  leremie  rcfpondic  :  Il  n'elt  poinc  vray,  li- 
ne m'enruys  pas  aux  Chaldecns  .  Mais  il  ne  l'cf- 
couca  point:  ains  lerias  print,  leremie,  M  l'amena 
vers  les  princes. 

1$  Pour  laquelle  chofe  fe  courroucèrent  let 
Princes  conire  lerimie  ,  6C  après  qu'il»  l'eurent 
ballu  ,  lit  l'enuoyerent  en  1.  prifon  qui  cftoit  en 
la  maifon  de  lonachan  leribe .  Car  iceluy  cltoïc 
le  preiioll  de  la  prifon. 

16  Et  ainli  lirennc  entra  dedans  la  maifon  de 
la  folle  ûl  en  la  priu>Q:&  demeura  la  lerimic  plu* 
fleuri  tours. 

17  Mais  le  Roy  Sedecias  enuoya  &  le  cira  de- 
hors,»: l'interrogea  fccrctemenc  en  la  maifon,  &C 
luy  dit  :  Ne  fiais  tu  pas  l'il  y  a  quelque  parolle 
'  du  Seigneur? tt  leremie  dit:ll  rn  ya.tt  dit:!  u 
feras  liure  és  mains  du  Roy  de  Bahy  lune 

\t  Aufsi  leremie  ditau  Roy  Sedcuas'ÇMj'jy-ie 
oflenfé  vers  toy  M  tes  fcruitcurs  ci  vers  ton  peu- 
ple que  tu  m'as  mis  en  la  maifon  de  la  prifon^ 
19  Ou  font  voi  prophètes  qui  vous  propheti- 
zoient  61  diloient .  Le  Roy  de  liaby  lone  ne  vien- 
dra point  fur  vous  nefurcefte  terref1 

10  Pourtant  efeoute  maintenant  îe  te  prie  mon 
Seigneur  le  Roy  .  Que  ma  prière  ait  fou  lieu  en 
u  prcfcnce.él  que  tu  ne  me  renuoye  point  tiil>  la 
maifon  de  lunathâ  le  feribe  ,  q  1e  ne  meure  illcc. 

11  Parquoy  le  Roy  Sedecias  commanda  que  le- 
remie fur  baillé  '  en  l'allée  de  la  priiontSr.  qu'on 
luy  donnait  tout  les  iours  vne  miche  de  pain, 
tans  le  potage  ,  iufques  à  ce  qce  tous  les  pains  de 
la  cite  feroient  confumez.  hed.meura  leremie 
en  l'allée  de  la  prifoo. 


r  lertmif  craif  noit  4a 
drT  cm  f  r  )u  nu  I  if  u  àa 
prup  c,Jc  peur  411' il  «f 
le  miH  cm  piilô,  veti  mrf 
me  <| tic  l<iui  j  1.1  .  w  It  ur 
•uuit  <i, et  L  rOMirai  lui 
*"  «til'ci  i».t>i>uc«  il  la 
trlirt.V  ft  Jclrnba  Ju 
milieu  d'iccliiy.  le 
Ck«M  Faupli.ilt.  au 
q»  illtici.rju.Am- 

liWilh  pOWT  Jlllllrr  l^ucl 

<jue  »«ni»iôa«'il  «noie 
*  u  milieu  du  peuple.  • 
1  P41  l«f|iitl.e  uh  «lloil 
I  UicitcacBea  ïamia» 


t  C'el»,i|ue  Dira  l'ait 
•  -  '       -•  at  mt  dut. 


li  Sa  li»tif;,To»ti  fa» 

ver.ij. 


1  <~«fte  eourtrOoii  en  |t 

maifciidu  Koy.li  Ut  fat 

•"crl.f  dilauailii.riu 
ver.ij. 


CHAP.  XXXVIII. 


Lt  Prophète  efl  remis  en  vne fujfe  parle  confeil des  ft'nKtt.  7  Ht  puis  deliurl  ila  rttjuefie d 'Jbif 
melec.   17  II  donne  conjeil  au  Hpy  iedtciat  d  obéir  auRoj  dtsChaldtens. 


^Vdiuit  autem  Sapbatias  filins 
fëjlJH.lbi.Cr  GedeliMjilim  Pbaji 
V  fui lucbaljilim  Selemi*tey 
JC  Pl  alïurtiliut  Mêla*  Jeimonrs 
buoi  teiemiat  lot\uebatur  ad  omnem  poptf 
lum,dicenr. 

1  Hac  dicit  dominui  Quicunrjue  manferit 
in  tiu  taie  bac ,mo' ictur gadio,  ey  famé  (y 
ptfle:  tmi  aul! ptofuverit  ad  Cbald.tos,vmet, 
ty  erit  anima  ei»s  Jofpes  (y  viuent. 
j  Hac  dicit  doMîmj:  Tradendo  tradttur 
tiuitat  bac  m  mamuM  exercitus  Hf^ù  Ba- 
ijfom'i.CT  capieteam 

4  Lt  d:xerunt  principfsreai:  Rovamm  vt 
excidatur  homo  ijle .  De  iitdujlriaenim  dij» 
JUuil  mantu  virarum  btllantium  iju»  rf 


■  R  Saphatias  fils  de  Mathan  Et  Gedeliu 
de  PhalTur,6v  ludial  fils  di  Selemiai 
tyPhaflurftls  deMcIcbias  ouyrcnt  let 
S^SlparoIlcs  que  leremie  difoic  a  tout  le 
pcuple.difanc: 

3  Le  Seigneur  du  ainfi: 1  Q^uicoHque  demeure- 
ra en  Celle  cité,mourra  de  g;aiuc  U  de  famine,iC 
de  pelle:mais  celuy  qui  I  cnfuyra aux  Chaldies, 
il  viura,cx  fera  Ion  amc  faine  01  viuante 

î  Telles  chofes  ditl  le  Seigneur  :  Celle  ciré  fe- 
ra baillée  6C  liuree  en  la  main  de  l'armée  du  Roy 
de  Babylone,&  la  prendra. 

4  Et  les  Princes  dirent  au  RoyrNous  requérons 
quccefl  homme  cy  fournis  à  mon  :  car  de  pro- 
pos délibéré  '  il  débilite  les  mains  des  hommes  •"t*i'  f""1"  """»• 
Combacam  qui  lonc  dcoicuret  en  celte  cite,  (f.  le*  ht*  ^  .1, 

A  a  aijj 


i  Officier  en  11  meifon 
•i-i  Roy  (it>i.  7  j6.  k 
■tant  t. 

Or  ileeut  monftrec  p»r 
ecci  qu:  lefentic  «  plm 
•rouiic  de  lutpvoil  &  de 
recourt  i  vt  eftrjnge» 
qu'a  pu  «a  de  fou  peu- 
,1c. 


•  Eh  Ti  conr  de  U  prtio ■ 


*1  Pour  le  rendre  prilort. 
ont  :  i:  c  leufi  tnaie». 


IOKTA  f 

maini  de  fout  le  peuple,  en  leur  difant  rourci  cei 

parolles .  Car  vrayemtnt  ceft  homme  cy  De  de- 
Biande  point  ia  paix  de  ce  peuplerais  k  mal. 

I  fctlcKoy  Sedecias  dit  :  Voicy  ,  il  elt  en  vo» 
nains,  car  aui'sin'e  it  il  pas  licite  ail  Koy  de  vous 
réfuter  quelque  choie. 

4  Parquoy  ili  pnndreot  leremie.  Se  le  ietterrnc 
en  lafolledc  Helchias  hls  d'Amclech  qui  elloit 
en  I  allée  de  U  prilon:i£aualiciciK  Itrcmic  -oec 
discordes  en  la  folle  ou  n'y  auoic  point  o'iau, 
nuis  de  la  houe  :  *  ainli  leicmie  iiifoudra  tn  U 
fange. 

7  Mais  Abdcmclech  Ethiopien,  b  homme  eu- 
nuchcqui  cltoit  en  la  mailon  du  Ro>  ,uuy  i  >ju  ilj 
auouiu  mis  Itremieen  la  folie, 
g  Or  le  Roy  ettoit  ainsi  la  porcede  Bcn-iamin. 
fct  Abdcmclccb  l'ortit  hors  de  la  mailon  ou  Roy 
&  parla  au  Roy,dilani: 

V  Mon  Seigneur  Roy  ,  cei  hommes  cy  ont  mal 
faift  en  tout  ce  qu'il*  but  perpeti  e  Contre  le  pro» 
phetc  lercmie.cn  l'auallant  in  la  rolfc  pour  illec 
le  faire  mourir  de  faim  :  car  il  n'y  a  plus  de  paint 
en  la  cité. 

10  Parquoy  le  Roy  Commanda  a  Abdrmclcch 
iihiopiin,dil'an::i'rcn  d'icy  rrêre  honimesaucc 
tos  ,it  tfleuc  hors  de  la  toile  lcumie  le  pioplie- 
tc  deuanc  qu'il  meure. 

II  (^iiand  donc  rtbdtmclcch  eut  prinsaucc  luy 
les  hommes,  il  encra  en  la  mailon  du  Roy  qui  t- 
Itou  foubs  la  threlorene  ,  o.  d  lilec  prinidcvi- 
eulx  drappiaux  6.  des  vieux  vriuraii»  qui  e. 
ftoycnnous  pourris  ,  It  le- atialla  par  cordiaux  à 
leremie  en  la  folTe. 

11  fctdic  Abdcmclech  rthiopiin.à  leremie  le 
prophète: Mets  les  vitulxdrappcauxct  teulxqui 
font  rompus  ùt  pourris  loub»  les  Couldcs  de  t» 
inains,6i  lur  les  cordes. leremie  donc  rit  ainli. 

1 1  rit  tin  rent  hors  leremie  auec  des  cordes  ,6C 
le  tirèrent  de  la  folTe  .  Or  lertmie  demeura  1  tu 
)  allée  de  la  prii'on 

14  rt  le  Roy  Stdecias  enuoya  S.  ficamener  à  foy 
le  prophète  leremit.au  irosliclmc  huy  s  </»/  ejlott 
en  la  mailon  du  Seigneur  Lors  dit  le  Roy  a  Itrc- 
mie:  'eu  demande  uW  vue  parolle,  ne  me  et  le 
rien. 

15  bt  leremie  dit  à  Sedecias  :  Si  ie  te  l'annonce, 
ne  me  tueras-tu  pas  t  tt  û  ie  te  donne  conttil,  ne 
m'efcoutcras  tu  point? 

I  6  Le  Roy  donc  Sedecias  iura  à  'cremie  fecre- 
tcmtnr.dilant:  Le  Seigneur  vit, qui  nousa  fait* 
Cette  ame ,  ie  ne  t'occiray  pas ,  -  fi  ne  te  liureray 
point  ci.  mains  de  ces  hommes  qui  demandent, 
ton  a  me. 

17  Lors  leremie  dit  i  Sedecias:  le  Seigneur  des 
armées  le  Dieu  dlfraël  ditainû.îi  tu  lors  hors 
f  -  ■>  .1."  .  aux  l'rinces  du  Roy  de  Babylone ,  ton 
ame  viura  ,c*  celte  cité  ne  fera  point  bruûcc  par 
ft  u:  j.  liras  lauué  toy  o£  ta  maifo». 

II  Mais  ti  tu  ne  ras  aux  Prince  s  du  Roy  de  Da- 
bi lone.cellecré  fera  baillée  é>  mains  des  C  hal- 
deens ,  tt  v  mettront  le  feu ,  tX  •u  ni  échapperas 
point  de  leurs  mains. 

1  9  Bt  le  Rov  ScdeCiu  rlità  leremitilecrains  i 
Caufe  des  luifsqui  f'en  l'ont  enfuyj  aux  ChaU 
det  ne  ,  que  parautnture  ie  ne  lois  liuré  en  leurs 
mains  et  qu'il*  m  fe  mocquent  de  moy . 
lo  Mais  leremie  rcfpondit  :  11*  ne  te  liurcront 


t  «  t  f  tri 

mtnfnttnt  ineiuttate  b*c  ,  £r  manm  vk/o 

utnÇl  f  :  il  ,/arjurni  adtos  vntunja  vero4 
h*c  1/1  homo  tjtt nontjuarti  pactm 

}  ■>  1..'  a  malum. 

5  1.1  d. xil  tex  Sedecin:  l  cet  ipfi  in  mamim 
ytjirii  rjl  Nec  *rwi»  f.u  ejl  Hfgem  yoiù  cjuic* 
qu-im  negare, 

6  T  titrant  rffoltrtmitm  ,  (y  pro:nrrfnt 
tum  inli€.»m  IleUm  p,\u  Hammalcih  (  mmi 
nui  tn  vtjiibith  carecris  tfy  fummijtrunt 
leremium  'nfumbui  in  lui  um  in  iy*ti  nun  ** 
tji  njun  ,f  J  .  .....  ' .  Dtjichdit  iijqut  lerfr 

miAt  tn  canon*. 

7  jlii  *if nmtem  .A'  dtmitnb  jltthittfi  v/» 
tnnni  L'ut  tfut  er  ji  in  Jo*n9  'e^1'  ,  *}*jd  m  Jifi 
Jrnl  l.r.  mtum  m  /-tom 

ï  fo.»}  Hj'l'd  but  tn  porta  Btniamin  ,  @f 

t  <  ji'.,  tjt  .A-J,lN,lrlbdtd<.>mtlHf£l'>(j  la* 

lutut  r{i  dd  Kf  t-m.J/cero: 

j  Dominerai  KjX,  mjlrjK-rûtyiri  ift.om» 

MV4 OntttfHHHM  prrftirurunt  c*«;ro  ïtrtmim 

pr'jpljrt-irn  f  m'ttrnttS  tum  mUç>.m  r  VI  rrjo- 

rmnr  ih'  finit  Nojnol  t».mp*ntl  >/lrj  m 

limitait. 

10  Prec  /i  f  irjqiir  R*it>A!»lrnitlrib  ^fttl 1 1» 
pijilttm  TJU  tttum  hifC  trifti  ta  \  ir<utip 
i  ...  ltremi*n*  ftof*b<tum  dtluct*  on/njuan» 
mw  itit-t. 

t  •  •A\Y- »'/*>•  nfo  Abdrmilnh ficum  viritj 

:n    )    /   i  ■     J  >'»  ■■■!{:■  [■        .1  c    '  j  -l>  i  -'-t- 

T,°»  V  tulft  'nJrvrier  //unior,  ^7  anitnum 
vraiment  J  M  lomputrutnnt^  ty  Jumm  fît 
ta  ad  tert  m'am  in  fucun*  ptrfi'tl  cu'os 
I  l  li  xiltjut  .Abdemrlith  Jtthivpl  ad  îrrfr 
mium  ptofbtl-m  ■  Vontytttrtr-l^nnQI ,  C^ 
b  rf  Jt-jfi  puirid  1  )i*b  iiibitQ  munuùtua» 
WSSSS  .  CT  laper  f  uni  J.  ïteit  i»;.o  irremtaf  J.  Ci 
1  J  tf  tlcraxerunt  Infini Jm  J  «  -I  t"  ,  t?" 
Juierunt  ti*m  dt  het»  Mjttjil  Aulcnt  ItiC* 
mÙU  'n  Yrfiibufo  lutttrtf. 

14  fcr  mtliiH;xS,daiMt(y  iflii  jJJ'r  Irrr- 

rnium  profhrtJtt  *J  tijtium  tirtlam  tn  Jum0 
dominr.fj-  d  Ait  l{f*  util  rrmium:  IntiriO'Jt  ^ 
t\9tt  jrrntomi»  /ie  abjfondui  -■■  aie   I  ■  ,t 

15  HÛtfi  tutent  ttrtmi-u  ad  Stdttlam  :  Si 
anniutaaertttibt^  nn>i(Jind  110  ' nie* fie  es  mti 
Et  fi  conflit  i*m  dedtietibt  ,n  in  me  and  t>. 

16  /oraoïlrrrorri-  SeJei  a*  1er,  m.  *  i'Xm% 
duit.l'ifii  di-n  n;*  et  itfrttt  niAiu  an  m*nê 
ban(,fiocc  dcrjte,  ry  fi  ir*di.tt*o  11  i'i  i»4i 
ir m<  \trori,m  tjiuiuM  tp*t  t^uxrunt  anim.iirt 
tnam 

11  Et  d  xit  ieirmiat  ad  Srdtt;:am  :  I  lac  di* 
tit  domtnut  txirt't  ium  d.ut  IJtart.  .\>  p<ofi* 
tlm  tXitttt  udpift  'pis  r\j$t-  /;..  ..'.  "ii  -  ,  vî* 
Utl  antma  tu*  .  ey  cttiita-t  L  •  t"  '.01  piCt'nde* 
turifni^  Jatnut  ttt,  t*u  pup^iu)  tnutt(m 
domm  f/«a 

Ig  Si  auttm  non  fVfi  H  a.\ prini  :pi  S  r\?'.ii 
Bal)' loni*  t  ti ad'ttii  (muai  hxc  ni  Ai-nr* 
Clialdtontm  (jr  ji.ccenJmt  ean  t^n  1iy  i» 
non  ejF'g'ei  de  manu  toi  um. 
irj  Et  dtxt  l(tx  Sedectat  ad  In  emiam:  Sot» 
ItC  tut  Jnm plvf  In  lui J0<  qui  ira tjf '*\  ei unt 
*d  Cbafd  xot  ,ne}u>  le  tt  ad-r  m  manu4i0iumi 
fvr  ilhijanl  utlbi. 

20  Hi.fondit-tulcm  Itrtmias:  Xante  tut 


qutfn  voctm  domint  cpeam  lo 
cmtfai  it,zr  bcnelibmit,  (J-  tiutt  nmmk 
I" 

c     >  '  I  mibt  domlnm. 

ai  hcce  otrnel  mulirrcs  ijll.t  rcmtnferunt  in 
do  «0  Xjvuluda^dulentur  ad principes  refis 
Bab\lants,  tf  'ffi i  Seduxerunt  te  CT 
prx'ualununt  aduerfum  te  vin  paefici  lui, 
iemerjerunt  in  canum  er  inlubritum  ptdtt 
luOt,CT  rctrjfrunt  itl 
U  kt  omit»  txorettux.ey filij  tui  edmentur 
Cbtldxot,  (?  non  manue  eorum, 

ftd  in  manu  Hfg.s  Babjlomi  tapieris,  (S  C»- 
mitaiem  luv  sombutet  ifni. 
.4  Dixit  erra  Scdecias  ad  l,rcmidm:HuBm 
fciat  verba  »>"  marient 

U  Si  autem  tudicr.nl principes  ijuia  locw 
%w ]'*"*  tcctimt&  vemrint  ad  tetej-  drxtrint 
tibi  1-dKJHobn  ipudlucuiusjis  cum  R:£r, 
ni  ceUi  nu  es  "0"  te  intttjùiemus:  C?  <p>id 
loiutnt  rjl  tecum  Hrx. 

X  6  Dices  ad  tlêlVnfr*m\  t 1 o  preces  mens  ta* 
fj'»  l^-çr,  ne  me  redua  iub.rtl  tn  dtmum  lo 
natbantçy  '!>'  "orner, 
jn  l'cnctuni  erjo  omnef  prlncipei  ad  1ère' 
mu>n,y<nerrogjiirruMt  êm  Ltlotntuj  ed 
1 siuxtaonnia  verba  qn*prmttptr*l  et  RiX 
£i  ccfiutrunl  ab  et .  Kibil  tnimfutral  au* 

énurn- 

tt  M*»fit  veto  leremins  in  veflibulo  caret 
ris  iftyc  ad  ditm  ijuo  capta  cjl  lerujoltm.  Lt 
;    ■  ■  ■  «  cil  VI  captitiut  lerujoltm. 


pa»:?ete  pnecfcoutela  voix  du  Seigneur  que  i* 
te  di,X  il  ce  lera  bicn.&t  cou  amc  viura. 
li  Queû  tu  rcfulti  '  de  l'orcir,ctUe  cftlaparo 
le  que  k-  Seigneur  m'a  monitrée. 
21  Voicy, 1  toutes  Ict  femmes  qui  font  demeu- 
rées en  la  .naifon  du  Roy  de  luda,fcront  menées 
auxPr.nces  du  Roy  de  Babylonc  :u  iccllcs  di- 
ront :  *  les  hommes  pacifiques  t'ont  le  Juict ,  « 
ont  eu  puilTancc  contre  toy,  ils  t'ont  plonge  en 
la  boue.c*  tes  pieds  eu  lieu  gliflant,  a.  le  lont  re- 
cultt  de  toy. 

i)  te  toutes  tes  femmes  U  tes  enfans  feront  me- 
neaaux  Chaldécns:  aL  n'efehapperas  point  de 
leurs  mains.mais  feras  prins  par  les  mains  du  roy 
de  Baby  lone  :  il  brullera  par  feu  ctftc  cite. 
14  Farquoy  Sedccias  dit  a  lcrcmic:Qj>e  perfon 
ne  ne  Itachc  ces  paroles  cy,  6i  tu  ut  mourra* 
pome.  ■ 
il  Mais  fi  les  princes  fçauent  quei'ay  parlé» 
tov.&i  qu'ils  vicncn:  vers  toy,&t  qu'ils  te  dilcnti 
Déclare  nous  ce  que  tu  as  parle  aucc  le  Roy  ,nc 
nouscele  ricn.it  nous  ne  t'occiion»  point-.*  aut- 
li  quelle  choie  le  Roy  t'a  dicr. 
16  Tu  leur  diras: l'ay  prcl'tnté  mes  prières  dé- 
liant le  R  jy  qu'il  conimcndalt  que  le  fuffe  rcme- 
néenlaiiuifonde  lonathan  ,».queiie  mourulTe 
illec.  i 
»7  Tous  les  Princes  donc  font  venin  à  Urémie, 
6t  l'onc  incerrogué.M  parla  aulu  a  eux  lilon  tou- 
te» les  parolles  que  le  Roy  luy  auon  commandé, 
&  cédèrent  dt  parler  i  luy  :  Carrieu  rrauoittlté 
ouy.  xi  Mais  leremie  deinturacn  l'allccde  la 
prilon,  lufqucsau  iourqut  lerulalem  tut  p tuile» 
ttaduintquc  lerulalem  ftttpiiaK. 


t  Drt'itler  rtn^ri  prt 
hjnaict  «eux. 

S  Qtiin4  lectioniji  ilU 
au  dcujiil  M  N«bucltu- 

Uotiwioi,  il  l'tmwya  en 

Bib/lonr  cifftil^  «jucl- 
uui  iionibic  Juif  lulf» 

«IcljiUani  en  icrulalc  ca 
tre  aniro  Ici  Icmmcs  ci 
iikcmioiiuec». 
K  Hcbalf  I  hvntmo  de  e* 
yu\  Ce»  ici  tiihlticrt 
cV  amie  t'oiic  mi»  !< f  mb 

«O  .-J.  it. 


CHAP.      XXX  Tx. 

|  •Ralucbolont>fir*pieitlerh{alcm(?  la  prend  J' a/faut.  7  Sedeeiat  e^!anlprinj  onlnjcreut  le) 
jfn.%.  11  Ittemit  w  ^4b<i,me!ecbdtliure\, 


^-^V^-J'  "effidtt'tmo  rcmt  HabucboJo 
sîf1!i\$  ""l->r  Rex  Babylont ,  y  ommt 
^  vî;*^  r..crciiw  e.ui  ad  LT"jalentl  cj* 
objidebant  tant 

1  l'nJetm.o  avtem  anno  Stdeci*  mïfc  quar 
lo^juinta  mt'itu  apirtacjl  ciuitxs, 
j  ti  injVeji,  jmvttinfS p>  bttiftt  Kfffl  "a« 
bylan  i.ey  Jtdirum  in eejrfd  mtd.-m  Hrrrgel, 
Setejn  ,.\,m.  rarnabucl>,  iotj  'cbim  ^ibjat 
ftr,Vrrtnl,liertJèrftsb»*£  ,  ts  ommj  tel.' 
au;  principes  'C,'£°  ^  toyloàMfi 

4  C  <m./«c  viJJfleas  ïldtcieu  Rjx  lui*, 
tr  Mmtviri  beâatortfji^trnnt,  (y  tyijli 
fuht  notle  de  annale  ptryum  boni  Kr.i", 
t?  ptr  foitam  ipi  t  cru  mter  t/nOJ  i»i*ltv>cir 
trtejfljunl  aUMamdrJe'li. 

5  Verfecutnt  tfl  auttm  eut  tXTCÎtnt  CbxtixB 
ruinai?  c imftrebcnjtrunt  SeJeaam  <n  («]«• 

*  pajlli-d  nii  lrricl'ontlMJt ,  &  captum  ad» 
duxerunt  u<i  \abucbodonijor  Rf£rm  Babylo 
H  s  m  X,  I  l.h  1 ,  q«.ecp  m  lcrrallcmalb:CJ' 
mentm  *ji  «*i  tnm  tud.tia. 
t  fj  ocail.t  >{cx  Bibih-itlit  as  ïwfcri«t'»i 
RsiUiL*  inocnliseit-s^  umncj  njailci  lia* 
«'  .1  ; .  j  v  Babjonis. 


—  T  N'Ia  nruficfme  année  de  Stdeciai  roy 
.f-fÇ^  de  Iuda.au  dixiilnu  mois ,  Nabucho- 
'î?^^  diiiiolor  Roy  de  fljb>  lune  A  toute  loo 
v**  armée  viut  vers  Urui'alem  A  l'alsie- 
gc»irnt 

1  Mjis  en  l'ontiiTme  année  de  Sedrcias  au  qua 
triefme  mois  «u  cinquielme  tout  du  mon ,  la  eue 
fut'uuuertc  ,  r;t> \tt  m.tiilleir* 

j  tt  y  1  A.rc  rent  tous  les  Princes  du  Roy  de  Bi-  ,c  taboaiuci. 

b>  lone ,  6;  s^alsirt nt  tn  !a  porte  de  milieu  ,àfia- 

»wr  Ntiegel.Sertùr  ,  Simigar  Nabularcliim, 

Rabfart'.Ncrigel.Sirtler.Rib'nug,  0.  tous  le» 

au;rcs  Princes  du  roy  de  Bab .  lune. 

4    ttquand  Scdcciat  Ro.  de  luda  Us  vid  ,î£ 

tous  les  li om mes  combatans  ,  ils  l'enfuutn:  :  iC 

de  nu  ici  forint  nt  liors  de  la  cité  par  la  vo\e  du 

lardinduRoy  ,6.  par  la  rorte  b  qui  tdou  en-  i,|>,,„,faiifri'Tif  n»! 

tre  deux  murailles  :  o-  s'en  alla  vers-  la  voyedu  cKouenUituiri  ■«/ 

dtlerc 

j  Mais  l'armée  des  Chaldécns  les  pourruiuit.SC 

prindrtnt  Sedecias  aucliamp  dudtfertde  lin* 

cho  :  éc  iiuand  il  fut  prins  ,  lia  l  anitnereiic  a  Na 

buci.odu.n.lor  Roy  de  Babylonc  M  1  Reblatha^  ^^J^^\f* 

qui  rd  m  la  terre  d'Einath;*  parla  aucc  luy  en     tt  u(  Hrauuk. 

lugtnient  ...  a^'"^;,^u,,'Élf.>.p,«,, 

b    Lors  le  Roy  de  Baby  lone  Haïti  mort  les  ni» 


■  le  ceronal  Je  II  (tn. 
•lirraeric  det  Babylo- 
niens. 


t  On  rt)it  ici  en  celle  ca- 
lant ne*  ctâmêt  le»  ridua 
entieite  piut  durèrent 
iraitci  que  le»  pau.irc»( 
i  canle  ja'il»  auoycot 
pl'f  ticluctneut  vocale. 


f  Ar  et  foin  de  lu-  On 
voit  ICI  le  loin  u,uc.0tcil 
m  de*  lié»  a*i  milieu  dci 
louirct  de  calamité. 


kEntre  ceux-  furent 
dclainei  pour  babitcr 
•  u  latent. 


de  Sedccias  en  Rcblatha  deuât fes  yeux:Sc  le  roy 
de  Babylonc  occietous  les  nobles  de  luda.7  11 
crcuaauffi  les  yeux  de  Scdccias  :  u  le  lia  de  chai* 
nés  par  les  pieds  pour  le  mener  en  Babylonc. 
t  Les  Chaldeeus  bruilerencaufsi  la  maifondu 
Roy  &  les  mations  du  peuple:*  rucrenc  par  ter- 
re la  muraille  de  Ierufalcm. 
9  Et  Nabufardan  '  le  mailtre  de  la  gcdarmerie 
cnuoiacn  Babylonc  ledcmeuranc  du  peuple  qui 
efioic  demeuré  en  la  cicé  ,  &  les  fugiufsqui  s  en 
eftoient  fuis  vers  lui,6c  le  rcûdu  du  peuple, ceux 
qui  cltoicnc  demeurez. 

la  Mais  Nabufardan  le  Riaiftre  de  l'armée  de- 
lailTj  aucuns  rd:s  pauurcs  gens  qui  n'auoicntné" 
en  la  terre  de  luda:ac  en  ce  lour  la  leur  donna  des 
vignes  4t  des  ciuernes. 

il  Aulsi  Nibuch'idoaoforroy  de  Babylonc  a- 
uoit  fai.i  commandement  a  Nabulardan  le  mai. 
ftre  de  la  clicualicre.poar  icremic.dilanc. 
u  Prcn  le,'  otmecs  ces  yeux  fur  luy,*  ne  lui  fay 
aucun  mal:mais  fay  enuers  lui  comme  il  voudra, 
il  l'arquoy  Nabufardan  Prince  de  l'armée  cn- 
uoya,  ieaufsi  Nabufe/bam  ,  oc  Ralparcs,  6i  Nc- 
rcgel.iC  Scrcfcr ,  6(.  Rebmag,  «  tous  les  Princes 
du  Roy  de  Babylonc  enuoiereu:.  14  ht  mcncre'c 
Jeremie  hors  de  l'allée  de  la  pnlun,,*  le  baille- 
rc:a  Godolias  fils  de  Ahicam  fils  de  bapha.pour 
encrer  en  la  maisô.ac  pour  dcmeurcrtaucc  le  peu 
pie.  1'  Mais  la  paroledu  Seigneur auoit  cite  fai- 
te àteremirtquand  il  eitoit  enclos  eu  l'allée  delà 
pnfon,  difanc 

li  Va,«  parlé  à  Abdcmclech  Ethiopien,  disâr: 
le  feigneur  des  armées  le  Dieu  d'fracl  dit  ainû: 
Voifi.ic  feray  venir  mes  paroles  fur  celte  cité  en 
mal.ùc  non  pas  en  bien,*  en  ce  lour  là  feront  dé- 
liant toy. 

17  Et  te  deliure ray  en  ce  iour  là  dit  le  Seigneur. 
Et  ne  feras  point  liuré  es  main»  des  hommes  que 
lu  crains.it  Mais  en  rc  garantiuant.ie  te  dcliurc- 
ray.SC  ne  cherras  point  par  l'cfpéc:  mais  su  auras 
tonamc  fauuéc.pourccque  tu  as  eu  fiance  en  moi, 
du  le  Seigneur. 

CHAP. 


7  OculojquoqueSedecitieruU,^  \inxiteS 
compedibut,  wductrttut  m  Bob*  lonem 
>    Domum  quoqucRrfti  ej  dumum  va,/.; 
fuccentlerunt  Lbaldiiijtni^  -ii.ta.ru  letH, 
Jalem  J'ubuerterunt. 

f    lit  >r.'    ......  populiqut  remanftrani  ,'ra 

Huilait,*?  fetjugat  (jan  rraau/a^crài  ad  „: 
iT J"p"Ji"Oi  yul^i  qui  remanferam ,tranjiu 
la  Xabu^arlam  magijiet  milnum  m  Baby 
lonem. 

10  Et  dt pltbt pauperum  qui  nibil  penitut 
babebant^dimijh  Nabufardan  magijUr  mi* 
litum  1»  tara  luda  (y  didil  ti)  Vineai  (y 
jlernai  m  die  itla. 

■  t  Prtceperal  auré  Kabuthoilonofor  Rjx  B« 
byUnu  de  Uremia  ~Kabu ^ai   magrjli  0  mi 

11  V»  leiCum,;?  ponefuper  eu  oculol  tutu 
mhUque  ei  mali  Jaciajjtd  vi  voluerit  fantt 
ti. 

1  i  Mi  fit  frjo  Nabufardan  ptincepi  mil!» 
ti  ;ZT  'N'bujé\bà>a-  Hajpam^  Ncreget, 
0-  ierefer,  (f  KjLmag  ,  cj-  omnts  optimatet 
te^ju  Bib  .tonti  mtferunt 
14  ht  lulerunt  leremiam  de  fe/libulo  car» 
ccr;/,^?*  ttddideruni  eum  GjJolifjiiio  .Abi» 
CJmjdifSAp'tjn^l  imtreatt  m  tloiMumt(j;  /,« 
bitJietm  populo. 

I!  M  lertmum  auttmftRut  fuer^tjern,» 

domini  cUm  (Uujmfuijjet  m  vejlibulu  furtf 

ritt<titw. 

17  Vide,  &  die  Mdemtleib  jlexbiopi ,  dïo 
cenj  ://ac  dieu dommui txenituum  deut  IJl 
rael  •  Ecie  fjo  induavi  Jermonei  ireoi Juper 
ciumtcm  bjiic  in  mj/n-  ,-  non  111  Lunmm 
0-  erunt  m  lonjpcitu  tuo  in  die  llU. 
17  Etlibmboie m  iitilUt*n  dominât:  Et 
mmtttdtriiin  man-u  \ir0'um  quoi  tu  fat» 
»>u- 1  18  SedcrutMi libetjkoti ,  {jr  thdio 
non  cijeijed  ern  tibi  anima  tua  m J'aluK  mf 
quia  m  me  btbuijlijidunam^it  dominm. 

XL. 


Itrtmit  captif  ejl  mis  en  îibenl  (y  demeure  autc  Gadotias.  I  j  lebanam  aduettii  Godoliat 

qu'IJmalicl  le  veut  occir. 


/A  parole  qui  [fut  faifle  du  Seigneur  à 
Jleremie.aprcs qu'il  futlaillede  Rama 
•  Coronaiaela-enJar  Jar  Nabulardan  *  mailtre  de  la  gendar 

^n:«.Jf:.%;,":.•  %^a*ti**P**Jl  lc  pr,nct.«'i  w 

dainecit».  le  chaînes  au  milieu  de  tous  ceux  qui  partoient 

dcIcruUIcm&ldc  Iuda.oceltoientnicncaen  Ba- 
bylonc 

l  C^uand  donc  le  Prince  de  lagedarmeric  print 
IereaniCill  lui  dit:Ton  Seigneur  Dieu  a  parlé  ce 
mal  fur  ce  lieu  ci. 

}  E  t  le  Seigneur  a  faic  venir  Se  a  faifl  ainfi  qu'il 
iuoitdit:pourt.icque  vous  aucz  pechéconcrc  le 
Jeigneur.&o'aucipoinc  ouy  fa  voix,*  celle  pa- 
role eft  aduenue  en  vous. 

4  Maintenancdonc  voicy,  ic  fay  délié  hors  des 
chaînes  qui  font  en  ces  mains. S'il  te  plaid  de  ve- 
•ai'anray fêla fpteiali»  nir  auec  moy  en  Babylone.tu  y  viendras  a  k  mec 

S  Ty  m" ycux  furto?:lu"  ?'«  «  «  pi»-»  p»i« 

de  venir  auec  moy  en  B  bylone.dcmcure  icy. 
Voicy  toute  la  terre  eft  à  ton  commandement.' 
Va  par  tout  là  ou  tu  voudra  ,c3t  ou  il  te  fembler» 


I  ^^^E'"oquifaclutilad  leremit 
Yjlfc&.ido-"inopo{iquam,t,m<jlùi  ejl 
W^P1?  magijlro  milit 

*     lia  de  H.  fnat  ..uando  ».-..'«  tum 

vinflum  cateml  m  medioommum  qui  mit 
geabam  dt  lerujali  (?  luda,  (y  duc'ebaniur 
m  Babylonem. 

»  ToUeniergp ptincepi  militi»  leremiam, 
dixit  ad  eum  :  Oominae  dem  luui  locuiut  eli 
malum  Incjuper  locum  ijlum 
j  Et  adduxn  (srfecit  dommui  fxcut  tocutui 
ejl,quta  peccafin  d.mino,  0-  non  auiijl,,  v» 
et»  ciwterf*Bui  ejl  voiw ferma  bit 
4  ÏVraiic  et^oetcejotui  te  hodie  de  catenù 
quMjunt  in  manitui  tun  .  Si  place!  nbi  VI 
veniaa  mecum  m  Babylonem,  vcm,  ty  pont 
oculos  m  101  fuper  te  .Siauté  dijplutt  tibi 
■ventre  mecum  m  BabylonemtreJiJ,.  P.(Ceam 
nu  terra  in  conjpeclùtuo  ejl.  £>no  elegeris, 
C  'juàflaeueritlibi  ItYadti,  iliuc  pir*c. 


IttCMII 

<  H  mtcum  noli  venirej'td  babitd  tpuâ  Qi< 

ioliamfilium  Abicam  jii'l  Sapha^uem/i  x> 
pofmt  Ht*  fl  «Mon»  ciuitatibus  ludallabi' 
ta  (rycumeommediùpopuli:  vel  qu'Auque 
flacumt  tibi  VI  vadat,vade  Dedjt  qutque  et 
méfier  milititabaria  (y  munuJcuU  ,  ey 
Jimifitenm. 

6  Vtnit  nutë  teremias  ad  Gtdoliam  fi'-ium 
jfbtcam  in  Maftbat.cr  babitauit  cum  eoin 
mcdio  populi  qui  relitiusfuerat  m  terra. 
r  Çumque  audijjènt  omnes  principes  exerci- 
tu,qut  d,jberfl  jnerant  per  regiones ,  ipfi  (y 
rocqeorum,quùdpr*fecijfetrexB*bjhnii  G» 
ddiam Jilium  jtbicam  tcrr*,ey  quid  limé- 
iajfet  il  vint  cy  mulieres ,  fjr  paruulos,  & 
iepaupenbus  terra  qui  nonfutranl  tranjlaii 
in  Babylonem, 

g  l'entrant  ad  Godoliam  in  Majbbat ,  & 
ifmael  filius  Katbani*  V  lobanafilius  Cf 
rt*  CT  lonatban,  er  Sareaefilius  Tbavtbw 

wte'ib ,  &      °Phi  1*' e"nl  ** 

(jr  Itdstmté films  M'ihmli,      V  »*»  — 

TmM'  „  .  - 

o   Et  iurauit  tii  Godolias  filin  ^tbicamfi' 

lu  Saphan,cr  comitibus  emmm,dicens-'Koli' 

'  tetimtre  Jtruirt  CWaUl»  Hatilmtt  «  terra, 

fffirmitt  reti  Btbjhnu,  &■  btnttritw 

10  EcceepbMtoin  Majfbat.-vtrejpondc* 
prutpto  OmU*m*m  qui  mitluntur  ad  nos. 
Voiautem  eoUigilevindemiam ,  &  meflem, 
W  oteum,  (y  eondite  in  vafu  vejiris  CT  «■«• 
nrte  m  vrbib us  vejirii  quai  tenais. 

11  Sed  (f  omnel  ludti  (fui  erant  in  Moab, 
V  mfinibml  <Ammon,w  mldumaa,  (7  in 
vmucfifrepombns,  audito  qubd  dcdijjct  rex 
Bjbylimisreliquiai  m  ludaa  ,  Cr  quàdpra- 
fojuijfetfupereos  Godoliam  filium  jtbnHM 
filijSaplian.  . 

IL  Htuerfifunt  inqutm  omnesludat  de »- 
nmilfit  lotis  ad  au*  profugrr*nt,çr  venerit 
ni  terrmm  lud*  ad  Gadoliim  in  M*$btt,tr 
toUegtrunt  MM  W  multtm  ni- 

mis. 

Ij  lohtnAn  tutemfUius  Caret,  Cr*m"'< 
principes exenitustjui  Jifferjifumnl  inre- 
gionibu  ,  \entrunt  ad  Godolitm  m  Ma- 

14    Et  dixerunt  ei  :  tkUê  fil  B«fcrffWb« 
jiliorum  4mmon  mijit  IJmtelfilium  Nji'm 
«  «  petcutere  animant  tuam.Et  non  ctedidit 
lis  Godeliasplius  Jlsicam 
1 1  Idannn  nutem  tilius  Cure*  dixit  ad  ««• 
dihtm  Jeorjum  m  Majbbat  loquens  :  /.'-•  CT 
percutiam  IfmntlfiM  Hatbani*  nuliojeien' 
te,ne  inltrjiciat  anima  m  tuant,  (3  iifiiptnr 
tw  MM»  ludti  (]»•  congregatijunt  ad  te,a+ 
ptribunt  reliqui*  luda. 
«6  Etait  Gddiat  filial  Aliicam  *J  !  ■'■  *• 
man  filium  Care*  :  Ne/i  facere  vtrbum  bot. 
{aijum  en.  m  tu  louent  de  IJmatl, 
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bon.  , 
f  ttnevifn point auec moy :man demeure aucc 
GoJolus  fils  d' Ahicam.lil J  de  Sapluii,  lequel  le 
rov  deBjbylonc  a  commi»  l«r  let  citctde  luda. 
demeure  donc  iucc  luy  au  milieu  du  peuple  ,  ou 
vj  par  tout  la  ou  il  te  plaira  d'allcr.Aum  le  nui- 
lire  de  la  gendarmerie  luy  donui  viurci  ài  auciii 
peHtdons;puulelailTaallcr 

Wtltremiei'enviiitatjodoliasnljd  Anica, 
en  '  MarPhath:etdcmcuraauecluy  auinilitu  du  fJJTJJ 
peuplequiauoiteftédclailléen  la  terre.  14, 
7  Htquid  to'les  frincci  de  l'armée  qui  auoict 
elU  duperiez  par  les  contréct,  eux  et  leur»  corn, 
pagnons  ouïrent  que  le  Roy  de  Babylonc  auoie 
fa.it  Godoliai  fili  d'Ahicam,  le  prcuoft  du  payi, 
fi:  qu'il  luy  auoit  baillé  en  garde  les  homes  k  Ici 
femmes  6:  les  pctis  enfans.ùC  «««0/  des  pauurci 
de  la  terrc.qui  n'auoient  pas  efté  en  Babylonc: 
t  Us  vindrent  vers  Godolias  en  Mafpnatb:  aul- 
û  Ifmabel  le  fils  de  Nathanias ,  Se  Iohanan  fit  lo- 
oathan  fils  de  Carée ,  K  iareas  fils  de  Thenehe- 
metU.K  les  fils  d-Ophi,  qui  ertoicni  Nctophau- 
tes  ,  fit  Icchomas  fils  de  Muchati ,  eux  bL  leurs 
hommes.  e-  . 

.,  '  ht  Godolias  fils  d'Ahicam ,  fil*  de  5>aphaii 
leur  jura  a  eux  et  a  leurs  compagnons.dilans  :  Ne 
craignci  pointde  feruiraux  Clialdéens:  Uemeu 
rei  en  la  terre  &.  fcrueiau  Roy  de  Babj  lonc,  bi  il 
vous  fera  bien.  , ,    .         d  . 

10  Voici  le  demeure  en  Mafpluth  pour    rel«  J^ueafii.pooritnirJr- 
pondre  au 'corn  mandement  de,  Chaldéensqu,  ««i^Jéjjj*., 
font  enuoyci  vers  nous  :  Mais  vous,rccueillc*  la  chiidicn«,<|«irefo»t 
vendege  fie  la  mo.uon.K  rhoyle,K  les  gardezen  j.»,»  -  P«'c  R»r 
voi  vaiffeaux:fiC  demeurez  en  voz  citez  que  vous 

tenez.  „  ,       .  .... 

11  Etiufiitouslesluifsquieftoyenten   Moab,  e  To».leimifi^«i 

I  ■  1  r        1.»  *,       lA-**lm  Xj  méi  pour  Ij  crainte  Je  hjl»r- 

fit  cotre  les  enfans  d'Ammon.fit  en  Idumce.&en  [„,t.tft(>r,IUrtJrr7 
toutes  les  reeions,  ayant  entendu  que  le  Koy  de  nu  MukinsAauMMif. 
Baby  loneauo.t  laiffe  aucûs  demeuras  et ,  Judée,  ^f^U^ 
fit  qu'il  auoitcômisfur  eux  Godolias  le  nls  a  A» 
hicamfilsdeSaphan. 

II  Tous  les  luifs(di-ie)  retournèrent  de  tous 
les  lieux  aufquels  ils  s'en  eftoyent  fuis  :  fit  vin- 
drent en  la  terre  de  luda  vers  Godolias  en  Maf- 
phath  :  fie  recueillerez  du  vin,  ficforc  grande 
ni.» lion.  ,  ,    _  . 

1 ,  Aufsi  Iohanan  fils  de  Caree.fi:  tous  les  Prin- 
ces de  Carmée^ui  auoyent  elle  difpcrrez  par  les 
rcgions.vindrent  a  Godolias  en  N'afphath. 
14  ht  luy  dircnt:Sçachequc  Baahs  Roy  des  en- 
fans  d' Ammona  enuoyé  ll'mael  le  fil,  de  Natba- 
ma,  pour  t  occir .  Et  Godolias  fils  d"A  hmm  ne 

les  creut  pas  , 
Il  Mais  Iohanan  fils  de  Caree  dit  a  Godolias  i 
part  en  Mafphath  parlâtucm'c  iray.&frappcraf 
Ifmael  le  fils  de  Nachanias  ,  que  pirlonnc  ne  b: 
fçaura.afin  qu'il  ne  te  tue,  fit  que  tous  les  luifs  ne 
foyent  difsipci.lefquels  loHt  ralTcmblez  à  toy.K 
que  les  demeuraos  rie  !uda  penflent. 
16  EcGodolias  fils  d' Ah  icJ  dit  a  Iohanan  fils  de 
Carée  :  Ne  fais  point  cefte  parole ,  car  tu  pailtt 
faulfcipenc  d'ItinacL 


•  8  D  O  L  |  A  S  eccis 


lUlUii 


C  H  A  P. 


X  L  I. 


I  Ifm  ael  ecxit  Godoliae 


tmmtnelerejledes  luifi , qui  tflt;nt  demeurée, 
fourjuit  Ifmael,  (y  deUmrtltl taptifx. 


Il  Iohanan 


i  ■  -  *  banqutteréi 
tnfcble.Cc  anot  de  para 
comprcnttoute  lurte  de 
manger, Vayci  Geo.;i. 
S4.&  «.Royin.n. 
k  Comme  lui,  chl.pre- 
«eJeni  veif.é. 


c  TaeSicbem  Voyei  i. 
Rois  ll.i.De  Silo,t.roil 

n.,6. 

d  C'ertoii  en  ligne  de 
grâtducil  cju'ili  cltoiéc 
en  ceft  clta^ayâs  enrédu 
la  ruine  &  deftruAio  de 
Il  Tille 

c  Ut  n'iunient  point 
encore  entendu  11  dc- 
Aruâion  do  temple. 
I*  Ces  larmet  efloient 
feinter, tt  tendnient  i 
ttali  i  r  cet  pauutci  per- 
iBtuiagei, 


I  Peur  la  eraintede 
Ra4la.âV  c. 


h  11  Te  retira  au  paît  dea 
Ammon.tct. 


I  Voyei  de  Gabaon  a. 
ftoii  a.ia.lr  i.  Roii  34. 


Raduint qu'au  feptiefme mois  Ifinacl 
fils  de  Nathanias ,  iîli  d'Ehûma,  de  la 
femenec  royale  ,vinc  auec  les  princes 
du  Roy,  Se  dix  hommes  aucc  luy  ,  vers 
Codolias  filsd'Ahicam,en  Mafpbaih:  Se  '  man- 
gèrent illcc  cnfcmblc  du  pain  b  en  Mafphath. 
t  Mais  Ifmael  fils  de  Nathaniasfc  leua  &  les  dix 
hommes  qui  cftoienc  aucc  luy, se  frappèrent  a 
l'efpée  Godolias  le  fils  de  Ahicam  fils  de  Saphâ, 
Se  occirenteeltuy  que  le  Roy  de  Babylone  auoic 
commis  au  païs.  j  Aufsi  limacl  frappa  cous  les 
Iuifsqui  eltoicncaucc  Godolias  en  Mafphath, 
Se  les  Chaldcens  qui  furent  la  trouuez,Sl  les  hu- 
mes Je  guerre.  4  ftcnlafecôdeiournécaprcs 
qu'il  eue  occis  Godolias,que  perfonne  ne  le  lça- 
uokencores,  j  Aucuns  hômes  de c  Sichcm,  Se 
de  Silo ,  Se  de  Samarie ,  vindren  t  au  nombre  de 
quatre  vingts  hommes, d  les  barbes  raies ,  Se  les 
vcitemcns  rompus, &  tous  fouillez,  Se  auoyenc 
dons  Se  encens  en  la  main  pour  ofTnr  enc  la  mai- 
fon  du  Seigneur. 

6  Ifmacl  donc  fils  de  Nathaniasyfsit  hors  de 
Mafpbath  au  deuanc  d'eux  cheminant,  6c  f'enal» 
loit  tout  '  pleurant.  Et  quant  ils  les  vint  àrcncô' 
trer.il  leur  die, Venez  à  Godolias  le  fils  d' Ahicâ. 

7  Et  quand  ils  furent  venuz  an  milieu  de  taci- 
te, Ifmacl  fils  de  Nathanias  les  mit  à  mort  vers 
le. milieu  du  lac ,  luy  Se  les  hommes  qui  eftoyenc 
auec luy. 

t  Mais  dix  hommez furent  trouuez  entr'euxqui 
dirent  à  IfmaehNe  nous  tue  pointxar  nous  auôi 
des  threfors  auchamp.de  froment  Se  d'orge  6C 
d'huy  le  Se  de  m  ici .  Lors  ceffa  Se  ne  les  tua  pas  a- 
uec  leurs  frères. 

9  Et  le  lac  auquel  Ifmael  auoitietté  to'les  corjJs 
des  hommes  morts  qu'il  occit  àcaufe  deGodo* 
has.c'eft  celuy  que  le  Roy  Afa  auoit  faift,  à  cau- 
fede«Baafa  Roy  d'Ifrael .  Et  Ifmaelfilsdc  Na- 
thanias le  remplie  decorps  occis, 
to  Puis  Ifmael  emmena  tous  les  demeurans  du 
peuple  qui  eftoient  en  Mafphath  prifonniers, 
feauoir  les  filles  du  Roy.Sc  tout  le  peuplcquie- 
ftoit  demeuré  en  Mafpbath  :que  Nabufardan  le 
Prince  de  l'armée  auoit  baillé  en  garde  à  Godo- 
lias fils  d'Ahicam  .  Et  Ifmael  fils  de  Nathanias 
les  print ,  SC  f'en  alla  pour  h  palier  outre  aux  cn- 
fans  d'Ammon. 

il  Mais  Iohanan  fils  de  Carée  &  tous  les  prin- 
ces des  hommes  de  guerre  qui  eftoicncauec  lui, 
outrent  tout  le  mal  que  Ifmaelfilsdc  Nathanias 

auoit  faift. 

il  Dequoy  après  auoir  recucilly  tous  leurs  gês 
f'en  allèrent  pour  batailler  contre  Ifmacl  le  fils 
de  Nachanias  :  S:  le  trouèrent  auprès  des  gran- 
des eaucs  qui  font  en  '  Gabaon. 
i,  E  t  quant  tout  le  peuple  qui  cftoit  auec  Ifma- 
el, vid  Iohanan  le  fils  de  Carée,  Si  tous  les  prin- 
ces des  hommes  de  guerre  qui  cfïoyét  auec  luy, 
ils  furent ioyeux. 

i4  Ettout  le  peupleque  Ifmael  auoit  prinsen 
Mafphath  f'en  retourna- c.  quand  il  fut  retourné, 
f'en  alla  vers  Iohanan  le  fils  de  Carée. 


'TfaBum  efl  lu  menfefeftimove» 
tnit  ifmatljdius  tiaibanitjilu  £. 
\lifama  defemine  regali,  &  ,p„. 
<  matts  Regis,(ydecem  vin  cume* 
ad  Godoliam  Jilium  ^tbicam  in  Mafpkajb 
(y  comederunt  ibi  panes fxmul  m  Majpbaib 
i  Smrtxit  autem  Ifmacl  jUius  Tiaibania 
(y  dexem  -viri qui  cuira  ro  étant, (y  percujjim 
tant  GwioliAM  jilium  Ahicam  jju  Sift,tn 
ff'dio,  Cr  iaterfecerunt  eum  ,  quem  frxfe 
ccrrff  H*x  Babylonii  lemt, 
j  Oannea-  (lutKinr  ludiot  qui  étant  <um  Go» 
doli*inM*Jphatl\  Cr  Cbtldtoiqui  rrptrii 
Juntibi,CT  vire»  bctinton) pcru.\l:t  Ifmatl; 

4  SecuriJo  nuttm  die  po/ltjuam  (Kciderti 
Godoliamtnullo  adbuc  fcieniet 

5  Vatruni  viri  de  Sicbem,  cr  de  Silo,  Cr  dt 
Sam*riM,oHo^i)it»vm  r'fibtrb*,  ejr  Jcifiit 
veftilm  ey  Jijualenlej ,  tj-  muner*  cr  tbuî 
btbebant  in  manu .  »/  o^ttre-ril  in  dama  df 
mini. 

6  Egrejfuj  ergo  Ifmael  jxliui  Katbanit  in 
occurfum  eorû  de  Mafpbaih  incedens  ty  fia 
tans  tbat. 

7  C»m  aiijc  occurrijjii  eu  di*it  ad  eor.  Vf« 
nife  ad  Godoliamjilium  Ahicam.  Qui  cum 
Yemjpni  ad  médium  eiuilatii ,  imtetfexit  roi 
Ifmael  filiustiatbani*  circa  médium  lacif 
iffe  (y  viri  qui  eranl  cum  eo 

8  Decem  aute  viri  rcperii  funx  inter  ni  qui 
dixerunt  ad  Ifmael  :Holi  tecidere  nos,  quia 
babemui  tbejaum  in  agto,frumenti,Cr  bor 
deitCr  olei,Cr  meSu.  htetffauil,  Cr  non  im 
terfecit eoi  cum jratribue fuis 

9  L4co/  autem  inquem  proiecerat  Ifmael 
omnia  cadauera  virorû  quos  percujiit  fro- 
fter  Godoliam  ,  ipfeefl  quem  feth  rexjff» 
propterBaaft  Rerem  Ifracl .  Ipfum  repleuit 
Ifmael filiut  Katbania  occifis 

10  f.t  capliuai  duxit  Ifmael omnejreliquiaa 
fopuli  qui  eranl  in  Mafpbat  ,jilia4  HfS>s,& 
vniuerfum  populû qui  remanferant  in  Mafi 
pliât tquos  commïdauerat  \abu\ardâ  prin» 
ceps  mililia  Godoliafiiio .Ahicam  ,  ej-  cepit 
eos  Ifmael flius  Katbani*}ey  abiil  VI  Iront 
fa  et  adplios 

11  litiMl  aulem  lobananfdius  Caret  (y 
omnes  principes  Matorum  qui  eranl  eum 
tofimne  maluquod  j'ecerat  IfmaeljUim  M*' 
thani*. 

*  Il  Ef  affumptis vniuerfis virii piofeiii  uni 
vtbellarent  aiuerfum Ifmaelem  Jilium  \a- 
tbani»,Cr  inuenerunt  eum  ad  aquas  mullaa 
qua Junt  in  Gabaon. 

1}  Cùmque  vidijfctomnispopulus  qui  erat 
cum  Ifmael,  loliananfilium  Caret,  (y  v>i< 
ter fos principes  btliatorum  qui  er.1l  cum  to, 
lalalifunt. 

14  Elreuerfuirfi  omnis  populus quemea* 
ferai  Ifmael  in  Mafpbat ,  reuerfufqut  abiil 
ad  lobanan  flium  Caret. 


I  f  1  !  Mil 

,f  ifmul  tattmflim  Httbmit  fufitcum 
tiïa  viru  i ftcit  lobtvum  ,  W  tbtit  *d.jiliOS 
jfmmon. 

,6  Tulil  Ergs  lolunAnfilius  Cire<e,Cr  om- 
nti  principes  belUtorum  qui  erant  cum  eo, 
vntuerjds  rtliquits  vu/ji  quxs  reduxertntib 
Ifmaelplio  H*lb»m*dc  M*Jbb*t  pojlqutm 
ptrcpil  Godolum filium  jtbictmjtuti  vi 
td pretlii,  <?  mulitrtf,& purr<utCT  eu. 
mutins  <juos  rcduxcrtt  de  G*k*on. 

17  il  ubirrunt  (T  federunt  peregrinantes  « 
C*mib*n,qux  ejt  iuxtt  Btthlebem,ve  pecge* 
ttnt  CT  introirenl  ^lejyptum  ijicitCb*l> 
dxorum. 

18  Timibtnt  enim  eos ,  quia  percujferat  \f> 
mtelfUim  H-ubd»U  GoioUamtitnm  Abi' 
„m  quem prApofuertt  Rçx  Babjlotis  in  ter- 
n  iudi. 


COCOllAl  occil  !o, 

I(  Lors  Ifmael  fils  de  Nachaniai  Penfuit  auec 
huit  hommes  arrière  de  la  face  de lohanao  fit 

f'en  alla  aux  enfant  d'Ammon  i*  Parquoy  fo- 
hanan  fils  de  Carée.fic  cous  les  princes  des  hom* 
mes  de  guerre  qui  cltoicnt  auec  lui,pnndréttou« 
te  lareftedu  peuple  qu'ils  auoienc  recouuer  d' If- 
mael fils  de  Nachanias.de  Mal'phach,  après  qu'il 
eue  occis  Godoliai  le  hit  deAhicam:  i;c.i«».-r  Ict 
fores  hommes  dcgucrre.itles  femraesfic  les  en- 
fans,  Se  les  eussuches  qu'il  auoit  ramené  dcGa- 
baon. 

17  Hcf'cn  allèrent  fit  demeurèrent  comme  effran- 
ger* en  Chamaham.qui  eft  auprès  de  Bcthlehé 
pour  eux  en  al  1er  ie  entrer  en  Egypce  arrière  de 
la  face  dis  Chaldeens.18  Car  ils  les  craiguoyfc 
pourecque  llmael  fils  deNathanias  aiioit  occi» 
Godohai  ic  fils  d'Ahicam.que  le  Ro»  de  Baby lo 
ne  auoit  commis  en  la  terre  de  lud*. 


CHAP.  XLII. 

,  lesluifs  après  U  mort  de  Godolias  requirent  Irremi,  de  prier  pour  eux  6  ib  iurtnt  qu'ils  obcirSt  .um 
paroi Jdeleremit  10  U  leur  confoUt  de  demeurer  en  ludie  IJ  Etleur  défend  auec  grandes  menaça 


dt  l'enfuir  en  Egypte  pour  la  crainte  det  Babyloniens. 


7T  accejjirunt  omnes principes  bel- 
* lnatum,'jr  lobananjiliu,  Care.t 
•j-  l/JoniM film  Hef*i*,&  reli- 
juum  vulgii  àp.ruo  v/ijne  ad 
magnum  dixerùntque  ad  leremia  piopbetX. 
I  Cadaloratio  nojtrain  confteilu  tuo  ,  Kf 
napronobii  ad  dominum  datm  tuumpro 
vmuefis  reliquiis ijlii,  oui*  dereliCUJumus 
pauci  de pluribuijicut  oculi  lui  nos  intue»' 

1  Et  annûtiet  noLii  dominus  deui  tuus  viam 
per  quam  per^mus,  (y  -terbumquodfacif 
mut» 

4  Dixit  autem  ad  ni  leremiti  propbetd:.Au 
dsui.Ecce  tjgfrmûi  dominum  Jeunivejlru 
fecundum  vrrf>4  vrj/ra:  omne  verbum  quod' 
cunque  I  ijfisrfll  if  mibi,  indicjbo  vobu,  nec 
Cf/oioio»  quicqutm.  i  Et  illi  dixerunt  <id 
hltmitm  Sk  dommus  inter  nos  tejiit  veri' 
Mil  ry  Jidcifi  »on  iuxtd  omne  vf>  htm  que 
WÙfiriê  te  dominas  deus  tuus  dd  nosJUjtci' 
emwjiue bonum  ejljiucmtlum. 
i  Coci  domini  dei  ntjlri  *i  quem  mittimus 
tetobedienus-Jt  benejit  nobis  cum  audmeri' 
mit  \  ocem  domini  Dei  noflri. 
7  Cum  tutem  complet!  ejf.nt  decem  dics,fs' 
lium  ejl  \erbum  domnu  *d  leremitm 
t  Vociuitquc  lobtnam  filium  Ç*rcMt(fom' 
nés  principes  Ltllstorum  qui  crït  cum  eo,  & 
yniuerfum populitm  À  >nin:.movfque *d  mu* 
inum,!**  dixit  jdeos:  9  /<«  dicit  dommus 
l>cus  ljrael,sd  quem  mifijlil  me  ,  Mpnjlcr* 
uerem preces  yejlrjs  in  conjbeflu  eiui. 

10  Si  quiejeemes  ■«•JcViliJ  in  terra  hjc 
tti  ]icjboVos,Cr  mm  dep\uumpUntJ>o,eS' 
non  euetlim  ,  Um  enim  [Ucttus  J'umjuper 
mélj  quodfeci  vobif 

11  >fj/.f»  i; me re  i  ficie  Hjr^is  Bibjlonii, 
quemvoj piui'Jejomid.iti,  Xolite  metucre, 
cum  dicit  dominée  t  quia  vobij'cum  jum  ffo 
vtf*Juis  vos  f*ci4Mt<j-  eruA  de  manu  eius. 
Il  i.tdtbo  vobii  mi\'ericordUit  (y  mifert- 
btrvtflri)  b*binrt\os  facum  inttrra 
vy'ra. 


<J>te,U-  lohanan  fils  de  Carée,  U  lclonia» 
,  ils  d'Ofias,^:  tout  le  demeurât  du  peu 
I  ;le  depuis  le  peut  lufqucs  au  gradf'ap-  a««t|rnfolU«Mp(« 

 "     fri  _     ,r.  *  n        1  ■ .      f     1  1 1  !  f  que  nuui  ic  voulom 

proencrenefit  dirent  au  Prophète  Icrcmie.  ^  ^  ?,„«,«  f^u„„,|UCI. 


Ttous  les  Prince»  des  h  omet  de  guer- 


c 
w 
'1 


rie nôbre  de  pluûeurs.côme  tu  vo.s  de  te.  yeux  ^'-^Z^ 
j  fctquclc  SeigHcur  ton  Dieu  nous  annonce  m  ,0iejeUltll^„„Mru. 
voye  par  laquelle  nous  clicmintrons^n  la  paro»  de  pu»  -mmi  UPcuric 
le  que  nous  ferons. 

4  teieremie  le  prophète  leur  dit:  i'ayoui  V01- 
ci.ie  prie  au  fcigneur  voftre  Dieu  félon  toi  pa- 
rolcs:/c  vousmanifcrteray  tou:e  parole  quelcon- 
que qu'il  merel'pondra:  fie  ne  vou»  ca  cèlerai 

ries'  , 

ç  Et  ils  dirent  à  fcremie:Le  ff  igneur  foit  le  tcl- 

mom  de  vérité  fie  d:  foy  entre  nous  fi  nous  ne  fai  k  c.t|r  ^  {cVmti  m 

Ions  félon  toute  la  parole  en  laquelle  le  fcigneur.  „>,:,. 

tô  Dieu  c'euuoyerivers  nous,11  foie  Uic/oicrail. 

6  Nous  obéirons  i  la  voix  de  noftre  fcigneur 
Dieu,auquel  nous  t'cnuoyôs,  afin  qu'il  nous  foie 
bien  quand  nous  aurons  oui  la  voix  du  Seigneur 
noltrc  Dieu. 

7  Et  quand  dix  iours  furent  accomplis,la  parole 
du  feigneur  fut  faiâc  i  leremie. 

8  Etapptlla/ohananlefilsdc  Carée  5:  tous  Ici 
princes  des  combacans  qui  eftoient  auec  luy  ,  fit 
tout  le  peuple  depuis  le  plus  petit  lufquesau  plus 
grand, o:  leur  dit.  9  Le  Seigneur  Dieu  d'ffrael,  _ 
auqacl  vous  ra'auez  enuoié  pour  profterner  soi  4  („,j et<,tf„ti. 
prières  en  la  prefcncc.ditainfi.  10  Si  vo*  demeu 
rei  en  vous  repofant  en  cette  terre,'  ic  vous  édi- 
fierai,i*  ne  vous  dcllruirai  pas:  ic  vous  planterai 
fie  oc  vous  arracheray  pas:  Car  if  fuis  maintenus 
appaité  fur  le  mal  que  ic  vous  ay  faift  u  Ne 
craignei  point  pour  la  face  du  Roy  de  Babylo- 
ne,duqucl  vous  auez  peur  comme  craintifs.  Ne 
le  craignez  poin;,diilcfeigneur:car  ic  Uns  auec 
vous  o:  vous  fauucriy  4e  deliureray  de  fa  mam. 
u  le  vous  feray  aufsi  mifericordc  ,âc  auray  pi- 
tié de  vous  fie  voss  feray  demeurer  en  yolltc  ter 
re. 


le  r»m  miihipTcray 


d  ttrrfte  de  eeui  qui 

ont  cite  emmenée  cap- 
tif* cti  Bibyloac. 
c  Si  toui  tourner,  eoltte 
vilagc  tara  E/y  pie,»  c. 
C'cftTi  roui  au»  ftrre* 

rte  d'y  aiinr  le  voua  y 
rturcr,&c. 


/  S'adretTe  avoua. 


fil  dit  ceci  a  eatife  que 
il'  '.auoyent  erreur  que 
ill  Te  re.ireroyent  en 
tf  ;•  '  lf>  quoy  qu'il  ad- 

ailOt,  V  .  :  ',  t  .. .:  J    '  .  dô 

eu] yen!  à  entendre  leeô 
araire  à  leremie  ,  en 
tjuoy  Ion  voit  qu'ils  a- 
uoyentle  coeur  double 
ait  sypocutt. 


ii*  a  et 

i)  Mais  fi  vous  diâcs.Nous  ne  demeureron» 
point  en  celle  terre,  «  n'cfcoutcroiis  point  la 
voix  de  no  lire  Seigneur  Dieu  en  dil'anc. 
14  Non:  inan  nom  en  irons  en  la  terre  d'Egyp- 
tc,li  ou  nous  ne  verrons  point  de  gucrre,6t  n'or- 
rons point  le  Ion  de  la  trompettc.ûi  ne  fouflrirôs 
point  la  famiiie:&  illec  demeurerons, 
if  Pource  efeoutez  mainte nant  la  parole  du  fci« 
gocur,vous  qui  cites J  les  demeurans  de  ludaLe 
leigncur  des  armées  le  Dieu  d'ilrael  dit  telles 
paroles:*  Si  vo"  tournei  voltre  face  pour  entrer 
en  £gyptc,&  que  »o' y  cntrci  pour  y  demeurer. 
]6  Le  glaïucque  vous  craigne*  vous  appréhen- 
dera la  en  la  terre  d'Egypte  ,  ùt  la  famine  pour 
laquelle  vous  eitcs  folicitcux,  vous  occupera  en 
Egypte,,*  mourrez  illec.17  Et  tous  les  homme» 
qui  auroiic  tourné  leur  face  pour  entrer  en  fcgy 
pte (L  pour  demourer illectmourroat  par  l'cl'pec 
6C  par  taminc.ùi  par  pelle  pcrlonne  ne  demeure- 
ra d  eux, û:  n'efehapera  la  prelcnce  du  mal  que  ie 
feray  venir  fur  eux  18  Car  le  Seigneur  des  ba- 
tailles le  Dieu  d'UYacl  dit  telles  choies:  Ainfi 
■que  ma  fureur  M  mon  indignation  a  elle  alTctn- 
blée  fur  leruCilem:  ainfi  fera  atTembléc  mon  in- 
dignation lur  vous  quand  vouslerez  entrez  en 
Egy  ptc,6£  ferez  en  detcftation  ce  co  eftonncmëc 
fie  en  malédiction  &  en  opprobre  ne  verrez 
plus  ce  lieu  ci. 

19  O  vous  demeurans  de  Iuda  ,  la  paroledu  fei- 
gneur  f  ejl  fur  vous.  Ne  vucilltz  point  entrer  ca 
Egypte.  Vous  cognoillrez  cuidemmcnt  que  ic 
vousay  aUiourd'huy  certifié  par  tcfmoignage, 
'  quevousauez  deccu  voz  ames. 
zo  Car  vous  m'auez  enuoyé  au  feigneur  noltre 
Dicu,difancPric  le  feigneur  noftre  Dieu  pour 
nous,  6t  nous  annonce  félon  tout  ce  que  le  Sei- 
gneur noftre  Dieu  te  dira,6t  nous  le  feroos. 
xi  Ecauiourd'liuy  ie  le  vousay  annoncé  ,  6t  n'a. 
uez  point  efeouté  la  voix  du  feignr  voftrc  Dieu 
fur  toutes  les  choies  pour  lefqucllcs  ilm'aa;n« 
îioyé  vers  vous. 

xi  Maintenant  donc  vous  fçaurez  euidemment 
que  vous  mourrez  par  refpec,a£  par  famine,  y 
par  pefte  au  lieu  auquel  vousauez  voulu  entrer 
pour  y  demeurer. 


t  B  1 1  II  1 1 

Ij  Si  duem  Jixerititvos ,  Hon  bdbitdbimut 

in  ten-d  ijia^ec  audtemus  vocem  domini  dti 

noJrritdicentes. 

14  Neeiuaqujmjèdadterram^le^ptiper. 
gcmus,vbt  non  vidtbimus  beUum ,  ey  clan* 
gorem  tuba  non  audicmust{y  famemnon juB 
jiincbimus9ey  ibibabitabimus:  15  Profur 
hoc  nunc  nudité verbum  domim  reliijum  lu 
da:H«c  dictt  dominue  deuiexrrcituùdeue  IJi 
rael  Si  pofueritùfacië  vejirS  vt  infridiami 
ni  *Ar£yptu,iJ  intrautritisvt  ibi  bab'tetiii 
16  Gladius  quem  vosformidatis  ,ibicomm 
prebendet  vos  m  Itrrt  ^itrypti-ry  famé  1  fret 
c[uaeps  J'olltciti,  tdbarebilvobis  '•UtmI 
pto  (?  lit  monemim: 

ij  Omnejqueviri  qui pofuerinlfaciem fut 
VI  mgrtdunlur  jlegyplum  VI  habitent  ibit 
mm  lentur  gladio,V  S'mt,  C  fPe-  Mullus 
de  eis  remanebit ,  nie  ejjr'ugiet  à  jacie  mali 
ciuod  ego  djfèrdm  juper  eos: 
l'i  i^uu  uxc  dit»  dommut  exercituum  I 
Deui  IJrdcl.Sltut  cnafldlus  ejifuror  meut  (J\ 
iudtrnMso  med  Juper  lerujdlem  fil  ço  ■•ftibi» 
lur  iHdtgndtio  met  juper  vu  cum  i«rrr/K 
fuerïtu  jtegptum^ernis  m  lujiurdndum 
t?  injiuportm^  m  maltditium t(?  in  of 
probrium,ey  nequdquam  y  lira  vidtbitii  /«• 
cum  ij}um 

if  Verbum  iominijuper  vo/  reliijuix  lui» 
"Holite  intrdre  jle^yptum  Sciemes  feietit 
qui*  tbnjldtut  Jùm  vos  bodie  ,  auid  decepi* 
pis  animai  yrjhad. 

10  Vas  enim  mifijlis  me  adiominum  deum 
nojirum tdicentes  Ora pnnob'u  addommum 
l>tum  nojtrum  ,  (y  iuttaomnia  ttuxc/.nijue 
dixerit  tibi  Ueus  nojltr ,  ftc  annuncid  nobir. 
0-  factemtkf. 

1 1  Et  dnnunciaui  vobis  bodie,&-  non  audii 
jlis  vacem  domini  dei  vejiri  Juper  vniueiju 
prouuibus  miflt  me  ad  vos. 

11  '  '.'i.'  erfo Jcientes Jctetis,quiagldJSoir 
f&me  ptjie  moriemini  tnlvco  adunem  v# 
luijiis  inirare  vt  habit d> eus  ibi. 


m 'Qui  auorent  le  coeui 
kautain  4  cUtliC 


CHAP.  XLTII. 
I    Ji\iriai tlohanantauec  autres  hommes  or^ueilieux^rruent  leremie  de  menfonge. 
6    Ej  emmènent  le  rejie  du  peuple  auec  leremie  en  Egypte. 


iT  aduint  que  quand  leremie  cutaclie- 
■ue.eii  parlant  au  peuple  toutes  les  pa- 
J.-olcs  du  feigneur  leur  Dieu,  pour  Ici- 
quelles  le  feigneur  leur  Dieu  l'auoit 
enuoyé  vers  eux  àfcauoir  toutes  ces  paroles. 
1  Azanasfilsde  Onas.ùt  lolianan  fils  de  Carée 
U  tous  les  hommes  a  orgueilleux  parlèrent  à  Ic- 
remic.difant;  T  u  parle  ine'fonge.Le  feigneur  no» 
Arc  Dieu  ne  t'a  pas  enuoyé  p  mr  dire: 'N'entrez 
point  en  Egypte  poir  demeurer  illec, 
1  Mais  Baruch  fils  de  Ncrns  t'incite  côtre  nous, 
afin  qu'il  nous  hure  és  mains  des  Chaldccns ,  &[ 
qu'il  nous  mette  a  mort,»:  qu'il  nous  facemener 
en  Babylone. 

4  Et  Iqhanan  fils  de  Carée ,  &  tous  les  princes 
des  hommes  de  gucrre.ec  tout  le  peuple  n'elcou 
«cre'tpjs  la  voix  du  feigneur,  pour  demeurer  en 
U  terre  de  Iuda. 


^Mum  rjl  dutem  cum  ctxxpteflct 
/  leremiat  l&iuent  dd  populum  vni 
^verjbi  Jermvnes  domini  det  e*rum 
'  proquibus  mijerdt eum  dominuf 
deus  eorum  ad  iUostomnid  verba  bac. 
1  Oixmftdria4jiliuiOfie,cr  lohansnfi- 
liut  Caret ,  0"  emnes  vu  ijuperbi ,  dicentes 
ad  leremtam:  Mmdactum  tulotiucril:  Non 
m 'fit  te  dommus  Oew  noftei  dicens:Ke  mvrt 
diamint  ^Aeijptum  vt  habitait  iU:c, 
f  SedBarmb  /iliusNerm  incitai  teaducr* 
fum  »0J,VI  tradut  nos  m  mdnt.f  Cbdlddoru 
O-  imerficidtnos,  ^  trdducijuciat  inBiby 
lonem. 

4  Et  non  dudiuil  lolidnan  JiUus  Cdeex  t? 
omnet principes  btliatorumt  fy  vniuojuspn 
pulus  voctm  domini,  vt  minèrent  1»  leir* 
Iuda. 


I  E  E  E  M  t  ■ 

Sed  tabanîfiliut  Cart*  &vmuafi 

'principe!  btUatorum  vmuerfoi  reUquiarum 

adqùatfutrant  anlidijptrfi  ,vi  baiitarent 
i„,erraluda,  , 
6  Viros  ty  mulierts ,  (y  pfuulos  çy  fi'"' 
R„„  ty  omnem  ammam  quam  reliqutrat 
tlaku\ardan  princept  milttia  cum  Godolia 
filio  .Abicam fil»  Sapban,ry  IrremUm  fro. 
tbetam,<y  Baruthfilium  Km*, 

I  H-'rtù  f***     ,err*m  "VPW**- 
litd.irunl  voci  domim,<y  vtnerunt  vfyut 

adTaplinU.  .....       •  • 

g  BifacluteJlfermodomimadltTemiamm 

Tapbnu,dicent: 

a  Sume  tibi  Ufidil  grande!  m  manu  tua, 
0-  abjiondt  toi  in  i  crypta  qu*  ejl  fuk  mu. 
„  loteritio  in  parti  domm  Pbaraonii  in 
T:p'ym,cernentibm  virit  lud*",ïy  dicet  ad 

10  Hac  dicit dominai exercituum,  demlj' 
rael:  txce  ego  mittamty  affumam  Kabw 
tboionifor  tyMM  Babylonu  Jcruum  mtum, 
g-  ponam  tbronum  eim  Juptr  lapidet  ijlot 
am<  abjcondi,  (y  jlatuttjoliumjuumfuper 

II  feniénfyut  ptrcutiet  terram  Mgypti, 
au»  in  «vu*,»  mortem-.tyquot  incaptij 
SkMMjfc  capiiuitattm:(y  f«  mgladiu, 
ingladtum.  * 

11  Etfuccendetignem  indelubrii  deorum 
jfegypti,&  comburet  U,  ty  captiuoi  ducet 
Mot .  Et  amicietur  terra  jfegyptificut  ami' 
citurpaflor  pallia  fit»  :  <y  egredittur  indc  in 
put. 

\i  Et  conteret  jlatuat  domm  Salit  quafiin» 
in  terra  Mgypti,  CT  diluera  dttrum  jtegy' 
pli  comburet  igni. 
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r  Mais  lohanâ  fils  de  Carce,  &  tous  les  Princes 
deicombatant  prindrent  tout  Ici  "  demeurant  ■>'  ••<  leneupl.  ■-.  t- 
de  Iuda  qui  eito.cnt  retourne»  de  toutes  nation.  ^Vït'U^'l 
auiquciltt  patauant  auoyent  cité  ci  part  pour  wlcv  >M  uauipurut 
habiter  en  la  terre  de  1  uda.  «•  •«'•/'••t. 

6  jîfcauoir  let  hommes  U  les  femmes  ,6c  Ici  pe- 
tit! entant,  &  les  filles  du  Roy  :  U  toute  ame  que 
Nabulardan  Prince  de  la  gendarmerie  auoit  dc- 
laiiTé  auec  Godoltas  fils  d'Achiam,  fiit  de  Sa- 
plian.Sc  le  prophète  IeremieiicBaruch  le  fils  de 
Ncrias:  i  i  t  eatrerent  en  la  terre  d'Egypte, 
pourec  qu'il* n'ont  pat  obey  i  la  voix  du  Set-  cvill,  ,.,,,,,„ 
gneur.ttvindrentiulquesen  Tapnnis.  « f«iam.«o,?on,r.' 

8  Lors  la  parolledu  Seigneur  fut  t'aide  a  1ère*  >■><■ 
mie  en  Taphnis,diTant: 

9  Prcn  de  grandes  pierres  en  tamain,Sclet  muf« 
feen  la  conduite  qui  cil  foubs  la  muraille  de 
brique,  à  la  porte  de  la  raaifoa  de  Pharao  ,en 
Taphais,voyantlet  hommes  de  Iuda,6t  leur  di- 
rai. 

10  Le  Seigneur  det  armées  le  Dieu  d'Ifracl  dit 
ainû,  :  Voicy,i'enuoycray,6c  feray  venir  Nabu- 
chodonoaor  le  Roy  de  Babylone  4  mon  ferui-  '^S^mZfJ' 
teur:&mettray  fon  thronefur  ces  pierres  cy  que  «t.* 

.•ay  «  cachéet,6Ceftabl.rafo»  ûege  fur  .celle..  ^JffS^ÎJ 

11  Etquand  il  viendra,  il  frappera  la  terre  d'E*       ic. ..-..»  »>•<»» 
gypcc,ceulx  qui  Jeront  dciUnci  a  la  mort, à  U  ™«Mi«it  «fikl«. 
mor;:oL  ceulx  qui  feront  à  la  captiuite,par  capti* 

uité  ;  6C  par  l'clpéc  ,  cculxqui  feront  deftinea  i 
l'cfpée. 

il  te  mettra  le  feu  aux  temples  des  dieux  d'E- 
gypte,&lcs  bruilera ,  U  les  mènera  priloniiicri: 
ic  l'affublera  de  la  terre  d'Egyp:e  comme  le  pa* 
fteur  f'afEuble  de  fon  manteau:  ocd'illcc  forura 


en  paix. 

H  Et  il  brifera  les  ftacues  f  de  la  maifon  du  fo«  f  i«  '".pit  M'>U 
leil  qui  font  en  la  terre  d  Egypte  :  (t  brufler*  au  J,„  HciioPoi,i. 

Vojtt  c^fte  NU.  en  U 
Cbsrtr.qui  cftluf  if  il. 
Nombres. 


feu  Ici  temple,  det  dieux  d' Egypte 
CHAP.  XL1III. 


t  II  reprendlt peuple  v'ttjloit retiré  tnE^pte,& UurpreditVireitDitu.  it  Itptupùftrff 
utre  en  J'a  rébellion  II  profbeli\e  contre  Egypte. 


.Erbum  tjuod  failum  efl  ad  1ère 
\ mu m,adomnes  ludaos  qui  babi' 
I  jbant  :n  terra  ^ftgypti,  babitan' 

 j  et  in  Magdala ,  <y  in  Taplmu, 

ty  m  M<mpbù,ey  in  terra  Pbaturet,  dicfs: 
s  Hat  dieit  domin ut  exercituum ,  deut  If- 
yaHVoi  vidiftu  omne  milum  iflud  quod  ai' 
duxifuper  Urufalem  ,  (T  Juptr  omnetvrbtt 
l*da,(7  ececdefertdj'unt  bodie,cr  non  ejl  in 
tk  babitator  f  Vnpter  malitiam  quamff 
cerunt,vt  me  adiracundiamprouoearent,!? 
irimt  er  J  'acrificarent  (r  calèrent  dm  alie 
mtfluos  nejhebant  (y  illi,  CT  v«  CT  patrtl 
Vejhi  4  Ej  miÇi  ad  vot  omnesjeruot  meot 
fropiletat  de  noHe  confargenl,mutinf\ut,ty 
iiêtnt:  TColite facere  vetbum  abomination» 
huiujcemodi. 

j  Et  non  audierunt ,  ntc  inclinaueruM  aw 
rem  fuamx;  conuerlcrentur  à  maliijuù,(y 
non  facrificarent  diil  alitnit. 
<  Et  confiata  ejl  iniignatio  mea  (y  furor 
mtutl  (y  fucctnfaejl  tnttuttatibutluia  (y 
inpUteii  leruj'alem,  (y  verfa  j'unt  infolitu' 
dintm  (y  yajlitattm  fecundum  diem  banc. 


tut. 
voir 


5 A  parolle  qui  futfaifte  à  leremie  pour 
rtouilet  luift  quidcmouroictenlater-  «CrfomTitln  Jcr». 
Jred'Egypte, demeurant  en  '  Magdalo  tHitSiP^SLZm 
i  c  en  Taphois,  6Cen  Meniphis ,  &ccn  la  trtment  ■■<■ i  ,,  •» 
terre  de  Phatures.d.faBtj 
i  Le  Seigneur  des  armées  le  Dieu  d  Ilracl  dit  ■.  «.vo>a>  hrlita. 
ainfi  :b  Vous  auei  veu  toutec  mal  que  î  ay  faiû  k  c'P<"r;"»"«^r 

,       r.  ,r  t  Ji       "iH"  P<""  '«  nul  qu'il 

venir  fur  Ierufalem  ,  61  fur  toutes  les  citez  de  lu»  ,  t..,.„,t,.v. . .  il . .  né 
da,6c  voicy  .  auiourd'huy  elles  font  defertet ,  &  «ImMimiicÛ.iii 

'ci  -    ii  M  ni  (M  iim  mrill 

perlonnc  ne  demeure  en  icellcs,  Is  ,uoy  |„„  ,„, , 

3  A  caufede  la  malice  qu'iliontfiifl ,  pour  me  !•  *-.<t*mi 

prouoquer  à  courroux^  pour  aller,  6c  facr.fier,  ^^^^ 
U  adorer  les  dieux  cftrangertqu' lia  necognoif-  ccUc<at>b<iuikaici 
fent  point,  n'eulx,  ne  vout,ne  voi  peret.  4  Ec 
vout  ay  cnuoyé  tous  1^'  feruiteurt  les  prophe* 
Ies,me  leuantdu  matin,6clcscnuoyant,àc  d  liant: 
Ne  faidres  pas  la  parolle  de  cette  abomination, 
laquelle  iehay.  t  Ecilxnei'onc  patefcouté,K 
n'ont  pas  encline  leur  oreille  pour  fc  retourner 
de  leurs  maulx,&  ne  Cicrifier  aux  dieux  cftrâgei. 
6  Et  mon  indignation  Jt  ma  furenr  f*cft  cmfera» 
fée:  U.  f'eft  allumée  és  citez  de  luda.St  ét  rues  de 
Ierufalem  :  Se  font  tournée!  en  deiolation  ,  6c  en 
deuaftation,  comme  le  môftrc  le  tempt  prcienl. 


CAiTirnk  o'uîrii 
?  El  maintenant  le  Seigneur  désarmées  le  Dieu 
aïlfraeldiiainû:  pourquoy  faictes  vout  cegrâd 
nul  cy  contre  yoiames:tcllement  que  rhomme 
6c  la  femme  ce  le  petit  cnfanc.ûl  IhUaiâanc  fok 
exterminé  de  veus.du  milieu  de  luda,6c  que  rit 
de  rendu  ne  vous  fuie  delaille? 
•  En  me  prouoquât  par  les  ocuures  de  vo»  main» 
ea  donnant  aux  dieux  eltrâgeri  en  la  terre  W  t- 
gyptc.en  laquelle  vaut  elles  entrez  pour  demeu 
rcr  illcc,6t  pour  eftrc  deftruiti , U  cftre  en  male- 
au>iô  6c  en  opprobre  à  tous  Ici  gens  de  la  terre  . 

9  Auex  vous  oublié  les  maux  de  voz  peres,6c  Ici 
maux  des  Rois  de  Iuda.SC  les  maux  de  leurs  rem- 
mes.Sc  voz  matw.Sc  les  mauxde  toi  femes  qu'el- 
les onc  fait  en  la  terre  de  Iuda,*  es  rcgiôs  de  le- 
rufalem:'  , 

10  Us  n'ont  pas  eilé  purgea  iufques  a  ce  lour:  6C 
n'ont  pas  eu  crainte,  ôc  n'ont  pas  chem  irié  en  ma 
loy,  ny  en  mes  commandemens ,  que  l'ay  baille 
en  voftre  preféce  6C  en  la  prelcnce  de  voz  pères. 
H  Pourtant  leSeigncur  des  armées  le  Dieu  d'il* 
rael  dit  ainû-.Voici 1  se c  mettray  ma  face  fur  vo* 

<  n  ««tend  qu'il  lei  r.  en  mal  :  Se  deftruiray  tous  ceux  de  Iuda. 
g«raeiontJ'»i>»ir>ie    nEi  prëdray  *  lesrelidus  de  luda  qui  ose  tourné 
ZESË&tlZ.  le*  f«e  pour  entrer  en  la  terre  d'Egypte  :6c 
famouico  luer.qujnJ  pOUr  ,[lec  demeurer  8c  feront  tous  conlumez  en 
i.à,ïffJïïiT,'Kf"  literre  d'Egypte &c  cherront  par  l  elpéeôcpar 
a  vàrtal'nMufii  f"  famine:  6c feront  tout  côlumeidcpuis  le  plus  pe« 
*cfui^u^.«i.i|.       Mtiufquei  au  plus  grand,  ilsmourrôiparl'efpée 
je  par  famine,  6c  feront  en  dcteitacion ,  6c  en  mi- 
raclc,6c  es)  malédiction,*:  en  opprobre, 
i)  Et  le  feray  viDtation  fur  les  habitans  de  la  ter 
re  d'Egyp'.e.comme  l'ay  viûté  Ierufalè  par  IVf- 
pée 6cyar famine  ,  6c  par  pelle.  14  Etn 'y  aura 
aucun  qui  efchapc  te  qui  demeure  de  la  reite  des 
Iuifsdeceux  qui  vont  pour  élire  cllrangcrs  en 
uX££Z£«Sl£  I»  terre  d'Ëgypte.ic  qu'ils  retournent  en  la  terre 
racentaan  ««ceiour-  ^c  IUli1)Cn  laquelle  ictux  e  donner  efpoir  a  leurs 
.««u.errcJe.uJj.  JU1C,  j'y  retourner  6c  y  demeurer.  Perfonnene 
retournera  illec  finon  ceux  qui  l'en  feront  fui». 
iï  Mais  tous  les  hommes  qui  l'eauoienc  bien  que 
leurs  femmes  fàcrrfibicnt  aux  dieux  cftrangcrs: 
parcillcmêt  toutes  les  femmes  defqaclles  elloit 
la  multitude  grâ de,6C  tout  le  peuple  de  ceux  qui 
demeuroyent  en  la  terre  d'Egyptc.en  Phatures, 
refpondircnt  à  lcrcmie,difanc. 
16  Nous  n'efeouterons  point  detoy  la  parole 
f  ccii.ooui  iccompU-  aj  i1lflc  3U  Nom  du  fcigneur. 

|C'c«,aui"o.til,q»icii  i7  Mais  nous  IcTons  par  ocuurc  'toute  parole 
r«  101  .c  nue  foi  qu,  for[jra  de  noftrc  bouche  en  facrifiât  à  la  R01- 
!luVc!ru«Ûn"°"û;i'.  ne  «  du  cicl.ÔC  luy  offrant  libations  comme  nous 

Îuciuirc  t»cel!««»  c-  augs  fllt  no!ji  6t  noz  pcres,noz  Rois  6c  noz  prin 

jSStJSST      «» aux  V1,les  ie  ludl- K  aux  ruC5  de  l"Mé-  * 

eftiôs  rafTaûcz  de  pains.ac  nous  cftoit  biê,  6C  n'a- 
uons  point  veu  de  mal. 

■t  Mais  depuis  le  temps  que  nous  auonscefle  de 
k  t^•fe'•n>«••i'°"«,"  facrifier  a  la  Roineduciel ,  U  de  luy  offrir  liba- 

tions.nous  auons  eu  fao-  le  toutes  choies  ,6c  a- 
ti««  f»ia  fini  icjié  Jt  uonsefté  confumez  pa  '".iuc  6c  par  famine. 
coi.f.niemt«Jt  l«u-»       «Ouefinous  facrihons  i  la  Roine  ducicl, 

aum:comme  fi  ellf  »  di  ■  y       "S^..         —  ,     ...  .  , 

foi<ui,qu'ili  t*oitm  ii  8C  û  nous  luy  offrons  des  libations:luy  auos  nous 
*  faicl  des  tourteaux  h  fans  noz  maris  pourl'hono 
rer ,  iedes  libations  pour  offrir."' 
10  Et  Ieremie  dititout  le  peuple.contrc  les 
hommes  6:  contre  les  femmes ,  6c  contre  tout  le 
peuple  qui  lui  auoit  refpondu  la  pirole.difanr. 
i  1  Le  fcigneur  n'a  il  pas  recordauon  du  facrifice 
t^uc  vous  auezfacriiié  és  citea  de  Iuda ,  6c  cl  ruet 


ici  ûrjw  pour  Ici  rtprf 
ài  :  11  clic.  fufl~cnc  failli 


1  E  »  t  H  t  a 

7  Et  nuise  btc  dicil  dominai  txtrctlumm, 

dlus  lfr*d:S}uart  vos ■ftcitù  mtlû pidtbct 
catr»  tttimtt  vcjirdi,vt  imttrttl  ix  vatu  vit 
(y  „,.....  1  :  (7  lùietndt  mtdialw 

dx  ,  ntc  rtlitu^utimr  -jabil  <]  <<ccji«/n  ri/i» 
duum. 

S  t'ruMttnUl  me  i»  optribus  mamuamvf 
llrarumjacrijic*d»diit  *lie*ii  in  terra  ^if 
£ip'i,l»  i\utm  ingrcjn  eftit  v«  habitait  ikit 
(3  dijfcret.tit,ty  fititin  maledi{fi'»em3(x 
in  opprobrium  cunciit gtnltbvt  terr*. 
9  tiuntttttdMtti  tjitl  malapttTUm  Vf/Jro- 
r<in»,CT  mala  Htgum  1  -'a  ,  CT  mala  vxorj 
«i«»,cr  mtlaveflrn  ,  cr  mala  vxorum\f 
firarumti\u*ftçcrnnt  in  terrai  luda  J  o-  m 
regiontbut  ItrnÇaltmt 
1  o  Km  j'unt  mundatt  vfiut  ad  diem  hane, 
CJT  nontimuer»nt,Cr  nonambidauerant  m 
legt  mea,(y  m  praxeptu  »«/,<,»«  Wrcii  tori 
Voix  CT  cora»  patttbui  vejirit  1 1  Idett  bat 
dicit  dominus  txertituum,  deut  Israël  •  txct 
t£t  jinam  facitmmeam  m  xobu  tn  malumt 
dijferdam  omnem  ludam. 
l  a  l.t  a/l'umam  reliquiai  ludxtfui  pofurriU 
faciès  juat  VI  ingredertntur  in  ten  ant  jit» 
\yptt  vi  babitarent  ibttty  conjamentur  M, 
net  m  ttrr.t  j1'g)pt<,<T  codent  tngladio 
in fame,u-  conjnmentur  à  mtnimo  vjquc  ad 
m*xtm»m:in gladio  f  inj"ame,nt»rtentutt 
ty  rrunutn  iujiurandnm^  in  mtraculum 
(y  m  maledtili»nemt  (y  m  opprobrium. 
il  Et  vijilabo  habituera  tirra  ■^e^yptit 
ficut  i/ijitaui  Juper  lerufalem  in  </■■«.'», 
(y  m  ;ame,tytn  p-jie.    14  El  ninml 
mut  ejfvgat  (y  fil  rrjuiu»  dertlujuiil ludaf 
rû</»'  vadaltt  vt  perrgrtnciur  m  te>  r*  Jefj 
pti,ty  reuertantnr  tnterram  iuda,ad  ijuam 
ù&tUanU  animai  fuai  vt  rcuerialur  (y  bat 
bitît  ibi  Hi  rtnerlttur  tllui  niji  ijmj  a^irir. 
If  KrJ ponde*  ût  amem  leremia  omnesviri 
jcientci  n»od J'acrijicarii  vxoret  eorû  dm  no 
lien  t,  ty  ■vniuerja'  muliertl  quorum  jiabat 
nul,  nuit  train ,fjr  omnts pipulus  habita, 
tium  in  terra  J'g\pit  m  fbaturestdicenta, 

16  iermontm  quem  locutus  ci  ad  n'ji  m  no* 
minedjminitnon  audirmus  ex  te.  j 

17  Stdfactentes f.iciemui  omne  verbS  i\uod 
nredtetur  de  ore  nojlro,\  tj'axr  Ju  tmus  teti' 
n*ca!t,(y  libemus  et  libarnina  jicutfecio 
mus  nu  if  pnties  n-j/tri^g-s  mij)rit(y  ptU 
Stpts  no/iri^n  vrbtbt.1  iuda  (y  m  plattiS  tl* 
rujalcmt(y  jaturatt J'umus pambui ,  ry  bf 
ne  nobis  erat^malnmiiue  non  vidimul. 

iH   Exnautem  tempoieiiuv  crjj'autmuifa- 
crificari  Kfgin*  cctlt,iy  libartet  libarnina, 
indifuimut  omnibus,  fcr  gladto  O  j*me 
JumptiJ  umus. 

19  Quàd  ji  nos  jacrijieamus  repna  «r//, 
ty  lib-tmui  ei  [tbamtna  ,  numtwnjlne  \irtM 
nojiris  f  cet  mut  et  plaicntas  ad  colendam 
eamt(y  liba  ai  libandtimi 
10  El  dixit  laemias  ad  omnem  populnm, 
adurrfum  viras  (y  aduei Jum  muheres  ,  (T 
ad-*tr~fum  vniuc*fam  pUbetn  uui  reftondaaê 
et  vetbum^dicens. 

XX  fiuntjutU  nin  facrificium  quodfaernîo 
caSit  in  ciuitttibul  lud*  (y  tnploscis  lern* 

fait*, 


'  rVrr.o 


fAUm  wtr  f*trcs-nj}Ti,TtStivtpn& prit, 
tel  ve'lri^popalul  tcrm^um  recardat 
t,ltji  dir*,nus,W  ajceaditjuper  çareialt 
x%B*  a»*  puerai domiauivltrà  portare  pr— 
Mnmattliam^udtarum  vejrrarumtty  pro* 
uer  aboatiaatitatjqaaéfecijfit  ■  W  j*da  A 
terra  v'P**  iejalai.aatm,  ty  tajtapvem 
ir  „  m mbii8mm,  et  q*»d  ut* fit  bauttattr 
fout  efldiei  bac. 

\.  Prapterea  qaad  facrifitautritn  idolu,  rjr 
peccaueritu  itmiaa ,  Cr  aaa  miinWftit 
,,m  donnai, &  tal^e  cr  m  pracepttt  &  « 
Hjlimaatu  ciaf  "*"  dmbulaueritu  ,tdcirc» 
»•*./  m*U  bac,ficat  eji  dits  bac. 
f+  l  itil  autem  lertmiai  ad  MM  p *fm 
^m  (j-  adratuerfat  multtrrr.  ^ud.tetef 
i.m  43*1*1  arnau  luda  qat  efiat  ta  tend 

JW'-      .  ,     .  j  ,r 

j;  litc  inquit dominât exereitaam  deuslj- 

rat!  dicrmrf—  CT  VXartJ  vejira  Item,  tjtn 

fft  vtjtro.JT  maaibut  rejerti  iatplejlu,  dici 

tjtîacint  as  rat  *  ma/h  a  qua  v»«i««/,k» 

bcrfcratM  re&intcmtt,(j-  Ubemui  ei  iiba» 

maa  liaplejln  vola  vejtra ,  cr  opcri  ptrpf 

trapte*.  ...  , 

%6  idto  audilcvcrlum  dommi  ornai/  Iuda 
qui  bakitaiu  ia  terra  jierjpti: 
17  Eatt^Q  ifTMiti  inaûmmt  auama^n9t 
dit  dtmiatu,qui*  mq'iaqa-a  vitra  vacabttur 
m—en  meurn  ex  orc  tmnu  viri  ludti,dtcm' 
iiy.l'tutt  uc->'  au  deuâ  mimai  terra  ^Ae* 
g\plttEACC  erp  vtgtl-ibo Jupereoj  m  mdluty 
KO»  i»  tonam  ,  conjumentur  txtnrl  tiri, 
luia,qut  faat  m  terra  jieg<pti,tldi;o  (j-Ja* 
me  djniL  peu  ti'J  conjumamw. 
X'i  Et  qutj'uterini  Radium  reaerlealur  de 
terra  ^fev\pn  ta  terr  a  luda ,  WH  pauci,w 
fiieat  oianu  reliqnia  luda  lag-edtentiuoi  ter 
tant  Arrj/Haftbakitlat  ibi,i.aiuiJermoci 
p!e*lurtmeustan  tltorum. 
10  El  hoc  vol'i fi^aara,  ait  dominas,  quai 
vtfiiem  eto  JupervoJ  ia  lu»  qlo  ,  ut  luatu 
quiavrecompleiuturJermjKei  met  c-iutta 
•9*3  in  mdlam: 

io  II  .a  ;  :  Jar»  nui:F.ecr  i£v tridoa  Thf 
rjo>i«if  Hrpr/re*  Hevem  Atgf/tl  ta  maam 
iaimicaraat  etmtry  ta  m.tn»qié*rcattum  <• 
■in«n  tUiut, /il at  traduit  S  ieciatn     ■  ■■  -i 

iiédj  mtau  ttalanimhnnfm  HrfnB*bj- 
UaiJ tnimtCt  jmt  (g-  qaxrtnitt  a»;w-<w  f 
tat. 


captivité  D  Egypte  tyt 

i;  Icru('ilcm,vous  vot  pires,  rat  Rois  Se  rot 
prnicci.K  Je  peuple  de  U  terre,*,  luy  i  inoncé  aa 
caurr 

ii  Tellemencquc  le  Seigneur  ne  le  pouuoicplil 
porter  ictulc  acla  inalu'cde  voi  inucrttiui,  &t  1 
Mlle  des  abominations  que  vous  auei  faictti:  ic 
elt  vollre  terre  faicte  en  dclolation  ,  6t  ea  cfton* 
ncmcnc,^.en  rDalediâson,cellcmcnt  que  perloa< 
oc  n'y  demiurr.commc  il  elt  en  ce  mur. 
il  Source  doneque  vous  aucafacri&é aux  ido- 
les , «que  vous  juczpcchc  aurcigncur,otque 
vous  muet  point  efeouté  1a  voix  du  Seigneur, 
U.  que  vous  n'aucx  point  cheminé  en  fa  luy,  ny 
en  les  commaudemens.ny  en  les  ufmoignagcsj 
pourtant  vous  l'ont  venux  ces  naux  cy  ,  tomme 
il  elt  auiourd'buy. 

14  Aufn  leremie  dit  à  tout  le  peuple  tt  i  toutei 
les  fcmti.Vous  oousceux  de  lud«  qui  elles  de  la 
terre  d'Egypte*  efeoutex  la  parole  du  Seigneur, 
if  Ainu  parle  le  St  igneur  des  armées ,  le  Llic* 
l,  ':.;•_.,  lima:  Vousauex  parlé  de  voltrc  bou- 
che,  vous  o.  vox  femmes ,  K  l'auex  accompli  de 
vox  mains, dilans:f  aifons  nox  voeux  ,  que  nous  a» 
uôs  vouc,afia  q  nous  lacribôs  a  la  Roy  ne  du  ciel, 
&  que  nous  luy  ollriôsdes  libations.  '  Vous  ait» 
accôpti  vox  vorui.âclcsauez  parlaicfs  parccuurc. 
x  6  Pourtant  efeoutex  la  parole  du  l'eigneur,  vouv 
cous  de  luda  qui  demeurez  en  la  terre  d'tgypte 
Voicy  i'ay  iuré  par  mon  grand  Nom(  dit  lelei- 
.  gncur)que  nullement  mon  N»m  nelera  plus  nâ« 
nié  par  la  bouche  de  tout  homme  lwf,  dilant:  Le 
Seigneur  Dieu  vite»  toute  la  terxed'tgypie. 
17  Voicy,k  se  vcilleray  lurcux  en  mal.fie  non  pas 
en  bien,&  tous  les  hommes  de  luda  qui  ionien 
la  terre  d'tgypte,  feront  confumexpar  l'clpéc 
U  par  famine  ,  lulques  ace  qu'ils  foyint  toule- 
anenc  dcftruits.  1 8  bc  peu  de  gens  qui  feront  fui» 
arrière  de  l'clpee,  retourneront  de  la  terre  d'E- 
gypte en  la  terre  de  luda  pounllec  demiurcr:Eï 
câgnoilcront  tous  les  dimcurans  de  mda  qui 
lontentrcxcn  la  terre  d'fcgvpte  pour  habitir, 
quelle  parole  fera  accomplie,  la  mienne,  ou  la 
leur.  29  tt  ce  vous  fera  pour  ûgne  (dit  le 
feigncurîque  icferay  vifitacion  iur  vous  en  ce 
lieu  cy:afin  que  vous  cognoifs ici  que  véritable- 
ment mes  paroles  feront  accomplies  côtre  vous 
en  mal.  jo  Le  Seigneur  dit  ces  chofes:  '  Voici  ic 
baillcray  Pharao  tphree  leroy  d'Egypte,  e»  la 
main  de  fes  ennemis,*:  es  mains  de  ceux  qui  de- 
mandentfon  ame:  ainfi  que  i'ay  baillé  Sedeciai 
le  Roy  de  luda  en  la  main  de  Nabuchodonofor 
roy  de  Babylone,fon  euncmi,& de celuy  qui  dc- 
mandoiclua  ame. 


i  Toui  niri  fs\t>  èa». 
blcm«l,j  .  -  i  .  y  h 
VtrOl  r  -  c.  '  ibl  ci  ,  Je  9ft 

Ici  ckccuUmc 


^U'ilf  .     .  .  u# 


I  Ceci  j  eHé attMtM 
ei*t\  »nt  jpin  II  Utitrq 
Aiod  ac  1 1 1  ni  ,1  cir  :  | nâ4 
KABudtxdoti'ifuT  iprc* 
ati'tir  aiicrroft  êt  lub- 
n.gii<ï(»  Muibitct  fit 
Air-niottti      -      .-  n  lit 
contre  tçyltcttvt  l*Ul- 
rjo  St  y  m. >r  un  m  va  att- 
ire Kuf,(]iti  luyfetoit 
irtlttiim  r,tr inlpiirtâ  ca 
BJBjrlune  !«•  iHift  nu'it 
y  RHH  rctlln*  An  fisc 
uc  tt  ptrlcctiiioN  4e  la 
Cticrrr.royct  ii.ft|.a  It. 
i*c4.ii. 


^  CHAP.  XLV. 

Il  confit  Baracb/a/Jcfira»/  qu  d  nt  périra  po nt  fit /a  ruine  de  tcrofdjeat. 


F.rbum  quoi  locutft  eft  lirem'iM 
VjlPnfhna  aJBrruch  ji'ium  Hcri* 
fécum}cetjjifl\t-v-ibib.-tcialil>re>ex 
S»^  orr/nfrnj^anrioriaai  l»  téaUmfr 
ttf  hftt  rX_—JI  l"dd  dînai 
*  l/-»u...i  .'.-i  «.».>.../  tfrael  *itcBa> 
rueb. 


■  \  parole  que  leremie  IcProptieteannS 
a  à  Di.ii  le  fils  de  Nerias  quand  il 
'.•utefeript  *  ces  paroles  cy  au  liuredc 
"la  bouche  de  leremie, en  la  qmc  iefme 
année  deloacim  fils  de  louas  roy  de  lu Ja  difanc. 
i  Le  Seigneur  Dieu  d'Iliacl  die  celles  pacolcs 
ito/1'Baruc» 


irunt  Je*  mtnacci  d<f- 
quelUs  il  un  nititim 

bKjrucli  cloït  difrifile 
eie  Xcremi? ,  tlcriUlM 
.'ont  ireluf  Ici  pfo*r>br< 
fit*  *  rvticllttont  t]»Vi| 
«B*lt  nttmtt  aie  DietT. 
Os  qriinrf  il  »f peftc«C 
ea  t(etiuantt\tt  mena 
cri  q-iv  Dit-N  fjiffïjf 
orttre  !«rnljlcni  ,  tf-fWf 
ion  ef'.'tv, St  co  nmm- 


fi  i  trait  It 


o&  4uvctr.ru/iuat. 


•  Ta  npêTf  en  10  ci  ur 
que  m  etnui  mlbta 

te  h*  Oi  Birjcnte  plJÏ 
(-10:1  pour  deux  ciutcs 
dont  il  Ju.  friB elfe  fur 
4  lalcBtf  ■*  (*■  J  taufe 
arf'il  ne  paiiuuu  »bte 
Hir  t'cfpill  Je  \<tuyUc 
t   >V  ijuc  ieieane  t  Hou 

4  "   1  ii  :  t  il  -Il 

luit, S'il  f»luu  tant  »*ff 
m  niu<ji*(l'ucc«6â  m'ea 
clt  bIui  donnée  .ju'-  101 
Car  c  cft  J  ritay  4  «jui  ip 
«mirât  l'Uetiugc  que 
M  dcArwjr* 


«*  MIVI  TE    D'icTf  T! 

3  *  Tu  ajdi,t:Mulhcurfurmoy  n.ilcraule,car le 
bcigueur  a  adiouKc  criUctfc fur  ma  douleur  Iay 
Ubauré  en  mon  gcaullcmcoc  âtu'ay  pas  crouué 
repos. 

4  Urû'igaeurdift  aiuû.Tu  luy  diras  ainG:d  Voi- 
cy  ic  deitruy  ceux  que  rai  édifie:,*,  arrache  ceux 
que  i  ai  plancc,  ^  toute  ceûc  lèrrc  cy.  f  1 1  demi 
des  tu  grandes  cI.uIl»  pour  loyfNelcs  vueille 
pas  demander:  car  voicy  ,  . .  :  ray  venir  le  mal 
fur  lu  ju  cliair,dit  te  Icigucunoi  lauueray  ton  u- 
meca  tout  lieu  par  tout  la  ou  iuuis. 


1  ■  «  t  m  n 

iDîxifli-y*  mijer»  mibi,  quoniam  tddijft 
dominus  dolorem  u'o/on  meo  .  Laboraui  cawt 
gtmitu  meo,çr  requiem  nom  muni. 
4  Hmx  dieu  dominus:  Sic  dues  ad  mm: 
icce  quoi  tdijii  ««'.rfO  dejhruo:  quos  plia 
ttui,e£OtmrUo,cr  vmuerjam  imam  banc. 
j  é.t  lu  qusns  ubi  grandit?  Holiquarcret 
quia  ecce  ego  adduiam  malumjuper  omne«i 
ia<nemtait  dornm.  < ,  rjr  dabotibi  animam 
tuam  in  Jaluttm  m  omnibus  mu  ni  quxa 
cumiuef/eircxeris. 


CHAP.  XL  VI. 
I  7/  Propbttife  contre  Egypte,  ly  Et  que  Dieu  ieliuterj  fon  peuptt. 


s  TiTïe  T«e  Veeuto  i- 
moii  Mil  roui  ion  o- 
fccuijucr. 


b  Comme  l'ilditortiO 
xon>  Egyptiens ,  «ppre- 
*>  1  vous  t  ii  guirreejr 
J'^ieurevient  <iue  to»> 
f.-rir  lOWlu. 


?7A  parole  duScigncur  qui  futfaifteà  le 
3LÎ;rcinie  le  prophète  i  Contre  Icsrucioni 
ia  igypte  .contre  larrucede  Pharao 
•Mcchao  royd  Lgypce,q«i  clloitaupris 
du  rlcuut;  Lupbrates,cn  Cnarcamis ,  que  Nabu- 
chodonolor  roy  de  babylone  frappa  en  la  qua- 
trième aunee  de  Ioaciru  nli  de  Joltas  roy  de  Lfc- 

t  b  Appareillez  l'efcu  ,8c  le  bouclier.S:  marchez 
auant  ala  bataille.  4  Attelez  le»  ciicuaux,»  voui 
chcualicrs  mourez  delfu  ;  tenez  vous  en  voz  hc- 
aumeslfourbifl<.z  les  lances,  vilUz  vous  de  hau- 
«tcPro?KcteieiicfSc  beretons  r  Ouoydoncr  lelcsay'  vcuel'pou- 

«■'lon  det  Ezyptifvi  ^ —  .  .         f  r. 

tHfprj  j,  fan»,  de  uentez  touriuuk  le  dos  ce  leurs  nommes  torts 
leur»  «une  ni*  j  fci  lt>  occis. | Is  s  ciir'u  f  rt  SU  i.(;t i  m.  il  M  regardt- 
^  "  *•*  »•€■««•  rent  pas.  La  terreur  r//  par  tout ,  dit  le  Seigneur. 

6  r^>ic  le  legier  ne  s'enfuye  pas  que  le  fore 
n'cUuUf  pas  de  le  lauucr'.  Ils  lot  vaincus  vers  A- 
quilô  aupics  du  ilcuuc uuphratcSjVA.  lout  tuinbtz 
par  terre. 

ê  d  >ntenj  it  Wrcluo  ^  Q_ui  cft  ''celuy  qui  monte  comme  le  flcuur: 
îalrûTi!  m™"i"*  (t  Set  vndes  s  enflent  comme  ceux  des  licuucs^ 

8  Egypte  mûte  comme  le  iUuue,&  Tes  vndt  s  fe> 
rontelmcues  comme  kl  i.tUi.-.s.;»  dira, le  mon- 
terai.K  couurirailatcrte:ie  dcllruirai  la  eue,  de 
fes  babitans, 

9  Montez  fur  les  chei»ux,&  vous  rednuiflVz  fur 
les  chariots.it  que  les  forts  d'fcthiopic  nurchec 
auantficctux  de  Libye,  tenans  l'tlculîon, t>.  Ici 
Lydiens  tenans  les  flcTches.oc  le>  tirant. 

•l»f„,o,Jo«i  \°  Car  celte  .ourneer//' au  U.gneur  Ir  Dieu 
kwriuc  pnur  tueewtr  des  armées, le  lour  de  vindicauun:pour  prendre 
fooiujtoHoi,  la  vengeance  de  l'es  ennemis:  Le  jjIjiuc  dtuore- 

,,  ra.5£  lera  laoule.ût  feraenyuré  de  le  ur  fang: 

f  |  orrifton  île  rein  nui  .    r     f  i'           1           .    ,■                ,  °, 

f.,mf.  ippeipo.r  liùn  "   <-ar    1  1  iHiriolation  d  u  leigiiiur  des  armées, 

iniquitit  cii  apprl'eTa  efl  en  la  terre  d'aquilon  auprès  du  flcuue  hupiira 

w"ïl7"  tc»-9  viergefillc  d-fcgvptc.monrcen  «  Oalaad, 

t    v„ye«  ir  CjIjjJ  i.  6t  près  de  la  r  efi  ne. Tu  in  u  I  ;  i .  I  .  s  :  1 1    . .  ;  i  I  ,  i:  ;  l. 

'&m££!iï.t  d«",".;y  »'•""•"  P»i»« <»e faute  .z  Les  gés  ont 
tieb».imefoieei<elleni  ouy  ta  vilennie, ùt  ton    vrlementarempli  later 
re:<.ar  le  fort  a  heurté  contre  le  forc.ût.  l'ont  cous 
deux  enfe  mble  cheus . 

il  La  parole  que  le  «ci  ;n?ur  parla  au  prophète 
Icremie/urccque  Nabuchodonofor  rov  de  Ba- 
bylone deiioit  venir  deuoit  frapper  la  terre 
d  Egypte.  14  Annoncez  en  Hgyptc,  6c  fai- 
tes ouïr  eu  h  Magdalo  ,  ».  que  la  voix  refoanc  en 
Vleniphis.âcdidesen  I  ai>.ini<,Dcmcure,6:  t'a- 
pareJlc':car  l'cfpée  dcuort-ra  Ici  choies  qui  fone 
alenrour  dctoy.'tr  Pourquoy  c  ft  ton  fort  pour- 
ri^Mn'a  pjscfté  ttible  :  pourec  que  le  fcij;«eux 
l'a  fubucrti. 


tt  prupre  poor  guérir 
tel  pl  lye.  rereniei.  Or 
il  .lu  '|we  re  baume  ne 
feruirj  Je  rien  iu>  Etjy- 
■tirnt  ,  l'fjnifiinr  que 
■vnri  n"  Jyei  fcroul  mor 
IrJlei. 


K  Vi"rli!o.  Meiphti  a 
TtP'ini-  l'ont  ville*  re 
■«m  nî'r»  ru  E.'ypte. 
Yayci  rojki..fiaic  44  i. 


ytJf'Ciumefi  verlum  dômini  4/ 

leremittm  Vtopliettm. 
2  Conrr.,  gemes  ai  ^egyptum^ti. 
iterjum  txeiÇilum  Viiataon:, 
(iwM  Hjgu  sAegptl ,  qui  état  luxtajiuui,.», 
EupUaiem  m  Char  f  mil ,  ijurm  percufijU 
N'bmhodonoj'or  R>  \  l>*/.  iW,  .  „  ,j„ltr;o 
anno  loacimjdi)  loji*  Reçu  luda: 
)  rrrparaujiufia  CT  J  p,um>(y  frxtdl, 
ItadbtUun 

4  ln-gilee quoi, (J-  *fie»djte(q»iirJtflttljU 
^alin  f  poln,  ia>KC*ttindu;it  vM lûricu.  ' 
j  Huid  igltw*  y,dl  ifjij  f  .L.ja-.j,  c 
\erteniuf<,tt:j  roi  ««1 1  ,Juj  I  i.gtTum  io«c» 
/<,»«  <ijj.»s, uni  Ttnurt ndique^, t domia 
nus. 

6  Nmfugiti  vitox,  née  faluanfe putetfora 
lis  ^rl.i  jquilonem  mxia  Jiumen  kupl/ratem. 
yiUijiint,(J-  ruerunt. 

7  Huit  rfi  ijiequr<t,,.:]iflu„n  afetndit  ,& 

Vr/«;  fiuumum  inlunejiur.l  furytel  eiuâf 

8  ,1t;\piusftummu  :njlar  ajundit   (y  yea  M 

tmitiA moièebun.ui  ji*.iins  rius,  ej~  dia  1 
Clt\Aj(endtal  opina™  mt-im^,  y^am  uni 
taHm^ey  habil  ilorts  e:ut. 

9  **J  tadiie  e>]*»>  ,  tjr  exulute  in  eun-iBim^Ê 
(r-r>oce.UniJ.>iet.Jt,hioii*  t-  L.li*  u-  4 
n<ni,sj(uiumJrj  tj/di  a<y,..,,„.j  0~  soceuM 
tnhsjafiilas. 

XOli.ts  aulem  iliedoatmi  d;,  ,v  rc  l,i„m 
difiyliiQwsvi  j,.„:.„  %,„.!  c/.,,»  demimil 
CÙJ'uis    Oeuorahl^taJ,,.,  ^  JatutmMmT  fi 

CT  inebrtaûttut  janvume  eotum.  ] 
1*  Iratumm em m  U'.  *i:n:     t »./.-/.  n  m  ter* 

Ta  aqi.llun  S^lHXIafiamen  l.'/'l  ^Im  ./fd^^M 
de  la  CalaaJ.  ^-  ;   le  .         .t  )  ,r:-f\l,ajft 
jljpn  frufira  mull.yUeas  mednamina  ,  ja> 
u.tJS  non  etil  ubi. 

IZ  A*d'iTuntgcnlc<  :  nimir.i^.n  liiam  (2* 
\tJ*tmt tuuttepttuit  fi  r.  a,„  .  rtis imt 

pegit  mfo'temtcr  ambi  f.:r,irr  loncidenît. 
Ij  Yttbnm  quoi'.si-litl  c]i  do'fimtl  adl.a 
remram propleiam  Juper  eo  qujd  veut  r:  t 
ejjel  NabuchoJjnojor  1^  x  E  .  i_  !o.i:s,çj-  fer»  i 
cu/J'urus  lerram  ^li^iptit 
14  Annunuaie .Ac_. ;/:<>, c  a  'HK-facitè, 
m  Mjfdalo,  zjr  rejomel  m  Mempbis ,  ry  •". 

Tapbmsdicilt  SU,ÙT  pr.tp  rr..  itpniA  dcaoa 

rjbn  Jadias  ea  qi.a  ptr  cheuitum  tuui» 

Jimt 

ij  XJmiv  omputruitfoTtls  tune'  Nm/MI 
queniam  dominât Jubanlit  mm. 


ilhM  <■ 


I  E  *  E  M  t  B 

,  f  Uuh'ifhtnit  rutnlti  ceci.i'uqiie  vît  ai 

p„x.m'.i* !<•  '•>>  fi»  d't"";  cr 
,j«,.c  «-.'f    -/<••»  xnjlrum  ,  CT  Ifiraw 
nil,uilMS  noflrjl  i }*cicgUdtt  ctlumb*. 

fanmUnmttddaXlt  lempul. 

,  (j  |'im  £.5»,'«  l"-'  K« ,  dominai  exerrilui 

m»mtn  eiu>  flMUm ficut  Tbtrar  tu  m*mi- 

iui ,  &  ficutL*rm:tm  in  «ari  vemer 

,  a  l 'ala  trd*jmigr*tionif*c  uni  haiiMMfc 

a/m  .Anf»  ,  <lu'd  memph»  »  Jolitudme 

frit  17  drj'ertturt(<r  inhukittiiilu  erit. 

lu  filai*  c/rgnnr  tique  Jormufi  vfgypnt 

fttnttddtoT  *b  tquilone  vtntct  ri 

ji  Jlmwr:.:i|»»]ii(m'Vr  verjtttntur 

,„  Medieeiuiquaji  viiu!:juyntii  verfijunt 

y  f  ,rrrunt  linul,  net  fi *'t  poi  ucrunt ,  qui* 

im  intnfiiêim'l  nrum  veniijupcr  eoijem' 

fui  viiit'uonu  torum. 

2  X  fa*  nul  qutfi  MTtl Jonabif.quoniam  cum 
ntiri'u  prjptrabunt ,  Cf  cum  Jecunbui  Vf 
m  ri»  ri. 

■  1)  Ua*fi  c*d(teilign*J'uccia'erimtf*ltum  f 
an  donmuiflui  tnpfmUti  «•»  pateji. 
MÙli:f!ic*ti  fimfofn  loiujt*i,cr  »o»tjè 
tii  numirm. 

»4  Co«/« f'efi  fil'*  Jttçitt' ,  (S4  irtiiu  in 
muni'/  pafmU  tqmhnil,  d.cit  dominul  cxer* 
ciluum  dtui  lj  >■::'. 

l<  hcce  rgovifit*b»fupertumu!lu  Altxtn* 
dri*,crjupcr^frg?ptum,  cr Jufer  dm  tiut 
Cj-  Juper  rerei  et W,er  Juper  Phumotum  ,  (f 
Juper  omncl  qui  coujiiunl  imeo, 
ibliiaoo  easin  mtnui  qutrcntium  «i> 
mt,n  eorum  ,  CT  in  mmul  Ntbucbodonojor 
Hfii  Bib-)lo»il,(?  i»  Mtnuljrruurum  eiuf, 
ht  p</]l  hrc  htbiubitur ftcut  ditbui  frijltnn 
tit  ivminul. 

»7  Et  tu  le  timeti  frrue  meus  l'cob  ,  ey  ne 
ptuetu  IJrttl.quiu  eneerO jjluum  rr/acn»» 
de lo*ynquo,çr  Jemrn  tuumdettm  ctptiui 
Uni  lut  (yreuertclurUcobey  requnjcet, 
CT  projferubilUT  ,  <y  iwifriit  </«<  txterttit 
emm.  18  El  lu  noli  nmcejeruc  meui  /«roi, 
«il  dominu),  <j«m  Kcuw  tgtftfm  ,  quia  ego 
tatjumm  cuniïv  geuei  adquxi  eieci  te. 
Te  vfo  uan  e^njumam  yjedctjiig*bo  le  m 
imiiao,Hec  q-'ji  innsctnii  /mi  mm  tibi. 


«AMITITl  t'tCTFTI  f?j 

\i  II  en  a  tjic  trc^buclic-r  plusieurs ,  I  nomme 
cil  chcucuiKcc  luu  pfuca«in  ci  UironcLCU  t  loy 
rcwuTaoOa  j  ooltrc  ptupic.t».  a  la  terre  de  coure 
nacmicc  arrière  de  u  prolcocc  aelupcc  de  la 

colombe. 

■  7  Appelle!  le  no  de  Hharao  le  Roy  d'Egypcc  le 

(tmpsaainenc  le  tumuke.  H  le  luis  viuj.u  dit 

leroy,lciei(;ncurde$  armées  elt  Ion  nom,  Car 

comme  1  naborelUt  montagne»  ,  iceonimc  le  [•^ffi "F"1* 

Caimclclt  en  lamer,' ainli  vieudrail.  ry  O  nlle  '"*""• 

qui  habices  en  tgypce.faitô  équipage  pourdcl^ 

logeNcarMcmpliis  l'cra  deferte.o.  lera  dtlailîée, 

k  lera  inhabitable,  aotgyptc  ejt  comme  la  ge- 

nilTe  belle  6c élégante:  ccituv  quil  aguillonncra, 

viendra11  d'Aquilon,  li  AoT.i  lei 1  miictiuire.  L^ffl^jg?'*  v- 

quidemouro>etau  milieu  d'icellc , corne  vtaux  i  s-.iu«.  mmjutkttBm 

engrail]et,lctonitouiiitic<.  tnliii»  enkmblc  ,iL  iu,««IJ«- 

n'ont  peu  demuurer ,  par  ce  que  le  lour  de  leur 

occiiion  elt  venu  lur  eux.cr  le  tempi  de  leur  viû 

tation. 

ai  ba  voix  Tonnera  comme  l'a-rain:  car  ils  v  icn- 
drontauancauecrarmcc,i>.  viendrôta  clic  aucc 
des  coigncei  comme  buicherout. 

1)  Ilsonccoupé  la  m  foielt  tdict  le  beigncur>qui  „,  „,  Mnl„„  ,,H 
ne  fe  peut  nombrer.lls  lontcn  plu»  giand  tiom>  infucm,  |«. 

bre  que  le.  locuitc.,6tlont  iniwinerable..  (  3".»* J^'^To. 
24  La  tille  d'fcgypte  cil  conrukJ  o.  t  u  uaillée  en  m  it)  lt  p..i.t„ponr 
la  main  du  peuple  d'Aqnilon.dit  k  seigneur  de»  ^  't"'"t,""""t 
armées  le  L)ieu  d'Ifrael,  15  VoiCi,ie  teray  viliea  d  Alciinorl»  (« 
cion  lur  le  tumulte  °  d  Alexandrie,»  lur  tgj  pte  JJJ"{"  '"  Wyi1". 
6tlurfe»dicux,o.rurle»Kois,o.luri'liaiao,ùt  to'utf.p'n',"00"" 

16  cous  ceux  qui  le  lient  en  luy. 

fur  te  lesdonneray  en  la  main  de  ceux  qui  demi 
dent  leurs  âmes,  6t  en  la  main  de  Nabuinoouoo- 
for  Roy  de  liabjlone,  o-  en  la  main  de  Ici  lerui- 
Ccurs  .ht  après  ce,  iccllc' l'cra  habitée  comme  au 
temps  iadis,dit  le  Seigneur. 

17  Aut'si'  coy  lacobniôleruitcur  necrain  poinc 
fie  ne  t'elpouucnte  pas  Iûael  Car  voiey  ic  te  lau- 

ucray-de  loing,  o.  lauueray  ta  ltmcee  de  la  terre  l^^'',[',U''^ 
detacaptiulte:».  laeob  retournera.ût  le  repolcra 
fit.  profpcra,&(  n'y  aura  aucun  qui  luy  face  paour. 

18  Aulsitoy  lacob mô leruiteur  ne  vueille  ciain 
drc;dit  le  Seigneur)  car  ic  luis  autc  loy  :  fit  aulsi 
lecoolumeray  toutes  les  genti  aufqucllcs  ic  t'ay 
poule. Et  ne  ce  coniumcray  pas, mais  le  te  chafti- 

eray  en  Piugcmenc.fic.  ne  te  pardonocray  pas,eô-  5  *Jnic.i  aiT""* 
me  à  l'innocent.  e«  nsucur.  "g°  f *  * 


CHAP.  XL  VU. 
t  1/ propbtti\t  contre  lei  Pbilif.ini  (?  leuri  *U!e\. 


•  feBrtw  ejl  verbum  dom'ni  md 

^^l-rcmum  ^{tfhtltm  contre  Paljf 
iinoi,imet;uim  percutera  Pfc«r<w 
hStaHOm  i  lltcdicildominut  h.tee 
a>j-  .  prudent  *b  uuuilone ,  tftnM 
torrenj  inundiMft(jopcri*nt  Itiraut  pie- 
*>tuit:ne*n  tivs,  xrbeM  (y  lubitatorem  dut 
Cl*mdbunt  bominei ,  fjr  vluJtbunt  omnel 
h*\in*.oits  urrjt,  j  .A  (:rrr»fM  pompÂ  *rmo* 
emm  ts"  bc'J  ilorum  eiut ,  à  commotione  qtm* 
mrit+rum  èiue  (y  mutmudine  rot-irû  iÛiue. 
Kon'fi|>  rcirinr  p-ttrespUoi  mambus  Jijjù* 
lui'i  4  t'r  j  jjrtcntu  diet  mqiutVéJlal/HntmP 
■  m*Ht)  p':  hjli-m  j  (y  djiiptbiiur  Tyrus  £J- 
fio«/j  cum  jmnibuj  ril/i^un  4u\\ilitt J'uu. 


j^Aparolc  du  Seigneur  qui  futfaiftea* 

arophetelcrcmit  côtrt  Icsthilillhimi, 
u.itqucl'baraorVappall'ljaia.î  le  Sel  ,VT*  1" 2BRf?* 
^neur  ditainli.'V  oicy,  les  cauct  m  omet  bii  cnit«a  |-j,n,««  ie» 
d  nquiiui) ,  fit  leront  comme  vn  torit nt  deibur-  L balléc^a. 
dancot  couuriront  la  terre, fie  le  Contenu  d  utile  t„|ur  j.,u,  Itflwwa, 
'  la  cité  ,  fie  Tes  habitans  Les  hommes  crieront  fie 
tous  les  hab>:ans  de  la  terre  feront  hurlement, 
j  Pour  le  Ion  de  la  pompe  de»  armures,»:  de  ftt 
combatans  ,ponr  U  commotion  de  ici  chariots, 
6c  pour  la  multitude  de  les  roues  .Les  pères  n'ont 
pas  regardé  les  hls  ,  à  caule  de  leurs  mua»  qui 
font  faillies  4  Pour  la  venue  du  lour  auquel  le* 
ronc  delf ruicts  tous  !*t  1  lnlifiins  ,  i»  fera  di>ii> 
pce  Tyr  fie.  Stdon.aujcc  cous  fei  •utr.cs  lecoUM, 
'     Bb  ij 


1 1  »  b  h  i  s 


t  Viendra,  te  preuril 
cit  »aia  anstx  leraaar. 
Il  ûiitiBv  ou'ily  »•'» 

t,,aojuucil,»  caufetlue 
en  ligne  Je  ducilon  t  «- 
gail  U  cueaaluie  «t  1« 
ka.be.  , 
c  L'voedcs  citée  priacl 
piles  des  Philiflini. 
ftn  fisse  Je  ducil* 
dcllrellc. 

(De  ?uuu  Atcaloi. 


1  ïlnbo  J  Cirilth  «in». 
Sun!  ville»  des  M»"»'- 
US  Carialh-aim,eA  en 
luJa.Si  au  Jisîertutede 

celte  Ciriiih-âim. 
fcEllefetJ.&a.lepreif 
aie  peur  le  futar,cosue 
«a  pionuetiei. 


«iTi'anfuyroBipolir  fc 
Sauner  Je*  coie*" 
LlusuaLagnc  de  Luilb. 


iC'il  l'idole  ici  Me- 
abitc»  que  le»  CLaldc^s 
•tanduaiicioau 


Car  le  Seigneur  a  duitruic  le»  ValcftiaJ,  qui  ton» 
Ici  demeurau»  de  l'iûc  de  capadoce.  f  La  chaul- 
uetéeft 11  venue  fur  Gaza.  *  Al'caloa  n'a  rico  die, 
ne  coui  Ici  autres  de  leur  vallée,  iufque»  à  quand 
'  rcfgracineras  tur  4  O  toy  cfpée  du  Seigneur, 
iufqacsà  quand  ne  ce  repoferaitu  pair  Rentre 
en  ta  game.-appaifc  toy  Stcecai.  7  Comment  le 
repolcra  elle  quand  le  feigaeur  lu>  a  faidt  com> 
mandement  (  contre  Afcalon  6c  contre  les  ré- 
gions prochaine»  de  la  mcr,6t  la  ilice  ordonnée? 


D;?ofu'..ilw  tjl  tnim  dominas  Tt'tjlirwj!» 

liqyiM  iHjulx  Cappldtci* 

5  Vtmt  cJuitium  juptr  G*\*ml  tonticuit 

^J<*tont<y  tttiq">*  y*Uu  urum. 

*)  yjqutquocontidts  o  muciodominifi.ji'ut* 

quoi.  •  qmtjcts'. ingrcdtit  ix-vjj.iicm  tut 

rtjrigtrét't  zyjilf. 

7  •^■•■..i-  j  qui  t ../,  ci  à.  minus  prtctptrit 

ti  édmtrjm  Jljt*lontmt  tj  idutrjum  anaii» 
fia»  a*  timsrt^*HUl  tbtqui  tondixem  ill,: 


CHAP.  XLV1H. 

I  11 frtfbetlfi  cotttrt  Us  Mo*bitts,i  ctujt  dl  leur  arrejanrt  r>  crututl. 


aliaridièrfoiteeluT  <|ai 
te  Icjoif  1  de  tuer.  11  ap- 
pelle celle  occieîâjl'cea- 
a  ■  du  Sei§nenr,ceatbie' 
1  c  .  i  rceuurcdea 
eacUltiV.  î  fca.dei  Chai 
a*  causai  faifoyeat  cefl 
•ruare,«TKu2  Je  craauté 
«ciyrjnmc  Ir  ambition: 
anaia  le  feigne  nr  vioit 
«c  fc»  roc&naiis  inftra- 
nnens  à  faite  Ton  iurc- 
ancat. 

i  11  appelle  lie, la  tri'i- 
ainlliic  de  Moab  Cet 

Î[u'il  n'a  point  ené  tr  an- 
patte  ailleurs,  nô  plul 

Ju'vn  via  qal  cft  encore 
jr  fa  lie. 
a  San  aift  tt  repos. 
S  i  -   -  ...  tc de  leur 
dieu  Cbamas  ne  les  de- 
liurcra  Bon  ploictuele 
veau  d'ar  ait'Ifraelado- 
fott  en  Beiael,  ne  Ici  a 
deliurel. 

i  te  iceprre  on  royaume 
«te  Moab,puinant  ce  glc- 
aneac. 

fc  Ville  <le  Moab. 


E  Seigneur  desarmées  le  Dieu  d'Ifra- 
el,ditainû  à  Moab:Maledic*.ion  fur  *  Na 
bo,carice!lebeft  gaftéeAt  confufe.  Ca- 
nacn-iarim  cft  |  rinfcieellc  qui  eftoie  for 
ce,eft  confufe  Se  a  tremblé. 

i  11  n'y  a  plus  d'exultation  co  Moab  contre  He- 
febon.  Ils  ont  penfé  mal:  Vcnez.St  la  delhuifafK 
de  la  na:i5  Parquoy  en  te  taifant  tu  ne  diras  plus 
rien,8cPcfpéef.efuyura.  }  Lavoixducryn  en» 
d'OroBaim:deuaitacion,Sc  grande  dcftruclioa. 
4  Moab  elt  prifccraononccz  U  clameur  à  Ici  pe- 
tits eiifans.  $  Car  en  plorant  par  la  montée  de 
Luith  ,*  elle  montera  en  pleurs  :  pourtant  que 
en  la  dcfccntc  d'Oronaitn  ,  les  ennemis  ont  ouy 
hurlement  de  la  deftruction.  6  1  1  uyti  vous  en, 
fauuci  yoz  âmes ,  &c  vous  ferez  aufsi  comme  1a 
bruyère  au  défère. 

j  Car  pourecque  tuas  eu  confiance  en  tes  muni 
t  ;  en  tes  tbrelors.tu  feras  aufsi  priuJc.Et 
C  hamos  yra  en  tranfinigration,  fes  prcllrci  Se 
les  princes  yeatcnfctuble.  <  Et  le  difsipaceur 
viendra  à  toute  cité:&  nulle  citéfera  fauuée.  Ee 
les  vallées  périront ,  t>-  lc«  lieux  ebampeftres  fe- 
ront difiipc?,pource  que  le  ftigneur  l'a  dift. 

9  Donne*  la  rieur  à  Moab,  car  en  florilfani  elle 
fortira  ,6tfes  cirei  feront  defertc s, U  inhabita- 
ble». 

10  1  Maudift  »/?celuy  qui  faift  l'auure  du  Sei- 
gneur fraudulcufementiûc  maudictjiiirceluy  qui 
empefche  fon  cfpéc  de  refpandrc le  lang. 

ii  Moab  aefté  fertile  dés  fon  adolefccce,4c  a  re- 
pofcenfa  1  lie.Ellc  n'apas  efté  leclée  d'va  vaif- 
feau  en  l'aucre  K  n'a  pas  efté  en  tracfmigration. 
Pource  a  toufiouri  demouré  fô  1  gouft  en  icelle, 
U  fon  odeur  n'a  pas  efté  muée,  u  Pourtant  voici 
les  iours  qui  vienncnt,dit  le  feigneur  ,£C  te  lcu> 
cnuoyeray  des  ordinateurs, fit  des  efpuifcurs  de 
boutcillcs,6c  l'efpandronc  SccfpuifcroBt  l'es  va  a" 
feaux,6c  rompront  fes  bouteilles. 

11  Es  fera  Moab  confufe  de  par  Chanio»,comme 
lamaifon  d'ifrael  eft  confufe  par  h  Bethcl,  en  la- 
quelle elle  auotc  la  confiance. 

14  Commenc ditles  vous, Nous fommes  forts, 

U  hommes  vaillaos  pour  batailler!1 

■f  Moabeft  gaftée,&t  ont  bouté  le  feu  dedans  fes 

citez,*  fes  louuenceauxefleuzfont  dcfcêduz  en 

occcifion:dicleroy,fon  nom  ejl ,  le  Seigneur  des 

armée». 

16  La  ruine  de  Moab  eft  près  de  venir  6:  fon  mal 
accourra  trop  legicremcnt. 

17  Voos  tous  qui  eftei  autour  d'elle,confolez  I i, 
U  vous  tous  qui  fçauezfon  nom.difte s:Cômcnc 
«û  rompac  lt  force  vïfgc,le  bafton  glorienx.J 


D  Moib  btc  ditit  dominai  txn. 
>.  1.»».  dtH  IfrttlY *J*(>tT  \a4« 
F  tluonijas  yjjldta  tjl  (J  COnptj'u  ca» 

*  pts  tjl  Canuhtim,  ctnf*Ja  tjl  fa* 

tlt,<T  trtmutt. 

I  fiontjl  ilirt  txylifUioin  y.nub  conir* 
flcJcioncajUdsirsKai  w.Jn»  >'ru.fc\er  dit 
}fird*m»i raies  dtgpitc  I '-tguji  t*s  iOnlijctf*. 

ItJ  jti^ut1ur^i*t  tt  Radius. 

}  l 'ox  cU  x.  or  11  J»'  ihronum  vdjlilu  &  c  «- 

trttio  «a^iw. 

4  Ccusm'id  tjl  :  ;.•»,'•,  tnnuntittt  (Ur.m  tm 

iMruulis  tius. 

I  Ttréfctnfum  tn:m  Luhilb  p'orins  jC 
sl<l  fc ft  i",  ijHtmiimi»  dtjtttju  l/oroiadiai 
•  ■  ..'..i  ■    ioMrilionit  éBdiirwmo. 

6  fi4£itt,j~ilu*ied*iv>4s  vtftM  tC  tritlg 
yt'fi  Wytit*  in  dtjtrla. 

7  Vro  to  tmm  laô J  hohuijlijidifciam  in  raw 
mti»mb»$ \uist(s  tktjthrh  tuii>  tu  ,:uo» 
(tut  (tpittti  ht  tlfti  Cbawos  im  tranjm  'frava 

;  ..  ■         tius  (3- principtt  ausfio 

rnul, 

l  l.t  rtnitt  ff*i»  *d otnntm  vrbt m,{y  vrlt 
nulla  jdtuûbtfur  hl ptribunt  yaLV/^fy  d'pi* 
pdlunlMt  CJmprjlru  quoit:A  d'.X'l  d<jmtnnj; 

9  DateJLrtm  Aloab^uidjioK  in  t'  rtdtrtnr^ 
&  caWlaaftfJ  tiht  dtfnt*  n*nt .»/.-/'  ta  i. ltà\ 

10  Méltd;£lfjqHif*cilopusdl>.',HM.  frju* 
duïtnltr^ty  malttlitiui  r^ui  prchitft ^ladilê 
juur»  &Jiuiruint.,i  ftrtiUsjuit  Moud  *b  *» 
d»ltjctntidjmt  (f  rttpùtuit  inj'mkui  juuf 
utc  tr*njf*J*j  tjl  dt  vijtm-uM,  cr  m  ira»" 
fmigrationtm  non  o£i/f  iJcucû  l':rin>tnjîi 
gfjivf  tiuiin  #o,CT  odur  tius  n'jn  t]i  immu~ 
ImtuS.  11  pTOpltrtu  ttit  dits  viil/  uni  JdicH 
dominas,  fcr  mittamt:  irdinJtwts  {y  fin» 
torts  IdvitntiAaruv.  jîtrntnt  tuv.tty  va*  % 
Ja  tius  txbAuritnl^  l*i.unçults*torum  col* 
lidtt.  tj.Buc/ondct".-  A/oa/i  .i  Lhartw.jicmQ 
Confujïtjt  domuj  Ijratl  À  En'  tl  intjujbi* 
bcl)*l ji.tuàam  14  £l«owoi!ot/n  i.j  .  i„rl«r 
Jumus^fjr  vtri  robujli  ttd prul.andumf 

lj  Vuji.u»  rji  AlcatS  ,  ey-  au:t.ttl  lUiusfwf. 
itnda  unt yCr  i.'evUj  .«'.osa  tius  dtJtrnderSt 
in  occij'unem ,  ait  Rjx  dominus  txcrciluum 
'  nontentius. 
Mi  Pnpe  tjl  inuritus  Mosb  x tytnUt ,(T  m* 
lum  tins  ïththt*  ttcmrttt  nimis. 
17  Coi-JoUmini  eum  omnts  qui  tfUsincir* 
tuitn  tiur.rj-  vniutijt  vnijcitis  nomtn  t-ust 
dkitr.Qvimoiloconji aéra  tjl  vsrja,  jatitjb* 
tnlus^lttiojuii 


Sali 


,  J  Deflcuic  dcglari*,  tsjtde  in  fui  htéitm- 
tiopU*  Dib»n,quOHam  >  ajlattu  Moab  «/ti* 
J.r  ou1  te dijlipabil  munition»  tuaa. 
19  Inviajla,rj  frojpict  babiuno  *A>oer. 
Interro^aju^entem  :  çr  ci  ifi  eua[.i  ,  die: 

ttuiii  âctMut 

jo  Confujuiefl  Metabflumiam  v:8uicft. 
f'!ulatc<j-  thumêCti  tmttmtUU  in  jlinont 
iiutniam  ■vajfata  cfl  Moab. 
l^^tiivdHhtm  y  mit  ad  terram  campe- 
jtW,li>prHtUn,(2-  j'"pct  ,  V  H'C 
flJirfuimr. 

11  tf  J"/'"'  Dilmy(?  fiftl  Xalo,& fi-per 
c.  Dcblathatm 

il  C*riéiMmtt!f  fuper  Bahga- 

muI.CT  J"Pn  Betbmaon. 
14  ttjuper  Oir/orli,  cr  Ji-pc  Boy  a jy  fi*- 
per  omnti  ciuitatei  to  rt  Muab  ,  t[u*lon°e 
(j-  prope  funt. 

II  jlbjajjum  rj]  cornu  Mo«A,fir  bracbium 
nul  contritum  c]t,ait  duminui. 
lé  Inebriate  cum ,  ijuontam  contra  domi' 
nu  m  ircciulejl  Ht  alinUi  manu*  Maat  m 
vomil»  Juo,(?  C''  dt'  ■J""'  tti*M  ipjè. 
47  fuit  cnnn  indtrijum  libi  ifiéd  tfnfi 
interfurci  rcperijjii  cum  Yroptt  r  rerba  ergp 
tua  «ut  aducjum  lUumlucutui  tl,captiu-n 
duccrit. 

18  Rctintjuite  ciuitatel, £r  babitatc  m  i.t» 
r  j  habuatorti  Maab^  tjlott  cjuafi  tolumba 
nidihcanl  in  jummo  oreforamin  s .  1)  jludi 
nimuijiipnbiam  Moabyfuperbut  ejlvaldc. 
Subtimilatc  eiui  crarrO£antid,(5~Jupt>biâ  , 
ty  altitudmem  cordu  ctut  eg> fcio,att  dont' 
ttuy.iaélantiam  tins. 

jo  ht  oubd  «un fit  uttta  cum  \irtui  ciuit 
ncc  iuxta  quod pottrattconata Jujacoc. 
il  Ideo Juptr  Moab  tiulabo,e£-  ad  Moab  v» 
niuerjam  ctamabotadviroi  mut  ijidtl  11  la- 
mentantes. 

il  Dt  planfln  la\er p'orabo  tibitvinca  Sa- 
bama  Vropaginei  tuatran^xcrùt  maret\ fipuc 
ad  mure  |        /  uni     Su/vr  mcjjcm 

tuam  &  yindcnuain  luam  pr *do  nruit 
j  j  .  !.:.:■■.  tji  l.ttttia  cj-  exulialio  de  Carme 

ni.......  [ta.je 

trrraMoabtÇf  vln«no  de  torculari* 
bul  lujluli  X-.,.:.i.iujm  calcalor  Vntjolltu 
celcujma  cantabit. 

14  UeclamorcHeJebonyfqucElealc  &  la- 
x.adederunt\OCcmJuam  p  à  begor  \Jijue  ad 
Hotonatm  vitulamcontcrnantem:  ai^ujt  Vf- 
ro  Kemrim  ptfiim*  erunt. 
jf  Et  mufeva  m  de  Moab3ait  dom  inuljjfct  c» 
tem  m  exulfii,®  jacripeantem  diii  eiui. 
j6  i'ioptirea  to*  meutn  ad  Moab  tjuafi  tibia 
ttrisrrjonabit ,  CT  cor  meum  ad  \  1*01 

1:1  dabtt Jonitum  tlblarumflui*  ptulfe- 
Cltijuàm  potuit^dcircopcricruni, 
yj  Omne  entm  caput  caluitirtmt&'  omnis 
barba  rafa  crit.ln  tumciti  mambus  celltga* 
NOjf  Juprror»  ne  do'Jum  cihcinm. 
Itb.if.1.  J»  fj Juprr  omnîa  liila  Modbt  rj- in  fia- 
liitfc.7.  i».  ttil  eiul  omn.l  pl-ncins  t  q'iOfl lam  colin  lut 

Moubjïcut  vas  iMuttlc.ait  dominas 
JS  llMimodo  vitia  f/*,C  i  lulauerutiQuo. 
modjdcircit  ceruicem  Mo*btçfco»f»fut  c\\* 
tritcjMMothmderiJum ,  t?  maecmptmm 
emmbui  inciiiuitujuo. 


ItiUlIcAl  lltitl,.j  LU  U/Ulfe« 

«a  la  mer  Ul.c. 


18  O  habitation  de  U  fille  de  k  Dibon.dcfct  ns 

delà  gloire.it  te  licdz  tu  '  la  luit  .car  le  deltiu-  1  M  cmend  que  lo  Mot 
c  cur  de  Mo-b  montera  ver»  lo^Uilsipeia  us  X^X'™ 
munitions.  immtfu  ntSistu  tf 

19  loy  habitation    d'Aroer.arrefte  to»  en  la 
voyc,o;regardc.Interipgueceluyquil'c«iruita  L'Vill.at Moi6fi«W 
ctluy  4111  clt  ercliappc,o^Oi,(^u  tu  iladutuu  a 
ecluy  qui  eftcfchappe. 

10  Moib  elt  coittus,  pource  qu'il  tft  vaincu. 
Hurlez  t£  CrteXjanooDkCi  en  Ai  non  ,  que  Mu>b 
eft  galiéc. 

21  ttquelciugemcBttft  vt  nu  a  la  terre  cham.  n  L,,  d„ 
pcltre  lui"i ielon,6L  lur  l.la,a  lur  Vu  phaac.        »tifi«  Huum  loauc» 

11  LtlurL)ibonJb.luriNjt>o)f»lurU  iiiaii'on  ,"U* J* ***"'• 
de  Deblatham. 

ij  tt  fur  Cariathaim,b.  fur  Etth-gjiuul ,  5.  fur 
Bctbmaon. 

14  £t  lur  Cariothjfc.  fur  Bofra:  6;  fur  toutes  Ici 

citez  delà  terre  dt  Moab.qui  lont  lomg  &  près. 

xt  La  corne  de  Moab  elt  coupée  :o-  luu  bras  cfl  • 

froillc.fit  le  Seigneur. 

26  0  Lnuyrezlt.car  il  f'eft  efleué  contre  le  Sei-       propei  t'Mtefft 
gncur.tt  Moab  tro.lTera  la  maint,,  fon  vom,(h  Tx\^Z'~ 
ment  :&  lera  aufsi  moqué  luy  mcfmc.  17   Car  m  "  *<■■  uiu  ut» 
aufsi  Ifracl  il  t'a  elté  en  dinfiô  ,cômc  fi  tu  l'eut-  JJ'J^»  **<•"»*>* "•«• 
fes  trouue  entre  les  larrons.Pour  les  parollesdôc 
que  tuas  parle  contre  luy ,tu  feras  mené  pnfon- 
nier.  lï  Vous  qui  demeurez  tn  Moab.dtlaiflcx 
les  citcz,&  demeurez  lur  la  purre  :«  i.  va  vo» 
ftrcnidcoinme  la colobe(en  la  dernière  entrée 
du  pertuis. 

19  Nousauôi  ouy  l'orgueil  de  Moab:il  tft  fore 
orgueilleux.Iccognoy,  dict  le  Seigneur, la  haul» 
telTe,&  fonarrogance,oc  Ion  orgueil ,  6t  la  gran- 
deur de  fon  corur,&(.  fa  vantcric. 
;o  De  ce  que  fa  vertu  n'eft  pas  félon  foy ,  &  n'a 
pas  prins  peine  de  faire  félon  ce  qu'il  pouuoit 
faire.   11  Pourtant  lamentcray  ic  lur  Moab  ,  Se  ,  , 

cricray  a  tous  ceux  de  Voab  aux  hommes  r  de  t.,,„.,i  c,  moi  p»ui>« 
la  muraille  de  terre ,qui  le  lamentent.  *<"»  f  "•r"  i»Villiil«- 

)i  O  vignelde  babama.ie  pleureray  Turtoy  de  î^^ïltfll 
lacomplainctcde  lazer.  fes  branches  ont  pafTé  biu<|ur. 
la  mer.ellcs  fôt  venues  lufques  a  la  111er  de  lazer.  )",)Z'\ï'''b' 
Le  fourrageureft  fubitemciit  venu  fur  u  moif-  gnei.Pai  i>»i|nc,bran- 
fon,&lur  ta  vendange.       an,jtf,        f  p^^l"^ 
))  'La  lieue  U  1  exultation  eft  oit  ce  dt  Larmel,  ;.l«,Mt,rVn\;.„mt. 
ôt  delà  terre  de  MojI»:&;  ay  emporte  le  vin  hors  r  t-cmoicjimel  ce  Ce 
des  prelloirs.Ccluy  qui  pu  Ile  la  grappe,nc  ena-  r,,r.,  ?.<,;.,<  ,v<|i.cl<|>< 
tcra  plus  la  chanfon accouftumée.  lie» tiûh ramai*, mm 

M,  1  1  1     *■   ri         il  liei'ihf  «utjnl  <umm« 

z ont  donne  leur  voixducry  de  Hcfcbon       oifim  lieu l'cmle. 

lufquesen  k  iealé  ce  lala  ,  depuis  Segor  iufqucs 

enOronaî^U  genilTc  de  trois  ans:aufs.  les  eaue,  ^JSlTm^i " 

de  Ncmrim  feront  trefmauuailes.  ntmaou noii 

jf  ttofteray  de  Moab(d.tlcSe.gneur)ccluy  qui  ^^^r 

facnhe  es  haultz  lieux,c<:  ecluy  qui  facrifie  a  les  cri  àt  ci  prapUi  (en 

Dieux  (6  Pourtant  tonnera'  mô  coeur  à  Moab.  01,1  •fu',î  »tor,inf- 

.  1  j  '  «ne*  tftOipnin. 

comme  la  Heurte  d  airain,ôt  mon  caur  donnera  t  Litcun  qmrt'onne 

le  fon  dcsfirTrt  s  aux  hômes  deula  muraille  de  bri  t"""«' ic  l«n>""'i°>i 

_  i .  _       ,      -  .         t  11      .  ■         -ir-       fonine  Un  v-it  nie  1 

qucicarellca  plus  fait  qu  elle  n  a  eu  de  puiflacc  :jUredel«c«U.niu'  J« 
pourtant  font  ilzperduz.  )7  i  C  ar  toute  tcftojcr*  M<"b 
chauuc.bt  toute  barbe  fera  rafée  .  Toutes  mains  t\\l"aZwù\ *^fh 
feront  liées,it  dcllus  tous  les  doz  fera  la  hairc.      <"•■  '(«bruucVoïta 
j8  bt  toute  complaintfte  jtr.fur  to'  les  toiflz  de  *"'•*"  5'' 
Moab.ùt  en  fis  rues:  poureeque  l'ay  brifé  Moab 
comme  le  vaitTeau  inutile, di:  le  Scigreur. 
}9  C.ommcnteft  elle  vaincue, 6t  ont  ilz  hurlé? 
Comment  a  Moab  abbailTé  fa  crrucllc  ,  Se  rit  il 
confus rMoab  aufsileracn  denlion,&  pojt  exc- 
Bb  ni 


«Alca  l'inerai  deMoab. 

fieront  prl.il«»»lepre- 
IciuyuMf  »*  luuir. 


eB'rnJm  eriltonVae 
i  -  «   .  -  -.1  ■ . 


xi  Cet  dernlert  iourt 
•■tt  ertc  le  temp.  du 


pie  à  tous  ceux  qui  font  a'  l'encour  de  luy. 

40  ix  Seigneur  diciinii:  Voicj  "il  voiler*  côme 
l'ai  gie,  jf.  eilcndra  les  alla  par  deffus  Moab. 

4 1  Cario^'cft  pnnle.ai.  les  munitions  l'on:  fai- 
fies.fctic  coeur  des  torts  do  Moab  en  ce  tour  li 
liera  coiiimc  le  coeur  de  U  femme  qui  cil  en  tra- 
itait. 41  Ht  Moao  ne  fera  plus  vn  peuple:pour- 
cc  0  Vil  l'clt  glori  ie  contre  le  Seigneur. 

4)  O  liabita.eurde  Moab.la  paour,  oela  folTc, 
U  le  la.isry/lurtoy.ditle  Seigneur. 
44  ♦  (Jeluyqui  fera  fuy  de  la  prefence  de  la 
paour,'  il  tombera  eu  la  folle  :  &  ecluy  qui  lera 
fore  y  U01  s  de  la  fbffe.il  fera  prins  au  lacs. Car  ie 
feray  venir  fur  Moab  l'an  de  leur  vilitatioo  ,  die 
Je  Seigneur.  4c  Ile  le  font  arrcltea  ea  l'ombre 
de  Hciebon,cn  fuyant  hors  du  lacs-.pource  que 
le  feu elt  yiTu  de  il.  la  Aamme du nilica 

de  Sion.aca  dcuoré  vne  partie  de  Moab  ,  la 
partie lupericurc des  ni/  d.  tumulte. 

46  Malhcu,r  lur  toy  Moab.  O  peuple  de  Cha- 
rnus tu  es  perdu.car  tes  fili  l'ont  primâtes  tilles 
en  cjpciunc. 

47  Mais  ie  feray  retourner  la  capciuitc  de  Moab 
"es  derniers  iours,dit  le  Seigneur,  lulqueticy 
!>•«  les  jugement  de  Voab. 


4*    Hxcdicit  dominusBccequdJl  tquiix 
ve.'aiif.Cr  exiendet  o/a/  j'uts  td  Moab. 
4 1    Ç'pta  rfi  C  anolbjfjr  niuilinu  roata- 
prebenfxjunt.  Et  erit  cor  fort  mm  Moab  in 
die  ilUjicut  cor  mulieris  parturientis. 
4a    El  Ccjfibll  Mjab  e]Jépopulus>  quoniam 
Ont**  dominumglortatus  eji. 
4j    Paner  ey  fouet  <y  hqueus  juperte  i  4 
babitaior  Moab  tait  dominus. 
4 4    Quifugerit  ifacie  pauoristcadet  Wa 
ueam-.çy  qui  tomjcenderit  defouca,  capntmr 
laqueo.jiHucamenimfuprr   '  hj>  annum 
Vijitationis  eorum^dicil  dominus. 
4  i  la  vmbra  Hejebon  jleicrumt  de  laque» 
j ugientes,quia ijnu errejjùs  'jïde  Hejebon, 
ej-  Jiamma  de  média  Sebon  ,  ry  dtuor*~ 
un  par  te  m  Moab ,  cy  verticem  Jiliorum, 
tumultus. 

4<  Vntibi  Moab  PeriijiipofnleCbtmos, 
quia  comprebtnfi J'untjilq  lui  <y Jilin  tu*,  i» 
captinttatem. 

47  ht  conuertam  captiuitatem  Moab  in  no. 
mjitmii  diebus,ail  dominas  .  lluc  vjquc  lu» 
dicta  Moab. 


CHAP.  XLlX. 


»  La  dejlruclion  des  ^im  mon!  tel.  7  ldumttns,    17  duftufll  di  Damas.  54  ty  des  E'amittf. 


a  Aprri  i\<i!  let  dit  II* 
fn.*ci  l'ifriel  fartMl 
cm  11.  te:  eipuuet  en 
A  i/  icalc  cutic  Icclics 
Mll(rif«  lflGaJJc*Afn 
m»  inc.  rt.wupcicni  ta 
MtTaisigci  dr  (,  1!  j 
cllu/ci    eu  tVUltlttt. 

ktU'cit  le  n».u  émt  vil- 
le- ?ttetpalc>de.Aji. 
tuuulUk. 


cCîfteville  eftoit  dei 
ttrincipile»  de.  A  11  ti  1 

■  itet.n^  pat  fon  Irjta  de 
Hefct»  in  ville  de  M  tib, 
il  y  auoll  vne  attire  Haï 
prêt  de  lench'i,î  1  la 
rer'C  J'ifracl  Dtûnt 

HwlcajCitei>Vc.il  licii 
fie  matière  df  r/anel 
4ar il  pnur  a  cjtatmté 
■rut  haine?. 

4li  du  ceci  1  caiifeqn'e 
fia  it  ceiAaratntt  d'abai 
il  tuner  leurt  ville-,  lit 

■  'citoyen  rettrcl  aux 
Tillar^jiffu'il  eue  id 
par  le  n  t  n  Jet  Haye*, 
c  ko  la  fern'lt;  il'll  cft 
rfvvi'l-ît  deuterre. 
f-Alei  .autempi  de  le 
fui  Ciirtrï>nui  en  I»  ba* 
■"dtâlcn  defl  G.-nr.l*. 
K  bn  Mil  née. Il  ap  tt  Ile 
Idume?  d.i  uni  d:  T  le 
mantil  d'tlip'rai  .6ti 
d'Li*4ti:cj-ne  »'il  dif.it, 
Conme'tt  ellee  tj-l'Mti 
mec  périt  \  ri  rtetfilawe 
oii  nrcftanl -le  CAnfcllr 
h  (;'tft,dai  I  Jn-neem 
Jef.e.l.i  l'Elai. 

i  II  mata  if*  de  ratler 
ton',!'       Ime  1  ■»  vedé 
jetirt  .lc<  railîni  en  tj 
v;  :  -     le*  lanoui  ua 
il>  deùvlteaa. 


f.V.  Seigacurdift telles  paroles  aux  cn- 
"  ans  d'Ammon/ll'rael  n'a  il  aucûa  fila, 
•2.  u  n'a  il  point  d'henuer  :  fourquoy 
^"i  anc  polledc  MelchomiGad  «m/wr  Ion 
herica^e.&C  fon  peuple  a  demeuré  en  les  villes^ 
a  Pourtant  voicy  les  lours  viennent  en  toy,  du 
le  Seigneur:^  le  feray  ouïr  le  Ion  de  la  bataille 
fur  Rabbatli  des  enfans  u'Ammon,  Se  l'eradif- 
Cpéc  par  cumulcciot  les  h I les  feront  bruflées  au 
fcu.be  Ifracl  polTcdera  ceux  qui  le  polTcdxntidic 
le  Seigneur. 

)  Hurle  Hefebon.'car  Haï  eft  gaftée  Vous  fil- 
les de  Rabbatli  cnea,ceignea  vous  de  haires. 
Plaignez  vous^ot  enuironnea  les  haycs:CarMcl- 
ehoni  fera  mené  en  tranlmigration ,  oc  pareille- 
ment fes  preltres  U  les  priocet. 
4  Pourquoy  te  glorifies  tuc  en  tes  vallées.'1  Ta 
vallée  elt  cfcoulléc.toy  fille  delicatciqui  te  con« 
riois  entes  thrcfurs.tx  difois.  (^ui  viendra  vert 
moyf  t  Voicy  ie  feray  venir  la  terreur  fur  coya 
dit  le  feigneur  Dieu  des  armées  ,  de  tous  ceux 
nui  font  a  l'cntour  de  HH:8Ç  vn  chacun  de  voua 
KtCi  fepare»  arrière  de  voftre  prefence  1  ÈC 
n'y  aura  perfonne  qui  ralTcmhle  ceux  qui  l'enfui 
ront.  6  fct  après  cc.ie  feray f retourner  le»  fugi- 
tifait  prifonniers  des  enfans  d'Ainmon  ,  die  le 
Seigneur. 

7  Le  Seigneur  des  armées  ditainfi  à  IduméciLa 
Lpicncc  n'eft  elle  pluisen  7  lunian."  Les  fila  n'ôc 
plus  de  confeil.-leur  fapience  eft  faite  inutile, 

8  Fuyea  ^  ttiurnei  le  dos  ,  vo:is  qui  demeurez 
en  Dedan,dtf.'cndca au  gouffre.  Can'ay  faift 
vinir  fur  luy  la  perditiô1'  d'i:iault]M*/rle  tempi 
de  fa  vifitation.  9  'Si  les  vtndani;ciirj  d'ictluy 
fuirent  venue  furcoy  ,  île  n'y  eulfruc  point  I a  1  lié 
de  raifin:ii  le»  larrons/'./yèm  vr»m  de  nuiét,ila  en 
euflens  raaiy  au:ant  qu'il  leur  eue  fuffi. 


T*X^£5iDJùf'°i ^Ammonbtc  dicit  domir 
\^^y^nui:\un(ju;d  nonjdu [uni  IJraely 
V&Wv«Va*tr  ljjtres  non  eji  ei  fC  a»r  erço  b*re 
J.tutc  pojjèdit  Mdcl&Gdd,!?  po- 
pulus  eius  m  vrbibus  eiut  b*bit*uttt 
1  ideo  ecce  dits  venient  tn  le  dieu  liomintm^ 
ey  auditum  fuc.tmJupcrrXfibbttbjù'iorum 
„-fmmonfrtm:lum prjdù.  El  cru  mlumul» 
lum  dijiipalayfUt*que  tins  ignt Juctendètur9 
r_r  pajsidebii  h  ■  -  J.  pyfijfiris  fuos  ,  ait  do- 
minus. 

J      I  i:,'.:  1  U't  ' ;n  .;<.,  n:  1      v.t  '•.;<*  rj!  Hdit 

Chmatejdi*  Habbu-.aicinvile  vos  cilictU. 
Vlangile  cy  citcuite per JepestfutnUmMtl» 
çbom  in  iranjmigrtiiitnem  duKCturJ^ccrda» 
les  eius  {y  principes  eiusfimnl 

4  Quid^loriuris  in  ■u*llibnlfDtflux:t  vai- 
l:i  tuAjili*  d;Lc  ut ,  qujt  confiJebdS  tn  tbi» 
fiuris  tuistty  d  cebus-.Quii  véniel  »d  met 

5  Ecccegoinducjmfupertetcrrorem  ,  air 
dominus  deus  exircttuum  ,  ab  omnibus  qui 
Jum  m  c.rcuitu  tuot<y  d.Jpergemini finguti 
•i  conjfidu  ïepro  ,  uec  erii  qui  congrejftfut- 
gicntts. 

6  Etpaflbjc  remrlifjcijm  f  unièmes  (f 
capl luoi Jiiiorum  jimmen^it  dominus. 

7  Jld  ldumx.tmb.tc  det  dominus  exerci»- 
tuum  :  tiunquidmn  vilr.iejljapienti*  l» 
Tbemumil'eriit  conÇilium  iplus .  Immlis 
fili*  eji  ftpientia  twum. 

S  rutite,ty  ter(*\eriitet  d'fiendite in  vo» 
raynem  b*bil*tores  Dcdan^quonium  perdis 
tionem  Eftu  udduxi  J't.pereum^iempus-urfi*- 
Ijnonis  eius. 

9  Sivindemutorcs  eius\cn  (Tent  fuper  te, 
n.nrJ.'  uijjèul  r.icmnm  jijulUin  njitl, 

rafaijjint  ^uodjufjiurttfibo\ 


m  i  ii  ii 

fiUit*ti—,<r  «l*"  non  paient. yAjt*lûcfl 
jemtn  tim,  ir J""»  »"",  c  vir.iw  ei»v,er 
WM  ml  1 1  Kslinqut  pnpidif  tuv ,  cr  ego 
JicUm ilioi  viuere,  cr  viduntuninaielte. 
rnbunl:  <[uin  b*c  die U  dommui:  il  bcti 
„  ..lui  non  cta!  iudiciu  \t  biberenl  cJicem: 
bibentel  bibent ,  cr  lu  «J»*/»  i»»<x.m  retm' 
^ucru'.Kon  cru  innocent  Jcd btbeiu bibet. 
, j  Quia  fer  mcmetipjum  iursmi ,  dicit  i/o» 
minutfiubd  inj*litudincm,<s  m  opprobriS, 
Ij.  in  dcjerlum ,  C  ">  maledictionem  cru 
B atr*  i  ©■  ,mna  <""<■""  '""  '"}<*''- 
tu  Jinu  jempiternAt. 

14  Juditum  atdiui  i  domina,  Crle^Atm 
nd  gèles  m  J..i Jum.ConrregAmtm,v  veiei» 
te  contrn  enm,  cr  conjuigAmut  infrtltum. 
1 ,  £ccf  en»»  piruulum  dedi  le  in  jfnltbui, 
tomtempiibdem  inter  homme*, 
li  1.»^  >»;.  «  i"-»  detepilie,  eyfuperbi* 
tordu  tm,Cm  b*bit*4  in  uuernu  par*  ,  cr 
Apprebendcre  niteris  Alutudinem  cMuLum 
txullAneril  quaJiiqulU  mdum  !»»«,  >W* 
derr*b*m  le,  dicit  dominât. 
17  El  rriï  deJeTtA.Omnii  qui  trijl' 

bit  f.T  mm  ,jiuptl»l,  erjibit*bilj*per  e«» 
neifU^u  tint. 

Il  Jubuerft  ell  Sodom*  &  Gaaor» 

,„,.,„.,,  rlw.er  vieil.*  ««<,*<»  ■loi»'»»'  Nouba» 
bnÂbitibi  vir,(f  non  tncUel  umjUiuJlw 
minit. 

I  *  £«'  <>"«/»  l*o  afcendel  de  fuperbU  /or» 
dtnhtd  pnUbuludmcm  robujum,  quitjw 

fMm.fn  tin  currri  ejuonm  eum  Ad  lUum  .  kl  futé  e- 
**■  ril  eledut  fnem  prtponAm  ei  ."  Unit  efljimi- 

lu  met  :ki       jujliuebit  me!  kt  grMI  eji  itW 

r .  f  ji  ,.(:..  rejijt  ai  vullui  meot 

10  Vroptere*  audite  conjitmm  domini  ijuod 
mut  de  kdom ,  cr  cojimuoikj  HUM  '** 
punit  de  OAtittAiorioui  rbemtn,  itnonde- 
lecermt  eu) /uruu/i grésil ,  mlf  d,Jsip*uennl 
<nm  eil  llabitACulum  lorum. 

II  voce  r««i«n»  commotteU  ter- 
ra ,  eUmur  mm*rt  rnbro  auj.itii  f/<  voeu 

11  £f«  tjw*/î  ^jui'»  afcenlet,Cr  enoUbil, 
Cr  expendel  *l*J Juneji-per  Bi\r*m .  tl  ertt 
tor  forlm  Uumn*  m  Uie  iUa  qu*ji  cor  mu- 
IteriJ  pATturienlit. 

3;  ^dDAm*Jcum:Co»f»fAejl  UemAlb& 
jtiflii  mid omiitim  tefimom  Audierùt. 
TutbAli  Jnnl  m  mAtt  :  prnjoltaïudwt  <jui«» 
Jcrrr  mm ptttuil. 

S4  I  >,,•/„.'«»*  f//  D.wj/c/  ,  Vf»/*  fjî  <n/— 
li,tremor  Apprebendil  t4*a.*fnf0jli*  cr  d> 
/orrj  MtMtfnMrt  nuAjipATttirieniem. 
»j   JjJjo/jxjJ»  dereliqneruxtiiuitAlemlAu- 
itkiUm  ,1'bem  Intkierl 

%i  Idcoctdentiuuenejeiu)  infiAttii  eiui, 

•y  omntj vrrj  prilitconticejceui indieiU*, 

ûiidoninui  exeuituum. 

^^  kl JhCtend^m  i*nem  in  muro  Dnmtfci, 

fj-  dewrAbit  manA  *' 

li       CrJjr  y  *)<i  K^na  Huor ,  ^««  /itr. 

t«/Ji/  HAbuibodonofor  Hjx  B-bjlonit ,bv 

dieu  ^omiiiiu  :  S*rgite ,  cr  Ajeendttc  *d  C't- 

d«r,cr  VAjUleplioiorientit. 

ly  r«*eriMC«/4  «otum  cr  Xr'j"  '•*»•» 


fe  ttoujet J  tuca«  four 
prtudre  l'um  rfel  «rpll«. 
Iiaik«cl>il><l. 


B  *  I  I  t  •  X  t.  H* 

10  W»iii'ay4crcouucrtk  tùu ,  i'j/ defeottuen  *  «••■  u»mefi  •<rc«iw 

*  >    *•  u  àljti , iujiie  lui  tci.  I. 

lcs/j'«jrlecretz,K  ne  (e  poum  mjlii.r.ja  lenicn-  ,  ,ieM„j«»er»M,iij 
ce  cli  giilcc.ic  l'es  t'rcrcs.i:  (ci  voiùm,  it  ne  1er»  fer»  u  |iul«>»i«'il 
plui.  11  'Uitlc  ces  orphelins,  Mie  Ici  feray  vi« 
urc;j£  cet  vêtues  tatou,  en  mi>y  cl'pcrance. 

11  Car  le  Seigneur  didt  ainfi:  Voicy.ceux  arjui» 
n'eftoitpas  doné  lciugcmrncdc  boire  le  hanap, 
e»  bcuuanc  le  boironc,u£  iVrras  tu  dclaillc  comme 
exempté  Tu  n'en  fera»  poiut  exept,  mais  en  beat 
uantcu  le  .K>iras 
1  s  Car  l'ay  juré  parmoy  mefine,diç  le  Seigneur 
que^Uolra  fera  cjefene.ct  en  opprobre,*:  en  de-  J^Jj*J*'- '•!•*» 
lolation(6cmalcdUtton:oc  toutes  les  cuca  ferouc  ,,  —rf.l'n-  inttl.  „ 
en  folitudcs  fcmpiternellcs.  *?'*"  *  «■"»»»  ••*«•. 

m.  1    r        j    *?   •  ».  r  ■  /  oc  »cri  tei  «iincniii 

14   i  ay  ouy  la  voix  du  Scigncur,&luis  cnuoye  ., ,  „  i.-,,  j,:c  litut 

aux  genu  co«m«  lcgat.Alleniblcï  vous,  oc  venc»  lsU»TWiii, 

contre  cllc,6C  nousclleuonsen  bauillc. 

K  Car  voicy,  ic  t'ay  mis  corne  vn  petic  enfaae 

entre  les  gents,  comme  teluy  ijutejl  coutempublc 

encre  les  noaimcs. 

16  1  on  arrogance ,  &t  l'orgueil  de  ton  cœur  c'a 

deccuitoy  qui  demeures"  es  cauernes  de  la  picc*  •  *■  'l«i  f*'»  *  <•>•* 
rc.ac  ccnorccs  de  prendre  la  hautelTc  de  la  peu-  m"*4m 
ccmoiuaignc.  C^uand  tu  aurais  eûeuc  ton  nid 
Comme  l'aigle,  û  te  tircray-ic  bon  d'illcc,  die  le 
beigneur. 

1 7  te  Idumée  fera  deferte  .  Quiconque  paflera 

par  icellci  lera  louieltonué ,  ù, noiera  lur  toucei  ■ 
les  playes. 

it  'Ainlique  Sodomc  a  efté  deftruifte  aucc  Gt> 
morrhe(6C  les  villes  voiûncs,  dit  le  Seigneur, 
Pcrionnc  ne  demeurera  îllec,  t*  le  fila  de  l'hom- 
me n'y  habitera  point. 

lii  i  Voycij'ilmôteracômelcLyondela  haul- p  a  fct  M^«th«Jo»»- 
te  partie*-  du  lordain.a  la  beauté  robultt".  Car  le  "»  '°  <«••*<>  «tout;. 
IctcraycourirUbitementaellc.ttquiieralel-  J„-{,  ciIt<„  j>„,„,lt 
Jeu  que  iccommcccray  lurellef  Carquicltlcm-  tltooi  loiJun  il  ya 
blableamoyrtcquilera  celuy  qui  m'attendrai  T^'ttt^X 
te  qui  fera  lepalteur  qui  rcûilera  a  ma  lace  i       l»i4«in,tj  utrcuo  peu- 

10  fourtat  eleoutea  le  côfe.l  du  Seigneur,  qu'il  J|^|ÊÛ*  j^g 
a  faiâ contre  tdom  :  bêles  pcnleesqu  .1  a  pcnlc  a»iifep  ipie>  nroti 
lurleshabitanideTheman.  Certainement  le,  ^^..^td. 
'petits  du  troupeau  les  bouteront  hurs.ot  su  du-  ion,  t  cn,<u.r<- 1.,  tin- 
ûperont  leur  habitacle  aucc  eux.  ÛiTjorS£tSSZ 
Xi  La  Terre  cltelmcuc  pour  la  voix  de  leur  tui-  monugnci 

ne  lccrYdelavoixeltouycnlamerrouge.        '  Lti^a4raa«Wp9s>i 

*  f       il  >  T.  |  _       IIïCC  liC    .'ll>u:  ujiinii- 

11  Voicy  il  montera  comme  l  aiglc ,  K  l'cnuolc-  loti  »  •»•■»»■»» 
ra:6teftendra  les  ailes  lur  Boira,  te  en  ce  tour  li, 

lececurdes  forii  d'idumec  fera  comme  lecucur 

delafemmequitrauaillc.  aj  A'DamaSj'tmath  f  Djmji  e«oit  Itltap 

eft  côfufe  ce"  Arphadicar  el.es  ont  ouy  vne  voix  JJ{«  .u^lTy',.  5 

crelmauuaile  .  Hz  ont  elle  troubleaen  1a  mer  :  i  nom  «c  Omii  io>n  le 

caufedelafolictudcl  n'a  pcurepoler.  ïï^~u?,",ï|^* 

14  Damas  eft  toute  dencuacte,  elle  eu  tournée  eprw  wm 

en  fuitCjpour  la furprinfe  Angoifl'cit  douleurs  «  v£>''£H'm"h 

l'ont  tenue  comme  celle  qui  trauaille.  u  c».»  riUHrwa 

xr  Comment  ont  1I1  delailTe  la  cité  taac  loua-  f"'i«»cuiitd«s»rie 

...        11    J    I-    rr   J  «omnif  c  Je  ce  MMM 

ble.la  ville  de  liede?  noa>V»pe4i:£i.|..i». 
X6  Pourtant  cherront  fes  iouucnceaux  en  le* 
ruei,K  tous  le*  hommes  de  guerre  fe  tairont  en 
ce  iour  là.dit  le  Seigneur  désarmées. 
17  tti'a.lumetay  le  feufur  la  muraille  de  Da» 
mas,t>t  deuorera  les  murailles  de  Bcn-adab. 
x8  *  A  Cedar.tit  aux  Royaumes  d'Afor,que  Na. 
buchodonoforRoy  de  Baby  Une  frappa,  le  Sei' 
eeurduainû:  Lcuez  vous  ii  montea  en  Ccdar,  J'u  ■««  n  Mott^ti. 
»C  dcftruilez  les  filz d'Orient.  '....«.I.,,. 
.9  II»  prendront  leurs  tabernacle* ,  &  hgn 
Bb  ni) 


*  Cco'ar  ,-*  .  ,rr-  -, 
...  :      r    *JcfCIIC,  9H1  CLt 

I  Orit-pf  j  l'cfi^r*) 


»  r  -«r  n-a'r  r*,  JtJ/cf- 

6c  1UI  dllldc'CBI. 


*    AGir  ,  aa  Hjforrillc 

3 ur  lut  aux  Aniur'tué' 
•  i  p  imipale.  dujict 
Royaume.  Ilyaeu  vne 
■mil  a.lle  de  ce  n  •> 
aa  Ncphih  lit. 
14  Cwatri  Ui  Pirfei. 


aa  Ceftepraplaeiie  a  e* 

Pé  aceoplie  parAlcian. 
dr«let,rand,qitifubm 
g  a  lei  Fer  fi  »,&  tiilpor* 
la  la  monarchie  aua. 
«Vee». 


Ttntnl 

troupeaux:  Se  prendront  pour  eux  leurs  teotet,  ic 
tous  leurs  vJilTcjux.y  leurs  chameaux:  6t  appel- 
leront lur  eux  la  craincte  à  l-en:our. 
jo  Fuy ci  vouj  enfilez  vous  en  haftiucmét,  feti 
Tous  aux  lieux  profonds,  vous  qui  demeurez  en 
Ator.dit  le  feigncur.Car  Nabuchodooofor  Roy 
de  Babylonea  prins  leconfeil  concre  vous ,  txa 
pcnlc  contre  vous  quelques  cntreprinfes. 
<i  1  Lcutz  vouscntcmble ,  ce  vous  en  allez  à  la 
gent  pacifique,  ù.  i  celle  qui  demeure  en  côfian- 
cc.ditle  Seigneur:  Mi  u'onc  ne  huis  ne  verroux, 
ili  demeurent  fctilz. 

)l  Leurs  chameaux  feroncrauis,  Scia  multitude 
des  bcftcs/èraj  pillcc:SCefpâdray  i  tout  vent  ceux 
qui  ont  les  cheueux  tondus  :  bX  feray  venir  la 
mort  fur  eux  de  tout  lieu  voiûn  i  eux,dict  le  Sei- 
gneur. 

ji  1  Et  Afor  fera  l'habitation  des  dragons,  î£  fi- 
fi  deferte  iufquesàtotiûours  Perfonne  n'y  dc- 
mcurcra.SC  le  fils  de  l'homme  n'y  habitera  plus. 
34  La  parole  du  Seigneur  qui  fut  faute  à  1ère 
mie  le  prophète  contre  M  fcijm  ,  au  commence» 
ment  du  rrgne  de  -cdeciasRoy  de  fuda,  difant: 
y  Le  Seigneur  des  armées  ditainfi:Voicy,ier5- 
pray  l'arc  d'Ëlam.Sc  prendray  leur  force. 

36  Et  feray  venir  fur  ElamJes  quatre  vents,  des 
quatre  boucs  du  Ciel ,  6c  les  foufAeray  de  cous 
Ces  vents.Sc  n'y  aura  nacion  à  laquelle  ne  viennes 
ceux  qui  fuiront  d'Elam. 

37  le  feray  aufsi  efpouuencer  *k  Elamdcuantfes 
ennemis.SC  en  la  prefence  de  ceux  qui  demâdent 
leur  amc:SC  feray  venir  mal  fur  eux,»!  ffauoir  l'ire 
de  ma  fureur,  di:  le  Seigneur.  I'cnuoyeray  aufsi 
l'efpée  après  eux,  iufqucs  i  ce  que  ie  les  côfume. 
3»  Ecmettray  mon  liège  en  Elam:Scdeftruiray 
les  Roys  Se  les  princes  d'illcc,dit  le  feigfir.  Mais 
aux  derniers  iours  ie  feray  retourner  les  piifoa* 
tuertd'Elajn^ditle  Seigneur. 

C  H  A  P.  I 


1E1IWII 

eapitnl  :  peUei  eorum,  ey  amitié  Vafa  ttrum 

(y  camelot  eorum  toUenefibi ,  (y  vncaiuni 

fuptr  etijotmidmem  in circutiu  eiut. 

jo   fopte,abne  vebententer  ,in  \oraginihm 

Jedeteqm  babiiati:  Ha\ortait  dtmmue  Iniit 

enim  contra  vu  KabuçboJonofoT  Ht*  Baby 

hnilconjiliumtfy  cogitauil  ail  un f m  vu  to» 

gttationes. 

3 1  Lonj'urgitt  (y  ajiendilr  ad  gent t m  quie- 
"mt<J  bobitanlem  cofidenter ,  ait  diminue , 
K-nn  ojlia  ntt  vtilri  eù:Joli  habitant* 
31  Lterunt  camtli  eorum  m  direptioneml 
ey  multîtudo  iumeorum  in  pradam.Et  di' 
Jpergam  toi  in  ouner»  ventum  ,  qui  Junt  a/a 
lonfiin comam  ,  ey  tx  omm  ctmfimo eorum 
ndducam  interitum  juper  eoitait  dommm. 
)3  El  trit  1 1a\or  in  hobilaculum  draconum> 
dtj'trt  f/fjut  in  aternum  Kon  manebit  ibi 
virante  incolet  eam  jiîtmbtminie. 

34  Quodfaéium  tft  -jerbum  Jomini  ad  1ère* 
ment  Ptophetam  aduerfue  Elam  in  princi* 
f  ia  regm  Stdicia  regii  ludatdicem. 

35  Hjc  dicit  daminm  exercituum:  Ecce  egt . 
confringtm  treum  EUm:£r  fumtmfm  titu» 
dinem  eorum. 

36  Lt  mducamfuprr  El.im  quatuor  vemlte 
à  quatuor  plagie  («//,  £7*  vetilabo  toi  in  on* 
ne}  venlot  >fo),(y  noneritgenudquam  nom 
perueniant  prtfu^i  tlam. 

37  El  pauvre faciam  klamearam  inimicii 
fuie  9  0"  in  conj'palu  quarentium  animant 
eorum  .  Etadducamfupereormalumtiram 

furorii  met ,  dicit  dominm  .  Et  mitlam  polir  ■ 
for  gl*diumtdonec  çonfumam  roi*. 

38  Etpçnam  Jotium  uuum  in  Eiam  ,  fjr 
ptrdam  inde  Rfge)  ey  principes taii  diminue. 
In  nouijiimit  auttm  diebm  rtutrti  foc  la  Cd»  • 
ftiuts  Elamtditil  domimu. 


1    La  deliuranct  du  peuple  d'Ifrael.    t    &  la  defirufïion  SejCbaldèenJ. 


■  Len,  , aille] uel, 
«oveat ,  n 'it  if  aliment 
U.yu  catctiaocc. 


•  v.,»re  reijaeuri.ru  «af5»W  A  parole  que  le  Seigneur  a  parlé  de* 

aao.trfe  de,  labyla       KmTSXtS  n   i    i  J    i  J      i-M.  I J  ' 

m  i  miniOrei  QKfciS.  Baby lonc,eC  de  la  terre  des  C  haldeens 

a>  ciecuteun  de  ici  m  par  la  main  de  leremie  le  Prophète. 

\*m^itn\,%SM  ******  i  Annôccx  és  nations.Sc  le  faiftes  ouir. 
•linedenieuiei<ini  îm  Lcuei  le  figne  publ ici  le,SC  ne  le  vueillei  celer. 
n&*  M„„ja,h  f.a,  D.ttes,Babylonclt  prinfe,  "  Bel  eft  confut.Mc 
Iridieiiideitabrio'    rodach  eft  vaincu  .  Toutes  leurs  chofes  caillées 
font  confules, leurs  idoles  font  vaincues. 
J  Car  vne  gêt  eft  montée  côrre  elle  d'Aquilon, 
qui  mettra  la  cerre  en  folitude:  Se  n'y  aura  aucun 
qui  habite  en  iceMc,  tant  l'homme  comsric  la  be- 
ftc.ili  fontefmeui.St  f'en  font  aller. 
«  .ion  e,ue  Cytuipiuii  aj.  En  ces  iours  là,  Se  '  en  ce  temps  là  (dit  le  Sei* 
iXt£*&t*.  8"t«r )  le. enfansd'Ifrael,  Scies  enfansdelud» 

 .,r«r  viendront  enfemble:  Hz  y  ront  en  cheminant  oc 

deiiur.^iedeiaeart.    p|orJnt,  Se  chercheront  le  Seigneur  qmeS  leur 

une  dr  Btbjrlone ,  qui    W.         '  Oie 
lai  ra.aepuCTrm.lori  LJlCU. 

•jaMpriiiiiaiiaeeiii.  j  Hz  demanderont  la  voye  pour  aller  en  Siô.leurt 
faces  viendront  il  lec  :  Se  feront  ad iouftez  au  Sei- 
gneur par  alliance  éternelle ,  laquelle  ne  fera  ia» 
mais  mifeco  oubliancc. 

6  Mon  peupleaelté  vn  troupeau  perdu  Meurt 
pafteurs  les  ont  feduiiflz ,  Se  les  ont  faiâ  vaguer 
aux  môcaignes.  Hz  font  paiTcz  de  lamôtaigneen 
la -petite  ra6uignc,iU  ôt  rois  eu  oubly  issir  gifte. 


Efd.i. 


lErbum  quod  heuttat si  dominai 
|  de  Babyltne  ty  dt  terra  Cbatdf- 
j  ruai  in  manu  leremia  Vropbtta»  - 
'  1  ^nnunliatein*entibutlfj-  it> 
ditum facile .  Ltuaiefignum .  pradicalel  CT 
nolite  celare,dicile:  Capta  tfi  Babytontnnfw 
fu,  rjl  Bel,vieim  eil  Mendacb.  Confi.fa Junt 
tmnia  fculpiili*  eorum ,  J'uperata  Junt  idol* 
eorum. 

)  i^o«a!!»)  afiemdet  contra  eagem  ab  aqtti*  ■ 
lonetquaptmet  terra  eiut  in  folttudinetry  ni  . 
trit  qui  babitet  in  eatab  homme  vfque  ad pt' 
tm.Et  molifunttty  abierunt. 
A)  Indiebue  Mit  (y  in lempore iUotait  demi' 
nm Renient flu  Ifraeltiffi  C/Uq  luddftmul, 
Jimbulantei eyjietej properat*unttey  domi* 
nmm  deum fuum-quarent , 
$    InSton  interrogabunt  viam  :  bue  faciei  • 
eorum  venient  :  ry  apptnentur  ad  dominunt  ■ 
fadere  fempiterm>,quod  nulla  obliuitne  dtle-  ■ 
lebrtur. 

i    Grex  ptrSlmfaBue  ejl  pepulue  meut  fa»  • 
flores  eorum  feduxerunt  eoi  tfe(rruniqueva- 
gart  in  mtntibuajie  monte  in  cottem  traujif  ■ 
retntttbUlifunt  cuiitvfui. 


r  1 1 1  v  i  ■ 

y  Omntl  qui  inuenerunt ,  camideruat  ecj 
tiojles  eorum  dixerunt  :  Xonpeectui  m  uj, 
pra  ta  1"ôi prcttuerunt  domina  deeari  tutti' 
lit ,  CT  expeïlttiani  ptlrum  eorum  damh 
no 

g  Rjcedite  il  medio  Btbjlonii,ty  dt  terra 
Cbtldtarum  egrtdimini,(J  tjiott  quafi  badi 
anirgregeim. 

?  £h.eni*m  ecee  ego  fufcittbo  &  tdduetm 
jnBtbjlonem  confregit/antm  genlium  ma. 
-ntrurn  de  terra  tqaTlmil,  Cr  prtparabùiur 
tduerfm  eam,  (T  'fit  ctpielur  .Stgitta  eiut 
auafi  viriforiu  inltijeHorii ,  nan  i  euerielur 
vacva.  ' 

10  Et  erit  Cbaldat  in  prtdt  :  omntl  vajia- 
teietmreplebuntu^ait  dominui. 

,i  Quoniam  txultalii  &  magna  loquimini, 
dirîpïentel  bartditattm  metmtquomam  effu 
firjlufict  vitali  fuptrbttbam,  fir  muylu 
fient  tauri. 

11  Confufaeji  nntttf.iflr*  nimu,£r  adf 
-.,u  finm/f^ffmitlaU  Bcce nouijSima 

trit  inintibw,dtjirU,inui*,W  «*■*■ 

I  )  Jlb  ira  dammi  naninbabitabilur,  [ed  rf 

i         tait  in  folitudinem  Omnu  qui  Iran- 

fibit  per  BtbjlontmJiuptbil,eyjibilabit[a- 

ptrvniuclupUgueiu. 

14  Prtptrtminiconir*  Babjlonemptr  cir, 

cuilum  Omnu  qui  inlenditu  arçum  ,  debtl' 

latttam  1  «0» ptrettu  iaculit,  qui*  domina 

ptecamit. 

If  Ctamale  tduerfui  ttmybiqut  dtdit  «' 
nom.  Ceeideruntfundamenla  dut ,  defiru- 
Rifunt  mûri ciux, qmanitm  vltiodamim  eji, 
VUianem  tetipite  de  et  StCmtfititfacitt  li. 
|6  Difterytefttarem  de  Babjlant,ey  te* 
nentrmfjlcem  in  tempure  mejiii:  iftcitgaa 
dif  columba  vnufquij'que  ad  populumfuum 
emuertetut,  (j  jinpUi  ad  Itrram  fuamfw 
gient. 

17  GrexdijperfuilfrtelJeaneieiectrmnt  eit. 
Trimm  camtdit  eu  m  «jx  J&*,  ipe  nauifii» 
mmtxojfiuit  eum  Kabucbadonofar  rtx  B*. 
bylanit. 

1 8  Praptertt  h  te  dicit  dominm  txtrcituom 
itmljrttl  fret t^arifutba  rtgem  Babylann 
Cr  tirrtmeimjicut  vifitaoireffm  jfjpr. 

1 9  Et  reducam  Ifrttl  td-  liabiltculumJuS. 
Ml pt Jittur  Ctrmelm  (j-B^tn,(j-  in  man' 
te  Lpbraim  (f  Galaai  falurtbitur  anima 
tint 

to  In  diebui  Mit  (r  in  tempare  Ma ,  ait  do' 
minus, qutreiur  iniquilat  IJrotl,çr  non  ml: 
&  peecttum  ludt,  ry  non  muen  'ulur  :  qua, 
mUm  propitiut  ero  111  quai  rtliquera. 
SI    Super  lerrtmdamintnliumtfitnde,ey 
piper  bakiistarti  eim  vifiu.DiJiipt  &  MKr. 
fUe  qut  pajl  m  faut ,4/1  daminui-.eyfK  tua 
It  amnit  qut  prteepi  libi. 
il   Vax  belli  in  terrt,&  contrilia  mtyit, 
I)  £>uomado  confrtcïui  eji  Cr  titritui  mil, 
leui  vninirfn  terrt^Siuamado  verft  eji  m  de. 
fntum  Bubyionm^enlibuli 
*4  llltquetui  te,tx  <tptt  el  Bab)1ontÇr  ne' 
feiebti-.inuenlt  ti  ^  *pprebefalquanié.m  Mf 
minum  prouoctjii. 

37  ^Aperuit  daminui  tbefturum  fuuml0t. 
f.-tfl.;  ytft  ira  •••<.  :  quanti  apui  tîl  dami' 


îAirievE  «9* 
7  Tout  ctu»  qui  Ict  ont  crouué,  les  ont  m»ngf, 
o.  leurs  ennemis  onedifi:  Noui  n'auos  point  pc- 
ché  :  à  caufe  qu'ils  ooi  peche  au  Scigocur,  qui  eji 
la  beauté  de  luftice,^  au  Scigiieur^u/rj/  l'attcn- 
te  de  leurs  pères. 

I  •  Réuni  vous  du  milieu  de  Babylone.fc  Tor-  l^T.^Û  ""* 
ici  de  la  terre  des  Chaldéeoi ,  U  foyez  comme  kri„,„. 

les  ciicurcaux  deuant  le  troupeau.  1  ««.ht.  a<>  .,.micn 

9  Car  voici.ie  fufciterai  «t  feray  Tenir  en  Baby-  ui.i.u.,P„u  4.1.1». 
lone  vne  affembléc  de  grandes  nations  de  la  ter-  «««. 

re  d'Aquilon  :  ê£  s'appareilleront  contre  elle ,  îc 
ainû  fera  prinfc .  Sa  flèche  ne  retournera  pas  en 
vain  non  plus  que  celle  de  l'home  fort  qui  occil. 

10  Chaldéeftridônéeen  pillage:tous  ceu»qui 
la  deftruiront.feront  remplis.dit  le  Seigneur. 

11  Pource  que  vous  eftes  reûouis.ot  parler  gran- 
des choies  en  rapinât  mon  héritage  :  pourtc  que 
vous  eftes  efpandus ,  comme  le  veau  lut  l'herbe, 

ôt  aueamuey  comme  Taureaux.   , 

it  Voftre'merceftfortconfure.&^raleeiul-  tiul4i»>,» du ■)■'«!. 
ques  à  la  poudre.cellc  qui  vous  a  engendré  Vol-  le  qui  luoii.a.  la  reiaa 
ci.elle  fera  toute  la  dernière  entre  le.  gens  deler  ^ 
tc.fans  voye.ic  feiche.  "»•• 

II  Elle  ne  fora  plus  habitée,  a  caufe  de  l'ire  du 
Seigneur,mais  fera  du  tout  reduiilc  en  deferc 
Quicôque  paffera  par  Babylone,  feracltonné.îc 
(i  Uleralur  toutes  fes  playeii  , 

.4  Préparer  vous  contre  Babylone  à  l'entour £  ^^^^f 
Vous  tous  qui  tendez  l'arc  ,  bataillez  contrcellc,  \,mita,, 
n'efpargncz  point  lesflefches,  car  elle*  peche 
contre  le  Seigneur. 

H    Criez  contre  elle.  'Elle  a  baillé  la  main  par  lC'a»>lto»'«m*i* 
tout. Ses  fondemes  font  tebez:  le»  murailles  Ions 
dcftruidlcs ,  car  c'eft  la  vengeance  du  Seigneur. 
Prenez  la  vengeance  d'icelle  .  l:aiacs  luy  ainû 
ou'elleafaict.  .6  Deftru.fezle  k  icmeurhor,  ^S^m^£ 
de  Babylone, Scceluy  qui  tientla  fauxau  teps  do  1U.,|  „,  aCnt*TC,,  ait 
la  moiflon,  par  la  prefence  de  1  efpét  de  la  colô-  raa , i.™,.™. mntmm 
bevn  chacun  fe  retournera  vert  fon?euplc:K  va  «■'••«"«' 
chacun  f'enfuira  vers  fa  terre. 

17  Les  Lions  om  bouté  hors  le  troupeau  d'Ifracl  ,  Ar..1.T,iti1,ft„uir« 
ouieftoit  efpari.  'Le  Roy  d'AlHir  la  le  premier  ro,  jAo-).n,1ui.nu.e 
mJgé,&  ceftuy  Nabuchodonofot  Roy  de  Baby-  ^J»  d"  "«""'  «** 
lone  lui  a  dernier  "rongé  les  01.  >«  cv «M nfajt  fc  1 Jm 

ig    Pourtant  diétainf.  le  Seigneur  désarmées,  jm^p^m'i 
le  Dieu  d'Ifrael:Voici,ie  vifiteray  le  Roy  de  Ba- 
bylone.&fa  terreuinû  que l'ay  vifité  le  roy  d'Af 
fur. 

19    Etferay  reucnirlfrael  à  fon habitation .  Et   

slpaiftrade  »  C.rmel ,  B.fan  ,4C  fonamc  fera  ^jJUfcrrdM^ 
raflaûée  en  la  môtagne  d'Ephraim.Sc  en  Galaad.  itul untA*- 

10  Ences  iours  là,  6t  en  ce  temps  li  <  dit  le  Sci- 
gneur)on  cherchera  l'iniquité  d'Ifrael:6t  nefert 
pas  iro««'«:aufii  le  peché  de  Iuda  ne  fera  pastrou 
né.Car  ie  feray  propice  à  ceux  que  i'auray  laiffé. 

11  «Monte  fur  U  terre  de  ceux  qui  dominent.îç 
fai  viCtation  fur  fes  habiuns.  Difsipe,  6:  mttt  i 

tort  Je  1  ■  ■  crquM 

morticeux  qui  font  après  eux.ditlç  Seigneur  :K  "•••»'«  «.nu.iakrloa.. 

fai  félon  toutes  les  choies  que  ie  t'ay  commâdé. 

ti    La  voix  de  bataille  «/îen  la  terre,  auec  gria» 

de  deilruûion.  »tl.|>pflwi<i>ylonil« 

il  Commc't  cft  rompu  &c  froiffé'  le  marteau  de  n..F...u,p...rt.H»'il 

toute  la  terre  t  Comment  eft  Babylone  tourace  ^«"^/twiffi» 

en  defert  entre  le»  nations^  ■««■««  t"" 

»4    le  t'ay  enlacées  a,  efté  prinfe  Babylone.fc  ^US^^ 

o'enfçauois  ric:tu  as  efté  trouuéeic  prinlerpour»  sl  ,.. 

ceq  tu  a,  prouoqué  le  Seigneur,  xr  Le  SeigSr  a 

•UHenfoo  tnreioj ,  il  a  produit  non  les  1  vail-  u.d.i  &  l.tr.ibi.  ' 


■  AlUOHl 

féaux  de  (on  ire  .  Carie  Seigneur  Dieu  des  «r- 
racci  a  affaire  en  la  terre  des  Chaldccns 
iS  Venei  a  elle  des  derniers  boucs  de  la  Terre, 
ouurez,  afin  que  ceux  qui  l'oppretfcrom.puillcnc 
vuidcr.Prenca  les  pierres  hursdcla  voyc,  oc  les 
rcduifetcn  môccaux,  ot  mette»  la  à  mort  oc  qu'il 
n'y  demeure  rien  11  Dilsipcz  tous  les  forts  feo- 
mM,qu'ilzdefcêdenccn  occinâ.Malhcurlurcux, 
car  leur  îourclt  venu,le  temps  de  leur  viûtatioa. 
n  La  voix  de  ceux  qui  f'ciituicnc,ot  de  ceux  qui 
font  efchappeadcla  terre  de  Babylone:pour  an- 
noncer en  Sioa  la  vengeance  du  Seigneur  noftre 
Dieu, 4L  la  vengeance  de  Ion  ccmplc. 
19  Annonce*  a  plusieurs  de  ceux  qui  font  en  Ba- 
bylonc^ tous  ceux  qui  tendit  l'art:  Càpca  vous 
à  l'cncôtrc  d'elle  a  l'entour.ot  que  perlonne  n'et» 
chappe.  Rcdcx  lui  félon  Ion  ocuurc:  faites  luy  fé- 
lon toutes  les  choies  qu'elle  à  faift:  car  elle  l'clt 
efleuéc  contre  le  Seigneur,  à  l'cncôtrc  du  Sainâ 
d'IfraeL 

)o  Pourtant  chcrrôtfes  louucceauxenfes  rues: 
ce  tous  l'es  homes  de  guerre  fc  tairont  en  ce  loue 
b,dict  le  Seigneur. 
tr«rft<ithiitAy.  p  Voici,  i'eu  ay  a  toy 'orgueilleux  dit  le  Sei- 
ouc  «uui>    tOt.c.    gneur  jjieu  ,ies  âraiecf:  Mr  ton  lour  cft  veBUj  gj 

le  temps  de  ta  vilitation. 
)i  tt  l'orgueilleux  cherra.Se  tTCsbuchera.&c  n'y 
aura  aucun  qui  le  reuele.be  l'allumcray  le  feu  en 
fes  citcz,SC<icuorera  toutes  chofes  a  l'enuirô  d'i- 
ccllc.  j)  Le  Seigneur  Dic«  des  armées  die  tel- 
les cholcs:Lcs  tarin!  d'Ifrael,»C  les  enfans  de  I  u» 
ii  louffrcntenlemble  imurc .  Tous  ceux  qui  les 
ont  prins,  les  tiennent,  «c  ne  les  veulent  pas  laif« 
feraller. 

}4  Leur  rédempteur  eftlort,  le  Seigneur  des  ar- 
mées ejiioa  nom. Il  derfendra  leur  caule  en  lugc- 
ment,  atin  qu'il cfpouuentc  la  terre ,  (C  troublera 
les  habitant  de  Babylonc. 
jt  L'efpée  r//  aux  Chaldécs,dicle  Seignr:&C  aux 
habitas  de  Babylonc.otaux  prices,oCa  lestages. 
•  }<S  L'elpcery/afesdcuias,  Icfquela  feront  tolx. 
L'efpée  eji  a  fes  forts,lefqucls  craindront. 
J7  L'efpée  eji  à  fes  cheuaux,  oc  à  fes  chariot,  Se  à 
tout  Ion  peuple  qui  eft  au  milieu  d'eux:  fit  feronc 
'côme  femmes. L'clpée^  a  festhrefors  ,quife< 
ront  pillez.  j8  Sechcrcircfera  furfes  caucs,  4c 
fechcrontxar  c'eft  la  terre  des  idoles ,  Se  le  glo- 
rifient en  chofes  admirables. 
■  Aucû  .foinnonihati  }o  Pourtant  y  demeureront  les  '  dragons  auee 
'«  folt  meurtriers:* y  demeureront  le.auftru. 
le  lieu  feia  mu  en  it-  ches:fct  ne  fera  plus  habitée  iufqucs  itoufiours, 
te  ne  fera  plus  recdihée  iufqucs  a  la  génération 
des  générations. 

40  1  AinfiqueleSeigneuradcftruiaSodome 
6c  Gomorrhc  ,  fit  fes  viliet  voiûnes,  c»  dit  le  ici* 
gneur:L"hommc  n'y  demeurera  plus,  oc  le  fila  de 
l'homme  n'y  fera  plus  fa  demeure. 

41  Voici.le  peuple  qui  viendra  d'Aquilon, Se 
vne  grande  iiationjkfpuiirans  Rois  f  tllcucronc 
des  bouts  de  la^etièv. 

4i  "s  |aafl||^pB>trcSl'efcu:i!s  fontcruelz.se 

fans  milSpiPBe.Leur  vqix  lôncra  côme  la  mer, 
K  monterWTurles  cheuaux.cômc  l'hôme  prepa 
rc  i  la  bataille  contre  toy.ôhlle  de  Babylonc. 
4J  Le  Roy  de  Babylonc  à  oujr  leur  renôméctSC 
fes  mains  en  ont  cfté  toutes  faillies.  11  a  cité  en 
angoiffe,  Se  en  douleur  côinc  ecllequi  crauaille. 
44  Voici.il  montera  côme  va  Lyon  de  la  haute 


f  lit  n'aorAnt  n«*i  plm 

éx  taut  quc.feramci. 


fcu. 


IB  tlMIl 

Ht  in  txerciluum  m  terra  Oialdtornm. 

26  Venue  ad  eam  ai,  extiemu  rnr.« jimbue 
aperite  1 1  exeant  qui  conculcent  eam .  T,Ui't 
de  via  i'-/iJ.>,v-  red.gite  m  tcamtu,  e  ma 
terjicite  eamtntcjit  quuquam  reliquum. 

17  P'J>ipalevniuerJisforteseimtdcjc,ndât  «' 
m  occijwnem  V*  eii,  quia  venu  dits  arum 
tempm  vijïtalionu  eorum.  ' 
li  Vox  fugienlium^  cor  um  qui  euajrrùU 
déterra  Baojloms ,  vi  annuniient  moionyU 
tmnem  domini dei  noj!ri,vliiemem  tipli  tim, 
19  ^Annuntiate  *n  Babylonem  plurimistom- 
mbus  qui  tendunt  arcu  n.L'onJijiite  aduoj'ui 
MmfrrjyrunjCr  nullm  euadat.  kjddite  ci 
Jecundum  opm ;  uumiluxta  omnia  quajecit 
Jaçttc  lUi  t  quia  contra  dummum  erectatit, 
aduerjum  Janilum  IJ'rael. 
JO  Idcirc*  codent  iuuenes  eim  in platew,  r> 
omnei  viribehatorej ciue  conticejient  tndit 
idata  'u  dominut . 

)  1  kece  ego  ad  te  f»perbe,dieil  dominus  dem 
exercituù ,  quia  vemet  dus  iuutttempu$  yj« 
Jitalionil  tu*. 

}  1  kl  cadet  Juperbui  (3-  corruettey  non  trit 
quijujcutl  eum.  tt  Jucctndam  ignem  m  vrm 
bibmeim,  (3-  deuorabit  omniam  circuitu 
eim. 

jj  Hxc  dicit  dominue  exercituum:  Qalum* 
mamjujiineatjdu  IJ'rael  cy plu  luda fimul. 
Omnei  qui  eeperunt  coi  tenent.nolunt  dimit. 
1ère  toi. 

34  h\edemptor  eorum  for  tu  dominai  exer- 
cïtuum  mmeneimjudicio  defendetcaujam 
eormmy\t  exterreat  tcrr*ms(y  cimoueat  bat 
bitatorej  Babjlonii. 

J  f  Gladim  ad  Chald*ol,*it  dominm,  (y  ad 
babuaiorei  Babylonu ad  principes  cr  ai 
J'apientcs  eius . 

J  *  Glaiim  ad  iiuinot  eiui,quij}ulti  a  un  t. 

Gladius  adforiesiliiustqui  mneiiunt. 

J7  Gladius  ad  eqmos  eius,  (y  *d  curr'>  eim, 

(7  adonne  vutfus  eim  quoi  tji  m  medioe» 

i"',(T  erunt  qu*Jimulincs.  Gladius  ad  ibe- 

jauns  eim,qui  diripiemur 

)t  Siccitasjuptr  aquas  eius  elit,(p-  arrfcét, 

quia  terra  jculytillum  eji  rj-  inporlenlu gif 

riantur. 

J9  Vropteret  btbitabut  dracones  cumfatuié 
ficériv,  ey  babitabunt  m  ea  jirutbitmet .  tt 
non  iniiavitabitur  \Ut*  rjque  ,n  Jemp  ter* 
num,  net  exiruetur  \Jqut  «1  gêner  ai  loal  y 
JtnrTatioatm . 

40  Sicut  Jubuertit  dominus  Sodomam  ç>r 
O'omoTi.i  (y  vitincu  nut^ii  duminus  .  Non  >.Ct..  i»,, 
labitauit  ibivtr  ,(y  mniniolel  eam  jdiut 
bomints 

41  Ucepopulus  veniet  ab  aqailone,ey  gem 
magna  ry  Urget  magm  lonjurgenl  à Jinibnt 
terrai. 

41  ..Ircum  cr  jeutum  appréhendent  :  erna 
dtletjuntey  immijericordrt.l'ox  eoiûnnafi 
—*re Jonabit^ Juper  e^uos  ajcendentjicut 
V/r  paratut  ad yttium  comra  te  .  plia  Bf 
t)lonU. 

4;  étudiait  RjxBabytoniifamameorum, 
dijfolutxjunt  manuseius  jtngujiia  apprebi- 
iiteun^dolorquafipariurieniem. 
44  ^cequajitetafceneUtitJuperiU  If- 


ganb'ai  pulcbritudirum  nbujla^uitfJiht 

,urrerefacUm  eum  ad  illxm.  El  qui)  eril  elt 

Uus  cmem  prtponi  fffJQt/t1  enimjimilis  mci 

V  qui/  fubfinebit  mt'tt  ijlt  pajlor 

qui  refifiat  va/lui  meoi 

4  5  Proptere-  auditt  confilium  dtmini  quod 

mtntt  contepit  tduerfum  Babytonem,er  co- 

.itationti  «»  f*  coytauitjuper  terra  Cbal 

iaorum,niti  detraxerml 

mifidijiipxtum  fuent  cum  ipfil  babtutmlm 

43Tttm. 

m  6  Jfvot'  captiuiuùi  Babylonii  comme» 
U  'Jl  tcn*,rpcUm»r  nuarjaua  auditm  eji. 


■  UTIBKH  2e« 

parue  du  Tonrdain.a  la  beauté  robuAe:  Car  ie  le 
fcray  fubitetnent  courir  a  elle.  Ht  qui  fera  l'cfleu 
que  ie  feray  dominer  fur  luyr'Carquiclt  Icmbla 
ble  à  moy  ta  qui  m'attendra?  fcl  qui  cil  le  paît  eu. 
qui  puilTc  réfuter  à  ma  lacer 
4f  Pourtant  efeoutex  le  confeil  du  Seigneur, 
qu'il  aconecuen/i  pc niée coatre  Babylone  :  et 
lc<  penfées  qu'il  a  penfé  contre  la  terre  de»  Chai 
dccds.Ccrtainemct  Ici  petits  troupeaux  Ici  bou- 
teront hors  certainement  leur  babitatiô  fera  dif 
fipée  aueccux. 

4  6  La  terre  elî  efmeue  pour  la  voix  de  la  captivi 
té  de  Baby  lonc,ùt  le  cri  a  elle  ouy  entre  Ici  gc'i. 


CHAP.  IX. 

llrt*dr*findeUdejtru8iondci  Chaldeiiu.  41  Lafollefance  des  BibyUnimi.  47  Lâlhinitid*» 
idolâtra.     II  eiwojev*  bure  à  S*r*ixi  amenant  ta  dejiruâiondcBxbytont. 


jfec  ikil  dominut:Ecceeg>fitf 
(Hétl  fuper  Babylone  m  (f  J«« 
per  babitatoiei  eiueflui  eorjui 
ImmMI  coafra  me,qudjï\(. 

tu  ptjt.Umem. 

j  il  mtttam  in  Bxbylonem  ventilatorei,  & 
yentdabunt  e.t.Et  demolientur  terram  eiuf, 
quowxm  venerunl  jufer  car»  wdiquc  in  dit 
if)  1  ;  y  1  ■  I  eiut.  ' 
3  Hên  lendit  ij«a  tendit  arcnmfuum,CT  no 
éfiendatloricalm.  Uolite parcert  iuuembut 
imt,imerjkite  omnem  mililiam  tiui. 
4  Et  exdent  interfuh  im  terra  Cbaldxeru, 
vulnerati  in  rtyanibni  eiui:t 
;  Sjmmàm  n»n  fuit  viduatus  Ifrael,  (?  lu- 
it i  domina  dto  Juo  domino  nercitunmJTer- 
ra  autem  Ma  replet*,  rjl  dtliclo  à  janilo 
Ifrael. 

i  futitede  medioBabyhnii^tfaluel  vnuf- 
umjtiue animam Juam  Notue  lacère  J'uper i. 
n  .  •  ;i ■-,»  eiuitttuontam  tempui  vUiomi  e- 
iui  eji  àdiminKVictJlitudtnem  ipj'e  rétribue! 
*i. 

7  Calix  aureui  Babylon  in  manu  domini, 
intbriam  omnem  terrant  Dr  vina  etui  bibe- 
runtffnttlt(y  ideo  commolx  funt. 
t  Subito  cecidtt  Bibyton,&  contraria  e/}. 
flulate  fuper  la mjtollitt  icfinam  ad  djattm 
timl  fi  furie  J'anttur 

u  Curauimu)  Babylonemt&n*n  eflfanata. 
Vertlinqnamui  eam,ej-  eamutvuufe^fiiut 
interram  Juam  Q^iomam  peruen  t  \fi\ue  ai 
talti  tutiiaum  tiui ,  &  eltuatum  fjt  ■vfnne 
adnubes. 

10  Vrotultt  dominai iufiitidl  noflras^cnitt 
XJ  narrtmuiin  S  ion  opul  domint  dti  nojiri. 

1 1  Acuité Jd£ilta,cr  impltte pllaretrai.Suf 
tilauilijirvuut Jpirttumregum  Medirumt 
©■  coitra  Bjhthitm  mcnseiui  rjl,vt  perdat 
eamJt^oniam  yli.odjmini  tjlvttéo  templi 
fui 

la  Super  muroi Baijlonij leuatefignum^t. 
fel<  t  ...  ■  -  ji -..te  in- 

fidiat  tytta  CQgitauit  dominuj^  fecit  Qujt- 
.  nui  eji  contra  babitatora  Babylo- 
n"        bab'tas j'ufier  atjual  multosjoiuplei 
«•  tbejaurii^  emt jiml  tutu  ,  fedalu  prxcijio 
muna. 


E  Seigneur  dit  telles  paroles: Voici.ie 
fcray  efleuer  furBabylonc  tt  fur  tu  ht 
bitansquiontellcué  leur  caur contre 
_  moy  .comme  vn  vcntpellilent. 
a  htcuuoyeray  en  Babylone  des  roufHcurs,Sc  la 
fouftleront,ic  démoliront  fa  tcrre:pource  que  de 
tous  coitei  '  font  venus  fur  clic  au  lour  de  fon  a£ 
il  i3  ion. 

)  Celuy  qui  tend  fonarc,nclc  tende  plus  :  5c  que 
cclay  qui  cil  vcltudc  haubergeon,  n'y  monte 
pas.  Ne  pardonnez  pointa  ces  iouuenccaux:me> 
tcz  à  mort  toute  la  gendarmerie. 
a't:  les  occis  cherront  en  la  terre  dcsC  bal  Jets, 
Ici  naureaenfesrrgioni. 
{  Carlfracltt  Iuda  n'a  pas  cflé  feparé  du  fcigîii 
fon  Dieu,  ce  le  Seigûr  des  armées  Mais  leur  ter- 
re a  cité  remplie  dc'pcché  contre  lo  Carnet  d'il- 
racl. 

t  Fuyez  hors  du  milieu  de  Babylone  ,  &  qu'vn 
chacun  fauue  fon  ame,Ne  vo'tailcz  point  fur  fon 
ini quité-.car  c'clt le  temps  delà  vengeâce du  (ci 
gneur.il  luy  rendra  fa  rétribution. 

7  Babylone  ejliomme'  vn  calice  d'or  en  la  main 
du  Seigneur.qui  eaiurc  toute  la  terre.  Les  geas 
ont  beu  de  fon  vinsSf  pourtant  ont  cité  cfmcuz. 

8  1  Babylone  eft  fubitement  chcute,ic  e(l  brifée. 
Hurlez  fur  elle.d  Prenez  de  la  reûne  pourfadou- 
leur.pour  veoirti  elle  fera  guérie. 

9  Nous  auons  medeciné  Baby  lone,&  fi  n'rll  pas 
guenc.  Détaillons  la,&£iious  en  allons,  vn  chacû 
en  fa  terre. Car  fon  lugement  elt  paruenu  iul'quei 
au  ciel, Se  eftclleué  iulques  aux  nuées.  10  Le  Sei- 
gneur a  c  mis  hors  noz  lullices  :  venez &i  14  •  u- 
ptonsen  Sion  l'ocuure  de  nollre  Seigneur  Dieu, 
u  Aguifea  les  nechcs,&c  cmpliûcz  les  carquois: 
Le  Seigneur  a  fufeité  l'efprit  des  Roii  de  Mcdct 
fit  fa  penfée  encontre  Babylone  pour  ladcftrui- 
re:pource  que  c'eft  la  vengeance  du  Seigneur, 
6t  la  vengeance  de  fon  Temple. 

11  Leuez  l'cltcndart  fur  les  muraille!  de  Babylo- 
ne .accroilRz  la  garde ,  leuez  les  gardes ,  prépa- 
re* desambuches  :  car  le  Seigneur  a  p<  nié  ,SC  a 
faitt  mut  ce  qu'iladict  contre  les  habicans  de 
Babylone. 

ij  Toy  qui  habites  fur  les  grandes'  eaues,ij«i  « 
riche  en  tes  trefors  :  ta  611  ctt  venue  i  vnpied 
près  de  ta  precilioa» 


•  Vlnimtat  ht  Im») 
enn«Rl|t:lcprtt<rii  ptwr 
Ir  futur  fclâ  Ici  pi epk* 
Ul. 


bD'outrarr I  eV  fttfttn. 
lions  que-  In  riinfntM 
foars     foiA»,  j  caul> 

CjN*lk  auui«ncsfliKoi«- 

ti  Uico. 


eti  a  ifaifl  KMt  l,,cr 
re  vu  l«  main  Jci  B^b). 
lonictif. 

dCccyc»  J.rf.r  ,roni. 


t  C'(fî,*n  rwtit  df  I  or  ji 
•,','"'«'*.*  capnui- 
if,«oui  luttitn^ 


f  11  errf  nj  J*ETjirn#t^- 
liUHc  jlflitAf  icAotnn 


g  ApreiVluoif  rtnien- 
gcc-C'eft  deflruittc  St 
ruiner, il*  thwwwnt  la 
ehanfon  d«  ¥•**••"* 
ci  .u.npot 

|i  II  entend  du  tonnerrr , 
qittouure  les  nuée., dit 
il  fort  grande  abundâci 
de  pluyc 

ï  Voyez  fut  chlP.14.  Ou 
«<c.  c&  de  met  a  mat. 


k  Le  Dieu  de  Ucdb  o'cil 
pu:  jioii. 


f  Copiée  que  Dieu  mift 
en  liefnnjnc  le>  nabyl  >- 
Blcoi  pour  eft-e  exécu- 
teur t  dïfa»enf,cance,e> 
de  (ta  iMe,rmen»,tomei- 
foi.  d'au  iiqacc'efloiet 
inrïruoieoi  tneniiata  eV 
ttnjan»  feulement  a  fa- 
rilfaire  a  leur  ambition, 
lia  font  a'ifai  en  leur 
tour  puma . 

m  11  appelle  ainfi  Babv 
I  -  ■  point  qu'elle 
fuft  en  lieu  Je  monta 
gnci.mali  à  caiifede  fa 
eran.l*ur&  force. Pour 
Semblable  caufe  il  parle 
dei  rocliera,ti£oini(  let 
forrereflea. 

a  Ce  pr.tpot  l'a'lrelf.-  i 
loin  lei  l'cop'e»  «|  -n  e* 
BiM'nt  en  l'armée  deCy 
tua  loaa  iia'tl  peint  labjr 
laiat. 


•  C  afférent,*  e.Tnut  ce- 
ci eftât  reciré  pr»  U  P/e 
crrit.lt  f  top  lacuc  du  lu- 


14  »  te  Seigneur  de»  armées  z  iuri  par  fenarfif, 
qu'il  ce  remplira  d'hommes  côme  de  petites  lau« 
ccrcliet,i(  fur  coi  fera  chantée  '  la  chanfon. 
if  J  Celui  mu  i  taid't  la  terre  par  fa  vcrtu.fit  a  pre« 
paré  le  monde  par  fa  lapicace,4C  par  fa  prudence 
aeitendu  lescieuxf 

1  6  Q_i>and  h  il  donne  fa  voix, les  caucj  font  mul- 
ciplietsau  Ck  I.H  efleue  les  nuecs  du  bout  de  la 
tcrrc,il  conucrtit  les  cfclcrs  en  pluie  :  fie  produit 
Ici  vens  de  l'es  chrcfors. 

I  7  '  1  out  hommccit  fjict  fol  par  la  feienec:  touc 
forgeur  cft  confus  de  foD  idole  :  pource  que  ce 

u'il  fouffle,n'eft  que  mtïongc,ficn'y  a  point  d'c 
prit  en  eux. 

18  Ce  font  oruures  vaines,»:  dignes  d'ellrc  mo- 
quées:elles  périront  au  temps  de  leur  vifitation. 

19  La  k  partie  de  'acob  n'clt  pas  corne  ces  cho» 
fcs.'car  celui  qui  a  faiâ  toutescholes.cft./ùfari'jf, 
fie  Ifrael  cft  le  feepere  de  ion  héritage  :  le  Seigiu 
des  armées  cil  fon  nom. 

10  Tu  bnfes  contre  uioy  les  inftmmcns  de  guer 
re,5i  1e  briferay  contre  toi  les  uacions,&deurei- 
ray  en  toi  les  royaumes. 

xi  le  briferai  aufsicn  toi  lechcual,  Se  fon  ebe» 
ualienle  briferay  en  toi  le  chariot,fii  celui  qui  y 
elt  monté  dclTus. 

II  Ec  briferay  en  coi  l'homme  te  la  femme.  Ft 
ie  briferay  en  coi  l'ancic,c£  le  petit  enfant:^  bri 
feray  cnfcmble  le  louuenceau  fit  la  vierge. 

1;  Et  ie  briferay  en  toy  le  paltcur ,  e£  Ion  trou* 
peau, 6e  briferav  cnfcmble  en  coy  le  laboureur  U 
les  burufs  .  Et  ie  briferay  cnfcmble  en  coi  les 
Ducz  M  les  magiftracs. 

14  Et 1  rendray  a  BabylonrrSl  à  cous  les  habitai 
des  Chaldeens  cout  leurmal  qu'ils  ont  faiit  en 
Sion,en  la  prefenec  de  voz  ycux,dit  le  Seigneur, 
if  Voici, iepailt  à  toi  '"  montagne  pcliileiicicu- 
le(dic  le  bcignc-ur)qui  corromps  toute  la  terre 
Eti'eftcndray  aufsi  ma  main  fur  toi,  fie  te  roullc- 
ray  hors  des  roches:,*  tcdonneray  pour  e  lire  v» 
ne  montaigne  brullce. 

16  Ec  ne  prendront  pas  en  tei  vne  pierre  pour 
en  faire  vil  coin,ne  quelque  pierre  pour  en  faire 
fondement ,  nuis  eu  feras  a  touûours  dcittuictc, 
dit  le  Seigneur. 

17  Elkucz  u  l'eftandart  tu  la  tcrreifonnez  la  trô- 
pette  és  nacions.Sanclifuz  lei  nations  fur  elle.au> 
noncez  contre  elle  aux  Rois  d'Ararat,Menini,iS: 
d'AfccnczrNôbrcz  côtre  e!IcTaphfai.r/aitcs  ve 
nir  lechcual  côme  la  pceiccfautcrcllcaguillonéc 
l3  Sanftificz  les  nations  contre  elle, It  s  Rois  de 
jVlcdc  fcs  ductific  cous  les  magiftracs ,  «e  toute  la 
terre  de  fa  puiflànec 

19  Ec  la  terre  tremblera  S:  fera  troublée:  car  la 
penfee  du  Seigneur  i  ciacitlcra  côtre  Babylone, 
pour  mettre  la  terre  de  Baby  lonc  dtfcrte,èe  inha 
bitable. 

jo  Les  forts  de  Babylone  ont  °  ceffé  de  batail- 
lerez (ont  demeurez  és  forterelTcs  .  Leur  force 
cft  deuorée,&  font  faicts  comme  femmes:  Leurs 
tabernacles  fonc  brufk/.lcurs  verroux  fonc  rom» 
pus  ;  Celui  qui  courr, viendra  au  deuâc  du  cou 
rcur.SC  lemeflager  vie'dra  au  deuant  de  celui  qui 
annonce:afin  qu'il  annôcc  au  Roy  de  Babylonc. 

Q_ue  fa  cité  eft  prinlc  depuis  vn  bout  iufqucs 
à  l'au.re:S:  que  fc»  riuicrt  s  font  pnnf(s,&  que  le 
feu  cft  bouté  en  fes  marecs,6equc  les  hommes  de 
guerre  en  fonc  troublez. 


14  ttirauit  dommns cxcrcituum  i-rr  animant 
j„.,m  quoniam  ,,fUU  ttbom.nibus  ,jUafii  aJH 
tmeit»  ,  &  Jupe,   te  ctleujmx   canlaéU  '  * 

tur.  f 

1$  Sluifcit  tetram  infortitmdint  fax  prx.  i  cc. ,  - 
pMmwtorbtm  injjt,:nt:»j*       ft.4tntit S" '** 

Ju*  fxtcnJir  caIqs. 

IC  Dtnteto  voie/  ,  miill'pt  camirr  iqu*  j„ 
c*h..l>ui  leuat  nubej  abetnrmo  tnrtxfuU 
%urd  mplawamjtàt  (?  ptwiuxit 
tbefnuri/  juis. 

17  Xtiiltui  jitlitirjl  omn:s  I  qmq  àjtitmtit* 
tit  fufuitjt  umnu  con/laur  m fi"lpiili)tmitj 
mendtx  tjl  corjiM  10  nus y  nec  ip  hitiluiim 

tu.  • 

tt  V*tufu»t  ofiTi,Q-  rifit  HgHi.m  tïfçre 
vijitdtionu  Ju*  petibunt 
19  Non fitut  Iim  f  jrs  Ijtob  :  tiui*  quifech) 
•»»«,  ipfttji:  V  lj'*<l Jltptmm  bjtrtiitt, 
tis  tiundommuf  extratuum  nomett  ttus. 
30  Colltdutu  mil.t  i  .ij.i  / clli,  (s  r^otoIltJî 
in  teftnlrs,fy  dijftidum  in  le  revu*. 
llLoUidimin  tfti'Luum  v  et'tittem  tint. 
CT  C-Midam  intecurruçr  .tjtenjorem  fj'ear. 
21.  lit  colltdam  tn  te  Xirum  cs~  Mulitrem  l.t 
eoliidam  tn  ttjtnem  e>  punum^  coliidum 
in  te  iuuinem  (y  xttvmtm. 
2j  Lt  cotltdim  m  te  p«Jt3*cm      frtgem  e ,'nr, 
tO.'Wjor  in  ti  J  ,  • . t m        i;^:-/tj  ûus. 

tt  toUidtm  m  le  duçti      magijir Jim. 
14  litreddam  Babyloni  ry  çutiiiu  habita.* 
tartbus  Cha!dj>orum  ornxe  malum Juû  quoi 
fraruntin  Sion ,  in  txulu  \tjttu  ,.sn  „'<,».,  • 

nus. 

Je  Ec  ce  ego  ai  te  mont  peftifer  ,  ait  iomintuf 
tiutcortumpis  vniuctjim  /cri unt.  ht  exten» 
dam  minute  mtam Jvper  le  ,  fc-  t.-  '..../.  tt 
dfp.lt  il  Q- dabo  tt  tn  monltm  combujïto- 
tus. 

16  f.t  non  toi! a  m  de  le  hpidem  in  angulttmt 
ty  lapidem  in  fmndamcnta  ,  Jed petdtlus  m 
Met  nuira  m/, 411  dommus 

17  Leuattji^num  tnterra>daugitc  bvicinélU 
inmontiit.s.  S.  nctijUalc  J"pcr  eam  ^ 
nnmtntiatt  contra  tliam  Hf gibus  Jlrarat, 
Mtnm  çj-  y/ijctnex^nurnrtate  contra  eam 
Tapl  J'ar  Mducile  cijatam  ijUuji  Lruibunt 
acuUatum . 

li  Sanjrficatt  contrt  eam  jtnttst  Hsges  Ait'  ' 
dix  Juin  tint ,  fc-  vniut'Jui  mj^ijttatiis  (e  , 
iiss^unclimque  terram  fotcjtatis  élus. 
19  tj  curnmuuebitur  urrj  ^  (.unturbabitut 
tjuiatuigilauit  c.i.tt .:         L*tm  co^itatt» 
di»iini,\t ponatttrtat*  Babjhnis  dijcrum 
ts  tnhabitabiLin.  i 
fc  C  i/fautl  uni  J  Aies  Bab\!on':s  .iprtlioj}** 
bitauiiunt  m  ptxfdiis.  Diuot  .num  rjt  u- 
burcoruml  tyfacli  Junlijutji  mulittes  In* 
Ctnja  Juut  labernacula  élus  ,  eoiui  lll  Junt 
Vicies  tins. 

5 1  Cuit  tns  ûbuiam  currrtnti  vcniett&  nu* 

liui  ohutus  nunlianlitxt  annuntul  l{jgi  Bat 

bylonis.  * 

!  î  t^tia  capta  eflc  iuitas  eius  à  j'ummo  \ //»« 

x  JJuinmumt  rj~  Yaia  pr  loctupata  Jnnl,ey 

fialudes  imetijxjiint  igm ,  fc-  nu  btllatora 

conubati  Juut: 


il  ti  mi 

H  QaU  hxc  ikH  dominât  exfcituum  itm 

tfratlS'Vf- Babjlamt  9—f  *ret,temfui  tri. 
f*T*  eiul.  .(mit  mUii*m,0-vcMtt  ttmpui 
^pianu  tint. 

w  Camedit mt ^icuitau.t  mtHabmboda- 
„x,r  RfxB*l>}hnù  .HfdùUit  meqnafivat 
„ane .  ^finmit  mt  iiuaji  draca ,  repleuit 
y  cm  cm  funm  tencritudjnc  me* ,  (jr  necit 
me.  JJ  Inittuitat  "dutrfum  me ,  &  car» 
me*  f»fr  Babjlauem  ,  dicit  babitalia  Sion: 
g.  fa  »fu!t  meut fuptr  babUataret  Lbaida», 
dicit  Ierufalem. 

a î  Vnpterta  h*c  dicit  dominur.Ecce  ego i— 
éicabocaifam  tuam ,  ty  \lcfcar  vUtmttm 
tmtm  U  defertumfaaammareciat, (yjic- 
eaka  venam  eiul. 

?7  Et  irit  Babjlan  i»  tumuLi, babitatioir*' 
ttnumj-for ,  çfwilui  ta  tpbd  nanfit  ba. 
hitttar  . 

,j  îimul  vt  leanct  ruaient,  (7  txcutient  co- 
mas vtluti  catuli  leanum. 
,9  incaloreearum fanant f Mus eorum,(y 
„tbriaboeot,v>  fopiantur  rj-dormiantjo»' 
—m Jempitcrnum,  (?  non  confiant,  Util 
jaminuf. 

40  Oedut*m  ttl  q»*H 'guj  ad  yitltinam, 
0  tiuaji  aritteicum  bitdu. 

4,  $Limod3C*pa  cjl  Stfaih ,  &  camfrt- 
hmfatfi  inclut*  yniuerfa  terrait  ttuomodo 
f,aa  eji  injluporem  Bab-jlan  inter  rentes. 

41  Et  afitnditjuper  Babjlonem  tnare,mul' 
\i\uiincfiuBuum  tint  aperta  eft. 

a,  Taiia  funt  ciuitates  tint  in  Jlupartm, 
ferra  inbabitaitlit  tT  deferUjtetra  inqna 
„l!ui  habiut,  nec  traujeat  fnttm/btU 
boKlnU 

44  Et  wfitaha  fuptr  Bel  in  Babjlane,(r  tif 
tiam  auod  abfvbueral  de  are  tint ,  <y  non 
nouent  adeam  v£rri  remet .  Siauidtm  (j 
mur  m  fi«itiW<  cafutt. 

45  Efftdimini  de  medi<y  eiuspapulut  meut, 
V»  falnet  vnufyuifllU  anintam  fnam  ab  ira 
■MTM  domini 

4<  Et  nej'vrie  mtltfctt  car  («jflM,  &  t— 
mtatu  anditum  <]*>i  audittur m  terra.  Lt 
yeniel  m  anut  auiitio,  cr  fofl  l'une  *«»*■ 
taditiOC?  mutilai interra,  <y  dominator 
[npo  dominatartm 

47  Piopterca  ecce  dit!  vtniunt,  (y  yiÇitaba 
Juper  fculptilia  Ba'ajlanit,  Çr  amnu  urr*  t. 
iuieanfundeiur  ,  cr  vniuerfi  inttrfecii  eiul 
aaicnt  tn  mtdioeiut. 

4]  Et  lauiabunl  Juptr  Babyhnem  «t!i  (T 
terra^omn.a  ifux  ,neu l~un1t'\uta  ab  acpi- 
line  Vf  me  nt  ei  prtiancl,ait  domtnui. 

49  Et  cjuomodi>fc<it  Babjlan  VI  codèrent  oc 
tijirn  IJ'raelJic  de  DabjUnt  caitnt  occifi  m 
Viu'on  Ja  terra. 

50  Quifuxijlif  x!*d:umlvenite,no!neJ'}are. 
Mscariamim  protitt  domini ,  ejf  Iciujaltm 
nyctndatfuper  cor  \cfrum. 

Jl  Confujl Jumnt ,  tj:ioniam  a:tdi«imui  ap' 
frobrium  Optruit  ifnommiafaciei  nojlrat, 
••!  .1 . .  ycnerunl  alienij'uper JanHifratiO' 
mcm  domuj  domini. 

5*  Tiipterea  ecct  diti  ytniunt^aitdominut, 
(T  Vifilabofnptr  fculptilia  eiut  ,  CT  "•  0«« 
■  Urr«  tint  mutin  rulncratui. 


IA1VLOMË  toi 

jl  Caris  Sfigneur désarme» le  Dieu  d'Ifrael 
ditainfi.  'UhllcdeBabyloiief/<comme  Tairej  lj]o'*\Uf"r>'''** 
le  icmps  rfi  venu  qu'elle  fera  froilléc.  fcneures  VD       ktl«rf|U (tri 
pccit.iC^icccinps  delàmoiiron  Tiendra.  ft«g«y'r>tt«iy«qi 
j4  NabuchodonolorleKoydeBabylone  'ma  » u moiii.,i. 
nunge  ,(f  m'a  dcuoré .  Il  m'a  rendu  comme  vn  '  "■>*•«  s«i-iu>r  ,„„, 
Ta.ffc-u  munie  11  m'acnglouty  comme  vn  dra-  %»7f,îi!d."ï" 
gon.il  a  rcmply  Ton  ventre  dt  ma  tendreté,  pmt  »'«  ma .  i4l><tio..i.«, 
m'aictté  dehors. 

jt  L'iniquité  <\ui  ejl contre  moy,ot  ma  chair eft  fut 
Baby lone,dit  l'habitation  de  Sion  :  &  mon  Cang 
«•/.furies  habitantide  Chaldéc.dit  Ierufalem. 
jéPourtant.ceditleSeigneur.voicyicingeray  c,llMtndT„r.m„ 
ta  caufe.Sc  vengeray  ta  vengeacc.  1 1  le  teray  la  ,„„  4n„en„  j,  klcul 
mer  eftre  defertc,6c  feichcray  '  fa  veine.        _  a'Srnt  'i'î?*'""  ' 
57  Et  Babylonc  "  fera  par  monceaux ,  ry  l'habi- 

I  La  f'iuut  te  01  irtne. 

cation  des  dragons  :  cfbalwlTfmcnt6tliblemcBt,  ustunirt  citiicr»i,a> 

pourecque  pcïfonnc  n'y  habitera.  l"  *****  »  b",""e" 

jl  Hz  rugiront  cnfemblc  comme  Lyons ,  tX  ef- 

courrom  leurs  cri»s  comme  Lionceaux. 

)9  le  leur  donneray  à  boire  en  leur  chaleur:  Ce 

les  enyureray  ,  afin  qu'il»  T'endorment ,  &  qu'il» 

dorment  le  fomme  cternt  l,K  qu'il»  ne  le  rclucil  - 

Jcntplus,dit  le  Seigneur. 

40  le  les  mencray  comme  aigneauxà  l'occiliÔ, 
6c  comme  moutons  aucc  les  cheureaux. 

41  Comment  eft  prinfe*  Sefach,ic  comme»: 
clt  faifielaplus  noble  de  toute  la  terre  i  Com- 
ment eft  faiftc  Babylonc  en  csbaiflement  entre 
les  gens.'1 

4l  U'meraufsieft  montée  fur  Babylone,  elle  ^«JZ}iïZ± 
e!l  couuertc  de  la  multitude  de  les  vndes.  ktutti. 
4j  Ses  citei  font  en  csbahiireme"t,tcrrc  inhtbira 
Ble  fxdcfcrte.terre  en  laquelle  perfônc  ne  demett 
rc  ,  U  le  fili  de  l'homme  ne  palTc  point  par  icclle. 
44  ttieferay  viûtatiô  fur  Bel  *  en  Babylor.erS:  ,  t,  c;.,  jt,  Ijb.I# 
bouteray  hors  de  fa  bouche  ce  qu'il  auoit  cnglou 
ty  :  U  les  gens  ne  viendront  plus  a  elle  :  car  aufsi  ^, 
la  muraille  de  Babylone  tresbuchera. 


iT.iytiJcSefcch.ruf 

11.  mi 


Ici  Joui  *  o*> r» 
tc.i  (juicB.'icm  richci 
u  en  gri'itl  ■•mbr< .  C« 


4",  Mon  peuple,  Vuide»  hors  du  milieu  d'icellc:  ^Z^mir 
af.nqu'vn  chacun  lauue  fonamede  la  fureur  de    .  tin«luy  0*1011 

1  ire  du  Seigneur.  maitafàlm  eifmt 

46  Aulsiquc  parauenture  vonre  cot'Jr  nclamo  iciwnbicncii-«i, 
hire.lic  que  vo"  ne  craigniei  la  voix  qui  fwra  ouïe  feflg-  0,~*U*  * 
en  la  terre. 5k  i:t  la  nouucllc  viendra  en  cclïcsn-  tUmnimn  «riitmcnt 
aée ,  K  après  ceft  an  la  vou  ^  r,n,,u.té  jrr,  tn  la 

terre.K  le  doinina;enr fur ecluy  qui  domine.       i,,m,d.  «.ifif-r-l-ir. 

47  Pourtant  voicy  les  ioursqJi  viénent,dcit  .v  m«i.rd-i«l-f.>««« 

r  ,y  v.fitat.on  fur  les  idoles  taillée,  de  Baby  lone: 

te  toute  fa  terre  fera  côfufc.ii  tous  le»  occis  tom-  |MBC  i-.n  fatwd  clic 

.■  11,.  nHatfiticvJI  l'joaoi» 

berontau  milieu  dicelle.  („o.ei-n*  f.. 

48  tt"  les  cieuj.K  la  terre  donneront  loucngc 
fur  Baby  lone.&toute,  le,  chofesqui  font  en  vu*: 

carfes  deftrufteurs  viendront  d  Aquilon  ,  ditylc  r<taaja»^..  i>ie»a 

a.igneur.  •  -      11c  oi,«.ilu»lc 

49  Et  ainfi  que  Babylonc  a  fait  que  lesocc».  lont  lm  • 

chcuuen  Ifrael  ,ainfi  cherront  Ici  occis  de  Ba- 
bylonc en  toute  la  terre. 

fo  Vous  qui  cftesefcluppez<J  de  l'cfpéc.venet 

Ce  ne  vueillezarrcftcr.  Ayez  de  loin  recordation  J\fc  UW««i»*a.o» 

du  S<-tgncnr:i£  mettez  Ierufalem  en  vollrecaur.  J"*'  "* 

fi  Nous  fommes  confus,pource  que  nom  auum 

ouy  opprobrc.Honte  a  couuert  noz  faces:pourco 

que  les  eltrangers  font  venuzfur  la  fanaincation 

de  la  miifon  du  Jeigneur. 

f»  Pourtant  voicy  les  iours  qui  viennent,  dit  Je 

Seigneur:  que ie  feray  viGtatioo  far  Tes  idole» 

wiflées:c<  e»  toute  fa  tcric  foufpircri  le  natiii. 


c«  Lay  fera  comme  (lie 
i  fàïtt  ft  «non  peuple» 
4  1  letufalem. 
t  leleifiriu/  boere 
Icurfaoalù  Ces. du  «li- 
er j  l  mi  fureur  me 0- 
lienucc  fui  tf .if. 


If  Cène  firtfae  l'an 
•lue  acdeciat-  tut  tmof 
né  captif:  car  il  fut  em- 
mené l'an  vmiemc  de 
fon  tftnc  tlfaucdoac 
fupt"jfer  que  l'an  qua- 
trième icy  inettrionnc 
Icdccia»  fit  ce  forage  de 
Ito  plein  gre. 


ItlIlIKl 

f;  Onjnd  Babylone monceroit au  Cicl,î£  qu'el- 
le forcirieroïc  fa  force  en  hiult  :  toutts-fo»  vien- 
dront de  moy  ceux  qui  la  dcltiuyronc,dit  le  Sei- 
gneur. 

14  La  voix  de  la  clameur  tjl  de  Baby  lone,S:  gra- 
de dcrtruition  ejl  «ic  la  terre  dctCbaldecns. 
ff  Pourccquc  le  Scigneura  deftruit  Babylone, 
&  a  dctlruict  d'icclle  la  grande  voix  :  6C  les  vn- 
dées  Tonneront  comme  grandes  eauei. 
f6  leur  voixadonné  vu  ion:  parcecjue  ledifsi- 
pateur  cil  venu  fur  elle,  c'eft  a"dirc  tur  Babylo- 
ne. Et  fes  forex  (ont  prins,  *  leur  arc  ctt  afloibly: 
car  le  Scigneurijut  «i  le  tort  vindicateur,"  rcn« 
dra  la  rétribution. 

f7  "  lit  l'cnyureray  fes  princes  6:  fes  fages.fcs 
ducz&fcs  magillratz,  oUcs  foriz  hommes:  Hz 
dormiront  aulsilefommc  éternel,  6i.  ne  le  rel- 
ucilleront  pas,dit  le  Roy,lc  Seigneur  des  armées 
rfl  Ion  nom. 

fl  Le  Seigneur  des  armées  dit  ainû  •  Celte  mu- 
raille de  Babylone  qui  cli  fort  large.lcra  fouye 
par  delT.tUc  ,  SC  ici  haultes  portes  feront  brullécs 
par  le  feu  ,  t>:lcs  labeurs  des  peuples  liront  re» 
duiez  à  neant.6:  ceux  des  genta  feront  mis  au  feu, 
fi  feront  deltruiu. 

\y  L>  paroleque  le  Prophcre  Icremiecomman' 
daà  Saraias  fils  de  Ncrias.filsdc  Maafiai,  quand 
ilf'enalloit  auec  le  Roy  Sedecias  en  Babylone, 
"  en  la  quatnefmc  année  de  l'on  règne.  Lt  cftou 
Saraias  le  prince  de  la  prophétie. 
Co  feremie  donc  efcnuit  tout  le  mal  qui  efloir  à 
venir  fur  Babylone ,  en  vnliure:  àjiauoir  toutes 
ces  paroles  qui  fout  eferiptes  contre  Baby  loix\ 
<i  Puis  lercnue  dit  a  Saraias  :  Quand  tu  Icras 
venu  en  Babylone,&quc  tu  verras» liras  toute» 
ces  parolcSjtu  diras. 

6 1  Seigneur,  tu  as  parlé  contre  ce  lieu  cy  ,  pour 
le  dcltruirc ,  afin  que  perfonne  n'y  habite,  tant 
homme  comme  belle  ,4t  qu'elle  fou  perpétuel* 
lement  en  folitudc. 

6\  Etquandtuaurasaccomply  de  lire celiurc, 
tu  lieras  vnc pierre  ace  liure.o.  le  ictteras  au  mi 
lieu  d'buphrates.tS;  diras: 
64  Ainfi fera  plongée  Babylone  ,U  ncfercle- 
uera  pas  de  l'aftiic'tion  que  ic  fai  venir  fur  elle, 
fit  fera  delTaiftc. 

Iulqucs  icy  font  les  paroles  de  Icrcm  i  e. 

CHAP. 


ml  vu 

f»  SI  ajcenJerit  Bobylonin  ctrlum  ,  ryflis 

mauerit  in  exçeljo  robur  fuumfà  me  tentent 

Vajiataiet  ein/^ait  dominue. 

54  l'oxclam»r:i  de  Bdb'Jene  ,  ey  contritit 

magna  de  terra  Cbaldje&n  m. 

5r  Qttoniam  vajiauit  dommut  Babilonem9 

ey  perdtdit  ex  ca  voce  rat  m^ub  ,  ey  jona* 

bun* Jiuclmeorum     fi  at^tta  mult/t 

56  Dédit  fanitum  va»  «orna»  ,  c\ni*  venn) 

Jupei  eamttd  ejl j"p-r  Babylonem  prado  .  El 

apprebenji Juntjortis  eiLJ,&  emarcuit  areut 

cttruao,  tuêiajortu  \ltor  dommui  leddens 

retnbuet. 

f^  ht  mehrubo  principes  eius,  ey  fapienta 
eiul,dueeieiu>t  CT  m.giflraluiciut,  for~ 
tet  eiue  Et  dorment Jontnum  jempiternum^ 
çr  iK*expeigiJ.iti;i.r)dit  K.'x;l0Mitiu>  exer* 
cituum  uetmeueim. 

!t  Hacdieit  dommui  exercituum  :  JVara 
rut    Rtbiloni  ide  lai.fiimui  JuJjfofiimt^Ê 
fujfhdntur  ,  rrj"  •ml"""  ijtii/u  igné  conta,  1 
bttrentur^  latorts populorum  wii  minium^ 
ty  geultum  m  igntm  ttunt  ,  djÇertbunt, 
«y  Verbum  ttuod  pracepit  lteemt^j  pt  apbea 
taSaraixplioXtrix  filtf  Mj-ijia  ,  cum  fera 
geret  eut»  Seduia  l{?£e  1»  B..b\hnemtim  am  I 
no  rjuarto  reçu  dut,  itrji.u  aute  crut  frim 
cepipropbeti*. 

60  Ht  Jtnpfit  leremia»  emne  ma'.um  quai 
\enturum  erat  Jnper  BaLyluncm,  in  ItLro  Va 
no,  amnia  vcrbabai  ijaajciiptajunl  contrat 

Babylonem . 

61  Lt  dixn  leremiai  ai  Sartiam:  Cumve* 
neru  m  Babjlonem  ,ey  vidirif  rj  legcrw 
omnia  veriiabsctdjtej: 

61  Diimme,tultttuiuj  eicontralocum  iflum 
\t  difieideret  eum^nefit  qni  m  eohabilett  ah 
\  on, ut  ijij  ,e  adpecu),  £r  vl fil  perpétua  Jim 
lituda 

6\  Cùmefue  tomplcueru  le^et e  îibrum  iflum 
ligabit  ad  eum  lapident ,  çj-  proiicicj  iliunê 
in  médium  Etipljraten,iy-  dieu: 
64  Sie  fulmnretur  Babyltsn  ,  ey  non  cona 

furçct  àfacie  aff.Ulionii  'ju.tr,:  ■  t  addux» 

Juper  eamtZT  dijjiluttur. 
Htnufiiue  Vir  'ja  1er  émit. 
LU. 


I   11  répète UdtïlrutlioH de trrufalem.  S  Laprinfe  de  ÎMlV 'atf,  10  la\martdeftt:nfani. 
17  LeTemple  piHét  ji  II  H_,y  lot  ûm  tue  ueprtjm 


âToT«t  de  loans. 

i.Chro.tt.i*. 

b  A  ica  tontei  ibomitaa- 

liootdffplailaateta 

lJien. 

a  Maître  Seigneur  Itf 
obala  bride  a  Scdeciaa 

Îour  fe  deiVorder  1  mal 
c iule  tju'ii  erloiieour" 
roui  é  contre  luy  S/  con- 
tre le  pcuple,oour  tjun 
eprai  exercer  Ctrcae,c- 
jacele  lugeateatcon. 
rtM  la». 


Edecias  '  eftoit  aagé  de  vingt  &  va  an 
juin  I  il  commença  a  régner  :  &  régna 
vnieans  en  lerulalttn  :  ».  le  nom  de  fa 
nere  ejhit  Amital,  tille  de  Icrcnuc  *  de 

Lotriu. 

i  Et  fit  mal  deuant  les  yeux  du  Seigneur ,  félon 
coures  les  chofes  b  que  loacim  .iuoit  faiél. 
i  *  Parquoy  la  fureur  du  Seigneur  elloïc  en  le- 
rufalem,6t  en  Iuda,  iufquei  a  ce  qu'il  les  itcta  ar- 
rière de  la  face  :  Et  Sedecias  le  rebella  contre  le 
Roy  de  Babylone. 

4  '-Miii  iladuincenla  neuficfme année  de  fon 
rcgne.au  dixième  muis.au  dixième  îour  du  mois 
«juc  Nabuchodooofor  le  Roy  de  Baby  lune  v  me, 


jllius \igjnti  ey  xniut  anni  e*<it  .4.  Rptue.- 

tS'i'ftJiTiaacrinrrt'an.irr  la-pil^t, 
\T9ï:     .   .  1       art.  tu 

Smicr/m  annu  re^nann  •>  !  ut- 

KJalem.  Et  nomen  matt  il  etui  \lf 

mitai. filia  leremia  de  Lobna. 

1  Et  fetil  malumia  oculu  domini  luxtat* 

mma  Datai  feerrat  loacim 

)  Quamaim  fnror  dom.  ni  er  it  in  Itmfaltm 

ey  t»  Iuda  ,  vjnue<iun  proiiceret  eoi  à  f'acw 

Jua.  Et  texrj  n   StJioaw  à  Hfge  Btlytf 

•tir. 

4  l :.étnvt  c  7  jotem  in  mno  nomregni eins       °  1  , 

1»  menje  ilecimo , décima  die  menfii  >\enit 
KaliucbodoHoJarFsxBabjloiuj,  y  ,,  ^  ««f» 


IlllUlB 

nli  txtrcilv*  eitu  aduerftu  lerufalem ,  6"  »f- 

Jnttr-n  eam  ,  CT  mlljltmirm*  contra  eam 
ntmnltione»  in  cncuilu:  I  Ll  fuit  Cluitas  ob' 

frjp>  vjquead  vndictmum  annmm  retni  Sf 
faut,  o  Menjeautemquat^nonndie  m(' 

^,obtinuitfameicimtatemt(j-  non  ntnl  4» 
Itmcuia  populo  terrai 

j  Lt  dirupta  efttie>itas,çr  omnil  vin  billa* 
I0re*  tint  fugerunt  :  exiermnUiue  de  ciuttate 
tncle  fer  \lam  ft irts  qu*  fj/  '«If  duos  mu. 
toi  C  i*a%  'd  t\f£u,(-l'ald*u  ob' 

fidentibu»  vrbem  ingyro  :  ty  ahittnnl  fer 
yiam  ijx'  ducit  in  eremum 
%  Perjtcutui  cji  autem  Chaldjtarum  MMV 
$KfRsy  ,  CT  apprebenderunt  iedeciam  m 
itf.-rto  quod  ejl  tuxta  lericho  ,  CT  omnn  co- 
nnaît* tim  dtjjfojit  ab  » 
y  Cumqie  comprebendijpnt  Kegemt*dduxet 
runteum  adRe£em  Babjlonum  HjbUt'.a, 
„,,,,- <n  ferra  tmalh,tylo(utu)  ejl  ad  eum 
iWu<*.  10  £»  ùtffjiimh  Hr*  Babylonufi' 
liot  Sedeci*  m  oculii  eitujed  &  omneifrin» 
fift)  luda  occidit  in  RjbUtb*. 
I  i  ttoculu  Sedeci x  truit ,  ey  wWl  NNa 
eompedéul  tt  adduxit  tum  Hjx  Babylontl 
i»Bd>itontm,0  ffuittum  indonocatcc' 
rit  vj'que  ad  die»  manittift. 
H  In  menfe  etutem  quinio  ,decim*  meofts, 
ipjeeji  annul  dcetmujnO'iul  NabucboJoim- 
Jo,  Hffit  Babylomi,\emt  Habu^atdanfrin, 
„fj  mtliti »  qui jlabatcotamUj^eBabylonu 
im  In  ujalem. 

||  £l  incendie  domum  domini ,  &  dotnunt 
r'X<l,(?  omnts  domoi Urufdtm,^  omnem 
domum  magnam  i^ne  çomuujiit. 
14  Ettotum  mutum  ttnifattm  per  circuit 
tum  dcjlrnxit  exercttu»  ChnltUcmm  qui  la 
rat  cum  magijh 0  militiat. 

I  j  De  pauperéus  autem  populi,  ty  de  reli- 
quo  Ymigoquodremanjeral  ittciuitMe,fy  de 
frofurii  iju:  tranjfugeranl  ad  Rj£em  Baby 
ton'»,  (S  €*terol  de  multltudim  tranjlmllt 
Kabu\-rdan  ptincip»  militi*. 

1 6  De  paupetibui  ver'o  terra  reliquit  74ibw 
^arc/an prince] u  mtliUtt vimtorej  tey  ajrj» 
ttlné 

17  Colmmnat  auoqne  ttreai  <]«  «  erant  in  </»• 
modjmmt  ,  <y  ba]eit  mare  xncnm  quoi 
grat  m  iomodomini ,  confre^erunt  Ch*!d*i, 
ay  lulerunt  omne  xJtorumtn  Babylonem. 

ti  r.tltbetct  &  et eagrai  typj'altcria  (y  ' 
thtala,tf<?  mortartoïa  £T  omnia  Vaja  are* 
quatn  mimjlerto  fueranttlulernntl 
I*  tt  bidr  1*1  &  tbymiamneri*  f  Vrttet 
<tr  pelmt  y  canitlabra  &■  mort/nia  (J- 
tyatbo»  iluotnuot  anrea^attrea:  ej  ctuoittuot 
ûr^enlçi,  ut ^  ntea 

10  Tultt  magifler  mtliti*  cclumnaj  dna)) 
V  mare  \numf  (*•  vitulo»  Auodtcim  areost 
qui  étant  jub  bafthtiS  quajfcccrét  Rjx  SaJo' 
tnvn  m  do-nodommi .  Hjn  cal  ponduj  jais 
omnium  vafmrurn  h  *i  unt. 

II  Decolumnii  auttm  tdecem  ey  Q&OCU- 
biti  altitudinn  erant  m  lUumna  \nat(y  fu* 
uicului  duoJeC'tn  cubitoi  um  circuibat  eam. 
Tvr',  : ..Jatiui  quatuor dt£iiorumt  (y 
mr.nfecui  ciuacrat. 


IAIT10HI  loi 

luy,  &  toute  Ton  armée  contre  lerufilem,  &  l'af- 

ficgcrcnt,6tdreffcrcnc  comrc  clic  a  l'entour  i  dci  *Cn  rampaiK  r.  « 

rampart»  I  tt  fut  la  tué  alucgéc  lufqutJ  a  lu""  ■""'}'"  é"  k,"" 
»     *  j  ,     .  ,    .  JVB*fc  a  ici  iciuri  Je  bon  ou  lea 

1  vnuclmcaniieedurcgiicdc  icdtcia».  muait dttarcten 

6  Mauau  >|uacralmt  movi  ,au  ncukclœe  lour  f™"  """t""*«  '««  ■» 
du  moys.latamuicv.ntcnUcnc:^  ny  anotl  ^V.'.","".?^» 
plus  .iul.  > .  viurct  pour  le  peuple  de  U  terre  fur  a«i  «oun  ,fon 

7  fctUcitéfutd.U,pce,*:cou,le.  horr.me.de  BS«£ 
guerre  1  tiituirent .  „  ■  1  ,m  .h  h  on  de  la  me  de  kt*>l». 
nuKt.par  la  voye  de  la  porie  *  qui  elt  cuire  deux  'C'???"'V,  ('.ug'  r"~ 

mur» ,  6t  qui  mciae  au  urdin  du  Roy,  Ma  ou  lei  ,.„„  ,s 

Clialdccut  auoicntaliicge  la  tue  a  l  eocourjét  •i,,*,'"»«»iw«fo» 

I  'en  allèrent  par  la  vo)  equi  me  me  au  delert. 

8  Mais  l'armée  det  Chaldceni  pourluyuitle 
Roy  :oe  prindrent  Scdccias  au  delert ,  qui  elt  au- 
près de  lericho  ,ùt  toute  lacompaigme  l'tnfuyi 
arrière  de  luy. 

»    Or  quand  ilz  eurent  prins  le  Roy ,  ilz  l'anic-  f  v»ycr  Jt»jtlnh,o« 
nercmau  Roy  deBabylone  en  '  RebUtha.qui  ^H.'lV^V.Îi* 
elt  en  la  terre  d  fcmathibt  parla  auec  luy  en  lugc- 
mt.nc.    10    Etlc  Roy  de-Bibylonc  trencha  la 
tttte  au  fila  de  Scdccias  deuât  les  yeux:  mais  auf- 
fi  occit  tous  les  princes  de  luda  ea  Reblatha. 

II  Pareillement  creua  les  yeuxa  Scdecias.St  le 
lia  de  chaînes  par  les  picdz,gt  le  mena  le  Roy  de 
Babylonc  en  Uabylonc:  6c  le  mit  en  lamailonde 
la  pnlun  îufques  au  iour  de  fa  mort. 

il  tt  au  cinquicfmc  moys.au  dixiefmc  du  moyt 
ccftuy  cuTan  dixneur  de  Nabuehodonofor  roy  .    ,  , 

de  t»aoylonc:lNabujardan*  prince  de  ta  gendar-  laaaliti'araM*, 
merie.qui  ictenoitcn  lapreitiicc  duRoy  de  Ba- 
bylonc,vint  en  'cruûlem. 
11    1  1  beiuta  le  feu  en  U  maifon  du  Seigneur ,  tC 
tnla  nui.on  du  Roy  &  en  toutes  les  ma.funsde 
IcruUlen,,^  brulia  par  le  feu  toute  mailon  d'ap»' 
parence.  14  tt  iou;c  l'armée  de»  Chaldeens  qui 
cltoitauee"  le  maiùit  de  la  gendarmcrit,dcUrui- 
fent  toute  la  muraille  de  lerulalt  m  a  l'entour. 
1  f  Mais  Nabuaardan  pi  met  de  la  gendaimcrir, 
tranlporta  hors  aucuns  des  pauuits  dt.  peuple, K 
durefidu  ducomniun qui  eltoitnt  demenreico 
la  cité ,  ù.  des  fugitif/  qui  C'en  cllount  fuis  ven 
le  Roy  de  Baby  lune  ,  U  tous  les  autics  de  la  mul- 
titude. 16  Neantmoins  T.abuzardan  pnnec  de 
la  gendarmerie  dt  laifla  aucuns  des  pauurcs  de  la 
tcrre,vigncruns  6e  laboureurs. 
17  Aufsi  les  Chaldceni  rompirent  les  co!om« 
nés  d'airain  qui  1  Huit  ne  en  la  mailon  du  ïeigûr, 
b.  les  foubafleiutnis,  té  la  mer  d'airain  qui  cltoiC 
en  la  mailon  du  Seigneur:^ portcrcr:  tout  l'airain 
decesebofesen  Babylone.  18  fct  emporteront 
Ici  chauldiercs  oé  les  hautti,  Se  les  pfa'mrions,« 
les  phiolcs.oe  les  mortiers ,  6i  tous  lis  vaille  aux 
d'airain  qui  auoient  ellé  <  n  administration. 
19  »  :  Us  cruches  s.  \  ailTcaux a  mettre  les  per- 
f-.ni  ,6:  les  arguicrei  ,  à.  les  bafsins  ,ce  leschan- 
delien  ,6;  les  petits  mor:iers,ri  les  jjooelet». E  t 
to'lcs  vailTeaux  d'or.o.  to'ctux  qui  clioict  d'ar- 
gc-t.-.o  Leroailtre  de  la  gé^da-menr  prît  Ic.dt  ux  Lf^lU^.M* 
Colomnci.M.    vne  mer ,  Se  Ici  douze  veaux  d  al-  r«m,J»4«.l  •■>  14 
rain  quicltoieut  fouz  Ici  luubalTemenrz  que  le  tt*MU—  1  '•"  ■• 
Roy  Salomon  auoit  r.iO  en  la  m  mon  du  Sei- 
gneur. Le  poidz^le  l'airain  de  rou-  tes  vai&aux 
elloit  fani  nombre  11  Van  la  luulteur  deseo- 
lomnes  eftoit  d?  dix  ùt  hutél  coul  Jées  pour  vnc 
chacune  c-ilomne  ,  o.  vn  cordeau  de  douze  cou- 
dées l'tnuironnoit .  A  uhi  Km  rfpi  fll-ur  tiitu  dt 
quatre  doigti,».  eAuit  creufepar  cedam. 


7 Ce  ferôj  Prefrre  floit 
««  ne  hcHiciia  itoH 
vicc(erct,j(«ur  ciercer 
J'otuce  4il  fuuuerain 
Prcttrc  ta  c«i  d'einpîf- 
«lisraeni  légitime. 
A  Vop  et  d'tunurhe  Ce. 

}M6  AT4.b\oiiI.«. 
Ovaeluiiiiai  fc  ftmt- 
inlàf. 


»  ït  tn  rra*rp«*rta  partie 
l'a*  feptienacpmîc  l'aa 
feui:ien<c  Vo/ea 


«  C*ell,  reflnua  8r  m- 

CUft  Cil  citât. 


«C'ait  tl  aii«irbfl>Me1rf  1 
Marc»  l'Uaftcl  du  k-iy 
Ce  m«t  Je  pain  fe  pirnf 
pour  toute  ri  jde.Vepca 
«-ne  jt.i»  i  »|, 
B;  Detft.10  is\ 
*  f.Xaù  4~.J*. 


i>  Et  y  «n oit  des  c'uapiccaox  d'airain  fur  clucw- 

»e.  L  :  haulteuraïvn  chapiteau r^o/tdccinqcou» 
dées,8t  les  treillis,*;  les  pommes  de  grenade  qui 
tjleitnt  fur  la  couronne  a  l'eatour,toutd'airain,K 
pareillement  tjhit  ru  l'autre  colonne. 
1;  btyauoit  nonantefix  pommes  de  gr'cnade 
pendantes .  Et  toutes  les  pommes  de  grenade  e- 
ftoirnt  enuironncei  de  cent  treillis. 
14  Aufsi  le  maiftrcdcla  gendarmerie  print  Sa- 
raïas  le  premier  prcftrc.cL  £ophonias  '  le  fécond 
preltre,6t  les  trou  gardes  de  l'entrée, 
if  Et  de  lacité  pnne  vn  k  Eunuche  ,  quicftoi« 
commis fjr  es  hommes  de  guerre,  et  lept  hom- 
mes de  ceux  qui  'eftoient  deuant  la  face  du  Roy 
qui  furent  trouuezen  la  cité  :  otlcfcribc  prince 
des  chcualicxs,  quicxpcrimentoit  les  compai* 
gaons,  6t  foixancc  hommes  du  peuple  de  la  Ter- 
r.-,  ;  m  furent  trouuez au  milieu  delà  cité. 
16  Or  NabuiarJan  mai  lire  de  la  gendarmerie 
les  print,&  les  mena  au  Roy  de  Bu  by  loue  en  Re- 
blata. 

27  Et  le  Roy  de  Babylone les  frappa  ît  les  oc- 
cit  en  R.  blatiia,  en  la  terre  d'Emath.  Et  fut  lud» 
cranfporté  hors  de  fa  terre. 

18  Iccluy  cit  le  peuple  que  Nabuchodonofor 
traofporta  111  en  la  lepticme  annce,a  fcauoir  iroii 
mille  luiù.o:  vingt  61  trois. 

19  En  la  dixliuiaiefmcannée  .Nabuchodono» 
l'or  tranfporta  de  Iemfalem ,  huict  cens  trente 
deux  perfonnes. 

10  En  la  vingt  &  troilicfme  annrec  de  Nabu- 
chodonofor ,  Nabutjrdan  maiftre  de  la  gendar- 
merie tranl porta  fept  cens  quarante  cioq  per» 
fonnes  des  lui  fa .  Toutes  les  pcrlonncs  doac/aw 
r«t  quatre  mille  fix  cens. 

»i  Et  en  la  trenteicpticlme  année  de  la  tranfmi- 
g  ration  du  Roy  loacun  Roy  deiuda,iu  douzicl- 
nie  mois  ,  au  vingt  cinquiefmcdu  mois,aduinc 
que  Euil-merodach  Roy  de  13jbylonc.cn  la  mef- 
îu.'dnncc  qu'il  régna,  "  eflcua  le  chef  de  ioacun 
Koy  dciuda: 

jx  Et  le  tira  hors  de  lamaifoo  de  laprifon.-K 
parljauec  luy  en  bien  .  Et  mit  l'on  tlirolnc  par 
d.-lfis  testhroncs  des  Roy  s  qui  tltoient  après 
luy  en  Ba'jylone. 

11  Etchangea  les  veftemens  de  fa  prifbn,*  &  il 
mange  oit  touiïours  le  pain  enta  prefence  tous 
les  iours  de  fa  vie.  Aufsi  pour  fou  plat ,  luy  e> 
liaient  données  portions  ordinaires  conltituéei 
de  iour  en  tour  parle  Roy  de  Bab v loue,  tous  Ici 
iours  de  fa  vic.iufqucsau  iour  de  la  mort. 


11  El  capittlla  j'uper  vtranqur  «rra  .  jf](i- 
tudocapittUi  Vmw  quinqur  cubttot  um 
retiacula  (sr  «Jijriwn  Juprt  coronam  in 
thetitm,  amni*  artajimilittr  (y  ealummot 

mttwi»t. 

1)  Etfuernnt  ntalajrtnatt  nanariutajtx  du 
ftndmiâ  ,  (y  ammt  matapanata  cemum 
retiaculu  etreundabantur. 

14  Et  tmlit  mtgijltT  militin  Sarniam  Je- 
terdatem  primum  ,  (y  Saplianiam  faterdf 
tint  Jit*niumt(?  trticujiadeiveflibuli. 

15  ht  il  tiuitate  tulit  eunuchum  \num tquà 
frai  r'  ~ '  fuprr  virai  btllatarei , 
ptem  v  no.'  de  lié  qui  yidebdmt  fucitm  Hj^ù 
qui  nr.ii.  Junt  m  ciuitdtt,cr  Jcubum pîm, 
c  ;.*>  mlnum qui probdbtt tytnti ,  çy.yj. 
tttgiiHdvirtj depopula  temtqui  .nuiu Junt 
in  mtdio  cinitdtu. 

17  r«Jif  «Win  m  Tiibu\*riin  mtjifli, 
militi*^  duxit  eos  *d  Bs^tm  Bubyltnu  in 
BjbUtli*. 

17  Ht  percufîit  tas  Rr*  Btbylanu ,  <jr  inUf* 
J  <  t*i  ut  KjebUtd  in  terra  tmttb  ti  tr*nf- 
lilus  tjt  lud*  de  terra  J'un, 

16  Iflc  eji pofuluj  quem  tranflulit  Tiabutb* 
ionojar  :  m  annt  Jeptimt  tudms  tria  mtltn 
fjr  yigintttres. 

29  luanna  oHauadecima  Habuckadonafar 
tranjiulit  de  lerujulem  animai  atitn^entat 

trijintaduas. 

jo  Inanna  vieejimatertia  N abucbadamjar 
traitjlulit  Xauu{drdan  magijler  miltti*  a- 
nimai  iudxarum  Jcptin^entat  quaâragnta* 
ejujnqui .  Omnej  trça  antmn  quatuar  milin 
jtxcchtn. 

jl  El  facltim  rjl  intricejimofeptim*  arma 
f-ÂnJuiigrationn  laacbm  Rfgi  tuda  dtiode* 
cima  memje ,  vicejimiquint*  u-en{is  eleuatiit 
Euumeradaib  l\tx  Bait^lanu  ipja  anno  regni 
J'uj caput  taathin Rj^u  1  udn. 
f%  Et  eduxit  eum  dedamo  c-trcerii^  locna 
lus  tjt  eum  ea  bana  Etfifuit  tl nm.*  nu§ 
J«prr  tlroml  If^»"",  qui  erant poli  jcm  Ua- 
ti/o«. 

jj  Et  mutduil  veilimenta  cintris  c':ui ,  ^p» 

eamed.'  at  p.incm  caram  ro  Jeiriper  cuiiciu 

éitbnsvitnjl'nau  Et  tihutia  nui  tiùjria peru 
petua  t{*b*ntur  ei  àRjgu  B*b:lonij  finf^LU 
perÇmgulos  dits  ,  ï  jqut  ad  diem  moilu Jn0fS 

(taâSÛ  diibus  Vite  tint. 


FIN    DE   LA  PROPHETIE    DE  IEREMIB. 


LES  T  H  KEN  ES,  C'EST 


A  DIRE  LES  LAMENTATIONS 

DE  IEREMIE. 

fe Petit  traitées}  intitulé, Lamentations,  par  Us  Sepfavte,  à  caufe  au  en  tceluy 
le  Prophète  fi  deul  *y  lamente  de  la  defruilion  de  la  Jàinctc  cite.ty  de  tout 
U  royaume,  ty  de  la  captiuité  dit  peuple.  Les  Hebrieux  ne  luy  baillent  autre 
filtre  que  du  premier  mot  qui  eîl  an  commencement  d'iceluy.Or  ejl-ii  eÇcrittn 
telle  firtc, qu'au  commencement  de  chacun  verfitj  eîl  propofii  vne  lettre  Ht~ 
Iraïque  filon  l'ordre  de  l'alphabet  de  cette  langne,çr  ce  mfques  au  troijiefme 
chapitre, auquel  trois  verfits  font  note^CT  comprms  fous  vne  lettre. En  quoy 
filon  aucuns  ne  faut  chercher  aucun  myflere  par  curiojité.ains  entedre  que  ce~ 
là  a  efiéfattl.oti  par  l'autheur,ou  par  autre,  pour  donner  quelque  aide  a  l'en- 
tendement,Çr  à  la  mémoire*  afin  de  plu*  facilement  comprendre  çr  retenir, 
ttinfqu'a  cjléfaiftcn  d'aucuns  pfcaumes,pour femblable  caufi. 

C  H  A  P.  I. 

I  Le  Prophète  diphre  le  miferable  t/Ut  Je  l.rufaltm.  y  Et  mon/lie  que  le  tout  luy  ifl  aiucnu  pour 
fiiptcbù,  17  lerufaltm  itutittlttfidtUtsà  amir  ctmpajlion  de  /«  calamité,  lt  tt  confeffi  quelle 
ftl:ujlemcnt  afflige ,  fturtttpftUt  aotftnJeU  Seigneur.  U  Et  prieDieu  qu'il  face  U  ven^eancedt 
Jcj  ennemit. 

■  ■  •>  •  >    -n        i-  t'a       Cei  «KoHe-ife  frouui* 

Apre»  que  Ifracl  fut  mené  cn  captiuité  ,  &  que  lerufalem  fut  deltruicte  :  aduintquc  le  Pro-  li  Lxx.nmi  m>of«.  et 
phete  leremie  f'afsit  ploranr.l*  par  certe  lamentation  fit  la  complainte  fur  lerulalcm,6t  en  comnif. 
fouipirantd'vn  coeur  plein  d'amertunic,5c  en  foy  efcrian^didl.  Alcph. 


1  7  fafium  tfl  pojlquam  in 
captiuitatem  redaHus  ejl 
\  Ij'rael,  C  lerufalem  dtjif 
'  ta  t/ljedit  Inemia,  propbe 
!  ta  fient,  ejr  p'anxitlamen' 
t  latione  bac  J'uprr  lerufalc, 
O-  aman  amm» Jufiiram  ty  eiulant,  d  'txit 
Jllepb  Quornolofedet  J'oUci-'ttat  plena  po- 
pulo'.F aita  ejl  quafividua,  domina ffmtum 
prinerpi  proumaarumfacia  ejijub  tributo. 
t  Betb  Ploraniplorauit  m  nocif,  V  lacbry 
ma  eiui  m  maxillu  eius.  No»  ejl  qni  cifile • 
tur  ta\txamnikul  ebaru  tint-  Umnei  amici 
tiui  fremerunt  cam,vfacii]'u*t  ti  iuimici. 
j.  G:mel  Migrauit  ludat  propter  afjl.Hionï 
f_- m    •  r  ..l.nem f.iuituta.Habitauii inter 
gtntts, net  inutnit  requiem  Umnei  perjtcu- 
Inei  tiui  app  tbrnderunl  fi  inter  an^u/Haa. 
4  Daletb.  Vit Sinn lugtnt,coqubd non  fini 
oui \t*iant  ad  jUennitati.  Omnei  port*  ci* 
aellruHt^accrdotcs  eiuipementa  ^irfines 
dus  Jqtâallul*tr?ipfa  opprejft  amaritudtnt. 
J  Ht  FaHijunt  hojiei  emj  m  capitt,  inimi' 
ci  eiui  locupltt  ati  Juut.quia  dominas  Iscul* 
tjij'upercam  propter  multitudinem  iniqui' 
tatum  eiul  Ptruuli  eiut  dulh  j'uut  in  Capti- 
mitatem  antefaciem  tribulantir.  C  Vau.  Et 
tgrrjj'ut  ejl  àJiUaSiou  omnii  décor  eiut.ttili 


ctal  (C  picnuri  cl 
tre,  comme  l'cnfuit .  Et 
âauim  tpiti  que  U  1  c« 
pie  lui  tedult  «n  cjptt- 
uité  »  le  que  IcrtUa  ê  fut 


Oinment*liedfculettelav  cite 
celle  qm  eilott  cane  peyplee  .La  da-  Wltt, ,.,,,„  cn  fl„r„tl 
me  des  nations  ut  faiâc  '  Com 
me  vefue  La  principale  des  pro 
umces.eft  ablTubicchc  à  tribut. 
2  Bcth  EnUrmoiantelleaplo-  *^,uo\,  ™»»"H«* 
fes  larmes  j^m  tn  les  jouci:  Un  y  t  a  ici  itnrfîr 


wiiff  ua.it,  Se  Luttent  an» 
co  jmeniiRie  de  cœur, 
&  difiat  ce*  parutlea 

c-ime  t'it 


un  de  fei  amis  qui  l«onfole:Toui  fes  amii 
mefpnfée,6c  luy  font  faiti ennemis  ooeleitem  MiWt.'tUo 

llimcl.  Iudacftpafféoultre.icaufc  del'af-  Jemeuee  comme  lefiie. 


re  de 
aaucun 
l'ontmc!  t 

1  Guimcl.  ludacft  palTc  .. 

'    „  .    .  1  "     j     j    1    r  J     11     J-     a  Au  tempi  qui  cft  <lc ïli- 

fiiaion,«:de  la  multitude  de  la  termtudcJl  a  de-  nt  „,„  {,,;„,. 
meure  entre  •  les  GcntiU  ,6t  n'a  pas  trouué  re-  ee.iieleidiaideeoi 
pos  .  Tous  fes  perfecutcurs  l'ont  pnns  entre  les  f^SàMtm. 

'  hcuxeftroits.  gPneuebi.te  mÊmU 

:   m  .  .  ■  ■  Arlbrc.popee.llatttiliue 

4  Dal.*  Les  yoicsde  bion  plorent,  poureequ  il  ,,.,.,,.,,,-,,„,. 
n'v  a  perfonnequi  vienne  i  la  folcnnité  .Toutes  •»"«  eUur.t  mr.iif.blei, 

r-  1     r  ?„         .   #  A  et          difjui  que  Ici  ctiimine 

fes  portcsjo»r  dcilruidtcs:lesprc(lresgemilL.ns:  r^j.ndue.l.deeequ. 
Ses  vicrees  /ourtoutei  fouillées.  Scelle  tji  op-  ruine  .«fin;  piriceoc 
preUcc  d  amertume.  î.rufel.m  i>rU>  ci»  tta 

5  He.  Ses  ennemis h  Tont  mis  en  chef ,  fes  enne-  ç "^V;* J  „4ig(tl  k 
mis  font  faitz  richestparce  que  le  Seigneur  a  par  $,(,„«,. 

lé  fur  elle  ,à  caufe  de  la  multitude  de  les  iniqui- 
tci.Ses  petits  font  menci  cn  captiuité  ,deuaatl* 
face  deccluy  qui  leur  faiû  tribulation. 

6  Vau.  Aufçt  route la  bcaultédelafilledeSion 
fcft partie  d'elle,  Ses  princes  font  faiû»  comme 


I    De  ce  qu'elle  a  ceffc 
afca  de  fc  rcllotiir.Au 
eunuque  tuutci  tel  fe 
ut.  \  loleniiités qui  e 
Itoycnt  celebieei  en  à- 
c  r  1 1  ,tic  i  c  leroat  pl 

k  II  ngnifie  queclic  eft 

boMicute. 

I  Il  entend  e,a«  elle  n'a 
ca  h'ïte  Je  l'un  miquie.;, 
encore  qu'elle  luit  pu 
»    ;  --  oV  inaaifette. 


tn  Oa,ne-/nut  enchant 

JlMl  mirodiiit  icyla  cité' 
ruyaee  partit  a  ioui  Ira 
•axTart*..*  'tur  defirane 
Qta'ila  nrioycnt  fembla 
tire  a  îcellc. 
ai  C'en  lav.en2caocc 
aie  iota  ire. 


»   Il  a  fanle  Ton  peuple 
comme  le  rattin  au 
prefloir. 

a-  La  cité  dit  cet  propoti 
r  luitver.ia* 


»  T  amolli  2  eaofe  de 
la  fnuilltirc  ci  leparee 
aie  Ton  mari  ..Vin  l*rm- 

tle,4V  de  la  fain&e  aalcm 
lcc.Leui.if.ia. 


r  Lei  peupTea  enlqneli 
àe  m'cfuioye  pour  auuir 
leuravde. 

f  C'rtl.itt  ont  efléper- 
fecatca  de  lamine. 


moutons.qui  ne  trouucnc  point  de  pafture.Scf'eri 

font  allet  uns  force  dcuantla  face  .1.  >\:m  qui 
les  pourluyuoit. 

7  Zam.  trulalemacu  fouucnance  des  loursde 
fon  affliction,  oc  tlt  la  prcuancation  de  tous  les 
liens  dcliraolcs  ,  qu'elle aooit  eu  depuis  lesan- 
cics  tours  quand  Ion  peuple  tomboïc  en  la  main 
de  fes  ennemis  ,  oc  qu'il  n  y  auoit  aucun  qui  l'ay- 
dj!t.  Les  ennemis  l'une  veut  ,  oc  fc  lont  moquez 
'  de  fes  fabbaihz. 

8  Hcth.  Icrul'alcm  a  griefutment  péché,  pour* 
tant  cil  elle  faicte  mltaule.Tous  ceux  qui  la  glo- 
rihoycnc.l'ont  dclprifée,pourcc  qutli  ont  veu  fa 
honte  :  at  icelle  mclme  en  gcmilunt, k  l'elt  aufsi 
tournée  en  arrière. 

9  Tctti  '  Ses  ordures  Jont  en  fes  piedz  ,  oc  n'a 
pas  tufouuenancedc  la  lin  .  tlleelt  mcrucillcu- 
leinent  mile  au  bas ,  fans  auoir  conlolatcur .  O 
Seigneur,  regarde  mon  afrlidion  :  car  I  ennemy 
l'elt  eiUué.  10  lod.  L'aduerfairc  amis  la  main 
fur  toutes  fes  choies  defirables,rar  elle  a  veu  les 
gens  qui  cKoitnt  entrez  tn  fon  fancluaire ,  def- 
t[u  i  commande  qu'ilz  u'cntralltnt ca 
ton  Eglile. 

il  Caph.  Tout  fon  peuple  gemie ,  &  demande 
le  pain:  Hz  ont  donné  toutes  les  choies  precieu- 
fes  pour  auoir  a  manger,  pour  rcfcitionncr  leur 
ame  O  Seigneur  regarde  êt  conûdere ,  queie 
fuis  deuenue  vil»-. 

11  lamcd."-  O  vous  tous  qui  paftez  par  la  voye 
confidercz  oc  regardez  f'il  y  a  douleur  pareille  à 
ma  douleur  .  Car  le  Seigneur  m'a  vendange ,  ot 
ainfiqu'ila  parlc.au  iour  de  la  fureur  de  fon  yrc. 
M  Mcm.H  a  cnuoyé  "  le  feu  d'enhaulten  mes 
os,it  m  a  examiné.  Il  a  eftendu  le  retz  dtuât  mes. 
picdz,il  m'a  faictourner  arrieie:  Il  m'amiscow 
arae  delolec/oucc  la  ioui  née  couuerte  de  dueil. 
14  Nun.  Le  toug  de  mes  iniquitcza  veillé  en  fa 
maimclles  ont  efté  rctournc.es,  6c  mifcs  fur  mon 
Col.  Ma  vertu  cil  afToiblie,le  Seigneur  m'a  don- 
ne en  main  de  laquelle  nc-me  pourray  relcuer. 
lf  Samech  .  Le  Seigneur  a  ofte  tous  mes  hom» 
mes  magniliques  du  milieu  de  moy  :  il  a  appelle 
le  temps  contremoy.pourdesbnfermes  cflcuz 
Le  Seigneur  °  a  prclïé  le  prcllbir  pour  la  vierge 
de  la  Aile  de  luda. 

16  Ain.  1  Pourtant fuu-ie  ploran:,  4t  mon  œil 
it&c  hors  les  eaucs  :  pourec  que  le  conlolatcur 
f'cft  t  floigné  de  m<>y  ,en  conutrtilTant  mon  ame. 
Mes  fila  font  perduz:pourcc  que  l'enutmy  a  elle 
le  plus  fort. 

17  Phe.Sion  eftend  fes  mains.Sc  n'eft  aucun  qui 
la  conlole  :  le  Seigneura  faiû  commandement 
contre  lacob.fcs  ennemis  fontautourde  luy.  le- 
rufalcm  eft  fairte  entre  eux  1  comme  celle  qui 
eft  fouillée  du  flux  de  fang 

12  Sade.  Le  Seigneur  eft  iufte ,  car  i'ay  prouo- 
qué  fa  bouche  à  courroux.  Éfcoutcz.ie  vous  prie 
vous  tous  peuples,  &  regardez  ma  douleur.  Me» 
vierges  &c  mes  louuenccaux  fon  allez  encapti- 
uité.  la  Coph.l'avappellé  ' mesamis , mai* 
iceuxm  ontdcccue-V'es  preftret&t  mes  anciens 

font  confumea  en  la  cité  :  car  ilz  ont  demandé 
pour  auoir  à  manger.pour  refocillcr  leurs  ames. 

10  Res.  O  Seigneur  regarde  que  ic  fuis  en  w- 
bulacion  ,  mon  ventre  eft  troublé  :  mon  ctxur  eft 
renurrfé  en  moy  mefmc.pourceque  ic  fuis  pléi- 
ade d'amertume  ;  le  gtaïue  tue  pat  dehors,  6t  dc- 


lltlXII 

fini  principes  tins  y  tint  eriettsnon  iWsiIf- 
tu  pijcu*  ,  ../..-,,. mi  i/_'rj,,c  farutuii.nt 
atntfacitm  J'ubjtt\utntis . 

7  Zoj»  «.tu..:  .-.-a  ejt  lerufjtem  dirrum  af.  , 
fiilUonu  }u*t(?  prdunricdtimmj  j  omnium 
dejiderdbilium  Juorum  ,  lubutrat .!  ôif 
Lus  a«r/«jww,ca<m  c-tétret  fopuliu  eiui  in  ma*» 
nu  bnjlilitcr  non  iffn  a<.*./i«/.ry, 4„UHt  cf 
boJirJ,(?  dcriJcTuni  JaÀbtla  tiw. 

S  llnh  Vtcc^tum  (ncduit  lerufaltm  tptt, 
ptere»  injljkili>j.icl*tlf  .  <->mmrJtjmigla,,fi. 
u'ji  rij^'e-ueru»  '//aan.cjura  viifrrunt  i^ntf. 
mmum  eius  tpj*  oultm £t'*cnj>(p  conucr» 

Ji  t/l  retnrfum. 

9  Tttb.  SorJtt  tim  in  ptdibm  tint ,  nrc  rea 
(ordum  ejlfimijui  Dtpojitt  rjl  Vthtmtnin 
non  bobent  conjolalorem  .Vidt  domine  ajy/t* 
iliontm  mtnm  ,  trtclut  rjl  immit 

{us. 

10  lod  Mdnum  fuam  mijit  bojiu  dd  oikhim 
deJiderubttiM  tl9t<\utA-vidu gitelinfttffdi  j'g^ 
iiunrium  juum  ,  de  yuibus pr*çtpir*tj  neinm 
trdtent  Bu  'ejUm  tnam 

1 1  Ctph  Ommi  populuj  eiusgtmens  ,  (y 
ijujrr  iif  punfm  DcderuM  prtttoj*  ijujtrjttt 
proetbo  adrefocdltndum  unimum  l  ide  afa. 
mine  ry  conjuterstijuonlamfd(id  Jum  Vi/ht. 

12  Ldtntd  O  \os  oirineiqui  tTJnJitijper  vij 
dtieniLie  <y  vidttefeejt  dolorficui  itotormf 
us  :  Quoniam  xtndemiauit  me  ,  \  t  loiutus  ejl 
dommuSyin  dit  ifdfurortl Jui. 

1)  Mena  Dtexi eljo  miJU  i^nem  in  ojiibut 
"tu,  (?  erudiuit  me .  Lxpdnd»  reie  ptdibm 
met*  ,  conutrtii  me  renorjum  .  Pojmtmtdtd 
JUdiam  ,  lola  die  mienri  {onftètdm. 

14  Nam.  ViyUuit  iu^um  imquitatum 
medtum  m  manueiust  çhuolutA Junt  £-r  im. 
pofilJtcollo  meo  Injirmjld  eji  \irlus  mtd^df 
dit  me  domt.tus  m  Mdnum  de  qud  ma potf 
njurgere. 

15  Sdmecb  Jbjlulit  omnes  md^nifieos  meoi 
étmimmU  de  medio  mei.votduit  dducrjum  mt 
tcmpus,vt  conuerterel  electoi  meos  .  TorculdT 
CdUdUit  domiuus  virgim  fUi*  luda 

16  ^fin  tdcircoe^aploidm^  oculutme*  '  '"' 
dedueens  dijudd  ,ijuid  longe  jaiïus  efl  J  me  s"""•u,•  0f 
conjoldler  ,  tonuertem  dmmum  meam.  Fafli 

J  urai  pllf  met  ptlàiu  ,  ijuonidm  mudluilimt 
micus 

1  iPbe  Espdniit  Sian  mdnu:  ]'uds,non  ejlqai 
(onjoîetur  eum  .  Mdndnuit  domutuj  dduer» 
jum  lucob^n  circuit*  eius  Ijojies  e:us .  I  jcU 
tjl  lerujdlem  qudfipoUuld  mejhruij  inter  en. 
l2  hdde  lupus  ejl  domir.us  ttJ*id  os  tiuî 
dd  irdiundium  prouoeaui .  ^Autlne  objêcrê 
vniueiji  populi ,  *Jy  fidèle  dolurcm  meum. 
Virynes  me*  iuutitel  mei  abitrunt  in  td« 
piiuiidtem. 

19  L'opb.  Vocdtii  dmicos  n  eoj ,  (y  ipjidf 
ceptr-ntme .  S-tcfi  Jolis  mei  cr  Jenesmei  im 
vrbe  C0nfumpnji.nl ,  eivra  tj/< .ijierunt  citum 

jîbt\trepKtlldtetit  dnimdfjuai 

20  Rrs.  l'ide  domine  ijiionidm  Iribulor, 
(onturbdtus  ejl  venter  meus .  Subufifumefi 
cor  meum  in  memetipjd  ,  quonidm  dmdrttu* 
dineplcHajum  ftru  snicrjicit  jlddius ,<y4o' 


IlllHII 

m\  mots  fimilis  ejl. 
XI  Sin.JludtcruntQuitinitmifcoep  ,& 
w»  rjl  uni  confoletur  me  Ommtt  inimici  mei 
tudierunt  mtlum  meum  Utttifunt ,  <J«0« 
mtm  tufetifli  ■  MduxiJIi  ditm  confolauo- 
mu  (y  ntnt fi""!" 

XI  '  Tau.  Ingiedittur  omne  malum  forum 
tortm  te,  (y  viniemia  eosficut  vindrmiajli 
mepropter  onmes  insultâtes  mets  Multi  '- 
mmjpmiiui  mei,(y  iormeum  marins. 


dam  tft  comme  la  mon. 

11    Sm  IU  ont  uuy  que  ie  foufpire  ,&  n'y  â  au- 
cun qui  me  confole .  T  ous  met  continu  onc  ouy 
mô  roalnlzfclonc  rcûouysdeccqut  tu  l'as  laïc. ,  ulwfnt~  .,4f. 
1  Tuastaiti  venir  le  lour  de  conlolation,  fct  le-  „t  ,lt...!-j  mit» 
ronc  faiftz  femblablcs  a  moy.  «tattawi  ioi»n.c  m.jr. 

xi  Thau.Q  ne  tout  leur  mal  vienne  douant  toy:     .  , 

il  X —  ,  u  Leur  liy  comme  ta 

fcc  "  les  venaange comme  tu  m  as  vendangée,  1  lr'„f„a/VoyMj,i, 
caufe  de  toutes  inci  imquitcz.Car  mei  gcmillc.  »»•••'«  Jt  requérir 

*  il-»*. 


OBÛm en  grand  nom'brc.Kmô  caur  en  ducil.  '."«•"<<.»«»•<»•"• 


CHAP.  II. 

I  ïlnntinue  i  déplorer  les ctltmitisdeUyillt  de  lerufalem,  14  Et  montre  f]ue la  ruint 
d'Utile  vient  des jtux  popl>ei es, l'ont Jeduile,  l»  lU'cxborte  ituoir  recours  t  Dituautt 
fleurs  (y  larmes.  19  t,tdrej]ijtpt,  oie  À  Dieu, priant  pour  les  tffiiditnsd'itelle. 


fomoilo  obtexit  ctligine  infurore 
}juo  dommus jUnm  '  .un  .  froiecit 
\dec\ilo  m  ttrram  milyttm  IJntl, 
l^y  nonrjlrtcoidatus  jctbeili  fe' 
tu  ■■■■  Juorum  mdlejurorilfui.. 
i  Bttl)  frtcipitauit  dominut,necpepercit, 
omma  Jpeciojt  lacob:  dejtruxit  injurure  Juo 
pwilMUl  virj/««  tud* ,  (y  deiuit  m  1er* 
rtm.polluit  re^num,(y  principes  cita. 
j  Gimel  (.oafreyt  mirtfurorisjuiomne^ 
Cornu  Ifrtel,  auerltt  rettorjum  dexlira.njua 
i  f.ctermmui ,  (yfuicendu  m  /«coi  quafi 
t^nen.jlammxdeuoiantis  tnr^n 
4.  Ualtlb  Tetend.t  arcum  fuumquafii' 
nimkus-.farmauit  drxtertmfuam  ijuajtlio' 
Bu,  (y  tXtttUt  omne <\uod puldvi'oi  erat  Vf 
fu  M  la'n  nacula plia  S'on  :  ejfudit  quafi  1 , 
vne*n  indignationi  mjuam. 

5  lie  Taciut  ejl  dominai  velut  immicui, 
prtcpittuil  ifraelfrxcipiiauit  omnit  ma-' 
,,  •..!..,<:  jiipauit  mumtioneseius ,<yre» 
fiait  inplialuda  iiumdiatum  (y  \>utr.i- 
l.atam 

6  VlM  lt  iif!:ptuit  qutft  hortum  tenta- 
tium  fuum,d.  molitutrJI  Hbernuulujuuai. 
fjÙimitttt  trtiidtl  iominué  in  Sitrn  fifiim» 
tue  m  cj-  jMuum  ,  cy  inopprobiium  (y 
in  indt£nuunem  fitmsitfiu  ke&em  <y  Si' 
cerdotem, 

j  'Lùn  tUfpuht  diminus  altue  fuum,ma- 

l:d:x  1  fmuÛifçaiam  f utr.tr *Aidit in  «"»« 

inimici  muioiturrium  tim*VoCim  dederunt 
in  iiu»io  domini.ficui  m  diefAenni. 

8  lleih.  Co^ittuit  domimmSfiifùtrt  *M 
filixSien,  tetenditfuniculumjuum,  (y  non 
tuenit  mtnum  juam  à  ptrihhmt .  Luxif 
que  tntemurtle  ,(y  muruipuitsr  d:JSipa- 
tus  ejl. 

9  Teth  .  Difixt  funt  in  terra  part x  tius, 
perdidit  (y  cvuriuit  vrileseiiu,  Ktjtm  eu.s 
ty  principes  eius  intentions  Tion  e[i  lex,zy 
Trapl/etxe  . no  inuenerunt  vifionë .«  domino' 

10  lod  Sederunt  m  terra  conticuerunt  fenes 
fin  Sion,confbtrftrunt  unere  lapitafnl. 
jfuinllifunt  cililiis  ,  aliecerunt  m  terrant 
tapua  fut  virâmes  lerufalem 

11  Ctpb  D  fectrui prx lachrjmii  oculi  mei , 
tonlurbata  funt  v:Jtirt  met  F  ffufum  ejl  in 
terri  iecur  meum  Jupfr  contriiione filtt po' 
puli  mri  ,cumd  jicertt  [aruulus (y  IttltM 
hpltttii 


Omment le  Seigneur  "  ail  couucrtla  • 
)  tille  de  Sion  d  obfcuiitc  en  la  rurcui:  il 

■CM  icnrbte»  pour  M- 

1  icâé  b  du  Ciel  enU  terre  1a  noble  liftw*,* liu»tr«»o« 
_  Unel^CD'a  pointeu  louuenance  de  '  la  lUnortM.  n 

,,,,  Je  l'es  picd/,au  iour  de  fa  furçur.  d.  honntui&  mrfprif. 

1  BethXe  Seigneur  l  a  mu  ba..^  n'a  pai  efpar-  j"»»»^  »  JJg»* 
ené  coûtes  les  belles  choies  de  lacob:  Il  a  de-  tr«jc,.  u  nuiiti  scn«t 
Itruit  en  la  fureur  toutes  les  fortertllcs  de  la  J*W».juu.l.. 
viergede  luda.o^lesa  icttees  par  icruillalouil' 
Jé  le  royaume  M  Tes  princes. 

1  Cuimcl.  Ha  rompu  en  la  fureur  de  fon  yrc  j  d|Mr«  HUfmt 
toute  la  J  corne  d  llrael  :  il  a  tou.néa.r.ere  «  fa  ^'^Jfjj^ 
niaindextre  de  la  prefencede  l  ennemy  :6c  a  al- 
lumé en  lacob  comme  le  feu  de  la  flamme,  qui 
dcuoroit  à  l'entour. 

4   Daletli  lia  tendu  fon  arc  comme  l'cnntmy:  , 

ilartnfurcé  '  fa  dextre  comme  l'adutifaire  :  6C  Jii»ii,qu.Dnu.o.K«: 

a  tue  tout  cequi  cfloit  beau  a  regatdcr.an  tabtr-  &  u  i„,t„a  ,u  a<u- 

naclc  de  la  fille  deSion,il  a  efpaodu  Ion  indigna-  Mauitr, 

tion  comme  teu. 

f  He.Lc  Seigneur  a  efte  faifl  comme  cnoemy:il 
a  icûé  Ifracl  en  bas .  Il  a  icflé  en  bas  toutes  le» 
murailles  11  a  difsipé  fes  munitiôs.ita  faift  plu» 
licurs  humiliez  &  humiliées ,  en  Uhlledc  luda. 

6  Vao  btil  a  difiipé  fa  tente  comme  vniardin, 
ila  gaAc  fon  tabernacle.  Le  Scigncura  mis  en 
oubly  en  Sion  la  fefte,&  le  Sabbath.ôt  t  mefprifi 
par  opprobre,  &  par  l'indignation  de  fafuicuï, 
feroy.K  lepreftre. 

7  Tain  .  Le  Seigneur  a  débouté  fon  autel ,  il  a 
mauldift  fa  fanûification  :  il  a  baille  és  mains  de 
l'ennemy  les  murs  de  fes  tours:' Iz  ont  icftélcur 

voix  en  lamaifon  du  Seientur,  e  comme  au  iour  ?  Comme  tiirartca 

I.         .  1    .    *•    ■  j    j-f  ;    Tc|»!ç  ont  ouy  le»  «ois 

folenncl.  8  Heth  Le  Seignt ura  penle de  dilsi-  d^,0, ,„,!„'„,,,,„, 
per  la  muraille  de  la  fille  de  Sion:il  a  eflendu  fon  Diraswca«l«j«4s>al»> 
cordeau  U  na  pas  deftourné  fa  main  de  la  per-  ^^U* 
dition  b  L'auantmur  a  plorc  ,& pareillement  la  itmpic,l..n.1ij'ii.lM- 

muraille  eftdifs.pee  *k^.7^'iU«V» 
9  Tcth.Scs  portesfontenfondrecs  en  terre  ,  il  slltru»  1.,. 
adeftruiit  6:  rompu  fes  verroux,fon  Roy,  ce  Ici 

princes.entrelcsGenrilz:  11  n  va  plus  de  loy  ,6c   

S  1         i.         ,  '.  \       r        '    .1  Ici  Troprif  tel  rr  rr* 

fes  prophètes  n  ont  plus  trouuedc  vihoii  parle  ploufti.c» 

Seigneur.  10  lud. Le»  anciens  de  la  fille  de  Sion  .kuc. 

fe  font  afsis  i  tcrr(,6c  fe  font  teuz:ilz  ont  couuttt 

leurs  chefi  de  cedrc.ilz  fc  font  ceinflz  de  haires. 

Les  vierges  de  lerufalem  ont  baitTé  leurs  chefz 

enterre.  11  Caph.  Mes  yeux  font  faillisi  caufe 

des  larmcs,mcs  entiaillcs  ont  e  flé  troublées-  mô 

foye  a  c(lé  rfpandu  en  terre  ,  pour  la  dcdriiftioa 

de  la  fille  de  mon  peupl(  ,qu.md  le  petit  enfant  tX 

rallaivtantdefailloientct  rues  de  la  cité. 

Ce  ij 


a  la  gloire  *  la  fore» 
cfui  i  '.'  i 


US    UMliEl    OT  L 

k  iifi6iiifi«r«irrme   il  Umcd. k  Hz  ontditt  à  leur»  mercs,  ou  eft  le 
f»»uut<l»iiru't»llc"<  froment  itle  vinî'qudndlecacurlcurfailloitcô- 
mc  naurez  és  ruci de  la cité.-quand  iU  rendoy enc 
leurs  ames  au  (cm  de  leurs  merci, 
i;  Mem .  O  fille  de  lerufalcm>  a  qui  t'accompa- 
reray-ie,ou  à  qui  te  diray-ic  fcmblable!'  O  vier- 
ge fille  de  Sion, à  qui  te  t'cray-ieegale.quc  ie  te 
puiHe  confolcrrCar  ta  contrition  cit  grande 
Commelamcrquitemcdecinera:1 
1  r.o.,.,.n  J«lc«  14  Nun.  Tes  Prophètes  t'ont  '  veu  chofes  faul- 
foaie»,  tedomoimirn-  fe,  ^  folles:  6c  ne  manifeftoient  point  coa>  ini  - 
'."'"rïTù&lZ  qu.té.pour  te  provoquera  pénitence  :  Mais. Ix 
a.icrïaieaa.       ,    ont  veu  pour  toy  des  faultes  prophéties  & 
m  c'dt.chufctqun  ot  .  ,nm(fcmc:ns.  H  iamech  Tous  ceux  qui  font 

recule  Se  blonv  de  ton   w  _  »  r   

.!<■  fc  it  tatciicue.  pair«  par  la  voye ,  ont  frappe  les  mains  enfern- 
blc  fur  toy.ilz  ont  fiblé,  &C  ont  hoché  leurs  telles 
fur  U  fille  de  Ierufalcm.difans.N'elt-ce  pas  cy  la 
cite  de  parfaite  beauté.la  loyc  de  toute  ta  terre:1 

1 6  Phe.  Tous  tes  ennemis  ont  ouuert  leur  bou» 
che  fur  toy.ili  ont  Ciblé,  &  grincé  de  leurs  dens, 
&  ont  di£t  :  Nous  la  dcuorcrons.  Voicy,  c'eft  cy 
laiournéee  que  nous  attendions,  nous  l'auont 
trouuéc.nous  l'auons  tcuc. 

17  "  Ain.  Le  Seigneur  a  fiitt  ce  qu'il  auoit  pen- 
fé,il  a  accouply  fa  parolle  qu'il  auoit  comman- 
dé dés  les  anciens  tours. Il  a  dcllruicl^n'a  point 
par  Jonnéul  a  refiouy  fur  toy  l'canemy,!*  a  estai* 
té  la  corne  de  tes  aduerlaircs. 
ig  SaJe."  Leurcorura  crié  au  Seigneur  furie» 
murailles  de  la  fille  de  Sion. 1  ltclc  hors  les  lar» 
«ries  comme  vu  torrent,  par  lour  «  nuicr,  6i  ne  te 
donne  pas  repos.ùtquc  la  prunelle  de  ton  «il  ne 
celle  point.  19  Coph.Uue  toy  ,oi  donne  lou- 
engecnlanurcl  au  commencement  des  veilles: 
cfpand  ton  cœur  comme  l'cauc  deuant  la  prclcn- 
cc  du  Seigneur  fclleuc  tes  mains  vers  luy,  pour 
les  ames  de  tes  petit*  enfans  qui  dtiîaillcnt  de 

.    ...      „„  faim.auxquarrcfours  de  toutes  les  rues 

Xo  Res.  O  Scigncur.rcgfrdt  tt  conùdcre  *  que 
tu  asainfi  vcndaBgé.  Ne  mangeront  pas  donc 
les  femmes  leur  fruift,  leurs  pctitz  eftants  com- 
me de  U  mefure  d'rnc  paulme  Le  p relire  <* 
le  Prophète  feront  ilz  tuez  au  fancluaire  du  Sei- 
gneur:1 xi  Sin.  L'enfant  i  l'ancien  font  couchez 
dehors  fur  la  Terre:  mes  vierges  6c  mes  louucn- 
ceaux  font  tombez  par  l'efpée.  Tu  les  as  occis  au 
iour  de  ta  furcur:tu  les  as  frappé,6i  n'en  as  point 
eu  de  pitié.  11  Tliau.  Tuas appcllé  ceux  qui 
font  à  l'enuiron  comme  au  iour  folcnncl ,  pour 
in'cfpoiiucn:cr:6C  n'y  a  eu  aucun  qui  efchappaft, 
ou  qui  fut  dclaifTé  ,au  iour  de  la  fureur  du  Sei- 
gocur:Mon  ennemy  a  confumé  ceux  que  i'ay 
Dourry,itcÛcué. 

CH  A  P. 


•  A  fca.rlci  habitant 
4clctuUltw. 


Lri-i;.*. 


AMIHTATIOH'. 

1 1  Lamed  .  Matribusfui)  Sixtrunl  :  foi  tft 
ititicum  ;  -  ■.  num  - .  :i  •■•  drjicerent  quafi  vul- 
nerati  in  fin  eu  ciuitatu ,  cnm  exlealartnl  <a> 
ni  mas  Juae  injînu  matrum  Juarum. 
1}.  Mem  Cui  comparabo  te  vil  cui  tflimU 
labo  te  jilm  lerujalem  t  Cui  exaquabo  le,  (y 
conjolabtr  te  virgojdia  Siont  Magna  eji  enim 
Vf/»»  mare  contrit  :o  («a  .  Uuu  medtbilur 

farf 

1 4  Tiun  .  Trophet*  tui  viderunt  tibi  falfit 
ryjiulta  ,  nec  aperiebant  iniquiiatem  mai», 
vlteadpanitentiam  prouocarenl .  Vider  n  ut 
a  mem  tibi  ajjumptionti  f alfas  (y  eieiiiontt. 
H  Samecb.i'lauj'eruntjuptrie  manibus  on» 
nu  txanfeuntei  fa  viamjibilauerunt  fc-  mo« 
Kfronr  Cd^ila  ;i»a  Juper jiliam  lerujalemt 
HMcintejlvrls,diceniti^<Tf.iiidiCorHgaif 
dium  vn:ufj,tterr*f 

16  Tbt .  vlpcrurruntfuperteosfuumcm' 
nel  inimici  lui  Jibilauer  uni y  -y  jremueiunr 
dentibus  J'uii,!?  dutetmt:  I>»or abim»i.BmÊ 
ijia  eji  die)  tpam  expdiabamus  :  inuenimutM 
Vidtmuf. 

17  Jiin.  Teeiideuiipatcoplamt  ,compli-  I 
uilfermone.n  Jumm  ^uem  praCeptrat  à  die>  |J 
bmjeukieptie.  Oejtruxn  i?  ifofl/>if(rcif:/«ti>1 
jicauil  Juper  te  immicum  ,  (y  txallauit  cor- 

nuhojimmtuoTum 

18  Sade  Lia  11  a  mit  toi  ivum  ad  dvmlnum 
fuprr  marotjUi*  Sion  .  Ueduci^uaft  loir  en-  f 
lent  lacl)r\maj  fer  dtem  <j-  ntiïlem  ,  non  du  Si 
rttjuiem  iii;,nf.y»r  tateat pupslla  ocitli  toi. 

19  Copli  Co>i]"rgettauda  mnoîie  iuprinci* 
viyliarum.ejfundeficut  aquam  cor  tnum 

anxeconjÇ  cium  domini  Lena  adeum  manna 
pro  anima paruulorum  lu  ..  .  cpii  jame per* 
tUminCap  teomntum  compitorum. 

10  H.-/  l'ide  domine  (5  u>«jidna  tiutm  vint 
demiauerii  iu  Lrfùne  comedél  muliereljru» 
(Inm  juum  lpjruul<u  ad  menjuram  pahnx* 
Sic  oceiiitHr  infanciuario  àamiiii  Jaierdoà 

Proplttlai 

11  Sin.  Jax'ierunt  in  terra  forii puer  y  fi» 
ntx  virjines  me*  (jr  iuuenes  mei  cecideiunt 
in  gladio  Inlrficijii  in  dtefurorii  tui ,  pc 
iujiijii,ne<  mifertul  et. 

21  Tau  .  VocajH  quafi  diem  fol.  mnem  qui 
teirerent  medecircuitu  ,  ZS"  non  fuit  in  dit 
fii'oris  domim  qui  effiigeret  (y  relinquerf 
tur.lluoieiti'Caui  (y  enulriuismin.kul  mer* 
conjumpjiteot. 


11  r. 


A  toTl  fartorvîïiemë- 
tt.  Cc<iuic»icjrcrilcnil 
afpa-tient  »  tapcrfonrie 
«lu  Prophète  Ce  diieillit 
Jcipeinei  &.'  afBiâiona 
«n'il e»dii'oit pir  Ici 
fao>  piophnei  &  hy- 

Jiocrtici  Ion  ^u'il  peo- 
biila  ruine  dt  la  cité, 
comme  en  eferit  fui  le- 
rcmie.10  II fc peui aullî 
antendtc  dN  peuple  cm- 
■jene  captif, 
la Aica.dc  aoAre  s.  ... 


1  UVropheteenUptrfonned»peuple,recitemquelter:^uroTilejiaf)V^lienieu  19  it}e\rie,*y 
et  entrante  qu'il  fera  detiuré  dejln  aj'ftiHion.  11  ht  Cjnf.jji  que  c'ejt  de  fa  honlé  qu'il  n'ej)  du  loulpf 
ry:  (7  magn  jie fa  bonté  ar  miferieorde en  plnfieurs fortes.  41/'  confef  qu'il  a  o.}'  .J :  /)  r»,  cy  n- 
uoquifonyt  par  Jet  pecbe\ ,  ey  fejiouttdauoirept  exaucé  de  Dieu    46  llje  plaintde  la  cruauté  de 


fis  ennemis pritrDieu  qu'il  tu  fait  la  vengeance. 


u  T:  fuis  l'homme  qui  vo/  ma  pauureté 
'  en  la  verge  b  de  ion  in  Jignation. 
1  Aleph  II  m'a  conjuict amené  es 
tcncbres,SC  non  pas  en  lumière. 
)  Aleph.  H  f'ctt  feulement  tourné  contre  moy, 
U  a  coûte  la  tournée  tourné  fa  nuin. 


Aleph. 

iCo  vir  videns  panftri  atem  mtam9 
^n  vir^a  indignai îonit  eiui. 
1 1  jlleph  Me  minanit  ry  a  lduxit 
m  tenebraa:  (y  non  in  tucem 
j  Jt'ijh  Tantum  iu  mevertii:  ry  (OmmKl0 
manu™  Juam  iota  dit. 


es  ri 

i  ftUem  mttm  (? 


IEKII 


4v--f-Ar<""*4""-  ,  ■ 


«T**"»  W"""  ""V**- 

7" /Ai  £  *■  ^  ^  cu"  fUmntxn,  CT  « 
n.duero^hf  •"ttoncm  meam 

c!  ;  M  t  £.  C««H»  vus»  •»«'  Itftdibm 
Inddrtsjemttadmeaefubntetit. 
,o  DJliaH.  Vrju  injtdiani  facit*  (Ji 
m,bi,ltoinabj'e»ndiio. 
1 1  DJILtT H.  Semitae  me*J  Jubuvrtit  (? 
tnnfreiit  mtfoffi'  "<  dejolatam. 
Il  DjLtTH  Tetntdit  trcumfitum,tj-pf 
ji.il  me  q»nfifitnum  **H""m- 
tfHhMiJumnibi*  mtnjdiat pbaretrA 

■  4  Ht  fallut  fum  in  derifum  tmni  ptpw 


/OU  du 


If  H  f  Hspltuit  mt  amarituiLnibiu  inebrif 
m,t  mt  abjintbio. 
1 6  VjdY  Coxft  rgil  *I  numerum  dénia  me- 
91  tibauit mt  cmert 

\1  V  A V.  Cl  repvljt  eji  à  pace  anima  met 
çblilmfum  bonorum. 

if  y  tu.  £»  dmr.Pni'tfinil  mtmtey- fiel  me* 
à  domino.t  9  ZjilN.  Hjcordart pauferittii 
ty  tranjgeejiionit  mt*,ab(inui  (fjtllu. 
Io  Zui   Mcmtri*  mtmortr»,  ey  abefiet 
in  me  anima  mt*. 

j!  7.MN.lt<KTKolent inetrde  meo,inde» 
ftttalo.  1 1  lleib.  Ali/ericorJi*  domim  tjuia 
MN jumus  conjumpti  tiui  ;  non  deftieritni 
mijerationej  eius  l;  Iletb.  Nam  dduiuU. 
mtu'.t  ■  pjtpjn  tua.  n  llfh  Parsmeadomi 
UMS,di3tit  *nima  med:proptcredcxt>eBabo  eU. 
i:  Tetb.  Bonusej!  domtnm  fterantibm  m 
tumtanimd  (juartnti  ilium  lù  Tetb  fionum 
eji  pr*jiol*ri  cttmjitentio  Jdlutare  dvmtni. 
ty  Tetb.  Bonum  eji  vtraçum pouauerit  ia* 
9um  ab  adoUJienttajua.  le"  lodStdebit  Ju% 
Jitdriut  tatmplt9tmié  leuautl  Je  Jupe*  Je. 
zylod  Vonet  i» puluete  o/Juum  lJijurièjit 
jbtj  jo  lodDjtbit penutiemti je  mdxiUam: 
Jdtnrabitur  opptobriti  .  |  Cdfh.  flutu  non 
teptUeï  in  jimpiternnm  d'imtnus  12  Caph. 
Q"jifi  xbiec.it  t  ç-T  mijêrebitut  fctunSum 
mulittiidinem  mijerico'dtdrum  Juatiim. 
3J  Capît  Non  enimbumtliaittt  ex  t.ordeJum 
Xff-  Àbtei  .tji!  eu  hominum . 
34  Ldntd.  l  't  contei  eret  Jnbpedibnt  jiiium 
nts  vinclos  ttrrx. 

;/»•..  l't  dnlindret  iudicinmviri  in  ci* 
JjbtH.» \uhue  dliijiimi. 
1 14.  )d  Ldmed  l't  petuertetetbomincm  in  imiit 
tto Ju9ti?minm  itnoréuit. 
J"  MtmQmiseji  ijle uui dhit vt fîeret  domi* 
nononiubente* 

jt  Mcm  Ijc  ore  dltfimi  ntn  egedictur  nec 
mdld.  nec  bond. 

JjMtm  QmJ  mnrmnrtutil  bomo  viuensi 
yirprtpeccdti/Juiii 

40  NI' H.  Sirutemttr  v;'«  nojhdt  (r 
fAttmut,  (f  rumumm  ad  dimwum 


dC  t»,  il  m;  c„fcrr^ 
f>rifonnici. 
c  tt'Mfcift  CMrtain 


4  Bcth .  II  «  a  eaoicilli  m«  peau  &  ma  chair.  »1  a 

rompu  mes  oz. 

5  Il«h.lla,,edifici]'eJicontre  dcmoy.&m'a 
cuuironuc  ■  de  fitl  &  de  labeur. 

6  Bcth.  U m'a mi«  en  lieux  ténébreux, comme 

ceux  qui  lont  mores  i  touûoun. 

7  Ou>mcl.Ilaedjnéaucourdcmoytafin  queie 
nelorte:  il  a  renforcé  mon  cep. 

8  Ouiintl.  Mai»  aulsi  quand  ic  criciav,&quc  i« 
pricray,'  il  rcitflc  mon  oraifon. 

9  Ciuitnel.il  a  ferme  mes  voyes  de  pierres  quar-  Lu.ïî  il"*/ 
rées.il  a  HibttCrn  mes  Cimiers. 

10  Daleth.Il  m'eft  fait  rommf  l'ours  cfpijnr, îc 
tomme  |e  Lyon  en  la  tanière. 

11  Dalcth  '  Ilafubuertimesfeatiers(&:m'arô 

pu,il  m'a  dcfolcc. 

u  Daltth.  lia  tendu  fon  arc  :  6:  m'a  mis  comme 
lcfignedelaflefche. 

ij  He.  llafaid  entrer  en  mes  reins  lei  flcfche* 
de  fon  carquois. 

14  He.  l'ay  cité  en  derifion  i  tout  mon  peuple, 
lis  ont  chante  dtmoj  toute  la  iournée. 
if  He.  Il  m'a  repli  d'amertumes,il  m'a  k  cnyurée 
d'aluine 

16  Vau.ll  a  rompu  mes  dents  félon  le  nombre, 

11  m'a  donné  la  cendre  à  inangcr 
lt  Vau.  btmonameaelié  déboutée  arrière  de 
paix/ay  mis  les  biens  en  oubly. 

12  Vau.  te  l'ay  dit:  Ma  fin  cft  perduc,&  mon  cf- 
peranec  du  Seigneur. 

19  îain.  Ayel'ouucnanccdcmapauureté, Udc 
ma  tranl'grchionjde  l'aluinc  6c  du  fiel. 

10  Tain  leremcmoreray  eo  ma  mcmoire,St  m» 
amc  fe  mortifiera  en  moy. 
ai  Zam.  Enayant  recordation  de  telles  chofe* 
en  mon  cocun'auray  elporanccen  Dieu. 

11  Hcihc'eJi delt  mifcricordc  du  Scigneur.quc 
nousnefomincs  point confumea:  caries  mifcra- 
tionsnelon:  pasdcfaillics. 
ïj  Hctli  l'ay  cogneu  dés  Icmati^quc1  ta  foy  eft 
giandc  choie.  14  Heth.  Le  beigncur  r)/ ma  parc, 
dict  monamc.pourtâtl'atttndray-ie.af  Tcth.Le 
Seigneur  cft  bon  a  ceux  qui  ont  cfpcranccen  lui, 
ttà  l'amequi  le  cherche.  16  Trth.  C'cll  bonne 
choie  d'attendre  en  filtncc  le  falutaire  de  Dieu. 
il  Tich  C'cftbonnechofeàrhomme,k  quand 
il  a  por:e  le  loug  dés  fon  adolefccnce.  lï.  lod.  Il 
dcmcurcrajowiMf  folitairc  o.  fe taira:pourcc que 
ilclccfleucpardelfus  foy  mcfme.  19  lod  1  U 
mettra  fa  bouche  en  la  poudrci  pour  s-oir  l'il  y  a 
efpoir.  10  loci.  M  baillera  la  loue  a  ecluy  qui  le 
frappe:  "  il  fera  rempli  d'opprobres  11  Caph. 
Carie  Seigneur  ne  le  déboutera  pas  i  toufiours. 
}!  Caph.  l  ource  qu'il  f'elt  rendu  abicft.il  t  r.au- 
rapicié, félon  la  multitude  de  les  mifcricordct. 
)t  Caph.  Car  il  ncl'a  pas  humilié  "en  fon  eccur 
&  n'a  pa<  deiefté  les  fils  des  hommes.  34  Lamcd. 
Pour  rompre  fous  ces  pieds  tous  ceux  qui  lont 
liczm  la  terre.  jfLamcd.  Pour  décliner  <iu  lugc- 
ment  de  l-homnic  deuant  la  face  du  fouueram. 
}i  '  Lamrd.Pour  peruertir  l'homme  en  fon  iu- 
gcmciu.Le  Seigneur  l'a  ignoré .)î  Mem.  Oui  t  ft 
ecluy  qui  a  dit  que  aufuuec-tfe  feit  faire  °  Ijns  le 
commamirmêtd  i  Seignc  ur^jS  Mem.  Qtj  a  die 
qu'il  ne  fortira  de  là  bouche  du  fouuerain ,  tic 
bits  ne  maux.  Mem  Pourquoy  a  murmuré  l'ho- 
me viuâc.it  l'homme  pour  Tes  péchez?  40  Nun 
CoDÛdcrons  noz  voyes ,  &  les  cherchons ,  ci  rc» 

Ce  jij 


Ti  ltliif  et  tes  fe*. 
nerfes. 


k  Btrtronfttimerl 
Jlffilfint  .Ici  le icwsC 
àtd e  ac  tmdte. 

I  Mettre  fjboucketn  la 
|K>»af»c  flire  tibailTc» 
huimliei .  \  cômr  anti* 
ttr. 

ni  llrrfnitpKieiniuent 
Ici  m> proèrcl. 


«DrlSjr;  C'fK.iln'r 
prrnt  pfilnt  plaifir:  m  tic 
il  i  conlraiat  ar  et  f.n 
rc  pntir  uom  chaAier.a 
caurcacoaKpectitc. 


•  Ce  lie»  montre  etil. 

demnicoi  IiprouiJence 

*  ""lonoime  ic  l>ie> 
lorioiit.iclMfcom,^. 
uieiiitem. 


II!  tlUKll  n»HT 


t 


C'en  tu  a»  tendu  ton 
rc  nui  toy  k  ao*u 


«lifel  fot«ciTere.)7. 

l«.Coinruenilciemie 
fut  ictté  en  vne  tnlfc 
bouibeufc- 
iAûj  en  moy  melme 
C'ert,  lepcnfoyc  eltte 

a  Lof i  <|i)'on  traitloit  de 
ne  ntrtite  a  muet,  tu  a» 
pnns  ma  caille  en  main, 
&  m'a,  Jelenju .  Ceci 
cltaducnuUti  que  le 
K  .  *cJcciai  le  lauua 
«omte  lei  »iincei<,ui 
mjtotêt  maehiné  fa  mon. 


Tayei  de  Pîmftrreat'ron 
«ci  ttjelet  contre  leutl 
«lincmuiPicau.  at.a.f  J. 
«X.S.1*. 


tournons  au  feigncur.  . 
A,Nun.  Lcuonj..UÎ  cours  &001  mains  au  lei- 
ineur  és  cieux.  , 
41  Nun  Nous  auons  faift  iniuftement.tt  t  auoni 
prouoqué  àcourroux-.pourtâttu  es  inexorable. 
a,  Saniech:  '  Tu  nous  as  couuerl  de  fureur,  K 
nous  as  frappé  as  occ.s,  61  n'as  po"*  ru  de  ps- 

ï  l' Samech.  Tu  as  ro.s  la  nuée  au  deuant  de  toy: 
afin  que  loraifon  ne  palTc  outre 
It  sïmech.Tu  nras  mis  comme  poureftre  arra- 
chée ùtdcicttéc  au  milieu  des  peuples 
iVphe  Tous  noa  ennem.s  ont  ouucrt  leur  bou- 
che fur  nous.  47  Phe.  U  Proph«ie  nous  eitfai- 
ôe  en  paour.ôt  en  contrition.  4*  Phe.  Mon  ail  a 
iecté  des  ruiffeaux  deaucs.pour  la  contrition  de 
b  fille  de  mon  peuple.  49  A.n.  US  arjl  a  elle  en 
afrt.aion.4t  ne  s'eft  pas  teu,  pourtat  qu'il  b  auoic 
point  de  repos.  ,     .  . 

je  A.n  Iufquesacequele  Dieu  duc.el  regar- 
daft.ùcvili  fi  Ain.  Mon  «lia  rauimon  ame  en 
toutes  les  filles  de  ma  cité. 
&  Sade.  Mes  ennemis  mont  pris  pour  néant  a  la 
chiffe  comme  l'oHeau.  tj  Sade  «  Ma  vie  e.t  cheu 
te  eu  la  fouesSC  ont  mis  vne  pierre  lur  moy 
,4  Sade  Les  eaucs  le  font  dilpcrfee»  lur  mo  chef. 
•ly  '  d.£.,.elu,s  dcftru.t.  tS  Çopk.O  Seigneur, 
i.»  inuoquéton  Nom  de  la  plusprofonde  rolTe. 
fi  Coph  Tu  as  ouy  ma  vo.x-.ncdeltournc  point 
on  auVeille  de  mon  loufpir  «  de  me,  clameur^ 
,7  Coph.  Tu  t  es  approché  de  lour  quand  ic  t  ay 
,ppelé:Tu  as  dift.Ne crains  point. 
»Res .  Seigneur,  '  t-  as  .ugé  la  caufe  de  mon  a. 
me.tu  es  le  redempecur  4c  ma  vie. 
î9  Res.Sc.gneur.tu  as  veu  lm.qu.tc  d  iceuxcors 
m  moy  liage  mon  ingénient. 
4o  Tes    Tu  as  veu  Toute  leur  fureur  ,  &  toute» 
leurs  pcnfeescj-WKw»  contre  moy.  6i  Sm.  Sci- 
«n-ur.tuasouy  leur  opprobre  .je  toutes  leur, 
nenfées  ..»</•  orfeonerc  moy.6x  Sin.Les  leuref 
lie  ceux  qui  s-elieucnt  cotre  moy:  M  leur  medica. 
t,on  miVl  .-i  toute  la  .ournée  contre  moy. 
fil  Sm.  Regarde  leurdemeure  oUcurreturrccbo 
ic  fuis  leur  chanfon. 

64  Thau.  Seigneur,'  tu  leur  rendras  la  pareille, 
Telon  les  «uures  de  leurs  mains. 
6t  Thau  Tu  leur  donneras  1  clcu  de  corur,<i»i  eji 
ton  labeur.  .      -  . 

<6  1  l>iu.  Tu  les  pourfuyurat  en  ta  fureur  bei- 
gncur,0C  les  brii'eras  de  (Tous  les  cieux. 


41  Kun  Ltutmul  Corda  Hofh*  CUM  Matflà» 

bm  «d  dommum  m  calot 

41  Nam.No/  iniqu)  «jiibw  ,  0-  *i 

ditm  pr0uoc*uimu):idcircotu  inexormbilit 

a-  r 
4,  Samecb.  Operuifli  mfanrt,  & ptrcuj* 
fil/i  mu:  ocçidiltt.tuc  otetrciiH 

44  $jmec»Oppo)mJ<i  nubemlibi,netr,fe*t 

45  Samnb  Eradic*ti<mem  &  tbirciionem 
pofmlèi  me  m  mcJivpopJor»».  4*  ?>*  -*t 
ptTucruntjupcr-uojJuumomno  •ntmtcu 
47  Pbe  formiJe  CT  l^ueus i*Ho.eji  nobn 
ïétkiw»  V  cmritt*  4*  Vbt.  Diuifur 
nts  anuarmm  deiuxit oculu,  mtus  inionttf 
iJÛl  popuh  m,,.  49  Ji»  OcW.i»«» 
40Wi«  #;/,«ci.c«ir,»î'«xl»o» 

eo'^Ti»  D«w'f  rtfrittrtl  CT On» 
drct»/«  si  Ji>»  Ocul-t  mtus  JtprtdttuS 
t}iuutnammt^min(un£iil}Ui'bus  vrbit 

me*.  r 
ki Sade.  Venaùmtctptrumt  me  eju^tuet» 
imm.ci  màfféU*.  Si  S*de.L.Ff>  eji  tn  /Jf<4 
viM  m«,er  ptfmrmMltptdtmJmptt  me. 
54  S«aV  /tiianJaurria-ii  «<j««  >frr  <"/"'* 
meum,d,xi.Peri.  Sf  C»f*  /r.e.ota-1  M*™ 
tuum  domine  de  Uc*  nou,Jiimo.  5  6  Copb  Va 
Cim  meamtudijii  ne  turem  tuam 

à  jinx-ll-  meo  &  tUmortbnl  57  C  •/*  ^P* 

I»  d«<]aMJo  /«»C«a.i  lf,til*l/»« 

N<  li»>f«.  58  Kjj. ludiajit  domine  c*"J*m 
tnim*  mtx,redcmptorvit*  mt*. 
je,  Rjj.  Vidifii  domine  in^uiitiem  iBomn 
Aduerjum  mr.tudia  ludictum  meum. 
fiù  H?/  ^.ti'yîi  omnemfworem,vniutrf*i  co- 
gilAtiOneltorumaduerfnmme.  61  S$n.^4n* 
Jijii  opprobrium  eotum  domine,  omnts  cogi» 
uvonei  eorum  aduerjum  nu.  61  Sm  Ubi* 
utfmmutmm  mibi ,  cr  wndiuti—B  "'•"» 

tdutrjum  me  lot*  dit 

fij  S;».  Sejiionem  corail»  CT  tefurreBiontn* 
torumvide,tg>lum  pjtlmus  eorum 
6xT<ué  Hediti  en  vice*  domine  iuxti  ope 
rat  manuai'")"'"'»»». 

fi;  r«».  i)*t>«  et/  feutum  cordiiJtboTCHt 
iuum 

66  TtuPerfequeris  infurore tuo ,  CT  '<"<► 
ftTM  r«s  /xi  c«i"  do»»"". 


chap.  inr. 

a  1  il  MWMCf  /»  ld*mi<n>  ennemis  de  tnujalem.  Alcpti. 


Il  eni?J  pttTorTti 

pietre»,ic*  SiCfinc» 
tturt  &  I  euiiet.  On  lt- 

Je»pietrf»  .1  tnitï  IV 
ftai  dr  lvr»WWcM  lor* 
âju'el  e  ftoïiïwit. 


r; 


^Ommctelt'l'OTdeucnu  obfcur.la  très 
lonnc  couleur  cft  changée  :  les  pierres 
,,ilaRftuairelon:  dilperfécs  aux  carre 
ours  de  touces  les  rues* 
l  Betn.  Comment  les  nobles  fils  de  S  ion,  ÎC  ve- 
rtus du  plut  tin  or  ,fi>nc  Us  reputca  comme  vail* 
féaux  de  terre,  «--«wrocuure  des  maiHs  du  po- 
tier? ;  Guimel.Mais  aufsi  les  fees  ont  dcfcouuere 

-  .-Cll.jg 


SlSÎÎ  .•'!3-  la  mamelle,^  oncallaifté  leurs  petits  La  fille 
 ^aerauihuehefc.  morl  peuple  tli  cruelle b comme  l'aufliuclie 

rufl  4mo4  «Ue  a  ooau    ,  r    r  » 


.fie, 


au 


^^m.-imodo  obfcur.lum  eft  anrum, 

t /^SsV  ' "'•*""  'I' col°r  °f'm"' •  *W 
!  IcïSgi    n,  Upid»  J'nciujrij  m  «put 

li^w^»   mmtm  pldtrarumC 

I  Set'.  F.ltfSlOi  mclyti  ,i?  •"•>  ''•""•» 

^•,«0  ,  ^uonwJi  ruinai  J«»l  i»  V«Ja  If/'M 

OP-vJ  mdnuumfifull 

j  CiWM"  Sed  CT  '■>»'*  riudauf»»»  m*— 
wu.m}*Bomtumt  c  uuhi  juos ,  F1.1*  fopM 
M»  trudtl»  ijun/i jtruibioi»  dcjrn» 


•  1 


4  CfM> 

tmm  ,i«  •»)«•  y 


,fu  fntut  U&entil  *d  f*l* 

„  um>  peutruntp*nem>  iT 


tril  t-S. 


.wi-mi/1 

*      '   ~_  j, nutritO*tur  im  Cl  Vieil,  *m> 

jHUt  J»  »'      1  ^ 

.  f  '"r  r..J"-'   ^  >•>'*""> fi"?» 

l.i.  *«■  r««"  **""""*"-  ^2?" 

*„• m-*<»  °,V  «"  '"  "  """"" 

-  /4,».  Cmmiiétoni  H*\*r*'  ttuiniutfw 
nrlt'He  ,'-blCundiurud»<t  ttuiq.0, 

5«S  UtnipéfcJliHpn  ctrbont,  pari 
mrmm,  ty  ">J"«<  "S""'  *>lM""--4»» 

fifUSttmm  $tbul,tlmtt  CT  >C.d  «/* 

c.Jil'X'"""  „    ,  ,.        ,  . 

«  /.if).  SUli»siuitoccifisgl*dio,quÀm 

t,rjtci>tt'm*.q-oni*m.;il 

l.mp)i  ù,terilit*te  terr*\. 

jo  /<*/  Moa  /»..t<r>      mifericordium  ca- 

Xtrmnljtl'i» Juul  Ji&ijmM  cibuje*rum  m 

eonti  it.onepliApopuli  met. 

Il  l*pb  Comptant  dominutfuroremfuum 

eA'ud.l  irtminJ.yiJtiomiJux:  (yjuaendit 

,gntm  in  Si*m ,  o-  demjr*uit  )und*ment* 

mm 

11  i-imt-a'  NoncredideruntRfgaterr*,a- 
mniutrjî  b*bn*toru  vrbu,  quonitm  ùtgrtdf 
relu'  bojlit  tnimicui  per  port*i  Ittuja. 
lem. 

ij  M<?d»  Tropter peteit*  prophettrum  tins, 
ey  imquinttl Jacerdotum  eius  ,  qui  etfude* 
lue  /n  Mfii'O  en**  f*ngmnem  iuflorum. 

I  4  \  .  •>  ErraiecruarcetCi  m  pUteit  :  polluti 
Junt  /jagwae.  Cu/mjue  non  pojjint  i.lrjre, 
tenueruui  téCmim  ju*s 

If  Sametb  HjfednepoUmti,  cltmtuerunt  e", 
receditey*biie,  moine  t*gerc.  lurg*ti  quippe 
funt,&  cormmtr.dtxer.nt  inttr gentetfton 
addei  vttr.i  vf  bubitet  in  eis. 
tt  fhe.  ttciudttmini  diwfiteostnon*ddet 
vtre)fcici*teot  FdcirJ  Jacerdotum  non  er»» 
tuerunt,nequeje»um  mijern  J'unt 
•7  .Ain  Cum  *dliui  J.bjifleremm^efexerunt 
4Cuh  nojlri  ad  auxilium  nojlrum  MM», 
<um  rej]  .,.«*« aitenti  tdgentem  qu*  Joi- 
ndre not  non poterjt. 

iS  S*de.  Lubric*ueriit vtjiigi*  noflr*  in  iti- 
Mtre  pl*te*rum  noflr*rum:  *ppropinqu*uit 
finit  najler  comptai  Junt  diej  noJhi,qui*  Vf 
nitpnis  mjier 

1 9  top  h  Vtlociortl  furrunt  ferfeculortl  no 
jhi  tquiliscotl':  j'.per  montes perjecuii  junt 
Hii.m  dej'erto  injidmti  junt  nobis  lo  Hft. 
Spirituioru  nojhi  Lbnjlui  dommus  captm 
ejl  m  pttCJtu  najlTts,c»i  diximta-.lnvmbr* 
tu*  viuemut  in gentibus  il  Si»  Ctudery 
lttirep.li*  FMm,<juth*bitM  >«  lemHut: 
md  le  ijnoiiuf  perutniet  c*lix,inebri*hcTit  *t- 
tjae  nudib  ru 

II  T*u  Complet*  ep  iniquitae  tu* fiti*Si*n 
mon  tddet  vttr*  vi  trtnfmimtt*.  Vifutbit 
tmitiuitttem  tu*m,pl>*  Eiom  :  dijcooftnt, 
(U(M*IU*. 


r  !  '  <:^rr  fd,  ."  T 

kixdomr  m  tltc  fub* 
■•t  rtlc  cd  vn  i«lu>.l,& 
>•«!  la  m«l«  de.  Angtf, 
*  n"«  u.  m  t».  iriDI- 


4  Dalcth.  La  langue  Je  celuy  qui  aîlairtoie  f'cft 
lOiottc  i  ion  pàUn  pour  U  loa.u»  DCIll  uni  clc- 
ouuiic  du  pajo,fc  u  )  (aoiiaitcua  i,ui  Itur  tn  rô« 
put.  »  Hc.  Cciui.i|ut<Daag«|lKUi,vtM<ietde« 
licitci,  looi  moru  cj  i»vs;uu»  ijui  <llun.nl 
nuurn>  en  crcailtiies^n/tnibMw  U  heme 

6  Viu.A'jtii  l  mnjuitcdc  lilillcdc  mon  peu» 
pic  elt  diucuuc  plu>  ^rdndc1  que  le  pccuAdc 
bodoilK-  :  Uquiilc  tut  luoutiiK  lu  va  OiumciH, 
Otlci  ui.ini  u'jf  pnudrciicrlcu. 

7  l*in.  *  L«i Ntuarteni  d'icclle  tf»jt*t  plut  "„,"<' «',(Cut;n „.i„» 
bljuctque  Uueiec.plut  rcluilank  quclti<it(,  toufatvai 

1*1°,.  i  «»'*»«iCiloii.f>  pat  .* 

plui  vcrmeilnjuc  I  yuoircanctea  ,plu>  beaux  „„ , ,  „,  fl>  l„l„,0,11| 
que  lefapnir.    ï  Httn.  lcui  tact  cit  Uicil  plu»  J»ilWjiiût 
noire  que  let  charboni ,    n  oui  pai  elle  cngnu»  'j  'eV.'ùlc'."^"* 
par  lis  rues.Lcur  peau  unoitaux  osacllc  I  tlt  let-  Numa.o. 
cbcc,o.a  tite  ùicic  comme  buis. 

9  1  eth  il  ii'lic  mieux  *  ceux  qui  omette  tuei 
par  l'cipcc  ,  qu'a  ceux  qui  ont  cite  occis  parla 
famine  :  Car  ceux  le  loue  amortis  comme  ionlu> 
met  par  laitetilici  de  la  terre. 

10  lod  '  Les  mams  des  femmes  mitericordicu-  ,  „  „.,,  poiM  lnne 
les  ont  cuiët  leurs  entans  :  elles  les  ont  mangez  aillâèwt  <u  l'bleiitura 
en  la  dettruction  de  la  nlie  démon  peuple.         «jueici.irfu^.,.  <,» 

11  Capn.  Le  bcigncuraacompiy  la  tuteur  ,  lia  f*u*<lMaa dgraai Irtc 
efpandurircdelonindifc-nacion  :  btamislefcu  ?^""""*f*, 
en  m..:i,.v  a deuorc  les  tondcmeiiti.  aiiacnu  aa  Salaria  .  , 
»  Lamed  Les  Roy  s  de  la  terre  ne  l'ont  pas  creu,  ""f^,^"  '  * 

ne  tous  les  habitans  du  monde  ,  que  l'aduerfaue       v  ,i,.ana«  îViVJ ?' 

cv  l'ennemy  entreroit  par  les  portes  de  lerula-  imperrur»  Romaim  la 

lem.        Mem  Pour  les  péchez  de  les  Prophe»  «—ï»"-"'»'- 

tes  ,  6:  pour  les  iniquitezdc  l'es  prellics.quiooc 

refpandu  au  milieu  d'icclle  le  fang  des  unies. 

14  Nun  Les  aueugles  ont  erre  es  rues,  ilz  le  lonc 

fouillez  de  lang.  tt  quand  lia  ne  peuuent  entrer, 

ilz  pr.ndrent  les  bons  de  leurs  vcltcmentz  . ,  Sa 

mech.  Ils  leur  encrent,  Vous  qu. ejtet  polluez,reti  mni  le.  wiii 

rez  vous,  reurez  vous  allez  vous  en  d'icy,cx  n'y  '•"•"y 

'  »  1  1'     lu*il  ciiitr  du  lang  uaeaa 

touchez  point.  Aulsi  taceiet  ilz,b.  s  ilmeuict.ili  aaajtcja'iia  aiiayini  af- 
dirententre  les  eentz ,  il  ne  demeurera  plus  en-  pandu.lai  tttitmfcmt* 

_  „.    *» t .    ,  .     ,  \  .      rn  dilant  Souci,»,  c  £«■- 

trecux.  i«  Phc.  Utacc  du  Seigneur  lésa  di»  ^M  Ttt.fr  te  adaax. 
uifés,il  ne  les  regardera  plus  :  Les  faces  des  pre-        •■f"«  sue  Dia« 

ftres  n'ont  pas  eu  de  honte  ,  tt  «  ont  pas  eu  pi-  i* '„"  f. ?""  " 
tic  des  anciens. 

,7  Ain.^uandnouseftion.  encore  en  eftre,noz  LMi'.Î^JTÎT.^S 

yculx  detaillirent  a  noftrc  vaineayde  :  *  quand  pie  tel  cju'il 

nous  regardions  attentiuemcnc  alagcnequine  '•«•'«•*»•»«•*• 


I  aunie 

ui  ne  •»"•< '*"«"*»  uC  i*,eo 

—  K.  a  ■    laineciaui  lue  le»  Oen- 

pouuoieaous  lauucr.  18  sade.  CNoz  pas  onccite  ,l«  1I1  atiax- 

elillans  par  les  voyes  de  noz  rues ,  nollrcnn  cil  <»»»"1 1      *  feeonri 

l  r  1  a      a  e'elio.i  luliai  leue 

approchcc.noz  tours  font  accomplis, car  noltre  IOMu  ,i. duem  eltre 

fin  elt  venue.  19  Coph  .  Noz  pcrlccuceurs  ont  '  «ip'ii  de  Itari  naei- 

efté  plus  leg,er,  que  le,  aigle,  du  ciel  :  ,lz  nou, 

onc  pourfuyui  fur  les  moneagnes,ilz  nous  ontef-  me  aie  pleine  de  pan 

piezaudelert    10  Res  L'cfprit  de  noltre  bou.  *  P"  •«  ■  °»« 

l      aie  1    f  l    n      n.  d  leclujt  Ce  Ko»  aju- 

chc,     le  Seigneurie  Chnlt  a  cite  prins  en  noz  laeHcfûa  Carwla rr*f 

pceiKZ'auquel  nousauons  dit:Nous  viurons  in-  «tu* ^"l^Jj^i**  ]\ 

trcles  gents  foubs  ton  ombre  11  Sin  1  Rchouis  ,:■      t  (  c ,  i*.i; 

toy,aelois  en  lie  tir  coy  fille d'tdom.qui  demeu-  unajwi. 

res  cala  terre  de  k  Hus.Car  le  calice  viendra         ,,d'ft  f"  "" 

aufsi  lufques  à  toy :  1  tu  feras  cnyurcc  oc  delcou-  «  voyai  de  Hu  .ui  1.1. 

uerte  11  Thau  O  fille  de  Sion.ton  iniquieéeft  '  '  "  " '""  "•">  '",•* 

..       ..  .e  >  1    ,tl     lia  etuBenaairda  et  ba 

accoplie,  il  ne  ee  tralportcra  plus  de  rechef  ril-  ,  ,  1  .ea  1  regarda, 
le  d'fcdom,  il  viûteracon  iniquité:  il  dcfcoHuri-  '  '•*•'" •«"•''•» *>*"• 

1   ^  auni  .  au  aiwa.  t  «t  ex 

fitespeche».  zue^j..^ 
Ce  iiii 


♦  »  A  I  S  8  H   »1  IKIIIII 

CHAP.  V. 


fil  frilfurUptapts  6  t\juompttntdeuant  Dieu  les  opprefi'ions  quilri  Zgtpti*tm-(f 

jfffyritnlonlfaiHcs  À  jon  peuple.  16  tt  confère  quti'ejjl pour  Ituri 
pnl>n  ej-  dt  leurs  pères. 


L  Oi  ai/on  de  Itremit. 


ï  igneur  aye  fouuemnce  de  ce  qui  noui 
ÊjyH?  eft  a Juenu:  regarde  x  conliderc  noltre 
XNœlSvoppi  Jbrc. 

*Oirtr&.  Noftrc  héritage  eft  tournée  aux  cfttâ- 

gcr«,cr  noz  maifons  aux  forains. 

j  Nous  famines  faicls  orphelins  fans  pere:  noi 

mercs  font  comme  vtfuei. 

4.  Noui  auoas  beu  noltre  eau  pour  argent:nous 

auons  acheté  noz  bois  a  pris. 

S  Nous  citions  affligez  en  noz  certes ,  repos  n'e- 
.  •   „  .  ftoit  pas  donné  aux  lalTcz. 
^Utln^li»    6  Nous  auons 'donné  la  main  à  Egypte,  Se  aux 
êfytnta.  alTyrieus  pour  eftrc  ralTaucz  de  pain. 

7  Noz  percs  ont  peché.Sc  ne  font  plus:K  nous  a- 

uons  porté  leurs  iniquitcz. 

S  Les  leruitcurs  ont  dominé  fur  nous ,  il  n'y  a  co 

aucun  qui  nous  rachetait  de  leur  main. 

9  Nous  apportions  du  pain  pour  nous  au  péril 

*Uw('"tecn'<»ll«°"Tc7  dc  no£  amc>  k  '  c4ulc  de  l'e'péc»u  défera 
nk't^k' iAm,«oat  io  Noftre  peau  a  efté  bruflée  comme  le  four, 
pouuiô»  pour  la  prefènec  des  tempeftes  de  la  famine. 

ii  Ils  ont  humilié  les  femmes  en  Si5*,6t  les  vier» 
gcséscitezde  Iuda. 

il  Les  Prince»  o»t  cité  pendus  par  la  main.  Ut 
u'onc  pas  honoré  les  faces  des  anciens. 
i  j  Us  ont  impudiquement  abufè  des  adoltfcens: 
JS^^S^U,  &  '  ta  enfans  font  trébuchez  par  les  bois. 
fini:  14  11  n'y  a  eu  plus  d'anciens   es  portes:  ne  iou- 

uenceauxauxdancesdeccuxquichantoycne. 
lagKiu  if  La  loyc  de  noltre  coeur  elt  tailliemoltrcdanle 

t^l'oT""  M'°     eft  tournée  en  lamentation. 
■  iUitodp»rlscoui«-  16  Lac  couronne  de  noltre  chef  eft  combécMal- 
mr  »l"e« «  iionotitle  ai  heur  fur  nous,car  Bous  auons  peché- 

"  .      '      17  Pourtant  eft  noftrc  coeur  trille  ic  douloureux, 
pourtant  fe  font  oblcurcis  noz  yeux. 
Sri  A  caufe  de  la  montagne  de  Si5,pource  qu'el 
le  eft  perdue-.l es  renards  ont  cheminé  en  scelle. 
t9  Mais  toy  Seigneur  tu  demeureras  eternclle- 
ment.ton  throse  eft  de  génération  en  generatiô . 

10  Pourquoy  nous  as  tu  oublié  à  toufiours  .' 
Mous'delaifleras  tu  en  la  longueur  des  loursf 

11  Seigneur  conueti  nous  à  toy,&  nous  nous  re- 
tournerons,rcnouucllc  noz  iours  comme  du  cô» 
rnenccmcnc. 

az  Mail  en  nous  icttant  au  loing  ,  tu  nous  as  <2e- 
bou:cz:tu  es  fort  courroucé  contre  nous. 


lu  le»  fruifu 


j,<  Ecordare  domine  quidacciderit  mu 
bu  intuert  (T  rrfcct  opprobrium 
■m™*  nojlrum. 

"t  I Ixrtditat  ntfira  ver  fa  efi  ad Mit 
mu  de  n  tus  nojirt  ji  extrantos. 

I  PupillifaHi  fumus  abfqut  pttrt  tmttrt$ 
mjirx  quafi  vidm*. 

4  .A.jUjm  nojltam  p.,  un;*  kibimus:  lijna 
nojha  prsttio  comparauimus. 

j  C  eruicibui  nojlrn  minabsmur,  lafiis  non 
dabatur  rtquits. 

6  >Ae£ypto  dedimul  manum  &  jfjj}riitf 
Vf  jaturaremurpan*. 

7  •  ?  n_. .  ,  ci  .».ru»!,r  -  nonfunt^ 
nui  i  niquit  ates  eoru  m  porta  ut  mus. 

5  Serai  djminati  jnnt  nojlti;  non  fuit  qui 
redimeret  dt  manu  torum. 

9  In  animabut  nojirù  ajjèrtbamuj  panent 
nob.it.ifdiupUdy  in  dejtrtu. 
SO  Vtiiis  «.,-;>.:  quaji  J.Unut  txujldrjl^ 
facie  tempejlatum  fimii. 

II  Mulitret  in  Sion  bumiliducrunt vit» 
m:  -  in  ciuitdtibiu  ludd. 

12  frim  ipn  mditu  fufft nfifunt  :  ftciesff 
num  non  erubuerunt. 

I)  Moitfcentibut  impuiitx  abufifunt  :  &• 
puni  inlt^no  torruerunt. 

14  Senti  drjtccrut  de  partis ,  iuutnti  de  tbêt 
ropfdUrntiumt. 

1 5  Déficit g-tuAium  tordis  nojlri  tyt'fus  efi 
in  luttum  einrus  nojier. 

16  Cetiiit liront  capitu nojlri.  Vitnobii^ 
quia  pecesui  mus. 

1 7  Propterea  m  <,;.•• fzcfum  ejf  in  dolore  cer 
nojlrumt  ideo  tonlentbt  atifunt  oculi  nojlri. 
it  Vropter  moniem  Sien  quia  dijperiit  pul- 
pes ambulauirunt  m  ro, 

19  Tu  auttm  domine  in  sternum  permane- 
bujotium  tuum  ingenerationtm  ç?£<ner* 
tionem. 

lo.  Qutre  in  ptrpttuum  obUuift  cris  nofhK 
dertlmqiies  noi  .nlongituiinem  dierumi 

21  Conuerle  nos  domine  ad  tet(y  tonuerto- 
muriinnoua  diei  nojlroi  fient  ■;  prineipiu. 

22  Std proijciens  repulijii  njijiratuttii.om 
tra  nos  velemenur. 


FIN  DES  THRENES  OV  LAMENTATIONS 

1)1  IEKEM11. 


LE  LIVRE^  DV  PRO- 

phete  Baruch. 


^  \6  r  m  e  n  r. 


J4 


ruch  difèiple  CT fidèle  primeur  de  leretnie  efirtutit foubs  iceluy  fies  prophé- 
ties C  ce  1     viU^"'t  eftre  rédigé  par  efiript  touchant  la  dtilriuc  de  filât 
qu'il  enfitgnoit.yfpres  la  defiruàion  de  lerufalem  Cr  tranfport  du  peuple 
tn  Babylone,il  demeura  quelque  temps  en  la  terre  de  Iuda  auec  Ieremie  cr 
quelque  resle  du  peuple  que  K  abuchodonoxjr  y  auoit  laijfê fiubs  la  charge 
Je  Godolix*  après  la  mort  duquel  ^Czjtriai  ,  Iohanan  cr  quelques  autres 
fuijjans  fe  retirèrent  en  Egypte ,çr  y  tranfporterent  ledicl peuple  auec  Iere- 
mie cr  Baruch,tultre  legrédudicl  Ieremie, cr  contre  le  confiil  qu'il  leur  a- 
utit  baillé.  Bientoft  après  lediB  Baruchfi  retira  en  Babylone  après  U  mort 
de  Ieremie, qui  fut  ttCM  par  quelques  effrotex.  Cr  rebelles  de  ce  peuple,*  cau~ 
fe  des  aigresCr  afpres  reprehenftons  dont  il  vjôit  entiers  culx.  Et  fi  tofl  qu'il 
fut  auec fis  frères  captif  s, tl  efiriuit  ce  liure  rempli  de  doctrine  Cr  prophétie, 
telle  qu'il  l'auoitouye  fiubs fin  maiftre,cr  leleuten  l'ajfemblée  des  Princes 
Cr  anciens  de  fin  peuple,  ytufquel^.  Cr  cnfemble  a  tout  le  peuple  il  rcmon~ 
fire  la  caufe  de  leur  exil  cr  captiuitèiles  exhorte  de  fi  conuertir  au  Seigneur 
par  refentance  cr  amendement  de  vie.les  incite  de fiuuent  j>ner:Us  confie 
Cr  apure  de  leur  deliurance,ainft  qu'aiiparatiant  atttitf.tià  lediflleremte. 
Duquel  il  y  a  vneepiftre  à  la fin  de  ce  liure  que  B.uuch  efiriuit  foubs  luy  du 
temps  qu'il  efioit  en  /udc'e:cr  efi  vray-fimllable  que  ce  fut  auant  la  captt- 
nite'.cr  qu'il  enuoya  laditle  epifire  d'JCnathsth  ville  de fit  natiutté  ,  aux 
Princes  cr  au  peuple  qui  pour  lors  efioit  en  Ierujalem,leur  predfant  la  ca- 
ptiuitéou  ilz^  viendroyeni  ,cr  ce  qu'ils  verrojent  en  Babylone  .touchant  l  i- 
dolatrie  des  Centilsdes  exhortât  de  n'adhérer  aucunemet  astx fitulx  dieux, 
avis fe  tenir  toufiturs fermes  Cr  ajfiurex.  en  leur  Dieu. 


C  H  A  P.  I. 


;  Bjruch  lit  fin  liure  en  U  prefente  du  Roy  £r  Je  tout  le  peuple,  i  Lti  luift  font  vnt  eelleBe  pour 
ouuoyerAceulxqniejloyentenleruj'alem  il  ll^  les  exhortent  à  prier  pour  le  Rpj  N*b*cbodomo\<>r 
tf-jonjill.    l\    Lt  aufti ,!  lue  le  Huit  (jr  iionfejj  rieurs  ptxbe\. 


i  Thtcveriétihriqutfcrit 

'  ffit  BitrucbjiliujHermfi* 
\  tti  Mdjjixtiii*  Sedecmtfilij 
'  S<!ei,jU:;lltlci*t  I»  Biby 
'  /on u. 

 \i  ln  anno  <ju!nlo,infepti' 

n«  Ute  menjlstin  tempore  quo  ceperuntCbal* 
i*i  lerujjlem,(y  Juccenderunt  tum  /jisj*. 


T  Iles  ai:P  i  f.nt  les  parollesda  li- 
ure que  Ëaruch  fils  de  K -tus, 
I  fils  de  Maali.u  ,  fils  de  Scdccias, 
i  ls  deScdti.fils  dtHekiaSjCfcri- 
>hen  Babylone.  '•'"»  nmite  qar 

 rh  tnla'c.n^efmeannecc-au  TS^TP^ 

leptictu.c  tour  du  mois,au  temps  que  les  Chai-  um  <in^iu»><taui 
ceeaspriidrcutlciuûlcro.fclabiuflcrcAC.       'Y"  •«•':'•'.»•  '"' 

bruit. 


a?.f  «r*}!!*'}  ce  «j.ueri 
ri*£t  ici» ne  j>u jituii  a- 

fa  .1   li.  u:j  icaa  ijue  le 
diQ  io.ttuayt  IwCin 
qu.cmc  apict  la  c<t|»ti 
c.ie  «un  oui  u  .came 
rit  et  tiuit  «i«ec  a  ntiii- 
luujt  du{*.uplc*'  fu- 
ie vji»c  ,»»«r  »•'»  il  c 
P-iif.i.ij.H-  J  tenu  en 


r. 


un  AârcyQue  ceii«iin 
«eu.?,  il  €  Itou  cjUi|ii 
ce  une  ion  ne  nvuuc 
pj.  ,r  ta  Itlcmure. 
C'en  v..c  Je*  taule  * 
[•  lei  Imfto'ôc 

ScccH  ce  uute  co.nmc 
tùtaure  cinoni*|je» 


>  Ec  Barucli  leut  Us  parollcs  de  ce  liurc  cy  aux 

fav*Uii»j.n.s.r  tir,  oreilles  dcblcchomas  AU  de  Ioac.m  Roy  de  ïu- 
pnfoamtf  .«bornai  ^  ^  4UX  oreilles  de  touc  le  peuple  venant  au  II- 
Z?.iïfX™»''  «e!  A  Eté,  oreille,  de.  pu.nan,  fils  de,  Roy  . , 
cjpn....  je  ucooiui.  jté,  oreilles  de,  preltres,  Se  e.  oreilles  du  peu- 
fr"Ï.Si ."X u"  ple.depu.s le  plus  peut  .ulque, au  plus grâd d V 
Utn.st  i»4pic».tit».i  ccuix  jetousceulxquidcnicuroscnteBBaoyiu- 

«..Jeiiu.air        ic-  ne.au  rïcuue  de  Sodi.  Xr  InC 

<tiklecbanu.ru  Pre-  ,  £,  ccu[x  qui  les  clcoutoient  ploroicnc  ùt  icui 
""'.^'"'T.T  noient  *  pnoient  en  U  prefcnce  du  icigneur. 

""t"  UrLuc.Uirimdc  1  argent  en  I.  p.elence 
du  seigneur  ,  lelon  ce  que  vn  chalcun  auoit  de 
puiiTaïux.    7    fctUnuoyerent  en  lerulalim  a 
loacnu  lefilsdeHeleiasIils  de  Salom  prcRrc, 
'o-aJi»""'"  piellrcsùt  i  touc  le  peuple  qui  fut 
trouue  auct  luy  en  lerulalem. 
8    Ouand  il  rteeut  les  vulTcaux  du  temple  du 
SeiguTur  qui  auoicnt  elle  oltea  du  cemple  pour 
la  porcet  en  la  terre  de  luda ,  au  dixiclroc  tour 
du  mois  de  d  Siban:à/ca«CHr  les  vaifleaux  d'argët 
que  Scdecia.  fils  de  loûas  Roy  de  luda  auoit 

9  Apres  que  Nabuchodonozor  Roy  de  Ba- 
^«mSSSSU  bylone  e„;  prin.  lecuonia.  *  le.  PnOOefc,» 
aoârioe  lespnlonnicrs  »  les  plus  puillan.  ,  a.  le  peuple 
•  Aifc^àVïîh  delaterre.bor.de  lerufaltm  ,»  qu'il  le.  rnen. 
Cimii  tfp'ie  nouienie'  liez  en  Baby  lone.  , 
gneeoi-iii"critore,pir-  fci  dirent:  Voicy, nou»  vous  auon.  enuoye 
de  largcnt.duquel  vou.  en  achèterez  de.  obla- 
•>i4»«  ,,ons  pour  faire  holocautte.,»  de  1  encens,»  re- 

SïïîSXWS  rez  la  manne.icoftrez  pour  .e  péché  lur  lwl  du 
jo.ieo  trr."  •""     Seigneur  noftrc  Dieu. 

„    tt  prier  pour  la  vie  de  Nabuchodonozor 

auoupciniii  Je  detneu   11     tkpn^  ..11  i„n 

tereniuJee  rou.ie  Rov  de  Baby  lone.ùtpour  la  vie  de  Balthalarion 
E£itZ£2&d&  ni.,  afin  que  leur,  lours  foy  ent  fur  la  terre  com- 

peut  u«mb'e  eneoiei      me  les  tours  du  Ciel . 

Mpii.aeluJee.Cefoni  fct  ann  que  le  Seigneur  nous  donne  la  vertu: 
rK"at$#.ri,£, .  g  qu'il  illumine  nui  «ulxofin  qne  nous  viu.6, 
«iiiei^ueiiKeloU  pu  fouus  l-ombre  de  Nabuchodonoior  Roy  de  Ba- 
ZtE&ÏÏfe  bylone,*  foubs  l'ombre  de  Balthalarfon  fils:  Se 
que  nous  le  feruirons  plufieurs  tours,»  que  nou» 
trouuion.  grâces deuanteulx. 
11  Priez  aufsi  pour  nous  mefmcs  au  Seigneur 
nottre  D  leu.car  nous  auôs  péché  cotre  leSeignr 
nottre  Pieu,»  n'efl  pas  retirée  la  fureur  de  no', 
iufquesaceiourcy.  _  , 

eAUe»n.«.im.*«,«  14  Etlilez'cc  liure  que  nou.  vous  auos  enuoye 
c-ettou  la  propte...  Je       r  cftre  recité  all  temple  du  Seigneur  au  lour 
ES^«  aBS  Wewiel  (t  au  .our  conuenable.  . 
(ïuleme-.oeTieeereem.f  ,j  .A  nottre  Seigneur  Dieu  a^ar.ifW  iuft.ee 
1,,,.. qu'il.  mai.à  oousconfuûon  de  nottre  face ,  comme  il 

ÉttÎTrf^U*  cft  auiourd'huy  à  tous  ceulx  de  Iuda,*a  tou.  le, 
»r>yr«mbubie  par  c«    hakitjns  de  Ierufalem. 

.6   A  noa  Roy.  ôc  a  nor  Pr,nce,,a  no»  pteftre,. 
eeaeie»r«fai'iiei,ev    gj  j  noa  proplietcs.cic  à  nor  père.. 
„.s„i6.«J.  iui«u.-e  ^  NouJrluoBS  péché  deuant  le  Seigneur  nottre 
Dieu.ùtn'auô.  point  creu  en  luy  par  noftrc  def- 
fiance 


flcriDCci  feloo  leur 
piufTauce. 

et  C'cftou  le  mois  le 


18  EtnenousTommespointrendui  fubieft.  i 
luy.»  n'auons  point  ouy  la  voix  duSeigncur  no- 
ttre' Dieu, pour  chemincré.cômandtmen»  qu  il 
nou.  auoit  donner. 

,9  Car  depuis  le  tour  qu'il  tira  noz  père,  hon 
de  la  terre  d'i  gvptc  lufques  à  ce  lourd  huy. 
«ou.  auon.  efte  incrédules  au  Seigneur  nottre 
Dieu.ico—rdifsiptrnous  nou.lommc,  rctt- 
rcr  de  peur  que  u'ouyf.ions  la  voix. 


5  Ef  tegit  Btruch  verb*  Ulri  hu'iui  *i .ittn 

lecbontitjilii  loJCimrtgisludt ,  <y  *<t  tutti 
\HtuerJipi*ptdî  vewtntis  *ditbtnm. 
^  ht  Aii  aym poltntium /tiiorum  ttgum, 
ad  juttl prtlbjlt rerum t(y  *it  juru pcfiui',* 

lia6j|a>ili«'«  1»  Buby'omu  ti  jmmtn  i»« 
ii. 

j  Qui  *ud:cntti  flortbant  &  itiun*l*ntt 
<y  Wub*M  inieuJftHu  Jo'-iimi. 

6  il  tollcgrruM pteun  tm  inioufttB*  dtmt 
mjicundum  IjaodpMUlt  vnmjiuiiyijur 

7  Et  mifer unt  m  Itrufilem  td  Iwci  m  pium 
Htlii* fi  '(  t4m Jucrdotti*,^-  adjtitrda» 
t",  V  <">  ommem  populum  ijul  mutntijunt 
Citmnm  Itruj-dtm. 

t  Cum  4tuptrtn>  vj/i  te mpli  dom  mi  ijual 
4bUufutr*ntdeit>»fh,reu<ic*re  m  tnnM 
Iudu,dccim*  du  me'i/o  «ifc«ri,vaj4 

ijujtjtot  taUncrf—  '  'fi'  r<*  i"**- 

9  PojttKjujm  Mtpift  Ndbuibodomofar 
rtxBabjlonii  I«lx>ni  &  principts,cr  >"•• 
floi  (y  pottnttl,cr  populum  tvrrx a  lauj'ali 
ty-  duxit  eos  vincioi  t»  B*bylo*em. 

10  ttdixerunt:  hece  mmmm  udxolptou 
«i<u  ,  de  umbui  émue  bolocjuliomdt*  ,  <f 
tbus,  cr  faite  »«««  ,C7  ojjrrtepropccctf 
*d  aram  domint  det  nojirt. 

11  EtortUepro  vit'  Xubucbodonofir  regil 
Bubyhnn  ,      provit*  BjlfJtrjUu  nw.vl 
Jint  dm  eorum  ficul  diei  cahjuper  rerraw. 
It    Et  vl  det  domimui  \irtuiem  xobis  ,  (s" 
iUumtnet  ocului  nofrm^t  \iwmuij:b  vm. 
fci-a  K'buibodonojor  re.i>  Bobyl»m>,& )ub 
vmbr*  B*ltbéJ*rjilî  i«,  (?  Jeruianm  en 
mullit  diebui,  cr  muemamui  gritum  m 
tenfttftu  earum.  . 
Ij  ttfronobifipfil  orale  ad  dominum  deum 
nojhum  quia  pcctMutmw  dominodea  notir» 
Cr  non  eji  auerjuifurot  eiui  à  aobn  vjqut  m 
bunc  diem. 

14  Et  lévite  librum  ijlumrjuem  mifimut 
ad  voi  rccïtxri  in  templo  dom, m  m  diejoleif 
nitcr  m  die  opportuno  ttdtceti). 
I  5'  Domino  dto  nojin  lujiitta  nob  'n  tutem 
confujlofaciei  nojirxficut  ejl  diei  bac  ,  omni 
luda  ty  habit anubul  m  lerujalem 

1 6  Regibus  notjru ,  CT  prmapibui  noftrit, 
]acetdoiibut  y  propbeiu  nojiru  ,  ty  patri- 
bui  nojhit.  ^ 

17  Ytccauimus  antedominnm  deum  nojlrut 
ty  non  credtdimui ,  diffidenies  in  emm. 

18  Et  non  fuimui  Jubieilibilct  1U1 ,  (y  non 
audiuimul  \ocem  domini  dei  nojirivtaM 
bularemm  in  mandatis  eius  qux  dédit  IM- 

19  ^tli'r  eju*  eduxit  patrei  nojlros  de  terra 
jfepipti ,  vjiftt  ad  diem  banc ,  ertmuj  m» 
trtd'tbiles  ad  dom  nu  m  nojbrum  ,  ty  difiip*» 
ti  rtcefitmtunt  audtremui vocem ipfiut. 


m"l'Lmomdudiuimuivoc(domin,del 
£,    A.  J.-  t—-  ver.a  ^«ar-r», 

Ed„  a^fr.  mJig/U  ,  operari  dus  alie. 
•a»/W. 


to   r  cplufieursmaulxnous  font  aduenus ,  suce 

jnaledictions'que  le  Seigneur  conftituaaMo)  fe 
ton  feruiteur.-leqriel  mena  hors  noi  pères  de  la 
terre  d'Egypte.pour  nous  donner  la  terre abô- 
dite  delaift  6t  de  miel,côme  il  eft  auiourd'huy. 
il  Et  n'auoni  point  clcouté  la  voix  du  Set» 
gneur  noltre  Dieu  félon  toutes  Ici  parolles  dei 
prophètes  qu'il  nous  a  cnuoy ci  à  nous  Se  à  noz 
iuges. 

ti  Et  fouîmes  allei  vn  enafeun  félon  le  fens  de 
noltre  coeur  mauuais ,  faire  feruice  aux  dieux  e- 
ftranges.en  faifant  les  maulxdeuant  le»  yeulxd» 
Seigneur  noltre  Dieu. 


CHAP.  II. 


!    les  l»>f>  recoiffent  leurs  fed  i\,CT  prient  Dieu. 


^nKopterqnod^atuil  iom,m"i"" 

BitwJierverbum}uumquc4  locutus 
g.//  ad  nos  ,  &  ad  iudtces  nojhos, 
S\ui  iudicauerunt  ttiufalem  ,  W 
mirer/'  nol'ro>,'jr  adprincifes  nojiros ,  (g- 
<Jomnemtfr*elcrl~l* 

,.a  aux  nonfuntfaHaJub  tépf***~- 
ium/aHaJut  m  terufalemjecundum  T» 

\  p,  manducaret  homo  carne» pjJU  ,  <T 
tJtneijUiaJ'ux.  .„  . 

4  Esded.ieosinmtnur^um  ommuqu. 
fimmtMtm  WffMjm  improprr.uw.» 
«jr^teMM»,<T  «••«»'*"•  PUP"'U 

bumusdijperfudominua 

5  Et /icV; 7i./»»iJ»i""',Cr  —mJmtr*%'P" 
peccau.mus  dam.nodto  nojiro,non  obaudie' 

do  vmi  irt»"»- 

6  Domxnod^nofiroit^ina  ,nobu  autem 
ff  p^nbus  nojim  c<W>/«Ji«  /«<«  f/« 
dietbtx. 

y  Quia  locutus  efl  àtui  fuper  nos  omma  ma- 
ta haï  1-a  venerunl  Jupcr  ml.  .  ... 
S  El  non  jumus  depreiaitfaeiemdomim det 
uojhi,vt  remeneremur  tunQgdftut  Wtfrmm 
iviisnrfrtspfjiimit. 

y  Etvi^lauitdiminusinma!is,cr  addu' 
xiteajufer  nos, quia, ujlus  ejl  domtnus  M 
tmnibus  tptnklt J'uu  qu  t  mandaun  mbii. 
■o  El  nm  audiuimu,  vocem  ipjim  vt  ire- 
mot  m prxceptu  domim  qma  dedil  anlejacii 
uojl'am  il  Et  nuni  domine  dewlfrael,qui 
tduxiji  pOpUrnm  tuui»  déterra  ~Jtf}pt'  '» 
manu  vahda.JT  inftgnH(T  /»/>r«J^i«,Cf 
in  nri»ic  tua  majna,  mbracbioixceljo, 
<7  feciji'  tibi  nomenjicut  eji  dies  iflt. 
Il  Peciautmua,  impiegejsimm ,  inique  egi~ 
mm  domine  deui  nojlrr  in  omnibus  lufiitiu 
tms  i)  jfuert al mr  h*  tut  imi'ii  ,  MM 
dtreliHi }umus  pana  miei  génies, vbi  ditfer- 
pjtintts.  14  tlrJuJi  domine pieies  ntji'as, 
V  rationet  mjb  at,^-  e duc  noi  proplerte, 
(7  da  nobu  inuewrtpraiiam  antefacit  eo- 
tum  qui  nu  ab  duxtrunt.  15  Vt}ci*tamntt 
terra  quia  lu  es  dm  deui  *^iert  -j-qui*  notai 
tuu  inuoeati  tj(  Juper  Ij'rael,  y)up,rgcnw 
tj'i  .'  .    ■  diiede  domojancia  tua  im 

•*>,tr  incii»a*urcmtuâm1  (j  txwdj  nts. 


-\  Oureant'le  SeigncurnoftreDieoaor- 

>  donné  fa  parollc  qu'il  a  parlé  a  nous  oC 
no2biuges qui  oae  lugeen  Ierufalcin, 
■oCà  noz  Roy  s  ..  a  not  Pnnccs,oC  a  tous 
ceulxd'lfraël  oede  luda.  i  ^uc  le  Seigneur 
feroit  venir  fur  nous  grands  iruu ix, lïfqueii  n'ôc 
pas  elle  faifts  foubs  le  ciel  tell  qu'ilx  onc  elle 
faiftsenlcru(alcintùlô  les  chufes  qui  lonc  efcfi- 
tes  en  la  loy  de  Moyfe. 

j  Telleracnc'que  l'homme  a  mar.gé  la  chair  àc 
fon  fils.ât  la  chair  de  fa  fille. 
4  Et  les  a  donnez  foubs  la  puiflance  de  tous  les 
Roysqui  font  alentour  de  nous,en  opproDre  tt 
endelolatiun  ,  Remous  les  pcupUs  tiqucla  le 
Seigneur  nous  a  cfpars. 

f  Et  fommcsmisau  delToubs^C  non  pas  au  def- 
fus.pource  que  nousauotpettie  au  Scigoiur  nu- 
Are  Dieu,en  dcfubeilfan:  a  la  «otx. 
6  'À  noltre  Seigneur  Dieu  appartient  iuirt— 
ce:Jm.us  a  nous  ot  ■>  nui  ptres  COofuÛOQ  de  ra- 
ce ,•  comme  elt  Ctlrc  lournce.  7  Car  le  Sei- 
gneur auui:  parle  lur  nous  tous  ces  nuulx  cy  qui 
iout  venui  fur  nous  i  Et  n'auons  point  prie  la 
face  du  Seigneur  noilre  Dieu,*  pour  retourner 
vu  chafeun  de  nous  de  noi  voyes  crclmauuailcs. 

9  Ut  le  Seigneur  '  a  veille  fur  les  inaulx,  les  a 
faict  venir  fur  nous  :  car  le  Seigneur  elt  mite  tn 
coûtes  les  otuurcs  qu'il  BOOM  commandées. 

10  Etûn'auons  point  eleoute  fa  voix.i'our  che 
miner  és  comniandemens  du  beigisur  qu'il  a 
donneadeuant  noltre  face.  11  >  1 t  main.cnanc 
toy  Seigneur  Dieu  d'Uracl.quias  tire»ton  pcu« 
pie  hors  de  la  terre  d'Egypte  par  main  r'orte  ,cc 
par  fignes  i;  chufes  mcrutillc. aies,*  par  ta  gran« 
de  vcrtu,4c  par  ton  bras  etledu, *  tu  t'es  faiû  vo 
nom  commr  on  voit  en  ce  tour  cy. 

11  Nous  auont  peché  ,  nous  auons  faiû  infi- 
delemenc.nuus  auans  faicl  iniuiWmctcn  toute» 
tes iullices.Scigncur  noltre  Ditu.  1]  Que  tô 
ire  Te  deftourne  de  nous.car  nous  lômes  duncu* 
rezen  petit  nôbrc  entre  les  Gcntils.la  ou  tu  noua 
as  cfpars.  14  Exauce  Scigfir  noi  prieru,»  nos 
oraifons,8£  nous  tire  hors  a  caolc  de  toyia*  noui 
doncq  puifsions  trouut  r  grâce  dcu.  t  la  face  de 
ceulx  qui  no*  ont  icy  aroenci  1 1  Afinq  toute  la 
terre  cognoideq  tues  nqftre  Seigneur  Dieu, 
que  ton  nom  cft  réclamé  fur  Ifrael  jt  fur  fa  race. 
16  *  O  Seigneur  regarde  fur  nous*  dt  ta  tamete 
mailoD,6t  encline  ton  oreille,»;  noiw  exauce. 


■  e'eM  €«nfcJ«  n«»r» 

.niqtut:,*'  <!'><  ■•»'  »• 
u6sa«Uifftn.ill(cDic» 
pour  feruir  aux  Jitux 
f  lu  «ni*».  l>ieu  a 
ti  ewflCre  nous  (Cc  qu'il 
aunit  prwnonCTtfVc- 
b  C'cttuoi  lOUVMS* 
■tUtts 


c  0»«e  liïpol"»  tn  l't* 

l'trsuitc  |U.  ceci  l'oit  aj 
(.ton  <nlei>ifsl<ist*"Ul« 
Lmii  eu  stMijric  or» 
-p.  le  Ru,  .le  Sjrne  lt- 
non  »«  û«s«  iiuanl  ior ! 
le-«JI04tJ.ll  lorcuht 
elcth  qu'il  jaumi  sullf 
ra  lerulaleiii  n»tll  ee 
tuiauttn.;,.  JHI  Vr.(p«- 

uan  ..'.<-"  o 1 1  «lueiet. 


rl  Cttttltfmtl  rutTI  fît 
'.9  la  flirte  de  Daniel^ 
d«ua»it.Oao.v  Vti  lei 
qutlt  vit  •MM  enstre 
la  otucot  i  rot.  •  pat  hri. 

te  &  confuiK.''  -  eaaitt 


Jcleu 


'  r" 


lt»  faire  recof^.naie  t« 
mile  mg.  111 

e  Ce»  qu'il  1  • 

grâce  de  l<ce»ri  jilli  t 
norlre  tao'te.l  J*  noua 
retirer  d'iieilt 
f  VeilieH.  r  .1  n.aul» 
nê  cuttepiêili  *  de  uirtr 
la  puulbuu  o.  H%><»f 


%  C*<»  dei* rioAnart*. 
Dl-Itl  rfe  île  et.  mon. 
fis*  reluire  11  face  fut 
ton  rauAaairc.qui  tla 
eUarail&  rei.t. 


f  ar  w»c  forrac  4t  P« 
.bi  u  Je  doulcue  *  Jcl 


i  a  «  v 

1 7  Ouure  tes  yeolx  S  regard'c.que  les  morts  qui 
font  en  enfer,  defqueU  l'cfpricelt  reccu  de  le» 
entraillcs.nc  donneront  poiat  d'honniurne  de 
iuftifîcation  au  Seigneur, 
i  S  Mais  l'amî  qu  i  tlt  tntte  i  caufe  de  la  gradeur 
du  mal,''<*  qui  chemine  courbée  et  foiblc,  ci  Ici 
yeulx  dcfaillans.&a'ame  qui  a  t'ai  ai  te  dône  gloi- 
J"..ou.f.u«e*rf«f  rcKiufticc,Scigneur.  _ 
Jiicpomi  Je  l«»r«ccat    .  çlr  nous  n'elpandons  pome  noi  prières  ,  ùt 
r««&.£  *"         «e  demandons  pa,  m.fer.corde  en  ta  prelencc, 
■*  ScigneurnolUc  Dieu , félon  le»  .ua.cesdenoa 

pères.  10  Mais  pource que  tuas enuoye  ton  ire 
4C  ta  fureur  fur  nou»  ,  ainfique  tu  ai  parlé  ea  la 
main  de  tes  feruitcurs  les  Prophctes.dilans. 
ai  Le  Seigneur  dit  ainû:Baillca  relire  elpaulle 
te  voftre  ccruelle.t*  férue»  au  Roy  deBabylonc. 
IrtJectatwij  vous  fcrcaafsis  en  la  terre  que  fay  donnée  a 

*T7_,  .„  tonale  m*-  voiperei. 

"«». '«u..«ou.  «I»  M  Que  û  vous  ne  le  faiaes.&nefcoutex  point 
«<"  *  u""*s-        h  voTTdu  Seigneur  vollrc  Dieu , pour  leruir  au 
Roy  de  Eabylone. 

1,  Iefcray  que  vous  ne  ferci  plus  es  citez  dciu- 
da  ny  autour  de  lerufalc,  ci  vous  ofteray  la  voix 
y  UToi«J.l'.fp.ui>    JggflVg  u  voix  de  loye, k  K  la  voix  de  1  ef- 
î*5£j££ï?&  poux,ùC  la  voix  de  l'cipoufc.ec  toute  la  terre  fera 
1W<      J«P""P£  fans«aWî«  pas  de  ceulxqui  demeureront  en  i- 
„„on *»*"»,»»         relie.  r4  it  il» n'ont  point  ouy  ta  voix  pour 
SSfôïïE-»-  fcru.rauRoydcBabylone:*  a,  eltablytes  pa- 
Itcrtraiel""^"^-  roi|es  que  tu  as  parlé  par  les  mains  de  tes  lerui- 
tS&S^SS^  teurs  Prophétique  les  o,  de  no»  Roy.  *  le,  o, 
f„Veoifub.<i.«»l'°'r  ,c  Jenoaperesferoyenttranlporteahors  de  leurs 
iïiï:iïU'£<?*'  places.  U  Et  vo.cy.il»  font  exp.fea  a  la  chaleur 
f?,"cb!r»£>i  «>'««  5U  foletL»  en  la  froidure  de  la  nuictitiloc  morts 
tn'Jlïc.''-  «•  *" .  o  trefroauuaife,  douleurs.par famine  &  par  1  cf- 
cûS.Tu'i.i't -c  "ur  p'«  pec  oipareltrcdechatTei. 
grc,.u  £4  fct tu  as  mis  le  temple  auquel  ton  Nom  a  cf.s 

pilM,«.«U=n„uc     jnu      .  comme    3  poUr  k  preicnrji  caule  de 

l.niqu.iédelamaifoad'ifraël.cide  la  maifon 
deluda.  17  Et  as  faiû  en  nous  Seigneur  «;■«  « 
noftrc  Dicu.fcton  toute  ta  bonté  ,  K  lelon  toute 
ta  naifcration  grande.  18  Ainfi  que  ta  as  parle 
parlamaindetonferuitcur  Moyleau  lour  que 
tu  luy  commandas  d  efenre  ta  loy  deuant  les  en- 
fans  d'ifrac'l.difant.  _ 
X9  «fivousn'clcoutcama  voix  .celle  grande 
multitude  fera conuertic  en  trcfpetit  peuple,  la 
«■.rtiai.ni»»»         ouiclescfpa.idtray    >o  Pourcequc  ici^ay  bie 
(.',tui.crSr««q»ip"r    u(.  ic  pcuple  ne  roefeoutera  point:  Car  le  peu. 
gjïSS  pie  ctt  de  dure  cerucllc.K  retournera  a  fon  cecur 

««je.  L«pr«is«a»  en  la  terre  delà  captiuité.  )i    l:t  cognoiltronc 
....  i.r>«  le  Seisntur  Dico.St  leurdôneta/  va 


wptmt    1  H 

iy  in*  J 


^  ,ue  lefai.  le  Wg^©««^J*«^«>  « 


cjue  le  im»  it  (pb«ç>"*v     —  - »—  r 

i^ïï'i.VEfctwir».*  C0Cllr  pour  cntêdrc.K des  oreilles  pour  tfeouter. 
î„TJi"nuTleTcup°°  i»  Ut  meloucrontmtn  laterrede  kurcaptiuité, 

ritoM  uii  a««»»u-  ôiaurjntfouuenancedcmon  Nom. 
cte,l«»<»»''l  «w"  j;t,i£fcd  iloumerontdelcurdoz<j«i<»//dur, 
fcrŒïïfc^  LdelcurtmalignKeazcar.laaurontfouutnanci: 
in.n  ronfecht.t-rcrc-  |,  voyC  dc  leurs  percs  qui  ont  pèche  contre 
'Dru",P" mov.  )4  ttielesrappelleraycnlaterredela- 
,  ce  jt»pt»atr»"r°"  quelle a'av  luré  a  leurs  pcres.Abraaim,  Uaac.fcC 
aïïîrJSÇSr  »V  Ucob,^  domineront  en  .celle,  ht  les  multiplie. 
ta-  ciitif.^'i»"""'11'  ray  6;  ne  feront  plus  diminnea 
„ir,,or.ien1..irnerr:,       f,  ,e  |ettr  eftablirày  vn  autre  tcllamenccter- 

"r.T.'«.«"a.  ur»,  nt|>innqucie  foie  leur  Dieu  ,  fctqu'.U  foyent 
•Ch;ia,l<«  r.e„„l.  on,         pCUpiC:  •  &  ne  remueray  plus  mon  pcuple 
'    k°enfans  d'ifracl  de  la  terre  que  k  leur  ay  dô- 


.  *V  eifetnble  o  it  efté 
f»i0.rnl>rilp1e*Tn  ■ 
mêlent  tro.ipew  en  vue  » 
■itfmebeesf  icJeuivo 
«icfint  paKcu- 


17  jfpn'itcultituM  (yvii'fluïtni 
lui  qui  fuit  im  imfrrno,quTÛJpÎTii'>Atceftm 
tjl  i  viJitrikus]Mis,ddbiiHt  bemortm  O'  :" 
Jiijicitiontm  dtmmo. 

\t  Sed*nimt<iuittrijlistjifmf<rm^n'!tu»  j 
i,nem  i»ctittt*ru*  (y  im  injiiiit, 

iy  cuiut  oculi  itjkicmtti,tr  *nim*  cjur*/, 
d,-,t  1.1     •»•  *<•  (IT  iufiit>*m damin: 
l9  Qm*  tt»m  fccunÂMM  iuftitlti  f*trZ  W  , 
Jirtrum  naij'uniimui  ffiKts^ftxïmui  mi* 
jm«)td>*m  Mille  conJptHum  lu»»  domiut 
dtutnojlrr.  10  5«I  quia  m-fijii  ir«  luam 
Vfurortm  tui Jufer  ntijîcut  ht  ut  us  ts  in 
nui  pHCTOtum  taorum  fnropbturum  durs. 
%\  Sif  dicit dami-ut  :  ludinutbumtrum 
veprmm  (y  teruitem  vijir^cr  »per*mf*. 
ci»»  «gi  B*kjlowJ,&  jM>aU  in  »«rra  uut 
dtdipttrthnjvtjhu.  _  \ 

11  SiuidlintHftctrilii.iKtuditrilij  vtet 
domim  iti  vtjirupertti  tegi  Bibyloni*. 
1(  Dtftaio*emxfpr*mf*ci**>  dtemitttm 
b»flud*:(?  iftru ItrffidtM ,  &  tujntm 
i  vo6û  voeew  nKMHditalu.C-vocemgdud^, 
(f  voce*  jfx>Hfi,Cr  voccmJp$fx:(7  «ni  ont» 
»ii  terré Jint  vtjtiyo  *b  iniithiUntibus  ttm. 
14  £r  n*ndiàditTUHt\acim  tutmtvt  êptré» 
rentur  rfji  Babylunii,  CT  flfujli  V"b*  IM 
ctkMWUii  mtnibus  puerai um  luore] 
propbtUrum  ,  VI  Irou/ertmliir  «/Jj  "g— M 
nojtr<rruM,ry  tjft  ptttum  ntjlrtrum  dt  loct 
j'ua. 

îj  Et  tece fmnt  pr^itci*  in  ethrt  falis i» 
gtlu  nociii,Cr  mortuifuntin  dotcribin  f*fi 
jimis,inj*mt  0-  ii&ltdiOyW  cmijtiom 
l6  Et  pofuijliiempluin  m  ijuo  muoettur 
tji  Honen  tuum  in  ipjo  ,ficut  h  te  dm ,  pr 
pter  sninuiniem  damus  l]'rael,(j  dtmuili 
dt.  17  ktfniflunntbu  dfint  deus  a 
flerjicmndnnt  ommm  btvitétem  lu*m  (f 
fecundum  omnrm  mifirationem  ll#«M  ilUm 
mtgum  iS  Sicitljcutut  ninmtnu  pntli 
lui  Alo-Ji  m  dit  qu* prtccpijli  tijirdtrt  If 

tulin  car*a> JitlH  ljr*tl,dicenl 
1»  Sinonol  tudirrais  vt-.tm  meem ymm\\ 
t»luJob«  "•'i"  conuerirt ur  m  ninimttn, 
gentem,'!'"-  y«  n'dijprrga» 
)0  Quia )iio  qubd  mt  non  Audjet  pop' 
Vopulus  tjl  emm  dura  cet  u  ft ,  ©■  co«r 
lui  ad  c,r  ....  «1  in  ferra  eaptiuitatilfn 
31  £» Jcifnleju'a  erojum  dummr.s  dt 
mm  Etdabotisctr^  ihttU'geni-.çr 
auditnt. 

?l  LtUudtbunt  mi  in  terra  CJpti 
/»*,  O"  r* e morti  erunt  ntminis  mti. 
}j  Et  autrrtntjt  Àdorjoj'uoduro,  cr  i  f 
l,tnitatiuuljuil  ,  qu:  j  i  emm,Jien:ur  vimât 
patrum  j'uarum,qni  peccnuirum  in  me.  -A 
;+  tr  1  r«9i aie  1 1  rfr»-..m  quam  itféW 
palriOul  illorum,jlurak»mtl)*~c  V  UOt, 
(2  dominabunihr  <:.•!  I.t  mulupluabo  e$lt 
(j-  non  minoral-untur. 
je  EijUtuam  illii:rji*menium  aUnnÇen» 
r,ternum,vtfim  ,Un  m  deum  ,  &•  ippermM 
mtbi  m  fOpJ-.m      El  nun  moutbo  ampli* 

di  cit. 


une. 


chap.  ni. 

Qt*;find»l»'f>-  14   Exhortation  à  prudence. 


TMtlnCdominecn,nipottnideu, 
ylJTail  au.nta  <•  <»yj*,»V it ' 
>-ttu>  ***>*'  tl""at 

jtuS  domine  cr  mijerere, 

¥i*ê~«~-i*c°;>etf  miJirt" 
Y^aZ%u.Z^^.  '*  ""^ 

Inu**»'"""  "Ortu,.rum  Ifiael.Wfilio 
«jl<  /«ai  mabumah. 

,  KWi  «r-»#  iniquUaUtpàtrum  mftto' 
luntjed  memeto  manu,  tu*  v  mmm»  tu, 

in  ttmrot  '/'•  .        -  , 

C    {•■..■4  eid'Minuideusnojter^tylau. 

dab'ful  te  domine  mtX^m^. 
7  Quia  profiter  bx  dedijli  timbrent  Iniint 

.7Ùfl4«/»Vr"j  t-"  »»"«• 

»«»»),  „  ;  v  •"  L-ytiu-itaU  *o/h*, 

apaaiennertimur  ab  !»i;<,-.Juw  patrum  no- 
Jrrs:  v  i,.;»;  ffiC4W»il  -«V". 
»   £!«(<•  «01  ■ncapliuitate  niftr*fuMtulX>- 

die,q"')  io>  J  jt-'l'J:i  '"  '«pvfnWrer  »» 

■  Arfffl'rrirm  y  inptccatunt  t  fitcunium 
çmntsiniqui'.atti  patrum  ntAttrmmflui  dij 
ctjj-runt  à  te  domine  dtut  no^ter. 
«j    jtuii  IJrael  mandata  Vit*  ,  auribm  fit' 
cipe  Vf 7cm/  prudenttam. 

10  Quidejt,]Jr*el,qubdin  terra  inimicer- 
rum  t$t  tnueterajli  in  terra  aliéna ,  toinqui' 
nato,  ts  cars*  mortutt. 

11  Diputatm  enumdefiendentibulirtin' 
fernum 

Ml  Derttiquifli fontem  fipientix 
jj  N</»i y»  it»  via  tlfi  ambulajfil ,  habit  ajjèt 
Wtitmtin  paie  fiuper  terrant . 
1 4  £>; Jif  f  dijif  prudent:atvbifit  v/iln/,  ïti 
Jif  mteileam ,  xtfiiaifimulvbifit  loneitur' 
mitât  xttx  \icttutvbi fit  lumen  aculorum 
ff  ptx.  le  inuemt  um  tim ! tt 'luit 
intramt  in  tbejauroj  twt{ 

I  i  l'bijunt  princi pesgentium,  qui  do* 
w;ij  1.  .•  J«f «  Ifejtiat  que  Jum  J-tper  ter» 
ramt  17  Quiin  auibta  Cal, tudunt1  qui  ar* 
tenlum  tbejauri^ant  Qr  autum,  jii  qui  coat' 
pluntbootint, ,  ejr  non  e{l finis  acqmjitiont, 

toritm  18  Qjt  a'gentum  fabricant  &  fjl 
lieni  J'unt,nrc  e/l  muentia  iptrum  fttorum. 
I>  Exterminatifimt ad  inférât  défit*' 
itrnntyzr  alq  hcùtiruaie*furre*tru>it. 
2">  luutnet  vtderuiA  lumen,  ey  liabitrucr'tt 
fi*p*r  terrain  :vtam  autent  d:fi:pîm*  l±ni' 
rautrunt. 

21  Heqitt  intellexerunt  femit-'.s  tien  ,  nequt 
JSlitarum  jujceperunl  tam  ^ijacit  Ipjirum 
tm^eficia  tfl. 

II  Xinr/l  aud:ia  inttrraChanaanl  nequt 
lift  rjl  m  Theman. 

*|  fil  i  qmyitUaggÊT  tyti  tx^uifitriint  prit 
étmtiam  qka  déterra  eji  tne^aciaiarti  tetr* 


T  maintenanc  Seigneur  tout  .puiffanc 
Dieu  d'irracl.l'ame  qui efi  en  angoilTcir 

l'cfprit  qm  tft  en  aoxiccéjCrie  a  toy . 
1    Seigneur  dcouce  &  pardonne,car  » 
es  le  UaeH  mifcncordicux,  a  iyc  picié  de  noui, 
parce  que  nous  auons  peche  deuant  toy. 
\.     Car  tu  demeures  éternellement:  mais  nous» 
nous  périrons  au  nccle. 

4  O  i'eigncurcoutpuiflantjDieu  d'Ifraél.cfcou 

te  maintenanc  l'oraifon  de  ceux  qui  font  1  mors  i  Comme  rtl  uutt 
d  lfraeU  de  leurs  fils  qui  ont  péché  deuant  toy,  » ;■«■;  ^'J^ 
6c  n'ont  pas  clcoutéla  yoix  duleignrlcur  Uicu,  cuuci»ioy,»on1>omMi 
dont  nous  lonc  les  maux  alTemblc*.  f  <•<"  'V  i»«  tout  n.; 

■    f  1     i>-    ■  leuri    li  tulle, Kl  .iif 

5  Ne  vucillcs  pas  auoir louucnancc de  1  îniqm-  suti,  ('ii,p,Cu«>oiein 
té  denoi  peres:mais  ayes  l'ouucnâccdc  ta  main,  ie»ptciie«  côbicn  v.t 

.  il*  lt»y enl  tlc(  cdcr*tou- 

6  de  ton  nom  cu.ee  temps  ci.  Kilo»  leu,  „•,» 

6  Q  ne  tu  ts  noitre  Seigneur  Dieu  ,SC  nousce  pomi  mon-,  4  laquelle, 
loue^.,  Seigneur  ^^.T^. 

7  C  ar  pource  tu  as  donne  en  noz  coeurs  ta  crain-  opici  pom  iapnCi< 
te:afin  aul'si  que  nous  inuoquiôs  ton  Nom,6t  quo  J"  **>otu. 

nous  te  louons  en  noftre  captialtércarnous  nous 
deltouaaflÉAs^niquité  de  noz  percs,quionc 

i  !  :  voici  noUBMimcs  auiourd'huy  en  noftre 
é.cn  laqudllc  tu  nous  as  tfpars  en  repro- 
tn  malcdictiu  oc  en  ptclic,  félon  toutes  le» 
:  idenot  pi  res  qui  l'e  l'ont  retirez  de  toy 
ieigneur  nortre  Dieu. 

9  Ifrael  cl'coutelcs  cômandemens  de  vici  tfcou 
te  des  oreilles.afin  que  tu  coguoiffcs  la  prudence 

10  D'où  vient  Ifrael  que  tu  es  en  la  terre  des  en- 
nemis:* Tu  esenuicllieiilaterre  d'autruy,b  tu  es 

fouilléauec  lesmorts.  ki.enijjck_uio.iiie» 
1.  Tues'  député auec ceux  qui  defeendent  en  ^ZI.^T.^gmL',: 

Cnfcr.  ueeld  intiUtlt^l^Ml 

»  TuasdelailTe  la  fontaine  de  fapience.  aV^lZX,V.:,t' 

1;  Car  fi  tu  culles  chemine  en  la  voyc  de  Dieu,  <oip>ni«tt>. 

tu  fufles  véritablement  demeure  en  paix  fur  la  '  t«'eton,ptr<i,i  nom- 

4  bru  Je  ctux  >|lii  d.lcca- 

terre.  Jucn  U  Ma,pni«tr« 

14    Aprcn  à  fçjuoir*  011  cft  la  prudence,  ou  eft  iiAri*',* '»*■ 

r    »     »     .      -    /•       .    r  _L.i       r.     1"c' *  l'iudflei (Ira 
vertu.ou  eu  cnicndemettann  qu  cnlemaleiu  Iça  rruU  Je  u  com(ts,u* 

ches  ou  clt  la  longueur  de  vieic  de  nourriture,  i«i(tiMn) 
oueft  la  lumière  des  yeux.bt  la  pau.  d'upmJe  ,ft  t,  mt.lli 

if   Qui  a  crouué  Ion  lieu  i  6>  quia  entré  en  fes  l'« »•  ippui.fem  1  cf. 

^    r      1         •  _      1,    -  .  P4f  It*  num  oue  nou4 

Ou  lont  les  princes  des  (jcnrilj,K  ceux  qui  fj  nr,„>,<,  im.n  ,cnona 


enc 
mit 


16 


dominoient  fur  les  belles  nui  font  fur  la  terre?      ■""">">'"  lc'  °,nt 

— .     ■    'c         ■      -  ,       -.  «un  it  line  nuiii  anona 

17  '^11  le  louent  auec  les  oyleauxduciel  :  qui  ptmlat  fat  noflre  raaut. 
thefaurifcnie  l'argent 6C  l'or.auquel  les  hommes  't'111""»  i  iraiiijafc 

.1  c  s     •  1  1  j  rt        en  or  5t  arte-.t  4uee  Je- 

ont  leur  confiance ,  &L  n'y  a  fin  a  leurs  acqut  Ils.    ut  .«iv.iii,^  „e  mtt- 

18  Qui  forgent  l'argent  icfontfoliciteux,  &  ••«•">«  Mliarint 
n'eft  aucun  qui  pii.lTc  trouuer  leurs  auurei i  P^TL7,t['e','î 

19  lizfon:cx:erminez,6cfoncdelcen.lusaux  en-  menccnituu'inir.  t»„, 
fers  :  &  autres  fe  font  eilcutz  en  leur  lieu.        «.tSt      "  <l"',1> 

10  Les  louuenceiux  on:  veu  la  lumière ,  tic  on: 

demeuré  fur  la  terrc.mais  ils  ont  ignoré  la  voye  1.*,.^!!™"":,.'*"* 
de  diiciplinc.  tzi.  ic<f:aur«iD*âiici 

11  Kcnoncp.is entendu  les  ftnticrî.Sc  leurs  fils  K??**1  4t*  ,J"'"««n. 

r'ii  .    .   •  4     Tilfoun  ■  Il  a/nir  ville  rn 

ne  Ton:  pas  reccu.  bile  s'eu  retirée  arrière  de  Ménccati  aié  Jrin 

leur  fiCe.  «Il»*"  tcf»tj  Jc*j  itrrc 

il  tllcn^pa.cftcouicenlatcrredc  f  Cha-  jî.^^i^JlS 
oa,inJ&  n'a  pas  cite  veucca  1  hemaa. 


en  icetle:p.<iM|nur  j-jrle 
nom  «l'itflïc  on  rrtuntj 

Ici  :  r.  ..f     1     "  ■  *   j  1*' 


■  IIVCÎ 

«  Audi  les  fils  *  d'Ag»r  «lui  ont  cherché  la  pru- 
Iv,nt.«nf.n,  »g..  dencc  qui  cft  de  U terre:  les  marchans  de  a  ter. 
!i  entend  le.  ilmaeut..  rc  ^  de  TIicman,& les  menteurs  des  tables,  et 

les'  inqu.f.tcursde  prudence  &C .tfjgjdttgence  : 
.«poiitc.r.Joiablutv  cetfxn'0nt  pascognula  voyede  lipicCe.K  n  ont 
tSStt£Z!SL  pas  eu/ouuenance  de  fes  (entiers.  , 
hu  ,...irun  Je  Diea  ht  '    O  ifracl.cobien  eft  grade  la  mailon  de Uieu, 

tneu.lônee.qul  n'apolnl  ,  j    (       j    ,  po|rcfSlone 

de  Mue,  S  le  «o«Jt  »«i  Cil  "  ">■"  ">      r  ,   -  ,         K  (■ 

uet.^uaueile.jê.  om  lc  //    grand,  ùt  n*  point  de  ba-M  ejt  haut  N  uns 

fcabitc.Or  cotnbtcqu'i  *  r 

tv,e»u™..««.ioa.e.fo,»  ï6Lahontcaelesgeansnommeiceuxqui  aes 
<e  n  e«i  eui  autqucL  .  commencement  turent  de  grande  Haturc  ,lx- 

Dicuadnae  CMmICm  *  ■  _ 

aufsitrouué  lavoyedcdifciplme. 
,8  Lt  pourtant  loin  ils  péris,    tt  pource  qu  Hz 
nom  p-s  eu  fapiccc.its  font  morts  acaufe  de  leur 
inl'ipftnce.  . 
19  Qui  cft  monté  au  ciel  pour  la  prendre,  «  la- 

mcBtrdesnuée»? 

30  Quia  palTé  outre  la  mer  pour  la  crouucr ,« 
Tapporcer  plufion  que  l'or  cûeu? 
j ,  Il  n'y  a  aucun  qui  puifle  cognoiftrc  fes  voyes, 
lie  qui  cnquelle  les  fenciers. 
n  Mais  ecluy  qui  fçait  toutes  chofcs.la  cognoilt 
ii.  l'a  trouuéc  par  U  prudence.  Qui  a  prépare  la 
terre  en  temps  éternel,**  l'a  rtmpiy  de, tulles  a 
deux  ii  à  quatres  pieds.       f         V  *\ 
jjQuitnuoyc  lalumicrc,as'eB»a:il  lafappcl- 
le  c«.  obéit  a  luv  en  crainte. 
54  Aulsi  1  lescftoil.es  on:  donné  la  lumière  en 
l,.„ri«.q..« :  to».«i    \      gardcs.tcl'e  font  refiouTW£^K 

arcatiircl  ccicRci  obeil  i«."i»  »  ...  . >J„ne  umrV 

bu.DKi.  1?    Onlcs  aappellees.Kontdie  Nous  voicy. 

Et  ont  donné  leur  lumière  enheffe  a  ecluy  qui 

jVccftuy  eft  noftre  Dieu.er  nul  autre  fera  cfli- 

mécontrcluy.  .. 
57  Certuyatrouuétouce  lavoyededifciplme, 
6L  l  a  baillée  à  lacol»  fon  lcruitcur  ,  ci  a  Hrael 
Mfc  Ton  bien  aimé. 

^i-.  .  •  ia    Aorcskccilaefté  veu  en  la  terre,  Kacon» 

ICecyledoieraportera  }»  "Prc5, 
IefuiChrirt,<iuiac6uer  uerft  4UCC  le»  hommes. 

fe*  e'iltc  le»  home»  eftât 


rj-  Themtr»t(yfalulatorei&  exnmfitortl 
ptudeutm  (f  imtt'&'»l'*,x''m  ««'""  /*• 
p„nli*nt[cimrm,  nerutecommtmorav  i»M 
jernitM  tiui.  , 

14  01JraeIt}uàMma£MaeJldomujdc>,{r 

intem  locmi  pojjij'sionij  fini 

25  Ifawtw  O"  Jintm.excelfui  <T 

immenfus. 

16  ibt  fuerunt  gantes  nominati ,  '«<  «]■« 
ai  mitio  J'uerunt ,  jU-ura  mdfujciautê 
bellum, 

17  H9nhos  eles.it  dominus,net]ue  viamdf 
Jciplinainuenerunf.prtpierca  perUrunt. 

18  quçniam  nonhabueruni  frpientiam 
perierunl  fropterjuam  •njifcnliam. 

19  u«<j  Rendit  iit  talum  &  oucfU  eam, 
tduxilctmdtnubiyi't. 

I  O   4>»M  l"«,J»"»"  '"*""" 

/«>»,CT  .»•/.!  dUm-juptr  aurum  ttttlumt 
ji  Hon  tfiqmiFOÏ-'  )C>rt\iM  tius,nc^ut 
qui  trqmnu  jimititiriui 

II  VrJ  oiii  jti»  *murrfj,u»uil  t*m,  6" 
«>•<  ea».  frudcntl* J»a.i>».  prsp«<u,t  1er 
wmiu  MKimumpo't.vr  "flcuit  eam  ft* 
Cui,buj&<i'"d>»ftilil>ui. 

„    ij^.  l..mcn,(TV*d,t:& voc-mil 

Mud,v  obfditi'di  ni  tremort. 

;4    SitU*  MOemdederum  lumen  in  cujiif 

r««fwJ"»'.C^  UnerunuMJumus  Et 
luxituntei  cum  luiundmie^uijecit  ill*t. 
j»  I  lie  rjl  drus  nrfer,CT  non  tjlimabilur 
tlius  'duerfiii  eum. 

,7  Hi'f  admnenit omnem  \i*m  difiif>lin*, 
fjr  trudidil  ilUm  laiobpueTojuo ,  CT 
diltHoji-o. 

38  Po;'  fc«  '»        v(/il  f/',C7  e»m 
n/iuj  tenuerfului  ejl. 


ac  c»ti«      "  — 

(t  .nu  jcu.me  1U.1. 


»Cee»Kl"i>y  Ifrjrl  iml 
tierc  Jefe  glonbcr  tt  e* 
aller  par  deffui  louici 
1.  .:  ■  "  ,  '  '  reuclaliâ 
dc\  fecreïi  tiernel»  de 
Uieu.ladoftrinede  f** 
tut,<iui  leur  a  elle  co«v 
rnuoiquee  pirlicoliere- 
■netii:*  en  autre  l'allia 
ce<|  Dieualaieteauec 
ce  peuplc.de  laquelle 
11  leur  a  laiffé  marquer 
ek  enfe.jnet  par  fci  Sa- 
creme».  C'encequ'.l 
appelle  icy  la  gloire  de 
lacob.e»  huilât  ce  peuple 
de  la  retenir  »  f'A" 
cl.eren.cl,*  ne  <Uan{er 

fiour  quelq  gloite  qui 
oit  au  monde, 
b  C'ell,»out  eltelfoutla 
luieai"  te  captiuiié  de> 
Cenii>f,&c. 
cllemod  rE|l|fe  f" 
llrlUÎ  laquelle  nour 
rilfetenfi'.e'erï'i  dire, 
I,.  i.l-l.»  .  ilai«*»li 
de  defainSe  doanue: 
a-ef!  la  caulc  pniirquoy 
lll'appllle  aauinie. 


chap,  un. 


Exhortation.} pénitence.  14  Dcliurtncepromife tnxluifj. 


_  Cy'Jîleliurc  des  commandemens  de 
"^X^  Oicu,6tlaloy  quieft  éternelle.  Tous 
$33»  eux  qui  la  tiennent,  paruiendi  ont  à  la 
*  ie:mais  ceuxqui  la  lailTeront,mout- 

t  Rctournetoy  Iacob,6c  la  premicliemine  par  la 
▼oyc  vers  fa  clarté  au  deuant  de  fa  lumière. 
}  Ne  baille  pas  à  vn  autre  '  ta  gloire ,  ne  ta  di- 
gnité à  la  genteftrangerc. 
4  Ifracl.nous  fommes  bicn-hcureux:car  les  clio- 
fes  qui  plaifcni  à  Dicu.no» ont  efté  manifeftecs. 
V  loypeuplcdc  Dieu  pren couragc.toy  Ilrael 
qui  csdiçncdc  mémoire 

6  Vous  eïles k  vendus  aux  Gentils,  non  pas  pour 
vous  deftruire:  mais  pource  qu'en  ire  vous  auci 
prouoqué  i courroux  le  Seigneur, &  aucz  elle 
laiUczaux  aducrfaires. 

7  Car  vo'auez  courroucé  celuy  qui  vous  a  fait, 
.,  fftuoir  le  Dieu  éternel,  en  immolant  aux  dia- 
blcs.tji  non  pas  »  Dieu. 


fc  liber  mjndjtorum  dri  ,  fy-  /«* 
t]u*ejiin  airrni/TO.O""!"';*' fr* 
«ml  lamj  eruinu  m  ad  Yilam:quL 
a  éten.  dtul.ijuttml  eam  ,  oimora 
ira» 

X  Contienn  e  /.tto'  .cr  appréhende eam-.nm» 
buta per  Vian,  a  Ijplendtnem  oui  contraint 
meetul.  }  lit  iradai  aliert ^Itn-tam  tuât», 

UnitMim  tuam  pnti  aliéna. 
4     Beall  fur,: „>  Ifvacl  ,tjtioniam  ejn*  de» 
placenl,manijtllajnnt  nobU. 
j    jlniM*.tu!ùt  ejtop  puluidei,  mtmvtt» 
bllis  Ifrael 

6  Venundati  épurent  l  ui, non  in  perdit!— 
mmjtdpiu/l.r^ti'.dinita  ,:d  iraïundiam 
frttuaeajlil  dominum-.tiad.si.jue  ejln  adutf 

fmis, 

7  f.xaeerbapil  rnim  eum  tjui  fecil  V»/, 
deum  xtct  num^mmçlantci  dxmoniu  ,  <f 
tiw  deo. 


«  ûUk!**-     ,mm  V" »*»,  cr 

tr,[Ullu  nuttKtm  \tjirtm  terujulem. 
r  J  i  t*»»irttund>am  •*  *'f0  venientem 

9  ,        J  x/i;  jfuàitt  cimiftêt  Stan.Jld' 


mtbideus  luêium  magnum. 


j/Wi  <»""  ctpt'uititempopuL  m»,  filio' 


tw*  & jilurum  ,  quant  fuperduxil 
V»rr<«"  '»"»  '"<"  ■tf<W,<»«M 

M  KemoftudtM  Juptr  me  *'daam  &  d'J" 
Y,.m  JnultiidereliHaJ'um  propterpeccf 
Vflitr»»  »«*•"*>  1""*  *•*"•*•■«»  •«  '« 

f!      <««*""  "'/""•"'"."« 

IJaueruntperv"  «•-"J""'-"""''',  »«?»< 
ftr],mit*>  miUtumuamm/HM  m&ref 
filum. 

\.  Vcmixt  conjintsSi<>»,(7  memorentur  c« 
p,mil*lf*  jd'O'um  cr  fiUtèm  ■(««», 
muamjupetduxtt  Mil  «Mraaf 
,  j  .Addux.t  tnimfuftt  iUoi  gentem  de  Ion. 
Jatgao.jMir*  improb*m ,  rj-  *lier,tntint 

f  6 *Qui  m*  f»"t  ,eueTilifenem,nequepuero. 
j„m  m.Jertl  J»»t  t-l  'bduxerunt  d.itciQS  V» 
dut  cr  à  jUiu\ntctm  drjoloMBBV. 
,  -  En         quidptjjùm  admuare  VOS* 
,x    (Mi  emmadduxiljuptrvts  m*la,ipfe 
voi  crifirt  dr  minibus  immictrum  vejhc 

19  Jmbulit'fi<i,*mbuUtt.ego  enim  dtrtU 
iUfumJoU. 

20  t.*»'  pacis,tndui  autem  mejac 
toobjecntioais,  Cr  cUmiboad  altijiimum 
in  diebus  mus. 

il  jimwm\ui*res  eJ!otefïlij,cl.imatnddo- 
miuum,(j-eripiei  vol  dt  manu  prmcipum  <• 
mmicorum, 

11  Efpemm  fperiiti  in  xternum  Jalutem 
Vr/Zroi.cr  Vf»;/  mlbigaudium  iféOtthflf 
per  mijerictrdu  que  venietvobii  ab  tUern» 
Jiluaiore  vejlro 

2)  Em.fienim  tul<um  luciu  &■  pion tu:rc 
tbtut  autem  vos  mibi  dtui  cumgaudiocriu' 
rmtafrf iTff  f**  aieinum 

1 4  Sieur mai  uiderunt vtcintSian captif 
mtatem  vejiram  .  deojic  viJtbunt  ej-  miele 
Tilate  jalutem  Vtjlr  i  in  tleo,  quxjupetueniet 
\obn  t»-»  bea*  f  <"-1^"0,  crjjdendorc  ter- 
no 

15  riliipJtieUcT  fujlintte  irtm  iintfupcr- 
ucml  xohil  Perjrcului  eji  entm  ItflMMMCM 
tuuijtd  cnb \1dtbi1  pttdmontm  ifjiuit&ju 
fer  ctruicei  ipjiui  tjcendei 

Ir  Dtdiniti  met  umbulditerunt  viouftf 
nu:  ducii  Junt  enim  vigrex  direptut  ub  tni» 
mien 

17  ^fnimtquitrel  ejlotefilij ,  (?  prxUmtlt 
tddimmum  l.nt  cmttt  memort*  vejtraab 
n  ttmi  ductt  vol. 

18  S/cut  enimfuit  fenfus  vtjler  vt  erraretis i 
d.  ..j'ii;.  Unium  iictuM  conuerienlei  1 
têtu  eum. 

19  !}'••  enim  induxit  vabù  mjlu ,  ipft  r»r» 
/»■  adiucet  vobu  Jcmpuernum  UKUwiHéf 
Umcum Ja/wc  vr//ra. 


fCeUevtroetftl,,,',; 
Je  Icrur«l(':le.  l   ,  ,  .  :, 
peuple  cjpu(. 


8  Car  voui  ân«  oublié  celuy  qui  vo»  *  nourrit, 

ËCJuciconcriAé  Icrulilcm  voltreouurnce 

9  Car  clic  a  veu'lc  courruux  qui  venoïc  dt-D  ico  J  A  tm,  p<r  In  yem  Ut 
vers  veus.ocadiâ.-HIcouEezcicé  de  Sion.Ccrtai-  H',"1"'""  ">"'""'  JJj- 
ncmcDC  Dieu  m\i  amené  vue  grade  laniCDtatiô.  «l'^^.i^n°."o,„<,,,|^^,,,1'',' 

I  o   Car  l'ty  veu  la  capcimcé  de  mon  pcuplc,de  "'«j  '<""««•• 
mes  fils  6t  de  mes  filles, que  ecluy  qui  tu  ctcni<.l 

afaiâ  venir  fur  eux. 

II  Carie  les  ay  nourris  en  liefle  :  mais  ie  Ici  ay 
dclailTc  en  pleur  K  lamentation. 

11  Vcrfonnc  ne  Te  ituouit!.  fur  moy  eiuifuii  rtl 
ue  U  dcfolcc:ic  luis  dclaiflcc  de  pluûcurs,  a  eau* 
fe  des  pechet  de  mes  enfans ,  parce  qu'ils  le  font 
dettournez  de  la  loy  de  Dieu. 
■  j  bc  n'ont  point  cogaufes  lufticei ,  &  n'ont  pat 
chemine  Iclon  les  royei  des  commandement  de 
Dieu,  M  ne  l'ont  point  entrez  auec  lufticc  par  Ici 
lenticrs  de  fa  venté. 

I  4  CJjie  les  voifins  de  Sion  viennenc ,  î£  qu'il» 
ayent  îuuucnanccde  lacaptiuitc de  mes  :  ./.;■. 
filles,qnc  celuj  tjni  ejl  éternel  a  faiil  venir  fur  jux, 
l(  Car  il  a  faicl  venir  fur  eux  vnc  gencloiotai» 
ne,vne  gent  *  mauuaife,Si  d'vne  autre  langue. 

16  Oji  n'ont  pat  faict  hôneur  i  l'ancien. a  n'ont 
pas  eu  pitié  des  enfans ,  &  ont  emmené  les  bics 
aymez'dcla  vefue,  ciontdcflitucdc  filt  celle 
qui  cftoitfcullc. 

17  Mais  en  quoy  vous  puis-ie  ayder? 
iï  Carccluy  quia  t'.nci  venir  les  maux  fur  vous, 
luy  mcfme  vous  deliurcra  des  mains  de  voz  en* 
nemis. 

19  Cheminez  enfans,chcminez:carie  fuis  laiffée 

toute  feule.   .  . 

10  le  me  luit  dcBefluctde  la  robbe  de  paix.Kme  icr  iliig^bc  le    ,  tr. 

fuis  velluèdu  lac  d'oblicration:^cricray  vers  le  ••»►»; AttiT* 

g-  _  •  triRcffcioiift  Ju  mal 

fouucrain  en  mes  lours.  Hm  c„  ,j.cll„  ,„  peu. 

II  Prenez  courage  mes  cnfjns, criez  au  feigneur,  Jj«  l«f'c<i'">l>fretMiaii 
ci  il  vous  dchurera  de  la  main  det  Princes  enne-  SKjjffiSyJjitîif 
mit. 

11  Car  i'ay  éternellement  efperé  vollrc  falut:  & 
ay  cité  reliouy  de  celuy  qui  clt  lainct,lur  la  mife* 
ricordequi  vous  viendra  de  voltrc  lauucur  eler 
net. 

1}  Car  k  ie  vous  ay  enuoyé  hors  en  pleur  Se  ge- 
i»ilTcmeni:mais  le  beigneur  vous  ftra  retourner 
à  moy  en  love  6t  en  liefle  pour  toufiours. 

24  Car  ainfi  que  '  les  voilines  de  Siô  ont  veu  vo  ,c,u,"rei>'"ii  i"'"  p 
ftrecaptiuicc  K»/r  de  Unu.ainli  verront  elles  maiareiocnuc. 
aul'si  haltiucmcnt  vofîre  falut  vr<i/rde  Dieu,  le-  ' 11  «"««I  Ic.ullei* 
quel  viendra  fur  vous  en  grâi  honneur,fi  en  fplc         "  c,•"u""'&n^' 
deur  éternelle. 

2i  Mes  enfans,  fouffrez  patiemment  l'ire  qui  clt 
venue  fur  vous .  C'artonenmmy  t'a  perlecuié: 
mais  tu  verras  de  bticf  fa  pcrdiuoniùt  monteras 
fur  l'on  col. 

16    Mesk  délicats  ont  cheminé  par  Ici  afprct 

voyes:car  ilz  ont  efte  menez  cùmc  le  troupeau  '  OwtmttA+m&mn 

1  (o»  promut  tu  nunitie  la 

raui  des  ennemis:  citijfftMthtt»<,ti,, 
n  Prenez  courage  enfans  ,fi£  criez  au  Seigneur.  ttUtm  uarcili  ètUint. 
Carccluy  qui  vout  a  amenez ,  aura  louueuance 
de  vout. 


uiftc  Se  abatu. 


b  teProptteieditrr» 
propm  au  nom  de  la  el- 
le de  lcruraleititcornen« 
lieHe  parluit  a  fnn  peu- 
ple^ preduladflliiiraai 


iï    fct  comme  ce  a  cité  de  vofire  fens.quc  vout 
vouseius  deltournezde  Dieu. vout  rvcuurnauc 
derechef  dix  fois  aurant  le  requerrez. 
19  Carccluy  qui  a  fait  venir  les  maux  fur  vont, 
cciluy  mefmc  derechef  vou»  fera  venir  vnc  Lcf . 
fc  éternelle  auec  voitre  falut. 


1 


50  ftcn  eonrage  lerufalcmî  Car  ccluy  qui  t'a  n5 

«é^cnhorte. 

11  Les  naifajis  qui  t'ont  vexé,pcriront:oC  ceux  qui 

fc  font  rcfiouis  CD  ta  ruine,feront  puois . 

$1  Les  citez  auxquelles  tes  enfans  ontfcrui/crôe 

punies:fit  celle  qui  a  pnns  tes  enfant. 

jj  Car  ainfi  comme  elle  s'eft  reûouie  en  u  ruine, 

fit  a  eu  ioye  en  ta  chcutc;ainû  fera  elle  contrilî ce 

en  fa  defolation. 

j4  Et  la  ioye  de  fa  multitude  fera  coupée  .fit  fa 

rciouilTancc  fera  tournée  en  pleur. 

jï 1    Car  le  feu  v  lendra  fur  clic  éternellement  es 

loinguins  ioonêflC  les  diablci  y  habiteront  long 

temps.  \ 

j6  lerufalcm  regarde  veri  Onent,Sc  voy  la  lier- 

icquitc  v  ient  de  Dieu. 


V  C  H 

10  *Anim*quîar  rjfo  lerufaïem.  Zxhartatur 
tnim  r tenominauit 
»  l  "Hw.tntts ptribunt  qui  te  vexauerunt:  & 
qui gratulaf junt  in  tua  ruina  ^punitntur, 
3 1  Ciuitates  quiOus  ftrmtrut fiiu  tui9p*ntcm 
tuvt'_-  qutaçcfpttfiliostuos. 

33  Sicut  tnim  ftwj*  eji  in  tua  ruina  ,  £7* 
latata  tft  mc-tfutuojîi  ÇQnttijiabitur  infum 
dejoUtiOne. 

34  ht  amputabitur  txt.Itatio  multitudinU 
ttus  (y  gaudimontum  eiut  frit  in  iuHmm. 
3Ç  ïffSê  emm  Juperuemet  ri  ab  aterno  in  lo* 
giiarnisditbuitwbal>itabttur  <î  demontis  in 
multitudine  ttmporis. 

36  Circunjpice  Itrufaltm  ad  orientent^  vi 
de  tuçunditatcm  à  dto  ttbi  vcn:ertctn\ 


«Icy .Orient  eft  le  par» 
«le  lacaptitnte.  Occiuée 

cH  tiiJ:»,o«  le  peuple 
retour. ia  en  grande  rcl 
•ouuTincc. 

h  Par  ce  G hangement  Je 
vettementil  inuite  leru 
filé  Jtourncr  fe»  ImbH 
&  Ton  dueil  ca  ioy*  ,par 
l'alTcurancc  qu'il  dou- 
ut  du  retour  du  peuple, 
c  Lcveltemét  reprefea 
te  le  bien  frhôneurque 
lcScigueur  afatctl  ton 
peuple.  Or  l'appelle  il 
veftemeir.  Je  i  .  - .  .  .1 
caufe  qu'il  «exécuté  Ton 
■lige mec  fur  Ictenncmii 
finît  2 race  St  milcricor 
de  an  1.  lient  qu'ilarcrt 
rec  d'uppreliiuo, 
à  C'cltjta  couronne  d'Uô 
«cor.  Il  n'y  a  tlouie  que 
cette prophétie  ne  fade 
plut  outra  que  lerulalc: 

car  et  t*  '  1     I  1 

fede  iJieu.Jc laquelle 
lefutCknfteHlccbcf, 
qui  a '  fié  couronné  de 
coûte  ie  de  gloire  &  liô 
neu>  par  le  Pere.Heb  a. 
7.    L:  Terfer  4^u>nltre 
évidemment  que  le  Pce 
puerc  a  regtru,comnie 
diaefi,4  l'Ëglile. 
c  Par  ce  root  pan  St  iufti 
ce,  I  lignifie  le  fit  ut  ac- 
quit à  î'Eglifr  <*■  auxlide 
le-  par  la  miicr ;:n de  du 
fei  11  n6nturJt  pieié  eft 
Jlppr^prjp  à  t'Lc.li-e,d'au 
t.ît  i'i  m  iceile  il  n'r  a 
nn'-l^rchgiori  ne  pieté. 
t'Ai  nuque  le'peuplrre 
tour  nuit  de  la  captnmé 
ti  ..  %  pte  par  lei  ftfaftt, 
atfté  parle 
anoyenle  la  nucr:  auf>i 
a  il  cfté  aufcmblable  en 
retournant  de  laSy  lonc 
par  Ici  arbrei.bou  Se  bo 
«ge«. 

a  Cefte  Epîftre  fui  eferi 
te  de  la  mam  de  Baructr 
&'puitpir  luy  fouuent 
leué'  en  Babylone  en  l'af 
femblce  det  ancieni  le- 
remielcur  retr.ôflre  que 
leuri  iniquitei  font  eau 
fei  de  leur  eaptiuiié  tfe 
Ici  exhorte  de  nefepol 
lueraux  idolâtres  qti'ili 
verront  entre  Ici  Géitls 
il  eft  vrayTemblable  que 
cefte  Fpiftre  luft  cfcriie 
auaatla  «aptiuit£. 


c  H  A  P.  Y. 

Le  Propbtte  inuitt  terufaltm  *  ioye. 


Ar  voici  tes  enfans  que  tu  asliiffé  aller 
cfpars  ,vicnncnf.ccux  qui  fonc  ramartci 
1  d'Orient  îufquei  en  Occident ,  vien- 

 nent  eux  reûouiffans  en  lafainfle  paro- 

It.èteii  l'honneur  de  Dieu.Defpouilletoy  Ieru- 
falem  b  de  la  robe  de  pleurs,*:  de  ta  vexation ,  Se 
te  vett  de  beauté  6:  d'hôneur  &  de  la  glouc  cter- 
nellequi  t'eft  donnée  de  Dieu. 
x  Hnuironnc  toy  c  de  la  robbe  double  de  la  iu» 
(ticede  Dieu:  Se  mets  fur  ta  tcftcJ  la  mittrede 
l'honneur  éternel. 

j  Car  Dieu  monftrera  en  toy  fa  fplcndcurqui 
eft  fous  le  ciel. 

4  Car  Dieu  te  nômera  par  ton  nom  à  touûours, 
e  Paix  de  luftice,  U  honneur  de  pietc. 
f 1  EUcuc  toy  Ierufalen»,6t  te  tiens  en  iiaut,!:  re- 
garde autour  de  toy  vers  Orient  ,bt  regarde  tes 
cafansqui  foncramalTei ,  depais  le  Soleil  leuant 
iufqucs  en  Occidcnt,££  en  la  parole  du  fainit,eux 
refiouilTans  de  la  mémoire  de  Dieu. 
ûCarilsfe  font  départis  de  toi.mcnez  i  pied  par 
les  cnnemis.mais  le  Seignr  te  les  ramènera  por« 
tezen  honneur.comme  enfans  du  royaume. 
7  Car  Dieu  a  ordonné  de  humilier  toute  haute 
moncagnc.iic  les  roches  pardurables,  &  de  rcm- 
plir  les  valées  pour  faire  la  terre  égale  :  afin  que 
Ifracl  chemine  diligemment  en  l'honneur  de 
Dieu. 

S  Aufsif  les  forefls  ont  donné  ombre  à  Ifrael, 
fictout  bois  de  bonne  odeur  par  lecôraandcmcnc 

de  Dieu. 

9  Car  Dieu  fera  venir  Ifracl  ioyeufement  en  la 
lumière  de  fa  maiefté  ,aucc  lamifcricordeÊt  iu- 
fticc  qui  eft  de  luy. 

CH  AP. 


-Ce f  tnimveniût JMj  tur.iluot  ii 
fmifijli  dij^erfot,vemunl  colleBi 
iuii  oriente vfque ad oceidentem> 
'  m  verbo  fdntii  gtudentet  in  ho- 
norent nu  tx»f  te  Itrufalem  jiolt  luliui  (f 
vex-t!ion:stu*tu-  indue  te  décore  &  bonsre 
eau  qim  i  dto  libi  rjl  glori* Çcmpitern*. 
X  Ci'Otnddbit  te  deui  difloide  t'tfliti*^ 
impomet  mitramcapiti  ttto  honoris  Mterni. 
;  Dem  enim  ofltndcl  ftlendorem  Juum  intet 
quijub  calo  eji 

4  Nomimbitur  enimtibi  nomentimm  i 
dto  in  f  'empittrnum  tVax  ivjlili*,®-  hanor 
pietMis. 

5  Exurte  terufilem,^ ftt  in  extelfo, & cïr» 
cunfoice  dd  orient^çf-vide  coietioljitioj  tuos 
*b  oriente jiAe  vfquead  occtdentem  t  in  yerbê 
J4n(lix*udcntes  dei  memoria. 

6  Exterum  enim  *bs  te pedibui  dv&i  ab  /• 
ntmicij^dddxcct  aute  itlos  dominai  ad  te pw 
tatojm  honorent ficut  jilios  regni. 

7  Coitjhtuit  entm  Deru  humiliare  omnem 
montent  excelfum  ty  rupes ptrennes,(?  con* 
utiles  replere-in  jtrt:ial.t<ttem  terrait  ambu 
let  Ifrael  dtligenttr  in  honorent  Dei. 

S  Obumbrauerunt  aniemfilux  £r  omne  U» 
çnumfuauitatis  ifrael  mandata  dei. 
9  ddduceiemmDcus Ifrael  cûiueunditale 
m  lumine  maiejlatis }u*  t  çum  mijeriiordiai 
(y  lujl.tia  ttu*  eji  ex  ipfo. 


VI. 


L'exemplaire  de  fTp'.jlrteiue  leremieenuoya  à  ceux  qui  deuoyent  r/lre  menrr;  prifonniers  en  Babyhm, 
par  le  Roy  de  Babyknt,afin  qu'il  leur  a'mnorifajl  ce  qui  luy  ejioit  ctmmandi  de  Dieu. 


Our  *  les  péchez  que  vous  auez  r">mii 
ieuanc  Dieu, vous  ferez  menez  prifon- 
.îiers  en  Babylonc  par  Nabuchodouo- 
lor  Roy  des  Babyloniens. 
>uand  donc  vous  ferez  entrez  en  Babylone, 


Jt^pter  peccata  qui  pecajlis  antt 
[Deum  t  aliducemini  in  Baby- 
.mtm  cajfui  i  tiabuchùdonofor 
I  Hfge  RabylonioruM. 
X  In^rejii  iiaqut  i*  Babylonem  ,  «r;'/«<  ibf 


IAIVC8 


tir 


.         &  tefpusIonguM vfque ai      vous  y  feres  plulicurs  ans,& long  temps  infqucs* 
mi  ■'?<"» M1'"  aM"m  'daiitv*'  ilcPtScne«»ons.Maisapicsci.,itvousurcray 


^^luû'^iàAitU  in  BabjlcnU  ieo. 

J        trX<»uu  cr  l-P'd'"  tr  '■S""»  ? 

s"'" 

rfr,,  crto  ne  6-  V«/r-i/«  tffcUmimi 

raJs.dJte  '»  tor,w"*'  v^"  :  r'  0/K"M' 

adnari  domine.  , 
collunlloqui. 

J  pScwi  **********  irn4Mt*4jUM- 
cepm  aun  fabricai  i  f-*': 


du  illoium,-undt!ubtrabunlJac,rdotes  *b  eu 
aur.m  y  *rScntuM,cr  erogant  illud  infn 

m.rr  „  . 

10  Dantauttm  f  «  ipfipoP't*t't,<r  me 
rttrica  ornant,cr  iierum  tua  receperitU  il- 
lui  à  merelricibusfirnanl  drosfuos. 

1 1  ;/i  4«;rro  «k»i  libtrantur  ab  trufine  & 
tinea. 

I  i  Oy «•(/'/  <U'  32u  f'Jlt puTpure*,txtoiet 
faciem  ipjarum  proptr  puluerï  domui,qui 
rjl plurimuj  mur  eos. 

IjCepirum  autem  habet  vt  bomojuut  iudex 
rejiomt,  qui  •" J<  peccantem  non  inlerficit. 

14  Habit  eliam  in  manu  J.\  :  um  ry Jccm* 
timj'e  autem  de  bello  c  àlatrembui  non  Vf 
lerartvndc  \obis  notumfit ,  quia  nin  Junt 

<"<■ 

15  Xon  ftgi  reueremimi  toi,  Sicut  enim  xas 
bomims  confraBum  inutile  tfjiatnr  ,  taies 
Juni      du  illorum. 

liC  onjlitutis  Mit  in  domo,oculi  earum  pif 
mijunt  puluere  à  pedibis  introeuntium. 
17  Et  peut  altcui  qui  Hfgem  ojfindit,  rnriiiM 
JrptuJ'unt  ianut^autflcut  adjepulchrû  ad- 
duclum  morluum^ta  tuiantur  Juierdolcs  o» 
fiia  claufurlt  jr  JerÙ,nt  à  latrombui  exjpo* 
t.entur 

it    Lueetntt  tecendunt  illis ,  Cr  nuidetn 
multastexuuibul  nnlUm  vidtrc pojfunt.Sût 
Mutewjicut  trjbes  indomo. 
19  Corda  xerbeorum  dicunt  elin^ereferpen- 
iesqui  de  terra  funt,dum  eomedunt  eot  t 
yejiimentum  ipjorum:(y  non  jemiunt. 
ÏO  tiigr* fiunt faciès  eotum  i  J*mo  qui  in 
domo  fit. 

I I  Supra  torjus  tornm  (y  fupra  caput  eorii 
volant  moBn*      birundinti  &  aues,etiam 

pmihter  (y  catt*. 

Il  Vndt l'ctatit  quia  non  funt  du' ,  "Ke  ergo 

IMKMIJMI. 

l^urum  ef.am  quod babcnttad fptliem  ejl: 


tureas  l  abel  fuper  capitafiid 


i  lept  gcneraciom.Maisapiescoïc  vous  tircray  bo'amliqu'iiyapfrA 

hors  de  li  tn  paix-  6lon  au  oumbrr  (11-  djx( 

,  Ma>s  mamtcaam  vou,  verrez  «  Baby  lonc  de,  i^"Z£iG 
dieux  d'or  ôcd'argctjût.  de  p»erre,6t  de  bois  qui  y»<>y<'r<  t<»«iii«M 
ferôt  portez  fur  le,  elpaules  en  demottranc  cram        ''r"°"  *"' 
ce  aux  gems. 

4 Gardez  vo»d5c  que  ne  (oyez  aufsi  faii  fcmbla- 
blcs  aux  ccuurcs  des  cltrangcrs ,  6C  que  ne  irai, 
gniez  p.  :j  ,.s  que  la  crainte  d'iceux  ue  vous  ef- 
mouue. 

s  Cj>uand  donc  vous  verrez  le  peuple  derrière  Se 
douane  diâcs  en  adoranc  en  TOI  coeurs. Scigncuc 
Dieu^'eft  toy  qu'il  faut  adorer.  , 

6  Aul'si  mon  Ange  cil  auec  vous&moy-mcfme 
requerray  voz  aines. 

7  Car  leurs  bois  font  polis  par  l'ouvrier ,  Se  ils 
font  dorez  &  aigcntez,ci  font  faux:oi  ne  pcuuenc 
parler. 

8  te  cômeles  ornemens  fonc  faifls  pour  la  vier- 
ge aimamc:ainû  font  ils  forgez  de  i'or  qu'ils  ont 
prin  . 

9  Leurs  dieux  certes  ont  des  couronnes  d'or  fur 
leurs  telles  :  dequoy  les  preltres  aalsi  leur  dero- 
bc't  de  l'or  oc  l'argtnt,  o.  le  dillribucut  entre  eux 
mi(mes. 

10  Us  ca  donnentaufsi  anx  putains.  Se  en  ornent 
les  paillardes,  tt  de  rechef  quand  lit  auront  re- 
prins  la  mefinc  chofe  des  paillardes,  ils  en  or* 
lient  leurs  dieux. 

1 1  Mais  iceux  ne  font  point  deliurci  de  la  rouil- 
lcure,ne  de  la  vermine. 

il  Et  quand  ils  les  auront  vertus  d'vn  veftemec 
de  pourprc.ils  ncttoyent  leur  face ,  à  caule  de  la 
poudre  de  lamaifon  ,  qui  c It  amaflee  dcllus  eux. 

1 3  Aufsi  l'vn  a  vn  fccptrc comme  vn  hoaimc,K 
comme  va  iuge  de  quelque  région  ,  lequel  oc  mec 
pas  i  morteeluy  qui  a  ofTenfé  contre  luy. 

14  11  a  aufsi  vne  efpéc  en  la  main  ,  St  vne  coi< 
gnéc:  mais  il  ne  fcdeliure  pas  de  la  bataille  ne 
des  larrons. Parquoy  vous  fou  notoire  que  ceux 
ne  font  pas  dieux. 

1;  Ne  les  craignez  donc  point .  Car  ainti  que  le 
pot  de  t'hûmc  ne  vaut  plus  rien  quand  il  cft  cal- 
fe:tcls  '  fontauf>i  leurs  dieux.  ufir rsOtfairButV  il 

■  6  Quaniiccuxfonrmisenla  maifon  ,  leurs  ""J«««nii«l  »+" 
yeux  loin  plains  de  la  poudre  des  pieds  de  ceux  .ti.irn 
qui  y  entrent.  poicair^.Fir.pluriewrt 
17  lit  comme  les  huis  font  fermez  tout  autour  de  J 'àu'm 
ceftuy  qui  a  olîenfé  le  Roy  ,  ou  comme  le  mort  mo»n«t  lent  impaiOia 
g,  cft  amené  au  fepulchre.eft  enfermé:  ainû  affeu  '«Sfc££fâ;  ~* 
rent  les  preAres  les  huis  des  clolfures  Se  des  fer*  ni  net  i'e.g««aTM 
rurcs.  afin  qu'ils  ne  foyent  dcfpouillez  des  lar-  cn •}"  '""("•  r"« 
rons 

15  Ils  leur  allument  des  lampes,  voire  aufsi  en 
grand  nombre:  dcfquellcs  n'en  peuucnt  veoirau 
curie:  mais  fonteomme  la  poutre  en  la  maifon. 

1 9  Etdifentque  les  fcfpcns  qui  font  de  la  terre, 
lefchcnt leurs  corurs,quand  ils  les  mangent  eux 
Si  leurs  veftcmens.Se  ne  le  fentent  pas. 
to  Leurs  faces  le  noirciflent  de  la  fumée  qui  fe 
faift  cn  la  maifon. 

ii  Les  choaettes  ist  les  arondellcs ,  S:  les  oifeaux 
volent  fur  leur  telle  ,  Si  aufsi  fcniblablcnient  Ici 
chats. 

sz   Parquoy  cognoilTczqu'ih  ne  font  pas  dieux. 
Ne  les  craignez  point  donc, 
it    L'or  aufsi  qu'ils  ont  ell  pour  les  faire  beaux, 
D  d 


It  IV 

!U  ne  refplcndiront  pai  G  quelqu'vn  ne  nettoyé 
la  rouilleurc.  Auûi  quandou  le»  fondoil,  iU  oc 
le  festoient  pas.  ■     r     i  > 

i4  I  li  ont  cité  achepte»  de  touc  pris,  elqutu  n  y 
a  point  dclprit. 

U  IU  l'ont  portez  fur  les  efpaates.Sc  n'ot  aucun» 
picds.en  dcmoniirant  leur  ignobilué  aux  liom- 
înes.  Ceulx  auln  qui  les  honorent ,  foyent con- 
fondus. .  ,  -, 
16  i  our  cefte  caufe  l'ail  tombent  en  la  terre  Us 
ne  fe  releucnc  point  d'eulx  mefmes  :  6laulsiu 
quelqu'vn  le  rclice  droiû,  il  ne  le  tic'dra  point 
debout  de  loymcfme  :  mais  lia  mettront  leurt 
efpaulcs  comme  ceulx  qui  font  morts. 
X7  Leurs  preftres  vendent  leurs  oblacions,Sceo 
abufent.StmbUbicmc'maufsi  leurs  femmes  qui 
en  retiennent , n'en  diltnbuent  rien  ny  au  inala- 
dc.ny  au  pauurc. 

a3  Les  femmes  gifantcs.tïcelles  qui  font  en  flux 
de  fang  ,  touchent  leurs  facrifiecs.  Cognoiffan» 
donc  par  ces  choies  qu'ila  ne  font  point  dieux, 
■e  les  craignez  point. 

Z9  Car  d'où  lont  ili  appeliez  dieuxî'Pource  que 
les  femmes  donnent  quelque  chofe  aux  dieux 
d'argcnt.&c  d'or.Sc  de  bois? 
jo  Et  les  preftres  font  afsii  en  leurs  maifons: 
aians  les  robbes  defehirée»  ,  U  la  telle  fit  la  bar- 
be rafe,  defqueU  les  teftes  font  auei. 
31  Et  font  vn  bruift  en  criant  deuât  leurs  dieux, 
comme  aucuns  font  au  louper  du  mort. 
31  Les  preftres  oftent  leurs  veitemens,  fc  en  ve- 
ltcnt  leurs  femmes.K  leurs  enfans. 

33  Et  s'il*  fouffret  d'aucun  quelque  mal  ou  quel- 
que bicn.iU  ne  le  peuuent  rendre:  fit  ne  pcuueat 
eonftttuer  vn  Roy  , ne  le  dcftituer. 

34  Semblablemcnt  ne  peuuent  donner  aucune» 
xichcfTes,ne  rendre  le  mal.  Si  aucun  leur  afaidt 
▼ocu  ,  fie  qu'il  ne  l'ait  point  rendu  :  mefroeil»  ne 
le  demandent  pas. 

y  IU  ne  dcl  jurent  pas  l'homme  de  mort,ît  ne 
défendent  pa»  le  foible  du  plus  fort. 

36  1U  ne  rendent  pas  la  veue  à  l'aucugle:îcne 
del lurent  pas  l'homme  de  necefsué 

37  IU  n'auront  point  pitié  de  la  vefuc,fit  ne  fe- 
rontaucun  bien  aux  orphelins. 

38  Leurs  dieux  de  bois  fit  de  pierre,  &d'orîC 
d'argent  font  femblablez  aux  pierres  de  la  mon- 
tagne. Et  ceux  qui  luy  font  honneur,  feront 
confondu». 

39  Comment  donc  doit  on  eftimerou  dire  qu'il» 
foyent  dicuxr 

40  D'auantage  les  Chaldcës  ne  leur  font  point 
d'honneur  ,  lefquels  quand  ilsvoycncvn  muec 
qui  ne  peut  parler,  ils  le  prefentent  à  Bel. 

41  En  luy  requérant  qu'il  le  face  parler  comme 
fi  ceux  qui  n'ont  pas  mouuemcnt.pouuoyent  len 
tir.  Et  quand  il»  lecognoiftront,  ils  lcsdclaïf- 
ferôt.Car  les  dieux  d'iceux  n'ont  point  defen». 
41  Aufsi  les  femmes  enuironnées  de  cordes, 
font  afsifes  par  les  voy  es ,  allumant  les  os  des  o- 
iWs. 

4}  Et  quand  aucune  d'icelle»  attirées  par  quel- 
que partant  d'or  aucc  luy  elle  reproche  a  fa  voi- 
cine  qu'elle  n'a  pas  cfté  digne  comme  elle.fit  que 
fa  corde  n'a  pas  efté  rompue 
44  Mais  toutes  le»  choies  qui  fc  font  entr'eux, 
font  faufes.  Comment  donc  doit  eneftuner  ou 
dire  qu'ils  l'ont  dieuxi 


C  H 

ni  fi  aliquiiexterferit  trupntm ,  non  fm\*f* 
bunt .  Uequt  enim  dum  confiai  emur ,  Jen* 
tiebant. 

14  £*  omni  [pretio  empta  fmnt ,  in  quibut 
ftiritui  non  eji  in  iffit 

15  Sine  ptdibui  in  bumerii  portantur^Jlen* 
tantei  ignobilitttcm  fmam  bominibus.  Con- 
jundantmr  etiam  qui  colunt  e* 

1 6  Propterca  fi  cecidermt  in  terrant  ,  ife* 
metipfii  non  coifurtunt  :  neque fi  qmii  tum 
fiatmerit  retlum ,  per  femetipjnm  jl*bit  :feâ 
ficut  mortuis  bumvi  illis  apponentur. 

ij  llojhat  Mot  mm  vendunt  J'acerdotei  ipf»» 
rum  ;y  abutunturjimiliter  (y  mulmeieo* 
rum  dtj'erpentei,  neque  infirma  neque  mtnd* 
canti  aliqutd  i  mpertimnt. 
28  De  fétrijwiis  earum  fat*,  mtnfiruat* 
continuant.  Scicntei  itaque  exbil  qui*  non 
fmnt  du.Ketimeatiim.l 9  fndetû  vociW 
dii  i  Sluia  mulierti  apponmntdiu  arménien 
ty  aureit  0"  ligntis. 

30  Et  in  domibui  eorum  facerdotes  fedent  ha* 
bentet  tunical  fcijfai ,  &  capit*  Cr  btrbam 
rafamjquarumcapita  nudajunt. 

31  Kjipunt  tuttm  clamantes  contra  deat 
fnosjicut  m  cana  mortni. 

31  Vcflimenta  torum  aaferunt  facerdotltt 
(y  vefiium  viares  fitat ,  ey  fdiosfuos. 
3)  Hequefi  quid  mali pjtiuntur  ab  aliqut, 
neque  fi  quid  boni ,  poterunt  retributre  :  ne» 
que  rrjfM  canfiituere  pojfunt ,  neque  aufet* 
re. 

34  Similiter  neque  dare  diuitias  pojfunt, 
neque  malum  retribuere.  Siquis  Mu  y— 
tum  vouerit^non  reddiderittneque  hoc  re* 
quirunt. 

3  5  Ilominem  à  morte  non  libérant ,  nequt 
infirmum  i potentiare  eripiunt. 

36  Hominem  cacum  ad  vij'nm  non  refi'f 
tuunt ,  de  necejiitate  bominem  non  liberaa 
bunt. 

37  Vidun  non  mifirebuntur ,  neque  orpbf 

nis  benefacient- 

■}S  Lapidibus  de  monte fimilet  funt  dif  iS»« 
rum9ligneitw  lapideitzy  aurei ,  ry  argent* 
tei.qui  autem  colunt  eatconfundentur. 
31  Quomodo  ergo  ajiimaniwm  eji  aut  dictm 
dum  illos  effe  droit 

40  Mhuc  enim  ipTu  Cbaldah  non  bon»- 
rantibus  ea ,  qui  cum  audterint  mutuum  nn 
pojfe  loqui ,  ojfcrunf  illum  ad  Bel. 

4 1  Voulantes  ab  eo  loqui^quafi  pifiint [en* 
tire  qui  nm  baient  motum.ht  ijfi  cum  inteU 
lexertnttrelinquent  ea  Senfum  emm  mon  bd.* 
benl  ipfidii illorum. 

41  Multeres  autem  circundata  funibut  in 
vib  fedent,fuccendeme)  ojfia  almarum. 
4)  Cum  autem  aliqua  ex  ipfii  attrapa  ah 
aliquo  tranjtunte  darmieril  cum  eotf>roximn 
Jux  exprobrat  quôii  ea  mn  fit  dîgna  habitai 
ficut  ipfatneque  fums  eius  d*ruptutfit. 
44  (Jmniaavlem  qua.illijjiunttfalja funt. 
"  ■  -. -h  ejlimandum  tut  dicendum  eji  il* 
lui  ijjè  deoi! 
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Unl,r.  d<b<*nt  H—""m  d,iJ-",  H'"  "«  « 
£Jk    (,ifr*«  ,  ««j"»  <«'  «•*/■•  a"  *r,p.  «m! 
Q  Na»  c«»./>»» C  ,CT 

Lr,,,*  ■.«-,>  H'"  y*»M'J*»>  -l> 
/.«  """"""" 

MMKO  ■»"»"  "r""  J"  . 
, ,    fndt  ci p  '1*  V"*  •»">»' 


n.jnwnlj9°"num  :  (J  nullumdei 


tpm  ••>  ifl"  4  r  -  .  , 

\    x-ym  rry»  non  jufciltnt  ,ntaut  plu. 

m„mUominit>->  djbunl 

_   ;Mj  cum  i/oi«j«f  non  difetrntni ,  ntqut 

t,tiûM>  Iiboibunt  tbiuiurU,  tjuu  mbtl 

fjfp.nl  Jû  ni  inrnicnl*  inttrmidium  «r/t 

cr  ""*•  .  ....  ... 

Ll  mim  cum  incident  i^nu  m  domum 
inrum  &  lignnrum  ,  cr  Tgrnintnm, 
V„i.rrvrum,]MirdoilJ  iju.dcm  ipJoTum  ju- 
gent £7  libnabuntm  ,  ip'ji  vtro  jknl  traba 
in  mtdio  combf  miut: 
je  Kfji  uuit  m  CT  btllo  nonrrfifient .  Qm» 
modo  etjo  .jiimnndum  eji  uut  recipieniium 
ÉMM  dtj  Junlf 

<6  Non  j  furikus  netjue  à  UtT—ibmiftlù 
in  «Au»» tijBgtti,  cjr  Upidei,  (sr  imunti, 
«y  mtrgcnun  fluibui  iniqui  jorlitrel  junl. 
57  ./-'•"  (f  Onwm**  Cr  V'fimeHum 
aiioopeiù  ju^t,tujerrni  iUntcr  tbtbunltnce 
jibi  tuxiliumjirtnt 

ti  li^ue  mjiut  eji ijjc  Hf£tm*f)mtantem 
Virtuleni  fiuËMjêji  va*  m  domo  vtitt  m  quo 
■/«<  pfi'det  illud ,  velojhmm  in 
L  d  mjiada  <ju*  inptct  Jnnl ,  ijuim 

fMfi  dif 

jj  SJrjuidem  £r  L<<nn  «  (idert  cum  fini 
filcndiJj  CT  tni'JJ'  'd  v/i/i/jiw,  obmudiût: 
4o  SimiKtîr  V  /«/);*'  c»">  appiruenl, 
M||]'|>HI|I  iJj.-.m  nulcm  fc?  Jfirilut 
m  uoin/  repone Jpirj/ 

6l  £1  nwi-J,  Q"tbul  cum  imptrttnm  futrit 
i  inpmmbultrt  m  vniurrjumtrkcm, pcr» 
jicium  tj:êd  imp trmmm  tji  tu. 
6t  l^nn  cti  im  rnsQui  dcj'-prrvtctnfumtl 
monitj  or  J'C't  <\uod  prtcpium  eji 

ti  lltcjuttm  netjuc  ifrci'but  wmjmêvhtmun 
iui  Yni  nri,mftmili*)unt. 
é.  l  'ndeneijuc  *jlimand:.m  rft  neque  dicin' 
ium  illo)  cljcdni  ,  HudnJ  'o  nonpolji.nl  nlijut 
iudicmm  imiift*  tmV*  >l*îciu*m  j^cart 
bominibus. 

Scitntts  ilatjue  ^uU  nonfunt  iii,ne  fr- 
fptimucrittl  toi. 

éj  fitijuitnim  te^ibu)  mjled  crnt ,  neque 
btntdtcznt  66  Siontttinm  incaïoftntib* 
non  olltndunf.netjmt  vi  jolluctbunitnti]nt  il' 
lumm.;bunt  v  ' .'  '  *• 

67  ISrJli*  mtliortJjuHI  illiffluf  poflurfu£trt 


4f  Hz  (ont  faicti  ptr  Ictouuricn  le  orfeurn. 

Hz  ne  feronc  tien  aucrcchole  ûnon  ce  que  Ici 
pieltret  TculUntqu'ilz  foyenc. 
4 6  Car  Ici  orfeurei  qui  les  font ,  ne  viucnt  pat 
longtemps  Les  choies  donc  faicics  par  eux,  pt  u» 
ucut  elles  tUre^)itux^  47  Kiais  Hz  ont'laiiré 
choks  taullcs.iC  opprobre  a  et  ulxqui  vicndiôc 
apres  euix:  4<f  Car  quand  la  guerre  leur  lur- 
uiendra  àcles  maux,  les  pre II ru  penltnt  ouili 
fe  cacheront  auec  <ulx.  49  Lummenc  donc 
peulc  011  penfer  qu'ilt  foient  dieux,qui  ne  fc  lau- 
uenc  pas  de  la  bataille ,  _  ne  le  dcliurtnt  pas  dc( 
jiuulx.-  (o  Car  comme  ainû  luit  quMz  loyenc 
de  boiSjdoreiù.argcntez.onlcauracy  aptes  par  ,  c 

toutes  les  nations  6.  Royi  que  ce  loin  chofci  f,./f",a,Tiou"Vî1," 
faullcs:  lefquclz  Ions  manifcltcs  qu'iltne  font  <"»■»*•"•  Kui.  parla 
pas  dieux:  mai»  font  ccuures  des  mains  des  hom-  !^»* ,  *iïî.^.*rt 
mcs:&  qu'aucune  oeuvre  de  Dieu  n'elt  en  eulx.  "  ""<oiui  pu  mtm. 
Si  farquoydonc  cil  notoire  quilz  ne  font  pas  ^";;r,'*'°"" 
dieux:  nuisjonr  Ici  auurcs  des  mains  des  liom* 
mttJSt  aucune  auurc  de  Dieu  n'elt  en  eulx. 

ft  llznc 'continuent  pointlcRoy  dequelquc  «  ll<..tludl<fj„lf,i< 
contrée, 61  ne  donneront  pas  la  plu\eanx  liom-  J,",<',*",•!'" 
mei.  rj  Hz  ne  décerneront  pas  aulsi  le  lugtmet,      rie  Iraranurûa) 
fc  ne  deliureront  pas  lit  contrées  d'auc  une  imu-  '«««»«■»«■■. 
rc  :  car  lit  ne  peuucm  rien  non  plus  que  !ct  cor- 
neilles au  milieu  du  ciel  6i  de  la  terre. 
f4   Car  a  j I s  1  f  1  le  feu  tombe  fur  lamaifon  def 
dieux  de  bois,&  d'or  te  d'argot:  certes  leurs  pre* 
itrci  l'cnfuyront  &  fe  fauueront  :  mais  ces  dieux 
fcrontbruûtzaumilicUjCommcIts  poutres  de 
boit,  if  tt  ne  reùlleront  pas  ny  au  Roy  ny  à  la 
bataille.  Cômcntdonc  peulc  on  tftimer  ou  per» 
mettre  eftrcdictqu'ilz  loyeni  dieuxr 
!  6  Les  dieux  de  bois  6c  de  pierres  ,  d'or  &  d'ar- 
gent,qui  lont  moins  forts  que  les  mefciiâs,  nefc 
pourront  deliurer  des  larrons  ne  des  paillars. 
«7  Hz  leur  olleroncl'or  ec  l'argent,  6t  le  veltc 
ment  duquel  ilz  font  cobuerts,6l  f'en  irunt,6.  ne 
fe  pourront  ayder  eulx  mclmes. 

58  Et  '  aitfi  il  vault  m.culx  elf  re  vn  Roy  demô-  UZ^S^^T 
urant  fa  puilfancc ,  ou  quelque  vailTeau  vtilccn  l'mmduc  ipu  <n  ta 
la  maifon  auquel  le  glonfic  ra  ecluy  qu,  le  polie-  %3iïfà£ËL 
dera  ,  ou  »n  huys  en  la  mailon  lequel  garde  les  vnt  tr.ifun  ijui  ne  pmC* 
chofeiquiv  font  en  pan.que  d'eftre  lauxdicux.  r*  '"■"pi"' 
(9  Car  le  lu  Ici!  6i  la  lune  6>  les  tltoi  Iles  rclpltn- 
dilî..n.tv  quâd  elles  fontenuoyees  pour  chofes 
vtilcs.elles obeyfftnc  60  Scmbljblcmtncaufii 
quand  fciclerfc  môftre,il  eft  vilible.Aul'si  me  A 
me  le  vent  foufrlc  en  toute  côtrtc.  61   tt  quâd 
il  lera  Commandé  de  Dieu  aux  nuées  de  chemi- 
ner partout  le  monde ,  elles  parfont  ce  qui  leur 
clt  commandé    61   Le  feu  aufsi  enuoy  é  d'en- 
hault  pour  confumer  les  montagnes  6c  les  fo- 
rcfti.faiO  ce  qu'il  luy  il;  commande. Mais  iceux 
ne  lont  femblables  ny  en  beaultc  nyen  puillaa- 
ce  à  aucune  de  ces  chofcs. 
6|  Dequoy  aufsi  on  ne  doitefthni  rne  dire  que 
ilz  lovent  dieux  :  quand  ilz  ne  pcuuent  faire  ,u- 
gemcnt.ne  faire  aux  hommes  aucune  chofe 
44  l'artantcognoilTans  qu'ilz  ne  font  pas  dieux, 
ne  les  craignez  donc  point. 
61  Caraufsi  ne  maudiront  ilz  point  le  "oy,6:  ne 
le  béniront  point. 

64  Hz  ne  dcmonflrent  pas  ai  T.  i  les  Signes  du 
ciel  aux  gens,  &  ne  lui  ront  pas  comme  le  folcil, 
&  n'cfclaireront  pas  comme  la  lune. 
*7  Les  beftei fuot  meilleures  qu'eulxtkfqucllct 
Dd  if 


«euuerrf  fuyrfoubsla  couuerture ,  8c  profitera 
clïcs'mcfmcs.  6ï  Et  ainfi  en  nulle  manière  ne 
Bout  eft  manifefte  qu'ilz  foienc  dieux  :  parquoy 
ne  les  craignez  point.  69  Car  comme  au  lieu 
ou  croiflent  let  courges.refpouueocail  ne  garde 
rien  :amfi  font  leurs  dieux  de  bois  Se  argCBtczK 
dorez.  70  Hz  font  aufsi  en  telle  manière  que 
l'aubefpine.j«  tfl  au  lardm.fur  laquelle  tout  oy- 
feau  f-afsied.Semblablemeoc  leurs  dieux  de  bon 
dorez  te  argentezfont  femblables  à  lacharon- 
gne  ietcée  en  ténèbre». 

71  Vous  cognoiftrcz  aufsi  au  pourpre  S£  au  Iu- 
ftreque  ilzont  fur  eulx  ..qu'ilz  ne  font  point  di» 
eux.iceulx  aufsi  à  \i  parftn  feront  mangez,&c  fe- 
ront opprobre  en  la  région. 
1t  Meilleur  eft  l'homme  mftequi  n'apasd'ido- 
îcsicanl  feraloing  des  opprobres. 

FIN  DE  LA  PROPHETIE  D 
PISTRE  DE 


fub  It3mm,*e  prodejfeféi. 
6i  Kulla  1  laque  modo  mb'u  ejl  manifefii 
quia  JunI  dij-.prupier  ijnoJ  ne  timettu  toi. 
6f  Ttamfitul  in  cucumerario  formido  ni- 
lui  cujiodil,ilt  funt  du  illotum  lignci^**' 
ftntei,(r  inaurati. 

70  Ltiem  modo  inborto fpint  alba,fi*- 
pra  quam  omnil  aui>  jtdtt  Simililer  (y  mor 
tuo proieclo  m  tentbru ,  fimileifunt  dij  illo- 
rum lignei,&  inaurati.w  itMVgMttt 
7r  Jf purpura  quoqne  ry  murice  qnt  fit* 
praitloileneantjcielitviiquequia  nonfunt 
dit  Iffietitm  pojlremô  nmedtntur  ^  trunt 
opprobrium  in  regione. 
72  Mttkïï  efl  homo  iuflm  qui  non  babetfil 
muUtbrtt^tm  erit  lon^e  ad  opprobriu . 

E  BARVCH,  ET  D  E  L'E- 
I  ERE  MIE. 


HSLA  PROPHETIE 

DE    EZECHIEL.  j 

Szjchielfils  de  BuzJ  prcjïrcjoué de  l'Ecrit  de  prophétie,  rémora  au  fyjha- 
chinSurnommé  lcchon,*s\e  danger  auquel  il  efioit,  luy  declairant  ce  que  Die* 
aimt  déterminé  touchant  la  defiruBion  cr  mine  de  lerufalem.a  cau/e  des  pe- 


feutra  aHuth  fuwfw*»  >  \^  - 
Mer  Ça  vie  par  ce  moyen.cr  que  la  cité  nefujl  dcjlruitc.  Varquoyfejlant  rendu, 
t!  fit  tranlhortéen  Babylone  auec  famerefes  Princes  cr  f«  firuiteurs,cr  gr*à- 
nombre  de peuplef comme  il  efl  efent  i+.)Et  entre  iceux  aufii  Ejjchitl» 

^Lequel  quelque  temps  après  la  iranfmigration.voyant  que  la  plupart  des  mn~ 
ces  CT  du  peuple  fe  refentoyent  d'auoir  adhère  afin  confiilçr  defejlre  rendu* 
au  roy  de  Babylone,  cr  qu'ilz^tenoyent  pour  moquerie  ce  qu'il  auoit  prophettzj 
touchant ladiile  dejlruflion  &  ruine  de  lerufalem,  confirma  [es  prophéties  zT 
deelaira  4  ce  peuple  rebelle  cr  endurci ,  les  nouuelles  vfions  cr  rentlatims  que 
depuis  le  Seigneur  luy  auoit  données ,  eferites  en  ce  liurt,  par  Usuelles  il  j>redif 
Cr  denoncace  qui  aduiendroit,tant  a  fin  peuple  qu'aux  nationscr  peuples  «rJ 
conuoifmsd'iceluy.  Quiefi-ceque  mefine  leremi:  demnçoit  cr  propheti^oit» 
tfiant pour  lors  en  lerufalem,  qu  Ezjchiel  ejhit  en  la  tranfmigration  .  Deqmy 
voyez^  l'argument  fur  ledicl  I  trémie. 

CHAP.  1. 

»  Letemp, auquel ErechieUproplietiv.  f  U-vifiondeiquatie  ir/?«,rjT  quatreroua.  16  Dm 


m,nji},<u'»<jj'em  mU* 

'prrli)»»'  «*!'$ 
&  vi  d.  vtjionet  dtt. 

l""""' 

*  "ri    ..1,0ml  tte"  iMbilu 
'•■     '  R,Â..lacr*dotemintcrraCl>aId*orum 

"  ^  v,j,      ««  v«»«  ««f'»"  v««ta# 

i  JfcuW.ty  «*"  -  v.er  y»  <»*«J 
„«i  fttf/c-Jw .»  «««<'"  «-'.  «f  d< 

J:.„u>'t»<jijf«"'  d*»,**** 

?  t'  ,»  «<J/o  rimsfimJit-Ja  etulutr  «■/- 
■,j«-,er  biefr*"  t*rum  :  *■•»*■* 

lo»,J»«>»'"'  .  . 

â  ^ /w</«      H"  rr*\f  r'*""  /*• 

a\,t  earum  quaji  pt'nta  ptdts  vttult,  eyju»' 

tiUt,juajiifteéi»s*rn  (éditait. 

|  fj  manut  hominti  Jub  pennis  eoru  i»  qua- 

tuo>  parttkui:  ey  ficus  or  f"«'  f  «•  O"*- 

tuor  i"trieibabtbant,iunH*jueerant  pennoi 

eorum  alteriut  ad  alterum. 

X    Honteucrtebantur  c»m  ineedcrent  ,fed 

\numijundque  ante  fociem  fuam  godicb** 

"""' 

10  Similitude  autem  tullus  eorum  Jaeiel 
hominis  fj  jdciti  leais  à  dextrts  ipforii  qua» 
tuerjjtirj auté  bouts ifimiftit  ipjoru  quf 
$uor  t(y  faciès  iquilit  dejuper  ipjorum  qua» 
tuor 

11  ht  faits  m  u  m  &  p'  »  M  Mi»  m  «rfriif « 

a  •.,-.>  Dam ptmtutjmffdortsm  tungtbam 
lur,  ty  4m  tri'bdns  empota  torum 
il  il  vnûquod p,e  eorum  eoram  facie  fit* 
a  /  i ,  rr<«  impttus  ftirims  ,  ///uf 

reuertebantut  eut»  ambw 

tarent. 

I)  tlfimilitudo  animalium  &■  afatîius'ff 
rum  quaftearbanum  ignis  ardenuum  ,  fy 

qu.:fi  ajpeclus  lampadarum  llac  eral  vtjia 
dijeuttenf  in  med:o  animal:utnljplendor  /• 
£»'st(2~  de  ignt fulguttgedicns. 

14  ht  an*  m  al  ta  tbunt  ty  reuertebantur  in 
jimil.tudinenif'-tguristùrujcaniu. 

15  CUmque  aJpJCtrem  immalta  t  apparuit 
nia  vnajuftr terrant  luxta  animal, a  habit 
quatuor  jattes. 

lù  ts  ajpetlus  rotarum  (y  optu  earum  qua* 
fi\iflomdrtttiy  \na  fltt  tl.tudo  ipjatûqua* 
tuor  :  cy  ajfftSm  earum  (y  optr-tquajifa 
roM  -n  mtUiO  tut* 

17  Pcr  quatuor  partes  earum  euntts  ibantt 

•       non  rtuertebanlut  eum  ambularent. 

18  Staluraquotjue  erat  totii  <y  allttudot 
hambtlis  ajp  éiui:      f>tum  cor  put  oe'f 

hl pltntim  m  circuttu  ipjjrum  quatuor 

19  Lumque  au.jularcnt  ammaliaornbula' 
tant  partter  £f  mtmuïta  r^fey  cum  elena» 
tentur  animalia  de  tttta^eleuauantur  jimul 
©•rot.» 

10    Qut: mqne  ibat  [piritut tiUstt  eu»te 


H  E  CU  I  I  L  iij 
T  il  aduint  *  tn  la  trentit'fwe  an-  ■■  Lc4  *"  «""fitr"»  c» 
nce.au <juat„clnie mo„  , au  en.  ÏZëïuloV.'J"' 
quiclmc  lourdu  moUjCûnit  l'e-  in>««l>«Htici*i»«r» 
Koie  au  milieu  du  prilonuicrj  •">""•'"■•<■'""  '•"> 
luntuue  ae  b  Chobar.uuclti  au  i.6..t.  »  «Pîu« 
..eux turent ouuiis ,ac  icveilts  "■'  •  •,vmlli  «'"S>ùe 
vuiou>  de  Dru.  "  * 

1  AucinquKlmc)ourdumoit,c'cft)acinquier-  *  i'»"u»  ri>p"> 
me  année  de  ia  tranlm.grauon  du  Roy  «  u,aum.  *  ESM33^!T«ÎÎ; 
i  La  parole  du  Seigneur  fuc  faiite  a  taechicl  hli  •■•«ti««ul««  rOi»  • 
de  BUi,  preftre  co  la  terre  de»  Cluldets.aupre»  5îlTK5ISiïtlT 
du  fleuuc  de  C  hobar  :Ht  en  ce  Utu  la  tut  faicte  •'■•''«"«•«iciinc.ic 
la  mam  du  feigneurfur  luy  ÎSÏÏSfi3ft«. 
4  eue  rcgarday,voicy  vu  venc  impétueux  qui  »uu<ltri.i>j  j>  uu.i. 
veno,td-A4u.lô  6.vnegrâdenuee)6:vnfeueB-  ii.rlt,t.,  *  ,„„«. 
lorullanc,Urclplcndifloit  a  I  encour  a  au  milieu  cit  ng»,6,  Ujicafi  d  àS 
de  luy  ,c'elt  a  dirc.au  milieu  du  feu  tlloit  comme  t°l\u':f,">', 
cfpctc  d-clcûre.  U  rr  !toJcu,  f; 

J  t  tau  milieu  dcrerchofeir^v/r  vne  figure  de  f  ,1'"<»|'H«i"m» 
quatre  animaux  :  telle  ejloit  la  toime  :  la  mmluu-  YblWWu  le  ce  chn.  a 
ae  d  homme  ^ro/r  en  eux.  irciun,^ «'•>  mhu  tc- 

4  1 1  chacun  ax.«»  quatre  face..  &  chacun  qua.  telw  ^".«""îî 
tre  ailes.  tmlindi    u  t'ai» 

7  ttlcun  pieds  rj?«m  pieds  droiai,&  la  plan,  "j'.^'"; 

.    ji  •/•■  il  .        ■  1  l-*i'e  forme  de  ciutre 

se œ leur pica <pwi  comme  U  plante  d'vn 

de  veau  6cellinccloient  comme  le  reeard  d'ai.  '"i1** *"»•»«•"  <<l»n« 
rain  reluilaut.  e*.c»o„u„„„,  »rco„ 

2  Et  main  homme  tjloit  fous  leurs  ailes  en  qua-  J '■  1  "'  '  ■"  •  « 
tre  partie  auoyent  des  faces  U  des  ailes  en  qua-  rt.'f'.ï&'J'ÏÏÏÏ'fi: 
tre  partics:&  les  ailes  del'va  l'autre  eltovtt  10m  "'•"•»•«•  uiiociuiic 
tescnfemble.                                            .7'ï,1"  bchci 

9  (^>ua*a  ils  cheminoient  ils  ne reculoyent  pas:  <i»"'«"«i»«i:4  l'aigi^ 
mais  vn chacun  cheminoit  deuaot fa  face.  •"«^"«'Ic.VuV 

10  tt  lafimilitudcde  leur  ficc  ejlojtnt  comme  la  |wt  d'himt.cci,  r'gni. 
face  de  l'hômeiût  la  fatedu  lion.i  la  partie  dex-  *e  l*f'"'""'"««a' w 

.»  -  m       .    r        f  .  *   »V.  fnfurie  que  liieu  a  don 

tred  eux  quatre  û.  come  la  face  du  botuf  a  la  par*  ■>« .  l'kima  fur  ma 
tic  feneftre  d'eux  quatre ,0.  côme  la  face  de  l'ai-  l'<  «illo*. 

gle  par.deffus  deux  quatre.  STà"^ 

11  Et  leurs  faces  6.  leurs  ailes  r/?o/««eflcnduei  *■■••»■«■»••.  t— 
par  dcflui.1  Les  deux  aile,  de  chacu.e  eftoienc  £?m\«li^7?S~ 
loincles:^.  deux  couuroient  leurs  curpi.  t*n  rn.-..dueiur.|Utl 

?  tt/n  chacun  d'iceuxchemmo.t  a  Pcndroit  X^J:.^ 
de  la  face. M  cncminoit  la  ou  eitoit  la  velitmer.  Ja4a>tarata|utW  ici 
ceduveni:h  ((  ne  le  retournoyenc  pas  quand  ils  l"",'.">'"i'><<>"-  , 
t  cn.inu.  en:    j  Ht  la  fimilitude  des  animaux  &  •uon^o.u.e  jiie.  Jet 
leur  regard  tjhit  côme  de  charbons  de  feu  arda»,  J"*jJc'  Jj"*  "'^r10'»- 
6:  comme  le  regard  de  lampes.Ccllcefloit  la  vi-  tmcMnnini  lëùt,"1" 
lion  courant  au  milieu  des  animaux  .Ipkndcur  f°,P'- 
du  fcu.fitefclerfortâtdufeu  ,4  Et  les  an.maux  ïiî^^VLSA 
alloyenc&rotournoyc'tcnfimilitudcd'tclerrcf-  *>»»»« a flru  nna  crc«. 
plend.lTant.    15  tteomme  ic  rcga.dois  lesani-  mh^^fZlT.U  ' 
maux, vne  roue  apparut  lur  la  terre  auprès  de»  pcro.anjoic,tniu,tJ 
animaux,' ayant  quatre  faces.  J?  LfP?.6* [f— • 

16  Irtlafpcct  des  roues  &.  I  ouurageja  ictllcs  r-  p  f.hrirtm. 
/•/f  comme  Icrcgard  de  la  mer  :  i£  vne  fimihtu-  l\r,'  ">ucr1""!;»pl'. 
de  efilt  i  ces  quatre=«  leur  regatd  a  leur  ouura-  .  5^,^ 
geiyVtwf  comme  fi  vne  roue    euilefré  au  milieu  *•«'*•  «•■»•»<•  eti 
de  rautre  roue.  -  7  fcn  cheminant  ils  allaient  fe-  LïS^ïS.'V.^ 
Ion  leur  quacre  parties ,  0:  ne  retournoyent  pas  d,D'«»  ««"»cu«f  tic» 
quand  .Ischcm.noycc  ,8'Aufs.la  (tature  de.  ."if  lV/c?^i, 
ruues  (  (toit  haute  U  d'horrible  reparti  :5c  lout  le  uiJeocede  Dieu  Sm  4 
corps  tjiott  plein  d'yeux,  tout  à  l'entour  des  qna-  iSlfeSL'ir" 
tre  .  9  Ftquand  lesanimaux  chctninoycnc  ,  pa- 
rcillcmtnt  aufsi  les  roues  chtn  inoicnt  auprès 
d'eux. Et  quand  les  animjuxc-ftovtnt  cflcuciWe 
la  terre ,  les  roues  aufsi  efloy  tnt  'cnfcmblc  ifi«- 
uées 

ïo  l'attoutlàoulcvcncalloitaqiijnj  Icvintal' 

Dd  li, 


a  11  Jorme  ■  t*tt«  lie 
Cjuc  I3UIC  la  vertu  &r  pfo 
prlcté  Jr  toataa  ■  reatu- 
f  Ct  cil  uuuuce  ai  DjiU. 


Il  C'eft  it  y*  suoit  l  l'en- 
tour  Je  leur,  telle»  corn 
mv  vue  eftcttJue  du  ciel 
cryftaliu  Je  nteructlieu 
fe  lu  enJe  ir 
o  De  rplcn  Jcur  eKcel.c 
te  &  uiccuciUcuft. 


atCA-nm;  vn  tomerre 
Aucun*  eotrnJcni  q-i e 
ce  (A4  tîîoine  le*  trou- 
blet  uf  itrt  tu  monde 
p*r  le  *n  »y  n  Jet  crettu 
reti  |»  toj  il  luy  pliift 
eta  .4-  :      i  .  é  i  .1 


ÏIC  H  1  t  l 

loit  d'vn  colté.les  roues  aufii  eftoyent.  enfcmole 
t,lkuées1**lcluiiioyci.s.m  C*r  l'clpntde  viec- 
ttoit  esrojci.u  :  Is  allouât  auec  ceux  qui  alloic'c. 
K  s'arrcitoiciu  iucc  ceux  qui  s'arrclloicnt  iat  pa- 
reillcmcnteltoy  eot  clkuea  auec  Ctux  qui  clloies 
efteuci  de  la  tcrre,6C  les  rousi  let  luy uoitot ,  car 
l'cfprit  de  vie  clloités  rouet.  .. 
21  Et  lur  0  le»  telles  dei  animaux cftoit  la  fimili- 
tu  Je  du  firmamcnt.cômc  efpece  de  chry  liai  nor 
rible, >  cltendj  par  di lUt  leur»  uftci.  ' 
i.     te  Tous  le  firmament  ejloient  leur»  aile»  droi- 
tes touchât  l'vne  a  lau.rc.  Va  chacun  couuroit 
fon  corps  de  deux  ailes,  U  le  corps  de  l'autre ;e- 
ftot.fcinblablemc'tCO'Juert.itEil  oui  le  Ion  dei 
ailescom  ne  le  l'on  de  *  grollcs  eaucs.commc  le 
fon  du  So^ucrain  Dieu.quanJ  ils  clieminoytnt, 
le  l'on  tflêit  comme  d'vnc  multitude,  côme  le  fon 
de  s  armées,  te  quand  ils  s'arrcttoiint.leurs  ailes 
i'abbulToient.itCar  quand  la  voixfc  laiton  lur 
le  firmament  qui  t  doit  lur  leurs  teftcs.ils  s'arre- 
ftoient  fit  abbailToicnt  leurs  ailes. 
X6  Et  fur  le  firmament  qui  cftoit  fur  leurs  chefs 
tjlait  la  fimilitudc  d'vn  throne.côme  l'cfpece  de 
vn  Saphir:  **  fur  la  ûmilitudedu  thronc  j  auail 
vnc  fimilitudc  pardclTus  comme  la  rcmblancc 
d'vn  '.iômc.  17  bt  ie  vci  côme  i'efpcce  d  elc£lre 
d  comme  elpcce  de  feu  par  dedâs  alc'tour  d'.ce 
luy  depuis  l'es  reins  U  par  dclTus:  ci  depuis  les 
reins  îufqucs  en  bas,  icveicoœmc  l'cfpece  de 
feu  rcfplcndifant  a  l'entour. 
x3    Comme  le  regard  de  l'arc  quand  il  eft  en 
la  nuec  au  tour  qu'il  doic  plcuuoir ,  tel  elloit  le 
icgarddelafplendcuràl'enuiron  C'ciloitla  vi 
fcoa  de  la  fianilitude  de  la  gloire  du  Seigneur . 


It  B  111 

ffiritu  (T  rat*  f writf  eleualtntur  fequtm 

ici  eiunSpiritui  emm  vit*  état  i»  ro-ii». 
»,  Cm  ff»rrl>Ki  ibxnt,&  jlamibut 
Jtabant ,  (y  cum  cleuatii  à  terré  panier  tic 
uabanlur  CT  HM«J«'j««»l«  «*  -^ji"-*— 

31    bt Jimiluudo  Super  t*pil*  amimtlium 
jxrmamtnti  juaji  aftuiut  c  U:.Jtalli  forriti. 
lu,&  exienltjupo  çap.ta  earum  dejuper. 
lj  SJ>fltm*i»tnm*mtmfK>HHtaTum  Tf 
tlx  alteii  .3  ad  a/irri»   f»»""  quadque  du», 
bm  u/i/  vtUbiturpulJuum,  ty  alltrumf» 
militer  vildbtlur.  1 
>4  it  tudicbam  Janum  thtum  quifi  jon» 
mm**tm  multaum  ,V.*fiJ»num  luUimù) 
dtt.L  mm  *mbtJ*nnt,itu*fij»'mnM  multi. 
MrftfÉJN  )<"•»'  :*jiruTum  C»mtiut  jUre»lt 
d.iom.b. pt***  "»»r*. 
I,-  Nam  cumpcrttya>J"pcrfirm*mrntum 
quod  cru/  jmpO  uput  earum jl*b*M,&  Juk 
mitttbeni  *l*sj**i 

l&  ht  Juprrja  'K^nteiitum  quei  n*t  imv.'f 
WmtOtfiti  tarmm  ,  tjuj/ï  ujpeciul  UpldlS if 
fhtàjLfmUtmÀ»tbrl>n',rs  juper  fimihludim 
n.m  ,bTO»iJi"'tituda  qu.Jt  ajfcuutbommié 
dtjuper. 

»7  £i  vidi  qu'fi jirciem  ileHrt ,  vtlut  afin 
Hum  ifmt  inlnnjuus per  (inmtum  tiutt 
CT  dfji-ptr-.i? ilumbu  t>M  vpjue  dcorjum, 
Viiii  nuajijptcum  i£MI  jpltadentu  m  cir- 

faitat, 

X*  Vdut  nfftBum  trcuscumfuerit  in  nu* 
bt  m  dit  pluuis.Hit  erai  ajpeclmi  jf/rmioru 
per  gyrum;bxe  vijùjimtluudinii  jj/on*  lù» 


CHAP.  H. 

I    Le  Prophète  ijt.muoji  *u  peuple  Jlfrvl  n«c  c*mm**itmen>  de  parler fimCTàntt. 


•  -  •  noKre  Sel- 

■  leur  iS'l  poiiil  enauye 
a  fei  urupliclel  Je»  vt- 

vjinei:a:m  asdiou 
i  leellei  u  parole,  * 
«lecltré  a  u,u»y  preren- 
dnyent  IcCliftet  Vllioas. 
|>  l'tt  ce  nuin  il'ajii(ifl> 

■  clic  Je  Te  rabjilfer  & 
huuiilier,cointne  c"ll  <U 
fb-t.O  toy  i|»i  et  ilfu  Je 

J'h  immc  rjui  eft  piMtire 
cV  ceodre,a.e 
cil  'niVRre  qu'il  n'ttloit 

■  •iltera  (Tjiicc  de  e  rc 
Ir  i-rli  Uicu  oc  l'eut  re 


d  1 1  twrit  de  p trier  He 
L-  i  :  -  lignine  ou'ill 
•*cicat«tc*a«  p  ■!  i- ,  v 
aenj  U  rtiluti:  cal  c'eft, 
•Mi. 


T  ie  veiKchcufirriTia  face,*  Se  ouy  '» 
voix  de  quelquvn  qui  parloir,  tt  me 
rr  lit:bl-iltde  I  hommtvicns  toy  lur  tel 
f*jicds,él  ie  parlcray  a  toy. 
i  lors  l'clpnt  entra  inmoy  aprt  s  qu'il  eut  par- 
lé à  mo/.'ùC  me  mit  fur  mes  pieds.  1  «ai  aulsice 
luy  qui  pèrloil  a  moy,6i  diloïc 
)  rilsderhemme.ict'enuoye  aux  enfans  d  T- 
rjel,iuxgen:squil'c  font  départis  Je  moy  com- 
me apoltars  Leurs  pères  ont  tranfgrciïc  mon  al- 
liance iufqiies  à  ce  tour. 

A  EtlisenfansfontdedureccrucllcîC  de  caur 
incorrigible  aufqucls  ie  t'tnuoyc  Et  tu  leur  di- 
ras:Lc  feigneur  Dieu  dit  tell'  s  chofci. 

5  l'our  veoir  û  par-au<  nt  ire  ils  cfcoutcront.ou 
fi  par-.iurnturc  ils  ctlltiont.carc'tft  vnc  mailoo 
rvbellt  :EtCognoi(trontqu'ily  aura  eu  vn  pro« 
pliete  au  milieu  d'eux. 

6  Toy  donc  fils  de  l'Iiommc  ne  les  crain  point, 
iv  ne  t'efpouucnte  pas  de  leurs. paroles,  combien 
ipcgcns  incrédules  o.  rebelles  font  auec  toy  ,  6£ 
qjetu  demeures  auec  les  Icorpions .  Nccrain 
point  leurs  paroles, 6t  ne  t'efpouucnte  point  de 
icurs  facestcar  c'eft  vnc  miilon  rebelle. 


r  vid»  ,  &  eeciii  Imftciem 
me*m,w  tud.ui  vocem  laquîm 

■  dittlt  *d  me  :  ïtlll  hum  m 

nit,)U)upcr  pcdei  tuoj,  (j-  Uf 
eytar  utum. 

a  tt  ingrtjful  efltnme ftiritut pofîijui !xum 
tut  eji  mihi,Cr  jlttuil  me jupt  a  ptde,  meol. 
hl'fudiui  loq.eniem  ad  me,  (jr  dicrn» 

im,  • 

|   f.li\>om'miitmiitoefOte  td filial  Ifr*'', 
sd  lenttt  apajialricer qi-e  rntfl.rumt  i  me. 
Pàtrtl  rorum  prf  ua>  uati }unt pailummeum 
vjque  ad  diem  banc 

4  ht  plu  dnrafacie  Cr  indimab  li  cordi 
Juntt-d  quai  c$a  mittott  lit  dieei  ad  taf.lt M 
dieu  duminui  dem. 

c  i  / fane  ve7  ipji  audiant ,  Crfifate  quitji 
cxnt  ,  quuniam  dtmui  txiiperJM  tjt ,  (T 
fcitnl  quia  prophtla  Juerit  m  média  lia 
tum. 

6  TuerxoflibaminSine  timeat  eol  ,nequl 
Jèrmontj  Cjium  metuai ,  quoniam  im-ieduli 
ty  Jj$bmtrfefelpi*t  t-ium  ,  (S  Cun.}i*rpiOt 
n  bui  habitn  frnbj  earum  ne  timeas ,  ey 
\ultm  eorunt  ne JwBi;dcJ,quU  datnin  tx*[' 
peranf  eji. 


rrrm 


i>t*  a. 


JtOlyflfr'f 


7  Tu  leur  dirai  donc  nui  parolles  fi  par-auen- 
turc  ih  Ici  écouteront,*  dit  dtiiltti  oui,  car  ce 
font  gens  incitant  a  courroux.  ' 

8  Mais  toy  fils  de  l'homme  clcoute  tout  ce  que 
je  ce  dira)  :ac  ne  vueille  pas  dire  rebelle  comme 
celle  maifon cA  rebelle.  Ouurc  u  bouche,  fit  «  t  .t,.,(nJr,r 
mange  couc  ce  que  ic  te  donne.  iuu  i  rendre  n  (on  cf. 
,    Lors  «  garday .  &  voicy  vnc  main  qui  nu-  fut  K  SttCSft. 
couoyce  m  laquelle  eltoïc  vn  liuieenueloppé.  " 

Vlû  Je  (jti'oti  pied  CM 

lo  Et  l'ouunt  deuant  moy  ,  lequel  ettoit  c  km  ^V^i^Xa 
dedans  6c  dehors  :  i£  en  iceluy  tltoicut  clcrit  les.  l)ll<ic>. 
Jamcotaiions,rcgreui*  malédiction.  * 

A  P.  III. 

//  taxe  l'infidélité  des  luifs. 

17  tStaovtfh 

Xd.xitdlmc.fdi\.ominU,nnad-     .^-fJTvT  uiedit.Fils  de  l'homme*  mïgetouc 
wpcmutntrucomtdt.Comtit      M  (tffOs/ccquc  eu  trouucra»Mjgt  ce  hure,  poil  ,   Comme  (bi  rtifirr. 

iu  t  en  iras  parler  auxenfans  d  Ifracl.   F»«t«'«i«.«ii"»  ory» 


 •/••<•••-  l-'l" 


Jllu-ie/l  commandé  dti  manger  leliureefinpt deddni  &  dibori.  y 
17    ht  monilrtl'ojjictdtyt^s Minijiret. 


••a»  11.7 


f"^  ,  „/»mf»  iM»  CT  vadrw  loquere 
ai filios  Ifracl. 
»  El         o'  mtem,<rcib*mU  me  \olumi* 
Kt,Uo  kl  J>x,t ad  me. 

Fr/.  fcoo'V-.vrnfrr  t«w  comedet,&  vi> 

Jerj  /M  complebûlur  yolumtne  iflo,  qnod  f 

p  d>  tibi  &  ranwJi  >//*d,  cr  ./-«Crf*»  r;J  m 
„emeo]iftmildu!ce 
4_  h  1  utxit  ad  mt.Fili  baminù;  vaJ(  ad  a'a- 
»»#»  ffiulM  Imiuitu  VerLa  «M  ad»». 
5  Xm  tmm  ad popuUm  profundt  jir  monte 
ej-  tgnotdlmfuatu  mittint^d  domumlj- 
tact,  neque  ai pcpufol  multoi  profundi  /rt» 
rnoxii  £7  igmtdlwgê* ,  quorum  non  fojiu 
dudire  jermoneS. 

é  El Jï  ad  illoj  mittererii,ipfi  audirent  te. 
7  Oomut  autem  Ifiael  mluni  dudire  te, 
tjm'j  wa/oni  mwdht  me  Vmnu  quippe  domut 
JJ'riel tttTitafroutetjl,>jr  durvioi de. 
t  f.çcc  di  iificitm  mu  lu/MrtM  emftcie' 
bue  eorumt(S  frontem  tuin,  durioremjron» 
tibueetTUM.  9  Vt  jd^mjniem  (y  vtjilnf 
JUdif-tcicm  tu*m  Tir  rit»  tw,  nrrj»r  me» 
I1144  àfteie  eorum!  qui»  domm  txijfcraj  rji. 

10  tldixit  ddmf.Fili  liominil,oimne>Jcr- 
ntnu  mtoi quoi cj;o loquot  ndte ,'jfume  m 
corde  tuotZ?  durtbut  tuii  *udi. 

11  tl  \*det  in\redere  id  irtnfmigrjlione, 
dd filial  fmfuli  r/«ri,c?/<'</'',r,'  *d"*fCT  di- 
tei  eil  :  Une  dicil  dommui  deui  ,/ifoneau- 
ditnl,ey-i\uiefcdnt. 

Il  ht  djjlmffu  meftlrltut ,  er  nudiui  pojl 
me \0icm  (ommotiouu  mcgnt  t  Benedictdj 
florin  domitu  dehiojuo. 
I)  T.I  vocem  dUrum  tmùmtlitm  pereutlert» 
fium  jliirdm  ad  jlieramt0-\ocem  roitrum 
Jiquentium  tnimtlid  ,  (y  xotem  eommoXlO' 
Bmm  14  Spiritui  tjuoqueleuéuit  me 
fy  dfl'umfjil  me,CT  *bif  in  indigna* 

êionrfimiuj  mei   Mdnut  enim  domini  état 
WHIumtconfortanl  me     lî  T.t  l  tni  a  d  trâj. 
migrationent  adacertium  nouarumfrufum 
ddeoi^uibdbiulant  iuxta  flumen  Clvbar, 
tf  fidivbi  iUijedelant:&  manfi iti jéftem 
dubui  marens  in  medio  eotum. 
li  Cumtutem  pe rtranftjjènt  fepte m dieifdt 
ilum  e\l \nbum  domini  ad  mey  dicenl. 
17  filihominii.jfeeuldiurem  dtdi  tedomoi 
Ifia'l,  &  and  es  de ore  net  \eibum,  (j 
numiabu  eis  ex  me. 


irSXfX-.  l'ouury  ma  boucher  me  donna  ce  ^iJ^ÏSS-' 
volume  a  manger,  te  me  du:  q»c  c«  l'csî  mm  tm 

}  tilzdcrhonime.con  1  entre  mangera  ce  vo.  r>'ruP" 
lumt ,  6;  K(«Kmllet  leronc  lemplus  de  ce  vo-  pbiti.u»  Udiuoi  rt- 
lumc  que  ic  ic  donne,  fi  t  ie  le  mançcay  :if  uc  tait  ""■''«««'Min*  -,  ■  t 
en  ma  bouche  doulx  "  comme  miel.  i|lnc. 

4  tt  me  die:  l  ils  de  l'homme,  va  alamaifonde  b  ' ■«*« iJ»ul«ur  nEr>î- 
IfraclA  leurdiras  mes  paroles.  v&i^if, 

5  Car  tu  ne  Uras  point  enuoyt  i  la  maifon  d'If-  u  r c"P,e  '»>«»«ti  a», 
raelcommcà  vn  peuple  dertrange  parolle.ou  SVlIî,  fonfâ*;,  „ 
de  langue  incongucue,  ny  à  plulicurspt  uplcs  de  rrgnJ  it  i'cuurnmi  •• 
profond  langaigc  ou  de  langue  incongneue  dtf-  Uu,i't'i'»' 

quclz  tu  ne  puiflci  entendre  les  parolles. 
C  Et.quand  tu  feroit  cnuoyé  i  telles  gcns.il* 
t'efeouceroient.  7  Mais  lamaifon  d'Jiraclne 
te  veulc  point  efeouter ,  pourec  qu'il»  ne  me 
vuellcnt  point  ouyr .  Vraycmcnt  toute  la  mai- 
fon d'Ifrael  ett  eflrontée,6:  de  dur  caur. 

5  Voicy  l'ay  faift  u  face  plus  forte  quelcarifa» 
ces,S(  ton  front  plus  dur  que  leurs  fronts. 

9  fctay  faiûta  facecômec  l'ay  mant,£c  comme 

U  pierre  durc.Ne  les  crain  point.&c  ne  t'efpouë-  '  /f^'-  i'<- 

1    1        e  *  n  •*•         1    «     01  J<- Il  enlenj  nu'i  di- 

te point  de  leur  face:car  c  eu  vnc  maifon  rebeU  BcravMiWct  ai  cobU. 

le.  10  Ftme  dit:  Fils  de  l'homme  .  pren  en  ton  ",  ■""■"«•fcU  «fo»  p.« 

*i  .  r        j.  P'Klc  cm.irc  11  dum  A- 

cœur  toutes  mes  parolles  que  ic  te  dy,  ic  efeoute  ictcilio»  du  itnU. 
de  tes  oreilles.  1  j  ttt'cn  va  C"  entre  *  a  la  trâf- 
migrationauxcnfans  démon  peuple,&  parlerai  J  *uP«'pl«q»i«  t»4 
i  eulx,&leurdiras:Le  Seignr  Dieu  d,t  telles  Pa-  tSfëS."**1" 
Toiles, pour  vcoirfi  paraduccure  1I1  cfcoutciont, 

6  f'ila cefleront.  n  Et  refpntm'cfituaiije  ouy 
après  moy  la  voix  d'vnc  grande  commotion,  J 

Jféuoir  '  la  gloire  bénite  du  Seigneur  de  fon  *  r" U gloirule  Dira 
lieu  .,  Et  I,  voix  de,  ailes  de»  animaux  qui  fe  [^u^^t 
trappoicnt  Iesvnscontre  Ici  autres, 4c  la  voix  icapieou  1.  ..,  ,„». 
des  roues  qui  fuiuoyent  les  animaux  ,  8c  la  voix  SKfL*""iU'î'*i,î 

d.  -  1    _r  J  .    -  .  ,  -       Ci:c:    !     .  irf 

4jnc  grade  efmente.  14  Aufsi  l'Efprit  m'ede-  r.fpo«iit*.i.tl«i,  * 


d  vni 

uaKmcprint&c  m'enallayen  amertumei:  tn  'uo"  ■n»l>lr  '  «r<!5ii< 
l'hjp.gnation  démon  efpnr.  '  Car  la  main  du  {t&l.^ttëï.r. 
Seigneur  cltoitauec moy  quimeconfortoit-  «dclacui,»  lie»!»- 
n  Et  ievinsenlatra„fmiRra„onau  monceau  ^XS,'^», 'i 
de*  nouueaux  fruiflsà  crulxqui  demeuroyenc  «y  ">'««. »»«»f«fiiF 
auprès  du  fleuue  de  Chobar:{im-ar„  la  ou  iceux  ;■;.';„„, 
eltoicntalsis  :  Se  demturay  l.i  lept  iours  menanc  i-«r>rii  ■!<• 

dueilju  milieu  d'eulx.  16  Et  quand  fi  ptioun  Sa.'.'^jV.'rJ^''* 
furent  paflci,  la  parole  du  Seigne  ur  me  fut  fai-  ravi  cow<  "t'^T" 
fte.difant:  17  'Fils  de  l'homme  '  iet'ay  mit  f"  lt4  ">"»»«•  doi.nl 
/x>«rfpccu!areur  i  la  maifon  d'IfracLi;  tu  cfcou-  |  p«»i  r,;,,  fl„,r„r 
teras  la  parollc  de  ma  bouche,  6c  leur  annonce-  F«up,r>  *■  l  •irait!» 
ras  de  par  moy.  ilt?!"1"  h*  " 

Dd  iiij 


 ■»■■»»»»»»»■■■■■■■""■■■"*"■  tïlCKlBl 

,8  Quand  ic  diray  au  mefchant.Ttt  mourra»  Je 
noruF  ««  eu  »e  l"y        annoncé,  U  que  U  ne 
Varieras  poinc-à  luy  aûa  qu'il  fc  deftourne  de  U 
Toyc  trelmauuaifc.ùi  qu'il  vme :ce raclchaoe 
mourra  en  fon  io.quité:iuan  le  redemaderaytou 
fini  de  ta  main.  19  Que  û  tu  annonces  au  riiei- 
cha.it,*  qu'iccl.y  ne  lo.i  pu  retourne  de  ton  10- 
fidcUcé  ne  de  la  mauuaife  voie-.iecluy  vrayemec 
mourra  en  Ion  infidélité  :  mai.  toy 
h  „t.ttn.w«lUM-l«  ton  im,.  10  Pareillement  fi*   «fte  f  eft  de- 
fcia,r^fi«a««»«  ftoufnéae  faïufttcc  ,ûC  qu  il  lace  iniquité:  le 
ESSiSÇ-S?  mettray  empefcW,  deuat  luy.  Celtuy  «ou,. 
"  c  e» ,  6 nwi          urce  qne  tu  nc  Uiy  at  pas  annonce.  Il  n.our. 
«.perdu».;.. *  fon  pecft<;  K  fcs  milices  quil  a  fa.a  ne  le 
SSSTJi^^"  "ont  plusenmerno.re.na>»  ic  redemàderay  fou 
»|tue»«.weub«r»et  r.  u  r.  auin   ri  Mais  u  tu  annonces  au  lulle 


tourne  lu  noie''"'"'-  font  uiuilm  iu«.ui«.*   - 

uif..  «.«  emp.i.  !>«■>><>  f      ..  umjin  xi  Mais  11  tu  annonces  au  iuue 
qU(f|c  iufte  ne  prche  point  ,6c  quaufs.  iceluy  ne 
WucUep».r..p».i»»tl    ecacp01n:jilv»uradcvie,pourcequctuiuy  as 

k  t-cn.f"»bl>1'lc. 


le  jui  <»<  lu'  M*".' 


annoncc:parcillemcnt  tu  ai  deliure  ton  ame. 
xx  Et  la  main  du  Seigneur  fut  faute  lur  moy.SC 
me  dit:Lcue  toy  K  entre  au  champ,*  la  re  parlc- 


lii.  chip  >• 

1  C  ea.eôme  lui  ci...  T1„  a  toy. 

££Sûf«ta»'d  *  a?  tten  me  leuanc  .'eotray  au  champ ,  Ec  voi- 
ro..,ruie...aa.M.«  cy|a  gloire  du  Seigneur  le  tenoit  la  comme  la 
,.e  «u»  *-f»i*"*£"?  e\oirtk  que  ic  vcy  auprès  du  fleuue  de  Cliobar: 
oejitui.ï""-  te  ie clieu  lurma  race. 

„  c-en.iur^.e.iUfin  »  Lort  Mvtfc entra  en  moy,  U  me  arclU 
&2$Siï$£l'"  fur  me,  pteds.fct  parla  à  moy,ÛC  me  du:  Entre  U 

t'eaferme  au  milieu  de  tamailon. 
aone.,enupin.pcl.  z$   Pareillement  toy  fil.  de  l'homme  vo.cy  de» 
le  defe.,i«Ju.ciiie.nft,  |yc0squc  U»  mettront  fur  toy  ,  6c  te  Ueronta  1- 
«,  „ba..«.»-iq»'  .«•'«  iuhrtt  ne  fortira»  pas  du  milieu d'iceulx. 

iomb«r«.  Uis  5c  fera»  rowmf  muct.K  non  pas  comme  1  ho* 

me  'qu,  reprend  car  c'eft  vne  maifon  rebelle. 
Cnei.e.ouieP.o.he.e       Mais  qUJnd  °  i'auray  parlé  à  toy  ,  1  ouuriray 
îffflXtï  ta  bouche  ,  6C  leur  dira,:  Le  Seigneur  Dieu  die 
t.uce.u  .e»»..!  de  i"u  aiou.  Ccluy  qui  ou.iiu'il  clcoute:  ££  celuy  qui  le 
W«""pc-  repolequ.l  le  repede  :carc'cft  vne  maifon  rc 
pâle 


CHAP. 

1    llvoitparfoecommentlerufalemfetaaji^ec.    16    tt  la  grand,  famine  durant  le  fae. 


•  cite*  ont  efte  enJot- 
ia.es,£r  comme  r  nie  tic* 
lies  Jiotir*  tl*jnneet  eô- 
tuc  IcPioplicie  A  dormi 
Je  mur»  ivi  et  collé  »• 
fc&.;9o.Lc-Hcbnrux  cb 
cumptent  ;)>*  comme 
s'enfuit.  Soui  Ut  lugei 
d.-«ui»  lofuc  lufquci  k 

>■  I  »  IJBI  .  SuUl 

le»  R.ois,depui>  leru- 
boam  ■ .  ■  1  '  -  Ofcc. 
a41.ll  rette  j8  «o»  Uf> 
aucU  20.  ■  aceâ- 

LuiSamgir  ,  Se  toutee 
leaip*  li  ce-  lijneef 
iJoiitrrient 

c  Aucitnf  entendetii  au   cite;  gk  uituti"  v«  m««  w—. .  ,  — 

ûe«4  m  r«i  Je  ««'ic-  éc  g  |'cnUKoi.ncra$:C'cft  vn  figne  a  U  miiloa 
SJSKSi'I^  4  Tu  dormiras  auf,,  fur  con  cortc  fc- 

ieptut  qiMN«bt.cbod<»- 
ooforretum  ic  l'expc 

il.i.on  comte  le«  t^y?-  «"«i    iui  iv-vi-j  »*v>~1/*"'  " "  î-i 

tu  dormiras  lurccco/re.&C  prendras  leur  miquitc. 
S^ïbîhfîî;  «  C«  Je  fay  baille  les  an,  de  leur  iniquité  en 
rtu.ni  11.  non.br.  de.  «  nombre  de  trois  cent,  Se  nonante  iourt:4£  por- 
«nnt- .  u..e  le  peuple  i  pimquité  de  la  maifon  d'IfraeL 
rSÏÏitlS?* ,  «  6  Ec  quand  tu  aura,  accomply  ce,  chofetu 
"j  dormiras  fur  *  ton  codé  dextrr  pour  la  féconde 
foi»:  K  prendra,  l'iniquité  de  la  mailon  de  luda, 
par  quarante  iour».  *  le  t'ay  donné  icur  pour  an, 
miourpourvnan.di  ie  7  Et  tourneras  ta  face 
▼ers  le  ficçc  qui  tft  autour  de  Ierufalem:5ifera  to 
bras  eften du:*  prophetiiera»  contre  elle. 


■  w  K  11  m  -m 
|f  Si  iictnlt  me  *i  imf  inm  ,  Marti  morlt* 
fit  non  tnnunt  iaurru  ti ,  -KJ«r  '.OCutusj'ut- 
rit,  vr  tucrtttur  k  via /in  «»>''•»,  W  v<»a»j 
TJ'  ""p'"""  "uf  ittiSut  mantlur  ,ft»» 
guncin  tÊUm  eiwdt  manu  tua  rKjurrdm. 
19  5/  tutem  tu  anaunciautru  impio,Cr  iU* 
non  futrit  ctnurrju,  ab  impitttttju*:  &  i 
Via  J'm*  impU,  tpjt  ^uiiitm  i»  impiitattju* 
morirturju  AUUM  Animam  tutm  LkerajH. 
xo  StÉ  V  Jiconuerfuj  ivjlu*  fu? 
finritjrfitt*il  iainuit*ttm,p»T,tm  ojjiudi' 
tulum  cm«  .0.  lp}<  *wir»»',<J«"a  non  j— 
nunciijliti  iB/KCHtoJuomoTittur,  nom 
mît  m  memoru  iuftiti*  tiut  ytufetit: /<nv- 

■  MIJUIM  VeTÙ  «UJ  »'«  r*fM"** 

i,  iiam.«  r««n»o-ciau.rij  tujiovtnu» 
pteict  ,  cr  *>"  p'uuurit,  \iutm 
viuii,<iui*annuaci*ji>ti,0  >" 
lui»  hbtrtiti.  • 
ai  Lif*il*rflj'»pcrmcm*nu,dom,m,<r 
Xxit  aJ  mf;S-i£CTU  r^rder»  t»(*n,pum,{r 
illi  ti^uar  t.cum. 

2j  il Jur^r-i  ejrrijjùéfum  Incampum  ,  ©• 
frer  iti  j'or/a  dowmi  /'ui*«  qy*Jig!aru  <\"i 
Vidi  tulfjiuuium  Ci.ui*r,  C?"  l«'di  .»/«- 
cirm  m»».  ^  I 

2  4  7:;  ingreflui  efl  lumt Jp/r.rw,  fi-  ijB^H 
m;  fuper ptd'tj  tntot,  (y  latutus  if.  mibi,  CT  1 
dtxtt  td  mt:lKSrtdtrt,rjr  inrMerr  m  ro'dii» 

dûMtil  tt**.. 

x5"  £1  tm-fii  bominu,  tect  i<M  fwufnptr  tt 
vmcuU ,  c  ligabuxt  tt  incH,W  non r^>e» 
u.  >  '  in  mtàiocorum 

16  £1  lingutm  lunm  adbjtrerefjcUm  p*U* 
»ofu»,CT      ">"'**,  wcijiiu/i  v.r  obiur^ii, 
quia  domm  exajperani  fji. 
iy  Cum  tutem  loeuttu  juerotiti ,  tptriam 
m  tuum  ,      duel  *d  toi  llxcdnit  dominu»  I 
Jnu:£>ui  *udil,<tudiit:crqui  q<.ifjc;>,<jfiie»™ 
Jca/:<jB(a  iomiw  iMtfitrani  tjt. 


.Vfsi  toy  fils  de  l'homme.prcn  vne  tuyl 
MfJH  la  mettra»  deuant  toy ,  6c  pourtrai- 
Va's  en  icelle  la  cité  de  Ierufalcm. 

Et  ordonneras  contre  elle  le  fiege, 

fie  coincras  des  baftillon, ,  £c  tu  affcmbleras  de» 
boullcuars.scmettrasleficgc  contre  elle,àc  met- 
tras tout  autour  des  bclliers. 
,  Tu  pren  dra,  aufsi  vne  "  pelle  de  fer ,  Se  la 
mettras  pour  vne  muraille  de  fer  entre  toy  6c  la 
;J;.'.*'"'««..«  cité:  acdrefTera»  ta  face  contre  elle,  6c  fera  afsic- 
géc,ocl'enuironncras:C  eft  vn  figne  a  lamailon 
d  lfracl.  4  Tu  dormiras  aufsi  fur  ton  colle  fe- 
neftre  ,  Se  mettra,  les  iniquiteide  la  maifon  d'If- 
rael fc  fur  iceluy  ,  félon  le  nombre  des  lours  que 


collé  ae«*re(tir.çnifi*  le 
fccUf  de  ludl^^^ucl  il 
.cfté  endomi. 
.  Atitm.de  toitri  fam- 
ine ImU  I  fîerueuté  ei 
fu.  iniqui.é-i  fe  .»  ai 
i  côp.il  depui»  que  le 
dix  lignée,  rirrt  trl»r 

portée.  «Aif/ue. 


T  tu  fil,  ho  -i  inis  ,fumetili  Uit^Ë 
(Wirrin,  rjr  ponts  tum  cori  ir,  ÇT  de-  ■ 
•itfj  in  «fin/MIrrw  ler.fjjtm. 
.  -         <"  dnitlu  *durrju!t.tn  ob»  >Ji 
U,o*<m,y  odijicubt)  mun,t:o:,a,0-  corn»  \ 
portai»  a$znem,cr  dMi  contraeam  caVdB 
//ra.er  ponts  arittej  in^ro. 
1    Ei  tu )i"»e  tibi  ftr  *«:ntn.f«rttm  ,  J 
ponesetm  in  nturuuft  rreù  tntt>-  te     tnitr  | 
tiuiutem-.ts-  tltfitmtbnfsdtm  tuam  »  :  ••<  ,. 
fytriti»«tfidituum,  c  ir'V<...uU-M«»i.  1 
Si-num  e/l  domni  //>..</    4    I  tti.A^mie*  A 
fu}er  Utm  tuumfimjhii,  cr  Jones  iniquitt^  1 
tes  domw  Ij'rael  J'uperto  numuo  u';rrù^aBBI 
busdùrmieiJ'nperiU,.;  -  .../:..- :..:.;wia» 
/«rorM.  t  Ey>  ttutidtd:  t'L:  <nnoi  iniqui* 
tttisttrum  numtiod.erun!  trtten:os  &  «O»  i 
D4j(iw« d<«,Cr  portabii  in  r.  .•tnem  dvttm 
Ifutl  i  lt<**'tt»»plti.:rn  hjK,  dormUi  I 
J'upcrlatmtU  '  .'fvl.'/.»:..c.Wi.,      -II-""»  i 
iniquititemdimM  I  .-J'a  i;vuj.  jji'ura  r/riin 
Ij,e«  f»o  <»m,         .*/  ::mp!'>.mnodedt 
tibi.  7  Et  ad  ohfijunf.  ltu.jj!em  louer;  \ 
tes f.iciem  tujni.cr  hratbm-jnumml  et» 
tentum,& proplieiak»  *du.  rjm  tant. 


tu 


-f  .  Il  U 

■„ndeiitevincu'.isl(y  non  Htm» 


.,  i  latere  tuo  **»ttdi danK 

%Ml^«!-fii"""."ud-         ,   .  , 

»<>'Sr"*",""m  •  b*ri""n. 
,  teL»,Crl<*"m>&  m,l.um,Cr  viciS, 
miti"  "  '*V*J  ynum>  l>l»F" 
^  hm"'"> ijtTum  I"'1""  dormit)  fuper  U» 
ïZ,«,m  TrrcfMU  CT  nona^nta  ditbus  ro» 

mti'>,&mi-  .  .  - 

,r.  cibu>'"rm"""1u9vtJc  ""'"fo 
d(rt  yjyMl fiatere)  in  dit  jittmport v/tl,rf 
ad  utrf'  COtntdtl  lllud. 

||   tl  a^iam  ">  •K*Smt*  ftXt*Mp*f 

tcmbin.  Jtempore  vftuc  adtcmpui  bittt 

tiEt <J««JÎ  fnbcimericium borde  aceum  conte 
des  Bni'-CT  jlercore  'j"*'  'ïfdituT  lit  l/ome 
w*:operici  iU-d  0iul"  "'«""• 
ixiltciicil  dommui  :  Sic  comedent  filijlf* 
tael  panem  j'uum  pullulum  inicr  gentci  ad 
iiuaieiieiameoi 

14  Ht  dtxi:~4,J,  f,  domine  Dent:  team* 
„,  mtd  non  tji  polluta ,  &  mortiemum  (y 
ptctratumà  btjiiitnon  comedi  ttb  tnjuntia 
mealfepienunc.ty  non-eji  tn^rejfa  t,f  menât 
tmniî  caro  immanda,  ht  dixit  ad  mt 
1  1  r.LZt  dedt  tibifintum  bout»  projlercoribut 
bum.iniSjfJ'  faciès panem  tuunt  in  to. 

16  Lt  dtxit  ad  me:i-  tltbominis t  t cet  conter* 
baeulum  panis  m  lerufaltm  tey  comedent 
panem  fuum  m  pondère  ey  mjolicitudiae, 
ey  muant  m  mtnfura  &  m  anguflia  bibet. 

1 7  Vt  dcficitntiUw  pane  {y  atjua  corruat  v- 
ntijqu>jiiiic  ad  fratrem  fiêumyey  contabejeat 
in  irù^uitatib.is fuit. 


MICÏÏ111  Uf 

8  Ye-ici  '  ie  t'jy  enuirôné  de  lien!:ÎC  ne  te  tour-  t  ir  r.*-.-„,,  „,..„„ 
ncras  point  d  vn  colle  en  l'autre  uifqucs  à  ce  ''rom/lt 
que  tu  aye.  accomplie»  .our»  de  ton  uege.        -Mat  To^Z'»?, 

9  Tu  prenjrasaufsi  du  froment  6t  de  l'orge  Se  ''"''«  »•>«»*•. 
des  fcbuci.îC  de  la  lentille,*  du  milet,4c  des  vcf  " 

fes:  64  mettras  ces  grains  en  vn  vaifTeau  te  t'en, 

feras  des  pains,lclon  le  nombre  des  tours  que  tu 

dormiras  lu,- ton  colle.*  Tu  mangeras  ce  paia 

par  trois  cens  &  nonanteiours.  f  ' '.''T'  '*  I*"?" 

u  •  1     •    i  r      1       ■■    1*  """"•ni  fie» 

10  Mais  la  viande  que  tu  mangeras  feu  de  poids  "«•«««  UqucintnJr» 

de  vingt  llatcrcs  pour  lour.  k  tt  la  mangeras  de»  .""'"'.'J,'  'tï.ï'î-ï""'"" 
puis  vn  temps  lulqucs  i  l'autre.  11  tt  tu  boiras  tt-  (eumm""î Yn 
de  l'eau  parmefure  à  feauoir  la  ùxiefme  partie  de  fM^JÏÔ'i'  )'  c,lc"ul 
'  Hin  Tu  la  boiras  depuis  vn  teps  sul'ques  a  l'au-  h  oepu„  1,  _ 
tre  r">'«"'  luiquci 

u  Et  mangeras  ce  pain  comme  le  pain  d  orge  m  iicuit..,i  (,,»,«,  ri. 
faiflfousla  cendre, âclccouunras  de  lalicntc  ^'l^Jl"}"  Uf** 
qui  fort  hors  de  l'hommi-.dcuaBt  leurs  yeux.       1  voyci  <(chi»it !•.!•». 
1;  Le  Seigneur  dit  ces  choies.  A  tnli  maugeronc 
les  enfans  d'Urat 1  leur  pain  louillé  entre  les  gês 
aufqucllcs  ic  les  ietteray.14  lit  ie  di:Ah,ah  iei- 
gneucXJicu.  Voici,  mu  ame  n'a  pas  elle  touillée, 
ta  n'ay  pasmangé  de  charongne,  ne  ce  qui  a  cité 
dcuoré  des  bcltcs ,  depuis  mon  enfance  iufquet 
à  maintenant  :6c  nulle  chair  fouillée  n'clt  encrée 
en  ma  bouchc,bt  il  me  dit:  U  Voicyk  ic  t'ay  do- 
nc lalicntc  des  baufspour  la  fiente  des  luîmes:  h  je « y<mR faire ™k 
6c  feras  ton  pain  en  icelle.  16  Puis  il  me  dit  :  I  ils  "  '««  M"  <°  utcu* 
de  l'home;  *  Voicy ,  ic  rompray  le  ballô  du  pain  J'"  Uj-U^" 
en  Icrulalcm  :  £C  mangeront  leur  pain  par  poids 
ëc  en  folicitude,6c  boiront  l'eau  par  inclure  &  en 
angoifle.  17  Afin  que  lors  que  le  pain  &c  l'eau  fe- 
ront faillis,vn  chalcun  trébuche  conirc  fon  fre> 
rc  ôc  qu'il  languillc  en  l'es  iaiq.uuca. 


CHAP.  T. 

I  11  mcnf.retagranicdifotation  du  peuple  pu  ejl  feutc'efsr  U  rafurt  Stl  cheveux  &  de  la  laibt. 

<Ttufili  hominis,fumrtibi f^adii 
\aculum  radentem  piloi ,  £r  ajju- 
Jmtsenm  (y  d  tees  p:r  Cafutt mmm 
per  barbant  tuamt  ey  m.  t 
tibi  flatèram  pondtris  dtuidet  eoj. 
1  Tert  '.am  pattemt^ni  combure$  in  me  Uo 
cimitatititxta  ompletiontm  dierum  ol fuli- 
M/V,ÊT  ajfùnteslirttatrt pauemtey  concides 
vlaiio  in  ciriuitueiua,  tetliam  vtto  aliam 
difierpi  in  vtutunt ,  fjr  ^ladiunt  nudabo 
poji  eoj 

j  Et  jumtt  inde  parunm  numerum^  liga* 
bis  toi  injummitate pa'Jtt  t»  t. 
a\  Lt  ex  eitrurj'um  tollei  (y  protjciet  eoi  in 
médium  ipnii,  ry-  comburrseu  itni ,  ty  ex 
fis  egredtttur  tfnis  in  omnem  domnm  Ifrael 
jllxcdictldominui  dem  :  lfiatll  lerufaKvt. 
In  med  oftntium  p  ,J'ui  c*my  cy  in  circuit* 
timl  terrât 

t  Etcottmpfit  iudicia  mea  Vf  plut  ejpt  ira' 
fia  quimgtntttJ  (y  praeepu  me*  vltri 
H*àm  terra  q tut  in  circuit*  eiutp.nt.ludi- 


ca  rium  mea  protecerunl \  (y  in  ,'■  cl .  :  1 
Mets  mon  aml'ulauetunt 
•]  Ucrcohacdiçit  dominai  Deui:  nui*  f„. 
feraflii  gentei  nut  in  circuit»  vejlro  Junt, 
(t 'npraceptij  mot  non  tmbalajtii .  ty  1». 


Vfti  toy  fils  de  l'home,  pren  vn  '  glaiue 
^ij. agu qui  rafe  les  poils:*  Icpiendras  èc  le 
JCV  tcras  pJH'r  Iur  ton  chef,  Kpaimyta 
•         barbe:  puisprendras  vnc  balance  a  pe- 
fer,  &  les  diuileras. 

l  Tu  en  bru  lieras  la  croifufmc  p.irtie  au  feu  au 
milieu  11  de  lacnc  félon  l\ucumpli!!tmtnt  des 
iours  du  fuge  :  a  en  prendras  la  troiiiel'me  par» 
tie,6c  les  couperas  d'vn  couiicau  a  l'enuiron  d'i» 
ccllc:ic  l'autre  troifiefme  partie ,  tu  I  cfpandras 
au  vent,&c  '  icdcfgaineray  l'efpct  après  eus. 
)  Aufsid'iceux  tuen  prendras  '  quelque  petir 
nombrc,4C  les  lieras  au  bout  de  ton  manteau. 
4  Etd'iceuxde  rechef  en  prendras  6t  les  tette- 
ras au  milieu  du  feu  01  Us  brufleras  aufcu.'ocd'i 
ceuxfortira  le  feu  en  toute  la  nuifoii  d'Il'rael. 
f  Le  Seigneur  dit  ainfi  :  Cette  tft  leriifaicm:  ic 
l'a  y  mifc  ^u  milieu  des  natiôs  *des  terres  à  l'eu- 
tour  d'iceile.  6  Ht  clic  a  mcfprifc  mes  lugemcns 
tellement  qu'elle  cfloic  plus  infidèle  que  les  Gê- 
tils:4t  mes  Commandenuns  plus  que  les  terres 
qui  font  autour  d'elle  Car  ils  ont  reiccte  mes  in» 
gemens,6;  n'ont  point  tàtminé  en  lues  comman 
dcmcos.Tl'ourtâtditlc  St  igmur  Dicucescho 
f«:l'ourcc  que  vous  met  furmonte  les  gens  qui 
font  autour  de  vous,  oc  que  vous  nauez  point 
cheminé  en  mes  comrciûdeuicns.  6c  que  vous 


iVn  rafoirpAtir  r«  r«a. 
pet  Ici  clicueut  &U 
Nefcefc 


l>Arca.e»l«eiiéqiie 
tu  js  paartraui  it«t  ir 
tmu  cumuKclt  aia  |MS 
>l.ap  J...    Ot  y„  „ 
rcuilmiieajl.ian,,. 
ne  &  iapcllet       t  c  tt 
Mm  mi  MftM  dapea» 
bu  «i  r4ui  le  iutc  de 
N  ebtidiuuanulut  Ornât 
l^e.te  |.j,  le  rir.tnn, 
l'iitclio»  4  captivité 
e       agite  pa,t,eJ„ji| 
i  cuplet  p.,  ie»eni,ia. 
lune  en  t|>pte  ou  t  e* 
tet.t»  I  autre  partie,  a- 
Met  la  pnr.IV  Je  Uriafa» 
lemvuyce  loui  veil'ia. 
c  Ceci  adumt  .0  ■  oo« 
Ut  Vabriuaicns dticcat' 
dirent  cauitti  fe^rpie, 
01  les  luit  reUans  00 
la  captiuite  t'croyci  rc* 
litei. 

i  II  lifnilie  qu'il  en  ra> 
Aéra  vu  bien  pi  rit  noua* 
at^e,lt  eutott  d'iceluy 
<"  l'i'lle-perira. 
e  C'sJI  ce  feu  fera  eôrar 
vn  lif^ne  de  la  cunluna»- 
ana:i«oil'llraci. 


I 


f  Bel  prnptei  infidelcl 
]l  o«  c  le.  lut/*  de  ce  _ 
que  le.  payent  ont  elle 
y.  ..  cV  airctua 

en  leur  religion  fautfc 
Acriu.ice^ue  eua  n'ôl 

efti     riaj  l'eiiuec  ne 


|  Ce*  îf  «oui  icdut- 

f  *>  4  UC4M 


%  Toyex  Limentiuoa 


|f|  f«t(l!»l  eitamt'et 
«fu'il  enoorera  pour  ga- 
ater  Ici  frutcV  de  la  ter. 
re.commr  greflr,  geler, 
taurrreltet,"*  antre* 
setitolca^ui  mangrrôl 
lel  fiuiâi  dont  euïwy- 
*  - 
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n'aoct  point  faift  me»  iugement.Kqoe  n'aucs 

point  taiû  félon  les  lugimcs,'  du  gens  1ul  loac 
autour  de  vous. 

8  Pourtant  le  Seigneur  Dieu  dit  ainfUVoici  i'ê 
ay  à  toy ,  6C  moy  melme  feray  au  milieu  de  toy 
les  îugemcns  deuant  les  y  eux  des  Gentil». 

9  Et  feray  eo  toy  les  choies  queiamais  le  ne  fei, 
te  telles  que  l'emblables  ne  feray  plu»  outre  a 
caulede  toutes  tes  abominations 

10  Pourtant  les  perts  mangeront  les  enfans  au 
milieu  de  toy.œ  Us  cofaus  mangeront  leurs  pè- 
res, le  feray  auûi  iugcmcntcouirc  lo,  :*  v  louù 
fleray  toute»  tes  relie»  à  tout  vent. 

11  Pourtant  lefui»  viuanc  die  le  leigneur  Dieu, 
pource  que  tuas  viole  mon  lainû  lieu  en  toutes 
tes  otfeiiLCt.cc  en  toute»  te»  auominatiôsie  te  bri 
feray  aul'si,  a  ne  c'efpargnera  pas  monctil,6c  ne 
auray  point  de  pitié,  it  La  troifielme  partie  de 
toy  ■  mourra  par  pcltt.ic  fera  côfuméc  par  fami 
ne  au  milieu  de  toy:  je  ra  croifirfmc  partie  detoy 
tombera  par l'cfpec autour  detoy.  btefpardray 
la  troilicme  partie  de  toy  itout  ve:t,ùt  dcQeaim» 
ray  l'efpée  après  eux.  " 

1}  Et î accomplira y  ma  fureur  ,8c  feray  repofer 
mon  indignation  en  eux,  teferay  confole.  Ec 
ils  l'caurôt  que  moy  qui  fuis  le  Seigneur  ay  par- 
is en  mon  u  \c  ,  quand  i'auray  accompli  mon  in« 
dignationencux. 

14  le  te  feray  aufsi  élire  deferte  8C  en  opprobre 
aux  Gentils  qui  font  au:our  de  toy  ,  en  la  preltn- 
ce  de  tout  palTant.  »$  Et  feras  opprobre  6C 
diffame  ,  exemple  6c  csbahilTcmcnt  aux  gens 
qui  font  autour  detoy.quand  l'auray  faict  Us 
lugtmcns  en  toy  fclon  mon  indignation  icfu» 
rcur,6c  fclon  les  increpatioBs  de  l'ire. 

16  Moy  qui  fuis  le  leigneur  ay  parlé  quand  l'en» 
uoyeray  en  eux  les  trclmauuaifcs  '  flefthes  de  fa- 
mine qui  feront  mortelles,  &  Icfquclles  i'cnuoy- 
eray  pour  vous  deftruire.  Etcniemble  le  feray 
venir  la  famine,  fur  vous,  Se  rompray  en  vous  la 
fubftanccdu  pain. 

17  1  Et  vous  cnuoycray  la  famine  &  des  trefmau- 
uaifcs  bettes  ,  tantque  vous  mourrcz:Et  la  pctti- 
lcnce  te  le  fang  pilleront  parmy  toy,  Se  feray  ve- 
nir l'efpée  fur  toy .  Moy  qui  fuis  Je  Seigneur  l'ay 

CHAP 


tU'u  mev»  nonfecifiis,  &  i"*td  îuiUUff- 
t'rnrn  hua  mcixxOa  taj/re/»»»,»»  'J'»  »• 
feruti 

8  Ideo  btc  dicit  Jominut  Deut  :  Ecct      U  1 

ipfi  <i°  /•""'■»»  ">  "edio 
in  oculis  geniiuM.  I 
y  b/«M«  in  tequt  nonfed,Cr  q'-ibueff 
miliAT,ltrÀmn$ACiAM  ,ptoptet  omnts*bw 

M  Ni.'...  .-  tUAS. 

10  Ideo  paires  comedenlfiios  inmediotui,  , 
f  Jilu  çomtdrnl  patres  Juos  lt  J'ai  tamm  »■ 
M  cm.  <y  -venulabo  %n.uoJae  tdi^uiAê 
tuas  inomnent  xentum. 

1 1  lde.rcoviuoe^o,dicitdominus  D««,7v.'i/»  | 
pro  <o  quod  ftmUfm  meum  viol'jh  >» omn* 
t,»,ojjiHjU>mbmluu,Cr  m  cuntiit ^borni • 
nititwtk-t  tun ,  i^î  </««y<«  to»Jrjiig4B»,e3* 
non f'Arttt  ocuUj  mu",  CT  «o»  wjf"''»r- 
Il  TeriU  part  lui ptjtc  moricfiir ,  trjjmt 
(Qmfumttut  m  m,d,o  lu,  :  tr  tertiA  fts  lui 
m^UdioçAdctia  cucuitutuo:  tertmm  vtrf> 
fAritmtuAmm  emntm  vtnlumdijfer^m, 
U  tlAdmmtuA/inAbefojl  H». 

1}  £l  tomplibofurorcn,  meum,  &  ttquitp 
cert  fdciAm  nui^nAiiontm  miAm  in  en  ,  r? 
tonjotubor.  lt Jctnt  .)»«■  tgo  dominu)  locu- 
tmjum  in\tle  rrco,cum  imfleuiToomntm 
indtgnAtiontm  meum  in  eu.  _ 

14  il  dubo  te  m  dejertum  cr  offrolriuat 
pntibm HuAinti'euitu  tuoJuni,inco*$u 
ttu  omnis pTAtereunr.s. 

15  Unis  oppiobnum  cr  lUfjlimU,tét 
plum  &  Jtupor  mgennbui  tfAin  (ircuit! 
tuo fûtt(u*ifccero  m  te  iudtçiA  infurore  (y 
inindignAtione,  CT  in  increpAUombui  ;rar4 

16  Quxefpdaminui  locut»)  iumt<iu**d» 
i*'f"0 jAgttMftmu pejiimAStn eol , 'J««t* 
rut»  iwoiiij'èrai ,  CT  1UA4  mittAm  VI  i'fter- 

d.:   .  l'Ot. 

17  l.ifAmtmcon^e^bofi.per\ot.tr  conm 
r*m  in  vobu  bAïutum p*nn  ,  cr  immittAwi 
èntufâmem  ,(?  bejltAi prjiimAt  \f\ue  ai 
imtetnetioni  ht ptjtilcntiA  (J-  Jjn^m,  irAnê 
fbunt  perte  ,  tr  fludn.m  inducAmJuptr  lté 
£,£0  io*>inui  locutuijua. 

VI. 


,  1/  .*»<j^Wcj|r^ 

À  ceux  qui  J't  conucrtirontyV  dcjlruirA  les»bjlim\. 


iCStrelel  dis  ligncci 

fa  llpreditlaferlcciiioii 
te  atlietton  lar  iha-'^i 
caufedelon  idolâtrie. 
Or  a  reliant  fa  parole 
aua  créature*  inletiblea 
comme  polluea  dupe- 
cité  dei  hoTin.iet,il  mô- 
arc  en  quelle  horreur 
;   1   .  .  1        ont  corn- 
ant! le  pectté. 
•  EC|uel .  on  iClcrifie 
•ta  idollt. 


T  la  parole  du  Seigneur  me  futdônée 

Edifant. 
il- ils  de  l'hommc.'mets  ta  face  contre 
lesmoncagnes'  d'ifrael  6t  proplietile 
contre  elles.ôc  diras, 

5  Vousb  montagnes  d'ifrael  efcoutei  la  parole 
dufeigneur  Dieu  LefeigneurDieudicainûaux 
montagnes  8c  montagnettes  ,  aux  rochers  Beaux 
vallées:  Voici.ie  feray  venir  l'efpée  fur  vous  ,6c 
deftruiray  voi'  hauts  lieux. 

4  El  demoliray  voz autels ,  Se  voi  idoles  feront 
rompus:Sc  ie  ictterai  voz  gens  morts  deuant  voa 
idoles. 

5  Et  iemetenv  les  corps  des  enfans  morts  d'if- 
rael deuant  la  face  de  voz  idoles  :  8C  cfpardray 
voz  oz  à  1  entour  de  vo»  autels  en  toutet  voz  ha- 
bitatiooi. 


T/ueT"/  ejl  fermo  dtmini  Ad  mt, 

Edictnr. 
1  F1I1  hominii , pane  fuciem  iuam» 
Ad  montes  ljrud  ,  ey  ^ro//'«dii«a] 

ad  eos,(3-  dices: 

j  Montes  Ifrael,  Audite  verbum  domini  De!. 
IIac  dicit  dominus  Deus  montibui  t  çj-  coUi» 
bnlyTUpibus,  ey  vaUiliui:  l-cct  e[0  indfCAM, 
fuper  yos^Udium, fjr  d<\\  n dum  cxcelf*  v«- 

irt. 

4  Tj  demtHur  ayai  t  rpt.t<  ,  (y  confrinje'  . 

turfimulubrA  vejir*  ,  or  i/t'i/t/ar»  interfeê 
êios  Yejhras  Ante  idola  veJlrA. 
ç  Et  dAbocidAuetA  jitien um  Ifrael  ante f**, 
cïem  JimulAcbrorn.-n  xrjtT  ,it,m  ,  CT*  dijfer* 
jtana  ojj'a  vejl'A  c.rei.m  ..rji  xrf.TAf  in  om*t* 
bus  iAbilAlionibm  \ ef.ris. 


htm».  ±-  i-lutJ>u"  ',C-lMUH,  Mé 

?*'•«»**"-*■'  -«  '»*'""■  î" 

'  „*„  «d-j-M* «V/.jW  <o- 

,~  oculoi  torumfornt(ittipojt  tdjnju*,cy 

4M  t*m*fU>i—tf'P,rmé,u 
^[niutrfitMm.nMwn.bmJuu. 

10  lA  fàtm  '•»'  '!?  ■*"»""•'  •">"  /W'r« 
Uu,u>}-*  *tf*CTt»     ■**!•"»  hoc. 

1 1  Htcdtat dominai  dtui-.Percutt  manu 
tli/n  ^\u1id'ptdcmiuum,&  dif.Heuai 
om,à t'itmi*""""'  •nnlorû  domus  Ifinel, 
..mW»  f*~t,9-Filt  r-l-rifi.nl. 

15  Xi lon't 'fi,fll'm<>T! elnr  :  nui  nuttm 
fope  ,x,M'eca'""'  :  &  1"'  rehctuifuerit 
\f  dfifuijjmt  monttur.  tu  çompleba  in' 
ïignttltmm  ******  'n  tu. 
1 1  Et  fcùtù  •»<*  'g>  iominul ,  tumfuerinl 
inirrftHi  vtHri  la  ir.td'0  iJoljrum  vjhoiû, 
in cirtuit* nrnrn m  vejtrarumtin  «mm  colle 
gxtt'Jo,y  i» C—Bil Jummitnttbuj  monui, 
ty  )uuli-somnelignum  nemo<  o\um  tty  jub- 
tulvniue'j-"ni]uercumtrondtiJ'jm  ,  locum 
*ii  nctcndt'un»  xhur*  rtdolentm  vmunfu 

idolnjuii. 

14  Et  txttninm  msnum  metm  fuptr  cott 
fffiiciam  forum  NHM  deJoUlnm y  dejti- 
tut  nm  i  dejrrtn  DebUthn  in  nmnibui  bobi- 
ttiitmbut  yum  rja  duminui. 


EZECHTEt  Ut, 

é  te»  citer  feront  dcfertcs.&les  haulcs  lit»*  fe- 
ront demolii  ,  6c  fercnc  difsipcz:tt  voz  autel* 
pcnront.fc  feront rompu» caleront  voz  ido- 
les,* voz  temples  feront  debrifcz.tjcv,)!  ^auie, 
feront  crlacées. 


i  te  l'occi  tombera  au  milieu  de  vo*;Stfçaurez  , 
que  ,c  fuis  le  Seigneur  «  tt  ic'la.lferayVcn-  îl^tt^ 
tre  vous  cculx  qui  ren  feront  enfny  s  de  l'clpee, 
encre  les  gcns,quand  le  vous  anray  dilpcrl'tz  aux 


ItlM  i  t>iru,&  feu 
<Jf  liurc,l  CJtlfc  d<  l'ft' 


niu.r  fr  liueur 


que 

terres.  i'nnpom  *  niil». 

9   tt  ceux  qui  feront  deliurez  d'entre  vous,  au- 
rontfouuenàcc  demoy  entre  Ici  gens, entre  kf- 
quelz  ili  fonc  menez  pnfonniersrpourccqueray 
'confumé  lecttur  paillardanc  «.  fe  retirant  de  vZv^*T2Œ£ 
moy.éc  leurs  yculx  paillardans  après  leurs  ido-  •pp«n«pjiii«r.iirc. 
les  »  tt  auront  delplaiiance  en  eulx  mcfmct  de.  jSfi-^ntail 
Hiaulx  qu'ilzauoicnt  raiû  en  toutes  leurs  abouti-  M  &  uiclicuo. 
nations.    10  tt  fçauront  quemoy  oui  Jùù  le 
Seigneur  ,  ie  n'ay  pas  parle  en  vain  ,  pour  leur 
faireccmal  cy.    si    Lt  Seigneur  Dieu  dit  tel- 
les choies-frappe  ta  main,  I    hurte  ton  pied,SC 
di:Helas  fur  toutes  les  abominations  des  maulx 
de  la  maifon  d'Ifracl  :  car  ilz  trébucheront  pat 
l'cfpéc,parfaminc,&  parptftc. 
si    Celuy  quieft  loing,inourra  de  la  pcile  ,  SC 
ecluy  qui  eft  pres.tombera  par  l'efptc  :  K  celuy 
qui  fera  demeuré  6t  afsicgé, mourra  par  famine. 
È t  l'accomplir ay  mon  indignation  to  cutx. 
I)  Etf^aurezque  itfim  le  Seigneur,  quand  voz 
gens  morts  feront  au  milieu  de  voz  idoles, crau- 
lourde  voz  autelt ,  Cf  en  toucc  petite  montagne 
hault  eflcuce.ét  en  tous  les  coupeaux  des  mon- 
tagnes,,* loubs  tout  arbre  fut illu  ,&  i'uubs  tout 
chefnc  branchu  ,  tfm  tfi  le  lieu  ou  ili  uncallumé 
les  encens  Aairanc  a  toutes  lcur>  idoles.  ,i\.i-„^.  ■. 

14  ht  i  citcdras  ma  main  lur  eulx      feray  que  Mié^ftmM  hitt* 
leur  terre  fera  dtfoleej.  delaiflcc.'depui»  le  if  '^'''"'^"l" 
lert  de  Dcblatha  en  toutes  leurs  liabiuuous ,  U  Hcm.V.!,'o^J'",î!l'i,'î/* 
fç.uroncquciel'uaik  beientur.  tiu,.iitrc-..<.  H.bUo* 

*  *  "  ou  Hcbn.  Vojei^. 

■.ou  ji.ii. 


C  H  A  P.  vir. 

(t^.i'.i  quittât  ifittlfir*  mil  tn  tfpoujniMtdrf intim  il»  Itflutg  *niiujqutiau[etiit^  nttnm 
utiunt  -u.u  /. 


Tf*&ut  tfl ferrm  iomini  ni  mrl 


|  IlCtll. 

)_  Lt  tufVikaminifJftc  dtcil  d*~ 
minuf  drus  :  Terrn  lt  <  jt / y>l< J  Vf 
f»tttvtnitjini$  juper  i^uMwtr  fi^-u  tfrrn. 
|  Nuncji-usjup  r  te  immtli*m  furo- 
tttn  m.um  in  te  :  n*  i  te  tuxtnvinn' 
tu<u.y  pjnim  çon.rAlc  èmnti  •ibomin*i>9- 
nti  tune 

4  El  non pnrcet multis  mtul  fuftr  tt no 
mtJertboetJtd  Vint  tUM  toHJrn  Juprr  tt  ,  ty 
nuominiltonel  luje  m  mtdtului  erunl  ,  <y 
fiiet  iqutj  fc»  domtnus 
I  Hxi  Jicil  djm :nu>  ;.  .  •Affii  lio\n*r 
nfft -{liante  Venit. 

i  finit  yenittt;tnitjinit.EuijfUuii  .i j 

Jum  ^.ujl. 


^  T  la  parole  du  Seigneur  fflï  fut  faiSe, 
%  d liane. 

t  1  oy  aufsi  fiïz  de  l'homme.lc  Scignr 
Oieudc  la  terre  d'ifraelduainuiuiiiii  *  A     êt  ïntorta  in» 
elt  vtnuc  ùr  les  quatre  coius'de  la  terre.  '•,?>'/."" 
y   Maintenant  ejl  la  lin  lurtoy.itcnuuieray  fur  «^'«".icuruniny  * 
tov  ma  furcur,o.  te  lugera)  Icloti  tes  voyts.  tt  "      l!J^''"  ''  1  " 
Kkmcttray  contre  toy  toutes  tes  abonuujtiom.  *  ('mai    à'"  ,u"b'j" 
4    te  mon  oril  u'aura  point  de  pitié  furtoy  ^»ne  •«■«•»««  n.-.,t..  ^ 
te  feray  pas  nulericoidc  :  mai»'  h  mettra,  tes  !qmI»»*,'J?'"m» 
voyes  lur  tey.ti  tes  abominations  feront  au  nu-  "t  "f"*'" 
lieu  de  to\:ji  cognoilbrez  queie>u  lift  igreur.  lUriiSi^*'"""'  u 
ï  Le  Seigneur  Uitu  dit  ainùtVac afâiâiè^vot- 
cy  vne  afAulion  >icnt. 

6    La  fin  elt  vtnue.la  fin  eft  venue,  tlle  f"c^  eV 
utilité  contre  tojtvoicv^c.lc  vient. 


a'leiea«etr,,eM»- 

uucltu  ieral  cUillie. 
coylltael- 

e  o«,rhôr«e  d'aigueil 
ilT<i.Nal>uclloJonolot 


ItICIlII 

y  Lacoatrition  cft  vcduc  lut  xoy  qui  demeure' 
en  la  tcrrc:Le  temps  ell  venu,  le  lour  de  l'ocuuô 
cil  pic,,  no»  i >ai  de  la  gloire  des  montagnes. 
8  Maintenant  et  de  briel  l'cfpandray  mon  ire 
fur  toy,6cacco»pliray  eo  toy  ma  fureur. Et  te  iu 
geray  leloa  tes  voyes,tj£.mcitray  fur  u>y  tous  tes 
péchez 

t  Etmoaœilnet'efpargnera  poinc,  !c  n'auray 
quelque  pitié:mais  le  mettray  lur  toy  tes  voyei, 
bt  tes  abominations  ferontau  milieu  de  toy:*cco 
gnoillras  que  ie  fuis  le  Seigneurqui  frappe. 

10  Voicy  la  îournée.voicy  qu'elle  vicnt-La  con« 
tricion  eû\ yllue.'1  La  verge  cft  donc.  '  Orgueil 
a  germe: 

1 1  '  L'iniquité  ell  leuée  en  la  verge  d'infidélité. 
.  Perfonnc  d'eux  ne  demi  urera,ny  aucuns  du  peu- 

îtqûei  »«  u  •«  pie  ne  de  leur  fon:6t  n'auront  pas  repos. 

B&.«£L"         fi  Le  tëpseil  venu,  U  .ournéc  ell  approchée.^ 
fc'c*,i  ititiJcL"  '*     celuy  qui  achecte.neloit  pasioicuxiéique  ecluy 
qui  vend.nc  plore  pas:  car  lyre  efi  fur  tout  fou 

mon  peuple  peuple. 

fi*c^.i"»-î«  >J  Carceluy  qui  vend,  '  ne  retournera  point! 

i«pn»ae»cot  la  L'-ir  ce  tjU'il  a  vendu-at  leur  vie  r/i  en  ceux  qui  viucnç, 
e.cnte,l""< entres. Caria  vilion  ne  retournera  pas  a  toute 

fe  que  noai  leroai  ,  .....  i* 

tti&id*.  *  la  multitude,*,  de  l  homme  ne  lera  point  con- 

\SSSSùSSÎ  fortéenr.n.quitédelav.e. 

SueUio«imoii»r'«"  14    bonnet  la  trompette  tous  Iraient  apparcil- 

.iiioniouehaniiimcna  .     „         •  ilt  aucu„  qui  aille  a  la  bataille.  Car 

crrtoatclfoit  "a1  ne  '    ?       ,r  *  1 

•  •,*.,i.enae.  mou  ire  (/(fur  tout  Ion  peuple. 

iOtnnifa<npoii""'f""  lt  Le  giaiuc  ta  dchors.par  dedans  la  peue  £t  la 
»i:..»«u«,:.îia.6.  fam.nc.Celuyquieltauchamp.mourra  parle- 

Ipœit  ceux  qui  Joiu  en  la  citc,Lcront  dcuorez  par 

pellilencc.oc  par  famine 

16  Mais  ceux  qui  lontcnfuys  d'entre  cux.fcronc 
fauuc».  lit  feront  es  montaigncs  .comme  les  co- 
lonises des  vallées  ,  tous  '  irembUos  vn  chacun 
en  f  jn  iniquité. 

17  Toutesnuins  feront  affaiblies , fie  tous  ge- 
noux k  l'cfcoulicrontc«/nmr caa. 

18  fctecindronc  des  haircs.ùé  feront couuircs 
d'efpouuentementioe  toute  face  fera  Coafufc  ,  oC. 
toutes  leurs  iclies,/f  o>«  chaulues. 

IC'cd  Jecniicequ'ilt  19  Leur  '  argent  fera  letté  hors  au  loing,  St  le  ur 
oue  Uh  «ni  or  fera  réputé  fiente.  *  Leur  argent, m  ne  leur  or, 
ne  les  pourra  deliurcr,au  tour  de  la  fureur  du  Sel 
gnsur.ll'  ne  rauaûcrôt  point  leurs  ..:îk>,;.  leuis 
ventres  fe  lerôt  pas  remplis  :  pource  que  le  fcâ« 
dalc  de  leur  iniquité  ell  faicl. 

10  Et  ont  mis  l'ornement  de  leurs  affiquctscn 
orgueil ,  61  d'iceluy  enontfaift  des  images  de 
leurs  abominations, Sedc  leurs  idoles  Pour  celle 
caufcleuray  donné  telle chofe  comme  irr.mun. 
dicité  . 

11  Et  le  donneray  en  la  main  deseflrangen 
pour  le  piller ,  c>t  aux  mefehans  gens  de  la  ter- 
re pour  pillage, 6C  le  contamineront,  n  Etie 
dellourneray  ma  face  d'eux  ,  6t  violeront"  mon 
l.eu  fecret:6t  y  entrerôt  les  depeceurs,6c  le  fouil 
leront.  ij  l'ai  la  conclufion:car  la  terrer// plei- 
ne de  iugcrucni°de  lang,*  la  cite  ell  pleine  d'i- 
niquité. 

24  Et  feray  venir  les  plus  rruuuanp des  natiôf, 
6£  polTederôt  leurs  maifons. Et  feray  celTer  l'or- 
gueil des  puillans.at  polledcront  leurs  fanfhiai- 
res.  s;  finaud  l'angoilTc  furuitndra  ,  ili  re- 
querront la  paix,&  n'en  y  aura  point. 
a6  Calamité  viendra  fur  calamité ,  Se  Jaruitfuc 


I  jtt  trembleront  ie 
frayeur,  &■  leur  îotee 
iVleoulcra. 


auront 
fnil  caa 


ipll.nt  pourront  ra- 
chetée ne  fjnucr  leur 
«k  patat|(U4. 


«  Tl  entend  te  flinft  êtt 

limât.  &  confequem- 
roent  tout  If  Temp  e. 
o  Du  pechë  digne  ac 
anart. 

p.  Alcatel  Aflyricm  4 
ÂjarUBtcut. 


1I1TI11I8 

7  finit  untrint/Jupii  rt ,  ijxi  l.i'>i/aw  in 
terra  Vtnit  ttmpm  ,  p<ope  <jl  li.tiotr  jiuxu, 
î_-  noti^laria  monttmm. 
t  X  «M  ..e  fi  »i';»r]«e .  jf'mndam  h  *m  mum 
Jufrr  lf,rjr  complct,ofulorcm  mtum  mit. 
tl  wi.cjba  tt \  i*nium  \  4U  tu*  ,  titfc 
fontm  ibi  oinni*  Jctlttn  tum. 
y    Et »*n  farcit  : . t  •  «iraii.nff  mijtrilort 
JcdvîaM  tunt  imponnm  ri^i,CT  *Le»*in*linm 
ut» tu»  m  ».c».       nmntjW jottu quin  1- 
£0 Jum  ilommut  pttcutitnl. 

10  Eftf  tltu,tcit\mit  tg"JT*  'fi  conltititt 
forait  vir^ttftrminauil  jupirbu. 

H  Iniqutu-  Jwrtxit  m  virgn  impietitii.ni 
t*  tn,(ynon  t» pofylo,ntqut  txjanilu  «.rûî 
çr  n%%  trit  requus  m  tis. 

11  Vtmtt<mpui,4ppr<.pini\u**itiiti  :  oui 
tmit^tmUtttnr  e-  ijfi  vendit,  «ontugtnt: 
t:u:.-.  ira  jttptr  omnem  populum  tins. 

')  Uj^n  qui  vendit,  *d  id  quod  vendijlê 
nonreueitetur,tr  tihui  in  vtuentiLut  vit» 
torum  Vifiatmm  ad  omntm  multiludmrm 
tint  non  reg-edietur  ,  cr  vir  iniquitntt  s  ;u 
j«i  non confort*biiar. 

14  Canne  iuba:pr*pdrc*lur  omnu,(y  noi 
ejl ejaj;  VaJa;  ad pralmm  Ira  emm  mtaju- 
per  omnem  multti-dintm  tius 

15  Cladiutj'oris^.-jlii  ejrfamci  intrinji- 
eut. Qui  inafroejt.ffadio  morietur:  e?  (jn» 
inciuitate,prjiilentia  {?]amt  deuttabun- 
tnr. 

I<  Et  faluabunturqui  fugerint  exeis  Et 
cru"/  ttl  monliôuj  tjuajiioUmb*  conuall.i 
omna  trepidi  ,  v nujquifqut  in  imquitatt 

17    '  f  "-■•:■*!■,  r  ,    ;;  cwr,:< 

gttUtttfimtni  aijuis. 

t'i  t.t  dcctmgtmt fiah'cihjtS'  ofxrLttasftr- 
wûfc.G1*  inomni  fucienjf"jl' ,  {J-  tnvrti-* 
unjïs  çtipittlut  eorum  c*tlutuum. 
19  lA'gtntum  frum  fo**s  prniçittur  (  ty 
éurtém  eormm  i*  jhrquiltH;um  rr>t.  1 
tArventum  torum  fcr  aurum  <  >■  >■  >  .  nom 
valeùit  Itèerare  coi  indi:  jurant  domini  ^4* 
nimam Jmcm  non  fmturttbunt^  z  ^ttacorm 
no  imfteliï  ur^uia  .  •<  <  >  imi^uiidtij  f»- 
rumfjcium  rji. 

XO  It  ornan  t! um  monilium  fuorum  in  fu- 
p-rbiam  p  fuer  y  ut  f&  imagine  f  abomination 
nui»  j'uutum  £r  fimulatbttrumfcccrunt  c% 
to.  Proptcr  hoc  dtdt  tis  liiud  trummundi- 
tiam 

%  £/  daboitltiJ  in  mdnus  alien  - wn  dddi» 
ripitndum  Çr  impiisttrr*  inprxtiam:  (y 

COntam inaLunt  mWm 

21  Ij  autrt&m JdL.c  mram  ah  cis,  C!f  v/o- 
Isbunt  arcanurn  me/*m,^r  mtrotbunt  mil»- 

lud  tm  jfirtf,^?  contint. nubunt  tilud 

X\  h \ic  iond"jiuntm  f  t^onum  terra pltnd 

tji  iud.cioJan£Ut*iutH)  £}  ciuiitu  flcnaini* 

ejuitatt 

24  Et  adducam  pcfj.  m  jjdt  £tntibnj  t  & 
pojiidebunr  do>njt  torum.  Lt  quitjitrtj<tci* 
J'uptrbiam  f  oient tum  t       pojiidtb^nt  je»- 

ciuaria  tû'f"". 

15  ,/fnsuiiia J'tptrutnicnte  rt<juirtnt  p*ct*$ 

0-  non  Oit. 

26  CwntutbatioJ't'pcrconturbéTiOfic'vtnietf 


ty  miitw  f*p*r  auditum.ey  qutrtnl  vifio' 
»  »  Jf  projet* ,  CT  lexperibit  à  facerdote, 
0-  coijiliw  ijemoribus 
xi  Kjx  îavebit  CT  p'inctps  induit ur  marore 
^  manus  populi  terra  conturbnbuntur.  Se* 
iitm  vi-"»  eorum  f.tciam  us ,  cr  Jecundum 
iudici*  e»rum  iudtcalio  eos,  rj-fiitnt  quia 
dominut. 

*  GHAP 


Et  ils  demanderont  la  vifion  parle  prophète ,  u 
la  loy  périra  du  prellrc.ié  le  conlcil  des  anciens, 
17  LcRoy  plorcra ,  ci  le-  prince"1  fera  vcftu  de  »(S«arattde<ilt'c,c«r». 
dueil.it  le.  mai.ii  du  peuple  de  la  terre  leronc  ll^'S^"'"' 
troublées. le  leur  feray  lelon  leurs  vuyes ,  a  Ici 
îugeray  lelon  leurs  lugeme ......  1.  a  ,i  un  ..^uc  te 

fuis  le  Seigneur. 


vin. 


I  £>;>«  mon^rr  par  vifun  au  Prophète  l'exécrable  idolatrit  tant  dcsprrjhes  de  ltrufa!cm,que  de  ttul 
t  II  rtjie  du  peuple,  l 't  Lu  miacM  dV^i  uue  pun.tion. 


ajÇCTtX T  fa&um  ejl  in  anno  fexto,  in  fexio 
'  &'0?5  'ienj'efin  quinta  mcnjittegpjedib£ 
?  [7V<i  don»  mea,(j  Jrn:>luuajedebat 
Çc&ârX**  jramme.  Ltcccidit  ibijuper  me 
„:...■  domini  dei. 

X  £tviii,<y  eccefimilitudo  quaji  aJbtBut 
trnii Ab  ajfeclu  lumborii  eiui  er  deorfum 
j,mJ ,  CT  à  /nw4»i  **"»  vf'irfitm  quaji  af* 

if  tendait  w  viJhtliHri. 
i  Et  em'll* Jimilitudomanus  apprtbcdit  ml 
inemciuc^pitii  met  £T  elemauit  mejfi'i- 
%ui  in'-er  calum  cr  terrain  ,  cr  adduxit  me 
i»  IcruJ'Jcm  in  vijiini  dei  luxta  ojiium  intt 
nui  quud  rejficiebat  ad  aqutlonemtvbi  état 
gatutum  idolum  xfli  ad  prouoeandum  xmu 

latioiem. 

4  ht  ecce  ibi^hri*  Dei  Ifraet  fecundum  s 1. 
tioHcm  quam  vidtram  in  campo. 
f  ti  dixit  ad  me:  fdi.l>ominiileut  oculos 
tuas  a  i  viaaquilonis.  Et  leuaui  oculos  meos 
adviam  aquilonist(j-  ecce  ab  aquilon  por* 
M  altaris  idolum  \tli  in  ipfo  tmroilu. 

6  Et  dixit  ad  mt-.fili  bominil  t  put  as  ne  vi* 
dit  tu  quid  ijiifaciunt ,  abominationes  ma- 
rnas quai  damul  Ifrael  facit  hic ,  M  procui 
recédant  à  janCiuano  meo!  Et  adbtK  conuer 
fui  videbi»  abominationel  matorel. 

7  Et  introduit  me  ad  ojiium  airij.Et  \idi, 
ey  eceeforamenvnum  in  panete. 

8  El dtxit ad me-.Fili bom:nisJi>de paricttm 
El  cum  perfjdijjèm pat  mr;  appatuit  ojiium 
inum. 

9  Et  dixit  ad  mn  Ingrid  ère,  >zy  yideabonii- 
nationej  prfiimaj  (tuas  ijiifaciunt  bic. 

10  ht  i'isr  /p,!  vidi,  c?  nceannilÇxmditu- 
iarept'tiiuml's'  ammahum  abo-ninat.o,^? 
yniuei Ja  tiota  domui  ifraet  depUU  eram  m 
pariete  incireuitu  psr  totum. 

11  ktj'eptnuynta  viri  de  Jenioribus  dwul 
Ijeaelt(y  l(\oniMjihm  Sapba  jlal-at  m  me* 
diieorum  fiantium  anie  pictural  ZT  V»w/- 
qu'jqul  babebat  tburibulum  m  tnaitu Juaf 
ij-  vapjr  ntbul*  de  tbure  csnjurgebat. 

Il  Etdixit  ad  meiCerrevidifti ji'ibonsînit 
qut  Jenidres  d'unus  IJraelfaciunt  m  ttnt* 
bris t  vnuj'iwftiue  m  abjcôndito  cubilisfui 
Dicunt  enim:Hon  videt  dominas  nondcreti* 
qyit  dominus  terram 

If  Et  dixit  ad  me:  ^Ad}iuc  connrrfujvidebii 
abominationel  maio'eittiuai  ijiifaciunt 
$4  Etintraduxit  me  ptr  bajtium  for  ta  do- 
Wruadomi'ni qnidrefpiciebat  ad  aiynlomm: 
V  ecct  ibi  umLttu jeiieoant  planantes  A' 
ttowdti». 


•  Afca.deI«lio«i»«  r 
IU*f  captif. 

b  •  ci;,  ju  muii  d'Astift 


c  L'irimrt  de  Dieu  fut 

•r     .     .       '.ir    ,  .     ,  r 

te rmoigner  IjcIt.Tr^c 
iiu'ii  si  juuit  comnure. 
d  C. 'cRoit  vue  a[>pjfii:ô 
delal'cmblaiicc  dcUicii 


r  l!  appcllt  .iliou  d« 
Dieu,  vue  eiuuu  |raud« 

&  CX^UlIC. 


f  Doot  eft  faiâe  menti» 


^-«-^tT  il  aduint en  la fixicfme 1  année ,  au  fir 
v  Sc«'1"c'™c  b  U30,s»  au  cinquième  tour  du 
r.  Èjf^  i"ois:>lue  l'eftoyeaUisenina  uiaifon:  c4 
*d..\t/£.t:s  anciens  de  iuda  ciiuy  eut  alsis  deuat 
moy  '  fcc  îllec  cheut  fur  moy  la  maiiudu  ici- 
gncurDicu. 

i  Lors  icrcgarday  ït  voici  vnc  fimilitudecom 
me  apparente  dereu  .  Depuis  le  regard  de  les 
rcilis  lufiiucs  en  bas  ejlott  feu  :  U  depuis  Ici  rems 
îuf.jues  en  haut, elioit comme  vi|iod  de  Ipjcn- 
deut,*:  clpcced  cledire.  ttcefte  liuiilicuJc  en. 
uoyce  1  me  pnnt  de  la  main  parlaclicuclurc  de 
ma  cefteiùC  i'efprit  m'elleua  encre  le  ciel  k.  la  ter- 
re:^ m'amena  eu  Icruialc  en  e  la  vilion  de  Dieu 
au  jrcs  de  l'huis,  par  dedans  qui  regardait  vers 
Aquilon,  la  ou  clcoii  mu  l'idole  du  itlc,  pour 
prouoquer  indignation. 

4  Et  voicy  la  gloire  du  Dieu  à  lfrael  qui  ejioit 
li/elon  la  vifion  que  l'auoy  '  veue  '  au  champ, 

5  litmc  dit  :  fils  de  l'homme,  efleue  tes  yeux  fu»<lu.j.aj. 
verslavoje  d'Aquilon,  bt  rclicuay  mes  yeux 
verslavoyc  d'aquilon, 6t  voicy  d'Aquilon  en 

la  mefmc  entrée  delà  porte  de  l'autel  l'idole'  t  t'iJole  de  Baal.prow 

du  zèle.  ZaZouT*  "U>t 

6Lorsmcdic:Filsderhommc,nevoistupas  les 
grandes  abominations  q  ceux  cy  font:  que  la  mai 
Ion  d'llrat-1  fait!  icy,  pour  me  faire  tuer  arrière 
de  mon  foncluairc .  ht  quand  tu  leras  retour*- 
né,encores  verras  tu  plus  grandes  abominaciôs. 
7  1 1  me  fit  entrer  a  l'entrée  du  parc.  Lors  ic  rc- 
garday.it  vi  vn  pcrtuis  en  la  paroy . 
S  fuis  me  dit:  1  ils  de  I  homme ,  perce  la  paroy. 
ttquand  l'eu  perce  la  paroy.apparuc  vn  huys: 
y  Puis  il  me  dit:  bnerc  dedans.ït  regarde  les  mef- 
chances  abomination  squeceux  cy  font. 
10  Et  quand  ic  fu  encré  ,ie  regarday  ù.  u  vi  tou- 
te efpcccdes  reptiles, U  vnc  abomination  de 
belles,  iteouces  idoles  de  la  mail'on  d'Ifraclc- 
ftoicnt  painfles  en  la  paroy.touc  i  l  entoor. 
it  fcc  feptanec  hommes  des  plus  ancie;  de  iaman 
Ion  d'Ifratl  aucc  Iczonias  fils  de  Saphan  qui  le 
tenoi:  au  milieu  de  ceux  qui  alsilloycnt  deuaoe 
U  s  paintures:ti  vn  chacun  auoit  vn  encensoir  en 
fa  attires  la  vapeur  de  la  nuée  de  l'e  ncens  f'clie 
uottcnliauc.it  Lors  il  me  dit:  Certes  tuas  vetl 
ô  iils  de  l'Homme  ,  ce  que  les  plus  anciens  de  la 
maifon  d'Iirael  tontes  ténèbres ,  vn  chacun  au 
fecrec  de  la  couche. Car  ils  dilén;  Le  feigneurnc 
nous  voie  pas.  Le  I  cigneura  laiiTé  la  terre. 
15  Pins  me  dit ,  quand  eu  feras  tourné  cncorei 
verra?  tu  plus  grande  s  abominations  que  ceux  ci  k  c"«,.r''°"fiir,fl!Tie. 
fou:.  14  fcc  me  fitencrer  par  l'huis  de  la  porte  de  ™'l.*««ljïf,7»« 
lamaifondii  Seigncur,qui  rcgardoit  vers  Aqui  «ucuoi  .  :.  le  loiaellc, 
Ion  :it  là  les  femme,  cttoyent  alsirc.iamcncan  V^SSSSSfftk 
tes    Adonis.  NiàwUitw. 


IL'areheJe  l'alliance 

«itou  du  code  d'occidct 
*er*  laquelle  il»  fe  Jc- 
noicut  'eiourner  pour 
■dnrer.  Mai*  M  fe-ntrai- 
r  ■  en  m  lu  ri  *  d'if  f  Me  4V 
4c1)kii,iI>  lui  taurnoie'i 
le  do»,*  adorovertt  le  (o 
leil  leua  i  en  la  Diimc- 
■«  itl  p cria i. 


Il  1CK I  1 t 

»f  Ht  «ne  <iit  fl!s  de  l'homme,  certes  tu  l'as  ven. 
Encore  &  tu  te  recourues  tu  verrai  plus  grandes 
abominations  que  celles  ci. 
lt>  Et  me  fit  entrer  au  paruis  de  la  maifon  du  fei- 
gneur  par  dédis:  tt  vui  la  en  l'huis  du  temple  du 
feigneur  entre  l'allée  êt  l'autel  enuiron  de  vinge 
cinq  hommes  ayant  le  doi  contre  le  temple  du 
Seigneur.it  les 1  faces  vers  Orient.&adoioycnc 
vers  le  Soleil  leuanc. 

1 7  Lors  il  me  dit.Cenes  tu  l'as  veu  ô  toy  fils  de 
l'homme.  Celle  chofe  eft  elle  de  peut  poids  a  la 
maifon  de  luda,de  Elire  CCI  abominaiions,qu'ili 
ont  ici  failles:  <]ue  en  remplilTant  la  terre  li'ini- 
quité,  fc  font  tournez  pour  m'irriter  i  Etvoicy 
ili  touchent  les  branches  à  leur  nez. 
17  Parquoy  aufsi  l'en  feray  i  ma  furcur.mnn  ail 
n'cfpargnera  rieu,££  n'en  auray  quelque  pitié:  6C 
quand  il»  crieront  a  haute  voix  a  mes  oreille  s,ie 
■e  Ici  t xauccray  pome. 


IIIVIUIU 

IJ  El  dixit  ad  me:Ctrievidtjli fili  lominia. 
*Aibucconuerj'm\idebu  alommaiionet  ma 
iott)  bu. 

16  lit  introduxit  me  in  atrium  domui  Jo. 
mini  intérim  Blette  in  o/iio  tem/h  dumini 
inttr  vtflibulum  (y  a/tare  qvafi  Vigintiqnim 
que  viri  dorfa  labentti  tontra  trmplum  j0. 
mini,ey  f«cm  adoTitnttmtty  adotaLantad 
çrtum  Joiu. 

17  £1  diX't  ad  me.CrrtevidifiifU,  bominu. 
Kuntjuid  /eue  eji  iot  dimut  ludat\ifjceremt 
abomtnationrj  ijiaa  qum  feterunt  bu:  QutA 
rtflenttl  tetram  1  nttjuitate,conuerJi  jUHi  UJ. 
trritandum  me.Lt  eue  affticant  tamum  ~d 
nares  Juat 

it  kr±o  (y  egafaeiam  infurtrt,  non farcet 
tu!  ut  met», «a  mtjtrebuf.ry  cum  damamM 
rini  ad  autel  méat  voce  ma^na>  non  exaua 
diam  eos. 


CHAP.  IX. 

4  Kofre  îtigteur  fitit  moquer  du  feue  deTb*utceu*  qu'il  \fe*tprrftrueTt    i  Et  commande 
de  tuer  tout  ceux  ijut  nêmt  teigne,  y  te  ndant  U  c*uje  *tt 
P»  oj-i.ett  dfji  horrible  1/ engeance. 


''■>--■  d>. 

Bt UIIC.J  .......  _P  . 


i  A  '  r       •  1  .  i  '  1  1 1 1  1  r  ; 

pinceau. 

t  L'jutcl  Jvt  holcrau- 

*t  S,  |U|  cHuii  au  Pfjta 


ti  Aucune  lifcitl»fijr  le 
t. .  .        i-:  :    ■    1  ■  1 1  "i 1 
t*i"  .111.1  Ij  injt.jii:  ou 
farine  Je  ce  lifnc.Or  eit 
ici  .1  «jite  le»  tade- 

Ic»  tbm  '■^ncr  de  11  n-ar 
Kir.  rageante  en  leur 
cccur,'|ui  eft  l'etpril  d'à 
dopiiun,  qui  Ici  [jii  gé- 
mir Sr  mer  Kbbit  Per». 
Ceux  tjuj  lift nt, le  l'ji»e 
de  Thau  qui  ctt  li  der- 
Uterr  en  l'Alphabctli 
dlc»  llcbrieux  ,  iiifct  i|ue 
cette  mjtc|iic  li^mhc.Tu 
rmriv  Aucint  y  cher 
cnêt  4iurtlfecr(ti,enn.t 
clt  le  lijnc  de  11  trou, 
qui  rit  vn  certain  refu- 
ge t/  iide  aux  eleti*  dr 
Pieu  aucempi  de  l'fctii- 
|àlc 

c  Le  fif  ne,  comme  fut, 

ver.4 

f  Aux  prcflre»  4*  K-uttei 
aV  a  ceux  ;  n;  fe  difem 
eftreplun  ucothum  de 


T  crta  en  mes  oreille»  à  hauce  voixdi- 
tms  *  Les  vifitaciofis  de  la  eue  font  ap- 
Mroebéet^ft  vn  chaiûa  le  vaillcau  d'oc 
mon  en  la  main  x  ht  vojcy  lix  hom 
nus.nui  venoyenc  delà  voyede  la  porte  d'en 
haut  4  a  i  regarde  vers  Aquilô,  ûi.  k  vailT*  au  d'oc 
Ciûon  d'vn  chacun  rJltvrVo  (a  m-in  .  AtfÛi  il  y 
auoic  vn  homme  au  milieu  d'eux  veflu  de  veitc- 
mtnsde  lin  ,  &  auoit b  vn  cornet  d'efcriuain  fur 
îcs  reins  :  ht  font  entrei ,  &  le  l'ont  arrt  liez  au- 
près de  l'auiel 1  d'airain:  j  ht  la  gloire  du  Sei- 
gneur d'U'racl  f  eltefleuée  d'vn  Chérubin  ,qui 
tftoit  luriceluy,  er  v/»/  a  Centrée  de  lamaiion. 

6  appella  l'homme  qui  eftoit  veltu  de  tU 
auoit  le  cornet  de  Tcicnuain  fur  fes  reins 

4  Et  le  Seigneur  luy  dit  :  PaiTe  par  le  milieu  de 
la  cité,  au  milieu  de  lerufalcm:*:  i  fay  J  le  figne 
de  T  hau  lur  les  frons  des  hômes  qui  gemilTenc, 
U  qui  fedueillent  fur  toutes  les  abominations 
qui  le  font  au  miluu  d  icellc.  ï  bc  dit  à  iceux 
moy  l'o.ant:  Paflez  pjrmy  la  cité  lefuiuans,©: 
fr  appez.Quc  voftreail  n'tfpargae rit n, &  n'en 
MWMWt  pitié.6 Mette»  a  mort  lufques  a  ladef 
confiture  l'ancien  &  adolelcent.la  vierge,  les  pc 
tit*nfimi,U  les  femmes.  Mais  voui  n'oteirezpas 
aucun  de  ceux  fur  lefqurls  vous  venez  1  1  hau, 
Se  commencez  a  mon  land>uaire  Ils  commencè- 
rent donc  aux  plus  anciens  hommes  qui  eftoyce 
deuant  la  maifon. 

7  I  t  li  ur  dit:  Contaminez  la  maif  n,  &  remplif 
fez  les  paruis  de  ges  occis. Sortez  hors,  tt  ils  for 
Cirent,  a  frappoyct  ceux  qui  eftoyenten  la  cité. 

8  fct  quand  i'occifion  fut  acheuée.ie  demeuray: 
Scchcu  fur  ma  face,  &  en  criant  icdi:  Helas,  he- 
las.hclas, Seigneur  Dieu,deltruiras  tu  Jonc  tout 
le  relie  d'Ifrae^cn  refpandant  ta  fureur  fur  Icry 
falem^ 

9  Mais  il  mrdift:  L'iniquité  de  la  maifon  d'If- 
rael.s  de  luda  eft  par  trop  grande,  &:  la  terre  elr 
remplie  de  fang.o:  la  cité  eft  remplie  de  perucrû 
té. Car  ils  ont  dift  :  Le  Seigneur  a  dclailTé  la  ter- 
tetm  le  Seigneur  ne  nous  voit  pat. 


•7"  clamauit  in  attribut  meù  \oct 
'magna,  dtçens  :  ^/f  tofKiujuatte* 

Irnm  ■vifilaitonti\>Lti ,  ey  \ni<fi 
•  lu'J'iue  vas  tnterftciionu  ùabet  m 
miju.  jua 

X  tt  etee  fex  viri  veniebant  Je  -via  farta  fit 
periurtiflu*  rtfticit  ad  at^uilonem t(f  \niuf 
tuiujfue  vai  tnterixui  m  manu  eim.  l'ir 
i.  ■-.  ..f  %  nlu  in  medio  torum  ftjiilm  erat  lit 
ntu  ,  ey-  att^mentarium  Jtrijtiorti  adrenet 
tim  Lt  inftejiijunt^  peut  uni  luxiaaltt- 
re  *reum3 

j  fit^/or/»  domini  Ifiae!  .-f.mfta  efldt 
Chtrub^ua  eratjnfir  eum  adltmen  domui. 
ktxotauityirum  itui  indi.it.)  eratlmeu  ey 
atramentarium  jirifttiti  babtbat  .nlu m» 
bu  Juif. 

4  kl  dixit  dominut  ad  eum:  TranÇ  fer  met 
diam  cimtatem  in  medio  leruj.item^  Jigan 
Taujuferfronlri  viroi  umgementium  ey  dt 
Untitamjuptr  çunclu  abommauombiu  tjum 
Jiunl  tn  medio  nul  t  kl  lUu  dixit  audltntt 
melTtanfite fer  ciuitatem  i„j,„  nttftum  (J> 
fercuiue  Nvn  fartai  *  uUi  z,  Jl,rtnetjue  mi 
Jereamim  6  ienem^doltjtenlulum^  v;ta 
gnemjaruulol ,  ey  mu.'ierel  mleijiute  vjZ 
ejue  ad  mlernecionem.  Omnem  au„m  Jufef 
ejuem  videtitn  Tau  neoccidain  ey  à  lanctm 
ario  mtOmcifile.  C  aferuni  er^eà  virnjea 
mor.bui  qui  erant  annfjuein  domul.  f  kl 
dixil  ad  eoi-Coniammate  damumtey  in, fit* 
te  alria  mtetftHu.  tgredimmi  El  egrefii 
Junl,ey  percutiebant  e  et  t/ui  erant  m  i  luuaa 
tt  8  kl cadt tompletu^emanfi egt,trt4i,jut fm 
perfactem  meam.ry  rfamania,*.  Heu  i  tu 
heu,  domine  Deut  :  £rj0  ne  dijpetd.i  o'mnet 
retttjuiaa  If'ael,  rjfumlenifi.rutem  luum  Ju. 
fer  lerufjem'y  kl  dixit  ad  me  lmtf.itat  d* 
muiljrael  (y  luda  magnaejl  nimuyalde, 
ey  refléta  eji  terra  J'angumibm  ty  tiuitem 
refléta  eft  auetfione.  Dixerunl  eum  :  lltrt 
liqutt  tUminai  terr^ey  diminua  non  vidtt. 


mriAiiti 

10  A?1'"'  &  nm  P"xel  OCuluVHtquê 

miferebar  .  Viam  forum  Juper  caput  iwam 
rr.i  ■!■>■* 

1 1  Ll  ecce  vir  qui  erat  indutui  lineis ,  qui 
tabebal  atramentarium  in  dorjb  fuo,refpon» 
ti.i  vttbum,  dicens:  ftci  ficut  pracepifii  mi» 

m» 


■  z cent  Et  us 
!•  Pourtant  aufii  ne  les  épargnera  pas  mon 

ccil,8c  n'en  auray  point  pitié. Je  Jeur  rc'dray  leus 
voie  fur  leur  chef. 

u  Et  voicy  J'homme  qui  eftoit  vertu  de  lin, 
qui  auoit  le  cornet  fur  fes  reins  ,  rcfpondic  vne 
parole,  difanc  :  l'ay  faiâ  comme  tu  m  as  com- 
mandé. 


CHAP.  X. 
1 1  rtfttt  la  vifion  continue  tu premier  chapitre. 


S+TYÎi'i,(FKttinfirm*mrnt*quod 
'Alnatfup 


-,  iper  caput  Cberubim  ,quafi 
iJV>yfitapiJ  fapphirus  tty  quafifpeciei  fi- 
+  mitiiudinu  folq  apparut!  fuper 

ea. 

a  Et dixil  ad  virum  qui  indutui  erat  lineist 
eyaif.lngredere  in  medio  rotarum  quxjunt 
fubtui  Cberubim ,  (y  impie  manum  tuant 
prunis  iyi'n  qu*  funt  inter  Cberubim  ,  (y 
ejfunde  fuper  ctuitatem .  IntreJJ'afque  efi  i» 
tinfteBu  met. 

|  Cberubim  autem jlabanl  A  dextris  domus 
cum  ingrederetur  v/r,  ty  nubei  impleuit  a» 
frium  interiuj. 

4  Et  rL  u.it t  cj) gloria  domini defuper  Che» 
rtbim  ad  limen  iiw,  ty  replrta  eji  dtmul 
nube  Et  atrium  repltlum  tji  jplendore  gl»' 
fia  domini: 

5  Et femitus  alarum  Cberubim  audieiatur 
:  ;■'!  ad  atrium  exterius  ,quafi  \ox  loqueif 
tu  dei  omnipotentu. 

6  Cùmque  prxcepijfct  viro  qui  indutui  trot 
lineis,dicens:Sume  *x*em  de  média  rotarum 
mua.  funt  inter  Chérubin  :  ingcjfus  illejlttit 
iuxta  rotam. 

•j  Et  extendit  Cberub  manum  de  medio  Cbe 
rubim,ad ignem  qui  erat  interCberubimt(y 
fumpfittey  dédit  in  mauuseiui  qui  indutut 
irai  lineiy.qui  accipiens  egrejjus  ejl. 
t  Et  apparuit  in  Cberubim  fimtlitudo  ma- 
nui  bominii Jublui pennas  eorum. 
f  Et  vtdi,ty  ecce  quatuor  rota  iuxta  Cheru 
bim.Hjita  vna  iuxta  Cberub  vnum ,  çy  rota 
alu  iuxta  Cberub  vnum  .  Species  autem  ro- 
tarum erat  quafi  vifiolapidiscbryfolilbi, 

10  fA  afftHus  earumfimilttud»  vna  qua- 
Inor,  qua  fi  fit  rata  in  medio  rot* 

11  Cumque ambularent  ,  m quatuor  partel 
r>  -.:'.;..> ,  ty  non  reuertebantur  ambu- 
lantes fed  ad  locum  ad  quem  ire  declinabat 
aux  prima  erat  ,  fequebantur  ty  calera; , 
rtte  reuerubantur. 

la  Etomne  corpus  earum,  (y  colla,  (y  ma- 

»m,ty  pennat(y  circuit , pie na  cram  oculii 

in  circuitu  quatuor  rotarum'. 

I)  Et  rotaj  ifias  vocauit  votubilei,  audiente 

me. 

*4  Q!??,u°r  autem  j aeiei  babebat  \num. 

ftctei  vna, faciès  Cheruh.ty  faciès  fecundat 

ftciei  bomtuis  :  (y  in  tertio  faciès  letmii  <y 

in  quarto  faciès  aquil*. 

IJ    Et  eleuata  funt  Cberubim  .  ipfum  efi 

mimai  quoi  titdtram  iuxta  Jiuuium  Cbo- 

M 


Ire  antm«ul  lut  mtn- 
uonnci««bj  premier. 


ellenread  Je  l'arclie 

«lu  propiciaioirctd'ju 

:  ;  Ml     ef>oit  ll|n« 


«lai  rcmpln  tour  le  le 
pie  St  leparuli. 


.Vis  ie  regarda), 5i  voici  foui  *  le  firma-  •  C'ed  nattacht  4t  >«- 
.ment  qui  eftoit  fur  le  chef  des  Cheru-  ■*  »«l*t  «Mm 
[bins,comme  vne  pierre  de  Saphir  ,{c  " ''' 
brMtîsj  jppjrucfur  icclui  comme  b  la  limilitu»  °C'erillii»rmcarfeoi 
dcd  vneelpecede  throfoe:  .i.r.e.«u.h,<...,i,c. 
i  Et  '  dicà  l'homme  qui  eltoit  vertu  de  lin  En.  tA(j«  celui  fil  erio.e 
tre(d.t-,l)au  m.lieu  de.  roues  qui  fonC  fous  le,  "  ^^^î^ 
L.ncrubins:6c  remplis  ta  main  de  charbons  de  ie>  Cherubtni.lei  qui. 
feu  qui  font  entre  les  Cherubins,Scles  rcfpand* 
fur  la  cité. Êt  il  entra  en  ma  prefence: 
J  Et  les  Chérubins  f'arreftoient  à  la  dextre  de 
la  maifon, quand  l'homme  entroit, St  vne  utsce 
rcmplitleparuisde  dedans. 

4  Puis'  la  gloire  du  Seigneur  f'éleua  de  delTui 
les  Chérubins  i  l'entrée  de  la  maifon  :  H  fuc  la 
mailon  rempUe  de  la  nucc.aufsi  le  parui.  fuc  rc-  t  d.^'iuV.L'/u" 
ply  de  la  fplenjcurde  la  gloire  du  Seigneur.      Udiae  nche  tM 

5  Etedoitouy  Icfon  des  ailes  des  Chérubins, 
iniques  au  paruis  par  dehors , comme  la  voix  de 
Dieu  tout  puilTant  'parlant.  fCritoetrei refknnica 

6  Et  quand  il  eue  commandé  à  l'homme  noie-  '(t«'>»''M'-<°<<>">< 

A ijr-     r  r      r»-./-      .  .       celle  du  inour  SinJ  Ion 

oit  veitu  de  lin,dilant:Pre  le  feu  du  milieu  des  q«e  la  Uj/fur  baillée  a 

I  rouesqui  fontentre  les  Chcrubinuquandice-  "i>*  J  ■ 

■ — a-     .*:     •    \c     ■  .    i  *  g  Vayei  de  >ei  rauei  te 

luy  futcncre,il  le  tint  auprès  de  la  roue.  cher»bn..,<1ui  run.  ic< 

7  Etl'vn  des  Chérubins  cftendit  fa  main  du  mi  l»»»™ «l»»»»»  «Mneai 
lieu  des  Cherub.ns.au  feu  qul  efto.t  encre  le,  -»f»«*"""-""^ 
Chérubins:»:  en  printtac  ledunna  en  la  mai»  de 

ecluy  qui  eftoïc  vertu  de  lin;Ec  quâd  ccltuy  l-eut 
receu,il  forcic. 

t  Et  apparut  es  Chérubins  la  fimilicudc  de  la 
main  de  l'homme  lous  leurs  ailes. 

9  Puisie  regarday  ,6c  voicy  quatre  roues  au- 
près des  Chérubins;  vne  roue  auprès  de  l'vo  des 
Chcrubins,&l'autre  auprès  de  l'aucreCherubio. 
Ec  l'cfpece  des  roues  ertoic  comme  elpcce  de 
la  pierre  Chryfoliche. 

10  Ec  leur  rcirardi  eux  quatre  cfloirraMrHf  vne  h  A  rc*',n  ''$••  *• 

i"-l       a  &  *  rt-L  Croia. 

limilitudc.comme  H  vue  rouecltoiL    au  milieu 
de  l'autre  roue. 

II  Et  quand  elles  cheminoienc, elles alloienc 
vers  quatre  collez     en  cheminant  ne  recour- 

noient  pas  :  mais  le  lieu  auquel  celle  qui  elto.t  la  Pl^,"ct 
premiere.fedcclinoitpouraller,'  coûtes  lesau- 
cres  lafuyuoicnc.Scnerccournoicnc  point.  | 

11  Ec  tout k  leur  corps  ,  ^  les  co|j,4£  les  maint, 
ic  les  ailes ,  U  les  roues  ertoicnc  pleins  d'ytUA  i 
l'encour  des  quacre  rouet» 
■  t  Ecappella,moy  l'oyanc,ces  roues  cy ,  faciles 
à  tourner. 

14  Et  chacun 'animal  auoic  quatre  faccs.Upre-       »'"'»■  «"•""<  '»•• 
miere  face  r/r*oïr  la  face  d'vn  Chérubin  ,  &  la  fé- 
conde facccy/oirla  face  d'vn  hommex  la  iroifie- 
mc  ejhit  la  face  d'vn  Lion:At  la  quatriclmc  la  face 
d'vn  aigle. 

15  Puis  Ici  Chérubins  furent  efleuez  :  C'cft  le     -  ...  .  , 
mclmc  animal  que  rauoic  veu  autres  du  iicuuc  iui..ta»u.i. 
dcmChob*r. 


cic  Dieu 
K  l  '  ■  c  corps  \vjtê 


I  II  j  or''-  tnirraH  <tt 


S  Z  E  C  H   I  ï  l 

iC  Ee quand  les  Chérubins  clicminoient.parcii- 
lemenc  aulsilcs  roues  alloyent  jupris  d'eux,  tic 

<juan  J  les  Chérubins cCcuoicnt  leurs ailes,pour 
t'efleuer  de  la  Terre  ,  les  roues  ne  dcmcuroicnc 
pas  alsires,mais  aulsi  cftoienc auprès 

17  Qjiand  iceux  fe  arrcftoienbclles  f-arreftoy  et, 
.o».!lr»-o;.rn«m«f  &  f'ci.cuoyent  quand  iceux  f-cûeuoycBt.  0  Car 
■ne  volonté  en icelUs.    1  efjpnt  de  vie  c  lloient  en  icclles. 

18  Et  la  gloire  duSeigoturTc  partit  de  l'entrée 
du  tcmple,6c  f'arrefta  lur  lès  Chérubins. 

19  ht  les  Cheiubmseflcuans  leurs  ailes,  fc  font 
efleuez  arrière  de  U  tcrre.cn  ma  prefenec.&quâd 
iceux  fortirent,lcs  roues  aufsifuyuirenc.  Etl'ar- 
relta  en  l'entrée  de  la  porte  Orientale  de  la  raai- 
lon  du  feigneur,  &  la  gloire  du  Dieud'Ifrael  c- 
floitfur  eux. 

10  C'eft  *' le  mcfine  animal  que  ic  vei  foui  le 
Dieu  d'Ifrael.auprcs  du  Hcuuc  de  ChobariSten- 
tendi  que  c'cftoient  Chérubins. 

11  C  hacun  d'eux  taik  quatre  faces  ,5t  chacun 
d'eux  auoit  quatre  ailes-St  la  fimilitude  de  lamaï 
de  l'homme  ejloit  fout  leurs  ailes. 
Il  Lafimilitudedc  leurs  faces  ejlolem  les  mcfmes 
faces  que  l'auoie  veues  auprès  du  fleuue  dcCho 
bar,6t  le  regard  d'iceux.ô:  l'inipctuoûté  d'vn  cha 
cun  eatroit  deuanc  fa  face. 


Ceft.que  cet  roue»  Se 
1er  Chérubin»  cttoyent 

poutlee  d'vn  mefme  E- 
Oril:  a  (tau. «le  Dieu, 

Vovealui  chap.i. 

«  Ceci  lignine  q  Dieu 

•ou'  ou  abandonner  le 

ïcmplc. 


m  Ce  font  les  mefmei  1- 
aimauillvle  du  linju- 
Jlcr  nombre paur  le 
plu  rue. 


I  S  *  K  £  t 

16  Cumniit amlularentthimbim  ,  itanf 
futittr  w  rotaïuxtaea:  rj-  mm  eltu^ tnt 
Cbcubtm  aUuJttai  -,'t  txaitarentur  de  terré 
non  rejidibant  rot*  Jcd  (y  ipje  luia  étant. 

17  itant.but  1U11  jlabant  (  ey  cum  eleuattt 
eleuabantur  .  5pir:tut  emm  xit*  état  im 
lit. 

I  S  U  eçrrjja  tfl^Uria  dommi  à  limiat  lé.  »*»V^M 

pli,*F  Jlettt  JuptrCLerubim. 

13    il  eleuantia  C  btruhim  ala>  fuat,  ex*!. 

tata  junt  à  terra  coram  me:  ey  iU'I  ig'etté. 

tibui/ot*  ijrvjri-uf  juijteut*  junt  tt  jlnn m 

intro.tt*  po*  1 *  domus  domint  orieutolit  :  £r 

florin  dei  ljroel  er*t fuper  et, 

xo    tpjum  eji  animal  tjuod  vidijuller  deu 

Ij'iatl  tuxtajiuuiû  C  Ivbar.ht  Minuta 

Cherubim  ejjint. 

îi  Qt^atutr  vultun  »',6r  quatuor  al*  \nl1 
ejr  Jimilitudo  manui  lomtntf  Jub  alij  (o- 
rum. 

II  Et  Jimilitudo  vatrn»  roi-»»  ,  i)fi \i.Uul 
quot  vidiram  tuxtaji.tuium  Cbobai try  in- 
tuitui  eorum  ,  ey  ■mpttuijingulotum  *ui 
facicm  Juam  ingrcdi. 


CHAP.  XI. 

r  UpredicHaveit^eaneetiueDieuferadeceu.rtjuifeduiJ'rntfoiip/uple  16  II  dccUrelalontè  (p-  mi. 
fericordedet)ieuenuersleiJientlau]iiHel\dda:ntia  v»  cueur  nouueau,  10  (?  Ut  jet*  demiiw  en  fa 
commandement. 


lMaoolre(1eur:c«r  re 

qui  en  ici  e(crii(a  ctte 
au  paranant  ijlle  ce  q«i 
eft  reçue,  au  chap  prece 
datir. 

b  Ceux  ci  eftoieru  lel 
fr 

la  luclehancclc. 


Vis  l'efprit 1  m'efleua ,  &  me  mena  i  1» 
porte  Orientale  de  la  mailun  du  Sci- 
gncur.qui  regarde  le  Soleil  Ituant.  Ec 
voici  vingecinq  hommes  m  l'entrée 
delà  porte. Et  ie  vey  au  milieu  d'eux  lezonias 
rm"pau7'ànine"uM  je  fitz  d'Azur.c*  Phcltias  fili  de  Banaias,les  princes 
du  peuple, puis  il  me  di£h 
i  Eilzde  l'hôme,  iceux  font  les  hommes  qui  pen 
fent  l'iniquité,&c  traictenc  mauuais  confcil  en  ce-> 
Aecité,difans'. 

j  Les  maifons  ne  font  elles  point  édifiées  delôg 
ttmpsrCcftec  eft  la  chaudière  ,  &  nous  fommes 
la  chair.  4  Pourtant prophetue  d'iux,fiU  de 
l'homme  prophetize. 

f  Et  l'efprit  vint  incontinent  en  «oy,5c  me  dit: 
Parlc.Lc  Seigneur  dit  ainfi:  O  vous  miiion  d'If- 
racl, vous  auczainfi  parlé  :  U  ie  cognoi  bien  les 

pu  ni  .le  larulale.il  que  ri  n, 

ioiirc  heure  ne  (ou  .  c-  peniecs  de  «oltrccaur. 

nue:ai,au  uourcaioit  4  VouscnaHci  occi<  pluficurs  en  cefte  cité,  5c 
•aiureiie.  auezremply  fes  rues  de  gens  occis: 

7  Pourtant  Ju  le  Seigneur  Dieu  telles  paroles: 
Les  vollrcs  qui  font  occis  ,que  vous  autz  mis  au 
Eiilicu  d'elle,  iceux  font  la  chair,    (£  iceller/rla 
dCe*  me  aMuSou  m  cri4u|,|  ICtc:i>.  ic  vous  feray  aller  hors  dumilicu 

il  a  regard  a  cequl  ert        ,      .  ,  „ 

diufu»  ver.j  uuicruia-  d  iccllc  t  \  ousauezeu  peurde  1  clpec,  mais  ic 
Irmc-it appelée  chan-  ferav  venir  l'cfpce  fur  vous.dit  le  Scigiir  Dieu. 
*X^$S3u  9  Et  vous  ieileray  hors  du  milieu  d'.Ct lie .  Ec 
ciMudier^mit*  en  an-  je  vous  donncray  es  nuins  des  cnucmis.u  feray 
w«f««s-:«»"-rïïf    irfgcmeiucn  vous 

«ici  me*  ifc»  .*»«  »o  itz  tomberez  par  1  clpcc  ,  le  vous  mgeray  es 
ftiftienâceiic.^oe  |jmicc*  d^fracLùC  rça«reaqucïe'/«#  le  Seignr. 
OT,i.cii'.i'ctir,c«mme la  11  Celte  ne  vous  Kii  plus  pour  . i .* i. <i  i c  !'•'•, o.  ne 
eb-w  cala  tliiuilicre.  fcrc:2  point  au  m ilicu  d'icï  lie  ct>ninie  la  cliair.  ïc 
vous  lugeray  és  limiics  d'ifracl, 


c  II  fi  unifie  rerufalcoi» 
qu'il  jppcîle  U  ch*tia*e 
re.Clf  coinme  od  o  o- 
ne p«mt  Lâclun  l"»r* 
acijcbj'iaicfc  tjj'rlle 
ncloit  cuiic^iuJ.i  Mit- 
il)  nous  ne  Iwrtuoni 


T  eîtnjt4.:t  me fpï.i[usj  (y  introdm 
f^^af'j-^  x*t  m*  *d  forum  du  m  us  dominai 
UM?>ÎÏÙ.  oricntatlimjjHjt  :  tjyuit  ad  jolis» 

tut»  .1.:  fct't  "  foi  tu  port*  i>$i* 
tniu:nqye\irit^-  v/ti/  m  nttdiù  turum  it^tv 
rt.am  filînm  •^i\\**rt  Fbeltiam  fUiurn  £4 
natidtjniiKipcs popult  ',  .  \  .:  .<...  i  me.  I 
;  fihhominis9btji.fit  i.t;  iii  i„  nanthA 
au:iAttmi  çs-  traitant  çvnjiLum  /'jxj-^^H 
t»  xrbe  ijHaydutntu: 

j    K  sine  dt.dutn  xdijicatx  Junt  doinustïiAt 
tjî  Itha,*:os  a*,  te  m  tw»w/ 

4  IdurivlatiCtiurc  ù<  e:l ,  ~  at:çimtTefli 

homints. 

5  Et  hruitinme  fiiritbs  domin:f&  dixit 
ad  mc.LoqutTc.lUi.  à  at  dura  mu  y.Sic  locuti 
ejtù  dumui  l]'*ctt  CT  co^  Udiionet  cordu  >c- 

jiriego  noui. 

(■  Pluiii/tos  occidtftis  .'m  \rLcb*c.&-  i'wJwB 
Jiu  vias  eii4j  intitjUttJ. 
7  Viuyuuuhxi  dun  tlominui  deui  ifr*telt 
Jmtr^J.at  \  ej.n  ^--v  f  jju  juj  in  rntdiott*t% 
/,;_,«/./  iut,ie.< ,  C"       «;'•'  U'-es  :  educam 
VoJ  Je  vtedtu  dut. 

S  iiUdiutr,  tuetu  Jtïj  t  rjr  ;;hdium  indue*** 

juprr  YQJtdi(it  dut*  :uus  de»»*. 
y   Ij  e  .i        ,  -  c  :  "a  ,  -v  e  tt3tdabôfjufVtJ 
m  mttnuM  t  y  i.-'tv'j  (y  jjti.im  tn  xoliSitM 

CIA. 

i.O  GUdio  cadet is .  1  n finii  us  Ifié  :  l  iudtc*b 

voi.CT  jt'ttu  qu:*i  tgp  dtrnrmus. 

1 1  lui  non  ait  valus  tn Utet-c** *&* 

critts  tnmediOc/'O  in  carntJ ,  InjimbuJ  ifi 

tact  iu die aLc  pas. 


■  Z  I  C  II  I  E  t.  J,  y 

it  Ecfcaurez  queieji.// 1<  Seigneur  :  carvoui 
n  auez  point  chemine  eu  mti  ccmmandcmcni, 
&.  n'auca  point  ùit  mes  lugcmcns,  mais  voui  a- 
uez  faitt  iclon  les  lugcmcns  desGeaulz.qui  lum 
autour  de  vous. 

I  j  fc  c  comme  ic  prophccizoic.aduinc  que  Phel- 
tiasfilz de Banaut mourut. Lors ic  cheufur  m» 
face,en  crianca  haulte  voix,cxdi  :  Helas.hclas, 
Seigneur  Dru,cu  fais  columcr  le  leitcd'lfracl. 
14  1 1  la  parole  du  Seigneur  me  fut  doiinee.di- 
Tant. 

if  1-ilsdc  l'homme/cc  font  tes  ficres,les  hom-c 
mes  qui  te  font  prochains,»,  toute  la  maifon  d'if-  ttq.'.i  hmtHwtHJtl 
rael.o.  tous  ceux  f  aqui  les  habitans  de  lerufa-  Ulc"lc     «eu. m.,,, 
iem  on  ditiRctircz  vous  arrière  du  Seigneur:!»  ^ê'^'^ÛV*'""' 
terre  nous  eft  donnée  en  pollelsion.  '" 

cr.ltftd  le»  Juif»  qyj 

«<  Pourtant  du  a.nû  le  Seigneur  Dieu:  Pourcc  UiU^\V^'ùtZ 
que  1e  lesay  enuoyez  loing  entre  les  Gtmilz,  fc  fmu—mmi  ..  «. 
pourcc  que  ic  les  ay  difpcilcz  és  terrcs.ic  leui  le  b'lèîàù.T": 

■  •  't.  ci  le  loin  iiiu.ji.ci  de  le- 

ray  comme  vne  petite  lanctificacion  ,  és  terres  tuait,» •■■><■  Piopie 
aufquclles  ilz  font  venuz.  17  fct  pouiet,parlc:lc  '."•'i"'  '""  ptedilojët 
Se.gnrDicudicainU  «le  vous  raflcmbleray  des  *ïZ\Z\lïï'Yfc 
peuples,©;  vous  ramène ray  des  teiresaufquellci  '°)'"""««ifa<ic>,i» 
vous  auez  cft  c  dilpcrfez,&.vous  donneray  la  ter-  'lX'u"^'%ZT'" 
rc  d'Iltael.  !<-•»< pw»n  s  adiciTc 

J8  Et  entreront  illec.fc  oflcront  toutes  les  offe"-  '.u"U,'tro„I°;,"cr„n" 
lts,fc  coûtes  lcsabominations,liors  d'icellc.  """-nmifiifamij 
19  ht  ieleurdonneiay1'vncaur,t*  leur  baille-  ï',Tau,',""Vi^'"'"' 
ray  dedans  cux'vn  nouuel  cfpric.  tti'ollcray  le  *  pi  nut  «  Vcljc  »â»*  ' 
coeur  de  pierre  hors  de  leur  chair, Ix  leur  donne-  I"'  '  «'•inc.. 
rayvncaurdechair.  gj^ï»*»»* 
10  Afin  qu'ilz  cheminent  en  mes  commande-  llC'en,vn  »,i,.tl„„ 
mens,*  quilz  gardent  mes  lugtmcs.ôt  qu'ili  les  ITKIwïïîl'^ai 
raccnt.o.  qu'ili  foycntmonpcuplc,fcquc  icloyc  »•••'*•»«»(  cfidc 
leur  Dieu.  M»!*.    "V  »n 

\â  1         <  r       1    1  ■  *  ''«"'que  tic  ne  MM 

II  Mais  ces  deux  delquels  le  corur  chemine  a-  emm  en  immu  *>«, 
près  les  offenfes.c*.  leurs  abominatiôs:  d'iceux  ie  tkHaÀê!' 
mettray  leur  voyelur  leurchef.dic  le  Seigneur  «•■«ti?  pttjV^ttt*' 

itu.  21  Puis  les  C  herubms  c  .Uucrtnc  le  un  '  "r,u»-  t.'*  l»  mtk 
ailes.fc  lesrouesaueceux.cUglo.re  de  Duu  S^ii^V^ 
d'Krjcl  eftoit  lur  eux.  1}  r  t  la  gloire  du  St  ignr  '""  'cn»o»tlletnc«t, 
f  efleua  du  milieu  de  la  cité  ,  ie  PlrttDl  lur  fc  SK *1»^X^US 
montaignc  qui  cli  vers  I  Oncm  de  la  cité.'  fanceotlapinniciieici 
14  Puisl'elpnt  melleua  ,& m'amena  en  Chai-  "r'î""*'*"  if* 

1       ...  '     ...  ,,  ,.         peuple  uni  clls.c  reftt- 

clce,  a  la  tranl migration, t  n  vilion  rjr  en  I  clprit  il  pour  le  coniccuuiM 

de  Dieu  Et  la  viiionquc  l'auovc  veuc, fut  oftée  *! L'**'.tf'*  •>'»■!» 
t  .        •    ^    1      j  1'  r  *  cRcodaioi.ee  lotlrli 

clemoy.  if  fors  ie  pailay  a  la  trammigrauon  fe.a  i  fc,6dcici  ifct. 
toutes  les  paroles  du  fcigiir  qu'il  m'auoit  mon-  »•*■»*• 

*  1         -P. .yr> 

/-  u  a  D  ¥t  Ttno.to  B.bflonc  ai* 

tHAl1,     X  I  I.  traofmigraeionaiiecW- 

tleomti. 

I  UTnttxttrtprmtUrtltUlon&incTtiuVtiJcslwf^  10  &  preiiB  <l»t  U  R»J  &  Itptupl.  faSt 
ment\  capitfi  rn  B*b}lont. 


itlill 

ft  V feittit  «j"/*  t^o  i»m!n»$,quU  In  fr*t 
(ipni  mc"  '•on  ""Méfiit ,  (7  ludtci*  me* 
tenjtujl'ijtd  it<«ei  iuJicn£*uium  cja«  m 
fjrtmii*  ytjiTaJi"H,tJiij  optttti. 
,.  £r  fdclum  rji  cm»  fnopbtt*rtmtPbelti<u 
hlifi  B**<"*  mwiuui  ejt.ktcetidi  imj'aciem 
„llM,(.Um**l  voct  e<seijM%r  iixi ,  Htu, 
iffu  bt"  dumint  dcut,conjummmtiQiHi»  tu 
féC't  rcliquiarum  IJtatlf 
■4  Etftci-i*  ejl  verbum  domini  td  me,.!.  • 
{»»».  15  tilibotnmilJrttTUtui^irifr»' 
tmqui  '*">"  domui  Ifrttl ,  \niuerfi 

quibul  dtxtrunt  b*bit*l<irtj  lerujjlimt  Lbgt 
ftxedite  i  dami»o,nobil  dtta  ejl  terra  m  foj' 
jfpKKem  16  ftoptereabeecdieitdommys 
Jc-ni:  Qtiid  létgtjeci  ras  ingentibus^  qui* 
iijfaji  eos  in  terris,  ero  ni  m  J*ncti(U*ttonc 
n  j.  .  "  iti  terrti  jJ  ijtejj  venerunt. 
ty  Vrcfleralotiuert  :  Htcdieit  dnideur. 
Çongevibo  \  os  de popults^  adanabo  de  ter 
ta  1»  ifil""  dijpoji  ejlii,<li>bùetut  vobij  bu- 
mum  IJrsel.  lï  itiljlalinlll  Htti,  & 
t,fitenl  omnet  i.u  (lencVdjijxr tbomi 

fitione)  nui  de  tli*. 

■a  1:1  djbo  eij  cor  vnumtry  fpiritum  noi'ii 
|,,4i.jm  iuvijceribut  eorum  .  Et  auferam 
fçrhpidtum  de  corne  eorurn,^  daboeucor 
(trneum. 

x*  '  1  in  prteeptit  meil  tmbulem^ey  iudi- 
,  y.  enme*cujiodunt,f*ci*nieiuee*,(?)int  mi. 
\ll ,.  1  '    biinpopi'lKm^ty-  eg>fim  eu  in  deum . 

11  Quorum  autem  cor  f  J  ofjrndtcula  ey 
ikomiitalionei  Ju*t  ambulat  p  borum  Vijm 
in(.'p.l'  Ju0 ponom MÎcit  duminut  deut. 
\X  bt  eleudutrunt  Lberitbim  alms  futts  ,  (y 
ntteum  eii.cy xjoria  dei  IJrtelerea  Juper 
tu. 

Et  afienditgloria  domini  demedioci* 
uttatifjttutquejupei  mont%m  qui  tji  ado» 
rientem  vrbii. 

14  Lt Jpirituj  leuauit  me  ,  udduxitque  in 
Clnld'*m  ad  tranjmtxyationem  tn  xifîo* 
inftmtudti.  htjublataeji  à  me  svjio 


quaoi 


■idtram 


Xt  Et  locutul  fum  ad  tranfmirrationem 
mmmaterla  domini  •pixtjttuJerat  mibi. 


T fafl ut  ejl  ferma  domini  ad  me, 

Edicent  1  F, lt  bominifftn  me- 
dtodo  ,,;-)  i-i.m  rie  babi* 
tas^jui  oculoi  babent  ad  videndu, 
tT  non  \ideit  ç~  ai.rei  ad  audiendum  ,  ej- 
nonaudiunf  nuia  domui  ex.Jferàj  ejl  j  Tu 
"fppii  bomimifutibi  vaja  tranfmiyttitp 
"".V  lrJij«i/^rtflu  i„r  die  cul  ici  Trajmi- 
ipabiiautem  delototuoad  loium  alteri  m 
CouJ'prftu  eorum  Ji forte  aj^dant ,  ijiiu  <lo- 
»uier,,fpnaneli  4  Et  tffrretfbraivtf* 
tua  quaji  raja  tranfmi- rantupte  d  l  in  cS' 
ftiftiiHirum  .  Tu  autemep-edierii-jtfpert 
cor*»,  tii Jknt  eg'rd.lm  mi  ram. 


ÎJ^.'v^vrsi  la  parole  du  Scigneorme  fut  fai- 
pSim\g»fle,difant:  1  I  ilj  de-  l'hônic,tu  demeu- 
^^^^res  au  milieu  de  la  mailon  rebtllc,  qui 
'^="  ont  des  yeux  pour  venir, 1  6.  ne  voyc"t 
pointi^dcs  aureilles  pour  ouir,6:  n'o\ c't  p oinu 
pource  que  c'ell  vne  maifon  rebelle. 
i  Toy  doncfilzde  l'hôme,  fa  y  dis  vaifftauxde 
irafinigraciô  pour  toy  ,6:  pafleras  ourre  en  plt  in 
iour  deuat  cux.Or  tu  palTi  rai  de  tô  I  icu  en  vn  a  D 
ire  lieu  en  leur  preftnec  pour  voir  fila  v  regar- 
derôt:*carc'cft  \  ne  maison  rebelle. 4  litiupor 
terashorsccsvaiflcauxde  iour  en  leur  puftTwC, 
côme  les  vailTcaux  de  celuy  qui  dtflogc.Mais  tu 
forciras  hors  au  vtlprc  deuri  eu»,  côme  foie  ce- 
Ec 


«Voir  »  oui'rr»  mes,: 

tiltiocottiihielr  n.oji 
etc«  fent  cxlcricui,  at 
u  reue  &  dt  l'ouïr  Or 
le  pcuj.lc  en  le  rtjfaf* 
(rinou  jucc  ftctioniM 
rc  trttwtl  1  Ij  fujl'ion 
i  >  Uni  pirphecr,  ,1a 
C  t  .c  Iciufjterr  1-  le 
p  u  de lii(Jectc!irii  que 
t'.-ftnii  abui  «If  ctoire 

le  atir«4bM  diidiA 

|'JI  ,5-  quelque  p. ophe 
ur  <  reTonhijee  qu'il 
1  -i  ft.fi  t'diùt  en  côtrae- 

re,t]  -.'«  i  erojo.t  ri-o. 


ff  afca  delà  miiTon  on 

4u  inbirei.Ce  qui  1er* 
«or»  >>c  tigne-dc  lade* 
Aruetlondc  lerulateuii 
co.n:ncluiis  cce.ii. 
•4  Sort  par  l'ouiicniirt 
»ic  tu  aurai  iaïUc. 


p  fie  nui 

lay  qui  dciloge. 

f  Perce' u  parois  deuât  leurs  ycux/i:  vuide  pir 
•celle.  6  hn  leur  prclcnce  on  te  portera  fur  lei 
clpaulcs,©-  feras  emporté  en  l'obfcuricé.  Tu 
couuriras  ta  face, i>.  ne  regarderas  pas  la  Terre: 
car  ie  c'ay  mis  comme  vn  ligne  merueilleux  à  1a 
maifon  d'Ifracl. 
7  lefey  donc  ainû  qu'il  m'auoit  commâdé.  le 
porta  -,  hors  mes  vaillcaux  par  tour  ,  comme  les 
vaiffcaux  de  ecluy  qui  palle  oultre ,  et  au  vefpre 
ie  perçay  ma  paroy  de  la  main,&iorti  en  l'obfcu 
riic,i£  fui  porte  fur  les  elpaulcs  es  leur  prefen- 
ce.  8  Et  au  matin  la  parole  du  Seigneur  me 
fut  faicce.difant. 

9  Iilzde  l'homme, la  maifon  d'Ifracl  qui  efl  la 
maifon  rcbellc,ne  t'ont  ili  point  diir,  fais 
tur  'o  Tu  leur  diras  :  Le  Seigneur  Dieu  dit 
ainfi:  Celle  charge^»  fur  le  Ducquielt.cn  leru- 
falcm  ,  &  fur  toute  la  maifon  d'Ifracl,qui  clt  au 
milieu  d'eux. 

Il  Di,lefuis  voftre  Cgnc  merueilleux  :  Ainfi 
Comme  l'ay  faict,ainu  leur  fera  il  faict.  Hz  j ront 
en  tranfmigration.&cen  captiuité. 
il  Ec  le  Duc  qui  cltau  milieu  d'eux/cra  porté 
fur  les  elpaules,ilfortira  à  l'obfcurité.  Ils  perce» 
ront  la  paroy  ,  pour  le  mener  hors  :  fa  face  fera 
couuertCjtclicmenc  que  il  ne  verra  point  la  terre 
des  yeux. 

.iWia <m >•<».>.».  •>  'tti'eftendray'maretifurluy.Scferaprini 
lapctfonnc  Je  Dieu  par  en  mon  filet. tt  le  feray  mener  en  Babyionc  ,cn 
l«nrdCce<i.M  «tiioic  laterredes  Chaldeens  :  6C  ne  la  verra  point  ,  K 
illec  mourra  ,auec  tous  ceux  qui  fontautourde 
luy. 

14  l'cfperderay fonaydeS:  fes compaignici  à 
fout  vcnt.éc  delgaigneray  l'elpéc  après  eux. 
If    Etcognoilrrontquc  iejù» le fcignr  quanti 
ie  les  auray  difperfczes  aations,&cqucielesau> 
ray  femé  et  terres. 

■  6  Mais  ie  latfTcray  d'entre  eux  quelque  petit 
nôbrede  gcnspreferue'idc  l'efpée,  iC  delà  fami* 
nc,8C  de  la  pcltcaAn  qu'ilz  annoncent  tous  leurs 
pecliczés  nations  aul'quellcs  ilz  entreront.  Ec 
fçaurom  queic./W  le  Seigneur. 
17  Aufsi  la  parole  du  feigneur  me  fut  faicte.di» 
ffifi  môArtr  par  ce  lant.  ît  Filz  de  l'hom  me  mange  ton  pain  'en 
Si" 'itVe'êf  cr.'ê'upi'é  conturbation.ùt  boy  ton  eau  haftiucrncnt ,  ic  en 

Jour  raffliAionnui  ad-  dut'il. 

Lrw*OTifYi'î<ît!fct*  "  Puisd,'««*upt«P><;<lclaTcrrc:Lc  Seigneur 
dit  ainû  i  ceux  qui  demeurent  en  Icrufalem  en 
la  terre  d'Ifracl:  Ilz  mangerôt  leur  pain  en  crain» 
ftc,6t  boiront  leur  eau  en  defolation  ,  tellement 
*]ue  la  terre  fera  dcfolce  de  fa  multitude,  à  caufe 
de  l'iniquité  de  tous  ceux  qui  demeurent  ea 
icelle. 

ïo  Et  les  citez  qui  maintenant  font  babitées.fe- 

r5t  dcfolées.Sc  la  Terre  defertc.  Et  vous  feaurex 

que  ie)«//le  Seigneur, 
ai  11  Auls'l»  parole  du  Seigneur  me  fut  faidtc.di- 

«unutniabouchcae  *Ç  .**  rilt  de  1  homme,qucl  cft^cc  prouerbe 
»•"■•  enl'lt«rcd'llrjeldeccuxquidifcnt:,'Lesiours 

f"0"1  Plongez,-*  ^utc  v.fion  périra? 
«■ctoe'aclaicailroiii     z-J    Et  pourtant  tu  leur  diras:Le  Seigneur  D  ieu 
SiT«ï«^"flt  J;"i;fi:>c  feray  celler  ce  prouerbe  ,  &  ne  fer, 
■ouïra  plusdk'tcommuncmcntcn  Ifracl  .  Etleurdi, 

iZ'iïl^VZVol"'  <,UC      -«"•«.«••pMoledeiouce  vifionfone 

*/*inc  en 

■uvioa  JUtcuAU. 


adueuiià  Sedeciuitqui 
eut  les  yeux  creuea  a- 
Haut  que  d'eftre  rraaf- 

Jl.l.  l,i<i;  ï..I. 


Il  IA11 

y  Mteotuloi  eorum  perfode  libiparletem 

CT  egredierii per  eum.  ' 

6  In  conjpetlu  eorum  in  humtrii  portabt- 
r'V»  «''i'»'  ejfirerii.  Eaciem  tuam  vtU. 
bii,ty  non  videbii  terra*,  j  ,,ma  po.  tentunt 

dedi  te  domul  IJracl. 

7  Teciergofuutprxceptratmihidomtnui. 
Vafa  mea  protuh  quaji  vafa  tranfmUrant't 
per  diem,<y  vefpere  perfod,  mibi  pariettm 
man^ey  m  calcine  eye//i//um)tr  ,n  Ultm 
merii  ;  - .  j:  :.>  in  confpeUu  eorum. 

3    Etfatiuscftfirmodominimane  td  ml 
dicem. 

9  TilUnmiws,  nunquid  nondixtrût  tdtt 
domul  IJrdtl,  domus  cnnjptranj  f  l>u,d  tu 
ficist 

10  Die  ad  tort  In  dicit  dominui  dtur.  S». 
per  ductm  ont»  ijlud  <jui  eji  in  lerujjlemt(j. 
J"per  omnem  domum  IJrtul  qu*  eji  in  midi» 
eorum 

1 1  D  ic.F.go portent itm  vejlrum .  QuomoJt 
Jeci,ficjiet illis.intrijmijritionem  rj-  met 
ptiuitMem  ibunt. 

Il  Et  dux  qui  ejî  in  medio  eorum  ,  in  hume?- 
rii  portabilur^n  divine  e^redietur  JPtrieti 
perfsdient^t  educant  cum^iats  eiui  operif 
tir,vt  non  videal  oculuierram. 
J  J    Et  extendam  rete  meum  fuper  eum 
ctpietur  injiftena  mt*,o-  'dducam  tam in  &' 
Babylonem  mterram  Cbtldsorrt:  rj<  ipj'im 
nonvidebii^ibique  monetur,^  omnei  qui 
circa  eum  Junt. 

1 4  Prsfidium  eius  (jr  agnina  eim  dij'per. 
in  omnem  \entum ,  v^Udium  eut^i, 

nabo  pojl  eos. 

Ij  ktjcient  quia  ego  domintis,quk'do  difter* 
J'eroiUoiingentibai  difemmtucro  eo4 
in  territ. 

i6Et  relinqutm  ex  eh  viril p.xueoi  SgUdio, 

Crf"",Cr  peiiilenlia  ,  i  :  enjrreiu  omnit 

J'celer*  eorum  ingentibul  jd  quu  mgrediét 

tur-.ry  Ji  iet  quu  ejp  dominus. 

17    Etficiuiejljermodomini  ad  me  ,  di' 

cenl. 

15  Fili  homini>tpanem  tuum  in  conturbu' 
tione  comedejtd  ^j-aqua  tuam  m fejiiiutif 

ne  (y  mmore  bïbe. 

19  Et  dicei  aJ  populum  terrx- Hxc  dicit  do» 
minui  deui  ad  eoi  qui  habitMi  m  lerujjem 
m  ttrrj  If,  ael.l'jtiem  [„um  ,n  jvlkitudmê 
Comedent^  aqudm  juam  in  deJoUtione  bi* 
b'.t,.i  dejoletur  tei  rj  ,\  multuudme  jua  frf 
pter  imquitatei  omnium  qui  habitant  in 
ea. 

10  £/  eiuitatil  qua  nunc  habitanlur^  défi* 
Ut*  erunt -féerique  dejertt  :  <y  Jiietit  quia 

ego  dominui. 

ZI    FjfaHui  tji  ferma  domini  ad  me  dkii. 

11  l ilibtmimii tfi.o.1  r;! prouerbium  ijlml 
Vobil  m  tc-ra  Ijud  dicentium  ,  Inlangum 
dijfcrenlur  dieJ,0-  per. bu  omnii  vjio 

Zj  Ideodic  adeot.llxc  dieu  Aimmuideun 
Sîuiefcfefaciam  prouerbium  'ji/tj ,  nequt 
yut'^o  dicetur  vltrà  m  Ifracl  Lt  loquetead 
eos  qu'jd  ajpropniquautiintdiei  ,  (J  fer*** 
tmnu  vijicnu. 


vie  c  H  r  m l 

tM  Ma»  enim  vl"a  "mn"  v'f">  "B* 
mquediuin*tio  ambigua  m  med'ojiliorum 

%f  ou*  ifuiamimiuhfim ,  &  quoJcum' 

autîôc"'»' /"'">  ro  bumpet.  Km  piolvng*. 

n.pliusjedm  diebut  vejiris  ,uo«i«j 
ptjptransjoquar  *crbum,es  J*C'*m  liud, 
Util  dvmmm  Deus 

.6fj  f*Hus  eji Jermo  domini  ad  me,  ttnMR 
Xjtdi  b*mins,ecce  dtmus  Ifrael  dit  tnum: 

V'J>°,  T"*  '"c  v"'",  mul"u:  °"  '* 

tt*>f°'*  '""5*  ifleproptitlat. 
jjj  fnpltrea  die  ad  toi:  llacdicit  dominus 
Peut:  -Von  jiiofmgltitm  vil'*  omnis  Jhrmo 
meus  Verbum  quUlocutusfuiro,complebi' 
fgrdlft  dominât  Deus. 


I  1  l  V  (  A  l  l  H  »• 

14  '  Car  toute  viùon  ne  fera  dorcfnauant  raine, 
fie  U  diuinatiun  me  fera  plu»  ci)  douic  au  milieu  1 11 Jii  r"  "  "•  '•■•» 
des  enfamd  Iirael:  p«.  de  ce  ,u,r» 

»  r  *  •  «•  •  ■      *  .  yropnnie fera  accop]je« 

It  Car  moy  qui  lui,  |c  Seigneur ,  Ie  parlerai,  U  Lai.  li'W  i  i.<.»<cu.,, 
teutc  parole  quci'auray  dicie/cra  faicïe  Elle  ne 
/craplus  prolongée  :  mais  ômailon  rebelle,  ie 
parlcray  en  voz  tours  la  parolc,fie  la  fcray,diâ 
le  Seigneur  Dieu. 

ici  Aulsi  laparoledufcigncurmefutfaiétedi- 
fane.  17  Fils  de  l'honimr.voici  la  maifou  d'Ifrael 
qui  difcnt:La  vilion  que  ceftuyci  voie  ,il  la  pro* 
phetrfe k  pour  d'icy  à  pluficurs  iuurs,6c  pou» 
long  temps,  18  Pourtant  leur  diras  tu  :  Le  Ici» 
gneur  Dieu  det  ainft  :  1  oute  ma  parole  ne  1er* 
plus  prolongée:la  parole  que  ic  diray,  fera  accè- 
plic,di£t  lefcigneur  Dieu. 


CHAP.  Sllt. 

■  CoBirr  les faux  Vtopbettsjquifeduifenl  U  peuple,!^  annoncent  paix  an  nom  ie  nojlrt  Seigneur. 
Un  qu'il  veut  faire  vengeant  '  de  leur)  pethe\. 


,Tf*BnseJI  Jermo  domini  ad  me, 

tdicens: 

[l  filil>ominù,vaticin*Te*dpiO' 
'pbetas  lfr*tl  qui  propbet*nt,rj-  di 
ces propl  ctantibus  de  corde Juo  :  Jludilevex* 
tum  domini. 

j  Hscdicit  dominus  Deus:  Va  prof  betis in- 
fipitntib<>i,qui}tquuntur$.riium)uum,& 
nibil  vident. 

a.  Quajivulpes  indejertis  propbet*  tuilf- 
tteltrant. 

a  \on  afcendifli>ixaduerfo,neqiie  oppofui' 
Jlis  murùpTo  domo  Ifrael,  vl jlarelis  impra- 
iio  in  die  domini. 

4  Vident  v*na,ey  diuintnt  mendacium,di' 
tentes,. Ait  dominusxum  dominus  non  mije- 
ril  «w,CT  perjéuerauetuntconjirmarefermo' 
nem. 

7  Xunquid  nonVifionem  cajfam  vidiftis, 
or  diuinationem  mtndacem  lotuti  ejtù?  Et 
dicitit,  Ait  dominus.cum  ego  n  jnjim  locu- 

t  Vropterea  bac  dicit  dominus  Deus:  Qui* 
locutj  ejiisvan*,cs  vidijhs  médacium^dto 
tece  fjjo  ad  vos, ait  dominus  Deus 

9  £1  mr  manus  mea Juper  profbetat  qui  v/'« 
dent  x*n*,0-  diuinant  mendacium  In  co»> 
filio pofuli  met  non  erunt,  (y  infiriptura  do 
mus  Ifrael  non  Jcribentur ,  nec  m  terram  lj' 
rael  in^redientur  :  ejr  fiietis  quia  ego  dwmi' 
nus  Deus. 

10  £0  quod  deceperint  populum  meum,dice- 
tes,  Pax:  ey  non  efl  pan  fjr  >ffi  adijicabat 
farietem,iUi  autem  imiebanl  tum  lutoabf- 
ùmt  palets. 

11  Dicadeosquilinmni  aLfque  temperatu- 
ré,qubdc*Jurusfit.  trit  emm  imbtr  inun' 
dis,(S-  d*bo  Upidrs  pra^rades  dejuper  tnw 
tntes,<&  ventum  proctlla  dijiipanlem. 

Il  Siquidem  ecce  cecidit pir.es, nunquid non 
iiutuTMobir.  l'bi  ejllnura  quant  liuifts! 
\\  Propitre*  haedien  dominus  Deusit  ««• 
pfrfjacum  ffmtum  Umptjlalum  in  iwli- 
vnjtiQHt  mta  ,  fjr  imbtr  mundatlS  wfurort 
ento  eril,  (j  Upid.s prtgtandts  in  ira  m  c5» 
JkMndf.-ciurni. 


T  la  parole  du  Seigneur  me  fut  faifle 

pdiiaac 

\l  tils  de  l'iiôme  prophetife  1  aux  pro- 
'phetes  d'Ilrael  'qui  propbctilent:tidi« 
ras  iccui  qui  prophctilêt b  de  leur  caur:  1-fcoa 
tez  la  parole  du  lcigaeur. 
;  Ainfidic  lcfcigneur  Dieu: Malédiction  fur  lei 
'  fols  prophctcs,qui  eulu)  uent  leur  elpru,  6i  ne 
voyencrien. 

4  O  Ifrael,  tes  prophètes  cftoyeat  comme  les 
renards  ":  aux  del'erts. 

;  Vous  '  n'eltes  pas  montez  à  ('encontre,  &t  n'a- 
uez  pointmis  la  muraille  au  deuant  pour  laroai- 
fô  d' lfrael:pour  vous  tenir  en  la  bataille  au  tour 
du  Seigneur.  6  Us  voyeBt  dcscboles  vaines ,  fie 
deuineat  menfonge,dilans:Lc  feigneur  dit  là  ou 
le  leigneur  ne  les  a  pas  cnuoyez,  6e  ont  perfeue- 
ré  en  confirmant  la  parole.  7  N'auez  vous  point 
veu  vne  viûoo  vaine,6i  n'auez  vous  point  dit  v- 
ne  diumation  de  mëlonge'oe  diètes:  Le  fcigncut 
dit,encores  que  ie  n'aye  point  parle. 

8  Pourtâtdit  le  feigneur  Dieu  ces  choftsrpour- 
ce  que  vous  auez  parle  chofes  vaincs ,  fie  auei 
veu  menfonge;  Pourtant  voici,  ie  parle  a  vouj, 
dit  le  Seigneur  Dieu. 

9  Etferama  main  fur  les  prophètes  qui  voyeno 
chofes  vaines,fie  deuinent  mcnlongt  :l  Is  ne  ferôe 
plusaa  confeil  de  mon  peuple  ,  fie  ne  feront  plut 
eferits  en  l'cfcriture  de  la  maifô  d'Ifrach&c  n'en- 
treront plus  en  la  terre  d'Ifracl: fit  vous  f^aarcs 
que  ie  fuis  le  Seigneur  Dieu,  le  Pourcc  qu'ils 
ont  deccumon  peuplc,difaBs,'  Pais,pau,oe  n'y 
a  point  de  paix:  ■  celtuy  aufsi  cdifioit  la  paroy, 
mais  iceux  l'enduyfoyentdebouë  fans  pailles 
11  Diàceux  qui  cnduifent  fins  bonne  eflofie, 
•qu'elle  cherra  :  Car  la  pluye  frappua  paimi  ,fie 
i  enuoyeray  des  pierres  fort  groiïu  ,6e  inipecu- 
euftmtnt  cherront deffui,  fie  vn  »ét  de  temptfte 
qui  la  defpecera. 

11  Car  voici  la  paroy  efl  tombée:  Ne  vous  fera 
il  pas  donc  dit ,  Ou  cftle  mortier  duquel  vous 
l'auez  cnduitte.'i;  1  ourtantditairiQ  le-Scigntur 
Dieu:le  ferai  aufsi  fortir  lefpritdcs  terr.pilies 
par  mon  indignation:  fit  la  pluie  le  mouillera  en 
ma  furcur:6c  les  grofics  picrrei  viendreat  en  ue 
pour  la  confumer. 

Ff  ij 


'  a  fc«.  contre  le,  ,  m 
piopotiti.iclilii,  j  1er 
/•utTeil  i  «cfonge. 
0  Aleurljoulie.a  no* 
'"'"'  fcl»l«  ............ 

«•  l>iCU, 


«Sue  lol„lc-tBdiG 

!*«a«nb«aMrl>m. 
P»;'e>  .l,.,ctde 

L'Jï""1"""1- 

*r  '* 
e  C,«i  .•id„irclu>  pti. 
•*i*|oiiiitr„cllt,  ,tf. 
1uel«onIde.l.lrctt|„ 
«oueil.it.i  j,  |'B 

»'ll"1.">'eu,l(ncl«i« 
"■"llctiSt. 


fPr»meiiîiiOBlfi«|i# 

Ici  plillblci. 
|  Il  en, cd  cjiiccofmz 
prcp..eui  «fl.|.u4Ji  j. 
tnt  )<  ptupU  a  l'cmlur 
moyeoi  c.vne  palvtaf 
Icurame  pjt  Icun  n.tn 

hn$9»^ntuwn  1  ciojr* 

ij.t  I.  ville  i.'.i  roitnul 
mijIi  &  i  Buii  «ô..e  >  iii 
cdlkoreiSl  ri.duoiinuycl 
eu*  r.cf.i  *  1  U  s  m  ui  I 
qtie  IjCtCaUt  *  irxrcuifl 
pieilifujêt  ilcuoir  clti* 
adruiii. 

h  t  clli  ipi  11  1    r  :  :  1- 1  < 
el*  U  mine  nui  ilruuit 
a.liiet.n  par  Uiuainacs 
elaiuicjii. 


i  Isiff  m  If  i  homme* 
«fui  ont  M  ,,  v.  .■  pro- 
pbetilé  adrcffc  lof  aue 
feaaaiei  prop Ucuacttct. 

k  C'elt,qui  naainticnact 
p  1 1  leur»  fautfci  prophc 
llct.'e»  humme»  en  roi; 
oc  alfcurance.  Ceque 
font  ordinairement  le! 
keretiaoc*  diarweli  & 
coutrairc»  à  la  muititi* 
cation  de  la  cour 
1  Ou,couuiccnef,C.cci 
ait  dict  i  cau<e  que  lef 
Sorcières  &  deuincref 
fe>  •  eu  dcc.airant  leute 

t  *     '    »       '■   >:  MCI.CuU' 

■royent  d'vn  voile  lala 
ce  de  ceux  aufquclt  el- 
les partoyenl-cliei  eou- 
foyent  aillai  Je  couf. 
ftul  fout  Ict  aiUclLeii 
étonnant  à  entendre  que 
l'cucncmrtdc  leur  ref 
ponte  eacrtoil  plot  cer 
Uto. 

an  L'es  lofcicrei  auoyé: 
•elle  réputation  »  qu'on 
•  ftimoit  qu'elle»  pou 
Moyent  prolonger  Jt  ac- 
«oureir  la  vie  da*  ùoio 


■  ci e  « i il 

14  Et  le  deftruiray  U  paroy  que  vous  tuez  pli- 

Jtrccfans  quelque  cltode  ,  oc  la  feray  tgalc  ili 
terre:»*  Ion  fondemenc  le  ri  nionltrc  cherra 
te  létal  coniuaié  au  milieu  d'icciic, *  ICaUtrca  que 
jetait  le  leigneur. 

it  L  :  l'accottipliray  mon  indignacion  à  la  pa-  , 
roy.ta.cn  ceux  qui  la  feduilcntlans  bonne  eltorie 
&  ic  vuui  diray  :  La  paroy  u  clt  plus ,  oe  n'y  a  au- 
cuns  qui  l'en  diuiicnc. 

16  Les  propnetes  d'Urael  ,  prophetifenc  en  teru* 
falcm.œ  luy  veulent  vmoii  de  paix:.*  n  y  a  point 
dcpaix.ditlcicigueur  Dieu. 

17  Aulsi  toy  rils  de  l'homme,1  mets  ta  face  con- 
tre les  nllcs  de  ion  peuple  ,qui  prophctilcnt  de 
leurcccur.'ae  t'ay  la  prophétie lurcllcs.fic  dis 

1  «t  Le  Seigneur  Dieu  dit  ainû.:  Malédiction  fur 
celles  k  qui  coulent  des  couUms  fous  tout  coude 
de  laiiiiin.iX  touc  des  aureilhers  fur  lecnef  de 
coûte  aagc,pourdcccuoir  les  ames.  tt  quand  el- 
les dcceuoycnc  les  ames  de  mon  pcuplt.eilcs  vi« 
uinovcnt  leurs  ames.  19  berne  violo^cnc  vers 
mo  peuple,pour  vnc  poignée  d'orge.oe  vn  mor- 
ceau de  pain.afin  qu'elles  milTe:t  a  mon  les  ames 
qui  ne  meurent  poinc,  ■  ci  q  utiles  viuihalienc 
lésâmes  qui  ne  viuenc  pas, en  mentant  à  mon, 
peuple,qui  croit  aux  mcnlonges. 
20  Pourtant,,  die  le  Seigneur  Dieu  Voicy,i'en 
veux  a  voz  coulsins.par  le  lquels  vous  prenei  les 
ames  volâmes ,  ce  les  rompray  d'entre  voz  bras: 
ci  I  jiffcray  aller  les  ames  que  vous  prenez,  les  a- 
mcsqui  lone  pour  voler. 

li  Icdcfpccerayaulsi  vozaureilliert.Scdeliurc- 
rai  mon  peuple  de  voltrc  muin  ,  fie  ne  leront  plus 
en  voz  mains  pour  les  piller,  te  cognoiltrez 
que  ic  fuis  le  Seigneur. 

ai  Pourceque  vous  auez  faicl  plorcr  lccccur  du 
iulte  parmenfonge  .lequel  icn'ay  pas  comnlté 
te  auez  conforcé  les  mains  du  mefehant  ,  afin 
qu'il  ne  le  retournait  de  fa mauuaile  voye,  M  que 
il  vefquit. 

Z}  Pourtant  ne  verrez  vous  plus  cliofcs  vaines, 
iCnedcuinerez  plus  diuinacions.fie  ledehurcray 
mon  peuple  hors  de  voltre  main:  ac  fçaurez  que 
ic  luis  le  Seigneur. 


■  I1T! Al  I  M 

14  ttieflruam  paritttm,,utm  Unlfil/aM 
ij«fl»(w«(mi  v  *daHuab<>,umtm\ 
&  reuelabiturjundamentum  t:ml  &  (^ 
O-  nnjumtlur  M  mtdio  dm:  ej-  Jcitti,  qu„ 
e^oju'/t  domina,.  * 

s  f  Et  compUa  iniiyutHmtm  mum  ,„ ptm 
rittt,^  mil,  Uimiu  tum  aljauetenpt. 
raufK-nia  inimliu,  vot«  :%•(,»  tp ptr,tj  v 
"tnjunl  i\ui  hmunl  tum.  ' 

1 6  fropbtlt  ljr*j profitant  a d  lcrufAl,m 
Or  i//d««  ti  wjitntm  p*cis,  cr  non p^. 
*it  dwHinui  Dtm. 

17  kl  tufili  hominis,pantf*titm  lutm  con. 
tTM/iliMpoputi  lui  y** ptoplirt^nt  dtcmd, 
J«»,W  >a/;c;»arry(.ftr  cm  ,  cr  d,c:Htc  di» 
cit  domtnm  Deus. 

liV*bu  qui  confuunl  puluiUol  [ut  omn'icu 
l>ltOminut>Crfjciu<u-  ccruicalit  Jub  c*pi„ 
\niucijx  *titutdc*puniai  dm  mm  I  ,  Cum 
C*(  etent  tnimuspopuli  mti^iuiticabîi  *m!i 
»aj  lorun. 

15  Ltviolibtnt  mtad poputum  mtum pro* 
plcrpugUum  kordci ,  o~)'"^mtn  pmtu ,  vt 
imt'ji.trrnt  ammm  i^ux  njn  mutiuntmt 
WViuijkutëi  animm  <ju*  h<m  viuui,>m!n. 
ticntci  populumcoçtrdtntl  mtnjjcijl.     .  ' 

10  Prapmbjc  d.ut  d>m,»u,  Ucui  :  Bctl  rn 
*JpuluiUoircji,  >j,  «i.ri.,  xoicjpitutnimm 
votjntei^diruuipjmnjdtLrdcbi.JvtHru) 
Cr  dimntim  tHimmqum  voi ctpttu  smi» 
mm  idvolindum. 

11  Et  d  rump*mccruic*lu  vtflra  ,  0.  Hbc. 
mbopopulum  meum  de  manu  1  cjlr,  >  Hequ, 
cruniiIttùinmumbuiVfJhuAd  prjtaUdum 
Cr  feictis rjai<  c^o  domiuui 

21  Pro  ta  qubd  mitrertftcijlij  car  iufii  mtv 
J*citer,i}Htm  tg>  nm  comrij/JUi,  ej-  confo,. 
t'jlis  mmtu,  impi^-vt  mon  1  cucuctetur  .1  v;« 

Juj  OTa.a,-  ViKire» 

a,  Vnpicttt  vanta  nom  viitbitH,  0-  diuin*. 
tiQMnon  diuiimbitu  ampliui ,  trutm 
papulum  ncum  dt  manuvcjlta  (f  tact* 
tjx/aifjjo  daminul. 


CHAP.   XII II. 

I  II mtnjlretfuc Ditu  tnuoye dtifa.x  P.  opbttes piar punit  MmgMtinuh  Je,  bammtf. 
1Z  Xjjirt itigHtur rtftrut i{utl juejcmtmt en JtnLgliJt. 


T  aucuns  hommes  anciens  d'Ifracl  font 

E venus  a  moy,fie  fefoncafsis  deuâc  moy. 
I  Util  parole  du  leigneur  me  f  uttaitte, 
difant: 

}  Filsdel'homme,ces  hommes  cy  onc  mis  leurs 
, C't«,leuri  ia.lti,  il  îmmundiciccz  en  leurs  eccurs,  ce  ontcftabli  le  * 
,ntcnJ  que  nu.  feule-  fcandale  de  leur  iniquicé  conire  leur  face  Ncre« 

■aeat  i!|  font  idolâtrée    r  .   »  (  . 

(leeccurniai.«iHi.ciia  Ipondray  ie  pas  a  eux  ce  qu  ils  me  demandent 
4  Pourtant  parle  à  cux.fic  leur  diras.  Le  Seigneur 
Dieu  dit  ainfi:Homme,  homme  de  la  mailon  de 
Ifrael  .quiconque  mettra  l'es  immundicitez en 
■,•:.„.«  fon  cctur,ie  qui  metera  le  fcandale  de  fon  iniqui- 
té contre  fa  facc,Je  viendra  auk  Prophète ,  pour 
rn'inccrroguer  par  luyrmoy  qui  fuis  le  leigneur, 
ie  luy  refpondray  lelon  la  multitude  de  l'es  im- 
mundicitez. f  Afin  que  lamaifon  d'Il'racl  foie 
prinlc en  fonecrur, parlequel  ilsfefont  retirez 
de  moy  par  toutes  leurs  idoles.  6  Pourtant  di  à 
la  mailon  d'ifrael  :  Le  Seigneur  Dieu  dit  aïoli: 


ricurcmeiit  fc  patam 
■Ht 


latolontc  da  OlCH. 


Tytwrunt  aj  mt  v/rj'  ftn'mmm 
Ifrael,  CrjeJirunt  coram  me.  El 
J'ilu,  eji Jerma  dmnmi  ad  *.c  if 

tililM>mimt,vm;jl;  pofuerunt  immundia 
limjua,  inccniibu>ju„lV  Jcandalum  mf 
tjuitatilfuét  Jldtununtionr*  jjciem  Juam 
Tiunqmd  imerragai,,,  'tjfohdebaeitt 
4  Ptopterl.oc  IcHjutreei,  ,  <j  dice,  ad  nx 
Hac  dicit  dominu,  Deur.  Ilûo,0  Imwiq  d,  de» 
mollrmIii»ipoJuern  immunjiua,  tuat  n 
torde Juo  ,  (Tjcmdal/im  inupiiali,  Jua  lia» 
tuer»  C0nttajaciemji.an,tcr  renmi  ail pf 
f beta m  imt'io^an,  per  eum  mt ,  egoiomi* 
nulriJpMdeboei  i*  muliitudme  immuniU 
tiarumjuarum.  j  f't  capiatur  domm  IJ'rael 
incordtji.o  tiuo  recctflrunt  à  me  m  cunHil 
idùl  t  Juii. 

t  Pi  oftti  ta  die  ad  domuw.  Ifrael  :  Hic  dicit 


I  I  R  V  «  A  1  !  ■ 

tom\»ui ixtr.Ctnucrtimmi ,  (y  mtdittth 

iuV'»  *eftriit&  vwuerfit 
mil/*  ff*>*  tuertite faciès  vejii  «. 

ouidbomoltemo  dedomo  lfrtel ,  cy  de 
pnfih!»  <y  "■■£"«  i  /«f  aduena fuerit  m  Ij'rael, 
fi  alie'natutfuerit  .i  me,(y pourrit  idolafun 
V»  cm  dt  fut,  (y  fcanddlnm  intquitatis  fun 
Saluent  toutra  faciemfuam,  iyvmtritad 
p,ophi!am,\t  inirtTogfl  fer  cum  mc:cg»da- 
m,nut  teftondtbo  ei  per  me 
t  hJ ponam fntîtmt  meam  fuper  hominem 
,llum,(y  facitmeum  extmplum  ty  in 
*rou:rbium,(y  difterddm  tmm  de  mtdiopo- 
puli  Mei,trjci*tii  quia  ero  dammus. 
»  Etfop-'e'*  cum  eirdunit.ey  loculusf;* 
diverbum  eg»  dominus  decept  propbetdm 
jllum  Etcxtendam  ««««  menmjuper  il- 
lutn  ,  (y  dclibteumde  medio  popuii  met 
Ifrdti 

10  Etptrtdbunt  iniquiutem  ]u*m  .  luxtt 
iniquitatem  inlerro^dntisjic  iniquuas  p r«- 
phttterit. 

11  J't  non  erret tltrl  d»mui  lfrtel  i  me,  ne* 

•  twepalluatur  in  vniutifis  pr/tmaricationi- 
tut  juilj'edfil  mlbi  infopulum,  (y  egojid* 
lit  in  deum,ait  dominut  txerciluum. 

Il  Etfailui  eji fermodomini  ad  me,dicens. 

*  lj  Fih  bominrs,terrd  cum  peccduerit  mibi 
yt  ptxuaricetur prxuaricans,exttndnm  n  4. 
num  meam  fuper  edm,(y  cot-tetdm  virgam 
yinit  eiut,  (y  immittUM  in  e*mfamem,iy 
iawficid.n de edbominem  (y  lumcnlum. 

14  U  ftjuerint  iretviri  ijii  in  medio  eius, 
lKocpdniel,(y  l»b,  ipfiiujtiti*.  fua  libert- 
bum  r.  m.:;  n  i',  «il  dominus  cxerçitutaM. 

15  Quôd  eyjibejliaspejiimat  induxetojw 
per  lerr*m,*l  vajlem  e jm  ,  ryfuerit  mm  a, 
nqutdnonfu  pertrt  njiens  pr  opter  bcjlios. 

1 6  Tru  viri  ijii jifuerint  m  ea,viuo  '%o,di- 
eit  dominus  deus,quia  necpliot  née  Jiliajti. 
btrabuntjed  ipfi  J'Jt  !ibcrabunturttcrra  nu» 
tem  dejblabitur. 

17  I  ci fiflndium  inJuxero fuper  ittrdm  iU 
lam,çy  dixer»gladio,Trtnfiper  lerram,  (y 
interfecero  de  e*  bominem  (y  iumcntum. 
13  kl  très  viri  ifli  fuerint  m  mcdioeius,vi* 
uo  enp,dicit  dominut  Jeuttnon  libernôunt Ji- 
Siot  nequeplidsjed  ipfi  Joli  liberabuntur. 

So.  Si  auiem  ty  peflllenii.t  immijero  Juper 
ferrant  illa,zy  ejfudcro  indipndtionim  mex 
fuptr  e»m  in  fan^ume,ut  aufcram  ex  Cd  \>o- 
tm*%  {?  iumentu  10  £t  Noet  D*mîet  (y 
lobfutrm:  m  medio  eiuttviuo  ego ,  dicit  dns 
m  (y  jUiam  nonliberdbut  fed 
tpjl  lujliliÂ Jua  tlberabunt  animât  juat . 
11  iîutnidmbtc duit dominufSiuàd  (y fi 
nintuor  ittdicid  me*  pefsimjglddiiïffy  J'*t* 
tnet{y  belliat  mdldt,eyprfiileMia  immijero 
in  Itrujdie^t  interjùidm  de  ed  bomînem  çy 
peeui.  iz  Tamcrrlinquetur  1»  edjaluitio 
tduetmiûjiliQt  (y  jdiat  Lut  ipfi  tgredictur 
*dvoJtey  xidebttts-vidm  eurum^eyddinue* 
îionet  eorutfy  eôjoldbimini fuper  molo  nuod 
induxi  in  lerujxlé momnibul  ejut  impôt  td- 
nijuptreî  if  El  etnfal ubumur  rot  eu  vide 
ritii  vidm  evumt(y  ddinuenthnes  eoru  (y 
rornofcetif  .y.ùd  nonfrnjird  fecerim  amnut 
f*fniinedtdit  dominut  deui. 


EtlCEIEt 


ttl 


lutt« 

|UC  u,tijtid  in  |>4ilcra 

■  oc. 


Retournez  voui, Se  vom  retirés  de  voi  idoles^ 
dtilourncs  votâmes  de  toutes  vos  contamina- 
tions. 7  Cirtoy  homme, homme  de  la  mjiloa 
d'U'rael.oudejcilraogerU'ilyaqutlcunilIrjn- 
gerenll'racl.quire  loitlcpire de moy  ,&  qu'il 
ait  mis  lc>  idoles  en  l'on  caur.&i  qu'il  jh  mis  co- 
tre f»  face  leictndilede  l'on  iniquité  :  &  qu'il 
vienneauProphecc  pourm'inttrrogucr  pai  luy, 
nioy^KjJui/lc  Scigncur,ie  luy  td'pondray  par 
'moy  melme.  'i  Htmctcray  ma''tace  (urctU  hô»  f  oMr|»rw»r. 
sne  la,at  le  ttray  f//rt'i,txemple)6l  proucrbt^lc  cmi.ici  c  rm.rm. 
deltruiray  du  milieu  de  mon  ptuple:  tt  finirez  c  •*»«  < 

que  leji»  le  Seigneur.  9  'htquand  lePropl.c-  ^Z^T°' 
te  aura  crré.âc  qu'il  aura  dicl  la  parole  :  moy  qui  l'ntitttmïki 
Juu  Se.gfir/ay  deceu  cePropheceli.  tt.cellf-  J'ÏSkTjliS  «i  ,* 
drav  mamain  lurcefluy  là,o.  le  derieray  du  mi-  ■oupUifir i  mciuDie 
lieu'demô  peuple  lfracl.  10  Et  portera  fon  mi-  ^TùT^fâte, 
quicc.L'iniquuc  du  Prophete^lera  félon  l'tniqui  plat  mn  i  nul»  4c 
tédcccluyquirinccrrocue.  11  Afin  que  la  nui-        '  1b",*'  'V"*""'' 

1      j,w      1       j  r  .       1  *    .  .  a»  il»  lui  lottt  en  dc»li» 

Ion  d'Ilracl  ncdtluoie  plus  demoy.ù,  qu  elle  ne  notn.iii  WocUtimuS 

loit  plus  fouillée  par  toutes  les  pi  cuavicationi:  p»»'""'  1 
mai,  qu;elle  fo.t  mon  p.up'e  ,  6.  que  ,e  foye  fon  ^!"ûè 

Daeu,dit  le  Seigneur  des  arnucs.  11  Aufsi  la  f11'  en'«  F" 

p/oledu  Seigneur  me  futfa.cle,  dilant.  ÏÏV^'fc^K. 

1;  rilzdc  rnomme  ,quandla  1  erreaura  peclic  en  lui. Amit  i>iru  punit 
contre  moy.tellemf  t  quelle  tranfgrelTc  en  trâl- 

grefl'anc  mon  commandement ,  i  cAendray  ma  P.r  mue  péché  te  pe»! 

main  fur  elle.iit'briferay  la  force  de  fon  pain:cjt  'u  ;'    J,""»'«  '""« 

,    c  11  •  r  -     11     en  le»  nittjttcni. 

cnuoyeray  la  tammeen  elle, y  occiray  eu  icelle  Eny  jiujm.rmrptinî- 
l'hômc  glabelle.  14  f^ocS  ces  trois  hommes  r0»'  ''»''  *  P0"' 
cy  eftoient  au  milieu  d'ehc.àjMKoir  k  Noé,  Da.  h'T/.'irei.  b.n.  tv  6<lt 
nicl,6c  Iobiiccux  dcliurcront  leurs  aroes  par  leur  '«  frrinteart  Je  Dieu, 
iuft.ce,d.t  le  Scigfir désarmées.  .5  quefipa-  ^SSSSÙT" 
rcillemetic  fai  venir  les  mauuaifcs  bettes  fur  la  ..t.u»  <••>.'(  i;»»u- 
Terre.pour  la  gafter  6:  qu'elle  foit  deferte.de  ce  ^tu!,et*ro";e'n:pU."e 
que  pcrlonnen'y  palTe.acaufc  des  bettes.  quihi  aDimel  HciioU 

16  QuÂd  ces  trois  homes  cy  fcioict  en  icclle.ie  '"u"?"u"<  "'"  E"" 
fuis  v  iujt.ditle^eigrir  Dicu.car  ill  ne  deliure*  ,  Notre  MfMartUI 
rôt  ncfilz  ne  âllcsimais  iceux'ferct  feulcmët  de-  «"F"'  ■•«■m  r<- 
l,urez,&:  la  Terre  fera  dcfolée.  17  Ou  fi  ic  fai  ve-  K'ffi^SVf 
nir  l'elpéc  lur  celle  terre, U  que  iedife  à  l'efpée,  pmpie  lequel  leprou. 
Palîe  parmy  la  Terre:*  que  .émette  i  morte»  ^Te'l^uh 
scelle  l'hômc.&la  bette.  18  Etque  ces  trois  hô»  en  d'icrlni 
mes  cv  foyent  au  milieu  d'icellc:ie  fuis  viuâr.dit  *' f'"' "vo'11  f'" 

,    c     '  -     r^  1  j   1  -         ri         e?l        pji  nrdinjirttncni.  C« 

le  Seignr  Uicu,ilz  ne  dcliurcrot  nenlznc  fallcs:  ...luuiremeuiil  i.trfer 
mais  iceux feronc feulement  deliurez.  19  Oufi  !*,î'î"rft.  '^Of* 

•  t.  lui-  n  IJ  «  1-  -     fllloubien.â  csulede 

i  enuoye  la  pelle  fur  cette  terre  li.itque  ic  rclpa»  fc,  rtnJmn  qui  r.ne 

de  mô  indignatiô  fur  elle  par  fang/ellemêt  que  menényeetus.Vt>|t« 

iode  d'iccllePhôme  &  la  bette,  to  ttqueNoc,  Cc0-,,> 

Daniel  U  Iob,foyc5tau  milieu d'icelle:ic  fuis  vi» 

uant.dit  le  Seigneur  Dieu,ilz  ne  deliureront  ae 

filz  ne  fillcsimais  eux  deliureront  leurs  aines  pat 

leur  milice,  ii  Carie  Seigneur  dit  liafilQuaad 

aufsi  i'auray  cnuoyé  en  Icrufalc  mes  quatre  mau« 

uais  iugcmens:à/r4uo/rl'efpée,6c  la  famine,6C  le» 

mauuailcs  beftes.fit  lapettilëceen  Ierufalc,pour 

mettre  i  mort  d'icelle  l'homtne  6c  la  bette. 

la  N'eancmoins  en  icelle  fera  lailTé  aucune  fa!» 

uationdeccuxqui  produiront  filzS:  filles.  Vqi» 

cy.ilrentrcronti  vous.K  verrez  leur  voye  ,  £C 

leurs  inucntions.&ferezcoBfolcz  du  mal  que  ivf 

fai.ct  venir  en  lerufalcm.cn  toutes  les  cliofes  que 

se  luy  ay  enuoyées.  1»    Et  vous  conloleront, 

quand  vous  verrez  leur  voycSt  leurs  inucntiôsr 

6c  cognoiftrez  que  ic  n'a  ,'  po; t  faitO;  en  vain  ton* 

tes  les  chofes  que  i'ay  fautes  en  icelle  ,  dit  le 

Seigneur  Dieu. 

Ec  iij 


ltlCBItl 


I  t  X  V  S  A  t  E  tl 


CHAP.  XI. 


■    Comme  le  [arment  de  la  vigne  ifi  brujletaufsi  lerufalemfer»  mifeifeu  &  à  fang  pour  fa, 

idolâtries. 


T  la  parole  du  Seigneur  me  fut  faicle, 
-difant. 

«  -vrA-  Filz  de  l'homme,  que  fera  il  faict  du 

a  Ojji  ne  porte  point  ,k   {gMtJIJI  ,    ,  .  '  1  ■  t 

iru  ,.,.„,:  ,„c  le.  »*ooisdclavigne  "encre  tous  les  bon 

fi"uv*Jt  '* fcr  1ul  f°nt  entre  les  arbres  des  foreftz? 

de i'iI.'.alIn'^uoV^îT"  i  Prendraonquelqucboisd'iccllepauren  fai- 

eilcpliupiitu  «nieiti  te  ouurage ,  ou  fera  on  d'elle  quelque  chcuille 

i»iïï$?lïï"î    pour  y  pendre  aucun  va.ffeau^    4  Vo.cy,.left 

iMifriuct.ie  [  cj,  u  Je.  donné  pour  cftre  côlumé  du  feu-lc  feu  a  confu- 

*M*  n»é  toutes  les  parties,&la  moitié  d'iccluy  eft  re- 

.:u..i  en  cendre. Profitera  il  en  befongne:1 

5  Quand  il  eftoitentier,il  n  ettoie  pas  conuena- 
blc  a  l'ouurageicombicn  moins  quâd  le  feu  l'au- 
ra dcuoréb  bruflé.en  fera  faict  quelque  oruurcr 

6  Pourtant  dit  le  Seigneur  Dieu  ces  chofes: 
Ainli  comme  le  bois  de  la  vigne  eft  encre  les  ar- 
bres des  forciez  ,  lequel  l'ay  donné  au  feu  pour 
deuorcr.ainû  bailleray  ic  lcsbabitaas  de  leru» 
falem. 

rc.*,7«îf**"len">n    7  Etmcccray  mabfacc contre  eux.' Ilzfortironc 
c  quand  lltOrftfartii  du  feu,8£  le  feu  lesconfuroera:Et  fçaurez  que  ie 
t'mta  l'auu'è'       f"'1^  Seigncur.quand  l'auray  mis  ma  facecôtre 
eux.  8  Et  que  l'auray  donné  la  Terre  dcfcrtcic 
dcfolée,pourcc  qu'ils  ont  forfaicl  ,  dut  le  Sei- 
gneur Dieu. 


ET faBus  eft  ferma  domini  tinte 
dicem. 
1  fiUbominisfluidfiet  de  ligna 
vitii  exomnibus  Itgnis  nemorum 
j:i  *  funt  interligna jylutrum? 
1  "Hùquid  tolletur  de  etlignum  vtJUt  opur 
tut fabricabitur  de  et  paxillus  vi  dépende tt 
in  eo  quodcuntjuc  vas? 
4  £ccr  igni  datum  eft  in  efeam  :  vtranqut 
parti eius  cojumpjit  ignu,^-  medietts  eiut 
redacla  eft  infauillam  Kùquid  vtileerit  ai 
opus!  5  ttiam  cumejjèl  wtrgium,  nb  ertt 
aptum  td  opus,qnanto  m  agit  eum  ilJud  ,gnis 
deuorauerit  <y  combujjèi  ttfwhi[ex  eojitt  o« 
ptrii!  6  Tropterta  htc  dicit  dominai deur. 
iiuomodolignuin  Vitii  interligna  J)luarum 
quoddedi  igniad  diuorandum  tfic  iradtm 
bobitatorts  ierufolem. 

7  Et  ponamfacitm  nnam  in  eoJ  De  i%iiee- 
gredientur^-  igms  confumet  eos  .  Et  jçicti* 
qui*  ego  dominus ,  cum  pofueto  faciem  me* 
in  eoi. 

8  Et  dederottrram  inuiant  &  defolattm^ 
eo  nubi prtuarictlores extiterint  t  dicit  dam 
mmui  il»». 


CHAP. 


XVI. 


■  II  réelle  lesgram  bénéfices  deDîeutpour  mtinftrer  l'ingratitude  du peup!e,en  ce  qu'il  a  delaijjï  Oieit, 
four  feruir  aux  idoles .  $5  Pnis predict  le iugement  de  IJicu  contre  le pcupleflm  tfurmonté  les  iniqui- 
tCfdcSodome. 


aTu  ei  en  cefleterre 
comme  leiAmorrhcem 
te  '  !  ,  I  ■ 
l'abomination  &  impie 
ce  ti'iceuxicâme  tel  en- 
fant les  mot'jn  de  lente 
percl  \  prcjccelfeuri. 
b  Ct"and  les  enfant  font 
ocii,on  employé  dilige 
ce  i  lei  nettoyer)  félon 

3u'il  efl  ici  contenu. Or 
ifantqticcecy  n'a  elië 
faiet  i  lfracl,il  fijnihe 
qu'il  eft  encore  fouilla 
&  poilu  dea  fuuillnrei 
de  fanatiatté^'eft  à  fca. 
d'Epypteou  il  eft  nay. 
Se  d'011  il  a  efté  tranfpor 
te!  en  ta  terre  dcChanaâ. 
Outre  cela, il  fitnine  le 
ntcfpnt  tf  feruitude  ou 
a  ené  ce  peuple  entre 
le  1  Egrpticna. 


•  C'eft.r'i  at  commence 
tl  cftre  formée. 


Vfsi  la  parolledu  Seigneur  me  fut  fai- 
cte,difant. 

1  Filz  del'hommt  faicognoiftrci  le» 
rufaJem  fes  abominacions,»:  diras. 
}  Le  feigneur  Dieu  de  lerufalem  dit  ainfi  :  Ta 
racine ,  U  ta  génération  eft  de  la  Terre  de  Cha» 
naan:aton  perec/r"  Amorrheen,6c  ta  mctceft  He- 
theenne. 

4  E  c  quand  tu  as  ciré  née ,  au  iour  de  tâ  nailTa  n- 
ce,  ton  nombril  ne  fut  pas  coupc,&  ne  fus  pas 
huée  en  eau  pour  falut.ne  l'allée  de  lcl,n'cuclop- 
péededrappeaux. 

j  L'ail  n'a  pas  faidt  mifericorde  pour  te  faire 
1  vne  de  ces  chofes  en  ayant  pitié  de  toy:mais  tu 
as  efté  icitée  fur  la  face  de  la  terrc.en  l'abiection 
de  ton  amc,au  iour  auquel  tu  fus  née. 

EtcnpaiTancpartoy,  ict'ay  veu  eltre  fouil* 
lee  en  ton  fang  .  Lors  ie  te  di.quand  tu  eftois  en 
ton  fang  ,  Tu  viuras:  le  te  di  donc ,  Tu  viuras  en 
ton  fang. 

7  le  t'ay  multipliée  comme  le  germe  du 
champ  ,  6c  as  efté  multipliée  ,  Stfa.crc  gran- 
de,  &  es  entrée  U.  paruenue  à  cftre  aornée  com- 
me les  femmes.  '  Tes  mamelles  fc  font  engrof- 
lées.îc  ron  poil  a  germé:»!,  eltoi»  nue,  fie  pleine 
aecoufuCoo, 


T  faillis  eft  fermo  domini  ad  mer 

dicenl. 

I  1  lit  hominis,  notai  fac  lernfam 
le  m  aùominationcs  Juai  t  cj?*  di» 


3  H  te  dicit  dominas  drus  lerufalem  :  Hjidix 
tua  generatiotua  de  terraCh  inaan^ater 
tuus  ^Amorrjtus^  mater  tua  Cetbtt.  H 
4.  El  (luando  nata  es  ,  in  d:t  urtus  tui  non 
eftprxcifus  vmbtlicus  tuust  m  aqua  non 
es  Iota  m Jalutem^uec  jale  Jalita^iec  inuolu» 
ta  pannit. 

j  Mon  pepercit  fupir  te  oeuhis  \tfaceret  I/» 
bi'vnum  de  bis  mijertui  tmjtd  proieHa  er 
fuper faciem  ttrrt  in  ableciionc  animttut, 
in  die  qua  nata  es 

6  Tranjiens  autimper  le  vidi  te  concideari 
in  JanguiHc  tuo  ht  dixi  tibitcum  ejjîs  m  fan» 
guine  tuy.i  'lut  l'ixilini[uam  t  tibi ,  in  fan* 
^uinetuo  viue. 

7  ttlultiplicatam  quafi grrmen  -t^ri  dtdi 
te,  (S"  mullipluata  rj  ,  grandis  e\]ecUt 
ay  ingrefja  es  c?*  perueniftt  ad  vtitdum  mu» 
l'iebrem.  Vbera  tua  mlumucrunt  t  <y  pi»' 
lus  tum  verminauit^croe  nudatç?  tonju- 
funis  plena. 


I  t  *  A  I  L 

SE,tr*nfwiperte,ty  vUi  tt,&tcctte*' 
,  laltm  HMW  tmanuum.hl  cxp*n4i  *• 

m,ci"'»  """"  J"P&  "  ' v  °fn"  'S"om'- 

um  lu.m.l,tl<*-"»l'l>','»S'eJ1'"J"n?*' 
Hum  teeum,  4"  domina  DeuJ  .  ttftS*  es 

Tti' Uni  le  *<J»«  ,  O-  emundauij^uinem 
,uumtxie,ktvnx,teolto 
,0  El  yjl'">"  dijco'oribus  &  c*lct*m  le 
lyatbf.V  <»>»»<  "  "uim  "J^- 

"îuorniuitevrnMitMO  El  deditrmiliat 
in  minibus  »«./V,o-<er.^o»  <•"«"• 

,x  U  ded,  induré fuper  ostuum  (r  circulas 
tuubus  lu», (y  loroium  decoris  tncipue 

luo.  „ 

1 ,  li  or  Hit*  es  ■""•»  CT  "itm»,&  vejtit*  ts 

k>$>  U  fo/jin.lo.C?  mutin  cUoribui.Sm.1 

ùm  W  ™'1  &  nm,d'fi'  <  &  <,"(,r4 

ùciaesYthtmtmtrmimis.  14  El  profits 

,*,<1nUm,ry<l"J}'»'"Ji  u»mm  "' 
«niopropter $«"•»  «»»,  <{•»*  tCTJ'cU  e" 
iumdccft  mco^uem  J»/>"", 
i.atdommutDeu*.  If  tf  fc-t«»></-ci-»« 

,„  eWttnru  J'««  ««, fermcf**  "  m 

|JW      expojuijti  fvmcMitnem  tuim  omm 

tr.'njeunu.ytnmjieres.  16  Etjumcnsderc- 

timtmu  tu„,ic«i1'  * 

cr  formait  fupire.ijuui  mn 
f,,Mu»  .««jWW—tfrf  '7';'  <*'<./<' 
Varia  raW»  "re  °~  """ 

eux  drd,  lib,,rjrf'Clfi'  l'bi  l-»VHU  majeu- 
UnsJ,  &  fur «n*l*  tsme.S         %  . 
18  t(  jumpiiJU  yejlimima  tué  mullictltrid, 
O-  optruy  •udt.Ll  olium  meum  vibjm,- 
tma.  mtum  pojuifii  conm  eu. 

»  Et  MM»  ']««»  Jtd'  "*"  ,fim'l"*. 

V-o'tum  CT  mil ijuibus  enutnui  it,  pojuijli 
inconjieéiueorum  inodore» JuimUIU. 
10  /  tfuium,*:!  dommusDeus,  ejr  tulifii 
fi.  10/ tuucrpi"»""*""  S"ICT-J''  m,bl. 

immtlifli  M  *d  dcuonnium  NunHu.d 
parua'J(fi>rmc*t)olud! 
i,  Imm^ipUttmroi.fS-  "» 
Jecrdns  tu. 

I*  I  l  poli  omnel  dbomimvnes  '»*  &t«^ 

mm-oo'ino""  record*  f  J.irum  «dolejie. 

tU tu.sV.*ndo<r*, nud*,W  co^Jioue pic 

nt  amculctt*  ,n)**$umctuo. 

Sj  fct  *ccid,< pojl  omnem  m^Ultm  MM,M 

V<fifc/,«;»''o»>i>i<'*  />«", 

l+  El  < J.yka//'  fit»  '«f  *n"  >  &  f"'Jh  "'" 

frollibulum  1»  cfi&" pl*teu- 

15  Momnec-put  v,«  Md,fic*Jlifiz*um  pro. 

tUutio'itl"  &  *bomm*Uem  tcc.fi,  d<co. 

rtm  tunm  Et  diu.fijli  ped.i  tu4»omm  Iran. 

(Cu»li  V  multiple  »•«»»  fr*'"'""". 

tut,  16  El f*«ic»fi  cumjJiilJtgyfti 

«».(.».«  m*fMr»mc«mum,  <?  mull: 

fticépiformcucmem  luam  td.rr.undum 

me.  r 

iy  Eccteioexlendir»  minum  metm  Juper 

te.V  tuftrtm  Ujl  fictiioncm  luam .  El  dt- 

houU*n,mu  odiotiumie  fil.orum  V*lc- 

liiur^x  erubejcunl  in  ->i*tu*  jtelerat*. 

18  El  fornkM  «  injUns  ^jfyiorum  ,ca 

auodmcdumfutrittxpUu. 

t9  Llpopiuafornictt*  es, nie  fie  isfttUu, 


HECHIll 


11) 


t  Ecicpiffay  parmi  toy.K  te  regarday:&  voicy 
4  c5  ttinp»  eltoit  comme  le  temps  des  amoureux  dc'rdoii  It  tempt  ». 
«  Ht  l'eluna.  ma  couuermre  lurtoy  .éccouut.  ^Vl-^'Xil 
u  vilcnnie.t.c  le  te  promi  parleraient,  M  fci  al-  poule. 

I  tance  aui  c  toy ,  diitlc  leigneur  D  icu  :  1 1  f ui  fai-  J,  es,"(1,*l"[ 

c'  c  mienne.  me  hMeta  t  hvricar 

«  *  tt  ce  liuai  d'cauc.K  te  nettoyay  de  ton  fane.  J«'i'p»ui  raiion  <itl« 

'  "    *  l-.uilii.rc  ,iu  ,  M  ...Jt 

6t  t  oigny  d  nuyie.  *  frcnl  ,,„„,  c)poarca 

10  tt  8  ce  vtlti  de  pluficuri coule urs,6C  tccliauf-  '«f»n6jnt  &  ««toyaoi 
ta,  de  Hyacinthe:  *  te  ce,gn,  de  la  couucrcurc,  Z^ZZ",  Si 
tJ-  te  velu  de  veltcmcns  (ibcils.  V"  laisumniirt. 

u  fcc  caccouUrayd-aornemLi.s.St  donnay  de»  ÎJîïapai'ïîg: 
bracelets  en  ces  inams:&  le  caniuâ  autour  de  con  non  en  Urtrnihion  Jei 
col:  u  fit  .e  mi  des  remplîtes  delTus  ta  bouche,  Kïî^fîî^ïr™^ 
tl  des  oreillettes  en  ces  oreilles ,  tji  vnecouron-  tinCr,ttiCi  le  iiùty- 
.cde  Beauté  lurcon  cher.  .,  1  u  as elU  aornéc  ^^««^-J 
d'or&cd  argenc.êcssclte  vcltuede  lin  blanc,  te  faueun,sticc.  «rkencS 
d'ouuraae  de  brodcric.ic  de  pluûcurs couleurs.  «','!'  '"»'"'<><> 

_  o  >    .      r  .   .  .    -         lie,  I  iv-r.i  utec  ut 

Tuas  mange  la  fleur  du  froment,  «le  miel,  6C  feiunuje.renujecae 
riiuile.ù!.  ts  deueoue  belle  cane  6t  plus.  feioeauru»!  ufurc.:* 

J4  Ectuasprolpere  mlques   a  régner .  Et  ton    „,  *  ,r.,,cl„:  &  tII,t. 
nom  eu  mu  es  nations  a  caufe  de  ta  beauté  pour*  en  ift«  noyai. 
cequeVeltoisparfaiae  cninabeauté  que  iV  L^.VIVe.'.Ven" 
uoye  mife  lur  toy,  dit  le  feigneur  Dieu.  •iiTouiteici  bicm  fpiri 

I I  tt  pour  kauoir  confiance  en  ta  beauté ,  tu  ai  !il^,*4rfd*t'"l'*'r 
faift  paillardilc en  ton  nom  :  Kas abandonne  ta  ,  ■  .  ,  „„c  u.peu- 
paillardile  à  tout  palTant  pour  élire  i  luy.  f^'J il  a 
16  Itcn  prenant  de  tes  veftemens,  tu  tnascom-  l'V.'icïommTe'Vfipjr- 
pôle  des  hauts  lieux coulus  d'vn  cofté  6c  d'autre  u«ini»uei  nuism, 
6c  as  faiû  paillardilc  en  iceu'x, telle  que  ïamaii  k'r„  atkBlao,rm, 
ne  rue  faidlr,6t  ne  fera.  17  Ectu  as  prins  les  vaif*  d«bit"ii.ceuiiiet>ieu 
leauxdeta  beauté  fa.ûs  démon  or  &  de  mon  ^JQj^.tRS 
argent  que  îe  c'ay  donne.Si  t'en  as  faite  des  ima-  j,eu»  tfnmm. 

ges  d'hoinmes,6c  as  faift  fornication  par  .ceux.  J»»;^^ 
18  Etas  pruistes  vcfttmcs  de  diucrlcs  couleurs,  tu prcfaiid  ipuiém 
&lescnascouuertcs.  te  tu  as  mis  '  mon  hu)le  1«. 
fcc  mon  parfum  deuancellcs.  19  Ecmon  pain  que 
ie  c'ay  donné.la  fine  fleur  du  fromt  ne.St  l'nuyle, 
fcc  le  mie!  dequoy  ic  c'ai  nourrte,cu  les  as  mis  do- 
uane elles  en  odeur  de  fuauité. 

10  Etcftaducnu.dic  le  feigneur  Dieu  que  tuai 
prins  tes  fils  fcc  tes  filles  que  tu  m'auois  engedre:  >«><"» lcu"  "'»"■ 

T         .  .  ittAM  ■      j  *r     £         itii'ict.'e.v*!  en, citai 

fcc  les  leur  as  immole  m  pour  lesdeuorer.  1  a  tor-  ,J1,,biuflet„fi,ieiau- 
nicatiô  eft  elle  pctiecr  11  Tu  as  immolé  mes  fils,  ueitueicVpunbiuiiei, 
fcc  les  leur  as  donnca.cn  les  leurconfacrant. 

11  Ee  après  touces  ces  abominacions  Je  rornica-  utUuLaaik 
tions,  eu  n'as  poine  eu  fouucnance  des  iours  de 

ton  adolcfcence.quand  eu  eftois  nue,6c  pleincde 
confufion.foulléecD  con  fang. 
2)  Ec  après  eouee  ea  malice  elladuenu  malcdi- 
Oion,maledi£tionfurcoy,diclc  Seigneur  Dieu, 
24  Tu  as  édifié  pour  toy  vn  bordeau  ,  Se  as  faic 
vnlieupubliq  par  toutes  les  rues.  If  fntouo 
quarrefour  de  chemin  cu'as  édifié  vn  fignede 
ta  bordtlerie  :  fcc  as  fait  ta  beauté  tftrc  almmi. 
nablc.  "  Etiuasouucrt  tes  pieds  à  cout  palTant, 
£1  as  mulciplié  toutes  ces  paillardifcs. 
16  Fttuaspaillardé  auec  les  tnfans  d'Egypre,  «a'iJiin 
qui  font  ces  voifins  fort  charnuz  :êcas  multiplie  joror.n,n  im-itrin  c 
•  ta  fornication  pour  m  irriicr.  .  feraj^.Ptfci»»!»*™! 

 1  rt  '   1  ■   r  e.    a      •  ne  4V  enir nd  rar  U411UI- 

27  Voici,  1  cftcudray  ma  main  fur  toy ,  fcc  oUerai  aiftti^Unl,  &  i„te 
ta  iultification  ,  Ecee  donnerai  en  la  volonté  de  fie,pi^<e>)iie  I»  idoj»- 
ceux  qui  te  bayent ,  i  (çauoir  des  filles  des  Pale-  l7f7m"cpail 
ftins  lefquelles  lont  honteufes  de  ta  voyc-tani  »i  larde  laquelle  feeom- 
ceufe.  28  E  t  as  paillarde  aue  c  les  enfans  des  Af- 
fyriens:pource  que  eu  n'eftois  point  t  ncore  ralla  auCoi<'io>iremeni  let 
fiée.  19  Et  après  que  tu  a,  eu  faif.  ta  forni-  ^l^^* 
cation  encore  n  «  tu  point  cite  atlouuic,  ^im. 
£c  iii; 


Pour  rflre  ileuorrf; 
al'ca  (  «r  leleu  il»  Tien 


Il  f  1    t-'-r  ■  ■■  :)'  1-  t-i-'t 

dcibordrfrti  JiflÀluc ,  il 
eutt'ti  tjii'il  n'y  arufor* 


aine  a  laquelle 

ne  (e  (oit  abâ 


es  tenu 

Mail  as  mulciplié  ta  foraicacion  m  la  terre  de 
Chanaam  auec  lcsChaldceni,cc  n'as  point  euco 
xeseftéaflouuie. 

jo  ta  «luoy  necoyeray  ic  con  cœur,  dit  le  Sei- 
gneur Dieu,  quand  eu  fait  touces  ces  allures  cy 
de  la  femme  paillarde  ce  impudente."1 
31  Car  eu  as  faict  con  bordeau  au  quarrefour  de 
toute  voyc.it  js  faict  ton  haut  lieu  en  coûte  rue. 
3a  ht  n'es  point  faite  comme  la  paillarde,"  vou- 
>  •  1*  lantaugmenterl'on  pris.par arrogance: mais co- 
Liion  «»       mc  v"c  femme  adultère ,  laquelle  le  comumque 

UtJii'c.&  p»'  "elle      à  autres  hommes  qu'a  fon  roary . 

53  O»  <?°n"  d°n"  toutes  padlardes:  mais  tu 
as  donnédes  dons  à  tous  tes  araaccurs,6t  leur  dô- 
siois  des  dons  afin  qu'ils  entraffenc  vers  toy  de 
toutes  parts  pour  paillardcr  auec  toy. 
i^-mf^"co"c?"e  H  Et  a  efté  fart  en  .oyl-concrc  la  couftume  det- 
tes micai  pourpul    femmes  en  ces  paillardifes,  6t  n'y  aura  point  de 
k,4„,mcDaiA.o«.    paillardifc  qui  excède  la  tienne  .  Carcnccque 
tu  as  donné  des  dons,6c  que  tu  n'as  reccu  aucuns 
dons,  le  contraire  a  elté  faidî  en  toy .  }f  Pourtât, 
toy  paillarde,  efeoute  la  parole  du  Scigneur.Le 
feigncur Dieu  die  ainfi:  }6  Pourccqton  argenca 
efté  rclpandu  6t  que  ca  vilenie  cftrcuelée  en  ici 
fornicatiôs,  fur  ces  amateurs,  JSt  fur  les  idoles  de 
«,  to  l'occiEen  it  vn    tel  abominations,  •  au  iang  de  tes  enfant  que  tu 

cnlau»  que  lu  ai  unmo  1  O  1 

ici.  11  .cuttluc  «■«Ile  leur  as  donnez: 

.douoltmentpiilii'Jt:  j7  Voici, i'affembleray  tous  tes  amateurs  ,auec 

à,f;  uuid  elleaitlore  le»  1  /-      1  a.'  • 

iolcj,*  .luenJeiiea  lefqucls  tu  as  cite  comointe ,  6c  tous  ceux  que  tu 

picientc  i'c<  enfam  «ux  u  aimé  auec  tous  ceux  que  tu  hayoïs:  Et  les  allé» 

,n""  blerayde  toute»  pars  lur  toy  ic  dcfcouunray  ca 

1Bti(u«iiniii»"i'"  vilenie  de uanc  eux,  i:  verront  toute  toninfamc- 

ane.r,  comme  lciiilnU 

»re»tehomKlJe>.  C'eft       •  ' 

«où  que  teu.H'iif-""  J*  ïtte  sugeray  des  lugemcns  rdes  adultère* 
cfmru.  Je  ulouiie  .e     &  deccux  qu,  rcfpandair.  le  fane. 

«nuent  pardonner  le  .       i  r  & 

fcefjiaqu'iiioutiur-  J9  et  ie  te  liurcray  aulang  de  la  turcur, 1  fit  du 
arw>,  anime  ne  w  pu-  icle:oC  te  bailleray  en  leurs  maini.ee  ils  dcltrui- 
«U.ootriy.  xoncton  bourdeau.Stabbatronccon  lieu  public: 

Ec  ils  tedïuelfiront  de  tes  vcftemcns.tx  empor- 
teront les  vaiffeaux  de  ta  beauté. Ils  ce  tailleront 
nue,  et  pleine  de  honce.  40  te  feront  venir  fur 
toy  multitude  :  5C  ce  lapideront  de  pierres ,  6t  te 
trauerferont  de  leurs  clpécs  41 1  te  brulleronc 
tes  tnaifons  au  feu  ,  Je  ce  lugerôt  deuant  Us  yeux 
de  plufieurs  femmes,  tt  tu  cefferas  depaillarder 

«0»  ne  t'«imeiij  pltu    4l  Et  mon  indignation  '  repofera  lur  toy,  5t  u 

jiMiJ.ulle  eninmei  »/  mo  ze|c  fen  o{\i  Je  toyji£  jc  mc  rcpol"cray,6t»e 

me  courrouccray  plu>:  41  Pourccq  tu  n'as  point 
iieLepeienyfelo.ee.  eu  fouuenance des  loursdcton  ad'olclccnce,« 
que  tu  m'as  prouoqué  en  coutcscesclufcj.  Pour- 
quoyajfsi  "  i'ay  mis  tes  voyes  fur  ton  chef ,  die 
lefcigneur.Dicu,  àtn  ay  point  faidt  fclou  te» 
fautes  en  toutes  tes  abominations. 
44  Voici ,  tous  ceux  qui  comraunémentdifcnt 
le  prouerbe  le  prendront  lur  toy ,  difanc:  Ainû 
comme  elt  la  mere,ainfi  pareillement  cft  fa  fille. 
41  Tu  es  la  fille  de  ta  mère  ,  laquelle  a  rcitté  fou 
rnari.fic  fesenfans:  &  es  la  forur  de  ces  focurs ,  Ici- 
quelles  ont  reicecé  leurs  maris  î:  leurs  enfant. 
Voltre  mere  eltCctliccTne,6c  voftre  pere  Amor- 
rlieen.4«  hccafaeur  la  plus  grande  elt  Samarie: 
'  elle&tfes  filles  qui  fc  ciennêc  à  ta  fcncflre.Mais 
ta  forur  moindre  que  roy,  qui  habite  à  ta  dextrr, 
cvyr'Sodomo.&tfcs  filles.  47  Mais  aufsi  n'as  tu 
point  cheminé  en  leurs  voyet ,  ic  n'as  pas  faict 
ieloB  leurs pecbci. 


y  Sri  «ilri.e'eMc» 

villelûu  royaume  <I'|C> 
Tiel.dui))  le  liegc  ePolt 
Saaiirir:dr  laquelle 
f  i-yet  a.Koli  16.14. 


H  *  A  E  1 

Ël  muUlpHt^ifgrnifanontm  tutm  inttr. 
Mt'l«»«»c«»iCUJ„,;(j  fiçfititu 
u. 

jo  In rjuo  ,„;ni,U  fo>  /Mua  t  ail  dominât 

Dttu ,  1  um  faiai  amnU  ii«  »f,cr*  muleta 

nureir.cit  (y  procacui 

Il  Qmtfalmctji,  luptnar  tmum  inetpitt 

emm,  vi*,Cr  attljum  tuum  fnifii  m  um»i 

fUte*. 

}lKKf*ci*eJl  tjiufi  mnetrix  f*Jlidit 
ZeiupTeaumjid  (jujji  mulitt  adultéra  qu* 
Juper  vir*wjuum  inducit  aliénas. 
j>  Omnibui  merttricibos  dantin  metetitt 
lu  auttm  dedijii  merctdetcunciii  amaion. 
bus  /a;/,cr  dona  donubas tis,\t inirarcnt 
ad  te  vndique'tad  furnietndum  tecum. 
J4  Fjfiiimque  rjl  ime  contra  conjuetudinem 
niulierum  injoinuaîiombuâtuis:  triW/fe 
nonerilformcatia    lneom  ...  •„.•../  dtdijli 
Kercrdtt^  merctdei  nnnaciep  fti  ,jaHum 
tjl  m  te  coHtrtrium. 

J5  Prepterea  nu rtiri*  audiverbum  dammi 
llAcdiÇit  dominas Dem. 
J6  Huiaeffufum  tji  us  tuum  rtuila'tn. 
ejî  ignumim*  tua  in  forr.Katiombué  suis Ju» 
peramatmestuv  ,  c  J.  fer  idi,U  abeminat 
tiunum  tuaram  t,i jAiiytint  jdmruin  tutrit 
quosdid  jiieis, 

J7  Bcce  t&oco'igregéloomntsamatores  tuer 
quibui  commixt*  et,  cr  emnes  q^ot  ailexijtl 
cum  T,niuerjh  ques  odeias.  Et  lougerabo 
tosjuperlevndujue,&  nndabtigndminum 
tnamcorjm  eu.  ht  -uidelunt  amntm  turpi. 
.4   .  . 

38  Et  iudicabo  te  iudiciis  aJulterarum  ,  jj« 
tjfundctiumjjnguincm  59  ht  d.,  .  temjan 
g.ine mjui  or«      v!i1  (y  dubo  le  m  manm 
nrum.hr  dtjiruent  lupjnjr  tuum,  {*-  de  no 
lient i.r projlibulum  tuu,.*  i  t ... .-.Ul  unt  te  M  **B 
vejlimenustiiii,  çy  anftrenl  v*}a  detorts  lui 
Etdeitlinqncnl  tenuiUm  tple**mqur  i^noa.  I 
minia.40  Et  adducent  Jtferle  multitudié^Ê 
nem.Ellapidabûi  te  Upidibnt  ry  ttueiJaJM 
Dinltegladi:,  !■.„.  4,  !.t  ea,r.bur,„t damot, 
UMi£„i  ,eyj':.icni  m  te  iudicit  imculit 
mulinum  plunmjrum.hi  d.jinn  fotemati 
CT  mercrduvltràmii  dabn.  aï  l.tuquiejl 
cet  indignatio  ww  m  te ,  ç_r  ai.f  retur  vlut 
meut  aie  El  quitjlam,  ne<  irjjcarampl  ut. 
4l  Eoqubdmmfu<r„  lacj^/j  durum  ad* 
leJcentiatua)Cy  pnu-jcjjii  me  in  omnibmjM 
bit  Uuapropurcy  ey>\,*,tuM  incapittlmm 
dedi,aiidominus  Ueu,)(j-  uonft;,  iuxta [cè- 
lera tua  in omn. but  abominaiiunibus luis. 

44  Ecitomnù qui dhit  -,i,t p  prjutrbium 
in  il «l]umcttïud,ii.cni  iicùi  maicrju  ty 
Jilia  ems.  0 

45  filia,malrislnt  es  Iv.qut  jroircit  vi'nî 
Juum ,  crjitïosfuos  £T  fon,, Joro>  ututtum 
tstu,i}ii*(no,eco:it>.,cjju<i,  c-  ftl'oijnos:' 
Muter  vejisa  Ceib*atU  pM<r~jr\tr  Jimm. 
tau  s. 

46  Erfira»tuamt.:;r  tamaris  i\*fa&fiî4, 
eins,qu»  habitant  ad Jinijlram  lujm.  («riSH 
'Miiuaminarte  qu*  habitat  a  Jexnit  t*k* 

Soiomafiïjïix  eius. 

47  r>'dnt;  :u  \lisca>um  ambi.!ajli,Htqm  . 

fttunduaijitUra  urmv  fecijit. 


« 


r»  *  *  n 

fauxiBuM  minus  peni  fctltratiorafecifii  il' 
lu  in  omnibus  vin  f  il. 

48  Viuo  tfp ,  dicil  donûnus  tiens,  quia  non 
fti  il  Sodomd Jonr  tua  ipfa  crfiU*  ciutjicut 
ftcijh  tu  cr  jilt*  tu*. 

49  Ecct  b*c  fuit  iniquilas  Sodom*  Jororit 
tu*,fuperbi*,faturiiaspanuy  cr  abundaw 
tu  CT  xium  ipfiut  cr Ji'iarum  tiur.&m» 
num  tgtno     pauperi  non  porrijtbaut 

co  Eteleuat*  funt ,  crftctrunt  abominf 
tioius  corani  mt,CT  abjluli  e-uficut  vidijh . 
jl  Et  Samaria  dimidium  ptcc-Uorumtuo' 
tum  non  ptccauit  ,Jtd  vicijii  cas  fctleribuS 
tuis ,  CT  iufiîfkajli  J'orores  tuas  inomnibul 
abominationibus  luis  tiuaa  opcrata  a. 
jl  Ergo  Cr  tu  porta  conjufionem  tuamtqtt* 
riciffi Jmtrntmài  fttcMit  tmiijgdnétu*  tu 
jeu  ai  tu  luflifkatefunt  tnim  à  £rjo  cr 
tu  confundtrt ,  Cr  portd  ignominiam  tudm> 
au*  iujiijicafit Jororel  tuât. 
jj  Etconueriam  reliitutnitat  cônutrfimt 
Sodomsrumcum jUiabut Juis ,  CT  COnuerflO' 
mt  iamari*  cr  filiatum  dus, 
34  Et  conuertam  rcucrfiontm  tudm  in  me» 
i/o  tnttm'M portts  i^nominiam  tua,C7  ton 
(undaru  m  omnibus  <ju*  fecijii  confolaus 
tas.  jt  Et  forer  tua  Sodomd  cr  Jili*  eius  re- 
ciertentur  ad  anlirjuitattm  J'uam,  cr  Sama» 
lia  crtili*tiusrtut>lïtur  ad  anli^uitatem 
J  cr  tu  Cr  fdi*  tua  riuerltmmi  ad  an- 
tiauitatm \tjlram. 

c6  Honfuit  auttm  SoJoma  forortua  auJi' 

mita  m  oittuo  in  dit fuperbmtu*. 

57  ^nttquam  rtutlarctur  malitia  tua.ficut 

bu  ttmpote  mopprobrtuM  jiharum  ijri*t 

Cr  cuntiarum  in  çirçuitu  tuo  filiarum  Va» 

i  ,  .•..>«.•!  nu*  ambiunt  tr pergyrum. 

}8     !n;luj  tuum  CT  ivnontmiam  tuam  tu 

fortajlitatt  dominus  deus. 

« 9  i' a  bac dicit  dontinus dtus:Et  faciant 

ubifiiut  dtfbtxijHi  iut amtntumi  vt  imlunt 

fucerespacium. 

»D  ht  rtcorddltOTtgtpalli  mtittcuin  dit- 
tus  adattjituti*  tu* ,  cr  J'Jt'tal*  tibi  pa» 
tlum  ftmpjternunt. 

il  Et  rccorddbiril  viarum  tuarnm  fj-  ci» 
fuudtris  cum  receperis  joroies  tuajit  maio* 
Ttfïnm  mrnortbus  tuis .  Et  d*bo  tastibt-in 
filial ,  fid  non  tx ptclo  tuo:  fcr  fujlitabo  tvo 
patlum  meum  trcum. 

61  Lt  Jcies Quia  ego  dominus  Vf  rtcorderit. 
6t  ht  cvnfundariSj  Cr  non fit  tibi  xllrà  a* 
ptrirt  or  pr*  confuftone  tua ,  cum  placaïus 
,tiii  fuero  in  omnibus  ou*  ftcijli,  ait  a'omj- 
*im  dcus. 


l  1od«me  te  fît  t'I'm 

o'onl  point  ti  grlt  far- 
inent ifiuijfc, n  11  lojr  9t 
tet  ville».  v 


pic<ietaij!ifcéiacit«» 


IlICBlEt  îîj 

Bien  peu  moins  tu  as  (aid  prefquc  plus  grande» 
merchanectez  que  icclles  en  cuucet  ces  voyes. 
4g    le  fuis  viuant.dicle  icigneur,*  que  Sodo» 
me  ti fucur  n'i  pas  &lô,elle,  ne  fci  tiilcs.conimc 
tu  as  faiâjtoy  K  ces  filles. 

49  »  V.oicy,  telle  a  cfté  l'iniquité  de  Sodome  ta 
faur:orgueil,fatieté  de  pain,i:  abond.îce,  Uoy- 
fiucti d'elle  it de fes  filles,  ai  u  n'cltendoycnt 
point  la  roaio  à  l'indigcn^ny  au  pauurc: 

50  Elles  le  font  efieuécs,Kont  raitabominatiôi 
deuan  t  moy  :  6c  îc  les  ay  oltccs  comme  tu  as  vea. 

,  51    Aul'si  Samanc  n'a  pas  peché  de  la  moitié 
près  de  tes  péchez ,  mais  les  as  l'urmonte  par  tes 
péchez,  bb  ficasiullifié  teifcturs  par  toua-ttci  bb  c't|,>»1' •••»('« 
abominations  que  eu  as  faiâci.  l.TttZlXZZ^i' 
fX  Parquoy  aufsi  porte  ta confufion,  toy  quiai  i»jimfe««»tUjr(»». 
furmonté  tes  faurs  en  tes  pechcz.cn  failant  plus  u^tT'Mt'ui  * 
d'abomination  qu'elles  .  Carellcs  font  mires  au 
regard  de  toy  .Parquoy  aufsi  fois  confufc,6cpor- 
te  ta  vilcnmc.toy  qui  as  iultifié  tes  focurs. 

il  tt  îc  les  feray  **  retourner.lcs  rcilituantpar  "  }**'limi' 

1         -  **  -       j    dà  c    j  r    r\\       ...    £c  ne»  Oconli  cIIjoi  «a 

la  conWruon  de      Sodome  aucc  Tes  filles ,  U la  r«Mu4c4ipccb«. 
conuerfion  de  Samaric.Sc  de  fes  filles.  "d  ac*  Uoa»itci,*Am. 

S*.   Et  leray  retourner  ta  conuerfion  au  milieu  i.t  «,«,/,„  Jt  s.4om,. 
d'ellcs,afin  que  tu  portes  ta  vilcnie,6c  que  tu  fou 
confufe  en  toutes  les  chofes  que  tuas  failles, ca- 
les confolant. 

It  Ettaforur  Sodome,  S:  fes  filles  retourneront 
à  leur  ancienneté  :aufsi  Samanc  ,6c  fes  filles  re- 
tourneront à  leur  ancienneté,  6c  toy  «  ces  filles  0 
retournerez  à  vottre  ancienneté. 
S6  Ta  focur  Sodome  n'a  pas  eflé  ouye  en  ta  bou»- 
che,"  au  lourde  ton  01  gueil.  „  rf»,<l»"«">p«<i«e 

ri  Aujnt  que  ta  malice  futdcfcouuerteicomme  '"•«<"•  cCruo  n.  hô- 

*  l(       1»  ■        j      .  .     nciii u  '1  c    jiv  no,- :  .  ;- 

ence  temps C)  tuts  ouyt    cnl  opprobre dci  fil-  |CI  jè s0j0mr. 
Iesdc5yriei£  de  toutes  les  filles  des  Palefhnsa  *  Apien.p.o.ue  losr- 
l'cntour  de  toy:qui  t'enuironnenc  toutautour.  "m£!ktuitTm% 
18  Tu  as  porte  ton  peché,6C  ta  honte,dit  le  Sei- 
gneur Dieu. 

J9  Carie  Seigneur  Dieuditainfi,"  le  ce  feray     ici  ta  iimintcc  r«- 
aufsi  comme  tu  as  dcfpnfé  lcaurcmcnt,pour  f»i-  J* 
rc  mon  alliance  vaine. 

do  te  hh  auray  fouuenance  de  mon  alliacé  auec  hh  tel etr  li«Krri«.>v- 

"  rllfut 
tiucl  lavrngc?mi'  de 
lulticr  4  clic  esecutet*- 


toy  és  iours  de  ton  adolelccncc  .  6C  ce  lulcitcray  ?"  M»  '<<<••  ' 
vnc  alliance  éternelle. 

6t  Et  tu  auras  fbuuenance  de  tes  voyes,  Se  feras 
confufe  :  quand  tu  receuras  tes  focurs  plus  gran» 
desque  toy  aucc  ces  moindres.  "  Ectelesdon-  "  icicll>co»!oot>io» 

1  j  ,,  d<i  Gentil.  tV  dcl  llilfl 

ncray  pourfilles.mais  non  point  de  ton  alliance,  ,„,„,  k,,,,,,,  f,„,  ve 
oCfufcitcray  mon  alliaace  aucc  toy.  patent. 
61  Ec  tu  feaurasque  icfuis  le  Scigneur,afiiique 
tuayesfouuenance.  6}  Et  que  tu  fois  confufe, 
&c  que  o'ayes  plus  caufe  d'ouurir  la  bouche  i  eau 
fc  de  ta  confufion,  qu.îd  ic  feray  rappaifé  cnuera 
coy  ,erj  touces  les  chofes  que  tuas  faictes  .  dit  le 
Seigneur  Dieu. 
CHAP.  XVII. 

]    Som  la fimititndt  it  t*i\}t ,  il ntoMjtrt  comment  Stdeciai  a  eiitcon/litut  t\oy  de  i:  la  par  Kabucbi' 
domjor.    n    II  prédit  la  captiuitc  CT  mott  dudici  Sedeciai ,.!  lavfc  de  fon  paxiurement. 

T  la  parole  du  Seigneur  me  fut  faifte,  \'M"rU\h"e^eù( 

dlfant.  auliccjurceluj  Jtl  p». 

Filzde  l'hommr.propofc  la  "  par 


*  T  fa&um  ejl  verbum  domini  ad 

l]ipiii<e,dicens. 

E :li  bominii . propont  *nigmat 
*ff  u*rr* parabolat.1  ad  domum 
J/î  aet  cr  dites: 

'}  llatdicl  diin  'mul  dens:^quita  vandill 
mavnarum  alarum  ,  ton^o  mini  rorum  du- 
ti*,lUnapUa:s  47  variitMct\cni:  ad  Lit 


rot}cH. 

b  Ccftt  (truitla  iificrfl 


J&c-»«^|c  obfcure,  6c  récite  la  parabole  à  la  Kaki  cl  •  .. 
maifondMl'racl.iScdira!:  ^û^tV'T**','. 
j    LcStigneur  Dieu  dicainfi:  Vnegrande  "  ay-  <w.r  u  L:hJn  ci.  te. 
elejymif  grardes  ailes .  cr  de  loncs  membres,  "Wii '»mt.tiici- 
pleine  de  plumes,*;  de  diacrlescoalcurs,  lit  vc  i8ui,Vci.u. 


"WeiitrnJ  IcruljleuM 
caille  ic  '  hautelle. 
d    11  erneod  Icchonûf 
Roy  -<i  lciufalcm,qu'tl 
e  m'uciia  prilunnicl  en 
Sabylone. 

«  Il  entend  Sedcciar 
de  la  lignée  royale .le- 
quel fut  lauTé  en  leruft- 
Jem  Jr  ordonné  Roy  au 
lieu  rie  ieclioma». 
i  11  entend  le  rcaae  rie 
tcdc.ias. 


g  feAoii  le  Ror  j-£fy. 
pte.veri  lequel Sede 
cial  l'adrcila  pour  auotr 
faneur  K  recoure  coure 
Kabnr  bodonoeor. 
Il    A  fîa  SeJrcra*  Ce  re- 
urine  |r  n,y  ,(•£. 
tyure  pour  obtenir  de 
luy  ftcoarit 


IAfta.lepremi«ni,!e 


fc  C'eft.Nibttchoduao. 

«un 


I  Icye»  fetipofirjon  Je 
l'eut grue  ou  para>olc 
précédente. 


n»    A  Tel  Srderî*r,qui  a 
commit  telle  deUoyautl 
«r«mr>antl'a||ia„c< 
P';>l'  'aiSeauce  Na- 
pucUwdonoaer. 


■  Telepunirayp^ur 
(*•■  luremeox.  ^ 


11  1A  El 

nue  âa  '  Liban,6c  a  prinj  la  moucllc  du  Ccdrc. 
4  Elle  a  arrache  le  bout  de fes  branches  :&  l'a 
cranfporté  en  la  terre  de  Chauaan ,  ci  l'a  mis  en 
la  cité  de»  marchant*. 

f  E  t  elle  a  priot  •  de  la  ftmenec  de  la  Terre,  îc 
l'a  mis  en  la  terre  pour  lemcr  :  atin  qu'elle  afler- 
mitfa  racine furpluficurs  eaux  .  tUc  l'a  mis  def- 
fusla  Terre,  6  te  quand  iccllc  eut  germé,  ' 
elle  acreu  en  vne  vigne  fort  large,  don:  fes  brâ- 
ches  de  petite  Aaturc  Ce  tournoient  vers  elle  :  6C 
les  racines  eftoicnt  (oui elle  .  £lle  fut  donc  fai» 
ûe  vigne,  ci  fi  uflitîa  en  branches ,  ci  icfla  des 
bourgeons.  ^  tt  fut  faicte  vncautre  grande 
*  aygle  a  grandes  ailes,  oi. pltinede  beaucoup  de 
plumes. Et  voicyfccclre  vigne «yiW  comme  tour» 
■ant  vers  elle  l'es  racines  :  ty  cltendit  fei  bran- 
ches vers  clic,  afin  qu'elle  l'arruulaft  des  par- 
quet! de  fa  plante. 

8  Laquelle  fut  plantée  en  bonne  terrefurgrï- 
des  eaux ,  pour  faire  fueilles ,  ci  pour  porter  du 
trHjc>,ejr  pour  eltrc  vne  grande  vigne. 

9  Di,  ce  dit  le  Seigneur  Dieu  :  fera  elle  donc 
en  profpcrité? 1  N'arrachera  il  poin.  les  racines, 
U  ne  recucillira  il  point  fes  fruifts,  ci  ne  fichera 
il  pas  toutes  les  branches  de  Ion  gcrmc.cifleftri- 
ra,  6c  ne  fera  pas  bcioiu  de  grande  puitTancc,  ny 
de  plufieurs  peuples  pour  l'arracher  totalemct:1 
jo  Voicy.cllc  elt  plantcc:Sera  elle  donc  en  pro 
fptrite:  k(s<)uand  le  vent  bru  Hant  l'aura  touchée 
ne  fechera  elle  pas,  ci  fera  defechee  par  les  par- 
quctzdc  l'on  germe?  n  Et  la  parole  du  Sei- 
gneur me  fut  faicte,  difanc. 

il    Dy  a  la  maifon  rebelle,  1  Ne  fçauez  vou» 

fiointque  fiynifkntccs  chofcsrTu  diras:  Voici, 
c  Roy  de  Babylonc  vient  en  Icrufalcm:6c  pren- 
dra le  Roy  6c  fes  princes ,  ci  Jcs  emmènera  autc 
foy  en  Babylonc.  12  Et  prendra  de  la  femenve 
du  Royaumc.ei  fera  alliance  aucc  cllc.-circceura 
Je  luremcnt  d'icellc  Mais  aufsi  prendra  les  forer 
de  la  terre.  14  Afin  que  le  royaume  foitabbaif» 
fé.ci  qu'il  ne  f'efleue  pas,mais  qu'il  garde  l'on  al» 
liance.ci  qu'il  la  tienne,  if  Et  ctltuy  foy  reti- 
rât de  luy,cnuoya  desmefl'agers  en  Egyptc,afin 
qu'il  luy  donnait  des  cheuaux  6C  grand  peuple. 
■  Aura  il  donc  profpencé.ou  obtiendra  il  falut, 
celuy  qui  a  faidr  ces  chofes?  Et  ecluy  qui  a  rom- 
pu l'alliancdcfchappcra  ilr  16  le  fuis  viuant.dic 
le  Seigneur  Dieu  ,que  ccltuy  mourra  au  milieu 
de  Babylone.au  lieu  du  roy  qui  l'auoit continué 
Roy  .duquel  a  faift  le  iurcment  rain,  6c  a  rompu 
l'alliance  ou'ilauoit  aucc  luy.  17  EtPharaone 
fera  point  la  bataille  contre  luy,  aucc  grande  ar- 
mée ,  ne  grand  peuple:  quand  iceux  icftcront  les 
rampars  ,6c  ordonneront  les  bouleuars  pour  oc- 
cir  plufieurs  ames.  18  Car  il  auoitmcfpnfé  le 
iurcmcnt.tcllcmcnt  qu'il  rompit  l'alliâce,6c  voi- 
cy  qu'il  a  donné  fa  main.  Et  quand  ilaurafaict 
toutes  ces  chofescy.il  n'efehappera  point. 
19  Pourtant  dit  le  Seigneur  Dieu  ccschofes.Ie 
fuis  viuant,"  que  icmettray  fur  fon  chef  le  lure- 
ment  qu'il  a  mcfprifé,  Se  l'alliance  qu'il  atranf- 
grclTee.  23  Et  ■  elUndray  mon  retz  fur  luy,  6C 
(Ira  prinsenmon  fileté  le  fera  y  venir  en  Baby- 
lonc.&C  \i  luy  feray  jugement  de  la  preuaricatiô 
par  laquelle  il  m'a  mefprifé  21  Et  tous  l'es  fu- 
gitif! aucc  toute  fa  compagnie  tomberont  par 
Pefpec.  Etles  demeurai)-  feront  difperfczà  tout 
vcntSccognoiftrea queinoy  quifuulc  Seigneur 
sy  parlé. 


■lECHItt 

lanmm,(y  t»ï't  rntdullaju  eedry. 

4  Summilattm  frundmm  enu  *uu\S»  «y 
tr*nj[  ortiuil  tamimerr  amCanaan,,nif 
ht  ntgcciatorum  pojuii  iiiam. 

5  àïtlulildfftmint  tirrxtry  pqfuit  i'.lui  in' 
•erra  proftmiHt  ,\t  jirmarn  radntm Juper 
Myiinj  muliaj  lnjuptrfieiepo)uitiUuo\ 

6  CniMi/i-f  fermmajlhjlrtuit  m  yineam  /„, 
tierrm  hwnili  jtatura  ,  rrftjeitnllhué  lann 
tins  «J  tira  ,  £r  raiiuej  f/«j  fub  ;//«  er^nl. 
f  aHa  tjl  ojço  vine. ,  cr/V/Ji'i.yiia»  (  inftU 
KiltJ,&~  rtn.fît pta[*£tltj. 

I  Ji/jc/j  eji  ar/ki/u  alirr*  frjndii ,  m.M 
gtm  alutmmltij<iuefiluniù.l.i  nu  \intt  iBm 

.t.   ,1  m/;:iM'  j-...:  .im  .  f.iltn.lt$ 

j.  ui  txltndit  tdilitm  ,vj  tin^arct  raja  4g 

ttrcolu  gfrrriintl  jui. 

8  Sguxin  ttrra  bena  fufer  aqlm  muUm 
plintat*  tflt\tf*(ut jtai.drl  ,  (J  jmlttf'tmm 
tlum^vtjit  tn  \'int*m  vrAndtm. 

9  D;c:  line  dicit  domtntu  dru/:  ILrgônt  fnot 
fytrtbiturfKùnHt  nduti  tiuj  tutllrt  fty 
frutlut  tiiu  drjh\ngcl:  hljUc*bit  Lirtnrj  p*l* 

wuttjgcrmini*  tin*,  tyjrtjcrt,  (y  non  tn 

/>.;.'..,■,.:',.,    >,■/.,!     fi  ^  j1 u!o  rt)t*ltotVt 

tuttltret  tam         :luj  i 

10  £<ct  phntau  tjt:  trgvnt prnfttrabititr* 
ÎVt/riijf  num  itti^ritcim  vt«:«o  virt»/, ficm 
tÀittur^ty  in  arett gtrmmii fui  arcjçtti  ;T 

I I  Etftfium  tji  rtrl  um  tlumin:  m e di~ 
et  ru: 

1 1  Die  ad domum  t\n^ertnttm  :  \rfci1i4 

ijuid  i/,:  fii  HijiitntiDic  lue  verni  l'jxBté 
by.ontt  m  lerujtltm t(y  aj]*n.tt  Hevtmt  0»  fc 
frincrptl  ttui^  tddui.-t  ni  jJ Jrma.pjum 
>nB*b  \h<it>n.    ij    Lt  lolltldt  fimint  rem 
gn^ji-rittqnt  titra  eoJ<rdw,ry  ah  eottçciùmÊ 
lujiurandnm. Sed  Ç-  joilll  iota  toittt. 

14  Vt  fit  regiium  humile,  ty  non  eliuetur 
ftdeujlodmi pacium  t.ut tty  Jtrutl  iltud.  ) 

15  S£uj  rteedtns  aét  eo,  m/jir  >ii*nttot  .  d  jtjU 
fypium,vt  dartifibi  «juai  {y  po/  ulum  mulM 
lum  .  Kunijuld pT0j\irab>lur  }  Vel  lO"Jei:uf\M 
turjilulim  !;rtlf  u.-l  /.  <i  :i  :  <ju;  diljUuil pf 

tium^hun^uid  <JJ*.p 

1 6  l'iuo  fgo,dic  l  dommuiieus ,  nuonitm 
in  loto  K'g"  <l"l  lOrtfiïluit  tum  R<^».^^H 
fecit  irritum  iuramtnlum^  U,lu,i  j.Ulum 
rjuod  babtbtl  cumtotin  rr.ciiio  B.ib\llMli 

mot  mur. 

17  ht  non  in  txtrcilu grandi  nrrjut  in popua 
lo  multo  Juciet  contra  eum  Pliai  ,;u  yt .,/:»»» 
iniailu  agpt  1  ,c"  -"  '->:'  r.tl;one  vallorum, 
yl  inlerficiat  animât  tnultu. 

■  8  Sprtutrat  rain  lur^mtntum  \t fdutrtt 
fadtu,  (y  teetdid.t  manu  m  ji,am  :  c,-  c»a» 
omnia  hxeftetrit^umtffu^iet. 
ij,  Propltrea  hxt  dic.i  d<im,K„i  dcui  :  lriut 
'i°i  <l*0»"""  iiKaratnlum  yudflrtuil  ,  tT 
Ju  Jw  ijuad  /  i  xuarUatut  rjly  ponam  in  e-put 
tius  10  tttxpandamjupereumreltmeû, 
(y  comprtliendetur  inja^en*  mea  (y  adduf 
c^m  eum  m  fiabjlonem ,  ry  iudjca&OtmWÈ 
ibiin  prtuaritatunt  <]na  defitxii  mt. 
21    ht  ootncl  projuy:  . .  .  vn^uerjoagê 

minefuogladiocadtnt.refidui  antem  morne, 
ntm  rtntum  «,'J}'er««»fr/r,  (y  Jcitlil  ijuue» 
£0  ivminui  lotutu/Jum, 


1  fniu.  I 
Scytutai  |« 


r 


i  î  e  e  h  1 1 1 

tlac  dicit  dominai  deur.Et  fumant  tgo 
A,  medutla  cedri  fablimilt(y  ponamde  ver. 
eue  ramorum  eiui  tencrum  dejlrmiam  ,  ty 
plantabo fnper  moment  excelfum  cy  cmintn* 
tem. 

jj  In  monte  fablimi  Ifrael plantât»  illudt(y 
trumpet  ingermct(y  facietfrucHum^  erit 
in ctdrum  magnk.Ei  babilabunt  fub  ta  om~ 
nyo  vo'.ucrei,(y  vniuerfum  volatile fub  vm* 
lit frondium  eius  mdijicabit. 
14  Et  Jiient  omma  ligna  regionii,  quia  tg> 
i,minui  humiliant  lignum )Mimet{?  exal 
ftm  lignumbomite:& ficcaui  lignu  m  v/ri« 
de  (j-fronderefeci  lignum  andum  .  Ego  do- 
minai locutuifumtryftci, 


tt  »  Ail  «4 

Il  te  Seigneur  Dieu  dit  ainfi:°Aufsiie  prédray  "  ce)t(pro|.hcii«  ttj, 
de  1»  mouelle  du  haut  cèdre ,  &  mettray  du  bout  l'^vX'"'*  ÇwïT" 
defts  rainfeaux.ie  runipray  ce  qui  eft  tendre  ,<5c  r»o«tll»rf.l  knu  eeJLtt, 

lesplanteray  fur  la  haute  montagne  Se  cmioeiK-  L^ul^T-drï a-ï  ft'î.fcrt 
te.  ■     r.-,t«  ng  n  -  i.uiii.tiH 

U  Ea  la  haute  montagne  d'Ifraet  ie  le  plantcrav:         t,"wnc  lc  P1"' 

i  i        i  -  c      e  i     V    vil  entre  IcWiommn-J* 

et  boutera  hors  le  gerrne,<5c  fera  Frmct.Sc  deuicn  bimc-nxMiujne  cit  Mon 
dra  vn  grand  cedrerit fout  iceluy  demourcronc  Bilitt  <i«*mh 
tous  oyl'caux,  6c  toute  volaille  fera  Ion  nid  foui 
l'ombre  de  fes  fueilles. 

H  Et  tous  les  bois  de  la  région  cognoiftrosc,  . 
que  moy  tfUfm  le  Se.gneur.i'ay  Paba.lTe  le  haut  VX^Î^ 
arbrc.Sc  ay  exalté  le  petit  arbrc:&  que  l'ay  feché  *  V**m  Je  la  l>nlto- 
le  bois  verd.K  ay  fa.ft  reuerdir  le  bois  fcc.  Moy  SgiïïiïctSi. 
quifuù  le  Seigneurie  l'ay  oui  ôc  l'ay  fajft,        *  -4  r»o  (fluV 


C  H  A  P.       XVIII.  • 

7/  mt*Jire  Jftr»  chacun  fera  puni  pour fei  propret  iniquitei.  30  Ltlfidelei  font  exbof 
te\  à  pénitence  t(y  changement  de  vie. 


ET  •  :.';'»>  »^  Jimio  domini  ad  me  ,  di* 
cens. 
1  J^b/'J  r/f  (JiM  vo/  parabolam 
iKrt  i'  "-  VtrtiUti»  p'ouerbium  tjlud  m  terra 
Ifrael, dicentet  :  PatrelcomederuM  vuam  a- 
cerbam,  (y  denteijiliorum  objiupefcunt? 
j  fiuo  tjp,dicit  dominai  deus  ,/i  «ri»  viVd 
vo6i»  parabola  Uac  mproaerbiam  in  ifrael. 

4  Ecceomnejanimx.meafunt .  Vt  anima 
fatril.hm  tr  anima  Jilit  mea  ql.JtMmaquA 
peccauirit,ipja  morielur. 

5  Et  vir fijuerit  mjiui,  (yfecerii  iudicium 
qy  tujlitiam. 

6  In  montibuinoncomedtrit^ey  oculoifuoi 
non  llaautrit  ad  idola  domuslJrael,ey  vxo* 
rem  proximifui  no»  violauertt,(y  ad  malit 
rem  menjhuatam  non  accejjèrit. 

7  Et  bommem  non  contrijlauerit,  pignui  de* 
bitori  reddiderit,pir  viw  nibil  rapuerit,  pa* 
nem [nom  ej'urienti  d<dmt,(7  nonium  oper 
unit  rejlimento 

S  Jld  vjïiram  non  commoiainr  'n  %  &  am* 
pliai  non  ateeptrit ,  ab  iniqmtatt  auerterit 
manam  J'ujfm^yiudiciumverumfecenttn- 
ter  virant  çy  viram. 

9  Et  1»  prxceptii  meil  ambulauerit ,  <y  iw 
iicia  mea  cujfodttrit  vt  facial  veritatem,  hic 
iajlul  ejl  :  Vita  viuet .  ait  dominai  deus. 

10  QiAdfigenueriIJilium  lalronumteffun 
Atnteai  )anruinemt  &fcccrit  vnum  de  ilitl. 

11  El  bac  qu'idem  omnia  nonfacientemjed 
irrninibui  comedentem  ,  ty  vxorcmproxi* 
mi  jui  ptUuentem. 

Il  Eunum  ejr  paupetem'  contriJlanten) 
trapientem  rjpinas^igiwi  non  reddentem^ 
adid'Jaleuantem  ocutoj Jaoil  abominatione 
Jacienlcm 

I)  M  vj'uram  djntem  ,  çy  ampliui  accU 
pientem^niiquiit  viuet  '\on  viuet.  Cnm  \  ni* 
nerf  ah  ac  dtteflandaftecrit.  morte  monetur. 
Sangitil  état  :n  ipjôerît. 
14  Quoi figenuertt filium  qui  vident  om* 
nia  peciaiapattitjui  ■.•(.■, ci  ." 

mnieccrilfimiU  cit. 


*y££a*,h  P"0"'  d"  Sc'8nCUr  mc  fut  fai"  .  .1  m,  f«.,i.ln.  I, 
vyJCrc.dllant.  Seigneur  4e  dire  *  et 

1 1    Qu'eft-ce  qu'entre  vous  en  la  ter»  f'ïS'î,'    .   .  . 
red  IUjcI  tournez  ce  commun  d»tc  en  j„-t,i,  ,.,„p.,.  1  .j--. 
proucrot-difant  '  Les  pères  oBt  mangé  lagrjp-  m«m»,tvc. 
peaigre,&c  les  dents  des  hit  en  font  agacées  f  Imt  jnttwcrcuri 

I  le  luis  viuâc.ditle  frigneur  Dieu  que  cette  pa-  «oyeni  tj.a  Votante, 
rabole  ne  vous  fera  plus  en  prouerbe  en  1  Irael.   5^^'  " 

4  Voicy.touccs  lésâmes  font  a  moy.  Côme  l'a- 
me  du  perer/ra  moy,ainiie((.  lame  du  hla  a  moy, 
L'amc  qui  pcchcra,iccllc  mcfriic  mourra. 
<  Et  fi  l'homme  eft  îufte,  4c  qu'il  face  iugcmcM 
£c  iuftice. 

6  Et  qu'il  n'ait  pas  mangé  és  montagncs,£c  qu'il 
n'ait  pas  lcué  fes  yeux  aux  idoles  de  la  maifon 
d'lfrac!:& qu'il  n'ait  point  violé  la  femme  de  (on 
prochain,&  qu'il  ne  foit  pas  approche  de  la  fem- 
me qui  ellcn  flux  de  fang. 

7  Etqu'il  n'aie  pas  concrilté  l'homme  :  qu'il  aie 

rendu  '  le  gage  au  debteur.qu'il  n'aie  rien  rauy  ,.....„  . 
par  force,' qu'il  ait  donne  ion  pain  a  celuy  quia  H„i  en  cnUiu» ,  ue.n. 
fjim,o>tqu'ilaitcouucrtdc vertement ccluy  qui  •*■»!• 
eft  nud 

8  (^_i>'il  n'aie  rien  prefté  à  vfure Se  qu'il  n'aie 
pas  piusrcceu:  qu'il  ait  deftourué  fainain  d'ini- 
quité,ic  qu'il  face  vray  lugcment  encre  vn  hom- 
me 6c  l'autre. 

9  Et  qu'il  chemine  en  mes  commandemens, 
&c  qu'il  garde  mes  iugemenj,alin  qu'il  face  la  vc- 
riié.ceftuy  eft  iuftc:il  vmrâ  de  vie  ,  dut  le  Sei- 
gneur Dieu. 

10  Q^je  s'il  a  engendré  vn  fils  larron,  rcfpandâi 
le  fang, |C  qu'il  face  l'vne  de  ces  chofes. 

II  Etaufsi  qu'il  ne  face  toutes  les  autres  chofes-. 
mais  qu'il  mange  es  montaignes  ,6c  qu'il  fouille 
la  femme  de  fon  prochain. 

it  CJ_u'il  contrifte  le  pauurc  Si  l'indigent, qu'il 
prenne  par  rapinc.qu'il  ne  rëdc  pas  le  gagc,qu'il 
edeue  fes  yeux  aux  idoles,qu'il  race  abominât!» 
i)  Qu'il  donne  à  vfure,&t  qu'il  en  rcjaiucpluj^ 
viura  il.J!l  ne  viura  pas.Q_uâd  il  aura  hait  mute» 
ces  chofes  ci  qui  Jimi  i  decefter,  il  mourra  de 
mort  Sou  fang  fera  fur  luy. 
14  Q_jc  s'il  engendre  vn  fils  leqr.el  voy  ît  toni. 
les  pce  nez  que  Ion  perc  a  faiCï.ait  eu  crainte ,  4C  . 
qu'il  ae  face  pas  choie  fcmblablc  i  iccux. 


e]W'.iVint  l'obfenuti» 
*tt  c  tmxsiiemcni  mec 
1j  pénitence  dsnnant  > 
entendre  que  U  droicte 
pénitence  eft  vn  ckan- 
gement  4V  tenc-uuellc- 
■nenl  tic  vie. 
*  lcui  U  jbulcnt  de  ce 
lieu-qut  en  celliget  que 
icpeclteut  peiiitcr.tne 
tVitl  fjtllfjite  puurll 
peine  «Je  Ici  pechef  , 
Cjricclle  CtU*cV 
«ton  eftfwu  l3.it  propo- 
sée en  l'clinture  uioae 


15  Qu'il  ne mange  pas  fur  les  môtagnes.SC  qu'il 
n'ai:  pas  leué  fcs  yeux  aux  idoles  de  la  ma  isô  d'If 
racl:.*  qu'il  n'aie  pas  violé  U  femme  de  foa  pro- 
chain. 

16  Et  qu'il  n'aie  contrifté  perfonne:  fie  qu'il  n'ait 
pas  retenu  le  gage,fit  qu'il  n'ait  rie  prins  far  ra- 
pinc,qu'il  aicdonné  fon  pain  à  celuy  qui  a  faim, 
6L  qu'il  ait  rcuettu  celuy  qui  eft  nud. 
sjQu'il  ait  retiré  la  main  de  l'iniuredu  panure, 
qu'il  ne  reçoiuc  ne  vfure,ncfuccroift,&c  qu'il  fa« 
ce  mes  iug<.iueni,6c  qu'il  chemine  en  mes  com- 
mandcmcsiceftuy  ne  mourra  pas  en  l'iniquité  de 
fon  pere.mais  viura  de  vie.  «S  Son  perc.pour- 
ce  qu'il  a  faict  îniurc  6c  a  faicï  violence  à)»» 
frcre.icqu'il  a  fait  le  mal  au  milieu  de  fon  peuple 
v  ....  il  eft  mort  en  fon  iniquité. 

I  9  Puis  vous  dictes  :  Pourquoy  ne  portera  pat 
le  6 la  l'iniquité  du  perer  Certes  pource q  le  âlat 
a  fait  iugcuiccfiCiufticc,6c  qu'il  a  gardé  tous  met 
commandcmens,&:  qu'il  les  a  fait,il  viura  de  vie 
20  L'ame  q.  pechera.cellemcfmc  mourra.Lc  fila 
ne  portera  pas  l'iniquité  de  fon  perc.&clc  pere  ne 
portera  pas  l'iniqté  de  l'on  filz.Laiultice  du  iufle 
î'era  fur  luy.&c  l'infidclicé  de  l'inndelc  fera  fur  lui 
ii  Maisû  lemefehant  faift  pénitence  de  cous 
fes  péchez  qu'il  a  faicts  c  fie  qu'il  garde  tous  mes 
commandîmens.fic  qu'il  face  lugemenc  fit  iufti- 
ce:il  viura  de  vie,&  ne  mourra  pas. 

il  le  n'auray  plus  *  fouucnance  de  toutes  fes  i- 
niquitez  qu'il  a  faiûcs.Il  viura  en  fa  iullice  qu'il 
a  faifte 

i)  La  mort  de  l'infidclceft  elle  donc  de  ma  vo- 
loncé.dicr  le  Seigneur  Dieu  ,6c  non  pas  qu'il  le 
retourna  de  fes  voyes,6c  qu'il  viue? 
14  Mais'û  le  iufle  fe  deftourne  de  fa  iuftic: ,  U 
qu'il  face  l'iniquité  félon  toutes  Icssbominatiôs 
que  Icmcfchancaaccouftuméde  faire,  viura  il? 
ï  ouces  fcs  iuftices  qu'il  auoit  faictcs.nc  viedrôc 
pas  en  mémoire  1  n  la  prcuancatiô  par  laquelle 
il  a  tranfgrelfé.Sc  en  fon  péché  qu  il  a  offeufé  ,cn 
iceux  il  mourra. 

»ç  Ht  vous  auez  dit,  La  voyc  du  Seigneur  n'eft 
pas  iufte. Efcoutcz  dôc  maifon  d' Ifracl.Ma. voyc 
11 'eft 'elle  pas  iufte,  &  voxvoyes  ne  font  elles 
point  plulïoft  perucrfes? 

26  Car  quand  le  iufte  fedeftournera  de  fa  infti' 

ce,ÏC  qu'il  fera  iniquité, il  mourra  en  icelles .  11 

mourra  en  l'imufticc  qu'il  a  t'a  ;te. 

»7  Kt  quand  l'infidèle  fedeftournera  de  fon  in- 

fidc-licé  qu'il  a  faictc.Sc qu'il  fera  iugementée  iu- 

fticc.iccluy  viuificrafoname. 

18  Car  quand  il  conlidcrera.y  qu'il  fc  deftour* 

nera  de  tous  fes  péchez  qu'il  a  faicis ,  il  viura  de 

vic.fic  ne  mourra  point. 

»9  Etlesenfansd'lrraeldifenttLa  voyedu  Sei- 
gnr  n'eft  pas  iufte.  O  vous, maifon  d'ifrael.mes 
Toycs  ne  fontcllcs  point  iuftes,6c  voz  voyez  ne 
fonc  elles  point  pluftoft  mauuaifes? 
jo  Pourtant  ie  iugeray  vn  chacfi  félon  fcs  voyes, 
ô  maifon  d'ifrael.dit  le  Seigneur  Dieu. Retour* 
nez  vous, .Se  faiftes  pénitence  de  toutes  voz  ini- 
quiccz.'Sc  l'iniquité  ne  vous  fera  poinc  en  ruine, 
j  1  Icftez  arrière  de  vo'touccs  vozjtrâfgrcfsions, 
erquelks  auez  efte  preuancaecurs.&C  vous  faicîci 
vn  nouueau  coeur.&c  vn  cfpric  nouueau.Et  pour- 
quoy  mourez  vous.ô  maifon  d'Ifrael? 

II  Car  ic  ne  veuxpoinda  mort  de  celuy  qui 
meurc,di£t  le  Seigncunretouruei  vous,Sc  viucz. 


If   Super  mantes  non  comtierit  ty  otuln 

fuosnon  leu*uerit  *J  idol*  domus  ljt*el  ty 

vxorein  proximifui  non  v;ol*uerit. 

li  l.i  virum  non  contrijt*uerittpignus  nom 

relimuerit,ry  r*pm*m  mon  r*putritt  p*nem 

fuum  efuricnti  dtderittty  nudum  operutrit 

vejltmtnta 

17  *Ap*uperis  iniuri»  muttterit  mtnii  ti,*mt 
vfurX^ry  friper  *bund*nù*m  non  *cctper:t 
ty  iudici*  me*fecerit,  ty  mpt  ter  plu  metg 
*mbul*meril  :  hic  non  morinur  m  tuitrtftm 
te  patrij  fmijed  vit  m  viuet. 

18  Vater  tiuj nui*  ttlumniitui efl t  (y  y:m 
fecitfrttritfs  tntlum  operatvs  ej)  inmidi» 
populifuitecce  mortuus  ejt  im  tntquitmte  fut^ 

19  £1  dicitil  :  Qu<rr  non portibit Jiliui  ini» 
t]uit*tem  pxttiSi  'iddictt  tjuia Jilius  iudicm 
CT  imjliiii  operttui  ejit  omnu prxceptu  me* 
cuflodiuit^fecit  illm,v:tm  viuet. 

10  ..4mm*  pea*ueritt'ipj*  motietur. 
filiusnom  portabit  inn\uit*tem  pm  is  ,  (f 
p*ter  nonport*bit  iniyuitatem  Jiîtj  lujtiti* 
iujli fnpereum  e rit,  ry  impict*i  impijtri$ 
fnpereum. 

11  Si  mutem  impius  e^erit  f<tnitenli*m  *tt 
omnibus  pea*tis  j'unqut  oper*tus ejl ,  ry 
cujhdiertt  omm*  pmeept*  me*  ,  rj-  Jecerit 
iudicium  fy  ityriium,  vit*  viuet ,  (y  nom 
morietur. 

ïz  Omnium  initjuiutunreius  ljt*s  optv*tui 
efl  non  recordmbor.In  tujiiti*  Ju*  .  :m  ope» 
tatus  efliViutt. 

1}  Kimijuidvoluntdlis  met  eft  morsimpif^ 
d:dt  dominas  dtus.ey  non  VI  conuert*tur  i 

viw  fuist(y  vimat? 

X^Si  tntem  *uet  tn  it  fe  iujlui  jiufliti*  fu*t 
tsftcerit  m:quit*tem  Jtcundum  omne's  *bo* 
min*tiouej  ty,*s  opernri Jolet  impius  t  «un» 
*uid  viuet  [Umnes  iujlui*  eius  iju*sfecer*t. 
nonrecotd*buntur  .  lnfrtuariç*tione  qu* 
pr*u*ric*tusejl}rj-  m  pcu*:o  fut  quod  pce- 
c*uittin  ipjïs  morietur. 
15  Et  dixiJtif.Non  ejl  xqu*  vi*  Jomini  jfm-m 
diteergo  domus  \Jr*el  :  Nanquid  vi*  mem 
non  rji  equ*  ty  non  m*gis  vi*  vejir*  prtu* 
funt.  16  Curai  m  *,.;:„.:  Je  iujli^  *  iujhti* 
Judf  (y  feterit  iniquit*ie  m,  morietur  mets. 
In  miujiitt*  quarn  ope**tut  rjlt  nt^rietur. 
17  £l  cum  tuetterit  jesmpiul  Ji  im/  fet*!*. 
Ju*qu*mnper*tus  ejl ,  ry  fteent  juduium 
(y  lujfititm ,  tpfe*n:m*m  Ju*m  viuific*- 
btt. 

liConfidermns  enim  (y  auertens Je  *b  omni» 
bus  iniqunatiius  juis  qu*s  oftrttus  ef  tvit* 
viuet  ry  non  mor  ietur 
26  ht  dicunt  ftlij  lj>*ei.  Non  eft  equ*  vi* 
domini  Kunquidvi*  me*  non  funt  *qu*\ 
domus  lf  *eitry  no  m*gis  vi.t  rejlrx pr*ue( 
10  ideirco  vnumquemque  iuxt*  vi*s  fu*s  i» 
d;e*botdomus lf*d  ait  dominhs dtus  Com* 
uertimini  (y  e^i:e panitenti*m  .16  omntbm 
iniquitmtibus  vejirist(y  non  erit  vobis  m  rui 
n*miniquit*s  il  VroUcitc  *  vobis  omnesi* 
niquitales  vejirastn  cyu/A' pr  *u*ric*ti  ejlis, 
ty  f*cite  vobis  cor  nouumjfiritum  nouum. 
ht  qu*re  moriemini  domus  lfr*eli  ' 
32  nolo  mortcm  morient:stdicitdomi* 

nus deus.reuertimic: ,ff  viuite. 


isiaci  ■ticaiit 

CHAf.  XlX. 
I .:  (tftiuiti  dis  Sfit  dt  luit,  fom  ltfiSurt  des  UoKttust  0-  dm  £_yo» 
peupltludaïque^omUjilurtdtUvi&ntintxUt. 


tlf 


lo  La  c altmiti  du 


\T  tufili  bominis  tffmmt  planclu 
f  juper  principes  lfrael,0-  dçts: 
*y  î.  ituart  mater  tua  lc*ne  t  mtcr 

t-  s  —  t^*  Uoncj  cubautt  tin  medto  leuncu- 
Urum  cnuirimt  calulosfuos. 
»    Ettduxitvnumdeleunculisfuis  -.leofa- 
ftutejl  cr  d.dicn  etftftftnitmfmmiaim 
que  çumtdcrt. 

^    Et  auditrunt  dt  to&entts^  non  tbfqut 

yulneribus  fuit  ctpcrunt  tumt  ty  adduxtrût 

mm  m  Ctlenil  in  ttrram  Jtegpti 

J  Qvtcumvii'jf-t  quoniam  infirmât*  ejlt 

Cr  f""'  expeciotiotimjtulit  vnum  deleun- 

tula  fuiijttnem  conjhtuit  tum. 

*    Qui  i ncedebat  inter Innés  ,  Orfiflut  ejl 

lit ,  C  iidicit frtdam  capert,  (jr  bomints 

dtuorare. 

•j  Didicitvidu*tfactrt,çy  ciuittttt  eorum 
indefenum  tdducert:  cjr  dtjolata  efi  ttrrt 
«y  plénitude  eius  i  voct  rugtui  illius 
t    Etconueneiuntadueifustum  pentes  vn' 
Haut  de  prouinciii,vr  txpxndcr«nt  fuper  ei* 
rete fuum  tn \ulntribus  earum  ctptut  ejl. 
9    Et  miferuni  eum  mctuetm  Incatenis 
édiuxtrunl  tum  adrepm  Bahjlonil ,  mife' 
rùntqueeum  inctrceiem  ,  neaudirèlur  voie 
tint  vitrm  fuper  montes  Ifratl. 
jo  Miter  tuaqmfi  vinet  infanguint  tu» 
Juprr  aquam  plantata  ejl  frullut  tmt& prô- 
des  tint  ireuerunt  txtquti  mutin. 
Il    tt  f*&M  funt  tl  V/Vea:  Julidt  infcrplrt 
dommtntium  ,cr  txaltata  eji  Jlttura  tint 
inter  fi  ondes. 

II  Eividil  «Ititudinem  fitamin  multitw 
dîne pAmitum  fmorumt  ej-  euulfa  ejl  m  ira, 
in  tcrrimn-ie ptoieHj,($-  ventus  tnuipCf 
uit  frudum  tins  :  marcuerunl  (y  trrjaH* 
funt  virait  roborii  tins  Irnu  comedit  tant 
lj  Et  nunt  tranjplantata  tji  tndeftrlum  in 
terra  inuit  *y  filienei. 

14  ht  ttgijpfflfi  ivnt  ttt  HÎ?±n  TémWmW if 
tus  qmifruélum  tint  çomed't,  C*  ntnfuit  in 
tavtrrafurtu,  jceptrum  domtnantium.l'U- 
Husejl,(?  trit  tn  plantium. 


|  Vfsi  eoy  filz  de  l'homme ,  f*y  U  com- 
tplaïaûc  fur  lct  prîcct  u'iiuii.xu  1.. 

Puurquoy  i  couché  U  mcrc  1  Mai 
"  ,..!>  uiic  i.r.u  Ici  lioni(cllc a  oourry 
les  ptcis  ju  milieu  des  petit  Lyons. 
}  hci  mené  hors  b  l'yn  de  les  lyooceaux,  lequel 
tlt  deuenu  va  lyoa:  &Li  apnns  de  prendre  U 
proye.St  aulsi  de  manger  I  honimc. 
4  te  les  gens  onc  ouy  parler  djjluy,  c  ûc  l'onc 
pnns,non  pas  Unscuxnaurcr  :    l'uni  amené  lit 
de  chaînes  en  la  terre  d'fcgy  pic. 
f  (^uand  d  icelle  vidquc  Ion  attente crtoitaf» 
foibuac  perdu(-telle  prind'vn  de  les  pctis  lyô», 
&  le  conlticua  lyon. 

6  Lequel  cheminoit  entre  les  ly ons,S(  eft  deue- 
nu ly  on,ct  a  apprins  de  prendre  la  proye,4ti  de- 
uorer  c  lis  hommes: 

7  11  a  apnns  de  faire  des  vefues  ,îc  de  faire  ve- 
nir leurs  citca  dclertes  :  te  la  terre,  01  le  contenu 
d'icelle  fucdcfolce  par  la  voix  de  15  rugiireincc. 
i  te  les  genez  lone  cnfemble  venuz  alenconere 
de  luy  de  cous  collez  des  prouinces  ontefte- 
du  leurs  recz  fur  luy,&  il  a  cité  prins  pour  les  a- 
uoir  naurés  9  Et  le  icceercnc  en  vnc  folfe,6c  l'ir 
nu  lurent  /  r  de  chaînes  au  roy  de  Babylonc  :  K 
le  mirent  en  pnfon,  afin  que  la  vou  ne  fut  plus 
ouyefurlcs  montagnes  d'Ifracl. 

10  Ta  rmercquir^  côme  la  vigne  en  ton  fang, 
a  efté  plâtec  auprès  l'eau. Ses  f ruiâz,K  les  fucil- 
les  font  crcués  des  grolTes  eaux 

11  Et  luy  ont  efté  failles 8  fortes  verges  comme 
feeptresde  ccuxqui  dominenc:  '•  oelaUaturca 
clic  cQcuec  cncreles  branches. 

12.  Et  il  vid  fa  bautefle  entre  la  multitude  de  fes 
branches:'  K  a  efté  arrachée  par  ire,&  îettee  par 
terre  :&  le  vent  bruflantalcché  fonfruift  .  Les 
verges  de  fa  force  fe  font, affaiblies  fcchccs. 
Le  feu  l'a  mangé. 

lj  Et  maintenant  eft tranfplantee au  defereen 
terre  fans  voye,& feche.  14  bsk  lefcueftylTu 
1  d'vne  verge  de  fes  branches ,  lequel  a  mangé 
fon  frui£l:Scn'a  pas  eu  en  elle  quelque  forte  ve  r- 
gc,ronim«  le  feeptre  de  ceux  qui  ont  domination. 
Cefte  eft  la  complaincle,Sc  fera  pour  côplaincte. 


■  Cciptefvi  foui  eSirt 
Ici  ni.  Je  Ivuasi^u'il 
appelle  iiuu',4  tint*  tt 

Icurcmjuit  Aucun»  It 
ftpuimu  t,  coule  lj  cité 
lu'il  appelle  liunncUe, 
lignlium  le  cvuijgc  ucf 
èV  cruel  de»  luilt.icin- 

111e  l'ILl  >i:  ,  uca 

Iisbi  .Tome»  loi»  il  e» 
plu»  propteeu  premier 
Icni. 

b  Ccflup  e  flou  loat'.iec 
lequel pilli  le»  lieux 
en  coouoiuii»  d'kg)  pie. 
c  11  lignthcqu'il  t  ul< 
mené  c  n  tr,)p(e  prilou- 
nicr  par  l'iiarao  Ncchao 
il  i.  'ett  I J  lucre  de  loa- 
ebar aj ai  juendu  long 
lëp»  le  retour  de  loo  nia 
captilcn  tR>  pie,  voyant 
rjuclooaileie  cllou  val- 
ne.coiil ituaRuy  au  lieu 
d'iceluy  loiitrrle  Llla- 
cim  dlinommc  loacim: 
ce  ^ui  lui  laitt  pai  Ne- 
cttao  toy  d>|ypte,du 
cunleuicinct  du  peuple, 
c  11  a  lue  le»  l'iupfjc  ici 
4V  je  ni  de  biè  ,4;  a  pail- 
IjfdC  auec  laai  velues. 


f   *ar  lamtre  il  enten4 

le  peuple:  par  le  fang,U 
race  tt  lignée  toyalc  .  H 
caaêd  uuecc  peuple  eft 
c  feu  tt  augmente  einli 
oiielavijue  plante»  en- 
licuplantuieua. 
g    l[  pourfuil  la  meta- 
photc  de  la  vigne,  ente» 
danc  patletlortet  ver- 
ge»»!» Rot», 
li  C"cû,  I  cflai  de  ce  peu 
pie  eft  deucnti  grand  4' 
eacclleot. 

1    l>cnruitt:af,a  par 

le»  Baby lonic nt. 

k    11  entend  par  le  feu, 

la  deHrticcion. 

I    Celle  Vtrf f  efloit 

S.*decia»,r|tii  Ici  calife 

<|ue  Kabucriodouofor 

vint  auec  fon  arnice 

peur  dcfttuitc  la  cieé* 


CHAP.  XX. 

j    Ditucommtndeir.xKli;el,quildnltïretupeupltleursimqtiite's,pouTltfqutOel  il  [es  punir*. 
40  ttfmii  1rs  delturrr*  pour  ftgrtnde  mifericotde:  46  Lt  drjltuciim  dt 
Itrujtltm  prtiiflejous  U  jigurt  d'vnej'oreji  bru/itt. 

i6SIS''ÇT  aduint  *enla  feptieme  année,  b  au 
W^JytVcinquicmc  moi'r.cn  la  dixième 'tiiiiarVdu 
blfcfrfy  nols  »quc,<:s  anciens  hommes  d'Ifracl 
™  "^*^l'onc  venui  pour  înterroguer  le  Scigfir 
U  f'afsirent  deuant  moy 

l  Et  la  parole  du  Seigneur  roc  fu:  faifrridifanc: 
;  F1I1  de  l'homme  .parle  aux  anciens  d'llrael,6t 
leur  dirastLe  Scigûr  Dieu  dit  ainfi:N'c  fles  vous 
pas  venui  pour  m'interroguer  r  le  fuis  viuani.ic 
ne  vous  rtfpondray  pas,dit  le  Seigneur  Dieu. 
4  c  Si  tu  les  iuges  hlz  dcl'hôme.fi  tu  les  iuges, 
monftrc  leur  les  abominations  de  leur»  pères,  U 
leur  diras.  î  Le  Seigneur  Dieu  dit  ainfi:Au  iour 
que  i'efleu  lfr»icl,&  '  que  ic  lcuiy  ma  main  pour 


a^St^vJl  T  ftSnm  eflintnno  feptimo,  in 
ffljÀi  qurnto,  indttimt  menj'nlirneriU 
(WQ,?  viri  de  fe  nionbus  Ifrttl  VI  in  trro 
* > 5-  cirent àominum  tey  fedcrunlto- 
Ttm  me.  I  Lt  faillis  ejl  Jermo  djmini  ad 
me,  d'tenv. 

)  Iilil>om:n ^nere f;n  oribus Ifrtel, ir 
aiiCfJ  ad  roi:  U  te  dieit  dominus  deus:  Nia  ad 
imittro\idum  me  vol  veni[iiiïl'iuoexptquia 
u»Hre$onltbo\'obtttait  dominus  deus  4  il 
iudicai  e Jf,fi  ludtïstpli  llominisijibomint 
tionti  pat'um  eorum  ojlende  eistly  dites  ad 
toi:  '  Il  »r  tlicil  domin*  dt" .In  ditquaeltpi 
\Jtttlttf  eleutui  manum  mti  piojlirped}' 


»  A  fée  de  leehenlaa 
eflitcapiil  en  lab)  lèse 
b  Qui  eh  le  diou  de 
lutllet. 

e  Ici  Koftre  Seigneur 
declate  Ta  gtâde  trtfrri- 
coide,contmt  c'tldifait 
rju'il  vaut  micui  le»  ap- 
pcller  Ir  tndutie  à  pent- 
léce  ,C|ue  lct  côdimncr. 
Aucun*  cntriident  qai 
Dieu  dit  aux  Ptopbttet 
ou'il  n'en  pourra  venir 
a  bout,  tant  tir  font  mef- 
ehana:  éV  prennent  ce 
mat  de  lupet,  pour  got»- 
tirtner  ,  côlttr  B*ll  di'ntc 
l  e»  getiuetnrrat  iu>&c. 
d  leiugerapjeccVuyet 
NeAvtatrJ. 


r  ir.'ctirprcnuiucc 


T   7.  E  C  H  1   1  L 

laljgnce  de  la  tnailbn  de  lacob.&quc  ie  me  m8- 
ftray  a  euxen  la  terre  d'Egypte ,  ^  que  ie  Ituay 
ma  main  pour  cux,difant:lc  fuit  voltie  Seigneur 
Dieu-.  6  tn  ce  lour  la  mclme  *  ie  leuay  ma  main 
pour  eux,  que  ie  Ici  nuneroye  hors  de  la  terre 
d'Egypte  en  vne  terre  que  ie  leurauoye  proutu 
abondante  de  Ijitt  a  de  nid ,  qui  eft  la  plus  no- 
ble entre  touces  les  terres.  7  fctie  leur  di:(^ue 
vn  chafeun  reiecte  les  cmpcfchcmc's  de  l'es  y  Mit 
&ne  loyez  point  fouillez  des  idoles  d'Egypie.'c 
fuis  le  Seigneur voftre  Dieu.  8  EtiU  m'ont 
prouoque,  et  ne  m'onc  pas  voulu  ouyr.  Vn  chaf- 
eun ne  reietta  point  les  abominatiôs  de  fesyeux 
t£  ne  delailTerenc  point  les  idoles  d'Egypte  .  Et 
ie  di  que  ie  relpandrois  mon  indignation  fur 
cux,£c  que  l'accompl  irois  mon  ire  en  eux,au  mi- 
f  Afin  ose  leitent  qui  lieu  de  la  terre  d'Egypce.  9   Et  le  fi  i  caufe  de 

E£,Am.<1n.'w£  mon  Bon,>  '. afin  I"''1  nc  fuft  P»  violé  deuant  les 
*  que  ic  luy  auoyc  nu  genez  au  milieu  defquelz  îlz  eltoienc,6:entre  Icf- 
£flSSS?,5i£.  5oe,,c»  mcfu,!  i  eux  pour  le.  mener 

e«jiiono>inerdïrt»:  hor«  de  la  terre  d'Egypte.  10  lelcsaydonc 
buipacucr  mou  nom.    boucé  hors  de  la  terre  d'Egypte,  &  les  ay  inenci 

•ce  Ne.  «.  bie„  „„„,  "  B  c  It"r  donMy  >n"  commandemens. 

■outli  icmbuiiou  Je»  "  ttlcrmooltraymesiugeme's^'quelH'hô- 
melcsfaict,  il  viuracn  iccux  11  D'auantagc, 
1  ielcurdonnay  mes  Sabbachs,afinquece  fuft 
Je  ligne  entre  eux  (Si  moy,  ùt  qu'il*  cognculfent 
que  xefuit  le  Seigneur  qui  les  iaoflifie. 
l)  Et  la  maifon  d'Ii'rael  m'ont  prouoque  au  de< 
fcrt.ilz  n'ont  pas  cheminé  en  mes  cômandemés, 
li  ont  ictté  au  loing  mes  lugemens  ,queli  1  ho- 
irie lesfaicr,il  viuracn  eux:.*  ont  beaucoup  vio- 
lé mes  Sabbaths.  Icdi  donc,  que  ie  refpandro>e 
ma  fureur  fur  eux  au  defert,  «  que  ie  lesconlu» 
meroye  14  Ei  i 'eu  égard  a  mô  Nom.afin  qu'il 
«c  fuft  pas  violé  deuant  les  gentz  delquciz  lésa» 
uoyc  iettés  hors  en  la  prcfcncc  d'iceux.  1 1  le  le- 
uay doac  ma  main  fur  eux  audefertque  ne  Ici 
mencroyc  pas  dedans  la  terre  que  ie  leur  ay  do- 
uce abondante  de  laicï  te  de  miel,  la  principale 
déroutes  les  terres:  16  Pource  qa'ilzontdc 
bouté  mes  iugemcs,&  qu'il*  n'ont  pas  cheminé 
en  mes  commandemens ,  le.  qu'ilz  ont  violé  met 
fabbarhs.  Car  leur  cotur  alloitapres  les  idoles. 

17  Ecnion  crilles a  cfpargné  ,  que  ie  ne  les  fille 
mounr.ot  nelcsay  pas  confumé  au  defert. 

18  Et  ie  di  à  leurs  enfans  au  defert:  Donne*  vo* 
garde  de  cheminer  és  commandemens  de  vo* 
pères,  •  ôc  ne  gardez  point  leurs  lugemens,!:  ne 
foie*  point  fouillez  en  leurs  idoles. 

19  Ie^/'/leSeigncurvoftre  Dieu  .Chemine* 
en  mes  comaiandemcns,6c  garde*  mes  i  igcmcs, 
&  les  farcies  ro  Et  fanctifiez  mes  Sabbatziafin 
qu'ili  l'oient  le  ligne  entre  vous  U  moy:  Ht  que 
cognoifsiezque  ie  fuis  le  Seigneur  voftre  Dieu, 
li  Et  les  enfans  me  firent  courroucer,»;  ne  che- 
minèrent point  en  mes  commandemens  ,H  ne 
gardereiic  point  mcijugcme's  pour  les  faire:  lef- 
quels  quand  l'homme  les  aura  faift.il  viura  en  i- 
ccux.  Et  ont  violé  mes  îabbathz:&  ie  les  menaf- 
fay  de  rcfpandre  ma  fureur  fur  eux ,  6C  d'accom- 
plir  mon  ire  en  eux  au  defert. 
il  Marne  deftournay  ma  main  :$£  eu  efçard  a 
mon  nom  ,  afin  qu'il  ne  fuft  pas  violé  deuant  let 
Retz,  defquelz  ie  Ici  auoye  bouté  hors  en  la  pre- 
fence  de  leurs  yeux,  aj  De  rechef  ie  leuay  ma 
main  lur  eux  au  defert,  pour  les  cfpandrc  entre 
les  na:ionj,6c  pour  les  difpcrfer  es  terre». 


f  Ht*  f-iiu!i  uoiot  leur 
ti^ou  île  riwte. 


11  tant 

«i»/  Ucob,  &  tpptrui ,„  ,nitm  Jfexypt, 
ry  leutui  mtnum  metm  ptoeu  dictni  :"*•»* 

dont tntti  d.  ut  Xefier. 

6  In  dit  illt  leutui  mtnum  metm  f,„  fit 
vteductremeoidcierrt^egjpt,,  ,.„  ,„,A^ 
f  »  fronder  m  tu  ,JiuentiUMt  ry  mtt. 
le,au*  ejtegrigitmtu  Mm  tntti 

7  ht  Uixi  «m:  l'nujquij^ut  off.  «fim,,  ^ 
culorutujuurum  tbncitt ,  ry  ta  , d»lu  jf^ 
gypli  noiltepùOui  f.^o  don.. nui  drui\rfier 
ï  hlirrittuetunt  me,no!un  unique  me  nui 
dirt  .  rnujijuijqut  tbom:n<tiants  oiulmum 
j'uurum  no  preircit ,  wcidoU  ^'Vifli  relia 
ijununt.  Udixivi  ejfundtnm  :i.  :  ■>,*„„. 
»c  rutJm  Ji.pei  toj,(j-ut.pltrtm  irum  mtt 
in  tu  m  tmtdio  ttrr*  ^It^yfti. 

9  ijfecipropltr  numtn  mtum  ,  vi  non  v/o« 
Urtturcor*m  gtnubus  m  quaruoi  mtJian 
rtni^  mm  tju*i  jjfirui  tul  vr  tductrtm 
toi  dt  terri  Jltgypti 

I  O  Eitxi  rrgo  ro;  de  terrti  *ftgptit(p-  tduxi 
tti  in  dej'tttumt0-  dtdi  tisprucepu  me*. 

II  £1  tuduU  *te*  tjh ndi  tu,  qt'tjjcienj  , 

l  orr.o  xiuei  in  tis.  Ruol'u*,** 
la  Injuptr  rj- jMaUmttdtdi th ,  v/  ejf,,  °^J-i-  tl 
fignum  mur  mt  &  toi ,  ty  jcirent  tjun 
dominai  f*n{lific.m>  tes. 
ij  tlx  mriuutrunt  medomui  Ifittlindf 
Jtttt  :  in prncptii  meismn  umbuUum.nt, 
CT  iudict*  mtt  /no/trir.-.n/  ,  quxficitns  /.«. 
mOViutt  mt:Jty J*bbat.t  rr.t*  r.'Jjutrunt 

ythtmtnter  Dixiergo  vr  ejfimdtremfuTertm 
tMtumJuptrioi  indtjmo,  rjr  conjumerem 
m.  14  ht  Jtcipiuptrr  mmen  mtum  ,  ni 
\ialtrttur  coramgentibui  de  quibui  titci  tu 
in  1 1.  ejrum 

'S  ^go  •i't»r  Ituaui  mtmnm  mttm  fuper 
toi  in  Utjtrio,nemdui.erem  nsin  itrrtm  <jui 
tjutm  dtdi  tii,)iutntem  Ucle  cr  tr.eUe,prtt> 
cputmietrjrum  omnium. 
16  Quia  tudsci*  mui  reiccnït,  &  in  prit, 
ceptts  meil  uon  ambuUucrunt  ,  rj-  J^bbat^Ê 
mtt  violtuerunt .  Pojt  Unit  tmm  cor  t„>  um 

jr«rfi'ti)i(iii 

•  7  ht  pepercit  oculus  meru  fuper  tôt  t  vint 
mtetficertm  toi:  me  tonjumpjt  toi  m  drjiria. 
18  Dixi  tutem  ad Ji/101  torum  injohtud.  ni: 
Inprtctptiipttrumxrjirm,.*  nolite intede> 
rctncc  iudit.it  torum  t  ujioditit^uec  iniduli* 
torum  poUutmini. 

IJ  hgodomtM.jJe'yejier  In  prteeptit  meil 
tmbuljie,cr  iudtcit  met  iujtad,irt  rjr  fait 
tttt.  10  htftbb*ttmetjtnilijictte,vtfit  1 
fynum  inter  mt  cr  xos  ,  (s-jiitnj  qutt  tn 
J«md>mmusdtujYtJltr. 
il  ht  exteerbtuerunt  m, fil,it  ir  ;,,  m-terptis 
mets  non  tmbuUntrunl,  c-  mdtat  mu  nS 
cujlod.erunt  V»  frètent  et  ,  cumftcerU 
bomo,vtuet  in  eu  :  c~  J'Mtit  met  vnituet 
rnnt .  ht  nmmmttutjum  VI  ejf\nderemf+. 
rorem  mtum  fuper  toi ,  <y  ,mpl„,m  irtm 
metm  m  eis  m  dejivtt. 
Il  Jtuerti  tutem  mtnnm  metm  ,  ty  fKi 
p'Opttr  nomemeum^t  n.nv.oUrelurmrtm 
Zentibui de  tjuibu,  ,i,ci  eaj  in  otu  V,  ttri.m. 
iî  //rrr,o.  Itu.tui  mtnnm  metm  ,„  ,0,  ,» 
folttudmt  Vf  Jiiftrjttum  ru.,  i„  nt,hnei,&  I 
VtmUhm  m  len  ts. 


{  X  E  C  H  1  £1 

•i.  Eo  qa'odiudici*  mea  nofaiffnt,ifftf 
(tp,amea  rep>»bajfent,0  fabbtttmea  vio- 

Ulf"* ,  V  fi1  ,iot*  P"rum  fi**—  f™§m 
exalitorum 

j.  Ergo  (J  ego  dedi  eisprjte epta  non  boni, 
ay  induit  in  iiuibas  non  vinent. 
*4  Et pollut  min muneribusfuis,  riïojrr» 
Ttnl  oint  ijuod  aptrit  valaamt  prof  1er  délit 
gtfud,ey  jcient  quia  ego  dominât. 
j7  Quamobrem  lo<iueread  domum  Ifraelfi* 
hbomtnis,&  dicei  ad  nsHtc  dicit  domin' 
i,ui:Jfdl»KXr^> bac  blafpbemauerunt  mt 
paires  vejhi,  cumftreuijiirt  mt  continentes. 
j8  Etiniuxijjem  toi  in  terrant  fuper  eiuam 
ttmami  manum  meam  vt  darem  tii.  fidcrut 
,mntm  collent  cxcetfum,cr  omnelignum  nf 
moroiû,&  immolauerût  ibi  vitiimas  fuatt 
ay  dederunt  ibi  irritatione  oblationisfuit, 
pofuerunt  ibi  odortm  fuauitatii fut ,  <y 
libaueruntlibationts fuas  Et  dixi  adeoi. 
i9nmdejltxcelf-m  adquodvosingrtdimi- 
nifLTvocatum  */'  nomen  eiui  excelfum  vftfr 
ai  banc  diem. 

1 0  Proplerea  die  ad  iomunt  Ifraei.l Ixc  dicit 
faminusdeur.  Certeinvia  pairum  vejlrorii 
yol pollu!mim,Vprfl  ojjèndicula  tarant  V9J 
for  nie  amint . 

11  El  inoblatione  donwumvejlrorum,  cnm 
traducitis jdios  vejlros  per  ignem,  vospollui' 
mini  in  omnibus  idolis  vejlris  vffue  bodie: 
&  ego  refpondebo  vohis,  dontus  tfrkâî  Viuo 
tgo.dic't  dominus  deui,  quia  non  refpondebo 
vabil. 

)l   Uequecogitatiamtntisvejlrtfiet  dicent 

liam.Erimusjicutgentes,  Q- fient  cognant* 

nesterra,vtcttamus  ligna  &■  lapida. 

jj  y iuoego,dicit  dominus  deus,i\uoniam  in 

manu  forli  0-  in  bracbio  exltnto  V  injure 

rt  ejfufo  regnabo fuper  \os. 

ja.  Et  educam  vos  de  popalis,  ty  congregabo 

Vos  de  terris  in  uuibus  difperji  ejln  In  manu 

yalid*  &  in  brachio  exltnto  Cr  in  furtrt  efa 

fufo  regnabo  fuper  vos. 

je  Et  adiucam  vos  in  defrrtum  popidorum, 

ty  i udicabor  vob'Jcnm  ibi  faeie  ad  faciem. 

j6    Suut  iudiciocontendi  aiuerfum  patres 

yejlros  in  deferto  terr*  jfegypti  Jic  iudicab» 

\»S,dicit  dominus. 

17  Et fubiiciam  vos  feeptro  meo,&  inducam 
yos  in  vincalts  faderis. 
j8  EteligamdevobistrunfgrtJfjreJ  <sr  im» 
piii,vle terra  incolatus  enum  educam  eost 
fjr  ta ram  Ifiatl  noningt edieniur:  erfeictit 
quia  ego  dominas. 

jo  £i  vos  domus  IJraet ,  bac  dicit  dominas 
dtasiSinguli  pojl  idola  vtflra  ambalate ,  ty 
feruite  eis.  Quid  fi  ty  in  hoc  non  audierilis 
mtt&  mmenmtum  fanilum  polluiritis  vl' 
Iri  m  muneribus  vejiris  ey  m  idoln  Vf» 
frit 

40  In  mante  fanclomeo ,  in  monte  txceU 
Jo  Ijrjet  ait  dominas deus ,  ibi  feruiet  mi» 
bi  ommt  domus  Ifrael  t  omms  t  inquamf  in 
terra  in  iiaa placebant  m.hi  .  Et  ibi  tjaa» 
ram  primit.as  vejlras  iin  iinm  decimarutn 
vtjlrarum  in  omnibus  fancl  jkatitnsbus  v<« 
ffriu 


I  !  Il  A  Et  116 

î4  Pource  qu'ils  n'auoyent  pas  faiél  mes  iuge- 
mcns,i!  qu'il» auoyenc  reboucé  mes  corainande- 
mens,o(  qu'ils  auoy  ce  violé  mes  Sabbachz.&quc 
leurs  yeux  auoyenc  cfté  apres  les  idoles  de  Icui  s 
peres. 

af  le  k  leur  donnay  donc  aufsi  des  comman-  h  c-tt  f,mum  qn'ili 
demens  qui  n'eftoyenc  pas  boni,  6c  des  iuec-  ■  J,loT,," »»<•!" <•!"'"* 
mens  efquelz  ils  ne  viuroc  point.  16  fct  les  '  Inuil  Imrtydilqu'ili  obey. 
lay  en  leurs  dons  quand  ils  offroyêckcouc<ce  qui  '•'"""i"  &m- 
ouure  la  matrice.a  caufe  de  leurs  [pecliei  *  co-  ^Sli^ïïE».« 
gnoiltrôc  que  icj«;>  le  Seigneur.  27  Pour  laquel  Srt^"* *** Ptjrtoi  Se 
lechofctoynlidel'hômcjparlcàlamairond'l  ',  î>„."'  lc„r  |B. 
irael,6tlcurdiras:Lc  Scignr  Dieudicainfi  :  lin-  t'«'ui4e,tiilëi  a«i4,t 
cores  en  ce  m'onc  voz  peres  blafphemé,quâd  Ut  £ifaîïfit£,w. 
rne  delprifcrenc  par  concemnemenc.  miattiMitlii  tYmn- 

:!  Et  que  îc  les  eu  fait  venir  en  la  terre,  fur  la-  ull,"l,ft"h3*?2* 

1,     ?  .      ,  ,         '  Iffe  i»  en  faite  ai.iû» 

quelle  1  auoyelcuc  ma  main  pour  leur  donner  «-engeance. 
JUont  regardé  toute  haute  montagne  6t  tout  ar-  î/jâ'.T.l'u.'i*  "?r* 
bre  brâclieu,&C  illec  ont  immolé  leurs  facntices:  mien  uMjn  rarTm 
&  ont  la  donné  l'irritation  de  leur  oblatiô.&coat  T'^'f"  |tfe«ay  nom 
illec  mis  l  odeur  de  leur  fuauité,  ic  ont  offert:  ti.f'Jk*lt:l'' 
leurs  libations.  19  Et  le  leur  di:Quclelt  le  haut 
lieu  auquel  vous  entres^ttt  futappellc  fol)  noro( 
Le  bauc  lieu.iufques  à  ce  iour. 
30  Pourtant  di  à  lamaifon  d'Ifrael:Le  Sfigneuc 
Dieu  1!  : .:  ainû:Vencablemcnc  vous  vous  Touil- 
lez en  la  voye  de  voz  peres,  &ç  faiâcs  fornicatiô 
apres  leurs  abufions. 

yi  Et  cites  fouillez  en  toutes  voz  idoles  iufques 

au  iourd'huy  ,par  l'oblation  de  voz  dons,  quand 

vous  faictes  pafler voz  fils  parle  fcu,&  vous  ref- 

pondray-ie  ô  maifon  d'lfracl:lc  fuis  viuant .  die  .  „        ..  . 

le  Seigneur  Dieu  ,  '  queicnc  vous  rclpondray  1  ,  ,  ,.,;,,„  a* 

point.  la  parole  de  l»ieu,nieri- 

}i  Si  ne  fera  pas  faifte  la  penfée  de  voftre  cornr,  u^'J^'ct'^utifn 
qui  diÛes:Nous  ferons  comme  lcsGcncils,&c  cô»  «aprioé  f»»  ifeupU. 
me  les  familles  de  la  terre,  afin  que  nous  hono- 
rions le  bois  St  les  pierres.  J  î  le  luis  viuant,dicte 
Seigneur  Dieu.quc  ieregneray  fur  vu*  en  main 
forte  &  en  bras  eltcndu.tc  en  fureur  clpandue.     m  °,ljl""'.,t  *  ""f"'" 

m  ai  1         '     t  c-Jrde  tneopreueiilible 

j4  Et  vous  rameneray  d  encre  les  peuples  :  6C  jc  Dm  laullLni  rM 
vous  rafl'emblcray  des  terres  aufquelles  vous  e-  ntuttam  titri  l'niajui 

rti-rri  r  —  .r1*  oe  Ion  wenj'le  tant 

Uesdifpcrfez.Ieregneray  fur  vous  en  main  tor-  plu,  „  pairplaa'afcr- 
«c  Se  en  bras  eftcndu.cjCcn  fureur  refpaiidue  coicJefuyiirrlemai.at 

*  e         *  ara  _«       de  fc  per  ilir,t>jeu  u'iu- 

jf  hcic  vousferay  venir  au  defert  des  peuples,  f\u,  ,-,B1?i„,,  a 
6c  viendray  illec  en  iugemenc  aucc  vous,  face  à  luy  bien  mie  maupé 

e  cju'ilenan.  Le  voyant 

**ee.  ^  dôc  dcrbauclic  êV  perdu, 

là    Comme  i'ay  debacu  par  iugemenc  con-  m i.ty pn.mei  ar.i»ane« 

tre  voz  peres  au  defert  de  la  terre  d'fcgypcc:ain-  £™ûrtM'*  f,°  Mi 

û  vous  tugeray  ie,  ditle  Seigneur.  ii<.'cn,iePun,iayle<ot 

57  Ecvous  "  rendray  fubiets  à  mon  feeptre  ,fic  *  "•>«'l«. "•"> 
'  '      .  .   ,  ,J       ,   1.  .i-  r      '      i  if  taib. au  defert, 

vous  reray  venir  es  liens  de  1  amenée. 

;8  Etictircray  hors  de  vous  les  tranfgrcITcurf, 
6c  les  infidèles  6c  les  feray  fortir  hors  de  la  terre 
de  leur  habication.êt  n'encreront  point  en  la  ter- 
re d'IfraeMot  cognoiftrez  que  icji/i  le  Seigneur. 
19  Et  vous  maiion  d'Ifrael:Le  ScigneurDicu  dit  «onrreeee;  ce  peupla 
ces  chofcs.Chcminez  °vn  chacun  de  vous  après  ^"i"^^"''»' 
vozidoles,icleursferucz,Q_iicû  vo'ncm'cfcou-  monie.de  lato, tn.eC 
tczcntellechofc,6cqucvo»  fouilliez  ciicorcmô  m" 11  *" 

r  .    _  K1  »      »,         a  -il  eiujm  lelo  Ici  iradinoa 

lainct  Nom, par  voz  dons,6c  en  roa  idoles.  de.  idolâtre,  omoiir* 
40  Enmz-'faiiitemontasne.cnlahauwmonta  SeiMtur.atomirit «li,- 

j.i/*      ij-   .    er   •  r\-       -il    e"  «...    *  dmio  il.  Itruem  dra 

gned  Urael  dit  le  Seigneur  Dieu,  illec  melerui»  „„„a  i,^,.«.i.i  mui 
ra  toute  la  maifon  d'llrael:Toustdi-ie)  en  la  ter-  I««m  idoii..f.cB  faire 
re,  en  laquelle  ils  me  plairont .  Et  illec  ie  deman  'V'.;^  g^. 
âcny  voz  premiers  ;  i iJ  :  ^  le  commencement  ùteu/»n  ju  ioui  m  «lia- 
de  voz  ditoe^en  wutei  voz  faiiaiûcauaas.  "SSSttXm, 

eUI'tcllIi  aeCiea. 


«  Il   *  -  ifi r  pat  la  bradu 

i  e.Ia  brudure  flf  rujrne 
q*»i  adnien  Ira  in  la  cité" 
de  lerulalcmrpar  le  bon 
ver  J  Vbott  Icc.lef  lurlct 
(qui  font  tel*  en  appâté 
ce)*  le*  m 'Tenant 
r  c  t  '•.■[  difrt  de  mnf, 
â te  varie  obiVtirement, 
&  que  le  n*ay  tMfc  clio 
fe  en  bouche, qnc  Jet 
at.it.ract  le  parât  olel. 
I*  tcprit  donc, que  tu 
eapl  iqitel  cUiremeot  U 
parabole. 


ItIClIlI 

41  le  vo  j»  receuray  en  odeur  de  fua'jitc,  quand 
je  vous  auray  tiré  hors  dci  pcuplcs,&:quc  ic  vo' 
auray  ralTcmblé  des  terres  cfquclles  vous  eltcs 
.:i  '.  .r,:-/ .  ££  leray  fanctifieca  vous deuaat Ici 
yeux  des  nacioos. 

41  Et  kaurez  que  ie  fuis  le  Seigneur,  quand  ie 
vousauray  faiâ  venir  ta  la  terre  d'Ifraci  ,cnla 
terre  pour  laquelle  a'aylcué  ma  main  pour  la  dô- 
ncr  a  vo»  percs. 

41  Et  aurez  illec  fouuenanccdc  voz  voyes,&  de 
tous  voi  pechez.par  Icfqucls  vo'auez  elle  louil 
lez  en  eux:  iC  ferez  en  vous  mcfmcs  dcfplaifant 
deuant  vous  de  toutes  voz  malices  que  vous  a» 
liez  faiftei.44  Et  l'eau  rez  que  11: fuit  le  Seigneur, 
quand  ie  vous  auray  faict  du  bien  à  caufe  de  mô 
Nom,U  non  pas  félon  voz  mauuaifcs  voycs,nc 
félon  voz  péchez  trefmauuais  ômailon  d'Ifraci, 
dit  le  Seigneur  Dieu. 

4(  Etla  parole  du  Seigneur  me  fut  faite  difant. 
4.6  Fils  dcl'homme,mets  ta  face  contre  la  voie 
de  Midy.ci  dégoutte  vcrsAfrique,St  prophctile 
vers  la  forcit  .in  champ  de  Midy. 

47  Et  diras  à  la  forcit  de  Mid>  :  Efcoutc  la  paro 
le  du  îcigneur.Lc  Seigneur  Dieu  dici  ainfi,  Voi- 
ci,ic  bouceray  le  feu  en  toy,1  Se  brufleray  en  toy 
tout  bois  verd.ùt  tout  bois  fcc.La  flamme  du  feu 
ne  s'efteindra  point  &  fera  bruflee  in  îccllc  tou- 
te face  depuis  Midy  lulqucs  en  Aquilon. 

48  Et  toute  chair  verra  que  moy  qui  fuis  le  Sei- 
gneur y  ay  bouté  le  feu,  &  ne  fera  puinteitrinc 
Et  icdi:Ah,ah,ah, Seigneur  Dieu  ,  Iceux  difenc 
de  moy  :  '  CeUuy-cy  ne  parle  il  point  par  pa- 
rabole:1 


41/n  odortm  fu.i.-.itatit  fufiipSamvo'  tum 
edutero  vos  de  popidis  ,  ey  lonfteganiro  vol 
de  terni  in  quai  dijfesft  ,jl,s  ,  ty  f*«ii,pct. 
bor  inxobù  m  oculis  n^tionum. 
41  Etfcielis  nui 4  ego  dommusteum  induit 
ro  vu»  ad  ttrram  IJrae(,m  teiram  proqua  lt. 
uaui  manum  ineam  VI  d*ttm  e<m  patnbut 
veflris. 

41  Et  recordabimini  ibi  viérum  xeflram 
rumt  (y  omnium  fctUrum  xejir^rum  quii^ 
fvluti  eus  in  tis  ,  ey  dijplicebilis  xobn  <■ 
confpetiuxejiroin  omniùut  maluiij  xej,t.e 

quasfeciQis. 

44  Kl  Jcitïû  ijatiai  ejo  iomin'je"*m  i  isiefeeett 
xobis propter  nomen  meum  ,  ey-  non feeundu 
vias  xejtras  malas ,  netiue  Jecundum  jeelert 
ajefirt  pejiima  domut  IJtutl ,  ait  domtnut 
d  us. 

4;  Et  facius  efi  fermé  domini  ad  me  tdim 
Cent 

46  Fdtfbominisj'onefaciem  lun  courrai 
Xsam  aujlrt^eyjlilla  adapbricum  ,  ey  pif 
pheta  ad faltum  agrt  meridiani. 

47  Et  dicei faltui  mtridiano  :  .Audi  ver* 
bum  domtns  :  Hac  dscit  dommut  deus  :  hece 
ego  fuccendam  tn  te  ignem  ,  ey  iomburam 
in  te  omne  litnum  \iride  ,  umne  lîrnum 
esrtdum  Tionextsnguetur JUmma  fuuenfio* 
n.f  tt  eombutttur  sneo  omnisJ~ctes*b  ua.« 
fro  vfque  ad  aquilonem , 

48  Elxidebit  vniuerfa  caro  quia  no  do» 
minus  fuecends  eam  ,  net  txtin^uetur  ,  ey 
dixi:  >A ,  *A  ,  *A t  d'jmine  dtus ,  iffidi» 
cunt  de  me  :  Kuni^usdnon per putaLolas  .'•* 
tiuitur  ijie{ 


C  H  A  P.  XXL 


UpreJitladrfîruBiondelerufalem.     ir  Lacaptiuitède  Sedeciai.  il  Vu.t-ran» 
it  «c  fion  de  peuple  Jous  lafigus  e  duglaiue  defgasni. 


•  e«,Jiltillep*r>urn1çi 
côme  Tricha,  precedét. 
veriet  an.C'eft  parlc.pro 
ahctlic 


V  Oe  ton  CTrirtainfi  f> 

BréJ  ce  m"C  en  l'eferit'l 
ee.vovel  Pleau.if,  i.  Zt 
Iere.ti.a». 

c  r*.*t*,Je  t'arrttee  de. 
CLial  tecnt.fl.Hi  in  .rcher 
en  (rjndaru.t  coatre  la 
Cita. 


T  la  parole  du  Seigneur  me  fut  faifte ,  di- 

Efant. 
x  Fils  de  rhomme.mcts  ta  face  vers  lerufa» 
lem.ùi'degouttc  vers  les  fanctuaires,^  pro 
phetuc  contre  la  terre  d'Ifrael. 
J  Et  dirasà  la  terred'Ifratl:Le  Seigneur  Dieu 
ditainli: Voici  ,  l'en  veuxitoy  tircray  mon 
glame  hors  de  la  gaine,&  occiray  en  toy  le  mile 
6t  l'infidclc. 

4  E  tpource  que  i'ay  occis  tn  toy  IciuftrSf  l'ia 
fidele,pourtant  fort  ira  mon  glaïuc  hors  de  fa  gai 
neenuers  toute  chair ,  depuis  Midy  lulqucs  en 
Aquilon. 

f  Afin  que  toute  chair  fçache  que  moy  étui  fuis 
le  Scigneur.ay  tiré  mon  glaïuc  hors  de  fa  gaine: 
lequel  ne  retournera  plus. 

6  Aufsi  toy  fils  de  l'homme  gemi  pour  la  con- 
trition de  tes  b  reins:  U  gémiras  deuant  eux  en 
amertumes. Etquand  ils  te  diront.Pourquoy  gé- 
mis tu  t  Tu  diras: 

7  A  caufe c  du  broic.car  il  vient,*:  tout  caur  fc- 
chera  ,  &  toures  mains  feront  débilitées,»:  tout 
cfprit  s'affoiblir.i.y  par  deffus  tous  genoulx  cou 
ierontlescaucs  Voicy.qu'clle  vient,  &  fera  fai- 
te.dit  le  Seigneur  Dieu. 

»  Ft  la  parole  du  Sci;nejr  me  fut  faire  .difanc. 
»  Fils  de  l'homme  prophétise,  &  diras  :  Le  Sei- 


ET  fsdus  efi  ferma  domini  ad  metc% 
cens. 
I  fitiliominis,  pone  fuciem  tuam  ai 
lerujalemtrs  Jlill"  ad  Jjntluaria  ,  (f 

propheta  contra  humum  IJrael. 

3  Et  d.ces  ttssa  Ifrati.llxs.  dieu  Jimin*  deui 
Eue  eyo  ad  te7rj-  tljciam g!idii.m  meum  il 
vaginajua^  oscidamm  ie  u.fum  imt 
pium. 

4  J'rr>e-o  autemejuhdoccidi  in  te  iuflum 
ty  impium^idcirco  evredieturghdius  meus 
dt  Xagmaju*  iiivn.nem  carne»  ai  aufr» 
vjque  ad  ai'uiln.em. 

j  V xfiiat  omms  c->o  rpia  ego  dominut  edua 
xigLdium  meum  de  xagina  Jua  irreuoeabi» 

lent. 

6  Et  tu  fili  bom  inis  ingemifee  in  cottttitkh 
ne  lumborum  ,  ey  in  amar.tudmibus  i*$p 
"'Jet  for-- an  en  Cumque  diMtimt  adte,S2u* 

re  tugemis'dices. 

7  Ttst  auditutnuia  venit  (y  tabefiet  ommt 

f°r,ty  d'JJi/lutiitnr  :  ututTj*  manus  ey  im> 
firmabitm  omnisJp.Titus,ry  pircunita  gp 
nuaflueitt  aiju.t  Liccx<n:t:ty  Jiet^il  domi 

n<*tdeus. 

8  Ijjjfttê*  ell  ftrmo  domîn  '■  ad  »<ef  d.'censi 

9  f.li  btmituajtoi  I  rr.1,  •_•  J  e  '  Il  c  disit- 

ttO-r  lit 


JltCHltt 

to  GUdiutgUdiw  exacutusejl ,  &  /"«*« 
lui.!'/  f*dat  vi8>m*l,e*Mutuj  cjkvi  ffl'n- 
Jeatjimatuj  tji  Si^i  moneij'cepuûjilu  met, 
jucadjjii  omnelignum. 
Il  El  dtditum  ad  leui^an.lum,  vt teneé- 
tur  manu  ljieexacutujeji^adiuj,ar  ijitl" 
matnie!lvtjitinmanu  imerjicientu. 
Il  Chmt  ty  ylulajili  bornant  f»  bicfx- 
tlui  cji  in  populo  meoJJic  m  cunctu  ductbut 
H;Jtl,jui}ii^tTti»l.Glddiolr*diti  funt  ""• 
populo  mn:'dcira  plaudejuperfimur. 
,,  Quiaprobatuitjl,(r!>occumfceptrum 
jubutrieiit.Cr  nonerit,dicitdominus  dtus. 
1 4  Tu  trg> bommis proptietx,  {J  percute 
mMu  ad  mAnum  ,  cy  duplicet ut  ^Udiul  ne 
tnphcctur  Radius  m:erjeHorum  Hiceftjda 
d.ut  OXtîpoKit magut/pu  okj'.uprftcrtta}*- 
c il ,  W  «•  d' tadujbuti  ,  (f  mulupl.cM  tmi' 

i{  /»  owkji'W portii  eotum  dedi  eonturba» 
lientm^Udiiicuti  cr  l.mati  adfuljalum, 
4mhU*dc*dtm. 

t6  fjttcmtc,  Vade  addexteram  fiue  adfi- 
m,jiram,  ijuocum[Ht  jiciti  tua  eji  appel  f 

•7  li"'*  £?*  *£°  plaudam  manu  admanum} 
0-implcb* indigwtionem  meam.Ego  domi- 

aM  lùiulmjum. 

l{    Et  i eji Jermo  iamini  ad  me ,  di- 

«m. 

l«  Et  tufili  lêmîmilfmt  tibi  duts  vias,  M 
ftsitt  fladiut  Rsgu  Babjlonu  .  De  terra 
v*«  egcdientur  ami*  .  Et  «a»  capiet 
conieci»ram,incnpitt  via  ciuitaiis  m*/? 
titt. 

10    Viam  mmtfH  veniat  fladiut  ad  Rfk* 

luth  filiorum  Jlmman,  V  ad  ludim  m  It- 

rujalem  munitiftimam. 

X I  Stetit  inim  rex  Balrylonit  in  biuio  in  M« 

piteduarum  viarumtdiutnationem  quxrett 

commiJ'centJ'a^itiM  Interrogauit  Unlt/tf 

eonfuluit. 

\1  .Ad  dexteram  tint  fat!  a  eji  diuinatiofu  - 
prr  lerujxlem^tpMAt  Arietei,  M  jpenat  ot 
m  cxde^teleuet  vo:em  in \Uhtu ,  vtpontl 
arietel  contra  fml*t,Vi  tompuriet  a^erem, 
xt  adiji:et  mumtiontt. 
Ij  Eritijuetimficonfulenrfrrijlr*  oracutum 
inocula  corum^  JaUalorum  adum  imi* 
fns  Ipjt  *uttmrtcotd*bituT  ùnammt.j  xd 
taptendum. 

14  Idcircobéc dicil  dominut  dtus:  Vron 
quôd  record*!!  ejiis  initiuiftis  vt/trjt^  re» 
titlAjtii  prtuAricaliout)  Vtjlr4tt(?-  xppxrue' 
runt  peccutA  vejha  in  omnibu*  ci£it4tionib9 
\ejirir.prn  eo  in^uam  qt*ùd  recordAti  efîist 
mnii  CApicmim. 

Ij  Tu  Autem  profane  impie  dux  /fixement 
iu-venit  dieun  timpore  ini^iiittiit  pr*)i' 
nita.  1 

%6  Hue  iicit  dominai deur..<fufer  cidarim 
toll:  toronam  \  .    tll  qux  bumilem 

Jubltuamit  Jublimenbmmiliaurtt 
17   Imquitatem^ intipè  /  .     .  tin>!iuitatem9 
ponam  eam  .    Et  hoc  wmfaéium  ejt  d-jnec 
venhci  (miut  ep  iuditmm ,  c  ttadam 


A  Chai. Il  liqnrr  ftttn. 
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gne  urDieu  ditiinûjPirlc.Lc  glaiuc,1c  gliiuc  eft 
aguiic  6L  affile. 

10  II  cfl  aguifc  pour  tueries  facrificci ,  îc  cft  li- 
mé pour  rtluyrc.Toy  ijui  remue»  It  d  l'ccpcrc  de 
mou  hU,tu  as  couppé  cour  boit. 

11  tt  îc  l'ay  donné  pour  polir, afin  qu'il  foie  ce-  *'»  wriprifcrj  clic 
ou  en  la  main.  Ce  gla.ue  cy  eft  aguilé,  «  ceftuy  H!Û  «Jî.fa.'VS 
cit  limé,  afin  qu  il  loti  en  la  main  de  uliiy  qui  oc  linutcit 

cit.  il  Crie  ,6C  hurle  ô  fi  la  de  l'Iiommf 1  car  ce 

glaiuecicfrraicpourmô  peuple.ccftuicft  pour 

cous  les  ducs  d'ilrael  qui  s'en  cftoyent  fuisi  ils 

font  baillez  à  l'tfpée  autc  mon  peuple.  Pourtant 

«frappe  de  la  main  lurcacuifTc.  i)  Caril  eft  el-  tAtVMa«(i(-r)nMj| 

prouue.iy  ce  quand  il  aura  dcftruict  le  fceptrctSC  IV*  >1°uIcim. 

qu'il  ne  fera  plus.dift  le  Seigneur  Dieu. 

14  Toy  donc  fila  de  rhoininc,proplietiic,&frap 
ped'vne  main  contre  l'autre  ,SL  que  l'cfpeefoiç 
doublée>Kquerefpécdtsoccisloitdoubléef  ««•*•'»**«■»«• 
par  trois  fois.C'eft  l'cfpccde  Ij  grande  occilion 

qui  les  faitf  esbaliir,SC  languir  dccoclin&C  mulci- 
plye  les  ruynct.  ic  l'ay  dônéen  coûtes  leurs  por< 
tes  la  frayeur  de  l'cfpec  agHifcc,ùi.  limée  pour  re 
luire,&  couucrte  pour  occire. 

16  Souaguifé.ti  !  vaàdcxcreouàfcnctcre.par  |Ç'«»,nn,B,i,.t|i« 
tout  là  ou  ta  face  prend  fon  appecic.  f  nfeiMantMi  l'cx»- 

17  Meimeaufsucmerefiouiray en  frappâtvnc  h t',», i-e.«oycr>r  if- 
main  contre  l'auve,  U  accomplnay  monindi-  «i«ion»ptt(ccuniSi« 
gBation.Moyqm/W/lcSeigncur.l'aydict.  r-«»«<u..u.  .nf».. 

15  Et  la  parollc  du  Seigneur  me  fut  faite,  di-  i£tci  •  icfml  l  U  Ml 

.        -  bcrjtton  de  Nibucbvd* 

i,,  1    t  1  n&lorjleutiel  avjni  ftn* 

19  Aufsitayblsdel  liotnme' cnoiUtoy  deux  r>u  j  i„,  1, .  a™. 
voyes  »fin  que  l'efpée  du  roy  de  Babylonc  vien-  *  U'fbil*/** 

ne.    T  oui  deux  lorcironc  hors  a  vnc  terre. 
Et  il  prendra  la  diuinacion  en  la  main  ,  ey  la 
iccccra  au  commencement  de  la  voye  de  la 


lequel  peuple  II  irou 
prripierrn.ee  Or  altl  il 
premier  eôtre  l ......  t  .  j 

courre  A nimea. 


10  Tu  mettras  vnc  vove  pour  faire  venir  ref- 

péc  a  k  Rabbath  desenfans  d'Ammon,6C  à  luda,  k  Tille prineipale  Je» 

rn!erufaltmî<.;^/-r/«fortgarnie.  ÎZ'ÏZ'L  io.,er. 

n  Car  le  roy  de  Baby  lone   s'eft  arreité  au  clic  Dca  iic,iieiilafrariiero,t 

min  fourché.au  commencement  de  deux  voyci,  JJJJr***^**"^ 

en  demjdantdiuination.tn  mcllanc  Ici  flefchei.  mLeapard  .  ..,;t  ca> 

11  inccrrogalesidolci.er  "  prmtconfeil  par  lei  tohfc**il*flnttnr'* 

0     .     t     ■  !•     c    n     •  r    1  oam  conlril  de  (iiiehiiia 

entrailles,  ai  La  diuinauon  tut  faiflc  a  la  dextre  ,,,a,,daif»ire  tv  3ecol.i'« 
fur  lcrufalc  pour  y  mettre  des  engins  pour  ou»  «jue.c»  pc.gr  le  public, 
u„r  la  bouche  aumeurtre.tr  podr  efteuer  la  tJC^"!.'!^ 
voix  en  hurlcmenc,pour  mettre  les  béliers  con*  lervcaji i laura iiûitukt 
tre  les  portes.pour  y  affembler  de.  ri parts.pou.  ^t^'Jûl'^ 
y  édifier  des  bouleuars.  xj  tt  fera  comme  celuy  de  ce  (ni  tMi  de  fane, 
qui  en  vain  demande  Ia>cfp5fecn  l'oratoire de- 
uanc  leurs  ycux.êt  comme  celuy  qui  cnluic  l'oy- 
fiuecé  des  labbaths:  mais  ceftuy  aura  fouucnancc  »ce««  parol<  a'ajref. 
del'iniquicé  pour  la  prendre.  14  Pourtantdit  le  »BèîjL«»U«ti  àjfpsU 
Seigneur  Dieu  telles  paroles:  Pourcc  que  voui  Rofale. 
auezeufouuenance  de  voftre  iniquité, &  ajiex  ^^î",': 
defcouuert  voz  preuaricaciôs,&  que  voz  péchez  de  ce  peuple  en  fa  une, 
fe  font  môftrcz  en  toutes  voz  pe'fécsrpource  (di-  ^ 
ic)que  vous  en  auez  eu  fouoenâcfivo'ferez  priin  ina  en  teclnnmaii  ja  e- 
à  la  main. if  Mais  toy  °  Duc  d'Ifracl,  prophane,  » r"":  ''"heuTanc,  i 

„    r  •     t    1  il     -  A  ,r-'  i»UE  d  au{rui:J  Ican  dcf 

&  fans  pmc.duquellc  lour  eft  vcnt',»u  tcpspre-  p„i-,,  j.,  <„ec,  ,  a, 

fix  de  l'iniquité.  *"  ■••»!«  . 
16  Le  Seigneur  Dieu  dicainfi  :  0  Ofte  la  mitre, 
ofte  la  couronne .  N'cft-cepas  celle  qui  a  cfl:  uc 
l'humble,(jta  humilié  celuy  qui  eftoiteileué^ 
»7  Iniquité.iniquité.iniquicé  la  feray  ie  eilre,  ' 

&  ce  n'a  fo.nt  cftéfaia  lufqucsiccnneccluy  1^^;'^^ 

vint  duquel  eft  le  lugfmeDt.ÔCiuv  baillera/.  laf'enutii.-icruichni». 
V  £ 


fini  j 

quci  i  ce  tjti*  celuy  rft 
vmu  »  rju  >  dipptuirni  le 
drnir  ftfvil.i  fou  le fn» 
Chrif  |1  «fit  iôt  que  ew 
Royjnmr  frti  rentietftS 
itifi)itci  i  ce  qtt'il  foit 


m  Aucun»  ,  que  tu  rclm- 
fe> ,  *  Icail  pjiif  donner 

r  Ce  propos  cl)  aJrclTé  i 
1  -  pi -  de  laqllc  auott 
«lté  propaeticé  qu'elle 
lombereitiur  le  cul  des 
rebelles  atixBaby!oaict| 
dcquny  'es  luiti  eV  Am- 
fflomtet  le  moquoyent, 
&  tenaient  pour  menton 
getVviHttc.il  jppelle 
choie»  vaines  If  menton 
gel  au  iitgcmcist  des 
Inift  tt  dei  Aratsaucs, 
qui  lepenfovtntainii. 
Ou  peut aufti rapporter 
ce  propos  4ua  Arnmoui 
«t. 


UECHIÎl 

t8  Ec  toy  fili  de  l'homme  prophetife,&di:  Le 
Seigneur  Dieu  dit  ainù  aux  enfans  d'Ammô ,  6c 
à  leur  opprobre. Et  diras:  tfpéc,efpée,defgaine 
toy  pour  occir.limc  toy  afin  que  tu  occifes ,  6c  '' 
que  tu  rcluifes. 

i»  Qjand  il  te  fembloit  '  chofei  vaincs,  6c  qu'ô 
te  diuinoicmenfonges, que  tu  (crois  mile  fur  le» 
cols  des  melchîs  naurez.defqls  cft  venu  le  iour 
déterminé  au  temps  de  l'iniquité. 
)o  Retourne  en  ta  gainc,au  lieu  auquel  tu  ai  clU 
Crée. le  te  lugeray  en  la  terre  de  ta  oatiuité. 
U  Etrefpandray  mon  indignation  fur  toy  :  le  ce 
fouffleray  au  feu  de  ma  furcur,6c  te  donneray  éi 
mains  des  hommes  brutaux, &:  qui  forgent  la  de- 
struction. 

Ji  Tu  feras  la  viande  au  feu.  Ton  fang  fera  au 
milieu  de  la  terre.Tu  feras  mifc  en  oubly,  pour- 
ce  que  moy  qui  fuis  le  Scigneur.l'ay  die. 


1 1 1  A  1 1 

ï  S  Zl  tu  jili  l/ominis  propbeta  ,  (y  JiC: 
dicit  dominui  deui  adfdios  Jtmmon ,  ry  4CJ 
oppiabrium  eorum.El  dites:  Mucro>  mtvcr* 
euagina  te  ad  accidendum  lima  u  ,  vi  interfi* 

tua,  (y  fufceat. 

ïV  Cum  tibï  vider  eut  urvana^  diuinat 
rtnlut  mendaciatvl  datait  fuper  colla  vulnt 
ratorum  impioi  «n^vorsï  véniel  dut  m  lem 
pore  inirjuitat:t prapmita. 
jo  Hfuertere ad vaginam  tuam  inlocum  ,n 
tjuocreaiuset  Inttrranatiuitatit  lua\  iudim 
cato  le. 

)  t  Et  effundam  fuper  te  indignaticmem  meS. 
In  ignefuraris  met  Jufjîaba  in  tep  dabi>i\ue  ta 
in  m  a  nui  hominum  injipientium  ,  çyfabrit 
çantium  interttum. 

51  Igni  erit  cibui.Sanguistuus  et  h  m  met 
dioterrxfibliaieni trader il ,  eiuia  ego  deuil» 
nutlocmu  Jura. 


CH  A  P. 


XXII. 


i  11 declairela  tyrannie  des  V  rince  1  ^y  mefebancetc  de  tout  le  peuple.    I;  Et  prédit  leur  dit 
firuBim.  14  Vuit  déchire  ht  grandi  abut  dei faux  prophètes,  leur  proptfant  U 
vengeance  de  Dieu. 


b  le  temps  qu'elle  do 
eitrt  ctiilUcc. 


eruralen,  mertmicé  _  T  la  PMole  du  Sci8f"  faitSc,  difant. 

1  lang  des  Prophètes      Lj  *  Aulsi  toy  fil  s  de  l 'il  û  me, ne  m  t;  CS  LU  p  as  ■ 

dessuftea.  XZyljC'"  dcfang,&cluy  môltres  toutes fe»  abo 

minations,6t  diras, 
j    Le  Seigfir  Dieu  dit  ces  chofes.  Cité  qui  réf. 
pand  le  fang  au  milieu  de  foy.afin  b  que  fonteps 
vicnnc,ôc  qui  a  faict  des  idoles  cotre  foi-mefmc, 
afin  qu'elle  fuit  fouillée. 

4  1  u  as  offenfé  en  ton  fang  qui  cft  refpandu  de 
toy:ac  es  fouillée  en  tes  idoles  que  tu  as  faiftes. 

.Tu.s.nincf  !.  loge  fl  ca'"  (*>&  approcher  tes  iours.SC  as  fan  venir 
anenede  Lstcu  cotre  eoy.  le  cemps  de  tes  ans.Pourcanc  le  c*ay  dônée  en  op 
probre  aux  Gentils,  6c  en  moquerie  à  toutes  les 
terres. r  Celles  qui  font  près  6c  qui  font  loing  de 
*  JSï!  d  oop'Z.'e»:  »y.'"ipl«eroDe  de  toy/qu,  es  vilaine  de  nom, 
urstoui.  6C  grande  enperdition. 

6  Voici  les  Princes  d'Ifrael.vn  chacun  a  efté  en 
....  force  aucccoy.pourrelpandre  le  fang. 

«Ceur  qui  habircntrn  c   1 1.  c  „„.  „„  .      c  . a.  ?  s  « 

tôt  c-en  i.s  citoyens  6  1,1  °nc  en  coy  faiér  iniure  au  perc  6c  a  la  me- 
•ntviiené,*e  .  c-.n.iit  rc  Us  onecalumnié  l'eftranrcrau  milieu  de  toy 

*"ie:;o1,,,,f;.lcU'Pe,e   "»  °w  «Dtrifté  l'orphelin  6C  h  vefue  auec 
toy. 

5  Vous  aucz  raefprifé  mes  lieux  fai«ifts,6c  aue* 

fouille  mes  Sabbaths. 

>  Hommes  détracteurs  ont  efté  en  coy  pour  ref- 
I Afea.deschores  conta  P*"drc  le  lang,6c  onc  magnifié  '  auec  toy  fur  les 
crées  au»  idoie»,cnl'hô  montagnes ,  ilaoncfaisft  péché  au  milieu  de 

sieur  d'uellcs.  fQV  r 

g  II.  Ce  trt>uuenrBen  toy  *'fl 

quni.it  paillard-  auec'  io   lli  '  ont  defcouuert  en  tov  lei  partiel  les  plus 

1.™'*"'  t,ft  |u»»»»f«  "  petc,^  on  hum.i,« TeD  toy  icrdu 

bserontconiointtatiec     de  la  femme  qui  cft  en  flux  de  fang 

%;:~z'?,iïi&  Ej  ?» ch"»»  >  (^^,^,0^0  u  fem 

de  fa  Loy.  mc  <*«  'on  procliain.A.  le  beauperc  a  poilu  la  bel 

u&à?"        ""  Lm6",0  '^""«Me  frerc  a  forcé  en  toy  fa  fecur, 
nlledcfon  perc. 

il  Ils  ont  receu  dons  de  coy  pour  refpandre  le 
fang,  tu  as  prins  l'vfure.sc  le  furcroift,  6C  vitupe- 
rois  parauance  tes  prochains,  ôc  m'asmis  en  nu 
bitjdit  lefeigneur  Dieu. 
kA^a  .n  ligne  de  grij  ,j  Vok.,k  ,'ay  ferré  mes  mains  enfemble  fur  tô 
auaneeque  tu  js  faite.Scfurlcûng  quia  efté  ref- 
pandu  au  milieu  de  toy, 


TfaHum  efl  vttbum  domini  ad  médit 

Ecens.  1  tt  tujilt  liominijt*t^nne iudicaa 
ùuitatem  fanguinum  ,  ey  ojltndii  ci 
omnet  abominationet J'uai-Lt  dites. 
j  llac  dicit  dominut  deui:  Cimtai  dundee 
fanguinem  in  medto )mtvi  veniat  ttmpm  et 
•  autfecit  Ma  contra  femeiifjam  vt 
pollueretuT 

4  Injanfuinetuo  <\u,  à  tecjfufiueJl^cliquU 
(ti-.ey  m  idoln luit  auafccijiijpolluia  et.  Et 
appropmtjuarefecijti  diel  luot,  çy-  adduxifli 
tempui  anmirum  tuorum  .  Vropterea  dedi  te 
opprtlnium gentibutt(y  imjionem  vniuert 
fit  terni. 

J  Qj^a  iutaa[unt,&  t\u*proc-A  à  te, tri um 
pliabunl  de  te>Jordidal  nobilu , grandi!  inte*  li 
rttu. 

6  I  ue principes  Ifraelfinguli  in  Irachio fut 
fuerunl  in  te  ad  effumienium  jangmnem. 
y  fat  rem  ey  mairem  contumelus  affecerut 
in  te.  Muenam  calnmmatifunt  mmedi» 
tur.pupillum  (y  viduam  contrijlaucrunt  a» 
fni  te. 

8  SanHuaria  meafpreuifliit<y  fakbaté  me* 

poiluifiit. 

y  fin  detrailares  fuerunt  in  te  ad  rjfunde»* 
dum  Janjuinemtrj?  Jnpir  monta  ivmcdcr af- 
in te  ifcclus  operati Junt  m  medio  lui. 

10  Verecundiora patru  dijcooperuerût  im  te: 
immunditiam  memjhuam  bumiltauerunt 
m  te. 

1 1  Et  vnnpjnifjue  'in  vxtrem  proximi  fui 
opeiatui  ijt  abummationem,™-  \ocer  nnrum-  t  reree*.|,|- 

Juam  polluit  nej'arii.f  ater Jorortm J'uam  fit 
liam patritj  ui  opprepit  in  te 

12  Mimera  acceperunt  apud  te  ad  fffnndena 
dumjan^uinem:\juram  (y  fuper abundant 
liam  accepi/h t(y  auari pronimos luos  talùa 
niaberir.meiaueobliia  ej,dnil  domin*  de*. 
l>  Ecce complofi  manus  méat  fmper  anaritia 
tuam  quamfWijti,  (y  Jiiper  fan^umem  ijui 
tffufut  ejl  in  medio  lui. 


IlICltll 

.4  Xwwjuk/  fnfiinebit  cor  tuum,  tut  pra- 
tialebunt  manmiua  indiebui  qnojcgofa* 
t jtm  tili i  Ego  dtminui  loi uluijum,  crfa- 

litm. 

, 5  Et  diftergam  tt  in  nationei ,  C  ventila- 
ittenWW  Et  défiche  faciam  immundi* 
tiam  tuam  à  te. 

1 6  £( pojiidtba  te  in  conft eciugentium  :  (y 
Jciet  quia  ego  dominas. 
j  7  Etfactum  ejl  verbum  domimi  ad  medi- 

cens: 

jg  Tili  bominis ,  verfa  ejl  mibi  domus  //• 
rael  in Jioriam  Omnesijli  as  C  (lannum 
ty  fcnumey  plumbumtn  mediojornacis, 
ycorn  argenlifattifunt. 
I9  Propterea  bacdicit  domin'  detu-.Eo  quod 
ye>fi  ejtu  amnes  m fcoriam1propterea  net  ego 
congregabo  vos  m  medio  lerufaltm. 

10  Cangregttiane  argent  i  Cr  ar'u  ©■  flan- 
tu  <!"ferT'  W  fl""^  '  "edia fornaeu,  M 
fuccendam  sa  fa  lonf»  ad  canfiandum. 

1 1  Sic  çongregabo  in  furere  mea  ry  in  ira 
mt*,tr  rmjumjt $M  §t  nnfiabo  vas,cr  co»- 
greg'aba  voi ,  &■  fuccendam  vol  in  tgttfmrt* 
ru  mei,&  conflabimim  in  medio  eius. 
2»  Vtconfialur  argentum  in  medio  farna- 
cujicernu  m  medio  eiut.  E.tjcietu  quia  ego 
dommusjcum  ctfudcrim  indignationem  mea 
fuper  vtt 

»  j  Et  failum  ejl  verbum  domini  ad  me  ,  di- 

cens: 

24  fili  bominii,dic  ei:  Tu  es  terra  immun» 
d*,W  nontampluta  m  diejuraris 
if  Coniuratio  propbetaium  m  mediaeins. 
i  icut  leo  rugienl  rapiénj'quc  preia  m  animât 
deuorauerunr.opes  cr  pretium  acceperûr.vi' 
duaieiut  multiplicauerunt  m  mtdio  iltim. 
26  Xacerdates  eius contempferunt  legem  me- 
amtw  po'iuerunt  fanHuaria  mea  Interfan- 
Hum  cr  projanum  nonbabuere  dijianliam, 
inter  po'Julumej-  mundûnon  insellexcrunt, 
(f  ifabbttis  me»  auceuruni  oculos  fuas  ,<y 
comquinabar  m  medioeorum. 

17  Principe)  eiui  in  medio  illiut  quafi  lw 
pi  rapitntei  prad.m  ,  ad  ejjnndendum  fan- 
guinem,ey  adpeidenda,  animai  ,  cr  auari 
ftciandalucra. 

28    Prapl'ela  anlemein)  liniebant  eos  abf> 

nue  tempérament*  ,  videntes  vana ,  (y  diui* 
nantit  en  mendacium,dicéies,  Hac  dicit  do- 
minai 1(1  «If  dommui  non  fil  loculm. 
lo,    Populi  teirx  calummabantur  calum* 
ni*m,y  rapitbatviulenier-.egenum  cypau- 
perem  afjiigebant,cr  aduenam  epprimebant 
talumma  abfque  iudicio. 
jo    Et quafimi  de *ù*irmm  yï  intnpont' 
tet  frptm  ,  cr  jlaret  oppo/itut  conlta  mepro 
terrayne  djBiparem  c-im:      non  inueni. 
jl  ti  effùdi Juper  eot  md  gnationem  meamt 
1»  içne  ira  mea  confumplï  eot  Vtam  eo* 
rum  incaput  enrum  reddidi  ,ait  fammus 
dtui. 

CH  A  P. 


»  I  1  A  I  t 
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14  Ton  coeur  pourra  il  fouflcnir,  ou  tes  miini 
feront  cites  force!  aflc>  auxiourt  que  ic  t'en- 
uoicray  :  Moy  •ftffimi  le  Seigneur,  l'ay  parlé,  « 
le  feray. 

if  tue  fefpardray  éi  nations ,  tt  te  difperfe- 
ray  és  terres,  ieferay  faillir  de  toy  ton  immun- 
dicitc.  x 

16  ttte  pofTcderay  en  la  prefînee  des  gens  ,4c 
fjauras  que  ic  fuis  le  Seigneur. 

17  Aulsi  la  parole  du  Seigneur  me  fut  faifte, 
difant. 

sS  Fils  de  l'homme  :  Lamaifon  d'ifrat  l  m'eft 
tournée  enefeume.  1  Tous  ceulx  cy  font  airain 
&  eftain  6£  fer, &c  plomb  au  milieu  delà  fournai- 
fe,ilz  font  faifts  comme  efeume  d'argent. 
19  Pourtant  dit  le  Seigneur  Dieu  ces  chofes: 
Pourcc  que  vous  tftes  tous  tournez  enefeume, 

f ourtant  voicy,  ic  vous  amafleray  au  milieu  de 
erufalcm.  10  tn  congrégation  d'argcnt.d'ai- 
rain,£c  d'eftain,  &  de  fer,  &  de  plomb  au  milieu 
de  la  fournailr:  ahn  que  i'y  allume  ie  feu  pour  le 
fondre.  11  Ainfi  amafferay-ie  par  ma  faucur,  &C 
par  mon  irc,puis  ine  repoferay.&c  ic  vous  refon- 
dray.oc  vous  ramafferay, m  puis  vousallumcray 
au  feu  de  ma  furcur,6c  ferez  refonduzaumilieu 
d'icellc.  il  Comme  Pargentcft  fonduau  mi- 
lieu de  la  fournaifc,ainû  ferez  vo"  au  milieu  d'i- 
cellc  .  Ft  fçaurez  que  îc  Juû  le  Seigneur  ,  quand 
l'auray  rtfpandu  fur  vous  mon  indignation, 
i;  Et  la  parolle  du  Seigneur  me  fut  faitic,  di- 
fant: 14  Fils  de  l'homme ,  tu  luy  diras  :  1  u  et 
la  terre  *  fouillée  ,& la  pluye  :.  nt  pas  defeen- 
due  fur  toy  au  îour  de  la  funur. 
2t  La  0  coniuration  des  prophètes  eft  au  milieu 
d'elle .  Hz  ont  deuorc  lésâmes  côme  le  lion  ru- 
giilant,©.  rauiflant  la  proyc  ,  îlz  ont  prins  les  ri- 
chclTes  &  le  prit  il*  p  ont  multiplié  au  milieu  de 
elle  les  vefues.  16  Ses  prcllrcs  ont  mcfprifé 
ma  loy,  &  ont  fouillé  mes  lieux  fainltz  :  Hz  n'ont 
pas  mis  differcce  entre  la  chofe  fainctc  it  la  pro- 
phane,  ey  n'ont  pointeu  d'intelligence  entre  la 
chofe  fouillée  6c  la  Dette  t&  1  oatdeltourné  les 
yeux  arrière  de  mes  fabbaths,  &t  clloy  fouillé  au 
milieu  d'eulx.  Vf  *  Ses  Princes ^/««« au  mi- 
lieu d'elle  comme  loups  quirauilfent  la  proyc 
pourcfpandre  le  fang,6£pour  dcflruirc  lésâmes, 
6t  enfuyure  le  gaing  par  auarice. 

18  Aufsi  fes  '  prophètes  les  plaflroient  fans 
c(tofre,en  voyant  chofes  vaines ,  fit  tn  leur  diui- 
naot  mcfongc.difant:  Le  Seigneur  Dieu  dit  ain- 
fi.là  ou  le  Seigneur  n'a  point  parlé. 

19  Les  peuples  de  la  terre  faifoicnt  excorfion 
par  imurc  ,  fit  pilloient  violentement  :  ils  tour- 
mentoient  l'indigent  &  le  pauure,  &t  opprt  ffoie't 
l'cdrangcr  d'iniurr.fans  lugcment. 
30  le  demanday  d'entre  eulx  qutlqur  homme 
rqui  entremit  la  haye.oiqu'il  le  tint  oppofé  dé- 
liant moy  pour  la  terre,  afin  que  icnc  la  dilsipaf- 
fc  point, 1e  n'en  trouue  point,  jl  Parquoy  i'ay 
refpandu  fureulx  mon  indignation  ,  '  ie  les  ay 
confumez  au  feu  de  mon  ire. le  leur  ay  rédu  ltur 
voy  c  fur  leur  chcf.dit  le  Seigneur  D  icu, 

XXI  I  I. 


I  II  Ici  conipirr  nt 
pli"  »ili  mcnn.,,,,11 
qui  oui  clic  urccitux 
■u  pauuit  plus  que  ia  ■ 


m  le  rontdeflruirjf  H 
cenl'umcf  Jf. 


n  Tll  et  fouiller  A  com- 
me litctr*  de  Ijquellc 
Dieu  relit  c  fâ  ijiicur^Ul 
!.:.]  .-i  eti  fleiililc. 
0   C'en,  Ici  IjuU  pro- 
phète» ont  comploté  em 
fcmblcpour  eflre  vnu 
eu  lent  t  jii Ile  ôoAttnca 
p  II  vcult  Jtre  qu'ils 
ont  MU  Uitri  mtlll  1 
mort- 


el   lli  rte  fe  f  -nt  point 
Iciuctct  d'obrerucr  Ici 
touridu  repo.  roiuma- 
dee  en  ma  Loy. 


f  In  Propheif  1  qni  (et 
dénotent  arguer  &  rc- 
prrnflre,  aJuutctlTofrnt 
&  cuuutoitnt  leiotdia- 
re>  par  menfoneca. 


f   Par  erne  manière  d* 
parlrr.il  entend  celup 
ejui  t'adrcflotl  à  lliett, 
au  nom  de  tom  le  peu- 
ple pour  le  prier  de  de- 
OoMrncr  fou  ne  tt  la 
vrrgeancc.  • 

I  le  les  coulumcrar. 
Lf  prett  m  po'it  Ir  lu- 

II  r,s  It  ftçon  det  pro- 

pr>»ic  Ou  »len,lajr  ar- 

relie  e|u'tUfclc«nl  COU* 
fpnica. 


Uj  <.lominablei  idolâtries  de  Samarie  (f  lerufalemjouhi  le  nom  de  deux  ptiBariesfibola, 
C  Obolilt.   Il  htlcur  [redit  qncDicu  en  fera \i  nuance 

ii 


,  Se  foui  fouillée!  Jet 
yolluiivni  fc  idolâtrie» 
dei  t(yp"«»'- 
k  o.iolia  lijmfie  Ha 
biiamrenloy:  *  repre- 
feute  gainât  ie,aui  citoir 


I  V  D  A 

^jVfsiljparolle  du Seigneuriale  fuefai- 

etc,  dilant: 

1  Eils  de  l'homme ,  deux  femmes  ont 
elle  Iules  d'vnc  mere. 
)  Ec  on;  1  paillarde  en  bgy  pie  .  Elles  onc  fait) 
fornication  en  leur  adolelcence .  Illec  furent 
prelTces  leurs  mamelle» ,  6t  furent  rompues  les 
mamelles  de  leur  icuncllc. 
4  Et  les  noms  d'icclIes4r<W»i  b  Oholla,*  la 
plus  grûde,6tOholiba  la lorur.la moindre. Elles 
j-iubuaelt.  furent  a  moy,  Se  enfantèrent  des  fils  &  des  filles. 
°,;'°Ac,iTH'.Vi«m«  u  En  ou't"  •«»  "oms^jf «»e/r  Samaric r//Ohol- 
îù'fliem.outHoiilc  la.cclerufalero  Oholiba.  r  Oholla  doc "*  a  fait) 
Teny«  JeDicuJrje  fornication  fur  moyicc  a  *  elle  après  fes  amou- 
ull.ia  RO,*u"c  rcux,apres  les  Allyritns  faitts  prochains, 
c  tHetHoit  p'"' S'1  6  Veftus  de  hyacinthe,  après  ics  Princes  6c  Ma- 
tltt  â"fraeïc«..<KJ giftrats ,  après  tous  les  icunes  de  concupifcence: 
rlu.  grande  •»«*■««*  après  les  cheualicrs  ,6c  ceux  qui  montent  fur  les 
y*^*g*3jjSf£it  chcuaulx:  7  Et  a  fait)  les  fornications  f  ur  culx, 
»u«o.ue  mi  inwitiioit  fur  tous  les  fils  clleua  des  Alfy  riens:txa  elle  pol- 
S&SZ^Ï'  lu=  «»wui  ceulx  Icfqueh  elle»  elle  après  co 
aoUinr...  ■     ■  ■     leurs  immundicicez. 

W  [?    3   O'auancase  aufsi  n'a  pas  dctaiffé  Tes  fornica- 

c    »'er»  conioime  auec  t>         en  f,-  r- 

lei  Aflyncn'.a  amii  tionsqu  elle  auoit  taitlcs  en  Egypte.  Caraulss 

fcnefj>oi»s  cuananct  ccujx  dormirent  auec  elle  en  fon  adolefctnce,  H 

î"u"*k(i""P»1"n"  preMcreni  les  mamelles  de  leur  icunefle  ,6t  ref- 

ciu  «primer  l  abomi  pandirenc  leur  fornication  fur  elle. 

ïtoT&Unl t  ■*•»  »  Pourtant  l'ay-ic  baillée  entre  les  mains  de  fes 

lu  fier  d<  .t  1  amateurs,'  Centre  les  mains  dcscnfansd'Aflur, 

tnMt  e«,it«a««u««  lefauila  elle  a  forcené  par  concupifcence. 

feail  oreille*  Qui  *X"  r    ,  ,    *      h  j  r  ri  -i 

iuf..  le*     Iccux  0  aufsi  ont  deleouuert  la  honte,  lia 

(  '«  l  'y  I"""  ",,e  ont  oflé  les  fils  U  les  filles.ce  l'ont  melinc  occile 

lat  nui  Ici  Aflytieai  r  ,         -  .  *  

a»  V«ocd«»hoiiuic«.  par  lefpee  :6c  furent  tdittcs  cemmes  publiques, 
K  onc  fait)  lugemcnc  fur  elle.  11  Et  quand  la 
fotur  Oholiba  eut  vtuceftechofe  ,cllc  forcena 
de  concupifcence  plus  que  l'autrc.&c  commift  la 
fornication  par  delTus  la  fornication  de  ù  ùiur, 
plus  impudemment  auec  les  enfuis  desAflyrics. 
M  Auec  Ducz,6taucc  Magiltrats  qui  vtnoycs 
àclle,  veftus  de  diuers  habis ,  auec  Cheualicrs 
qui  cftoyent  môtexfurks  cheuaulx,6c  auec  tous 
lés  adolcfccns  mignons  1;  Etievciquela 
vo/c  de  toutes  les  deux  cltoit  également  l'ouil» 
Jet:  âc  encore  augmenta  fes  fornications. 
S4  Et  quand  elle  auoit  veu  des  hommes  paintls 
en  la  paroy,les  images  des  Chaldceus  cxpiimet 
par  couleurs,  it  Ec  ceintls  de  bauldriers fut 
leurs  reins,  6c  des  couronnes  ternîtes  fur  leurs 
chefs,6c  la  forme  de  tous  les  Ducz,la  (imilitude 
i  BBafcrin^tfM  dcscnfansdeBabylone,6cdclac;rrcdes  Chal- 
rfhaini  i|iiiir  deens, en  laquelle  ilz  font  naiz.  16  Elle  '  force- 
,ep.ea»it,  iu,ii  Jcj-ac  |  par  la  concupifcence  de  fesveulx, 

«o^ace.iu  ilionrron-        r  r  r  .  » 

luaiioiraiice  lei  Chat-  ti  cnuoya  des  niedagers  vers  eulx  en  Ç_haldce. 
aetm,l«Ci«el»il.  n'a-  y-  fcquand  les  filsdc  babylone  furent  venui 

Doyenl  potnl  roiigneu  J        ,  A  •  il         •■    i    r  -il 

que  aenom.Se  ki  coin-  vers  elle  aulictdcsmamel.es,  il<  la  louillerenc 
rarci  »nc  femme  foc  par  leurs  paillard  ifts,6- f  ut  fouillée  d'eux,  ic  fuc 
l\",V\uvi"jVcooenup"f-  fonamefoanléed'enlx  i3  Elicdcfcouuritaufsi 
cence,»oueiofi|ue>i  fes  fornications  6c  dclcouunt  fa  honte: Et  mon 
^e™4uClrp'=',u  «"«  fc  retira  d'elle  ai  nû  que  moname  f-efto.c  re- 
turc.  cirée  de  fa  four.  19  Carellea  mulciplié  les  for- 

nications ,  ayant  fouuenance  des  tours  de  fon  a- 
dolcfcence  efquela  elle  auoit  faict  fornication  en 
ï  \\'T,'  la  terre  d'Egvpte.    20   Et k  a  forcené  par  con- 

a  amouTi  Norralalux-  ê>-  r  .  r 

ncdcparler.pour       cupilcence  d  auoir  la  compagnie  de  ceulx  dcl- 
tadM*<*^wn2»  <'ue'1  lj  ct),'re^  comme  la  chair  des  kfaes.Cc 
ia'iiv.'Vljci  Bu  «•■"».  leurs  flux  comme  les  flux  des  cheuaulx.    n  Tu 
asaulsi  eu  fouuenance  du  péché  de  ton  adolcf- 
ccQ.ee,  quand  ces  mainclles  furent  preflecs  en- 


Jjc^yJ.cew:  » 

'    F,li  >'<»»>»!s,Ju*  mulinafi. 
"-•''•'*■■'■«  oiuirw  \mm)Uetunt 
3    ttJorn,c*t*fu»l  in  Jttgfto .  u  tiulrr 
tcHlia  }ui  funl .  St,  Jubadajunt 

Vitra  Caru»l,e-fr*ti*Junt  vammtful,,,. 

4"  Xomiiu  jutem  eaum  OholU  m  „or  q. 
Oholib*  forot  tiui  minor.ht  ktbui  eus  ^  tt 
ptrcruntJillOJ  VJil,*.  ror.àcjrûn'miB* 
Samiri*  Ofco//a,fjr  leruféltm  Olulibt.  ' 
J  furnu  «a  ejf  igtur  juptt  mt  Obulit  c- 
infitiiuit  i»  umuortjjm» ,  in„1JJjtiu, ^I0. 
pimjuéinîti. 

6  f rjiîitu  byteimbo  ,frintifei  (y  m.,ri. 
jlratui ,  iuutnti  Qufidinu  ymuttjoj  rtjunt) 
'JcenJorcteiiLorum: 

7  ttdtdiifttnitJtianuffiJ  fupt  m  t  tic 
Uni  Jilitu  Jtjj'yrimumyniuerjbi  :  cr  in  om- 
nibus in  quits tnjaniiâit  t  m  tmmuntlùtin  eo* 
rnm  folluu  r(t 

l  I nj'i'frr     foTnktlitnis j-.M^u»,  b*tuf 
tjI  in  ^4tgyi>iotnon  r<//'p/(,Nam  fyiUi  dor- 
mirrunt  l um  ej  m  aJv/rJc.Kjj.i )u*   (y  iUj 
CO'f.f^rrun  \btru  fubmciis  eius,(y  rffu, 
deruntfvrntcatl9mm  Juam  fuptr  tdm 
9  Vropttre*  tradidi  timinmanut  ..-m «m. 
tumj;t>rum  ,  (y  in  mu»»  fjiïrum  .Ajfut 
J'upcr  lyuoi  um  injanluit  libidine.  ' 
1  o  Ipji  dijiooptrunw  i^nommiam  tins  filin 
tyfilw  dus  luUrunt ,  &  ipfum  », odtrunt  'sVi",/J. 
glUia  ElfiBtfintfUmoJx  mulicTts,Q-  im 
diciétpnpcirdiunt  m  r* 
S 1    Qnod  cum  vidqjit forer  tint  Oho!sbt> 
plufiiuam  itUinfxniun  libidinetCT  fvnit» 
ttontm  Jùainj'iéptT  fornicatiomm  Jarmij  j,.f 
mifil-.tt  jijfyiorum prttuit  impudrntrr. 
SI  Uucibm  er  mag<j}r*t,busad}ivtnitum 
tltué  indutu  \^t\Mit  jt,iun,bu$  qnivtm  J 
cVaiianurr  e,}au  ,  {y  mJtltfitmiluu  foimmM 
runai/tgrr,,.,.  Xj  tt  vid,  quod  poUut*  rJJtmW 
V'aviM  a,aL.irum  ,  (y  autii  JotMicjiiont*  'î 
Jujj.  14  tumijut vid'jpt\iraidtpictoi  in 
ptritie,  imurimiCbaldtornm  exprej}*,  «. 
loribm.  is  tl  accinclos  baltfll  rrnei,^  tint 
ras  imitas  in  C'pitwui  eotum  tformim  dif 
(um  tmHiumijim,'.itudinemfiliort.m  Baky 
Iimu  terrtijnr  Chnldwrum  in  nujorli  junt. 

16  InJ.niuit  Jiip,r toi  ccncnpijitinia  acu» 
lorum  Juorum  ,  (y  mifit  nunuos  *d  m  im 
Cb-ildaam. 

17  Ciwrjur  vnijpnl  ad  ïam  fi'iï  Babyltm» 
*d  cubilt  mtmm*r,.m  ,  poliununt  inm 
jiupri4juiji(y  potlut*  rji  .6  (JJj  er;.,„4,- 
rji  anima  tint  ab  itlu 

iS  r>rni'd.iit:rr]u<Kiut}l,rniuts6n{jfiuf  (y 
dijiooperuit  :rnominiam  juamt  ry  rctellit 
""»'  »«  ■ibttj'icut  tmjjirat  anima  mu 
i  Jorcre  tius. 

1}  MJiiplicauittnim  fornicaiionts  Juaf  . 
rrcordans diet ado'rfirnti* Jua  ,  Bu.LujfoA 
»  i(  cl 4  <P  in  terni .  Atj  1  pti  : 
20  Et  infaniwt  Ubi-iir.e  fuptr  concubitnm 
ntmm ,  quorum  carmi  juin  vtcarnciajino» 
rum;CrJÙut/iulut.c«i.orBmjfl,.\„jnrnWm. 
Xi  El\i,'ita[iifitllH  adolcJc<nti*tu«  qu& 
do  Jukuiia  Junl  in  jL^pto \beia  tua ,  <f 


H 

xi 

i 


I  V  D  » 

tanff8*r«*t  m*mm*pubnt*t'utu*. 

lt  PiofW  Ofc«/i4i ,  btciidt  domtinut 
ieustect  <&0 )ujc"*t>°  omn"  """ 
f  on/r*  ff.J'  quibmjuiuruu  tjt  mmm*  tu*, 
&  conirtpbo  t*t  tittrfimHj*  cinmtm 

ulbila,tyr*nm>f4ue,Crpr-U'F»,  »•"•"' J>' 
lut  jtjTjriurum^uuttui  jtrmt  g 
cflCrm*s,ilhatiéi,vnMerj<upnHafi3f,H(t 
f„m,  CT  n»mindtot  afctnji.rej  equarum. 
'4  £l  v«u«r Jàf fr  M  injhuch  curru  & 
Toté,mulliludi>  populorum  Loric*  cr  thpta 
^  ea/ra  arr*Mi*aaUr  contra  If  \nd:queEt 
idbocortmeii  ludiciùm  ,d  lld***.  " 

»c  £l  p»n*Mit\um  meum  i»  If.ijuf  *  Iffuw 
»«rcf  »l  i»/«rort .  N ajM  tuun,  &  dura 
Iumj  prtcidtnt,  cri-xttmanJcruHi ,slUio 
concidtnt. 

XS  Ipjï  fliot  («M  &  fUtttmtctfieM , 
y-  nou:fumStuum  dtuorMtuTigru.  tt  dt- 
.udibuut  tt  vtjiimentij  tui>,& tolltm  va/a 
jlarittut 

-7  btrequiif(tref*ciamfctUt  tuumdttt, 
'g.  finké&mm  luxm  de  ttrr*  ^ypn 
mn  UuJ>u  oculos  tuùi  *d  «w:tr  Jltpjpu»* 
recorddbcrit  dwpltut. 

jg  Qui*  bxc  dieu  dominusdtut:  Ercfff» 
trtdim  tt  in  mxnul  forum  quasodijli,in  m* 
nu,  dt  quibUiJ'*ti*t*  tji  *mmd  tua:  &  *$tt 
IKum  in  odio. 

X9  f.ttoUentomntsUbores  tu7i,CT  diatif 
ttnt  tt  umdtm  ,  w  ijgmmlmit  pltn*m ,  & 
rtutUbitur  ignumini*  fo<n>c*tionum  tut- 
rum  ,  [celui  tuum  ,  V /♦'■"«''«"  »»* 
,o    fteerunt  b*c  tibi,qui*f*rmc*t*  ri  poji 
Itnttlinttr  dudipollutu «r*  'dilit  tdium. 
,1  In  vu iomru  t  M  dmbulajli,(J-  d*bo  Cf 
licem  tiut  in  manu  tu*. 
j  î  II  te  dictt  domtnus  deuf.Caliccm  fororis 
tu*  bibeijrofundum  ty  Utum. 
ij  Lrltind.rijum  (T  in  Jkbfdnn*t!Ontmt 
au*  tt  tap*ciJUmd:tbtieuit  cr  dulortnplf 
îmt.fbt*  nsarorit  V  trijhti*,  (fil  ctjon- 
ris  tu*  Stmti* 

j4    El  bibtl  itt*m,&  'potabil  \fq»t  *dff 

cet  (X  t'rti.""-"  '""  U'"K"J'1"  •  c'r  vArr* 
tul  hcer*bit,<i»i*  t£t>  locmui  jum,  ék  d»mi 

nui  dtut. 

j,  pTopttre*h*cdicit  dominai deui.  Qm* 
Mit*  a  mti,  &  pr»itlipmtpo\lcwpul 
i  ... ■■•  quoijutpQTtdfctlui  tuum,(srjarni' 
l*tiontt  tmil.  _  ..... 

16  El  *it  daminul  *i  mt,diernr.Vili  l>»mi- 
nil,n*n<\utd  iadiedi  OkolUm  trOboltb***, 
ty  dnnunti*tlil]itlrt*t*rnm< 

17  Qui*  ddultrr*t*Junt,&-  Ji»J«"  '»  *>* 
mJbmttttum,  <ycum  idolitj'uii  ftntkdt* 

funt  Infuftr  CT fitiolfuoi  quos^nuerut  MM 

n  obtultrunt  tit  dd  dtuardndum. 

■À  Srd  Cr  Ixxftctrunt  mibi.PoJunriM  fut 

Bmtrium  mtum  in  dit  il!*,  (fjMi:*  mi* 

fnçpl>jntuCTètnt 

39  Cumqut  immoUrent  f'.'OS  fu»s  idoiit 
S'il ,  Cr  ingrtdtrentur  jjnci'i^rium  menm 
imdit  itt*  i  :  polluât»!  illud  ,  ttUm  lx()f 
urunt  i»  tncih  domui  mt*\ 


I  t  l  C  M  I  t  L 
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coniomic  pour  l'cff  «tr 
^uc  lu  4u«ii  in  tu*. 


Igypce,t£  que  les  marne -lies  de  ta  ieune/Tc  furêc 
rompues  M  Pourcanccoi  Ohuliba.lc  Seigneur 
Dieu  dit  ainii:Voici,ic  ftuy  venir  to' tes'  ama- 
teurs contre  toy,de(tiuelz  tô  amc  a  cité  ralTaliee: 
b.  les  allemblcrav  contre  toy  alentour. 
2f  ^IJpduoir  les  nts  de  Babylone,^  tous  les  Chai 
decns,lcs  nobles  &.  les  tyrans,  6»Jcs  Pnncei ,  lu 
fils  desAlIyriens,lcs  iouuenceantniiguuns:[ous 
les  Ducs  6cmagiltra;s,tous  les  Princes  des  Prin 
ccs,6c  les  cheuaucheurs  renommez. 
14  Et  ils  viendront  fur  toy  munis  de  chariots  iC 
roucs,&c  la  multitude  des  peuples:  ils  feront  ar- 
mez de  haubergeon,  de  bouclier  «de  heaume 
Contre  toy^c toutes  pars.     ttiedonneray  ac-  tur  iN»,,p»..|,,, 
liant  eux  le  iu.;emcM,6c  te  tugeront  par  leurs  m-  l<>*»  »»«•»•■• 

gcmeoi. 

if    ttmettray  mon  zele  contre  toy  duquel  ils 
befongoerontaucc  toi  en  fureur  Ils  tecouperôt  „  r«  le  nci.il  cnnndu 
■  le  nc-z  êt  lesaurcilles.&trencl.crontdc  l'efpee  f^JffêtîlILttUmi 
les  choies  qui  feront  demeurées.  tVstaktli  piiicccdcli 

16  Iccux  prendront  tes  lils  &  tes  fille»  ,  îc  tout  mtnu  uoj.ul««e. 
ce  qui  demeurera  dernier.fcra  dcuoré  du  feu.  Et 

ils  te  dcfueftiront  de  tes  veftcmcns.Sc  prendrons 
les  vailTeaux  de  ta  gloire. 

17  Et  te  feray  ccfTcr  de  toy  'ton  peclié  ,  ï£  ta  for- 
nication de  la  terre  d'Egypte:  U  ne  leucras  plut 
tes  yeux  vers  eux,  fit  n'aurai  plus  de  fouucnancc 
d'Egypte.  iS  Carie  Scigiir  Dieu  ditainfirVoi- 
ci.ie  te  baillcray  és  mains  de  ceux  que  tu  as  hait, 
en  la  main  defqucls  ton  amc  cft  faoulec,  &  te  trai 

Oeront  en  haine.  i  Tiilttatlt 

t9    Hz  t'ofteront  '  aursi  tous  tes  labeurs ,  U  te  •cl""|f>"  ^iSm, 

lailTeront  nue,5c  pleine  de  vilenie:&fcradcfcou 

uerte  la  vilenie  de  tes  fornications,  ijfduoir  ton 

péché  ôCtapaillardife. 

jo  Ils  font  fait  telles  chofes,  car  tu  as  paillardé 
après  les  gents.entrc  lefqucllcs  tu  as  efté  pollue 
en  leurs  idoles,  ti  Tu  as  cheminé  enlavoycde 

T  ta fœur,l  ^  [c  donneray  fon  hanap  en  ta  mua.      fot  O,,olj ,„fct  4. 

t'.  Le  feigneur  Dieu  dit ainû:Tu  boirasle  hanap      g  ■■«Irai 4c mmùmd 

■    -         -      .  .   ■    ■  pein* 


I  ti  trd  pxr  le  profon4 
U  Ur|c  au  calice ,  la 


de  tafotur.le  '  profond.it  le  large, 
ai  Tu  feras  en  derifion  6C  en  moquerie  .quielt 
"fort  capablc:Tu  feras  remplie d'yurongnericK  r«jcur  Je  i-iilidua. 
de  douleur  du  calice  de  ducil ,  «  de  willcuc  du 
calice  de  ta  forur  Samarie. 
«4  Tu  le  boiras  U  vu  ideras  iufques  à  la  lye  :  tC 
dcuoreraslererlc,6cdcfchircras  tes  mamelles: 
pourec  que  ic  l'ay  dit.ditlc  Seigneur  Dieu, 
jr  Pourtant  dit  ainû  le  Seigneur  Dieu  :  Pour- 
ce  que  tu  m'as  mis  en  oubly.ôt  que  tu  m'as  içtté 
derrière  ton  dos ,  tu  porteras  aufsi  ton  péché  « 
tes  fornications. 

)&  EtleSeignr  parla  àmoy,dif;nt.rils  de  rnô- 
me  ne  luges  su  pas  Oholla  61  Oholiba ,  fit  leur 
annonces  leurs  pce  hrz? 

57  Car  elles  ont  faict  adultères,  '  U  le  fang  cft  fiifiçmjtaa'tllci  r.o» 
en  leurs  mains.S:  elles  ont  fait  fornication  aucc  *"<"*'"•"• 
leurs  idoles  :  ic  d'auantage  leur  ont  offert  Icurt 
fils  qu'elles  m'auoycnt  engendré'  ,pourlcs  de»  lE„ci,5„ca,,in  idol«, 

Uorer,  tiftl  Lcu.i».  il.l  j».,. 

38  Mais  nufsi  n'ont  elles  faitceftechofe  :  Elle» 
ontfoJillé  môfaniruairc  cncciourli.SC  ontpro 
phané  mes  Sabbaths. 

19  Et  quand  elles  facrifioient  leurs  fils  i  leurs 
idole  ,6c  qu'elle*  entroyet  en  ceiour  li  mô  lan- 
Ouairc  pour  le  fouillerrauûi  tirent  elles  ces  cho- 
fes au  milieu  de  ma  nuil'on.  • 

Ff  ai  « 


»  A  fc».  3  etixt  qui  t-  40  Elles  enuoyerent"  aux  hômes  qui  ve»)oiel 

■oitnt  cite  mandée  des  de  loine.aufqucls  auoient  cnuoyé  mclTaeer .  te 

J'ai»  cltraners.pour  en-      .    _       °'        *  .   r       1  t       ,    °.  r 

fcifotr  u  rchgtoD  de  ainu  voicy  ceux  pour  le  lqucls  tu  c  es  lauee,  font 
leurs  4iciu.  venuz,«  as  tarde  tes  yeux ,  ùi  t'es  ornee  d'orne» 

meut  de  femme. 

4 1  Tu  t'es  afsife  en  vn  tresbeau  lier,  Se  la  cable 

a  cfté  ornée  deuanccoy.Tuas  mismou'pcrfum, 

6c  mon  oignemenc  fur  icelic. 

41  lit  h  voix  d'vnc  multitude- foyrcfiouilTante 

eltoicen icelic  .    ternirent  des  bracelets  és 

mains  des  hommes  qui  eltoicac  amenez  de  la 

multitude  des  horaincs,6c  venoiencau  dcfert,£c 

des  belles  couronnes  en  leurs  chefs. 

4  jfcc  ic  di  a  celle  qui  cil  inueccree  caadulteres: 

maintenant  aufsi  celte  cy  fera  fornication  eo  fa 

fornication. 

44  Et  ils  font  entrez  vers  ellc:cômeà  vne  fem- 
me paillarde ,  ainû  entroyent  ils  à  Oholla,  6c  à 
Oholiba  mefehantes  femmes.  4$  Les  hom» 
mes  donc  fontiuftes  .  Iceux  les  lugcrontpar 
le  lugcment  4cs/»»m»  adultères,  6c  du  lugemec 
de  celles  qui  rcfpandencJc  fangicar  elles  ont  cô- 
mis  adultère, ôtlc  fâg  dt  en  leurs  mains:àCont  faïc 
fornication  auec  leurs  idoles. 

46  Car  le  Seigneur  Dieu  dit  ainû:  Amené  vers 
elles  la  multitude,  H  les  donne  en  tumulte  &  en 
rapine. 

47  Etqu'clles  foyent  lapidées  de  pierres  pat 
les  peuples  &  qu'elles  foyenc  percées  de  leurs 
efpées.I/z  mettroncà  mort  leurs  fils  6c  leurs  fil- 

9  les,:*  bouteront  le  feu  en  leurs  maifons. 

48  l  ofteray  aufû  le  peché  de  laterrc.ic  appren 
•iront  toutes  femmes  qu'elles  ne  facctfclô  leurs 
péchez. fit  ils  mettront  vollrc  peché  fur  vous,  6c 
porterez  les  péchez  de  voz  idoles,^  fçaurez  que 
tejwlc  Seigneur  Dieu. 


IV  3  A 

4  0  M! feront  dd  viros  venitntts  de  lonre  ai 

quos  nuntium  miferant.ltaque  ecce  venttunt 

quibusttlauifiitty  circumlmijlifiibi»  01  ut 

los  mu,  ty  ornata  et  mundo  muliebri. 

41    SedifiHn  Ic&opulibcrrimo  ,  fjr  m  en  fa 

ornata  rjl  ante  te.  Tbymiama  meum  ey  va» 

gutntnm  meum  pofuifii  fuper  mi*». 

4  2  Et  vo*  mulliludinis  exultantis  erat  in 

ta.  Eli»  viril  qui  de  multiludine  bominum 

adducebantur,(y  veniebant  de  deferto,pofui 

runt  <trm1i.11  in  manibus  torum  (y  coro- 

nul  JÇecioJas  in  capitibus  earum. 

4;    Etdixiei  qua  attrita  efi  in  adulteriis. 

Wunc  fornicabitur  information!  fuaeiian 

bac. 

44  Et  ingrefii  fant  ad  eam  :  quafi  ad 
mulierem  meremeem  ,  fie  ingrediebantu» 
ad  Obollam  (y  ad  Obolibam  muliertl  nefat 
rias. 

4$  '  ",V>  iuftifunt.  I li  iudicabunt  ext 
iudicio  odulierarum,(y  ludicio  effundentii 
fanguinemtquia  adultéra  funi, (y  fanguiiin 
manibus  earum:^y  cum  idolisfunfarnic*' 
ta  funt. 

*)6  Hac enim  dicît  dominus deui  :  '^fddtic 
ad  eai  multuudinem^  trade  eas  in  tumuU 
tum  (y  in  rapinam. 

47  Etlapidentur  lapidibus populorum  {y 
confodiantur  gladitseorumfiiiosey filial  eo* 
rum  interficient ,  0-  domos  earum  igne fuc* 
cenienl. 

48  Et  auftram  feelui  de  terra  ,  ry  dif. 
cent  omnes  mulieres  ne  faeiant  fecundum  fie 
lui  earum.  Et  dabunt  fielui  vefirum  fuper 
vos,  ty  peccata  idolorum  vefiroritportabitif 
(y  fcietis  quia  ego  dominai  deui. 


C  H  A  P. 
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s)  iïprditladefhaSiondelerufxlemfousUfigvred'YnpitbouilUnt.  l61lf*itlt  femblablc  parlafi* 
tnilitude  de  fia  femme  morte. 


•  A  fcinoir  deTechonia*. 
b  cj^u  clt  Décembre.  Il 

Îarledu  inuraucjuel  Na 
ucbojonoaot  iiiugn 
Xcrulalcoi. 


t  Contre  luda  rebelle  a 
nnnrc  Seigneur, 
cl  11  enreu  J  lernfalé  par 
le  poL'd'aurantque  le 
peuple  fut  enclos  eni- 
celle  durant!  le  liège  de 
Xabnchodunoror  \  ainfi 

3 ne  let  chofea  cju'ô  mec 
cdans  vn  pot.voiec  fus 
vetCet^. 

e  det  membre!  de  la  be* 
■  fie  mife  en  ptecci.  Il  dë- 
àcrit  par  ccfle  parabole 
lndtflruAiô  delerudlèv 
(V  entend  par  l«  pot,  le- 
ruraletn:Si  par  l'efcumc. 
Ici  ini<iuuca  d'icelle,dr 
fe*  laïques  ciloyeaf, 

gll  ripnifie,  la  rentrance 
ip'il  1  -  j  -ion  point  de 
fous  à  la  fois:  maïs  des 
«na  apre*  las  antres. 


Vfsi  en  la 1  ncufiefme  année,1'  au  dixief 
memois,audixiefmeiourdu  mois,  la 
parole  du  Seigneur  me  fut  faiclc,  di« 

ÙRC. 

2  Fils  de  l'homme  eferi  pour  coy  le  nom  de  ce 

iour  ci.auquel  le  Roy  de  Babylonc  eft  confermé 

auiourd'huy  contre  Icrufalem. 

)  Et  diras  par  proucrbe'à  la  maifon  de  prouoea. 

tion  celte  parabole.Sc  parleras  à  cux.Le  Seigneur 

Dieu  dit  ainli:Mcts  J  vn  poc  d'airain,mets  lc(di 

ie)  je  rerfc  de  l'eau  dedans. 

4    AlTcmble  toutes  l'es  pièces  en  icelle  ,  toute 

bonne  partie,!*  Iacuiire,ôcrefpjule,lesmeilleu« 

res  ,  c  et  pleines  d'os.  . 

î  Etprcn  la  plus  grade  befle.Sc  mettras  en  or- 
dre par  deflous  ce^or  dts  monceaux  d'os.  Donc 
facoftion  bouillit,îtfurentlesos  touscuifts  au 
milieu  d'icclle. 

6  Pourtant  dit  le  Seigneur  Dieu  liai:  Malédi- 
ction fur  la  cité  delang,  fur  le  f  pot  qui  eft  tn- 
rouillé  ,  SC  que  fon  enrouilleure  n'eft  pasfsrtic 
d'elle .  *  Iettc  la  hors  par  parties  ,  U  félon  fei 
parties. 

7  Le  fort  n'eft  nascheuc  fur  elle .  Carfon  fing 
eft  au  milieu  d'ellejCllc  l'a  rcfpandu  fur  la  pierre 


ETfaBumejlverbumdamini  ad  me  in 
anno  isoxo,  in  menf:  detimo,decima  dit 

menfittdicem. 

X    ïili  bommis,fcribe  tibi  nomi 
buiui  in  qua  conjïrmatui  efi  rex  Laby 
dduerfum  lerufalem  bodie. 
2  Et  dices per  pronn  bium  ad  domtim  irriti 
tricem parabolam^  loquirii  ad  toi  lltç  di 
cil  dominus  deur.l'one  ollam ,  pone  inquamf 
mitte in  eam  aquam. 

4  Congerefrufira  eius  in  eam,  omnem  para 
tem  bonamt(3- femur,^-  armum^Ucla,  y 
ofiibeu  plena. 

5  Pmg.fiimumpeiu)  affumefomponequt» 

que firues  •Jïium  jub  ea  Ljfirbuit  coflio  nul 
CT  dijtocïaj'unt  ojjà  illim  in  medio  eiuj. 

6  Vrapterea  bac  dieil  dominui  deui  •fà 
ciuitati  fanguinum  ,  olUcuiut  rubifp  in  et 
efi,  (y  rubigo  eius  non  txiuit  de  et.  Per  par» 
tes  (3- per  partes  fiuas  eijce  eam. 

7  ÎKoncecidit  fuper  eam  fors  Sanguisenim 
tius  1»  medio  eius  efi  fuper  l^mpidifiii 


t  I  l  A  I  t 

-rtTj*  tgoi't  iUum.'Hon  effudil  illum  fufir 

s  lÂlip*mdmnrtm  indspattonem  »«, 
„  -j3a*vlàfXI*<  DediÇan^nem  tm 
«W*««"  Ij-fidifli*—,  ne  opernetur, 
■  '  rropttrti  b«  diat  dominas  deu,:l  <t  c 
l.ft,  J*niulnum,CuiuseSoSrïdem}ac,am 

„entur  carne,,  CT  t«.«î«<l«r  v»J«r/«to. 
[/  vônequoqueeamjupejprun^atuam, 
,„r  fa  m«//o  «»>  inquinamenlum  eus,  (f 

{0„fumaturrub>&OC.US. 

ÎI  Mt./<«  Ubmtfidmtmm  ejf,&  non  aeaué 
Je  ,a  mmia  fMp  ei«s,nequeper,gnem. 

ImmumVti*  tua  execr  abtlu ,  quia  mun- 
Jarr  rr  vo/«i,  er      "  »<««■"■««  i jW/iii» 

Mal  î«/»fC  mu«dajeri,prius,donecqu,eJce- 

rt  faciam  btdJPuti<mm  m**m  m  te. 

X»  »</»■"'".  narr* 

Uor  luxu  v.«  »»•«,  W  *d—*** 

nestuasiudicabote.dictdommas 

n  EtfailumiJlverbusndom,madme,if 

t>i/<  ««/or.*  tuorum  m  ft*ga,es  non  f 
or,  J"."^»* 

I  ■)     f n««'j«  < «■'<»  ,  *»>•'«•'"* 

„„  f«i*>  ■  f  P 

«.  c.Xceamenta  tus  eruM  tnptdibus  lut,: 
„,c  amictu or»  velab» ,  »« titts lujmUum 

,S  LocufsCumerS>'dp*tulumm*nt,& 

«H  /«•«  «I  «*•»  *«  Vfl^"  rrtJî"  J" 
futpr*cfeTatmibi. 

„  Etdixitadmepopulus:  Quarenontndi- 
tas  «obi.  quid  ftfoÙfcm  fM  • 
ÏO  £f  di*i  «d  «u:îcrn.o  domimja.ius  ejl  ad 
mt.dicens:  . 

I I  Iooucm  dorn»;  IfraelHac  dxit  oommm 
deul  ■  ixecep  pollua»!  Jancluanum  mtum, 
luperbia»  ">pfii  vtJiri.erdcjUnsbilcOLW 
lorum  TtJhorunt.O-Juper  quopauet  anima 

Vf/fr.  :  CT fit>i         CT  /»*  vtf r*  î0*  rt* 
lqu<ttif,%ladiocadent. 
i  I  Etfadeti, ficulfni  Or  a  amicits  non  Vf 
Ubilis,W  ciboslugentmm  noncomedetss. 
»,  Ccr'»»*  Ubtb,ti>inc*pitibusvtlirU,& 
ttlcimtnttinptUm.  Xonpl*n#<:  moue 
flAmsjtd  ubcJittU  in  iniHmt«fbus  vejins, 
&  vnujquifqulffMtt  (ttfnKtmfims*. 
24  Erimue  E\nhiel  v»bt,in  porlenlÛ  lux- 
U  omn<*  ^fttitjmtùtk  d  ™,ri,  ,[iud: 
(fjcrttis  qui*  r  t°  dominus  de  us. 
S;    El  tu  filt  hôminit,  tece  in  dit  qu*  toUjm 
.6  tùftrtitudium  eorum ,  (rpadium  di* 
rmit*tis,V  dtfidtrium  oculorum  eorumju- 
'pnquoqr„e}Cunt<imm*corum,}tlios  (?  fi' 

(tut  for  mi» 

ai,  In  die  ili*  cum  vtntrit  fujjtul  td  II  VI 
nnnuncitt  tibi. 

J7  In  du,  iM]u*M ,  iUa  sprriitur  os  tuum 
mnfii/ajil,  CT  U*i«t"t,  (£■  nonjihbu 
v/irj.«i>j>.f  e«  mportcntum,&jciau  uui* 
tio  duminut. 


■lîICBIEt  tfc 

fort  polie.  EU;  ne  l'a  pis  rifpandu  fui  la  terre, 

icllcincac  qu'il  peut  cttre  couuc-rt  de  pouldre. 

B    Afin  que  ic  dire  monter  mur)  indicnition  ,  K  .  ,  « 

que  ien  pruifc  vcngcaace."  I'm  donne  Ion  fang  l^plt'V',',. 
lut  la  pierre  forcpolye,ann  qu'il  ne  fuft  couuert  «,&  non  point  far  l« 
V    Pourcant  dicces  chol'ci  le  Seiirncur  Dieu:  '•"•.s"' "P0""0'1 

i  \K   l    j  d'        r     i      'tir  ,    .  ...     boireou  couurir.ilin 

•Malédiction  furlacicc  de  fang,  de  laquelle  le  qaMfaSdcmnt«e, 
feray  la  flamme  cftrc  grande.  )e.»  pour  «'col*"» 

10  Aflcmble  lesos.que  îc  brufleray  au  feuU  l,"""QU- 
chair  feCcontumée,  «.  toute  lacompoûuonfc 

■ri  cuiûCjOC  les  oi  dcuiendront  fecs. 

11  Mecs  la  aufsi  vuyde  iur  les  clurbôs  ardans,  a- 
fin  qu'elle  i" clcluuitt-,  6t  que  fon  airain  le  tonde, 
&que  ià  rouillurc  Toit  fondue  au  milieu  d'iccl- 
Je,oc  que  Ton  cnrouillurc  foit  confumee. 

n  On  a  fué  par  grand  labeur,'  6C  la  grande  en- 

rouilluren'eit  point  lortic  d'icellc,  n'aufsiparle  u  ûiacenfaincc  pw 

feu.      Ton  ordure  tsi  exécrable:  car  ic  t'ay  vo«  ,cU* 

lu  nettoycr.K  n'as  point  eiie  nettoyée  de  tes  or* 

dures  :  Mais  aufsi  ne  feras  tu  pas  nettoyée  auanc 

que  raye  fai&celTer  mon  indignation  en  toy. 

14  Moy  qmJuU  le  Seigneur,i'ay  parlé. le  luis  ve- 

nu,6c  le  feray.  le  ae  palTcray  plus  oultre,  te  n'ef- 

pargneray  iien.itut  feray  pas  rappaifé.  leteiu» 

geray  félon  tes  voyes  U  lelon  ces  inuencions,dic 

le  Seigneur,  if    £t  la  parollc  du  Seigneur  me 

futfaicte,difam: 

.6  Fils  de  l'iiomme.voicy  ie  t'ofte  la"  chofe  de-  *  S^kSSîUSift 
firablc  de  tes  yeux  par  la  playe,£t  ne  la  plaindras  rcccciroui.fci.il. 
&  ne  pleureras  point,  6c  n'en  couleront  point  cet 
larmes.  17  Gcmi  en  te  taifanc,tu  ne  feras  poinc 
ledue.ldesmorts.  1  Quêta  couronnelo.tl.ee  i.^^L^S" 
aucour  de  toy,  8C  tes  fouliers  feront  en  tes  pieds,  icut  icnr,cftoyt„i  drf- 
«ne  couunras  pointta  bouche  d'aucune  cou-  jha",*  cou«.,eat 

J  ,        -      1      1  Icurileurel- 

ucrture:SC  ne  mageras  point  les  viandes  de  ceux 
qui  mènent  ducil.  iS  le  parlay  donc  au  peuple 
du  matin.  Se  ma  femme  mourut  au  vcfpre  :6t  Ici 
au  matin  ainfi  qu'il  m'auoic commandé.  • 
19  Et  le  peuple  me  dic:Pourquoy  ne  nous  dis  tu 
pas  que  (igninenc  ces  chofes  cy  que  tu  fais? 
to  Et  ie  Icurdy  :  La  parolle  du  Seigneur  m'a 
cité  fai£te,difant. 

ai  Parle  à  la  maifon  d'Ifracl  :  Le  Seigneur  die 
ainû:Voicy,iefouillcraymonlanâuaire, "'  l'or-  m  C'cMnquiIront 
eueil  de  voltrc  Empire ,  6c  la  choie  dcûrablc  de  Y°"'  **""«  *  tJor.hçr, 

o  i  »/••  aiuiuel  vous  voui  delc- 

vozyeulx,6c  lur  lequel  voltrc  une  a  peur .  Aulsi  /      ,luCvoui  rtj.ct. 
vox  filz  6C  voi  filles  que  vo'auci  delaiircj.chcr-  ***• 
ront  parl'cfpce.  n   Ec  ferez  comme  l'ay  faift, 
0  vous  ne  couurirez  point  les  lcures  de  quelque  "  Comme  fai.  m.  17. 
couuerture,6c  ne  mangerez  point  les  viandes  de  ^1""."." 
ceux  qui  mènent  ducil.  2;  Vous  aurez  des  cou-  qu'une  roummener 
rônes  fur  voz  chefs,4C  des  fouliers  en  voz  pieds.  l'»'n'û«<>» 
Vous  ne  les  plaindrcz,ne  les  plorcrez:mais  vous 
languirez  en  voziniquiecz.  Eevn  chafeun  gémi- 
ra vers  ton  frere.  24  Et  Ezechicl  vous  fera  en 
Cgnc  merucillcux.  Vous  ferez  félon  toutes  Ici 
chofes  qu'il  a  faites  quand  telle  chofe  fera  ve- 
nue^ fçaurez que  icfuis  le  Seigneur  Dieu, 
ir  Aufsi  toy  fils  de  l'homme,voicy  au  tour  que 
ie  leuroftcray  leur  force  ,«£  la  îoye  del*  digni- 
té, 6c  le  defir  de  leurs  yculx ,  fur  lequel  revotent 
leurs  ames,6c  leurs  fils.ct  Uurtfillci 
16    Ence  tour  là  quand  il  viendra  fuyant  i  toy 
pour  le  t'annoncer 

n   Fn  ce  mur  Ij  (dis-ie)  ta  bouche  fera  ou  ut  rte 
aucc  luy  qui  f'enfuyt,  6c  carieras  ,«c  ne  te  tairas  . 
plus  :  i  leur  feras  en  figne  nicrucilUux,  tt  ftau- 
rez  que  ie  fuu  k  Seasmur. 

Et  iiij 


B  r  B  C  H  I  E  » 
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X    Upropbetit,tctntre  les  Ammonites.    8    Moabitelt(y  peuple  de  St!r.    ij  Edom  &  Pale/fine 
pource         ont  afflige  le  peuple  de  Ditu.  ' 


LT  la  parole  du  Seigneur  me  fucfai&c, 
F  Jifant: 

Fils  de  l'Ii o!n mc.mcts  ta  face  contre 
i  csentaiisd'Ainmon  :ot  prophetizera» 
fur  cul*.    j  Etdirasauxtnfansd'Ammon:  £f-a^ 
coucez  la  parolle  du  Seigneur  Di«u,le  Seigneur 
>  c'««,i.ui  »»ni  e»«>  Uieuditainfi  :  Pource  que  vous  *auez  dit  :  Ha, 

iccfluii  inni  riba.Jo,.  fur  la  terre  d'ilracl  pource  qu'elle  elt  defolee,  tf 
du  ^u'ili  fat  jâ  malion  <jc  luda  pource  qu'ilzfont  minez 

i'iUOycill  rdlUC.  ,  n  *  .. 

encaptiuKC.  4  rourtant  voicy  ,ictc  baillcray 
%  c^eR^ujBabylo-  en  hcricagc  k  aux  enfans  d'Orient,  '  K mettront 
■i«n.  tn  toy  leurs  bergeries .  &c  mettront  en  toy  leurs 

«  Apre»  l'atiotr  chaHet  9  '      iij       .  i  ■ 

hab.;Cfo»icn.«ierte.  tentes  .  Hz  mangeront  tes  bleds ,  o.  boiront  ton 
i  et»  la  principale   laiû     f    Et ie  donneray     Rabbath  pour  ha- 

vtlle  Jel  Ainmoûttcl,      ,  .  •         •  „ c         .}  . 

âcpun  jppel  te  piuli-  bitation  des  chameaux  ,  et  les  entans  d  Ammon 
afciphie.Yoyea  pour  faire  le  gilte  des  belles,  6c  lçaurcz  que  ic 

j.aoïi.u.i».  J«»  le  Seigneur.    6    Car  le  Seigneur  dit  ainfi: 

e  EU';  ::..i'c.»i.  Pource  que  tu  as 1  frappé  des  mains.&c  as  frappe 
*"'•>  du  pied  ,6c  t'es  rcfiou)C  de  toute  affection  fur  la 

terre  d'Ilrael.  7  Pourtant  voicy  l'clttndray 
ma  main  lur  toy,6C  te  bailleray  pour  efere  pillée 
des  Gentil?  ,6t  te  tireray  d'cntie  les  peuples,  6C 
deftrutray  des  terres  6c  perdray  ,SC  vous  fgawcz 
que  \tfuti  le  Seigneur. 

%  Le  Seigneur  dit  ainfi  :  Pource  que  Moab  8C 
*  Seiront  dict:  Voity,  la  maifon  de  ludacitcô- 
f  le.  TOii'im  it  UaA  me  toutes  les  nations.  9  Pourtant  voicy,*  l'ou- 
JcfctiJ  Arabie:  •  uriray  l'cfpaule  de  Moab  hors  de fes citez ,  de 
fes  citcz(dis-ie)àt  les  nobles  citez  de  la  tcrre,qui 
font  en  fes  termes,  àjjjauoir  Betb  lcfimoth  ,oC 
Bcclmeon.éc  Canathaim. 

10  Aux  •  fils  d'Orient  au'ec  les  enfans  d' Am- 
mon .  Et  la  donneray  pour  héritage ,  tellement 
qu'il  ne  fera  plus  de  mémoire  des  enfans  d' Am- 
mon entre  les  gens,  il  Et  ie  feray  iugemens 
en  Vo;ili:6c  feauront  que  u  jua  !e  Seigneur. 

11  Le  Seigneur  ditttlles  parollcs  :  Pource  que 
I damée  afaift  la  vengeance  :  tellement  qu'elle 
f  cft  vengée  des  enfans  de  Iuda  ,  {£  qu'elle  a  pc« 
cité  en  onenfant,  6C  qu'elle  a  defiré  la  vengeance 
d'eulx.  i)  Pource ,  ditainfi  le  Seigneur  Dieu, 
i'eltcndray  ma  main  fur  ldumec,6C  extermin;- 
ray  l'homme 6C  la  befte  d'iccllc,  U  la  feray  rHn 
dclerte  deuers  Midy  ,  y  ceux  qui  fonteu  Dc- 
dan, tomberont  par  l'cfpee 
14  le  niettray  aufn  ma  vengeance  fur  Idumcc, 
par  la  main  de  mon  peuple  Ifraël  :6c  feront  en 
Edom  filon  mon  ire  6C  ma  fureur,  6c  cognoi- 
ftront  ma  vengeance.dic  le  Seigneur  Dieu. 
If  Telles  choies  dit  le  Seigneur  Dicu:Pource 
que  les  Palcftins  ont  prins  la  vcngeance.&qu'il» 
iefont  vengez  de  tout  leur  courage ,  en  mettant 
i  inurt.ic  en  accompl ilTant  les  inimiticz  ancien- 
nes. 16  Pource  le  Seigneur  Dieu  dit  ainfi: 
Voicy  ,  l'cftcndray  ma  main  fur  les  Palcftins,  SC 
tucray  les  homicides,  6c  dcftruyray  le  reftede  la 
religion  maritime. 

17  Et  tVray  furcux  de  grandes  vengeance?,  les 
reprcnjnt  par  fureur:  6;  l'çauront  que  ie  funlc 
Seigneur , quand  i'auray cnuoyéma  vengeance 
fur  culx. 


£ea.lct  IJiimccni. 
r.   c'eft^c  donneray 
•  ntrec  «u  la  terre  de 
Uo-j,....  n  punit  t.u  co- 
llé tuibte,maii  par  Ici 
Wlle»  forua* 


Tfalttu  eflfermodamini  tdm* 

dicent: 

:  rilibtniniiponefaciam  tuant 
contrafiUos^immon,  ejr  prtpbt» 
ubil  de  rit. 

3  Et  dues  Jil 'lis  „1mmon:  .Indue  vni*m 
domim  dei  Hjtcdiiit  dominvs  devj  :  Prot» 
tjuod  dixijli ,  httge  eugt  Juper  fmâuMrimm 
rmum^ui*  polli.lum  efi,rfjtiptT  terrain  /y. 
ratt  rjLoma/A  dcjol-ilttlf  ,  jy  Jufrr  dem*m 
luÙAfluçHiAm  ditéii  Junt  inçjpttuitAtem. 

4  Idciria  acte  ego  irddcm  itphti  ou tnttlim 
bm  1»  l  trtdi  c<H<XiluntcauU,jutt 
inte^çr  font  ni  m  le  ttntorimju*  .  Itficomf 
dentf  rugei  ln  ti}cr  ijfi  biltnt  Uc  tuum. 

5  Dabique  HjiLba  inbabitacvlum  camelu 
ru  Ira,  fdjos^imn<on  m  tubtle  pnorum-.y 
fcietit  yau  ejto  dominm. 

C  Qui*  btfdicit  Jumitwi  dew-.Pro eo  quod 
fjttjijli  uîcun,  rjr  ftrci-Jijli  fedetCr  &*uij*. 
es  ex  toto  effMu  Juper  (errana  IJiael. 
7  tdctrto  erre  e^u  ixienduin  nunum  mejm 
J'fperie,ey  tradim  te  m  dirept  -  „i„  vn>. 
Iiur»  ,  y  mterjitmm  le  dep»put:i ,  ej-  per* 
rAi»  de  terni  ianit'Am ,  ej- Jcietii  ijuia 
egodominuj. 

S  Hjcc  dicit  dominui  deui  Vro  ta  tjubd  d!» 
xerunt  Mcub  (j-  SeirtUctjicut  amnei^entet 
domut  lud*. 

j  Idarcoecce r»o  ipm.tm  humetum  Moah 
de  thutotibui ,  deciuhdtibm  intji/am  tiuit 
eyde finit  m  eiui  imlyni  terre  B:tblefimoth 
(j  Beelmeon  fir  Carittbaim. 
10  Fi/r«  oriexlts  eumfiiiii^fmmun.ht  dam 

10  ram  iu  bsreditattm  ,  vl  111» yir  vltri  mf 
motiafilii.rmm  jimmtm  in  grntibul. 

11  tliri  M»*b  fjçiam  ludicu  ,  &  fdent  \ 
qui*  r*0  dominui. 

12  lia- dieu  dominui  deus  :  Vtoetquàd  ff 
dt  ldum**Yliicnem  ,  v» Jevindicmet  défi» 

llV  lui-,,  ■  .1      .  ;.  t;,j:,.  .  j  >  fj-  V;||i'a 

iltii  espetiun  de  eis. 

Ij  Idc.nobxcdicit  dominui deoS:  f  xiêdjm 
msnum  mejmjupet  lilun>mam:(2-  aufetdm 
de  ea  lominem  ej  iu>nnumtey- J'uUm  cam 
dejertans  ab  aujtro.  !>uifum  in  Dedtn,  jj/a* 
dij  codent. 

14  Et  d*ba  xltionem  metm  fijir  Idumni 
p;r  manum  populi  met  IJ'tmI  .  1 1  fjuenl  in 
£dcm  luxtt  irtm  meam  c?  furorem  meumt 
(S-jiient  vindiHum  mtum  tdicit  dominui 
deui.    ic  lUcdicit  dominui  deuj  :  Pto  e* 
ejubd fecerunt  Vtltfimi  vindiUnmtty\ln 
Jéjunt  1010  animo  ,  inttijiçientes  (y  impie**  . 
tes  hùmicilim  veteres, 
1  fi  Proptere*  hxi  dicit  dominui  deui  :  F,ect 
tjtp  extendim  manum  meam  jirj  rr  Polajlia 
nos,  rjr  interfkiam  interfedores,  perdant) 
retn^iiaa  maritime  teg  onis 
17    f  aciamij.ie  in  en  vltiones  ma-nai  ar- 
f  ueni  1» fur  oie  :  rr  Jiient  i/uia  rjo  dominât, 
<»m  dedeio  vinduiam  mtam  Juper  col. 


r 
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CHAP.XXVI. 

QueUvilUdeTyrfer4deJ}ruil}ep*TKjbuch»no\or.  IJ  Dont  tous  eettlx  nui  fa  vttrtni  en 
*  feront  efmtrutilU^. 


i  T  /«ctu»»  '/!  '»  vnJ«r/wo  annopti 
Uu  menfuJaBu)  ejf  ferma  dommi 

| JcY1?,  sut1  dteem 
^Sraf'i  filibominitjm  eoquid  dixit 
rrrui  d  lrr«J'lem,EuSeconfraX*fu«t  p>r- 
,2rpu!orS,conuerfa  ejl  ad  me.implebor,  dc- 

}«"""•  .  ■ 

i  f'opterea  hue  dieil  dominas  deusEcce  ego 

iuper'teTyre,cr  afeendirefaciam  ad  Kjpm 

„,  multat,fKM  ajcendit  mare JiuHuans. 

lu  difiipabunt  mure»  Tyn ,  W  d.jiruent 
titres  tins  El  radam  fnluertm  ciuide  ea,(j 
iabo  eam  >n  lympidifiimam  petram. 

Stccatiofagtnarum  erit  m  média  maris, 
-uuegolocutusfum,aitdomin»*  deus,  er 
„it,ndireptionemfeniibu. 
f  fili*  «,'«><]<"  eiui  <ju.« Junl  in  xgr*  ,  gfd' 
iia  intrjkunteer,  (yjtient  quia  e&o  domi- 

^"riuamamhacdicit  daminus  deui  :  Ecct 
Lpaddiicam  ad  Tyrum  Xabucbodonofr  Kjr 
««<  Babylonis  ib  aquilcme^em  regum,  ci 
cr  cunibus,v  equitibus,<?  calupo- 

fuliquc  mapio.  .... 
|  filial  tutu  quafunt  in  dora,  gladio  intcr* 
Sciel  £r  cireundabit  le  munitiombus  ,  <sr 
(omp'vrubit  agerem  >n$yra  Et  eleuabit  cé- 
palechpeum. 

f  Et  v'ineas  CT  arietes  lemperabit  in  murai 
tuât  ylurrel  tuai  dtjlruet  in  armatura  jua. 

10  Inundai line  eqaarumeiui  apo  iet  te pul- 
miseorum.  'j  jnit"  cquitum  &  ratarua*  CT 
tunuum  ma.iebuntur  mûri  tni.Cmm  ingref 
tufueril  portai  tua]  qmnfi  per  mtroiturn 
ytbtsdifupai*. 

11  l'nvulis  equarum  fuorum  conculcabit  o» 
mue:  plate**  tuat.popnlum  tuum  gladio  cx- 
def.ij  jUtux  tua  wti/desin  ir-r.i  corruent. 
Il  /afiabunt  apesiu*i,diripi<ni  ne^viatio- 
uatua},ar  diji ruent  mmos-tuas  ,y  diwio/ 
tuai prxclarasfubucrtem^Cr  lapida  luasçr 
Uraaiua  pulno  tmtuum  m  meduaquat 
rnmponent. 

Ho.-j|.  'I  Etquiefcerefavam  multiludinem  cant- 
tkarum  i  mot*  m  ,cr  Jbnitui  ciwararum  tua» 
Wisi  «01  audietur  asiplius. 
14  £1  daba  te  m  lympiiljiimxm,  pelram: 
fiecalio ja^enarum  tri/  ,  nec  xàijùateris  vl' 
trifluia  r«o  dominui  lucutuifum3  iicit  do» 
niintti  dtui. 

1;  H  te  dieit  daminn  deui  de  Tyro:  Xén- 
quidmn  à  fan' tu  ruinxtn*  3  CJT  ge<niiuin- 
Hrjtcl&uui  tutrum,  cûocciJifuf'M  in  me- 
diotui ^comtnaucb'intur  in)ulx. 
%6  Et  d.Jlendent  de  fedibul  fuil  amnes 
principil  martl^aufirtnt  exuuiaifuastCT 
yjhmrnta  \ua \aria  .:  •;icf n/,07'  induimur 
jt'.j-  r  ■  In  terra  Jidcbunt  ,  £T  altoniti 
Jufur  reptnttno  caju  ft*J  aJmirabuntur, 
Cr  ajiumentei  }"pt.r  te  lai.eHiLt»,  dicent 
tlbi. 


Tcn*  ronziefmeannéc^ij  premierj'our 

Edu  mois ,  aduinc  qucli  patollc  du  Sei- 
gneur me  fut  Uicie,dilaDt. 
I  Fi!sdel'liomme,pource  que  Tyr  a 
dit  comte  Icrufalcm:*Ha,lcs  portes  dc«  peuple» 
font  rompues>tlles  f'cft  tournée  vcrimoy:  lefe- 
ray  reraplyc.elle  cft  deferte. 
}    PourtantditainfilcSeigneur  Dieu:  Voi«y, 
rcay  à  toyTyr  ,6£  feray  monter  ven  toy  plu- 
Ccurs  nationt,comme  la  mer  fluctuante  monte. 
4  Etditsipcrontlesmurailleide  Tyr  ,  6C  dc> 
Aruvrontfes  tours  .  ttie  chafferay  fa  pouldre 
hors  d'elle,*:  la  feray  ejlre  comme  la  pierre  fort 
polie. 

$  On  léchera  lererzau  milieu  de  lamcr.car  i'ay 
parlé  dit  le  Seigtir  Dieu:ic  fera  pillée  dei  Gcn« 
cils .  6  Aursifcsdfillcsquifontauchamp>feront 
mifes  a  mort  par  l'cfpéCjôi  feauront  que  iej»«  le 
Seigneur. 

7  Carie  SeigneurDicu  ditainfi.Voicy.ie  feray 
venir  en  Tyr  NabuchodoDozor  Roy  deCiby» 
lone,d'Aquilon,le  Roy  des  Roy«,aucc  clicuaulx 
61  chariots  otchcualicrj,  ttauecji  ande  compa* 
gnie  bt  grand  peuple. 

>j  11  mettrai  mort  par  l'cfpée  tes  filles  qui  font 
au  châp.stt'cnuironncra  de  rampars^aircmblc- 
ra  des  boulcuars  tout  autout.  1 1  elkucra  le  bou* 
cliercontretoy. 

9  ttdifpofera  prudemment  les  vignes  î£  les 
béliers  cotre  lesmuraillcs,!*  dcltruyra  tes  tours 
par  fes  armures. 

10  La  pouldre  de  la  véhémence  de  les  cheuaulx 
te  couunra  ,  tes  murailles  feront  ilmeuis  du 
l'on  des  cheuaulx,éc  des  roucs,i*  des  chariots. 
Quand  il  fera  entré  en  tes  portes.côme  par  l'en» 
trced'vnccirédifiipce.  11  11  foulera  toutes  tet 
rues  parles  ongles  de  fes  chcuaulx:Uoccira  ton 
peuple  par  l'efpéc ,  &  tes  '  noble»  ftatuci  trebu» 
cherontcnlaterrc.  n  Hz  galUronius  riciief- 
fes,6£  pilleront  tes  marchandifes,  5t  dtltruy  ront 
tcs'murailles.K  iettci  ôt  par  terre  ces  belles  mai- 
fons  .  Ht  ietteront  tes  picrtes  6t  tes  bois  4C  tts 
pourtres  au  milieu  des  caues. 

i)  'Ht  feray  ceffer  la  multitude  de  tes  chantons, 
6C  le  fon  de  tes  harpes  ne  fera  plus  oui. 
14  le  ce  mettray'aufsi  comme  la  pierre  fortpo- 
lie.'tu  feras  le  lieu  pour  lécher  les  rett ,  ii  ne  lc- 
ras  plus  rcedifiéc:pource  que  moy  «ni fuis IcSei- 
gneur.i'ay  parlé.ce  dit  le  Seigneur  Dich. 
1,  Ainfi  dit  le  Seigneur  Dieu  a  Tyr:  Les  lDcs 
ne  te  troubleront  elles  point  do  bruyt  de  ta  ruy- 
neic  du  gemilTcment  Je  tes  occis ,  quand  îlz  ft- 
ronc  occis  au  milieu  de  tsfi 
16  ht  tous  les  Princes  de  la  mer  "  defeendront 
de  leurs  ficges.Sc  ofteront  leurs  manteau»,i£  iet- 
teront ju  loin»  leurs  diuers  vi  (terriens,  &  fc  vc- 
ftirontd'csbaiiilltment  llzfclcrrontfiirlaitr. 
re,U  comme  tous  cflonntz  f'efmcrfîiileronc  ae 
tafoubdainedcilruaiontaccntc  Urucntant  ,  ic 
diront. 


1  .M'.i.ot  r.-l n-.t,. 


bT«  l'ctrefîoDir  do  mil 

île  lerul4lem.lt  .ppella 
lerufalcmli  foire  des 
peuples,*  ciul'c  nue  «le 
toureipirti  011  jlloili 
icellr,  cinni  au  lieu 
d'emblée  publique 
qu'on  fiilwit  c*  porte», 
c  L»  trafbouequi  f.  foi» 
loti  faire  en  lerufaleni) 
vieiijra  matutenanl  à 
mny  i<  la  uclliULtioa 
d'icellefera  cauft  de 
mua  accio:lTemcnk 


d  A  jet),  lei  habiURt  dj- 
fti  village  1. 


e  Tel  fiaturi  VJM  m  tt 

rri|éei  en  l'honneur 
de  tes  preua  &  vaillaers 
cMoicm. 


fie  te  ruineraT. 
g  Tu  ferai  vn  lieu 
lêit^ialeB  pcfclieura  a 
Aeudtbiii  leurs  fets. 


h  A  feanolr  pour  rf  enee 
ducil  1  caulc  de  !..  rui* 


■  Bl  C  H  I  WX 

17  Comment  es  tu  perie  toy  qui  as  ton  habita» 

tion  en  la  mcr,noble  cité,qui  as  efté  forte  en  la 
mcr.auec  tes  nabitans ,  que  tous  les  autres  crai- 

gnoient. 

18  Maintenir  feront  les  nauires  toutes  eftônées , 
au  iour  de  ta  peur.ét  feront  les  Ifles  troublées  eu 
Jamcr,dcceque  nul  ne  forcira  de  toy. 

19  Car  le  Seigneur  Dieu  ditainli  Q_uand  ic 
t'auray  mu  comme  vne  cité  defolée.ainii  4UC  font 
les  cite»  qui  ne  fan:  pas  habitées  :  i£  que  l'auray 
faict  veair  fur  coy  rabyfme,&que grandes eaucs 
tecouunront. 

to  Et  que  ic  t'auray  tiré  auecceulxqui  defeen- 
dent  au  lac  auec  le  peuple  fempiternc],  6c  que  ic 
t'auray  mifeen  la  dernière  terre,  comme  les  an. 
ciens  défères  ,  auecceulx  qui  font  menez  au  lac, 
afin  que  tu  ne  fois  plut  habuée  ,  mefmcaufsi 
quand  t'auray  donné  la  gloire  en  la  terre  des  vi» 
Mans. 

11  le  te  rcduyray  à  aeanc,St  «c  ferai  pluz,£r.  quâd 
on  cechcrchera.on  ne  te  trouueraplus,iulquet  i- 
touûours.dicle  Seigneur  Dieu. 


»  V  »  A 

17  Qt'tmtJopmifl; ,  qu*  ha!  bas  in  ..i 

vrbitnclyta^nafuijiijo,,,,  i„  mariai 
b*bnator,bustuit,quoj  formidabanl  va»* 

turfii 

1  »  \'uncjlupcb,1t  naues  in  die  pamwù  tui 
C"---   •••  ••»••  •'  "•  "■-  y  „  ..  4  „„i\ 

lus  egrediatur  ex  te. 

19  l>uiabac  dicit  iominui dimf.Cum dede. 
r»  te  vtbem  dejolatam Jicmt  ciuitates  QumÀ 
babitantur^j-  adJu.xero  juper  te  ai  u%m 
Croperueiintttaqutmult*.  ' 
»  10  EtJetraveratc  eut*  lii  qui  dejeendunt 
'  inlacumtad  populum  jempiternû,  (? 
cotera  le  m  terra  nouijiima  ficut  JoLcitudi. 
netveteres  cum  iisqui  dedmuntur  im  /atj 
vr  non  babnerii.pon  iicum  dederu  rlvrii 
terra  viuenuum. 

ZI  Innihdum  redisant  te  ,C  non  tris  ©• 
requifita  non  inuemenj  vin  a  m JtmpitJrn* 

dieu  dam  mm  deui. 


C  H  A  P.  XXVII. 


17  poursuit  à  decUircr  la  grande  calamité  de  Ty,monjlramt  quelle  tnoii  tjlè  fa  gloire ^uifptnc,  tf> 
ricbejjc  auparauant. 


a  <t»i  fournit  deimar- 
cl  at.Jii'c»  aai  peuples 
qui  vicncut  i  clic .  Or 
ffl  ellon  v  ile  de  Pbc- 
oicrifort  lai  icufe,  pour 
railuu  dci  tralnuuei  de 
mjrchanjifequi  fr  fai- 
ibierucn  iceUr,*  efloir 
Mctrc.poliuincdudlc> 
payi.ee  fort  ancienne, & 
cumronncede  mer  de 
roinci  pirf,tur.|uet  au 
tempi  d' AlfAandre^ui 
la  deltruilir. 
b  Tu  t'eielKuéeparor. 
KUeil  prclomution  de 
Lcaultc  Se  ricueiTe. 
c  On  cxpolr  commuai* 
aculdelulic. 


d  Arcliitertet  fcou- 

■  rie*,  c,  qui.,  duquel 

Jim  citoicut  enda  cjui 

oui  oafti  le  temple  de 
Sa'uniuu. 

e  I-  -'eaucml  de  l'a  me'c 
que  Tyr  a  jll:n  b!e  c  des 
peuple,  étirante*,.  Ica- 
aon  il:. Perle», tyu.cm 
*  Apaticaiai. 


Vfsila  parolle  du  Seigneur  me  fut  fai» 
%^ujjc>c,difanc. 

]»  Toy  donc  fils  de  l"homme,fay  laiîi!:- 
tation  fur  Tyr,6c  diras  i  Tyr. 
J  Qni  demeure  en  l'encrée  de  la  racr.à  la  ville 
*  marchande  det  peuples,»,  i  pluûcurs  Illcs.  Le 
Seigneur  Dieu  dit  ainC.  O  ïyr,tuas  dict:b  Je 
fuis  de  beaulté  parfaire ,  U  ùiuéc  au  cœur  de  la 
mer. 

4  Tes  prochains  voiilnsqui  t'ont  édifieront  par- 
(atCt  ta  beaulté. 

5  Hz  t'ont  faivt  defapinsde  Sanir.auec  tous  ta- 
bleaux de  la  mer.  Hz  ont  pnns  le  cedre  du  Liban 
pour  te  faire  vn  mas. 

6  Hz  ont  rabotté  des  chefncs  de  Bafan  pour  fai» 
rc  tes  auirôs.âc  ont  faict  tes  fieges  d'yuoire  d'In» 
de.Ktcs  petics  prétoires  des  Illcs  d'Italie. 

7  Diuerfetnanierc  de  crefpe  d'Epypce  t'a  efté 
tilTue  pour  voilc.pour  la  mettre  au  mas:iacintc&: 
pourpre  des  Iftcsd'Elifa  occefte  faits  couuercu* 
rc.  8  Leshabitans  de  Sidon  ,6c  les  Aradient 
ont  elle  tet  matelots  :  ô  Tyr ,  ces  fages  ont  cité 
faites  ces  gouucrncurs. 

9  LcsJancicns  de  Biblut,6c  les  prudens  d'icclle, 
ont  baillé  des  mariniers  pour  l'admimAratiode 
tes  diuerr  vtëlillei  Toutes  les  nauires  de  la  mer, 
U  leurs  matelots,  ont  efté  du  peuple  de  ta  mar» 
cliandife. 

10  Cculx'de  Perfc.St  de  Lyde,  îc  les  Libyens 
eftoient  en  ton  arméc,tcs  hommes  degucrre:llz 
ont  pendu  le  bouclicr.fic  le  heaulme  en  toy,pouc 
ton  ornement 

11  Les  enfant.  Aradicasaucclcur  armée  efloïent 
fur  tes  mu  railles  à  l'entour:mais  aufsi  les  Pigtne- 
ens  qui  eftnient  en  tes  tours  ont  pendu  leurs  car» 
tjuoys  fur  tes  murs  a  l'enuirô.  Icculx  ont  parfaite 
ta  beaulté. 


ETfaclumeJl  lerbunt  domini  té 
me,dicens. 
1  Tuergifilibomm<;tafumefu. 
ptrTyum  hmrntum  ,  iy  dite* 
T\ro.  j  tint  habitat  inintroitu  maris  nr- 
gouationi  fopttkritm  *J  injulai  multasMac 
dicil  dimmu)  deui-.O  r  ;rettu  di\  jli:Pt*ff 
cii decorii  e$p jumtw  m  corde maru fin. 
4  I  nui  in.:  tui  qui  te  *d>f.cautrunttimplf 
uerunt  décor em  tuant. 
j    Mittinusdt  Sanir  tMruxn  unt  te  tara 
omnïbm  tabulatis  maru .Cedrun  de  Liban» 
tulerunt  vtfacerent  tibi  malum. 
6    Quercui  de  Bafan  dolaucrunt  in  remat 
t*W.f*r  ttanfirt  tuafectrût  tibi  ex  tbù. 
dico,(y  pratoriolade  inj'utultali*.  a 

I  Byfui  variade  Jtegjptu  uxi.i  tfl  t,bi  m  1 
\tlamt-jt poneretur  in  malo:byacinihui  ey 
purpura  de  infulu  LHija faila'junt  operimé. 
tum  tnum. 

8  llabitatoreiSidonil  cr  ^fradi/fuirng 
remigej tui: fapiemei  tui  Tyrt facii Junlgu- 
bernatores  tui, 

r>  Senes  Biblij  (r  prudentri  eiuspT.ebuerumt 
nautas  ad  mm.jiirium  varia  JuppelleHUit 
tua  Omnet  naucs  maris  ^-  nauta  earùfue* 
runt  in  populo  ntgotiationii  tare, 
ta  PerJ'x  <y  L>.di  c~  Libyej  erant  i» 
exercilu  tua  vin  bcHalorel  tm  ychpeum 
CT  galeam  J'ufpenderunt  m  te  pro  onut* 
tua. 

II  filù  .  frad  i  cum  exercilu  fuo  jupe* 
muros  tuos  m  circuitu  icd  fjr  Pi$f 
mai  qui  er.:ni  m  turribns  tua  ,  phare- 
tras  jués  Jujpcndrrunt  m  mûrit  tuii  per 
Xyrum.  ipficompleucrunt  pulibritudinem 
tuam. 


I  V  »  A 

CtrtbafîninfiS  negptiatoriftm.  J muU 
\.tud>necunciarum  dimtiarum,  «rjéfo./er. 
rejianno,piumb^ue,  "pl'utrunt  nundinas 

„Grtci'  &  Tbuba! ,  &  Mofocb  ijfiinflij 
J„t)  lui  Mancipi*  <?  vaft  *rea  adduxerut 
toPuîo  tua. 

,T  L>edomoTbog>rm*equos  (y  equitei  (T 
mm!oi  adduxerunt  ad  forum  tuuvt. 
■t.  fdil  Pcda  negotiatores  tui.lnful*  mult* 
Jttptiatio  minus  tu* .  Dentés  ebumeos  (X 
totminoscommutautrunt  inprttio  tuo. 
t6  Syu»  negotiatar  tum  propter  multitudi» 
ntm  operuM  tuorumglmam,  (y  purpuram, 
v  jcutulata ,  &  byfum  ,  (y  Jtricum  ,  (y 
AiviJjod  propojutrunt  in  mercatu  tuo. 
,7  lud*i?  terra  Ijrael  ipfi  injlitorts  lui  in 
fom'cto  pnmoibaljamum  cy  met  (y  tleum 
(y  reftnam  propojutrunt  in  nundinil  tuil. 
jg  Damafctnus  negotiatar  tuus  i»  muhitw 
'  iineopcrum  tuorum,in  multiludintdiuerf* 
rum  »pum  ,  in  vimpiuffti  ,  mlanis  co.'oi  M 

api»"-  . .         j.  . 

,j  o.m&  Gracia  iy  Mo\tlm  nundims 
tvsp'cpofucruntferrumfabrefattum, 
jo  Stade»  tycalamum  in  negotiatianctu*. 
1)td in  i  njiitorci  lui  in  tapttibus  dd  fedmdiî 
iXJrabia(y  vniuerfi  principtJ  Cedar  ipfi 
wmtiatares  minus  tu»  cum  arnis  Çr  arie- 
tibm  (y  hai"  ntnitunt  ad  te  ntgo! tâtons 
fut, 

vl'tnditores  Saba  &  Rjmaipfi  negotiato- 
ru  fui  eu"'  vniuerfis primis  aromalibui  ey 
lapide  prt'iofo  CT  <"»<>  1uoJ  propofucriÊiit 
inmircatutuo. 

H  llarantyCbanne  (y  TLdcn  ntfatiatares 
tm  Saba,  Jffur  (y  Cbelmad  vendùares  lui. 
H  '/'  "  mgot'tlorts lui  multipbariam  in  in' 
mluCTH  byacintbi  ey  polymitorugararim- 
tptpreuojarum,<]u*obuo'.ut*  ty  adjlrifi* 
rsnl  f'uiubus,  cedros  (jua^uc  babebanein  ne- 
ftlutiinibus  tins. 

3t  Ktud  maris  principes  tut  in  negatiatio' 
Mtua,<?  rtpitta  <f,cr  j/mjiiM  mm&tn 
torde  maris . 

»6  In  aimi)  multis  adduxtrunt  le  remets 

tm.l  'tntus  aujler  contriuit  tt. 

l-i  In  corde  maris  diuiti*  ta* ,  &  tbefauri 

tu.  cy  multiplex  injhumenium.  \auta  l«« 

(y  tubernatorct  tui  ijim  tenebant  JupeieBile 

Uam,.(y  p  tpulo  tuo pr  aérant ,  viri  quaque 

betlatoru  tut  qui  erant  m  le  cum  vniucrf* 

multiti.dine  tua  tjua  rjl  in  mtdiO  lui,  cadtnt 

tncorde  marti  tu  dierutn*  tu*. 

28  jf famtu  clamorisfubernalarum  tuorum 

nnturbabuntur  clajfes,  cjr  defetndent  de  n*' 

tùbus  fuu  omnes  qui  tenebant  remum. 

lj  Haut*  (y  vmueifi  gubtrnatorcs  maris 

mtirraltabunt,  cjr  tiulabunt  Jupcrte  voce 

marna^  clama'junt  amare. 

]o  fit Juperiacient  puluircm  capitibus  fuis, 

%y  etnere  conjptrgrntur. 

31  ù  radem  fufer  te  calui'.ium,  (y  accin- 

ffnturciliciis.tt  plorabunt  te  m  amaritudf 

ne  anim* ploratm  amarijiimo. 


E  ZICHIII 

il  Ceux  de  Cartilage  qui  eftoienc  tes  marchant 
pour  la  multitude  de  toutes  ne  lie  lits  ont  rem* 
pli  tes  foires  d'argent^de  fer,d'eltain  &  de  plôb. 
i)  Grèce,  te.  Thubal ,  H  Moiocli.it s  fafteurs  de 
marchans  ont  amené  a  ton  peuple  dcsleruitcurs 
acheptcz,St  des  vaifTcaux  d'airain. 
14  De  lamailon 1  Thogorma ,  ils  ont  amené  i 
ton  marché. des  cheuaux,  6c  les  chcuaucheurs,6c 
des  mulets. 

ît  LcsSfilsdc  Dedan  eftoycnttcs  marchans:b 
plufieurs  liles  eftoyent  la  marchandife  de  tes 
mains. Ils  ont  changé  les  des  d'j/uoircéc  du  bois 
de  hebene  ponr  ton  pris. 
1 6  Le  Syrien  cftoit  ton  marchant ,  à  caulc  de  la 
multitude  de  tes  ouurages  :  ils  mirent  auant  en 
ton  marche  la  pierre  precieufe  &  le  pourpre ,  6: 
les  draps  figurez ,6c  le  lin  blanc,  K  la  foyeit  11 
plus  preoeutc  marchandife. 
s 7  Iuda  6c  la  terre  d'Iftael  cftoient  mefme  tes  fa- 
veurs de  marchans  au  principal  froment,  6£  a- 
menoienc  entes  foircsIcbaulmc>6clcmielt6C 
J'huile,6c  la  refine. 

18  L'homme  de  Damas  cftoit  ton  marchant  en 
la  multitude  de  tes  ouurages,  Se  en  multitude  de 
diuerfes  richefles,  en  vin  gras,  en  laines  de  tres- 
bône  couleur,  is  Dan/  6t  la  Grccc,6C  Moztl mi- 
rent auant  en  tes  foires  le  fer  forgé. 
23  La  ca(Tc,6t  la  cancUecftoit  en  ta  marchandife. 
Ceux  de  Dcdan  cftoient  tes  marchans  en  tapis 
pourfefoir.  il  Arabie  6c  tous  les  princes  de  k 
Ccdar,iceuxmefincseftoient  les  marchans  à  ta 
maimtes  marchas  iot  venuz  i  toy  aucc  agneaux, 
6C moutons ,  6ccheureaux.  Il  Les  vendeurs  de 
1  Saba  U  de  Reéma,  iceux  eftoyent  tes  marchans 
aucc  toute  manière  pour  toutes  drogues  exqm- 
fes,  &  de  pierre  precieufe,  6t  d'or  qu'ils  amc  iioi- 
ent  en  ton  marché. 2j  Haran,o:  C  ntnncioi  fcdea 
eftoienttes  marchans  de  Saba  :  AlTur  Chcl» 
mad  tes  vendeurs:  14  Ils  eftoienc  tes  marchans 
entes  marchandées  beaucoup  de  beaucoup  de 
fortes  de  hyacintcs  eouclopécs ,  ol  de  broderies 
8C  de  prccicufcs  bagucs.qui  cftoient  liées  6.  fer- 
rées de  cordes,  Kauoicntaulsi  des  cèdres  en  tes 
marchadifes.  2t  Les  i^auires  de  la  mer,*  tes  prin 
ces  eftoicntcn  ta  marc  h  and  île:»:  as  eltc  remplie 
6c  fort  glorifiée  au  caur  de  la  mer. 
iû  Tes  matelots  amenoienti  toy  par  plufieurs 
eaues:Le  vent  m  d'Aufterc'a  brifé. 

27  Aucotur  de  la  mer  tes  richefles  6ctes  thre- 
fors,6c  plufieurs  fortes  de  tes  inftrumês:Tcs  ma- 
riniers 6C  tes  gouuerneursqui  tenoient  tes  vten 
filics,6c cftoient  ordonne*  lur  ton  peuple:  &  auf- 
û  tes  hommes  de  guerre  qui  cftoit:t  en  toy,  aucc 
toute  la  mulitudc.qui  cil  au  milieu  de  toy ,  cher- 
ront an  coeur  de  lamer,au  iourde  ta  ruine. 

28  Les  nauires  feront  troublées  du  l'on  du  cri  de 
tes  gouuerneurs,6cdcfcendrôt  de  leurs  nauircs 
tous  ceux  qui  tenoicntlegouucrnail.  29  Les  ma 
riniers  6c  tous  les  gouucrncurs  de  la  mer  fc  tien- 
dront en  terre,  6c  fc  lamenteront  fur  toy  a  haute 
voix,6c  crieront  amèrement  }o  Etilsieitcront 
la  poudre  par  dedus  leurs  tcftes,6C  ferStcouuer» 
de  cendre  ji  Et  arracheront  leurs  cheueux  lut 
toy,6C  fe  ceindront  de  haires.Et  pleurcroni  en  a« 
nercume  d'etprit  par  geiniflcmcnt  fou  amer. 


i  Aucuns  cntfndrnr  cr- 
tKHMrMiwti  a»fcè> 
aui  de  I  hugoTnij  .1)111 
m  iilu  Jciji.i.nl,  n..  de 

Vol. 

g  Ltt  :dameenf  imffi- 
<luoyet>ï,*e. 

u  1  u  criflîuuoit  mfi 
kcaucgupdc  |cok 


t  tel  circQntiqirîiit  it 
Sin.fwnraiac  de  Ij^ttc  !- 
te  fort  le  IIcuhc  loi djm. 
l>e  iioaotVQrti  '  u ,  Ver> 

kt-i). 

k  Voy ex  Ifa.juM.de  Ce 
dir. 


1  Voyez  t.Roif  jB.i.Je 
Sib>.  RtcitiicneniSi*. 
•ufchcc. 


ni  C'eft  Kikmhudm*» 

roc. 


B  I  E  e  II  IL 

,i  Et  prendront  fur  toy  la  chanfon  de  dur:!,î£  te 
plainur'ii^C^uieli  celle  qui  l'oit  comme  "f  y  r,  1 1- 
tjuclle  le  tant  au  milieu  de  la  mer' 
H  Laquelle  en  i'illucde  tes  marchandifet  de 
la  mcr,as  rempli  pluûeuri  peuplci  :  Se  as  enrichi 
les  rois  de  la  cerre,par  la  multitude  de  tet  richef 
les  fit  de  tes  peuples. 

j4  Maintenant  tu  es  oppretTéc  de  la  mer,  tes  ri- 
chelTes  font  au  profôd  des  caues,SC  toute  ta  mul- 
citude  qiifeiloit  au  milieu  de  toy  eft  tombée, 
jt  Tous  ceux  qui  demeuroyent  és  lfles,onc  efté 
etbahis  fur  toy:  U  tous  les  roisd'icelles  frappei  I 
de  tempefte  on:  changé  leurs  faces. 
>/,  Les  marclians  des  peuples  ont  fi  fié  fur  toy  .Tu 
es  amenée  a  ricn,gt  ne  feras  plus  i  ïamais. 


1  Y  »,   S  Y  n  o  M 

}  l  El  djfumenl  juper  te  Cdtmen  lugubre,  (g. 
planant  le.  Qu*  ejl  v»  7>  us,  <j««  obmùtuil 

ij  Qutimnitu  ne^otittionum  tua,„mdt 

mtrt  implejli populos multostiiintu'titudiai 
diuitidrum  tudrum  ty populotum  ;  oium 
ditdjli  refis  ttrrie. 

;4  Hune  conlril*  es  i  m  tri  ,  inprujumiitdtk 
cjuurur*  opes  tu* ,  ty  •«•»//  ntultitudo  tut 

u\  erjt  in  medio  tuitctciderunt. 
}5  lrnmeiftbtbit  titres  n/ilim»  objlupue* 
rasai  J'uper  te tty  Ks^es  earum  omms  :empt. 
JlatepercuIjimutiutTuntvulius 
j6  KegotUtoret populorum  jUiilautrunt  fi\, 
fer  te  Jid  nihilunt  deduita  es,  if  non  er»  yf 
<iut  m  perpetuuve. 


CHAP.  XXVIII. 


t  llprcphetifi conlrele  Roy  de  Tyrtqui s'eftoil efleuê en  orgueil  tmtreDieu  ry  fin  peuple,  n  PUU 
prédit  lu  dejtruHim  de  Sidonjidr  te  qu'elle  d  dfjiigé  II  peuple  de  Dieu. 


a*Tu  nprefunic  que  tu 
cllott  femblablc  1  DifUt 
\  ;  .  nul  ne  ic  pouuatt 
autre. 


b  A  C-a  .  feïon  ton  iugf- 
■nenc.il  Ju  ceci  fit  lie 


a  Tu  xi  prefumé  en  ton 
ccrur  que  tu  ettotl  com- 
me r*icu. 

d  A  le 4.  Ici  Babyloniens 

e  Pour  deftruire  tout  ce 
•Juc  tu  penfej  luoir  je- 

?uit  par  fa  fapiencc. 
kt  mettrôtbai  tadigni 
«c  tojratc. 


C'en^Payctti  1  intjde- 


lillasnelleleltnrCiie 
xubin.à  eau  le  de  t'nn  ex- 
cellence St  fplenueii-: 
fembltbltme'  t  Oi  -a  , 
Jour  licotnrr  la  noblci"- 
le  Se  Jigmté.Or  ailre- 
gar  I  a  toute  la  dignité 
royale  •  a  Tca  a  tout  le» 
roit  qui  ont  eflé  en  Tyr, 
eV  non  point  rculeiTienl 
à  celuyqut  a  elle  Jelfait 
par  le*  C  ruldcena. 
i   II  4it  ceci  à  caule  Je 
l'aide  qu'a  bullé  le  toy 
de  Tyt  a  ^aloainn  ,  à  la 
conKfittlon  du  Triante 
k  C'crt.preeieufe»  lut- 
tante» comme  feu:  à  fea. 
uiob  peuple. 


T  la  parole  du  Seigneur  me  fut  faicte, 

Edifant: 
iFils  de  l'hommcjdi  au  prince  de  Tyr: 
Lefcigncur  Dieu  ditainli  i  Pource  que 
ton  coeur  s'clt  efleué,"  6l  as  dict  :  le  fuis  Dieu,  ne 
fuis  afsisen  la  chaire  de  dieu  au  coeur  de  la  mer: 
comme  ainQ  fuit  que  tu  fois. homme ,  K  non  pas 
Dieu  ,6:  que  tu  as  donné  ton  eccur  comme  le 
coeur  de  Dieu,  j  Voici,tu  es  plus  fageque  Da- 
nicUaucun  fecret  n  cU  mulTé  de  toy. 
4  En  fapience,£ccn  ta  prudcnce.as  faict  ta  force 
tC  as  acquefté  or  oC  argent  en  tes  threfors. 
;  Tu  as  multiplié  ta  force  parla  mulcitude  de 
tafapience  ,ot  par  u  marchandée  ,&  ton  caur 
s'eft  clteué  en  ta  force.' 

6  Pourtan:dicle  Seigneur  Dieu  telles  paroles: 
'  l'oarce  cjuc  ton  Cailur  s'clt  tllcué  côme  le  coeur 
de  Dieu. 

7  Pourtanc  voici,  ic  ferai  venir  fur  tey  d  des  ef- 
trangers  les  plus  vaillant  des  nations:  Et  dcfgai- 
neront  leurs  tlpécs  1  fur  la  beauté  de  ta  fapiëce, 
'  U  fouilleront  ton  excellence. 

8  Ils  t'occiront  U  dcfcinreront  &  mourras  de  la 
mort  des  occis  au  caur  delà  mer. 

9  Parleras  tu  adonc  en  difant ,  le  fuis  Dieu,  de« 
uant  ceux  qui  ce  metirôta  mortiveu  que  tu  es  vn 
homme,:.,  non  pas  Dicu,en  la  nuin  de  ceux  qui 
t'occiront^ 

la  Tu  mourras  de  la  mort  des  *  incirconcis,  en 
la  mua  des  eltrangersipourec  que  l'ay  parlé,  ce 
dit  le  Seigneur  Dieu,  n  Et  la  parole  du  Sei- 
gneur D  icu  me  fut  faifle,difant: 
il  Fils  de  l'homme  edeue  la  plainte  fur  le  Roy 
de  Tyr:  St  luy  diras:  Le  Seigneur  Dieu  dit  ainfi: 
Tu  es  le  fignacle  de  fimilitudc ,  plein  de  fapien- 
ce&  asefté  de  parfaiclc  beauté,  i)  Tuas  efté  és 
délices  du  paradis  de  Dieu:Tacouucrcureeftoie 
de  toute  pierre  precieufe  :  de  Sardoinc ,  de  To- 
paze.de  Iafpc.de  Chr'.folithc,6cd'Omx,de  Be- 
nllc.de  S.ipphir,d'Efcarboucle,&:  d'Efmcrau.'ic. 
L'ouuragc  de  ta  beauté  eft  d'or,  6t  tes  permis  fu- 
rcntappareillezdét  le  îourque  tu  fus  créé. 
14  Tues  le1"  Chérubin  cltcndu  &  coiiuranc, ' 
fie  t'ai  mis  en  la  fainclc  montagne  de  Dieu  Tu  as 
cheminé  au  milieu  des  pierres  k  enflammées. 


T  fi&it  ejl  J'ermo  domini  td  me 
dicens:  ^ 
t  lili  l.oministdicpriucipi  Tyri* 
(£tl*cdiot  dimmul  Dtus :ho  ijatctti 

eleuatum  tji  cor  tuum  ,  ty  dixijlt  :  D«w  Cf  t 
J'um  (jr  in  tail .  .:•  ■.  Oei  Jedi  in  corde  aatn 
cnmjif  homOyZr  non  Deuf.tj-  dedjjt t  tôt  f*. 

ntn  ijutiji  cor  Oei. 

j  Eût  J  ipientiot  et  tu  DjinifiV,  omnr  fecre- 
tnm  non  ejl  ubjeonditum  à  te. 
4  Injapientid  0  pru        :  n..i  uiifti  tiii 
ftrUludmen^cr  r.(tju:ji]li  auruu  (y  ai^crf 

tum  in  ehefinris  luis. 

j  In  multitudinej'jpientid  tux .  ty  *>i  ntg? 
ttdtio'ie  lui  multiplnajl:  lihl  firtttudiMtWk 
ty  eleudtum  ejl  car  tuum  m  rebore  luo. 

6  Propterea  bue  dtcit  dîminut  Peut:  Lo  quoi 
eleudtu  m  ejl  cor  tuum  qu  jji  cor  Des.  1 

7  iJiircoecceego  ddducdmjuper  u  dlienoi 
rvbujliJ<imoS£entst*m:  Et  nuddbunt  £^^H 
Jvmjuptr  pulchruud  nemj  .i  irnti  xtudytQ 
polluent  decoren.  tuum. 

8  inteiji'.icnt  c*'  ditt.i^ent  te ,  fjr  moriirti 
in  interitu  KCijoium  in  corde  maris f  t 

9  Hnwjmddicent  bhiuti  it  tï)tus  tgeifm^Uk 
coram  inttji.  icnt.bus  Teneur»  jis  bomotty  ni 
Deustin  munu  occider.ttum  teT 

10  Morte  inctreunerj ir/itn  maria  it .  t^utaa 
■ira  alunorum,  quid  1^0 'ocutusjnm  ,  au^titfl 
minus  Deus. 

Si  htjdèlus  ejt  jtrmo  domini  dâ  me  dicew/M 
12  Filibùminijjfu.1  plinciuin fuptrèXrym 
T  '    C"  drersci  .  I  i  n  d:c  t  àominus  Uenst 
Tu ji^naculum JimihtuJinu  flenus J'ipilM** 

tn^perjeBus  décore. 

M)  Indelicits puraldi deifuijli.  Ovtn't/da 
pis  preciojus  operiihentum  tuum  JJardfus9 
Top'jius,  ty  ldJpiitChryJolit,  ■.>,  t-  Omar, 
ty  Ben!lustSdpi~irustty  L'aibuntulus,  (T 
Smtrjgduf  .  -i-.'um  oyus  dreoris  tutt&Jw* 
nmmd  tua  m  du  n.-.j  tond.tus  a^trxpurdtn 
J'unt. 

14  Tu  Cbcrub  exttntui  frol,genS,(f  ftfl 
fui  te  m  mvnte funllo  Dct.  In  '»  1  i.oUpu** 

t^nttorum  dmUuUjU. 


111AII 


^  ftrf'Bui  inviis luis  i  dit  eomiiliomt 
Î.j  donec  inue  «M  (fi  '»  "• 

4  '/» multitudine at/ftiimU tu*  replet* 


t 
I 

En^ân"0"  '**  iniq~uitie,ry  peccijlt,  <T 
te  de  monte J'incfo  dit ,  (7  perdtdi  te  ,  u 
fr„ub  p<otc*en},de  média  UpiduM  igiuo- 

1 

] 
i 
1 

I 
i 


r    c,  tUuitum  efl  cor  tuum  in  décore  tuo. 

ft,didifl>ï*l""u'*m  'hcoretua  In 

yl  cernèrent  te. 
j  (n  mu'titudine iniquitttum  tu*rumt(y 
huqnitJte  nerotijtionn  tu»  poi!uiJiiJ*n&:)t- 
WLdUfm.  Praductmerfoivnem  de  mt- 
fatui  qui  lomedm  te,&  dito  te  in  cintrent 
,yf!,  terrtm  in  conficii»  omnium  \iden* 

t'W  "■  ...  -t 

„    Omnet  qui  Viderint  te  in  gntibul, 

^  ttifijcent  fuperte  Xibilf*Hus  es,  cjr  non 

pis  m  perpétuant. 

J0  H  fddut  eji  Jermo  domim  *d  me  ,  ii- 

tins  , 

l!  fili  Ivminil  ,  ponef*ctemtu*m  con- 

pt  Sidonem  ,  (?  prophtubu  de  t*  ,  CT 

iictt 

ji  Hxc  dicit  dominât  dent:  l:cecg>*dte 
iidon  c  ifurifit^bor  m  medio  lui.  Li  Jcient 
ij»m  rgo  iominut ,  cumftctro  in  t*tudici*t 
y  fmclifictnjfium  ine*. 
|.  Ltimmitum  ciptfilenti*m,<3,f*nrui- 
)%irr  *<-  '"  pt*teit  "wi  cmrtofBI  mterfefli  in 
midioeius  r '*dio per circuitum:  &  fcient 
IMl*  dominut. 

lt  tt  nouent  vltrà  domui  Ifr*el ofîcndicu- 
]um  tm-ritudinil,0-ftiH*  iolorem  infèrent 
ytidique  per  circuitum  forum  i\ui  *d- 
nerjantur  eu,  (J Jcient  qui*  ey>  dominât 

lç  l t*c  dicit  dominas  deus  :  Quand»  con- 
ptvjuero  dortttm  IJ'rael  de populis  tnquibut 
d.':;njifunt,\inH:jk*bor  in  eu  ctrungin- 
tit'i  y  b*àit*!mat  in  tter* Juj  quim  Uedi 
feruo  meo  tttcoo. 

li  tt  itbitabunt  ine*  fecuri  .  Et  *di- 
ficJiunl  domoi  ,  (y  pUntabunt  -jmem, 
V  bibitjv.im  conpdemter  cum  feçera  iw 
dicit  mtmnibus  qui  *durrj*nttir  eis per  cir- 
cuitum ,  u  Jcient  quiiegidominus  deut 


îiicmii.  t)} 

ir  Tu  ai  efté  parfai£l  en  tel  voyci ,  depuis  le 
iourquecufus creé,iur<iuci  àcer|ueriojquué  • 
efté  trouvée  en  coy. 

16  Tct  parti»  interieurci  ont  efté  remplies 
d'iniquité,par  la  multitude  de  ta  marchandée ,££ 
as  ofltiilc.ùC  t'ay  rcictté  hors  de  la  fainâe  mon* 
tagne  de  Dieu  ,  it  t'ay  deftruict  ô  toy  Che« 
rubin  couurant  du  milieu  des  pierrci  enflam- 
mées. 

1 7  Aufsi  ton  cœur  f  cft  cfleue  en  ta  beaulté.Tu 
as  perdu  ta  ûpicnce  en  ta  bcaultént  t'ay  ictté  en- 
ta terre  :  le  t'ay  donné  deuant  la  face  de»  Roys 
afin  qu'ilz  te  regardent. 

18  luasi'ouillctafanaificationparla  multitu- 
de de  tes  iniquitcx  :  St  par  l'iniquité  desamar- 
chandife.leferay  doncl'ortirdur'tu  'du  milieu  (  r,,v;„t t,  Uit»n~ 
de  toy,lequel  te mangera.se  te  tcrayreduyrt  en  aitrtri.iâ»»*  i»r 
cendre  fur  la  terre,  ta  laprcfenccdctouiceulx  "*~ 

qui  te  verront. 

19  Tousceulxquit'aurontvcu  entre  les  gem, 
feront  esbah  is  de  toy  .Tues  reduict  i  .-•.ne 
feras  plus  éternellement. 

ao  E  t  la  parollc  du  Seigneur  me  fut  fiifle.dt- 

U  Fils  de  l'homme,mcts  ta  facccontrcn,Sidô:  ?™£**ffîfin 

U  prophetîzeras  d  icellc,o£  diras.  piicaicctiiM*  tut  i< 

S!  Le  Seigneur  Dieu  ditainli:  Voie) r  l'en  ay  à 

toy  Sidon.ec  feray  glorifie  au  milieu  de  toy.  tt  f,ln'tolfc,.  v„f<l  it 

ih  feauroot  que  se Juu  IcSeigneur.quaad  l'auray  i  jr.iut 

faiet  en  elle  les  lugcmens ,  ûc  que  ic  l'eray  l'anûi- 

fiéenclle. 

ij  le  luy  cnuoieray  aufsi  la  pelhlcnce  Se  le  fang 
en  fesrues:5c  les  occis  trébucheront  par  l'efpée 
au  milieu  d'icclleil'entour  ,  «fjaurontqueie 
Jinle  Seigneur. 

14  fclle  ne  fera  plus  l'empefeheinent  d'amer- 
tume à  la  inaifon  dllracljoe  1'cfpinc  fanant  dou 
leur  de  tout  cofté  à  l'entour  de  cculx  qui  leur  c- 
Aount  contraircs:i£lçaurout  quc  icluis  le  Sei- 
gneur Dieu,  tf  Tellcschofcs  dit  le  Seigneur 
Dieu:Quâd  i'auray  aflicmblé  la  mai  l'on  d'U'rael 
d'entre  les  peuples  efquelz  ilz  fontdilperfei/ie  n  voiir««ei|!iirirJ» 
feray  fancl.fié  en  eulx  en  la  prefenec  des  Gentils:  '^•^ 

&  demeureront  ca  leur  rerrc,quei'ay  done  a  mô  ;,,,„.,r  i  Biir*  ,a- 

fcruitcur  lacob.    x«  Et  demeureront  feureme-t  pwl^MttMf 

en  icellc.tt  ili  édifieront  des  maiions.6:  y  plan. 

lieront  des  vignes ,  ii  y  demeureron'.  feurcment, 

quand  i'auray  faict  les  lugemens  tur  tous  ctulx 

qui  leur  font  contraires  i  l'enuiron  :  6:  Içauron* 

que  se  Juu  leur  Seigneur  Dieu. 


CHAP.  XXIX. 


S   Cintre?buT*o&Evipl!fluenienexf»feenpiU*jiX<iliucbod<>no\or    lj    Mût  il  promet  i» 
'  iilturtr  le*  ErjMMM  de  c-tptiuiic  *pi et  quarante  ant. 


I  X  4M<io  décima  ,  dfeimo  menfe, 
teàf.    ndecima  die  u.e'ifis  ,  fjcfum 
'/i  verbum  domim  -d  i"C  ,  df 
1  cm». 

1  fili  l  ominil ,  pone fuitm  luamcontrd 
Tbcr..on,m  rttem  ^te^pti  ,  wpropbct*- 
»i>  de  eo  ,  (j-  de  •/te&f19  """'wej"  tf 

î  Et  dicel .  li.:c  dicit  dominut  deui  :  Lest 


kNla  dixicfmc  'année ,tt  audixiefme  «Arsi.  j«inh«nij^ 
mois,en  1'viiïicfmc  iourdumois.la  pa' 
,  rolle  du  Seigneur  me  fut  taiite  r  di» 
-  *  iant. 

,  Fils  de  l'homme  mets  ta  face  contre  Pharao 
Roy  d'Egypte:oe  prophetueras  de  luy,6t  toutes 
les  chofes  d'Egypte. 

j   Paxlc,  ti diras  :  Le  Seigneur  Dieu  dit  ainû; 


fc  D'autant  (joe  Egypte 
**•  prochaine-  de  U  mer 
Ke ditcraiicc  il'vn  colle, 
&  de  la  mer  rouge  d'au- 
trc,&  par  le  dedans  aie 
grand  dcuue  de  Nilui, 
il  empare  le  roy  d'tgy- 
piaivn  grand  poiûoa 
couche  4u  milieu  Jei 

mil 


a  11*  n'aat  peu  aider  i 
la  mailun  Jlfraet  qai 
•  uou  Ton  *ppuy  &  coo- 
6ancefur  eula. 
al  lors  q,ii'li"rael  s'affeu- 
roit  de  toy  pour  «non 
aide  a  reliUct  aux 
C  lui de cas. 


*  Yilltrtnommc'e  d'I  - 
gypre^irant vers  Midi, 
«r  il       foui  le  tropî- 
4«*  de  Cancer. 


»*  Egyptrdepojt  atouf- 
îoun  ■  fié  fout  la  pinf- 
fanceeV  ohciQancc  del 
mon  irehiri  de»  Ferre*, 
de»  •  - . . .  St  dei  B.QH. 


e  A  (ça  de  ïechoniai. 
li  <  :  cft  le  mois  de 
>tar> 

i  A  efte  fort  long  te  -npi 
à  tenir  le  liège  dotant 
Tyr  en  furie  »| wc  fonar* 
•ner  a  eflé  fort  ca£fre 
par  lr  lonr,  trauail. 
k  C'efta  caiife  des  pier* 
rc*  *  autre»  chufcs  ne- 
cetfairet  pour  coaapavi 
la  vtUe,tei*i|Ucllcs-  ils 
portoyét  tur  leurs  cipau 
Ici. 


■  lit  H  I E  t 

Voicy,  i'en  veux  i  toy  Plurao  Roy  d*Egyprc, 
grand  dragow/qui  couches  au  milieu  de  ses  Heu 
ues,6c  dis:Lc  flcuue eit  a  raoy  ,  &  îc  me  luis  faift 
moymcime. 

4  Ht  ic  mettray  le  frain  en  tes  mâchoires:  5c  fe- 
ray alîemblerles  poiifonsdcces  fleuues  à  ces  cf» 
cailles. te  îc  ce  cireray  hors  du  milieu  de  ces  Acu 
ues,&  cous  ces  poilions  rattacheront  a  ces  c  te  ail- 
les. 

5  te  ic  te  icteeray  au  defert,t6y  &  tout  les  poif- 
fous  de  ton  flcuue.  Tu  cherras  fur  la  face  de  la 
terre,^  eu  ne  feras  point  recueilli  ,  &  ne  feras 
point  rafle  m  blé  .  le  c'ay  donné  aux  bettes  de  la 
terre  ,  oc  aux  o>  féaux  du  ciel  pour  eltredc- 
uoré. 

6  Ecfçauronttous  les  habitans  d'Egypte  que  ie 
Juu  le  Seigneur.  Pource'  que  tuas  cite  le  bafton 
du  rofeau  a  la  maifon  d'Ifracl. 

7  QjianddiUtcprindrcnsparlamain)6cfus  re- 
pu,!*, defehiras  toute  leur  cfpaule  ,  U  quand  itz 
l'appuyèrent  fur  toy  ,cu  fus  bnl  c  6c  rompis  coui 
le  urs  rcinf. 

8  Pourtant  dit  le  Seigneur  Dieu  telles  parol- 
les:Voicy,ic  feray  venir  fur  toy  mou  clpee  :  SC 
occiray  de  toy  l'homme  6c  la  belle. 

9  Et  fera  la  terre  d't  gypte.cn  defert.tc  en  foli- 
tudciScrçauroncquc  icluis  le  Seigneur  :  Pource 
que  tu  as  dict:C'eft  mon  flcuue.ee  l'ay  faiâ. 

•  o  Pourtant  voicy.i'cn  veux  à  toy ,6c  à  tes  Aeu- 
uei  .  E  tic  donnera  y  la  terre  de  Egypte  difsi» 
péc  par  l'efpée.yi  del'olation,  depuis  la  tour  de 
'  Syenc.iufques  aux  termes  d'Etluopie. 
11  Le  pied  de  l'homme  ne  palTcra  plus  par  là, Se 
le  pied  de  la  iument  ne  marchera  plus  en  ledit! 
6c  fera  quarante  ans  fans  eflre  habitée. 
11  le  feray  aufsi  la  terre  d'Egypte  cftredefci  te 
au  milieu  des  terres  dcfertts,ee  les  citez  feront  au 
milieu  des  citez  deitruictcs.ec  lerôc  defoléc.»  par 
quarante  ans. Et  l'cfpardray  les  Egyptiens  par- 
mi les  nations  ,  ù.  les  foufrteray  parmi  les  ter- 
res. 

i)  Carie  Seigneur  Dieu  ditainfi  :  Apres  la  fin 
de  quarante  ans  ie  raflcmbleray  Egvptedes  peu- 
plt-s.efquelz  ilz  cftoientdifperfez. Et  feray  rcuc- 
oir  la  captiuité  d'Egypte. 
14  Et  les  colloqucray  en  la  terre  de  Phathures, 
en  la  terre  de  leur  natiuité  :  Se  en  la  terre  de  la- 
quelle ilz  font  prins.Et  feronc  \\\qc  comme  vn  pe- 
tit royaume  entre  tous  les  autres  royaumes,' ie 
elle  fera  la  plus  humble. 

if  Et  ne  f'cûeuera  plus  par  deflus  les  nations.Se 
les  diminueray  .afin  qu'ilznc  dominent  fur  les 
Gentils. 

\6  Ft  ne  feront  plus  la  confiance  de  la  maifon 
d'Ifraëi,en  enfcign.îtiniquité,»™  qu'ilz  f'enfuif. 
fent  6t  que  ilz  les  fuyuent:ic  Içauront  que  icfuù 
Je  Seigneur  Dieu. 

17  Mais  en  la  '  vingt  Se  fcpticfmc  année,  h  au 
premier  «o  j.au  premier  du  mois,aduint  que  la 
parollc  du  Seigneurmc  fut  fjicte.difant. 
■  3  Filsdcl'homme.Nabuchodonozor  Roy  de 
Babylone'a  faift  feruir  fon  armée  en  grade  fer- 
uirude  contre  Tyr.  Tout  chef  a  cité  dcfchcuclé 
Se  soute cfpaule'a  elle  peléc.Sc  ne  luy  a  pas  cité 
rendu  le  falaire  ,  i  luy  ny  i  fon  armée  de  Tyr 
pour  la  feruitude  de  laquelle  m'a  feruy  contre 
elle. 


T  I  R  A  E  I 

fço  ad  te  Pbaraorex  jfe^pti  drac»  ««.„ 
qui  cubas  ,n  mcdioflummum  tuotum  ^ 
d>cir.M,m  ^flu»i„,iCr  ç,/tl,  ,,,  „/(, 

jum. 

4  Et  fmtmfmum  in  mtxiW,  luit  q. 
ag«lut:njbo  fij<ts jiuminum  tumump>*&. 
mu  luis  1.1  ex.rdbtm  led:  medwflumim.nt 
tuormmt(S \niuofl  fHjcci  tmjq,.*mmu ,UIJ 

tdbtrcbunt. 

J  Jit  fmiçiam  le  in  deferlum  ,  (y  tv,nn 
p  ji uflumims lui. i u/xrficiem  mrt  ccdtt 
Kon  colU^t  ru  nttiue  tongrtgaberit .  Btiltit 
ttrrx      \  uldidibm  cuit  dtdi  it  td  deutrta. 

dum. 

6  ttjiitnt  omnet  batittlot'tj  ^f'glpti^uit 
tgp  dominai,  l'rv  ta  ijmod Juijlt  bacuU,  ,rù- 
dmeuidamm  Ij'rjel. 

7  SZu*ndo  apprtbtndtrunt  te  ménut(p  ^ 
f rictus  </,©•  Itcerajii  omnem  bu  mer  urne** 
rumtzr  innneniibui  eu  Juper  le commtnu^ 
tus  est(y  dtflUuijliomnesienestorum. 

8  Propterei  Ijjtc  dictt  dominas  deuiiEett  e* 
gp  tdduçmm  fuper  te gUdium  meum^ 
terjtcitm  de  te  bominem  &  iument um. 

9  El  erit  terra  .Jeyifti  in  de]ertumtQ-  jm 
joiitudinem^  jùent  quia  ego  dominas. 

10  Vro  eoqubddixeiistHuuiuj  meus  tfl  (y 
tgofect  tu<n;tdiircr>  fl>[i.*  fço  tet  (y-  adjtu» 
min*  tud.Ddbijifue  terram  ^legypti  m  /o/i* 
tudinemgUdiodiJiipjtam  ,  à  tune  Sjenes 
vjiiue  ad  terminai  Jfetbiopi*. 

1 1  Nom  pertranfihit  «w  fe  s  bominiljttf^iâe. 
pel  iumenti gradielur  m  e J,o"  «0»  habita- 
bitur  ttuadra^inta  annis. 

11  DabutjuettrrjM  „4c<>jpti  drfertam  in 
mediotenarum  dejrrtarumt  ciuitatest- 
iunn  meiio  xrbtum  Jrtbuerjjrum  (y  erunt 
dejUat*  etuadrapnt .1  .imm  /  ,-  d  $er{.t  Jit* 
gyptios  in  nationa,^.-  xtnuUbo  eu  m  ter- 
rât. 

I;  Quiabacdicit  dominus  deui:  Poji  finrm 

qujdraçinla  annorum  cangregabo 

de  popniil  in  quibas  dij}eijifuerant,(^^^M 

camtapiu  i  atem  „1t£\pti 

14    ht  collocabo  eoi  m  terra  Vbathurts,  m 

terra  natiuitatis  fu*sin  terra  deqaa  fumyti 

J:.nt  l-t  crun:  ;:>•■  m  ir^rtum  bumilcy(?inltf 

calera  régna  erit  bumillima 

ii    il  h  ,n  thu.iL^tur  \tn  j  fuper  natioa 

nés  ,  cy  imminuam  cls  ne  imperent  genl'f 

bus. 

16  Tieriueerunt  zln.l  Jjmai  Ifaelincon- 

jidrntia^doieniel  iniquiiatcm^vt fuyant,  & 
Jeij'iantureoi  (jr  Jcient  quia  ego  Jum  domU 

nui  deut. 

17  Etfadum  tft  :n  7  'tfimo  (y  feplim» 
annoinp'imoin  vu  mrijiij^clamtjlxer- 
bum  domini  ad  metdiceni. 

it  Fili  bamin  s  ,  .\ abuebodonafor  te* 
Babxlonii  feruirt  fecit  exercuum  fuum 
ferait  ute  <"  "  'i  '  adaetfal  T\rum  Of 
ne  eaf>:it  dit  .luatum  ,  çj-  omnil  buntt* 
rus  depilalus  ejl  .  Et  mates  nwejlred- 
dua  ei  ,  ntqne  exetcitui  e  ut  de  r>r# 
pro  ferintatc  qua  fermait  mwi  aduerfta 
tant. 


rf.ttttrir  hue  dicit  dominas  Dm/  :  Ere» 
F  itl,0  Hibutbodonojor  Hjpm  Babybnu 
ILigM  CT  *ccipi,l  mullitudint- 

■    „  i,prtdnbitur  mtnubitt  tm,  &  if 

jf.itfroli*  ««,  cr  "*  * 

iT  o   >°  i"9  **** 

rxJ,  «  if™»  Jttgy^'tf 10  V""1  Uba" 
-fntmibi.oitdammutDnu. 

In  dit  iU*  pullulait  cornu  domm  Ifrdtl 
Zftibi  dtbo  "ptrlum  os  in  mtdio  mum,  CT 
fin*  qui"? 


fi  ZICIIII 


19  Pourtant  dit  le  Seigneur  Dieu  telle!  chofci: 
Voicv.i'cnuoyeray  Nabuchodonoforlc  Roy  de 
Babylone  en  la  terre  d' Egyptc:6c  prëdra  fa  mul- 
titude^ pillera  Ici  dcfpouilles,6t  rauira  Ici  bu- 
tins:ài  lera  le  falairc  de  l'on  armée, 
lo  Et  pour  l'ocuurc  de  laquelle  il  a  ferui  contre 
elle  ,ie  luy  ay  donné  la  terre  d'Egypte ,  pource 
qu'ils  ont  befongné  pour  moy,  dit  le  Seigneur 
Dieu. 

21  En  ce  iourla  croiltra  licorne  de  I»  maifoa 
d'I(rael,6c  te  donneray  la  bouche  ouuerte  au  mi* 
lieu  d'cux.&c  ({auront  que  ie  fuu  le  feigneur. 


C  H  A  P.  XXX. 
qui  tjibéptrontjcrvnt  tjbtrs  p«r  lutta  nttions. 


•  r  f*Sum  tfl  vrrbum  domini  td 

J  mt,dicmi: 

!  1  F1/1  hominis,  pro/bdu ,  Cr  die: 
•lue  dicit  dtminm  Dtm:  VluUie, 

**<]uu',uxtl  tft  dia,  &  appropinquét  dia 
émi»i,i>«  nubujttmpuiitnuum  ait. 

.  m  vtnia  iftdiiti  m  M&ptu» ,  <sr  «>* 

«uor  in  JlnbiopU.cum  etadermt  vulntra- 
\i,nj<syp«>,<7  *U*t*futrk  mulhtud»  il- 
1^  (j-  dtjiruHnj'undtminf  tint. 
,  Jttbasfii  <T  LjbU  cr  Ljd,  cr  omn,  rf 
\<pum  vuifut,  &  Cbub  &  plu  tort  fade- 
rticum  tu  gUdio  ctdtnt. 
6  \IK  dnitdominusDtus-.EtcorTueniful. 
frits  Jntplum  ,  &  dtftrutlur  JupabU 
imjxrti  am,Aturrt  Sjtna  ^Miio  cidtnt  »» 
ft  éii  dominui  exmituum. 
mEidijiipabûlurmmtdloterrarum  dtfolf 
lirum,  cr  vrbatitu  in  mtdi»  ciuiUtum 
Atj'crttrum  étant. 

S  El  fcitnl  quia  tgo  dominui  Dtus,cum  df 
mtroitntm  .11  Jtt&pfJSr  atriti  futrint 
nti  tuxilmorti  aut . 

9  Inditilid  egrtdientur  nantit  à  fteie  me* 

h  teietibui  ad  conterendam  jiabiopix  ton» 

JidtntUm,cr  erit  pauor  in  rit  >n  dit 

ti^uu  abfaut  dubio  vimet. 

\oHtc dieu  dommui  Deus:  El  cejfirtfaciï 

multitudintm  .Atrypti  in  manu  Kabucbô* 

domfor  rtgu  Babylonis. 

II  Ipfc  V  populus  eius  cumeo  ,{oTtijiimi 

jtntium  addiKtntur  ad  difterdendam  terra 

Luatinabunt  rladioi Çuos  Jfptr  >At£)ptum 

C  iupltbul  terram  init'ftciis 

ttltfvitm  olucoiflummum  àridol ,&  ira 

dim  lerrjm  in  munui  ptpimorumt  cr  dijii- 

ptbo  tmtm  cr  pltmiuâmtm  tint  m  mnnus 

ûltcnarum.Etp  dominas  locutus  Jùm. 

Ij  llxc  dieu  dominas  Dtw.lt  dij^tr^mff 

Multcbrétcr  ctf]*rrja<i*m  idol*  dt  >fcm« 

(J'il,  CT  dux  dtttrr*  Jlt£)pti  non  ml  «m» 

p'f'l  F.l  dabt  Itrrortm  tn  itrram  ^tgypti. 

14  il  dijic r dum  terram  Pbithurn,  CT  d*bo 

trntm  tn  T  spbnis  tcr  f*ci*m  tudiaa  mfJ  m 

tAUxémdria 

M  tjf*nd*m  indign<xlionrm  mtam  faper 
ttlujiumio'iur  1 1:  t  ij-  /niiTjiui  aul* 
tiludintm  AUxindrtA. 


T  la  parole  du  Seigneur  me  fut  faidle 
.difantt 

ti  Fils  del'homme,prophetifc  &di  :  Le 
ileigneur  Dieu  dit  ainli.'  Hurlcz.Malc- 
diction,  malédiction  fur  la  lourncc. 
j  Carlaiournéecftprci.Stla  tournée  du  Sei- 
gneur approche,  b  U le  iour  delà  nuec  fera  le 
tempi  '  dci  gens. 

4  Etlcglaïuc  viendra  en  Egypte, î£ peur  fera 
en  Ethiopie  quand  ceux  qui  feront  naurc»  tom- 
beront en  Egypte,6t  que  fa  multitude  fera  oftée, 
6C  que  Ici  fondcméi  feront  deftuiût.  J  Ethiopie 
6t  Libye ,  U  Ici  Lydicni ,  &  tout  l'autre  commun 
pcuple.îc  Chub,  6c  Ici  fils  de  la  terre  alliée  ches 
ront  par  l'efpécaucc  eux. 
6  Le  feigneur  D  ieu  dit  ainfi,  Aufsi  ceux  qui  fou- 
it tendront  Egypte,trcbuchcroni:ai.  l'orgueil  de 
fon  empire  fera  deltruifl:  Depuis  latour  de  Syr- 
né  ils  cherront  enicelle  par  l'clpée,  dit  le  Sci* 
gneur  des  armées.  7  Et  feront  dilsipez  au  milieu 
des  terres  dcfoléei  ,êcfes  citer  ferontau  milieu 
des  citez  defertes: 

8  Etfçaurontquciefuisle  Seigneur  Dieu.quad 
l'auray  enuoyé  le  feu  en  Egypte,6tque  tout  ceux 
qui  luy  donnoyent  aide.fcront  oppn  lTi  z. 

9  Et  ce  iour  là  fortiront  mclTagtrs  de  deuant  ma 
face  en  galères ,  pour  bril'cr  la  confiance  d'Ethi- 
opie ,  6t  auront  peur  au  iour  d'Egypte  :  car  fini 
doute'  il  viendra. 

10  Le  Seigneur  Dieu  dit  ceschofes:  Aufsi  ie  fe- 
raycclTer  la  multitude  d'Egypte  en  la  main  de 
Nabuchodonofor  Roy  de  Babylone. 

11  Luy  ci  fon  peuple  aucc  luy.it  les  plus  forts  dtt 
Gentils  feront  amenez  pour  dcftruire  la  terre. 
Et defgameront leurs cfpéei fur  Egypte, 4:  em- 
pliront la  terrede  gens  occis. 

■  1  Etferay  fecher  les  ruiffcaux  dei  flcuucs:8C 
bailleray  la  terre  és  mains  des  plus  mauuais^K 
difsipeCM  la  terre  U  le  contenu  d'icelle  par  la 
main  des  cltrangers.Moy  quiTuii  le  Uigneur  ay 
pari;:  15  Le  Seigneur  Dieu  ditainfi  :  ledeftrui- 
rai  aufsi  les  fimulaclirts  ,U  feray  ceffer  lesido* 
Ici  de*  Mcmphis:*  le  Duc  de  la  terre  d'Egy- 
pte ne  fera  plus.  I'cnuoycray  crainte  en  la  terre 
d'Egypte  14  Etdeftruirailaterrcder'hatures, 
êcenuoierai  le  feu  en  Taphnts,&C  ferai  met  iu- 
gemcni  en  Alexandrie. 

K  Et  ie  rcfpandrai  mun  indignation  lur  Pelufin 
quieft  la  force  d'Egypte  Uoccirii  Umultuud» 
d'Alexandrie. 


â  fc-nv'j  t'àirtfe 

ausfc|)'})ticiiiinienaccs 
«lu  tugemciu  9t  rengei* 
ce  de  UicH. 

b  Plein  J'iifliâion  Ir  J« 
catamilé. 

c  A  fca.de  ceu*  qui  font 
allici  «Hcc  lcifcgjrBitca 


d  A  fca.lt  iour  dcfariS 

IttlM. 


c  UrnioMl  ville  rendra 
jnec  d*Eç.)rte,df  la^ud 
le  a  ené  aile  luuiittt 
cnltrcnt*. 


{  C"eft,Ta;>h<Hs  autre 
rite  d'Egypte. Il  ditqjac 
\n  celle  Tilie  le  iour  fe. 
fa  changé  en  ténèbres 
à  caille  de  dueil  «V  affli- 
Ainu. 

f;  lesbakitans  de  fes  vil 
•I  feront  menée ,&c. 
b  A  fca.  de  .      j  . .  i .  i  i 
IBOll  de  Mari. 


I  II  entend  que  la  for- 
ce de  Pùarao  fera  mile 
bar  tant  eifWir  d'aucun 
remède:  8c  parle  au  pre. 
ceritpourJe  futur  a  la 
cuodejei  Prophètes. 


tll  entend  la  force  k 
viAotre. 


\4  Etmettray  le  feu  en  Egypte,  Peludum  aura 

douleur  comme  ta  femme  qui  trauaille.Sc  A  Itxâ 
drie  l'en  difsipéc,6:  ca  Memphis  aura  côcinuel* 
les  angoiffes. 

17  Lesieunesde  Heliopolis,Sr.de  Bu-balry  tom- 
beront par  l'efpéc,  Se  les  femmes  feront  menécj 
prifonnierei. 

18  lie  le  iour  s'obfcurcira  en  f  Taphnis ,  quand 
i'auray  U  froilTé  lesfeeptres  d'Egypte,  tique 
l'Orgueil  de  fa  puiftancc  fera  faillie  en  elle.  Les 
nuées  la  couuriront:  mais  '  fes  filles  feront  me- 
nées encapciuicé. 

19  Et  feray  iugemens  en  Egypte,8cfçauroncque 
ie  fuis  le  Seigneur,  lo  Et  en  fc  l'onaiefmc  année 
au  premier  mois ,  au  fepticme  iour  du  mois, ad. 
uintque  la  parole  du  Seigneur  me  fut  faute,  di« 
fant  11  Fils  de  riiommc.i'ay  rôpu  le  bras  de  Pha 
rao  Roy  d'f  gypee  :'  ce  voicy ,  il  n'eu  pas  cnu;- 
loppé  pour  ert rc  guery  ,nc  pour  eftre  ly  é  de  dra- 
peaux, ou  bande  de  linge  ,  afin  qu'après  qu'il  fut 
renforcé,  il  peuft  tenir l'cfpéc.  ai  Pourtant  dit 
le  Seigneur  Dieu  telles  paroles:  Voicy  l'en  ay  à 
Pharao  le  Roy  d'Egypte  ,  &  mettray  par  piecci 
fon  bras  forcmai»  cil  rompu,  &l  feray  choir  l'c- 
fpée  de  fa  main. 

t)  Etcfpandray  Egypte  entre  les  gentils ,  &i  les 
foufileray  entre  les  terres,  ta;  Etcôforteray  le» 
bras  du  Roy  de  Babylone,Sc  luy  bailleray  k  mon 
efpécen  fa  main.  Etic  bnferay  les  bras  de  Pha- 
rao ,  Si  les  occis  gémiront  par  gemilfcment  dé- 
liant fa  face.  « 

af  Et  ic  conforteray  les  bras  du  Roy  de  Babylo- 
ne,8c  les  bras  de  Tharao  cherront.  Etlçaurôt  que 
ie  fuis  le  feigneur  quand  Taurav  donné  moncf- 
péc  en  la  main  du  Roy  de  Baby  loi»e,ic  qu'il  Tau 
racllêdu  fur  la  terre  d'Egypte  a*  ttelpardray 
Egypte  entre  les  nations,  6C  les  foufHcray  entre 
Ici  terrcsiic.i^auroat  que  ie  fuis  le  feigneur. 


(lECIItl 

1 6  Ef  dmbo  ignem  m  Jtypto  Çntf,  partmt 

rient  dolebit  Vtlufium ,  (y  ^HtxTnJr. „  „,t 
d,jiipdta,  (y  m  Mempbu  angt.Jlix  quoiltt;i. 
M 

1 7  luuenes  I Itlhpoleoi  ey  Subdfii^Udio  ctt 
denlt(y  ipjtedptiut  duetntar. 

18  tt  in  Tapliau  mgrrfcet  diet  cumtentri, 
»*ro  lùijctflru  u1tg\pti ,  ey  d<J,ic,„  ,„tti 
jupnbidpvtentijtciui.  IpJ-im  m.Ltt optt m 
filittautem  eiustn  cafitinitdtem  ducentur  ' 
1^  £1  iudicU  !  ji  idm  in  Jltgjfto,  ty [tient 
quid  ego  dominue. 

10  EtfdHumeJiinyndecimoanno  tinpri, 
tno  menfcjnftptmd  mcnJitJdHum  rjl\er. 
hum  domint  *d  metdictnft 

1 1  Fili  bominis,  brdçbium  Vhartonïs  rétif 
•d'Syl"'  confient ,(y  eue  non  tji  obuolutum 
VI  rejfitucreiurei  J**it*),vi  ligatetur psnnu 
(y  /«/ciarrtur  linttalu  f  (y  rexepio  rotor» 
pojjït  tenere  Radium. 

a  z  Propteren  bnx  dtc'u  dom  In  ut  Deas  :  Ette 
eg>  éAThtrtanem  rtge  m  jitgy  t  i ,  (."cm. 
minumm  eltm  brjthimm Jortejed conjTatfum 
fST  detfcidn$ gladium  de  manu  eiug, 
1J  Et  diftngdm  Jlegplui»  ingentib*  (y 
\entildbo  eût  m  terris. 
24  Et  confortdbo  brdebid  régit  Babylomt 
ddbûipu gludium  mrum  m   ;  .m.  etidt.  /./ 
confrtngdm  brdebid  Vbdr.iomt  <y  £emtni 
gemittbus  imterfecii  eorarufdcie  eittt. 
ay    Et  confortdbo  bruebu  reçu  iidbjhmit 
fjr  br.icbtd1'l>drjonij  conc/d.-nt  Et  ftient 
quid  <jo  Domtnus  t  cum  dedero  gUdium 
tneumin  msaurr^n  B  il-\Un.t,v  exienJn 
rit  cum  Juper  ter 'dm  Jlc^pti. 
16   tl  difiergdm  .sirs  puim  m  mt  inei.iy 
xentiULocfU  i«ii<na<,c  Ji-ent  ijuij  eçtdo» 


CHAP.  xxxl. 

I  //  montre  que  comme  U  rloire  (y  puifftnce  dt  Mérm  dtjitfcmllMe  àctSr 

itt  j1JJ~Jrttntidujiijer*  U  ruine  d'ietluy. 


â  tfct.deTrchonîai 

ea.Mif. 

b  Au  mon  Je  Mjjr. 

e  l.e  Rny  monarcke 
d  a  â-lj riens  a efté  Roy 
eR  :vf  en  çia»d  trittm- 
fU<  tr  glui-e  pardclfue 
tumniii,  ât  toute»loia 
11  a  efte  abitu  par  le* 
0kiéUeC9t*ll  cnnclud 
par  pl  J»  furie  ra.fn  que 
le  Roy  J'Fgyi»te  fera  par 
eu»  fubuiguc. 
i  I1  oïilidr  en  la  fi  tiili- 
tudciiyant  comparé  ce 
Roy  u'AU  tr  |M  ceJrel 
du  Liban,  liant  cfleué,  Se 
bien  nourri. Tout  ce  qui 
l'eufuil  dcinonftrela 
franie  gloire  Sf  tnagui- 
beence  d'iceluy ,  entra- 
•iie  par  la  haut'ur  de 
farbrepar  fc«  brèches, 
par  les  sifeaux  faifani 
leurs  niJ:  eu  liiy,%c. 
a  II  ciuend  «Ici  p.'itplet 
aV  oetiôl  de  la  terre  qui 
ont  efté  lôus  ceft  empi- 
le des  AlTyricnsmainto 
nuseupatl  at  •  1.  t 
lue. 


T  il  aduint 1  en  l'oniieme  année ,  *  au  troi- 

Eficme  mois,au  premier  iour  du  mois,  que  la 
parole  du  Seigneur  me  fut  faicîe,difant: 
a  Fils  de  l'homme  ,di  i  Pharao  Roy  d'E- 
gypte U  a  fon  peuple.  A  quitjtu  faidr.  fcmbla- 
blecn  ca  grandeur:1 

;  Voicy,'  Aflur  qui  eu  comme  le  cèdre  au  Li- 
ban.beau  de  branches, & fort  rama  de  fueillcs 
oc  excellent  en  hauteur, foafomnict  eft  eflcué 
entre  les  fueilles  cfpeiTct 
4  les  ''  eaux  l'ont  nourry  ,  l'abyfmc  l'a  exalté: 
Ses  flcuues  couroyent  à  l'entour  de  fes  rac  ines, 
ÎC  a  enuoyé  fes  ruideaux  i  tous  les  bois  de  la  ré- 
gion. 

f  Pourtant  s'eucfleuée  fa  hautelTe  par  defTu» 
tous  Ifs  bon  de  la  région  :  i  ontefté  multiplie» 
fcsarbn/rcaux.icfefon;  eficuéesfes  branches  à 
caufe  de  plufieurs  eaux 

i  Etquanjdileutcuenduron  ombre ,  *  tous  le» 
oifcaux  du  ciel  ont  fait  des  nids  en  fes  br.ïches, 
&  fous  l'es  fueilles  ont  cngcMré  soutes  les  beftes 


ETfdflum  tji  in  dnnu  vndecimo ,  ferfr» 
menj't^nd  mn^Jjiio»,  ejlynbum 
iomtni  dd  me  dtctnt: 
i  fili  bommit,  du  l'bdrdoni  refijfp 
&>P",Cr  populo  e.ui  -X  :.,jimil.j fdiïw  et  m 
mdgn.tudinetuaf 

J  t<ce^fj]ùr  ijutfi  Ceirui  in  Liban»  puh 
cher  rdmij^ji  ondibu,  *emorojufttxee'pifi 
que dlt,tudmescr  mtercidenfn  jrondtjdt* 
udium  rji  cdcumen  eim. 

4  ^fqux  nutr.erunt  il'.um,  db-jfut  fieC/a» 
-il  l'ium  Jlum  n  i  rit"  '.:jndb*nttncinuH 
tu  rdd.cum  eiwt  (y  riuos fucu  emifit  dd  s  ni» 
uerfd  iignd  i  tgtomt, 

5  froptered  c'.u.it*  rjl  altitud»  eim  fuptr 
*mnfj  lign*  tegionii ,  (y  mu.'tiplicdtd  j'unt 
éttujld  tiwtU  cl:u.::i  jurt  rdmieiut  prxA- 

quis  ntuitlS. 

t>  Cimqne extend fpt  vmbrin  ;'u,tm  in  ia« 
Mit riwfeterunt  mdotomnidvoldtiHd  cali 
(riubj,ondibui  cimgenuttuul  oosuei  btjlin 

ftium 


»  H  \  •  *  • 

toUi»"Hi&  f"^  v  mlraculo ittiw  bal ita'aat. 

catus £""""*  plurimarum. 

•  tr.ituutpu  Uberrimm  %n  mdgnitud:Ht  fut, 

^  m  diUlationt  arbujitrû Juorum  hiat  f 

„     radixillim  luxta  a^uat muliti. 

%  Cidn  non  fucrunt  altiurts  illoin  paradiji 

J(i_  jibitttl  non  adauuautrant  juinmitaitm 

tiué  CT  ptalani  noujuerunt  aiju.*  Jrondlbut 

,\i,ù»  Omnelignum paradiji  dei  non  ejt  ajsim 

tn.latum  illi,Cr  fmUbritkiim  tim 

a  Quomam jbtaojum/tc (T  multu 
condéjijqutjnndibul.  ht  amulatajunt  eum 
tmniall£naVol"pl*ti),  |»*»<M  mfmrm 

fi  Oti. 

,0  Propttrta  bac  dicil  dominui  Dtw.Pro  to 
awA  jMimatuitJI  m  altitudint ,  fir  dedil 
Jummitatem Vltlmltm «*fW  COndtn- 
Jain  ,  CJ"  tleuatum  eji  cor  tim  m  aliiludint 

jua. 

Il  Traiiditum  in  manutfartifiimi  gïtiunt. 
fociinifacietti  iuxta  impittattm  eim:ey 
titci  tum: 

II  Et  Juccident  tum  alrtni ,  £r  crudrlifiimi 
nationum.tt  pioiicient  tumji.per  môtestw 
in  cundii  conuaUibui  torrutnt  rami  tim  ht 
fgajjtimafMm  areufla  tim  m  vmuclfu  Tupi* 
oui  lirra:<y  recèdent  de  vmbraculo  tiu  om 
nu  popnli  ttrratty  relinqutat  tum. 
1 1  In  ruina  tim  babitaaerunt  emnia  votati* 
lia  ta-lr.ty  i»  ramu  tiutjuti  ût  miuerjx  bt* 
jiiartyoaif 

•4  Quamobrtmnontleuabunturin  altitu* 
dtntjua  amnialigna  atjuarum  p  neC ponent 
fublimilattm  Juam  ti.ter  nemoroja  atout 
jrondofa  ,necjlabunl  injublimitate Jua  om' 
nia  qua  migantur  aquijtquia  omnes  trads* 
tiiunt  inmorlem  ad  lerram  vltimaminmt* 
iio  jiliurum  bommum  ,ad  coi  qui  descendant 
inlacum. 

If  H  ai  dicit  dominus  Peut  :  In  dit  quand» 
itjctndil  ad  tnferot  ,  induxi  luiium  ,  optrui 
tum  ab\)Jo,w  prohibai flumma  ttm ,  ty  CO' 
trcui  aquaj  multaa  C  ■  otnjUtui  tjl  Juper 
tum  Libanut ,  CT  ornnia  li^aa  api  concujjà 
funl. 

16  ^Ifonita  min*  tim  commoui  nttsfum 
âleduierem  tum  ad  inftrnum  cumin  oui  dtf 
tendebant  m  lacum,  (jr  confolatajunt  m  ler> 
ta  injima  omnia  llfnawluplalu  tgrtgia  at- 
out prtxlata  in  L>banotvniutT}*<pa*.  irrig* 
iantur  uttuu. 

17  Nam  y  ipficumto  dtfctndent  ad  infer» 
num  ai  iniffreios gtadio,  (7  brachium  v- 
niujcuiu^uejtdebit  Jub  vmbraculo  tius  i* 
mtdio  natwnum  tins 

iXCu:  ajiimiUtui  ri  ô  inclittalqutfublimit 
interligna  vnluptans1  Lcct dtduciui  ti  tum 
U  n.  »  \oluplalil  ad  ttrram  \ltimam  m  me* 
dio  inarcuncijorum  dormiet^cum  e:l<jnr 
iaterfcêii  funt gladio.lpje  tji  Vbaraof(y  om* 
mi  muliitudoeim  dieu dominm Dtw. 


niCHIIL 


l»f 


ict  forcltt ,  S.  tout  Ton  ombrage  habicoienc  lct 
alfi.ml>lcts  de  pluliiur»  gens 

7  Ëccftoit  tort  bi.au  m  la  grandeur,  îc  en  l'cflar- 
giilemcnidc  lesaibnilcaux.  Car  l'a  racine  cltoit 
auores  de  plulieurs  eaux. 

8  Let'cedie»nontpa»  efté  plus  liauci  queluy  f  LeiCcdr»  e*«,,  « 
au  paradis  de  L>icu,Le<  SapiniM  tout  point  par»  **<*'» é'tàtm,t'tt  a  di 
ueuui  iul4ue-  aulommec  d'.celuy  ,  tx  k»  piam  ÏJSSîttiïî" 
n'ont  pas  elle  clgallcs  i  les  tuulks .  1  ous  Ici  ar.  vnn,  tniitu  u7ui 
bres  du  paradis  de  Dieu  n'ont  pas  cllclenibla-  t ri"'  '"el 
oies  aluy  m  a  la  beauté.  !•  mode,  &  au^uc  uni 

9  Car  ic  l'ai  raitt  fort  beau  ,  îc  de  beaucoup  de  l„V?ÇyJw,"~  f'— 

/•ii  -i  i         l         A         i  Q  '•«lUnce  au  Huy 

tueilks  «.  cl  pelles,  a.  tous  les  arbres  de  volupté  dei  AUynan. 

<jui  clioicnt  au  paradis  de  Dieu,oiucu  cnuic  lui 

)uy. 

■  o  Pourtant  du  le  feigneur  Dieu  celles  chofet 

Pource  qu'il  s'clt  clitut  en  liautcur.ot  tju'ila 

produiâ  Ion  fommet  verdoyant  6.  clpes  ,  o.  que 

ion  caur  l'elt  elkué  en  là  bauteur  il  le  l'ay  bail  .  .  , .  .  ..     .  ,  , 

le*  es  mains  du  plus  fort  nés  gens  en  railancil  fMlcAaiictlintuai 

luy  ter*  f  don  Ion  infidélité  te  l'ay  déboute.        *o»«ur  <**  :    .  ...oc 

,        .    .  u   i         i       lom  k< nu* k lit r ib  Kot 

il  tcki  eltraDgers  les  couperont ,    les  plut  «.  ai  ,mnI,  „,  gllei'r, 

cruels  des  nations.  Le  ils  le  itttciont  au  loin  fur  <•""«  AUr  bjucn  u, 
les  montaSne.,ùc  "  Ici  branches  trébucher*!  e« 
toutes  les  vallées,  61  les  arbrilleaux  le  rompront  ■msjnm  nau  Ijpno- 

fur  toutes  les  roenci  de  la  terre  ,  tt  tous  les  peu-  IT*"'' *  'T.r11  , 

plcsdc  la  terre  le  retireront  de  Ion  onibrage,  u.  «nos  ■tttaclwdôaofe' 

Je  lailTeroiic  jr^tMa  re(«rn«ao-f. 

I)  Tous  lei  oifeauxdu  ciel  ont  habite  fur  fa  rui-  'c'lu*",,l"'*l"c» 

ne.it  toutes  les  belles  de  la  région  ont  efle  ions  •"•«"«J  l'itmrtji 

r     i  in  7  loiceci  »iulTâncc  de  ce 

Icsbrancncs  it,    l'ourtant ne  leront  patelleuci  B.r  j  aSui,* ladOt» 
enfahautefle  tousksbois  des  eaux ,  «e  ne  met-  MtwJ»  ft  wMtildc. 
tront  pa,  leur  hautefle  entre  le,  bois  branchcui  '^.f'I^^Z 
U  fueilleuz,  &  ne  fctiendrôt  pas  en  leur  hautefle  pic  fur  le  k«>  d'Aflyti* 
tous  ceux  qm  font  arroufci  d'eaux  :  car  ils  lont  f""" 1  •>»nul.ci. 
tous  baillez  à  la  mort ,  a  la  dernitrc  terreau  mi- 
lieu des  fils  des  hommes  a  ceux  qui  defeendent 
au  lac.  h 
if  Le  Seigneurditainfi:Au  iourqu'il  defeendie 
aux  enfers,  ic  luy  fei  venir  dueil ,  ic  lecouun  de 
l'abyfmc  :  oc  empefchay  fes  Aeuucs ,  &t  contrai- 
f>ni  plufieurseaux  Le  Liban  futtroublc  fur  luy, 
k  6:  tous  les  arbres  du  champ  fnrentcfmtui.       m ,„ttnJ ,,,.„,„. 

1 6  l'ai  cfmeu  les  gentils  du  Ion  de  fa  ruine.quad  br<>  ici  priDcci (Vic- 
ie le  menav  aux  enfers  auec  ceux  qui  defeen-  f'.1"  ■•H**  <I'A1I>';»> 

,  .  ,      \T  1  li        l       j  I  I  eouJIetplui  nobles 

doientaulac.  Et  tous  les  nobles  arbres  de  vo-  &  CiCe.l««i<|ui  omciié 
lupté,  6t  les  plus  beaux  du  Liban, 6:  tous  ceux  e-  "j1^  mo",  comme 
ftoientarroufci  des  eaux ,  fe  font  confolea  en  la  pim  j«  (t»yc  «u'enire 
balTe  cerre.  ceuxq»ifoiuilcB-.euiei 

17  Caraufsi  iceux  defeendront  auec  luy  en  en»  T  U""- 
fer,  à  ceux  qui  font  occis  par  l'cfpéc  :  fit  le  bras 
d'vn  chacun  fera  afsis  fous  l'on  ombre  au  milieu 

de  fes  nations. 

it  Aquicttu  comparé ,  o  toy  noble  arbre  &C 
haut,  entre  tous  les  arbres  de  volupté  Voicy, 
tues  mené  auec  les  arbres  de  volupté  à  la  der- 
nière terre  Tu  dormiras  aumilieu  des  incir» 
concis ,  auec  ceux  qui  font  occis  par  l'efpée. 
Ceftuy  eft  Pharao ,  Se  coûte  fa  multitude  ,  dit  le 
Seigneur  Dieu. 


1Z1CUIM 

CHAP.  xxxir. 


I  Il  ftmrfuit  idtfcrirtUruintie  Vbwru  &  J'Expie  il  El  monjhe  que  pUfuur,  tu\r„ 
rois  feront  pareillement  rmnc\,çr  que  leur  gloire frémir* jin. 


•  A  fc  u  dekechom'lf 

caput.  aucuns,  Je  Sede- 

cuti 

b  lin  Feurier. 

c  II  lignine  la  grande 

puilTaiice  de  Pliarao  tâc 

Iarterrcquepar  mer, 
e  comparant,  au  liou  te 
a  la  baleine. 


▼ne  grande  armée  qui 
te  fjbtu'ucra. 
•  Il  delcrit  le  grid  dueil 

Îu'ô  mènera  de  la  mort 
u  Roy  d'Egypte  :  St  de 
la  calamité  qui  aduicu- 
elraâ  tout  le  paii  »le 
dueil  fera  lï  grâd,qu'ilt 


>.T  aduinc  en  la  *  douzicfmc  année, b  au 
douzième  moi>,au  premier  iour  du 
nois.quc  U  parole  du  feigneur  me  fuc 

r'aicrc,difant: 
*  JE  ùt  de  l'homme  rai  lamenucion  fur  Pharao 
Roy  d'Egypte,6t  luy  diras: c  Tu  es  faict  fembla- 
ble  au  lion  des  Gcnnls,SC  au  dragon  qui  eft  en  la 
mer. 

i  Ce*  renuoyeray  cS.  )  E  t  eu  hurcois  de  ta  corne  en  tes  fle  uues,8f  trou 
ire  toytn  grand  bloisles  eaux  de  tes  picds.&marchois  fur  fes  vn» 

des.  Pourtaat  dit  ainfi  le  feigneur  Dieu:*  1 I'cftc 
drai  mon  rets  fur  toi,  par  multitude  de  pluucurs 
pcuples,&  te  tirerai  en  mes  filets. 
4  fct  se  seiteray  fur  la  terre ,  le  te  ietterai  fur  la 
.eju-ii,  fl"  du  ferai  demeurer  fur  toy  tous  lei 

fcruiH  tout  eipcrdui  de  oileaux  du  cicl,&  raluficrai  de  toy  toutes  les  be- 

leura  entendement ,  de   ftes  de  la  terre. 

i"ortf  qu'il  leur  femble-     '"W  •  •   •   g.  . 

raqu'iln-yaitneeiel     »         mettrai  ta  chair  iur  Icj  montagnes  U  rem 
jjt,f,rrc,,t"*ro,"!,"ee"  pli™* tC!  petites  montagnes  de  ta  pourriture, 
quo/ildit  qu'"'  '("'"  6  I,arroulerâ' iufl1  'a  <ent  de  la  puanteur  de  ton 
obiciâteu  le»  ca»iU«,  fang  fur  les  montagnes,6c  les  vallées  feront  rem- 
*fc  plies  de  toy. 

7  Ec  quand  tu  feras  efteint  *  1  iecouuriray  let 
cicuxttx  feray  obl'cu/cir  fes  eftoilles.  Iecouuri- 
rai  le  folcil  d'vnc  nuée,  {c  la  lune  ne  dosera  plus 
fa  lumière. 

S  le  ferai  plorer  Cous  les  luminaires  du  ciel  fuc 
toi.éccnuoicrailes  cenebres  fur  ta  terre ,  dit  le 
Seigneur  Dieu,  quand  les  blelTez  tomberoneau 
milieu  de  la  terrc,dit  le  feigneur  Dieu. 

9  Et  prouoquerai  le  catur  de  pluucurs  peuples, 
quand  l'aurai  faidt  venir  ta  dcltruftion  entre  Ici 
gens  fur  les  terres  que  tu  rie  cognois  point. 

10  Et  ferai  esbahirfurtoy  plulicurs  peuples îc 
fcles  Roisd'iccux  s'efpouuenccront  fur  toy  par 
trop  grand  horrcur,a  caufe  de  toutes  les  iniqui- 
tez  que  tu  as  faiftes,  quand  mon  cfpée  commen- 
cera a  voler  fur  leurs  faces:SC  feront  fubitemenc 
esbahis,  vn  chacun  pour  Ion  ame,  au  iour  de  ta 
ruine. 

11  Carie  Seigneur  Dieu  die  ainfi  :  L'efpée  du 
Roy  de  Babylone  viendra  fur  toy. 

II  te  mettray  ius  ta  multitude  par  les  efpées  des 
forts  Toutes  ces  gens  ci  font  muinciblcs  ;  ic  de* 

f  ce»,  le  drur.uray  t**>r&ueil  d'Egyptcit  fa  multitude  fera 

«out.St  honei  fx bcBcl  «impie. 

•}  le  deftruirai  aufsi  toutes  fes  belles  qui  eftoict 
furies  grandes  eaux,  &  ne  les  troublera  plus  le 
pied  de  rhômc.SC  longle  des  belles  ne  les  trou- 
blera plus.  14  Adonc  ic  rendrai  leurs  eaux  tref- 
pures.St  ferai  venir  leurs  flcuucs  comme  l'huy- 
le,ditlc  feigneur  Dieu  quand  l'aurai  donaé  la 
terre  d'Egypte  en  defolation.  if  Or  la  terre  fera 
dclaiilée  de  fa  plénitude  quand  i'aurai  frappé 
tous  les  hibitansêt  fçauront  que  icfuiiIeSci. 
gneur. 

tfS  T|  eft  p!cini>,ÏC  le  pleindront:lcs  filles  des  gc- 
Wllle  plcindront  Sur  Egypte  U  fur  fa  multitude 

III  fe  plaindront  dit  le  Scig  neur  Dieu. 


il* 


Mm 


TfaBum  tfl  duodecim»  ,nnQ  ;„ 
menfeduodecimo,  m-vnt  menfis 
îf'  vertu»»  iimitù  ad  n', 

Jicens: 

l  filibêmims,ajpimelamentum fi, fer  VI.» 
raoncm  regem  Jtegjpti,ty  dsces  ad  eum  Le. 
onigentium  ajiimilaïuses;  ry  dracom  oui 

rjl  in  mari. 

}  Et  ventilabas  cornu  In  flunimbut  luis  , 

&  conturbabal  aquas  pedibut  tu,,  (f  

eulc*b*>Jlumint  etrum.Proptcre* b*i  i,c,t 
dominiu  Deus  :  Eipandjm  Juper  te  rete  me- 
utm  m  multitudine pafulerummultçrum  {y 
:  ■ .  -  :  a  "j  t.  .  .  ..  -ta  me*. 
4  Etproucitm  te  tntmtm  Superftciem  ara 
gri  *bva*m  te,  c  bubiture  faciem  fuper  n 
omnU  TO.'a/i/;a  cali  ,  ej-  jtturtba  de  le  bc. 
JIïm*  vniuerf*  terne. 

j  Et  d*b»  carnet  tutu  fuper  montes ,  jj-  im* 
flebê  colles  tuos  janie  tua. 
j  Ethrigibo  lerum  fatore  finguinis  tui 
Juper  montes  ey  val.'es  implebunlur  ex  te. 
7  Et  operitm  cum  extinciui  fuerts  calos,  (y 
nigrejccrefiiciam  Jleltai  eiui.  Salem  nube  m 
gam^u  lun*  nondabit  lumenjuum.  'ht* 
S  Omnid  luminarta  ceeli  marere  facUm  * 
fuper  tet(s- d.tbotembras  juper  terrumtuit  ^f*"- 
dicit  dominut  DeM,C'um  cecidermi  valut.  L.. 
rtti  m  medio  tctrittait  dominus  Deus. 
fi  Et  hritdbo  cor  popolorum  muliorumt 


cum  mduxero  contrttioncm  tuam  sn 


bus  Juper  terras  <\uas  nefeij. 

10  EtJlupeJ'cere faciam Juper  te pe,pi,los  mul. 
tos.Etrcges  eorum  horrore  mmio  Jormida» 
bunt fuper  te  propter  iiùue'fjs  in/ijuiuiti 
>\ua<  operatu  ei ,  cum  \oUre  cceperit ^tjditnf 
meus  Juper  faciès  eorum  ,  ey  objlupejçettt  r/at4- 
pente  jingult pro  anima Jua  in  die  ruina  tu4 

11  Quiabac  dicit  dimmus  Dcw:  Qladim 
regu  Bibylonis  veniet  tsbi. 
Il  Ingladiis  fortium  deijciam  multitude 
nem  tuam .  Inexpugnabiles  omnes  gentet 
b*.  El  vajlabunt  Juperbiam  Jlegyfut ,  rj- 
dijsipabitur  multitudo  eius. 
15  I  I perdam  omma  tumenta  eiusflu*  trot 
fuper  auuas  plurimas  ,  ejr  non  conturbabii 
cas  pes  Isomtms  vitra ,  neque  vngula  lumen* 
torum  turbobit  eos. 

14  Tune purijii mas  reddam  aquat  eorum 
Vflumma  eorum  ciuajioleum  aùducam  ait 
dominus  Deus. 

Iç  C'uan  t/rt/i  r-3  terrant  .T,^\pti  dljolatdnê 
Dejerttur  autem  /erra  j  pUnitudinc  fu*t 
ejuando  percujjiio  omnes  babitaiores  tiusx 
ty  Jcient  quia  ego  dominus. 
16  Planilusejl  plantent  eum  Jili agent 
tium  fuper  Jfegyptum:  ly  fuper  multnudi» 
nem  tiusflangent  eum  ail  tLjaumu  Peut. 


r  t 


E  C  H  I  I  1 


~TjUBum  efi  indu»decimoanno,in  qmw. 
[jJm4mafaj»B»»é  *3ltmm  domsns 
timtduens  ,    .  r 

K  f'U  bominis ,  cane  f  arnt m  lugubre  t»' 
fr_r  mMt*di**  Jegpti.Et  dtirabe eam 

pli»»  CT  fi'"' gentium  combujlarum  ,  ad 
ï„am  \!timam,cum  Us  qui  dejcendunl  in 

'j4 '  "  Qua pulcbrior  es ,  defcenit  ,&  dormi 

tum  incircuncifis. 

lo  i„mediomterfeciorum  gUdio  ctdtnt. 
OU*»»  tjl  U  attraxcrût  tÛCT  «»»« 
pjpultl  eiul.  , 
»7  Loqutntur  ti  pttentifiimirobufiorum  de 
medio  infant,  qu,  cum  auxiliataibus  eius 
i,fiendcrunt,&dormierumtincircuncfun' 

ter feclique gladio.  .... 
21  ibi  Jtff*T  V  omms  multituio  eius  :  m 
(ïrcuitu  AUui  fepulibra  eorum,omnes  \nttt' 
fttii  CT  V"  CKidtruntiUdit. 
x,  l>uorû  datafnntjepulcbrain  nouifiimU 
Îécifi8*  multitud»  eiuspagjiumje- 
mAL»  J  eim,  WÛ-tô  t**4&  eaientefqut 
Md:0,  quidedaant  quondam  Jormidmem 
jutm  intnra  vwentium. 
\.  Ibi  hlam,cr  omis  multitudoeius  per 
.yumfepulcbrifui  Omntibi  mtafeiii  r  ue 
ufiiue  tl'dio,  quidefctndaunt  inarcunciji 
in  terram  \lt  imam. Qui pofuaunt  tare-, cm 
juum  m  terra  yiptntimm,  cr  pomuerunt  i- 
imm:niamfuamcumus  qui  defccndaunt 
,nUcum. 

ls  tn  medio  intafellorum  pofuaunt  cul/lt 
,,ui  in  vninttfu  populu  tiui.in  circuitu  eiut 
fifuUbrumilhm  Omntsbiiucircuncifi  in- 
ftrj...  .  :■  .  Dedaunt  mm  terraient 
(uum  m  terra  yiuentium,  (y  forttuai.ru  i' 
,,aminiam  fnam  tum  Us  qui  dtfctndunt  in 
Ucum  .     In  média  intajeclorum  pofits 

font.  ,  . 

%i  Ibi  Mofodi  CT  TbuUl  &  omms  muU 
titudo  tinr.in  ci'cuitu  dus  fepnlcbra  illiut. 
Omîtes  bi  incirtunciji  intaftHi<jut,Cr  c«- 
de nui  tladio,ef*in  dcdtruntjormidincm  JuX 
in  terra  xiumttum. 

2y  ht  non  dormient  cum  fortibus  cadenti- 
HfimtO-  incircuncifis  qui  defccndaunt  ad 
ufanumcum  armisfuis  Et pojuaunt Ra- 
dios fuos  fub  capitibusfuis,  çr  fuerunt  lui- 
«jiwHlrJ  forum  mofsibuteorumfluia  terror 
fonium  fmHi  funt  m  terra,  viuentium 
lt  tt  tu  erjo  in  medio  incircuncijorum 
conterens ,  cjdormus  cum  intcrfeths  gla* 
dio 

»9  Ibildumta  ryregeseius,tromnesdu. 
tesems.am  dati junt  tum  cxtrcitujuo  cum 
inte-j<ciuxl*dio,V  qui  cum  incircunctfis 
Jorm-n-BM»  ,  (S  «"m  liiquidejcendeyûtin 
lacum, 

jo  Ibi  principes  ^quilonisomnes.O-vniuer 
fi  \enatores, qui  dtducli  fient  eu  mlerfeiiis, 
ptuentes  er  »>  juafortitudineconfuji,  quia 
dormmunt  incinuncifi  eu  interfeilugladio, 
ey  porriumiiif  confujionéfuam  cum  in  qui 
dfj'ctnJtTKnf  inlacum  l'iditeeu  PharaO,cr 
nnjotatHicJI  j'uper  vniuerfa  mulliludine  fut 
fjua  imtrfcHa  ejltfadio  ,  Pbarao  CT  omnit 
ticercitui  eimtaii  iominus  detu. 


P  H  Â  K  A  O  1 

i  -  1  •  i.  .::'(•;•'  la  douzicfmc  jnncf.an  fjuinzic-  s  4  ^io.JclccL«n» 
me  iour  du  mois,quc  U  parole  du  Seigneur  lue 

fqt  faictc,dilanc. 

lg  Fils  de  l'homme  chante  la  chanfon  de  ducil 
furlamul:itudc  d'ïgyptt:5c  la  cire  hori , elle  K 
les  filles  des  ges  robultes.ala  dernière  terre  amc 
ceux  qui  defeendenc  au  lac. 

DauuntcjueSu  es  plus  belle,  defeen  ,  6c  kue*iri»4n~a 
dors  aucc  les  incirconcis.  ûu,  ÎUe  «m  deUidc»  j 'l' 

ao  Ils  cherront  par  l'cCpéc  au  milieu  de  ceux 
qui  font  occis.L'cfpce  cil  donnce,6i  l'ont  attirée, 
te  cous  ces  peuples. 

ai  '     Les  plus  puilTans  entre  les  robuftes  parle-  .  ,. 

■    u     i         i        j.     e  'r        j  i        j       •  Il 'nrrodut»  le  forrii». 

rontaclledu  milieu  d'enfcr,qui  lont  delccndus  rM dcfcc«d»nt «u î (VT 
aucc  ceux  qui  l'aidoiem,&tionc endormis  incir-  '«  Iti  r"<ir»> 

concis  £t  occis  par  l'cfpcc.  «tollï.'K^ZÏS 

ii  lilec Afiur&coucc- fa muteicude, leurs  le»  E&ie euiudmai 
pulchrcsjomaucour  de  luy  il\Jom  cous  occu  ,  CC 

Jsntccux  qui  fonc  tombez  par  l'rlpéc. 

ijAulqucls  sôcdônezkdesrepulclircs  au  dernier  kI|„„nd|,  rtp„!cht« 
/irudulac  hclamulcuudccfc  autour  de  l'on  fe-  d»iej  <l'AB/r«^ui»  cV! 
pulchre:i/fJi.oir  cous  les  occis, ût ceux  qui  lonc  5Sî!?3"'',,!,,,J*"?' 

*       .  ,     .   r       ,        ,*  r  ■  liludedtiCKU.  »it  cul» 

tombez  par  1  clpec,lelquels  îadis  au  -\ ci,:  donne  uclic. 
leur  crainte  en  la  cerre  des  viuans. 

14  Mlec  tfi  1  tlam,£e  toute  fa  multitude  i  l'en»  | l"  P"''"  MeptU  ». 
tourdclon  Icpulchrc  .  Tous  ceux  cy  furent  oc-  ItsAiyrimtwMu falot- 
cis^combcrentparl'efpccJcfqucU  incirconcis  aiu  ciialdccof. 

defeendirenc  à  la  dernière  terre  Lcfqucls  ont 
mis  leur  terreur  en  la  cerre  des  viuans.ie  ont  poe 
té  leur  opprobre  aucc  ceux  qui  font  dclccndui 
au  lac. 

if  Ils  ontmis  m  Ton  liû  au  milieu  des  occis.en»  mAkëJtUêftU,  têt 
tre  tous  les  peuples/a  fcpuhure  tjl  autour  de  lui.  J«i»«l  nom  il  cicd  tic 
Tous  ceux  Clfimt  incirconcis  par  l'cfpee.  Car  il»  \\[ Velû'Jl'f^M.t, 
donnèrent  leur  terreur  en  la  tcrTcdcs2viuans,6t  Utost^UirpulMUv. 
ont  porté  leur  ignominie  aucc  ceux  qui  delccn? 
dent  au  lac.  1U  ontcltémizau  milieu  des  oc? 
cit. 

t6    lllcc eft  "  Mofocb.Thubal.St  coucc  fa  com-  "Moftpa  »  Th.,tjlf«. 

r     e       \   \         r         1        ji       T-         ïci  tnl,ni  de  l(iIcj-li,yo 

pagnic:  6t  fes  fcpulchrcs  Jomx  autour  de  luy.Toui  (ocn  fu,f,„ici  c.>Pido 
ceux  ci  font  incirconcis  ,6t  occis ,  6t  fonc  cosnbe»  cimiâ;TBoî«l  i'hi  li>« 
par  l'eipeepource  qu'ils  onc  donné  leur  terreur  «"•fcl0D  1,fcPhe- 
en  la  cerre  des  viuans. 

*7  ttne  dormirent  point  aucc  les  forts.ëc  °  ceux  „  a.j  m,„r„,,  it  !(ur 
qui  combenc,»:  aucc  les  incirconcis  qui  font  def-  niortiijf»ir«l|t£i»Tit- 
cendu,  en  enfer,auec  leur,  armures.  Et  ont  mis  ^fZ't^e»" 
leurs  efpécs  fous  leurs  celles,  U  leurs  iniquité*  emetton  d>  |wn 
ontefté  en  leurs  os  :  pourcequ'ils  ont  elle  la  ter  i""on  '««'P""'  «"•»« 
reur  des  forts  en  la  terre  des  viuans. 
il    Aufsi  toy  ,  tu  feras  donc  opprefle  au  milieu 
des  incirconcis  fit  dormiras  auec  ceux  qui  font 
occis  par  l'cfpée. 

19  lllcc  tfi  Idumée,&  fes  Rois,&  tous  fei  Duct, 
lcfqucls  font  donnez  aucc  leuraimce  ,auec  ceux 
qui  font  occis  de  l'cfpce^aucc  ceux  qui  font  ca> 
dormis  aucc  les  incirconos,&aucc  ceux  qui  l'ont 
defeendus  au  lac. 

}o    Illecjônr  tous  les  P  princes  d'Aquilon,  U  r  •  ,.'.t  r-  .  »• 

tous  les  veneurs,  qui  font  menez  aucc  les  occis,  "t""' 
efpouucntcz  ,  &  confus  en  leur  force:  &  '..u;  en- 
dormi» incirconcis.auccles  occis  par  l'tfpce,4C 
onc  porcé  leur  confufion  aucc  ceux  qui  font  def- 
eendus au  lac .  Pharao  lésa  veu  ,&  fut  confolé 
de  toucc  fa  multicude.q.  aefté  occife  par  l'cfpcc, 
Pharao,  St  toucc  fonarmec  ,  dut  le  Scigatiu 
Dieu. 


}i  Pooree  qu'il  a  donné  fa  terreur  en  [a  terre  itt 
^  il  i«rmit«,t'«s  jl  viuans ,  U  *•  s'elt  endormy  au  milieu  des  mcir- 
ElKlin;;  conc.s,auec  ceux  qu,  ont  cité  occis  par  l'elpéc. 


Pharao toute Umaltuude,  dit.  le  Seigneur 
Dieu.  " 


Il  *  Ail 


tium,^*.,  m.u.t  m  med.o  marCuvlJt,  ' 
Cum  'Jt'-.B.P^r*,^  «.«^  „,  . 

Mudu  «iu  ,  ait  Utmimm  ieui. 


CHAP.  XXXIII. 

1    L'offre  fv*  vr.y  ^y?«r  cr  j.».,m,„,r  J«  ,,„pfc.  ! ,  D*«  „  yM|  /4  „„.,  dm 

«vr/io»  jo  Contre  ceux  qui  mrjpr.jentj.pvole.  pweur, m.uj.(0^ 


ET  la  parole  du  Seigneur  roc  futfaicte,  di« 
tint, 
i    Filsde  l'homnie,parleauxenfan$dc  ton 
pcuplc,6t  leur  diras. 
«Sur^.el^u.pv..      }    (^uandicfcray  venir  l'efpéc*  fur  la  terre,  & 
que  le  peuple  de  celte  terre  aura  pnns  vn  home 
voire  le  moindre  d'cnir'eux.lcqucl  il  ait  conlh- 
*Pourf,niu,*6ou.«,  tuc  Airelle  b  pour fa.rc  le  guet,*  q  celtuy  veie 
«Lr»e.«Jt  l'ire  dédit»,  voir  l'cfpec  lur  la  tcrre,aitd  lonuc  latronipct- 

ân-Jounumicai^iier.  4  ^iconque  orra  le  fon  de  la  tTompette,&ne 
fe  gardira  poiotipuis  que  .'dpec  vienne  ocl  oc- 
cilc:le  fang  d'iceluy  lira  fur  ion  clicf. 
S  llaouylcfon  de  la  trompettt,&c  ne  s'eft  pas 
gardé.fon  lang  fera  fur  luy  .Mais  s'il  s'c-ft  gardé, 
ilfauucrafonamc. 

*  que  fi  la  guette  voit  l'cfpce  venir,  &  qu'il  ne 
lonnc  de  la  trôpctrc:  <2  q  le  peuple  ne  fe  loit  pas 
gardé,6cquc  rcfpécfoit  venue,*  qu'elle cropor 
tcwaiifide  leurs  ames:icellc  vraycmc"t  clt  pria 
le  en  Ion  iniquité:mais  ie  redemâderay  fon  lang 
de  la  main  de  la  guette. 

7  Aulsi  toy  fils  de  l'homme  ,  ie  t'ay  mis  guette 
fur  la  maifon  d'Ifrael .  La  parole  donc  que  tu  or- 
tas  de  ma  bouche,  tu  la  leur  annonceras  de  par 
moy.  1 
»  Siiedii  rWtdele:  Infidèle  tu  mourras  de 
«nort.&quecuo'aycsditquehnfidcle  te  garde 
de  fa  voyc.ceftuy  qui  cft  infidèle  mourra  en  Ion 
iniquité  ,  U  ie  redemande ray  Ion  lang  de  u 
num. 

9  Mais  quand  tu  annonceras  à  l'infidèle  qu'il  fe 
retourne  de  fes  voyes.fit  toutestois  ne  Je  retour 
ne  pas  de  fa  voycucclui  mourra  en  fon  iniquité: 
mais  toy, tu  as  dcliuré  ton  ame. 
toToy  donc  fils  de  l'hommc.di  à  la  maifon  d'If 
ra: Vous  aucx  ainû  parlé,diùns:Noz  imquiiciyi 
.cST,..T,Jiftyft.  H  °°*P«"«f°nt  fur  nous,*  languiffons  en  iceux 
»>««ucun  moyen  a'tf.    *-omment  donc  pourrons  nous  viure^ 
,o,r.  ccp.o^.e»  .„..  i  i     Tu  leur  diras  :  le  luis  viuant ,  die  le 
•cet a.'on ïeati.m»o.  »<igneur  Uieu  :  le  ne  veux  pas  la  mort  de  l'in- 
ftmltlrare  feue»  trop  fidclc:  mais  que  l'iufidcle  :  fe  conuertifle  de  fa 
•         i..f*.!ea,ftf  v°yi  >u  1U  "  v,uc  •  tonuertilTci  vous  de vo» 
t""..  voyes  trclmauuaifcs.ttpourquoy  mourrcivo* 

maifon  d'Ifrael  n  Toy  donc  fils  de  1  hoih- 
#t  .  .  ,.  ™c>  l,iuxcnrilns  <fe  ton  peuple:' La  luAice 
a^V;r;lr±!<lu  **.,■«  £  deliorer.  Pasen  quelconque 
col.io)-,.,i«Jeli11rc-  lour  qu  il  péchera  :  &  l'infidélité  de  l'infidc» 
"  •"»■"■  le  ne  luy  nuira  point  en  quelconque  iour  qu'il  fe 

retournera  de  fon  infidélité.   Aufsi  le  iuftene 

r  A,-,,,  ,„,,,,,„.„,  po.uy"  vLure  en  fa  ,urt,cc  fn  quiconque  iour 
aVtaMctiMqîroritfi  u  1"  11  péchera. 

^Ju^à^M1'  "  Voire aufsi iuand ''a,,roie d,t  su iufte . q«'''i 

«uf.,ie»eehr  o'rpoJr,  v,urJ  dc  vic.'ccqu  en  la  confiance  de  fa  iufticc  il 
T&22uŒ££  face  iniquitéitoutc, fes iufl,ces  feroot  miles  et. 

U  1  «ICI. 


Tfiffum  efi  verbum  dominiad  me  ii. 

feru 

l  Filij  bominijjoq'iere  udjilio,  popull 
>"',cr  diccsideoi 
J  TnrtcuminduxcTtiJuperetmgtdtuB, 
Crtulenipofulu,  ut,,  -,„um  ynum  d,  w 
»<J>imtjJuu)Cr  CHjiitutr.tcum J»perJrlft 
cuLiorem,^  .//tivumi^J,.,  veuiemt 
i"P"  '"r*m  ,  &  ceunerit  Suecrn* ,  y-  ^ 
«umiAuerit  ftpult 

4  Ji* duni  *ut,m  ,//,  ^  r„»;,um 

SUd,uj  (j-  ,ule,,l<*„  J-n^.^Jiuj  ,„' 
t*put  eius  ern. 

5  iom.m  bueeinA  eudiuit,cr  non  fe  olfer. 

"/'««'"••'.«l'oiam  Juamfalutkit. 

6  U^>dfiJp'O.U„r  v.derti  fhd,um  ,.«»«, 
«•m>c?  „o„, „!lmu„lt  l,UU:„,t  /0,.„^, 
>  -m,  C.JIod,e,il,y,n  cr„q,.c  ^l^iu,  (y  f-fc 
ler,tdee,*»im.mtM>  Y„Je„  ,n:»„,«,utt 
Jt""P""'jt,J">S«"em  iutem  ei*,de  m*, 
mu  jpeculatorit  retjuimm 

I  ht  lujil,  UminhJftcuUtoTÏdedS  te  dtmui 
JJ'ael  oiuéienj  nf  0 ,»  ort  mwja  monea,,.» 
nitnliahii  eil  e*  me. 

»    Si  me  décente  »d  impium  .  Jm  pjt  mortt 

F «>*v>aJUj:,pf, ,„,,,,.,  ,„  ;„HtHlltUrj- 
Wfr^nzu.nemoûu,,,^  m^nuU^ 
retjuittm. 

S  i.na,.,rm  ,nn.,„tU„tt  teadimplum  vt 
*V»JU.J  tOH»e>t*tur,no»fu<Tit  conua'jnt 
Àvuju*,  ifJimini<jUIU,t  Ju,  m0}ieiur 
potrolit»mmamtu*ml,kerAiU. 

10  r.v,ri;J,  lommistJ,c*d  Jomi:if,t,t> 
S" lacu"  'P»M>«":ln,nui,*te,  „¥r,  rj- 
fetcianothujupr,  >  c.  ,m,aun„ 
t^jamu,  rom0Jot.^y,ue,e  potmmutt 

I I  D,(  ad  eot.V.uo  <p,diç<tdom,nut  deun 

-     -">•""•  ,,d  tt(onu,Tiaturimpim 

*  v,mju*  ,  (s-  ylu„  C<jHun,„„ini  i  Vl„  „. 

JlrupeJi.mu.Etqu.re  mor.tKI„,  Uomu,  if. 

1 1  Tu  .ttquefilihom;,,,,  J,c  dJ  „•/,•„, 
fui,  tu,  :  lufini.  ,uj,i  n->n!.tl„.i„eumim 
qu.eunqued,e petcue,.,-^  imfs 
-ounneh.,,,  :n,j„JCUUIjue  Jjf  f  ^ 
i«.r.',a4(«,p;rta„y„J. 

petcautrit.  1 
1 ,  tl/amyî  </  'lrro  /.^  ,.„rf 

'""■W^  "^  "-J'-'Jrcer.,  .nniu,t.,,m 
0"»''>-Jlm*e,uiM,u,om,r.d,ntur  :  cr 


ttienUL 

H'MhpAéHfm*  q»*m  opérai*,  ejl,i»!pf* 

mor,etur'  .  •  * 

14  Si  s,.!'*  Jlxero  impio ,  Marte  moriem 

tr  !rt>  tt panit'ftiam  '  flÇtUêfi*  Jtcerif 

qutindicmm  zy  iufiitiam, 

lï  Et  0>V»'  rejlitueritHe  nnpius,rapiu*m. 

udhdcrit,  M  mandat  vit*  ambulant- 

,rtHtifttei'fjmc<i»am  imujlu,v>taviuee, 

tr  non  morietur. 

1 6  Omni' piccata  nul  qu tpKC'ult, non  im 
pubuntur  fi.  ludtctum  ey  tujUtitm  fecit, 

fit'  viutt. 

Et  dtxcruntfiliiptpuli  lui.  Xon  ejt  *qm 
pondiril  via  d»mim.  Et  ipjorum  via  imujla 

Cum  tHim  rtctjftrit  iuftus  i  iufiiti*  fut, 
fteeritque  iniquitates.mnietur  m  eu. 

I  o  Et  cum  rtctjftrit  imptus  ah  impietattfu* 
(at,iiqutiuiicium  (y  iujiiiiS,viuetmeu 

"  jo  Et  dicitis-.lioncjlrecta  viadomini.  V. 
„umqucn>l"'  rim         iudicab»  dt 

ftkùjkmmi  lf"tl. 

I I  /.( f'Bum  efl  in  duoitcimo  «w,i»  dtci- 
mo  «itnjf,  in  quinf  mtnfistranfmi^atiani, 
^•ht.vtnit'dtiuquifu^er't  de  ltrufalem 
diCcniy'jUtae/l  ciuitas. 

jl  Minus  'utem  dominifaHa  fuertt  ad  me 
vrjftrt'nttqn'**  vcnirtt  qui  fumerai  ,ape> 
,uitque  ....  meum  duntc  vtntret  'd  mt  mjne. 
ey  apntoarc  mtononfilui  ampbus. 
X\  f  l  j'*B*m  ejl  \crbum  domini  'd  me,dicis 
X4  Eili  bom>nit,qui  habitant  in  rutnofu 
hn  fuptr  bumum  lfrael  lotjuentesaiunt.  f- 
„,  ,rat^rabam,ey  btrcditalt  pijftdit 
lerram  Xos'utcm  muhiJuMuS  ;  nubii  data 
epeTTampafJiionem.  .... 
Xj  Idcirc»  dices  'd  ns  :  Hac  dtctt  domtnus 
Dem:  ilui  in  fanguine  comeditis ,  ey  oculoi 
■  ytjiros  leuatis  'd  immnuditial  vtjiras  ,(y 
ftnjuintmfunditispunauidltmmbmrcdi* 

ttttptjiiitbimi 

26  Stttiftu  ingladiil  vejtris,ftciflis  abomt- 
wtionis,  &  vnufquijqne  vxorem  proxtmi 
fmipollult  ,  ey  ttnam  b'redittte  pojitde- 

bitut 

27  lUc  dices  'd  ter.  Sic  dicit  domtnus  Deut 
Vtuo  tn,q*à*  <\ui  m  ruinofu  habitant ,  gl" 
dit  tadnV.O  qu'  'grotjl,bt[hit  x  adstur 
aldtuarandu n:  \ui  autem  mprtfidiu  (y  in 
jfetunai  J'<nt,pejte  morientur. 

j«  EtdaUttriamin  Jolitudinem  ey  >»<'<* 
Jmnm  ,  ey  dcjkitt  fuperba  fvrtituin  eiut, 
ey  drjuiaùuniur  manies  lf"el ,  eo  quiid  nul' 
tus  fit  qui  ptr  eol  tranjiat. 
»S  Et  fciit  quia  egt  domïnus,cum  dtderater- 
tam  nrum  dcjUM'm  ey  dejertam  ,  frotter 
Vniuerfat  alominanones  fut  quas  operati 
Jutt. 

î  ]  f.(  tujili  lêminls,  filii  fopuli  tut  qui  lo' 
quuntur  de  tt  iuxta  muroj,  ey  in  ofliis  Jomo» 
tam,ey  dicunt  mus  ad  alterum,vir  ad pro' 
kimum  fuum  lequenles-.venite  ey  audtamus 
étuis  fit  Jcrmo  e^redtens  ù  1  >mtno: 
J4  El  venivnt  ad  te  qu»fi  fi  inrrtiiatur  po* 
ftdui,  ry  jeJcat  coraut  le  ivpnl"S  ««»<,  ey 
attdiuntjirmoaes  tuas  ,  ey  .1  .■■}  j.  cos, 


iAfcl.  de  Irclioiitif  tas. 

M.f. 

k  LoDccciu»ir, 


Il  I  AI  L 

oubli  U  mourra  eu  U  mdmc  iniquité  cu'il  ■ 
faift. 

14  Mcfraeauf«i<]uand  l'auroic  dirt  i  l'jufidcle, 

I  u  mourrai  de  mort:  6c  ou-il  race  pénitente  do 
(on  pcchéjCC  qu'il  face  jugement  &.  mince, 

■{  ttqucceU  infidèle  rende  le  gaige,6:  qu'il  rc- 
ltituc  U  rapinc,qu'il  chemine  ci  Lommaiidemet 
de  v  te  fil.  qu'il  ne  face  aucune  cbole  illtuftetij  vi- 
ura  de  vie>S  ne  mourra  pu 
ik  Tout  les  péchez  qu'il  a  faic>tne  luy  feront  pu 
imputez:  11  a  l'aict  lu^cmcc âx  iulricc,  il  viura  de 

'     ,         ,       ,  ,  h,  ceu«i|ui  IcpUignoitA 

17  Et  Ici  enfant  de  ton  peuple  ont  dit:  La  voyc  Ai  cc<j» DiraTt«ii 
du  Seigneur  u'eft  pas  lufte,  6t  la  voyc  d-jeeux  ctt  "»•«"•«• 
imuflc. 

18  Car  quand  le  iufte  fc  retirera  de  fa  iuflice,  îc 
qu'il  fera  iniquitez:il  mourra  en  icellca. 

151  ttquand  l'infidèle  le  rendra  de  fon  infidéli- 
té , 6C  qu'il  fera  lugemcnt  bc  îufticc  :  il  viura  es 
icclle. 

lo  1  lit  voui  dictes  :  La  voyedu  Seigneur  n'eft 
pas  droifte.  Vous  maiton  d'Ifracl,  ic  lugerai  vn 
chacun  de  vous  félon  fes  voyet. 

II  Et  en  la1  douzième  anncc,k  au  dixième  mois 
au  cinquième  tour  de  nolîre  tranfmigration,  ad- 
uinc  que  ecluy  qui  s'en  client  fuy  de  Icrufalcm, 
vint  a  moi,dilani:Lacité  eft  gaftée. 

iz  Or  la  main  du  feigneur  aucmcïlé  faille  fut 

moi  au  vcfpre,dcuantqueccltuiqui  s'eneftoia 

enfuy,  fuit  venu:  6c  ouurit  ma  bouche,  iniques  i 

ce  qu'au  matin  vint  i  moy ,  8t  quand  ma  bouche 

f  ucouucrtc,  ie  ne  me  teu  plus. 

I)  Etla  paroledu  Seigneur  me  fut  faictc,difant 

14.  Fils  de  l'homme ,  ceux  qui  habitent  en  cet 

lieux  ruineux,lur  la  terre  d'Ifracl,  en  parlant  di-  |  ,i,  ,imi„t  tdlc  co». 

fent, Abraham  eAoit  leul.Jifi  polTcda  la  terre  en  fcn-cncr  (••.!<  1,  !• 

héritage.  Ma.snous  fommes pluf.euri, 1  inouï  â^,Ï5K*rS 

clt  donnée  la  terre  en  poffefsion.  2r  Pourtant  tu  1   ......  • 

leur  diras:  U  feigneur  Dieu  dit  ainfi  :  Vous  qui  jVbuô?4'" 

mangez  auec  le  fang,&t  ciieuez  voz  yeux  vers  les 

ordurcs,6c  rcfpandcxle  làng,  poiredcrcz  veush 

terre  en  héritage^  m  A  u  minière  <t<<rui 

16  Vous  vous  elles  m  arreftez  fur  voz  cÇféei,'^"*l'MC<fiai"  u 

vous  auezfaicl  Ici  abominations  ,îc  vn  chacun  a 

poilu  la  femme  de  fon  prochain  :  H  polTedercz 

vous  la  terre  en  hericage^ 

J7  Tu  leur  diras  ainfuLc  Seigneur  Dieu  dicain 

fit  le  fu.il  viuant,que  ceux  qui  habitent  és  lieux 

ruineux,  tomberont  par  l'elpce ,  6t  ecluy  qui  cft 

au  champ,  fera  liuréaux  belles  pour  cllrc  dcuo* 

ré:mais  ceux  qui  lontés  fortcrclTes,&  aux  caucc 

nés  mourront  de  la  pelle. 

28  tt  donnerai  la  terre  en  dcrolatiô,SC  en  defert, 

6t  celTcra  fa  force  orgucilleufc:6i  les  montagne! 

d'Ilrael  feront  defolees.pource  que  aucun  ne 

paiTcra  par  icellci. 

19  Et  fçauront  que  ic fuis  lefeigntur, quand 
i'aurai  donné  leur  terre  delolee  6t  deferte,  i  eau» 
fc  de  toutes  leurs  abominations  qu'ils  ont  fai- 
Oci. 

30  Aufsitoy  fils  de  l'homme,  les  enfins  de  ton 
peuple,  qui  parlent  de  toy  auprès  des  murs  ,H  ei 
huyi  des 'maifons  :  4t  parlent  l'vn  à  l'autre,  Se 
l'homme  à  fon  procbaintdi(aaii  Vtncz  U  efeou- 
tons  quelle  cft  la  parole  venante  du  Seigueur. 
)i  Et  viennent  vers  roy  comme  fi  vn  peuple 
venoit ,  &  fc  lied  mon  peuple  dcuint  :oy  :  &  ef« 
coucent  tes  paroles,  6c  ne  les  font  pas:  car  ils 
Og  iij 


e  ili  fï  ra.arjciK  te  font 
(coi*  «uaaac.ua  de  107. 


■  z  f  <T8t  1 1 

lei  tournent  à  la  chanfon  de  leur  bouche,  ÎC  1cm 

corur  fuie  leur  auarice: 

jl  Bcleur  "  clt  comme  vne  chanfon  de  mufique 
laquelle  cil  clîantee  d'vn  Ion  doux  ci  louer'  àt.  ef- 
coucenc  cei  paroles,*  ne  Ici  r'onc  pai. 
jj  t  c  quand  ce  qui  clt  prcdiâ  fera  venu(car  voi- 
cy  qu'il  vient)  adonclfauronciU  qu'il  y  a  eu  vn 
prophète  enue  eux. 


Mit  I| 

qui  a  in  e*nlît»M  «ris  foi  venant  i!]»t  r>  «, 

ua.itiam  Juxm  Jeqiiiiur  cor  etrum:  ' 

il    ktcfl  eis  epaji  c.rmen  mujuum  nu»à 

Juaui  duUiqueJontcamtur.ey  tudiu»,  v<r. 

batua^  n^nfaciunt  ea: 

})  Et  cum  Ventrit  quod pradiBum  cjt 

enim  ........  ..,,,1  qui*  prophètes  futrit 

inter  toi. 


CHAP.   XXXI  III. 


S  Il  prophetife  contre  les  maaaaitpajlears.  ,4  UpvUit  cptuDuu  nTaUfii», 4,fi,0*«U*.  „  0„ 

>m    —  «irfl;  1«  i  _  j  _  1'  ... 


lei  piAcurrd'Trraeliôc 

•  R  ",[,,  nijitt ut, 
Vf prcRret ,  les  fcribel 
doâeuM3c  prophètes, 
b  Qji  ont  foiu  d'cus- 
niu'  .i  ..\  Je  le  b,c  crar 

ntvnju  ne  f.ioucicnt 

p 01 m  Je  leur  Iraupctu. 
c  N'e  doiueac  lit  pal  s* 
uo*r  foin  île  leur  trou* 
|>eaa> 

d  Voui  ne  cherchée  lî- 
iloa  voftre  prc6i,«V  ne 
vont  foucict  du  trou- 
peau. 


Vfn  la  parole  du  Seigneur  me  fut  fai- 
crc,di!aot. 

^«  'fils  de  l'homme  prophetife  *  dei 
yaltcur,  d'h'racl  :  prophetife,  6c  diras, 
auxpa*cu.s,Lclcigncur  Dieu  dicainfi:  Malédi- 
ction lur  le,  pafteur,  d'Ifracl, h  quife  palfoienc 
eux  mefmcs.  '  Le$  troupeaux  ne  lont  ils  pa,  re- 
peus  des  pafteurs:'  r 
|  Vous  d mangiez  le  laift,  6c  eftiez  couuerts  dei 
laines  :  6c  mangiez  ce  qui  cftoit  gras  :  Mais  vous 
ne  nournfsicz  point  mon  troupeau. 
4  Vous  n'auez  point  conforté  ce  qui  cftoit  foi. 
ble,6C  n'auci  pomt  guary  ce  qui  eltoïc  malade  6C 
n  auei  point  relié  ccquf  cftoit  rompu,6c  n'auez 
point  ramené  ce  qui  elt  débouté,  6c  n'auez  pome 
cherche  ce  qui  cltoitpcrdu  mais  dominiez  fur 
eux  en  auftenté  6C  en  puiflaeice. 

%™  rA" m"  btcb» °n< M  dilperfées.pource que 
eant  ni  la, en  dan(er  11  "  ' auoitaucun  palteur,6C ont efté dônées  pour 

iX^dcd^,;:  Cir:^UOrr"f dC  t0HtCS      beft"  duchamp,  6C 
ont  cite  elparles. 

6  Mes  troupeaux  ont  erré  par  toutes  les  monta- 
gnes,!* par  toute  haute  montagnctte,6c  mes  ou- 
ailles ont  elfe  difperfées  fur  toute  la  face  de  la 
terre,  6c  n'i  auoitaucun  qui  les  cherchait .  Il  n'y 
auoit  aucun  (dis-ic)  qui  les'cherchaft.  7  Pour- 
tat  vous  palîcurs  efeoutez  la  parole  du  feigneur 
S  Iefuis  viuant,ditlefeigneurDicu,pourccquc 
nies  troupeaux  font  donnez  en  rapinc,6c  que  mes 
brebis  font  deuorées  de  toutes  les  belles  du 
champ,  pourec  qu'il  a'i  auoit  aucun  pafteur:  (car 
aufsilcs  pafteurs  n'ont  pas  cherché  mon  trou- 
peau: mais  les  pafteurs  fe  pailToicnt  eux  mefmes, 
«X  ne  nounûoiet  point  mes  troupeaux  )  9  Pour- 
tat  vous  pafteurs.efcouccz  la  parole  du  feigneur 

10  Le  feigneur  Dieu  ditainfi:  Voicy,moi.mcfme 
en  veux  aux  pafteur,,  ie  requerrai  mon  troupeau 
de  leur  main,  6c  le,  ferai  celfer,  qu'.l,  ne  pailïenc 
plus  mon  troupeau,6cque  les  pafteurs  ne  fcpaif- 
fcntplus  eux  mcfmc,.  Et  dcliurerai  mon  trou- 
peau de  leur  bouche.Sc  ne  le  mangeront  plus. 

11  Car  le  feigneur  Dieu  dit  telles  parole,  :  Voi- 
cy  ,  ie  ehercheray  moy  mcfmc  mes  brebis  6c  les 
vifircray. 

«a  Comme  le  pafteur  vifitc  fon  troupeau  au  iour 
qu  il  aura  cfte  au  milieu  de  fe,  brebis  difsipées, 
ainû  y lûteray-ie  mes  brebis .  &  les  deliurerai  de 


9  An  rernpi  d'afflifticm 

éV  de  calainill. 


g  Moire  Scieacur  de-  .       ■".  —  "■<•»  naît".  ,  ot  le,  aeiiurerai  d 

.c,  !e  fo.n  ,u',l ,  t°u*  '«eux  aulqud,  elle,  auoientefté  difperfées 
'tiltHSL'u1:..  aU  '2ur.de  U  nu«  &  d'obfcur.té-. 


cla. 

defe.  .. 

coclolaiion elle doil  ac-  ,,    «,  ■  — 

cendre Snid clic citaid,  *'  ct  lcs  "mènerai d  entre ' les  peuples  Scie, 
ralTcmblerai  hors  des  terres, 6c  les  mènerai  en 


fie 
Il  Soui 


n.l.fin>ili,.de  de   "T""  °"  '«  mènerai  en 

tome,  cei  .  bofei  .em-  ,  ™"c-  ?  nourrirai  fur  les  montagnes  d'If. 
porelier.Dic-  pr^nc,  raeles  ruuTeaux,6c  fur  tous  les  ûegcsdela  terre 

22^21^  «^'««-rnra.é.oafturesle^lu^êrX; 

J. !^P»tuj-c.fcroa.a1.r  lei  haute,  montagne. 


I7"  f*Hum  tft  yctbum  domini^ 

me  dictmt; 

F./i  liom,mh,ftofbeU  de  pafitri. 
'ous  lfr*elj,TopheU,  rjr  dJcei  pdL 
ribm.Htc  dicit  dominm  Dtur.V*  ptp,tXu$ 
>Jr'el,aBip.jccbtnt)emtiipJoi  Nonnrn,xet 
iV ijiotibui  ptjcumuti 
i  Ldc  comcdcbttu  ,ur  Unit  operiebamini 
CT  quod  crajjum  erul  occiiebdtis,  peicm 
autem  meum  non pnfcebntis. 
4  î>uçd  inJirmuinfuit,nonconfolidt/li,  :  y. 
t]uo4  *grotum,nonf*n*Jii>.  QuodconfrtHZ 
iji.non  tUigaflù:  «y  quod  tbia  tum  ejl,  no» 
tcduxijtir.cr  quod peTierai,non  t\axfilf'i,J,i 
cum  anjlerilate  impernbotii  eu.  ej-  cum'pt. 
tenti*.  ^ 

j  Et  difptrfxfunt  ouei  met,  eorjuod  non  efi 
fitp"fiot,<rf'B»yunt  in  dcuowionem  on. 
mum  bcjluTum  tgri,(j-  difpcrf*  funi. 
6  LTT*uerHn»pc$ei  mei  in  cunciû  monti. 
bu),cr  mVniuerfocoUe  excelfo,cr  J'uperom* 
Utmftdam  terrx  dijperfîjum^et  mei,(f 

6  nonettt  rjni  renuircret.Nôerdt,  mqù»m 
qui  reqnireret 

7  ProptereapMflorestUteverbum  domini. 
S  /  'iuo  rjo,  dicit  dominul  Deuj ,  qu'a  pro  eo 
luodfjiUJimtgre^eimei  tn  rap:namtv  »• 
uet  met  indeuaranoncm  omnium  bejiurutn 
*gri,eo  qubd  ni  ejjétpajtor  (neque  en,  m  q,,*.  I 
fieruntpajhrcf  pegrm  meumjrd p^Jubint 
Hl'r"Umetipjos,(y  grem  mcos  non  pake, 
bint) 

9  Tropteret  prfoxet  tuiite  verbum  domini 

10  //«  dicit  domimu,  Dem-.tcce  egpipfefmo 
ptrpajtoresrequ,ram.TeKem  mct.m  demt. 
nue<jrum)t~  ccjjjre  eosfacUm,  Vf  v/rr«  non 
ptfitntgregem  meum,necpafiant 
P^vJemttipjoi.ttUerako^emmeum 
de  o'eeorum,(~  non  erit  vitra  en  in  ejeam: 

11  Qttinbxc  dicit  dominas  Diw.Lcceen  ■ 
ipfe  requiram  oues  meaa,cr  vifitabo  eas. 

Il  Sicut  yijilat  pajlor  fr^em  Juum  in  dit 

quandofueri,  in  medioouium/narum  iifiim 

patarumjic  v,fi,abo  ones  mtaj ,  fj-  libaab» 

tôt  de  omnibus  Ixis  m  quibus  dijperft  /«t. 

rantin  die  nabis  &  c  al  i  finis. 

I;  Et  tdacam  eas  de populis,  ry-  congregab» 

exs  dcterrU,&  inducam  eas  m  terra  m  Juan 

CT  pafiam  eas  in  montibus  IJrael ,  1»  riais 

W  in  cunclis  fedibus  terra:. 

ta.  In  parais  ibm  imi,  pafiam  eas  :  (y  m 

mtntibusexceljh  lpaeleruntpaj.ua  earum. 


Ih!  tltmUfciM  <»  babil  WiHl>*>,<T  '•»  ffi 
g  ■  <  f,nî»ik-i  fujummt  JuffT  montes  IJ- 

,.el. 

I,    £r,0  p*fc<tm  oats  meu,  V  eg>  '•" 
4,rf /«'<"",  die  »  dominas  ticui. 
,  6  i>«W perierat,re<iairnm:  ty H-od 
Hum  cral,redueam:(y  t^uàd  eo»/'  acmmjue 

V-     *"««"'  r 'S"  ""'.(Mf  *** 

«W:  £c«  «go  h«Ii<io  interpaus  ty  /kc»,«- 

,1!  Nûihm  ftuMUlirM  fftm  bontdc 
dcpaje.anfaper  er  rd.quiaspajcutrum  vc- 
fl,  confiai»  pwm  v</<»'  :  ûr  <■«» 
f  trifitmtm  aquam  biberetiijrelu'atm  pedi 
but  vtjiris  turbabttil 

i9  El oo«  »»«  '«  quxconcuhtl*  ptdibul 
mdhitfntrMÊt^tbéUtiinV  qutptdes  vc 
//ri  lurbtuernntjitcbibebant. 
10  Profitera  btK  dicit  dominas  dtut  ad  eos: 
Tue  <jo  ipjt  ""<r  tetl"  tinS"  W 

ni  '.'..:•'■> 

21  tro  eo  quod  Utcribul  (y  bumeriî  imptif 
ttbdt»,&  combat  Vtfhrit  xentiUb Mis  «m- 
nU  tnfitmtpecort,denec  dijper^cnt  ur  fa 

r«-  , 
»l  Saluabogreitm  meum  ,  tf-  >m  trit  Ti- 
tri  in  rapintxi,  (y  tudictlo  i  nier  pce  ut  ty 

pKUt. 

X)  htfufiittbofuper  et  piflortm  vnum  aut 

pjjctt  ttjcruum  meum  Dtuid  :  ipfe  ptjcet 

tjf  ty  ipf*  erit  eit iH  pajlorem. 

1  +  kg)  tultm  dominmien  cil  in  dcum,ey 

feraus  meusDtuid princtps  in  mtdio  «ri. m 

£fpdominuslocutusjum. 

15  Etftciam  cum  nmAp  p*ci*,  "i~ 

fin  btjiiai  pejSimtsdtterrt  .  Qui  btbittnt 

in  d  fmojicuri  doraient  injtltilat. 

2t>  £» pontmeos  incircuitucoUii  mti I  tnf 

iiHionem:  ty  dtductm  imorem  in  tempore 

fa,V  f  tuait  benediciiomt  erant. 

n  '  f.t  dtbitlignttm  tgrifruciumfuum,  (y 

titra  dtbit^ermtnfaum  ,  ty  trunt  in  terrt 

fut  tbfqut  itmort.tijcient  quia  rgo  Jomni*, 

cum ioninucro  catenai  iugi  »»ruw,jy  crue» 

totoj  de  mtnu  imptrtntiumfxbi. 

1%  Ltnoncrunt\ltràinrtpin*m  in^enW 

èw.HMju»  befti*  lerr*  dcuornbunt  toi  Jid  Ma 

miubuni  cwjidenier  *bjque\lle  tcrrorc. 

Î9  llfmjiiiaboen germen  »»»MI«»  ,  <T 

môeriit  vltri  immmuti  f*mc  in  terruwe 

pvriibuntvliTiopprokTiumgentium. 

JO  Eifiitnt  (jui4  ego  dominai  dtm  tortm 

tumeist(y  ipjipopulut  mtm  domut  IJieel, 

mit  dominât  dent. 

)i  Y'oi  tuttmgep,  mei^erei pifcu*  met, 
konineieiiis,<?  eg)  dominai  dtut  vepcTtdi' 
tit  dominai  deui. 


lllcc  repolcropt  cl  les  fur  les  herbe»  verdoiitci, 
U  pailtrunLckgrjQos  p«lturtitlur  lct  niutjignct 
d'Iùàa. 

nie  piitiray  mei  brebii.St  Ici  ferjy  repofe^dia 
le  btigni-Lr  Dieu 

,ù  Iccncrchcray  1  cequi  cftoit  pcrdu:&c  feray 
rccuurucr  ce  qui  dloit  déboute:»,  tnuclupperay 
ce  qui  eltuK  ruinpu:»  coulorccray  ce  qui  auoic 
eîle  tuible  ,  U  girckray  ccquiclt  grai  ol  L'on,  oc 
Ici  paillray  eo  lugtmtnc 
17  Aulsi  vous  met  troupeaux, le  Seigneur  Dieu 
dicainu:  Voicy,ie  luge  coire  rn  bei.tal  c>  i'auue, 
k<ict  moutoak  ci  des  bouci. 
it  Ne  vous  lufnloit*il  pas  d'eftre  nourris  de  bô 
ne  '  pallure  i  D  auancage vous aue<  foulleaux 
pieds  ïe  refidu  de  voi  palturcs:6cU  ou  vous  bcu« 
uicz  l'caue  crcfpurc,  vous  troublic»  l'autre  de 
voi  pieds. 

19  bemes  brebis  cftoyent  nourriei  des  chofes 
qui  auoiccclté  foullccs  de  vol  pieds^cbcuuoiët 
ce  que  voz  pieds  auoycnc  troublé. 

10  Pourcanc  vous  dit  le  Seigneur  Dieu  telles 
chofes:  Voici  ic  teray  moy-mefnic  k  lugcmcnc 
entre  le  bcftail  gras,6c  le  maigre. 

11  Pourcc  que  vous  heurtiez  des  codez  U  des  ef 
paules,«c  heurtiez  de  voz  cornes  toutes  le  s  foi- 
bles  bcllcs.iufqucs  i  ce  qu'elles  tuHcnt  diipcr- 
fees  dehors. 

il    le  fauueray  mon  troupeau,^  ne  fera  plus  ea 
rapinc,éc  lugeray  encre  vnc  ouaillc,K  l'autre 
i)  tcicluiciceray  l'urcux  vu  pa(ttur,qui  les  pai 
ftnlàjftuQ:rm  mon  leruiccut  Dauidal  les  nour- 
rira,», luy  inc line  fera  leur  pafteur. 
Z4    Maismoy  quijuu\e  Scigncur,ie  feray  leur 
Dieu  tiL mon  leruiceur  Dauid  fer* le  prmee  au 
milieu  d'cux.Moy  quifuu  le  Seigneur, l'ay  dicft . 
:  -    le  feray  aucc  eux  *  l'alliance  de  paix,6t  feray 
ceircr0les  bcltes  crcfmauuaifes  de  laccrrc:6iceux 
qui  demeurent  au  dcicrc,dormironc  leurcme  t  il 
forefts. 

16  Ht  ie  lesmettray  en  bénédiction  tout  autour 
'I  de  ma  môtaignettc.ca.  ferai  defccndrclla  pluie 
en  fon  temps  ce  feront  pluyes  de  bcncdiftiun. 

17  Hc  l'arbre  da  champ  donnera  fon  fruict,4t  U 
terre  produira  fon  germe,i:  feront  en  leur  terre 
fans  craiatc:Ef  ils  feauront  que  ic  Jim  le  Seignr, 
quand  Tauray  froiffc  les  chaînes  de  leur  loug,  6C 
que  lesauray  deliuré  dclamain  de  ceux  qui  do- 
roinoyentfureux. 

lS  Et  ne  ferons  plus  en  rapine  encre  les  Gentils: 
ic  les  beftes  de  la  cerre  ne  les  deuoreront  plus: 
mais  demeureront  feurcment  fans  quelque  ter* 
rcur.  « 
19    Et  ie  leurfufcitcray  *  vn  germe  rrnnmsné: 
fine  feront  plus  diminuez  en  la  terre  par  r  Jiniuc, 
fie  ne  porteront  plus  l'opprobre  des  Gentils, 
je  Et  ilsfçauroncque  xejuis  leur  Seigneur  Dica 
auec  cuv  quceux^ui'yôntlamaifon  d'il'rjcljont 
mon  pcuplc,dit  le  Seigneur  Dieu 
)■     Mais  vousmestruupcaux.ijai'^r/'estrou- 
peauxde  ma  pa(lure,vous  cfles  hôir,es:6<  ic  fuit 
ic  feigneur  voilrc  Dicu^dici  le  feigne  ur  Dieu. 


I  II  fr.lrtvt  ru':l  rame»t 
t.i  J  ijui-ii.  .  voyc  Aû 
lUMctua  qii!ioMci|aj» 
te.  ,&  fuiuniM  ceux 

fuui  dtbiUl- 
k  II  wuné  («4i  Us  nxot 

uni,  H  linirtlc*  >  qui  fe 

Isitfctii (buiicTii«(  psile 
t*ileut:S.  p«i  le»  buno, 
lu  mclchaiu  ,ai(tiucls 
l*toMllSS4  c  H  p usine  ds> 
usm  Uicu. 

I  Ls  boonc  }is/lurr,cl[I*) 
purf  d  ârinc île  nullra 
Sciffti  sdii.isltltcc  psf 

Ij  b'»UCl!S  de»    :  "      c  - 

Irt  psr lui cnusyri.LfS 
plcmstcsui  ou  boiurt 
lt*brrb<  gtscd 
It  ls  vente  des  proincl» 
Te»  de  Dieu  qui  hume* 
fient  &  .tcrmuitTciit  Ist 
ctruti  defeches.  Or 
(Jusd  le  peuple  l'sdônd 
iruperfltâSr  obfcrusti* 
dei  itsditiô»  liuinsineii 
c'eft  lois  aii'ilt  luuleBS* 
les  cb*fsi  puis». 


m  Sont  le  nom  de  t>»» 

uij  llenttillelni  clmft 
figuré  psf iceluy. 


n  l'euitillf  psr  lequel 
Dieu  dtcLsite  fs  bonne 
volncc  entier»  nuui  psr 
le  moyen  dupsileuriuf 
dii 

0  11.01  la  vertu  de 
Sstsnt 

p  II  entend  Ton  Eglile, 
qui  rP  l'a  fiir.;ie  monta 
{tie,ou  il  s  mu  ls  bcoe- 

diâlon 

q  C  >R  qu'il  pouruotra 

1  touiei  le*  t .  :  1.:  :  <. 
de  Sort  Eglile. 


rC*c*,T«  ttrrdn  »i  Toft. 
lus  de  ls  iscuse  dritiî 


Gg  liij 


CHAP. 


isiaïi  iitiru 

xxxv. 


llpridtf  i  fafeajw/tW  les  Idumtensfborrtb'u  vtnyonct  de  Pleu  contr'c.x,  pourct  ,,.,7.  ... ,.,  fi 
/çjicutiUtljntliia.  '  ""J'—n 


a  Centre  Ici  Mumeeni, 

nul  Uabiloyent  en  |mé« 
fjgne  de  ietrâl  Ucua  cil 
caauoUm». 


TU  parole  du  Seigneur  me  fuc  faifte, 
dilan:. 

1  tiU  de  l'hommc.mccs  ta  face*  contre 
[  a  môcagnc  de  joi,*  propaetizeras d'i 
telle,*  iuy  diras. 
J    Le  Seigneur  Dieu  diitainfi  :  Voici  ,ïen  tyi 
toy, montagne  de  Scir:ic  cllendray  ma  main  liic 
toy.ïc  ce  feray  rjlre dclbléc  fit  gallce. 
4  le  deltruiray  tel  citcz.at  feras  dclertc:âC feau 
ras  que  ic  luis  le  Seigneur. 
I   Source  que  tu  as  elle  ennemi  perpctuel,SCque 
tuascncloslesent'ansd'llraelcnlamain  «iel'ef 

1  au  terepi  eue  lent  in-    ■    .        -      j    i  m  r.  .77  - 

•une  rdbuutu*  .uf.ji  pce  ->u  teps  de  leur  afihaion.au  temps  de  l'cx- 
au  comble.  creme  iniquité. 

„.,e. 6Puurtanc  .eruiSv,uaDt,djtleSeigûrDieu,que 
nu«l  &  plein  aefaii|.      ,c  tebaillcray  au  rang  «  le  lang  te  pourluyura. 

Ec  quî d  tu  haïras  le  lang,  le  lang  te  perfecutera. 
7  fctiedonoeray  la  montagne  de  Scir  en  dcfola 
tion  Se  en  del'ert  :  H.  olleray  d'icelle  l'allant  U  le 
retournanr.ùtrcpliray  fc|montaigncs  de  fes  oc- 
cis. 8Les  homes  occis  par  l'cfpéc  cherront  en  cet 
montagnes,;*  en  tes  vallees.û:  en  tes  torrens. 
9  le  te  meccray  en  foluudes  fcmpiternelles  :  fie 
tes  citez  ne  feront  plus  habitées.  El  fçaurez  que 
ïej'uu  le  Seigneur  Dieu. 
»  a  jtirracl.  i  o  Pourcc  que  tu  as  dict,' Les  deux  nations  fie* 

La"j,VÙ*  a°i  ""'lit.  '«  Jeux  terr«  lcr°nf  »  ™»y,&  '«  pollcdcray  en 
i  Eaco.ei  .,  tu  cognuif  héritage/  veu  que  le  Seigneur  cftois  là. 
takie»,u.Di.»,»Ui,     p0UrMnc  ie  fu.s  viuant.d.t le  Seigneur  Dieu, 
.  que  i<î  fera)  s  félon  ton  ire.i:  félon  lcicle  que  tu 
as  faift.cn  les  haiani  :  &  me  feray  cognoiftre  par 
cux.quand  ic  t'auray  iuge. 
il  fcc  feauras  que  ic  J*it  le.  Seigneur ,  i'ay  oHy 
tous  :es  opprobres  que  tu  as  parle  des  môta^ncs 
d'Ifrael.difanc:  Us  nous  font  donnez  pour  lesdc- 
uort:r,coinme  dclaiircz.    i)  lit  vous  vous  elles 
cfleuez  par  vollre  bouche.concrc  rnoy  jt  aucz  de- 
rogué  contre  moy.  I'ay  ouy  voz  paroles. 
14  Le  Seigneur  Dieu  ditaiuû:  (^uand  coûte  la 
terre  fe  rcfiouira,ie  te  reduiray  en  loluude. 
s  5  Aiuti  comme  tu  t'es  refiouy  fur  l'héritage  de 
la  mailbn  d'Ilrael.ainfi  te  feray  le  Mont  de  Seir, 
tu  feras  difsipé.&c  toute  Idumce.Ec  fçauroneque 
ic  luis  le  Seigneur. 


avec  eux. 
j.  Comme  tu  as  elte  me 
■  c  d'aucccionplcinc  u' 
«  contre  meo  peuple, 
•wHl'aujKCaaiielop 


ET  fris  efifirmo  domini  td  nfJ;. 
cens. 
I    f,l,  hominisjonefteiem  tutm 
ucrju.n  montem  irir.cr  prophettb,,  jt 

n,(?  dutsillt. 

)  H«t  c/ici/  dtminus  drus  hue  <j»  tdtt  mtt 
if  'r,cr  extendtm  mtnum Jupette ,  (y  Jtvo 
te  dtjiUium  ultjue  dejértum. 

4  Vrbts  tuts  démoli  tr^  ,u  dejertus  tofs) 
Crjctesquit  ego  dominus. 

5  Ho  tjubdfuerij  immicusfempitenuu  r> 
concUjèrisjiltoi  IJrtel  m  mjnus g/jeti, ,» 
fort  ajjlitiumu  rôtit  m  t livre  tutis  u, 
tremx.  CPrfiertu  viito t^o,dicit domin'dt* 
Ifiomtm  fmtpuni  trjjum  te  t  {y  Jungm,  ,J 
perjiquetur.tj  cum  Jantumi  oJci;/, itnn.it 
ftrjiqiétimr  te. 

7  ht  djùo  montent  Seirdefolalum  (y  dtfer* 
ium  t  if  Mufeumde  toeuntem  cr  redeun» 
t'm,£r 'mpltoo  montes  tiuj  Mcjariu»  jut, 
rum. 

6  In  tettibujtuh  5-  in  v*lhhus  tuul  tttmt 
in  torrent ib  us  interfecli  j/a  J10  codent, 

9  l*Joliludineijèmpiti.rna,tr*Jjmte  (y 
tiuitotestu*  nî  h*bit*bùtur.Li Jactijyui* 
rjo  donunus  deus.  10  L»  tjuij  Uixmi:  Du» 
lentes  cr  du  a  utr*  mtt  et  uni,  rjr  btteditt* 
tepoJSiJebo  etstcum  dommui  tjjet  tbi. 
1 1  Vroptertt  v/uoigo  ,  dicitdoninus  deur. 
Ijuitftcitm  luxtt  :rin,  lutm,^  Jecundun 
Zelum  tuum  nucmjcajIApdio  LtLens  eo>,(ï 
tutus e^jtcitr fer  eos  cum  teiudictuero. 
Il  EtJciefquiaejadamiKuf  sfudimi  Va*. 
uerft  opfrobrit  tut  ijux  locuiut  es  de  notuigM 
l'ut  i  ,  sel,diuni;U<Jcm  ntkis  td  dïuur.nJM 
dtnjunt. 

I }  Ht  iufitrrtxifih  fufer  me  ore  vejlto ,  0pfl 
derogtj'is  tdaerfiim  mefetbt  Vr;/rae;çu'ajB 
rMai  14  Utcdicitdom,,,u!  ieus.LxiÀnte  va 
niuerfi  teTrttinjililudinem  te  1  tdittm.  . 
1 1  SKUtigtuiJ'us  esji.f.  r  L  .<red;u  tem  do* 
muslfitel eo<juà J/mr;/  d.JitfjttjU  fait 
tibi.DiJiiftlusern njnt  Seir,rj-  Uuxttt 
omnv:  {rjcient  t]uit  ego  dtminus. 


^at  tel  monta|aei|il 


t'il  enrend 
r  i,tl'au- 
lant  que  la  terte  ou  il 
ajbit<Ju,cftun  niôtucilfe 
fc  A  iVatt.riJumcc  en  vo 
âie  «ipiuJ  coacnii. 


CHAP.  XXXVI. 

I        7ïo/7r<*«tw«ir^  t,  PuisrtcontMtresleneSca  J-3 

u,,,U,ur  donnertvncaur  nouuttU)four  cben.,,ur  enUyoydcfeSiommtndtn-.ens.  ' 

l^Ti^i  f^""^'  bmimr,  fnpbtltfmi 
Ui\ I^Jper  montes  IJrt.llCr  J.cet.hlon» 
OltslJr*,l*t..i,te  \  erhup  dm, ni. 
—  >eJi    Ittcdntt  dnminusdtusiU 
n'-oJ  u-.*„„  tntmict.s  de  i  ■Jl.:,<  l.uf,  j/,,,,. 

dimesftmfittnttin  Lstrettit^iem  dttt  lunt 
nol'is. 

j  Vttftnet  vtticintr.^  dic.n  ,c  dicit  do» 
minus  dem:Pron,i„àJ  J(j Va,,  ejh,  ^  <tm 
Culcatipercircuitum,  cy  'pcitn  blredittlt 
Te/ft*tssen,tbw,>y  tjcenj.ji.sjufrtltbium 
lm$u«  (f  tfftobrium pot-t.lt. 
4  Pr<yic»M  motttet  IfrteUuJite  vrrbum  do 
mwtdet  llscd.cit  dvminus  ^u>  mosuibut 


Ku^Vfsitoy  fils  de  l'homme,  prophecife4 
^A£sfur  les  montagnes  d'lfratl,6Cdiras:Mô- 
WjnpSgtjgnesd'Ifratl.ercouicala  parole  du 
s**v^  Seigneur  2  Ces  chofes  ci/lit  le  îeig ûr 
Dicu:i\  urce  queu  l'ennemy  a  dict  de  vous:Ha, 
ks  hauttflts  éternelles  nous  font  données  en  he 
ritage. 

5 Pourtant  prophetire  ît  di  :  le  Seigneur  Dieu 
diratnliiPi  urecque  vous  eftts  dtlblez.it  foui  Ira 
à  I'cntour.6:  q  vous  elles  faits  l'héritage  de  tou- 
tes  les  autres  gens,'  6c  que  vous  eftes  montez  lu» 

^fi^ï^ïï*.  I»  '«'è  de  >J  1'guc.fiC.//»  l'opprobre  du  peuple. 

<!<ikatu.c>.  4    I  ourcjntvousmoncaigncsd'lfrael  eleoutca 

la  parole  du  Seigneur  Dieu.  Le  feignr  Dieu  die 


Xtmi,i 


1I1CE11I 

ciïibui,  torrtntibutv*UibnJèiue ,  &  if 
Z,ùiP*ria>»"&  vrbibu  dtrdiiUt  ,1"» 

.,ni.bu>  per  ciraàtam. 

€  rroettrt*  bmX  dicit  dominât  dtuf. 

•!»'    m"  J<  "''î»" 

.entibut,^  dtldum**  vniuerj.,  qutdede- 
runt  ttrrjm  mctmjîbi  m  bmtdtUtcm  eut» 

.twlio  er  «"° cvit  &  '*  *nim<>  •  &  "K" 

i  Idcirco  V4ttcin*rcjuper  bumum  />  ■>«, 
c-  dictl  montibut  G"  '  oli'but,  CT  v«J- 
Ibutll'c  dicit  <'»"•'»»'  «Xe  V 

10  m:o  (S  infurore  mtolocutusi'um^oeiuoi 
ftinf:,fionemftntiumfiijlinuerit:t. 

«    Idcirco  b*c  dicit  dtminut  dtm:  Eg>  Uuf 
ui  ,,'„,...  mttm  ,  vr &entct  <Jt<«  in  circula 
y,fro  Junt,ipj'*co>ifuJiontmJu*mpcirtt»t. 
g    foi  tutti»  monits  Ijrael  rtmot  vejhot 
ggntintttt,  erS"*i"m  vfr—*  #ra»«/o. 
%h  mto  lfr*tl.Propt  enim  tfl  vt  vtnitt. 
9    Qui  *  tcce  ego  *d  vos ,  ty  tmtKtmV  « 
vol  y  *nbimini,&  tccipietitjtmtnttm. 
,  0'  li  multiplicubo  in  vo6»  bomintt , 
ftimyurdomumljratl.  Et  bcbitubuntur  ci' 
„it*ttl,0-  ruinofi  injUunbuntur. 

11  Et  rep'.tbo  toi  hammibmi  ty  iumtntit, 
&  mulliptic*buntnr  t?  cnfcent.Et  bdbi' 
Urenj/'CiimiicutÀ  frincip'0,boniJituc  do- 
,a/,o  maitribut  q"im  babu.jiu  *b  initioty 
(fictif  i\t*i*  tgo  dvminut  ■ 

,1    Et  ddductm  J'iifcr  vot  bomintt  popu- 

lum  memm  //rut/,  ej-  Utcditutt  fofdcbnnt 

te  Et  trutitm  bmiitattm ,  tST  »""•  *ddts 

yllTÀYt'bJ'H"*  «'/>'■  .... 
lj  lltcéat  do.nina  dtuf.Vroeocjuod  di> 

tant  de  vcbu  .  Dtuorutnx  kominuix  et ,  (T 

produit Itntt m  /«<■>. 

,a  Vivpicrttbominetncncomtdeumphut 

Wgntem  tu*nt  uonntctbt»  v/ir.i ,  t.t  do> 

minutdent 

Ii  Nff  tndiU  "  fjcium  in  tt  tmpJiut  cou» 
f,.ji,nen-.-cntium,csoppr»briumpi.puli,rum 

mtpuupum  perltbti ,  &X'n"m  tu*m  "°" 
tmitttt  jmplwi,*it  dominât  deul. 

16  Et  f-ctum  iji  verbum  donini  ad  mt, 

dlCtnl.  .  .   i  . 

17  fili  lominil,  domut  Ifr*tl  bibittut- 
tant  m  bumo  ]ud,  &  foUncrunt  tum  in 
\iujun  &  i»  fl"diii J«"  IuxU  '">««'"''• 
tium  mtnjirtiitt  f*d«  tjl\i*'orum  toi  4M 
mt.  18  F.tej]i.diind  £>fttit>ii>»  meimju- 
fer  m pro  janyéine  qucmfudernnt  J'upcrtei  • 
ru.Ei  m  idoltt Juu  pollutrunt  mm. 

19  t.tJijbttfimhigtnM,tS  vtntiUlifunt 
M  terras  :  iuxt*  vi<u  eoi  um  êmmUMif 
net  eoru  m  iodit'iui  tOS 
*   to  Etingrefijontid^ittl ttitpHS{m*if 
tnnt ,  Ç?  polluernnt  nom:nJJ>icl»rn  mrum, 
tum  J.crrrtiir  de  tu,  Tipulut  domini  ijit  ejl, 
ly  de  i.-rrj  e iot  eytefii  junt. 
»  t  Et  ptpmi  nomini  Jini'io  mm ,  nuo-l  fût* 
luttât  domui  Ifrul  in  jtntibul  td  lynt 
.yrfii  fnnt. 

S  »  Idcinodicet  Jomui  //i  dcl:  H/C  dicit  do- 
mj  nu  t  d<  u  t  :  H  on  profit  >  va  i  f^op  ci  t  m,  Je» 
mui  /frac/ ,  Jcd  i  rtfttr  nomen  faxtium  meu 
tniod  poUuijlitinjJtnubml  *d  «j» ut  i  ntr a^iit. 


ces  chofei  aux  moncagDei  te  aux  montaigncttti, 
aux  correnu  6L  aux  vailccs,fic  aux  dcl'et » ,  £c  aux 
paroit  del'rorapucs  ,Uaux  villci  delailTcci ,  Icf- 
qucllcs  fonc  depopulccs  U.  mocqucei  de  toute 
autre  natio»  à  l'entour.  {   Pourtant  dit  le  bei- 
gneur  D.cu  telles  parolc-,:Poutcc  qu'au"  feM  de  iu£*S,Z™l* 
mon  acle  i  ay  parle  de  toutes  les  autres  nations,  raniau>  i,  kiu. 
6i  de  toute  Idumee,  qui  ont  prins  pour  eux  ma 
terre  en  héritage  ea  ioye,&  de  tout  leur  c«ur,4c 
courage:ci  qu'ilal'ont  deitcUi  pour  la  gafter. 
6    Pourtant  prophetue  fur  lal  erre  d'U'uel.K 
diras  aux  montagnes  a  montagnettes  ,aux  lom- 
mea  6c  aux  valets,  Le  Seigneur  Dieu  dit  ainfi: 
Voicy  ,  l'ay  parlé  en  mon  zclc  6t  tn  ma  fureur, 
c  poureeque  vous  auczfoufttnu  lacôfufion  des  c  ve«iMett«i»i». 
Gentili.  7  Pourtam  dit  le  SeigiicurDieu  telles  "<*  &         c«>  IW 
choies,    1  ay  leue  ma  main ann  que  les  nation*  f  i-»viiul.V»r«f 
qui  font  autour  de  vous,  portent  leur  confulion.  Nihsm.».i». 
I  Mais  vous  montagnes  d'U'racl, faites  germer 
voz  branches  ,6c  apportez  vollrc  fruicTt  araon 
peuple  d'Ifracl.Caril  eft  prtft  de  venir. 
9    Car  voicy  ic  vay  à  vous  ,  U.  me  retournera/ 
vers  vous.Sc  ferez  labourecs,&  receurez  la  ftme- 
cc.  10  Et  le  multiplieray  Us  hommes  en  vous, 
6c  toute  lamaifon  d'Ifrael  :6c  feront  les  citez  ha- 
bitées,»: les  lieux  ruinez  leroni  reftaurez. 
il    Et  ic  vous  rempliray  d'hômes,  6c  de  beftes: 
£c  multiplicrôc.&ccroiliront.  le  vous  y  feray  ha- 
biter comme  du  commencement,îi.vouj  donne- 
ray  des  biens  en  plus  grande  abondance  que  vo* 
n'auez  eu  du  commécemcnt:ii  Içaurez  que  ic  fui» 
le  Seigneur,  lï  Et  ie  feray  venir  fur  vous  de»- 
hommcs,«Jjraom'rmon  peuple  lfracl,6c  te  polTc- 
deront  en  héritage .  tt  leur  feras  en  héritage ,  &C 
ne  feras  dorcfnauant  fans  eux. 
lj   Le  Seigneur  Dieu  dit  telles  parolles  :  Parce 
qu'ilz*  diitntdc  vous,k  Tu  es  celle  qui  dcuorc  5 
kjhommes.ûcfufloqactagcnt.  t  .. 

14  Pourtant  tu  ne  mangtras  plus  les  hommes,  uj  t*<  maui,tt  u  m 
tcn'occirasplustagent.ditleSe.gneurDu.,  ^^1^;^ 
xf  Auisi  '  ie  ne  feray  plus  ouiren  10*/  lacontu-  ^rtpoâtlti  mhJiUswi 
fion  des  Gentilz ,  6C  ne  porteras  plu,  l'opprobre  ^XftXiY*» 
des  peuples,  Se  ne  perdras  plus  a  gent  dict  le  ftr,  .difeim^aa  leur 

Seigneur  Dieu.  »t',",'3o"Jc 

16  Ella  parole  du  Seigneur  me  fut  faiiftc,di-  , 

C*cA  t  if  ftrmcity  la 

f"ailp  t«uchc  44»  Octll*  i  ullt 

17  FiU  de  l'homme  >  ta  maifon  d'Ifrael  a  habite 
en  leur  terre  .6C  l'ont  fouillé  en  leurs  voyc»»6( 
parlesauures.  k  Leur  voyc  a  efte  faiûe  deuan:  l^^AST 
moy  félon  l'ordure  de  hftmnt  qui  eft  en  fiux  de  pal  i.»  u'ucti.r«  Je  p«- 
[,n£.  18   Etay  rcfpandu  mon  indigrfttion  fur  J  ';.  , „,„,,,„  ' 
eux  1  pour  le  fang  qu'ilz  on:  rcfpandu  lut  la  ici-  g,B>  t  laiaxi  <|u"il» 
rcci.lzlontfouilleeparlcu.sid^es.  ^Jjj^gjjj 
19  Elles  ay  dilperlcz  entre  les  Gentil»,  6t  ont  .c,-fll,ia. 
clléfoufrtez  es  terres  .  Iclesay  i-jge  félon  lcun  »  Pat  lenrwnmtùt 
vojts.ic  kurs  inuentions.  lien  usO«wU*iltU>t 

10  1  Et  ilz  l'ont  entre»  aux  Gcntilzjaufqucltitz  .u:  niUsi»  Mpitd. 
font  allez.ic m  ont  fouillé  mon  fa.nfl  N  om.quâd  JJjj»  S5S££ 
on  difoitd'cux,De*eùle  peuple  du  Seigneur.t:  n  c'c(iciUr">r°<<i* 
font  lortis  de  la  terre.    (  ,.,«,„  <Ui,ni,n, 

11  Mais  l'ay  °  cfpargnércoD  fainit  f\om,  que  ;Ut»ntr  >'ih  jii»h<i  Et 
la  maifon  d'Ifrael  auoit  fouillé  entre  les  geotx  ^XK'"^.'a 
aufquclles  ilz  tftoientparnenu».  q«*3«l  «iinatMti 
Xi  Pourunt  diras  tu  à  la  maifon  d'Tfrtelite  Sei-  <}  "''«•  |»f"lf 
gneur  Dieu  dit  ainfi:  lelc  reray.nonppinsppur  tJ,j<I(-..lv,opit. 
vous  ô  maifon  d'Ifrael:  mais  pour  mon  :  lîtl  .  •  '  a  «reurtfiri* 
Num,  que  vous  3  jce  fouille  ei»;tc  les  geati  au.-  ,:jiiyoUu' 
quelz  vous  elles  païucnua.  fcfcîiUti 


A  fcj.  vo  t  f  nnrmrl. 

t  u  ci  tn.  lent  «ju» 
uluinc  le»  Uumitiet 


l,  Et  iefancliBeray  mon  grand  Nom.quiaefté 

fouillé eoçtelc^gcnu.lrqael  roulau<£  foulllé 
au  milieu  d'.ccllc,:  aS«  qUC  le,  gc-tz  cognoiflcnt 
que  a-  /««/  lcS«go«|r,riiclc  ieianeur  des  ar- 
me** quand  ,c  .eray  unctifié  en  vou,  deuàt eux 
24  Car  ,e  vou,  prendray  l,„r,  de»  genc.,0.  ,0» 
ralTcmMeray  de  toute,  terre., ot  vou,  auiéncray 
en  voltrc  cerre. 

y  Etrclpadtay  fur  vous  de  l'eau  nette,  &  voui 
lerei  ncccoye*  de  toutes  voz  lomilurc»  ,  oc  vout 
nettoyeray  de  toutes  voz  idoles. 
t  «ortiticyonellt   2  6    tt  '  vous  donneray  vn  nouucau  cœur  H 
-*  «T"»y  »,»         ^  vous  vu  nouueau  tfpr.ifc* 

>4'f«S'"«*i>o.iit«^  lolleray  le  corur  de  pierre  hor,  de  volticthair 
«LtWZiïïr     V°cS  donnc"y  vn  cotur  de  chair. 
jMtt/*4Utioiraae    27    tUmettray  mon  efpnt  au  milieu  de  vous 

J«  Sl.ea  ac|>ui.  le  2..  dcmcns,fs.  garderez  mes  lugemciu  6.  ferez 
ver.enconUnuMiiut.    23  Ht  demeurerez  1  en  la  terre  que  l'ay  donnée 
a  »oz  perc»  :  U  vous  ferez  mon  peuple,  et  îc  fc- 
ray  vollrc  Dieu. 


qn-t  icy. 
H    Celle  terre  cft  figu 
et  «lu  heu  4e  félicite 


■  uf»l  tft  figure  Jtl  E. 
(Iilet:  dci  uJtl.-i  i. 
Dieu. 

r    Cei  promcffei  tem 
fnrcllctarclurnellei 
contiennent  cnclofts 
1"  ifuitucllcj. 


us  11.111.1;   y     -  —  •  ••w  1 —  1 1  i_ , 

œ.,,l?P'4îr  î,'rE,le  vouifanueny  de  toute,  voa  fouillure. 

et  «Ppcllcray  le  froment,  ût  le  mulupheray  « 
»c  vou,  enuoyeray  plus  la  famine, 
jo    Mai,  ic  multiplier*^  le  fruirt  du  boi,,8t  le, 
germes  du  champ:anh  que  ne  portiez  plu,  l'op- 
probre de  famine  entre  le,  gentilz. 
J  1  Etaurea  fouuenâce  de  voz  mauuaifc,  voyct 
&  des  ctuurc,  qui  n'cltoient  pas  bonncs.Et  voua 
dclplairont  voz  iniquitcz  &  voz  péchez 
31  II  vous  foit  notoire'  difr  le  Seigneur  Dieu) 
que  le  ne  le  reray  pas  pour  l'amour  de  vou,:Soi- 
«  confus,*  honteux  de  voz  voyes  6  ma.fon 
d  Ifrael. 

3)  Le  Seigneur  Dieu  dit  ainfi  :  Au  iour  que  ic 
vous  aurayncttojé  de  toutes  voz  iniquitez  6c 
que  1e  vous  feray  demeurer  es  citez,  Se  que  1  -au- 
ra/ reftaurc  les  lieux  qui  font  en  ruync. 
14  Et  que  la  terre  deferte  fera  labourée  laquel- 
le tadi,  efto.tdefolec.dcuantlcs  yeux  de  tout 
pallanr,  îlz  diront. 

jr  Celte  terre  cy  qui  n'eftoit  pas  labourée  ,cft 
raidie  comme  le  lardin  de  volupté  :&lcS  citez 

defcrtcs.&deftituécs.&ruinccs.fontafsilTe,  en 
munition 

}6  Ettouce,  les  gentz  qui  feront  delaiffce,  au. 
tourde  vous ,  rçauront  que  moy  tnj  fuu  le  Sei- 
gneur ,  ay  édifié  les  lieux  difsipez ,  te ay  planté 
les  lieux  qui  n'eftoient  pas  labourez,  moy  qui 
tuisleSeigneur.aydier.aclayfaict. 
38  Le  Seigneur  Dieu  dit  ainfi:  Encore,  en  ceci 
me  rrouuera  la  ma.fon  dïfrael.quc  ,e  leur  ferai- 
le  les  muk.pl.eray  comme  le  troupeau  de,  hô- 

-  -  r-"    mcs-  ls  Comme  1  le  troupeau  fainiî   ,  - 

a^ïS&S  e  <"«f™  *  Ierufa!em,enPfes  /olVnitezTinfi 
in.Hr.f.cuicckje.  lerontles  citez  defertes ,  pleine,  de  troupeaux 
*><"•  d  hommes  feauroneque  ic  fuis  Je  Seigneur. 


r  11  ditmrii  1,1  ra,,(,i. 

icriSt  ,l;J.er.i  i  |U)., 
«influe  le troiipetu 


1}  TtfWi'ji  4*0  ■»»•»■ 
I™*  P°!'"'»»  <p  m„  frn:cj  ,  ,,„..  -,uU 
pu  i»  medwe;ru,n: ,  ljiunt&n,,,  „w,  " 
do*i»»idirt da»inui txtrt.tuum  Ci#w  ™ 

H  JkMvlfafn  in  Vo/.,J  C0T4M 

24    T<AUm  ripp,  ,„  jft,ml        &  ^ 
J."£*bo  vw  de  vm^fi,  «rr»,  v  «<jit 
\oiminrjm  vrji-ém. 

21  ^fjt>"^*-Jupn-^uMju,mm,H'Jm 

V  munJtbimim  *b  ommb,.j  '^«/na^j! 

tu  >r-y/r„)if  4i  y»,»,,/,,  yt.triJ  ^ 

d*Iio  vu. 

16  /./  Jjiovoi  stor  nouum>  (y  Jfi<:tl,m 
wouum  f,anam  m  mt<lit>\cJiri .  k,  auja^L 
«r  l.putum  Ut  came  vrjira ,  v  dj*  vet„ 

27    tijj,., .       Kciimponam  in  mtdi0Vt.  * 

».  tptl4  ntfU 

bulcm,  0  tuUicn  ».t*  t:.jio-intu  (j.  ort. 
temini. 

it  ht  Uabittbil  'u  in  terra  17/.4W  JeJifu,,;. 
bm  vtfirn  ,  (j-  «-/ai  Mii,  lupopulmm  (y 
ego  ero  \ok,s  mdeum. 
2j  Juftluubavoi  <x  vniuerfi  inquintm (• 
luvejlrntcsr  ^oc'bo/rumtntiém,  c?  nrnlU, 
plialn  nonimponam  vbufamtm. 

jO  tt  mulvplicabofrucluw,  lign,  )  rjr  rf. 
ninin*  jgrt>  v»  nan partent  vln"j  Of  pnbrig 
j'*us  ingenlibus 

Jl  £t  recordabinini  xiéntm  Vtjlrtram 
p'JiimM-umJludiQtiimque  «on  buwrum  e$» 
d'Jplicibunt  vobu  nt^naiej  vryir.t  jCf. 

Itravejtm. 

)i  K<mpr<>pttr\<uegofaUmt  aitiominnt 
dem,KM um^t  VOi  :i  :  lonfunu  min,  ry  ,r„. 
bejcitejup,rv:,,^jir,j  umm  ;/<c 
d-ut  dorntntéj  deos. 

)}    In  die  y.,  mundomrc  \  os  ex  omnibut 

imkfùtt'bui  veflru  ,  <y  mbabiuri  fecoa 
vrif/jfjr  inJlaurtueroTuinoJ*. 
H     >l  ff>>4  Jr/,r/4  /i,rr„  ixcultd  nutl 
epiondtmerM  dtjohfmocuhi  tnujVH, 
Ior»>)  dirent. 

Jt  rrrr4 ,7/4  inculujrf*  efl  y»  ;,o,;,</V«- 
^I4i</  (srcuttues  d.j.  r/4  c*-  dry/;,,,,» 
ep*e[ufr,jttmun,t*  Jederunt. 
)  6  BtjcuntsenteJ  rjujrcunqr.c  derc'.ia* fut. 
Tint  m  anuuu  vtjiro,  au,*  tgo  dom,n>  tdi. 
Jicau,  difi,pata,pUntauique  mculu:  etodo- 
mmus  ItKuiu/Jim  ejr  fecerim. 
J7  Hmc dicit  dominui deut  :  jfdl'uc inhec 
inutmtnt  me  domui  Ifrael ,  uf.tciam  tij. 
Mult,pl,ctbo  tu ficut greget»  hominum. 
3  8  Vt  xrtgtm  Jïnftum  ,  ,  /  %rc£fm  ,nuf^ 
lem  ,n  jdtmniunbus  t,,.,.  .\,c  eruntemù 
Uttsdcfert*  f>lea*xretibut  hominum,  ty 
JeienttiuUetpdominus. 


,o    aqu  ilymr4ltsd,xl,xnea  aueclesdeuxJomvnpajUur 
Jtijant  aUitna  éternelle  dueceulx. 


1  diej  <Jn?r>l  ig  !>r». 
filet*  en  7ilîoa, 


A  main  du  Seigpeur  fut  faiile  fur  moy 
■*|JC  me  mena  en  Pcfprit  du  Seigneur,1  ce 
&mc  laifta  au  milieu  du  cJumpqui  clîoïc 
^plein  d'o,. 
£c  me  mena  toutaucour  d'eux  alenuiron.IJy 


t  *clje,1fupfrmem<n«jd-,m;„;: 
g  -y  edux,t  me  in  fi  ,  lu  domini, 
?  'J-di  mift  meinm.do  ctmp,  qui 

*erat  p.'rnnj  ojitbut 
a   tl  circnnduxii  mep:r  f4  in &ro .  Lr,*l 


40e  ït  «»«««■ 

tuum  >»ul"  ttlde  fuper  facitm  <*"•!>'>  f" 


**1 


tvll:em,n,erEtd,xiltdmC 
'fMbomiMSfuttSHc  vivent  ojjfjltf  M 
Li:L>o*«««  deuj.tunofli. 

f  t  dixii  aime:  Vttittntrt  dt  ofiibui  f 
tu  CT  d'">  tu:OjJa  tnia ,  auiitt  verbum 

""lue  dicit  iominusieusofiibusbis:Ec- 
\,  ç,  iniromitttm  mvosfpiritum,Cr 

e,  El  dabo  fuper  vm  ntruoi,  <?  f"«"Jctrt 
ftcitm  fuper  vos  carnes,  &  Juper  extendtm 
J,mvobiscutem,fjr  d-bo  vobtslpmtum ,  V 
yimttil  t^fcietisixuiaegodommus. 
_  Et  onpl'tltui  }~M  prteeperat  mib,. 
ftel,,,  tji  tmumfimtm  ptopbettnte  mt, 
f~  kci  commolio  .  Et  accejjerunt  of- 
ft  t,i  oft  ,  ynumquod^ut  td  IM0MIN 
futm. 

g  El  vidi ,  (T  tece  fuper  et  ntrut  <y  ctr- 
nis  tfctnderunt  ,  &  txtentt  tfi  in  lis  cutis 
i<f»p<r ,  CT  fpiritum  mn  btbtbtnt.  Et  dt- 
> ,  :  ad  mt. 

«  Vaticintrt  td  fpiritum  ,  YtticintreJUi 
Icmimil.tr  d'Ctt  adfpiritum-.Utc  «Util  io- 
mitml  dtur.jf  quatuor  ventis  vtm jpintnt, 
<y  mfuifia  fuper  interfteios  .Jtos,&  remm- 
fiant. 

,0    II  prophettuifr.utpr*ceptrtt  mibi. 
Et  ingrtjJSu  tji  in  eafpintus,  ey  reuixerunf. 
ëéUrxntq* fuper  peitsfuos,  txerctul  g-tn* 
iitnimisvtlde. 

I,  El  d.xil  ai  mr.Tili  btmini},  ojji  bac  V- 
wuttft,iomus lftadejt.lpfidkunt  :  Mut. 
wttljsnojha&periiljftsnojlrt,  (jr 

fiifiijkmuj. 

I  j  rropleretvtticinare ,  Cr  dicts  ai  tor. 
H  te  dicit  domimu  dtui  :  Ecce  ego  tp eritm 
tumulos  vrjlroj  ,  &  tducam  vos  dt  Jtpul- 
cbrisvejlr'spopulus  mtus,  &  inductm  \os 
in  terrain  IJrttl. 

II  Lt  jcietu  qmU  ega  dtminuifum  tpnuf 
n [tpuLbrt)  vijlrt,v  eiuxtro  vos  detumu- 
lisvejris  pypult  meus. 

14  ht  dedero  fpiritum  meum  in  vo- 
bis  ,  CT  vixeritu.  Et  requit feere  vosfa- 
tUm  fuper  bumum  vejham,  crfiietis  qui* 
tttdo<n:nuslocutusjiimtyfeci,  tit  domt- 
nus dtui . 

4;  Etfacluitfifermodomini  ad  me ,  di» 
tas. 

16  Et  tu  jUi  bominit  fitmt  tibi  lignant 
tnum ,  &  Jiribt  fuper  illuijuit  (fjitio- 
rumlfra:ltry  factotum  tint  El  toile  hgnum 
titttum  ,  cr  Jcriif  fuper  illui  ,  lojipli  li' 
%num  Eplfrasm^  cunciniomut  lfracl,fo- 
€irûmqne  tius. 

17  Et  tiiungt  tilt  vnum  td  altttum  tibi 
inlignum  vnum  t  cr  erunt invnionem  in 
manu  tua. 

1 1  Cumtultm  iixerinl  ai  Itfil'j  populi  lui 
lajutntrs:  Xonnt  iniiett  nobu  >;«.a  <n  bis 
tibi \tlis> 

t»  LcKyirrit  td  cal  11  te  ikit  iominul  iem: 
Ecce  rço  ajptmam  ligmtm  lofepb  quod  ejl  in 
mtnu  Epbr*4m,&  tribus  IJrttl  i^ua  funl  et 


UtCDIIt  Z40 

eniuoittn  Fort  grand  nombre  far  U  face  du 
champ,&£  ejloient  moule  ftez. 

;  )  :  me  .m.  "  1  ilt  de  l'homme,pcnfct  tu*  que  k tta ettt »IS* Il  mtw 
eeioncy  viuron^Et.ed.:Se.gncurD.eu,tu  le  fifiSftfS^ÏS 

COgOOlt.  «ide»  mûri  ,i  c4uf< 

4.  Puis  il  me  diciProphecize  couchant  ces  oscv:  «mo»c  *u«  o»  dr- 
ht  leur  dimiOl  fcc»cicouccz  Ja  parole  du  Sci*  4je»if|tu(;,n'T*ul>ii  a 
cnevr.  F'^i^'f»'  •lr  rc* 

5  Le  Seigneur  Dieu  d.ft  relie,  p.rolle.i  ces  SSÏÏX^K"^ 
0$  cy  :  Voicy ,  ie  mettray  en  voui  vn  elprit  ,  K  1  tutaU  ptom.i  te  u 

ï  ■*  rrllAlklirciifoiifietiiicr 

viurei.  , 

6  Et  mertray  des  nerfzfur  voui.îc  feray  croi»  <  <i^t  <ei  01  puiircnt c 
ftre  la  cha.r  f«  vou,  :  4c  eftendray  lut  voua  vne  ^ftï&jjJS'u, 
pcau:puii  vous  donoeray  vn  efprit,K  viurcz ,  U  <n..yciu  ummk <i< 
icaureaque.e/-i/leSe.gneur.  ihiatoT 

7  Lors  ie  prophetizay  ainli  qu'il  m'auoit  corn  - 
mandé.  È  t  comme  ie  prophctizoye.vn  foa  fut 
faict.iv  voicy  vnecommocion.Et  le»  osfappro» 
cherentleivnadejauircSjVncWcun  i  la  ioiu- 
fture. 

t  Pui«  ie  regarday  ,  fie  voicy  les  nerftficla 
chair  qui  monecreni  fur  les  ot  :  6C  la  peau  fut 
cftendue  par  deflus  iceuz  ,  fie  n'auoicue  potol 
d'efpric. 

9  Et  il  me  dic.-Prophetiie  à  l'efpritipropheciie 
tilxde  l'homme,  fie  diras  àTfcfpnt::  Le  Seigneut 
Dieu  duainliToy  efprit.vicn'1  des  quatre  venez, 
fit  foufAe  fur  cet  occiscy,fiC  qu'Ut  retournent  en    i;  cntrodur  i„  qn«. 

Ire  .rii.il..     Ici  flr* 

...  .     ■  1  (i  t  du  moiiilciconcltiif 

Et  ie  prophetizay  comme  il  m  auoit  corn»       i(j ii«l<,lqMtiiM 
mandéific  l'cfunt  entra  en  cux.fit  retournèrent  en  r i"'/'»  (»}•*<  «s"<« 
vie,8c  fetindrentlur  leurs  picdt ,  vn  moult  rort  ir„,,0o  d'»onnûvo 
grand  cxcrcite.  «i/u«. 
11    Lors  il  me  dit:FiIzdc  l'homme.Tous  ces  o» 
cy  font  la  maifon  d'Ifrael.lceux  dilent  :  Noz  01 
fonifeichez.fit  noftrc  clpcrance  c£l  perdye  ,  fiC 
nous  fommes  diuilea. 

n  Pourtant  tu  prophetiferas ,  Se  leur  diras  :  Le 
Seigneur  Dieu ditainu:  Voicy,i'ouuriray  voi 
tôbcaux.Sivoustircray  hors  de  voz  lepulcbrts, 
vous  qui  elles  mon  peuple  :  fie  vous  feray  venu 
cnlaterrcd'ifracl. 

ij  Et  fçaurez  que  ic>û»  le  Seigneur.quan  J  i'ou« 
urirayvoz'  fepulchre»  ,  fie  que  ie  vous  tireray  ttl  ttj«Wfjrl«i(«M 
(\ow  qui  tfies  moa  peuple  )  hors  de  voa  tom-  atffl,Mtmtti     ■  << 
beaux.  c4fin»^«»cif»M 


14  Etqueicdonnerayenvous  morvefprit  ,  fit  ^"^'"^ 


vie 
10 


fane.  _  a'it.»ci,ia<iu1 1«. 

16  Aufsitoy  fils  de  l'homme  pren  vue  pièce  de  maytti*utu***tU  10% 
boii.âtcfcn  fur  icellc/à  luda  ocauxenfans  dMf.  J,c";pc«,-,  a  ^  ,,<>««  J. 
rael,6t  fcs'compaignons.  ht  pren  vn  au:rc  boi',  im-law* ■  <••' 


(<»k  a  t'Lpl«*'<r><l  ' 
I  r  ntlei  d.ïll|B«*"li 

kuyacU  ltg'«c  tl  i; 


fit  efcn  fur  iceluy  a  "  lofeph.le  bon  d'bplnaim,  *£M 
fit  toutes  les  maifons  d'Urail  fie  de  le»  com-  >JOU,„,,.iM(r  i» 
paignons. 

17  Puis  les  joindras  l'vn  à  l'autre  le  tout  en  vn 
bois>t>c  feront  vms  en  u  main 

18  Etquand  les  enfans  de  ton  peuple  te  dirôr,  P""*^-* 
en  parlant  :  Ne  nous  déclareras  tu  pointque  tu 
veux  dire  par  ces  choies? 

19  Tu  leur  diras:  Le  Seigneur  D  icu  dit  atnfi: 
Voicy, ie  prendray  le  bois  de  lofeph  qui  cftea 
la  main  d'Ephraim.fi;  Ici  lignée»  d'Ifiacl  qui  fô» 


kticitfi 

ioinitcs  à  luy  :  te.  les  mettray  enfcmble  mec  le 

r«î,"dK  J^iVir»" vn  enVi  main 

p!m  de  jiuiiio»  ««">  lo  Or  les  bois  fur  lcfquels  eu  as  efcrit.feront  en 

eltc»,illaii  feront  toute»  »  » 

liu. vm piiiior.Eniic.  ta iiuia  acu j ut  leursycux 

«»ns.,.eer«niood«rE  tl  Et  leur  dir»t:Le  Seigneur  Dieu  dit  ainûaVoio 

glilefoui  IcIeliChrirt.  ,  »  ,„r 

à  il  entend  icAnt-hn»,  c y  ,ic  prendray  les  en  tans  d  ilracl  du  milieu  de< 

«sure  par  Dmidr       nations  aufqucllct  ils  font  allés ,  &  les  alTcmblc» 

1  11  entend  la  terre  pro-  ■  1     n  r    .  .  5  I 

m.fe.a  rcj.Uniùkm  ce  rîy  «  8MI  colles.cjt  les  ameneray  en  leur  terre. 
Jeftc,rigurccpat  la  1er-  n  Et  les  feray  tjirt  vnc  gent  en  la  terre  fur  les 
«  udiX^'mô  f„ui  m5uigaes  d'Ifrael,'  &  vn  Roy  dominera  fur  eux 
ce  au  milieu  d'eus.  ca.  tous:,*  ne  feront  plus  deux  gens,»;  ne  lerôt  plut 

ï'itrefuu'îe.'fer'uié.  Je""  diuif"  ">  de"X  r°yiUm«-, 

aVieu'e*  drefle  telun  fa  *J  Et  ne  feront  plut  iouil lés  par  leurs  idoles,  ne 
parale.tr  feiSacremeni  par  leurs  abominations ,  ne  par  toutet  leurs  ini* 
r-vreuacat  aJmiaiftrci.  '    •  l       t     r  j  i  ri 

quites'St  lei  (auucray  de  tous  leurs  lièges  cfquels 

lit  ont  péché ,  8c  let  ncttoieray  :  &  leront  moa 

peuple,»:  ic  feray  leur  Dieu. 

14  'Et  mon  fcruitcur  k  DauidfcTâroy  fureux, 

fie  paftcurd'cuxtout.IltchcminerontcR  met  iu- 

gemcns.Cx  garderont  met  commandement^  lei 

feront. 

if  Et  habiteront  fur'la  Terre  que  i'ay  donné  à 
Iacob  mon  feruiteur,  en  laquelle  vos  pères  ont 
habitczAufsi  ils  dcmcùrerôtcn  elle.cux  6c  leurt 
fils,  Se  les  fils  de  leurs  enfans  lufqucs  à  touf- 
iourséc  Dauid  mon feiuitcur/t-ra  leur  prince  à 
coufiours. 

16  Et  ie  feray  auec  eux  l'alliance  de  paix, il  leur 
fera  alliacé  éternelle. Lt  les  eltabliray ,6c les  mul« 
ciplieray,01  6c  donneray  ma  fandlificacion  au  mi- 
lieu d'eux,cternellemcnc. 
*vj.»-f-:f!-  ieri.  17  Ecmô  tabernacle  fera  en  eux.  E  tic  feray  leur 
t  '  "<>'ndin|uel  a  Dieu,6:  iceux  leront  mon  peuple. 

cftt  Ji'Jf.ec  la  reiiio  de  .         -    ,      _         ,r      *  ,  . 

«tyir.,ci'elon  loicj-ne.  i*  K  t  Icaurot  les  Cen  tila  que  ie./<»i.i  le  Seigneur 
o..«,tit  n..  n  du  pénale  fanfl  ificateur  d" Il 'rac  I .quand  ma  fdnâifitatiô  fe- 

(irficit  lu  d.- M*9,.*.Par  ,| , 

c»,  but  cote  n.iu  lea   «  »u  milieu  d  eux  a  touliourt. 

ennemi*  auurTv.ur  Ma 
fH  ,ccu»quifont  en  la. 
aicra a  catUc? de  la  l:^ii. 
iScati.*ic»  leur  tangue. 
Aucun,  fpccinen-  CM 
eu'ifiti»  ,SV  entendent 
par  O'.r  eV  Magoç.lct 
eai:nii,  de  l'fcglife 
d l'H'.ael,  pu  1  ûialrligee 
«t,ua-,t  la  triMlicana  inn* 
narcbir-.a ica.le,  ron  de 
S)Vte,eV  a'iL^ypie.rjui 
Ci\i  ilcfccuui  [le  Magot; 
ili  de  lap.teeh. 


C  H  A  P. 


C.  C  C   I  T  M  A  c  •  «. 

i*,  C-  f'CU*  ta,  in  l,s„um  T.„um  ±. 
Ynum  m  manu  eiuj. 

I  o  hrunt  .,uum  ligua  fupn  quetfcripfiri. 
m  >xunu  tu*  t'a  tculis  torum  ' 

II  £1  drerv  ad  ia,.lUi  d,cit  d^minut  ieun 
Bcct  rro  *fum  jpl,os  lf  *[  d,  m.d.o  mJM 
nu  ad  .iu«  «iimaw.or  c6r,£ahooi  vudU 
1"t,v  adducam  ni  ad  huaiumjuam. 

XI  ttftciam  toi  ingtttm  vnam  in  terra  im 
■  nmuAmlfratl ,  erre»  vnut  ttit  tmmiimt 
impcrani. 

1J  £1  non  trunt  vltri  du*£entti,ntc  diui. 
dmlur  amfliui  in  duo  rc^na.Ntijue pulluou 
tutTjkriinidolisjuis  (?  abominât lonibu, 
ty  (unHu  init]Miat,but  fuit ,  (p-  jjluoitM 

jaciamdcyniuirjh  Jidibuj  fuit  m  ijmku, 
fKcaununt:(y  tmundabo  toi,(?erum  m  Ai 

popului,  (y- egptra  ciidcuj.  14  ht  fa-um 
•utuiUauid^njufvr  toi  Cr  pajior  vnut  trii 
omnium  torum.  In  iudicin  mtit  ambuiat 
bunt,(y  mandata  mea  cujloditnlt(f  facitnt 
ta.  2  e  Etbjiitubuutjuptrterramqmémm 
dtdijtruo  mrolatob^n  qua  babitauerStpm, 
trtt  njlrit(?  bahitabunt  fuper  tam  iffi  ataa 

flit  f>rutnt(~ pliifshoritm  corum  -vfqiH  im 

Jtmpiternum,  fcr  Oam;d Jcr/.iaa-  mtui  ptim, 
ctpi  torum  inptrpttuum. 

16  lit ptrcutiair.  illu  jjdul pacis  ,  l'tSum 
jtmpittrnum  erit  tu  ht  fundabo  toiçj-  mai 
tiplitabo,^  dtbo  fanfi  ji.atioutm  meam  m 
mtdio  torum  in ptrpttuum. 

17  il  tiif  taknnatutum  mtum  in  fis  ,  (y 
ootitdtuil(^,rù  erdt  mih  pjpului  Et  fort 
gtntrs  quia  rju  dominai  jUnilificalir  Ij'ratt, 
cumj  .tru  jincl iJic^i.Q  mea  in  medueotatm 
in  p<*petunm. 


X  X  X  Y  1  I  I. 


'ItaaJ 


Grg  (T  Af'.ÇOJ  (p"  Ufquttx  font  tutenJut  lit  tnntmii  de  tEglifi  C  brejliennt:  )  combattront  en  ranit 

f  uij/ànct  lonti  t  le  peuple  du  Uieu'jCr  jeront  v*t*CH\t?  dejlrutil\. 


V'fsi  la  parole  du  Seigneur  me  fut  fai« 
ctc.difanr.  x  Eili  de  l'iiomme  ,miti 
ca  tace*contre  '  Gog,6c  latertede  Ma- 
gog, prince  <ju  chef  de  b  Mofoch,6c  de 
Tliubahii  propliccuc  de  luy. 
)    Et  luy  diras:Lc  Seigneur  Dieu  did>  ainfi.Voi» 
cy,irp*rlt  i  toy  Gog.princc  du  cbef  de  Mofoco 
KdcTIiubal.  4    Et t'cnujronneray,6C mettray 
'le  frain  en  tes  maclioircs.6:  te  feray  fortir  auec 
ton  arméc,tes  cheuaux  êc  cheuaucheurs,tous  ve» 
ttui  de  iiaubcrgeons ,  vnc  grande  mulcitude  de 
ccuxqui  ticnnet  la  lance&Tc  bouclier»:  l'efpée. 
%  CeuxdcPcrfe.let  Ethiopiës,o-lesl.ibyé*saucc 

tei.d  ici  lai  paitkepten- 

eux.tous  font  garnis  d'efeu  6c  de  heaume. 
'hàb?"1'011  Tk°*°"°1  6  CGomcrilcou:«'cs  aTemblée/.lamaifonde 
f  11  ':[ni6enutraui  1er  'Thogorna.les  collet  d'Aquilon,ôt  toute  fa  for« 
peiT»  c<  Je  la  terre,  le    cc:Scbcaucoup  des  peuples  auec  toy.  7  Appareil- 

qu-ldue  collé  eiil'iti      I.  .       r..       f_  1  . 

roreuVerontrn,.  pour  lc  '  o.  ordonne  toy  , auec  toute  la  multitude 
contredire  £V  refiler  i    qui  eft  allembléc  vert  toy:*  leur  fois  cncûmâ> 

rte^îieirpStri».  dcm"-«  APr«  Plu5^7  Vifitéerau 
Bone  par  Oostv  afaeug,  dernier  des  ans  tu  vien  iras  a  la  terre  qui  elt  rc- 
V^lïi^l  tournée  de  |-efpée,ec  eft  attemblée  de  pluf.eur. 
tnte>daa»epui>",nee  pcuplcs.aux  mutaignes  d  Ifracl.qui  ont  elle  lô« 
guemê;  defertei.loellea  e.lé  cirée  hors  des  peu» 
pl:  s,&L  uabitcron:  cous  en  ici  lie  afTcurc  nient. 


h  Vnyea  deMolweh  A? 
Tt.iibal.fua  ra.a*.  Les 
peuple*  defeendn»  d*l- 
eeut  lipniriei  m  par 
le  '1rs  nû».ont  eft;  fort 
a,l  irriairci  du  peuple 
dt  laieu. 

c  C'ca.ie  te  guideraf 
ainrt  ijue  tei  cbeaaux 
fôt  sutdét  par  le  frein, 
t!  l.e» Galatieni. 

e  I  liogurma  let  âU  de 
r.j  mer,nlf  de  Noé.ll  en 


el.r.a  ijucrfj 
de  l'Ëtule. 


Tf.vius  tjt  fermo  domini  ad  mf 
L    diient.  i  lilibominii,ponejacii 
tuam  aura  i;0?|  ,y       JBt  a,/^ 

X°£,F'  ■>K.ptml-apit,j  Mcjocb  (y 
rt*6d/,0-  vatiiinattitn  \  htuittsai 
tu  m. Hoc  ditit  dominui  de*  1  :  Uce  aitt 
G^princ.pemc  witii  M-.juch  es-  rbuiai 
A  Btcircumj^am  re-,  c-  pmamfttnumia 
maxillu  /«r/.cr  educam  te  e»  omntm  exct* 
citum  tuum,tijuoi  £>-  tquittt  xeptoi  loricif 
vniuetj,itmi.lntud:nem  ma-nam  ljjlam(y 
chpeum  ampientium  c>-  Radium,  j  VerJ'a^ 
JleiLiopttfcr  Libyuum  eitt  omMI  JL^H 
Çrgaleati.  d  Cc,n:i  mmerja  «gwtaft 
tius,domui  Tbo&.ima  lato,  aquilonit  , m 
totûnbur  r.uijvpulique m,.Ui  uxk  7  Trat» 
para,  ty  injlrue  le,^,-  Hmntiu  mulmudintm 
tuimtqux  coaca  uata  ijl  ad  te,  (y  e/lo  tis  in 
prxecptum.  t  Poji  ,f  ts  multos  v,Ju.bttit 
Innouijumo  amiorum  remet  ad  ti  rtam  q*uf 
rtutrfa  tjl  ,i  ;J~à.a,  cj-  (ongregata  tji  dtptr 
puïil  muli.  t  ad  n.unlel  ifrael  qitifutrunt  df 
Je>  t;  j'h;  ilei  / i.tcdepiputiitdulia  tjlt&b— 
bttabunt  m  1*  tonp.dtnnr  vttiut<fi. 


I  Af01a.lL 


gOOET      M  *  O  O  0 
Jfcenlent  **ttm  qutfi  umpef}*)  V» 
mui  cr  1"*ïl  nubtJ ■  *">?"'" 

v  HMM  -&m,n*  tu*  .Crpopml,  mmltit* 

jo""«J,c"  iam''""  deuj:lndieill**p 
tendent  jermones  fuper  cw  u»«,  (T  tt#t— 
j„  cpiatintm  pe)iim*m,cr  dicefc 
„  jlfceni*mUter,*m*bf.\Hemur»Vt- 
n,jm  amtfantU  b*buantéf,mejecurl.bt 
,m*:>  béMntfim  mur»,  vicia  &  fart* 

y  l't  diripui  ftoli* ,  &  IWMOM^i 
v',infer*t  manumtutmfuper  eoiqui  drjnlt 
furent,  y/»/»"  reji,tmli,tr  fuperpopulum 
tu,  fil  co.geptul  ex  ^entibu,  ,qu,  po}i" 
'  iere*€*P><,  V         *>*btt*l»r  vmbthct 

ter*-  .  ,  - 

,  sJ,t  &  Ded*n,  «?  argptUtcm  Tbttfit, 
L  omit)  Itou  eiue  dicent  tlbi:HmrnmM  «d 
fkm rxd^i •<«'<■  tmvmiii  Ecce  *d  itnpien- 
la  *  pr*d*m  exmgtg*fii  multùudinem  lui, 
vttiUt  *Tgntua>  er  *nrum,{r  émfKMfi* 
ftUcCtiI'M  tique  jubp*nti*m,Q-  impiu 
0t*abi»finf*it** 

pr  ,pter'*  vtticintrtfiti  bominit,  'J'ai- 
„i  jJ  G  )%:ll*c J,c"  domtnus MwihU 
„.  hr  lihcum  babitturrit  populut  meut 
Urtll  i  onJidenler,fciett 
|.  f.f  vnuci  Jf  /'Jf«  *  UêttWÊU  *quilo> 
mitui,  &  popuh  mulu  ttcum,4jct«Jurue' 
quvum  vnimofijcatm  m^nus  çjr  extreitm 
ythemem. 

li  ht  afeendet  fuper  papulum  meum  Ifrtel 
t.u]int.beivtoperi*tteiram  In  nwijiimil 
lielus  erii,(r*dduc*m  trjuper  tcrrtm  me* 
tm  v< JciJtl  pentes  me*  cuti  f*nciif.c*tut 
fmero  ii  te  m  oculit  eorum  l  Gog. 
17  H*c  dieil  dominui  dtus:  TnergoiUees 
iequtloeutui fumindicbui  <nlituù*m-mm 
fufirujrum  mejrum  prophtltrum  IJrael, 
0-:  propbettuerunt  mdiebusiUo'itm  itm* 
Mru«  vt  dddui oem  tejuper  eos, 
lJ,t(  entmdii  dU:inii*  tduentut  Gog 
fuper  forum  !fi*el,  ait  dominas  Je*J,  afin*» 
îtomdir**tio  me*  injurore  meo. 

10  II  in\elomeo,m  iffu  ir*  me*  loc  utut 
[»M,<juU  in  dieiBaerit  commotio  ma^n* 
fuper  tt mm  tji  ai /. 

ao  f.t  commorubunlur  i  fuie  met  pifeel 
wurit ,  CT  v«/«ni  eali ,  CT  hep*  & 
tmne  reptile  quoi  mouelur  fuper  bumum, 
tn3Li*t  kommei  qui Juut fuper f-icitm  ter* 
f*.kt  lu'ueitentur  montes,  &■  e-ideul Jrptl, 
Cr  omnu  murujiorruct  in  leiram. 
ai  El  conwx*ko  adutrful  cum  in  cunclu 
mntibns  meifjalium,  *it  dominât  deu*. 
GUUut  vniufCull'fttue  imfrJtremfuum  di. 
Mgelur. 

11  Et  iudkJ>o  eu  m  pefle  ry  fuiymtty 
imite  vthenenli ,  &■  hpidibu»  immenju. 
Ijiki»  CT Julpliur  fluam  t'uptr  eum ,  (T  fu- 
per txpeilum  etut ,  O  fuptr poputoi  multot 
ep>t  junt  tum  eo 

Xj  ht  m  i£u<pctbor  &  finil  jkélor  &  tn- 
Wtero  in  xulu  muitdrum ^ti[ium,ts  faet 
OMi-tetO}**  dominut. 


IIECH111 


[ci  An- 


9  \!ais  tu  v  Ticiur...  en  montât  comme  la  cent» 
perte  ût  comuic  la  nuéee ,  pour  couurir  la  terre, 
toy  ùc  toutes  tcsallcmt>lcet,&plulieurj  pcuplci 

10  Le  Seigneur  Dieu  dit  ainli  :  En  ce  iour  la,  *  «„  î^li'i"»"'^.0"" 
parullcs  monteront  en  ton  cccur,&tpenlcrai  trci-  Uiti  *  f«ift«w«i  >»"» 
iDauuailepcnlec.ôCdirasi  ixfcû)**  eu 

11  le  monteray  a  la  terre  ijw  eii  uns  muraille:  ,  11  njn.i.t  11  iu,.rh.  1. 
ie  viendray  i  ceux  qm  fe  repolent,«  .m  haU.tct  ; iigtgffim  » 
feurcment.  '  Iceux  tous  demeurent  Uns  murail- 

I  lit  i  A  Ét  le  Un  iUO» 

les,,U  u'ont  ne  porte,  ne  verrou». 

il  Afin  que  tu  prennes  les  delpou illcs, «  que  tu  ;llau,  à r,.t0«u«. 

rauilTcs  le  butin  .afin  que  tu  mette»  ta  main  lur 

ceux  qui  auoient  cfte  delaifl'cz.ftipuis  après  refti- 

tuea  :    lur  le  peuple  qui  clt  raliemble  de»  Gtn- 

t»U,  qui  a  commencé  a  poltcdcr  iid'babitcr  au 

milieu  de  la  Terre. 

„  k  SabiA  Dcdan,&  le»  marchans  de  Tl.arfe,  ^/l^T^'  . 
O.  tous  les  Lyons.te  diront  :  Viens  tu  pour  pren-  MaiobpourpniWnM 
dre  les  dclpouilles?  Voici.tu  ai alTemblé  ta  mul-  r«fjj6 d;^"^J'i 
titude  pour  piller  le  butin  .pour  emporter  l'or 
itTargenc,  «pour  emporter  les  vUcncilcs,  K  la  r>'J-""  lijuiiit 
c^icuancc.ci  pour  piller  infimes  defpouilles.  '",'"* 
1 4  Pourtant  toy  6U  de  Hiommc.prophetife,  ic 
diras  i  Gog:  Le  Seigneur  Dieu  dit  ainli:(^uand 
mon  peuple  d'Israël  habitera  feurcment,  »e  le 
fcaurastupomtenceiourlà  f 

if  tt  viendras  de  ton  lieu,  des  coftei  d'Aqui- !  a(c  ttmfmtmmr  rw 
lon.tovicpluficurs  peuples  auec  toy,  tous  les  ty  <«>«M<  *>"•»*■; 

*v    >     J      1  r.    '   iT».*    uni  alHixt  le  ['étiole  d» 

chtuauchcurs en  grande  compagnie}«grollc  If*  „„„  l<(  ,y,  ,„,„ 

jjjçç  chul  It  ij-ijh,  ctniime  il 

j6    Et  tu  monteras  fur  mon  peuple  d'ifrael,  fjiîi^^'iî'iîii,  p 

comme  vne  nuée  pour  couurir  la  terre  i  Tu  fc-  pbc. 

ras  és  ■  derniers  .ours,  U  te  fe.ay  venir  fur  ma 

Terre  •  afin  que  les  gens  me  cognoilknt ,  quand  i,  t£f4âaHU  vemw 

ie  feray  lanct.ùé  en  toy  ,  S  Gog,  douant  leur.  Xt^l't.'e" 

yeux.  fte  p»iole,Tu  lerai  l* 

17  Le  Sciencur  Dieu  dit  ainli  :  Tu  es  donc  ce-  *«y.<>  •<.«>« .  •'•*»* 
ftuy  là, duquel  1  ay  parle  es  lours anciens, par  la  nm  dt ,  E|llfc„v  p„  r. 
main  de  mes  feruitcurs  les  prophètes  d'ifrael,  <«  i.;n^  (i 

qui  prophctiferéc  és  lours  de  ces  temps  la,  pour  j^}J  f.„I*„11,ii,. 
te  faire  venir  fur  eux.  mrnn«it<e  c«  e* 

iï  Et  en  ce  iourli,au  iour  de  lavennede  Gog  »">■'•• 
fur  la  terre  d'ifrael,  dit  le  Seigneur  Die»,  ad- 
uiendra  que  mon  indignation  montera  en  ma 
fureur,  ly  Et  Tay  parlé  en  mon  zeleau  feude 
mon  yre:carcncc  iour  là  y  aura  grande  com- 
motion fur  la  terre  d'ifrael.  n  ttBpitt  F*  ■*"*• 

10  Ec  "les  poiffons  de  la  mer  Tefinouucront  ™.,<k.  J' 

pour  ma  prclcnce ,  K  les  oyleaux  du  t.  iel ,  Ci.  les  „vltJ,,,k,u„«,  b,|(,., 
beftes  du  champ,  61  tout  reptile  qui  le  i  erouc  fur        •w*>'^  « 
la  terre ,  6t  tous  les  hommes  qui  nnt  fur  la  lace  J,,J"&''lc"u,lol, , 
de  la  terre:  Et  feront  les  montagnes  rtnuerfccs,  |g«k1aU«  «Vi 
&  le.  hayes  cherront  ,&  couie  murai! letombera  ^ 
parterre:  il  Et  Tappellcray  *  contre  luy  lel-,,,1(1 
pce,  par  toutes  mes  montaigne»  .dit  le  Seigneur  c,«  * 

Dieu.  L'efpce  d'vn  chacun  fe  tournera  contre 

foi»  frère. 

11  Eue  le  ingeray  de  peftc,&  drlang  ,«  île 
pluyc  vehemen'V.St  de  griindt .  pie  irti.'e  feray 
plouuoir  fur  luy  ,  oc  lurfon  armée  ,U  t«r  plui- 
eurs  peuples  qui  font  auec  luy  ,  feu  &  loulphr*. 
t;  Et  fenv  magnifié,**  fanftifié  ,  S;  feray  cognu 
és  ycuxdcplufieurs  gem  :  «  fjauront  que  itiiy» 
le  Seigneur. 


11CCUIEI 


CHAP.  XKXlK. 


H    M  A  6  0  C 


■  TAytf  «il  rh.jt.TCr.x.  |i 

CumiMC  fus  ,  .  j  prt . 
t  rdcnc,vtr.i. 

4ire,  conte  lapmlUnce 


Vfsi  coy  fils  de  l'homme ,  propnerife 
(Côtrc  *  Gog,6c  diras:Lc  Seigneur  Dieu 
.dicainû:  Voicy  l  'en  a  y  à  toy  Gog  prin- 
ce du  chef  de  b  Mol'och,6cde  1  hubal. 


4pïï*£*ffig,  1  E't'cnu.ronncray.&ccfeduiray  ,  «  te  feray 
fctoinius.,  .  monter  des  collez d' Aquilon,  ôtteferav  venir 

"«•••  «•■«•{rf'a  »  « .  fur  les  c  montagnes  d'ilrael 
rcparlaparole dcDteu,       c  e  b  d 


-■■par.., 

qui  cftdennec  à  fon  t 
{iilr.figiuner  parles 
inoniagnel  o'u  tel. 
d  Cett.ic  t'oftetay  ton 
te  ta  puiflance. 
fi   Cnuiaic  lui  vcr.i. 


}  Ecfrappcray  ton  darccncamain  fenelîre  Je 
£eray  cbtoir  tes  fleJihcs  de  ta  main  dextre. 
4  Tu  tomberas  fur  les  e  montagnes  d-lfrael.toy 
6:  toutes  tes  compagnies,»:  tes  peuples  quifonc 
auec  toy.  le  t'ay  donné  pour  c!;re  dcuoré  aux  be- 
lles &  aux  oy féaux,  &  a  toute  Tolaille  du  Cicl.Sc 
aux  belles  de  la  ccric.  j  Tu  cherras  fur  la  face 
du  champ  pourec  que  i'ay  parle,  dit  le  Seigneur 
Dieu.  6  Et  j'enuoyeray  iefeu  en  Magog eu 
«eux  qui  demeurent  feuremenc  es  llles  :  ét  Içati- 
rontquc  iejuu  le  Seigneur: 
7  tuera,  cognoiltremon  faincl  Nom  au  mi. 
lieu  de  mon  peuple  Ifrael ,  6t  ne  fouille  ray  plus 
mon  lainct  Nomiùifçaurontlci  gcotzquc  icfuu 
Je  Seigneur,  le  lamct  d'ifrael. 
|  Voicy.lachoietlt  vcnue,&  c'eft  faift.dit  le 
Seigneur  Dieu:  Celle  tll  la  lournecde  laquelle 
a  »r  n    i'ayPirl'-  9  te  les  habitant  des  citez  d'ifrael 

L^rauLri  'fowiroiu,»*  mettront  le  feu,*  bruflcrontlcs 
<□,«„>„  m.oi..         armures.le  bouclier  (a  les  hncts.l'arc  Seles  flef- 

IpTZfSIfX  les  tarton,s  * la  «»«» A  •«  Picqucs,*  le. 

*  ii  aiit  ur«c,<iaii  n'r     oru  lieront  "par  fept  ans 

S^kESSÊ.*:  '?  Emporteront  ««« _bois  des  champs , & 

«i>  i  ,  oa  les 

n  en  couperont  aucuns  des  foreftz  :  pource  qu'ilz 

"^•tL «™    cr°nt  arr res  au  fcu  • *  pillcront  «ux 

Il  prent  le  nombre  ter- 

qui  ics  auoicnt  pillez  ,4e  rauiront  ceux  qui  les  a- 
tai»  pont  riticcrtain.     uoicnt  gaûcz,dic  le  Seigneur  Dieu. 

Il  Etcnceiourlaaduicndraqucicdonncray  à 
Gog  '  vnlieu  renommé  pour  l'cpiilchre,  en  II- 
rael:la  vallée  des  voyagers  vers  l'Onenc  k  de  la 
mer.laqueile  fera esbahir  les  paflans:  Etenfcue- 
liront  Ulcc  Gog.tt  toute  fa  multitude,**  fera  ap- 
pelle la  vallée  de  lamiiltitudcdeGog. 
il  Et  lamaifon  d'ifrael  les  enfeuelironr,  par 
l'efpace  de  fept  mois.afin  qu'ils  nettoient  la  tetre 
I  c'en,  auquel  ce  peu-  'i  Et  tout  le  peuple  de  la  terre  les  enfeuclironc 
pica^iuctta  iIoik  *  U  leur  fera  le  lour  1  renommé  .auquel  l'av  elle 

renein  .1  aui.it  donné       ■     |  ,    c    .  »"    a  "«/tue 

Cep uitutc  a  tci  «..cm ii  8  'orihe.di t  le  Seigneur  D  leu. 

».  a  ùa  a  caufc.it  la  14    Et  cifcabhront  u  continuellement  des  hom* 

P^SÎîf  regarderont  par  toute  la  terre,  pour  en- 

d  11  entend  que  conti-  feuel  ir.&chercher  ceux  qui  feront  demeurez  fur 

rtf^CTSE  r*  fa"dt  14  tCrrC'lfin  1U',h  U  "«to.e-t.Etapre, 
tant  il  jr  aura  gtanj  ai  lcpt  mois  lit  commenceront  à  chercher 

K  Etc-nu.ronnerontpanantpar  tou.eiawre. 
d'empio/nr*  ce  fane     tt  quand  iiz  verront  les  os  de  l'homme,  ils  met- 

jr.  c.U.i.cr.uutp.f.  txon, ;  ,„prc,  „  ^  ,uf  ,  cc 

*  cT»,«îw,.a,.      les  enlcuclifleurs  les  mettent  en  la  terre,  en  la 
►  En  luiuatltioTfeani  vallée  de  la  multitude  de  Gog.  16  Et  le  nom  de 
iiïZZiSSJir     ™é  ^°  Amona,  *  nettoyèrent  la  terre 
rnom.Vcoire  leurrant  "  Toy  donc  filz  de  I  hommc.ce  dit  le  Seiencur 
■^&"Ui"'     D,eu'dy  a  w1«  'oWllf,  &  à  tous  oyfeau;,  &  i 
<i  vne|tandroccilion  toutes  belles  du  cham  p,î*  afTeinblcz  vous  haftex 
^  rou'.'"<Tez  de  toutes  pars  à  mon  facr.fice,  que 
je  vous  immole,  1  au  grand  facrifice,  fur  les  mo- 
tagnes  d'ffraehafin  que  vous  mangiez  la  chair  K 
que  vo»s  beuuiez ieiang. 


-      r  -  -  —  -  «  ■nwei  L4Mi 

11  fi^mlie  qu'il  »le- 
IVuita  Ici  ennemit  de 
Ton  fcjflileen  la  face  & 
deuil  Ici  yeux  d'uclle. 
k  A  Ira  du  lac  de  tiene* 
aarttlicnOalilce. 


jy'  éultm  fili  baminU  vnticlnnt 
■é  adurrj„m  d,m:H*c  i,tlt 

tiaminui  iiut:  Bxcrrgp  fuper  „ 
Gog  ftmciftm  ctpitU  M»j££  Cr 
Thub*!.  1  htdtcumagam  le,C  Jtdu,tm 
tt,V  afcmdcrc  ttj'acicm  de  Uttribu,  «au/, 
/on;/,  cr  Adducitm  ttfuftr  menus  lfrnL 
J  Ltferculiam  treum  luum  111  manujl,,;, 
Jhatuj,  j^tuuuasdt  manu  dtxtrrA 
Suaeiïdam. 

4  Supcrmontejlf  atlcjdntu,  0»i,i4 
*Xm"u  ,u*  i  V  ffuli  lui  lyrn  Juki  In  un». 
ftru  *uibmt  omniqor  \cUtill  cali  (y  htpj^ 
terra  dtdt  te  ad  dtutfl  andum 
f  Superficie*  agr,  nuYr,  quiargolmutut 
fumtait  dominut  deus. 

6  tt  tmmittm  ignem  in  MlgOg ,  ^7-  in  Ht 
qui  habitant  m  injulii  lunjidenler,  (y  latnt 
ijuid  egpiominus. 

7  Etnonunfanftum  mtum  nntum  facilm 
inmtdio  papuli  tnei  lj>*t! ,  fjr  non  puttutm 
nomen  J.iricium  mtum  ^rnpliut .  ey  Jcieaf 
verttisqu:..  ego  dominai J'ancim  IJrtel. 

K  Eue  remt ,  c~Jiaum  ejl ,  utr  dominât 
dtus  lUc  ejl  diei  de  ijua  locutui  Juin. 
-)  1 1  epetiiemur  h*b:titous  de  ciuitatibu 
Ifrael,  fuccendent  ry  continrent  arma 
chpenm  er  h*\las,arcum  «s  ]^itU3t(j  ha, 
culo.'  muniium  ,  y  toMIW,  CT  Juuendenttd 
tgnifeptcm  aunu, 

10  Et  non  pmtabunt  ligna  de  regionibus^c 
<Y>efuccidetiefaltiiust  q;oni^marmtfuc» 
cenîcnt  ïgm  ,  ey  dejtad^huinur  eoi  u.  vui 
pradajueiant ,  (y  diriynm  \.)i*toresfuol, 

ait  dominut  deuj. 

1  1  I  I  ern  in  d.-e  illa  :  d«lt  Goglocum 
minttum  Upulcbrum   in  Ifrael,  va//<fl 
viatornm  tdoriemttm  maru  ^uaobjiujef- 
txrefacieipraieuunta  Et  hptlicnt  ibi  Gog 
omnem  mnltuudinem  ciuit^y  xocabitur 
Vni/li  mullitudinu  Gog. 

11  Et  Jepelient  toi  domaj  ifrael  fvi  muif 
dint  leiramjiptem  menfibm. 

I)  iepelnt  aulen  lumoainil  populuiten 
ra ,  cj-  ern  ai  nomu.ua  die)  m  ijuagloriji. 
eaïut  fumtait  dam  mus  deus. 

14  /:(  vito,  inVnr  conjlituent  luflrantet 
teiram  ,  ,juj  fepehunt  (?  requirvU  eosqui 
temanferant  Jupei  faciem  teirat\t  emundet 
eam-.fuji  menjes  auie  \tficm  nuatere incipift 

15  Et  emmbunt perdantes  terram.Citmt 
ejui  vidtrint  03  itmm.s  Jtatuent  luxa  tllui 
titulum  denecfepe/iant  illud  poUmcitrts in 
valle  multitudinii  Gog.  16  Komenautem 
ciuitaiitllamona^  muniabunt  terram. 

1 7  Tu  ergojili  I.  omims ,  bac  die  il  dominut 
dew.Dic  omni  \o!uirit  ey  vniucrjïs auibm, 
CBneïijtjw  befliij  agrr.  Cnuenite,  préférait, 
concurrite  \ndiqne  ad  \ictimam  meam  nui 
ey>  immolorobit ,  i  n'limamgrandem fuftt 
montes  Ifrael ,  v;  comedati}  carnes,  &  bit 
bâtis  fanguinem. 


izec  mu 

lf  Carnes  fortium  comedtt'u,& ftnfumem 
principum  bibetis,arietum,tyagnora, 
l„rcorum,taurorumque.tJ-  altilium,  & 
.;,....->  omnium 

,«    Et  comedelis  aiipem  infaturitalem^ 

hjsetis  lanfuinem  in  ebrietatemt  de  viciim* 

quarn  >g>  immolaui  vobii. 

•     ix  Jaturabimini  Juper  menfam  meam 

ie  equo  &  de  équité fortifie  vniuerfu  vi- 

rllbeUatoribus,ait  dominus deus. 

ai  Et  ponam gloriam  meam  in£cntibm,& 

yidtbunt  omnes  génies  iudicium  meu  quod 

j'ecerim  ,  <J~  manum  meam  quam  poj'uerim 

Juper  eos. 

Il  Etfcient  domuJ  Ifraelquia  r£0  dominai 
itui  eorum  à  die  illa  V  deinceps.  , 
jt  Lt  j'cient  génies  quonia  in  miqmtdle  fua 
capta  fil  domms  Ifrael,  eo  quod  deriliquermt 
m,  (~  abjconderim  faciem  meam  aiei),(y 
fradiderim  eos  in  m«w  boftium,^  ceiidc- 
rtnt  in^ladio  vmuetfi, 

lùxta  immunditiam  eorum  (y  fitlut 
bci  <>I,V  «bjhondi  faciem  meam  ab  ittis. 
- .  Proplerea  bxcdicit  dominai  dcus.Xunc 
rtducam  captiuitatem  lacob  ,  er  mijerebor 
cnnii  domul  Ifrael.  Lt  affumam  Zelum pro 
tuminejanflomco. 

%6  Etportabûtconfufionemfuam^om- 
n;n  pi  auaricationem  qua  prauaricati  J'unt 
in  mt,cum  babilauerint  in  terra  fua  conJidU 
fer  ne>n:nemformidantcs. 
«  tl  reduxero  eos  de populis,  (y  conrrera- 
nero  de  terris  inimicorum  Juorum  t  ty  Jan- 
Bijkatnsfucro  in  tis inoculis gentium  plu» 
timarum. 

X%  Etjcieniquiaegp  dominus  deus  eorum, 
touuôd  triMjlulerim  tos  in  nationes>  (s-  ton» 
ptgauerim  eos  juper  terrant  fuam  t  (y  non 
dertliqutrim  quenqtiam  ex  eis  ibi. 
19  Lt  non  abjeondam  vitra  faciem  meam 
abeisteo  quld  ejfuderim  jp.rilum  mrnm  fit- 
(tr  omntm  domum  ljraeltait  dominus  dtus. 


G  0  0    ET    MAGOT..  14Z 

1 t  Vous  mangerez  la  chair  des  fort* ,  &  boire» 
le  fang  des  princes  de  la  Terre  '  des  moutons,4C 
desaigncaux,&cdcs  boucz,Sc  taureaux  ,  6c des 
grades  volailles.se  de  coûtes  choies  erafles. 
1 9  Ec  vous  mangerez 1  la  graifle  lufqucs  à  élire 
faoulez:&  boirez  le  fang  taneque  ferez  jures  de 
l'oblacion  que  ie  vous  immoleray. 
10  Et  ferez  faoulez  fur  ma  tablc,du  cheual,Sc  du 
forcchcualicr.icdc  cous  hommes  bataïUans.diil 
le  Seigneur  Dieu. 

ai  Ec  mectray  ma  gloire  entre  les  gcns.St  vcrrôc 

toutes  gens  mon  lugemenc  que  l'auray  faic,6t  ma 

main  que  l'auray  mile  fur  eux. 

xx   Ecceuxdelamaifon  d'Ifracl  fçauronc  que 

ie /à»  leur  Seigneur  Dieu  ,  des  cciour&en  a- 

uant. 

aj  Etcongnoiltrontles  gens  que  la  maifon  d'If- 
racl a  elté  prinfe  en  fon  iniquité  >pourcc  qu'île 
m'auoienc  delaifTe/tt  que  l'auray  cache  ma  face 
d'cux,àc  que  ie  les  auray  baillé  es  mains  de  leurs 
cnnemis)6cuque  tous  fonc  tombez  par  l'cfpéc. 
14  le  leur  ay  faut  félon  leur  immundicité  6cpe- 
ché,£C  ay  caché  ma  face  d'eux, 
tr  Pourtant  diil  le  Seigneur  Dicn  telles  parol- 
IcsiMamtenant  ie  rameneray  la  captiuité  de  la- 
cob,4cfcray  mifcricorde  à  toute  la  maifon  d'If- 
racl:Et  ie  prendray  lezelc  pour  mon  lainct  Nô. 
z6  'Et  porteront  leur  confufion,&c  toute  la  pro 
uarication  par  laquelle  ilz  m'ont  uffcnfé  ,  quand 
ilz  demeureront  NtUCOKM  eu  leur  terre  j  I jus 
crjiadre  perfonoc. 

z  "  Hz  que  ic  les  auray  ramenez  des  peuples ,  SC 
que  ic  les  auray  raflcmblcz  de  \i  terre  de  leurr 
cnnemis,ôcqueicferay  fuiictitic  encux^de  ; 
les  yeux  de  pluficurs  nacions. 
18  te  fjaurontque  ieji»«  leur  Seigneur  Dien, 
parce  que  ic  les  ay  eranl  porte  enire  les  n.niôs(  ù£ 
que  ic  les  ay  ralleinblcz  lur  leur  terre ,  6c  que  ic 
n'av  ladelaiife  performe  d'eux.  19  Et  neca- 
cheray  plus  ma  face  d'eux,par  ce  que  l'auray  rc- 
ipandu  mon  efpric  fur  toute  la  maifon  u 
dicl  le  Seigneur  Dieu, 


r  Jl  v"-  ,!.-!  norm'ifr  tn 
belle»  ,i  f'nii  .u  •  r  par  icrk 

le*  CCtll  Ùll*il  IllÔlTK» 

an  f*riii«nt,c'cft  «bu 
de  fututc  I*  m  tnic rc  d* 
;  n  Ici  <|u'il  a  cuminen- 
cet, a  «jufr  <)UC  C«  be* 
ftti  font  aettinifi  four 
Ici  Tacriâcci. 

■  M  enftndqtj'il*  feroM 
vcngli 4k  -  m  .  enne- 
mi! ,  par  ces  mon  de 
>»4tit;cr,cnyuref  Ueu- 
ler.Stc. 

«  ï*y  reiirc"  m» 
iaueur. 


aAfci.leurtenaemi» 

fom  tombe'i.&c.C'cft 
d«nc  i  conclure,  qye  cê 
n'eRoupamt  ptr  leur 
ver  m  qu'ilt  a  110  r  cm  cô> 
<|uit  ijtit  bc  viAoïrct: 
mail  c'en  Dieu  <(Ui  « 
fjiâ  tout  tel  j  par  cm. 
%  II*  recognotAiôtlrur 
opprobfCioV  l'oncuc* 
fitctc  contre  mvy. 


CHAP.  X  t. 

J 

Ixfcbitl  preiiil  U  reedification  ie  terufalem  (sr  du  Temple  déchirant  particulièrement  la  li/nguur  du 
nouucau  cdi{ice,figurc  del'tflijc  Cbrejiicnne. 


s  H  vigtfimoquinto  anno  tranfmi- 
,  rratwnis  n^lrx  m  exordio  anni 
'décima  menjU^juarlodecimo  anno 
' poitquan  percujj'a  eji  ciuitas  t  in 
ipfahac  die  jjcli  ejl  juper  me  manus  domi> 
ni,o-  adduxit  me  iduc. 
S  In  Mijionibus  dei  adduxit  meinterram 
lf*aelt(?dimijit  me  Juper  montem  excelj'um 
mmisj'upcr  quem  erat  quaji  xdijiciurn  ciuf 
talis  vergentts  ad  aujirum. 
;  £1  inxninxit  me  Mue  Eteccevircuius 
tratftecies  quafij'pecies  ans  ,  cy-J'uniculus 
Uneui  in  manu  zmsty  calamus  menjurxin 
manu  eiiu.Stabat  aulem  in  pont. 


qj^N  la  vingefic  cinquième  année3  de  no- 
Ww.tre  tranlnugracion.au  commencement 
OTmdg  l'année.au  dixième  iour  du  moys ,  au 
quatorzième  an  ,  après  que  la  cite  fut 
defeonâte  :  en  celle  mcfmc  tournée  la  main  du 
Seigneur  fut  faute  fur  moy,&  m'amena  là. 
t  Envilionsde  b  Dieu  il  m'amena  en  la  terre 
d'!frael,6t  me  lailfa  fur  vne  fore  haultc  montai- 
gne,  fur  laquelle  cltoit  comme  l'cdahce  d  vue 
cité  qui  le  tournoie  vers  Midy. 
3  Et  me  mena  U  dedans  .  fctvoicyvu  homme 
duquel  làlcmblance  eftoic  comme  l'apparence 
d'airain,(iC4«i)/ic  vu  cordeau  dt  lin  en  la  main,& 
vn  rofeau  i  melurc  en  fa  main .  k  t  le  ceooic  de- 
bout a  la  porte.  _ 


a  C'cft  de  tsprcmlrrf 
lra<ilmigr«tion  fii{i« 
tjiui.a  Njuucim-luiio* 
■  urrntuic  'j  IrchunjM 
Clftlfoi  Bjj)lfc>uc 

Daooi 


b  Crante*  Sr  et«illc»> 

tcuiboa*. 

c  C'clloil  *.ne  cinnc  àt 

comme  011  I.11  «jiuur* 
il'am  .  I. prie '*ç  àe  dix 
pica.  v°'i  *  Valette. 
Vu)CC  r<*ui|Vr:l-vSar 
....11  ttUt  . 


i  11  enten  J  du  Templ 
•  D'autât  «jue  le*  inelu- 


fPolteinx. 


tl'tCllll  • 

4  ïelcroefme  homme  me  dift  :Filz  de  l'hom» 

mc,rcgarde  de  tel  )  cux,ùi  clcoucc  de  tes  aurcil« 
lcs.otmcts  ion  coeur  a  toutes  les  choies  que  le 
te  uionllrcray  .car  lues  amené  icy  pour  te  les 
môitrer:Annôcc  toutes  les  choies  que  tu  vcois, 
a  la  m  i u ..si  d  UYacl. 

f  fc  t  voicy  ,1a  muraille  par  dehors  tout  à  l'ëtour 
'  *dv  U  maifon.a  en  la  main  de  l'homme  tjloii  vu 
îe>  û.  * .  !,i  ici  poi  "s  roleau  de  la  mcfurc'de  ûx  coudécs,ot  d'vnc  paul 
•71>»ten4M««  rcn.pit  mc.fctmifura  la  largeur  de  l'édifice  d'vn  roleau. 

trtoyentulut  grand»      »,  »    i      ■  CT  ■ 

«tucie.vulpire.tc.iic  *C  la  haulteur  d'vn  roleau. 
iticf.nt  tootenon  outre  6  Puis  vint  a  la  porte  qui  regardoit  la  voye  d'O- 
{Ss&SZ'1  m°nta P" '« degrc.;<scmefura le li  neau 

r«im:  quatre  Joisu.  il  de  la  porte,  d'vn  roleau  tn  largeur  :  c'elt  à  dire 
»  a  »nt  autre  mamere    VD  linteau  d'vn  roleau  ea  1  argeur. 

Je  paume  apgelec  ma-  .        .        .  r,  °. 

ieur,qtii<aniirniiroi<  7   La  chambre  d'vn  roleau  co  longueur  ,  Se  d  vrt 
nnoeuri.i  (jaiLdouie  roleau  en  largeur  :  sentie  les  chambres  ,  cinq 
couldées:oc  le  linteau  de  la  porte  auprès  de  l'ai* 
I  ce  de  la  porte  de  dcdan*,d'vn  rofeau. 

8  11  mollira  aufsi  l'allée  de  la  porte.de  huift 
couldces  ,  Se  le f  fronicau  d'icclle  de  deux  cou- 
dées. 

9  Mais  l'allée  de  la  porte  elîoit  par  dedans. 

10  kt  aufsi  les  chambres  de  la  porte  vers  la 
voye  orientale,  ejioitm  trois  d'vn  codé  ,6c  trois 
de  I  autre  ,  toutes  trois  d'vnc  meiure  ,  4c  Ici 
fronteaux  d'vnc  mcl'mc  melurc  d'vn  collé  6c 
d'autre. 

11  Etmcfura  la  largeur  du  linteau  de  la  porte 
de  dix  couldéct  :  6c  la  longueur  de  la  porte  de 
treize  couldécs. 

li  Et  l'cipacc  deuant  les  chambrcs.dVnc  coul- 
dée:  ot  vu;  coutdée  les  terminoi  t  d'vn  collé  6C 
d'autre. Mais  les  chambres  cftoient  de  ûx  coul- 
décs d'vn  collé  SC d'autre. 
M  Et  il  mefura  la  porte  depuis  le  toidt  d'vne 
chambre, lufqties  au  toicl  d'icclle,  la  largeur  de 
vingt  cinq  couldces.uuys  contre  huys. 
14  Es  fcic  des  fronteaux  de  foixante  couldécs: 
èc  après  le  fronteauja  falc  de  la  porte  d'vn  cofté 
Si  d'autre  a'  l'cntour. 

if  Etdeuantlaface  de  la  porte  qui  touchoic 
luf.jues  à  la  face  de  l'allée  de  la  porte  intérieure, 
aiant  cinquante  coudées. 
iû  EtdcsftncAres*  bieftn.és  chambres  Se  en 
leurs  fronteaux.qui  eftoicntded.îs  la  porte  d'vn 
collé  u  d'autre  a  l'cntour:  Et  pareillement  y  a- 
uoicdesfcneltrcscnl'allée.coutautour  par  de- 
dans,^ deuant  les  fronteaux  y  auoitde  la  pcia- 
tîturc  de  palmes. 

h  Aupamiioulei  fem.  17  Et  me  mena  hors  en  la  fale''dc  dchors'St  voi- 

JSSiSJS^W  f y  ■  V  Ch5br"^  le  Plu«  f»«  de  pierre  en  la  f- 
poirrpner.  le  a  I  entour.  Trente  chambres  a  l'cntour  du 

paué. 

18  E:  le  paue  au  front  des  portes  eftoit  en  bai 
félon  la  longueur  des  portes. 

19  ht  mefura  la  largeur  depuis  la  face  de  la  por. 
tc'd'cmbas.iulques  au  code  de  la  falc*  intcneu- 
rc  par  dehors.de  cent  couldécs  vers  Orient  oc 
vers  Aquilon. 

lo  Mais  aufsi  mefura  la  porte  de  la  falede  de- 
hors.qui  regardoit  la  voye  d'aquilon.iant  en  lô- 
gueuremme  en  largeur 

tl  r-tfes  chambres,  trois  d'vn cotté &  trois  de 
l'aucre.Sc  fon  fronteau,^  Ion  allée  félon  la  mefu. 
re  de  la  porte  precedente  di  cinquante  couldécs 
fa  longueur  ;  6C  fa  largeur  de  vingt  cinq  coul. 


;  K  \tu,  pair  UeJaat. 


Dupant.*  ,lfl  *;mei 
k  A  -çj,  du  pnuit  dei 


mut 

4  T.t  heutu,  tJI  .J  „t  iiem  ,„(.r  . 

'*  «"t"  »«",€?  a».  ibus  ,.h  J*" 
fone  cor  ,„um  „..,;,  yJZSL 

j  kt  tec,  ««.«/«•«>„,  ,„  Clt(ua*  r- 

mu,  indique  ,  e>  „  manu  ¥irt  >- 
mt*},.r*j,xçub,tarym  <-  v^,„u  f/  " 
tjt  Ut,tud„tm  *J:J,CqCJ,,m,  „.  .  /,  ';  '*' 

nt  m  ifuoque  ctUmo  v»o. 

6  L,v<mt*dpor,*m,v,*ttfficiAM  v/ 
Otlt>,u!cmlV  *j<e„J„ f.,r rUu)  tiuf 

menju,  tl)  limm  fou*  c«/-„.j  ,  ,0  Ui,Ulii 
non  ,  ,d  tji  jlmi„  vnum  la,am9  V|>g  ^ 
tuÀlnl, 

7  L:tb,Umumvw>c4UmointomSum  r- 
>«  UUm»  ,n  Ulum  ,  v  ,mtr  ,S„ùnu 
tjurwjut  cubitoi,  o-  limrn  part*  tutu  vt«, 
bulûfmtfinirirJicuictUmo-uno 

8  £(  menjuj  rji  xtliiUlum  fort*  oH*(ubU 
t«<rum,(ff  fronttm  eiuidiibluicubitn 

9  l'ejitbulum  tutem  jtorfjt  crtt  intrinQ, 
eut. 

1 0  Porta  ihjUmiyorlx  ti  vicm  mrinult 
trcibinç ,  (j-  tra  indf.mtnj'uT*  vmt,,um' 
(y  mrnjuu  vna  Jtontium  «  Vlri-.m', 
parte. 

1 1  kt  mcnf.i  rji  Isinudintm  hminispor,,, 
dicem  cubitorum^  lu^ilhdincm portttrn 
decim  cubitorum. 

1 1  kl  m*rg,„i  j„te  thaUmol  cuiiti  \n,us 

Cr  cubitus  vnusjims  vu  ,n,jt,e  7 1 altmi aw 

tcmjck  cubitorum  rr.inthiHc  y  m  Je. 

'I  kt  menjui  rji  portant  i  tetio  tbaUmi  1  f; 

1»'  ati  ttîium  t  'tui ,  Ict.u.dini  yipnnquium 

que  cubitorum  tojrittm  contra  ojiium 

14      ht  jeillfruntcl  y;r  J.-.vj^-.n/j  cuil'ft» 

(ir  adji  otem  atrium  port*  indique  fer  cire 

Cuitum. 

J,-    V unie  fjùtm  fort,  y,*  ftrtingeltt 

rfyue  ad  fjciem  \ejl,buli  pmx  imermii 
quiM[ua£inta  cubltos.  ' 

I  6  ktJ'eHfJlras  obliquai  inthaUmh  (r-  ;n 
frenlibuj  torum^ujc  erant  ml)  a  forum  vue 
<i"i"cp»  tm«;l»™  Sjm.l.t  ,  tuteneraiit 
CT  in\e]l:bul,i)\nrj:r.,  /er^yrum  intrinje» 
culty  till(Jioiinif.at.ra  fa!  m  arum  c«- 
lata 

17  kt  eduxit  nu;  id  j/r.oia  ntrrius^eytc» 
t'î.*Vp)^lacia  (S  fammenlumjhatuml*. 
p  lie  m  atriofir  circunum  .  1  iig.nUyayf 
pbyUo*  m  cil  cuilu  ftuimtnti. 

18  kt  fauimtnlum  .»  fioiite  fortarum 
Jecundum  lon^ilud.ncm  [■Q'Urum  irai  in- 
ferius. 

ly  ktmenÇ,.i,ftl.itituàinem  àfjcie font 
inferiaru  \jifuf  td  Jromen  atry  .nierions 
extrin)riuj:tentum  lubilos  ad  orientent  QT 
ai  aijuilonem. 

Xo  Portant  v,  1  ri  ijiu  reff  cielat  xiam  atJuA- 
Unis  atrii  i  xltnor  i>m,njui  ,ji  tant  tnlonei» 
tudmequàm  inlatituitne. 

II  kt  ibala».,,  „u,  1res  bmc  (f  trti 
mie  ,  CT  frontem  eius  (y  yeftibi'lum  eius 
Jecundum  mtitji.ram  pou*  prions  tluin- 
qua^inlauiiilarum  Ion  itud.nem  eiat  ,  (T 
UliiuUinent\t^iniinuiiujueii''i  1  r  ..m. 

ai  Tenejlrt 


KtCVIlI 
jt  Tentjlrstautem  eius  ry  -uefiibulum  f> 
Jiulpturx Jècundum  menjuram  ion*  qu» 
ÇfjZcitbtt  ad  <*it*t*m,G  Jaftemgraduum 
p.i:  ajienfus 

Et  vejhbulum  ante  eam,C  F*'* 
fririons  contra  portamaquilows  V  orien- 
tale- .  Et  menjusejt  part*  \Jq*e  ad  porta* 
cent*"  cubitts. 

Et  f duxit  me  ad -Mm  aujlralci»,&  tc* 
tc  pirta  <l—  refticiebat  ai  amirum.Et  men' 
fus  rtf  frottent  etus  cr  vejlibulum  tius  iuxt* 
punfurasfuperimes. 

Xt  tti'cntjlr<u  eius  (y  vejhbula  tncircuitm 
ficmtfcnejtrascMeras,quinquaSinia  «"*"•* 
ru«>  l*nritudine,(y  latitudine  vinMifdm 
quetubitttum 

li  Et  in gradibus  feftem  afccndcbatmT  ad 
,,m  Uvt'j'iDulum  antejores  eius,cycadat*\ 
faim*  crânien*  bine  cr  altéra  inde  infri- 

tte'»'-    ... 

l7  Lt porta  atrtj  interiorts  l»VI4  aujtrals. 

lt  menjusefli porta  xj'aue  adportam  im  »I4 

tullrali,centumCubHos. 

jj  Et  introduit  me  im  atrium  interius  ad 

foriam  auJlraUm,(y menjus ejlporta  ,uxln 

yun/uraif.periores. 

xç,  Tbalamum  eius,(yfrontem  eius,&  ve- 
jj,U>">  tint  HJdem  meuj'uris ,  (y  fcnejlrac 
iius  V  vejiibulum  eius  incircuttu  quinqua 
l«(  j  c.bitos  lmtiUaii*u/fl*titmi*it  »»- 
tinliquinquc  cubitoi 

jo  Lt  vejisbulumfergyrum  lo*gitudinevi- 
tittiquinque  lubtiorù  \  (y  latitudine  qum- 
quecubitarum. 

u  Et  vtjiikulum  tint  ad  atrium  exteri9,^ 
filmas  eius  inj'ronte  ,  (y  oHogradus  trant 
quibus  ajiendebatur per  eam. 
jl  l.t  introduxit  me  im  atrium  interiusftr 
viam  orientait* sry  menfus  eji  partant  je' 
eund^m  inenfuras Jupcriortj. 
jj  Tbalamum  eius  (yfrontem  eiul  (y  vefli 
hulum  eiui fiiul  Jnpra  y<y  fenefiras  eius  (y 
xeftibula  m  tirctutu  longitudine  quinqua' 
ginla  cubitorum,ty  latiludme  vigintiquin' 
qutcubitorum.  34  Etxejlibulum  eius  ,id 
tji  mu  extériorisas  palmstctUtat injrunte 
eius  btnc  cy  indc,cy  mociottaiibus  afeen' 
fis  liai    35  Et  introduxit  me  ad  parti  qut 
rtjpictibat  ad  aquilonem.  Et  mei.Jut  tjijcci- 
ium  menjuras J'ufarmts. 
)<  Tbalamum  eius,ry frontem  eius,(y  ve- 
jiibulum e'tus}(y f'enejtras eius ptt  ctrcuitiS, 
tonritudinequiuquaginta  cubttorum,  (y  la' 
titudtne  vigmtiqui  nque  cubitorum . 
37  Et  tijtibulum  eius  refpiciebat  ad  atrium 
txteriustzy  caiatura palmartï  infrome  eius 
bine  (y  indc,iy  m  ochgradibul  afeéjus  ci'. 
}8   Lt  ptr  ftnvula  g4\t,p\>*ilacia  ojiium  in 
frontibus [ortarum  Ibt  lauabunt  hotocaujlu 
U  Et  mvrjl  b'ihportjidii*  mcnfxbinc,(f 
dus  menfa  ind;yxt  immolctur Juper  rat  ho* 
Ucai.fuim  {J-  propeccato  &  prt  dcltcl*. 
40   ls  aiUtus  exterius  quod  ajcenditad 
êjtium  px-tjt  qux  pergit  ad  aquilonem  ,  dux 
menj'tt(f  tilatus  alterum  antexejlibulum 
porta^.i.i.  menft  41  (£u.ituor  mciija  btnct 
&  quatuor  menj  '.t  in  le:per  laUraportAoclo 
menjA  erant Jupcr tpas immJaUant, 


CI    1  A     C  I  T 1  34; 

xt  Aufji  fes  fcncftrcs,6t  l'allec.ic  Ici  cnuillurcs 

ejtoient  i'clon  limclurc  de  la  por'.c  c\oi  r.gardoie 

veri  Oricnt:it  u  moniéc  cltoit  de  lepe <Uzrci. 

Pareillement  l'allée  dtuanc  icrllc. 

lj  Ht  la  porce  de  U  laie  intérieure  cuire  lapor* 

tc  d'Aquilun.Stcuntrc  celle  d'Orient,  ttmel'ura  'c'cli.lci  poitn  a> 

depuuvneponc  .uf^ues  à  l'autre  ,  ccntcoul.  KS^,?^^ 

dcCS.  *  ctllei  du  pjruti  un 

*4  Puis  me  mena  hors  vers  la  voye  de  Midy.Sc  l^Z^'eZàTâ 
voicy  ¥nc  porte quircgardoit  venMidy:Etme«  <**<4'Ôti&<<ellf  qui 
furalonfrontcau  ,  c  luiiailci  l'elon  kimcl'ure»  tiWtl?.'?*****'  4 

'  icu'.*u  trment  celle  nul 

précédentes.  cdoii  in  ,«.;  de  Icm& 

21    lit  fes  feneftres,&  les  allées  à  l'cntour.com-  t"""^"11'  i»i  c*«t 
me  toutes  les  autres  tcnelires,dc  cinquante  cou- 
dées lalongucur,SC  la  largeur  de  vingt  cinq  cou- 
dées. 

26  fccmon:oi:  on  en  icellc  parfeptdcgrcs:Ec y 
auoit  vnc  allécdeuanties  •>  s:i.y  auoit  des  pal- 
mes grauécs.l'vned'vncoftCjX.  l'autre  de  l'autre 
en  fon  fronteau. 

17  tt  la  porte  de  la  fale  intérieure  efloit  en  la 

voye  de  Midy.ttmcfura  d'vne  porte  lulqucs  4 

l'autre  en  la  voye  de  Midi.centcoudées. 

li  Puis  me  mena  dedans  la  l'aie  intérieure  veri 

la  porte  de  Midy:&mclura  la  porte  lclô  les  me* 

furcs  defliifdiftcs   19  Sa  cliambre,6c("on  fron- 

teau,K  Ion  allée.de  melmcs  melures:àc  les  fene* 

flres,àtton  allée  autour,cinquante  coudées  de  lô< 

gueur,&C  vingt  6:  cinq  coudées  de  large. 

jo  Et  l'allée  a  l'entour  de  vingt  cinq  coudée! 

de  long.&c  de  cinq  couldées  de  large. 

jl  Sob  allée  vers  la  fale  de  dchors,ccfes  palmei 

au  front.'oC  y  auoit  huyt  degrés  pour  monter  c» 

icelle. 

|  Puis  me  mena  en  la  fale  de  dedans  par  la  voye» 
rientale  :  Se  inclura  la  porte  leloo  les  mclurcs 
dcffufdiacs. 

j)  Sa  chambre  £c  Ton  fronteao  Se  fonalléc^ôme 
parauant:&;fes  r'enettrts  ,  les  allées  a  l'cntouc 
de  cinquante  coudées  de  long  ,  ci  de  vingt  cinq 
coudées  de  large. 

34  Et  Ion  alléc.c'cft  i  dire  de  la  fale  de  dehors 
es.  les  palmes  grauéts  en  Ton  fronteau  d'vn  coûé 
fit  d'autre  &:  fa  montée  ejloit  de  huyt  degrés. 
3  c  Puis  me  mena  dedans  la  por:e  qui  regardoio 
vers  Aquilon:&meiura  félonies  nulurcs  pre* 
diûcs. 

36  Sa  chamhrc.SC  fon  fronteau, 5c  fon  allée  ficfei 
feneArcs  a  l'entour  ,  de  cinquante  coudées  de 
long.&t  de  vingt  cinq  coudées  de  large. 

37  Et  fon  allée  regarduit  vers  la  fale  de  dehors, 
fie  y  auoit  des  palmes  grauées  en  fon  fronteau 
d'vn  coftéo:  d'autre.  Lt  l'a  montée  ejioit  de  huye 
degrez. 

38  Etparchafcunc  threforcriey  auti-.t  vn  liuy» 
és  frôtcauxdes  portes:  îlslauoientlàl'kolocau* 
fie. 

39  Et  en  l'allée  de  la  porte  y  auoit  deux  table»  m  v«»«  àe  ceci  Unit 
d'vn  codé  ,6£  deux  tables  de  l'a  we  cofté  :  afin  '.:  *T"' '««'*••'"« 

m  »  y  j  entre  le  Jcha  3c 

que  fur  icelles  fuit  immole  I  liolocaultCjbc  pour  1.  r  -,u. 

le  peché.ic  pour  le  deha.  "  °"  "»it  Ift  br«« 

1   r.  1  n.'  A     j   L  ■  111   .      j.  «lui  u£UM*ri  r  «re  rmm« 

40  Et  au  cofte  de  dehors  qui  monte  a  I  huyidc  Uc, ,,  l|.t„,„rj,ri.< 
la  porte  qui  tire  vers  Aquilô,WiiMf<if  deux  tables:  koTtolmUMtéSttt  y 
Et  i  l'autre  cofté.deuam  l'allée  de  la  jxme.dcux  ^Ifi™ ^ 

Cibles.  halo- 

41  Quatre  tables  d'vn  cofté,«C  quatre  tablrsdc 

l'autre  codé. Il  y  auoit  huyt  tables  és  collez  de  la  mm*  ljbrfc  cioic  ri. 
portc/ur  lcfjucllcs  ili,,iœmoloyt  ne.  1  ".;  T ("J;^yoï"  '« 

Hli 


j6 


«  Ou  fetenoyent  let 
cbamrci  lortuu'U»  fer- 
uo/cntau  fvnpic  en 
leur  i«nr  .l'élira  V~* 


LAff  a.  l'home  métiônc' 
.1  ner.t  ut 


r.j  tmc  dit.Stc. 


EtlCBtlt 

42  Mail  les  quatre  tables  pour  l'holo- 
\  caufte  ejioicnt  faictes  de  pierrci  quarrées  d'v- 
ne coudée  te  demie  de  long  ,  6c  d'vne  cou- 
dée 6C  demie  de  large  ,  oc  d'vne  coudée 
de  haute  :  pour  mettre  fur  iccllet  Icsvaillcaux 
cfquclz  cil  immolé  l'holocaulte  ,  U  le  fa« 
crihce. 

4)  ht  leurs  bordures '/»<ii''>Mremploiées  par  de* 
dans  d'vne  paume  a  l'cntour  :  hcl'ur  les  tables  m 
Jioyent  la  chair  de  l'oblanon. 
44    Et  dehors  la  porte  de  dedans  .  t->  ,nt  les 
oi«baiUcc»arl.au..e.  clumi,rc,  dts°c:iantrcs,dc<ians \t  fa|e  i,Ucrieil- 

re  ,  qm  clloit  au  cotte  de  la  porce  quiregar* 
doit  vers  Aquilon:.*  les  faces  J'iccllcs  eltoient 
Contre  la  voye  de  Midy  l'vne  du  colté  de  la  por» 
ce  Orientale  ,  laquelle  regardent  vers  la  voyc 
d'Aquilon. 

41  ht  mendie  Celte  cil  la  chambre  des  preftres 
qui  vcilientcn  gardantlc  iêple,laqucllc  regarde 
la  voye  de  Midy. 

46  Mais  la  chambre  qui  regarde  vers  la  voye 
d'Aquilon,ce  fera  pour  les  prtltrcs  qui  ont  leur 
garde  fur  l'adimniltracion  de  l'autel  .  Iceux 
font  les  fila  de  Sado,lefquelz  d'tntie  les  en- 
fans  de  Lcuil  approchent  au  beigneur,  pour  le 
feruir. 

47  Eimcfura  la  fale  de  cent  coudées  de  long, 5c 
de  cent  coudées  de  large  en  quarrurc  :  6»  l'autel 
deuant  la  face  du  temple. 

48  Et  me  mena  dedans  l'allée  du  temple:ôcmc- 
fura  l'allée  de  cinq  coudées  d' vn  cofté.ùtde  cinq 
coudées  de  l'autre  U  la  largeur  de  la  porce  ,  de 
trois  coudées  d'vn  cofté,&  de  crois  coudées  de 
l'autre. 

49  Ec  la  longueur  de  l'allée  de  vinge  coudées, 
&  fa  largeur  d'onze  coudées  .  hc  y  montoie 
on  par  huye  degrés  .  hc  y  auoicdcs  colom* 
nés  és  fronu:  lync  d'vn  colté  ,  ot  l'autre  de 
l'autre. 


41    Quatuor  auttm  nienft  ai  holocau'. 

jium  de  lapidibui  .,„.:.:>  u  extrud*  lonvitu. 
Une  cubitl  vmui  (y  dimidij  ,  ey  latitudU 
ne  cubili  ïwu  ty  dimidit  ,  (y  altitu. 
Une  cubiti  vniul  fuper  quai  ponent  vtn 
fa  m  quibus  immoloiur  bolocaujlum  (y 
■niciima. 

4 1  El  labia  earum  palmi  vniut  reflexa  in, 
irinfrcui ptr  circmtum.Suftr  «;«;«  tutem 
carnet  oblationil. 

44  ht  extra  portant  interiurtm  garp* 
pbylacia  canlorum  in  alrio  tnterio'i^iuii 
tral  in  latere  port*  refpicientis  ad  aquit 
lonem  ,  (y  yàriM  rorua*  (ontra  viam 
aujlraltm  ,  vna  ex  laiere  paru  arien' 
talu  ,  qua  rej'piciebat  ad  viam  «^ui/t, 
ms. 

4;  £1  <jï*if  ad  me  :  Hoc  ga^opbyla. 
cium  quoi  rejpicit  viam  rneridianam 
ejl  factriotum  qui  ixcubant  m  cujlodiit 
templi. 

4  S  Vtrrù  ga\opbylacium  quodrefpicit  ai 
viam  aquilons ,  Jacerdotum  erit  qut  rxcn~ 
bant  ad  mintjierium  allant  IJii JunljUif  Sa» 
doc,qui  accedmm  dejiliit  Leut  ad  dominum^ 
vt  minijlrentti. 

47  Ù  menfui  ejl  atrium  longituii ne  ce», 
tum  cubitorum,  {y  latitudtnecentum  eut 
bittrum  per  quadrum%çy  «iW<  antejaciemt 

templi. 

■  Et  introduxil  me  in  vejlibulum  rem. 
ptit{y  mtnfut  eft  vejltbulum  quinquecubi- 
lit  binc,ty  quimiuecuJiitti  inde  :  ey  latitua 
dmem  porta  trium  cubitorum  bine  ,  (y  tr<£ 

cubitoium  inde. 

49  Longitudmcm  autem  vcJMtuli \iginti 
Cubitorum  ^ey  latltudinem  xndecim  cubitn. 
rum  ht  oclogradibus  ajçemtebatur  ad  eumm 
ey  column*.  trant  infraniibustvn*  binc,^ 
aller»  mit. 


CHAP.  XLI. 


H  monfht  comment  le  Temple  ,  (y  lel  clnfe)  requifis  au  ferviet 
il  Dieu  ,  doiuent  ejlre  reeiijieej  ,  ty 
en  quelle  Jorte. 


aAica  l*h6me  mentis. 
■  é  tu  chapitre  prece- 
aent,veff}  Or  cft  a  no- 
ter que  cerlc  Vlfmrt  con- 
tenue au  précèdent  cha. 
&  au.  riibrcuiicni,faifât 
nentton  ilt  la  r  ■  i . ■ . . 
du  rtmpl.  ,Sc  de  fet  ap 
paitenancei  pour  la  re- 
•dlScatlon  d'icelui.ae 
«t  baillé  au  Prophète, 
flt  dénoncée  au  peuple 

rour  la  tenfi  mtrtn 
'eCaerance  de  fa  deli- 
urance.cV  en  la  foy  en- 
seti  tc>  piocaefTc.  de 
Pieu. 


j^Vis  me1  mena  dedans  le  temple  ,  îc 

1£  nelura  les  fronicaux  de  fix  coudées 
Je  large  d'vn  collé  ,  U.  fix  coudées  de 
aîàa  large  de  l'aucre  ,  la  largeur  du  taber* 
naclr. 

X  Ecla  largeur  de  la  porte  elcoic  de  dix  cou- 
déet.'&c  les  collez  de  la  porce  de  cinq  coudées 
d'vn  collé,6c  de  cinq  coudées  de  l'aucre  Ecmc* 
fura  fa  longueur  de  quarante  coudées  ,  &  fa  lar* 
geerde  vingecoudées. 

;  Ecquand il  fucentré  pardcdans,il  mcfuraao 
fronteau  de  la  porte  de  fix  coudées,  <SC  la  largeur 
de  la  porte  de  iepe  coudées. 


lT  introJuxit  me  in  templum  ,  {J» 
J\  menjut  tjlfmntei ,  fex  cubitoi  la» 
fy  P^yr  '""l">"  ,  V  Jex  cubitot 

c>^^*  atitudims  inde  ,  latltudinem  ta» 

bernacult. 

1  II  latitudo port*  decem  cubitorum  erat, 
(y  laterapari*  quinquecubitii  bine  ,  ty 
quinque  inde .  ht  menfus  ejl  tonptudtnem 
tiui  quoiragmta  cubiiorumt(ylatnudinei» 

viglnt:  cubitorum . 

5  Ht  intnjrrejfùj  intrinficn  menfui  ejt 
in  fronte  port*  dutt  cubitos  ,  ey  portant 
jex  cubitorum^  Lautudinem port*  fepttrm 

fubilOTum. 


»  E 


1  A  CITE 


EIECHII1 


«44 


.  Fi  mtni«f'j}  lonçitndintm  tltu  vitintt 

tvUtorum,  CT  latuudmem  vi&irrti  cubuo- 

1U„  antefaciem  templi,lt  dtxil  ad  me:  Hoç 

rffanliumjani'hrum. 

.  ttmeof<"  ejtpanetem  domu)  fi*  cubitoa 

tu*  C  latiludtnemlaterii  quatuor  cubnv- 

rum,%ndique per  circuitumiiomui.  6  La- 
t„a  autem  '«*■*  *d  l>"l>  •&'»'•""" 

IXCT**  emmentia  qua  ingrederentur  ptrpa 
riettm  àtmus  inlaieribut  ptrcircuitum  ,  v» 
tont,nerenl,ej  «">  attin^erh  par  ietem  tem. 

^!'ltp[attaeratinrUundum,afiendentfun 
tumptr  COCbUam  ,  (S  i»(«»*-l"»'»f'' 

dtfcr'bttpTsy""*-  kUirtfUti*  tut  tem. 

pl,i  mjuperiortbm:  (y  fie     i»}trnribui  afi 
ctnJebatur  adfiuperiora,ty  inmtdtum. 
g  Et-viditndomoaltnudinem  percircuilu 
fundata  htera  ad  menjuram  calamijtx  eu- 
bitorumftatio.  ,      .  r  • 

9  tJtUtttnàimm  ptr  fmkHm  latms 

jiCui quinque cubitorum.Et  nat  interior  do' 
mutinlatcnbuidomui 
,o  Et  inltr ^a\opbilacta  laliludinem  v/^in» 
.,'  nUorW  '"  circuitu  domu  vndique. 
„  Et  ojlium  UtaU  ad  oraùonem,ojtium 
vnum  ad  Yiam  aquilonil ,  &  opium  ■vnum 
ei  viam  aujlralem  ,  V  tatnudmem  loci  ad 
trationem  quinque  lubitorum  in  CircW- 

,1  Lt  adificium  quotl  eratfiparatum,  vrr. 
famqut  ad  viam  refticientem  ad  mure,  lait, 
trnii»"  Jcptuaginta  çubnorum  : paries  au» 
temafficii  quinque  çubnorum  latttudinu 
ptrClrcuitum,(rlon&ltudoeim  wmagnta 
tubitorun.  _  . 

I]  lit  menfiu  ejldomm  longitudine  centum^ 
tubitorum,(jr  quodfiparatum  erat  ad'ficiu 
e>  pariau  eiut  longtudinii  centum  cubito' 

<""*■  r  .  , 

14  Latitudo autem  antefiictem  domns,er 
Ùm  q-tod  erat  fiparatum  contra  oriente*  1  e- 
tum  çubnorum. 

If  El  menfiu  ejl  longtudînem  tdificii  con- 
tra ftciem  eiu»  q«od  eratfiparatum  ad  dor- 
fum  ethecat  ex  vtraque  parie  centum  cubilO' 
tmm,&  limp\uminterm,(T  vejlibulaatrij 
li  Limma  &  fenefirae  obliqua,:ethetat  %n 
Crnuilu  p<r  tret  parla  contra  vniujcuiuf- 
quel.men flratnmqueli&nopcr$yum  incir 
(u,tu  Terra  autemvfq«eadfcnejlm,0-  }e- 
nejirtdauJxJuperoftia,iS-vJqueaddo>num 

interiarcm.  ; 
17  Etforinfecui,c;  omnem  farielem  incir 
HMta  intrinjecui  CT  furtnj'ecui  ad  mejuram. 
17  Et i'abrefacii  Cbcrubim  V  palmm.  Et 
pa'.ma  inter  Lberub  yr  Cbttub.  Dudjqueja- 
aei balebat  Cberub. 

1;  Tacitm  bommu  iuxta  falmam  ex  lac 
parte, j*cum  Uomtiuxla  palmam  tX4» 
Itap'ane  cxprejfam  .  Peromnem  domumxn 
.  cirtuitu. 

ao  De  terra  vfque  ad  fuperiorem  partem 
iberubim,  CT  palmaielat*  étant  in  parie 
te  templi. 

ai  Limen  quadrangulum,ey  faciel  fan8ua> 
ti)  aj'piftw  contra  ajfeclu  m  Mtatu  l'&nti 
trium  cuLiiorum  alliludo. 


4  Et  mefura  ù  longueur  de  vingt  co\idici,U  (* 
largeur  de  vingt  coudtes,  deuatt  la  race  du  tem 
pic.  lit  me  diû  c'elt  le  lamcl  de»  fanât. 

5  Puismelura  la  paroi  de  la  maifon  de  lu  cou- 
dées la  largeur  du  cofté  deejuatre  coudeca 
d'vn  colle  U  d'autre  a  J'entour  de  la  niailbn. 

6  tt  les  coftti,d'vn  colle  à  l'autre  cftoyent  de 
deux  fois  trente  trois  pieds,  tt  lailloieni  hors  K 
le monllroient  par  les  coitca  de  lap^roi  delà 
maifon  al  entour:  tellement  qu'ils  tenoient  en- 
semble, n'atctouchoicnt  pas  la  paroi  du  tem- 
pie. 

7  Etyauoit  vnc  place  tout  autour  montant  en 

haut  par  la  môiéc.ic  portoit  en  haut  en  tournoi-  1 ,..„.  , 
antiulqucsau  cénacle  du  temple  Lt    pourtant  «•--».••.  jfH«.  citount 
le  temple  elloit  plus  large  és  parties  inférieures  j'j'âi*,',1"  ',uc  """ 
£tainû  des  lieux  d'embas  on  monioitaux  plus 
hauts  lieux  6c  au  milieu. 

8  Et  ie  vci  en  la  maifon  la  hauteur  à  l'enrour,  à 
feauoir  les  collez, fondez  felô  la  mefurc  du  rofeau 
de  l'efpacc  de  fix  coudées. 

9  Et  la  largeur  parmi  la  paroy  du  cofté  par  de» 
hors,  de  cinq  coudées:  (a  eftoit  la  mailon  de  de- 
dans,cntre  les  coftez  de  1  j  maifon. 

10  Et c  entre  les  chambres  la  largeur  de  vingt  ,  „  flJ„lf  na, 
coudées,  a  1  entour  de  la  maifon  d'va  codé  6C  I'kWhi  M:  iem. 
d'autre.  *',c    *  """  d*'  e|f»- 

11  Ed'huys  du  cofté  du  lieu  de  l'oraifô.vn  huis  "i"''toui 
vers  la  voye  d'Aquilon  ,6:  vn  huis  vers  la  voie 

de  Midy  :  Et  la  largeur  du  lieu  de  l'orailonjde 
cinq  coudées  i  l'entour. 

Il  tt  vn  édifice  qui  cftoit  fcparé,£c  tourné  veri 
la  voye  qui  regarde  la  mer,  de  léptante  coudeci 
delarge:  Etles  parois  de  l'édifice,  de  cinq  cou» 
decs  de  large  tout  autour:  6c  la  longueur,  de  bo- 
nante  coudées. 

11  Et  mefura  fa  longueur  *  de  la  maifon.de  cent  d  r-,*  u  i<  ■.■    .  • 
coudées:Sc  l'édifice  qui  cftoit  à  part,itfes  parois  Itmrlc- 
de  cent  coudées  de  long. 
14  A  ufsi  la  largeur  ip<  f/fto  deuant  la  face  delà 
maifon  :  6c  de  l'édifice  qui  cftoit  leparé  contre 
Oricnt.de  cent  coudées, 
if  Et  mefura  la  longueur  de  l'édifice  contre  lj 
facedeceftuy  qui  cftoit  leparé  vers  le  derrière 
des  chambres.d'vn  collé  u  d  autrc.de  cenecou- 
dées:6c  le  temple  de  dedaas,6:  les  allées  de  U  Ta- 
ie. 

16  Les  linteaux. &  les  feneftres  oblicquts  6c  les  tDtiW();ip>tiiei,i  b%. 
chambres  a  l'entour 1  Par  trois  parties  côtre  vn  ontoi.mijy, itsepten- 
chacun  linieau,6t€OHucrtdc  bois  tout  alentour,  it,  coua„. 
Etefloit  laterre  lufqucs  aux  fçncftrei , 6c  lofe-  iurc>dcbon.tc  Ccdi* 
neftres^rw  '  fermées  furies  huis,6c  tufques  i  R*&ft|5r 
la  maifon  de  dedans.                                     (    fim     .  1  .-•  :  cet 

17  Et8  par  dehors, 6C  par  toute  laparoialen-  "Jg 
tour.dedans  6c  dehors.fclon  la  melurc.  *""  '''' 

18  Et  y  auoit  des  Chérubins  forgez,  6c  des  pal- 
mes 6c  vne  palme  cftoit  entre  vn  Chérubin  ,  {c 
l'autre. Et  chacun  Cherubinauoitdeux  faces. 
17  dfcauoir  la  face  de  l'homme  vers  la  palme 
d'vn  cofté  ,6c  la  fîce  du  lion  ,  imprimée  vers  la 
palme  de  l'autre  coflé,  par  toute  la  maifon  alcn* 
tour. 

ao  Depuis  la  terre  iufques  i  la  partie  fupcriea- 
re,  Chtrubins,  6C  palmes cftoicn:  grauécsenla 
paroi  du  temple. 

li  11  y  auoit  vn  linteau  quarré:  S:  la  face  du  fin. 
ïluaire,  regard  contre  regard  de  l'autel  de  bois, 
de  [rois  coudccsdc  haut. 

Hhjj 


iî  Ii  fa  longueur  de  deux  coudcei,Sc  Cet  coi  m, 
l'a  longueur  de  fis  parois  eltoyenc  de  bois. 
VPuis  il  n>c  die:  Celte  cil  latable  deuant  le  Sei- 
gneur: ij  Etyauoicdeuxhuys  au  temple, 6C  au 
sanctuaire:  14  Ht  et  deux  huis,d'va  collé 6:  d'au 
tre  auoit  deux  pecics  huis  qui  le  loignoycnt  l'va 
contre  l'autre  Car  il  y  auoit  dcuxiiuys  en  cha* 
cun  code  des  huys. 

lf  Et  en  ces  huys  du  temple  y  auoit  des  Chéru- 
bins grauci.Sc  des  palmes  grauécs.ainfi  qu'ils  t« 
fioyent  aulsi  formez  és  parois. 
z6  Pour  laquelle  choie  aufsi  les  bois  eftoienc 
fore  gros,  au  front  de  l'allée  par  dehors  ,f«r  les- 
quels cltoyent  les  fcneflres  biefécs ,  6c  la  fimili- 
tude  des  palmes  d'vn  codé  6.  d'autre,  és  petits 
fommiers  de  l'allée, 6t  félon  les  collet  dclaruai- 
fon,(cU  largeur  des  parois. 


lit  ci 

tl  l*lonjitudoeiuiduorumculit„um  ■» 
*nluh  e:m  (f  partete,  tim  lignei.  U  Uutm 
ejl  ad  mt:llxcejt  menjkcoram  domino. 
ij  Ll  duo  ofii*  erant  in  templier 

ctaario. 

Xi.  htindutbmofliitexvtranue  p„t,  4;. 
narrant  ojliola,  >ju*  m  Je  amiçtm  pheaban. 
tur  Binaemm  ojiiteranlex  vtraque f„, 

ypMtrum. 

If  ht  ctlata  erant  in  iffnofliii  templiÇi,e, 
r»l>in,(sr iculftutapalmarum  J,cw  imft0 
rietibui  quoique  expreffa  erant. 
16  Huamubiem  fy  ^rojiiora  erant 
in  vejtibuli  ponte formj  ;<  ul>  fup„  qumfnnW 
jlrtobliqun  ,  CrJimi/uudopaln.arumbltK 
atqueinde  mbumtrulu  vejtibuli ^nnnium 
l*tera  domuj  lattiudincmquc partetum. 


CH  AP.  XLir. 


I  17  continue  U  déclaration  du  nouueau  édifice  des  lieu»  appartenant  au  feruice  de  Dieu. 


a»  A  fea.  l'homme  men- 
lionc  fus  clup.40.verl.} 
me  mena  à  la  Taie,  Sec. 
c'ctl  a.  dire,  an  parmi 
de*  femme»  on  elles  Te 
jcmoy  é  t,&  le  feparey  et 
wci  boulines  pour  prier 
b  C'rtt,riui  côtenoit  en 
longue  111  cetu  coudcci) 
4c 


%H  n'entend  autre  cita* 

lîoon  qu'il  y  auoit 
«vois  ranicea  Je  cLuov 


i  Bu  psmiîi  des  rem- 
ise r-,  comme  fut  ver.  9. 

•  C'eft  la  largeur  du  le- 
»te  par  ledeuant  cttoit 
vie  cent  coudées. 

f  On  eatroit  ivji  cham- 
brv*  par  leplus  bu  cfta 

»e  Ju  cortc  d'Oiicot . 


f'QMi  'iroirut  dj  coflt 
deMycU. 


près  il  me'  mena  à  la  fale  de  dchora 
parla  voie  qui  meinevers  aquilon  ,îc 
'me  mena  en  la  tlirelorcriequi  cftoit  cô 
■cre  l'édifice  fepare  ,iac  contre  la  maifon 
tournée  vers  Aquilon. 

I  Ayant  fa  face  b  en  longueur  de  cent  coudées 
de  l'huys  d'Aquilon,6t  <ic  cinquante  coudées  de 
large:c5crc  les  vingt  coudées  de  la  fale  intericu- 
ic. 

j  Et  contre  Je  pauc  fai£t  de  pierre  de  la  fale  ex- 
térieure la  ou  citoit  le  porche  îoiatt  à  trois  por» 
ches. 

4  Et  deuant  les 'chambres  eftoie  vne  galerie 
de  dix  coudées  de  large,  regardant  aux  parties 
intérieures  delà  voie  d'vnc coudée,  Scieur  huis 
▼ers  Aquilon. 

J  Là  eftoienc  les  chambres  plus  baltes  es  parties 
fuperienres  :  pourec  qu'ils  fouftenoienc  les  por- 
ches qui  failloient  hors  des  porecs  inférieures, 
£c  des  parcies  moiennes  de  l'édifice. 
6  Carc'efloiencchambrecces  à  crois  cftagcs.îc 
n'auoicnt  point  des  colomncs  comme  tlToicnt 
les  colomnes  des  fales , Pourtant  l.iilloicnt  hors 
des  parcies  d'embas ,  6c  des  lieux  moims  arrière 
de  la  cerre  de  cinquante  coudées.  7  Et  le  circuit 
de  dehors  félon  les  chambres  qui  eftoyent  en  la 
voie  ■  de  la  fale  excerieurc  deuasic  lesautres  châv 
bresen  longueur  cftoit  de  cinquante  coudées: 

5  Car  c'ciloiila  longueur  des  chambres  de  !»  fa- 
le extérieure  de  cinquante  coudées  &  la  lûgueut 
deuant  '  la  face  du  temple  eftoit  de  cet  coudées. 

9  Ft  y  auoit  fous  fes  chambres  l'entrée  de  ceux 
f  quicntroicntducofté  d  Orient  eniccilcs,de 
la  fale  extérieure. 

10  En  la  largeur  du  circuit  de  la  fale  qui  cftoit 
contre  la  voye  Orientale,  contre  la  face  de  l'c- 
dificefeparé.tt  y  auoit  des  chambres  deuant  l'e- 
dtfice. 

II  Et  vne  voye  deuant  la  face  d'icellcs.felon  la 
fnnilitudc  des  chambres  qui  eftoienc  en  la  voye 
d'Aquilô  Leur  largeur  cftoit  félon  leur  lôgueur 
8c  touce  leur  encrée,»:  leur  limilicude.u  Et  leurs 
huis  eftoienc  félon  les  huis  des  chambres  , qui  * 
«ftoienc  en  la  voie  qui  regardoit  vers  Mydi. 
L'huys  eltoit  au  commencement  de  la  voye,  la* 
quelle  voye  cftoit  deuant  l'allée  feparéc  pasl» 
voye  Orientale  i  ceux  qui  cactoient. 


T  tduxit  me  in  atrium  extrrinr 
-     Wftr  viam  dutentem  adatp.,lonem. 

inireJi.xit  me  in  XH»l">'laciii 
toutrajtparatum  ad  fi. 
lium,^-  contt  a  adem  vet^entem  ad  aquilta 
nem. 

2.  In  fade  Unytudim'i  centum  culitotofiif 
a'iuiionitjty  lamudinii  lumijuapnta  cua 
titoi  contra  yiynti  cubitoi  atr.i  mtrritri» 
j  tl  tOMra  pauimeiitum  Jiratum  lap,dea» 
tm  fx.'fr/ori.j-v  ii  nat poiticus  tuniU  eornV 
f»/'  triplai. 

4  Et  a»ie^a\oph,hcia  ieamUlatit  drerm 
tubiterumlaittudini}}  adinteuorarejpiii&i 

via  tuliilivmur. 

5  Lt  ojlia  foiumada^fàlonem.-ibi erant ^4- 
Vpbilacia  in  furet. ci ,Lu>  bun.diora  qui* 

fupportabunt  p^mci.i.  ju.i  ,x  i.  hj  trBmi&datJ 

de  injerioribus  e?  de  mtdiii  adificii. 

6  Tr.fieiacnim  erant >  s-  noabab.bantcm 
Xmmnntfitul  cr^nl  lolumnx  air,m  „>„  i'ruij, 
tereaemindant'3einfr:juL;ii  ^  de  medlH 
i  terra  cukitis  rM.mjuagmta. 

7  ht peribolut  txtsriur jecundum  pattphi» 
laeiaqux  erant  m  \  ia,t,i>  tuerions  anle 
^*\opb.lacia. 

i  Longitudo  tint  quinqaa^inta  nLitorum 
q»ia  lôgtu dj  erat  X->\ophi!ac  oru  atrqtAt» 
riorii  tjuinqnaginta  cubilw  un,  c?  lanjttu* 
do  antefuciem  templi  (entent  cubitorum.  ' 
J  £t  eraijubier  ga^ophilaii*  hacinlroitt 
ai  oriente  inpeditntium  m  ca  de  Mrto  exil» 
rimfii 

I  c  In  latitudine  f  ,•>;.'  oli  atrû^uoi  nat  ton 
tra  vidra  orientaient  m  fjc.em  ad.fi,  tifep— 
tati.Lt  crantante  td./uium  ia\ophtlaeia. 

II  £t\ia*ntefacir»:  ctlrum  luxiafimilitm 
dinem ga\0[hilaciurum  tjuterantm  Viara«fl 
quilo^j.  Secnndum  lonytud.nem  eorumfx 
Cr  latitude  cor  um  (  ctmmi  inlroi/ul  ro» 
fui»  erfimilitud.  nei  1  j  ht  o/lia  eorum\je. 
cundum  ojha  ga^opbilacijri.m  qua  erant 
su  l'Util  i.ii,-  idai.j.iLm.Ojii,.mincapi* 

'  \;ac*jtantc  njtibulum  Jcparf 
tumper  viam  orientaient  tnjredienttbui. 


IMCHIIl 

j j  Ef  dixit  *d  me.Ga\opbylaci*  aquilonis, 
ej-  ga\opbii4cia  anflri ,  aux fitnt  ante  xdifi* 
çiJm  jeparatnm)>*c  funl  fatopbylacia  fiuu 
fla  m  quibus -vejcuntur  jacerdotes  qui  *p- 
propinquant  ad  domtnum  mjanci*  u».  (j- 
ruiM  ibi  ponm J'anHa J'anthrum  ,  (y  oblat 
%'ionem  pro  ptccatOy&pro  dtliclo.kocus  enim 
facii»  tji. 

14  Çum  autem  ingrefiifuerint  facerdotes, 
ftunegiedientur  dejanâlts  in  atrium  extc* 
nus  kt  tbi  * eponent  xc(ltmenta  j'ua  in  qui- 
tus miniflrant,quia  Jancla  junl  :  veftientur* 
cutvtjitmentis  aliis,^  fie  procèdent  ad  po» 
pulum. 

U  C  nmque  compilait  menfurai  domus  in- 

ierioris,eduxit  me per  viam  porta:  qux  rejbi- 

(iebat  ad  vitm  orientait*,      menfuj  ejl  ta 

yndique  per  circuitum 

\6  Menjus  efl  autem  contra  ventum  arien' 

talem  calamo  menjurx  ,  quingentos  calamos 

in  calamo  menj'urjtper  circuitum. 

I"    Lt  menjus  ejl  contra  xentum  aquilonis 

muingentos calamos  in  calamo  menjurx  per 

gyrum. 

|g  kl  ad  xentum  aujiralcm  mefiu cfl  rjuin- 
gtntos  calamos ,/'»  calamo  menjurx  per  cir- 
cuitum. 

19  ht  ad  xentum  occ'dentaltm  menfus  eji 
qum^entos  calamos  l'a  calamo  menjura) 

20  Per  quatuor  xentos  menjus  cfl  murum 
tius  vndiqueper  circuitum  ,  longitudinem 
quingentorumeubitorum  ,  latitudincm 
quitigcntorum  cubitorum  kt  mur  us  dtuidit 
iuer Janttuarmm  (y  xulgilocunt. 


T  E  a.  M  t  {  t';n  m 
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l)  Et  me  dic.Lcs  chambre»  d'Aquilon  ,  &  le» 
chambre»  de  Midy.qui  font  deuant  l'édifice  fe- 
paré:ccllcs  lont  les  chambrci  fainctcs ,  cfquellei 
maogc't  les  preftre»  qui  approchentau  feigneut 
aulicufainctdesfaincti  :  IU  mettronc  illcc  le.! 
ùinùz  des  faincti,*  les  oblatiôsi'pour  le  peché.  h  Vo-e.  Lnli ,  -. 
6£pourlcdcl.a:carlclieucltfa.i#. 
14  tt  quand  les  preftres  y  feront  entrex,  ilz  ne 
fouiront  point  du  lieu  faindi  en  la  falc  extérieu- 
re.! :  la  ils  remettront  leur»  vedemens  ,  cfquelx 
ilzadminiftrcnt,pourcequ'ilz  font  fametz  :  te  le 
vciiirom  d'autres  vcltcmcns  ,  JCpuis  l'en  iront 
ainû  vers  le  peuple. 

ir  Et  quand  il'eut  accompli  les  mefures  de  la 
maifon  intérieure,  il  me  mena  hors  parla  voyc 
de  la  porte  qui  rcgardoit  i  la  voyc  Orientale:  Se 
k  la  mefura  de  toutes  pari  alentour.  jAfs«.lhomme,„l  mt- 

r-         r  \  ■         |   ,  lutoit.mciione  lui  «•  i 

16  et  mclura  contre  le  vent  d  Orient,  du  ro-  k  ile»efuiaioiitieT<- 
feaude  la  mcfurc:cinq  cens  rofeaux  ,  du  rofeau  '•-»  ' r" -rP-r- 
de  la  mefure  alentour  TZW.T * 

17  Auhi  mefura  contre  le  vent  d'Aquilon,  cinq  '_J°M**« — r»fwi 
cens  rofeaux.du  rofeau  de  la  mcfurc.alentour.  r"'«0J' 

18  bt  au  vent  de  Midy  en  mesura  cinq  cens  ro* 
fcaux,du  rofeau  de  la  mefure  alentour 

19  Et  au  vent  d'Occident  en  melura  cinq  cent 
rofeaux.du  rofeau  de  la  mefure. 

to  II  mefura  la  muraille  par  les  quatre  veni 
d'vn  collé  U  d'autre  a  lentour  ,  la  longueur  de 
cinq  cens  coudées  ,  &  la  largeur  dcciiiqccni 
coudécs,6c  la  muraille  fepare  entre  le  fanâuaire 
&  le  lieu  du  commun  peuple. 


C  H  A  P.      XL  III. 

I  LtprophtteXêhUgloircdeDitudedansleTtmple.  10  Il  admonefle  le  peuple  i  pénitence  ■  put 
deferil  lagandeur  de  l'autel, & la  forme  defacrifier  Jur  iceluyji^urc  dnj'airi- 
Jke  éternel  de  leJ'us-CoriJi. 


il™  »  t 

lin  14. 


T  duxit  me  âd portam  quai  refpicielat 

Ead  viam  orientale»!. 
1  £1  eae^loria  dei  Ifrael  ingredieba- 
tw  per  viam  orientaient ,r>r  vo*  erat  et 
quajl  vos  aquarum  muliarû:*y  terra  jpltn- 
debat  à  maiejlate  eius 

}  kt  vidi  vijionem  J'ecundum  fpeciem  quant 
yideram  ijuando  vtnit  w  dijperderet  ciutta- 
tem^jpecies  jecundam  afpetlum  quem  vi- 
deram,  nxtajiuutum  Cbobar, 
a\  Etccadijupcrj'uciemmeim  kt  maieflts 
dêmiHi  im^rejjà  ejl  tcnplum  perxiam  porta: 
qnt  refpiciebat  ad  oricntem. 

5  kteleuauit  me  j  'pmtus^  fj*  introduxit  me 
in  atriù  intérim  kl  ecce  tepleia  cralglori*. 
dûmtm  domus. 

6  kt  aud.uiloyicntem  admededimo  :  cr 
Vir  qui/labat  luxta  me,J  xit  ad  me. 

7  Hlihominis}otusjo\ùmei,j-  locus  xc 
fligurumpedum  meor,,m,\bi  habito  in  me' 
diojiltorum  //>  ail  m  alernum  kt  non  pot- 
/•«il  vltri  domus  IJiael  uomen  j'ancium 
neum ,  ipfi  &  rtfft  eon.  m  jarn  cationibus 
J*",6~  in  rwm*Hs£t>mjujrum,  (j-  i»  ex» 
celju. 


■.a  Vis  me1  mena  à  la  porte  qui  regardo;» 
vers  la  voye  Orientale. 
i  ft^i  Et  vo,cybla  gloire  du  Dieu  d-Ifraé'l 
*qui  entroïc  parla  voye  Orientale:  «  fa 
voix  cltoïc  comme  la  voix'de  grolTcs  eaux  Et  la 
terre  relplendiffoit  de  fa  maiellé. 
}'  Et  le  vey  la  vifion  lelon  l'cfpcce  que  i'auoy  e 
veuequandil  vint  pour  deftruire  lacité:6cl'c- 
fpecc  ejloit 1  félon  le  regard  que  i'auoy  c  veu  au- 
près du  flcuucdcllChobar. 

4  Et  ic  cheu  fur  ma  face,  &  la  c  maiefté  du  Sci- 
gncurentraaute'plcparlavoyedcla  porte  qui 
regardoit  vers  Orient. 

5  fctl'erpritm'eflcuj.&memit  dedans  'lafale 
intérieure.  Et  voicy  la  mufoncftoii  remplie  de 
la  gloire  du  Seigneur. 

6  Et  i'ouy  celuy  qui  parloit  à  moy  de  la  maifoo, 

6  l'homme  qui  cltoitauprés  de  moy.st  médit. 

7  1  il*  de  l'homme,  c  efl  *  le  heu  de  mon  fitgc, 
&  le  lieu  des  marches  de  mes  pied*,  la  ou  ic  de 
meure  au  milieu  descnfjns  d' Ifrael  i  toufioun 
Et  ct-ux  de  la  maifon  d'Ifratl  ne  fouilleront  plus 
rrypn  fiinfr  Nom.cux  ne  IcursRoys  p;r  leurs  foi- 
nuations.ne  par  Ici  ruines  de  leurs  Roy» ,  ne  él 
hauli//r<.». 

Hh  uj 


•  tttuCtrnrlai  mr.- 

uonué  me  mcn^&c. 

b  II  entend  .  .  ;  .eîl 

(•e  «ilible  pir  leoud 

1>|CII  uiinilcltoit  U 

tloirc,coietinc  iljuoit 

uaiipjrljaticeiu  Tc- 

J»le  de  Salomon. 

c  C'efloit  vne  ron  fort 

clpouanubU. 

•1  £n»ara(ci,Torc« 

fyiti.t. 

«  Le  ligne  Je  laprelëee 
de  Dieu  amli  comme  il 
advint  au  Tt  mple  jprea 
cju'tt  t'utdedie  pat  Salo* 
tnou. 

I  1  '.  1   .  1  _>.i  .11.. 


I  II  dit  qat  ce  téple  tl» 
lr  lieu  où  il  a  cleu  fon 
ntJnoi.  j  petpetuité. 
te  tjutcll  J.complieit 
l»"eritt  fijicre  par  I* 
TempleiiLiu.  en  r'ï|li- 
fc^tu  il  a  lu  i  hjoiuuo- 
petpetuc  lie. 


h  LorKm'ilnaoT"" 
IcunpjUi*  *  habita, 
nii toutaoprci  Je  mon 
£ln«UJICC,r»l«i«»»  pat 
celàauon  pluide  laio- 
acte  &  Je  l'aucut  >lc 
mot. 


I  C'eftli  forme  J«T£- 
plt.itHc  ejue  tu  l'ai 
*tuc  eu  cette  uluiu. 


fc  ViAieCitr  lecoupeau 
du  awai  alo.-iab. 


1  AricT  lignine  tion  d* 
Dieu  l/autcl  cHoit  ap* 
•  elé  de  ce  nom  a  eau  le 
èlefa  forme  large  par  dc- 
ejani,8t  eltroite  par  dcc~ 
liere»atnû  qu'eft  va 
lion  »  ou  bien  a  caufe 

3uc  le  feu  faeré  St  cele- 
e  repofon  continuelle 
met  dtflui  teelui  1  la 
fembtance  d'vn  llwat 
ccduuuUe. 


put  'CI!    «Il    I£  «III 

8  UjfqueUonihHia  leur  huy  s  auprès  du  mien, 
oc  leurs  polteauxauprésdcs  micn*-ai  y  auoit  va 
mur  encre  eux  o.  moy  '  et  onc  louille  mon  lamct 
Nom  par  leurs  abominations  .)u'ilz  onc  raictcs 
pour  laquelle  chol'cic  les  ay  coutume  par  mon 
ire. 

9  Maintenant  donc  qu'ilziettentloing  arrière 
leur  fornication,:*  les  ruynes  de  Icuis  Koys  ar» 
riere  de  moy:ùt  ic  demeureray  touùours  au  mi» 
lieu  d'eux.  ... 
î o  Mau  coy  filt  de  l'homme ,  monflre  a  la  mai» 
fond'  Ir ad  letcmple  :  qu  ilz  loient confus  par 
leurs  uuquicczict  qu'ilzmelurenc1  la  fabrique,»: 
qu'iUfoieat  honteux  de  toutes  les  choies  qu'il* 
ont  faiflcs. 

11  Tulcurmonftrcraslafiguredelamaifon  ,SC 
de  fa  fabnque.l'iuuc,  et  l'CBcrée  >  6t  toute  fa  dc- 
fcnpciô,&  cous  fes conimandcniens,cX  toute fon 
ordre,»,  toutes  tes  loix.ca.lcs  eferiras  deu.it  leurs 
yeux:afin  qu'ilz  gardent  toutes  les  dcfcupiions, 
&  Tes  commandcmens.&C  qu'ilz  les  facent. 
il  CcAc  elt  la  loy  dclamaifon, k  au  coupeau  de 
la  montagne,tout  !c  terme  d'icelle  alencour.cVlc 
le  faincf  des  lainûz.  Cette  donc  elt  la  loy  de  la 
Bjjifon. 

11  Et  celles  font  les  mefurcs  de  l'autel.en  la  cou. 
déc  trefucntablc,qui  auoit  vne  coudée  .  et  vne 
paulme.ll  auoit  en  l'on  fondement  vne  coudée, 
tC  vne  coudée  de  largeur:»:  la  clotfure  efioit  iuf» 
eues  a  l'on  bordol  tout  alentour  d'vnepaulme. 
Etaufsi  telle  efloit  la  folTede  l'autel. 
■4  Et  du  fondement  de  la  terre  îufques  au  der- 
nier bord,deux  coudées,»:  la  largeur  d' vne  cou- 
dc e  *  depuis  le  plus  petit  bord  luf'ques  au  grand 
bord  yauott  quatre  coudées,»;  la  largeur  d'vne 
coudée. 

ir  Etceft  'A  ricle/îo/l  de  quatre  coudées:  Et  de* 

puis  Ariel  en  haulc.jaacui  quatre  cornes. 

■  6  E  t  y  auoit  vn  Ariel  de  douze  coudées  de  lôg, 

tt  de  douze  coudées  de  large  :  quarréde  coites 

égaux. 

17  fct  la  bordure  eyîiw'»  de  quatorze  coudées  de 
lôg.fc  de  quatorze  coudées  de  large.en  l'es  qua- 
tre coins:»:  vne  couronne  autour  d'iccluy  de  de» 
sniccoudée,&c  le  foubafTemct  d'iccluy  efloit  d'v» 
ne  cm  lécalétour.Ecg/o/e-ii/  Tes  degrez  tournez 
vers  Orieni. 

18  Etme  dit:Filzde  l'homme,le  Seigneur  Dieu 
die  ainûrC'elles  font  les  ordonnances  de  l'autel, 
en  quelque  tour  qu'il  foit  fabriqué  pour  offrir 
fur  iceluy  l'holocauftc.&pour  rel'pandrc  le  fang. 

19  Et  tu  dôneras  aux  prcftrcstjc  aux  Lcuites,qui 
font  de  la  femence  de  Sadoc.lel'quelz  approchée 
de  moy  ,dit  le  Seigneur  Dieu  ,  pour  me  faire  o- 
i>lauon,vn  veau  de  la  vacherie, pour  le  péché. 

10  Et  en  prenant  de  fon  fang,en  mettras  furfes 
quatre  cornes  ,St  fur  les  quatre  coins  de  la  bor» 
<iure,6£  fur  la  couronne  alentour ,  &  les  ncttoye< 
ras,&  purifieras. 

11  Et  tu  prendra*,  le  veau  qui  aura  efté  offert 
pour  le  peché  ,  6c  le  brufleras  en  quelque  lieu  fc» 
paré  de  la  maifon  hors  du  :  tuaire. 

11  Et  au  fécond  iour  tu  offriras  vn  bouc  des 
c heures  fans  tache  pour  le  peché  :  in  fera  l'autel 
nettoié.comme  ilz  l'ont  nettoie  pour  le  veau, 
i}  Et  quand  tu  auras  accôply  de  le  ncttoier.tu 
offriras  vn  veau  de  la  vacherie  fans  tache ,  &  vn 
montou  du  troupeau  fans  cache. 


S  II C  H  I 1 1 

t    Q">  fabricati  funt  Itmenfuum  iuxtt  li, 

mtn  meum,ey  pojlei  fuos  iuxta  pojtes  mm 
»y  murul  irai  tmer  me  (y  toi  ht  polluerunl 
nomenfanllum  meum  m  abominatiombut 
quas'tcerunt^ropter  quod  confumpfi  eos  m 

ira  met. 

f  Nunc  trg>  repeBanl  frocul  fornication, 
ne  m  fuam  cr  ruina/  regum  J'uorum  à  me 
cy  babitabo  m  mtdioeurum Jemper. 

10  7"  ergojili  bomitul  ojlende  dumul  If. 
r*tltei*plumttj-  con) und*Mur  ub  miquist, 
tibio Juîj,cr  mttUnurfabritm  ,  cy  eru- 
Lejcdnt  ex  omnibus  qux  fectrunt. 

1 1  Figuram  domuj  (S-j*bricA  eiuH^txitu» 
CT  inlruilul,tj-  omnem  Jrjcriptitnem  eiiuf 
XJT  vniutrja  prteept*  eiui>cunci*mnue  or. 
dïnemtiut  ,  (y  omnetleget  etus  ojhndeeii 
C*  JiribtJ  in  oculii  eor«i»,v(  cujlodUnt  •>»• 
net  dejiriftitnu  eiust0-  frtctfta  illiui  & 
ftciant  et. 

1 1  ;  -  e,i  le*  iomut  in  funt  mitjte  mentis. 
Omnes fines  eius  in  ci'cuitu  ,J*ntiû)tsuU»* 
mm  tjl.  H  te  eji  erg)  lex  iomus. 
I)  IjtJt  *uttm  menfur a  altais in  cubittvtt 
tifsimotaui  bibebst  cubitum  <jr  falmmm, 
ln finu  eius  erat  cubit',(y  cubitui  m  lttitu% 
dme  ,  Çr  dtfinilio  eius  \fi\ue  *d  likiû  tiuit 
in  circuitu  pulmus  vnus.  lixc  quo^ue  « 
rjtfoffi  alidrif. 

14  Ht  de finu  terra  v/ëjiar  ai  trepidine  nv 
uifsimam  duocub,titfjf  latitudo  tubiti  v- 
»/«/, O"  crepidine  minore  W<j ut  ad  trepidint 
maiotcm  quatuor  tutili ,  t_-  latitndocubiti 

vmus. 

1 5  Ipfe  autemjîriel  quatuor  cubitorumt(y 
ab  jînel  <jy>--  Jurjum  tornua  quatuor. 

1  6  Lt  ^ïriel  duodeeim  cubitorum  in  lonvi- 
tudine per  duodecim  cubitoslatiiudiniitqua» 
dran^ulatum  aqvis  lateribus. 
17  Lt  errpido  quatwjtdetnn  tubitorum  la* 
vitudmii  per  quatuordetim  çubitol  latiludi- 
ms  m  quatuor  angulil  ciust(j-  cotona  incita 
cuiïh  etus  dimidii  cubitites~  jlnus  eius  vmut 
çubiliper  ttrcmtum.  Gt  adus  aute  eius  verfi 
adorienten*. 

I  8  kt  dixit  ad  me:  Fili  bominis ,  b«  dicit 
dominui  deus:I  ti  Junt  ritul  altam  ,  inquf 
Cunquediefuerttjabricatum  ,  ytofferatltr 
Juper  illud  bolocaujtum  ,      ijundatur  fan' 

£uis. 

19  Et  dabis  facerdotibus  leuilis  qui 
Junt  de  femine  Sadoc  ,  qui  afCtdunt  ad  me, 
ait  dominui  deus  :  -jt  ujferant  mibi  vitulum 

de  armento  propeccato. 

10  £l  ajfitmtns  de  fun^uine  tius pones  fnptt 
quatuor  côrnua  eius%  y  fuprr  quatuor  aajgaja 

Ijurcpidinti^ç?  Juper  eoronojn  intirewtm, 
tj-  mundabu  illud  (y  txptabis. 

II  El  tollts  vitulum  qui  obhtul  futrit 
pro  peccato  ,  C"  cumburei  eum  m  fepatat» 
lo'.o  domus  txtra  faniluarimm. 

11  kt  indu  (rranja  off.resbircum  capra- 
rum  immacuiatum  pro  peccato,  y  expiabui 
altareficut  expiauerumt  m  vituio. 

21  Cùmque  compleutr  11  expions  iUuifiJJt* 
tes  vitidu/n  de  armtnf}  immacuiatum'  1  Qt 
anciens  dcgrrgt  immacuiatum. 


s 1  teint 

yic       >«/>"-  «"M  cr  <#«■""  -*  m 

liiloctujlum  domino. 

«  Septem  ditbusficiesbircum  pro  ptcctte 
quolidic:(X  vitulum  dt  trmtnto  if  tnetem 

immttulttos  ofirent. 
lé  Stpttm  d.ebul  expitliût  tlttrt,Cr  mut» 
itbunl  iUud.W  implebunt  minum  tim. 
X~  Expiai»  tutcfeptem  diebus ,  indteoclt- 
^  &  vltri  fttient  fteerdates  fuper  tlttrt 

pltcttm  tto  v»bù,*it  iominus  Dem. 


TEkuit  s'isnii  m*' 
14  Et  les  offriras  en  la  prefence  du  Seigneur. 
Et  les  preftre.  jetteront  du  Ici  lur  eux ,  &  les  of- 
friront  en  holocaufte  au  Seigneur. 
1;  Par  fept  tours  tu  offrira,  le  bouc  pour  le  pé- 
ché tous  les  iours ,  Se  offriront  vn  veau  de  la  va- 
cherie^ m  mouton  fans  tache. 

16  Us  purifierôt  l'autel  par  fept  iours, 6i  le  net- 
toieront,8c  empliront  fes  mains. 

17  Et  quand  ils  auront  accompli  les  fept  iours: 
au  huictiefme  ioisr  8t  de  la  en  auant  les  prcftrei 
feront  voi  holocaufte.  fur  rautel.JC  ce  qu'ils  of« 
frent  pour  la  paix  :  6t  îc  ferjiappaifé  auec  vous, 
dit  le  Seigneur  Dieu. 


1 T  il  me  fit  tourner  à  la  voye  de  la  por» 
te  du  fanâuaire  cxcericure,laquclle  re- 
^  gardoit  vers  Orient,4ceftoit  fermée. 
«jj.iT  1  Ht  le  feigneut  me  diaCeftc  porte  le» 
ta*  ferméetfcne  fera  pa.ouuertc.&hûmc  ne  paf  «  Afri.poiiriepe.pi.iii-- 

««- «       r  ».  .  r,"    .  rlf  mai»  ne  fera  pome 

fera  point  par  icelle.par  ce  que  le  feigneurUieu  leimU  „„  orcflre,ar 
d'ifrael  eft  entré  par  .celle,,*  fera  fermée  au  .up.inc.. 

r   .r.;.  „_  ;ML.  b  Ceci  en  fil-ure  nom 

prince.  »  Lcb  princemtfme  fcraafsis en iccj-  ionne)  „,•„,,„ r»fti. 
le  pour  '  manger  le  pai»  deuant  lt  Seigneur  :  Il  redenotiir  Sennenne 
entrera  par  latoye  de  la  porte  de  l'allée ,  k  for-  %f«£&2*K% 

Çirâ  parla  VOVC  d'iCCllc.  pirtitt  rentrer  amerr. 

■sT  I  .  U  „Hir»  A*  U  norre  plffoUf  mnyrnner  en- 
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,  Lt  iitniti  du  Prime ,  tflis  en  lt  porte  fermée.  6  Le  frophtte  reproche  tu  peuple  leurs  iniquité»;. 
ç,  Puù  monjhe  quels  font  ceux  qui  ne  dotuent  tflre  tdmiii  C  office  defterijictture. 

T  conuerlit  me  td  vit  ports  fin' 
ftutru  exteriorh,  tjut  refficiebtt 
\  td  orientem,Cr  ertt  cltuft. 
,.Sj  Et  dixit  dominas  td  mt.Tertt 
btcdtufterit,&  non  tptrietur,cr  vir  non 
Irtnfibit per  et,  quoni*  dominui  Dem  Ifrtel 
ingeff*  tfi  per  etm,eritjue  cltuft  principe. 
-  Ynncepsipfefedebit  tnet,vtc»medttpt- 
nem  cortm  dominoPcr  vitmportt  vtjlibu- 
l,  ingrcdtentur,& pervitm  timegrtdittur. 
4  Ettdduxitme  pervitm  portttqmlonu 
inconfltHudomue,  Cr  vidi,  &  «« "f1" 
mitvlorit  domini  domum  domini .  Bt  ctcidi 
imftciem  mttm. 

<  Et  dixit  tdme  dominui: f  ili  bominit  pont 
cor  tuum,Crv>dt  oculn  tuu,&  turtbwtuù 
auii  omnit  quét  e^oloqmr  td  te  de  vniuerfit 
çtremomit  domui  domini  ,  CT  de  cunBu  lf 
tibus  tiswi  Cr poneicor tuummviu  ttmpl't 
per  omnti  exitui  ftnHutrij 
6  Et  dices  td  extfferitem  me  domum  Ifrt- 
el :  Utcdkit  dominui  dem  :  ftjdtttt)  vobii 
omnit  fettera  vtftrt,domus  Ifrttl. 

I  Laquai  inducitis filiol  tlitnos  incircum> 
tifoi  corde  (JT  incircunetfos  ctrne,  vr  /in/  m 
ftnciutrio  meo,  (f  poliutnt  domum  mttm, 
0-  offert»  ptnes  meoi ,  tdipem  Cr  ftntuiné, 
t?  dijfoluijlùptaum  meum  imomnibwfco 
leribm  vcfhu. 

t  Et  non  ferutftùprtceptaftnButrtimet, 
if  pofuijlis  cufiodei  obferuttimum  metrum 
inftmHutriomeovobifmetipfu. 

9  H  te  dieu  dominas  Deus  :  Omnit  client' 
ynt  incircuncifm  corde  (JT  meircuncifue 
ttrne  non  injredietur  ftnButrium  meum: 
emnii  filim  tlienut  qui  eft  in  mtdiofiioram 
ifrtel. 

10  Sed  eyLtuitt  qui  long  recefferunt  t  me 
iuerrorejiliorum  Ifrtel,  es  en tuer uni  i  mt 
pvl  idolt  fut ,  CT  porttuerunt  iniquiutcm 
Jutm. 

II  Erunt  in  ftnciutrio  meo  tdihti  Cr  itni- 
tores  porttrum  domus  ,CT  mimfiri  domue.- 
Ipft  mtcitbuntboloctujlt  eyvidimte popw 
li,ty  ipft  jlthunt  in  coaftcBu  etrum,  v»  mi'- 
nifirenl  eu. 

M  Proeoquod  miniflrtuerunt  Mit  in  ton' 
jfcHu  itlolorum  fuorum  ,  Cf/ifl»  fuml  do« 
nui  lfrtelin  ojjindieulum  imqsiitttis, 

4 


njer  • 

*>J  ~—    -    o       'r  '        _  »  effadci  ficrincei  pacl* 

du  feigneur.Lors  le  cheu  lur  ma  Face.  (.,,«,. 
{  Et  le  feigneur  me  dit:  Fils  de  l'homme,  pren  «I  Comme  fui  4j.«. 
couragc.fjt  regarde  de  tes  yeux:6c  efeoute  de  te» 
oreilles  toutes  les  chofes  que  ictediray  de  tou- 
tes les  cérémonies  delatnaifondu  Seigneur, 6t 
de  coûtes  feslow:'  Et  tu  mettras  toncœuc  aux  «  A[Pliq»etoncri.rii. 
voyes  du  temple,  par  toutes  les  iHuei  du  Lut* 

ftuaire.  »...      «  1 

6  Ec  dira»  à  la  maifon  d'Tfrael  qui  m  eft  rebelle. 
Le  Seigneur  Dieu  ditainfi:  O  veusmaiCon  d'If- 
rael.que  voi  pechea  vous  fuffifent: 

7  Par  ce  que  vousamenea  Icsenfanseftraligeri 
iricirconcis  de  cotur.îc  incircôcia  de  chair,  pou» 
eftre  en  mon  fanâuaire,6c  pour  fouiller  ma  mai- 
fon.îc  offrexmet  pains.U  grailTe.îc  le  fang:5C  rô- 
pea  mon  alliance  par  tous  vos  pechci. 

8  Etû  n'auea  pas  gardé  les  commandcmcHsde- 
toô  fanfluaireiîtauei  mis  les  gardes  de  mes  ob- 
feruacions  pour  vousmelmeicnmô  fanâuaire.  f  il  irviir^.vr»-, 
,  Le  Seigneur  Dieu  dit  ainf,  :  Tout 'eftranger  ^^.^ 
incirconcis 1  "de  cœur,  &  mcirconcu  de  chair  ne  ncj». 
entrera  pointen  monfanduaire  ,  ne  tout  enfant  5  in<iTc..ci  dee<*nrâ: 

clltIct*  rwlt  .    _  ...      .  JtTr     ,       aecluii^c  ciceluyqul 

cftrangcrqui  eft  au  milieu  des  enfansd  llracl.    ,  ic,„epiic«iu  cœur  *  • 

10  Mais  aufsi  leshLeuites  qui  fe  font  retirex  loin  «  l«       •  <"•«  * 

au  -  1  le  corur  rempli  d  jlli- 

arriere  de  moy  en  I  erreur  des  enfant  d  llrael:  6C  ai.0,  j,  {k„. 

fe  fonc  retiret  de  moy  pour  aller  après  leurs  ido-  neilei.tr  »v.i.,  i  rui- 

*  ,  .       <        •  a         *  ure  louic  ordure  tt  mi- 

les.îc  ont  porte  leur  iniquité.  HaU(. 

11  Seront  les  gardes  en  mon  fanfluaire,6cles  b  iifali  ici  .••* 
portier,  de.  porte,  de  la  maifon.S:  le  s  feruiteurs  ^SSStmLÎZ 
delà  maifon  :  Il.occiront  le.  holocauuci  ,6c  les  iaolKrkf  atein  de  la 
Orifice,  du  peuple  :  &fc  tiendront  et,  leur  pre-  l^f^UU. 
fence  pour  le.  feruir.  uuiopancU. 
11  Pourcequ'ils  leur  ont  adminiftréen  laprc- 
lence  de  leiirs  idoles ,  &  ont  efté  faiû.  i  la  mai- 
ion  d'Hiarl  comme  fcandale  d'iniqnité. 

Hh 


'  '««r  etfrter  l'office 
Je  Breftre. 

k  lit  foulfrirvnr  Ij  pei- 
ne  de  leur  iniquité':!  fea  ' 
«loir  de  leue  idolâtrie, 
«."■leur  ei-icjreri»er. 
«.«rue. 
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pourtant  ay  ieefleué  ma  main  fur  eux,  dit  le  Sei« 
gntSr  D  ont  porte  leur  iniquité, 
ij  Et  ne'  t'approcheront  pas  de  moy  pour  faire 
l'office  de  prclirife  ven  moy  ,6c  «"approcheront, 
point  en  tout  mon  lanftuairc,  auprès  des  lieux 
laines  des  faincts.-tnais  k  ilsporteronc  leurcon- 
fuuon,&  leurs  péchez  qu'ils  ont  faifts. 
14  Eue  les  feray  élire  les  portiers  de  laraaifon 
&.  en  tout  Ion  fermée,  H.  en  toutes  les  choies  qui 
fe  feront  en  icelle. 

s;  Mais  les  prcltres  Se  les  Leuites ,  fils  de  Sadoc 
qui  ont  gardé  lesccrcmoniesdcmon  fanctuaire, 
quand  les  enfant  d'Ifracl  fe  retiroient  arrière  de 
moy:iceux  Rapprocheront  de  moy  pour  me  fer- 
uir.&le  ticndronttn  ma  prefence  pour  m'offrit 
lagrailTc  tt  le  fang,dit  le  Seigneur  Dieu. 

16  Iceux  entreront  en  mon  fanctuaire  ,6c  appro» 
cherontàmatable  pour  me  feruir&pour  gar- 
der mes  cérémonies. 

17  Et  quand  ils  entrerôt  és  portes  de  la  fale  in- 
ccrieure,ils  fe  veltiront  de  robes  de  lin,6c  ne  fera 
fur  eux  rien  faict  de  laine  quand  ils  adminiArenc 

comme  eft  le .Cu*&  Jei  18  '  >t  aurot  des  bandeaux  de  lin  en  leurs  chefs, 
luncii.  &  auront  des  braies  dt  lin  fur  leur  rcins.cjr.  ne  le» 

ni  Li  partiel  fuieiteta  •   rt   m      ■  /* 

fuer, comme  le.  uHcb  ront  point  ccinds  m  enlalueur. 

lciouleiamci.         19    tr.  quand  ils  fortironc  en  la  fale  "  dehors  au 

.A.j.arm,Juf«u,i..  peuple,, Isfedeueftiroirt  de  leurs  vcttcmcnscf- 
quels  ils  auoient  adminiftré,bc  les  remettront  en 
la  threforene  du fanctuaire, 6t  fe  velïirôt  dei  au- 

«  Afin  nue  par  l'aitou-  très  veitemens.St  •  ne  lancineront  pas  le  peuple 

«i..mentde..ca.n..n.  en  leurs  veltcment. 

laccrdoiaut  qui  fane  _     .  r  .     .         .  _ 

fàinâ),ie>rci)eioaai  du  1°  Et  ils  ne  raieront  point  leur  chef,{c  ne  nour 
populaire  «efoieoc  fan-  riront  pas  leurs  cheucux:mais  en  tondant ,  ils  lei 
tondront  également  à  leurs  chefs.  Ettoutpre- 
»  Cala dénote  la  gtîde  ftre  ne  boira  point  '  de  vin  quand  il  doit  entrer 
fobnetr  «ui  doit  «lire        t    r  t    a  j r  j 

«.,.,.„.,;.  en  la  fale  de  dedans. 

li  Et  ne  prendront  aucune!  femmes  vefuct  ,ne 
répudiées ,  mais  des  rierges  de  lafemenec  de  la 
snailoo  d'Ifracl. 

n  Aufsi  ils  pourront  prendre  la  vefue qui  aura 
efté  vefue d'vn  prcltre. 

xi  Etenfeignerontmon  peuple,8t  leurmonltre» 
ront  quelle  différence  il  y  a  encre  la  choie  fain» 
ctc,6t  la  pollue:entre  la  nette,8t  la  fouillée. 
24  Et  quand  il  y  aura  quelque  différent  ,ilzfe 
tiendront  en  mes  iugemens,&.  iugeront.  Ils  gar» 
deront  mes  loix ,  6c  mes  commandemens  en  tou» 
tes  mes  folcnmtez,&  fandl ificrgnc  mes  fabbats. 
a?  Et  n'entreront  point  vers  l'homme  mort,  afin 
qu'ils  ne foiêt  fouillez, finon  au  percée  à  la  mère 
fccaufils.oca'  la  fille, 6c  au  frère,  Kàlafarur  qui 
n'a  point  eu  de  fécond  mary  :fur  lefqucls  ils  ferôc 
fouillez. 

VZc'et"^":  t«    Et  1  après  qu'il  fera  nettoyé,  fept  iours  luy 
 <■ .  .  mctionncei,  feront  nom brez: 

leuiccii.Jtn.  J?  Ecauiourqu'ilcntreraaufanftuaire.enlafa- 

le  intérieure ,  pour  me  feruir  au  fancluaire,  il  of- 
frira pourfon  pcché.dit  le  feigneur  Dieu. 
18  Et  'n'aurôt  point  d'hencage,ie  fuis  leur  hé- 
ritage^ ne  leur  donnerez  point  de  poUefsion  en 
Ifracl.car  lefuis  leur  poflcfsion. 
28  iiz  mîgeront  l'oblation  faiétcSc  pour  le  pé- 
ché, K  pour  le  delict  :St  tout  varufaicr.cn  Ifracl 
fera  à  eux. 

10  Et  tous  les  premiers  fruifts  des  premiers 
nais,  &  toutes  les  libations  de  toutes  lcschofes 
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titirt» leusm  m*$mm  meam  J'upern, 
dommuUeu,  ejr  portauerum  imanitéotm 

fuam. 

Il  EinonappropinquabuniadmtvifaCtrt 
iotiofnngantur  mtb^ntyue  ocKtdenl  .„„»,_ 
nejancluarium  meummxta  Jàndajanciot 
rumjedporiabunt  conf,.fIOntm  /<ut»,&  jct 
lerajuauu*  fêteront. 

14  11  dabt  10s  ianitorei  iomus  in  omni  mit 

ifijltno  eiui,  Cr  in  vniuerfu  t]uafeni  i„  f  «. 
I  J  Socerdotti  aulem  rj-  Lcuit» pi,,  Sodot 
1—  eufloiierunt  (Ttmaniu  fanilum)  m  ci 
tmm  crrtrtnt  filij  Ifracl  i  mi ,  ifji  *ceedni 
ad  me  vi  mimjirtm  mibit0- fiabunt  in  co». 
ftt&u  metviofcrant  mibi  «diftm  7 an» 
^uiHtm^it  dominui  Dtus. 

16  lpji mfjrtdittur ftnButtium  meum>ry 
ipfi  accident  ad  mrnjam  meam  ,  v»  railw^rii 
ww.Cf  cuflodiant  cartmoniat  mtaa. 

17  Cumqae  ingrtdicntur  portas  atrij  intt- 
ricn/,  vtjhbuj  Uneu  mdutntutjntc  afeendet 
Juptr  eta  tfuicefuam  lancum  ^uando  mi,,h 
Jirant  inperii,  atrij  intérioris  e?  mtrinfcxul. 
it  Vttta  linea  trunt  m  capitikus  nrum,  & 
jammalia  tinta  trunt  in  lumbii  nrum  ty 
non  accingtntur  in  Judore. 
1 9  Cùmque  igred,tntur  atrium  exttriut  ai 
populum>exu,nlJi  Mtfiimtnt,, Ju„  in  au.bui 
mtmîlrautrant ,  ©■  rtponent  eamfa^opby. 
lacitJanHuari,,  (y  -rtjtitntfi \eflsmtntu  a. 
l"t,  w  nanjanihpcabunt  populum  in  ve.M. 
but  Juif.  ' 

lo  Caput  autemfuum  non  raient ,ntnue  co- 
mam  nutnent,  Jed  tondent,,  attonden,  cap,. 
l'Ju*.  ht-vinumno;  b'bet  omm,  factrdoi  ,  lt"-«U| 
auando  ingrefuru,  ejl  atnum  ,nl,r,ui. 
ai  tl  vidnam  ey  ,yud,atam  non  accifi. 
ntvtorujed  V.rpntt  de  Jemme  domu.lf. 
rael.  ' 

riSedcr  viduam  au  a fuerit  viiua  1  lacer, 
•tote^accipient. 

1}  ht  populum  meumdocebunt  nuidfit  i„. 
Ur Janiium  &  pallutum,  &  inter  mundum 
tT  'Btmundum  ojlendent  en. 
X4  Et  cumjuerncontrounfiajabût  in  irn 
d,cu,  mei, ,  cr  iudicabunt.  Lege,  meas  ey 
prpeepta  mea  in  ommbui  folenmtatibui  meit 
c-Jlod,ent,crfabbatameafanc~i:/Kabunt. 
a  J  tl  ad  mntuum  bominem  non  ingrédient 
"•r,»tpoUuantur,mJiadp*trem  cr  matrem 
tr filium  tyfiliam,  crjratrcm,  (y  finrem 
fjua  alterum  virum  non  baoutrit  :  in  •juibmi 
contamtnabuntur. 

16    Ht  poilqnam fuerit  tmundatin  ,  Çeptem 
diet  numerabuntur  ei. 
*7     Etindie  intnittujûiin  faniluatium 
ad  atrium  intertui^t  minijlrct  milti  in  fant 
Lluar  'ro ,  offert!  pro pectato  fuo  ait  dominai  '  tt» 
l'an.  l>eui.i»«,k 

lï    Non  eritautem  tithtreditas.P.gohtttf  lof  1t.14.tt. 
iitajcorum:  (r  pofij'ionem  non  dabttat'u 
in  Ifrael.  Ego  emm  pojjejiio  eorum.  la-'ij.'*" 
tj  Vittimam  Cr  pro peccato  Cr  pro  deliBo  *°  "  J-1 1* 
ipji  contient,  &  omne  xotum  in  ljraelipji' 
rumerit.   10  Et  priminua  omnium  primo* 
grrutorum,  ey-  omnia  Itbamcnta  ex  omnibus 
qua  ojfirunlur  ,  Jacerdotua  erunl .  Et  prit 
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mit'**  '  ■         •■tt'erom  dab'ttu  factrdoti, 
V/  reponal  benedidiontm  domutfil*. 
jl    Omne  mortieinum  ey  caplum  .ibrftU 
de  auibui  Or  dcpecoribui  ,  non  comedentj'ait 

itrdotti. 
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qui  font  offertes  appartiendront  aux  preftres  :  fit 
donnerez  au  preftre  les  premiers  fruits  de  vo« 
viâdes,a6n  qu'il  donne  bcncdiclion  à  l'amailon. 
31  ici  preftres  ne  mangeront  point  de  quelque 
*  belle  morte,  ne  ce  qui  clt  prins  des  bettes  des  '  "  t"  1"» 
o.leiun.nc  du  bcllail.  '  ^f","*"' 
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I    De  et  fni  doit  tftre  af igné  pour  les  pre/lrej  iy  Leuitts.  9  Exbtrtaiionaux ptincti. 
poids  (y  mejuru.  Il  des premiers  frutéis.  21  ty  desjolennite\ 


10  Dm 


Chili  «ici  biiic»  touiri 
vluev;  ÉM4»  il  défend  .le 
n>»i<t  décile»  qu.  fil 
■""in  u'cl.ci  mclut  1, 
*•!«•  ell. .«,,.,  |ll0„ 

Cl    v,   ,  c„,4 


>  f'mquecuperitis  terrant  diuidere 
I  fortito^Jeparate primitiat  domino 
'  d ::i m  de  terra  lotitudme 

vigintiquinquc  milia-.ry  lotitudi 
ntdecem  milt*. 

j  Saniltjicatum  erit  inomnitermino  eius 
per  circuitum  Et  erit  ex  irnii  perte  fandifr 
cétum  quingenlos per  qnrm>entos ,  quadrifa» 
riam  per  ctrcuilum,ey  quinqnattnta  cubttu 
in  J'uburbana  eiul per %yrum. 
|  Et  À  menfur*  ijlamcnj'urabislongiludinc 
-,  .  ■  ■'  ■  1  ;  ne  milium ,  ey  Utitudinem  df 
tem  mtlium.Eim  ipjo erit  templuJanHum» 
qutjaniforum. 

4  Sanfhjicatumicterràerit  facerdttibus 
minijim  janduarif ,  qui  accedunt  ad  mini- 
Êtrinm  dtmtni  Et  erit  eil  locus  m  dumu,  (y 
,  .  .•!  ;  .it.aw fanliitalis. 
'  fiuw iqutnque aute m  m'tlialongitudinis 
(?  decem  milia  lotitudinil  erunt  Leuttii  qui 
minorant  damai. Ipfi pojlidtbunt  vigiwiga* 

ï  lt  pojj'ejiionem  ciuilatil dabilis  quinque 
mil:*  Uuttidmis  ,  (y  longtudinis  v«jmjh' 
quinque  milia ,  Jecundum  jeparationem  Jart- 
éiuj'uomm  dtmui IJratl. 
7  Prtnctpi  quoque  bmç  ey  inde  in  fepara» 
ttontm  Janciuarif  ey  in  pojpjiionem  ctuita* 
tij  centra  faciem  jeparationts  Janciuarif  t  ty 
titra  factem  pojpj^tonis  vrbitt  à  latere  maris 
y/que ad  maret  ey  à  l  itère  orienta  xjque  ad 
ttietitewt  .  /  .1, .;,..>:».,  autem  iuxta  \nam» 
quamque parttm  à  termino  ocadentali  vfqut 
tdttrmtnum  otientalem. 
t  De  ttrra  erit  et  pojpjlio  in  Ijîrael.  Et  non 
depopulabuntur  vltrà  principe/  populû  meu, 
ftdterram  dabunl  domui  IJrael  Jècundutri» 
but  nrum. 

g  H  te  d.cit  daminus  deur.Sufjicial  vobi), 
prttKjpet  IJruet  :  tniquitatem  ey  repinat  in» 
ffpmtMt,  ey  iuditium  ey  iuiiitiamfacite. 
Séparait  conpm*  vtïïrai  populo  meo,  ait  do» 
minus  dtui. 

10  Siatera  iujla  (y  epbi  iuUum  (y  batut 
ifjlujerittobis. 

1 1  Epbi  ey  balui  aqualia  (y  vniui  menfu* 
raeruntl  vt  captai  dectmam  parlent  cori  ba* 
lm,ry  décimant  partam  cori  epbi.luxta  me* 
[uram  cori  oit  aqua  libratio  forum. 

■  I  SUlal  aulem  vigmtt  oboloi  babtt.  Porrb 

vtginttficli  ey  viginiiquinque  j~u.lt  ey  quin- 

éteint  heli  mnamfaciunt. 

I)    Et  htj'unt  primilia  quoi  toletis,[extam 

partes  eplit  decorojrumenti,^  jexiam par» 

ttm  tplu  de  coro  bordei 

»♦  ijtte^Bt  olci,batus  tltiJecimai 


T  quand  vous  aurez  commencé  à  diui« 
fer  la  terre  par  fort, 1  leparez  les  premi  '  v»<"  fcp«r««i  quel- 
ce.  m  Seigneur  ,  vn  heu  fanfti.e  de  la  ^^.tt^J^ 
terre,    de  vingt  61  cinq  mille  de  long,  m  -  upcu.couioie  tho- 
&  de  dix  mille  de  large ,  c  il  fera  fanclifié  aucc  ? ,",'""«•    .  , 

f  1        0  o  i-e  loni  vinji  cinq  mil 

toutlon  terme  alentour.  icmciinciduiarcanai» 
x  El  fera  d  lanctihé  de  toute  part  de  cinq  cens  en  5****î  dc  ux  «-•">"•. 
cinq  cens,  par  quatre  fois  alentour  :  S  cinquante  Z'I 
Coudées  pour  fes  fauxbourgs  toutaucour.  «  ï»u  U  circuit  fen 

j  Ecdepui.  celte  mefure  tu  mtfurcras  vingt  &  X"»»,  ,eirtf.fJ,a. 
cinq  mille  dc  long ,  &  dix  mille  dc  large'  :ôtcn  i"«njrâ«nc  pot- 
cela  fera  le  KUpieJt  le  fainél  des  faincli.  ni  f>,"  ""!'.  °"  '"'  '* 

1  t     ne'    r  '  .    .  lcplc,liqucllcconiiril« 

4  La  terre  lanct  ihee  lera  aux prcllrcs.aux  mini-  d»  ci.,s  «„  m.iu/ei 
lires  du  fanctuairc  qui  approchent  au  leruice  du  dJ1»"»  .*  muiilclar. 
Seigneur.  Etauront  vn  lieu  pour  leurs  maifons,  ■  IlmtfMiamta 

6  le  fanfluaire  pour  le  lieu  trtflainct.  fo"  Jlul 'ce  ta  quant 

j  Et  vingt  SL  cinq  mille  de  long  ,  &  dix  mille  de  EX  uS^Uf 
large  feront  pour  les  Lcuitcs  qui  Uruent  à  la  mai  '"t"*'"  ■  lafccuoj» 
fon.  Iceux  auront  la  polfefs.on  de  v,ngc  châbres.  Kïï."^^..^.^ 

«t    Et  donnerez  a  toute  la  maifon  il  'lra.-l,    ,»atln 

poflefsion  ,  pour  la  cité  cinq  mille  de  large ,  8c 
vingt  fit  cinq  mille  dc  long,  lelon  la  fcparatiô  du 
fanôuaire. 

7  A  ufsi  donnerez  au  Prince  d  '  vn  en  (lé  &  d'au» 
tre,felon  la  diuifion  du  fanciuairc.tx  fclonla  pof- 
fefsion  de  la  cité  contre  la  face  de  la  diuillon  du 
fanéluaire,  fit  contre  la  face  de  la  potTcfsion  de  la 
cité.dcpuis  le  collé  de  la  mer  iufques  i  la  mer,  U 
depuis  le  codé  d'Orient  lufqucscn  Oricnt.Etfa 
longueur  félon  chacune  partie  depuis  le  terme 
d'Occident,iufques  au  ternie  d'Orient. 

5  Et  aura  fa  polTefsion  de  la  terre  en  Ifrael .  Et 
les  princes  ne  gatteront  plus  mon  peuple  :mai» 
donnerôt  la  terre  à  la  maifon  d'Ifracl,felon  leuri 
lignées. 

9  Le  Seigneur  Dieu  dit  ainfi:  Vous  princes  d'If, 
rael,  qu'il  vous  fuffife  :  celTcz  de  faire  iniquité  te 
rapincs,ficfaic>cs  iugement  fit  milice .  Sépare* 
voz  termes  de  mon  peuple  ,  dit  le  Seigneur 
Dieu. 

10  Vous  aurez  la  balance  iufle.fic  '  1  1:  pli  îuf.e,  '"•>•"  ■■■rpi.a.i  -  ■.  ;  r ,. 

£i  II   T,  r  mil  r  '  •  l.aV  dc  «ai  J  Bon  j.| ,. 

r    .     .    '        r  S  Ledi«,„n,,n,„ni» 

11  Ephi  *  fit  Bat  feront  egaus ,  î£  d  vnc  mcfme  1,1  ■wfcwirtw 
mefure  :  tellement  que  le  Bat  tienne  la  d.xiefme  ^SSSm^JSiiit 
partir d'vn  Corus:  6c  Ephi  la  dixiifme  partie du Coi,auiun> 
d'vn  Corus.  Leur  mefure  lera  mile  félon  la  mefu- j',!*7'|U"  '•'» 

U  Corus.  «rqu'tuh.^Ba,  „•;„,. 

12  Et  le  ficle  a  vingt  mailles  Waisaufsi  h  vinet  "'"*»*•"•".««'«• 
ficIcs.St  Vingtcinq ûclcs.fit quinze ûclcs.fontvoe  &  Leun  (  .,. 

mine.  11  ^'crSf'.naulelielef 

r  i.      r    -  i  •  ferori  la  mine ,  lt  miel 

ij    Et  celles  lont  les  prémices  que  vous  preti»  non*,,  a,nf.  diiiii/,fau. 
drez:  lafixiefmc  partie  d'Ephi  d'vn  Corus  de  '""««•«foiinoifaai, 
froment, ù.  la  ûxicime  partie  d'il  phi  d'vn  Corui 
d'orge. 

14   Aufsi  la  mefure  del'huyle,  vn  Bâ:  d'huyle, 


i  le  priace  ferait  nu  de 
fcurairatam  cdâ. 


k  Ariau.Mart 


1 11  r  !•.::-  d  1  •  f.  ''.  '  lé  de 
l'i(neaupafcua*,*'o}/CI 
Ssod.i  j. 


».  -  •  ••  Je Hits Ile..'» 
•a.tomcLpha  efloil  me 
fure  des  cttofes  feclses, 
aisCti  Hiaciic.it  des  li> 
cjuides. 

B  En  Septembre, 
•tlsaeëd  dclafelie  des 
tabernaclet^ui  le  celé* 
•roitau  mots  de  Septé- 
bre^cV  du  qu'on  fera  en 
icelTeainfi  comme  en  la 
terte  de  Pafcjue:affa.aa 
iour  de  la  folennlté*  ce 
suis  fept  qui  fumet  iccl* 
k  lalcoaite'. 


P  HT»  fft     DE  »  Tlttll 

erVIadixicfme  partie  d'vnCorus:  CardixBata 

emplissent  m  (.orut. 

1 1  L  :  predrez  vn  moutô  d'vo  troupeau  de  deux 
cent  :  de  Cfuxqui  nourrie  Ifrael  pour  faire  facri- 
fkcs,&  ''•.,>,  holocaulles,  te  oblatu">s  pacifi- 
ques pour  les  nuto-.i!, .'.!•!  le  Seigneur  Dieu. 
it>  Touc  le  peuple  de  la  terre  fera  cenu  i  cet  pré- 
mices ci.au  prince  d'ifrael. 
17  fc'cy  aura  des  holocauftes1  pour  le  prince  ,8c 
quelque  facnfice,  t*  des  libations  és  lours  folen» 
nels,6e  és  tours  des  Calendes,6c  és  fabbaths,6e  en 
coures  les  folc"nitezdc  lamailon  d'ifrael.  iceluy 
ferafacrificc  pour  le  peché,6c  liolocaultc,6cobla 
ciôs  pacifiques  :  pour  taure  cxpiatiô  pour  la  mai- 
fon  d'ifrael.  18  Le  Seigneur  Dieu  dit  celles  pa- 
roles,au  premier  mois,1  au  premier  iour  du  moij 
tu  prendrai  vn  veau  de  la  vacherie  fans  cache,  6C 
neccoyeras  lefanfl  uairc. 

19  Etlcpreftre  prendra  du  fang  qui  fera  pour 
le  péché  ,  6c  en  meccra  fur  les  polie  aux  de  lamai» 
fon  ,  6c  és  quatre  coins  du  bord  de  l'aucel ,  6c  fur 
les  polteaux  delà  porte  de  la  fale  intérieure, 
a.»  EtainfifcraïaufepciefmciW  du  moii,pour 
vn  chacun  qui  aefléen  ignorûce,6cauracité  de- 
ccu  par  erreur, .S<  ferez  expiation  pour  la  maifon. 
ai  Au  premier  mois,  au  quatorzième  iour  du 
mois  vous  fera  la  folcnnicé  de  '  Pafqucs.On  raâ- 
gera  fept  îours  les  pains  fans  leuain. 
li  Et  en  ce  iour  la  le  prince  offrira  pourfey,  Se 
pour  tout  le  peuple  de  la  terre,  vn  veau  pour  le 
péché,  il  Et  fera  holocauftcau  Scigiir  és  fept 
jours-dc  la  follcnnité  ,  de  lepe  veaux ,  6c  de  fept 
moutôsfans  tache,  tous  les  tours  durant  les  fept 
iours:6e  pour  le  peché  vn  bouc  des  cheures. 
14  Et  ferafacrificc  d'vn  Ephi  furchacun  veau, 
6C  fur  vn  chacun  moucô  vn  Ephi  :  6C  auec  chacun 
Ephi,la  mefurc  de  m  Hin  d'huyle. 
Au  °  fepeieme  mois.au  quinzième  iourdu  mois, 
il  fera  en  °  la  follennicé  ainfi  que  les  chofes  font 
prédites  durant  les  fept  iours:  câc  pour  le  peché, 
que  pour  riiolocaultc,6c  en  fàcrifice,tic  en  huy  le» 


IltCHllt 

part  cari  eH ,  rjti/a  dtitm  bati  implent  em 

rua». 

K   Etmtttm  vnum  dégrevé  duttutotu  dt 

iitqua  nutriuit  Ifrael  in  facrifieium  ,  ry  ,„ 
'balocaujlum^  m  pacifie*,  ad  expimàù  pt 

tissait  dammus  deus. 

1 t  Omnis populus  ttrr*  linebitur primitif 

bis  pnneipi  m  IJratt. 

it  Etfuptrprineiptmeruntha!ocauïla(y 
fachficium  (y  libamina  in Jolémtutibus  (y 
incalcdts  (y  infabbalis ,  (y  in  vniuerfufa, 
lennitatibus  domus  Ifiael.lpfe  faciet pro pec- 
eata  facrifieium  ey  Itolocaujium  ey  pacifie* 
*d  expitndum pro  dumo  IJrael. 
18  Hae  dscil  domtnus  deuf.ln  prima  menfi 
Visa  menfit  fumet  vitulum  de  armetoimmoA 
cuUtumtz~  expiabis  fauHuarium, 

I  9  Et  tallttfacerdos de  Janguine  quaderii 
pro peceata,(y  panel  inpojtibus  domus  ty  in 
quatuor  angulis  crepidints  altaris,  (y  m  eg« 
Jtibus  port*  *trij  interiaris. 

10  Etficfacitsin  feptim*  menfxs  provuev 
quoque  ijaii  ignorauit  (y  errtri  deceptutejt 
V  expiabiipra  dama. 

II  In  prime  menfe  quart*  décima  dit  mtn. 
fis  eril  wbti pafcbafolenniltu,  Septtm  diebm 
t^jmaiomedtntur. 

la  Etfteiet princepj  indit  illa  profi&pr* 
vniucrfo  populo  terra  vitulum  pro peccata. 
1)  Cl  infeplem  dierum falennitatefacut  l,ot 
locauflum  domino  Jipttm  vitulol  (y  fepttm 
arietti  immaculatai  quatidit  ftptem  diebui 
Cr  pra  peaata  hircum  caprarum. 

14  Etfacrificium  ephi  per  vitulum  ,  <Jt 
epbiper  arietemfacitt:(y  elei  Hin perfutgm 
la  ephi. 

15  Seplimomenfe  quintadteima  diemexfU 
infotenmtatefacietjlcut  fupra  dilU  funl  per* 
fepttm  diei,  tam  propeccato,  quJm  pro  boit* 
t*ufto,(y  infacrifici»  (y  imtUê, 


CHAP.  XLVI. 

I  Du  facrificevo!ontaire,(y-  deVMatitn  duprince.    t  Par  quelle!  partes  il faut  entrer - 
au  Ttmplt  pour  offrir  fatrificts. 


E  Seigneur  Dieu  dil  celles  parolles  :  La 
porte  de  lafale  de  dedans  qui  regarda 
vers  Onct.fera  fermée  par  fix  iours  cf» 
quels  on  bcfongne.Mais  elle  fcraouucr 
aAienas.taznairaellei  ce  au  iour  du  fabbath  :£caufsi  feraouuerce  au  ■ 
œ^SSff.  iou.  des  Calendes,  a  E.  le  prince  encrera  par  la 
entre  les  ijift  eRoyem  Toye  de  l'allée  de  la  porte  par  dehors  ,  Ëcf'arre- 
U  î«."  p"1' """  J°  ft«»aupf«  d"  f"eil  delà  porce.  Ec  les  preftrei 
feronc  fon  holocauste,  6c  fes  oblatiôs  pacifiques, 
fie  adorera  fur  le  fucil  delà  perte ,  puis  forcira: 
mais  la  porce  ne  fera  pas  fermée  iuiques  au  vef- 
pre.  }  Ecle  peuple  de  la  terre  adorera  à  l'huyi 
de  cette  porte  deuant  le  Scigneur,éi  fabbathz,6c 
és  iours  des  Calendes. 

4  Et  le  prince  offrira  ccft  holocauftcau  Seigii» 
au  iourdu  Sabbath,  ifp  auoir  fix  aigneaux  fans  ta- 
che^ vn  mouton  fans  tache,  t  Etlcfacrifice 
b  d'Enhi  aucc  lemoutô  Et  pour  les  aigneaux  fe« 
ra  le  sacrifice  que  fes  mains  auront  donné  1 6c  la 
snefure  de  '  Hin  d'huy  le  auec  chacun  £phi. 


K^Éj^S  'dec  dUil  dominas  dtw.  farta  €-■ 
T  ï=iS  \  "'!  intttioris  qu*  refficit  ad  8» 


W  Mrfure,Tc7«l  leui.e, 

Hitè  1 9-1*- 

a  Ve/ta  lis.  . y  .  e 


I  rientem,  trit  tlauf*  fe*  ditbus  i» 
quibus  opus fit  :  die  autem  fakba- 
ti  aperietur .  Sed  (y  in  dit  calendarum  apt- 
riitur. 

1  Et  int'tbit princeps  per  via  veflibuli  para  ■ 
t*  deforis ,  ry  flabil  in  limine  part* .  Et  fa» 
tient fater dates  bolocaujlum  eiusy(y  pacifie*' 
tius,fy  adarabit fuper  limen  port*,  (y  eye. 
dietur.  Porta  autem  non  claudetur  vfqut  ai% 
vefieram. 

j  Et  adarabit  populus  terra  ad  ofliumpart* 
iSius  infabbatisfy  in  calendis  cari  damim). 

4  HolocauHum  autem  bac  afftrel  princepf 
domina  in  die  fabbati  fexatnos  immacula» 
iost(y  arieiem  immaculttum. 

5  Et  facrifieium  tpbi ptr  arietem.  Jn  agnit* 
aatem  facrifieium  quoi  dederit  MM!  *>'ury 

ty  alti  b'm  ptrfiuguU  tpbi. 


,1  1K1<  »'Hl»H 

t  In  dit  aulemctlendxrumvitulumdctra 
me„,oimmaCulatum  ojjirrt,  a-J«"Sm  <T 

mttta  imm*ad**itrmt 

f.pbi-  .  . 

t       -.<■■'  V  P"*ceP'>fn  v'*m 

viam  exeat. 

.  tic»»  populuittrrtln  conjf». 

»,  fostou  injalimtaubmt ,  1»'  inptdil*r 
^portXaquilonuvt  admet,  eptdiaturper 
vUm  t*'*  mertdianA.Porri  qui  hfftOm 
ttrv,am  fort*  WUtUbm* , V 
ïiamport*  tpUmA.  *<>»  rf  u«lrt»r/>fr  v;« 
prl^rr  <-<■■"»  ..çrtf*  Jr^BHf  l/- 

Jjw  erredietur. 

,0  Vnnaps  autem  m  média  torum  cum  m' 

pedientibminfftdietur  &  cum  epeditmli- 
buinrtdiaur. 

,1  Âr  i»  nundinis  &  filtmutttibm  erit)*' 
a.pdum  epbiperyitulum,  (r  Vh>FtT 
Maria  a;n,  ««K"  triifurijkmmjitmt  if 
a.nfri»  -»<■>«"  «M* ,  <f  *»  b,n  P«fi»iuU 

|;  C«»  autemfeceritprincepifiwtaneum 
Clocaujium,  aut  pacifia  volitari*  4*mjm, 
tper.etur  «>TW  quxrtjbiiiltd  orient*», 
L  faut  bidocaujlumfuum  &  pacifia  fia 
fiut  finifittt  '«  ditfabbati ,  or  fjrf Ji««r, 
c/a*J.-l  <r^«« pojlquam  exitrit. 

U  It  a^num  eiujdem  anni  immaculatum 
fuit*  boiacaujlum  I*0" li  '  dam,na  *"mPcr 

mantJacietiUud. 

14  ttfjcietficrifiiumfupereo  \atx  mat 
„t  mut  fextxm partem ephi ,  Cr  deoltotev 
ti'am  partent  bin,vt  miJifUw ÇtmiU  -.fictf 
ficium  domino  legiimum  tuge  atqut  pope 
pmm 

U  ïacitl  agnum  rjr  ficrifimm  fir  olium 
lala  mane,manebo!ocauJ}umJ'empiternum. 

16  llxc  dictt  dominai  dtuf.Si  dtditit  prm> 
ttpt  donum  alicui  dtfiiiifiii.bxreditai  eiut 
fiiorum  Juorum  crit  : pojiideliunt  cam  bat- 
ditarii. 

17  Si  autem  dederit  Itgatum  de  NnUf 
tefu-i  vm  jiruotum  Quorum  frit  iHiuS vjqut 
xd  annum  remiJiionn,crreuertetur  ad  prit* 
t,pem:bxr  éditât  autem  eiuip'i  1  eiuJ  eril 

18  Et  non  accipiet  priniepidt  btredittlt 
populi  per  vitlenliam  ,  er  depolfjiione  M* 
tumjtd  de poffjiionejua  bxrtd.tatem  débit 
fini  j'uu  :vinun  di^er^atur  popuUl  mtue 
vnujquij'ijue  i pojpjiioneju* 

19  £1  introduxil  me  per  inff-tjfum  qui  ertt 
txUterepart*  in£Huphy[atijJ*nHu<utj  ad 
facerJotcJ ,  <j»«  rtjbiciebant  ad  a(juilonem 

erat  ibt  ïxut  vergrns  ad  occidentem. 
ao  £1  dixit  ad  me  :  Iftt  ejt  locw  vil  coijuml 
facerdom  f>ro  peccato  (y  pro  dititto  ,  vfci  CO" 
quent  facrijkium,  vt  non  ejf.rant  m  atiium 
e.lr  ..... .  ;  fantl  Jieelitr  popflut. 

il    Lt  tduxit  me  m  atrium  extcriul,& Cl>" 
(und'ixit  me  per  quatuor  angulos  atrij. 
XI  Ltecce  •urjufutrji  in  anguto  atrij ,atria' 
l^fingitlaperangutol  4111/  .  In  quatuor  an- 
jultt  urif  atriUa  dtjbojita quadr agiota  cubi 


1  I  !  CH  1  H  14t 

•  Ecàoionrdcs  Calcndct,  offrira  de  U  vaclu.. 
rie  vn  veau  uns  iachc,{i  ûx  agneaux,  K  Ici  iuou« 
tons  feront  fans  tacbe. 

7  bt  fera  le  facrificc  d'vn  Ephi  pour  le  veau, 
ècvn  Ephi  pour  le  mouton  .  ktdct  agneaux  en 
fcraamû  que fes mains  pourront  trouuer,ài.U 
mefure  de  Hin  d'buyic  aucc  chafeun  Ephi. 
g  Et  quand  le  prince  cntrera,qu'il  entre  par  la 
voy  e  de  l'allée  de  1a  porte ,  U  qu'il  îortc  par  U 
mcfme  voye. 

9  Mais  quand  le  peuple  de  la  terre  entrera  en  la 
prefence  du  Seigneur,  ci  tours  lolenntls:  teluy 
qui  entiepar  la  porte  d'Aquilon  pour  adorer, 
qu'il  forte  par  la  voye  de  la  porte  de  Midy  Mais 
ecluy  qui  entre  par  la  voye  de  la  porte  de  Midy, 
qu'il  forte  par  la  voye  de  la  porte  d'Aquilon .  Il 
ne  retournera  pas  par  la  voye  de  la  porte  par  la- 
quelle il  cil  cntrc:mais  fortira  par  l'oppoiite  d'i- 
celle.  1  o  Mais  le  prince  qui  elt  au  milieu  d'eux, 
entrera  aucc  ceux  qui  entret.êc  fortira  aucc  ceu* 
qui  en  fortent.  11  Etésfoircs,i(és  folcnnitex 
le  fera  lefacrince  d'vn  Ephi  aucc  le  vcau,6td'va 
Ephiauec  le  moutô  .  Mais  des  agneaux  fr  fera  le 
facrificc  ainfi  que  fa  main  crouuera  :  tt  offriront* 
la  mefure  de  Hin  par  chafeun  fcphi. 
la  Ec  quand  le  prince  fera  holocaufte  voloo» 
taire, ou  facnhees  pacifiques  volôuires  au  Sei- 
gneur, la  porte  qui  regarde  vers  Orient,  luy  fe- 
ra ouucrte,  6C  fera  fon  holocauftc,  Il  l'es  Muittu 
pacifiques  comme  on  a  de  couftume  de  faire  au 
jour  du  fabbath  :  puis  fortira ,  U  après  qu'il  fera 
forty.la  porte  fera  fermée, 
it  Et  fera  tous  les  lours  holocauftejau  Sei- 
gneur d'vn  agneau  de  la  mcfme  année  fans  ta- 
che Il  le  fera  toujours  a,u  matin. 

14.  Et  aufsi  fera  le  facrificc  de  celle  chofe  to*  a  Anfc  iccluy.r.cffri. 

les  matins,  du  matin  la  ûxiefmc  partie  d'Ephi:  r»»u.U.»au..,ii*. 

6c  la  troilieme  partie  de  Hin  d'buile.pour  me  (1er 

aucc  la  Heur  dt  farine. Ce  facrificc  fera  en  ordô- 

nance  au  Seigneur  continuel  ci.  perpétuel. 

if  11  offrira  l'agneau  &le  facrifice.ût  i'hu.  le  to* 

les  matinsrdu  matin  pour  liolocaullcctcnn.1. 

16  Le  SeigncurDieu  dit  ainfi:Si  le  prince  a  fait 
vndona  rvndeles  fili.fon  héritage  fera  à  Ici 
fils,6t  le  polTederont  hcrcditaircmenr. 

17  Mau  s'il  donne  quelque  don  de  fon  héritage 
à  l'vn  de  fes  feruiteurs:cc  fera  a  luy  îufquesa  I  an 
de  remifsion  ,  puis  retournera  au  prince  :  Et  lou 
héritage  fera  a  fes  fil». 

1S  Etleprincencprcndrapoint  l'heritagedu 
peuple  par  violence, ne  de  leur  polTclsion:  mai» 
donnera  cb  héritage  à  les  filz  de  fa  polTefsion: 
afin  que  mon  peuple  ne  foit  plus  dilperfe  vi» 
chafeun  arrière  de  fa  pofTefsion.  .  Afi^lw-.™, 

19    Etme'  htentrer  par  1  cn:reequi  cltoitdu  m.r.roii.niriiUMM 
codé  de  la  porte  :  auxebambres  du  faniluaire,*,f.iicha|>.«».i. 
vers  les  prcftrcs,qui  rcgardoient  vers  Aquilon: 
SC  illccy  auoit  vn  lieu  qui  ejlait  tourné  vers  Oc- 
cident.   10    Etme  dit:  C'ell  icy  lelieu  la  ou 
les  preftres  cuyront  pour  le  péché, ic pour  le  de- 
lift:  la  ou  lia  cuyront  le  facrifice:  afin  qu'il*  ne  le 
portent  hors  en  la  falledc  dehors ,  '  et  que  le  '  ^^/.H 
peuple  foitfanftifié.  iêitu 
xi  Puis  me  mena  en  lafale  de  dt  hors:6c  me  me- 
na tout  autour  par  les  quatre  coins  de  U  laie, 
xi  Et  voici  vnc  petite  falette.y  auoit  en  vncoia 
de  la  fale.&tpar  chafeun  coin  de  la  fale  y  auoit  w- 
nc  petite  talettc.  ts  quatre  cola  de  la  faie  y  auoit 


■  C  SC H  I  Et 

ici  falettes ,  difpofccs  de  quarante  coudée»  de 

iunx.et.  décrite  de  large,  ai  Les  quatre  cftoic'c 
d  vffe  inefmc  mclurc  :  ce  vnc  paroy  enuironnoit 
les  quatre  falettes  tout  autour,  U  y  auoit  des  cui- 
ûnes  faictes  fous  les  porches  alentour. 
14  Et  me  du  :  Celte  cft  la  maifon  des  cuyGnei 
en  laquelle  les  miniftres  de  la  maifon  du  Sei- 
gneur cuy  ront  les  ablations  du  peuple. 


«ME,  »*lt 

t*rumj<rlmsl.m:Crltixinl  tftT, 
1,   Mtnjur*  y,,*,  Hu„uvr  t,am  r 
percrcmtum  ambuns  quatuor  atr  ola  " 
"         jU,"'r  F"*"!* 
14    Et  dixit  ad  me  :  Haceft  d,mu,  ' 
tumin  quactquent  mimjtri  dom,,,  j 
victimas  populi. 


a  A  fci.le  mefurfur  du. 
<jut  1  cil  tnction  fut  a»,  j 
o  C'cQ.du  Temple. 
c  On  entend  myilique- 
ment  lel  eau»  de  dotlrt- 
nc.qiu  dolllct  découler, 
âmli  uue  dit  Elaie  ,  de 
•  ion  A"  dclemfalcm. 
à  C'caî'caircc. 


CHAP.  XLVII. 

Des  eaux  qui  itt-Ujm  du  Temple,fyure  du  don,  dufainB  Ejprit  tn  f.gjjfi  co- 
rnue, de  la  terre  donnée  en  berttagepar  le  Seigneir  au»  dou\e  lignées.  ' 


'}  Us  li. 


Vis  '  me  fit  tourner  à  la  porte  b  delà 
maifon  ,6c  voicy  des  c  eaux  qui  vuy- 
doicnt  par  deffous  le  fueil  de  la  maifon 
vers  Orient.  Car  4  la  face  de  la  maifon 
regardoit  vers  Orient  Et  les  eaux  defeendoi- 
entau  colté  dextre  du  temple  au  Midi  de  l'autel. 
I  Et  me  mena  hors  par  la  voye  de  la  porte  d'A- 
quilon, &  me  fit  tourner  a  la  voye  qui  regardoit 
vers  Orient:Ec  voicy  les  eaux  qui  redondoicno 
du  collé  dextre. 

....  J  Cc*_;and  l'homme  fortoit  vers  Orient,  lequel 
L  "TZ\«:r"'  auo"  *  cordeau  en  fa  main:  6C  '  en  mefuîa  mdlc 
r  Aucun,  entendent    coudcesiécme  fill  palTcr  pamiy  l'eau  iufques  aux 

parce.caui  ladoStme  cheuillcs  des  pieds. 

de  lalut  contenue  m  p.         .     I  _ 

Euanflle , tt iuerpretet  4  Uerecner  cnmefura  mille  .fiCmefiftpalTer 
wUMd.l-.et.orfe.    parmy  l'eau  iufques  aux  genoux. 

met  -lui  le  le.  »  tn  lt  en-  -   n       j         il  r  b 

fnoiaice  d.hdiaeao  >  ru,s  derechef  en  inclura  mille,&me  lift  palier 
ut.n.ici.ricnefcraau  parmy  l'eau  '  iufques  aux  reins  Etilcnmcfura 

premier  coup  en  II  per-  ...fi.:  l_:il.  1  ,         ,  .  ^  w~** 

r.fc.on.ma..  mitur*  aul5"n"le,au  torrent  lequel  icnc  peu  palTcr, 
uiiptitr.  pourtant  que  les  eaux  du  torrent  profond.qui  ne 

fc  pouuoitpjucr,c«oient  enflées,  à  Et  me  dit: 
Fill  de  l'homme ,  certainement  tu  l'as  veu  .  Puis 
mcmcna,«c  me  rît  tournera  la  nue  du  torrent. 
7  Etquand  icme  fu  retourné, le  vey  en  U  nue 
dutorrec  beaucoup  d'arbres  d'vn  collé  êtd'au- 
g  Ce  grand  Heine  «ftoir  tre  8  Et  me  dit:'  Ces  eaux  cy  qui  fortcnt  vers 
imiOendeiiK/voepai  les  monceaux  du  fablon  d'Orient  &  defeendt-nr. 

tic  tiroir  vt  r.  Orient  en    •      t   ■        j     .  fi  -  v/iikuijututailiucni; 

U  met  rybenade ,  I  au-  es  Plcir|es  du  delerc,entrcront  en  la  mcr,6t  forti- 
tre  .çr.  o.cidentcn  la  ronc,&.  les  caucs  feront  rendues  faines 

mer  M  cditcirancc  Le  5i_ -  v*  m..,..». 

iieuuc  le  celle  ïiuonre-  "  toute  amc  viuantequi  fe  traîne  par  tout 
pfcientoit  iraeaiiaVt  la  ou  le  torrent  viendra  ,  viura:  &  v  aura  allez 
$Sffî !«*  ««"  uK4*  6"/e  multitude  'de  poiirons.apres  que  ces  eaux 
ruent  pir-nui  le  mon  cy  feront  venues  en  ce  lieu.  Et  feront  reducs  fai« 
tiSffL  s..'»*,*  i.  n"  ^™»«  tou<»  chofes  aufquellcs  le  torrec 
ftiut  Jeierofiiem.       viendra    io    tt  les  pel'chcurs  le  tiendront  fur 

~™&S.£3  C"  "tuJllV  dLePui'  kEngadd.  iufques  en  En- 
fal...eVvie.  gJllim ,  on  fichera  les  fileta  :  Ellcaurapluficurs 

i."^ti"!iïtit  }°""  d< P°'Xoni i .  grands  corne  les  po.lTon,  de 
en  l'iilifc  &  par  1er     la  m",^  en  grande  multitude, 
pci.i.r.in  a„  .et  iotna-t.  u  Mais  elles  neferont  pas  rendues  faines  en  fes 

le.  paAenri  A  miniltrcs  „„,.,,       I  n       uu^a  idincs  lu  ils 

de  l,fa,„«e  d.ctnne.  nuag«,&  es  marcts.car  elles  feront  réduites  en 
l  Eneaddt  cri  la  cne.ee  «lines.  la  Et  tout  arbre  portant  pommes  croi- 

u°«îi«Y.  n,:;7a,ï::o„  ««  u;,e  to,rrcnt  en  fcs  »**      *  Sïï. 

lomte  le iteuue  lordam  trc  "  ne  cherra  pas  vnc  fueillc  de  luv  &  fin 

drfcenJant  de  la  mer     fruifl  ne  fanrlra  n«.„.    Tl  .  /,«•.•«•• 

..be..ade..n  .ttoireVr  "  ,°'3  P0,nt  •  apportera  nouucaux 
lombiiileiTeuue  de  ce-  trul«ï  tous  les  mois ,  pourec  quefes  eaux  forti- 

z^'f^r I:tfcs  f™.««fc™ntPourn,«- 

bout  de  laitier  falcefuf-  Bcri«  "'s  tucilles  pourmedecine. 
d,a«-  M  Le  Seigneur  Dieu dittelles  parollcs,  C'eft 

icy  c  terme  auquej^ous  polTcdercz  la  terre ,  fc- 
l  rien»  portion, af...  loirles  douze  lignées  d'Ifracl:  '  car  Iofeoh  'a 
pnuri  piuai.i  M^  o-,.  double  cordeau  V 

r»    IMfi'iré  voyer  de  ..  V*'  • 

eoMe  forme  de  parler.  '+  vyr  vn  cnacun  de  vous  la  poftedera  cca'e- 
*«!..»..».  ment  comme  fon  rrerc:  ■  fur  laquelle  ■  i'ay  lcué 


T  convertit  me  adportjn,J,mtl/ 
V  ecce  atjM c  egredit 0 antur  I ubicr 
flimendomuj  adUrienltm  r  actes 
entm  domui  rtj}:cteb-tt  td  Otien- 
tem.v4u.uf  tutem  drj'cendcbani  in  Utu  tem» 
fit  dextrum,*d  mendient  ait  Arts. 
%  Et  eduxit  me  fer  vnm  fmt.t  Jv,ilonit 
&  conuertit  me  ad  vum  feras  portant  extîh 
riorem  ,  yiam  qua  rejficiebat  ad  Orientent. 
Ht  ecce  aqu*.  redundantes  à  lam  e  dextro. 
}  Cum  egredertiur  vir  ad  Orientem ,  qui 
babtbatfumculum  in  manu Jua,  (jr  mènj'tu 
ejl  mille  cubitos:(?  trajduxit  me  fer  aquam 
yfque  ad  talos. 

4  Kjirjumquemenfm  tfl  mil}et(y  tranflu* 
xit  me  per  aquam  vjque  adrenua. 
f  Et  menfui  ejl  mille,  cr  tranjduxit  me  fer 
aquam  vjijue  ad  renés  l.t  „.ij„,  ,jl  mille  tort 
rentem  quem  ntn  fosut pmranjirc,  quoniam 
intumuerant  aqua  pnfundi  torrent  u ,  ,,ui 
nonpoteji  tranjuadari. 

6  Et  dixit  ad  me:  Certe  vidiflifili  ham.nit. 
Et  eduxit  me,  (j  conuertit  a  tn  fat  torrea 
th.  « 

7  Cùmque  me  canuertijfem,  ecce  in  ri  fa  tara 
renttsligna  m  ulta  mmis  ex  \  traque  farte. 

8  T.t  ait  ad  me  :  jlqux  ,JU  qux  egrcdiut» 
tm  aitumiilosjabuli  Orientait,^  drfcetf 
duntad plana  d,fctti,i„t,  aluni  mare  cj-  0m 
ibunitsr  Janabuntur  aqu», 

j  Et  omnis  anima  viutns  qu.t  firpit  que* 
cunque  venerit  ton en, ,  riuet:  o~  truntpifi 
CCS  mulliJatn,fojiquam  xentrtnt  illuc  aquat 
ijlx  tt  Janabuntur  cy  Viuent  omnia  ad  quai 
Venir  it  tsnens. 

le  Et llabunt  fupetiUa  pifiatores  Jfb  En» 
gaddi  vfqnc  ad  Enyallim  liccatio Jagenarum 
en  t.  Plu  nm.,Jfecinerunt  ftjcium  eiiu.jicut 
fifees  mant  ma^ni  muliitudinu  nimia. 

1 1  In  litttnbus  autem  e.us  cr  in  flauflri* 
bus  non  Janabuntur  ,  quta  in  Jalinas  dabtnf 
tur.  ii  Etfufcriorrentemoriciurinrifie 
eirnex  vtraque  parteomne  I:gtium  fomifea 
rum  Kon  HtflnetfJium  et  ro ,  (jr  non  d  fi. 
CictftuUus  en»  .  l'erjlngnlos  menjis  ajfret 
fr,n,iima,quiaa,ji.,  „m  dejanduanoc 
gredtentut  Et  eruntf  utlm  tiiuin  cibmm,  y 
folia  eiui  ad  medicinam 
IJ  Hat  dieu  dommusdeus:  Hicefttermi' 
nutmquo  fjjl.d/bui,  imam  in  duodecim 
tribubu,  Ifra.l,  qu,a  lojepb  di.pl.cem  fuma 
culum  baiiet. 

14  Pojiidibiti,  autem  eamjinguli  aquivt 
fr*te>Jutv,Juf,erq*ar„leu*ui  ....... m  mea, 


1  Grn  4S.11. 

:  Oen.  la  7. 
A  1 1  1' Aif 
.3  A  :(+ 
I/f  1.1.  1. 


lltCHIll 

w  lm  r  »  f'"'1""        u  f*** tfrr*  hdt 

I  j  Un  'Ji  duttm  terminus  ttrt*  dd  pl d£dm 
ftptentriondlem,i  rntri  mtgn  vulltibtU» 
vtm,,ntibuiSedddd. 

1 6  ll<m*tbt8iruth*,SJ>Anm,  qut  e[i  mter 
^mmumOtmafcio-  canjinmm  l  limab, 
iomus  ricbon,qu<teJi  luxtd  lerminum  Ut»' 

""■  a        ■   r  i 

17  Et  erit  trrrtmus  à  mdrt  vfqmt  dd  arium 

Ino»  terminus  Ddmdfci,  &  db  dqmlone  dd 
tqutlonem  WMinui  HcmdibjiUpfepttiri» 

tt  Vorrù  pldgt  orientdîis  dt  medio  Utu» 
rin  v  de  mtdmDnujiifCT  dt  medio  0*v 
Ltd'd  CT  ie  medioterr*Ifrdtl,lerddnitd^er 
rundiu-'d  mdrc  oriétdlt  mtliemim  ft%*m 
trieutdlcM. 

19  ?U%d  duttm  tufirdlii  merididnd  i  Tbd* 
m4rvjqut  dddqndi  contradiciionis  Cddes, 

„rriHS\fi]utdd  mire  mdttium  j  (y.bxc 

cldgd  dd  mendient  dujlralit. 
jo  l' pt'S4  "d^Humiconfinio 
f„dtrtcium  ê)nMttmi*l  llemdlb,bdctfi 

«411/. 

,1  ht  dimdetis  tartm  iftdm  \obisper  tribu} 

Ifratl.  . 

il  El  mittllistdm  in  baredildle m  vobu  (T 
ddacnii  qui  dcctffcrmt  dd  roi ,  qui^enuerint 
tiios  in  midio  vefirum  ,  C7  tfumt  yobitficut 
indiftntinttrjilia)  Ifidtl  VAifcmm  diuiitt 
pojf'jiidrum  in  medioiribumm  lfutl. 
lj  In  V:lu  durent  qudcunquejuerit  dduendf 
lit  ddbitil  poJpjitHum  iKit*A  daminui  deut 


TI  S  ME  S   t'Ijt  Ail 


«4» 


ma  main  pour  la  donner  i  toi  pctei.  Et  vous  cl* 

cherra  celte  terre  en  polTefsioa. 
ir  tt  "  eft  cy  le  limite  de  la  terre  ver»  la  partie 
Septenchonnalle ,  depuis  la  gxan  Je  "  mer  par  la 
voyedeHechaloo,aceuxqui  viennent  en  Scda- 
da  1 6  EmathBerotha,Sabarim,laquellc  eft  entre 
les  limites  de  Damas,6t  les  limites  d'tmath,  la 
mailonde  Tichon,  laquelle  cic  auprès  des  lirai 
tes  d'Auraa. 

17  8 1  fera  le  limite  depuis  la  mer  iufques  au  par 
uisd'knon,lc  limite  de  Damas,  lie  depuis  Aqui- 
lon iufques  i  l'autre  Aquilù  ejl  le  limite d't  math 
la  partie  Septentrionale. 

tt  Mais  la  partie  Orientale  du  milieu  d'Au- 
ran,6c  du  milieu  de  Damas ,  6t  du  milieu  de  Ga* 
laaJ.ôt  dumilieu  de  la  terre  d'Ifrael  ,rji le lor- 
dain,qui  limite  r  la  mer  Orientale,  vous mefu- 
rerez  la  par  tic  Orientale, 
i»  EtlaparticAuftralcdemidy.fcra  depuis 
Thamar  iufques  aux  caues  de  .contradiction  de 
Cadcsrâclctorrcnt  iufques  à  la  grande  mer.  tt 
cefte  elt  la  partie  auftrale  vers  Midy. 
jo  tt  la  partie  de  la  mer  «y»  la  grande  mer,tcn- 
danttout  droit  depuis  fon  lieu  voifin,  lulqucs  à 
ce  que  tu  vicncscn  Emath.iccllecft  la  partie  de 
la  mer  ai  Scdeuiferea  celte  terre  entre  vousftlo 
les  lignées  d'Ifrael. 

il  Et  la  mettrez  en  hcritagc.à  vous  ît  1  aux  c- 
ftrangers  qui  viendrôt  vers  vous,  qui  auronten» 
gendre  des  fils  au  milieu  de  vous:C£  vous  feront 
comme natifsdu  pais.entreles  enfans d'Ifrael. 
Ils  deuiferont  la  poffcfsion  auec  vous  au  milieu 
des  Itgnectd'Ifracl.i;  Et  en  quelque  lignée  que 
i'cltrangcrfcra,illec  vout  lui dôntrcz  pollcl'uô, 
dit  le  Seigneur  Die».  ' 


■i  II  fait  ment  ion  il*  Ut 

Mrrt  r  ^'  i  ■  >  i  m  1 1  •  i  (i    |  h  t 
figuroii  le  lieu  île  n  .-oi 
piurHn  lai  efleiii ,  te 
citait  rMMMC  ligue  ne 
celle  ptoimflr. 
o  Afej  Mcducrjnce.  Il 
dticrir  ici  le  limltt  cW 
celte  ici  rc  ilu  tultf  Je 
Sepicnifion»^!!  lont  les 

▼nUl  Cl  h  ;.■  .  fc». 

Helh«loi,,4,ai4,1j1c. 


f  C'eft  II  met  Cilee-  ■  «|iii> 
cil  iu  ma  île  uii.1i  oti< 
cal  .nul!  (|»'Hjtcthcuui» 
lu  coia  île  Scutcutrcua 
Oi  tentai. 


i)Ccftc  ftrnpIirtieci'tj'A 
1  rnion  Jcs  cHtanKcta 
c'clt.dci  Cëultiiutc  Ici 
1  uni, <it  vi.it  bttgrric  q 
en  rteliTc  Je  Dieu  loua 
vu  anime  paltt  ut  nuAt* 
Scigaciir  Uùài  Chrtn, 


CHAP.  XLVUT. 

t  Diuifton  de  U  terrt  donnc'e  n  kinUgt  du  ptufle  dt  Dieujdo*  VJK  (hdçuxe  /»>«'«.  I }  f  /  de  tt  qui  tfioit 
■>W  dux  Leuiiei,*  U  citè,(j-  du  ftime. 


T  bdc  nominal  tribuu ^Ajinitut  attjaW. 

EUnil  iuxtd  via»  Httbdlon  ptryntibut 
\leiddib,dtriutnon  terminui  Ddmsjï 
ci  db  dquihne  iuxtd  vidm  llemdtb.  It 
ttit  tijhgd  otienltlit  mdre ,D«»J  vu«. 
»  tt  i  termina  Odn  à  pl'Ç*  oritntdli  \fqut 
ddpldvdm  marijtiAfcr  vn4. 
j  Et  jup.r  ttrmimmm  ..4Jtr,d  plagd  priât*' 
litjque ddpldvdm  mais,  Nepbtbdlim  vna. 

4  El  fuptr  termmum  Xeplltbdlim  i  pld^a 
trient-dix fqoe  dd  pU^dm  mdris t  M-tndjji 
ynd. 

5  £|  [nptr  trrminum  Mjndffc  i  pUgdt)' 
tientdlivfquedd  fld^-tr»  mdrii ,  hpbrdint 
ynd. 

<  Et  fuptr  terninum  Epbrdim  à  pldgdo» 
ritnldit  vfqmt  dd pld£dm  mirit,  Hjtbcnv 
M. 

7  Et  fuptr  ttrminum  Rulcn  Xpldgtaritif 
tdti  \ Jane  jdpl-Kdnt  mdrisxludd  vnd. 
t  F.t  J'uperterm,  num  ludd  .t p Ug*  orientai 
yfqut  dd  pldçdm  maiierunt  primiti*  qudl 
Jeydraliin  \i^;ntiquinque  mjibttt  Idtltudi 
nu  lodf  ituimi)  ,\uuti  jin^uld  pdrlts  i 
fldgd  arientdli  vit  n<  dd pl-fd m  mail. Lt  (• 
'il J  dnBuaiut»  m  mtdtu  tiup. 


Tceux  font  les  noms  des  lignées,  depuis  lei 

E termes  d'Aquilon  auprès  de  la  voyc  deHe- 
.halonàccuxqui  vont  en  Emath,  le  parus 
d'Enan,lc  terme  de  Damas,  vers  AquiloD, 
auprès  de  la  voye  d' Emath.  E  t  Tvne  des  parties 
orientales  vers  la  mer  .ferai  Dan.  a  Ec  du  terme 
de  Dan.depuisla  partie  Orientale,  iufques  a  la 
partie  de  la  mcr,«i Jcrat  »nt  à  Afcr.  )  Et  fur  le  tec 
me  d'Afer.dcpuis  la  partie  Orientale,  iufques  i 
la  partie  de  la  mer  cnJcTn  vne  a  Ncplithali.  4  Et 
par  demis  le  terme  de  Nephtali.dcpuis  la  partie 
Orie'tale.iulques  i  la  partie  de  la  mcr.vne  à  Ma- 
naffes.  r  Et  fur  lctermcdeManafl'es,depuisla 
partie  Orientale, iufqujf ilapartic  dclamer, 
vncàEphraim. 

6  Etfurlc  terme  d'Bphraim,  depuis  la  partie 
Orientale  iufques  à  lajpartie  dclamer,  vnci 
Ruben.  _ 

7  Et  fur  le  terme  de  Rul>tT,depuis  la  partie  Oriê 
taie  iufques  à  la  partie  de  la  mcr.vnc  à  luda. 

8  Etfur  le  termede  luda.depnis  la  partie  Oricn  ailrmcaiapitttlna 

i    -   r  i  i  j    ,   i— af..««.l/.i  nM.  tlcuoil  cil*  ileciec  à 

talciulqucsalapartiedclaiTicr,  feront  les  pre-  „„,„,,  IJ1Uillt  tlll 

micesquc  vous  fcparcrez,de  vingt,ùt  cinq  mule  uteivi  4jj, 

de  largeur  ic  de  lôgiicur.cômc  toutes  It  s  autres 

parties  depuis  la  partie  Oricrsle,  iufijs  a  la  par- 

tie  de  U  mer.  1 1  le  finOuaireicri  w  milieu  d'i- 

celle. 


■«Mcfiji-cii 


r  on  c  jo* 
...e*  fritte 
tncouoo  lui  40  5. 


Ici  pjremiccs  que  vous  feparerez  au  Scîgnr, 


4-'--- rofeaux  femme 
»c»ic;  précèdent. 


«1  H  appelle  le»  piemi- 
■ci  ctcliterrc»i  caufe 
que  c'tHoi»  j  partie 
ej  uc  n-iitie  Srigncnr 
a'eftoii  JeJic  &  luoit 
retenue  a  luy  comme  il 
«■ou  fait  Je»  prcDijcn 
frmôa. 


«-T  t-  '-:  Jet  -  -■  .. 
«les  rufrauxSr  canoës  co 
n»e  fus  yerfei  y. 


f  Det  •■urt'erf  oa  ma 

■ouitriert  employés 
ff>uf  ]«  eue, 


front  <j>  vingt  «x  cinq  miiic  Uc  long,&  dix  mil 
Je  de  large. 

I  o  fc  c  celles  ferôt  les  prémices  du  fanûuairc  des 
preftres  :  vers  Aquiloa  c  vingt  U  cinq  mille  de 
Iong,Sc  vers  la  mer  dix  mille  de  large,  aufsi  vers 
Oncncdixmillcde  UrgeJc  versMydi  vingt  U 
cinq  mille  de  long.  E:  le  fanttuaire  du  Scig 
fera  au  milieu  d'icclle. 

II  Le  Unâuairc  (eraauxpreitres  des  enfansde 
Sadoc,lefquels  ont  gardé  mes  cérémonies  ,  & 
n'ont  pas  erré  quand  les  enfans  d'1  frael  ont  erré 
comme aulsi  les  Lcui  .cs  ont  erré. 

1 2.  Et  a'  eux  appartiendront  les  prémices  des  pré- 
mices de  la  terre  Je  faine*,  des  fainct>,felô  les  ter 
mes  des  Lcuites. 

Ij  Mais  aufsi  ea  auront  les  Leuites  femblable- 
me'c  auprès  des  termes  des  prcftres,vingt  U  cinq 
mille  de  long  k  dix  mille  de  largc.Toute  la  lon- 
gueur/^ de  vingt  u  cinq  millc,6cdc  iarecur  de 
dixmille. 

14  Et  nen  vendront  rien  ne  changeront,  £c  ne 
leront  pas  transférées  *  les  prémices  de  la  terre 
pource  qu'elles  font  fanaiôces  au  Seigneur. 
|f  Et  les  cinq  mille  qui  font  de  demeurant  en 
a  largeur  par  vingt  ïc  cinq  mille.ee  feront  les 
lieux  prophanes  de  la  cité  pour  habiter ,  &  pour 
lesfaux-bourgs.Etlacitéfcra  au  milieu  d'icclle. 

16  E  t  celles  font  fesmefures.  Vers  la  partie  Sep- 
tentrionale, quatre  mille  &  cinq  cens  ,  Je  vers  la 
partie  de  Midy  quatre  mille  &  cinq  cens  &  à  la 
partie  Oricntalle,'  quatre  mille  Se  cinq  cens  ,  & 
vers  la  partie  Occidcnulc,quatrc  mille  6:  cinq 
cens.  1 

17  Et  les  faux  bourgs  de  la  cité  ferôt  vers  Aqui 
Jon,dedcux  cens cinquâte:(Sc  vers  Midy.de  deux 
cens  cinquantcrSc  vers  Orient.de  deux  cens  cm. 
quante  :  Se  vers  la  mer  de  deux  cens  cinquan- 

i3  Et  ce  qui  reftera  en  longueur  félon  les  pre» 
miecs  du  fanctuaire ,  en  leront  dixmille  vers  O- 
rient,8c  dix  mille  versOccidcnt.commc  les  pré- 
mices du  fanct  uairc,&  fes  fruifts  feront  pour  les 
pains  de  ceux  f  qui  feruent  à  la  cité. 
19  Mais  ceux  qui  feruent  i  la  cité.feront  les  ou- 
uriers  détoures  les  lignées d'Ifracl. 
10  Tous  les  preraifes  de  vingt  &  cinq  mille  fe- 
ront feparées  en  quatre  par  vingt  tt  cinq  mille 
pour  les  prémices  du  fandtuairc,££  pour  la  poffef 
ilon  de  la  cité. 

ZI  Et  ce  q.  relterafera  pourlePrince  détoure  part 
des  prémices  du  fandtuaire.êt  de  la  poflcfsion  de 
la  cité,  il'oppoûte  de  vingt  &  cinq  mille  des 
prémices  lufques  au  terme  d'Orient:  mais  aufsi 
depuis  la  mer  à  loppofite  de  vingts  cinq  mille, 
lufques  au  terme  de  la  mer.  fera  fcmblablemenr. 
*j  parties  do  princc.Et  les  prémices  du  fanûuai 
rc  du  temple  au  milieu  d'icclle. 
12  Et  depuis  la  poiTcfsion  des  Lcuites,  U  la  pof. 
fefsion  de  la  cité  au  milieu  des  parties  fera  au 
Prince:  iufqucsautermcdc  luda.ccautcrmcdc 
Ben-iamin,6t  appartiendra  au  Prince. 
1}  Aufsi  pour  le  relie  des  autres  lignées,  fera 
depuis  la  partie  Orientale  iufqucs  a  la  partie 
Occidcntale.l'vnei  Ben-iamin. 
i\  Et  contre  le  terme  de  Ben-iamin  .depuis  la 
partie  Orientale  iufquc»  à  la  partie  Occide'tale 
infera  vnc  i  Simccm,  ' 


t  1  I  C  II  I  [  1 

9  Primitif  quatfeparabiti,  domino  .'o,,;. 

tidtt.vtgtnti  quinze  „,l:b»iCr  ltUlll£  * 

Ccmmitibus. 

10  IU  autem  eruntpri,„i„ajanliuj>  „  ,■ 
cerdotum  ad  aqmlonemjongitudinù  V/VùS 
qumque  milia^ad  marelatitndin,,  j*  ' 
tnilia  Sed  a-  ad  mrientï  latituditùt  due  m. 
lia  (y  ad  méridien,  vigintiquinqmi  „,,,,„  '* 
tritjanlluarium  domini  m  mtdio  eiui 

11  Saccrdotibu,  fanilmarium  erit  de  fil  u 
Hadoc,qui  cujlodicrunl  c  ai  emonia,  mta,  q. 
nanerraucrunteum  eirarenlfilq lfratl 
errauerunt  rjr  Leu,t.t. 

1 1   Et  fri/nr  eu  primitia  dt  primitiuiiterr 
fanBum}antlorum  ,  iuxt*  ttrminum  icu,{ 
tarum. 

I)  Se  i  r>  Leoili'fimilittr  iuxta fine,  Jictt, 
<*'"•»>  V'yuliijujniiue  mil, a  tougiiyjtlIlf 
CT  latitudinutiecem  mdn  Omn„  tanin,,! 
do  viginti  (s-  numipt  m,l,um  ,  ej-  lo,,,^ 
decem  mtlium. 

14  ht  non  "veuundabttnt  ex  eonetjve  muta* 
bunl,  neque  iraniftrenlur  ftrimma  terra 
quiajandijieala  j'unt  domino  ' 
IJ  ilHimiuemiliiéutem^ua  fuperfunt  in 
Uit;dinefcr\iX,nl„iutiu{ut  milia^ofa^ 
erunt\rbi,  inbabitaculum  v  ,„  ]uLu,b<. 
na.tt  erit  ciuilts  in  medio  eius. 

16  Etbamenfuraeius  adpUgim  fepten> 
trionalemquingenta  ey  quatuor  intha  & 
adpUgam  mnidianam  quingenta  y  ,j„4. 
tuor  mil,atU- ad pLigam  orientaient  qninm 
genta  (?  quatuor  m,lia,Cr  ad  flagam  Ofci. 
dentalem  quingenta  crquataor  milia. 

17  Lrunt  autemjuLuibana  ciuilatit  ad  a* 
quilonem  ducenla  quinquaynta  çy  ad  mtri- 
diem  dmctntaquinquagmta^  ad  orientent 
dncinta  quinquaginta,  es  ad  mart  ducent* 
qutnquagintA. 

>g  i>uod  auU  m  rtHqnum  fuerit  in  longilu- 
dinejaundum  primitia,  janciuarv ,  decem 
milia  m  onentem ,  ey  decem  milia  'mxci- 
dentem,eruntficutpr,m,t,.t  fanctuaru  Ei ,. 
runtfruge,  tims  in  pane,  li,  quijeruiunt  CI* 
mitait, 

19   Sertiiente,  autem  ciuitati  operabuntur 

tx  omnibus  tribut  Ifratl. 

10  Omnejpr,mit,ay,gintiqu;nquemilitim 
ffrvigintiiimnijue  mil, a  ,n  qt.ajrumjtpa* 

rabunti,r,npr,m,t,a,fanciuar,;iCS-,npojjiC 

Jlonem  c-.uitalis. 

11  S>uoà  autem  reliquum  fuerit \principit 
mtex  omni  parte  primitiarum  Janlluauj 
&  pojfejiion,,  ciu,tati,,i  regione  vigintia 
qmnque  milium  primitiarum  vfquead  ter- 
minum  orientalem  fed  cy  àmani  regione 
vigintiqmnqme  milium  Mj'que  ad  lermtnvm 
tnarujimil.tcr  m  partit,,., prmcipu  (rit .  Et 
cunt primitif  fanUuarii,  0-  Janiiuanum 
templi  in  média  eiue. 

JI  De  pvjpfs.one  autem  Leuitarum  & 
depojfpone  uuitali,  m  medio partium prit) 
cipi,,erit  m  termmum  luda  crin  terminai» 
Iieniamin,(?  adprincipem  pertincbit. 
aj  Et  rtliqui,  tribubu,  à  plaga  oriental;  y  f. 
que  ad plagam  occidentaUmJseniamin  vn4. 
44  Et  contra  termmum  Benjamin  i  pla. 
gaorientalivfquc  adplagam  occ, déniait*. 
Simttm  vna. 


tltCHtll 

E'  fuf"T  lerminum  Simnnîii  p'ata 
Oriental'  *fa<*  "à  plajam  Occidentalem, 

litchi  v«4. 

t4  Et  Juptr  terminum  lfacbati  pUga 
v,jentali  vjqut  ad  plagam  Occidentale*, 
%abulon  W. 

•  t  &tfmptrUrwt&ta»  Ttm*1tàipl*g*0* 
rienloli  vjque  plagam  *Hrit,0*4  vna. 
«S  £/ /i#/vr  terminum  Gad  ad plagam  au» 
Sri  in  meridiem,  ry  erit finis  deTbamarvfi 
tut  ad  aquas  contradidionis  Cades,  bmtdf 
tu  contra  mare  magnum. 

jy  Mac  enterra  quam  mittetis  in  firlem 
pibubus  lfr*tt,(7  b* partiliones  earum,  ait 
fominusdeus. 

10  Etbiegrefuscimitalis:  .ApJagafepten- 
]■.  ■■■■   quingtnta  C7"  quatuor  mdia  men. 

fmabii 

•  1  Et  patin  ciuitatis  omnibus  Iribubus  lf. 
rael.forta  iret  à  Septentrion:  Paru  Hjtben, 
ynapona  Imtëfrmtsfan»  Leui,vna 

11  El  ad p'agam  Onentalem  ..  »  .- nta  rjT 
fUHtmV  miliatey  porttlres. Porta  l»fiplt,v 
tupo'ta  Bemiamm,vna:porta  0*n,vua. 

Et  ad  ptagam  meridianam  quingenta 
quatuor  mitia  mtiierit.  Et  pari*  très  Porta 
Simtonis,  \na  porta  tj'acbar,  ma:  porta  La* 
tulontvna. 

14  /:(  ad plagam  oceidentalem  quingenta 
U  quatuor  milia  :  portx  torum  très  :  Parla 
C'd^ni-.parta  ^4jer,vna- porta  Xepblbali  m 
\ha.  Jf  Ptr  c.rcuitum  decem  (y  oêio 
miU'-lT  nomtnCMtatis  exilla  die ,  domi» 
nul  ibidem. 


TERMES  DIJRASl 


lf  Ecpardclius  la  terre  de  Sinicon  .depuis  la 
partie  Orientale  mfques  i  la  partie  Occidenta- 
le.vne  à  IfTachar. 

lù  Etfurle  terme  d'IfTachar,  depuis  Japartie 
Orientale  iufques  i  la  partie  Occidentale  ,  vne 
àZabulon.  17  Et  fur  le  terme  de  Zabuloo  de- 
puis la  partie  Orientale ,  iufques  à  la  partie  de 
la  mer,  vne  à  Gad. 

2*  Et  fur  le  terme  de  Gad,  vers  la  partie  d'Au- 
fter  vers  Midy.  Ec  fera  la  fin, depuis  *  Tbamar,  '  '"'cl»>Ucii/  ic> 
iufques  aux  eaux  decôtradiûion  de  Cades,rhe-  p*  m"' 
ritage  conerc  la  grand'  mer. 
19  C'cft  la  terre  que  vous  partirez  par  fort  aux 
lignées  d'ifrael ,  U  celles  font  les  portions  d'i- 
cclle,dit  le  Seigneur  Dieu. 
10  Aufsi  celles  font  les  ilTucs  de  la  cité  Tu  mc- 
fureras  quatre  mille  U  cinq  cens  de  la  partie  Se- 
ptentrionale. )i    tth  les  portes  de  la  cité  fe-  .    ..  ,      ,    .  . 

1      ,  •  j,,v      .  .  n    Aïoli  otir  l*i  tloB/t 

ront  a  toutes  les  lignées  d  Ifracl .  Trois  portes  i,s„,c,  rnrctntmi 
feront  vers  Septentrion ,  Vne  porte  de  RuUen,  •••«•l'*t"h«i»««ftl> 
vne  porte  de  luda.vne  porte  de  Leu,.  lli'ilcTilt'L^t 
}Z  Ft  vers  la  partie  Orictalc  tu  mefureras  qua-  i'fji»<«etn<  oomm«f 
tre  mille  i*  cinq  cens:  Et  y  aura  trois  pnrtes.vnc  tïT*',  ÏSm^Î  Ja 
porte  de  Iofeph  ,  vne  porte  de  Bcn-umin ,  vne  B..Ta„,„«  c.iciir,i.Sur< 
portedcDao.  ij  E t mefureras  vers  la  partie  f«l*f""a««'<. 
de  Midy,quatre  mille  4c  cinq  ces.  Et  y  aura  trou 
portes.  Vne  porte  de  Simcon,  vne  porte  d'Iffa- 
char,vne  porte  de  ZaUulon. 
J4    Puis  mefureras  vers  la  partie  Occidentale, 
quatre  mille  cinq  cens,&  leurs  trois  portes.  Vne 
porte  de  Gad ,  vne  porec  d'Afcr ,  vne  porte  de 
Ncphthali   >t  Ety  aura  du  &  huicmillc  alen- 
tour Et  ie  nom  de  la  cué  depuis  ce  lour la,  fer», 
le  Seigneur  eit  là. 


FIN  DE  LA  PROPHETIE  D'E  Z  E  C  H 1  E  L. 


iSLA  PROPHETIE 

DE   DANIEL  LE  PROPHETE. 

t\GVME  NT. 

Daniel  l'vn  des  ieunes  en/ans  de  la  femence  Royale  crdes  Princes  de  Iudajra- 
foortez.  en  Babylone  auec  le  t\oy  Ioacim fils  de  I$Jî^s,fut par  le  commandemet 
du I{*y  A'abuchodonofir  injtituéen  la  doftrine des  pbilojipbes  chaldeens  ,  k 
laquelle  il  vacqua  fans  fi  polluer  es  fuperjlitions  des  idolâtres ,  ne  décliner  de 
la  purttéde fa  religion.  Dieu  fui  l'auoit  muni  de  fi  crainte ,Jè  voulant  Jirmr 
de  Ihj  pour  l'vtilitéde fin  EghJèJ'orna  de pliifieurs gracescr  dons  excellente 
Cr  entre  autres  d'Ecrit  de  prophétie ,  comme  il  appert  par  ce  ejui  est  contenu 
tn  ce  petit  liure,ott  il  declaire  les  reuelations  qu'il  a  eues  de  luy, touchât  l'efiat 
futur  de  ce  monde  fouis  les  quatre  mo»archies,iufjues  à  la  cofummation  d't- 
ceUiy.  il  prédit  aufi  U  temps  delà  venue  de  Icfits  chrijt.l'excellence  du  l{oy- 
aume  d'iceluy  ,  la  p:tiffance  donnée  a  l' \yCntechnjl  pour  nuire  aux  fidèle  s  cr 
tnfans  de  Dieu.cr  le  temps  que  durera  cefle purjfancefinalement  le  mgemet 
qui  fera  faite par  'efus  Chrfi  t\ny  triumphant,  a  l  exaltation  cr  gloire  de fis 

fidèles  .cràla  ruine  cr  confâfion  des  mefehans  .  foycr^le  but  cr fijlt  des 
Prophètes  en  l'argument  fur  lfaie* 


CHAP.  I. 


«  F..r.r»,J«r«,.f.  J        1?J  df  Babjlonef.it  eflirt  dei U*»s tnfi.ni  d.  peuple  ludique  tout  le  Ttru!,     r  . 

l'an  premier  du  règne  -    ... 

«Je  N  abucbonol'or  laul 


l"Ki'ulcrtjue  ledit.  M«- 
buctrudonoaur  cummé. 
j  J  l'un  règne  lui  Ubn 
«Je  i'anttuilieitie  dndiâ 
Jojc.m,  tellement  que 
l'an  premier  d'icclue, 
fut  en  l  'an  froi/îcme  St 


N  1  la  troificme  annt e  a  du  rè- 
gne de  loacim  Roy  de  luda, 
Nabuchodonolbr  Roy  de  Ba- 
bylonc ,  vinc  en  lerulalcm  ,  te 

l'alsicgca. 

i    fccle  Seigneur  luy  bailla  en 


iut  eni  an  iroiiieme  «v  V£3«o»»jrvtS«  '    ce  le  Seigneur  luy  bailla  en 

.oa'.m.^Tvr„,l^  *°y  de  luda,*  vue  partie  de. 

lers&Umdia  i<  ma-   vailleaux de  la  mailon  de  Dieu  :  ûc  les  emporca 

<Tn.rtT.icd.C.n",'„Xe.  "'"«^dc^Sênaar.en  lamaifonde  Cm,  Ù,cv, 

me  «l'icclur  iu.ici.ffi,  qui 

6C  m.eies  vaiUcauxcoJauiaifoudu  tKrcfor  de 

fut  fil.  de  j ,.  4.,rcic  de  fon  Dieu 

loacim  rurnwaimé  le-  -  - 


j    Aufsi  le  Roy  dift  à  Afphenez  prcuoft  des  c 

t.  enllt wuU"a''  5UrHrhct  ' ^u'1'  amcnllt enfans  d'Ifrael ,  fc 
c  Vuycede  cc'm.t  dc "  lemcnct-  Royale.iC des  eofans des  Princes. 
aRo'iVVi"*  r     ™*ae,î[    n'yeuit  aucune  tache,  beaulx  de 

J  niM^Mi,  rorme.ûc  inltruictzdecoutefapience.fagcs  de 
a. m  i  iituit.-atdebeiie  «cience , &  bien  cnfcignczcn  difciplme  éclef- 
èJgSvimï,  ...  «."^^"««oienctemraupala.sdu  RoJ.pou. 
tu  luirent  cmjiioyéiju      cnleigner  aux  lettres  &  la  langue  des  Chai- 

SatrAStET  "  dlca*- f  Ec  ,c,Rov lcur  donDa  pro-ifion  p°« 

t  ter  »ô.  «iu.,1,  ,UOie't  "acuniour  de  les  viandcs,&  du  vin  duquel  luy 

!?•«  ■  bCUU°":  aefin,  4"^Pr«  qu-iU auro.ee efté 

*  D...  e«o,tl„ciu.  .n  nou"«  "ois  ans/  iU fe  peulTent  tenir er.  la  pre- 
■cov  (  a,  D»l.l  Sjm-  fence  du  Roy .  6  II  en  y  eut  donc  entre  culx 
gûf&.taî23  d»^-»  de  luda:  à/^,  Damel.Ananias* 
B.ïuTiiooui  jt  Aaatm  Milacl,  te  Aiarias. 

i"c*et™.de  T  ^tlcpreuottdesEunuch^sleurinipora'de, 
philofuciu,  atoaUern.  n°n».a  Daniel  *  Balcaflar,  a  Ananias  Sidrachù 

«CX^Sr  H1***  A"î«"  Abdcnago. 

«tirer  «ut  tnctun  «V      8  J-' -"HCl  propola  CM  ton  CHUT  qu'il  ne  fe 

"e»"£TdY 2^  P«  de  '»        «J» R°y  ,  ne  du  vin  de 

U«  Iwrtiiajui  iro„i„t  «ooinonr^prulepreuoftdes  Eunuches  qu'il 
le..  «:a„.,,  *iCMt,  6.  nefuftfouille.  9  Ec  Dieu  donna  grâce  à  Da- 
ïï£'L"X;Vr  »'«'.«  «■•fcricorde en  la  prefence  dïPrince  de, 
i'. r.,---.:,„ia,f.  Eunuches.  10  Et  le  prince  des  Eunuches  dit  a 

£  "a^#?Sï  Di",d  ■■  !f  c",'n  le  R°r  Seigneur  ,  lequel 
ft>».  Ul.07,  iffouioit    vous  1  ordonne  le  bouc  &  le  manger  Que  f'il 

^MftS  wf  \  T  fKV  plu«i  mi'8re*  ^e  t0U5  l"5ucr« 

r.nie.v  .ilftje  ter.a,.  aflolclccncs  de  voitrc  aage ,  vous  condamnerea 
".".ttr^i.  ^  ma  «f»  R°y;  AjSi  Daniel  dit  a  MalalTar.le- 
immundef.ilnevouloi.  S"e,,c  1  r,nce des  Eunuches auoit conftuué lur 
Imfti  vfer  Je  nia,,,,»,  Daniel, <\nanias,\!ifacl)SE.Aiariaj. 

\""lfd^,Vn  Ic  cc  Pr,c  e"»ye  nous  tes  feruitcurs  par  dix 
Ka...:hodon«or  rf  .,t  lours.S:  que  l'on  nous  donne  i  mangerdes  Icu- 

lar.ojai.a»,,.,,!  „V  H    fuis  contemple  noz  faces,  &  les  faces  des 

WXS î'.i'abT:  Tfj"!  «Ç-J  mJ0^nt  la  '"«de du  Roy.tSi  comme 
«un  coEnoifrani  nue  Je  11  ce  leniolera.tu  feras aaec  tes  feruiceurs 

i^i^^;,  '„ir^lnd  '?]»y  cucouy  tcllcparollé.sllc. 

artno«„,,,UII  n'e'ko.re  elProl"'-«  pard.XIOUrs. 

puintautom  iaed'e,,    ic    Et  dix  iours  après  ,  leurs  faces  fe  monflrr. 

b  ire  mr, itrcnient.fr,.  _.;i|„.        .     r,    *."•"'»  1  -tes  le  monil  re- 

cbu.t,dilSealid<,.ifea  reDt  mî'""rcs 6C  plusgralTcs  decha.r.quedc 
K^ttST-  JC  ,C"  H  Z  T  Wwftcoieilt  de  la  v.ande  du 
«cefu.tie.de.umor.  ,  Y'  j16,  L?rs  WlaJIar  prenoit  les  viandes  5C 
»n.,p.r  leHrt.  o,e»    '«  vin  de  leur  boilTon  ,  &  leur  donnoit  des  Ic'u. 

rei.eloitre.rcereli  •  fei  mes        n      C.  n,.„  J  i         ■  llSu 

fcru,,»,ir.:Ireip.r„ii„  a-    '  fr,cu  donna  a  ces  louuenccaux 

en  .eiliam    nar  Cn(e  lc>ncc  6C  aitciplmc  en  touc  liure,  &  en  coure  fa- 

M»a:££«  P'"cf  «  jj" *  Daoielintelligeneede 

mrruflJle...,T.our  dnn    Z0UZe  «ÎC  des  fongCI. 

Ï7ïG™'-  4*-t*«'-  nftt  lef<ïuc'l'eR°y  «noitdia  qu'on  lesame- 
*»  "•■"■'«  •♦•         Mlt  le  P^«oft  de»  Eunuches  les  mena  en  la  pre- 


Af"°  "r"°  Uacim 
h 'UJ.0. 

•i'-ojor  Rj*  B*bjlM„  ic. 

i  El  triJid,,  ^mina,  ,'„ 
«nu».,,  tim  lotcm  Hst'm 

lvd*,Cr  f 'Titra  \tjorum  ilomu  iti  ry,/J 
/«rfur..(  fa  in  tt-rr«i«»  Stnttatr  ,n  llomun 
dit  fui,  o-  vay«  <»/«./;«  >«i  domum  iot^Mi 

dtijm. 

i  Et  ait  rr*  j- 1  e  ne <  pTnptfit9  tunuà*, 
rumt  Vf  intrtJuica  diplitt  Ijrjtl^  dtjt, 
mtmtt*$ioty'  tyanntirum  puerus. 
4  lu  qutbus  nuit,  rjfl  m*(uU  ,  dc«atM 
formm  ,  fc-  cudilas  o-»»/  j^,enl$4  (  {4i/(- 
JcitntU,eJ-  doBti  dijciplina ,  ©■  gw /if^, 
y/ar*  ;n  ^ i/urt'o  ^.erti  ttulitetttfg, 

lirignam  Cbald*ori»M. 
J    El  cOHftiliut  tis  Kfx  anntmm  prrfn. 
£»los  dit}  de  cibùjmit,  cr  vj'uo  \  „de  ù,ttt,t 
ipfi.Vt  tnutrilitnbuj  tnniij 
CtnfîeHu  Rfgn. 

é    filtrant  crg>  'inttr  eoi  J,  •;!.;,  [„Jj, 

7  Etimpojuitas  prspojitu,  l.u>,„chmum 

nomÏMDutietifialuJkr,^,,,,,, 
Mtjtdi,iùjich:cr  ^ar«,.,-/4j<«^a 

8  Propofuit  autem  Daniel .,,  corde  fuo,me 
poliucrciuT  de  menju  Regt^Mj-.e de  y  ,r.,'p. 
lui  eiutt(jr  togauit cunudxttum fr*fojitym 
ne  contjmintretur 

9  Dédit  tutem  deu<  Dmieli  grttitm  & 
miferieordUm  incortJfUiu  fnnepu  eanut 

ibtrum. 

10  Et  mit  princepi  eunuthtrum  tdD, 
lem:  Timeo  eg»  dominum  meum  regen 
coipituit  vobiiabHm  ey  puum:  quifi—;. 
TitMultw  \cJIto>  macuentiorei  p r*  (tter'a 
*dolej'eent:}m,  c0.,u,j  y.-p,„  ;  cundemiubim 
t*p*t  mtum  rezi 

11  El  d:xitDiMtUd  MaUxari^uem  cet- 
■  ■■>!  princepi  eunueborum  JupcrDni* 

fcln^Miinm^/yjrf,»,^ 
i:    Tcnt*  nw  o'.Jnio  j  ■  ~u>  :,„t  dicbusJn 
cem^demtur  najiilr^uminj  *J  vrjitndxm 
tT  «itjtM  *d  bibendmn. 

Ij  LtcontempUrc  \uitus  Bo^iw,  Q-vultaS 
putrorum  qui  vejeuntur  uiu>  igio  :  c>-  jkut 
\idtristftcies  cum  Jerun  luit. 
1  4    i^/ai  tuditojcrmunc  lu:ufcctr.odi ,tHH 
tnuit  eoj  diebut  decern. 

15  Pojidieiautimcccem  npfucruerunt  \uU 
tusnrum  met  ort,  t-  corpuUntm.e,  ;ra»e 
Mmpueri,  qui  vejubamurciboie-  o. 

16  rirn  i  M j/J(Jr  toHeb~t  ciUnt  \?  vj'mï 
^ofai  eorumMb.itqut  eiilegumint. 

17  Puer.j  ,utem  h,j  ded:t  deut  jlïrntitm 
CT  iifciplimm  in  omni li'^o  &  jlpienlid. 
Uanitli  .lutem  intelligtiuitm  omnium  \i- 
fionum  (?)6mmorum  ig  Complet  is  il  i» 
que diebui po-l quoi  iUxerut  F^x  ri  .ntrtdif 
ccrentur  ,  intraiuxit  toi p>  *pofttut  eunudf 


lOnit. 

'  •,  qui 
';tvi4(. 


'«■«•.la 


V  AIVCHODOVOÏO* 

llivi  :o  couii'clm  Njbuihodouafir. 
1 9    Ci  «'/ »<  eùlxutiisfnijjrt  f(-*,«o» ./rut» 
inuenti ttdet  devnimerfu  V» Daniel ,  ,/Am» 
C  <A\*,,*t  ttjlrtcTuHt  inci* 

/.<  c>««  verbum  fipientire  &  tutelle* 
t/>*  "t^sd  jufcitntut  efi  Ab  tit  ïïjxj nuenii  Vu 
ft?  ietuptitM  J"per  tunflot  b*r:o!jJ  «y  "••>• 
•oe  ri»)  (MM  »«  vniuerjo  rrjrio  f;'«i». 
.  ji  Fati»  tuttm  Dnnitl  vj'qat  *d  *nnam pri» 
mumCjti^is. 


tlXIIL 


in 


fence  dcT^abuchodonozor. 
j  v   1-t  quand  le  Roy  eut  parlé  i  culx,  entre  tout 
ne  furenc  aucuns  trouucz  ici*  <juc  Daniel ,  Ana- 
nus,  Milacl,  U  Azauas.  Le  le  tindrtntcn  la  pre- 

fenec  du  Roy. 

îo  liede  toute  parollc  de  fapience£c  d'enten- 
dement que  le  Roy  leur  demandoit,  il  trouua  en 
culx  d:x  fois  plus  qu'en  tous  les  deuins  6t  magi-  k  ,„ 

""■Mt.  CjnM  ptlnl  F. -, 

premier  an 

'  la  tranlmii,tafir>n  du 


ciens  qui  clloient  en  tout  fon  Royaume. 
M  1  i-cvefquitDaaJclkiulquc<aupcc 
du  Roy  Cyrus 


peuple  meut  caplif. 


CH  A  P. 


1  I. 


•    I«Jig«  de  Bibtlonene  ptuunns  decUirerle  fongcduHpy  ,font  mit  i  mirt.    17  MailDénielle 
dtcluirej'jy'nt  entendu  pur  reutUtian  diurne  Pattiooy  il  ejl  ejleuc  en 
g  ans  honneurs  pur  le  H?y  Xubuebodono^or. 

VN  la  féconde  année  *  du  règne  de  Na- 
1  l>uchodonozor,Nabuchodonozorvric 
;vn  fonge,  k  ôcr'uc  Ion  cfpric  tout  cl- 
»pouuencc,5t  oublia  fon  longe, 
i    Lors  le  Roy  commanda  qu'on  luy  appcl!aft 
c  les  deuins  Si  nugicicns,&  les  enchâteurs,©:  les 
Chaldecns  pour  déclarer  au  Roy  fes  fonges: 
Lefquclz  quand  ils  furent  venuz  ,iiz  fe  cindrenc 
douane  le  Roy  j  Ht  le  Roy  leur  dit-.l'ay  veu  vn 
fonge. nuis  par  cftrc  confus  en  ma  penfee  ,  ie  ne 
fçjy  que i'ay  vcu.  4  Le c  les  Chaldcensrefpô- 
direncau  Roy  en  langue'  Syrienne  :  Roy,  vy  c- 
ternellcment.Di  le  longe  aces  fcruiteurs,&  no* 
déclarerons  fon  interprétation,  f  lie  le  Roy  en 
rc  fpondanc  die  aux  Caaldeens .  La  parollc  m'eft 
cfchappcc. 

6  Si  vous  ne  me  dictes  le  fonge  Se  fon  interpré- 
tation ,  vous  périrez  ,6:  feronc  vozmaifons  pu- 
bliées .  Mais  û  vous  me  dictes  le  fonge  5c  fon  in- 
ccrprccaeion  ,  vous  reccurczdc  moy  loyers  £c 
dons,»:  grand  honneur .  Dectairez  moy  donc  le 
fonge  &  fon  interprétation. 

7  llz  rcfpondircnt  pour  la  féconde  fois  ,&  di- 
rent: Que  le  Roy  dife  le  fonge  i  fes  feruiccurs,6c 
nous  luy  déclarerons  l'interprccacion. 

8  Mais  le  Roy  rcfpondit  6t  dit:  te  cognoy  véri- 
tablement que  vous  rachetez  le  temps,  cogr.oif- 
fants  que  la  parollc  rn'eft  efchappee. 

9  Si  donc  vous  ne  me  déclarez  le  fonge  ,  vne 
mcfme  fentenec  eft  de  vous.que  vous  auez  com  - 
pofévne  faulfeparolle  &  pleine  de  déception: 
afin  que  vous  parliez  à  moy  iufqucs  à  ce  que  le 
temps  fc  paffe  :  b'cainfi  dictes  moy  le  fonge,  afin 
queie  fçache  aufsi  que  vous  dictes  vne  vraye 
interprétation. 

10  Lors  rcfpondircnt  les  Chaldecns  deuant  le 
Roy,5c  dircntiO  Roy,  il  n'y  a  hemme  fur  la  ter- 
re qui  puifle  accomplir  ta  parollc,  U  n'y  a  au- 
cun li  puilTanc  Roy,  ne  fi  grand,  qui  demande  i 
quelque  deuinque  ce  foit,ou  Magicic",  ou  ChaU 
deen  telle  parollc. 

K  Caria  parollc  que  tu  demandes ,  u  Roy,  eft 
gra»dc:Sc  ne  fera  trouué  perfonne  qui  la  déclare 
en  la  prefece  du  Roy:cxccp:é  les  dicux,lefquelz; 
n'ont  poinc  de  conucrfacion  aucc  les  hommes. 
■1  Ç>_uand  le  Roy  eue  ouy  cela ,  en  fureur  &  en 
grand  ire  commanda  que  cous  Ici  fagcsdcBa- 
bylonc  perilTcnr.. 

ij  itcquandlafcntcncc  fut  donnée,  on  meftoia 
1 1 


yn*-*yS  V  MM  feenndo  regni  Nakucbo» 

fct:  tt>no\aT  yidit  K*bucbodouo\or 
\,')mninm>  Cf  conterritut  ejljfiri* 
*lut  eimtey  Jomniii  ei'fugil  *b  eo. 
i  frteepil  erg)  1  r* ,  M  conwxarentur  ha~ 
thU  &  ""f'  <?  malepci  c?  CbMxi,vl  in' 
itèrent  reeijomnia J'ud  £>ni  cum\enijfmt, 
jUterznt  in«  rege. 

j  £1  dixit  ni eos  Rrx  :  Vidi Jïmmum  ,  ey 
même  ct»j-'Jùs  i^woro qnid  viderim. 
4  rX^ondrriini^ue  Cbuldjti  régi  SjtiiKr. 
K/x  m  Jempiternum  \iueJXte  fvmnium  Jcr* 
mttuù  ,  C?1  interpretattonem  tint  iitdicabf 
mut.  %  £/  répondent  rex  dit  (.bjtldxiti 
Sermo  recejsit  à  me 

6  Kifindicnerit'n  mibi  fimnjum  ,e> 
fonieclurtm  eiut^peribituvos,^-  domutvt' 
Jim  puLliabuntur  .  Si  nutem  Jimmum  çr 
tatieiiur *m  eiin  turraneritit ,prjtmi&  ty 
dans  cr  bonorem  multum  Atopietit  ime. 
Sommant  igitur  ej'  inttrpretttiuncm  eius 
induite  mibi. 

7  Rjlf'jnderunt  ftcunio  ,'tqne  dixerunt: 
Kjx JomniuM  dicat  fauis Juit ,  inlerpre* 
tdtionem  eiui  indicttbimus. 

i  H^iiandit^ue  rext(s  airC^tl-  noui  eiuàd 
Umpot  rtdimitis , feintes  quàdrecejjirit  i 
me  jtrmo. 

9  Si  erg* [omnium  non  indicaueritis  mi* 
hi ,  v/14  ejl  de  vobit  jententiirfuàd  interpre» 
tétionem  tjuoquefalUeem  c?  deeeptione pie* 
mm  compojueritistvt Uiiuamini  mibi  donec 
tempttt  pertranfeat .  Somnium  flaque  dicitt 
mibt ,  vl  Jciam  qui/J  interpreiationem  c^uo- 
tyte  eiut  veram  lotiuamini 

10  Hrj^indentet  ergt  Cbnldxi  coram  regt, 
dixerunt:  fion  ejl  borna  Juper  terramtt]uijer' 
momm  tuum1  r\txl popit  implert  :  Jed  neque 
Rjgtm  tt'ùj'nuam  magnut  ey  potens  verbum 
buiujieinodi  feifeiutur  ab  omm  btriolo  (y 
Alag>  çy  Lbuldio. 

1 1  Sermo  enitn  quem  tu  qu*riitHfxtgrauii 
*/î,iwc  reperietur  tiuifiiuam  qui  tndicet  tllum 
m  conjbetlu  regisl  txcept  'u  dii< ,  quorum  non 
ejltonuerjttio  cum  bominibut. 

II  Qno  judito,  Rsx  infutore  ry  in  ira  ma.» 
vn*  prxceptt  vl  périrent  omnet  japicntet  Bn» 
wj/umis 

Ij  lilegrejfi  ftnteniiaf.ipitntes  intrrfictf 


«  Il  n'entend  pit  in 
tctnpi  cu'll  ionim^nçf 
à  rcfttci  (ut  li»  li*bj  hV 
altfUI  n-Ji»«rcjârtl»tt 
lempiiicfa  Biwnircluc, 
e'«lt*fea.UftcoMilc  ia- 
necarrci  ^uM  eBlfu»- 
iujut  k  allubiein  a  Coj 
tout  let  royaume'.  1/ 
pnncif  aulca  de  ta  terre 
aucuns  entendent  ejue 
Nabucltodonufor  rcgr.a 
quelque  tetiipi  anec  li>a 

rere,  &  ou'il  efl  Kl  par- 
é  du  teuipl  qu'il  régna 
bal 

b  11  cuevnc  imprefiioa 

viue  en  Ton  cfpt  it,i|ui  le 
tt*ubloir,&  ley  dannoit 
a  entendre  «pie  ce  fonge 
eftoit  chofe  plul  nue 
liumaineiCotnmc  Oene. 
40.6  cV4i.a* 
c  C'eftonnl  le  f  UtnmM 
pbilufopbct  oui  coiuo- 
tfloicnt Ici  Cccrcn  de 
nature. 

il  c'eUoieni  gensadn- 
nect  i  fupcrninoneV  »a- 

nitéa 

e  te  Propliete  cSmen- 
ce  icjr  à  viir  dfl  langage 
S)  ricnouClial  Jctn,iuf- 
nues  au  coinrnencentct 
du  a. c bip. 

f  La  langue  Syrienne 
&  Cbaldaïquc  ont  gran- 
de ptecimité  enfcmbte 
La  Syrianue  elruat  pro- 
prement celle  dont  v- 
l'iient  let  Aituentirnt, 
eftantlori  prtlce  «V  vli- 
tec  er.tre  let  fcauanl.  I a 
Cbaldaique  eAoïtlapiar 
pte  de*  Bab/lonieoa. 


f   la  fentette  eftoit 
•onnee.par  laquelle  lit 
■ciloirnl  mourir, t'il» 
ac  lalltlalioiim  I  la  Je 
mande  if  requ  ■  rte  Jtt 
Roy  PoU'Ccreuul.cfll 
Dieu  Je  leur  faire  rm 
(mi  icor  Je,  Ir  vfer  Je  fa 
boute'  ciucr   eut  ahn 
que  tfltc  fenteoce  rte 
fuit  co.nrceux  mileeo 


Cince  d'icelu.,dootll 
tnott  fit  lé. 


B  A  M  I  B  I 

d  more  lèN  fages-.  Scccrchoicon  Daniel  Se  fes  cô* 

pagnons  pour  titre  mis  a  mo.  c. 
■4  Adonc  Daniel  demanda  de  la  toy,  Si  de  la 
few.nce.a  Ariocli  Prince  de  la  clieualene  du 
Roy  qui  eltoit  lorti  pou.  nuccre  a  more  les  l'age» 
d^baoylone  15  bc  demanda  a  tellujiqui  auoic 
rvceu  la  punlance  du  Roy  .pourquoy  li  cruelle 
fente  ne.  eltoit  yliue  de  la  lace  du  Roy. 
16  f^uand  donc  Anocli  eucdcclaré  lachofea 
Damer,  Ion  Daniel  l'en  alla,jt  pria  le  Roy  qu'il 
luy  donnait  temps  pour  déclarer  ta  folucion  au 
Roy  17  Lon  Daniel  encra  en  l'a  maifon  :  61  de* 
Clara  l'affaire  a  Ananias,a  Mil'acl,oca  AaàiMJ  fei 
Cnmpagooni. 

ig  Ahuqu'ilz  demandafrcnctmift-ricordcde- 
uancla  face  du  Dieu  du  ciel.fur  ce  fecrec:  6t  que 
Daniel  oc  les  compagnons  nepcriflcncaucc  cous 
les  autres  fagesde  Babylone. 
19  Ado.ic  fucreuelé  le  myftere  à  Daniel  par 
vifiondenuift  bc  Daniel  benitle  Dieu  du  ciel, 
6Ccnparlanc,dic:  ao  'Le  nom  du  Se  igneur  loïc 
bcnit,depuis  le  ûtclc.Sc  lufques au  ueclc:11  caria 
h  c-«»i..yfeulquie«  fapience  te  force  fonc  de  luy 

tour  laie  a  tout  puillini.      "ci-n.        l  ■ 

i  En  cevetrciauino  11  «  ce'ruy  change  les  cemps  U  les  aages .  Il 
rt,„tn,ii«!«ianauaat  tfanfportc  les  Royaumes  6C  leseftablic:  il  don* 

tëSZfStA  DC  la  faP'ence » &  U  fcltn«  i  ceu* 

te.  itfa.icnce* puif     cncendenc  la  difcipline. 

11  Iccluy  defcouure  les  chofes  profondes  5cca- 
chccs,6c  cognoill  les  choies  qui  foc  en  cenebres: 
Scia  lumière  cltauecluy.  ij  O  Dieu  de  noz  pe- 
res.ic  teconfclTc,  6c  ce  loucicar  eu  m'as  doné  fa- 
pience 6C  force  :  6C  m'as  monitré  maiBCenanc  les 
chofes  que  nous  c'auont  demandé,  car  eu  nous  as 
roanifelcé  la  parolle  du  Roy. 
14.  Apres  ce  Daniel  entra  vers  Arioch  ,  lequel 
It  «prie  pour  let for-  auoic  cite  conftitué  par  le  Roy  pour  dcltruirc 
ffSX££$£&  '«  f''S«  de  Babylone,  6c  luy.d.fta.nfi: k  Ne  de- 
tarj  x  l'imqu.t-  je  la    itruy  poinc  les  fages  de  Babylone  .  Fay  moy  en- 

tSZZZ&OîF  4euanc  le.R°y.«'c  racompeeray  au  Roy 
von  ett  imcr  qu'il  i  -  I  iRcerprecaeio.  t,  r  Adonc  Arioch  haltiucmêc 
f';-"'-:  ttuiiupeia.i.o  fit  encrer  Daniel  au  Roy  :  6c  luy  die  :  l'ay  crouué 
vn  homme  des  enfans  de  la  cranfmigracion  de 
luda, lequel  déclarera  au  Roy  lafolucion. 
a6  Le  Roy  refpondic ,  6C  die  i  Daniel  qu'on  ap* 
pelloie  Balcaflar.b'itimes  eu  que  vcrieablemec  tu 
me  puiffcs  déclarer  le  fongeque  i'ay  veu  ,scfon 
ioccrpreeaeion.-'  17  bc  Daniel  refpondanc  en  la 
prefence  du  Roy,dic;  Le  my  Itère  que  le  Roy  de* 
mandc.lcs  fagcs.nc  les  magiciens,  ne  les  deuins, 
ne  les  enchaneeurs  ne  le  pcuuët  declarerauRoy. 

18  Mais  ilyavn  Dieu  au  ciel  qui  rruele  les 
snyftcres.lequcl  c'a  monftré.ûNabuchodonozor 
Roy,  les  chofesquidoiucncvenir  aux  derniers 
temps  .  Ton  fonge  6c  les  vifions  de  ton  chef  que 
tu  as  eues  en  con  lict,  font  celles. 

19  Toy  Roy  as  commence  à  penfer 1  fur  ton  lit, 
quellechofe  vicndroit  après  celles  duprefent: 
£c  celuy  qui  reucle  les  mylteres  ,  c'a  monitré  les 
chofes  qui  fonça  venir.  50  tcaufsi  m'a  cité  rc- 

^.TZ^ffFhnfl  uc,é"lecree,non  poinc  par  la  fapience  qui  foie 
m  un  un,  ar  e-.  dormi  en  moy  plus  qu  en  cous  les  viuans:  mais  afin  que 
m  roBM  ia.ioi.eav    l'interprétation  fuefaifte  manifefteau  Roy  6c 

excell-  nee  de  fe  monde  *  cr     i  ,  ,-        J  »  **■ 

reptefe nt -e  p„  .ne  «a  1ue  tu  cogncullcs  les  Déniées  de  ton  cfprit. 
t...,noui  Jor...e  à  enten-  ji    Tov  Roy  tu  voiois ,  6c  »oicy  comme  m  vne 
•»i"3m«  .*.'((  .ni    grande  Itatue .  Celte  grande  ftatue  echaueede 
i|Jre.pii  pane ,  »  efi    ftacure  cftoit  debouc  deuanecoy  :SC  l'on  resard 
«•■""«.-i»-  eftoicccmble. 

cjllel'e  il  DC  ftuut  /aut  .     -  , 

•"taar.  }i     Le  chet  de  celte  ftatue  cftoat  d'or  cresfin, 


M  A  B  v  c  n  0 


tantur,  qu*rtban*rqut  Datai  v  fa  tim 


W/ <'••••'"       M  r»lO»irf 


"'/'<IJIU/| 

tir  Itp  .tque  Jententu  .f>  ^,lucb  f>iVlft 
mil  11*  rty,t  ,jUl  r^rej/i,  „J  (Wft5. 

If  f.nniirro.ara,»  tum^ui  irfgtfM.a^. 
ttm  <u.«ytt.it,y.*m  oh  c*..Jim  ,tm  tru^i 
Jintrntm  àf-icierrgu  tQtteyrtjJi 

16  C  nm  ri  ço  rr»i  mJicjfi  ^frioeb  l),i,;e, 
/>,  Damtl  i»grejji,i  rooar.  1 ,  rx,  ,„  V1  ;< 
d*rnjibi  aiijo!utiontim  iHjic*nJJmHfpt 

17  EtingT'f'-ttfl  JomumJu.m,^tmmi^ 
que  a-  M  jjdiw  ^1\tnjLjociuJiu4mtlm 
Cituit  ntgouum.  I 

18  Vi  quirtrcnt  mifeticariUm  .!  fait  fa 
c'ait Jm/ht  JacTumrntt)  ijh ,  <y  non  ptrirt* 
Dtmctts-Joâj  ciuj  cum  c*t%m  J'tfintiim 
BibylonH. 

ly     TuncDavitli  myjltrium  frrv,Çu»unt 

njiit  rtuthtum  tji  .  I.l  Djuclbciuduit^m 
«ih,w  locotus  j.r  10  i't  nowcniLnini 
LenrJidfM  .i  jhutu  y  v/ijarf  m  Jrculumt 
ijuijjjp.cnii*  y  fortitudo  eiui Junt. 

Il   tt  Ifjt  mnltt  lemfora       nutti  Trtnfi 

frrt  rrjna  a.'/yrrr  conjinm:  :  n'a!  J*pirntUm  f. 
ftpitntibui ,  cr  juauiim  :ntelli£cMilm$ 

d'Jcipltnam. 

Il  Ifjimt'ntfrnfundj  C~  tlfçoniiu,  y. 
nouit  inuiubris(ô[litift*t(3-  lux  cum  eoip}. 
I]  Tibi  dcutfmrum  najirorum  conjittor 
''•1  cUudo,quijJjpicillUni  ej^  forututî. 
ne*  dedijli  mibi ,  c"  "une  ojlendijli  mibi 
tju*  n^uiiHUlttflUtaJo.riontmXsgùapt. 
ruijli  nobit. 

24  Poji )>.tc  Dtnitl  ingre/fuj  adylnoçli.qjf 

(0'tjlitnrrjt  Rj-X  \tptrdtrel  J'apitnltl  Liby* 

hmtfic  11  Iwutui  tjl-.Stpieiutj  Bu,  „',„„  „. 
perdai  lnlroJuc  me  in  connecta Rt&U^jii 
lutioncm  Hfgi  ntrrabo- 

25  Tuncjtnocb  fcflmut  introiuxit  Djnit. 
Itm  adRjgm  ,  (y  u',..;.  trlnutni  haminim 
dejiliif  traafmi^rttionn  lud.t,  qui  Jolutitui 
Hjrgi  annuncitt. 

16  Rrftondit  Hjx,  &  dix,!  Dmidi ,  nias 
numtn  ent  B.tlit^r:t>ut.i Jne  verr  pua  mi» 
bi  indicunjomnium  qoad  vidi,rs-  mtnpre 
tétùmtmtiiut  zy  EtrtfijnJemDtmitlt— 
rî  rrge,  ait:  itUjlerium  quod  Rjx  interrtyit, 
[upicntcj,  m*£t  y  btrtàli  aruj^ica  nt- 
queurtt  tndiiart  Rfgl. 

28  Std  eil  dtus m  talo  reueltm  myfltrit, 
qui  indicibit  tibi  Rjx  KabutbodoiOKy  qux\ 
yentur^J'uiu  m  nDuiJiimutemporibm.Som*  I 
nium  itivM  cr  vtjiuw  apitutui  intM» 

li  tuabmiujiemoii  junt. 

29  Tu  Sjx  cogittre  capifli  injhttu  lut 
quid  rjj'et  jututum  poji  bxç  :  ty  qui  reutlt 
my}l,ria,ojindit  nbi  qu*  vtnturu  Junt. 

JO  Mibi  qttoque  n  m  in  fi^ientid  qu»  tjl  im 

rntp'.ulqujm  in  lunihl  yiut'tibul  .jtXtt» 
mrntumbuc  reutUtum  tjl  ,  ftd  vt  interff 
Utia  K'V  m.!„f,;tj        j  çr  c^iutiona 

mentu  lu* Jiirti. 

31  Tu  Rjx \idtb*r,iy  treequéf,  !  vu» 
guniitMAtu*  l'.U  mj^n.i,  -j-  'i-turdfuèO. 
mu  'Mm  cMtrt  tt,  cr  intuitui  tint  rr.i$ 

terribilii. 

}l    llmiu  ftitu*  caput  tx  turj  cptim» 


»  *  1!  1  E  l 

^,  rn,.,mttm  6-  bncb.aitiygcntafar 
rivent"  (7 

L  ,,r.«-  tm*d******ifi'1'* 
.    j  ',u.o-J  ira,d«»..  '', 

^Vm*  i—tr^fi^*  farUtrferrmm ,  ttfi*, 
jj.  /an.««Ji«<- cr  «■/*"«"  i/ur""" 

éedittibi.  .... 

,s  £, ...»  -»  î«a«  Ubitttfli  <""•■• 
iaii--"""ui<^>"od,u°'"'",x'""''"' 

,»  ir /V  «c«»J"';<.«  "V""-  """ 

tv,m^ol  inrperubll  \muctj*  tetr*. 
,0  Cire?*»»  qHmumeritvelutjcrTcum. 
j),,omado)errumcomminuit  U  domutom- 
,va     ;ic  faoïminutl  CT  (Onteret  cmnu 

4',' Pornquiavid-fliftdum  (j-  diplôme» 
*ntmttft*mfipL&p*m»firn'm**; 
1hUm  diuijum  ml/H  '«*"'"  dtfUnttrio 
terri  orielur. 

Secundum  quod  vidijtiferram  m,xt»m 
Ju  ixluto ,  cr  d.ptoipeium  «parie  fer. 
teoJ,vr  exputtejiciileJ,exp*rttre£niiiit  cri» 
Uiàmm,tf  txptrtttmtriwm. 

o«oJ  «Kl"»  v<W')''  /«•"•■»  »"»'«»• 
terf*  c*/«'o,cw""m/mJmm«««"  <)»'<'"»  (""»■'- 
aajtamr.J^  «o»  idb.rebymji.ijki'ttftr- 
,mm  mijccri  nonpaltji  ttji*. 
44.  lu  diebul  tutenregnoi  um  illorom  pt- 

fawtil  uV«»  «*<«  "S""""  '/'">J 
no*d.J,iF*bltur,(jr  re^num  exut  nlteri po- 
pulo .i.n  rraaW  .  Com-nnuri  a«K»i  CT 
cpâ>*n  ^  »i**rj*  "S,"  b*c  >  V  'pil"nPi- 
iir  m  alernuw. 

45  ^«cu-iiiur»  ,.  J  »••»•."  «oifr 
*»icifu>  eji  Upiljiot  m*mbui  ,  CT  conael. 
«ut  le/la»»  CT  far um  CT  *1  ty  trpUtt  cr 
mmim,dtmS  mtg-u  oj'trid.t  Rrgi  ij«*  vm- 
f«M./«»t  ^«,CT  Vf"»»  ejijammum,  &■ 
Jidtln  inteeprct*'<oci*s 

46  Tundcx  tijlsucbtdonofar  eecidil  m 
/jcif".  J->«,y  Dtn  elem  ii/or*»»,  W  ()0. 
jiiii  CT  lirrlV"»  prxtepit  vt  JaaificJrtnt 

47  <ryo  R.«  ,  *'»  DttileXiVt- 
ti  deus  Vf[ifr  ,  deul  italum  fji  , 
domtnut  rtgum  ,  reucUni  m^fieri*  ,  •{••<•• 
tudm  tu  poiaijii  aptrin  Inc  fdtrtmen' 
Ion.  - 

4g  Turicrexntmeli'n  in \ubliMfbd*tit, 
munit*  nului?  miguiUdiitt  Ltivjlitmt 


fc.Tc»»>|ui  cuiiinica^a  4 

pce  nuiAcme  cft  Ja 
moiiirchic  «I*»  Oicct, 

urc  M jcrtltiiiicii. 
«J  Ccltoil  la  moiurdiie 
ilci  Kunairit  uui  f  ji 
viol  tin  c^ni  al]  itliivtll  k 


VAïVCHODOKOlOR  lit 

&  Ici  1>i  .  .  ».  la  patctrioc ..  irg.Bi,»illjii  le  ventre 
4C  les  CWldei  tliuitm  et  airain, 
ji  bt Jet umbci de fcriMiaiae partie dcî  picJi 
cltou  de  tcr,«>.  aucune  de  terre, 
J4  "i  &  la  voyoïs  aïon^iuCjuei  a  ce  que  vne  pier- 
re tut  toupet  Un»  maiDtjS  Vue  iiié.(agne:laejuel- 
le  frappa  la  itaïut  en  (et  pieds  de  fer  c».  de  terre, 
à.  les  unieii  pKcei. 

}t  /\doBt  fuient  tnfemblc  rompus  le  fer  S  U 
terre, 1  airain, l  argent, «e  I  ur ,  a»  turent  rtduicti 
comme  en  poulelre  de  l'aire  d  elle  ,  d.  luient  ia> 
Uses  du  vem,tt  ne  rut  plus  leur  lieu  tiouuc: au 
Celte  pierrcquiauoutrappc  la lta:ut,deuint  vue 
grantle  montagne  ,  laquelle  remplit  toute  U 
lerie. 

}j  CeAuy  cft  le  longe. O  roy,nous  dirons aufti 
deuint  toy  Ion  interprctatiou. 

17  Ju"esleroy  des  roy  s:o- le  Dieu  du  ciel  l'a  ■  *>'•*"  *«'r»»««»M 
V      11  J        1    i         ZI  11  »    ,     lu  donàcr  a  «iiifJtc  l'c» 

ctonuc  le  royaume,^  la  tvirce,ut  1  emptte  0.  la  dm  .,„„  futtu  ....  ,„.,, 
gloire  loyjii.nei,  ii|iuuik  te 

]K  tt  tout  ou  habitent  les  enfans  des  hommes,  !!I«»rit"«ûïlî!*»rwel 
6t  les  bckes  du  chanip:»t  aufsi  aùône  en  ta  main  r>aic-,iaui  M^ut  ici 
lesojfeauxduciel  :  ceaconititué  toute»  chofes  W^t'û'^ 
fous  ta  puillance  f  u  es  donc  le  chef  dor.  chit  on  B.i^.omtui 

)9  ttaprestoy  le  leutra°vn  royaume  d'argtTt  ?çifâ&l,*'mt 
moindre  que  toy,1'  oe  vn  autre  troiûeme  royau>  mil  mmuMui  iu 
me  d'aiatn, lequel  dominera  fur  toute  la  terre. 

40  Ët  lc''quairienic  royaume  leia  téuit  de  fer. 
Ainfiqucle  fer  brilcet  dompte  toutes  choies, 
amfi  mettra  il  en  pieccsce  brilcra  toutis  ces  cho> 
ftscy. 

4 1  Mais  aufsi  de  ce  que  tu  as  veu  vne  partie  des 
picdsiê  des  doigts  des  pieds/y/r.  de  terre  de  po«  >«>  »»•>  lamn 
tier,«  l'autre  de  fer:' le  royaume  fera  o.uilc  ,  le  ^V.V".^"' 
quel  toutesfois  fourdra  de  la  plante  de  fer,  le  Ion  fbiu  Ji».u  ,.,uc  j'a  ai 
cequctuasvculffcrmcllcauecla  terre  molle.  "'•'^""«•«"•yl* 
41  ht  les  doigts  des  pieds  en  pat  tic  oc  ter,»,  en  ai.  ion  i4«ihhmm« 
partiede  tcrre:lc^oyaumccn  partiefera  fcime,  v  "<"•"' "r>"ii.il « 

•    r     l     et  eu  iliiilliun  lunl>£  Ici 

fcien  partiejrra  brite..  Hoy.ipui.  ru...  ic.e^n- 

4j  Mais  en  ce  que  tu  as  veu  le  fer  méfié  aucc  la  rnl»*u«i«»i>i*»ir»ri, 
terre d'argillcilalcmcfleront  venublemcten-  ^Sf^SlVSSU 
femblc  par  fcmeBCe  humaine:mais  lia  ne  le  tien»  ntmtcivnH. 
dront  pas  enlemblc  ,  ainf.  q«e  le  fer  ne  fe  pcult  (S^^ÉT*" 
me  ûcr  aucc  la  terre.  m  tauod  MCt^tuGn 

44   Et  é«ioursfdc ce»  Royaumes  ,  le  Dieu  du  CkriMi^»«jUrf»». 
ciel  furcitera'vnRoyaumc.lcquel  ne-  lera  diuipe  u  <  rite  mraafpwtl 
à  tamais.x  fon  Royaume  ne  fera  point  baillé  à  *«*>s«>i  6»«iS«  rtfiift 

,      V\     ■  j  1      -  r  A  peuple  «lu  Sneiiciir, 

vn  au.  1  e  peuple.   Ur  il  dcbrilera  o.  conlumera 

tous  ces  Roy  aumes  cy:»i  fera  cltably  cterncllc 

ment. 

4  s  Selon  ce  que  tu  as  veu  que  de  la  ■  montagne 
eft  coupée"  vne  pierre  fans  mains,»;  qu  cl  le  a  rô» 
pu  !.-■■.  i": ,..  I   ;  .  r.it  l'airain,»,  l'argent  6C  l'or  :  le  non  pirceilemc. 
erand  Dieu  monltre- au  Roy  leschofei  qui  font  '  »"»"'»";i>i 

6  '  ,  .        ,.        "  etljenbe.  I.i  l^ia  ea 

a  venir:  h  i  !  longe  elt  véritable,*  ton  interpre-  i  .  ..     iii  Dieu  Je 
tation  fidèle  mî,'\,''  " "" 

4  6  Adonc  le  Ro»  Nabuchsdonoznr  che ut  fur  r'eoV.o"*ncr'à  ."grt 
fa  facc.ftt adora  Daniel,^  commaneia'qu'on  luy     •        »•■"••. .  1  .|„c 

m'      *  At    À        e.  eefmti»  llimii  .  111 

facrihall  hoftits  »t  encens.  Dr.,il«hVll4,„ 

47  Le  Roy  donc  parlant  à  Danicl.dit:  Vcrita»  'i"'"  "t»i"««  *v  i  eeo- 
blement  volire  Dieu  eft  le  Dieu  des  dieu,.  ffit^K 
&t  le  Seigneur  des  Roys  ,  lequel  reuete  les  «a  >ueeir<thiiu{t,laM 
myltcrcs  :  par  ce  que  tu  as  pcumaniftUcr  ce  ^,*u°"u**** 
fecret. 

48  Adonc  le  Roy  efleua  haulrcmrnc  Daniel, 
è»  luy  donna  bcaucuup  .  gtans  dont,    kl  le 

Il  ij 


iliiqntl  I-  1  Chrift  r  il 
itTtilrlo'i  >J  chair  Tant 
or  ri  tire  d'iivniii.c.Jini 
pjr  l'Un  me  tlu  S*l  (prit, 
x  Cclic  pic  tic  fil  l.l'ui 
C  l.riH,<uH.tnc  1 1  i£ 
1  tnict^drc  rn  I  i  r  n- 


V  IF  eSoiren  telle  ré- 
putation Ac  luttiorit^, 
que  nul  u'auoit  accat 
au  toy  <jue  par  Tua, 
moyen. 


conltitua  Prince  fur  toutes  les  prouinces  de  Ba« 
byloneit  lepreuolt6cmailtrcfurr.ons  lesfagci 
de  BaUylonc. 

49  Lors  Daniel  fie  me  requefte  au  Roy,  K  or* 
donna  fur  les  oruurcs  de  laprouinec  de  Baby» 
lone,Sidrach,Milach,4cAbdenago.Mais  Daniel 
clloïc  luymefmc'a  la  porte  du  Rjay . 


r»AlVCHODoNOf0t, 

tumpr,nciptmfi.p„  omnes  prouincias  B«, 
fcïW/.Cr  pr*}cjum  v  mayjhum  Jim, 

cuncioi Japientei  Babiltnif. 
4  c,  Damel  autem  poJi'uUuit  n  r &  fM. 
jhtuitlupcr  opéra  prouinci*  Babytonu 
dracb,M>Jacbt(y  Jlbdtmap  lpjeautto^ 
niel  erat  inftnbus  re^it. 


CH  A  P.  I  I  r. 

t  Sidracb,  M-Jacb,  &  Mdena^rtfufansd'adornNd^equeleKoy  auoitfaitfaire,fintmh  en  vw 
fournatfe*rdenle,cn  laquelle  il*  ne jentent  aucun  mal.  9$  Dont  IcKpyco'ifJJila  puijfancede  Diei,  fm 
lefu&Jiauoirpar  tovtjon  Empire.  I  j  Voraifon  d'^aria,contenat  comfejsion  dei pttbct.oq  6  U  erm%. 
1edeNabw.lndono\o<:  A.»  Laflamme portant  delà foumaije  bru/le  les  Cbaldeens.  49  L'^»f 
D;«  dejeeni  en  lafournaije.  5  l  Les  trou  enfans  benijjinl  D.e^ej-  inuiteni  toutes  matures  Ile  hun 


m  tu  Septante  lifcnr.  le 
commencement  de  ce 
cha  ainu^t'idixliuirie- 
anelcroy,&c.  C'crtoit 
leite  aas  aprel  l'ioter- 
ptetation  du  fange  mê- 
tîonné  an  etia. précédât. 


bylo^n 


É  *  Roy  Nabuchodonozorfït  vne  fia* 
tue  d'or.de  foixante  coudées  de  bault, 
de  ûx  coudées  de  large  ,  Se  la  drcHa  au 
champ  dck  Dura.dc  la  prouince  de  Ba« 


h  selon  le  Gree.Aueuni  1  Ainfi  Nabucliodonozor  enuoya  pour  alTcm- 

AabiMble,  dontlofrplic    ,  ,      r     n  ■  r     n      -A  —  t      i  ■ 

au  Imrc  i..jei  Axiij.     bler  les  Princes  les  Magtllrats ,  se  les  1  uges,  les 


cba.ji.dir,En  vn  tref- 
grand  champ  Aucuns 
cuimeatqlle  c'eftoïc 
vne  belle  plaraaprci  Je 
aVab/loua, 


Ducz,&  les  tyrâs  61  les  prcuoftz.aC  tous  IcsPrin» 
ces  des  contrées  :afin  qu'iUPalTcniblaiTcnt  à  la 
dédicace  de  la  ftatue  que  le  Roy  Nabuch odono- 
xorauoieclleuéc. 
j  Alors  furent  iflèmblei les  Princes ,  les  Magi» 
flrats,6c  les  Iugcs,lcs  Ducz ,  &  les  nobles ,  «.  ks 
principaulxqui  clloicntcôfticucz  en  puiflances, 
ôe  tous  les  gouucrneurs  des  contrées  ,  pour  con> 
ucnir  à  la  dédicace  de  la  (lacue  que  le  Roy  Nabu» 
cbodonozorauoit  cfleuée.  Lt  fe  tcnoicnt  debouc 
en  la  prcfcncc  de  la  ftatue  que  le  Roy  Nabucbu- 
«l.roT  comme  tnjorl  donozor  auoit  drcltce.  « 
«leprofp.-ritc»  JcGlot-  4  £  t  vn  heraule  cnoit  a'  haultc  voix: c  On  faift 
re.avanr  oublie  ce  ou'it    t  r        a    »  1      if  _    r      ..  . 

l«eit.,:.duenu  ,i  Ci-  a  fçauoïr  a  vous  pcuplcs.lignccs,*  langues. 

§e  imetprete  par  Da-  f  Ou'cn  l'heure  que  vous  orrez  le  fon  de  la  cro- 
:\'!Z",«ZJP,:i"  pette  cede  la  rte ute.de  la  harpe  &  de  la  vielle.du 
aWtm  rraaankii  de  D»  pfalterion  àc  l'armonic.SC  •ic  toJt  genre  de  mufi* 
4r'l>f.iC>  fc"m,u"     cicns:vous  adoriez  la  ftatue  d'or  ,en  vous  cncli« 

Baac  en  terre  ,  que  le  Roy  Nabuchodonozora 

drclTéc. 

6  Q^iefi  aucun  ne  l'adore  point  en  fe  profler- 
nan;,vn  la  mefmc  heure  fera  mis  en  U  fornailc 
de  feuardanc. 

7  Après  ce  donc  incontinent  que  tous  les  peu» 
pics  ouïrent  le  fon  de  la  trompette,)*  de  Ij  Hcu- 
te,dc  la  harpe. i:  de  la  vielle  ,  du  pfjlterion  ,  SC 
l*armonirtit  de  tout  genre  de  muiiciens:tous  les 
pcuples.lcs  I ignée s.ii.  les  langues,  en  f'cnclinanc 
en  bas.adorcr^tlj  11 uue d"ur,quc  le  Roy  Nabu» 
cliodonozor  auoi:  dUbl/e. 

8  Mais  incontinent  après  U  au  mcfme  temps  au- 
cuns hommes  Chaldeens  f'approcherenc  d  ar> 
euferent  les  luifs. 

•>  Etdirentau  Roy  Nabuchodoaozor:Roy,vi 
éternellement 

10  Toy  Roy,tuas  faitl  l'tdift.quctouc  homme 
qui  aura  ouy  le  fjn  de  la  trompetee  ,dc  la  fieutc, 
6c  de  la  harpe.de  la  vielle,&  dj  pfalterion  ,  fi  de 
l'armonic.êe  de  tout  genre-  de  muficit  ns,  qu'il  fe 
profterne  X  qu'il  adore  la  ftatue  d'or. 

11  Ecfi  aucun  ne  l'adore  point  en  f'encliaan:  eo 
bastqu'il  foie  mis  ealaforuaifcdc  feuardanc. 


I  ^fiuehodonofir  Hfx  fecit  flatuam 
fllj'aWMM  altiludme  cutiitorû  Jf»«. 
Ig'nta  ,  l'titudinicuvitarumfiaa 
"  V Jlaruit  eam  in  campo  Durât 

prouinci*  Rabylonis. 

i  lltitut  Kabucbodtnoforrex  nufi:  ÂJ  r 5. 
^r^amias  Sjlrafj^Ma^ijlratus^luditfj 
Duces, or  Tyaunostcr  ptxjùhs  Omnrfnni 
principes  rr^jonurx^t  lonucmrent  ad  dedi* 
cMilnemjUiut  ipitm  txxerat  N'uAiitlWo» 
nojlr  rex. 

}  Tune  conjre^ti  Junt  Satrapt^Mayflrt. 

tus,U  /«t/.tr.'.DucfJ.cr  Tyrtn*it(y0p,i. 
mates  tint  erant  in  pote/Utibus  conHiluei  (y 
vniuoji principes  rroronum,  vr  conuimritt 
tddcd  cationetnjla;uje  t^uam  erexerat  .Vj- 
buchodontjor rex  Stabant  aulem  incnfpeUm 
ji.ttu*.  quant  pojutrat  XabuçLodohOjof 
rex. 

4  F.tprtcoclamalatt.-.hntrr-.Vtlisdid' 
tur  pop  .li)tlribubus  lin^uis. 
j  / n  I.  ara  ijua  audirritis  Jonitnm  tub*  (g> 
U  cr  (■■tL'*'*,fam!jucx  C7  pUhttii  (y 
J  ' o«..r,o~  VHiutrfi gemrù  mufiemum, 
caJenies  adoraie flatuam  anream  quant  eô- 
ftituit  Habucbodontjiir  rex. 

6  Si  quis  autem  non  proflratus  adortue- 
r:t  ,  eadembora  mittetur  m  fi»iuccm  i^nii 
d'dentif. 

7  Pojibdc iriturjlaiim  1 1  aiidieruM  cm» 
ntspipulijonitum  tubeijjl  J .«  t-  citbars^.  ' 
fambucx  C  Pj'ltirifjyn.pbanix,  f  omnh 
gentris  mujii(,rt<m  f  cadenl,)  omms populi 
li.  us  Lngux  ,  adxau.riint  jlatuam 
aui  eamquam  conjlnuci  ai  K  abuci  odonofif 
rex. 

'6  Statîmquf  in  ipjh  timport  accedtnttJviUU 

CbM'i  accnfxuerunt  tudxot. 

y    D.xcruniquc  NabuiboJonoftr HfgK'M^Ê 

in  xternum  nue 

13  Tu  Hfxpojuijli  di  cre!umt  v(  on*;/  fl^H 
ma  qui  audierit  jonitum  tub»  j'fiul*()Sl^^L 

ibardjambuc  t  (y  pjallm'j,  ry  Jympboiàt,,  i 
ty  vniuetfi^ensi  is  muficoruMrfro/ttrHétjk  j 
(y  aduretjtatuam  auream 
Il  Si  apis  autem  nr:        1  :>ira'.raueritp 
miiuimr  infoi naeem  i^nis  ardastit. 


Il  Jmrt  njo  V'«  luà*>  f«  tonjUtuflif— 
per  opft  HfimitBlljtmi»,SH'  aeb,MiJtt 
.  ■  j4»dentgo:viri  ijii  contempjeruiil  ri*  de' 
HMMi  tuum.  Deos  tuas  non  colunt ,  V  fi** 
tutm  turetm  H""*  mdortnt- 
j.  Tune  Xtbucbodono\or  in/urorf  cr  im 
/rtiepil  vt  tdduceremur  Sidrtcb ,  Mifttb, 
\fJlbien*io.il>à  confejli m  tdducii  J*«  M 

tonlîtH-Ktgii- 
7    fr0nuntitnÇque  KtbucbodontzorHex, 

tit  cis:  y SidrMbtMiJtcb,0-  «ibdenf 

,otdeos  m»'      coUtis,vjlttutm  MMl 

,  c  Nuric  Ht /î  ejitiptrtti,quteunqne  Mr. 
„  mudientis Jomtum  tubt,fyiult,  citbtr*, 

quescnerii  mujUorum,  ptojiei  mte  vos  &  f 
jorate  jUtutm  qutmftci-.quodfi  non  tdort' 
sentis  ,  tUm  bot»  mittemmi  mj'orntcem 
jgm  ardentis.Ht  quis  ett  dtui  qui  eripiet  vol 
lit  minu  met? 

1 6  Rrjloudentei  Sidrtcb,Mif'eb,Crjfbde^ 
Wj»^«r««  Kfg:  ttâtjutUéfmtJ'  rex,«î 
tpoùtt  nos  de  htc  re  reftondere  tibi 

17  Lueenimdeus  nojto  quem  colimus.po' 
tefl  eriftre  nos  de  ctmmo  igut  trdentis ,  (J- 
i,  mtnibm  tuis  ôrexlibertre. 

,g  Quod fi  noluerit,notumjit  tibi  Rjx,quit 
ico>  l"Oi  non  cul:mm  £r  jlttutm  »'«• 
qutm  erexijii.non  tdortmm. 
L  Tune  7inhuebod<>no\Qrrepletuieft  ju- 
nte C  ajfeSut  Jtciei  illiuj  immuttius  eji 
fupe!  Sid'*cb,MiJtcb,(r  jUdentp-O  pr*^ 
cepit  vt  fuccenderelur  forntx J'epluplnm  qui 
luccendi  confueuertt. 

10  lt  v;>«  fntijiimit  de  exircitufuo  iuf- 
jit,vt  li£ttu pedibut  SidrtcbtMijtcli,cr^b' 
ientgo ,  minèrent  col  injornucem  irnu  tf 
ientu. 

11  Et  confetti»*  viri  illi  Vtm&t  cumbrtecu 
fuii  ytitru  crctlcetmetis  ey  vejiibus  rnij» 
fijuut  in  médium  j'ornti  u  ignu  trdentis. 

1  j  Xtm  iufiio  rgm  vi%eb*t,Torntx  tut  en* 
fuccenjt  ertt  nimis.Tturifvnos  illoi  qui  mi- 
ftrtnt  Sidrtcb^iJ'ttb,  cr  jtbdtnt^o^nter' 
ftcitjitmmtignis 

lj    Viti  mutent  hi  très  id  efl,  Sidrtcb ,  Mi' 
fub,  y  Jbdcnjgo,ceciderunt  inmedioc*' 
kim  igùi  ■ndenliscolligtli. 
Oujel"cquuntur,in  Htbraris  volumini- 

bus  non  reperi. 
14    F.t  ambultbtnt  in  mediofttmmtltu- 
itntet  dcum,(y  benedicentej domino 
lf    Sttns  au:em  Jt\*ri*s  trauiljic ,  tpe» 
riénfqueotfuum  in  medio  iftiu,tit. 
16    BeueùiHm  es  domine  t'eus ptteum  na> 
/frorom  ,  er  Uudtbde      ^loriojum  nomen 
tiium  in Jccula. 

»7  t)uit  inftm  ts  in  omnibus  qus  fecijli 
tiobii ,  o""  viuufi Ji  opert  tut  vert ,  rp  \iti 
tut  ncit^  omnit  inditst  tut  vert. 
28  luiieit  emm  vert  fecijli  iuxtt  omnit 
qut  induufli  Juper  nos  ,  (y  Joper  ciuitMem 
Jjncitm  pttrum  no/trotum  lerujtlem  :  ijuit 
in  verittte  ey-in  tudieio  induxijti  omnit  bfc 
prjpter  peectt  t  noftrt. 

19  Tttetuimus  enim,  &  inique  efimus  re» 
etdentesitetry  deitquimus  m  t,mn:b*s. 


lltlVCUODONOtOt  if; 

It    Or<l  ya  dei  hommci  luifs.quc  tu  at  confti- 
tue  fur  les  ocuurci  de  u  prouince  de  bab)  lune, 
m jj  :wj:i  Sidracli.MifjcIi  oc  Abdcnago:cei hom- 
4lK«ty,ôRoy>onciiict'prifé  toncditi.  llzn'ho- 
noreBt  pouu  cet  dieux,  oc  n'adorcm  pai  la  ilatue 
d'or  ,que  tu  as  efteutc.   1;  Adoi>clc  Roy  Na- 
buchodoBozor  commanda  en  fureur  te  cnyre, 
que  bidrach,  Mifacb,  te  Abdenago  fuffent  amo 
nei.  Lelqutli  incontinent  furent  amenei  en  la 
prcfenccduRoy.    14    Et  le  Roy  Nabuchodo- 
noior  parla  à  cux.te  dit:lft-il  vray.Sidrach.Mi- 
iach,6c  Abdenago,  que  vous  n'honorea  poinc 
mes  dieux,  te  que  vous  n'adorez  point  la  llatuc 
d'orque  l'ay  drcfl'ee?  if  Maintenant dôc  û  vo» 
cftes  prefts  en  quelque  heure  que  vous  orrez  le 
ion  de  la  crom  pecte  te  de  la  ficute,  delà  harpe  te 
de  la  vielle ,  du  Kalterion  te  de  l'armonie,  te  de 
tout  genre  des  muficics.profterncz  vous.te  ado- 
rez la  Uatuc  que  l'ay  faicte.Que  fivous  ne  l'ado- 
rez, en  la  mefmc  heure  vou»  lcrcz  icttez  en  la 
fornaifcdu  feu  ardâthtqui  cft  le  Dieu  qui  vo' 
deliurcradcmamainf  16  Sidrach  ,  Mitach  te 
Abdenago  rcfpôdans  dirent  au  Roy  :ORoyNa-  t  c.rt  t,„mti.i,,ii 
buchodonozor/ il  ne  faut  point  que  nous  te  rc-  rfutni.Tmquene  ri  fi 
fpond.onsdeceAechofe.  .7  Car  L  Roy.voicy  ^XSui'î^l. 
noflre  Dieu  lequel  nous  honorôs  nous  peut  de-  i  j»ll>, 
l.urer  dt  la  torna.fe  du  feu  ardant  te  nous  del.;  • 
urer  de  tes  mains.    18    Que  '  Pli  ne  le  veut,  O  i„y„.,acliutri  an» 
rov  lâche  que  nous  n'honoi erôs  point  tes  dieux  ■"■"".fi  c9  cr  «■ 

m^JS"        1  É    _  *  n*.'-   rit  ne  non»  CK  point 

ten'adorerôs  pou  la  liatuc  d  or  que  tu  as  cllcuce.  „„,  {htIC  pour 
19  Adonc  Nabuchodonozorfutrcmply  defu»  c.nifm.rn.ui  »ouif,f. 

*  ,  .  .   >    £       c  .     I  17..  c:    liori>  fjirr  >nc  choir  tai 

reur  :  te  le  regard  de  ta  face  fut  changé  lur  Si-  tnifétittamaitrti». 
drach,Mi(àcli, te  Abdenago.  Etcommandaquc  Uutrj*  renoacti-M. 
lafornaife  fuit  allumée  fcptfois  autant  qu'elle  •'«»'•* 
auoit  accouftumé  d'eltre  allumée. 

10  Puis  commanda  aux  plus  forts  hommes  de 
fonarmee,  qu'en  liant  les  picdsde  Sidrach, Mi- 
fach  , te  Abdenago  .les  iettaflenten  la  fornsife 
du  feu  ardent.  11  Et  incontinent  ces  homme» 
cylyez, te  aucc  leurs  brayes  &  chaullcs  te  fou- 
herste  veftemens  furent  icttez  au  milieu  de  U 
fornailt  du  feu  ardent.  _ 

11  Car  le  commandement  du  Roy  les  hadoïc, 
te  cftoit  la  fornaifc  fort  allumée  .  Or  la  flamme 

du  feu  occitles  hommes  qui  y  atioienticité  S»-  , 
drach.Mifach.te  Abdenago. 
ai  Etccs  trois  hommesey,  à fçauoir  Sidrach 
Mifach.te  Abdenago cheurent  liez enfembleiu 
milieu  de  lafornaife  du  feu  bruflanc. 
S*i«a  Hitrome.  )  *  le  nty  ptt  rrouuc  rr  qui  pin' 
fuit  is  tiures  des  Hebrieux. 
14    Etcheminoieiit  au  milieu  de  la  flamme  en  Uawm^tn«m««ci, 
louant  Dieu  te  bcniflant  le  beigneur  s:.i  m...-.ai.i  ic>m> 

Xt    Et  Azariasfoy  tenant  debout  pria  ainfi,  te  l«MOrcoM^U- 

r  t         1  l-  ..  J  .         J.-  quelle  mfjMAwfl  cP  et 

en  ouurant  fa  bouche  au  milieu  duteu.dit.  fUmiercceqtieo»uien 
16    O  Seigneur  Dieu  de  norpcrei,  tues  benic  uni,  , 
te  ton  nom  eft  louable  te  glorieux  à  toufiour». 
»7   C  ar  tu  es  1  iufte  en  toutes  les  choies  que  tu  fc.^.l  Ï,.*S% 
nous  as  faiâes ,  te  toutes  tes  oceiircs  font  venu-  »•  iuncin(emcià  cm- 
bles,te  tes  voyes  font  dro.fte.  ,K  tous  tes  iuge-  j^JJf^"  . 
mensfont  •  véritables,  lï  Cartuasfaict  vrai»  t  c'tM but  bUUn 
iugem.  ns  félon  toutes  les  chofes  que  tu  asfa.û  ^^™£nt 
venir  fur  nous  te  fur  lerufalem  lalaintteciteoe  i.n  ce  qu'il  1derct»i  ïc 
noz  pères  :  car  tu  as  faift  venir  toutes  ces  choies  memi. 
cyen  vérité  te  en  iugement  à  caufe  de  noz  pé- 
chez.   19    Car  ncus  auons  peché  te  auons  in- 
juftement  faifr,cn  nous'rçtirant  de  toy  :  te  auom 
defailly  en  toutes  chofes. 

Ii  iij 


*  Tbroootiaa  itulrur 
ancien  ,4V  àoàe  it  Un- 
|uet  côme  récite  feinâc 


h  A  fcsuoir  pour  te 
louer  &  magnirier  i 

"°ff  *'  l'arnt>cfchetne't 
«u  il»  mm  i  j  a, 


1    le  rray  fairince  que 
Xïieu  rr  j .1  - d'en  cha- 
cun de  iiouiieir  le  cernr 
«onititce  abiru  dedef 
plailit  d'auoir  otfenfc, 
ainliqu'il  elt  efcrit 
Pleau  p.  Car  Ici  holo- 
caustes je»  moutons, 
taureaus,  !  autres  be- 
ttes tir  facinîcc  ,  ne  font 
ajue   ;   -  s 
gesdere  facrtlicedu 
cœur  or  de  refoeraner 
V'  deuons  auoir  de  la 
ftsontr  t%  mifericorde*  .le 
Sien. 

Il  11  fuil  la  droictefar 
atseciu'il  faut aenir  en  la 
price  :  a  tcauoir  de  ers- 
«rcdr?par  tcelle  labié 
A  vrilitè  du  prochain^ 
■u  i  •  butl'hoo 
■par  **"  la  glotte  ac 
a*>seu. 


D  A  MIEL  ' 

jo  Etn'auons  point  eteouté  tes  commandemêt, 
«C  ne  Ici  auu.li  point gjidei.jt  n'auôs  point  fdict 
comm.  su  uoj>  iuji.tuiii uuiide.afiu.qu'il  nous 
fuitoicn.  |i  »uj,don,:  fai.tcn  »ray  iugemé"t 
toute»  le»  cnole»  >|ac  tu  nous  «s  tditt.  ' 
3»  kt  nouj  as  baille  es  mains  de  not  mauuais 
ennemis  iXtrclmcfthans  ce  preuancateurs,  ce  i 
vu  tioy  uiiultc  ce  trcl'mauuais  p»r  deffus  ceulx 
de  toute  la  terre. 

))  bt  maintenant  nous  ne  pouuons  h  ouurir  la 
bouciic-Nous  fommet  faifts  en  confuuon  se  op- 
probre a  te»  fcruitcurs,  ce  i  ceux  qui  tMionorcat. 
j4  Nous  te  prions  que  tu  ne  nous  liures  point 
amlï  à  touuours,à  caul'c  de  ton  Nom,  Se  ne  dil'si- 
pe  pas  ton  alliance. 

jr  Et  ne  retire  pas  ta  mifericorde  de  nous  a  cau- 
fe  d'Abraham  ton  bien  aymé  ,êe  Ilaac  ton  l'erus- 
teur.ot  lirai  1  ton  fainâ. 

j.6  Auiquelz  tu  as  parlé, en  promettant  que  tu 
multiplierois  leur  lemeoce  comme  les  citoillei 
du  ciel  >  Se  comme  le  fablon  qui  elt  en  la  nue  de 
la  mer.  ,7  Car  ô  Seigneur ,  nous  fommet  di« 
tninuei  plus  que  toutes  les  natiûs,  ce  Tommes  au- 
iouroThuy  abbailTcj  en  toute  la  terre ,  à  caufe  de 
not  péchez.  58  Et  n'y  a  en  ce  temps  cy,  Prin- 
ce ,  ne  gouucrncur,  ne  prophète,  ne  holocaufte. 
nefacrince,n'oblation,ny  encens,  ne  lieu  des 
prcmites  deuant  toy. 

}9  Tellement  que  nous  puifsions  trouuer  ta 
mifericorde:  mais  que  nous  foyons  rcccui  en 
1  cœur  contrit  se  en  elprit  de  humilité. 

40  Noltre  facrificc  foit  faidt auiourd'huy  en  ta 
prefence,  ainfi  qu'il  a  cité  faict  en  l'holocaulic 
des  mouton»  ce  des  taureaux ,  6e  comme  il  a  cité 
fait  par  milliers  d'agneaux  gras,  tellement  qu'il 
te  plaifc  :cir  il  n'y  a  point  de  confufion  à  ceulx 
qui 1  ont  confiance  en  toy-  41  Et  maintenât  no» 
te  luiuons  de  tout  noftrc  cucur-se  te  craignons.ee 
demandons  ta  face.  4  a  Ne  irai  confon  point 
mai»  fa'y  aucc  nous  fclon  ta  manfuctudc.ce  félon 
la  multitude  de  ta  mifericorde. 

41  Ft   nous  dcliurc  par  tcsmcrueil.es,  Se  don- 


]    C'eft  Oise  forte  de 
«olle  iialurclle  uoiit  par 
IcPlmc  li.  i.cap .  lof. 


su     ta  ptiere  fut  men- 
tionnée fut  faicle  auaat 
que  les  enfant  luirent 
icttei  en  la  forndtta  :  A 
celle  <|in  >'e nl'n.i  ,eula 
citant  au  feu 
n  Le  benitde  l'homme 
ben.fT.-t  Uieu  n"etl  au 
tte  ch...fc  que  anno  icer 
les  louanges  d'icalur 
par  lout,Ar  deoaot  toute 
perfonne,atiee  reçoit 
fnuiiTancc  de  fa  bonté 
aV  bénignité  enuett  fei 
créatures,  lefqucHcs  il 
•istrctiem  S  rnriebit  de 
ici  bics  de  oluacaplua. 


ne  gloire  a  ton  Nom, Seigneur 
44    Et  que  ceux  qui  monltren:  les  maux  à  tes 
feruitcurs,foientconfus.f^u'ils  foientcôfus  pae 
ta  grande  puilTance.acque  leur  force  foit  bnl'ée. 
4  .  ki  qu'il  1  cognoilTcnt  que  tu  es  le  Seigneur 
fcul  Dieu  ...  glorieux  fur  toute  I*  terre. 
4*  Et  les  feruitcurs  du  Roy  qui  les  auoient  iet- 
tededans.nece.r.itcnt  d'allumer  la  fornaife  de 
Naphrha,  Se  d'cltouppc.ce de  poix.  Se  de  bour- 
rces.  47  ttfortou  la  flamme  par  deffus  la  for- 
nailc,t]uarante  Se  neur  coudées. 
4*   Etfaillit.sebrullatouslcs  Chaldecns  que 
clic  trouua  auprès  de  la  fornaife. 
49    Mais  l'Ange  du  Seigneur  dcfccndit  auec 
Ai-anas  o.  les  compagnons  en  la  fornaife,  Se  fit 
laillir  la  flamme  du  feu  hors  de  la  fornaife. 
to  Et  fit  le  milieu  de  la  fornaife  comme  vn  vce 
de  rofee  foutriant:  se  le  feu  ne  les  toucha  aucu- 
nemet^e  ne  les  fafcha.Sc  ne  leur  fi  t  aucun  ennuy. 
fi  Adonc  ces  trois  cy  comme  tous  dVncbou- 
cnclouoientaeglonfioicntSe'"  bcnilToiêt  Dieu 
enlafornaife.difant:  jt  O  Seigneur  Dieu  de 
noi  peres.tu  -<-,  bcnit,cc  es  digne  d'eftre  loué  Se 
exalte  par  dclTus  tous  àtoufiours:  Et  le  fainft 
Nom  de  t»  gloire  foit  benie.ee  loué  ce  exalté  pat 
Ocllus  tous  en  tous-le»  lîcclcs. 


WA»VCHO_ 

.ndux  ji,  Jupn  nu  ,  v  vmuerJ„  *' 
mbu,in  vtraïudiaoftci/h 
)»  Et  irtdjdi/h  nos  •»  m,nibu,  inimico,  ung 
Wjlrorum  :<,,,;.,:»  .Wfrji.morumprt. 
turicdtorumcjue ,  (y  «tgt  miyjlo  &  p,ulm^ 
flirt  omntm  lerrtm. 

)}  £t  nun<  non  pojfumm  *ptrnt  01.  Cnfa 
Jf  CT  opprobriumfnHifumui Jnitù  lui,  as. 
hu  ijui  coluntle. 
J4  KtijunJ'umiu  trUxinonm  paptimt*, 
proplcr  namtn  tunm^  ne  d,jiipt>  teji*mca, 
tum  tuum. 

},    Ktque  tufcrti  mifiricotditm  tmm  4 
nobit,  propitT  jibrtbim  diUHun,  tuum  & 
Ifwferuum  (useot.cr  lfrtil  jtncium  l  '.um) 
}6  Quibuj  locutu,  ei  poUictni  ttubd  m„4,t. 
pliciretfemcn  eorum  ficut  JleHat  cali  y  /,", 
eut  iremjm  ijuxrjl inkttore  mtru.  ' 
il  Q»'*  damme  imminnli  J'mm*  p/ut  quàm 
•mmt gtntft  J'umifijuc  humilti  m  vmuttji 
terr*  bodie propter petcata  nojtra. 
38  Ht  nmeHintimporthocprincepi  «y 
&fropbtla,netlucboUtuJ/am,  nt<jUe Joui, 

ficium^tqiKobldtio^que  inetnjum,  ntqn, 
locutprimuliaTumcortmtt. 
)9  f  i pojiimu,  inuemri  miferiçordUm  tu» 

am-.Jtd  inammo  contnto  & tfirilu  bumiU. 

ttxtu  Jujupiamur. 

40  S;oa»  111  bolocaupo  arietum  taurt- 
rum,çrjKut  m  milibul  agnorum  pin^mum 
jUliaiJacriJiciumnoJtrum  m  ct,»l\tiUtuo 
bodit,  vtplaceat  tibi,  quontam  non  cjl  confua 
fio  conjidemibuj  in  te 

41  kt  nuncjitquimur  te  in  toto  corde^  tU 
memui  tetej-  ijuarimusfjçiemtuam. 

42  Atr  nnfundat  notJcJ Jac  nobijium  iux* 
ta  manjuetudintm  luam^jtcunUum  muU 
titudinem  miJeTicordixlujt 

4)    lu  eruenos  m  mirabilibuitui/  {-dé 
$loriam  nomini  tno  domine, 

44  Et  confundantui  omne,  qui  oflendunt 
Jt.  un  tuu  mala  .  Confundantur  ,n  omnifo. 
tétia  lua,  (y  roW  eorum  conteratur. 

45  tljcianl<juiatuej  dammus  dtutfolul 
O  gfoi  lOjuj JnfHT  otitm  terrât  . m.  ' 
4  6    f.1  n  jn  l  ej'abanl  cju,  menant  eot  mini» 

Jir,  ReguJuccidjTefornaii  napbtba  ry  fil» 

fa  y  pice  ey  malléole. 

47  lut  e^undebatm  flamma  fuper  fjrnae 
Cent  cubttu  quadragintanonem 

48  ht  eiup.t  &  incendn  q,„  rc/,erit  iuxa 
tafornactai  det'haldaii. 

49  Jtnfdus  a  vie  01  tlgw,i  defctndit  cum 
^i\aria  (3- joui,  ciu,  m  fornatem:çr  exeuf- 
Jitjiammam  igni,  drjbrnace. 

!°  tifecit  "'li-n)oTna<i,q„afIYentum 
r,r„)l,ntem^nj„  ,„,„„  t„  onn.no  ignit, 
neque  contrtjiauit ,  „,c  ,lulcqUam  moltjiim 
inluht  51  Tnnc  bitrr,,raji  rxvnatet 
laudabant  (y  x!o.  jirabam  (y  beneduebtn» 
deu*,nfornace,d  cente,  (1  Benediitu, et 
d.mm:  J:l„ patrû  iiojlrorum  ,  ey  laudabilU 
eyghriofu,  (y  juperexaltalu,  m j'eiula  Et 
btntdidi.m  nimen  f  lorin  tux  JanHu,(yltmi 
dabile,  Vi'uftrexaltatuin  ommbu,)eculij. 


t  ImtdiH*'  «  <»  "mF!o  fi*&  Z,a,!é 
4B*,cr) "F"1* IM,*V'1"  c  j^i'o""^ 

in  ,«Wa 

'  ,aBa«6»/u  G»  W"lt«->  ,n)«uU 
,1   fl.«u,'.î»'«"i'»'""""''''  *iJ>'<u>  47 

j,,  |«pcr  cbctuu.<»,cr  l*u<t't>il»  o-  J"/"" 

5    B-r  .aii.iul  es  inprmtmtntuali  ,  tT 

Benedmie  omn.*  optru  dommi  do- 
;,,„,  ,  Umém  &  iuftnxAiMt  eu  m  ,n 

î|  Benediatt  tmgb  Je»'»''  iim\m}tmât 

f!rc**ll*t"um  injexuU 

Btmfd*H*  *uu*  omnes  au»  juper  c*'»» 

i^Mttomim^mddU  (r  )uf«ouli*u  cm 
,nj«uU 

i ,    Bentdmltomnts  (MtraNH  do»»""  Jo""- 

6t  BtnediCiltJul  VT  luno  domino,  Uudtli 

jj-  Juperex*it*te  eum  tnjesuU 

<,  BtntdiC'tcJItll'ivli  d»mim,Uud*tr  (r 

(ut*t<xMMt  eum  m  jeeu/a 

(,+  Henedicutlmbd  CT  >0S  domi*û,Uudf 

tt  (J  ]"Pete9tltie  eum  injciulA. 

b.     BenediCtie  ommi  Jptritusdel  domino, 

Umàtl*  ty  jupetextlltte  tum  m  jeculn. 

66   Bentdline  igtll  &  *)tu>  domino  ,  (**• 

dite  y  j'uptt  txoltolf tmm  mJetuU 

i7    B.  ludictlep  i^ul  y  r/'*»  dommo,Ulf 

ddlt  V  JuperexMlole  eum  mJeCnld. 

62  BentdKlIltmti  CT  prumt  domino,l**- 

duiyS  JupereX'tftceuminjeiuU. 

ta  BenediuttreU  crf"l"  dommo ,  Um- 

é*ie(s  ).,perex*lttte  eummJccuU. 

70  BenediCtie  xUcill  <?  »'ue>  domino,Uu- 
dite  çr  Juprrex*ti*lt  eum  mjeculs. 

m  Benedicite  notieS  <?  dit)  dommo.Umdo- 

tt&w  ■>-■'•  "  "m  "•■/""'"• 

«1  Bimdtutt  luxer  lentbrt  domino, Itm. 

iaets  I npmudiuu mm imJocmU. 

71  Bencdic  ie}ulfur*  (y  nub<>  domino,Utt- 
dite  cT  juperexAteuttum  imjtculn. 

74  Beneittot  le"*  d»minum,Uudlt  (Sri— 
pdtxMtl  eum  injecul*. 

75  Benedmte  montes  (r  coBti  dominojm— 
dite  ÛT  Juperexill'te  tum  HBjrcu/ai 

76  Benedicite  vmuerjn grrminéniiM  m  ler- 
Tédomino,Uud*te  çr  jupirtxiltue  tum  m 
fituln 

77  Benedicite foules  d»mino,Uudttt  CT  fit* 
fnexululeeum  inJetuU 

78  Beneduite  mmrin  (y  fiumint  domino, 
liudite  V  jupertxnlfle eum  iu],cul*. 

11  Benedicilecete  <y  ommi*  iju*  mt  .tntur 
in  jm  .  <  iimim  ,  Uuddte  (Sr  Jupftxdutt 
oum  m  faut*. 

to  Bentdicite  omnet  voluerts  cali  do- 
onmç^ud^u  CT  Jupciesfdtatt  tum  m  jf 
tnU 

«I  Btntdinie  omnet  befli*  (y  ptxor* 
domino  ,  UuiUlt  V  juptrtxnhou  tum  m 
faut*. 


c<,lipicncc  *  buutc  it 


MAIVCHODOKOZak  1^4 

f)  1  u  ci  bcmii.  au  Uinti  temple  de  ca  gloire  o. 
louao.c  j  ai  dcllus  tout  ,     gloncux  uar  tlcllus 

tous  MX  lui.  ci. 

(4  luckbiuiiauthronedr  ion  royaume  ,  & 
louablco.  plus  4UC  glorieux  par  dcUus  cous  ,  i 
louuours. 

jf  1  u  es  benu  toy  "qui  regardes  les  abyfmei,  ÏC 
es  aùis  lur  les C  herubiDs,<>.  louable  ù.  c  Ueue  par  o  Csmkitn  a*e laToit 
drlTus  tout  aux  Lie  tics.  c«cu«  i.imi  p<i  Mbi 

>6  lue.  benu  au  h,  marnent  du  ciel ,  6c  louable  ^Zî?"^ 
K,  glorieux  a  touliuurs.  je>  mybnôt, 

J7  Vou.1' toutes  ocuures  du  Scigntur  beniffei  le  f t',« ""a 
ieigneur,iouexle,»  l'exaltez  par  dcllus  tous  ,  à  bcllwMniufiiiliw- 
louuours. 

fi  Vous  Anges  du  Scigneur.benilTea  IcScigûr, 
loucx  le  a.  l'cxalccz  a  touuours. 
1 9    Vous  ciculx  bcnillea  le  bcigncur,loucz  le  iC 
1  exa lte<  a  touliours. 

60  Vous  toute  s  eaux  qui  elle  s  fur  Us  cieux,be« 

mtîct  le  bcigncur  :  louez  k  ù.  l'exaltez  a  touf* 

lourt!  <j  on  ;.ru1t  entêdrr  Ici 

61  Vous  touceslvercus  du  Seigneur  beniffez  le  dômit  m 
Seigneur.loucz  le  o.  l'ex^lctza  touhour»  cuus  «umMic». 
61  Vous  Soleil  M  la  Lune  bcmlTct  le  beigneur: 

louez  le  et  l'exaltez  a  touliours. 
6}    Vouseitoillesdu  ciel  beniflez  le  Seigneur, 
luuez  le  ».  I  exaltez  a  touuours 
64    Vous  pluye  ce  rolce  beniflez  le  Seigneur, 
louez  Ic,ûl  l'exaltez  a  touliours 
6r  Vous  touselpritz  de  u.c.  beniflez  le  Sei- 
gneur,louez  le  6t  l'exaltez  a  touliours. 
66    Vous  feu  K  chaleur  bc  ni  liez  le  Seigneur, 
louez  le  cz  l'exaltez  a  touliours 
<7  Vous  froidure  &  clic  t  beniflez  le  Seigneur, 
louez  le  61  l'exaltez  à  touliours. 

68  Vous  rofeeecz  bruine,bcnill'cz  le  Seigneur, 
louez  le  ot  l'exaltez  a  touliours. 

69  Vous  gcleeèe  froidure, beniflez  le  Seigneur, 
louez  le  &  l'exaltez  a  touuours. 

70  Vous  glaces  M  neiges,  beniflez  le  Seigneur, 

louez  le  oc  l'exaltez  a  touliours.  ^ 

71  Vous  nuicrz  c<  (ours ,  beniflez  le  Seigneur, 
loues  le  cz  l'exaltez  à  touliours. 

71    Vous  lumière  ez  ténèbres  beniflez  le  Set- 
gneur,loucz  le  6C  l'exalcez  à  toufiours. 
71    Vous  efclcrs  et  nuées,  beniflez  le  Seigneur: 
loues  le  cz  l'exaltez  i  touliours. 
74  Que  la  terre  benifle  le  Se  igneur ,  qu'elle  le 
loae  et  exalte  par  dcllus  tous, a  toufiours. 
7<    Vous  montagnes  6t  mon.agncttcs  ,  bc* 
mfles  le  Seigneur,  louez  le  6C  l'exaltez  à  touf» 
iours. 

7  6  Vous  toutes  chofes  qui  germes  en  la  terre, 
beniflez  le  Scigncur.loucz  le  tz  l'exaltez  à  touf. 
iours. 

77  Vous  foncaines>btnilTez  le  Seigneur,  loues  •       r.  ,.«...-.<• 
le  U  l'exaltes  à  touHOurs 

78  Vous  mers,cz.  fleuues.'bcnilTcz  le  Seigneur, 
louez  le  6c  l'exaltes  i  touliours. 

79  Vous  Balaincs  ,  cz  toutes  chofes  qui  auei 
mouucmenc  es  taurs, beniflez  le  Scigncur^ouc* 
le  &L  l'exaltez  à  toufiours. 

Sa    Vous  tous  oyfcaux  du  ciel. beniflez  le  Sei« 
gneur.louczleez  l'exaltes  a  toufiours 
ti     Vous  toutes  belles  St  troupeaux  ,  be- 
niflez le  Seigneur  ,  louez  le  U  l'cxalct*  i  touf« 
iours. 

Ii  iiii 


r  Tt-otei  l«t  crMiurcf 

au  ciel, 
co  l'ai TfZ ■  la  irrrr,ou 

r     ■  1  .      ■    ■     i'  .:  lliCU, 

Ion  «ju'cllt*  luy  f-ruéi 
tact  1  <lt,0y  'I  'e*  1  dtr 
il  ' 


»  A  MI  S  l 

ti  Vous  fils  des  Uommcs,bcni[rc»  le  Seigneur: 

louez  le  6c  Ptwktî  a  couûours. 

8}  <^ielfraëlbeni(leleScigneur,qu'ilIe  loue 

Se  qu'il  l'exalte  par  deflus  tous.à  couuourt. 

24  Vous  preftres  du  Seigneur  bcmlTcz  le  Sei- 

gncur.-loucz  le  Ce  l'exaltez  à  couûours. 

8t  Vous  feruiceursdu  Seigneur  bouffez  le  Sei- 

gneardouez  le  Se  l'exaltez  à  couûoutt. 

86  Vous  efpncs  Se  âmes  des  iultes  bcmlTcz  le 
5eigncur:louez  le  6C  l'exalccz  i  couûours*. 

87  Vous  faincts  ûc  humbles  de  cacur,benifTei  le 
Seigneur:louex  le  Se  l'exalccz  à  louftouri. 

'  88  Vous  Ananias.Aiaru- ,\' ;i  ;  ,  bcnilTcz  le 
Scigneur.louez  le  l'exalccz  â  couûours  :  car  il 
nous  a  deliuré  d'enfer  .  Se  nous  a  fauué  de  la 
main  de  la  morc,Sc  nous  a  deliuré  du  milieu  de 
la  flamme  ardente,  se  nous  a  deliuré  du  milieu 
du  feu. 

89  Confeflczquc  le  Seigneur f/?bon:car  fami- 

fericorde  ejl  iulques  au  ûccle. 

jo  Vous  cous  religieux  beniûez  le  Seigneur 

D  ieu  des  dieux  :  louez  le  Se  le  confdTez  ,  car  fa 

mifcriccfdc  cil  en  cous  les  ficclcs. 

SainH  llierome)  iufquts  cy  n'ejl  pas  tnuuc  cnlfebrieu , 

(y  ce  que  nous  auans  mii^jl tranjlaté  de  l'édition  il 

Tbeodotion. 

91  Lors  Nabuchodonozor  fuc  couceftonné  ,& 
fe  leua  haltimenc,se  did  à  fes  Princes  :  N'auons 
nous  poinc  icecé  crois  hommes  au  milieu  du  feu, 
lyez  par  les  pieds  i'Lefquclz  rclpoudircnc:ùtdirc"c 
au  Roy:Il  cil  vray.Roy, 

91    11  refpondic  ,  Se  die  :  Voicy, ie  voy  quatre 
hommes  déliiez,  ce  cheminans  au  milieu  du  feu, 
f  N.bacfcorfMo'.o,.,.   S  a'f  *  cn  culx  1uclM,l<:  corruption  :  &  la  fem- 
F»ic  iuy  mefme  «  qu'il  bunec  du  qua;riclme  tjl  fcmblable  au1  £ls  de 

4i[icrduFiliJe  Dieu,  DlCU 

feu»  vcrlei  05.011  il  dit  a  J         1    f>       KT    1       t      1  f  1 

tiyrfffcos.i.jutctaou  ?J  Adonc  le  Roy  Nabuchodonozor  T'approcha 
««.li^e.  vers  l'huys  delà  fournaifedu  feu  ardant  ,6e  die: 

.  Sidrach,  Mifach  ,6e  Abdcnago  ,  feruiceurs  du 
Dieu  fouuerain  forcez  hors.Sc  vcnez.lnconrinêc 
Sidrach ,  Mifach,îc  Abdcnago  forcirent  du  mi- 
lieu du  fe». 

J4  Ec  quand  les  Princes.Sc  les  magi(lrats,S£  les 
iuges.SC  les  puiflans  du  Roy  furent  a!T;mblcz,ili 
regardoienc  ces  hommes  cy  :  pource  que  le  feu 
n'auoit  eu  quelque  puiflanec  fur  leurs  corps  :6C 
qu'va  cheueude  leur  celle  n'eftr.icpas  brufle  ,  Se 
q'i'aufsi  leurs  chaudes  n'eftoienc  cn  rien  chan- 
gées ,  Se  que  l'odeur  du  feu  rfauoic  poinc  pa'.Fé 
parmi  eux. 

9î  Lors  Nabuchodonozor  icttanc  vn  cr>  ,  die: 
Bcnicjo/r  IcurDicu.à  fçiuoirdeSidrach,\lifach, 
Se  de  Abdcnago,Iequcl  a  enuoyé  ton  Ange,  Se  a 
fillcowndqu-.i,  n'ont  deliuré  fes  feruitcurs  qui  ont  Crcu  cn  luy^'one 
faut  changer  la  parolle  duRoy.ôc  ont  baillé  leur 
corps  plultolc  qu'adorer  ou  feruir  aucun  autre 
Dieu  que  leur  Dieu. 

♦6  De  par  moy  donc  eft  mis  l'edicl ,  que  tout 
peuple, I ignée, ii  I  mgut  quelconque  qui  parlera 
blafphcmc contre  le  Dieu  de  Sidracii,  Mifach, 
Se  Abdenago.qu'il  fnit  occi.Se  que  famailon  foie 
gaftée  .  Car  aufsi  il  n'y  a  autre  Dieu  qui  puille 
aipfi  fauurr.  97  Adonc  le  Roy  exalta  Sidrach, 
Mifach.Se  Abicnago.en  la  prouince  de  Baby  lo» 
ne.  98  Le  Roy  Nabuchodonozor, d  tous  peu- 
ples, nations  Se  langucs.qui  demeurée  en  toute  la 
terre.la  paittvousjfài;  multipliée. 


V  A  I  V  C  IL  O  D  o  „  o  ,  „ 

Si  Btntdicilejilij  bominum  domino  lauaU. 

U  iy [uperexAtateeuminfecula.  ' 

8j    Benedicat  •J'ratl  dominum  ,  laudet 

J'uperexaitet  eum  mjectja. 

84    Benedicite  Jàcerdotes  domini  domina, 

lauddle  ey  J'ufei  exaUate  eum  in  fet  ult.  * 

8;    Benedicite  Jérui  domini  domino }tu*\. 

te  (y  J'upcrexaltaie  rum  in J'ecula. 

86  Benedicite jfiritus  (y  animai  iujl0ram 

dominj,Uu<Lite  {y  Jupcrcxaltate  eum  iH  fe. 

eu' a. 

>7  Benedicite  fanili  ty  bumiles  to'deio. 
mino ,  Uuditc  (?  J'uptrexallue  eum  in  jt- 

tmm. 

88  Btmtdiciujfn*'i  ■  i  %  Mifald— 
minoitudtte  (jr  Jùperexdtate  eum  in jlCu. 
Id.Qui*  nuit  nol  de  inferno  f  (S1  jtluos  ftiit 
de  manu  marin ,  cr  liberauit  nos  de  me4,9 
trdentiiflim*!  cy  de  medio  ignu  émit  nu. 

89  Confitemini  domino  cjuoniam  boniu, 
quoniam  1» JecuLum  miferieofdi*  eius. 

jo  Bénédicte  omnet  religioji  domino  de» 
decrumtUudate  tj-  confitemini  ei ,  quia  im, 
omm* JeeuU  mijericordia  eius. 

Huculquc  in  Heuraro  non  habetur 
Scqu.»  pol'uimus,dcTheodocionis  rdil 
tioBecranfla:a  l'une. 

91  TuncKabiicboJonofiyrreXDbJlupuii  j». 
jurrexit  propei  è  ,  v  ait  .-f,,  .,t.i„„  Ju,J; 
Nùnne  trefviros  mijimus  m  médium  i^nis. 
compeditai*i>ui  rcftondtntes  Rjgi ,dixetunt: 
P\re,Ksx. 

92  Htfpondit  (7  ait  :  Lcce  ego  video  vin 
tos  quatuor  Jolutol,cr  ambulantes  in  meiit 
igùffW  nibd  corruptionit  m  as  ejl:  (y  Jpet 
des  quarti  Jimilis  fUiodei. 

91  TuHcnccejsitH  aliucba  ionofor  ad  ojlium, 
fornacis  ignis  ardcntit,^  ait  Sidracb  ,  Mi- 
Jicb.Cr  Jlbiena^o  fi-rui  det  excelfi  viui ,  t. 
ftidimini  c~  mite.  Stmimque  ejrej'sij'unt 
Sidraib  ,  .'iJiJjc';  Miena^o  de  médit, 
•S"'' 

94  Etcongre^ati  Satrap*  <y  MagUlrata» 
&  Indices  0-  poternes  régit  contempUban» 
tur  viros  illosfluoni.1  mhil potejiatis  babuif- 
Jet  ignuin  corpnibus  eorum^capillusca- 
pttiseorum  nôejj'ct  adujins,ç?  firabaiU  <•*• 
rum  nonfui/Jinl  immutata,/?  odor  lyùs  ni 
tranfijj'el  Juper  eos. 

9Î  Et  erumpens  Nabucljodonofor^t  :  Bt- 
nediilms  deus  eor.imtSidracb  videlicet ,  Mi- 
j*ci\*~  Jtlidenago,rtm  smj'it  angtlum  Juum 
ÇT  eruitfernosjuos  qui  c>  edidnunt  in  eum, 
(y  \erbi.m  Rjgis immutauernntt  (f  tradia 
derunt  etnpora  Jua  ni  jeruirent^  ne  odortm 
rent  omnem  deum  rxcepto  deojiio. 

96  *4  mtergopcjitumejlbocdecretum^t 
omnis pipului  -g-  tnbuscy  lin^ua  quacun* 
que  locuta  fnerit  blajfhemiam  eontra, 
deum  Sidracb  ,  ilifach  >  .  ;,_  J,„a- 
go,  dijpereat  ,  (j-  aomus  eiui  -jafietur. 
Hequeenim  eji  alius  deus,  qui  poj'111  if  J'al- 
uare. 

97  Tune  rexfrnmoiiit  Sidracb,  Mifach,  (y 
i/ibJena<itin proumcia  Babjloms. 

98  tiaoueboionojorrex  omnibus  populis, 
gentibus  ey  Imfuis  qm  habitant  m  Vmmtrjk 
lerrajax  Vobia  multiplicaun.  i 


9  A  H  1  II 

j,  jiV  c  "•"•M*1  i'ci'  *fui  m  tx"1' 

lui  Dent.  .  '         1  ■ 

;0o  P/aci»»  f'^>  *MM  pr*dic»rtfix<t*  tiul, 
cuiama^nafunt.cr  mirabilia  eiui,qui* 
Artu  cr  "1—  "  '""  T'ff""»f<mPi"r'""*  ' 
CT      rfi" '*2"u' *"ontm  &  Sfntrt" 

ftCBem. 


99  Le  Dieu  fouueraina  faift  vers  moy  des  û« 

gncslc  mcrucillcs. 

100  II  m'a  pieu  donc  de  publier  CCI  lignes  car  il* 
font  grands,iC  autti  fci  raerueillei>car  elles  fone 
forccs:6c  loo  Royaume  qui  cil  vnRoyaume  ceci» 
ncl,6C  fa  puiflancc  eft  de  gcneratiô  en  gencratiô. 


CHAP.  II  H- 


.  Le  fit*  du  K,y  HabucMonifor  leçuel  luy  «  Wtitif»  Daniel ,  c'tfi  qu'il  feroit  chafe  de  la  corn. 

C^îduSmmtJt'bMm^t^mu* ^,-»t^t*nmtk^4*fUéMm  n  Pm,  après 

ftft  anlje  roj  C(»/>j/i  U  puifanci  de  Dieu,&  'fi  remit  en  ja  première  OgUti. 


i  Go  ttabucbodonofor  ttuietui  eram 
'l\  S^'*  domomta,(yfli>reniinpalalit 


Ji^i'fij  Somniumvidi  quod  perterruit 
me  (S  c»tit*tionei  mm  "i  j«V<l»  meo,(y  vi 
font!  capitil  met  conturbauerunt  me. 

tl  per  me  propajuum  efi  decrelum  vt  iru 
troducireutur  M  confteciu  meo  cunUiJapien 
„,  B*blyonit,(rJolulioncmJ»mmi  ,ndic*' 

tint  mibi.  ....       .  -.i  ; 

j.  Tune  ingreiiebtnlur  mUMlifMg,  CT**" 
rfi/.cr  irBjf  »c« ,  cr  Jomnium  ""T'"" 
«n/f  rïïu  eorum,(S  Jolutionem  dut  non  i»- 
iicaurrunt  mibi. 

,  Dan«  co/lfg-»  Mfe«0ï<r  tfi  '»  cmfteBu  «» 
Damcl.cuiui  nomen  Baltuajarjecnndum  no 
min  dei  met  qui  babet  [pintum  deorumfam- 
forum  m  jtmelipfi ,  crjommum  cori'pf» 
tetutuifum. 

6  Bahhafar princepi  bariahrum,  cpiomam 
tgojiio ttuodgèr&um  deomm fanclorum b* 
beat  m  te,<y  »mm  fatramentum  non  efi  im- 
ptjiibiU  rit»'  vifitnei  Jomniornm  menu,» 
mas  ridi,&  jolutionem  eanm  narrt. 

7  Vifio  capitil  met  in  cubili  meo  :  Videbam 
<y  cece  arborin  rncdt»  tarot,  (?  tltitudo  e- 
iuemtniA. 

i  Majn*  «rior  (s-fatis,  £r  prxeritai  eiue 
conli» [i<nl  calmm  Jtfeciul  Mius  ertt  \ftuc 
ai  terminai  vniucrjx  terr*. 
m  folU  eiui  pultberrimd  &  fruftui  eiui  ni 
miur  y  cJUvaiuCTjbrum  inc*  Subleream 
htbiUant tnimmb*  & btfU  &  inrami* 
tml conutrftbanlur  \oluaei  cali  ,&  exe* 
vejcebatrir  omniicaro. 

10  Vidtbam  in  vifione  c'pitil  meifuperfir* 
tum  meum,(?  ttceviffl&  Jan&ul de calo 
4eJctndit:cUmauiifortiter,vfic<>il: 

11  Succidite  trborem,  cr prMiditeramùi 
«m,n'utiu frit*  eiut,cr  difterpte  fruclui 
tita  jurant  brjlite  qu.tfubter  etmjunt ,  ÇT 
voluctfcalt  de  ramu  etui. 

Il  l'eruntame^ermen  rtdieum  eim  in  1er» 
T*fm  ti,(7  itli&etur  vincuhferno  &  *re» 
inberbii  au*for»funt,(rr,re  cali  itngalur 
(j-  tmmferù  pan  eiui  m  herba  terrx. 
I)  Coreifi  a'jbuman3eommutetnr,  &  cor 
fir.tdeturei,Cr  Jeptem  tempora  muiemur 
fupertum. 

14  Infentenlia  vigl'm  Jrcreli.m  efl ,(T 
fermoftndarum  «y  frli//o  donec  cognojiat 
«iwUM  t/'ioMMi»  dominatiir  exciljui  in  re> 
jmboroin.T.çr  euicunipie  voluerit ,dtbit  il» 
Ui,(j  huiu.liruum  karxineai  cotfiitueljw 
fer  eum. 


I  Oy  Nabuchodonofor,  i'eftoye  i  repo»  c>c(1  t.mm  fc 
fea  mamailon  ,6c  flonlum  en  mon  pa-  r.,(c,  I1W)„  ,ir  i>lrlI 

Ru:.  fouriU-cUfi.io»  àtie* 

1      .        .       -         -,        «     *  r  l'ccifii  (uiit  il'jntrr  nâ- 

!  i  le  vci  vn  fonge  *  lctjucl  m  clpouucn  ,„,rqilr  ,„  ,ui,,lrcl 
ta:*  les  penfées  que  i'cu  en  mon lict,  &  les  viliof  q""'  ■•  mom—u  l'i^tn 

,  r.  ^       .,  éf  le  loucîtet  Hf  fiM 

de  mon  cher  me  troublèrent  imprcfcion. 

»  Ecdeparinoy  fucpropolé  vn  edift,quetous  b  i.c jcuint.f.rcitft, 

les  bfages de  Babylone  fuilccamenez en  nu  pre-  SSSGXmll^ 

ienec,  ce  qu'ils  me  declaraflcnt  l'ibicrprcunon  »tr.luyui«t. 

du  fonge. 

4  Adonc  venoient  les  deuins.lcs  magicicos.les 
Chaldeens  &  les  enchanteurs,  6C  ie  ratomptai  le 
fonge  deuanc  eux  ,  6c  ne  me  déclarèrent  pas  l'i in- 
terprétation d'iccluy. 

I   lufques  a  ce  que  Daniel  leur  compignon, 
qu'onappelloitBaltaflar, 1  filon  le  nom  de  mon  eA.nfrnaf  m»»niigi 
5 .eu.qu. a  Pefprit  des  dieux  fainéts  en  loy  mef-  ^$$32** 
mc,tui  venu  deuant moy,&  ie  di  le  longe  deuanc       ..  «uiir«  ».m 
luy. 

6  O  BalcafTar  Prince  d  des  dcuins.pource  que  ie  ^Sr^'r^.o, 
Çcî"  que  tu  as  en  toy  l'efprit  des  dit  ux  faintts:  Se  n)t.-i  c<c«H<hi  en  c.u- 
qu'.-Jcunrecrctncfeftimpofsiblc:racomptclcs  SSI^i^STîSîî 
vntons  de  mes  longes  que  l'ay  veu  o.  leursinter-  k  ,ic  u  ftienc»  U  Ûieé, 
prctations. 

7  La  viûon  de  mon-cjicf  en  ma  couche  eftoit:  Te 
voioyc,  6C  voicy  vn  arbre  au  milieu  de  la  terre 
lequel  eitoit  fort  haut. 

.8  C'eftoitvn  grand  arbre  6C  fort:  6:  fa  hauteur 
touchoit  le  ciel. Le  regard  d'icclui  cltoit  lufques 
aux  boucs  de  toute  la  terre. 

9  Ses  fueillcs  tlloicnt  tresbellcs  ,&  auoit  beau* 
coup  de  fruidtSjSc  auoic  en  luy  tout?  manière  de 
viande. Sous  luy  dcmeuroicnc  les  animaux  &  les 
beftes,  6c  dedans  fes,  branches  conuerfoienc  le» 
oifeauxducicl,  6ccouce  chair  maogeoKdeceft 
arbre. 

10  le  voioye  en  la  vifion  de  mon  chef,  fur  mon 

li£r,&c  voicy  vn  '  veillant, 6c  fainit, qui  defeco.  ,c>Mnt,if .,„,tr 
ditducicl,6ccriaforr,orditainl\  '  Hrbntti  o.  en  il 

i ,  Couppez  l-arbre,6C  e.branchez  Tes  rameaux,  ^{g&lgS 
6c  faictes  choir  fes  fucilles,cc  dilperfca  les  fruits  ,tr[b  qur  l'i.ommc  re«« 
que  les  beftes  qui  font  fous  luy  s'enfuyenr,  !c  Ici  c»«oci. 
oifeaux  du  ciel  hors  de  fes  branches,  n  1  ouics- 
fois  delaiflcz  le  germe  de  fes  racines  en  la  terre, 
6c  qu'il  foiclié  d'vne  chainede  fer  6C  d'airain,  éi 
herbes  qui  font  dehors,  6c  qu'il  foiccainct.de  la  ttmtmt  wiwlwi  frm 
rofé  du  ciel:6C  que  fa  part  foicaucc  les  beftes  l'an-  "■•*">'",'•"•' 
uagcsenl  herbe  de  la '.crre.i}  îon  caur  loiccha  i0„f  ttmp,  n<M  „-cli 
gé  de  l'humain  6C qu'il  luy  foit  donné  vncorur  de  li- 
belle fauuagc, 1  cv  que  fepe  cem  ps  foien t  renou-  *;«"'t,n""t 
uellcafurluy  14  Ce  a  elle  décrété  par  la  fentece  h  UifiiinatAagMik. 
*des  veillas,"  k  eft  la  parole  de,  fa.nûsA  la  te-  ^Tmmm^vt^i 
quelle  iufques  i  ce  que  les  viuâscognoifltncque  v<ju'oiimoniitet  .l..'j 
le  fouuerain  domine  fur  le  royaunw  des  homes:  J«»i'tf«;i«">u> 

1  qui  il  luy  pUiK 


BAN  I  S  l 

trMoy  NjbacliodoDol'or  Roy  ,i'ay  veu  ce  Ton- 
geci  roydoncBaualIardihaltimmcntl'intcr- 
pretatiou,car  tout  Ici  Ugcs  de  mon  ro-  aume  ne 
incpcuuentdtclai.cr  Interprétation.  Mail  tu 
Jcpcux.car  i-elp.ii  detfaintts  Dieux  tft  en  toy 
1 0  Lort  Daniel  qu'on  appclloit  Baltatlar ,  com- 
mença en  ioy  melmc  de  poilci  lecretttment, 
corne  par  vnc  heure:*  Cet  peTcc»  le  troubloicnt. 
Adoucie  Roy  rclpondant  du  Baltall'ar ,  que  le 
fon^t  *  Ion  interprétant)  ne  te  crouMe  pa*:Bal- 
«allar  relp.mJu  6e  diu  O  mon  lcigncur,lc  longe 
•  loin  ..eux  qui  tout  en  ha;uc,  ÙUon  interpréta- 
tion a  tes  ennemis. 

1 7  i.Mrbre  que  tu  ai  veu  haut  &  robufte  ,  duquel 
la  iuuu.uruMK.ie  imquci  au  ciel,  *  ion  retard 
tjf  en  toute  la  ic-rre. 

i<  tt  duquel  Ici  branchei  font  fort  brllct  &â 
beaucoup  de  fcuiÛ,,*  toute  viande  elt  en  Ifti  la 
ou  toute»  le»  bcltct  demeurent  tout  iuy ,  c  c'a  ici 
branches  dcmcuicut  les  oilcaux  du  ciel! 
I  eC'cU  toy  Ruy,qui  et  magnide  *  es  tonifié  U 
ta  grandeur  elt  c.eué,*  elt  paruenue  lulquciâa 
Mi'ib«li.n  .diiaucc  Ciel ,  œ  ta  puilhnce  clliulquit  aux  •  bout»  ,1- 

«0),r(lo.,r,d„wluf      1,  lou[c  ltrrr(.  *  bout»  dC 


S'">  en  teigne  *  en 

>i.Url,Jn,c,l,»lfoo,,c,  ao  MaisccqucIcRoyavcu.ccluv  kqui  vcilloïc 
S£  " ,c °<  «  del'cendre  du  cel^  duc.Coupea  |  Jr 

*  CMw6|i|Mf.n     bre.œledilsipci.-coutcsroinatllce  Icgcrmcdc 

!'-.:  £fi££sr  f" râC,n" co  u  ?    iu'" ,o,t  w  de 

D,ooj.,^„ni|,e„i    airain  es  herbes  dehors,*,  qu'il  foit  tout  couuerc 

£  bf»  *  "r:;'n;,.  ?»e r?,ic du  c,cU  ^  u  p"lure  <**    >«  bc- 

IM  J'<«.,  h.jn,m«,«»i,       '•""uages.iulqucs  a  ce  que  tept  temps  foyenc 

forcio.  it  fou  t,  „„,,.  renouuetlcz  lur  Iuy  • 

X'ÏSïï  "  Cefte^ll  r.nterpretation  de  lafentence  du 
JCi?^^,,        ucr*ln.'J<.u<''*  eft  venue  lur  monlcigncur  le 

armontinct.ar  jrclcu  |t  I 

««mn.,!..!,,»,,.  îi  Ut  te  ictieronc  hors  arrière  des  hommei 
&  ton  habitation  leraauec  les  animaux  ce  bcllci 
lauuaget:*  mangeras  le  foin  comme  le  bauf 
6élerai  couucri  de  larolec  duciel.  Aulsilcpî 
cemps  le  renouucllcront  lur  toy  lulqutt  a  ce 
quecucognoillesque  le  Souuerain  cil  domina- 
teur  lur  le  royaume  des  hommei,  c  qu'il  je  don- 
ne a  celuy  qui  Iuy  plailt. 

I)  Mait  ce  qu'il  a  commandé  que  le  germe  de 
Ici  racinct*loit  laiffe  .c'cll  adirc.de  l'arbre- 
ton  royaume  te  demeurera  .apret  que  tu  aura» 
cogdu  que  la  buitfance  cil  du  ciel. 
frfeliMtlMtaprta  H       pourtant  ô  Roy.que  mon  confeil  tcplai- 

V^iïiïïZSll  fe*t  "£hVer" ptCh"  f-motoc,  L  te, 
f.«il«ur.  fcebe».       iniquiceacn  failantmilcricordeaux  pauuret:pa- 

rauencure  Dieu  pardoonera  tet  pechex. 

at  Toutet  cet  chofet  vicdront  lur  le  Roy  Na- 

buchodonolor 

16  Aprct  la  fin  de  douac mois.il  fe  pourmcnoii 
au  palais  de  Babylonc. 

17  El  le  Roy  parla,*  dit:N'cft-ce  pas  icy  Baby 
lone  lagradc.que  .'ay  édifice  pour  la  maifon  du 
Royaume  en  la  puiflance  de  ma  force,  Cxenla 
gloire  de  ma  beauté.'' 

»S  Et  comme  la  parole  cftoit  encerea  en  la  bou 
Che  du  Roy.vnevo.xduciel  dcfcendit.  O  R„y 
INabuchodonofor.oB  redit:  Le  Royaume  dé- 
partira de  toy.  15  fct  te  ictteront  arrière  des 
fiommci  :&  ta  demeure  fera  auec  ici  beftci 


»  *>  IT  A  t  t  A  ■ 

***  r"  K'I'bsj*,  ,H,„rt„„tn  .  ,  J 
riJcjtiHui,!!*!*  cmnajupum .,  ,.  „,  m  ■ 
nonlj,.rUH,Juli.t,OMtmellHt',mib, 

'""/  '•>,".•"■'. H ■•'"■>  ~  ch,„M 

in  le  rjl. 

|6  Tuuc  Dtnitl  cuïui  nimen  Bahlifr, 
cap,,  ,mra  j,n,„  fjum, tr(  » 
Jt  vim  bor.  ,  çr  co^ta,  0„„  r.u,  iw„rh^ 
t*m  eum  Kjjfoitdnu  ,„  Bafc 

tb*j*rJomn.um  c-  ,nlr>ft,,.,n  f.iu 
(Ofi.^.tfM  It.  li,j;o;J.i  B.1,1. aj.r  &  ilxm 

l>*er/TrtMiotiwbqiibu)ii.ijj,f 

«7  .^.*.or,«  v,d^,  j„  /,n(M  # 

a*Km  inrmm. 
I«  t/  r»i  „M  FyU,rrr,m,  ,  f  faHut* 
lui  nimiust(r  rjn  omnium  m  t*tJutllr  rf 
l*Li,.nt„b,il„.iritV-  ,nw.m,',  amfum 

i  ■>.  •  -  •*  .  *uf$tçtlt, 

19  TunKjx.jui  m.ifn:ficj,i.iei  ff  inum 
IwJti.tS  »é*£H:tuJoiu*iT,u,t(3  fnutmit 
ij'f"~''c«t..mt  cri*fp-stu*in  inmm,, 
\i%4bc*J*  tertM. 

ao  yundiolrm  v„i.,  ,,x  v/j//rW  g,  y;,, 
iiumJrJicmlcTcJti.lo.c-  d'trrr.  S.ucijti,. 

T*duum  t,u,  m  Irrrj  dimilu,,  ,  c-  vjii<,j. 
l«r/,rro  cr  *rr  '«  fcrri»  J*r„,  t  t(t/, 

domcjtfttm  icmfotA  iom,„uicniu> 

eum: 

ai  H«r//  interpretvio  fententUmltijHmi 
uutfirueniljvftr  Jomim.m  „lum  regtm 

Il  tfCHHt  ,e  *ù  bom.  mvu,,^  cumbtjiiij 
fetijquenuhabii.i  o  iu*  ,  y /"em,»  w  ' 
eomedeit(y  rare  car/,  mfudoii  ïtpitm ,/..». 
îi.<IOf.pcr<  «.«mAmu,  j,,^,,.  „_  d0JKt  jtJ-f 
9«ô<l  d.m.  nrtur  rx.rlju>  JU/,cr  fa 
mimmm^Cf:  r«.;c»n^uc  -volumt  du  .  „,d. 
IJ  Qtiadwem  prAtepii  z,  t.linquertu» 
lermem  rtd.cum  eiuj,  ,d  rjt  <,b<,r„t  repu,* 
luum  nbi  mantbit  pojtqutm  lo^nouerù  fût 
tejtttrm  ejjetalcjiem 

14  H^nmotTcm  Rçx  cimfilium  mcum [U. 
tftnbi,cr  preuu  luteteemojjnii  remme 
yimauil*,*,  ,u.s  mijericordn,  ptuperum; 
jmrfutm  igmejeet  Dtui  delitiu  tun. 
XJ  Um:  .1.,  vmrruM  ^o^fr  Xdbudf 
dtinojtt  Kf  ^m. 

ïS  Pojijinem  mtnfium  duoiteim  in  auU  * 

B*b)lonn  »ftmin/<tj| 

17  K'ftniiitnue  Hrx  ,(fM.  VJ.w-  i,f 

ryr  B*bylonau„M  ma^nt  ijutm  «dyit^. 

•  i/b  J,*„.  r^»,,,,,  roAorfybr/iioJmo 

£T  implant  drco'u  mot 

il     Ctmqmt  ferma  tdhuc  l ffit  m  «r,  te,i4, 

voxdec«Uru„  :  T,b,  d,u,u.  ,  At.AKffc<,. 

d«0>  /t«  :  K.f<jBUW  ,rj„/^„  rf 

rr 

io       «4  bomimbus  ei/cient    jj-  c„»  i>. 
<y  Jer/i  cru  b»t,i,.„0  tut  îfitmm 


B  A  M  I  t  l 

f\bts omtAu ',  tyftptem  ,empor*m»l*bun' 

tuTfuptrie,donecfct*i  quid  dommttnr  «• 
(,lfui  in  rtx.no  bommum, ty  cuicunqu*  vu- 
l»tr>l  dtt  tU*d. 

0  t*Jem  bor*  ferma  completut  tft  fuptr 
tiibucbodonofar,  ty  ex  bomimbus  abieétut 
,!{  (y fan»  vl  bu  comtdti ,  ty  ran  cali  cor» 
fi,  tu»  mfeciu-  tft,d»ntc  c*pM>  étui  mfi- 
^ulttudinemaqutUrumcrefcerenl  ,  Cf  v»* 
««««f'/i  fi*—- 

ji  ii"»r  pOjljintm  ditr*m  ego  KtbuctHxto  • 
lujor  ocmAw  —m  mi  tal*m  ltm*»i,ty  fenfiu 
mtui  redditus  tft  mibi,  Q-  *lii[ltmo  benedi- 
„•  y  vituniem  in  fempiternum  l*ud*tu  CT 
mimipc-àJV**  pottftu  etut ,  pottjUtJimff 
ftrn*cyregnumtiusingener*lioncty  y 
fierationeitt. 

•1  EiomntsbtbitttoresteTréttpudtum  tn 
■  nibilam  reput*ti  funt.  luxi*  \oluni*tem  f 
wm  futmfécit  t*m  in  virtutibui  cali  quim 
imb*btt*ioribtuierr*,iy  nonejiqui  refifitt 
m*nui  eiui ,(?  dic*tet-.Qu*refec'fli!  j(  In 
iffo  Itmport  fenfm  meut  teuerfut  ejt  *d  me, 
ty  ad  honore  regni  mes  decorimque perueni, 
0-four*  met  reuerftejl  *d  me,  ty  opttm*' 
les  mti  <y  m*gijh*tui  met  requtfterunt  me, 
ty  in  rrçno  mto  rtjlitutu,  J"m,  (y  mngniji- 
çtntt*  me*  nmplior  nddtt*  tji  mwi. 
j,a,  Xtïc  igiturego  Habucbodonojbr  Umdo  ty 
mtgnipio  (yglorijko  regem  cali,qui*  omnt* 
tptr*  ti—  ver*  ,  ey  omntifi*  eiui  tudici*, 
gniitntci  injuperbi*  pottji  bumilitrt. 


I  A  t  s  A!  n  »| 

brntes  &  m  fauiMgestu  mangerai  le  foin  côme  le 
h  fepttëpt  le  rcnouucïlcrôtlur  toy.iufq,  a 
ce  que  tu  cognoiUcsquele  Souueraî  cit  domiua- 
teurfur  te  Royaume des  hoinracs,Se  qu'il  le  don 
ncaceluy  qu'il  veut.  Jo  En  lamcfme  heure  la 
parole  fut  accôplic  fur  Nabuchodonofor,  u  fut 
débouté  det  hommes:(£  mangea  le  foin  comme 
le  boeuf,  Se  l'on  corps  fut  arroufé  de  la  rolec  du 
ciel:  lul'ques  à  ce  que  les  cheueux  creuret  en  fem 
blence  d'aiglcs.&lcs  ongles  comme  lei  ftgfa  des 
oy  féaux. 

31  Donc°apres  la  6a  des  iours.moy  Nabucho- 
donofor,i'elleuay  mes  yeux  vers  le  ciel  ,&e  mon 
fens  me  fut  rcndu,Se  bcnci  le  Souucrain*,6e  don» 
nay  louciige  à  celuy  qui  vit  éternellement ,  Se  le 
glorifiay:pourcequela  puilTance^  vne  puilfan* 
ce eternelle.Se  Ion  royaume eji  de  génération  en 
génération. 

)i  Ettous  les  habitans  de  la  terre  ne  font  rien 
eftimezenuers  luy.Car  il  faitlclon  fa  volôté.tât 
és  vertus  du  ciel  que  és  habitant  de  la  terre  iSC 
n'elt  aucun  qui  rcfilte  à  la  main,4e  luy  dite,  pour- 
quoy  l'ai  tu  :  a ici ." 

)f  En  ce  teps  li,mon  fent  me  fut  rcndu.St  ie  par- 
uin  à  l'honneur  et  à  la  beauté  de  mô  royaume," 
Se  ma  figure  retourna  en  moy  :  Se  mes  Princet  et 
magistrats  me  redemandèrent ,  Se  fu  rcftuué  en 
mô  royaumc.'âtma  magnilicc'ce  plus  ample  me 
fut  augmentée. 

)4  Et  pourtant  maintenant  moy  Nabuchodo- 
nofor ie  loue  Se  magnifie  £e  glorifie  le  Roy  du 
ciel:pource  q  toutes  fts  ctuurcs  Joni  véritables: 
Se  toutes  fes  voyes  Jont  mgement  oe  peut  humi- 
lier ceux  qui  cheminent  en  orgueil. 


m  fui  i:  .|'if  >■'  .ibi 
duNwlir  iir  >*(ft  point  .' 
rtcugnu  ctlrc  ltuin<i:r» 
aint  t'f  H  clleue  p*t  d<£> 
Tai  DicUtil  l'a  voulu  r4* 
baitfcr  piut  bj>  qur  lu 
hoaiei>&  m<  ltr«  du  11  g 
drk .  -i:c  bruicimon 
puinl  i|n'il  1bi  irilrnuC 
en  bcActniaii  il  «  efl^ 
forcloi  de  l'vlâgc  de  Tel 
#V  rjifoiitJr  r«Utt4  de  la 
C'unpjgitie dei  hômetf 
ne dilfiraut en  iiendci 
bedef  btuici  ,rin»n  da 
btuie/t  de  face  humai* 
ac. 

n  Ojiin.l  leiempi  a  rfté 
accompli, U nM I  Ditii 
.i  n...       ..  .  -  .  nie  le- 

mr  aiuù  bumilié. 


o  Ojiart  1  la  Kr.ure,iln« 
la  perdu  pi. ,inaii.  *||  e- 
ftoit  II  diHorwc  a  cauf* 

du  poil  eVdei  ongle»  c{ 
luy  rltoiél  errui  ii|u'il 
en  eftoi»  prcl(|deHî[nic. 
ce  poil  li  l>.  onglea 

lureoi  oftttfèVil  I  ut  net 
■oyé . 

C'eH    mr  ■;    ..  il  ditt 
<|u?ialiB4tt.luy  fut  té- 
duc. 


CHAP.  V. 

B jj/a/dr  Roi  it  B  ib\hne  voit  >«f  m*in  eferitunt  t  ontre  U paroy  dtjln  p*tatf, 
S    LeiJ'-igeide  Babjone  nepeuuem  lire  ïejimure.  17  DamtlUlu ,  (?■ 
cndonneïinttrprelulhn:  c'ejitjue  le  gj>y  Jfou  priui 
de  [on  Hoj*umep*r  ta  MedeJ  (X  tel  Pet  Jet. 


\Mt*f*r  Rexfecit  gr.tdtconuiuiii 
^\tpiim*ubM Juu  mille,cr  vnuf- 
k  ).iu/Jiju<  J'ecundum  Ju*m  bibeb*l 
'  *t*tem. 

»  f'xctpitergo  i*m  temuUmmvt  njfef 
tenlur  vajdaurtd  er  *rgtntt*  tjui  afrort*' 
r*t\*lmtl>odtnoforpJtiTeius  de  léploijuod 
fut  m  IcruJ  Jcm  ,  vt  biberent  1»  eu  Kt*  CT 
tpumatei  eiut,vxartj<iue  :tm  cr  concubin*, 
y  Tune  Mil*  font  v*f**ure*  qu*  *}po>  ' 
raurrai  de  lemplo  quodfuer*t  in  lerufâlem, 
Cr  bibirunt  m  en  Hjx  cr  optim*tej  eimt,vxo 
tes  cr  concubin*  iliiue 

4  BiictW  vmum,cr  Uudibtnt  deoi  juos 
tureoj  tr  jrgeniem  ty  *reot,ferreos  hgncvf 
tlut  ty  l*pideoj. 

5  In  tddem  bor*  *ppirutrunl  digiti 
niain»,l»»iiiii/ Jcubeniisitntr*  c^ndeltbru 
in  fuperlicie  partetts  *ul*  régi*  Lt  rex  *$*• 
. .  :  •  -r  trticuloi  m*nus Jiribentu. 

t  ttmxf*xu>  'egii  commutai*  efl ,  ty  cogi- 
titionts  ùm  wnurb*b*nl  cumt(?  cofigei 


/E  Roy'Balfaftr  fitvn  grand  conuiue 
"  1  mille  de  Ici  plus  nobles.»*,  vn  chacun 
I  >euuoit  félon  lonaage. 

Lon  comme  délia  il  cfioit  tout  yure, 
commaua  que  let  vailTeaux  d'or  K  d'argent  que 
ion  '  pere  Nabuchodonolor  auoit  apportez  du 
temple  qui  eltoiten  lcrufalcm,fu(Tt  ut  apportea 
pour  boire  dedans ,  le  Roy  ît  fet  nobles,  se  Tes 
femmes,!*  fet  concubinet. 

3  Adonc  furent  apportez  les  vailTeaux  d*or  qu'il 
auoitapportezdu  temple  qui  aumt  elté  ni  leru- 
fâlem :  '  se  beurent  dedans, le  Roy  ce  fes  nobles,, 
fes  femmes  &.  fes  concubines 

4  lit  bcuuoicnt  le  vin,St  louoicnt  leurs  ditiK 
d'or  Se  d'argent,Sê  d'airain.se  de  fer  ,  oe  de  bois, 
Se  de  pierre. 

<  En  la  mcfme  heure  furent  veuz  des  doigts 
comme  vncra.in  d'nomme- .efenuant'1  contre  d.VniviiducUndo. 
le  chaiidelier.l'ur  l'enduit  de  la  paroy  de  la  faite-  u"*t' 
du  Roy.    Et  le  Roy  rcgardoit  les  doigts  de  U 
main  qui  efcriuoit. 

6  Adonc  fut  la  face  du  Roy  changée,  SC  fespen.  eC;»,er,hrfe,ttml 
ices  les  uoubloycnt  :  Se e  let  ioiacMure*  de-ct  tcrci.i  a  »  amua-in. 


1  Ce  Roy  fm6l>  à'tml 

Meroda».!  un  de  Réfra» 
ci.udouulur,icitu»  cuti 
ineiodici»  rut  iHukait* 
tre»  ni»  pl*.  atincct|ua 
iaivnu  ,  4U.  .  (tiiricua 
I'tA  apeer  1  auiirtpiiii 
hnaUuiei.t  e  hi>>aiimt> 
paimnt  audit  kalûlar. 
l'uyea  lacbattcl'ui  kf- 
diat. 

b  Su  crid  pere  ou  aytui 
coniima  lui  veriat. 


e  II  tft  aifé  i  entendra 
par  cecy  qu'il  le  tailota 
tut  lotcitou  de  detl.ano 
rcr  le  l'icu  d'Jtraahca 
que  l'an  peut  aulu  ta. 
gci  parc*  ljui  ell  côtea( 
au  rcriet  fumant. 


/Aiicunf  entendent  que 

ttoiueme 
|>aitic  Je  Ion  toyaume, 
lftaultciq.1'11  piumit 
TcuieiHent  le  troiacme 
Jrgrc  en  dignité  ;Jpre< 
la  pcilonuc  Ju  Roy. 


f  ■C'eftoitl'ayeule  du 

Koy  QUI  4uoit  elle  lenv 


reins  le  rompoicnc,&c  f«  genoux  hurtoyent  l'vn 

.contre  l'autre. 

7  Parquoy  le  Roy  s'eferia  à  hjate  voix  qu'il* 
amenallcnt  let  magiciens,lcs  Chaldeens,  ollcs 
enchanteurs.  Et  le  Roy  parlant,  du  aux  liges  de 
Baby  lont:  Quiconque  I  ira  celte  denture ,  -■-  me 
mamfeltera ion  interprétation,  il  fera  vellu  de 
pourpre,^  aura  en  fon  col  vn  collier  d'or:6c  lc- 
ra  le  troilicme  de  mon  royaume. 

8  Lori  entrèrent  tous  les  fages  du  Roy.îC  ne  peu 
rent  lire  l'cfcriturc.ne  môttier  au  Roy  Ion  inter- 
prétation. 

f    Dcquuy  le  Roy  Balfafar  fut  fort  troublé,  SC 
fut  fa  face  changée,  ôcaufsi  fes  nobles  cftoient 
troublez.  . 
sa    Lors  '  la  Roine  entra  en  la  maifon  du  ban- 

âijyi?îl'iiî5" IÎiiVmm »ft i.  quet  pour  la  choie  qui  eltoit  aducnue,au  Roy  6C 
à  fes  nobles,6C  en  parlant,dit:Roy  ,  vi  éternelle- 
ment. Que  tes  pcnl'ccsne  te  troublent  pas,6cque 
ta  face  ne  l'oit  point  changée, 
il  1 1  y  a  vn  homme  en  ton  Royaume,  quia  l'ef- 
«£C4SnlEté?.  prit  de,  laantts  dieux  en  foy:6c  du  temps  "  de  tô 
icuiuii  an  htii.uuci  ce  pcre  furent  trouuées  en  luy  fcience  6C  lapience. 
f.,n^û7;(«.UfuV»eU.-  Car  auf"  lcr°y  Nabuchodonofor  ton  pcre  le 
lit.-.'  coaftitua  Prince  des  magiciens,  des  enchâteun, 

des  Chaldccns,6c  des  tkuius,ton  pcre  (  dwc  )  ô 
Roy. 

ii  Pource  que  le  plus  grand  efpric  6C  prudence 
S(  intelligence  &  interprétation  des  longes,  6C 
demonftration  des  choies  fecrettcs,6c  la  folution 
des  chofes  oblcures  furent  trouuecs  en  luy ,  c'elt 
a  dire  en  Danicl,auqucl  le  Roy  donna  nom  Bal- 
callar .Maintenant  donc  que  Daniel  foitappellé, 
6c  il  déclarera  l'interprétation, 
i  s  Et  aiaû  Daniel  fut  amené  deuantle  Roy  .Au- 
quel le  Roy  path,6cdit:Es  tu  Daniel  des  enfans 
de  la  capciuité  de  luda  ,  que  le  Roy  mon  pere  a 
amené  de  ludcc^ 

14  l'ay  ouy  direde  toy  que  tu  as  l'cfprit  des 
dieui:6C  que  fort  grande  fcience  6c  intelligent;  e 
ocfapiencc  ont  cité  trouuées  en  toy. 

»t  Or  maintenant  font  entre»  deuantmoy  Ici 
fagcsmagicicns.pour  lire  celle  cfcriturc.&cpour 
me  déclarer  Ion  interprétation:^  n'ont  peu  dire 
le  fens  de  celle  parole. 

15  Or  i'ay  ouy  dire  de  toy  que  tu  peux  interpré- 
ter les  chofes  oblcures ,  6t  refoudre  les  chofes 
doubteufcs.Si  tu  peux  donc  lire  celte  eferiture, 
6c  me  déclarer  fon  interprétation  ,  tu  feras  vertu 
de  pourpre.Scauras  vn  collier  autour  de  ton  col> 
&  feras  le  troiûemc  Prince  de  mon  Royaume. 
17  A  quoy  Daniel  refpondant  diedeuant  le  Roy 
Tes  dons  foyent  pour  toy ,6c  donne  les  dons  de 
ta  matlon  à  vn  autre:  mais  ictcliray  l'efcritu- 
re.ô  Boy ,6c  te  monftrer.iv  (on  interprétation. 
iS  O  Roy,le  fouuerain  Dieu  donna  a  Nabucho- 
nofor  ton  pcre  le  royaume  6cmagnificence,gloi 
re  6c  honneur 

19  Et  acaufe  de  la  magnificence  qu'il  luy  auoit 
oinIi.  donné.tous  les  peuples.les  lignées.&lcs  langues 
MjtiuthoJonoeor  ut  tel  trembloicnt,6c  fecraignoicnt.'  Il  mettoit  à  mort 
rîS'v.lt^n^our  ceux  qu'il  vouloit:il  frappoiteeux  qu'il  vouloir: 
tarn} OMIaît  hitt  ce  il  exaltoit  ceux  qu'il  vouloit,  6c  humilioitccux 

qaienicieoUKnu.Poiir       ,^  vou|„jt 

ceaucuntciuotent.qu  il  T  -  *•/!!• 

euifjia  noiitir,»  iVjj>-  io  Mais  quand  Ion  ectur  fut  clleue ,  K  que 
pé  •Mrcnftvoiifn ,  û„i  çoa  cfprit  fuc  eridurcy  en  orgueil ,  il  fut  depo- 

contredit,  tant  i!  eftoit  r  f  i 

(tand&puiflaut. 


I  Onnettnmie;ioinif 


V  ItlTI 

renom  tiuifoluebamtur,  &  t^enu»  ,;ul  ti  jj 

inuicem  coliidtbantur. 

yExclamamt  itaque  Kfxfortitn,vt  intraiu, 

certm  MagastCh,.id*as,çr  arnjfarJ  tt ^ 

laquent  g^extait  j'apientibus  Bob\lanisS>ui, 

cunquelegeritjtripturambanc^  .merp,. 

taf.onem  eiut  manfejlam  milu  ficmt p»ri,t 

ra\ejlieturl  (y  to'q:iem**<eam  baotbitim, 

colla, û"  tertius  in  'egno  mea  ei  it. 

7    Tune  ingrejii  omnesjapientes  régit  non 

patuerunl  necjcripluram  légère,  nt(  inletpn 

tatianem  eiui  indicare  régi. 

9  Vn  de  rrx  Bal]  afar  Jatu  conturbalut  tfl 
ty  vulius  illius  tmmutétui  ejt.  Sci  vp,'. 
mtiei  eius  turbtbtntnr. 

10  Rigind*ntcmprorcqu**cci<iertt  Hçgi 
O"  oytt  mdXtbus  £iuitdomum  conuiut)  ingrtjl 
yi  eji,cr  proloqneni  aii:H.ex  in  xternum  vi. 
ut,  non  et  etntarbene  t o-;r« imei  t u «,  neque 

facitJ  tut  immutetur. 

1 1  tfl  vtr  in  régna  tuofluijbiritum  dm  i 
findarum  fcaifl  mje,&m  dicbui pttru  mi 
Jciemti*  (j  J'upienti*  inuëm  Juki  mt)  Nam 
(?rex  KiLuikadanofor ptttr  tutu  principe* 
Magorum^ncxntaiarum^btUdjiorum  (y 

tuufi  b  Rex. 

1 1  Qui*  fiiritni  dmplior  £r  prudent  U  iwt 
telligenii.ique  ejr  interprentio  jomnimum 
(y  ajlenfiojecrelarum^i  falntio  I  .  i/o'u.u, 
inuentxjunt  in  eajwceji  inDtnielt  caireu 
pej'mt  namen  Bali.ijur.Ximc  nuque  Daniel 
votrrwr,cr  tnierprcidiionem  .ti.tbit. 

1J  Igitmr  indrodullns  ejl  Danitl  >  .  .:m 
ge  Mquem  prjfjiuj  rr.v  oit  :  Tu  ei  Djaicl 
dejiliu  captinildiu  !ud.tt  quant  adduxerai 
pater  meut  rex  de  ludxt. 

14  ^fudiuidttequuniamjl'iriium  dnrum 
babe*el(y  Jcitnti*  tnleUigenttàque ac japien 
lia  ampliores  inuent*  juin  in  te. 

If  ht  nunc  introgrejn  Junt  m  confpedu  me» 
f*ficntuMd°ivtJcri''luramb*HC  legernt 
(y  interpretitionein  eiiu  indicareut  mibi 
CT  neqmuerunt ftnjutn  bmuj  Jamowiedit 
tert. 

1  62'orrù  ego  nudiui  de  te  qu'id  pofîii  o^feurt 
inttrpretar  i^  Iigata  dijjllucre  SitrgoVf 
lesja  ipturtm  légère,!?  mterpretetionem  u 
iu  indiçare  mibi,  purpura  xejlicrit,  (?  tort 
quem  auream  circacollum  tuum  bûbtbis,^ 
terttui  m  régna  meopriacepi  tris, 
17  d  qux  refondent  Daniel ,  ait  ro'iin 
rege  Munera  tua  fini  tibi ,  (y  dona  domm 
tu*  altari  da  :  firipturam  antem  li^am 
tibi  Bjx ,  0-  interprétai,  oiem  tiui  ojlendam 
tibi. 

1 5  O  Rex^euj  rttijlim us  regnu m  ma' 

gnificentlam  ,  gl priant  cS"  bonorcm  dtiit 
~Kabucljodanoforpatritno> 
ly  ht  prof  tei  magni[i(entiam  quant  dederat 
ei,vniunfifofi,littnbui  (y  Imgux  tremelit 
UT  metu  bani  eum-.quost  olebat ,  intetjicif 
bat  :  quoi  Yoltbat ,  pecutiebat  quts  vo!tbétt 
exaltabat.y  quoi  xo!ciat,tjr  bumitiabdt. 
It>l!*«.'  "l'.'i"  n'eu  jiii  r/f  c;i  enil,"  If'"' 
tus  illiusoljirmalus  ej  ad Juperbih  drtufitm 


b'a'k  tu 

iefîl  et  regni  fii,(r  allai  a  ejl 

fy  i filiisoominmm  eieisut  eji. 
il  Sed  &  cor  cum  befliispoJUum  tft,(T 
*„,»  omiris  crat  babitalio  eius.fanum  quo 
vtiôi  comedebat ,  &  tort  cal  i  corpus  e' 
jZinfiB*»  ejl ,  <*»»«  cognofieretquidpo' 
té'ûm  baberet  altijsimus  in  ttf.no  liomini, 
gy  qutncunqnevolutrit,fuJcitabiljuper  il' 

\nl  , 

Jt  Xu  quoqueflius  lim  Balfifir  non  bumi- 
lia'li  cor  tuum  cum  j'ci'ti  bac  omnia. 
^,'std  ddut'fum  dominatorem  cali  eleuatue 
'  f  ,  y»fi  djntus  eiui  aliata  J'unt  forint  te, 

tincubin*  "*«  vinum  bibijlis  in  tu  Oeoi 
.„»[:.:  *rgtntroi  (?  aureos  cy  areoi,ferreos 
litnrifil"'  &  lapideus,<\ui  no»  vident  neque 
(1iJ,»nf  neque  Jentiunt,laudajlr.porrà  deum 
■  au'  babetjlatum  tuum  in  manujua,,y  ont' 
„„  iitt  tuas,nonglurificafli. 

Uci'coab  M  mijfus ejl  articnlus  manus 
qnjcriplU  bocquodexaratumejl. 
\  \  iUc  e(i  tutemfiripturtqux  digejla  ejl 
liane,  Tbecel,Pbares. 

t5  Et  hxc  interpretatiofermonis:Manrnw 
„iri:<it  Dent  regnum  tuum  &  compleuit 

0mi- 

„  Tb.'cel,'ppe"fii  es  mjlalera ,  &  mi.cn' 
fut  es  minus  babens. 

tg  PbareS,diuifum  ejlregnum  tuumt&-  du 

tl,me;lM.-d:ICrP"fi>- 

j«  Tun:  iubente  «jge  indutus  ejl  Daniel 

fnrpura^ryc'ircundata  ejl  torquis  aurea  col' 

hei"i  !T  prtdicutum  eji  de  eo  quàd  leaberet 

fuejUtemtert'iut  in  regno. 

jo  f.iinn  noïle  tnterfecïns  ejl  Balfifir  me 

Cbtldaus,  fj-  Darius  Medus j'ucceJSit  m  w 

gnum^mus  nalusj'exaginta  duos 
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fé  du'Gege  de  fon  royaumeiic  fi  gloire  luy  fuc  o» 
liée:.  Se  fuc  chalTé  hors  à  encre  les  fils  des  liômci. 
il  1  Mefrae  jusft  fon  caur  fut  mit  auec  les  beftef 
U  fa  demeure  cftoit  auec  Ici  afnes  fauuagci.  H 
mangeoitaufsi  le  foing  comme  le  boeuf,  6C  fou 
corps  futarrofé  de  la  roléc  du  ciel  lufquesice 
qu'il  cogneuc  que  le  fouueram  auoit  puillance 
lur  le  Royaume  des  hommes,  K  qu'il  mettrait! 
celuy  quiconque  il  luy  plaira. 
il  Toy  aafsi  Balfal'ar  qui  es  k fon  fils,  tu  n'ai 
point  humilie  ton  cocur.combicn  que  tu  iccullcj 
toutes  ses  chofes  cy. 

ij  Mais  t'escfleuéalcncoiitrc du  dominateur  du 
ciel. Et  les  vailTçauxde  famailou  ont  cftéappor 
tez  deuanecoy  ,8C  aucz  beu  le  vin  dedans ,  toy  &C 
tes  nobles  hommes ,  tes  femmes  6C  te»  concubi- 
nes Et  as  loué  les  dieux  d'or  6C  d'argent ,  &  d'ai- 
rain, &  de  fir.de  bois  ,6c  de  pierres  Icfqucls  ne 
voyent.n'o)  cnt.Knefcnccnc.  Ec  tu  n'as  point 
glorifié  le  Dieu  quia  ton  cfprit  en  la  main,  it 
toutes  tes  voyes. 

14  Pourtant  de  luy  clt  cnuoyé  le  doigt  delà 
nuinjaquelleacfcriccequi  eft  pounrJict. 
at  Et  celte  eft  l'cfcricurc  qui  eft  mile  par  ordre: 
Manc.Thccel.Pharet. 

16  Et  celte  eft  l'inccrprctacion  de  la  parole.Mi- 
nc:  Dieu  a  nombre  ton  Royaume  ,U  l'aaccum« 

Fli.17  Theccl:Tu  asefté  nus  dedans  la  balance, 
&  as  cité  trouué  en  auoir  le  moins. 
V8  Phares'-Ton  Royaume  cil  diuifé,  U.  eft  don- 
né aux  Medccns,&  aux  Pcrfeen». 
19  Lors  par  le  commande  ment  du  Roy,  Dan  ici 
fut  veltu  de  pourpre  ,4c  luy  fut  mis  le  collier 
d'oraucoùrdcloncol  ,êe  fuc  de  luy  public  qu'il 
auroit  la  puiflanceau  royaume  oôme  le  troifieme 
m  En  lamel'me  nuifl  Balfafar  le  Roy  de  Clial- 
dee  m  fut  occi.  Et  Darius  de  Mcde  lucceda  au 
Royaume,lcquel  auoit  foutante  oe  deux  ans. 


kFill  Jtf.nSK  Ce  rr.*r 
fc  preoj  sinli  «juctif  ne* 
foi»  en  l'efcriiure,  <*>>u- 
me  il  at  i\i  tiiA  au  ion 
de  te.  du»  VttfiHa 


I  Cirt^lm  trgtr  q»t-  M» 
ne  J011  RJtTtt?*tV,l«Jfr> 
|'ie  d'rSre  H«y. 
ni  Lm  Krbrit  lll  JiTeni 
4111e  et  fui  I'jii  t  ouîcuie 
oc  l"r»n  rr^nr  t|ii'il  fut 
me, S'  que  lot,  prre  Bwl 
mrrodtf  li  r^çnj  Jriunc 
luy  }<•*•'*> l^nt  M.'f  flic 
Monde  Kcf  fl-i  2r  tjib.ir 
Ij<Ij<U  ft-errt  itudia  R.1I 
(jf.tr, fjul  rrfMcrcnido 
u«ni  liir-I'lut  «lue  N'a- 
buchodunwlut  (naaycnl 
rr^nj  t  !«  «n«,iV  outcnf 
nnli  Ici  Année*  de  I4 
c  iptuiiir  pf  t  J 1  vi  -    j.  le 
renne  II  y  «d'juirc  »  fup 
ptiutiuototdc  diuci  le 
fuite. 


CHAP.  VI. 

I  VwcU^nt tutboritifirtei Vrîncts il T»cr;»,tflmmdï*fyUXMt»Êtnji «0.  lû  Vuitietti 
en  Ufijje  'du  liant  en  Uquelie  Dteu  legude  de  tout  mal. 


tjf^K?!  I  temt  Dario,  (X  confluait  fipra. 
M  W)Vy     num  Suira^ai  centum  viginti, 


tfl'.  nt  in  tôt}  re^nojuj. 
Et  j'uper  eot  principes  très ,  f* 
anilwj  Daniel  \ninevat,vl  SatTapaïUisred 
derent  rutionem ,  0-  Kr*  nonfijlintrcl  MO- 
lepiam. 

}  ixturPiwclfiperabatomnes  principes 
&  Siirajuitf  niajÇiritas  Dei  amphor  erat 
i»iio.  l'orrORrï  covitalatconjlitucrt  tum 
fuptr  okhA"'^ 

4 l'ndi p-tÊt"  C"  SatrapttttutrelamoC' 
t*fio'ncm  vw^Lc nr>  ;nt  Danieli  rx  latere  R_f- 
2s:na!U.*queKufim  CT  p'fi'àontm  repe- 
,mte pituer uni ,io  q  .iJ Jidelii  'jfit^S'  omnu 
tulpj  vfijtycio  non  in  .mirttur  in  eo. 
j  Dwruin  ri  ço  viVi  tili:  Ko"  inuenieaut 
Daniel,  huicaliquam  occajiontm  ,  nififarti 
htlegeOeijui. 

t  Tune  principes  &  Satrap*  furripuerunt^ 
ttgi,rj- Ju  uf  fini  ti.  Dari  Kjx m  eternu 
yiue  -,  Cjnji.'/-'  <  .  cunéli principes 

Sfjisi  iMt&lugijiratus  Salrag*,!>cnalortS 


mille. 


P^Sg?£iL pleut *i  Darius,Kordônafix  vingts  irsicb- 
^^^^  ireuolls  poureftre  par  tout  en  fon  roi  j",*",  "„ 
^^^J.umc:^:  par  dclTus  ceux  li  ,  trois  prin 
!^»./»,t.S)flcf,|ucls  Daniel  en  clloïc  l'vn.afiii 
que  lesprcuofts  luy  rendiflcntconcc,bitquc  le 
Roy  ne  fuft  pointennuyé. 
j  Ecainii  Daniel  furmontoittous  les  princes  & 
prcuots,pourcc  que  l'efpri;  de  Dicueftoit  plus 
abondant  en  luy.  Mais  auftile  Roy  penfoiede 
l'cllablir  fur  touc  le  Royaume. 
4  Dcquoyles  princes  4e  les  preuofts  chcrchoicc 
occafion  pour  crouuer  quelque  choie  contre  Da 
nicl  '  couchât  le  Roy  fit  ne  peurenc  trouucr  quel 
que  caufe  ne  fufpicion  parce  qu'il  cftoitfide-le,4c 
qu'aucune  faute  je  fulpicion  n'eftoit  crouuéc  en 
luy. 

J  Ces  hommes  cy  donc  dircnr.Nous  ne  rrouuc- 
rons  point  d'occafion  en  ce  Daniel  cy,fiaon  par- 
aduencure  en  la  luy  de  fon  Die  u. 

6  Lors  les  princes  Se  preuofts  on: finement  fji^- 
gerc  au  Roy  6c  parlcrcnc  ainil  ^uy '•■  Roy  Dari- 
us, vi  éternellement. 

7  Tous  les  princes  de  ton  royaume  onfccrin 
coufeil  aucc cous  les  magiltias    f  reu< 


■  X«oophon  entre  l'hl* 
ftoirt  <lc  ptulic tir.  lu. 

ti  récite  ce  tini 
vni  fenibl«blc: 
\ut  ce  DiVirjl  r'.:» 
IVyj.e»  K«y  tic*  'le* 
detiuoitkjllli  filillc 
en  Btrntte  t  Syru.  t'er. 
Dm  ai*  !■■(•  (r«l  i,  le 
Royutrc  de.  Hleltil 
ptitir  le  Jol  Sr  marugt 


ti 


-y  n'eorr 
t  i>nr  fjcl 
if-eni  tf. 

«iifaâ 
Pfêmwu 
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teurs  Se  Ici  iuges.que  le  decrec  impérial  foit  pu- 
b!ic,âc  l'ediit,  que  tous  ceux  qui  feront  quelque 
requcltc  a  quelque  Dieu  ou  a  quelque  homme 
a  Y.  à  trente  ioun  linou  a  coy  roy,qu'il  loti  ictté 
en  la  foffedes  lions. 

S  Etainfi  toi  Roy  con  ferme  maintenant  la  fen- 
tenec,*  efcn  le  dccret,alin  que  ce  qui  cil  ordoa 
né  de  ceux  dcMcdco.dePciU,nc  foit  pas  chan- 
gé,^ qu'il  ne  foie  licite  a  perfonne  de  lctrauf. 
greffer. 

•)  Lors  Darius  propofa  Mliâ  S£  l'eflablit 

10  Q^iand  Daniel  eut  enceudu  ccll  aliairc.à  fça» 
uoir  la  Ioy  qui  eflcuc  ordonnée,it  entra  en  U  mai 

llliiihjil^ltlli  ili  fou.  les  feneftres  cftancouucrtcs  trois  fois  le 
liuianoJa  peuple*  louril  plioit  les  genoux  en  là  chambre,  vers  le 
VJ!£!!i' rulàkni,fcadoroit, 'oc le confclfoit dcuanc  Ion 
« fettillouen KDieu  Dieu, comme  parauauc  ilauoic  accoutluine  de 
faire 

11  Parquoyces  hommes  ci  fort  curicufcmcnt 
cnqucuanctrouucreac  Daniel  priaut  >  ot  tailanc 
obiccration  à  Ion  Dieu. 

12  lot-  s'approchèrent  du  Roy  Se  parlèrent  fuy 
liant  l'cdicl:  Roy  ,n'as  tu  pas  ordonné  que  couc 
homme  qui  pricroïc  aucun  des  dieux  ou  des  ho- 
mes lulqucs  à  trente  tours ,  linon  toy  Roy  , qu'il 
ferort  mis  en  la  foffedes  lu.'.  ■  :  Aulqucls  le  Roy 
rclpondanc  dit:  La  paiole  elt  véritable  félonie 
décret  des  Kledeens  &.  des  Pcrfccns,  lequel  n'clc 
aucunement  licite  de  tranlgreffcr.  i;  Adoncre» 
fpondirent  ils,dilanc  deuant  le  Roy  :  Daniel  qui 
cil  des  eofani  de  la  captiuué  de  luda,n'a  tenacô 
le  de  ta  Ioy  ne  de  ton  edict  que  eu  as  ordonné: 
inais  crois  toi  s  Iciour  prie  par  fon  obfecration. 
14  (^ujnd  le  Roy  ouye  cefte  parole,il  fut  fort 
conu  lUCtoC  penfa  en  Ton  cet  r  pour  Daniel,  afin 
qu'il  le  «l.'i'i.j.jîv  mettoïc  peine  lufqucs  au  So- 
Jcil  couchant  pour  ledeliurer. 

1  ••  Mais  quand  ces  hommes  cy  entendirent  le 
.  Roy  ils  luy  dirent:Roy  entenque  la  Ioy  des  Me» 
decns,Scdes  Perfccni  cil  telle  que  toutdecrec 
q  ic  le  Ro  I  aura  ordonné^  I  n't  A  aucunement  li- 
cite de  le  changer  .  16  Lors  le  Roy  fit  comman- 
de mt  n  amenèrent  Daniel  ,6c  le  ictterent  en 
la  foffe  des  lions.  Ec  le  Roy  dit  à  Daniel  ,Ton 
Dieu  que  toujours  tu  adores,  iceluy  '  te  deli- 
urera. 

17  Et  fut  apportée  vne  pierre,  6c  fut  mife  fur  la 
gueule  de  la  feffe  ,que  le  Roy  ligna  de  fon  an- 
rjeau,&  de  l'anneau  de  fes  nobles  hommes,  *  afin 
qu'aucune  choie  ne  fut  faietc  contre  Daniel. 

18  Et  le  Roy  s'en  alla  en  fa  maifon,  a  s'en  alla 
coucher  fans  Louper,  &  ne  furet  aucunes  viâdcs 

■  *So<]uele  KoTT'i   aPPon'CJ  deuant  luy  ,  d'auantage  aufsinepeut 

puiisu  anime  à  Danieli  dormir 

neit  Jeiiunti.or  cec.a  19  Adonc  le  Roy  fc  leuanc  au  poince  du  iour, 
!icn"uta'iiiVm  't'ttt'ti  hafliucmcnt  s'en  alla  vers  la  foffedes  lions. 
»nun*lniw  »»•  10  Ec  approchant  de  la  foffe,  cria  après  Daniel 
~yii*.rtjtfi'  devolx  P'"ufc,S.  parla  a  luy:  O  Daniel  ferui- 


i Aucuastilr<  dclitire. 
C'en  le  lw  prie  ju'ù  le 


r.'  ':  i)  i*  i'eftoyc  tcurdc  D  ieu  viutnc.con  Dieu  à  qui  tu  fers  coul- 
ai , ■'-  o.m'jâoîî*1  iours/epourroit  il  auoir  dt  liuré des  lions!1 

ai  Et  Daniel  refpondant  au  Roy,dit:0  Roy,vi 
cterncl!cm<  ni: 

il  ■  Mon  Dieu  a  rpuoyé  fon  Ange,6ï  a  fermé 
les  gueules  dcs-lions,ùt  ne  m'onc  faiîï  aucun  mal 
*  pourtant  que  deuant  luy  milice  a  cité  trouuée 
en  mov:mais  aufil  deuant  toy,  Roy  , ic  u'ay  pat 


nie. 
fuit 

h 

innct 

faiiliccft  murage. 
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îuetices^  t  décret*™  imferatorium  exet$ 

ey  tdiaumt\tQ*:nis  tjui  petittrt  !  u^m  bg 
ti.t  jntm  à  yuoi  unifiie  Deo  ej  htimne  -»  toy» 
AdlM^  nudics^t.jï  à  t,  Hjx  mtti*tu\  ,„\t 

ium  leonum 

S  Xttnc  ita*tueRjx  confirma  Jtmentiam^ 
Jtribc  dt<tcf*tn  il  m>n  i  r*. m  twi/M  fj  .  \Um 
lut .mtjl  1  bltdij  CT  I  r  JiijWfc  prmMtTiçiti 

tuitjuam  l.teat. 

9  J  #110  Km  O*riuipropojun  <d.ït,.m  ^ 
jlttuit. 

10  QuwicumD*nHliOmpa  /pt^'d  ef;  tt*» 
pitmam  legem  rp  du»,um  juam 

ey  Jcnfftt/f  uftittt  nèiUnaçuio  jf,a  t0j,jr- 
i(*  t,j*Utn  11  iliiét  t;"  fvr  ut, s  tnd;r  pecitbAt 

iJco juoJui.t  (y  j«if/jc  i.f  tonjticutrat. 

11  y  tri  ergo  Mi  Lt,r.-<Jiui  jntjuircnttj  tinMfr 
net  uni  Dumcltm  oranittn  cjr  objtmHtem 

Deum  Juum. 

1 1  Ta  MC<den(u  locuti  funt  rtgi  fupftedi» 
civ  :  l\jx  nuuquid  non  iO'tjiitutJti  vtomiffg 
borna  tjut  ro£*rtt  tjutn^i.  -  tn  dcdi.s  l  Qmi 
mi9\Jtjur  aJ  dits  tr/gint*  mjiiel{rx  <nhte* 
Tttmr tnUçum  Itonuut?  jid  t^ntd  i(J^o;dent 
Rja  ait  J  ctus  tjtjtrmo  tuxt*  decretum  bit* 
derum  fcfijuf  Vttjaruwt  t^uod  prmuatu^ft 
non  Udt 

15  Tune  rtftomientrs  dixrtunt  co**m  (M 
Daniel  depi:ii  cjftnu  tatij  iud*  noncmrm* 
uitdelt£t  tutyts  deeduto  t\uod  conjftiuijH 
Jtdmbui  t  tit.f  QtiOLi  ftt  duinorat  •hftçr*» 

ti  une  Juu. 

14  iluod  Mr'.  um  cum  audipet  rex^ttifeon 

tttjitiu*  cjt ,or  (ru Damele fojuii  corytldt» 
rareté*™  tC/m  ^J'j"*  *<i  oct*j***  Jolis  Ufaia* 

bat  vi  truertt  ittum. 

15  Vniautem  iii  initUiyntrs  f{e^emtd.xêm 
runt  et:  SutoRjx,  r:,:a /,  \  Mtdorum  tjt  afr 
que  PcrJ*tumy\i  omne  ti<  sji  rtum  uuud  COJM 
jtitueiit  Hjxtn  j->  .  i  (-;.'■'..  wj *-j 

16  Ttt*cRs*pr*cepit:ty  adduxtrunt  Da* 
melemiey  mijtrunt  eum  tuUmv,  Innum» 
Dtxittjue  i{rx  l)~Hich,Ocuj  iuui  tjutm  iùlis 
Jet"perftpje  liberabit  te. 

1 7  ^Ù*t*Jq*e  ejl  /jy  u  Vnns ,  &  pojîtusefi 
ft'piroi  ha^i'iern  0' Jigttauil  rtx  ^nttulojkê 

tjr  annulo  épumatum  juQrum}Ht  yutd  peret 
contta  Danttlem. 

I  S  ht  abutrex  indtmum  fuamt(?  dormi* 
uit  tncanatus:  tibujue  non  Jt.nt  ^tijti  tord» 

eo:  tnjuper  ey  Jomnus  reteji/t  «b  eo. 

I  9  Tune  Rex  prrmodiluiulo  C0nJur^enStftfi 

nm  adlatum  itonum  pernxit 

10  sAppropint^uAnjt^uelacui 
c  c'       •  •  •  •  -  •  tnclamauit, 
Daniel Jerue  deiviucntis  t 
Jeruuje  v*pertput  djne  valu, 
Onibusf 

I I  ht  Daniel rtgi  rejfondensf  ait:  %f3e  i*  é» 

ternum  .  -ut. 

11  Deus  meus  m  fit  angclum  funt» ,c  eon* 
elffit  ora  leonumt  ej-  non  nocunum  mibn 
cjuia  cor.: m  eo  tujiitia  tnnenta  ejl  im  mttftd 

ey  coram  te  sis*  deJUlmm  nonj'eçi. 


tsttt: 

u.mJDam 

,  Demsm 

/.»»  ttlibcx 


:n.l/t«Wt 

lui  ,p  ti 
n. nui  ta 
lier  ut  ait. 


(111 VI 

. ,  Tu«ClthtmUiT  rcxgtuifiis  tflfuptr  et& 
ntmctcm  prxa'pit  educi  de  Itcu  EduBtfi 
,ji  Daniel  &'  lx",<?  n""*  l*fi»  in»"** 
lllmeo,quitcredidideofuo 

lubente  tutti»  rege  tdduHi  funt  viri  illi 
cui  tccuftuertnt  Danitlem^inltcum leo- 

\„m  *>}>< J<""  >tfii  V}*1"  &  yxor" 

„  nan  ptruCnerunlYjquctdptuimcnluIf 

fi  donec  trriperent  eoi  leono      amnU  »JJi 
àrw  comminucrut* 
a,  TuncDariuirexfcripfit\niuerfii  popu- 
I,/  tribut)"!  O-  lingun  babittntibut  in  v«» 
itrtï  terrf.Pax  volru  multiplicetur. 
xi  jfmeergoconjlitutumeji  decretumtvt 
L  vm«cT /»  imptrio  V  rtgUC  meo  lremijctt 
g,  paueant  deumDanielu.lpfe  enim  tji  deut 
v,uenJ  OT  Honut  injecult,(j-  regnum  eius 
.  ^  iifiiftbitar,  V  t*$M      %f<V"  '»  «• 
itrnum.  ... 
l7  Ipfeliberttor tique Saluttorjtciemfi. 
tnt  (J  mirtbilit  in  cxto  &  in  terra,  qui  /<• 
%rauit  Dtnielem  de  Ucu  leonum 
lS  t'orra  Daniel  perfeuertuit  vjqut  tdre* 


SU'III 


Ht 


ij  tors  le  Roy  fut  fort  refiouy  de  luy  ,5c  côman- 
da  que  Daniel  fut  tire  hori  de  la  folle,  tt  Daniel 
fut  tiré  hors  de  la  foflc,6£  ne  fut  tronuée  en  luy 
aucune  blcirure,pource  qu'il  creut  à  Ion  Dieu. 
14  Et  parle  commandement  du  Roy  ,  les  hom- 
mes qui  auoyent accule  Daniel,  furenc  amenez: 
Se  furent  icttez  en  la  folTe  des  lions  ,  eux  M  leurs 
fils,6l  leurs  femmes  ,  K  ne  viodrent  pas  iulquei 
au  paué  de  la  folïciquc  les  Lions  ne  les  rauiflcnt, 
&  aufsi  briferenttous  leurs  01. 
il  Adonc  le  Roy  Darius  cfcriuit  à  tous  les  peu- 
ples,aux  lignces,£('aux  langues  habitant  en  tou- 
te la  tcrre.La  paix  vous  fou  multipliée. 
26  De  par  moy  donc  elt  ordonné  le  décret, 
qu'en  tout  mon  royaume  &  empire  on  ait  en 
crainte  Se  en  honneur  le  Dieu  de  Daniel .  Car 
c'eft  le  Dieu  viuant.Sc  éternel  à  (oufiours  &  lnn 
Royaume  ne  fera  pas  difsipé ,  &  fa  puilfancc  fera 
iufques  à  touuourt. 

ï7    C'eft  celuy  qui  deliurc  Se  fiuuc.lcqucl  faitt 
les  lignes  6t  les  merueillcs  au  ciel  &  en  la  terre-' 
lequel  a  deliuré  Daniel  de  lafofle  des  lions. 
1%  Et  Daniel  perfeuera  iufques  au  règne  de  Da 
rius,6l  au  règne  de  Cyrus  de  Perle. 


CHAP. 


VII. 


titmelvoHenfongequttrebtflei,quifontleiquttremonircbietdelttfrre.  7  Dei'dix  cornet  dt 
luquttriejmcbcilc,ey  de  U  corne  ayant  jeux,}"]™!  la guerre  contre  Ici  ftinct) ,  figure  dt 
Vjtittecbrifi .  Dit  règne  éternel  de  lejuj  Cbri^i. 

Nia  première  année  de*  Balfafar  roy  de 

EBabylone,  Daniel  vid  vn  fonge  .  Et/«r  la 
trifion  defonchef  lujejiant  en  Ion  liû.k  tt 
cfcriuant  le  fonge,lc  compnnt  par  btifeue 
parole  ,U en  le  rcduilant  en  lummc,dit. 
1  le  voyoïc  en  ma  vifion  dé  nuic't ,  et  voicy  les 
*  quatre  vents  du  ciel  le  baioicnt  cnlagraodc 
mer. 

)  Et  quatre  'grandes  bettes  mûtoicnt  de  la  mer 
diucrfes  l'vne  de  l'autre. 

4  La  première  tjitit  '  comme  vnc  lionnettc  ,  Se 
auoitles ailes d'vne aigle  .  le  Jaregardoie  luf- 
quesà  ce  que  ces  ailes  furcn t  arrachée  s, jt  si  II:- 
ua  de  la  terrc,6t  le  tint  fur  fes  pieds  connue  vu 
homme:'  étluv  fut  donné  vn  coeur  d'homme, 
f  Et  voicy  vne  autre  belle  ftmblable  à  vnuurs, 
1  laquelle  fe  tint  d'vn  collc:&.  *  trois  rens  y  auoit 
en  la  bouche,  ot  en  fes  dents ,  «on  luydiloit 
ainfi:  Le»e  toy, mange  beaucoup  dechairs. 

6  Apres  ce ic rtgardoie,  ic  voicy  1  vue  autre 
belle  comme  vn  Icopard.St  auoit  fur  foy  quatre 
ailes  comme  vn  oifeau  .  Et m  celle  belle  auoic 
quatre  telles,!*  luy  fut  donnée  puilTance. 

7  Apres  ce  ic  regardoye  en  la  vilion  de  nuidf, 
K  voici  0  laquatriefmc  belle  terrible ècmcrueil 
leufe  &  de  grande  force).  Elle  auoit  des  graodes 
dents  de  fcr,cllc  m.ïgcoit,8cdebril"oiit;t'oulloit 
a ucc  les  pieds  les  dcmcurans.Et  icellc  t  lloit  dif 
ferente  de  toutes  les  autres  belles  que  l'auoyc 
veuës  deuant  cllc^ct  auoit  "dix corne». 

l»eiIlcan,i,tccrmacDitUTrcœi.rhumli«,I>oiirferfco|ii.oiltrt,i-  rtco{«oillt«lcSooiirrii.. 
lUitiimc  1 1     •••l'thic  Je>  Pcrfci  fi<  loun  belle  pef«ic  Si  lotfr Jc:mji>  luuictle»  croellr  »  4111  arclc  tmb'iUhel 
tieve  V  j  ic  titrer.  1  Le»  Perle»  le  dreiTerem  «  l'encoiiue  dc>  B4bylonito»^'eftuit  le  culte  «u  felintla  bette, S 
lli 'bii34t.'uitotiicUriu»r»rebic.  k  Ce»  irait  tel.  •rl<.)rc»iireii.roy.iui»c>>Je»  Me.lo.rtet  peife»  <r  de» labyl'intt»» 
amuitcluc  Je»  UaceJoaitfn,'!'"  commença  en  Alrtjndrc  le  |raaa,compar:  a  e.i  I.Oj>ara  a»»:  «jujuc  allai 
rt.tv  .l.i.d.iAlr.âjre.oji  en  Jouae  au*  Inbiuea  lit  de  roy  Juillet  &dc  ptouincel  q-ji  erloittlou*  la  moaarciuc. 


*m>MKiiii primo  BJfifir  régit  Rjbyh' 
Dtmel  fimmmm  vdit .  f'ifio 
ïjfjfcj  tutem  Cépit*  eius  in  cubili  fuo  Et 
à»tv>-*i  fomnium  feribem  ,  breui  J'erntone 
tompreheniit ,  fummatimque  perjtringent, 
tit. 

X  l 'ideba  in  vifione  met  noile,  (f  «re  qut- 
tuor  venti  cal'  pugntbtnt  in  mari  mtgno 
}  EtquttuorbcJtiJtgrtndcJ  ajctndebtnt  de 
mtri,diuerJtiHter)e 

.  Vrimtqutfiletntt&  tlttbtbebtt  tqut. 
ItUiflficiebtm  dowtt  cuulj*  J'unt  ait  eiuf, 
C-juaUt*  ejl  de  ferra ,  V  Juper pedes  qutji 
iwno lictit, V  f"r  bomimi  dttum  efi  et. 
j  II  ecce bejlittlitfimitit  vrjàin  ptrtefît 
tlt  ,s  ,rc>  orlincs  ertnl  inore  emi,  m  demi» 
i«  eiut.U  fie  dicebtnt  ti  Jmrref'Omedi  w 
ntiflurimtt. 

6  Vojlbxc  tfiiciebtm ,  &  ecce  alit  qutfi 
ftrdul,  (T  tLs  btbebttquafi  anilquiluor 
J'uptrje.  f.t  quatuor  ctpit*  crtnl  inbtjtis, 

O-  potejits  data  eji  et. 

7  Pojl  bxc  afticieb-im  in  vfi>ne  noctil, 
V  ecce  beJUtqutruterribilil  ttque  m,rt. 
hdit.v  fortit  nimii .  Dentet  ferreot  btbe» 
bat  ma^noi  ,comedem  ttque  comminuent, 
&  rtliqua pcdibutj'uii  conculctnt  .  Dijti- 
miUttutîerttcxttrit  bejliitqutt  vidertm 
Mie  ctm3  a"  btbebtt  cornu*  decem. 


1  '.'oyrt  Je  re  mil  fu, 

tluf.i.ii*. 

b  Sultrcïclgneiir  ne  Jo> 
napoi.it  cclr»  rtu.-i«ii6 
a  Oanit  I  pour  luy  leul. 
Il puur  le  bien  A  »iilï 
te' de  l'on  b$lilB'c\li  U 
ea.ilc  pom^r.uy  i|  1*4 
rédigée  par  tksl  11  a  lia. 
puni  leruir  au»  hdcli* 
cône  le»  lenialluni  uui 
lewr  j*c ilucut  aucme  44 
tcuipadri  Iroiibiet  r^ui 
luiu  en  l' t- gl ne. 
c  11  li|r.ibe  t  ar  ce  1  nua- 
tic  vent»  1»  |riùcl  if* 
ruoliou»  rjui  .Icuoycnl 
crtre  au  moode  au  (00» 
nienccnreiir  de»  iguairct 
inouartl.tc.Ditiiiiôiicca 
fui  anap.i. 

d  tn  ce  11. onde  grand  Af 
Ipaeieui. 

c  c'ctlnjcnl  le.  cjitarr* 
nionarebic», Ici  Ronac 
leigneuri  d'icellc». 
f  La  premiei  e  moiiar. 
cluc  cil  celle  de.  Baby- 
lonien» ,  cjbi  commençai 
du.  NabiicboJouulo^o 
i  W  lient  bc  par  le  tin  ai  je 
dea  11lc1.1ca.11.  ijuc  d'r 
ne  force  ini}jciueti.e  te 
U Bjfjrt  iMi>biii(a  a  low- 
mu  lom  l'un  emplie  tu* 
peuple»  circuiiuoiliiit. 
Aucun»  cn'êjc-  1  par  If 
li»n,!l  utonirclilc  île» 
Afly  ru'a  JV  de.  t  italilrc'a 
gAu.un»  ra,'vrtcni  ce- 
ci a  N^bucbodi  nofo'.q 
apte»  auoir  tttt  tttt  ne 
«le  latetre  c'clt  a  direft 
chalfc  de  (t.  1  tlironc 
ri  yat,a  ciufe  de  Ton  ut- 

potir  cltrrelicT  h 
Ici  Babj  ii  nient  vaincs 
fUtlf ? ' I i"l  enivn. 
lîgmluiat  la  giiile  cele- 
1j  fur»e  au:»i  &  eruau- 
callc  owiia'C.iic.  Ptoln- 
rednatei  partout  IcuiA 
ecl  dta  c'ornci  ici  roiau 
maantecaruili  n'y  iu>ei 


i  Vit  cet  mire!  font  m* 
e-ndui  1»  Ange,  cete- 

ti  Vernit  î  l'incien  Jet 
iuur>,  c'eft  venir  Se  en* 
rrer  rr.  Ij  glaire  duPcre 
C\-l.  .]  l'ifrll  vrnucnCl 
Jtuiu.  tnitclié. 


S  ïe  conûdcroie  les  cornes ,  SC  Toicy  me  au* 

cre  pcuic  corne  qui  le  bouta  bon  du  r.ulicu  dV 
ceilcs.Se  crois  des  premières  cornes  furent  arra- 
chées de  la  face.  Puis  voila  Tes  yeux  comme  les 
yeux  de  l'homme  qui  tfloienteo  celle  corneSevne 
bouche  qui  parloïc  grandes  chofes.  9  le  regar» 
doic  lufqucs  i  ce  que  les  throncs  furent  mis  ,c4 

,.    .     que  celuy  qui  elloit  f  ancien  de  lours,  fuc  '-alsis. 
pllenrcnA  par  .  ancien  ?  *        ,.  .  .  ,  1        •      «.  1 

Se  lour.  ii-perf.nne  du  bon  veftement  tjloil  blanc  comme  la  nc-igc.S-  le» 
p.re,nçoiic|n-iliiii)«ii  chcucux  de  fa  telle  eîioieHi  côme  laine  nccte.Son 
c»n3Œ£Z*ii  CarOBC  ejloient  flammes  de  fcVsc  fes  roues  cHo.nt 
».i:e v  îcs.i  fprn     comme  feu  ardanc.  10  Ec  vn  fteuuc  '  de  feu.SC 
,  .  (a  t ou:  iu(er  k  mi  courar,t  lcgcrcmcnt  fortoic  de  fa  facc.MlJle  mil- 
r'Jir  Dieu  eftfeii  eon-  licrs  le  feruoycnc.Se  dix  mille  million»  luy  alsi- 
f  .mini/eqiirlbicir.-,  Sr  ft0ycnr.i.c  lugcmcnc  prin.ficgc.6e  les  f  liurcs  fu- 
f  i5Tco»lii..c.i  troc  rencouucrs.  11  le  rcgardo>c  à  caufe  de  la  voix 
u-Ijvot.c!  it  lu  Tcere»  jes  grandes  parolis  que  celte  corne  parloïc  .  E c 
"""        ie  vei  que  la  befte  fut  occife.Se  que  fon  corps  fuc 
dcftrutct.SC  fut  baillé  pour  cftre  bruflé  au  feu. 
il  Etquc  la  puilfance  des  autres  beftes  fucoftee, 
fie  que  les  temps  de  la  vie  leureftoiencordonnei 
iufques  i  vn  temps  Se  vn  temps. 
15    le  regardoye  donc  en  la  viûon  de  la  nuicr.îC 
voici  comme  le  ait  de  l'homme  venoicauec  'les 
nuces  ducicl.Se  vint  "  iufques  a  l'ancic  des  lours 
fie  l'offrirent  en  fa  prefence. 
14    Ec  luy  donnapuiftanec  Se  honneur  Se  regne: 
ic  cous  les  peuples,  lignées  Se  langues  luy  ferui» 
ront.Sa  puifianccc/r  vne  puilfance  éternelle, la- 
quelle ne  fera  pas  oftee  ,  Se  fon  règne  ne  fera 
point  corrompu. 

if  Mou  cfpriccncut  horreur,moy  Daniel  ic  fus 
efpouencé  de  ces  chofcs,Scles  vu.  on  s  de  nu  telle 
m'efpouucntcrcnc. 

1  .  le  m'approchay  de  l'vn  deceuxqui  afsi- 
floyrnt  ,5c  luy  demanday  la  venté  de  toutes  ces 
chofes.Lcqucl  me  die  l'interprétation  des  paro- 
lcs.Sem'ci.feigna. 

17  Ces  quatre  grandes  beftes  font  quatre  Pvoyau 
mes  lefquels  s'eûcucroncdc  la  terre 

18  Ecrcccuront  le  royaume  du  faine!  Dieu  fou- 
ucrain.Scobcicndronc  le  Royaume  iufques  aune 
de  des  ueclei. 

19  Apres  ce ,  ie  voulu  diligemment  fçauoir 
de  la  quatrième  beftc,laquellc  cftou  forcditfc- 
rêtca  coûtes  les  autres-,.*  fort  ternble.Scs  dents 
fit  fes  ongles ejloyent  de  fer.Se  mangeoitSe  debri- 
foitSe  foulioit  à  fes  pieds  lesdemeurans. 

10  Et  des  dix  cornes  qu'elle  auoic  en  la  tcfte:Sc 
de  l'autre  qui  s'eftoic  boutée  hors,'deutnc  laquel 
le  eftoienc  cheutes  crois  cornes.&c  de  celle  corne 
qui  auoic  des  yeux  Se  vne  bouche  quiparloic 
grandes  chofes,  Se  cftoit  plus  grande  que  les  au« 
très. 

*i  le  regardoye,  Se  voicycefte  corne  faifoitia 
guerre  contre  les  faincts.Sc  furmontok. 

11  lufqucs  à  ce  que  l'ancien  des  lours  fut  venu, 
fie  qu'il  donna  îugcmêcaux  fainetsdu  fouuerain: 
fie  le  temps  vint,  6.  les  fainéls  obtiendront  le 
Royaume. 

1}  Etditainfitlaquatricfme  befte  fera  le  qua- 
triefme  Royaume  en  la  terre  ,  lequel  fera  plus 
grand  que  cous  les  Royaumcs.Sc  deuorera  toute 
la  terre  la  foui  lera  Se  la  mectrapar  pièces. 
14  Mais  les  dix  cornes  de  ce  Royaume  feront 
les  dix  rois  :fic  vn  autre  s'tftcucra  après  eux  le» 
quel  (Ira  plus  puiQancquc  les  premiers, se  hu- 
miliera crois  ron . 


S    CanjiJerabam  c„mii  >  &  ^  - 

hud  ptruuUm  or;*™  ep  Je  K<dit  torMm 

(2- Unie  ro.  mbus  priais  cWji  fhH,  i  fm 

cieeiui.  LtKCt  ocuU  quaftocul.  homim,  /» 

Cornu  ijlo,&  OS  loque*!  miemi*. 

9    ^Ijficiebam donec  tbi'om  fAlifumt,  » 

ant.qi.us  :.:trt,m  ,,d.t  l'ellinitâtun,  tins  c*, 

4nl*>»<l*'fi  Ctpêlhaipltu  t:ta(y,te 

Un*  munda.TLionmseiuiji*,nméti^*ii^^ 

tttius  iems  tecenfus. 

I J     r.ijluttiu*  i^mi  râp-lnfaut  fcr^e/.'r 

turàjaeie  tïUS.hlilta  n..lium  >*>mt[lrjuittlt 

</,  C  Jfo«  milits  ccnicn*  »>i!U^j,iglfcllf 

ti.lwiicium  ttiityi?  lilri  iftrtijunt. 

I  \.Ajjii::totm  p  firr  voce»,  jirauuumgrb 
dium  quos  cornu  illud  loquebatur  .  kjyiJi 
HuonuminwfiiUfjy.t  bt{lU  ,  (y  ptrijjit 
corpus  tr<tditum  rjjh  dd  comii.ro,. 
dum  igm . 

II  jiliarum  quo.yit  biftUrum  abltlt  rlf{ 
pOUj)tltt?  ttmptjru  Vl/.r  lonjl,tt.ttrf,A,is 
vfque  ttd  ttmpus  (p-  tempos. 

lj  Jfïfcicnltm  cr^-u  11:  x:j't-Mt  noUls,  & 
tccccum  tiubikus  cxli  i]u.-.Ji  j,l,u,  boeiniu 
vtnid'At,  çr  vfqut  <td  *nti<juum  dierum 
pcrutmt  ,  (?  in  co;iJj'fJ/u  eius  obiultrunt 
ma, 

14  f  tdtditti  p6!rf!.itcmry  l  onortm  & 
ifjnnm,  omnis pofuli,  tribus  (?  linfu*  ipR 
JeruicHlfottjUs  e:  u<  pottfioi  ftrrnm\quf  mit 
tuferctur^  » fjnâim  tius  quod  non  corriua. 

futur. 

1 1  11  orrait  fi  iritus  meus.  F?o  ,r  ;:/'<  /  terri- 

tus Jun  i»bistCr  Vifionescipitji 
Lauerunt  me. 

16  jtcccjïi  ddvnuM  ie  'f  /iintibui ,  y 
\crUatim  qu.tul.im  ,:b  ,  j  oe  omnibus  bis. 
£>didixit  mibi intCTjt  .taininem  Jermonum, 

CT  docuit  me 

17  llx quatuor bejlij,  m3~n.ttquatucrr fum 
regn*  qux  confuigent  de  tetrt . 

15  Sujiipient  tutem  regnum  fjneli  dei  *U 
"1,0?  obtmebunt  t,  ..  .nficm» 

lum  £7-  M Jeculorum Jeculorunt. 

1-)  Vofllocvolui  dilijenter  d.  ,  ird.-brjlU 

quant,  qut  erat  dij'simibs  vMx  tb  Omni. 

bui,&  t'.rribilis  mmis  Dentés  £-  1  njuti  e- 

iuljerrercomedibatcr  comminutbel,^  ro 

hqua  pedibusjuis  conculctbat. 

ïo  ttdecorailusdecem  qux  I  ibebjtmct* 

pj;it cr  de  olio  quoi  oru. n.j ). , , ut  * r.te  quoi 

cecideranl  tri* cornu.ttejr  de c:>  ,.u  i'U quoi 

bubebtt  oculos ,  fc-  os  loquens granit* , 

ruAius  erat  ceteris. 

ZI  <4j}icieb*m,(s-  ecce  cornu  illui  f*ciehêt 
btllum  aiue>fusj'.iiHit>i>  çj- prtua'tbtt eii. 
li  DonecMntt  autiqnus dierum  ty  wdi- 
cium  dédit Janllii  cxielji ,  ty  tempuj  *iue> 
lit,  C  re^num  obum.erunt fancli. 
lj  Eefic  ait.BeJli*  quart*  ,rrp:um  quar* 
tum  erit  int<rrat  quoi  maius  1 1 .'/  om  nibut 
re^nis,ey  deuor.bitxnitmfam  terr*m}ey 
coiKulcabit  £7  comminuet  eam. 
14  Torià  decem  cornu* ipfws  reçu! tie- 
cem  rt^eserunt  :  c*  atiuianj'ur^et poft'tHt, 
C  >p)e poientior erit priouius,^'  ires  rtgê 
bumiliabit. 


i 


ItftT' 


T>  A  M  I  B  L 

.f  ttfir»""  IJtcdfum  ltquetxr,  & 

lïàos  ali'fî'— côiwl  Ltputabitquodpvjiit 
m*«*  ttmpora  &  Itgct.&trtditur  m  ma. 

„a  ,iul  Vfq*ty>*  >'mPM  CT  '""/X"-".»  V  *• 

mUim»  tempons 

l6  ttiudiciumfedebit,&  \tanferatnr  po- 
titia,  CT  contetatmr  <y  diftcreat  vfy*  infi> 

%tm.  * 
r  gjpurn  autem  &  poteflas  V  mtftutu- 
i'o  m»i  </"  «  tft  l-1»'"  ""-  cal-m,deturpa 
puh'janclorum  *hijiimi,cm„>  rigMM*,** 
Çutmjempiternum  eji ,  (?  mm  rtpffi*- 
ZurttiU-miu*. 

!<  Hucnfqu* fi*>' EfoDanielmultu 
t„,t*t>ombus  meu  contuibabar ,  &  [actes 
mea  *>M'  r/2  '»  mf.verba  tutem  i»  corda 


I  A  L  S  A  S  A  R 


tf9 


ir  Et  parler»  paroles  contre  le  Souueraia.tsc  bri 
icrï  les  l'aincts  du  Souuerain,&  e  (limera  qu'il  au« 
ra  la  puiflancc  de  muer  le  temps  tt  les  loix,6c  fc- 
rôt  liurczen  la  main  mlqucs  a  'ta  temps  &  teps, 

îtla  moitié  du  temps. 

16  Et  le  lugcmcnt  le  ticndra,afinquc  fa  puifTin- 
^e  foie  oftee,ii  qu'il  fait  dcbrile,  oc  qu'il  l'oit  dc- 
ftruici  lufojues  a  la  fin. 

Z7  Ecquc  le  règne  6.1a  puifTancefc  la  grandeur 
du  royaume  qui  ett  fous  tout  le  ciel  ,loit  donné 
au  peuple  des  Saindls  du  fouucrain:  duquel  le 
royaume  cft  vn  royaume  ctcrncl,&  tous  les  Rois 
le  feru iront  t»  obéiront 

18  lufqucs  cy-ejt  la  fin  de  la  parolc.Moy  Daniel 
i'eftoie  tort  terrible  a  caufe  de  mes  pëlées,6t  nia 
facefutmucetnmoy.ôCgjrday  les  paroles  es 
moucorur.7 


CHAP.  VIII. 


litmitt MUtUmm* i*T  lebouc  par  lefquets  font  entendus  lesKpis 
dl  Perfeejr  de  Grèce ,  après  le  règne  dejquelsle  Roy 
jtntiochms'ejleuera ,  qui  efifigên 
de  l'jtntechrijl. 


X  Pjr  vn  :  c  "r  :  f  cft  enlea 

du  vit  411  fit  ic«^iriTi^»a 
deuk  aiiiât  pax  u  moÉiié 
du  Icmp»  uenu  4'i  Cela 
eu  c.piiijuc  en  t'Apoci 
ll^'J*    Clljp.tJ.lf.CU  cit 
pailr  de  quinine  deux 
uiui^.jui  coul.coiicoc 
i  lut  «dtmti'cliiueli 
luut  pttnut  4  i'auic- 
ciiuh  pour  l'einplo/er 
4  riruuicd'iintiiiitc. 
Aucun»  Maotuoi  cecy 

JU  tcp»  Je  IjO.  4niT  <|UI 
foBI4ul4(U'.iiicct,  qu'il 
y  4  Je  loun  en  41  mui. 
luûiitti.Aucùt  le  r4pur- 
(CI4U  II'. Lire  (I17  duquel 
iroit  &  demi  foui  I4  nioi 
tic,cnlend4  \  p 4r  lept  va 
loj  lèpi  ij  eh  inecruiiiB 
Ic'jiiel  leri  4ccuurci  à 
C4UIC  des  elleus  .  Cette 
e*,'<n.u  "i  Icmble  p  ut 
c6iivodc(a  C4iifc  «juclnul 
ne  l£4it  le  mut  ne  l'heu 
re,nùp4f  le.  Angci  racf 

tu  ■  ,1  le  tiUde  l  li  : 

y  1  m  du  lc>teCh4ld  <jut 
eoiDuicncelui,t.*eil.  4. 


«v-i  Kn»  tertio  regni  Balufar  refis, 
V^Ayif'o  *pp*TU'<  »>ihi:  £ft>  Dtmel 
tipojl  id  <J»wl  yidertm  m  prwctr 
^•pio. 

t    ftdunvifiome  meacumejfem  in  S'-fil 

ttftro ,  «î"""1  'f  «»  Eitm  "£'»'"■ v'/'  mm 

in  vijione  ejfe  mejuper  pjriam  Vlai. 

\  Et  leitui  oculos  mets,  ejr  vi'Ji-   Et  KCt  « 

ries  vnus  jUbat  <snte  paludem,babens  (ornu* 

««/p  ,  cv  \mumexieljius*liert,*tqucjue 

trefiens. 

■4  ?ojle*\iai  ariete m  carntbus  ytntila%> 
um  ttir.trt  occideniem  ,  6*  eomrj  aijui/o« 
nem  ,  c  courra  meridiem  :  &  omnes  bejii*. 
mnpotirantrejifiereei  ntque liberaride  ma» 
nueius  j'eàtquejKundum  \olunt*tcnt  fuat 
0  nufu  ficttus  rft. 

<  Lté  fa  intelli$tb*m  .  Ecce  datent  \>ir- 
t»ic'prjrMMYenieb*Ht  *b  accidente  fvptr 
fuient  totius  icrrujf  non  fn^ebat  Kiram. 
Porro  fjircuj  b*Lcbat  cornu  infant  inter  tcué 
loifuoi. 

6  El  \enit  vfiue  md  trietem  illum  cornu* 
tu  »  quem  \ider*m  ftmUm  *ntc  porttmt(y 
cucurrit  ad  eut»  m  impetu  Jortitudinis 

7  Ciimijuf  appropmquajjet  profe  trie- 
tem , fj^rditu ejl in eum  ,  £r  percujiit  arie- 
tem,  ty  comminuit  duo  cornu*  eius  t(y 
non  poterat  tries  reftjlert  ei  .  Cumque 
ru ■■:„::  i  m  terrant  ,  conculcauit ,  & 
nemo  quibat  liberare  arietent  de  manu 
tint. 

S  Ittrcut autem  c-tprarum  mtfnus  faciul 

tjl  ni  mil .  tùmque  creuiflet  jfraclum  tp 
cornu  M.tgnnmtCJ'  orta  j  uni  quatuor  corn  ut 
fnltter  Mitd  per  quaruor  ventot  cocli. 
yDe  vno  autem  ex  cit  egre/Jum  eji  cornu  vnit 
*iodicumtyfaclum  ejt  grande  contta  meri- 
diem t  ej-  contra  orientent ,  es  contraforti' 
ludmtm. 


"Nia troifiefmc année  du  Roy  de  Balfa*  ' 
5  fa  r ,  vne  vifion  s'apparut  à  nioy  .  Moy 
ÎDaniel.apres  cequci'auoye  veu  au  cô- 
"mencement. 

a  •  le  vei en  ma  viûon  quand*  i'eftoye  au  cha-  aArciu.p4tTifioo.c« 
fteaudcb  Sulaquicftcn  la  région  c  d'Hani .  Or  deinaii  .  ,  .itou  »«. 

}  %  n        r     1  at\r     *  C4»leii  p.-ur  Lur»  Ici 

ievcicnmavilionqueicuoycrurlaporte<l  V-  peifo.iumueiisuùip 
lay. 

j  Et  efleuay  mes  yeux  ÎC  ic  regarday  1 U  voi- 
cy  vn  moucon  qui  (c  tenoit  deuant  les  marcts>  U 
auoitdc  longues  cotaesfi.4  l'vnc  plus  bauteque  .v^ui'npXutV 

veri.7-Li  cttinc  pi"  han- 
ic  cft  tt  Royaume  dci 
l'crlei.U  muinlre  ctt 
««luy  île.  Mctlcs. 


}.-,...■:      «ut»)  cl  .  .1  >- 

corcpriui  bÂJjMac. 
u  Voyez  «le  >ulaii  Ncbe 
unie  Utm 

C  .    ,  I*        .  1  cr'c  .. 


l'aucrCjlaqucllc  cro;lToic  par  dciTus. 
4  A  près  ce  ic  vcy  vn  mouton  qui  heurtoir  <îc$ 
corne$c  conerc  Occident 6: conerc  Aquilon  .6£. 
contre Midv^fic toutes  les  beftet  ne  pouuoyenc  eLcUinnine  bauiilet 
juy  rtfifter,  ne  le  deliurcr  de  la  puiilancc  :  tenc  c  jBrre  tulUe*iiaii0oi 
ftlonfa  volonté,  6c  fut  magnifié.  ««-lUoni  cumbatue* 

*  '  P  f    il  martlioit  en  telle 

f  tti'ycftoyeentcntit:Mjis  voicy  vn  bouc  Vli,'ffe3,,,'I1î 
d  entre  les  chieurci  venoïc  d  Occident  lurla 

face  de  toute  la  terre/  ûc  ne  touchoit  pai  la  ter-  s  t-onlre  D"ju* u.  der" 

re.ttlebouc  auoic  vne  grande  coruc  enuc  les  airti(iC  jr.p«riei;qui 

-.•  c  ux  '  cenoit  auûi  U  lojraurue 

3       *  dei  Me«i«i 

6  Et  vint  iufques  àce  mouton  *  qui  eftoit  cornu  h(  cft.f-irUmortd'A 

que  i-auoye  veu  arrefté  deuant  la  potte.St  Courut  J^ïSSj^S 

à  iuy  panmpctuolitc  de  fa  force.  naicbietotre  Danw.4v 

.  >    •    *  •  ^  « ■  « .  i- 

7  Etquand  ilfut  approcKéauprcs du  mouton  ditte  monarcinea  <j«a- 

•t    »     >  i  i         m.  c  i  —    rrc  de  In  ptincipa»»  a- 

il  s  cntclonna  contre  luy ,  S  frappa  le  mouton,  2is«4^iU««<î««l« 
U  brifa  fes  deux  cornestK  le  mouton  ne  luy  pou-  ït  lui  clup.  pttccaem. 
uoitrefifter.  Etquand  .1  l'eut  abbatu  parter-  [^uTa^l" 
rc  ,  il  le  foulla  aux  pieds ,  6c  aucun  ne  puuuoic  r><>. 
deliurcr  le  mouton  defapuiffance.  ,v«t"  '"C>J« 

8  Lors  le  bouc  des  cheures  fut  fait!  fort  grand. 
Etquand  il  futcreu.fa  grande  h  carne  fut  rom- 
put:-:  quatre  cornes  a  tu  un;  IjO»  ICcIIl  par  le» 
quatre  vents  du  ciel. 

9  Et  de  l'vned'iccllcseft  forti  vne  '  autre  cor» 
ne  peticc:6c  deuint  grande  contre  Vidy*,  £c  Coa. 
tre  Orient,4c  contre lafoctctcffc. 

Kk 


«Tom  ee<'  «tendu 
dur  '>  Autiocliui  tyran 
le  pcri'ccuicur  cruel  du 
peuple  de  Dieu. 


1  II  entcJ  Ju  tfpt_«|B*  4a 
fer*  liperlcciilti  &  p.u 

iruattton  foui  le  lyren 

Aalluctluilit'c*. 
iourr  entier!  qui  cft  en- 
viron* ant  cVtrou  mon 

m  Le  fleiiucVUi  mentiô 
•c  lus  vciCi. 


■  1t  prent  te  nom  de  rot 

r-'.u  le  royaume  Se  mo- 
■archie. 

©  A  I :  .Alexâdre  le  f,râJ, 
premier  moni-'clic  dei 
Grec». 

f  Alc.d'Aiie.deSyrie.J'S 
gypte,*  Je  injccdone, 
Voyee  h  ,:i;nMir  <. 
<J  A  ica.Aniiochut  cruel 
(.  r  ie  rignirié  pjr  Is  pe- 
tite corne,  i  caille  de 
son  petit  U  foiblc  conv 
tnencement.  • 
T  Niftrc  Seigneur  eorro 
•orers  pour  vfer  île  luy 
au  clullirtict  de  fonpeu- 
»lt.  ' 


10  f  t  fut  magnifié  iufques  à  la  force  du  ciel  :  £C 
ietta  en  bas  de  la  force  des  iitoillcs,i>c  lei  foui 
la  aux  picdi. 

11  Eck  il  fuemagnilié  iufques  au  Prince  delà 
force:8(  a  ofté  dt  luy  le  continuel  Ijcndcc.ix  iec 
ta  en  bas  le  lieu  de  la  1  anctirkacion. 

ta  Aufsi  force  luy  a  elle  donnée  contre  le  fa- 
crifice  coucinuel  a  caufe  des  pcchcz.itlcra  la  ve- 
nté proitcrace  en  la  terrc.ùc  le  fera,»:  profpcrc- 
ra 

i}  Lors  l'ouy  l' vn  des  fai»{ls  parlant, &  l'vn  dei 
faindts  le  dit  a  i'aucrc,en  parlant  ic  nefeay  à  qui, 
Iufques  i  quand  fera  conculquec  la  vilion,  6cle 
facrihee  concinuel  ,  6c  le  péché  de  la  delolation 
qui  a  cft  -  fai£tc,Sc  le  fanctuairc,ôC  la  force!* 
14  Et  il  luy  dit:  Iufques  au  vefpre  ic  au  matin, 
'  deux  nulle  ot  trois  cens  iours  puis  le  fandtuaire 
fera  nettoie. 

if  tt  quand  1e  Daniel  eu  veu  la  vilion,  &  que  ie 
dtmjndoie  l'intelligente  \  ,  .  comme  la  fem- 
blance  d'vn  homme  fe  tint  deuant  moy. 

16  Ec i'ouy  la  voixd'vn  homme  entre  m  Vlai, 
lequel  cria  H  dit:  Gabricl.fay  entendre  celle  vi- 
fioa. 

17  Fuis  s'en  vinc,5c  s'arrefta  auprej  du  lieu  ou  ie 
me  tcnoye.tt  quand  il  fut  venu  ,  moy  citant  et» 
pouuanté,ie  tôbay  furmafacc,6tilmc  dict.  Fils 
de  rhomme,enten,car  la  vilion  fera  accôplic  au 
tempt  de  la  fin. 

18  Eccôme  il  parloic  à  moy.ic  m'enclinay  tout 
bas  en  tcrrc:puis  me  toucha,»  me  redit  en  mon 
cftat,&c  me  dit. 

19  le  te  monftrcray  les  chofes  quidoiuenc  ve- 
nir au  dernier  delà  malédiction  : car  le  temps  a 
fa  fin. 

30  Le  mouton  que  tu  as  veu  auoirdci  corneji 
c'eft  le  Roy  des  Mcdcens,&c  des  I'crficns. 
ai  Et  le  bouc  des  cheures  cft  lc"Roy  des  Grecs: 
Et  la  grande  corne  qui  clloit  entre  fcsycuxic'cft 
le  premier  Roy. 

2^  E  t  quant  i  ce  que  celle  eflant  rom  pue  qua- 
tre cornes  lortirent  au  lieu  d'icelle,  f  quatre 
Rois  de  fa  nation  s'cfleucront,mais  non  pas  en 
û  force. 

13  Ec  après  leur  règne ,  quand  les  iniquicez  fc« 
roataugmcncccs.vn'l  Roy  impudent  de  face,s'c« 
lleucra  Si  entendra  les  proportions. 

14  Ec  fera  corroborée  fa  force,maisrnon  poine 
par  fes  vercusiicgaftera  coûtes  chofes  plus  qu'on 
ne  pourroiccroirc,&profpcrcra,St  le  fera. Et  oc» 
cira  les  forets,»:  le  peuple  des  faincls  fclô  fa  vo- 
JoHté. 

ar  Ec  fera  la  déception  auancée  en  fa  main  ,  &C 
magnifiera fon  cccur,&cen  occiraplufieurs  en  l'a- 
bondance de  toutes  chofes:Et  s'efteucra  contre 
le  prince  des  princcs:&  fera  brifé  fans  main. 
16  Ecla  viûon  qui  cft  dicte  du  vefpre  ic  du  ma- 
cin.cft  véritable  Toy  donc  ,  fignela  vilion:car 
elle  fera  après  pluficurs  iours. 
27  Eeic  Daniel  languy  ,  U  fu  malade  par  au» 
cuns  iours:  Et  quand  ic  me  fu  relcué.ic  failbye 
les  affaires duJLoy,  Sceftoïc  touteftonné  delà 
vnion  ,  iciyy  sruoi;  aucun  qui  l'interprétait. 


BiSIlI 

10  El  mtgnifratum  ejl  vfiut  ,A  firtltmji 
nem  cal,  cr  dtiecit  difottitudint  çr  dtfid, 
ï",(?  conculcauit  tai.  ' 

1 1  £«  vfiut  ad  principe-  fonitudim,  „„ 
gnjkatum  efi.Et  ut  f0  '^•fl.g,[ttTifiiium 

Cr  deitcillocum  jantiijicationneiut.  ' 
il  R_obur  auiemdaium  ejl  ri  contra  :»„ 
frmjiaum  propter  peccai .  ,  &  profl„^tfr 
■ueritat  milita,  cr  frojberabitur  &  /„. 

cirt. 

11  Lt  (ttuliuivHum  dt  ftnflh  !oqunitm 
Cr  dixil  \nm  Juncliu  alttri  nrjua  cuj  /„' 
qutnti:  f jrjwriug  v;/i"o ,  fjr  •»&fJ*~r,jicjKm 
CrpeccJlum  JeJUjtionu  qu*}\,ti*,j}  ^ 
JUnciturium  crjortiiudo  conctliabiiur'ï 
14  Lt  dixil  ei:rfijue  ai  vcfpcram  &  mn 
MtJio  Juo  milia  11  nenti ,  (y  >nunddliiur 
JanHuarium. 

I  !  I  ailum  tji  tuttm  cum  viderim  e^a  Dt, 
nid\ifu>nrmt^  ^ixrtrtm  imdligtHtum 

Kccjttt:lin  conjycciu  mioijimfi 

16  El  audiui  \ocem  viri  inttr  \'Uit  »J-  tU, 
mauit ,  cr  -ti:  :  Catritljac  inttUigtrtijUm 

'  •vtjionem. 

17  £t  Vf/i/7,  &  finit  iuxit  vil  r»o fijlan. 
Cùm<jue  vtnijftt ,  pautns  torru,  Jn/ucionj 
rncui».  Et  ail  ad  me  :  InttUijt  fili  bominij 
rjumiam  m  tempgre  Jinij  complibitur  vie 
fio. 

18  Cnmijtie  loqutrelur  ad  »",coUapfufi,m 
ftmus  in  tara.   Et  tenait  me  cr  patuiintt 

ingradu  meo,dixilijne  mibi. 

19  Ego  o/lendam  tibi  qunfutuTa  fini  inné» 
uijlimo  malediiïitnis ,  c[uatna>»  baba 
jinem  Jitum. 

10  jlrtts  (juem  \id:fli  h.ibert  cornua  rat 
Medorum  ejl  aique  Verj',\rum. 

II  Po}i  i  bircui  caprarum  ,  rex  Grxtorom 
efi:&  carnugrandc  quoi  irai  imerocuhi 
tiue,ipfe  eft  rex  primus. 

12.  iiuôd  autemfracio  Mo  furrexerunt  ijmé» 
tu»r  proea,<iualutr  regel  de  gente  eiiu  nm.- 
furt,tat,ïld  »°»  inforutudine  eius. 
Ij  El  pifi  rtrnum  coi  a»»  c.-jib  creuerinl  l« 
niqaiiaiej^onjùrgn^eximpudenjfacie ,  o" 
inlelligenj  propofiuonu 
24  El  rol-orabiiurfartitudt  chu  Jtdnoni* 
virtbut Juu,&-  fupri  quint  credipotefi,  vi»e 
uerfa  1  atlabilt(j-  proftnabitur,^  faàet.Et 
interjkiet  robujloi,cr  fopulum  janHtrum fi 
cundam \oluntatcm  juam. 
2,  Et  dirigetur  djui  m  manu  eiut:  (j-  ctr 
fuum  magmjkabit ,  f_y  in  copia  rtritm  ont. 
niumocctdct  pluriusoi ,  El  confia  principe* 
principumconfuigct ,  çrjlncmanii  contre 
tur. 

26  El  vifîo  vefpere  cr  m^ine  i\u.t  dit!» efl, 
vera  ejl  Tu  ergo  vijionc/igna^uia  pojl  m!j- 
toidieserit. 

17     Et  ego  Daniel  langui ,  Cr  ttgrotauiptr 

dits  Cumquejurrexijim.faiiebam  opira  Rf- 
gn,Cr  fiuprbamt  ad  vijionem^ntn  eral  tint 

inttrprtlaritur. 


BA1SASA& 


CHAP.  IX. 


Daniel  priant  pour  le  peuple,  tjl  exaucé,  cognoift  par  la  déclaration  dcsfeptantefepmaintsjes  temps 
deUrecdijicaliondelerufa!cm,Cr  de  U  venue  ry  mort  de  lejust-hrijl, 
tufii  de  U  dejrrulihn  de  lerujalem. 


"StfV  tntio  prima  Darijjilij  Jjfneri 
lej'emine  Medorum  ,  qui  imper*' 
,  ■!  juper  regnum  Cbaldxorum 
4  jlnno  xno  regni  eius  ,  ego  Df 
p„t  imellexi  inlibris  numerum  quorum 
de  nue  faBut  ejljrrmo  domim  ai  leremiam 
propbet**,*  compterai*  dejolatioms  tcru. 
(tient  ftptuaginta  xnni. 

Et  M»'  facitm  «M»  «J  <'•«'»»"  ** 
lm  meum  rogstrity  deprtcari  in  tésttÙU, 
faccoty  cintre. 
tOtu  4  IJ  oraui  dominum  meum  ,  &  confejjut 
'  fumer  dixr.Obfei.ro  domine  deui  magnecr 
ter,  îbilû) ,  cujlodiens  paHum  &  mijericor. 
diam  Lhgnlibus  te, es  euf  odientibus  man- 

»«•«•'■"  U<  ma.  .  .  ... 

t>eccauimus,iwquitatemfecimus,  impie 

nimus,  tyrecefiimus  fir  diclmauimus  À 
mjnd*t>itu:saciuduiu.  . 
<  Kon  obediuimui  J'émis  tu»  prtphetuqut 
faut:  Junt  in  nomine  tuo ,  regibus  nojlrts, 
pr^cp^usnojlris^atribuSHojh^omniqut 

populo  terr*. 

m  Tibi  domine  iuflitla ,  nobis  autem  c«»>« 
hfaiiei.fuM  efi  hodte  viro  luda  (?  habita, 
tonbui  lerufalem  <y  omni  lfrael,i'S  qui  pro' 
ecjunt,&ii*qui  procul  m  vmuerjis  tetru,ai 
quai  eiecijti  eoi  propter  iniquitaleseorum  m 
quibui  ptuauerunl  in  le  domine. 
jj  Xtbii  conjufufaciei,rc&ibus  nofirii  pri— 
flpibus  noflru  ,  CT  fatribus  nojlrii  qui  pce 
duerunt. 

©  rji/  aulem  domino  deo  nojlro  miJtricOT' 
diMfpnpiciatiotquia  recejiimus  à  te- 

10  Et  non  audiuimuS\ocem  domini dei  no» 
«ri,  vi  ambularemus  tnlegeeiusquampo- 
fuil  nobis  perjeruosjuos  projetât 

11  U  ontnis  ifrad  prauancatijunt  legétua, 
ydediaduerunt  neaudirtntvocem  tuant, 
C  JliUauit  t'uper  mu  maledillio  (sr  dete/ia. 
tkqyafiript*  ejlinlibn  Moyfi  fermdei, 
quia  peccauimus  ei. 

li  ht  llaluitfermonesfuosquoi  locutusefi 
fuper  nai,cr  juper  pri  ncipel  nojltos  qui  iudi» 
ttuerût  nos,  VI  juperindmeeret  in  nos  magnu 
mdum,  qualt  nunquamj'uit  J'ub  »mm  calo, 
Jc.Wu/n  quoifatium  eft  m  Icn.filem 
l|  Sicut  Jcriptum  e[l  in  lege  Moyfi  .Omnt 
hoc  malur»  venit  f«per  nos  ,  (J  n*n  rogaui. 
mus  faciem  tuam  domine  deus  nojler ,  vt  re» 
mrteremut  ab  iniqwtatibtsS  nojiris ,  Q-  co- 
ftlaiemus  verita:  -m  tuam. 
|lnu.ii  14   l.ivi^ilauii  do-ninus  juper  malitiam, 
(y  adduxit  eam  juper  nos .  lupus  dominai 
,     deumoperin  omnibus operibus fuit quxfe~ 
c.'/.X.m  enim  audiu\mus  yocem  eius. 
15    £l  iiuuc  domine  deus  nojter,qui  eduxijli 
ptpulum  tuum  de  tara  Jtcftpti  in  manu 
forti,  eyfec'ijli  libi  nomen  J'eaindum  diem 
banc  ,peccauimus  ,iniquitatemftcimus  do- 
mine intmnem  iujiitiam  tuam. 
I  i  Jtutrtator  obfeao  ira  tua  (ffuror  tu>  à 


N  la  première  année  de  a  Darius  filt 
fcd"AUUerut,de  la  .cmêce  des  Medeen, 
'  qui  régna  lut  le  Royaume  des  Chai-  M*4»t*MircroiB(Dom- 
deens.   x   A.  premier  a*  defor**  SLït^%ï."'ï 
gae,  ic  Daniel entendy  es  liurts  des  nôbrcs  des        tmhm  fMtr, 
ans  deouoy  futfaidlela  parole  du  Seigneur  au  |,D, 
propbccc  leremic,quclesde[olacionsde  lcrula-  ci  <i<  Doilu  cy  mu- 
ïem  leroienc  parfaites  en  feptante  ans.  iio«4f»«**. 

*        _  •     ,      .  .         I.    Aliurrui  (firrt  lu 

j  te  rournay  ma  face  vers  mon  Seigneur  Dieu,  Hrt>nru»  tonifie auu*i 
pour  prier  en:  faire  prière, en  ieulncs.facêc  cen-  V Vo'*,1 

*,         s         n  ' -  t».        _  île  cet  aouil  tn  la  C:kai* 

dres.    4  hepriay  amon  Seigneur  Dieu, U  me  1CHU1  ,n  i„,  m,,, 
confeflay,6i  dy:'  le  ce  prie  Seigneur  Dicu,quies  «  l«a)Ml»«r»i,™«| 
grand  ci  rcdoutable.gardanc  l'alliance  ecmil'cri.  '"• 
corde  a  ceux  qui  c'ay  mcnt,6c  qui  gardent  ces  cô- 
mandemens. 

f  Nous  1  auons  peché,nous  auons  faift  iniqui- 
té ,  nous  auons  faiâ  imuftcmcnt ,  ët  nous  nout 
fommes  retirez,  U  auons  décliné  arrière  de  tel 
Commandcmens,6C  lugemcns. 
6  Nous  n'auôs  point  obey  i  tes  feniiteurs  pro- 
phètes, lefquelz  ont  parlé  en  cos  Nô  à  noz  rois, 
à  noz  princes ,  i  noz  percs,  6L  a  tout  le  peuple  de 
la  terre.  7  O  Seigneur  i  toy  appartient  la  iufti- 
ce,6c  à  nous  confufion  de  face,  comme  il  eft  au- 
iourd'huy  à  l'homme  de  Iuda,6:aux  habi:ans  de 
lerufalem,S(  à  tous  ceux  d'U'racl  qui  font  piei.sc 
a  ceux  qui  font  loin, par  toutes  les  -.r.::  <   .  el- 
les tu  les  as  dtboucts  àcaufede  leurs  iniquité* 
cfquelles  ilz  ont  péché  contre  coy,ô  Seigneur. 

8  A  nous  eft  la  confufion  de  face,6C  a  noz  Rois, 
&  i  noz  princes,&  à  nos  pères  qui  ont  peché. 

9  Mais  en  toy  Seigncurnoftre  Dieu  eft  J>r:- 
fericorde  &  propiciacion  ,  pareeque  nous  nous 
fommes  retirez  de  toy. 

10  Fc  n 'auons  point  efeouté  la  voix  du  Scignt 
noltre  Dieu, pour  cheminer  en  fa  loy  .qu'il  nous 
a  donnée  par  les  feruiccurs  les  Prophètes. 

1 1  Ettousccux  d'ifrael  onc  cranfgreffe  ta  loy, Se 
fefont  dcltournei afin  qu'ilz  n'ouilTencca  voix: 
&  la  malédiction  &  diteltacion  eft  delccnduc  fur 

eux,qui  cftefci  ipte'  au  liure  de  Moyfcferuiteur  «  c«ft««.D«nit.chap 

de  Dieu,  pareeque  nousauons  pcené côtre luy. 

Il  Eta  confirme  les  paroles  qu'il  a  diètes  fut 

nous  &c  fur  noz  princes,qui  nous  onc  iugez,ccllt> 

mentqu'ila  faict  vemrlurnous  vn  grand  mal, 

tel  que  ïamaisne  fut  fous  tout  le  ciel,  félon  ce 

qui  a  efté  faiil  en  Ierufalem. 

ij  Comme  il  eft  tferipi  en  la  loy  deMoyfe  toue 

ce  mal  la  eft  venu  fur  nous  :  £t  n'auons  point ,  ô 

Seigneur  qui  es  noftre  Dieu ,  prit  ta  face ,  pour 

nous  retourner  de  noz  iniquicez ,  6!  pour  penfer 

à  ta  vérité. 

14    Et  le  Seigneur  a  veillé  fur  la  malice ,  8t  l't 
faift  vepir  fur  nous:  s  Le  Seigneur  noltre  Dieu 
eft  lufte  en  toutes  l'es  oruures  qu'il  a  faiclcs  ,  Car 
nous  n'auons  poincefeoucé  fa  voix 
iî    Et  maintenant  Seigneur  noftre  Dicu.quiai 
tiré  ton  peuple  hors  de  la  terre  d'Egypte  en  f  T, 
main  forte,'  6c  as  faict  ton  Nom  comme  il  eft  icnom  de  puîiTji 
auiourd'huymousauorjpeché.nous  auons  faiû  '•»••*•■  *  'talrtjjW 
iniquité.Seigneur  en  coûte  ta  îuftice. 
1 6  le  te  prie  que  cô  ire  (C  U  fureur  foie  dcftoiif 
KJt  ij 


A    J  a  m\ter\torie  if 

V'ttv  n'eftpoiot  abolie 
parooftre  i«b*llion-car 
lltft  .t  icii.wi  J.cm  à 
taniaii. 


t*«i  tngeniff  r* 
c  re- 


IlIttStl  >  A  «  I l l 

•te  de  Terufalem  ci  cité ,  &  de  ta  faincle  monta- 
gne .  Car  pour  nox  pechcx.K  pour  les  iniquicci 
de  noa  pires,lerafalcm  6-con  peuple  font  en  op« 
probre  a  tous  ceux  qui  fonc  autour  de  nous. 

17  fcxaucedonc  maïucciunc  l'oraifon  de  tonfer- 
I  MonfretoySenin  Jt  uiccur.ô  noftre  Dicu,6i  fes  prières:  6t  '  monftre 
UfttMc               ta  face  lur  con  fan£t  uaircqui  eft  defolé,pour  l'a- 
mour de  coy  mclme. 

18  O  mon  Dieu  encline  ton  oreille,  &C  efeoute: 
ouure  ces  y  cux,6c  regarde  nottre  delolation,6c  la 
cicéfur  laquelle  ton  Nom  a  cftéinuoqué  Car 


aufsinous  ne  profternons  point  noz  prières  de- 
k  Ar.n.tfl„di.«û  uaneca  face  félon  noz  iuftiticacions,b' 


'mais  félon 


bien  ou  tutti»  qui  l'eu  ces  grandes  miteracions. 
«anoui,«i»i«tauufci.        q  Sejoneur  exauce  nous  :  O  Seigneur  ap- 

Corde.  Ici  dt  auver.  fut-  "'.-  S  ,  a-v  r»  j 

•witMkrtli  ton-  paife  :oy:cnccn,6t  le  fay  .O  mon  Uieune  tarde 
dcuicoicVjpfuy  Je  noi  p0incicaufe  de  coy  mefrac:  car  con  Nom  eft  m- 

©raifn.  Ou  il  faut  uoier  r  _     .      .       '  r  , 

que  ceui  la  abufent  j«  uoqué  fur  la  cice,5c  lur  ton  peuple, 
ce  lieu  qui  pour  «cluy  lo  £  t  quand  ic  parlote  cncorcs,4£  que  ie  prioie 
'££l"'£'cïZEL.  «Scquc  lecôfelToye  mes  pcchcz.sclcs  pecnez.de 
mon  peuple  Ilracl ,  £C  que  ic  profeernoye  mes 
i  Au  tunp»  ordonné  prières  en  la  prefence  de  m5  Dicu,pouc  la  faio* 
Kj^'iSSÎ;^.  ae  montagne  de  mon  Dieu. 
a»vef»r«.  11    Ç^uand  encorcs  ic  parloyc  en  mon  oraifon, 

k  Vne  Cr?n.aioc  ici  fe  voicy  ,  l'hommcGabricLquc  l'anoye  veu  en  v  1- 

«rem  pour  fept  anl  f  co-  *      *  'i  -  , 

mr  tcui  ij.Si.Parc.uoy  lion  du  commencement ,  tubicemenc  volant  me 
Ici  70 .  itprnaioci  tom  coucha 1  au  temps  du  facnfice  du  vefpre. 
'  l  C%L<pf*mme    "   te  m'cnfcigna.St  parla  a  moy.Sc  me  dic:Da« 
ciuift  fera  ïcnu.ii n>   niel  maintenant  ic  fuis  forcy  afin  de  c'enfeigner 

aura  plus  bcloln  Je  pro-  . .  ,  _    i  ' 

.l.etteltca.  ,1  mett'ra  la  &  1™  "»  CnCCndeS. 

deraicre  main  a  .ceii.»  t)  La  parollc  eft  itTu*  dés  le  commcncemenc  de 
ïQlXiSÏSSL.  tC!  prières. Mais  ie  fuis  venu  pour  ce  dcla.rer, 
té  la  Loy  se  ici  Froptie-  que  eu  es  l'homme  des  de  Un .  Toy  donc  penlc  à 
"Vu  i  i  la  parollc.icencen  la  vilion. 

an  II  déclare  ici  enqiel      "  _      ~*  t    .  .        .  _ 

tepi  «.•.mrnccni  Ici  jo.  »4  Les  (cpcancc  Icpmaincs  lonc  abrégées  lur 
fcpnu.oeaaiealorinwc  ton  peuple,  6c  fur  ca  fainâccicé  .afin  que  la  pre» 

la  oit  iK  :n  il'ue,  c'eli  a  '      r    'r  l  u  • 

atlnî'ttdii  m  émané  de  uurication  foie confommee.ûc.  que  le  peche  prcn« 
labouci.edu  «toy  de  Ra  Dcfin.éc  que  l'iniquité  foi: cfTacec,6C  que  la  lufti- 

kvlo:iciouct;*-it  la  rc-  Il    I*       *  ».         i  r  ■ 

«Lraeiondc  icrufaicm  «  ecernellc  fou  amenée,  &  que  la  viln.n  foie  ao 
orerHepaiolcf.it  don-  com  pl  ic ,  Se  la  prop  liccie  :  ci  que  le  Sainûdes 
VâvH-lZV^'  Sainaifoicoinft. 

me  Lr>ci;uenuii,  .  •    m  §•  rr       i  • 

lorsque  rJchemieliijr  if  Cognoi  donc  o:  eneen  depuis  lyllucdela 
<nni  i»requ.«e:afca.  parolle,que  Ierufalcm  foi: de  reckef  reedifice, 

«nuire»  I  a..  io  dclon  r  »T  r  r 

re-i.ie,  comme  u eft  diâ  lulques  au  duc  Clirilt,il  y  aura  lefirlcpmaincs 
rnseiie.  $£  loixance  deux  fepmaincs.  s  Ec  derechef  fer» 

a    lldiutfe  lena.lep-  ,  *.  i  -n  j   a       n.  J 

mamei lufdiiej en irou  édifice  la  ruc,6clcs  murailles  audcltroicl  dci 
pan.ei.  Premtcremc'r  .1  temps.  i6  Et  après  °  foixantc  &:  deux  fe-pmai - 
?"$\2»  VeT,  II  »es  le  Chrift  fera  occi  :  U  ecluy  ne  fera  plus  fon 
«jnellaciié'fuircediiiee  peuplequi  le  doicnier .  Eclc  peuple  aucc  le  duc 
Bâî^2^.i  qui  doic  venir.d.fsipera  la  cité,  K  le  fanc.ua.re: 
\tempi  Hrrodci  pn..t  la  c£  fa  fin  fera  delèruction  ,  i£  après  la  fin  de  la  ba- 
Vlle.tv  occi.  I»  luftei  tll|lefcri  |a  dcfolation  ordonnée. 

frverrueuxcttoycnl.il  ».        i  r        r  ■*  n-  3    t  * 

rc»e  »ne  repmaine  J'a.  l?  Mais  il  a  confcrmc  1  alliance  a  pliifieurs  par 
Ree,«itii«rl  latin  du  ripa  vnf  fcpmainc  :  5C  par  la  moitié  d'vnc  fcpmaine 
«actuel  icfui  Chrift  eft    ,  e     \     w  \  \    •        -.  i    r  -c 

«nu.  ï  defaudra  I  oblacion  ,6c  le  ricribee  :  5:  y  aura  au 

•  Aprel  auoir  parlé  temple  abomination  de  la  defolacionr&de  la  de- 
déù,,1;; 'Li" ftorTS  folacion  perfeucrera  mfqucs  i  la coufommacion, 


ciuiUIf  lut  Itrnjale,  &  i  mont{f,n&ota,. 
fropttr  ptecatt  tnim  n^hd  (y  >m<\uatù, 
pjtrum  nojlrori<m,ltri.JjIcm  (yfepulw  »o» 
in  op/  robrium  Juin  omnibus  pert.rçuitum 
nojlrum.  I 
1 7  \'»tnr  f rpo  (xauii  dtui  tnftr  oriiic,tem 
Jerui  Iu/,6"  precel  dus,  (?  tfrndefaciim  tn~ 
amjuper  jAntiuariw  .  tuum  ijuod  di  jertum 
rji.  li  Propttrtemetipjum  mci:n*deui 
meut  turtmludm  (y  audi ,aperi  ocmloj  tuos 
Cr  vidtdefolationcm  no)irtm>  g;  ciuitattm 
juptr  louant  muoKMurn  eji  n-jmeniuum  \f- 
qutenimin  u^lijitdltonibus  nOjlru  profltr* 
mm  .'  prteti  ume/uoem  f./uan  Jidim  mj[e 
raiion-.iius  tuis  multis.  Lxaudi  domint 
pUç  trt  domint ,  u/'en drt  cr  jàc,  nt  matent 
propler  temelîpjum  iem  tmus,  quit  tnmen 
tuum  inuocatumejljuper  eiuitaiem  s-  jw 
per populum  tuum.  lo  tunique  adbuilo* 
ijuetet  er  orirem^  confiner peectt*  mn 
C7  piccati  popiili  met  ljiatl  ,vi  proftrrne* 
rem  prnti  ii.c.it  m  co'tjÇiau  dei  met  pté 
monte JmicIo  du  met. 

1 1  ■/ifi.buc  /(v;«rn(f  me  in  rjratione  mfa.fc- 

ce  vit  Gjbrid  nutm  yiitttun  in\iJiont  à  4  tu  l,,„ 

friHcipio  t  cito  fut* iu  leti^  I  a:e  intemport 

yacT'jktj  vtjfertini. 

21  liidocuit  mt,&  tocntuseftmibi}di*!f 
ijue  Dnnif/jOKiic  egrejjiu Jum  vi  a-jurem  tet 

ty  intelligeres. 

1\    ,/Ib  exordio  precum  tuavum  egreffljefi 
Jermo  Ego  juttm  vrni  VI  indicarem&Ë^M 

(juU  \tr defiderioTB m  es  .  Tu  e> 
uertejerm  jntmtrf  inttllige  v:Jionrm, 

24  Septuiginta  bebdooudrs  . 

_/l*»lf  juper  p'jpulum  tuum  f  Juf  :r  ytbrm 
j*mi-i-fi  tuam  ,  \:  t oiijnr/.f.'nr  ptauariw 
tiof{yjincm  acc  'rpiA!  f  .  tt  .ilutn)  d.Uutur 
inujiiitafjty  adducatur  1 1.  :  :  :  >n-t  .urna> 
tmpleatnr  vipo  (7  propbclia,  ey  i»Q«u« 
t/«r  jancius  Janctorum. 

25  ic/to  0^0  (?*n:midue>  tf.ab  tyitu  fera 
monn  VI  iterum  ad'jit.:ur  hivjjltm^ 
adCbriJhim  dneem  bebdomadu jtftem  t>- 
bebdomadcsJcXdginiaduacruni\c?  rwfum  eMtw»  1- 
étdipe^bitur pUteut&muri  m  an'jtijiiatem* 
porum      16    f4  pojl  bcbdomadci  jexagin* 

tadttas  occidetur  Cbrijlw  tt2r  no»  tut  tins 
populus ti]ui  tum  negithrus  tji.  l.t  ciuitattM 
ey  J'dtictuarium  d:Jiipabtt  pvpulus  eumdna 
ce  vtnturo,(y  finis  eiusyajinait^-pojlJinii» 
btllijUtuta  dejotalio. 
17  Ctnfirmaliil  autem  pacium  mullisl  r&- 
domadi  î  i/j,  £~  i.i  U.iKid:obtbdomaditdea 
ficiet  l.'ojti a  çy  J'.icnjicium  t  ey  etit interna 
pli  abominatio  dejûlationis ,  cy*  v/yuc  aed 
r  ■» .......         ne  m  ^  riMfffj  yeijcueralitdp 

fiUthm 


•Jiti  adutendroir  a  la  der  Sxàlaiîu. 
nicrc  det  f.-Drantc.  Il  die 
d-c  qu'en  tcelle(Jui  eft  _„  .  „  v 

Ja  plrniru  !c  du  iC'ups  VeTTnâT* 

déifllf-'jtc''''* )Ù"  *        '■'»'""'  v'i?"  il  ,!n'f  "Pf-^O'I1  '•  Oaniel,iju  tjhitht pleurs  (y  ieufntr.(y  luy  prédit 

que  les  Po  j'es  feront  dtfrmts  par  le  Hpjde  Grèce. 


LNlacroifiemc  année  du  règne  de  Cy- 
'rusroy  des  Perfes, la  parollc  fuercuc- 
1*.'  b^fOii  'cc  ^  Dan'f '1  nommé  liallafar:  6c  la  pa- 
a*^t»3**V.-ollecll  vrayejk  la  force  eft  grandr,6C 
entendit  la  parollc,  Car  il  cfcbefoin  d'incclli- 


tityewmp*  \'n«  Irrf ro  '•";•"'  Cvri  rfj/'/  Verfa' 
f$-fiCijr''m  ,  yerbum  reuelatmm  rjiOf 
k^iiif/i  cO'  Homento  Ballbajar  f  (y 
yeibum  verum ,  <y  Jormudo  m*9 
^na  ,  intelkxH'Jut  Jer  monem  .  ImellireHtt* 


t>  A  V  !  E  l 

'm  f/f  ofu<  invifione. 
,    ln  à,<i>ui  ttlifegoDtniellagebtmUium 

f*nt m  defiitrtbdtm  non  comtii,c*ro<y 
vi„„m  non  imroierunl  inoimeum.  Sei  ne» 
-ut  vnyi 10  vnclusjum,dantc  tomflWT 
V  um  uebduméiitrum  4m. 

pi,  tmttm  vicrjîimn  (y  qntrtt  mtnfit 
primer"»  fXi*  jinmum  migtum  qui  tji 

Tilrtt' 

.  "hiltuti'ioculojmns,  tyvidi:  F.t  tect 
vnui vtjiittu lintii,  ty  "nu ''">  ««*"- 

mtmroobrjtf. 

4  1:1  cor  fin  eiui  M>  cbryfolilbui ,  (y  [*' 
tio  tins  velul  fteatifulguru ,  tir  ot  ut.  tins 

it  lamptJ  *râem  ,ey  bracbut  eiuJ  (y  qnn 
étorfum  Junl  rjque  nd  ftitâ  ,  quaji  rei£/ 
andtnliy.ty  voxjtrmonum  au)  VI  VMr 

muliiludinis. 

m  Viài  tulem  ego  Dinielfolus  vifiontm -for 
fi  y/ri  qui  rr  uni  mecû,»on  vider  uni  Jed  tcf 
mwninum  ùrrmit  Jupertoi,  &fnpr*Mim 
tljijnditum. 

g  f.go  tutem  reliBuifolui  vidi  vifiontm  tri 
itm  iu«  (y  non  remanjit  m  me  JoiMtuJo: 
jed  mttimmulku  tji  m  me,  (y  «- 

miTCu:,nnbahut  qutcqutm  Yirium. 
m    tt  tuuUui  vocemjtrmonnm  eiul,(y  *u- 
iunsUcebimtonjhrntius^ptr /acte  mt», 
(y  yullui  meut  bmrebat  tort. 

10  Ltt(Ctm»nui  tenait  mt ,  (y  trexil  me 
fuptr  ^enuu  mea,tyjuper  aruculoi  m»nuum 
me  Arum. 

\1  Et  dixil  »i  mt:  Daniel  yirdefiierhrum, 
inttUigtvtrb*  qun  ego  laquer  »dtt,  Crjln 
ingr»dti  lu»  ■  Kunc  tnimjum  mijfui  td  le. 
Cumque  d.xijpl  mibtj'ermonem  ijium  Jieli 
tremeni,(y  *n*i  mt. 

11  Xoi'j  meluereVtnul,qui»  tx  die  primo 
qu»  fjjuijii  cor  tuUMdd  inlelligendum  vl  le 
tfilirerti  m  c«»JJi«/m  dei  lui  ,  txauditn 
lunivervnlnn, ty  ego  veni  propicr  Jer„  0' 
nu  !"*>. 

ij  l'rtnctpi  tutemrtgni  Perfarum  tefîi' 
tu  mibi  vigtnli  ty  vu»  diebus  ,  ty  Ut* 
)lnb*el  vnuidtprtncipibul  pnvr.ii  vernit  tn 
tdiutt'ium  meum:  ey  ego  tcmirfi  ibi  ium 
reger»  Va^rum. 

14  Veni  dniemvtdocertmlequ*  venlo- 
U  j'unl  l'Opmlo  lut  m  nouifiimu  diebul  quo- 
n.  -  ■  iibuc  njio  m  ditl . 

1  j  Vmr.queloqutrelur  m'ùii btiiufmodi  ver' 
hilj&eitct  \ultum  meum  ëdterramtcs  l^tui. 
lé  ht  eict  quafxjlmilllndli  /i/lf  bominil  te- 
tigit  Ubi*  me*  ■■  Cf  'periens  01  meum  Iteu» 
tui }um  ,  cr  dixi  tdeum  qui  ji*bu  eonirn 
me  :  Domine  mi ,  m  viCumtiu»  dJJUuin 
[uni  Cimpagts  mt*t  ty  mbiltn  mtrtmtnjtt 
yirium. 

17  £1  quomodo polerit  feruus  iomini  mei 
loqu:  f  à  Jo*hho  r/>to?  Kibil  enim  in  me  rt' 
mjafitvirium  Jtt!  cr  bulilul  mtm  interclu 
tUtnr.  |S  r^rrjumego  Itligit  mt  quojivijia 
bommu^c;  tïitj'jrtauit  "•t^ty  dtxit 

15  7V'o.'i  timirt  vir  defideriôrum  ptx  tibi: 
Con}ort4ittçy  tfîorobultul  L'umqur  loijuerf 
tur  mrcumj.onn*luiiçy  dtxi;Lt/q:<cn dimi» 
nt  u>.,  --~  lO'  fvrtJJti  me. 


«Oïl    DE  PERSE 


5ÏI 


aC'<K^ir>i  icnri  lUlt 


gcnceenlaviûon. 

1  hncet  tours  U,ic  Daniel  ploroie  pir  l'cfpa- 
cc  *  de  crois  lVmaines. 

,    teemangeay  po,ntdep„n5pptt,lTan.,&U  ^'JXSlSÏS 
cnair,  ne  vin  n  cihiitcdc  en  nia  buuclie  ,  U  aufii 
n'oigny  poiuc  (i'oignctncnt:  lutqucs  i  ce  que  les 
tout»  de  crois  lcpniaincsfutlinc  palTcz. 
4  Et  au  viiigtquacricfnie  tour  du  premier  mois, 
l'eftoyc  auprès  du  grand  flcuuc,  <jui  «SLTy 

Br"-  ,  r. 

f   tt  efleuay  mes  ycux,&  rcgarday.be  voiey  vn 

homme  veilu  de  linge,  6c  ûs  rein»  cincls  de  put 

or. 

6  Et  fon  corps  tftit  comme  vn  Chryfiiliihe.Sc 
la  tacc  ejlou  comme  l'cl'pece  de  i'ciclcr,6:  Ici 
yeux  ejioieni  côme  vue  lampe  ardante.cc  les  bras, 
K  ce  qui  tft  dcllous  lulques  aux  picd/.comme  v- 
nc  cipece  d'arain  raktyltàltCt  la  voix  de  Tes  pato 
les  comme  la  voix  d'vne  multitude. 

7  Et  1e  Danul  vei  fcul  la  vifion  :  6c  les  hom- 
mes qui  eftoicnc  auec  moy  ,nc  la  virent  pai,mai( 
fortgrande  frayeur  tomiialur  eux , 6t  s'cnFuy* 
ronc  pour  fc cacher. 

t  tt  moy  dt  laiffe  coucfeul  vei  cefte  grande  vi- 
fion :  x  ne  demeura  point  de  force  en  moi,  mail 
aulu  ma  beauté  fut  muec  en  moy  ,bc  dcuint  tout 
fcc,6t  n'eu  aucune  force 

9  tt  Touy  la  voix  de  fes  paroles ,&  en  les  oyant 
l'elloy  c  couché  profterné  lur  ma  Ucc,&  ma  face 
eAoït  fur  la  terre.  Lin, 

<  •  1        k  <  »  1 1  (lit  que  ponr  ta  f-i 

10  tt  voici  vnemainquime  toucha,*  K  me  bitir.,,,-,1,  ;„„,,!  ne™, 
lcua  fur  mes  genoux  6t  lur  les  doigts  des  mains.  »»»"»-uc*ir  (»,(c, 

-11    terne  diuDaniel  h.mme  des  defirs  .encen  ^^l^^g 
les  paroles  queie  ce  di,&  te  tien  debsut  lur  cet  tu  MbM,Vt|  j  dut  .à 
picds,tariefuismaintenantcnuoyé  vers  toi. te  l"*"'/"-**- 
quand  il  m'eue  dit  cefte  paroleyc  me  tins  di bouc 
en  cremblanc,puis  il  me  dit. 
ta     Nccrain  point ,  Damehcardes  le  premicc 
iourquetuasmis  ton  caurpourentcndre,telle- 
ment  que  tu  teaffligeois  en  la  prefencede  :oa 
Dieu,tes  paroles  furent  exaucées  et  îc  fuis  venu 
pour  je*  paroles, 

>)  Mais  c  le  prince  du  royaume  de  Pcrfe  a  refi-  eC™ 
flcconcremoy  vingt&c  vn  iour:iic voici^Michel  j'/.'f""^^'.!!, 
l'vn  des  premiers  princes, cil  venu  en  mon  aide,  fci.xi'imu  comte  mof 
&:  demouray  iUeÇ  auprès  du  Roy  de  Pcrfe 

14  Or  îc  luis  venu  pour t  enfeigner  leschofes  aircDiraisi.Aacitu- 
qu,  doiuent  auen.r  à  tô  peuple  e.  derniers  iours:  ***%iï*t  t~ 
car  encore  s  ejl  la  vifion  pour  quelques  iours.  cnsiiip'.lrqnrl  >uon 
if  Etquand  il  me  difoic telles  parollti,i'abaif-  î;'";^1,"',^,',^'^ 
fay  ma  face  en  la  tcrrc,6t  me  ceu,  P-f.ii«i  J<  haOu  u  Ttm 

16  Et  voici  côme  la  fimilicude  du  filt  de  l'home  rU^nmnU «Uasisy ««* 
toucha  mes  leures  :  Se  en  ouuran:  ma  bouche  te  iv,rr.i.  1.. .  ,!r  ..uci.r 
parlay.ècdi  iceluy  qui  fe  tenoit  auprès  de  moy,  m «icc«titifc>« «wtassts 
O  mon  Scigneur.quand  ic  t  ay  veu  ,  mes  lointu- 
res  fe  fonc  dcfioincttes,  ien'cft  ducourc  aucune 
force  en  moy. 

17  Et  comment  pourra  le  feruitrur  de  mon 
Seigneur  parler  auec  mon  Seigneur."1!!  n'eft  de- 
mouré  en  moy  aucune  l  oi  ce  :  mefmes  aufsi  mon 
halaine  elt  cmpcfchec. 

it    Païquoy  derechef  me  rcucha  'comme  la  c  A  f«n  luy  nnfm-.cjiM 
vifion  de  l'homme  ,  6c  nie  conforta  ,  U  me  di'. 
19   Necrain  poini-homir.c  dts  ucûrs,la  paix  eji 
auec  to\  jfoisconfortc.o'fuis  vaillant  EtquanJ 

11  parloicaucc  moy  ,  ic  me  refey,6c  di  :  O  mou 
Seigneur,  parle,  cattu  m  as  cor.  forte. 

K  K  il  j 


d  Vifhel  «flnjt  Prince 
continu  1  lâ  KJtJf  d'If- 
HclJbutvcrfTti. 


aitau  UfcixltUticta'it» 
ne, 


t>  A  M  t  E  1 


•  Ceipropoi  fooip««-  10  Puis  il  dit:Nc  fciis-tu  pas  pourquoy  ic  fuis 

ou»  V  û.»  m»«>  °ùt<î*  venu  vers  toyfaulsi  maintenant  ic  m'en  recour- 
6.1  j»  ciup  ptec.acui.  neray.pour  batailler  contre  le  prinfc  des  Pcrfcs. 
b  L'B1*0"'<f"',1^  Et  comme  iefortoye  hors,  le  prince  desGrccs 

Troa  .  Ar  pm»  par  luitin  .  a  r 

louerait  Xcri  ru  iiuipu-  apparut, lequel  vcnoit. 

fa  ,» i>i«  «au    tI    Mais  touscsfois  le  t'anoonceray  cequieft 

Oictc  aiicc  vue  armée  .     ,  .  7  T. 

<ic  .h  .  cent  aulla  lu.ii-  exprime  en  I  denture  de  vcrite.ot  perlonnc  n  eu 
«•">.'"*«<'«  en  mon  aide  en  toutes  ces  choies  cy  .ûnô  Michel 

pa:.,f  oiniic.it  4  ccpalla 
g!.lllulquat.iclmer..y  VOltrC  pilOCC. 


lOSSBE  PEi,, 

10  E.  «'(:  Kunquidfcis  quare  venerim  aJ 
te  t  Et  nunc  reutrtar  vf  frtliir  idufrjH„ 
principemVerJ'arum  .  C  un  enim  lptd,r„ 
apparu:!  prin:epl  Crxcorum  vemens  ' 

11  l'trunumen  annuntiabo  t,b,  q,4Kj 
prejfum  efi  inj'eripturt  veritatis>fy  ^mt.  tà 
adi>ior  meus  m  omnibus  bis  ,  nijî  Mitai! 
princeps  vtjler. 


aprc.Cyrui.  Comoica 
qu'il  ne  l'oit  nomme  en 
l'ordieCuccclut  dcimo 
nlrchet  Je  Pcrfc.  Or  ce 
Xenci  irnu  tant  le. 
Grect, qu'en  la  Bu  i  l  ,'i 
vengèrent:  i  Ce  au  temps 

tl'.\  .il  1  Jrr  ,  j  M  OttaU 

Bionarctue  auaPerfc. 
e  llcneeodAleiidtela 
grand. 

d  Ceut  de  la  race  d'Alo- 
1  mire  ne  luy  faccedtrft 


CHAP. 


XI. 


Des  quatre roiV  ti<  Terfe,  (y  du  roy  de  Grecr,duquel  le  royaume 
fera  dsuijé  en  quatre parties. 


T  i'afsiltoyedés  la'premiereanneede 
Dariusdc  Medc.afin  qu'il  fus  conforté 
JL  renforcé. 

i  Et  maintenant  ie  c'annonceray  la  ve- 

poiotr.Tiaii  quatre  de  ici  rité.Voicy  .trois  Rrois  feront  encorcs  en  Pcrfe. 

<a"itlluci);uinuit  il  en   oc,  .         .  .  •  /-      r  •  L     j  j 

é'ctUti.t.  »  lc  quatiicfme  fera  ennehy  de  trop  grandes 

e  o'Es/pu.  il  .5«ence  richerTcs.par  deffus  tous,  fi  t  quand  par  les  richef 
we'ieiVoii  j'tsyprè  '  1"  •' fi>ris6c,il  efmouucra  tous  les  hommes 
<te  Syrienne  icfijutii  contre  le  royaume  de  Grèce  )  Mais'vnfortRoy 
tu  "««M.».,  l'm  &  dominera  par  grande  puiffance:  K  fc 

deipnncei  d'iceluy  a-  race  queluy  plaira.  4  Et  quand  il  fera  en  cftac, 
lexandre  qui  lucceda  1  fon         £  fcr ,  b  „  -  g  (    '  d    jjjj  , 
la  plut  grande  pari  dea  j         ,  d  ■      «  r       n.       I       ■•  ■ 

layaumciquiienoule-  vents  du  ciel:  ùC  no  pas  en  la  potteritc  ne  lclon 
eluAUsndre.laeuleU.  fa  puiffance  par  laquelle  il  a  dominé  .  Carfon 

are  Ju  royaume  dcSyrie,       *  r      .  »  _.  A  - 

«vfutpUifonque  Pio  royaume  fera  extirpe,  voire  aulsi  aux  eltragers, 
lomee  roy  d'Ètypte.  lànsccuxcy.  ;  Et  le  c  ro  v  de  Midy  fera  fortifié: 
îifie'fiit  wTr'e'  VeïnT'e'  ^  '  aucun  de  fes  princes  le  vaincra,  &c  dominer* 
flledu  Royd'tfypte,!!  par  feigneurie.Car  fa  domination  Jer*  grande. 
TZZ££i'>'iï&.l  «  E<  «Près  la  fin  des  ans,*  il.  feront  alliance  :  E» 
i-.re  .-.!»•  ...  .  eau  la  fille  du  roy  de  Midy  viendra  au  roy  d'Aquilô 
f.nu-ciie  e»  septfir.o.         f  ,     amiHé ,  h  «  n'obtiendra  pas  la  force 

•aie  au  tejard  d  t|yple  ~  ,    *        r  r  „' ,  ,    r  , 

h  Leroy  d  teyptc  auou  du  bras,6c  u  ne  fera  pas  la  femenec  Icablc.Et  iccl 
etoné  fa  tille  j  AnuoeV  ]e  fer2  liuréc  auec  fes  iouuëceaux  qui  l'ont  ame» 

elprrat  que  le  royaume  .  .  ri  t 

Tiendroie  à  fa  fenence:  nee,8c  ceux  qui  la  confortoyent  lclon  les  cemps. 
anatiilfutdeceu,cartao  -j  Mais  vne  k  plante  du  qermedefes  racines  fer» 

diece  jrremierc  lemme  a  .,_         •   r,  ». 

tfAnuicW  retourna  en  «table:  Se  viendra  auec  vne  armée ,  ii  entrera  en 
grâce  auec  luy.ifit  mer  la  prouince  du  roy  d' AquiloaiSc  abufera  d'eux, 
& 'Obtiendra..  D'auancage  mènera  en  Egypte 
«j  le r«y  d'Egypte  n'ob-  leurs  dieux.&cleurs  idoles  caillecz,&lcs  vaiffeaux 
5«bMi,St™"'  '*  f°'"  Pr«ieux  d'or 6C d'argent,  en captiuité  .Ceftuy 
iAfcAntiochuiTheoi,  aura  puiffance  contre  le  Roy  d' Aquilon.  9  Ecle 
mari  de ïernice, lequel  roy  je  Midy  entrera  au  royaume,  &  retournera 

sut  empotlonne  parla         'r  J         .   ■  J-  ' 

première  femme  laodi-  en  la  terre.  io  Mais  les  fils  leront  prouoquci,4c 

«ee.apreiqu'eliefutte-  alTemblcront  multitude  de  eroffes  armées  .  Et m 

tournée  en  rrace.  • ,  _  -      .     ■      .  «*  r       .  , 

k  Ce  letti  eti  Pt.lomee  "  viendra  haftiucmcnt ,  &:  s'cfpandra  U  s  en  re- 
Euergerei  frère  de  Ber-  tournera  :  puis  fera  cimeu ,  6C  entrera  en  bataille 

mcc,4Ui  ht  guerre  a  Se-  _„  é>  c    1  ' 

leucu,  Callmicu.  61.  auecfaforcc. 

ei"AniiothuiTbeoi,iile  si  Et  le  roy  de  Midy  "citant  prouoqué  fortira,Sc 
tut^TiTirinna  bataillera  contre  le  roy  d' Aquilon.ùC  affemblcra 
Cailinicui.ifca  Anno-  fore  grande  multitude, Se  la  multitude  fera  don- 
:!:r^S^$t''U-n«enfama.n.  ?' 

tnArcau.ieroydefyrie  it  Et  prendra°la  multitude,&c  fon  cœur  fera  eQe 
fortifié  riendn  en  t5y-  ué,&  boutera  en  bas  beaucoup  de  mille  :  mais  il 

■te.  ,*  ,  * 

■  Ptotomec  Phiiopator  n  aura  pas  la  victoire. 

Ion  roy  j'Ecvpie.bitail  sj  Car  le  roy  d'Aquilon1" retournera:^  alTemble 

lera  cotre  Antiocllui  le  ,  .      ,     t  .  ■ 

granJ,qut  defeendraen  r*  vne  multitude  beaucoup  plus  grande  que  au 
Egypte  contre  luy  auec  parauant.  Et  viendra  en  la  fin  des  temps  6cdes 
i;.!°"unrn«C  «e'eheuiî!  ans.fcjiaftant  auec  grade  armée,&C  fort  grandei 

0  11  entend  Plnlorncc, 
■uee  1*3  araire  de  70000 

1  1  l'enor 


Giautem  n  primo  annoDari}  IJfJ;  j)4i 

EUm  VI  conjjrtiretur^rj-  rokorattiur 
'.  Et  nunc  vniutem  i»nunn»bo  tiii 
Lcce  adhuc  itn  rtgti JUbunt  inPrtfuit' 
&  quartus dtttbiiur  opibui  mmiitjuptt  oaî 
n",(?  eum  inualucrit  diuiliu  JiK/onc/lru 
Lit  omnes aduerjum  regnum  Graciât. 
J  ïargrtVcTÔ  reajortts^  domintbitur pcf 
tejiate  multd,Cr  f  'aciet  quod  placuirit  ti. 

4  £r  ruaa Jietmt,  cornet  etur  1  egnum  eiui 
CJ  diuidttur  m  quntutr  \entot  colijed  nôi% 
pejinos  eiuttncque  ùcundii  fourni  ai*  ,IHn 
quA  dumindtui  cji  J.-iccrjbitur  enim  regnum 
eius  etiam  in  externos/xceptis  bis. 

f  tt  confortabitur  r.»  auiiri^  deftincia 
pibus  eius prtualtbit  fupereum.  El  dominât 
bitur  ditiune.  Mutta  enim  dominatio  eius. 

6  El poîi Jinem  annorum feederabuntur.  fit 
Ha(}mc  re-oiy  anjlri  venict  ad  rcgtm  aquilonia 
j'acere  amicitiit0-  non  obtinebil  fortituiint 
bracbii ,  ntcjl.ibit  Jemen  eius  :  csr  tradelur 
ipfa,  rjr  qui  adduxerunt  eum  adolejcenlei  u 
ius,u-  qui  coojortabanl  e.im  in  temporibus. 

7  El  flâbil  degtrmine  radicum  eius  planta* 
tio.  Et  véniel  cum  e.xercitut  fj-  invrcdirtur 
frominciam  régit  aquihni) ,  cy  abutetur  eu, 
Cr  oblinebil. 

5  Infuper  (y  dios  eorum  &  jculptilia^at 
Jaquoque  pietioja  auri  cy  argent  1  captma 
ducet  m  jlegyptum  .  IpJ'e prxualebit  adutf 

fusregem  aquitonis. 

9  Et  intrabit  in  regnum  rex  éufiril  &  re- 
uertttur  ad  terramjuam. 
1  o  EU  if  autem  eius  pnuocabuntuTt(y  con. 
gregabunt  inultitudinem  exercituum  plw 
rimorum.Et  \eniit  propcrani  (y  inundanst 
cy  reuertetur(y  (.onçitabitur >(ycogredieiui> 
cum  roboreeius. 

I  S  Et  prouoeatus  rex  aujlri  egredietur  (y 

pugnabit  aduerjut  regem  aqmlonii ,  cr 

prtparabit  multitadinem  nimtamt  çy  dabi* 

tur  mujtitudo  in  manu  eius. 

iz  Etcapiet  multiiudincm  :  (y  exaltabitm 

lor  eius, (y  deqciel  muila  miliajei  non prtm 

ualebit. 

Ij  Conuertetw  enim  rex  aquilonis,(y  prs» 
parabit  multitudtnem  multo  maiorem  quàm 
prius.Elia  fine  temporum  annoriimquelf 


met  properans  cumexercitu  magno  çy  opta 

bus  nimiu. 


richclTcs. 

„.  «4    En  ce  temps  là  1  plufieursf'cneuerontcon. 

Îueilliront  à  caufe  de   trc  le  Roy  de  Midy .  Aufsi  les  filades  preuarica- 
eurviAnire. 
f  Ledtâ  Anttoelim  re- 
tournera laec  vns  plaa 

grande  armeë  contre  Plilomee  Ir  Noble. iprcl  la  mort  de  Ptobmte  ;,h.loparer.  q  A  fcanoir  ceui  qui  feramauet  An:iochut,l'clleuei«ltt 
coauclc  lojr.  d'Egypte* 


14  In  temporibus  iMimulti  confur^ent  ad* 
uet Jus  riffm  aujiri .  filij  <i««>ji>r  pr^uarica» 


»  A  Kl  tX 
(gr.  w  t>?a!'  '"'  tx"lUn"'r>vt  •mtl'Mt 

(7  »  ww. rex > & »T°r'" 

1;,  *,,crtm,Crc*fnt  vri«  munwfiin"U,Of 

'"S'"  F< 
rfetf,  dm  «1  r<fijlcndum,&  «on  rr,t  fû-ni/ra- 
.      ,g    Ltfécittvcmenijuprrti-m  luxt* 

jLtrn  ««.Etji'bit  in  (OT4  inclju ,  CT  co. 
(umttux  m  mtnutiut 

il*  vniuirfrm  f-i,  er  rrd4/,c,rt 

,3  El  ctnutri«}*citm )u*m  ai  ,n)ul.s,  (T 
muh*s,V  f "ncipem  op. 

ÏV  "fit tWMKrtrt  Ac/f  m  »•  «<*  impnium 
ttTr,)ux,0-  imp»>Z''Cr  torrmtt,&*»» 

'ta'l  "t  /'"i''  »"  v'7i/""""  9" 

<<«  W  »jt<»,  CT     />""'  4»« 
î,(1(r  «a»  iufiamt  »K  ,n  PtaUo.  EtjUbit ,» 
Uo      détins,  CT  «a»  mi«<«>-  «  b»»».- 

,„<»•  infrtuiulcrtU. 
tX  Et  bruhi*  pugifiit  t*p*gub**l»  * 
ftt.it  tim ,     mucrtntur  :  Injupcr  Cr  &»* 
faitris.  .    j  . 

il  hipoj}  "»•'•>'■•' cum  »/Jf,rt  *e*""j" 
JU^cl  erPpn-^'l  <»  modnofjpulo. 
t4  L:  r  .bund-ntts  V  vbcrts  vro«  iiierrcfïeo 


tOT   DE  VERSE 


teurs  de  con  peuple  feront  eficuez ,  '  afin  qu'il»  ,  Mmmmê HfiwMi 
accomplilfcnt la  vifion,{£  ilz  trébucheront,        if» ,*'c"n"fc  iiVi'c'a» 
il    Et  le  Roy  d'Aquilon  viendra  Se  aflcmblera  nu  entendent  e«cy 
des  engins  &  prendra  le,  cuex  fortgarmcs.Seles  J,^'^ «°i'„V.Î  U 
brasde  Midy  ne  le  pourront  fouftenir  ,Se  les  el«  menée  itUkm  oui  bri 
leui  fc  leueront  pojir  refiltc-r  ,8e  n'y  aura  point  £""  *  "f-1'""  H',' 
de  force.  16  htquandil  viendra  fur  luy,  il  fera  ,l,>,„it,,i„„,,.u 
félon  fonplaifir,  6C  n'y  aura  aucun  qui  le  tienne  '  or"     "  "H« 
contre  fa  face  :  6:  fe  t.eodra  en  la  noble  terre ,  « 
fera  confumec  co  U main,  nwfi  u 

,7  Pu.»  tournera  fa  face  pour  venir  à  occuper  ÈX&SnX*"  îâ 
tout  (on  royaume  ,6c  fera  droiitaucc  luy  .  ht  il  Icndalntiri hmdmt fur 
luy  donnera'  lahllcdes  femmes,  pour  le  de-  j^'J*,!^','';"; 
ftruyre,& ne  demeurera  pas  ,  S  ne  lera  point  à  byaanraaaKUOMa 

|uy  an  milieu  d'tcyplc  ain 

~'n    •  r  r        »  .      ,„  Il  corronipinl  le  Uni  «« 

ic  Puis  tournera  faface    vers  les  I(lcs,&cen  ['Mainn. 
prendra  pluûcursi&t  fera  céder  le  prince  de  fon 
opprobres  fon  opprobre  retournera  fur  luy .     [(  f^l^T, 
19  Et  tournera  lafacc  vers  l'Empire  de  fa  terre  (nun—aftt-CUofmM 
«c  hurtera,"  *c  trebuckera,  Se  ne  fera  pas  trouué.  »»•  a'Aiiiio.iiui.i^utl 

r  j  r     i  i    ■.  •   j  l«illnllUciim«u(c» 

10  Et  le  tiCBdracn  ton  lieu  ,  très- vile  «  mai-  plaiutnec  t  r.. 

gne  d'honneur  royal.  Et  en  peu  de  iours  fera  roy  d'ttypit.jjpetjiit 
troi(ré,non  pas  en  furcur,ne  par  bataille:  mais  fe  "mYc'ruyi'uine 
tiendra  en  Ion  lieu  defpnlé,  "  &  ne  luy  fera  pas  u-t(ypie:nim  il  fuiJ« 
donné  honneur  royal.  ^^^TftS 

11  Mais  il  viendra  feerctement,  Se  obtiendra  perc. 

le  royaume  par  déception  4„i.,k„  ,»trr.T« 

il  Etlct  bras  combatans  feront  vaincuz  deuat  In  fioaiac»4«*  •» 
fa  face.Sc  rompus ,  D'auantageaufsi  »  le  duc  de  ^,^^1^3* 
l'alliance.  ■  hcc  lfpominie  ,  f  corn 

ii    Ec  apres  *  les  aoiiticz.il  fera  fraude  aucc  «toîofc f*î,rer î" 
]jyiîCmoncera>&:  rurmoBtcraaucc  vn  petit  peu-  Ut  ï„^e(J,. 
pie.  24    Kt entrera  es  citczabondjntc$,6t  fer- 

l'Anttoch* 


'tilles:  Étfcraleschofe.quefe. pères  n'ontpat  L^j^SISÎt, 
faiâes.ne  les  pères  de  lespercs.M  diisipcra  pourfc  itmk.uncr  «« 


(? facitt  qutnonfeca uni pttru  ttU, 

V  ôair«  r«rru-  <i"  Rfpi»"  &  pr'd"» 
L  J,01(.ar  «or»»  dJHp-bit ,  w  to-iir-  /.» 

cagt*»»*  imlii,erl><*  *H* 

e  t  itrrt; -.1 .  t 

V  %tctMitJ>itu*fortUuio  nul,  &  cor 

,iu,tdu«]»~  *W~  -I^V" 
«u  **]hiprouOCibHur  aibtU*M 

mJ„<  *«*à>ii  V  /urubu  »■'■»»  ,  0*  »«» 
/..tuai  IWM  i»'l>«"«  ad-rrjw  »"»  «»/»7i<. 
i  <    t  î  nmtdtntti  «"»  w,ro»""« 

ill»*,  r»fTfiiiiJ^<.<  eiusoppnmilur  ,  cir  <*• 
dml  >nttrf<cli  plurimi. 
x7  nsoium^uoi"*  r,A«».r»TcTir  Vf  ««• 
hfuU»l,Cr*à  <""/"*  wlvi'""'-' 
ntndocium  :  &  non  provient ,  <l»>*  'dbuc 
fi,ii,n*liudttmpuj. 

,»  r-t  rtunittur  in  trrram futm  cumopf 

bus  Multit,(ycor  tiuitduer/uî  t/jUmentum     chclTcsiSe  foncotur  feracon;relcfainft  teftamet 

urfyri  pr rc  litlll)  An- 

Unclum  èr  f*citt,&  "uer""'r  K  fcfl  tellement  qu'il  retournera  en  fa  terre.      nothu»  r»«i  couleur 

/moi    1»  SlJtutotrmpattriutTletuT  O- 

vtniet  -d  -i^r».»"  ,  &  >»"  t*»»]"»'" 
uou:Jiimnnt. 

jo  fjytnitHt/uprttumtriem  ,(sr  Ro™" 
w  ,  &  »re/rt/rtw ,  cir  rtmtrtHur,  & 
«aiimnoiiira  t$*mtntum S*«du*M>,  Vr 
/«irl  ,  rf nfrlrtiirijut-  tT  COg'l"iil  idurrjum 
n,  <iuidvtl«{uirunt  ttfitmtntu  ftnH.utrtf. 
)l  El  tr«fbi<  exnfl'bunt,(r  t^auetit/ua- 

UuariumforlituiinilfCr  *"/"'' '"i'/'""'  '•■  ••uuuatis  ut  .un.t ,  ».  ■■»••>  fl,,  |(  royi.M  feal  ii- 

a'ieclur.   b    Conlre  Pto'omeephilomeio' f"n  neuf  j  ro»  a'Etywe.  e    tee  fjm:!ieis  atri*      my  d'1  ivpie  t« 
&  Pictloinee  fon  neueu  4catf«lni  cnferublc  eônne  a  r:i  :!eJi&  Afit;uch*palliart  A  rouurani  (on 
"aa*Ttr.za<  e  Ion  uu'Antiochut  riiournani      Typit  ratTa  pjrlMdeet|  lufieurt  (tarnrmeni  du 
glftroai  ou  leur  il  ^"'^"i^^  p^.^n^dbererct  a  luy  A  anffnie*  dri  ptincipaill  -'e  l'ordre  faei  i  Joui,  doe  il  adjinr  frard  noiible  e>  faelirrlc 
peurl-  ren'xiçi  geSplotereol  auec  luy  contre  eeua  o,ui  nefe  rcuolrulrol  df  la  fai"6f  a'iiance  ,  ainlvoalot'nl  périmer  Ir  demeurer  fer. 

•ut»  trni  .ie  »,  .  .xe,cer'cnnirc  iccu,  toulc  erutuli.  Voyee  pouret  le  premur  dei  JJaeliabm.  f  11  nicuia  jaiuirja  ta  Iciufalcm  * 
}.uliiei..e  I.mpl.^D.eu.aaaumlel'crUKcBiai.,»:  eiijeul.n.^lee»  «eluy. 
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leur,  rapines.Se  leur  proye.Se  leur,  richelfts,  Çç  iSjfji'.îJ^ ,, 
aurafes  penfecs  contre  les  plus  tcrmes:Sece  iuf-    ,  vaincu  pa,  scipioa 
quesivn  temps.  **!«HM«tff **««»-. 

1     *    r  ■ /•  r         •  f  r        r  main,  pilloitvn  itntple 

15  Aufsi  fa  forco.&e  fon  caur  fera  ehneu  contre  ,,„,  Ilt„e,„u  ,i  fu.otci 
'le  roy  de  b  M idy.aucc  grande  armée.  Et  le  Roy  parlcii,c„i. 
de  Midy  fera  prouoqué  à  la  bataille  ,  par  beau-  ,  Qn  nr  T0Uji a  ^er mit- 
coup  d'aides ,  U  grandement  fortes  :  ce  ne  tien-  ucfssfUrrgMi 
dronc  pas ,  parce  qu'il,  auront  du  confe.l  contre  'JfiËftigff' 
luy.  16  Et  ceux  qui  mangent  le  pain  auec  luy,  a'opporeroi.i  a  lu)  ,„  aia 
le  deftruyront.se  fera  fonarmec  opprelTec:6e  ^ZiSX'T.'SSi 
plufieurs  occis  tomberont,  nene u  (il •  it  < .  IrvpatirA 

17  Aufsi' lecaurdesdcuxRoysferapourmal  '  a  ira  p,.l..mee  Pni- 

a  .    ,  r  ,  ,  r        r        lomeior  III.  de  tleopa- 

faire ,  et  a  vne  mclme  table  parleront  menfon-  ,,,,(„■„,  dudiOAniia- 
ees.St  ne  profiteront  en  rien  :  car  la  in  cil  enco-  <l""- 

°     1  •  a  Pt'.lomae  rhilome- 

rcs  en  vn  autre  temps.  inr,.i.decleopa.ra 
ici    Et  il  retournera  en  fa  terre  aocc  grandes  ri-  rTurd'Ant,oei>u<,-iinii 

fles:Se  fon  eccur 
Se  fera  tellement  qu 
i,ll  retournera  en  te>  prefix,  Se  viendra  ver.  ffi™  ^«jj* 
Midy:Se  le  dernier  ne  fera  pas  fcinblablcau  pre-  neueu,  entra  tn  Ejn-ta 

jlUCj-  auec  petit  nombre  dt 

'_  ,         .  .     .         -    .  t     _      cem  poitrcuiicr  fufpi- 

jo    Et  les  galères  viendront  fur  luy,  Se  les  Ro-  ciomftMllitca  ilnef..r« 
mains.Se  fera  frappe,  St  retournera,  Se  il  aura  in-  k.'lf's""tlfr\ 
dignation  contre  le  ttftamcnt  du  lanctuairc  :  Et  fo5'aun".Puir.,ay!rr  «r 
le  fcra:Se  retournera/ât  penfera  contre  ceux  qui  rompnpar  preftni  lei  ■ 
ont  dclaiiré  le  teftament  du  fanfluaire.  ^SSuX«.  i.'vZ 

il  Et  des  '  bras  feront  de  parluy  eftablis ,  Se  meede  t>n  neueu  <  nw 
fouilleront  le  fanfluaire  de  force,  Se  ofteront  ^\;\t\'Z''>'1  "b" 


Ire  de  tuteur  Sr  (ouuernei'r  «■---  .  , 
nahuont.   a  Ce.  deux  ro.M  <" •k.n,,"h°V'    ...  „ 
fai* fou.  couleur  d'amitié  te  de tu.ele.Vote »/»•.«',•»• , 


g   Afca  par  Mlthatliial 

U  par  le»  eafao».  Voyea 
voui  ce  l'Uictotr»  Jet 

Ml-'  !J 

1»  11  veut  dire  qu'ill  fe- 
loot  «m  a  mon  pour 
icruir  d'cicpic  ana  m 
finnei,i  ce  qu'il»  luieat 
f  argé»  de  leur»  peeliee. 
i  Le  ceittp»  d'alnittio»» 
■  *cft  encore  liai, 
kl.i  loue  >e  mi  Je  rloy 
al  entend  l'&Mf Ife  Ro- 
k>ai.»,l>i.  le  peuple  4 

etié  g.iefueme.u  aHijé 

1  Lei  autre»  kacicutl  ont 
fuyiiiiateiigiodcleuri 
pcrei.Or  ce  us  ci  feront 
li  lien  ,9c  karrogaa., 
qu'ili  ne  letieudiont 
pointa  certaine religiô, 
a:n»  feront  en  ecl*  ce 
qu'il  leur  .  .i       .      .  ' 
lur  but  leur  fcinb.e.a. 
m  Ce  mot  kguitie  force 
aVI,  ili  ad  areroot  vu 
«Heu  qu'il»  nommeront 
Le  dieu  de  force  ,  ayan. 
clgirda  la  force  de  leur 
empire  qu'il»  recog  ioi- 
ftront  procéder  it  titre 
maintenu  de  ce  dieu. 

*  le  Roy  d'tgyptc  ba- 
taillera contre  le»  Ko 
maint. 

•  Le  Roy  de  Syrie  qui 
pour  lur»fera,afca  Ml- 
tbnditei ,  fil»  de  figta- 
«cl  roy  de  Syrie  edeu 
far  les  Syrtci»»,biiatlle- 
aa  tant  par  mer  qa-  par 
■errecôttele*  Raïuaiai 
f  II  entend  que  ranw:l 
ch.'f  de  l'ar.ncc  Je»  Ro- 
mti  i»  alla  it  en  Syrie 
patlera  .<»r  ludee  .  Pour- 
tant ce  rertel  ne  fe  con- 
tinue au  feu»  précédant: 
mm  il  fapplique  a  ce 
tj-j'a  elle  touché  plut 
Jktut  de  l'Empire  dci 
Romain» 

cj  C\il  Pompée  ayant 
entendu  Ici  nouuellra 
il  la  mort  de  M.  CrafTut 
qui  en-mal    contre  let 
Parthe»,qui  l'untveri  ^ 
Orient  ,  tirant  en  S  •ptê- 
trton  fut  fort  trouble, 
r  C\*n,en  lerufairm» 
qui  eft  eatre  la  mer  fa- 
ite, Sr  la  grand  mer  Mé- 
diterranée. 


D  lytTl 

le  continuel  facriâce.ic  mettront  l'abominztiott 
en  delolixion. 

j»    te  Ici  infidèles  fain  Jront  frauduleufemens 
fur  le  telUmeiK.  Mais  ie  peuple  qui  coguoilt  l'on 
Dieu  l'obcieiidra.ùC  le  fera, 
ij  bc  les  lages  du  peuple  Cn  enfeigneronc  plu- 
sieurs: oC  crebuencront  par  l'elpcc ,  &  tu  la  llam- 
me  ot  en  capciuicé.ot  cn  I  a  ruine  des  murs. 
}4    bc  quand  ils  lerou:  trébucher, iU  l'eronc  fe- 
courus'par  vue  pence  aidcut  pluûcur»  ladioin- 
dront  a  eux  t'rju  duleufe  minr. 
jr  Aucuns  des"  6gM  trébucheront,  afin  qu'ili 
fotent  refondus:  et  qu'il/,  luiencel  eu . ,  oc  qu'ilz 
foicut  bUncius  tufqucsau  temps  oïd  mue  '  Car 
encores  fera  va  autre  temps. 
j6    b  de  Roy  fera  félon  fa  volonté ,  Se  il  f'efle- 
uera  ,  oc  lera  magnifie  contre  tout  Dieu  :  oc  dira 
clioles  magnifiques  Contre  le  Dieu  dis  Dieux, 
OC  profpcrera  ,  lufqucs  a  ce  que  le  courroux  foie 
accomply:Car  la  difhmtionclt  faicte. 
J7    bc  ne  '  reputera  point  le  D  leu  de  les  pères, 
OC  fera  en  concupifcence  des  femmes  , oc  n'clti- 
mera  aucun  Dieu: car  il  f'efleuera contre  coutci 
choies.  , 

jg  Mais  il  honorera  en  Ion  lieu,le  dieu  m  Vao- 
zim  :  ot  adorera  .c  Dieu  que  l'es  peics  n'onc  pas 
cognu  ,/«/»•  d'orocd'urgcnc,ic  de  pierre  ptc« 
cicufc.OC  de chofel  precicufcs. 
j9  bc  fera  telleincnt  qu'il  fortifiera Maorim  a- 
uec  vn  autre  Dieu  qu'ilacognu  ,  oc  multipliera 
fa  gloire,  ot  leur  donnera  puillincc  en  beaucoup 
de  choles,oC  diuilcra  la  terre  pour  néant. 

40  bc  au  temps  prtfiny  °  le  RoydcM/di  ba- 
caillcra  contre  lu  »  :  0  oc  le  Roy  d'Aquilon  vien- 
dra contre  luy  comme  la  cempelte,  cn  chariot*. 
âC  cn  cheuaucheurs,  j.  auec  grande  multitude  de 
galères  ,  ic  entrera  es  terres,  oc  les  dcftruyr a  ,  6C 
paflera  outre. 

41  'Et  il  entrera  cn  la  cerrcgloricufe  ,ic  plu- 
ficurs  combcront:Or  ceftes  cy  leulcs  feront  la  1- 
uces  de  fa  main  ,àffsuoir  bdom  ,0C  Moab,ol  les 
principales  des  enfans  de  Ainmon. 

a,x    bemeccrafa  main  fur  les  terres ,  Se  la  terre 
d'Egvpce  n'efehappera  point. 
4t   bc  il  aura  domination  fur  les  threfors  d'or 
ècd'argtr.ic  fur  cotes  les  ciiofcs  precicufcs  d'E- 
gypceill  palTera  auf»i  par  Libvc.ocpar  Ethiopie. 

44  Ec  l  la  nouucllc  le  troublera  d'Onenc ,  it 
d'Aquilon  viendra  en  grande  multitude  pouc 
dcltruyrc  oc  mettre  plulieurs  à  mort. 

45  Et  il  fichera  fou  tabernacle  Apadno  entre 
deux  mers  ,  fur  la  noble  et  fainitc  montagne  :  oc 
viendra  iufques  au.fommct  d'icclle,6t  perfonne 
ne  luy  fera  en  ay  de 

CHAP. 


IOTI    »E  mij- 

ffc!»*i,&  iohunt  *bomin*thnem  i 

tiuntm . 

}1      Lt  imp]  in  t<{l*mtMuw,flnuLlum 

fr*udult*tn:  pcf-iu,  *»in,fç„nj  dtumfu, 

ut»tobtincbit  cr/jfi'rt. 

il  Et  JoctiiH populo  doctbunlflurimti  <m 
rumto-  i»s!*d'o>»flamm*  &  jH  op,)^ 
l<rlec'  inrapin*  tiitrum- 
14  C.imtjue  corruerimtJUIer,*lunIUTta. 
xili»  puri4:lo,cr  'pplictbunluT  en  plunmi 
frAudultnter. 

} 5    ht  it  nulitis  ruent  vt  conjttntur  ej- 
g<t*tur  cr  de-tlhenlur  i  li.c,  *J  le.np,,, 
Jinttum,quia  cdbuc  a/tuj  lentput  erit. 
16    El  Jjciet  iuxt<t\o'.unt<uem  futmBjx 
CT  e!euib:!..r  y  m.ign  juiLitur  auJ»aj-Zj 
omnem  Jeum  ■      jii«.rr/oa  ieui  Jeorumlf 
quetur  m^i/iij  ,  i'     narrer  ,  dontl  coi». 
fleutur  iracundtA .  1   ' .  .''  ai.i  rtutppe  ell dt* 
Jiwt.o. 

,7  Etdtum  pJHi'-n^orum  nonrrpuuHt 
(ftrit  in  nncupi^euun fotmnuum  ntf 
1]  .iwm-m  dcornm  ci.tjL.I  }  tj  iia  AduerJUm 

vn/at.r/â  conjyrgei. 

j8  Deui»  tmem  Mio\im  in  loco fnm  vr>»(. 
rtb.tttT.y  dtum  cjueru  ignoraueruni  pjim 

eiK>,cû/il4i,ri>cr  ■"S'»i",^ hpide pretiojk 

rf  6«Jiiar  preiiojif. 

59    Lt  fdtiet-ut  mun-.-.i  Mjj^imcumdi^ 
nlieno  rjuf.a  cojie/<:I  :  fjr  Mullipl  cûbit g/f, 
tUm  ,  cj-  Jubtt  eijpotrjl.ttem  m  utuliu  rj» 
terrum  dittidel gialu.'to 
43  Et  in timpgre pr.ijinito  prjtlitbhmr^^Ê 
utrjmeum  rex  aujln  ,&  yiji  tempefltf 
Vtniet  cjmra  illumrex^iijit  ljnn  meurrim 
bus  cr  metjuitibui  ey  incUjji  mjyna ,  ry 
ingr,  À. ni',  .:,  i .... ,  s ,  „„r .,  c-  pertrjnjitt. 
4 1  £/  initoibit  m  teirjghnojim,  c  nul» 
11  rj.rr.--u    //<         _,,;'...  ,u!:a!>uniur  dt 
njn:tius,l:donny  .V/oji  ,  tT  p^miipesfU 
lurum  Jlmii j'i    41  J:l  „-;.•  i<tm*numjm 
""  ">  tt'rjt ,  o-  !"  ra  ^/-^  ;pn  «on  rnj 
4,'    Lt  damintJtttur  !■  . 

1  vnnibui prtuoju  i  g  :pii  fer 
Libjjm  Quoaut  cr  .Aubiopum  innjibit. 
4  +  El  lurja'nt  tu  m  aj  oriente  (y  A 
-  -  .  <c .  i-  vn>  et  m  ■nu.'titudine  mm/m 
VI  lomtrjt  (y  imtrficitt  pluiimoi. 
45  El  yijjrf  ttberndçutum  Juwn  ^Apdàiuy 
iulerduo  murUJ'uper  monu  m  i»i!  tumey 
Jjnciumt  (y  venu  \  '  j/i.  u  J JummiUlimn 
tui-.ey  ntminuxiliiliHur ci. 


XII. 


■  tn  er  rempt  plein  dt 
danger  .V  »lc  calamité, 
b  Sun»  te  nom  de  l'An- 
ge député  a  la  conierkal' 
tion  rV  ilard:  d'iT  .e  1,-q 
entéjil  le  Hny  de»  Roi«i 
tt  Seiftneur  .les  Sei- 
gnaiiri,) :quel  viendra 
au  fecourt  it  fo.i  Ii*lifc 


t    L'^tngt  tduertii  D  'tniel  dtt  'ffiiilioni  qui  doiutnt  advenir  i  rf^lift. 
7  11  propbetijc  dt  U  rtfiè  rtclio*. 

>*t  V  timptrt  jnlem  Hit  coxfut'tt 

$SJ        ■■•lit princtpi  nu  i„)  ijul jldt 


:1en*  cecemps  là  fefleuera  k  Michel 
e  grand  prince, qui  fccientpour  le» 
l'a  de  con  peuple:  >t  viendra  le  cempi 

.tl  que  n'a  point  efte  depuis  que  les 
■  ecour»  te  10. 1  ti*ine  1  »       .   _     *   ,  I 

en  laquelle  il  p.eiid.-,»  genti  ont  commence  d  eltre,  tulques  a  ce  temps 
•«quille  il  conduit*    cy.Ecen  ce  temps  li  fera  ton  ntuple  fauué  .oui- 

toiikcrue  par  le  ueptre  r  i    r  »  1 

«îcaepawle.  conque  lcri  crouue  eicric  au  liuie. 


iùutpuputi  tuit(yvinm  ton' 
i^jBT^tlyHi  qt,.tlc  n»i fuit  *b  eu  ex •juo  ri* 
tu  rjp  iaptrunt,\ Jî/ne  nd  lempui  illuu.  A,  U 
ttmpore  lUojMutbttur  populus  tuujouims 
<jau  inutniujfuti  itjiriptus  m  libit. 


P  A  51  I  E  l 

-,  mu[lj  ie  us quidormiunt  In  ttTTA  fui- 

Au  lu  ofi  robrium  vt  wdcantjemfer. 

,  Q/,*u<em  à&fm*i*Mp>?*  <H» 
lll*d7rtirm<m«*i  :  <T  •]«'  -<•  «4»»m  " 
Utunt  mUtU,<i~M**i»t»l«aéé  *"" 

''""ru'ut"»  DtniécUudefermone,  ,  (T 

LtM^vaM  bmcfufer  rifamjHumsn*  ,  CT 

Atusmieex  tlltrtuf*  fumtnil. 

7    t,       «'««j»'  m* l""".V" 

L,Jt„m  miribUiumt 

r  b^V^r  tniututtttt  7,»e», 

L       Pi»  *■;«•"/'<"'•"•"."'"  ';'*JJ- 

l,ixt,"ma-fi»'ji ""J»"'  »»  «"»"». 
fritaifci  fir  vueulem  U  ttet «urn^ut*  m 
,tm-us      «apar  i/J-  dimidium  ttmfons. 
fjcumcowfhff-Hrù  dtfctfio  f*»m 
.J,Unai,camfUb*Murvu*rr]*  b.c. 

B    £r  fja  •*  •  * 

Dom.nt  liquidera fojibxc* 
ç  h,  AtYtdeDamtl  rfuuda-fi  iuntjf 
lutin*  JerJ.»nes  vfruc  *dprsfin,tum  tem> 

[o    tj^entur  (y  dc*lb*bu»tur ,  &  qu»fi 

;in.,fr^buntur  mulls.lt  im^Uf*** 
^^uesnleU^entomneJtwftl.forrodoci, 

Il  £i  «S  temfaricum  abUtumfuerst  iMpJà 
er,Hc,um  ,  (Tf^"fH""  •>><>•»"•■"""» 
iil^omm  ,  d.e,  »,V.e  dneenti  MM> 

•  MM  .  r 

I,  qui  t*f'tl*t ,  CT  /><>•««.«  vj- 

,„  .4  du,  mslle  teecentol  l>  1»"* 

Tu  autem  Daniel  vaiead  frtfnitum, 
C-requùjM  ,  vJl*bt,snJorlclu*,nJint 
iitrum. 


1  Etpluficurs  de  ceux  qui  dorment  en  la  poul 
drede  la  tcrrc,'f'efueillcioDt:'les  voi  en  la  VK 
eterncllejtjtle» autres  eu  opprobre^uu  que  touf- 
iours  il*  /e- voient. 

)  Mais'ccux11  qui  feront  cntenduf,luyromcô< 
me  lafplendcurdu  firmamcncccux  '  qui  inltrui- 
lciitplulicursdiullicc.icront  comme  crtoallc» 
cd  perpétuelles  etenmez. 
4  Mait  toy  Daniel.fertrie  les  paroles/  ic  figue 
le  liure.iulques  au  temps  ordonnéif'luiieurs  pal- 
feront  outre,»  lafciencc  fera  multipliée, 
j  Et  ie  Daniel  voi  K  voicy  comme  deux  autre» 
qui  fe  tenoient  dror.s,  l'va  d'vn  coite  lur  la  nue 
du  flcuuc,».  l'autre  de  hiutie  coltc  lur  la  nue  du 
flcuue. 

6  fctiediàluommequicttoïc  vertu  de  linge, 
qui  le  tenoit  fur  les  eaux  du  fteuue,  '^uand  lera 
la  fmdecesmerueiUcs  cyi 

7  te  l'ôuy  l'hômc  qui  elloi:  veftu  de  linge ,  qui 
fe  tcnoit  fur  les  eaux  du  licuue , «quand  il  eut  cl« 
leué  fa  dextre  6C  ù  l'cneltrc  au  cicl.oiqu'il  eu:  iu- 
ré  parceluy  qui  vite:ernellemenr,qu'elic  fera  a» 
près  vu  temps,6t  après  deux  temps  ,  K  la  moitié 
d-vn  temps,  tt  h  quand  la  dil'pcrùan  de  la  main 
du  peuple  fainct  fera  accomply c,toutis  ces  cho* 
les  cy  feront  accom  plye». 

8  ttiel'ouy  ,  6é  ne  l'eniendi  point,  ttiedy: 
Mon  Seigneu^quellecUol'e  fera  après  ces  chu» 
fes  cy  • 

9  htildia:VaDanitl:carlesparo!esibnt  fer. 
mées.ùt  fignées  lufques  au  temp:  preordooné. 

10  Pluûeurs  feront  eslcusci  blauchis.K  elprou- 
uci  comme  le  feu .  fct  ceux  qui  font  iriiideles.fc- 
ront  infidèlement  ,  &.  tous  les  infidèles  n  cnicn* 
dront  i ienrmais  les  fages  l'entendront. 

11  ttdepuu  letemp»l.|Uelt  facrifice continuel 
fera  olté,^  que  l'abomuiaticn  leramife  en  deio- 
lation:kji'i"i'  mille  deux  cens  «  Donante  iours, 
si  Uicn'licureux';/ celuy  quiattcd.ii  qui  par* 
uient  lufqucsimille  trois  cens  trcU' cinq  iours. 
lj  Mais  toy  Daniel  va  au  lieu  preordonné:oC  rc« 
pofe, m  puis  te  leueras  en  ton  fort ,  en  la  fui  de» 

iour».  . 

S.lTomt  }luftutsic}l'fo»s  nous  Danir/  ,  '«Vfc««« 
dtsUtUrsrux  Tmt  et qnif tm^jt  ,  imfyuveuUfit 
du  libtt  tjl  Itdnjlali  de  l  édition  de  ÏUlMtia». 


molli  rcfiifcitctAl 
|ijcl«>  iriuil.ut* 

u  ii  jï  cnreifncnt 
met  («ni  tic  paiol* 
L'cktuic  Je  vie. 
zain«  qtic  «ci  (lie** 
i  fcioni  plcir.emé'l 
uct  lufiiiiei  î  c« 
Ile»  'J.nenneii> 
lr«  ou  i*% 


t  l'un  i{Nf  aul  uc  i\  -i; 
ce  i  ii  p«i  Ici  Au* 

Ci-  du  cielinc  mrfaïc 
Il  lil«ilt  I  butante  on 
nî  pettl  dtie  onelepio. 
nhetcpjutjt  ici  Je  cet  tel 
l:utji»  li.ptté.  Vo)C« 
rut.;.|. 

lOoenten.lcicitl'A.1- 
llochui^itii  «kolti  let 
rurillicLi  b.uilet  Ici 
l.iir.i  de  la  r«tn<le 
ltâcccV  c^Hoaaa  l'idola 
delupilci  Olynificua 
au  Xeuttlc. 


C  H  A  P.      X  111. 

t.,  A,ux  «suunntur,  du  peufU  deuiennent  amoureux  de  Iwjkm*.  9  H>  U  fupfrenntnt  feule 
^ZZ^UMàZ  U*  1  Uurs  »<ïch*n,e,  eoncufijcenee,.  z»  Sufinne,.ujf,«   0- Je  rc 

4  5  Dieu  fiêfim  l  tjpm  dt  D*>ud. 
fi  m  me  huent  Daté. 


k  Ctl.  mtiirot.  iroif 
la.  &  JciVI  c  k  f  t  .m£  * 
p»r  **     %f>tU  »  len'p» 
■V  la  nifritic  au  icmp» 

fui  »<  1.7- 

1  tl  n<  veut  luire  c  'tift 
du  c  p»r  CM  ■■>'>■•*  -in** 
aut  (MCI  tk«  u-Cu»  cR 
c*.lui  ifjtn  «i-euerrr» 
liiTiit.r,  i  I*  fi.t:  t  jtumS 
i'iI4ittNi  ,l-e»cin|*iJe 
l'.ju  i.;ri«ii'"i  «lurtt« 
uya.iouiN,bit  heureux 
celui  <}uipcr.'iRcra,.vi- 
re  plu-  OtStTt  «c  itniui 
Ij/kdiK-u  trton  qu'il  f« 
dtuti  néJfci*lut  Ume 
a  rfattaiulpiu  à  i jjj- 

î-tUt  I. 

m  C*«ft  iu  rtrufciterai 
au  «icrnr  r  loarjlCVÉUM 

K.  -.  J        ■  ■ 


6i    La  deux  Anciens }ont  mi,  i  mort.    6}   lieui*  V  JJ 


VT erdtvnbibittns  >n  Rubytone, 
4*1  ËlC>Z  f  nomeneiusl^c'r.m. 
t-  '  ttactepit  vxortm  nomint  Su» 

K et-HÎV  J...UIU ;i7idi-i lltlcix  ,  fulcbran* 
uimi,iiy  timentem  deum 
)  Parmio  fit/m  lihui  cum  ejfi  il  iufti,  ern- 
dietmnl  ftitm  Jutm  Jecûdum  le«em  Altn/î. 
4  tra»  Jirfem  hubim  diutsvdde^erdt 
li  fomarinin  vient»»»  domui  )u*  ,  CT  «d 
ijjium  conJiuibvH  lud.u  ,  to ejuiti  ejj'et  bon* 


a  le  comritn  en  tell» 
btltaiic  flitim  aptet  lar 
prenttete  l'âfnttgta Itô. 
qui  fullaïUe  du  lenip» 
Je  1ccttof)iai,o<tre  ana 
suant  la  JeUt  utnutt  de 
adulaient  en  laquelle 
Iraaftntgfacioo  le  Roy 
lechomat  auec  pltr» 
fie itft  îeunet  prlncca  4: 

R  il  cftoii'vn  homme  qui  demeuroit  en  ^^ln'°?'0i.bTlor>er 

llbyloDC.tC  Ion  nom  loachim.  tv  mut ieeu» btitlel. 

Ti:  ht  .1  prmt  vnefemme  .ômee  Sufan- 

•*.ie,kfille  de  Helcias.tort  belle  ,«crai-  „r..  ••.  «<  upii.uSilt 
'  l'trri»de  Dieu. Ceci 

gnailtiJlCU.  J01,'t  aJuii.iapre.ladl- 

)  Car  par  ce  que  fes  parcoscltoycnt  luttes  ,  il»  j,,  „„,fmn,raiioti,»tde- 
«nfe.gncrcnt  leur  fille  félon  la  loy  de  Mojle.      J[*tu;r,;i^""1'"'' Je 
4    ttloacbimelboitfortriche.êtauoitvn  iar-  k'.  "ei'eeooiide  lall- 
din  à  fnu&i  prochain  de  fa  mail'on ,  U  les  luif*  takAt£uxmtàitM 
alloiCQC fouueuc  vers  luy,pourcc qu'il  ciloie  ho«  ^\rJ^  "  "* 


B  A  S  T  E  t 


eTfrpar  cepafraie.auc 


norablc  pardciïus  tous  les  autre*. 


!  une 


.Veiî'  rk-  *  Etencellan'furentcoiiflitueidcux  iuges  (•< 


:mutc,onptmciiinn:r  ciens>  dcfquelz  le  Seigneur  a  dici  que  l'iniquité 
.Ï^'X.^..»"  cftyffuedeBabylonc  dei  anciens  iuges  qui  c 
le  peuple  t«?tif,ni«f»ci  itoicntcAimcz  gouuerner  le  peuple. 
[V'*"iZl«U'i"a.  6  Iccux aliment l'ouuent en  lamaifon  de  Ioa« 
■criic»r.iieioiicorpt.  cim.it  venoient  à  eux  cous  ceux  qui  auoienc  au- 
aH.*icSti(uw*aia  cun,iUEemcni- 

<ci  propo>  pat  lebou-     »•""•  m5t1m.11».  ».  -,., 

cht  •leiercoiie,!  caufe  7  te  quand  le  peuple  eftoit  retourne  a  Midy, 
.j£&7«?M^  Sufannecncro.t  ,  &fc  pourmenoitau  iardm  de 
bit  Mftn  au  ùuf  «  caufe  ion  mary. 

ae leur  mcrcl>»cei<.     g    l.t  ies  vieillards  !a  veoient  tous  les  iuur«  en. 

Vuyec  Ici  :  me  fi.  -  i.  «  ,       •  , 

tC;e«i<juroereoiieort  transit  fc  pourmcnant&Cfurent  cmbrafci  en  la 

cntriidan.cn>  de  bien  à  COUCUpilCcnce  d'elle. 

?£r>3t$gZn.  »  Et'  peruertirent leurs fens.  îedeftournerent 
faritci  point  à  uieu  ne  leurs  yeux  ,  afin  qu'ilznc  villcnt  pas  le  ciel ,  a 
1  tb  e.mmaailcmcna.  n'Cuflent  recordation  des  miles  lugcmens. 

10  Hz  eftoient  donc  tous  deux  naurez  de  fon  a- 
tnour,6e  ne  dirent  pas  l'vn  à  lautre  leur  douleur. 

11  Car  ilz  auoicnt  lionce  de  manifester  l'vn  à 
l'autre  leur  concupifccncc:dcûrans  de  coucher 
auccellc. 

12  Etilz  prenoiet  garde  tous  les  iours  longue u- 
fement  pour  la  veoir.Etl'vn  dit  à  l'autre. 

I  i  Allons  à  lamaifoR,car  il  cft  heure  de  difncr. 

14  Et  iccuxfortis  le  partirent  l'vn  de  l'autre. 
Mais  quand  ilz  furent  retournez, fc  trouuerêt  en* 
semble. Eten  enquêtant  l'vn  à  l'autre  la  caufe, 
ilz  confcflcrcnt  leur  concupifccncc:  Et  alors  en 
commun  ilz  ordonnèrent  le  temps  quand  ilz  la 
pourroient  trouuer  le  ule. 

15  Et  il  aduint,que quand  ilz  aduiferencle  ioui 
conuenable,icelicSufannc  entra  quelque  fois  cô- 

f  Oreinue  Sufarn; fuit  me  hier  K  deuant  hierafculementauec  deux  fer» 
"««""'•    uantes.Ufevouludauerau  iardin. Car  il  faifoit 
chaud. 

16  Et  n'y  auoit  illecperfonae  ,  finon  les  deux 
vieillards  cachez,qui  la  regardoienc. 

17  Elle  dit  donc  aux  feruanres:  Apportez  moy 
■■«tMuTtMK  de  l'huy  lc.it  des  oijncmensilauerîie  fermez  les 

•erfonne  ,.v«'e«t«cu-  huyj  c\w  jardin. afin  queie  me  laue. 

lablecn  ce  4u  elle  pen-      e,    c      11      e*  Il  -  m 

r'i,  enre  bien  fccteie-  •*  Et  elles  firent  comme  elle  auoit  commande, 
ment  au  larJm:  car  l'if-  &  fermèrent  les  huys  du  iardin ,  &C  fortirent  par 
U*Mt^~£  rhuyidedernere,pourapportercequ'eileauoi« 
cuiJer.tlicdeuo.i  auC-  commandé:  Et  ne  fçauoic  pas  que  les  vieillards 

fi  remémorer  aurllc      fuffcnj  ,||c(.  CJChci. 

©ccauni.  Je  mal  1  efte  ,11.  g>  rr  t 

Jonnéepj:  îabeamé,  19  Mais  quand  les  leruantes  furent  ynues ,  les 
mei'oiciciîfainctei  rem-  deux  vieillards  fe  leuerent  &  accoururent  a  cl- 

mei.c.moara  B/  Re-      ,  ... 
becca:  enolHrcfrpro-  IC,6t  dirent. 

poferre«em,,i«  je  p«-  lo    Voicy.les  huys  du  iardin  font  fermez.S;  au. 

cun  ne  nous  voicfet  fi  auons  grande  concupifce- 
cedctoy:Parquoy  confen  a  nous.St  pren  noftre 
compagnie. 

ii  Qmc  û  tu  ne  le  veux  faire ,  nous  donnerons 
Contre  toy  tefmoignage  que  quelque  louucnceau 
aura  cité  aucetoy  ,  Se  que  pour  cefte  caufe  tu  as 
cnuoyé  les  chambrières  arrière  de  toy. 
iz,  Sufannc  foufpira,&cdit:Ie  fuis  en  angoitTe  de 

SC'c»,lcfuinon1paMe  toute  part  .  Car  fi  ic  fay  cela  ie  défier  la 
e  mon  félon  laL.  jr^ui  mort  .  £  f,  ie  ne  lc  fay  poinc.ic  n'cfchappcrav 

codamhc  le*  adultérer,  art  rr  / 

on  peut  aolai  entendre     VOZ  mains. 

Mais  il  me  vautmieux  tomber  en  voz  maini 


natte 
«,uantDieu,tieft  ce 
qu'elle  fit  vue  grande 
l.jic  Jcfe  lauer  e»e_ 
bor»  de  l'a  maifortdedat 
laquelle  l'il  clro  rbe- 
fain  defe  lauer.ellede. 
noir  cftrc  eneloleVpour 


de  la  mort  OinrncMc, 
qu'apporte  le  pcebé. 


fansl'œuurc  ,  que  de  pécher  en  laprefencedu 
Seigneur. 

14  Lors  Sufannc  f'eferia  à  haute  voix:&C  les  viel* 

lards  aufsi  f'cfcriercntconcre  elle. 

zf  Etr^nf'cncouiuc  aux  huys  duiardin,&  Jet 

euuric. 


S  V  t  A  H»  B 

flilior  tmiilum. 

j  Et  emJiilMifunt  dutftm  md;„,  ;„  ;<7, 
ai«iw,<ie  cj<.;6i<j locbius rjl  A,n,nu,  f  û,,;,  „ 
pcficJlimquiujJeB^jloie  i  Jtnionbà 
iuiicibusftm  vidiitmu,  ry,re [tfuUm. 

6  Ijlifrr<iucnnb*nt  iamum  ItMcbim  ,  (y 
VtnitbdM  «d  tu  omntl  ejui  btbiltHl  iM 
dicia. 

7  Cum  nulem  fo/mlus  rtutttijpt  ptrnmU 
ditm^n^tedicbatur  SuJ'anna  dcjmii,/u. 
tuf  m  pomtrio  virifui. 

8  El  vidibant  ttmjcnts  quolidit  ingrtdiriu 
ttm  (~  de 

cupiJifHtiam  tius. 

9  Eteuerterunljimfum/ium^  dnlin»,». 
runi  oculu  fuos  VI  non  vidèrent  calant  w 
tjue  recordtreniur  iudiciorum  iujiorvm. 

10  Er*nt  erffl  ambo  vulnerati  ^more  tint 
mec indiciunûtjibi  viciftim doloremfuutn. 

11  Erubéftebtnt  enim  indictrejibi  tonca» 
pifcentUmfutm ,  volentcj  toncumbere  cumt 
t*. 

Il  Et  êbftru*ttntt]uotidic  folicittu  vidcri 
tant. Dixiiijue  aller  dd  tlterum. 
Il  Edmujdomumf  qttia  hor*  frandi'f  eR. 
1 4  Et  e^rrjst  reetflirunt  jJe.Cumijue  reutf 
tijj'ent^enerunt  in  v»«m,  ty  j'cijiiuntu  tk 
inuieem  ctujum ,  canfrfn  Junt  concupijeem- 
tiam  fuam  .  l.t  tune  m  commune  Jimtuem 
tunt  tempus  quundo  ttm  pojjint  inuenirt 
J'olam. 

I  j  EaHnm  efl  autem  ctim  e'tfruartnt  ditm 

*ptum  ,  ingrjfi  ejl  aUtiuando  fient  htri 
nudiiijlertiui  cum  àualui  J<,lu  puillit  Vf 
luitque  Uuari  m  pomixiu.  ^-i,jiul  quifpt 
fat. 

16  r  t  non  ci  .it  ibi  quijqutm  protêt  dnoj 
finei  *ljïêndituitty-  contemplantej  e*m. 

17  Pracrf  «tjo  pnelll  :  jlij  o  I.-mi'fci  oleum 
V  fm'g*'*t*,(y  ornant  cUudite  ,  VI 
lauer. 

18  Etftetrunlficui  pnceperat^'auferHMt. 

que  ojiUpomtrijtey  egrtff* Juni  j'-.  r  pujln  £ 
vt  ajjirrrnt  qutiujjiral .  Xejaeu.:iquejhut  ' 

intut  tjje  abjeonditu. 

19  Cum  autem  egriflt  tjjhnt  pucU*)furrf 
xtrunt  duojenes,tj  accurrerunt  ad  caml  (y 

dixerunt. 

10  Eue  o-Ha  pomarii  tlauf  fnnt  ty  nema 
noiv.dit  ,  f>-  :n  CO'H"p']itnl:a  Itifuntut 
quantobtemajjlntirengbil ,  co«mi/(tr« 

nobifcum. 

II  ll^odfi  nolutris^diiemuscontrattUSia 
Piomum^juodjuir.t  ticum  luuenis  ,  <y  at» 
lanecaujam  emijiru  puellas  à  te. 

11  Infemuit  Sufannatc~  ail  :  Jtnjuft'tM 
Junt  mii'i  1  mdsqnt  Si  en.  <r.  !  se  r; .  ;  njmeti 
mihi  ejl-.ft  autem  non  e\e> 0  ,  non  <jf:'£iï  ma» 
nut  vrjhas. 

lj  if  il  miliuj  ejl  mili  abjque  opère  incidf 
rein  manui  vejh^i^uim  peuaie  in  t'ofpf 

tlu  domini. 

14  Etexitamjiiit  voce  magna  St.famt-.ex' 
clamauerunt  autem  (y  Jenej  aduerj'ut 
tam. 

2j    Et  cucnrritvnuj  adojh'a  lonarii,  (y 
apermit. 


CtNlll 

*g  Car»  frjo  auiiffent  clamorim  famutlo 
itmul'm  pomario  ,irruniMt  fer  ptjlicum, 
y,  vidèrent  qutdium  (fit. 
s    Pefiquam  autemfentt  locutifunt,  tr» 
lutrunt  ferut  vibtmeter,  quia  nunquam  if 
tfuifutr"  ferma  lm:ufcemoii  de  5  ufanna. 
Xt  Elfacia  'fi  iteJCraftixa.  Càmqut  venifi 
fgt  popului.ai  Soacbim  virnm  liue,  vénérant 
\c-  iuo  prelbyteri  pleni  miqua  cogitation!  ai 
„crfui  Su/»"*","  interjkerent  eam. 
i9Et  iixerunt  coram  populo-.Mittite  adSm- 
Jïnnamfiiam  Hclcia  vxorem  loacbim .  El 
fiatim  miftrunt. 

30  Et  Vtati  cum  parenlibul  &  fi"'  (? 
wfiicotnatiifuis. 

jl  Porrà  SmfÙU  crat  ielicatt  <ÙmM,  &  put- 
ebra  fierie. 

»t  At  ■•>■<•'>  9i  iujferunt  vt  iifcooperiretur, 
cratenimcooperta^tvilftc  fatiarentur  dé- 
cote eim  33  flebant  ivitur fui,&  omnes  qui 
muetant  eam. 

j4  Confurgentei  autem  iuo prelbyteri  m  me 
dto  populi,pofuerunl  manuifuai  fuptrea- 
put  eius. 

jj  Q»*pe*s  fujpexit  aiccelum  :  Erat  en, m 

(or  eiuipiucsam  babens  in  domino. 

>&  it iixeruHt prcibjtcrr.Cum  ieambulf 

rem  us  in  pomarto Joli  mfftfi  eji  bxc  cû  iua- 

buiputllis,& cUujit  ojliapomarii,(T  iimi* 

tUaftpneUat. 

j7  fonitquc  ai  eam  aiolefcenj  qui  erat  abj' 

Condilus,CT  concubaitcum  ta. 

38  Vorronoicumejfmul  inangulopomarij, 
viientei  iniquitatemtcucurrimui  *deot,tx 

yiiimuseoi  pariter  commifeeri. 

jo  Et  itmm  quidem  non  qniuimut  çonprt- 

benirre,quitfortior  nobiscrat ,  cr  apertooa 

fio  exdmit. 

40  Hanc  autem  cum  apprAeniijfemui ,  in« 
pMUliWi'W»  quifnam  effet  tiolefeeni  ,ry 
n.:-j  :  iniicare  nobil  Huius ni  tejleifumu*. 

41  Creiidittis  multituioquafijhnibui>Q' 
iudicibui  populi ,  &  lonie mnauc'um  eam 
ad  mortem. 

41  hxdamauit  autem  voce  magna  Sufan» 
ma  (j  dixif.Deus  aterne,  qui  abjconiitorum 
tl  eoçnilor tqui  nofii  omnia  antequamjiant. 
41  Tu feil  quomamfolfum  tejiimomum  tw 
lerunt  contra  me  :£7  ecce  morior,  cum  nibil 
borumfecerimflu*  ifli  malitiofi  comptfuv 
r  .1  .   .     ■  •  me. 

44  Exiudmit  autem  dominât  -jocem  eint. 
4?  Cùmque  ducerttur  ad  monemjufcitauit 
iominui  ftiritum  fanHum  pueri  iunioris, 
emus  nome  Daniel.  46  Et  exclamamt  voce 
ma^na,  Mundutegofum  àfanguine  buiul. 
47  Et  conuerfus  omnil popului  ad  eum  dixit 
Sluji  ejl  i/le Jermo  que  tu  locutus  ci*  48  Qui 
cum  fiant  in  medio  bovum  aif.Sic  fatui  ftij 
tfiael  non  iudicantes,neque  quoi  verumejl 
coinoficntei,condcmnajlisfiliam  IfiaeH 
49  Reuei  timini  ad  iudicium  ,  quia  falfulH 
teflimonium  locutifunt  aiueifuita  50  Re» 
turfui  ejl  ervo populmcumfej!inatione:&  di 
xerunt  eifentitl'cni  (f  fede  in  medio  nojlriS, 
Cr  iniica  nobil  finit  tibi  Deut  itdit  bw»rc 
jindiulti. 


J<4 


i  5uf-in t  «prêt  ce  fùtl 
u  relira  en  ta  mailbn  à» 

1  ■  >  r<r:,V  aWfîrtlttCf 

pour  leur  cxpul'ci  la  lue 


k  Elle  s'eftnit  counerlf 

pour  Ij  hitnte  qu'elle  a- 
uoil  u'cftre  ckArféi  Je 
erune  cuiubicn  qu'ellt 
t'illt  innocente. 
I  >uttiaot  ce  qui  cil  diA 


l(  Q_y  1:1  cî  donc  lcsferuiceuri  de  la  rhaifon  ouy- 
renc  ic  cry  au  iardin,ilscncrercoc  fuhitemcnc  pat 
Ici  huy  t  de  derrière  ,  atln  qu'ils  veifl'cot  que  C*e« 
ûaiz. 

17  Mail  aprei  que  lei  vieillard»  eurent  parlé, 11  A(V  "  '""t""  Su^o 
les  feruiceurs  furec  fore  hon:cux:cariamais  telle 

parole  n'auoit  elle  dicle  de  Sufanne. 

18  Et  quâd  le  lendemain  fut  venu^  que  le  peu» 
pie  venoit  à  loacim  Ton  mary,lct  deux  vieil- 
lards aufsi  vindrent  pleins  de  mauuaife  pculec 
contre  Sufanne.afiade  la  mettre  i  mort. 

19  Etdirentdeuant  le  peuple:  eouoyei  àSufan*  ^ 
nefillcdcHelcias,ft:mmede  loacim.1  i  une  on*  priuAftnelêueWaei 
tinenty  enuoycrcnt.  v,<niarj.  tu.  la  ,11. 

"V  „      TJ  -  *"i  mandée  pour  veuit 

}o  Etelle  vintauec  les  parent  te  les  fils  U  auec  wl  

tous fes  coutias.  : 

jt  Or  Sufanne eftoic  fort  delica:c ,& belle  de 
face. 

}i  Etces  mefehans  cy  commaBderenc  qu'on  la 
dcfcouunft,  kcar  cllecAoit  couucrte:jfin  au 
moins  que  par  telle  manière  ils  fulTcnc  radaliei 
de  fa  beauté.  3)  Or  les  ficns  ploroient,6:  tous  m  la  îoy  i.euii.r4.  u. 
ceuxquilacoenoiffoicnt  34  Lors  les  deux  vieil  '•e"ein.oin.en1nme 

a  î>  ,-       ,  1  de  mort  menoieoi  leur» 

lards  le  leucrent  au  milieu  du  peuple,  &  mirent  wih  racla  cheiducn- 
leurs  mains  fur  fon  chef. \t  Laquelle  en  ploranc  »»>Up«i  «»";«• 

1  .      ■  \  r         *  •«        £       coiet  lel  premier»  1  le 

regarda  vers  le  ciel,  Car  Ion  coeur  auoie  connan  iapij>r,apce>  la  katfct 
ce  au  Seigneur.  dc.ni.ie. 

36  Et  les  vieillards  dirent  "'  Quand  n.us  nous  K^^^'SllL 
pourmenions  feuls  au  iardin  ,  celte  fcmmeycft  meure  »du'ierc,mji. 
entrée  auec  deux  fcruantes.St  ferma  ks  huys  du  ^ÏÎ^J^i'' 
iardin  itfcift  en  aller  arrière  de  loy  les  feruan»  fa„»  trfr,.™. 

.  _  n  C'eftfuyuantla  Lojr, 

•     .  -  ,  -  _  ,    ,.  n    .    qui  du  qu'en  la  bouclit 

37  Puis  vu  adoieicene  clt  venu  a  clic  qui  elluic  je  je„.  >a  de  irait  ,.u- 
caché.rjc  a  eu  la  compagnie  d'elle.  "'""z^l™'1*"' 

38  Et  nous  qui  eftions  en  vn  coing  du  iardin,  ,4""' 
quand  nous  vifmes  l'iniquité  nous  courulmes  a 
eux,8t  les  vifmes  enlcmble  conioinctt. 

)»Mais  nous  ne  le  peufmcs  prcndrc.pource  que 
irédoit  plus  fort  que  nous,  6c  quâd  il  eut  ouuerc 
rhuys,il  fortit. 

40  Ecquâd  nouseufmes  prins  celle  fcmme,no» 
luy  demandalmes  qui  eMoit  l'adolclcenc ,  6t  elle  faufcy»»»»»»» 
ne  le  voulut  pas  dire.Nous  fommes  tefmoins  de  i^^Tai.'I^.IÔÎ 
celle  chofe.  41  La  multitude  les  creuc,  comme  lit ernaueaqja'u à daxee 
anc.ens.cciuges  du  peuple,  Scia  B  condamnera  f^'Jm.'Ai'&i 
i  la  mort,  4»  Ec  Sulannc  s'efena  a  kautc  voix,  6C  ;e 
dit=0  Dieu  éternel,  qui  cognois  les  chofes  fe- 
crctes.qui  cognois  toutes  chofes  deuât  qu'elles 
foienc  faiétes. 

43  T  n  lois  qu'ils  ont  donné  contre  moy  faux 
ccfmoigndgc.Êt  voici  ic  meurs  n'ayâc  rien  faict 
de  telles  chofes  que  ceux  cy  malieieul'cmentone  [Og^eat,."*""' 
machiné  contre  moy.  44  Et  le  Seigneur  exau-  r  „  cK  iiuppofer  qn» 
cafavoix  *f  Et  comme  on  la  mcnoit  a  la  mort  Dmialum  piuluata  «il- 

1^.  T-  f        i»r*'J»*  C  -     créa  Lproii',»,.  ar  loutll 

lefcigneurfufcitalefpritdvnicuneenfjnt  no-  .uounautriiacnmcui  « 
mé°  Daniel:  46  Ecs'efcria  i  haute  voix:'  le 
fuisinnocent  du  fang  de  celle  femme. 
47  Ec  tout  le  peuple  fc  tourna  vers  luy,  B  difti 
Quelle  eit  celte  parole  que  tu  as  d-ac.' 

4)1  Et  iceluy  cftanc  au  milieu  d  eux  tilt:  *  tues  ri.terroiuenidcla  m- 
vous  û  fols  enfans  d'Ifrael.que  vous  ne  iugcz.SC  ■■ere,&  «anum  uicu 

.  _  ,  -    À  ,  luy  au*  11  tloune  cette 

necognoiflez  poincccquiclt  véritable, fit  auci  t<;ttimxi,\Q^<it.u^x\* 

condamne  U  fille  d' Ifrael  1 49  Retournez  a»  iu-  voir  /«sue 

gemenr,  car  ù*  onc  donne  faux  tefmoignagecon  p-« 

creelle.  *o  Le  peuple  donc  retourna  haftiucmcv^ 

&  les  anciens  luy  direncrVien  icy.St  t*afsiedi  aa 

milieu  de  nous,  6c  nous  dccla.rc  1  commet  Dieu  *  ^ 

Va  doanc  l'honneur  dci  anciens.  V 


oDjnielefl  ioterprece, 
l  lipome  fit  tic  bicu.Airtt 
DicupJiU  iiiouidcMce 


1  .  - 1 .  fui  nie  lie* 
me»!  a  Umon  &  cun- 
damatiiuuJc  celle  fera 
ufjrcqutraM  picmicic- 
mit  ^*e.on^.oi,*.»i«il 
micu*  veu  It  »»immc. 
tt  D'à  «lit*!*»*  el»ic-*  I  *• 
uoil  luUitc  pJi  >â  ti^;jt 


en  tcwOre  <  on  un  eut  il  e- 

ftoil  cotiunu  (ICtUieu 
jKtur  ceftair«ite:  truia  it 
n'eft  ici  awrc  eju«  le 
(bntmjuc  de  la  milierC 
e  i  knt(,Oi  Ici  ancien* 


quel  il  uionkic  la  nod- 
li»n. 

t  lia  donnèrent  2  enteo 
aJrequc  le  Meuiai  dcl- 
ccatifojt  tic  luda,pout 
Cf  lel  le  mine»  île»  au- 
irct  Iigacei  dedroicnt 
piut  volonucr»  la  con- 
iuaOïon  des  homme! 
de  lau'iAe  lignée  i  «le  la- 
quelle ceux  et  fe  vati- 
tJitat  e&tttibn  u'enelà 
■erpliiB  licnciHcnt Ict 
femme  <  a  leur  vouloir 
auquel  li  cliei  neconl'c 
luicnt.ilt  aJiuuttoifnt 
menace».  Ût  ucfuu 
noient  il»  ami'i  facile- 
meut  drccuoirlc»  ter» 
«net  de  luda. 
u  Aftya^ct  roy  des  Me- 
dctauuit  matié  fa  611c 

j      a  vn  non. nie* 
Can.bj  te»  ùe  bifl';  con 
etlliûau  pan  de»  l  «rie*, 
rtiliffiflpji  ce  que  lei  de* 
nui»  m  y  juoicatdia eo 
I    ■       .  m  Je  le i  Ton 
l-    ■  le*  que  !..  fille  20- 
foii  vn  61»  qui  domi 
lierait  fur  toute  l'A.  lie. 
llatluiutqu'fflle  cuQra 
ro  fit»  nomme  Cy  :  m, 
Irquallrditt  \&f  .igcl 
Coam  «titrer  de  taire 
mourir!  pour  U  crainte 
fufdiûc  ,&  de  peur  de 
ttu.  chaiic  pxr  luy  de  fj 
royaume  combien  que 
roui  ceux  du  parent  *  je 
pitemcl  a'icclu)'  It-liél 
gent  de  petit  nonuoir. 
a.?diâ  «..ru.  fat  couler 
lié  contre  le  u-judemct 
AH  Roy.*  «%  venu  ra  tage 
te  i  la  cogr-oilfauce  de 
l'ourrjje  qf'on  auott  T 
vi  lla  lu  v  I  :  ,r  t  l'en  *  en 

fc.actci,cf»itti«-ii 

t'ttiTa  ledit*  Ailjragca 
•le  Ion  louumciA  le 
irj.Mponj  aux  P;rfei. 
Ce  fui  l'an  tf.  diaregne 
de  NabiichodonÔTer  en 
Babylanciia  ana  iprc't 
la  dcftruClign  de  Icriif** 
lem. 

aCrKovaftoit  Cyru«, 
duquel  eft  fjiftf  men- 
tion an  Teifet  dernier 
du  eha  ureca dene  Ledit 
f  rrn  auutt  Daniel  ru 
% rand- fcp  -tipon  &  l'a 
aie»  il  ordinal  renient  en 
i'i  cuurtdepmi  qu'il  eut 
cou'jiiii  le  roj  aur  e  det 
liledet  lui  \r  .  .   :  i 
b  Artabe  eft  tettamc  mt 
fure  de  bleWoptenane 
«nuiron  frj  i  boiifcaui, 
*V  demi  ,  mcl'ute  de  Pa- 
ria. Le*  Gteei  appelle*! 
*ef.c  mciU(e,T*  Mrdim- 
netauei  troi»  Cbencel 
1-e  Medurme  vaut  fit 
boitîeaux.rV  IcOhenicu 
df mi  bonTeiUi  ftlon.  (a- 
tephe.Lei  dmucArti- 
bei  Tionteroytot  pu. 
boiffeau .-  de  ladi&e  me- 
fure  Améliore  eft  v.i 
ï  iJ  aaifteau  i  dem  an. 
lei, fan*  certaine  m"fn- 
ft.  Il  ell  trray  frinbtable 
ejne  le Vin  eôoità  l'eqtti 
•  nie. t  de  la  farine, 
c  A  fri.Cjrrui  l'uovu 

rott  Injr  un:  ,'ea 

viandriiVabuchndonu 
Wr  aufea  fcndjlablemér. 


Ft  Daniel  leur  dift.Scparcz ceux  icy  loir  arriè- 
re l'vu  de  l'aucrc,c<'  ic  Icsiugcrai. 
ri  Ouand  donc  ils  furent  diuifez  l'vn  arrière 
de  l'autre,!!  eu  appella  l'vn  deux  ,  oc  luy  dift  :  O 
vieillard  pléiade  îoun  mauuais^aintendcfoDC 
venuz  tes  péchez  que  parauaoc  eu  faifois. 
Sj  En  iu«canc  îniuftcs  lugemcns,  en  opprimant 
les  innocent,  Se  taillant  aller  Ici  mauuais  ,  le  fei- 
gneur  d  liant: 1  Tu  ae  feras  point  mourir  le  iulte 
ne  l'innocent. 

14  Maintenant  donc  (i  tu  l'as  veue,  di  foui  quel 
arbre  les  as  tu  veuz  parler  cnfcmblc.J  Lequel  die 
Sous  vn  ccrificr. 

ff  Lort  <iilc  Daniel.'  Vraicment  eu  as  menty  con 
tre  ta  propre  tefte:car  voici  l'ange  de  Dieu  qui 
a  reccu  la  lcnteacc  de  luy  ,  te  coupera  par  le  mi- 
lieu. 

56  Et  quand  ceftui  fut  retiré,  il  commanda  que 
l'autre  vint,  6c  luy  dift:  O  femencede  Chanaam 
H  non  pas  de  luda:La  beauté  t'adeccu,  6c  la  con. 
cupilccncca  fubcrti  ton  coeur: 
!y  Ainû  faiûez  vous  auxfillci :  d'ITrachùt  scel- 
les craignant  parloient  à  vous. Mais  la  aile  de  lu 
da  n'a  pas  fuutfert  voltrc  iniquité. 
tS  Maintenant  donc,dimoy  fous  quel  arbre  lei 
as  tu  trouué  parlant  l'vn  i  l'autre?  Lequel  dift, 
fous  vn  prunier. Ty  £t  Daniel  luy  dift:  *1  u  as  auf 
fi  vraicmenc  menty  fur  u  telle. Car  l  ange  du  fei» 
gneur  cil  prelt  aiant  l'efpéc ,  pour  te  icier  par  le 
milieu  ,  5c  pour  vous  occir.  6o  Etainûtoutcla 
mulcitucc  cria  i  haute  voix  &  bénirent  Dieu,qui 
fauue  ceux  qui  ont  efpcrance  en  luy. 
6i  lit  s'efleuerent  tous  contre  les  deux  vieillards 
(car  Daniel  les  luoit  conuaincas  par  leur  pro- 
pre bouche,qu'ilsauoicnt  d;né  faux  tclmuigna- 
ge)  6z  Et  leur  firent  ainû  que  niauuailement  ils 
auoient  faiâ  contre  leur  prochaine  arin  qu'ils 
filTcnt  félon  la  Loy  de  Moyfe:i>c  les  miret a  morr, 
£c  fut  fauué  le  fang  innocent  en  ce  iour  là. 
6 }  Lors  Helciast6t  fa  femme  loucret  Dieu  pour 
leur  tille  Sufanne,aurc  fon  mary  loacim,  6C  tous 
fes  coufins:pourcc  qu'en  elle  n'auoit  elle  trouué 
aucune  chofe  deshôncllc  6  4  Et  Daniel  fut  fort 
cltimé  en  la  prefence  du  peuple  depuis  ceiour 
lienauant.  6r  Et  le  roy  Aftvagcs  fut  reduicl  a- 
ucc  fes  peres:  u  £c  Cy  rus  de  Perle  teccue  le  roy- 
aume d  iceluy. 


■  T  S  A  «  M  B 

et  II  Jïxlt  .i  ro,  D.nidS,^,,  ;3    4r  . 

Jt  Car»  ftfO  JmiJÏ  ,j)„„  ,llcr  ,J  tUrn 
ca,..r  .  num  Je  f.         d,*„  .d  «w;!,^ 
ttiitrnm  mj.hri.m  t  m.nc  ■utmttum  /tec«a 
tu*t]u*oper*bdT:jprit,j.  ' 
S;  l"J'i<«"'"lm*,„:u/lai;Km>(nltt 
ftimtns,  (jr  J,  m,ut  m  1.  r.vj«j  (  d,v  mit  Mon!, 
noilnmttntcm  (y  u.jium  mon  /  itctficiu 
54  \u*c  trsofi  v,*,fl,  tjm^,.-  jub  aut  if 
bort-vidmt lOf  cUlvrjuema jib.iii  -i  'a.;:jut 
Jcbin:  '  J 

5,  Dixiltuttm  DaHle!,Hsciimtnt!luseiin 
Ctfuttuum  kcictnim  tnplui  Dti  teetpt 
JtnttntU  ai  » Jcindet  u  mtJium. 
jS  Li  amifo  ,t  uij'ii  yemrt  oh,.,,.-  -r  fajj 
ti-.Scmtn  Cn-naim  ,  rj-  hcm  ludu fyrcnj  i„ 
"fit  ",V  cttiiup  J:  ci  tjul.untit  cttlmm 
J7  SkfititiétùjJuÙHt  IJrad,f  lu  .  t,,.,}. 

êetloquebdHturvobvJ^^^ludtHOHfiA 

— l'ilmltjaiVrtiaTi  tifimm, 

j  a  Hunctrgodic  m,bijub  <jut  érbotecom* 

frtbcntisrii  tus L:tucnlrijlbi   Qni  dll: 
prjuo. 

jj  Dixiitultm  ti  Daniel:  HftHi  mtntilmM 
tf  cr  tu  in  ci  fui  xuum.  Mtntl  tnim  an^(/a, 

Vti^Udium  buLtm  Vf  Jtca  U  médium 
inltrjicitt  vol. 

60  txcUmauii  itjtjue  omnii  catui  voct 

CT  bincdntiunt  Deum  ,  uuiJJatt 

fbertntti  tnjt. 

61  f.t  CMjt.trerrtuntdducTj'ujduosfv. 
U'oi  f.o/ir..t,r.(/  mil»  tu  U.n.el ix  orejm) 
ftlju*.  u.a  jjl  irjliir.oninm. 

6»  ;  ece>u«fi-tt  iji:  ;i  ■•■tltfgrmt*iam 
Jut  proxtm*m  ,  viftutent  Jecunjum  legm 
htoyfi  ,& itatrfucTuai  ,01  U  jjunujrjt 
/an.uii  innoxtM  in  die  ill*. 
6  J  Helcidj  a,-...  •  (j-  vaor  n»  Uudtuerunt 
Deam  froJiLa  Juj  Sufann*  cum  lojcbim 
m-trilo  rivft  cr  ra-»  si .1  omsiilui  ijust  xoa 
tjjct  intsetst*  sn  ea  tet  tut  fit 
64   Dan»!  4*ttmfiiius  rfleti-  r    in  con. 
JpeBufufuli  j  die  sUa  cr  deinetfs  j 
6j  1:1  ux  ,,,',«,  tjljj  f,Jlta 

foWf&fstJci-pil  Cjrut  Pcry.s  1  _ 


CHAP.  XlIII. 

Daniel  efl  en  tulhnriii  vtttle  Roy.' 7  Lequel  tjl  dtctss  par  tes  ftcrificitetsn  de  Bel  i)  ItpnsinceA 
Daniel  po^rdeJiouurirUpraude  dtjjtcrifiiuituri  11  llsjonimis'inon,ii,  1>  uurl  o<c,t  le  dm 
£ùn.  10  F.ji  mis  m  h  fojfe  lies  lionj  Jl  luyjuil  tfpi'ler  .i  man^erf^r  te  j  ropUli  ll.btcuc  ;9  If 
K.11  mj^nijiele  Ditu  de  Dtmtl.  4 1  Ltt  ennemis  de  Danitljo'nl  setiii  en  h}cje,tjr  deuoTe\pa 
IcJ  lions. 


R  Daniel  elloit  de  la  cable  du  *  Roy,  Je 
lloit  honoré  par  deffus  tous  fes  amis. 
Il  \  tuait  aufsi  vnidoleen  Babylone 
nommé  Bel  .'auquel  on  dcliuroit  tous 
•es  iouri  dou*eb  artibes  de  fleur  de  fanncaie  qua 
rante  brebis  ic  fix  cruches  de  vin. 
!  Aufsi  c  le  Roy  l'honoroic>6c  l'alloit  rous  les 
iours adorer:  Mais  Danieladoroitfon  Dieu. Et 
le  Roy  luy  dit:Pourquoy  n'adores  eu  pas  Bel.'1 


«a|»t*^r  T  Rit  ssutem  Daniel  conuiud  K<-V, 
V*r^        ~r  '  '■"<>' ■sn.Sjr.f  tr  umnel  tmstot 

yXi^j}'"-' 

-  trdl  tj/aocjnr  idalum  apud  fla« 
bylonios  nimme  r.r!,ej-  imptndtbmtur  i»e» 
per  dits  finp.los  JimiU  ar/.-ia  duodtcism, 
CT  tua  yfdrjsjint*  vinijut  tmpljort  jex. 
3  Hfx  quoi utioltbtt  rua»,  rjr'ib*! perfinftn 
loi  t'.icj  aùoraiï  eiim  Voil'i  Daniti ataOraiatl 

De  um  fuum.Dsxii  j"t  es  Hjx;Siujre  non  ado 
rtt  Bel: 


»  *  X  1  E  1 

t  Qui  reftondens,«t  ù:  Qjd*  "M  coI° iio' 
7  UcUJed  viuentcm  deum,qui  CttM 

^JmJcrr.m^Ubetpt,^ 

'"it'd.'x'rcx  id  «*:Xo»  vidU»  tiU  rf< 
1Bcl  v,uenl  deusîjin  non  vides  quint*  corne- 

t  t<  0-^  «ndens-^e  erres  rex  Iftt 
lt  tnin,  intrinfeeus  lu,us,jorinJecuJ  «eus, 
Zeaue  comedit  aliqumdo 
-1,  .ratus  rex  voc.i«il  ficerdotes  tius,C 
li,  tirXifi4hmHU  m,h,  qu.s  ejl  qui  corne 
itt  >mpe»^s\»i,<noriemini. 
g  ,,a,.temoiiender,tiS  quôd  Bel  comed*! 
h,'c  «.mi-rD^"""*'»'"''  "* 
2il.l  t  dix*  Dumel  r«i:  fiai  i""<  »«**■* 

txctptU  vxor.bus  cr  fVêmlutrfiiis- 1«  vc- 
-,l  rrt  cum  DâmtU  m  temflum  Belis. 
1 1  U  dixeruntficerdoles        :  Fc«  * 
.rediemurforn.O-  tu  rcx  pnt  tfw,V  ** 
„„»  c/-«df  opum.ofiE»  *"»"- 

„  El  ca*  ingrrf.if-n»  mine ,  »•/«  ""*<- 
LfU  ,«•«■  f •«  Bi/.morM  mor.f -»«r, 
«/  O.n-ri  qu/  mtntitms  ejl  iducrjum 
„  (.jnjidcbantiut^quiijecerintjub  T 
fribfiondifm  intrwtum.V  per  Sun,  if 
ired.ebinturfemper,^  deuonbmt  « 

t,  rMiumtiiifftur  poPl-"*  V**J~* 
Ài  &  rex pojuitcibos  inltBe!,pr*cep:t  Di- 

Mpu*rUfris,tr«l<*»**ti'»n*  •  g 

tpcjii  d*yfiru*t  $ùm,&fig»#*«*»>- 
ùrttis.ibitrmut. 

t.  ^icerdotesiutïing'efsifuntnocle  ,ux. 
U  conjuetudinem  Ju*m  ,  & 
iqi0Tum,O-  comederunl  ommi ,  £J-  bi- 

ttcrunt.  .      .  _ 

„  Smrcxit  aultm  Rex  primo  dduculo,  & 

Dmitl  cunt  to. 

,  i  Et  lit  nx-Salu*  ne  funt  figniculi ,  U*~ 
wtl  'qui  rtJ'pQndit:S*l»*,R!*- 
V,  Stilim^uecum  iperuijfitoftium:  intui- 
t'us  rcx  mtnfjm  ,  exclimiuit  voce  nugMZ 
MVn,.s  ci  Bel, 6"  non  ejl  ifud  te  dolui  q»']- 

mum.  .1 
IX  U  nfit  Danicl,&  tenu,!  re°cm  ne  «ijrf- 
ieretur  inlrb,&  dixit.Enc ptuimtntu,**» 
waJi.fr/fcmn»  xejiigitjunt  btc 
l9  Ltd.xittex:^deoveJi.&ia  virtrum  & 
muierum,ey  infiuumm. 

10  J.I  irttus  ejl  rex.  Tune  «pprebcndu  rtx 

fMerdotet.Cr  »««  &  t^'0'  eorS'  &  "P'"' 
detu-.t  ci  <t!>ïcond,t*  ojlwU  pet  qu*  imndif 
buntur  ,  u-  co«J'.»"i«»«  '!"•«"•""  1"P" 
menjim.  ■.••.« 
a  I  Occid.(  fr^o  '/'<"  C  Bf/ "» 
foteflitem  DinidiS,  quifubutrtit  eum  ,  tir 
iemplumeiuj. 

11  El  rra/  J/-af o  m<»nr«  i»  /oco  ;7/o,  Cr  co- 

f«m  Babilonq. 
Xf  ttdixitrexDinielr.lccenuncnon  potes 
i,cerequU  ifit  no» fit  deus  wucni.  Moro 
rr»fi  eum. 

*4  Dixitque  Dinïcl  Rsgi:  Dominum  deum 
%Kum<uhnxqui*  tpjeejideui  viutnt  :  tft 


I  T  I  A  K  M  E  Sil 

4  lequel  refpondant.luy  diftrPource  que  ic  n'a- 
dore point  les  idolci  (u&z  de  maî.mjn  leDicu 
viuanc  qui  a  ci  ce  le  ciel  6c  la  cerre,  H  a  puillancc 
fur  cou  ce  chair. 


îur  touit  min . 

t   Ktle  Roy  luy  dift  :  Netcfemble  il  païque 

^iiclfoicvn  Dieu  viuant^  Ne  vois  iu pas  coin-  a»:'  ««  '"".'F '"''f,*' 
bien  il  mange  K  boit  tous  les  îours^  »,iui»ci«  .le  n,,..,, 

6  Et  Daniel  dift  en  foufriant:0  Roy,netcsrô-  f,,»u....  ..o  H»  car 

pe  pas.Car  iccluy  eft  par  dedans  de  ttrre.ôc  par  ^X^itm^ml 
dehors  elt  d'arain.fit  ne  mangea  ïamais .  &  ,,„„„„  iu.  le  P«- 

7  ht  le  Roy  touteourrouce  appellafes  Preftres,  g^lnh». 
KlcurdiftîSi  vousncmediaesquicltccluy  qui  „CI„„„tu«.  D<i«ym. 
mange  ces  defpcns  cy,vous  mourrci.  ^ 

8  Mais  fi  vous  môltrci  que  Bel  mange  ces  cno« 
l'es, Daniel  mourra.pourcequil  a  l.lalphemé  co- 
tre Bel.Et  Daniel  dilt  au  Royillloictaicl  iclon 

ta  parole.  -    ,  •  , 

9  Or  il  y  auoitfcptâte  preftres  de  Bel.lans  .es 
femmes  oc  les  pensée  cnrans.Ec  le  Roy  elt  venu 
aucc  Daniel  au  temple  de  Bel. 

10  Et  les  preftci  de  Bel  dircnt:Voicy,nous  lof 
tironsdchors:atoyRoytuy  mettra»  les  Vian- 
dcs.U  mettras  aufsi  le  vimpuis  ferme  1  huys ,  «c 
le  chjchetc  de  ton  ancau. 
U  Ecquaad  de  matin  tu  feras  cntrc.fi  tu  ne  trou» 
ues  que  Bel  ayt  tout  mangé,  nous  mourrons  de 
more,  ou  Daniel  qui  a  dit  menfonge  cotre  nous, 
u  Orilzfcconfioyentparcequcpar  dcllouï 
la  table  lia  auoicntfaiftvnc  fccrctc-  cmrce  ,  6c 
par  icclle  entroient  toufiours,  U  deuoroitnc  cci 

ii,0parquoy  aduinc  après  que  ceux  cy  furent 
-y fliis,&  que  le  Roy  mit  les  viandes  deuant  Bel: 
Daniel  commanda  a  l'es  leruiteurs/iu'iUappor» 

taflent  des  cendrcs.itlcs  cribla  parmy  tout  le  te- 
plc.deuantlcRoy.Etquand  ,U  furent  lortis,  i U 
fermèrent  l'huy s.tt  en  le  cachc;ant  de  l'ancau  du 
roy, l'en  allèrent. 

14  Et  le»  preftres  entrèrent  de  nuifl  lelon  leur 
couftumc.aucc  leurs  femmes  U  leurs  enfans  :  et 
mangèrent  fit  beurent  tout.  . 
,1  Or  le  Roy  le  leua  au  plus  matin,5t  Daniel  a» 
ucc luy. 

16  Et  le  Rpv  dift  O-es  féaux  ne  font  il  pas  enticri 
DanielfLcquel  refpondif.lls  font  entiers  o  Roy. 

17  Ec  incontinent  qu'il  eut  ouucrt  l'huys.te  Roy 
regarda  la  tablc.ic  cria  i  haute  voix:  O  Bcl,tu  es 
grand  ùl  n'y  a  aucune  déception  en  toy. 
Ï8    Et  Daniel  foufrit,5c  retint  le  Roy  qu  il  n'e-  g 
traie  dedans.êc  dift:Voicy,lc  paué:  confidere  de 
qui  font  ces  pas  cy? 

19  Et  le  Roy  dift:Ic  voy  des  pas  d'hommes  ,  K 
de  femmcs.SC  d'enfans.  . 

10  Elle  Roy  fut  courrouce.  Adonc  pnnt  le  roy 
les  preftres.K  les  femmes,6c  leurs  enfans:  6c  luy 
monument  les  huys  fccrets,par  Icfquels  ils  en- 
troicnt,&c  confumoicnt  les  choies  qui  eftoit  t  lue 

la  table.  .      fEn  ,aul  u  COiifi  Je  tr- 

xi  Lec  Roy  donc  les  mit  a  morc,££  bailla  bci  c»  ,(  bilh>ire  on  purroit 
lapuiffancede  Daniel  :  lequel  le  deftru.fitauee  ««^^^ 
fon  temple.  ..     Kjtj'M  comcacnc«mi»i 

11  Aufsi  il  vauoitvnffrand  dragon  en  ce  lieu  (i*iprU*çt»r*|Mn 
là.qile  les  Baby  Ioniens  adoroicnc.  tr„njc ,  ,j0|ccnaMen 
U  Et  le  Roy  dift  à  Daniel: Voicy.tu  ne  peux  di-  B1)),io„t^jc,  r.cfi. 
rcmamtenanc.queccncfo.tpascy  le  Dieu  vi-  Z^t^X 
uanc  Adore-le  donc.  ruf  tomrr  icf  iia»  ucri 
14  Et  Daniel  dift-  l'adore  le  Seigneur  mon 
Dieuxar  iceluy  eft  le  Dieu  viuanc,niais  ccuuy •  fMi„ctca «abyione: 


P"1I,0T  «  atfcroMTiai 
'"/S"!  «ur.ii  parlé  am 
Mcrincaccuti  touchant 
ce  que  Daniel  auo>  du 
de  leur  idole,&  qui  fiua 
Icmeni  les  auroit  mis  a 

«aofinlai  pluftott  Nibu 

cuoa*«aaor, duquel  il 
ne»  point  ici  faicte  n. 
prefle  mention  en  fou 
nommai,  |a  difficulté 
•er«rjcilrinét«»éc>r, 
■oui  conliJerom  t'ami- 
«it  qui  ellait  entre  cet 
deiiïr«upouriOM  ,n„i 
e«l  eouieâurer  en  ce 
lue  Daniel  rreq.enroit 
lacourd«l,T„0.dtpJU 
■rc.Donr  t»  a  fuppnrcc 
que  tout  l'anaite  ici  mé- 
lioauéaelté  entreprins 
*  cenduitpar  l'aiitho- 
'lie  de  Nabuchodono- 
»•    >  ?-.-.:..".  Cerna 


E 


n'eft  point  le  Dieu  viuanr. 
if  Ains  toy  Roy , donne moy  puiflant r.i:  i'occi» 
ray  le  dragon  lins  efpée,&.lani  bafton.fct  Je  Roy 

ditt:Ic  te  la  donne. 

1(5  Lors  Daniel  princ  de  la  poix  &  de  la  grailTe, 
Se  des  poils,*  fift  cuire  cela  tout  cafem  blc:  fie  en 
fit  des  to  jrteaux.St  les  dôna  en  h  gueule  du  dra- 
gon.Et  le  dragon  crcua.Lors  dift  Daniel:  Voicy 
celuy  que  vous  adoriez. 

17  (^uand  les  Babyloniens  ouyrent  cela,  ils  fu- 
rent fort  indigncz:fie  f'aiTcblercnt  contre  le  Roy, 
6C  dirent.  Le  Roy  eft  deuenu  luif.  Iladcftruift 
Bel.il  a  occis  le  dragon.fic  a  mu  i  mort  les  pre» 
lires. 

18  Etquaad  ils  furent  venus  au  Roy.ils  dirent, 
Baille  nous  Daniel ,  ou  autrement  nous  te  met- 
trons à  mort.toy.Ée  ta  maifon. 
%9   Pirquoy  le  Roy  voyant  qu'ils  venoyentpar 
véhémence  fur  luy:  6c  contraint  par  nccefsité 
leur  bailla  Daniel.  ' 

jo  Lefquelileietterencenlafoflcdelion»  ,  fie 
futillecfixiours. 

gl  tccnlafolTeeltoyentfcptlions.&tous  les 
Jours  on  leur  donnoit  deux  corps.fic  deux  brebis: 
fie  alors  ne  leur  fut  rien  donné ,  afin  qu'il*  deuo. 
raflent  Daniel. 

Ji  Mais  il  y  auoit  vn  prophète  en  ludee  nommé 
Habacuc.fie  ctluy  auoitcuift  du  potage,  fie  auoic 
coupe  des  loupes  de  pain  en  vn  vailTeau:  t*  s'en 
alloit  aux  champs  pour  porter  aux  moiflonneurs. 
1)  Et  l'Ange  du  Seigneur  dit  a  Habacuc:Portc 
le  difner  que  tu  as,cn  baby lone.i  Daniel  qu.  cft 
dedans  la  folle  des  lions. 

J4  El  Habacucdit:  Seigneur, ienevei  ïamais 
Babylone.sc  ne  Içay  ou  elt  la  folle 
Jf  Et-l'angc  du  Seigneur  le  print  par  le  fommec 
de  la  tcftc.ii  le  porta  par  le  cbeueu  de  fa  telle  fie 

JemitenBabylonefurlafoflc.parlaj-ehemirce 
de  Ion  efpnt. 

}6  Et  Habacuc  cria  difant:  Danicl.fcruiteur  de 
Dieu  pren  le  difner  que  Dieu  t'a  enuoyé 
}7  Et  Daniel  dift  ,  O  Seigneur  Dieu,  tu  as  eu 
mémoire  de  moy.se  n'as  point  dclailTé  ceux  qui 
t  aymenc.  * 

38  Et  Daniel  fe  leua.se mangea-MaiiTAnge  du 
Seigneur  reft  itua  Habacuc  incontinent  en  li  pla- 
ce.  ^  E  t  au  feptieme  lour  le  Roy  vint  pour  plo- 

rcr  Dan.eliil  vinti  lafolTc.8eregardadedanr.Et 
voicy  Daniel  qui  cftoitafsis. 

40  Lors  le  Roy  f'eferia  à  haute  voix,  difant,  O 
Seigneur  Dieu  de  Daniel.tu  e»  grand. 

41  Etlctyra  hors  de  la  folTc.Mais  il  mitdcdîj 
lafoireceuxquiauojentcftécaufede  fa  perdi. 
fence"      nt  deU°rCl  en  vn  moracnc  en  fa  pre. 

4 1  Alors  dift  le  Roy.Qnc  les  habitans  de  tou. 
te  la  terre  craignent  le  Dieu  de  Daniel,  car  ice- 
Iuy  cft  Sauueur  qui  deliurc.faifl  figncséC  chofei 
merueilleufe,  au  ciel  fie  en  terre,  qui a deliuré 
Daniel  de  la  fofle  des  lions. 


mut 

«m/fin  non  rJ!  deui  \iuens. 
le  Tu  autem  rexda  m.hi potefiatem  &  • 

tnficiam  draconem  abjque  ,t.u;0  &  f~a.  ' 

EtaitrexDotibi.  ^l'FU 

16  Tul,i,rg>Dtn;<)t,;ctm&.  tli;ptm 

f'loitcr  coxitpariter,fnitq,.,„  //-,  ...  ? 
du  m  01  dracom,^  diruptusejl  dra^o  '/  ', 
dtxn  Daniel  Eicequemcolebatu  ' 

17  Sltodcum  «•dlJJin,B^lon„,;„d- 
}unt  vehememer  ,  (?  conf,  y .„  «uWft_ 
regm,dixerunf.ludxui  fattus  ejl  rn:Bc,  J( 

ftruxit/raconem  >nterjectt,ty  Jacerdoie)  oc~ 

cidit. 

18  Et  dixerut  cum  neniffint  ad  efjfw.rr*, 
de  nobnUanitlem^litquin  imnjicitmuj  te' 
ty  ttmwmm  tuant. 

19  Vidit  ergo  rtx  quid  irruerent ,»  ,Um  Vf< 
bementer^  nectjnt,tecompulju,  ttad,dit 
til  Damelem. 

jo  Qui  m,Jeru„teur*  m Itcum leonum  r> 
«T«r  ibi  ditbui j'ex. 

}l  l'oirù  ut  Ut.u  ertm  leone/ ï'ftemttydf 
tuwnr  eiiduoco<io**<\uoudie  ,  du*o* 
uet:v  tunenond^ujunt  e,s,vt  deuorarent 

Danielem. 

i  1  Lr*t*uteml Ubjcuc  frofheia  in  ludtt 
CT  'fje  coterai  p,.l„.  iium>  v-  ,„,riutrjt' 
nei  m  alueo.'e,v  ibat  111  campum  vf  fmit 

Mrjjotlbuj. 

);    Dixitqt.e  tngelus  iamini  ai  Habotur, 

ferprtndmm  quod  h*bei,in  BabylmemD*. 

nieliflui  ejl  in  lacu  leonum. 

J4  il  disit  Habacuc:  Domine ,  Eab\lonem 

«on  vidi,  er  Iocum  nejci*. 

35  lit  apprehendit  eum  an^eluj  domini  i„ 

yerticteiUJ,cr  /wuuittum  cap.llo  cap.ti,  'l 

Jui.pvfuitqueeumin  BaLylonem  Juper  lad 

in  impetujpiritutfui. 

30  Et  clamauil  HaLacuc  diceny.Daniel fer» 

n:  dr^toHepran.i-.um  y.-A  mifittwi  dtut. 

37  tt  ait  Daniel  l{eiordttui et  met  deui  (y 
nondercliqufttdiligenicjte  ' 

38  SuTgenJ<lu,nSni,lcomedit.  l'orrôatu 
gclusdomm,  rtjlituit  Habacuc  co,<feH,„i„ 
loco  j'uo. 

3  9  Ve nit  erge  Rtx diefeptimo  vi  l«gm,  D« 

""'l'dtacum^-inirojpexi,  q. 
ici  t  Daniel  jedent  in  medi»  leonum.  ' 

4  0  l.r  exclamat.it  voce  magna  Rtx , dietnt: 
Alagnuf  «  domine  deus  Dan,  dit. 

41  Et  extraxit  eum  de  lacu  leonum.  Pont 
tliot  qu.  perJitwnii  eius caufa  fue, ant  intn. 
m,Ju  ,nlacumlV-  deuorati Junt  m  m'omen. 
toctram  to. 

41  Tainc  Rjx  aitVaueant  habitantes  va,', 
uerjam  tertam  deum  Damelis  quia  ifi'e  eS 
J'I-ator  C-  hbetato.Jaçicfigna  &  m„„ 
miiainçxb  v  in  urra,  qu,  Ubcrtuj,  D.. 
nieltm  de  Ucu  honum. 


Fin  de  la  prophétie  de 
Daniel, 


LIVRE  DOSEE 

LE  PROPHETE. 


a  Vo/(f  rutj'irgutnrfti 

b  C-'ctt  cipuute  uupu- 
uni,  A  enjenUre  a  ctl# 
de»  cnùm.  Ce  n'eltpt» 
'  !!.■■[  ■  <■  jm  Mil  cn- 
fana  l'oient  illcf. limes 
le       irray  mariage  La 

&  le»  plui  <ln<Uei  He- 
bncut  eiitufctceci  es* 
jX'leut  ceci  cftte  adue- 
'ôpru- 
cuicm,  2c 


^jr  Usuelle  U  je  tnejaumjtit  »  ire  o~  ve  z^nu-rc  «c  uicu.luy  propofi  les  vn  -  j^--™-^.,. 
<rrf  rtV /«»  lugement  déployées,  l'exhortant  a  repentance  Cr  vray e  conuerfitn.  «* ^i^j»M,i 
//jrwtit  /'«  captimtéd' tceluy.tr  tranfiorten  ajfrrie.  Puis  il  tâiouftt  cmfiL-  \£m 
tion  par  les fidèles, les  apurant  de  leur  deliurance  par  le  moyen  dit  libérateur  poutltre. 
promis  par  le  feigneur  afin  Eglifii.Le  temps  auquel  à  prophétise  fi  mentio-  £»^«£«r™  ^ 
né  an  commencement  du  premier  chapitre,  t'oyei^  du  but  Crfiyle  des  Propbc-  "» lJj 

 S^J.— i        rCtt»  uni  Vo« 


f«  f n  l'argument fur  I fine 

CHAP.  I. 

I  En<luellempsOfee*propbelifî.  I  L'idolâtrie  du  peuple.  10  Uve»£tMCt  du  Cenùli. 
1 1  lejus  Cbrijl  chef  de  tous  peuples. 


au  lieu  Ju  Dieu  ri- 
iuu.'airie eu  appelée 
aii.i;. 


>  Erfcum  doim'ni  quod  j*' 
j  flui»  »jr  »d  Holee  Jilium 
tBeeri  indiebut  0\'t  loi- 
j  tbtt,  Jlcb*\,tKtd>'*r" 

\Urobo*mjdii  loti  reys  lf 
i  rTtZcipi»  loq«endi  domino  in  Hofee. 
ttiixit  dom.nue  <d  thjMeJumenb,  v- 

&ms,VU  fornic-jf^niobtlurterr*  *  do 
n.no.ytt  «4"«  CT  ""P"  GomtrJSid*  De. 
UUi<»,&  ancepil  O- fP"-' "!>;"""■ 
a  Etdixil  Dominui  td  eum:  1  oc*  nomen 
,,m  U\rtel:<\«onUM  adbuc  modicnm,Ç>  vi. 
fmbof'ngu.nem  l^eljuperdomum  lehu 

6  auiefcerefaUm  repvm  domu,  IJraeL 

,  fi  ,n  ,tU  Me  conter «iw  arcum  IJrtel tn vai 
Utevrtel.  ,. 
t  Et  concepit  *dbuc,& plptr"  finnt.Et  d- 
ri:  t 'oc*  nomen  eim .  Abftut  miferw 
iir.quUnon  tddsmvltrl  m>Je>er,  domut 
tfrul  ftdobliuioncobliuifctreorum. 

7  Eldomui  lud*m,ferebor,er  JuiWo  ecs 
in  domino  dtofuo,(r  non  jAuaboeos  ».  «r- 
eu  &  sl*d,o  CT  <»  bello ,  cr  in  eqms  Cr  m 
tauitibus.  .r 
S  Et ibUcltuit <1«*d*t*bjq:ie  mijc 
TicordU:  fc-  ctncepit  C  pepiritfiliun.:  y 
<)  EtdLxttet  .r'oc*  nomen  eius  ,Konpopw 
ht  meu^ui*  vol  nonpopulm  meus ,  CT  Çg> 
ncjtro  vefter  Deiis.  I  o  Et  erit  numerus  jilio' 
rumlfittl  ^j/uKiiKwr»  rJ»<(ii«m«;>- 
furt  ejl  cr  non  numertbitur ,  cr  f"'«  <»  '«o 
vfci  i/ic««»  f/J,  Mon  f ">f«^  voj:  dice. 
fur  e:s,ftliidci  viuentis.  ' 

I  l  Et  congre^buntur  filii  lud*  Crfilii  lf' 
t*elp*ritcr,cr  pinentfiotMit  fput  VMtM, 
&*jctnd,M  de  un*  'pi*  m^am  dicslc\' 
t*d. 


Cu'iluuiince.C'cIt  vnc 
.  -      «nncic  i-  fArtatêt  pu- 

\  parole  du  Seigneur  qui  fut  <**£tbéuum ètuten 
-diaea  Ol'ec  fils  de  lîeeir  1  au  ^  ■"'<"""■«,„  a  « 
tmpsd'OzuZjIoacliaDjAcliaz,  cl<it*l  &  tuurii  c- 
tzcchiaj  rois  de  luda,&  au  tcpi  K?"r'''"  °" 

,  ■     Ulluj.  tenaient  leur  lie 

Je  Icroboam  tais  de  loasroyde  g*  &  mbiuuuu.  n««,„ 
>fr>eK  t  Lecômcncemcncdel»  ffiî/Sc*(ï"ftM»»<« 
...  gaeurauec  Olce   tt  le  Seigneur  i»c  J  if.itUcu^rie. 
dirt  i  Otcc'-Vaêc  te  pren  bvne  ferume  paillarde,  '  Al"-i«  i«f  «i^nj» 
&  ce  fan  des  fils  de  forme  ation ,  car  la  terre  pail     iti»  tuHUk"^ 
lardant  txcefsiucmcni;  le  retirera  du  l'eigntur.     f<"»te»ccuic  le  »m- 
,  11  s'en  alla,*  prin. J  Gomer.la  fille  de  Dcbe-  ïï^ft^^." 
lairn:laquelleconccuc,*t]uy  enfanta  vn  filj.        u.iteue.C.on  t»,flt. 
4  bc  le  Seigneur  luy  d.ft  :  Appelle  fon  nom  «  ^j^mg-a 
Iczracl:carcncores  »n  petitde  temps, &  ic  rifi-  eu ûuj #MhÎ  quof 
terav  le  fana  de  £  Ieiracl.fur  lamaifon  de  Icliu,  '«'^"'  ■itn^iii".  ..  J  » 

teruy       '""b  f~  »  f  >  ne  (une  JelleiïKe  Ma 

&  feray  céder  le  royaume  de  la  mailon  d  Uttel  piM„,  Jt  vll>  J*,lc(le 
f  Etencciourlà  ie romprai*  l'arc  à  UracLcn  bi««*»qu'il»  nmiitt 

*  «n«ninuo«nir,d0|, 

la  vallée  de  lezracl.  nutaiittaxhêb. 
6  Puis  icellc  conceutencores,5c  enfanta  vnc  fi!-  s  >->'•»«  ftpuiirwr* 
le.Etil  luy  dift:  Appelle  fon  nom  ,  fans  m.fen.  ,^&J.1M7.'à 
corde:  carie  ne  feray  plus  de  milcricordc  a  la  uce<i  j  clic  accompli 
inailo  d'ifrael:  mais  icles  mettrai  du  toutenou-  t%*£T"h,L'.dL, 
bli.  7  Et  ic  fVraytnulericordc  u  la  tnailqpdc  lu  i. ,  c ■.. .  .  .    .,i , ,  t;  ,i  v 

da,''6c  les  fauuerai  en  leur  Seigneur  Dl^^cnc  ^w'M'n.ci,,,!, 
les  lauucrai  point  par  l'arc  ,  ne  par  l'cfpée,  ny  en  ,  u  Uioulu  ,c,  COnfoi. 
bauillc  neparcheuaux  ouchcuaut'icurs.  •ioo,«iiii.e .'.Uifon, 

8  Et  elle  Ituratclle  qui  eitoïc  fans  m.fcricorde  iThii^jf^ 
{C  elle  conceut&i  enfanta  vn  fils.  9  Etilluydift:  "eJuic.  &  o^iimn  Au 
Appelle  Ion  no.n,Peuplc  qui  n'eft  pas  amoy:  car  SMtïïP&aVJS 
tous  n'eif  es  point  mon  peuple,î£  ic  ne  feray  pas  toteici&iiieai.ac. 
vortre  Dieu  10  Ec  le  nombre  '  des  enfans  d'if-  ^g^JJ,1*,^**'^0 


"K"  «  i.iu»»".»i-  -~  "VJ."  •t»«nmli,lcf«ii»lj m 
rael  fera  comme  lefablon  de  la  mer  qui  elt  tans  mam  pio^u  .mené 
mefurt'.K  ne  fera  point  nombre.1  Etk.iduiêdra  f"*<"  P««pl«  *<i%c^ 
qu'au  lieu  là  ou  on  leur  d.ra,  Vous  n'elkes  pas  ^«"P"~/W~*«' 
mô  peuple.aprcson  leur  dira,  Von»  efles  les  e«- 
fansdu  Dieu  viuant  n  Aufsi  lesenfansde  lu- 
da,££  les  enfans  d'ifrael  feront  ra!îcmblcz,K  met 
iront  vn  clief  pour  eux.it  niontciont  de  la  terre, 
eu  le  ioui  de  leuael  cil  grand. 


I 


a  Ceci  dépend  de  li  fin 
4  i  cUap.ptecedent.C'eft 
Ct  loUi  la  qui  Ctt  le  lOur 
de  fais»  M— Mfl  *  tous 
çj-ii  <U  lire  ru  lalut.^ue  le 
lour  de  ûlut  c It  venu, 
bll  Muue  la  Synagogue 
a  rcpeniancctconiinc  di 
Tint  voui  inbdcleijre- 
1  J  :  ■'  la  car  elle  m'a 
viulé  la  lo)-  feruant  US 
.  dotes  -  pourtant  ie  ne 
tJoy  punit  vicrenucri  el 
le  a'oltîce  de  mati,Ac. 
c  11  ctutd  L<>  idolâtries 
voyca  fcecth.a*.t.i7* 
d  A  lia  en  1  u y  Oftant  ml 
paiule  &  «u  Joùrine» 
par  laquelle  le  rafrai- 
cmtTsmcac  c&dôoé  aux 
cvuûicnco  ddfechécs 
te  altérées, 
e  C'ctt  les  faut  dieux 
que  lalinaguguci'crmiit 
1  ferrie  t'aittlgcray 
cellciacut  ^  tu  ne  pour- 
ra» plu*  retourner  ven 
ici  a  noureu*. 
g  C'eft  eHant  affligée  el- 
fe inuuqucrafc»  dieux 
qu'elle  leruoit:  mai»  el- 
lcct'gnoiAra  qteferac 
rjur.pour  ce  elle  aura 
mémoire  de  moy. 
h  C'ett,lcv  fettutta  eom 
mi»  du  teinp»  qu'elle  a- 
doruit  Bj.iI. 
îPropotdoux&fuei- 
eu», luy  oîfiant  giacc  Se 
nuiertcorde. 
k  Par  Ici  «ignet  ilenicJ 
abondante  de  tout  Sic* 
$t  1  .....    .  d'iceux  en 

toute  profpetitt  :A  co;n- 
preui  fout  le  nom  Uti 
tient  tcmportts&  »pin 
ttic^^eterncUtCofitme 
s'il  difoit,u4K  leur»  vi- 
gne» s'eftedroDi  dtami 
leli;uouclle*onte«é 
mile»  en  d.fert  ,  ou  lo- 
refi.fiit  ver.ii  iufques 
en  &«hoM«i  eltlaval 
léeprei  drleucho  eu 
laquelle   te  peupte 
entra  fou»  lofur*  mcon 
tiucnt  qu'il  eut  palfé  le 
lordai»:  la  expérimenta 
latcrtilit:  de  laterre 
Or  il  appelle  ladiûe  val- 
lée. Huis  d'etperance,! 
e»«tc  que  la  c  peup  e 
co-iitncnca  de  bien  ri*pe 
1er,  entrant  enpollefiio 
lie  la  terre  promile. 
I  N  appelle  le  te  moi  de 
la  icun<|Te  de  l'Lglife 
d'Ilrjel,  ccluy  qui    A  : 
lor»  fûe  le  peuple  forin 
d'Efyptf.&r  «fui  rtntvj- 
uela  autc  iceluy  l'allia- 
cé t'aiûe  auec  leur»  pè- 
res. 

m  Ce  .  ": .  -:e  nom  enfei 
gne  que  Dieu  veut  eftfe 
innoqur  Se  recoçnu  par 
noui  en  la  force  qu'il  U 
preicote  ic  declait-e  a 
nom. 


"CHAP.  II. 

I    Il  admonefle  les  tulfiàfaire pénitence,  y  &  récite  leurs  idol*triti,lei  menaçant  de  tran  le  tmu!,:  

l'Ut ne  Je  conuertijjint ,  16  fuis leur  annonce  paix  par  ItJ'ul  Cbrift.  '  ' 


Ttles  à 1  voi  frercs.Vous  elles  mon  peu 
ple,6t  i  e  Tu  as  obtenu  mifc- 
ricorde. 

1  s  Iugcz  voAre  mère,  iugez  la:  car  el- 
le n'eft  pas  ma  fcmmc,6c  ie  ne  fuis  point  l'on  ma- 
ri. (Qu'elle  ofte  les  paillardifes  arrière  de  fa  face 
6c  '  les  adulceres  du  milieu  de  fes  mamelles, 
j  Q_uc  parauenture  ie  ne  la  delpouillc  coûte  nue 
6C  que  ic  ne  l'accoultre  félon  le  lour  de  fa  Bttiui- 
cc,ct  que  icdc  la  mette  comme  deferte  ,6c  com- 
me la  terre  ou  Ion  ne  chemine  pas  ,  6c  d  que  ie  la 
face  mourir  de  foif. 

4  Ec  a'auray  aucunement  pitié  de  fes  enfans: 
pour  ce  que  ce  fonc  enfans  de  fornication,  car 
leur  mère  a  faifl  paillardifc. 

5  Ccilequi  lésa  conceuelcconfufc.car  cllea 
dit:  le  m  en  iray  après  mes  c  amoureux, qui  me 
donnent  des  pains  ,  6C  mes  caues,6c  ma  laine,  6C 
6:  mon  lin, mon  huyle,6c  mon  boire. 

6  Pource  voici/  i'enuironneray  ta  voy e  d'efpi» 
nes.àc  I'enuironneray  de  muraille,5c  ne  trouucra 
point  fes  fentiers. 

7  Ec  '  pourfuyura  fes  amourcux,6c  ne  les  attein 
dra  point.aufsi  les  cherchera  ellc,6C  ne  les  crou« 
ucra  pas. Puis  dira-.le  m'en  1  :  j  ,0.  retourneray  à 
mon  premier  mary  :  car  il  m'eitoïc  mieux  adoiic 
que  maincenanc. 

i  Ec  icelle  n'a  pas  cognu  que  ic  luy  ay  donne 
du  froment,)*"  du  vn>...  de  l'iiuile,ijc  luy  ay  mul- 
tiplié l'art;  1  argent  qu'ils  oneconfacré  à  Ëaal. 

9  Pourcant  ic  retourneray ,5c  prtndray  mon  fro 
meneen  Ion  temps  ,6c  mon  vin  en  fon  temps,  6C 
reprendray  ma  Ljùne,6C  mon  lin,  qui  couuroienc 
fa  nonce 

10  Et  maintenant  ic  reuelerai  la  folie  it  yeux 
de  fes  amoureux  :  6c  aucun  homme  ne  la  dcliure- 
ra  de  ma  main. 

u  Ec  ie  feray  céder  coûte  fa  ioye,  fa  fole»nité, 
fa  nouuclle  luac  ,  fon  fabbath  ,  6C  cous  fes  temps 
folcnneli 

11  Et  gafterai  fa  vigne,  6C  fon  figuier  ,dcfqucls 
elle  a  diît:  Ce  fonc  mes  ùlaircs ,  que  mes  amou- 
reux m'ont  donné.  le  la  ferai  tutti  deuenir  vnc 
forcaw6çles  belles  du  champ  la  mangeront. 

1;  flBficerai  fur  elle  h  les  iours  de  Daalnn,cf- 
quell^We allumoic  l'encens, 6c s'accoullroit  de 
les  or<  illenei ,  6C  de  fon  collier ,  6C  s'en  alloit  a» 
près  fes  amoureux,  6C  ra'oubhoit  did  le  Sei- 
gneur. 

14  Pource  voiey  ie  la  flaterai ,  5c  la  mènerai  au 
defcrt.ic  parlerai  '  a  fon  ectur: 
ir  Puis  du  mefme  lieu  lui  donnerai  fes  k  vigne», 
£c  la  vallée  d'Achor  pour  ouunrefperance  .  Ec 
chantera  illcc  félon  les  ioursdcfa'icuneirc,6cfe 
Ion  les  iours  qu'elle  monta  hors  de  la  terre  d'E- 

gypte- 

16  Ecence  iour  là  (  dit  le  Seigneur)  elle  m'ap- 
pellera m  mon  mary  6C  ne  m'appellera  plus  Bat» 
lin. 

17  1 1  i'ofteray  hors  de  fa  bouche  les  noms  de 
Baalini,&  n'aura  plus  fouucnance  de  leur  00m, 


ilclte  fratrilus  vijlrh,  Populu, 
in,euy.cr  Jorcj  veJ,,M  t  M,j<tu„. 

Alitant  conjecuta. 
1  lud.cale  matrem  veflram 
c.ue,<\uani*m  i/Ja  twn  «w  mca,  &  ,i0 
Virau).  .Aujcralfornicattonts  juat 
fua^  aduitertajua  de  mcdio  vùerum  lut, 
rum. 

I  Tie forte expolicm  eam  nudam^rj-  fiaeuant 
eam  Jecundum  diem  natiuttatit ju*  :  (y  utt 
rum  eam  auafijoltiudiné ,  Jtatuam  eam 
\elut  terram  mutât*        tnterficitm  eam 

fins 

4  ttfiliorum  illtui  non  mifercLortquoniam 
jdit  jornicat.çnum  juni  cjuia  J'itmicatm 
mater  eorum.  ' 

5  Confufa  ejl  tiu*  nncepit  eoi ,  ijuia  dixif. 
Vadampyt  amaioiei  mm  ,  qui  dant panet 
«IJ*;,er  aqual  measjanam  meam>  rj- 
rneumfiitum  meum^  potum  meum. 

6  Propter  boc  ecce  cgjjip:am  via  m  tuai»  i)i 
niJ,& jèpiam  tam  ma.a.a.  It icmttai Jua, 
non  tnuemet. 

7  EtJ'e^uelur  amatoreij\,oi,Cr  non  appttbî 
dit  eof.CT  t\uari:  eoi,  y  noi  ■  it.tmet.tiiim 
«'  l'*d*m,<r  reuinar  advtrum  i,.lUmpi 
erentftuia  bene  mtbitrat  tunt  wagti  imim 
nunc  ' 

X  Et  h. te  nefat.it  nnia  tp  dedi  ei  fnmtn. 
tum  (f  vinum,cr  o.Voto.c*  argntum  mut 
tipl.caut  et  (j-  auruni  (junfrcerunt  Ban!. 

9  Ideirco  içniteitat  o~  juixam  frun.rntum 
mtum  m  tempore  Jtto  ,  f  \  lu  un  meumiu 
temporeji.otiy  liltral.olanammtam  li- 
ni.m  meum^ua  optriebjnt  tgneminia  eimt. 

10  Et  nt.ncreuelabojiultiiiam  t-.ui  inocWjf 
amatorum  eii.iyr  nin  crifti  eam  de  ma» 
nu  mea. 

II  El  etjjlrefaciam  omnf -audium  eiwjo, 
lcnnital,meiui,faibali.ttt  citu^  omntafea 

Jla  tempora  eiut. 

12  I  :  lonumpam  \ineam  f/V, er/ir»» «■ 
l'a», de  tpitbm  di.xit  inenedn:  han.ea  Junt, 
ijuai  dederunt  mtbi  amatorei  met  .Lt penam 
eam  infaltum^  eomedii  eam  bejlia  agri. 
I J  Et  YiÇuabofufer  eam  d.tl  Baalim  .,ui!:tu 
aceendebat  inceiijum  ,  çr  ontabatur  mata* 
fu*.  cr  monilifuo,(y  ibal  pjji  amatoutfuM 
CT  met  obliuifcebatur^tcii  dominus. 
I  > 4  Vropttr  boc  ecce e^o  Uciabo  eam,(?  dut 
eam  eam  tnjolttuiintm ,  loyuar  ad  cor 
tua. 

If  Etdtlai-  vinitores eiui ex  etJem /oc», 
ty  vallem  „h  !  0r  ad  aptriindam jpem.  £|  c* 
nttibt  tu\u  dut  iuutntutujux  ,ty  iuxtd 
die/  afeenftonitj'ua  de  mra  ^Jrgy  pu. 

1 6  Et  etnt  m  die  illo,  ait  dominui ,  vocable 
me  V'ir  meui,rs-  non  vuetbit  me  \Ura  Baaa 
lim. 

17  Et  auferam  nomma  Raalim  de  ort  eiw, 
C«*»  recotdabitui  1  Vu  noKimi  eorum. 

Ltpcrcn 


» 


«SES 

g  Et  ftrcutiî cum  tiifajm ht ■iVitV il 
Ztlj**r>,<f  cuwvolmcttcmU.tr  cum  m 

Ç,„,crum  de  ttrtt,  ty  dormmeo/facumfi. 

Jmuliler. 

1»  El  ftonfitbo  te  mihi  mfcmpil/rnum,  (y 
n,a,/:,iio  te  mihi  m  iujlitis  ty  iudicio,  ty  » 
milericordU  &  miferttiombut. 

10  &  fto»f*l>o  te  mibi  iufidf.ty  fiies  qui* 
g»o  Jjminuf. 

11  Et  erit,indiciU*  exzud'nmtdicit  domi* 
nM  extuium  calos,ty  1U1  extudient  terri. 
Xt  1.1  te"*  oxjudiei  triticum  ty  vinurn  {y 

'.  alfum.C  '>"*  exaudient  le\rael. 
1  j  E.tJemin*bo  eam  mibï  in  tcrr*m,ey  mi' 
fitebo'  fiuJ,qu*fuit  ibjque  mijericordia.ût 
itc^i"  non  popnl»  me» ,  Popului  meut  et  I», 
v  ipjedicelfitm  meut  ei  lu. 


lit A It 

il  Et  enceiourlàiefcray  alliance  aurc  eux,  * 
aucc  la  bette  du  champ  ,6cauec  l'oifeau  du  cul, 
fie  au.ee  le  reptile  de  la  cerre  :  U  btiferay  hors  de 
la  terre  l'arc,  6c  l'efpéc,  6c  la  guerre  :  ■.,  les  feray 
dormir  fcurcmcnt. 

19  Et"  jc  t'cfpoufcray  pour  moy  i  roufiours  :  5t 
t'cfpoufcray  en  iulhcc,6t en  lugcmei       en  nu- 
fencordc,6c  en  mifcratioiii 
lo  E  t  ic  c'ifpoufcray  p  en  foy  :  Se  IV auras  que  ie 
fuis  le  Seigneur, 

si  Et  en  ce  jour  li  l'exaucerai,  dit  le  feigneur,! 
Texauceray  les  citux,  6c  ictux  exauceront  la  ter- 
re il  Et  *  la  terre  exaucera  le  froment ,  6c  le  vin, 
6e  l'huile:6c  ces  choies  cy  exauceront  Iczracl. 
ai  Et  ie  me  la  femeray  pour  terre,  6e  feray  milc- 
ricorde  à  celle  qui  a  cité  lans  mil  encorde:  kc  di- 
ray  au  peuple  qui  n'cltoit  pa«  mon  peuple: 1  Tu 
es  mon  peuple:,*  ccltuy  dira,Tucsmon  Dieu. 


n  le  fe»ay  que  Ici  brftet 

ne  leuf  nuirôt  pamt^c 
o  Jc  te  receuray  &  ad- 
loindray  4  moy  connus 
l'cfoouk  la  femme, 
p  II  veul  due  qu'en  ce 
mariage  il  y  juiavuc 
tiayc loyauté, 
fj  Cet*,  le  leray  que  Ici 
ficttl  rendront  lapluyt 
fetun  Icdclir  de  la  un* 
comme  ft  Ici  eu  tu  de* 
mandoicnt  cela  de  mn» 
«V  latcrrclciicnianduil 
dri  cicut. 

'  Cifl,  j'io.lnit  a  fromcl 

coraani  au-vci. précédé* 


CHAP.  ni. 


I  Les  luifi ft>  ont  reiete\ .!  caufe  de  leur  idolttrie,  (y  fuit 
Je  iQnuci  liront  à  Dieu. 


f£tz&+  T  dixit  dominât  tdme:  Mhuc 
M^JJWva^t-ji-r  dil'te  mulierem  dtliHÎ 


^^jaiu/co  ty  idulter*M,fiCut  dilipt 
S* dominât fdiat  IJrfl,  cy  iplf  re)}e  . 


flint  id  dtot  Aie*utey  diligunl  virwci*  V« 
narrir». 

j  Etfodi  eau»  mibi  tjuindecim  tr£tnleit,ey 
ttrobardei  ty  dimidiocorobordei ,  ey  dixi 
td  rani. 

j  Dits  mnltotexpefidbir  me:  nonfornietbc* 
rutey  rton  ertt  virorfed  ty  fjo  expectabo  te: 
aj.  Oui*  diet  nuliafjedcbuntfiliiljrtelfinc 
tege  fine  principe,  ty  fine  }icriJkiotty  fi- 
ne itt*ri,(yfine  hpbod,  ty  fine  Thertpbim. 
J  Et p<iji  bxc  reuertentur /du  lfi»el,ty 
roil  àominum  deum  Juumtty  Dduid  regem, 
fuum,ejr  pauebunt  ad  dominum  ,(y  *d  bf 
mum  eiimn  mmfiimo  dierunt. 


t^î^TftT  le  Seigneur  me  dit:'  Vaencores.ai- 
J*  Serf  me  'J  f-mmcqui  elt  aimc'cdelon  amy, 
af  ESsî  SC  fit  adultère-  ,amfi  que  le  feigneur  ai- 
a^-o^x^mc  lcscnfansd'llrael  :  6c  iccux  regar- 
dent aux  dieux  cllrangcrs,k  Kamienr.  les  pcpms 
des  grappes, 

2  ttic  l'ay  fouye  pour  moi,  c  quinze  deniers 
d'argent,6e  vn  choron  d'orge ,  6.  la  moitié  d'vn 
choron  d'orge.ic  luy  ay  diâ: 
j  Tu  demourcras  aucc  moy  pluficurs  iours.Tu 
ne  feras  point  fornication,&:  ne  feras  a  aucun  l>ô 
n: ,  :  mais  aufsi  ie  c'actendray. 

4  Car  les  enfans  d'Ifracl  le  ferront  pluficurs 
iours  fans  roy,  6e  fans  prince  ,Sc  fans  facrifice,  6c 
fans autcl,fans  c  Ephod,SefansThcraphin. 

5  Etaprcs  les  enfans d'Ifrael  fc retourneront 
chercherôt  leur  Seigneur  leur  Dieu ,  4e  leur  roy 
Dauid.Eeauronecraintcdu  fcigncur,6t  delà  bô 
cé  és  derniers  leurs. 


a  Ici  le  Prophète  rrr*e- 

l.tc  I.'  ;  -       (  Onu, 

eV  celle  femme  pail U.- 

de  laSynaKusuc. 

b  Sont  adonuca  aux  »• 

lupica. 

c  11  lignine  Ici  benefi* 
cet  qu'il  a  latCt  i  ce  peu 
pie  Ion  qu'il  l'adetr. 
nréd'Llypir^r  apiea 
en  faila.it  alliance  aucc 
luy. 


CHAP.  IIIL 

i  Les  iniquhe\  du  peupie7(y  des prejlres^ur  Uf^neh  Dieu  les  d  deluijfè^. 


d  Anrnnt  litcit.Er  mof 
aulii  a  tu)  i  tu  mine  S. 
Hictomc  a  liaiiluit,  |r» 
cP  ce  ftffi»  plu»  prupre 
c'cM  comme  clt  Jiit  il 
«Kffitt.  f^ijc  tu  lerat  i 
mojttHkm  te  f*i  jy  a  tttj 
*  Vojrci  d'Lphvô  KftO. 

'1  berapktm  lunt 
ccriaii'Ci  ■■>!,.- 
quel      Ui  pijreiit  «Je* 
tnantloicni  le»  rclpunfes 
dtuioc  tt  fiiiiûti  Jl  ta 
tcnJ  *  i  .l»  leronl  fana 
prophctis,<|Ut  l'cnouit 
rené  de  lan^loutc  Jc 


'sfô^fdlte  Xerlum  dominifitii  tfrael. 

j  tudiciuot  domino  cum  babi- 
1  •'-  •>  terrA,~Non  ejl enimvrri* 
tMjtr  «on  tfl  mifericordis^  no 
t/ljïient!*  dei  tn  terra. 
1  MjIc ÀHium  &  mendacium  çy  bomici* 
dtum  «y  fi/rtuwiCT  adulterium  inunilAue* 
r»»f.cr  ffyh  J^nruinem  tetigtt. 
}  P  t  opter  boclugebêt  terra  (y  mjirmabitar 
■mur j  tyii  b^bitut  m  m.jh  brftim  *grit  ey-  in 
%/»tucre  calt  :Jed     pijecs  mûris  «Mgre^a- 

L  M  M  tir. 

4  lrerunttmen  vnufqu'sfque  non  indteet, 
ty  non  art^aaturyir .  Vopulus  enim  tuuéji» 
eut  if  qui  vomrjtiiçvnt Jjcetdoti. 

5  ht corrwrj  hodiet(J-  CQ'ruet  etUm ptopbf 
f«  tecum  Kjcie  tMcrefta  tuttrem  tuant. 


[Ous  enfans  d'Ifrael  efeontez  la  parole 
edu  Seigneur:  car  le  feigneur  fera  lugc- 
.nentauce  les  habiunsde  la  terre.  Cac 
il  n'y  a  plus  de  venté,  6e  n'y  a  plus  de 
mifericorde,6e  la  factice  de  Dieu  n'eft  plus  ta 
la  terre.  i\!aledielion,icmëfonge,ec  homicide, 
6c  larrecin,  6e  adultère  ont  abondé  :  Jc  yd  fang  a 
touché  l'autre  fang. 

)  Pource  pleurera  la  terre  ,6e  tout  homme  qui 
habite  en  ice  llc  fera  affoibly.  a  aucc  la  belle  du 
champ,Se  l'oifeau  du  ciel:  mais  aufsi  les  poilTons 
de  la  mer  feront  congregez. 
4  Toueesfois  qu'vn  chacun  ne  juge  pat:  Se  que 
l'homme  ne  fou  pas  reprins.  Car  tô  peuple  fc  cil 
comme  ceux  qui  contredifentau  preurc:f  Er.au- 
jourd'huy  tu  trébucheras  6c  le  prophece  trébu- 
chera aufsi  aucc  toy  :  l'ay  faie>  taire  ta  nacre  de 
nuia.  Il 


t  Ceci  «oui  mnnflrr  en 
quelle  dcreuaiion  cil  le 
pcelir  Jfuant  Dieu  veia 
quelcbcfUi  quifiane 
innneetc  .jfont  comp.  m 
fet  &  inuelop;e»  en  la 
vengeance  q  tiîeu  faift 
cmtic  Icrluy 
b  C'en,  il  ne  veut  point. 
cBte  icpnni  nnnpal 
n  -  Lu  ■  du  prrl1rc.aqni 
e  icll  /ofûcc  ii  Ucbs* 
»«• 


61  il 

<  Wô  peuple  i'cft  tcu.pource qu'il  n'auoit  point 

*  il  ■*  ici  mtmiii  «m  de  lcicncc:f  ourcc  que  eu  a*  de  uoute  U  niciiet,' 
™,^i..'c!^m{"«u"  ie  te  débouterai,  que  tuuc  me  tacts  l'office  de 
*jci  (.iufuiuucur.de  prcltrilt.1  uas  uuu.ir  la  Loy  de  cou  Dit  u,  ce  uuf 
Up-uolc  li  oublicraiMctcsciifans 

7  Ut  ont,  p<.crie  cotre  inoy  félon  ce  qu'ils  i-lroict 
engra  .a  nombre:  le  enanteray  leui  gloire  en 
dcslio.incur. 

,    c  •>••;>.>  8  Us  mangeront1*  les  pechea  de  mon  peuple,  Se 

*".»'""  l—Ht*    loufleuerôt  leurs  ames  de  leur  c  iniquité. Eticra 
ciîc.  <.s.i»iioai  h,tte>  •«  preltre  comme  le  peuple. 
p.utrinnuiic.t  co,ii.  9  tt  lc  v  Huerai  les  voyes  fur  luy  &  luyrcndray 

fes  penféei. 

lo  ttils  mangeront,  ce  ne  feront  pas  faoulcx  Ils 
ont  fait  fornication, tt  n'ont  pas celfe  :  pource 
qu'ils  ont  dclaille  le  Icigncur  en  n'y  prenant  gar 
de.  ii  rornication,  jl  le  vin,  Se  yurongnene  fonc 
perdre  Iccoiur.  IX  Mon  peuple  a  faiu  fa  deman- 
de au  bois,  '  ot  Ion  ballon  luy  adonné  refponce. 
Carl'cfpnt  de  fornication  les  a  dtetus,  4c  onc 
faict  fornication  le  dcltournant  de  leur  Dieu, 
i)  Ils facnâoycnc  furies  coupeauxdes  monta- 
gnes,alUmoient  le  parfum  tur  les  petites  mon 
cagnestfous  le  chefne,fic  lepouplier.fit  le  terebm 
the, pource  que  fon  ombre eltoit  bonne.* Pour- 


I  t  I 


buer.t  jutnu.m  Q*,.,UjCltnll.„  * 


tum  ego. 


6  itcundum  *uttitud,ntm  torumfKpKt. 
ueeunt  m.h^tortamtorum  m  ,inumimiam 


CQmmuttko. 


9  il  le  curtir  leu  cment 
a  icccuotf  teioit'crtr., 
ne  le  luticunt  du  reltc 
i  ii  lig-.ine  *c  rau»  pt  ■> 
p •letc.iur  uqLitl  lc.pcj 

f  t      •Vf"')  C,ie»m:n<  i'm 

uni  (,1c  pu  lo»  ua(tuit,A 
Je  cunJNU  par  .celui. 

lÉfloui  nyoTcnt  de  IV 

dolc  Jt  b<>i  i  ejitc  ce  peu 
plciciuit  furftee,*  ap 
pujnini  fur  iceilt'ouii 
c'cuuit  l'ijtpu)  (i'm  a- 
lKug.e.W  l'un  b-Ulon. 


t  Voft;e  Srifneiu  pu 
pi  pecbf  par  p«be(cô 
ne  Koin.i. 

fcleiff  UMbraicaUw  untVcrontvoi  filles  formcauou  ,     vua  efpou- 

©rJurejA  ue  leur  Oray    r     -  .  *  r 

cefte  gr«<«tic)ei  tnj    les  icront  adultères. 

■wMg,-wltofc«  14  Et  quâd  voz  filles  auront  faic>  fornication,11 
I  Auueuou'pouï»"  ie  ne  les  vifuerjypa%,oy  auûi  vozcfpoufcs  quad 
têft  tui  i 'arche  de  Dien  elles  auront  commis  adulccre.-pource  qu'ils  con- 
*  ^«èot dÏMioiM.7  ucrfoienc  auec  les  paillardes,*  facnfioicnt  auec 
VoyeadcGa!jat..Ron  les  eflcmioci.  Ht  le  peuple  qui  n'en. en  d  ri',  n/c» 
HlleoeeadBcrbel.ou  wb«U. 

i:ruboamdrctia'*tivcau  if  S\  tu  fait  fornication  Tfrael:  au  moins  que  lu- 

SiïSSÊ^'ÏÏTr  *  n  off5nre P".  *  ne  vueillea entrer  en  Galg.l, 
».Tun;c.itfti<Li.,  &  ne  motet  point  en  Bt'th-aucn,fii  ne  iurca  point 
•...!•  >.d',o.HJ.tc.       le  Seigneur  vit. 

1  c  elt,  1  cet, tOrit pour     .    ^.       ir      i   »  a  •  a  »  ■  • 

iti.cr.     ..  i*  Car  lirael  s  elt  deltourne  comme  la  vache 

m  11  «mendie,  du  lij-  Ufciue:Le  Seigneur  les  1  nourrira  maintenant 
phuii  comme  I  agneau  en  lieu  fpacieux. 

17  Ëphraim  ™  eit  participant  des  idoles  :  laiflie 
le.  18  Leur  banquetell  feparé,ilsontfaiâ  forni. 
cationtfes  protecteurs  ont  defirc  d'apporter  ig- 
nominie 19  L'efprit  l'a  lié  en  fes  ailes,  tt  feront 
confondus  en  leurs  facrifices. 


8  Pccrui^  ftfuli  m,i  c,med,nil(lr  «d  frj-j 

«>""» l*Utu.bunt *n,m<unruJu 

ttnjicut  poyuliuju  ficndu. 

9  «V  vfutbtfapcr  ,um  v,*4  tim  (f  c*tiu 
tianti  tim  rtidtm  ti. 

10  £lco«ifuVw  cr  m>*]'turtbuntur  Fom,'. 

«"m  ulit^utt unt  m  ntn  cujioditnd: 

1 1  f  «rn.c«;o  cr  v<nuw      eir^,,  41(r. . 

for. 

1 1  Pofiului  mou  m  l ,$no  fut  intnrt.tuit 

Wbtculuitim  tnnunutui,  t,.  SpniimZ 
mmfUTnk*n<mum  dectfn  ce, f  v j„miiti 

jum  d  Deofuo. 

1}  Supn-ctpiU  montium  façrifichtnt  f> 
Ti/xr  ro//r/  «ccrndcAdw  thjmUm,  fu'elyl 
<{uncum  e-  fop„!,.m  y  terebintiium,  oui» 
bon»  erai  \mbr*  tim.  lde>formc*buntu,e. 
li*  VfJlr*,vftonfM  vrJlr*  idulttr*  truni. 
1 4  H  an  vifuabojvperjilijj  vfflté,  CKm  jM 
tint  format*,  çriuptTftmfa  veflrucum 
adultcréumm,uuoni*m  itficum  mrrttTith 
baic*nutTj'J>*nlurt(r  cum  tgvemmttu  ft. 
crifictbiHt.  £1  fofulm  non  imiUitnu  Mipu, 
Idbil 

I  5  iifurmcarit  tu  lfrtd^tm  dtlinqnttfU. 
Itm  ludt.Lt  nolitt  ingrtdi  in  Gulgd*  nt 
Mjcendcritu  in  Bctb-  ouen  ,  iir^ar  lurtutritil 

V luit  donttnut: 

16  !iu*M*mficulx*cc*Ufciuitnt  dttlin*. 
utl  IJritl  HuncpaJ'cet  ntdominusipitB,  ». 
nom  inUtitudmt 

17  ?mt,ctfi  idolnum  T.pbrùm  iimiut 
tum.  1 8  Stpurttum  tfl  conuiuium  nrum  f» 
nicttijuni  :  iUtxnunt  atfcrrt  i^mminitm 
prottltDrti  tim.  19  LigLuit  tum  jfnitui  m 
mJhfuii ,  cr  enfundtniurijttnjkiiifuu. 


»lei'ufemeiiielldrc{r< 
Contre  roui. 
t>  fcphcjtm  it  Ifrael  fc 
prend  pour  rne  mcfaie 
«li^rculcpout  leedix 
lignée»  Ôieu  dit ttfill 
•at  beau  le  tlcfiuiler,  & 
«ouunt  d'opirenct  de 
*  ' '       •■  mu  qu'illYou 
dT.jni,(i  e  «ce  touteitoit 


CHAP.  V. 

I  ContrtltJfreflreiQ-mts;jh*ttriuiftduiftntltPtupU.l)LerKOurtJtibommt3tJi, 


Vfsi  vous  preftres,  efcoutei  cette  cho- 
fe,U  vous  maifon  d'Urael  entendea  ,  K 
jjvous  maifon  du  Roy  efcoutei:car 1  lur 
vous  elt  le  lugement.  Car  vousaue» 
lu'ii  co,oou  tout  eeï'i'  ttiùt  comme  lelaqt.à  la  fpeculation.icô- 
«J.e  crxut  adonne i  ido  me  vn  rets  rftcndu  fus  ïbabor 
é c'cB r.n a.,.c,nee  &  1  E"u"  «leftourné  lei  facrifices  au  profond, 
lmie  fen  tout»  m<nt  Et  ie  fuis  celuy  qui  tnfeigne  toutes  ces  choies. 
.*.'on,.Unl,.c.uf.  »  'ecogBoybicn  k  Ephraim.ee  Ifrael  ne  m'eft 
el«l:und„i,trie,cviudi  point  mcognu  Car  maintenant  E  phraim  a  faift 
•«c,»,.iico,«„dn,0,  fornication.llrael  sert  maculé 

le  peup  r  dei  «'eui  ror-       ri  r 

4  Us  ne  penlcront  pas  de  retourner  vers  leur 
Dieu:  pource  que  ■  l'efprit  de  fornication  cft 
"  au  milieu  d'eux,*  n'ont  pas  cogneu  le  Seigneur. 
*  Aufsi*  l'orgueil  d'Ifrarl  luy  refpondra  en  fa 
face:  Se  Ifrael  auec  Ephraim  *  trébucheront  en 
Jcur  iniquité:  Aufsi  lujas  tombera  auec  eux. 
*  Ils  iront  auec  leurs  troupeaux,  &  auec  leur  va» 
chérie  pour  quérir  le  Seigneur  fie  ne  lc  trou- 
ucroat  pai,H  cil  retiré  arrière  d'eux. 


:  peup/edet  ,trul  IOy. 

«in>e«^f<«.d'lfutiai 
«I  Itiilj. 
f  Pou 
X»eur 


>     i  ■  «u  Sci 


XYdittltc  fandott) ,  (y  tttniitt 
fdomuf  îjratltiy  domuj  régis  tuf» 
fculuic  ,<jm.-u  vobu  tudicium  tji. 
*  ilmmitm  Uqutui  fiBi  tjlit  jft. 
ru/jlium,  (JjUut  rctt  expanfum j'nptr  Tbf 
bar. 

1  F. t  viBimas  detlinaflit  in profundum,  Et 
tgo  truduor  omnium  eorum. 
i  F-Zpfcio  tpiiraim.  &■  Ifratl non  tfl  abfcona 
dilus  i  metBuia  nûcfornmtui  tji  Epllratm, 
contaminatus  tji  Ifrael. 
4  No»  dabunt  coptationtt fumt  Vf  rttiertî' 
lur  ad  Deum  fuum^uia Jfiritm  farnteatio- 
num  in  medio  eorum tty- dominum  nScognt» 
uerunl  j  Itrefiondebit  arroganlia  ifrael  in 
fattt  ri«v,er  Ifrael  ty  tpbraim  ruent  in  ini. 
<ju:tattf*a  Huet  etiam  ludat  cum  tu.  6  I» 
grepbut  fuij  ey  in  ar  mentit  fuis  xaJtnl  ai 
tiu  nendum  dominum^  noninuenient.*** 
blatm  efi  ai  us. 


J  t/ln<i»'""J c " K-J""K 
»/ J-yr  -«  Setbauen,poJt  tergum  tuu,n  Bcru*\ 

ipl,rdim  in  defolationt  trir  in  d.;c  f «rre. 
Lan/»  iHlribubui  Israël  ojltndt  (idée». 

10  fa&fi**  ff—"f ,Mi*  'lu"Jl  *Bam*m 
t„  term,num:Juper  eu  efi.mlam  OM-fl  auaa 

imlicio,auon:dM  "V"  abirepo/ijordci 

i  >  £'  'i°  I"*/" usf"  tyl»'*"* :  &  q**fip"m 

,....)''.--  /«da. 

|i  il  vid«  tpbraimlMfOT€mfuumt(flua 
JMvinculumJuum    Et  ablil  Epliraim  ad 

J^/0-,('ji»»rc  vo/,n«  joluere  patent  à  vobia 
yinculum. 

,  yuoiii»»»  fgo  tjnajî  le  And  Ephraim,  (y 
qujfuatululleoni)  d*wim  luda.tro  rrofa» 
Ljftrt  tf  vadamtftl.i,er  non  ejl  oui  cruat. 
f tdeni  nurrinr  ad  («>■<  «(»»  danetdtfr 
tiiU»,C  quttraitifaciein  ««rare. 


OIE* 

7  Ils  ont  tranfgrelTé  cootre  le  Seigneur. 1  car  i!i 
onctngcndré  des  cnfans  eiïrangers.Le  mois  lei 
deuorcia  Sun lolt  aucc leurs  partiel. 
S  11  Sonnet  la  irompctie en  u  ibaa  ,  le  clcron  en 
Rama:vrltz  en  llciiiaucn,'  beuuniiHcit  derriè- 
re ion  dos. 

«    tphraim  fera  en  defolation  au  tour  de  corre- 
ction. k  l  a>  moulue  la       es  lignées  d'ilracl. 
io  Les  princes  de  /uda  ont  elle  comme' ceux  qui 
traulportcntles  borDes:ic  relpadray  furcuxniô 
ire  comme  l  'eau. 

n  tphraim  louffre  iniurC.ileft  calTé  par  iuge- 
mcnt:pourccqei'ila  commencé  de  cheminer  a- 

£res  les  corruptions,  il  fct  luis  comme  la  ligne 
i  fcphraini.ûc  cème  pourriture  a  lainailoo  de 
luda.  .iMais  tphraim  a  veu  la  langueur,»  lu» 
das  fon  lien. 1  tt  Ephraim  s'en  clt  allé  à  AlTur, 
fit  aenuoyé  vers  le  Roy  vengeur. Mais  ccftuy  ne 
vous  pourra  guérir, &  ne  vous  pourra  otter  nor» 
du  lien. 

14  Car  iefuis  comme  vne  lconcflc  à  tphraim, 
C£  comme  le  peut  lion  a  la  mailbn  de  luda.  Ce 
luis  iemoy.ee luis  ic  qui  prendray,  St  nVcniray, 
le  l'emporicray.ei.  n'y  a  perlunne  qui  le  délivre, 
le  m'en  iray.ùt  reiourncray  à  mon  lieu  lulqutsa 
ce  que  vous  dc£ulhcaJ».que  vous  cherchât*  M* 
face. 


Ml 

g  II*  onl  inrtrrjtre  trure 
cuiana  c»  Icui  LutTc  rc- 
iifiuo  &  idvlaitK^ 

h  II  rlgnibe  par  eefle  ma 

■  icic  de  parlci t  l'cNru.i 

cure  ■rvKbaia  voycada 

faaOaaUc  hama  14*4. 
if  dcS.taucn..  A01114. 
aj.ft  il. 4. 

1 11  ctiud  ^ucBeniamiB 
dr  luaalcrutti.aititt  c* 
eMaw**  l,a  (aille  iju'ila 
....i..           i  , .  ,     (  .  ,  .  .. 

■  le  leray  eutcudtc  a  11. 
racl  cjuc  la  menace  li( 
ic  iu,  ay  lnite.iH  rem» 
fcle.  Il  vie  du  prêtent 
(»"'"  luinr  !.. «oie 

.  )  I'  ,. .    I  t. .y.     ;  .  , 

I  Leur  .p..  trai>lpoireaf 
la  borne  pum  aoiphne» 

l'auiruy  luiiaaaiun  tai« 
cn)ne»a<  Oplitaun  iâ 
rviuu  le  leruue  dci  iil» 
Ua 

m  Afca  paurle  •  t.  . 
I-  eit.ic  l'afrlisera». 

1  r  ...    t  ........     .  ,  j. 

i  ut  ai  eniéd  «|  u  ll'i  acl  af- 
ni|é  oc  le  retirera  aolat 
a  Xlictipar  tcpcntâct,ca 
li  y  demanda»!  Iccuur.t 

......  komea  .  .i  .  t 

•*""iTBat|llil  \tt  >lj 
rivaM, 


CHAP.  VI. 

Le  peuple  ludwqut  ne  fe  veut  amender  peur  tel  punition!. 

6  Dieurequ:cTtobf'JJinct. 


i  U  fe  Icuerôc  vers  moy  du  matî  en  leur  *      »?'«•■■  «•  ce* 

i-      .    ,     .  '  t      caeir.pltiiiue  Mma  <CM| 

!  tribulation:VcDcz,i<. retournonsau  3CS aiiulaa.'uuacia CiiX 
^  gneur:car  il  nous  a  pnns,*  a.  nous  gue*  a"B*ut  uam  cela  pour 
•  riraul  nous  a  frappé,»,  no'medecinera.  .^""io,'," 
l  II  nous  viuiticra  après  deux  iours:fx  au  troi-  <onuclcipc<licur.,i'o- 
ûcme  icur  nous fulc.rera.ot  viuroas  tn  la  prelen-  ZSEgffff 
ce.}  Nous cogaoUtrons c». cuiuy urom  ccllcmcc  tiurun«cr<iutwui,.iiis 
que  nous  cogno.ls.oB.  lebe.gneur.'  Son  illue  ett  '"-J 
appareillée  comme  lcpoiuci  duiour,  o;  viendra  Mnafcat ifuy  ■«« Iteas 
a  nous.comme  la  plus  t  du  manu  ot  du  loir  vient  b'«"  *  u'"''  11 

■     .     »  S*     J.  ne  précède  ,  ïamai.Ica 

fur  la  terre,  a,  (^uc  te  tcray-ie  r-piiraiin'  <„»_ue  te  bome.  «e  feroui  t.auna 
ferav-ic  luda:'  »  oïlrc  milcricoidc  elt  coaime  la  '  fntnimn*  S*» 

9  .  cirunt  en  leur»  vice! ,  ae 

nucedumacin.ot  quali  rolee  pall.nic  de  macin.    ,.     .   (.  .  >  r  lclir 
.  fource  ic  les1  ay  vins  par  les  piophetcsac  les  f'eio. 
ay  occis  parles  paroles  de  ma  bouci.e:*  tes  luge  '".".u'.i.oifla 
men>  lortironc  nors  comme  la  lumière.  plnjuc  caca  a  le/airtaj 

6  Car  .-ay  voulu  m.ler.corde.ti  no  pas  facr.fice:  [tùZT^!,f. 
c^av  mieux  a\mt  la  Icicnccde  L)icu,que  les  nu-  de ratéra »utttcaiion.fct 
locaultcs.7  Maisiceuxonitranlgrefle  l'alliarce, 
comme  Adam.  Us  ont  la  faict  faute  contre  moy.  mars  1*41  Mucaa|aii  „ 
S  Galaad  eft  la  cité  de  ceux  qui  font  |-idoic  foui  i"»'  p'.-drc  p.ur  uv, 

,  *  tnccriairco.i.c  »  lldtloil , 

leeeniang.  Apio  le  tcp>  de  noiue 

9  tt  comme  les  mâchoires  des  hommes  larrôs,  ■•M.vlcaefttili  «  .,:t 

..      f.  I  rfc  -    noUrc  viaiiitation. 

elle  cft  participanicautc  les  preltrcs  qui  tuoyet  t ,,  BjaateJ'Ba.raufaTt 
en  la  voye.ccMxquis'enalloycntde  Siche":pour-  ■«*  w lafaa Cbril  au 
ce  qu'ils  ont  faiti  iniquité.iol  ay  veuchofe  hor  t,"'ÎÙ,M,''''a"i' 
riblc  en  la  maifon  d'll'rael:la  lont  les  fornicatiôs  a  LaaUckitciuapaallii 
d-tphra,m:llraeleumacuie  ..  Ma.s.ufs.toy  j^'^^iî 
Iuda,cummece  a  recueillir  ta  nioillun  ,  quand  le  aacrri  f. ...... il  m  ai- 

ferav  retourner  la  Captiuité  de  mon  peuple.       "  1*  ''  "  >  "•"  ï»'"< 
a  r  a     a  moiaidcrcrtuenla|ra 

ce  de  Dieu  couert  le* 

._„„  a-  ir,,elitei  defeeliet.Vo'ir  Ici  Tnn6er,tV  lear  don.er  eiiueur.cju'il  y  a  en  la  pluie  larjiuc  iiui  »ien«icn  ternpt  opportun  au  icire..|i:- 
cçiuiiaciii  nu „tt  j,  lonuei ,,o.uMI  point  ferme  4  lo  lJe:atna  »-«fcoule«Veu«nouit<or.nie  la  uure  au  Soir  .  Ileuani  .cVc 

jT.fr,*  ,  .i^^entc  pat  me.  Ptophete.(ee  c«  plu.  p.opic  &  plu. clan e  Jll  eeui  dt.e  .j.e  voiane repeuple  I.  teucl.he.tV  teoelle.,1  a  fa.« 
ain^que  loudii.lS  ^  la  paiole  eu  la  boucae  de  le»  ïiopticttl  ton.: 


^^w-^elsl  tritulétionefu*  maneconfur» 
ÇvTPy  <<«»»  ad  me.Venite  (?  reuerumur 
l^l^a,.i(,«mt»iJ,(J»ia//«JcCf/>i»  tr  /«• 
yj^»2'«i>"  nos  ftrcutiei  cycrabit  nos. 
1  t'tu.jicabil  noi  pojt  duoi  dus,  tn  die  Irrita 
fmfcilabil  nol,Cr  viuemui  in  conj'peciu  RtaA 
1  Sciemm  Jirjuemurque  M  ngnojcumm  do' 
tthum  Qutjidduculùpr^ptratmeji  e^ref. 
jm  (i»J,fJ-  -utniet  tjauji  iraier  neiu  tempo- 
ténem  ej-  Jirminui  terr*. 

4  H-.idf<uUm  tibi  Hplsraim'  quidfjciam 
pbi  luJa  !  Mijèricordi*  -uejtrt  ijuayi  ataiiM 
•aalt.lma,în-  (juafiroS  mine periTJiifitnJ 

j    Propice  tSoc  doltui  in propbetu,!j  occidi 

aw/avertiieri.  mti,  (?  tudiein  tua  «»«Ji 

lux  milutni*  egredicntur. 

i    ^uta  B.iJèrtcordiai»J  vo/ui ,  ÛT  nonff 

tr<Jk>um,ej- l<ttnii*mdti plui  '>"*<*  W«- 

caoy/a. 

I  Ipfi  iutem  ficut  M'-  tranfgrefîifuntp* 
Bumjbipruua.TicaUÏuntinme. 

5  Gtltidciuital  opCTinliuM  idolum  j'up. 
plantai*  Janguine. 

g    Et  quififauceivirorumlalronum.  Par* 
ticept  jacerdotum  m  via  mterjicienlium  per 
jentet  de  SubemttjuiaJ'celui  opérait  Jnmt. 
10    In  domo  lfrael  vtdi  harrendum:ibifor' 
mtationa  kpbraimxontaminatuttji  Ij'^el, 

II  iedey  lada  pone  m,jjim  tibttium  çon' 
mertero  capttutttaem  populi  mei. 


t'.,Lr,  I„  leelle.S  meutt.ir  te  peuple.C'atl.luy  donnet  de  |ra...  <a  ip.  pout  l  alominci. 
t  oalaad  en  Ul!s«t  de  Oa4 autre  le igui44.»,ca«it  ville  laccrd.iaie,k couKieuic  paat  la  rc/»tt 


11 


'I 


CHAP.  VII. 


t  Tontine  medeciner  le 
mal  4'Ji  apparoiuoii  eu 
]|>acl,i'cay  .Ucouuert 
beaucoup  Ue  graoi  qui 
n'appafuuloycotpai. 
b  Us  >>  Ugèee  Koyile 

gftoiififkruoiadc  U'|IU 
fit  ululetoooâ  pieuutr 
foy  j'ilracl. 
c  beJût  St  debort  il  n'y 
luoit  qticbngaadage 


£«  Iwif/ ,/ï  arWIf  nf  M  mnf»nzt,*iulttrtit& yuron^niriei,  &  ne  Je  conutrtljfent  1 
Dieu  :  mau  attendant  feiamrlitsbommet. 


Vand  ie*  vouloie  guerir  Ifrael.l'iniqui 


d'Ephraim  fut  reuelec ,  &  la  mali- 
ce de  Samarie:car  ils  ont  faïc  mc'longe. 
tic  le  larron  -  cil  entré,lc  brigand  a  de- 
rtroulTé  dehors. 

x  Et  afinqu'ilsne  difenc  parauencure  en  leurs 
Coeur»,  que  l'ay  mémoire  de  tome  leur  malice: 
leurs  inuencions  les  ont  maintenant  enuirônees, 
aii,e,"«i>b«iaaioy,8c«  Je  ont  tfté  faiftes  en  ma  prefence. 
ctotU  »cicbM.c.      J        ontreûouy  le  Roy  parleurmalice,îcks 
c  ili  fenc  î.iuUite>,jyii  princes  par  leurs  mcnlongts. 
^^l*  uîcT  A  Tous;  font  adultère,  ,|«  fonc  comme  le  four 
or  pj.rii.cê»«4iii»n  Ju  cfchaufle  par  le  fournier  La  cité  a  vn  petit  cette 
£X'^.i 'ÏXfH  de  meûer  le  leuain  .ufque,  àce  que  tout  fuit  letlé. 
tc.ii  <i^nc<fnijjre  e^ne  r  Ce  fgnt  tes  iours  de  noftrc  Roy  .  Les  princes 
OT«i5Tnîft*  '»»  °nt  commencé  d'eftre  en  fureur  par  le  vin  .  Il  a 
[.«... .1 J;  mou       iju-  citcudj  famainauec  les  moqueurs. 
itXmjuu  HuV  ••ci»  tf-  jçar  i| j  ont  apuliquc;  lellr  Ca:ur  COmme  vn  four 

cu-u.i        jc:re  en  de-  j   i  i  ti      i  .  * 

fri.iufiueiâuboui ,  at  quand  il  les  aguectoit.  Il  a  dormi  toute  la  nuift, 
wûjue.a  ouiits  e6i'om  ea  le  cuifam,au  nijcin  fut  embrafe  comme  le  feu 
u"i.ur  qu'il»  eeiebni  de  la  flamme. 

'  7  Us  ont  efté  tous  cfchauffcz  comme  le  four,  Sr. 
c  ont  dcuoré  leurs  luges  .  Tous  leurs  rois  fonc 
tombez,  il  n'y  a  pas  vn  entr'eux  qui  cric  vers 
moy. 


8  ■  Ephraim  luy  mefine  cftoit  meflé  auec  les 
peuples: Epliraim  a  efté  fait  comme.Ie  gafteau 


lanauuité  du  Roy  ou  »ô 
courooneoieoc.. 
g  II  -eut  dire  ijie'eo  ce 
peuple  il  n'y  l  ne  bons 
roi»  nebô  &'iuuenieurl 
h  II  dénote  ley  St  au  ver. 
i~uyuât,la  captiuur  ;  tri 
fimg'awua  ou  pcupli:  Se 
le'eumparâl  a  vn  gafteau  . 

■ai fera mtg< wlt qa'U  'ous  la  cendre,lequd  n  cit  pas  retourne, 
ioucuit.ili'gube  la  le-  o  Les  cftrangers  ont  mange  fa  force  U  k  n'en  a 
.naVSi.tù.'.TuV".  »™  fccu.Mais  aufsi 1  les  clicueux  blancs  fc fonc 
ioni.  refpaadus  fur  luy,&  l'a  ignoré. 

^•««W*  a«-  io  Aufsil'orgueiid'Ifiatlfcra  humiliéVn  lafa 
k  il  n'a  point  pour  cela  ce:4c  ne  font  pas  retournez  auScigneur  leur  Dieu 
j""e.feJIbî/ a*ïn  riel-  Uac  ''onc  P°'nc  cherché  en  toutes  ces  chofes  cy. 
larj.ie  faifant  i  cton»  il  Et  E  phraim  a  efté  fait  comme  la  colombe  fc- 
Su',i»iutatouriouti,.a>  duke,"^  n'ayant  point  de  corur."  Ils  appeloient 
l.b.JeTonunipi.  Egypte  pour  aidc.ils  s'en  (ont  allez  auxAflyrit:s. 
m  cyi  fe  Uiflc  uomper.  It  Mais  quand  ils  feront  partis.i'eftcndray  mon 
^^e^l^'u«■^"".,  rets  fur  cux.fc  les  t.reray  dcdâscommc  i'oyfcau 
j.oura  ioirrcïour.b.i'4-  duciel,ic  les  frapperay  fclon  que  leur  congréga- 
tion a  ouy. 

i)  Malheur  fur  eux.pourcc qu'ils  fe  font  retirez 
de  moy  :ils  feront  de!trui£t«,car  ils  ont  faift  pre- 
uaricacion  contre  moy.  Et  le  les  ay  rachetez,  4C 
ont  parlé  menfonges  contre  moy. 
14  Ec  ils  n'ont  point  crié  vers  moy  en  leur  cœur, 
mais  vrloient  en  leurs  couches .  Ils  ruminoyenc 


«cur  d 'iceua. 


fur  le  froment  îc  le  vin:&  le  font  retirez  de  moy. 
15  Et  ie  les  ay  enfeigné,&[ay  côforté  leurs  bras: 
Se  ont  penfé  mal  contre  moy.  Ils  (e  font  retour- 
nci.afin  qu'ils  fuflenc  fans  ioug:°ils  ont  efté  faits 
côme  l'arc  deceuable  Leurs  princes cherrôt  par 
i^SSSS^tS^  j>'P".Pour  Ma  fureur  de  la  langue.  *  kelleeft 


a  Afr.leori  dirux,ou  Ici 
hôm:tt  aul'tjuclt  ilsoac 
cj  rccouriglei  unt  Jo 
an 

p  Pource  qu'ils  n'ont 

irUté. 


queroni  d'eux. 

ft^ni tic r  li  guelfe  t  U- 

b  Pour  e*p rimer  ie  «ion 
net  m  cmctiiire  occiûoa 
de  plut  gracile  friyeur, 
il  omet  f)uelque>  moci: 
m(e*.  .''cm  vit  .r,  >ii 
aprocfie  de  j?âodé»illef 
it  côme  vu  .iig  t  volant. 
c  Contre  Idac.  .|tii  fe 
Tante  cilte  da  peuple  de 
Dieu. 


leur  denûoo^n  U  terre  d*£g)  ^tc 

CHAP.   VI H 
Ifwl  CT  U  firont  dejlruicis  à  c*ufe  d<  Uutf  LMutrUf 


jAStmarix  qui*  opérât  Jun:  jtffa 
^cium.Ltfur  ^reff*  eji  % 
UlTunculusjoru. 

1  Une  forte  dicml  in  cordilu)  fui,  cw> 
nemmalitiuatebrum  mertç«ttl»tum:  ,„„c 
circundederunt  an  tdînucniiQnu  Jur  l£,14JW 
fiât  mea  fttit  fum. 

)  InmilinaJujUi/ficuueruntie^em  rj. 
in  mendsctij  fuij  fnincipti.  ' 
4  Omnti  ddiilienniutinfi  chbjnui  Ji.cii. 
Jus.icoqitenie  Quieuti ftululuciuitt, MÊL 
tnhiiwe  ferment, ,  Àm«i  ferment jretur  It, 
tmm.}Dirirt%iin>ïr1,i*[-ctùtp,iHtifltj^ 
rere  î  vint.Exundtt  mtnum Ju4m  (um  ^ 
foribui. 

6  SÏ£j**FpVci!itrunt  quyîclibanum  cor 
Jiêum  cum  injiilurtli.r  et!  Tut*  i  ode  dormi 
uit  cexiuens  m,  mine  ,f)c  Juccf  ,  „,  cafi  i. 
gntijUmme.  '  ' 

7  Omneic*Ufj8ifunt<iatÇ,  cl.bjn:„  & 
deuoruuerunt  iudiut  J  uu,  Um  net  régi  eo- 
rum  ceciderimt  :  «0/1  rji  Ju,,,,,  ,„,it4J 
me. 

«  Ephrtim  inptpulis  ipfe  <o„. , 
£pl't*imfjtiusejtfubcineriçiuj  pin,i  o»J 
tionreuerjdtur 

9  Comederunt  alieni  robur  e!utt  ipfe  „r 
ci  uit  Sed  cr  cjb;'  :jfi.fifunt  <»  to ,      trie  t. 

gnuranit. 

10  El  bumitUbitur  fmperlit  JfrAelinftcit 
tim.  Hecreuerfifnni ad  dootinum  deum  jtû 
Crnon  qu*Jiet  unl  eum  m  omnibui  bit. 

11  tlfttlujejt  Lpiinim  ij;^fi  colun-.b* 
fducl.,,.m  baient  cur.sfegptU  tnuoeabatu 
*d  jtjfyiw  abieront.  ' 

11  tl  cumprofecl,f.er,nt,  expandam  fm. 
/•reonete  meû,cr  <i'i.,fi  \o!ucrem  cuhdi* 
trabam  eoJ  Ctdaiu  etu  Jecundum  audttunt 
Ceetus  eorum. 

1]  y*  tit  cjBoniam  recejf  ,  uni  .i  me  fafta. 
bunlur^uiaprauaricaii funt  ,n  me.  f.gorf 
d<»>itot>wtpiiUut;iun::,nlia  même*, 
dacia. 

14  ttnwclamaaerunl.:imein  corde  fut 
Je.i  vUlabam  incuhUmf:,;,.  St&rtrhiti 
O-  vinum  ruminabant,  ej-  leceJJJunt  à  me. 

15  itegacrudiu,  m,  V  lonfort*,.,  h^l,,* 
eorum^  ,n  me  tayui.  rui.t  malitiam 
uttJtjMU  M  ejjent  u/.;7;  „.  .,,  pcli  Ju„,  ^u„ 
/1  'iCuidoloJue.Cadtt  ni  ./../,«  pr,ncit<l',eo. 
rum,a}«,o,e!,»Xu*  J,.*.  IjlafUjaMH,  et* 
rum  m  terra  jlegptt. 


A  trornpctte  *  foit  en  ta  gorge,  comme 
b  l'aigle  cfur  la  maifon  du  Seigi'ir: pour- 
ri ce  qu'ils  ont  tranfgrede  mon  alliance  SC 
"  ont  efté  preuaricatcurs  dt  ma  Joy .  ' 


ÎS'tÎ'A  *t£"""""">f>t  l"[«1"tfnq„: 

^Jfâ$J*i"ptr  dom  um\dam„„  (  ,,0  „ 

r?^JLSf5.        ,T''à"J>'  f**>  f*dm  meum, 
^  ty  Itgm  mcam  prxuaricati  juin. 


OISE 

w,  ;Muocébunt,Dcui  mtus,  &  npitiimm 

"pnMit  T""1  bo""m  '  P"f'  V 

tur  tum.  . 

rfgnauerunt ,eT  nontxme: principti 
.xtiltrunt  ,  CT  noncognOui  nurumji.um  CT 
gepntmM  juumfectruntfibi  tddn.yt  •»'«" 

Tint  .  .     ,  . 

j  V'oUHui  ejl  vitiJ'if  tuui  Samaria  Iratui 
lll furor  meul  m  M»,  t'ftueuua  non  puia-nt 
imanJ"'1  6  Qt»*  «  {7  '/Vf,y-  Jh' 
tifexfitil  illum  ,  nr  non  ejl  Utui.  SJuon-.tm 
jLtCHmW*»  teintent  vuhIih  Samarix: 
,  Quiarenlum  ]~cm:nabunt ,  &  turbine» 
m,ient .  Culmujjiani,  non  ejl  in  torermen: 
mcnfaoetfarwam  Q^:ji  &fifi**&t*1imi 
(tmtitnt  cam. 

%  Deuaraïui  ejl  lfiaet,nunc}aclufefl  m  M- 
liombui-juafivnt  ipmmmium. 
.  Quia  ipji  afcenderunt  ad  Jfffur.  Onager 
loin""" J'""  Ephraim  Slunera  dederunt  a. 
m  uor.buijnii  Jed  cjr  cum  mtrctdt  tondu- 
xtrunt  nationtl. 

,0  Tiunc  congrcgabo  toi,  «y  quiefcent  pan- 
Nler  *b  onere  regu  W  fincif»».^'  mul 
I  pticauit  Epbrnim  altaria  ad  ptccnndum, 
faiUfuntti  arxindeliHum. 
llXcribam  ei  muUiplicel  leget  mtnt,qu*  Vf 
lut  alitnxcomputatttjunl 
il  Hojiini  oj'erent,  immolabunt  ctrtul ,  <T 
C0Mtdenl,cr  dominai  nonjuJiipiettnt.Hic 
rtct>rdabilur  miquitaltl  eorum,  (JT \i}U*b:t 
peccat*  toram,  lpjl  tn  Jegyptum  tonutrten- 

fur  .. 
14  E(  oM.ru/  tjl  ifratlfaHorii  fui,  &  tdifi- 
tauit  dtlabra,  CT  ludal  multlplicauit  Yrblt 
mumtat  Et  minant  ignem  m  eiuitattl  ttul 
V  dtuerabit  tedtl  llliuj  . 


a  lis  m'appelleront  difani Mon  Dieu, nom  lf- 
racl  tciofinoillon.  bien.  éjlc«t»»jj«i>  irt.kcn 

j  Uraelaictte  le  bleu  au  loin,  Ton  ennemy  le  felwDi». 


pourluyurj 


c  C'elt.eniant  au'en  eus. 
<n,ils  l'onl  UiO  Uni  mô 


i  Semer  letenMR  fine 
a-uurri  va. ne»  &  inun* 
Ici.Rccucillii  le  veut 


4  -  Ils  oncregne  &  non  pat  de  par  mojr  :ilsont  fcl 
cité  princes  ,ot e  ne  lit  ai  pas  cogneus.  lUonc  ic'cl  l'idole  dicOc'a 
fait»  des  idolil  de  leui  or«.  de  le«r  argeni.pour  JîiïS^,«.M 
les  taire  périr.  muni  et  >cu. 

î  O  sanurie  '  con  veau  ert  letté  au  loing:ma  fu  » **•  111—  k 
rcur  s  lll  courroucée  'cotre  tux.  lulqucs  atjuïd 
h  ne  pourront  ils  cftrc  nettoitai' 

6  Car  aul'si  ccituy  mcIniecU  d'ifrael  L'ouuricr 
l'a  faut,*  n'eit  point  Dieu.-car  le  veau  de  banu 
rte  lira  comme  lis  toilles  dis  araignei. 

7  Carils 1  limcroutlc  vent, fit  recueilleront  le 
tourbillon. k  le  tuyau  cil  droiû,  il  n'ya  point  en  °«  lourfciiioo.e»  i«« 
luy  de  geime,il  ne  tira  point  de  tatinc.  t^ue  s  il  mc 

en  t'aict  les  eltrangeri  la  mangeront.  K  U'iacleft  k  Tout  et  Cju'iliCteMrSl 
deuoré.Mainienant  .1  ett  entre  les  nations.com.  f,;r,;;:;^'0°''" 
nie  vn  vailTiau  fouillé.  9  Pourcc  qu'ils  font  mô-  1  ctuiciurc.e  r<«lf. 
«a  ver.  Affur.Écfonc  comme  l'afne  fauuage  'qu,  SS^^fe 
eft  leu!  a  partlo..Ceuxd'tphraim    ont  donne  l><ic>.  juiHudni..u»K 
dons  a  leurs  amoureux,  mcluic  aulsi  ont  acheté  nuiufijucc 

les  nationt  par  pris.  10  Maintenant  ic  li  s  ralftm* 

bleray ,  ù:  le  repoliront  vn  petit  de  la  charge  du 

roy,  ot  des  princes.  11  Car  tpliraim  a  multiplié 

les  autels  pour  pecher.lcs  autels  luy  loi  fanftscu 

peché.  M  le  luy  refenray  mes  loix  deplufieuri 

tortei.lefquelletfonieliimées  comme  ellranget 

1  ;  Ils  oihii  ôt  lan  inci  s.ils  immolcrôtdcla  cliaic 
en  mangeront,6t  le  feigneur  ne  les  receara  pat 

Maintenant  il  aura  rccordation  de  leur  imqu.cé,  l^^^JSjSSL* 

H  vifitera  leun  pechci. "  Iceux reeournerout  en  "emoirp»  !. Lc'/A* 

Egypte 

14  fctlfrael  amisenoubliccloy  qui  l'a  faifti: 
acditiedetcemplcs:ic  Judas  a  multiplié  lesci- 
ecz  garnies ,  mais  l'enuoy crai  le  feu  en  fet  citez, 
bt  deuorera les maifoui. 


CHAP.  IX. 

/(  prtdiB  nue  Dit»  punir»  Ifrxtl ptrftmint, (f  le/  mettr*  en  uftiuiti. 

Oli  Utai  Ijnel ,  noli  exultare  fi' 
tut  popuh ,  tjuia  Jtrmeatui  es  i 
Dtoluo,  dilexijlt  mertidem  juper 
omnel  treai  trilki. 
»  Jfrea  CT  tortular  non  paftet  eu ,  ty  V<« 
num  mentietur  tu • 

j  No»  habilabunt  in  terra  domini.Utuerjul 
tji  Lpbraim  in  Jegfptum  ,  CT  injijj'yïlt 
pdiuium  comédie. 

4  Konlibabunl  domino  vinum, es  nonpl* 
cebunl  ei. Sacrifie'*  eorum,  quafipanu  /ujf» 
tium  Umneiqui  comedtnt  eum,tontamina' 
bunlur,  ijuia  panil  eorum  animx  ipjorum, 
non  intnbit  in  domum  dtmim. 
j  Qmidfacitth  indiefolenni,in  diefejliui' 
iétil  d<*mini? 
.  6  EcceeninprofeSifunt  à  vajlitate.  JBgJo 
tui  conperabil  eoJ,Mempljii  fipeliet  col  De 
fiderabde  argcnlum  eorum  vrtic*  bxrcditt' 
bil'.Iappa  iutabernaculit  eorum. 
1  V entre  uni  diet  vifilationii ,  v»nfr««»  di« 
retributionil .Scilott  Ijratl  jiultum  propbeta, 
infinum,\  irumj]inlafei».l'ropiir  mullltw 

iitttmàùeiniMUtm*\,0  mMtmÙtmtm 

tM. 


■  Tn  llidolffrc. 
t*  Ajrâru  rrcru  du  bif  im 
Il  niiodc  l»i...  I'  Jtl 
ci  a  fjiû  h.-aiTnage  sus 
Idol.i.fr  aidolttré  ta 
crpcrîcc  de  receooif  in 

Srael,nete  rcûoay  point,  ne  fou  pas  bi  n.ami. ^ucii  puni» 
loyeux  comme  lu  peuple!  :  car  eu  as  ^""^eui'i'"'^ 
'  Ciiû  fornication  cotre  ton  Dieu.  Tu  upniiuJife. 
*a.  aimé  lefala.rcfur  toute,  les  aire. 

<lll  fromcBC.  dllprunoncc  ici  Icntcn 

i  L'aireêi  le  prefloir' se  les  nourrira  pasiitle  "*îl*"  BjfltH* 

r  *  non  à  le*,  au  il  Ici  m- 

vii  leur  mentira.  Us  ne  demeureront  point  en 

ooj tr»  cr»  ciil(ft  en  ou- 

la  terre  du  Seigneur.d  ïphraimcft  retourné  en  »•  quMleiqn.cier.i. 

_  0    ,  1      « /r    ■       1  r  «»  ttninï  nun  plu*  de 

Egyptc,ùiamange  entre  le.  Adyrien.  la  viande  ,„,„<■„„,„  deip«- 
fouillée:  4  Ils  ne  l'acrifieronc  plu.  le  vin  au  Sci-  (.eni.iuecleiqaeliili 

1        1  ■  1-     r. ^  ;f..r..,  le lcr«nl  (uiiuminti. 

gneur.it  ne  luy  plairont  point:Lcur  lacrihec  lera  c  Nc  ftra pojol  ,grcJt|c 
comme  le  pain  de  ceux  qui  lamcntct.  Tout  ceux  denant  Dieu, 
qui  en  mangeront,  feront  fouillez  :  cr  leur  pain  fCj«J  gffg* 
cil  pour  leurs  amcs,e  il  n'entrera  point  cala  mai  lekrtaifwiol  larolen- 
fonduleigneur.  f  Qneftm  vou.  '  au  iour  fo-  ^^JS^S* 
lenncl.au  lourde  la  fcuc  du  Seigncutf  i,,urftpr.io.r.  Jiù«t 

6  Carvoicy  *il$.'cnfontallczarrsircdeIadc-  ^VjJJ'f.1"'^"  "Vg, 
ftrudtiô:fcgypte  lesairimblera.VlemBius  les  en-  bCctn  ■<  mnfrXSf 
feucl  ira.  Leur  argent  diCtablc  fera  l'inritagi  de  m.ifc.ircro.a  <**r«i- 
•  lorcic:ùCli  gloutcro  fera  en  leurs  tabirnatlc».  mx%mtinn\w»ftni 

7  Les  iours  de  viûiation  l'ont  venuz,  1rs  iours  de  place 
rétribution  font  venu..  Cognpiffei  Ifiael'q^e  i^J^VeppiV 
le  Promictc  cil  toi ,  homme  infinie  plein  de  vêt  il  Uj  a  donné  Je,  p<- 
àcaulc  delà  multitude  de  ton  in.quitc ,  it  pour  Û'^J^ÎX*. 
Umulutudc  de  ta  fodeocric.  l'tff  .tda  i>ic*. 

Ll  lit 


OUI 

8  Le  fpeculateurd'Ephraïm  k  cftauecmô  Dieu 

»  VcmrcroliàDirK,  &  1  Le  prophète  a  cfté  faidï  le  laqs  de  ruine  fur  tou- 
cnùmole4m«iJ.ici.     rcs  fCs  vovei.  Enraiement  clt  en  la  maifon  de 

1  II  entend  que  Ici  pto-  I  •»    ,         _  , 

yutitmcit'ucni  Jcticc  (on  Dieu. Us  oot  peche  proronat  men,  iu:i:i:i: 
.«h|.hr«ini>rioonJcie  j,  jours  de  Gabaa.  9  11  aura  mémoire  de  leuri 

tromper  3<  Udtttre.  ••-».*•         i  i_ 

m  iJoai  i..  iniquitcz.&viutcra  leurs  péchez. 

Icnlc.cuamclelCiabao   1Q    |'^y  croUUC  Ifrlel  "  CÔIT1C  les  l'rappes  SU  dc- 

nilc>. voyez  ugcuaplo    -  J        .  c         i    c  ta 

mkîmk <îa'mm  jefrn.o»  fcrt:comme  les  premiers  fruits  du  hguicr  au  lo» 

UMtt*|iti<a,filM  metd'iceluy.i'ay  veu  leurs  peres  Mais  iceuxfôc 

%»"£"£«  «»ez  vers  Becl.phcgor.^fefonteftràgez par 

ai  iccuiirjti,  <  m  tu  coafufioa,Sc  ont  elle  faiclsabominablcs,comme 

rs7Û.*»u«,»«7|  font  les  chofes  qu'ils  ont  aimées 

ftm  ne.  uoiU.tet.pjii-  h  Ephraim  s'en  clt  vole  comme  1  oifeau.  Leur 

lira»»  jiin jilc.^ :  o«i  »i0ire  ,jl  Jé,  l'enfantement ,  H.  des  le  ventre,  oC 

(crut  te  flore  leur  aicu  o  f      *  a  '  ' 

»ojec  Nom  te.  des  la  conception . 

P  (.tii  aeiiiup  Ici  m  7  (l  Quindaufsi  ils  nourriroient  leurs  enfans ,  & 

IumY!iVulVieu.ïtne  lez  ferai  iceftre  fans  enfans  entre  les  hommes. 

ie.           ,    ...  ,  Mais  aufsi  malédiction  fur  cux.quand  icfcray  re 

■  Tomce  mil  qu  mfi-     •  ,  *  * 

deutfurie.:r«nc.qu4ja  i,  £  phraim;commc i'ay  veue,ltoit comme Tyr 
i^ioX7»»Roy""u-  fondée  en  beauté.  Et  Ephraim  mènera  les  en. 

rrc  quand  lit  drcil'crent  faas  à  celuy  qui  les  OCClra. 

r"î"1""eR„y,ori''e  '4  O  Seigneur  donne  leur.  <>ie  leur  donne- 
f  Sciairapptibc.  rastur  Donne  leur*  la  matrice  ians  enfans,  6C 
les  mamelles  feches.  15  '•  Toutes  leurs  iniquité» 
eft  jicnt  en  Galgal,  car  îllec  ie  les  ai  eu  en  haine 
le  les  debouteray  de  ma  maifon  pour  la  malice 
de  leurs  inuentions.  le  ne  les  aimerai  plus. Tous 
fes  princes  fe  retirent.  16  Ephraim  '  clt  frappé, 
leur  racine  eft  fechéc:  ils  ne  ferôc  plus  de  fruiâ. 
Encore  aufsi  qu'ils  engendreroient,  ic  mettra/ 
à  mort  les  chofes  plus  aimées  de  leur  ventre 
17  Le  Seigneur  mon  Dieu  les  deiettera ,  pource 
qu'ils  ne  l'onc  point  cfcouté»& feront  vaguant 
entre  les  nations. 


•  »  t  A  I  l 

8  Speculâttyr  T.phr»im  cum  Dm  mtr.Trofhf 
t* laqueui  rum  tfaclui  ejl juptr o-nnet-JU» 
tint  Infania  indomodei  eiut  Profunde pet,, 
catieruntjîtut  indiebut  Gtbaa. 

9  RjiO'dabitur  iniquitatu  eorumary  vifitm 
bit peccat*  eorum. 

10  Qu^'fi  v««  in  deferto  inutni  lfraelt  «,0«yj 
prima  pomaficulnef.in  etcumine  eîujyl0 
Uipalrct  eorum.  Iffiaulem  intrauerunt  ai 
Beelpbegortty  abalienali  funt  in  confujUnê 
fyfaiiiJunttbomintbiUlficule»  y*dil+. 
xerunt. 

11  Epliraim  .j-*.i/ï  auii  auolauit.  Gloria  ef 
rum  à  panutçy  ab  vitro  fjr  •*  concept*. 

1 1  S£ubd  (yji  cnutrierint  filial  )'uoil  akfqut 
hberu  toi  fanant  in  homintbut.  Scd  cy  >4 
tis  cum  rtctjftTO  ab  til. 

13  f.pbraim>  xi  vidi,  Tyr  ut  cru  funittt  i% 
pulcbritudint  tljipbfim  tduccl  adtwerfc* 
Horem  jilios  fuoj. 

1 4  Du  eu  do  minerftiid  d*bit  eût  Da  eitvul 
tum fini  liber is, ry  vitra  srentU. 

1  j  Umnet  ne<i<*iti*  eorum  in  C  al^al ,  qniéi 
ibi  exojot  htbui  ett  Vnpter  militum  adi». 
nentionum  eorum  de  domo  mcAevciam  eot* 
Non  adiUm  \|  diligim  eu. Omncj principe» 
eorum  recedentts. 

16  Percnffùj  ejl  Epbrtimrtdix  eorum  f*i>. 
eu»  ejljruclum  m<\u uiii,  jm  t-"-'ci,  auod  ey 
figcnuetint,interjki»m  amjtifîim»  vin  ;  tv 
rum. 

17  Jibycifl  toi  dominut  Dtut  meut,  qui» 
non  tudicrûl  (ufl»a<7"  trunl  vaji  m  nttitni» 
but. 


1  II  compare  lfr»el  i  vne  vigne  qui  ne  porte  point  defruiB.  !  7  Pridifimi 
*ufii  U  defiruUion  d'iceluj. 


•  if  «rtt«flJq«'ellrne 

l'en  point  ae  l:u.ft. 

fc  II  repect  ctjflui.e't  Je-  #^  U  A  D  ^ 

lnin.C  eH.felo»  .lue  U  V  ri  A  r .  A 

■tire  a  multiplie  Ici 
fruift>til)  ont  multiplié 
ltt   .  -le      [c  feruict! 
«Set  fiuxdleilx. 
c  til  figure  Je  mort, 
d  A  fci.  Dieu  qui,defp*- 
<cra.V  ruinera  par  la 
n. .i...,  i .  leur  ennemi, 
c  àtnG  «ne  le  champ  la- 
la  ruré  au  lieu  de  proJul* 
rebonfruict  produicc 
«le  mattuaifei  .  t 

■nortcllet  :  auttt  Ifratl 
mu  lieu  de  projuire  bon 
t'rtuâ.l  (ex  frutâdVquî 
tf  Se  Jroitiire,a  produit! 
toute  mi  .  ■  1      r- . 
t  C'efl,  let  tJolei  de 
Brt  1  cl  qu'il  appelle 
StlVauen,  comme  Tur, 
a.it.liditque  Simarie 

■r»t  entendu  la  prinfe  "»„  "  "  K*"""  ut  '*  i»»»»:,».".  te. 

deDi.v  deBetiiel,iicu«  alliance  auec  mctilonge,.c  le  mgement  germera 
«irco  .-o.ûna  aura  jrid  fur  les  filions  du  champ ,  e  commeamertume, 
g  Atcaa  de  l'idole^  ">  J  Us  habitas  de  Samaric  ont  honoré  les  vaches 


iSraeleft  vne  vigne  fueillue:le  fruict 
[luy  eft  faut  *  égal  Elle  a  multiplié  les 
_   iiautels  félon  la  multitude  de  fon  fruift, 
•       elle  a  abondé  eu  ûmulacres , b  félon  1» 
fertilité  de  fa  terre: 

t  Leur  eccur  '  eft  diuifé,  maintenant;  ils  perirôe 
*  Iceluy  rompra  leurs  fimulachres ,  Il  deftruira 
leurs  autels,  j  Car  alors  ils  diront:  Nousn'auôi 
point  de  Roy:  aufsi  ne  craignons  nous  point 
Dieu.  E  t  que  nous  fera  le  roy."* 
4  Parlerez  les  paroles  de  la  vifiô  inutile,&fcrci 


«a.ifV  de  la  pompe  t- m»  de  Beth-auen.  Car  (on  peuple  a  ploré  fur  luy  K 

fnihccn.eflr  de  Thon,  r.—     j      J        —ir/*                           mr  i 

aeur  qu'un  luy  faifoit.  les  gardes  du  temple  fe  font  refiouis  de  •  fa  gloi- 

■  ^ounant  ^uc  l'idole  a  rc:car  elle   eft  départie  arrière  de  luy. 


h  P 

yctdi 


6  Car  aufsi  a  il  efté  porté  en  ArTur.pour  faire  vn 
don  au  Roy  vengt  ur.Confuliô  occupera  Ephra* 
im.St  Ifrael  fera  confus,en  fa  volume.  7  Samaric 
a  faift  piller  outre  fon  roy,  comme  l'efeume  fur 
la  face  de  l'eau.  8  Et  les  hauts  lieux  de  l'idole 
ferôt  dcftruiâs/jiuTtW le  péché  d'tfracl.Lc glou 
ceronScle  chardon  croittront  fur  leurs  autels.1 
Et  diront  aux  monta  ignés,  couurez  nous  :  fie  aux 
petites  montagnes  cheez fur  uous. 


Itiifrondof»  lfr»el  ,frufful  titr 
qualuj  tji  ri  Scçundum  muîlttu* 
\dinem  fruBut  Jui  multiplicauit 
allariayiu*tu  vbtTUtemtttrt fui 
rxiilcTti,it  fimultcbris: 
tDiuifum  ejl  cor  eorum,  nanc  interibunt. 
tpje  confringet  Jim-ulacbra  eorum  t  depopul»* 
bitur  art)  eorum.  j  Qui»  nume  dicent  :  ÎVoaj 
tflrexnobit.  tiontmm  timemuidcum.ht 
rex  quidfaçitt  nobit? 

4  Loquimini  xrrk»  vifioni)  inutil'u,!^ 
jeriettifitiuicum  mendtcio^  germinaiit 
quafi  tmtritudo  iudicnim ]uper fuient  «tri. 

5  V tecot  Betbauen  coluerumt  habit atores  SaT 
narrai.  Quia  luxit Juper  eum  ex  Jtaucrunt 
in  glorit  eiustqutn  mtrrtuit  tb  eo. 

6  Siquidem  (y  ipjé  in  Jiffur  dtlttusej}, 
munui  rtji  u'tori  C'onfujio  Ephraim  cf 
piet,ty  confundttur  Ifrael  m  voluntattfu*. 

7  Trtnfirefecit  Samaria  rtgem  fuum  qu»fi 
fbumam  juper facien  tqut. 

S  Et  d  jpcrdtutur  excelfa  idoli  ptccttuM  Iji 
taet  happa  çr  tribulus  afctndeni  juper  ara» 
toruiu  Et  dicent  m  ont -.but  t  Opentc  noi,  ty  ,  Ul ,  Ifl 
(tUitujtC»dileJufer  ml.  i«è .  1  ta. 


OSEE 

)t«  dUb'is  Gjbtx  peccauh  lfr*el,'ib:p* 
*r,  Km  comprAendet  toi  in  Gabaapr*. 

ImxU  d:fdcnum  meumjcorripiam  ni. 

cv»t«s*l"""",J"l'"r  ""  *ùpuU  ' cum 

aJtntnr  proftcr  daa)  imquilatrljual. 
,1  Epbrai">  vi'Wa  docia  diUgc'i  triturant, 
tto  tranllui  fuper  puUbruudinrm  coUi  f 
■ai  ifcida-  Jup"  ^^'■fl'•u'",  Jf'*1"'  luLu, 

tmthtP^^1^  ■  ■ 

,i  Se*m«e  vob»  in  iufi,ua ,  &  "tint  '» 
,e  miftricardU,i»»om4ttVtl<h  nouait Tem 
IL  tmtim  rtqwrendi  dominant ,  «.m  vrnt- 
V„  1JO,  docebit  ^  0<  bnptUm, 
Il  jfrjjhi  impjetatem^niquitatem  mv*" 
L  ^mtd-M'ru^m  mendac,  iquiacot» 
fifùi  «  <»  Viirt"^©  "»  multitudine  fortin 

tua""*-  .  , 

,4  Confurpt  tumultul  m  populo  tuo ,  & 

çmnei  munttionei  lux  vajlabunlurjicut  v« 

tjl  îalmana  i  domo  eiui  qui  vmJiCJ» 

Ba.» 1»  dteprxlu,mat>  efuper  JUioi  M* 

iç'  sicfcitvobhBctbtlàfacitmalili*  «• 


ISRAËL 


'/cnf  n«u  rr*t»/îf ,  pertranfit  rex 

,   >•>■•  :         /'■■"'  'J"'')  CT 
j'ex/eu-»,  rj- ex  jfcgypio  veraw 
!  ,/;«'»  mai. 
a  Vocauerunl ltr.pt  abierunt  kfabie  eoru, 
Cm/ji/i  immolabant  Q-  Çimulacbril  facri» 
Jicabant. 

3  £»  <s»  <J««/i  Wttrkim  Epbraim  portabam 
toi  in  bradait  mtù,  Qr  nefcitrum  rjuùdcw 
nrrm  ro/. 

4  Infuniculil  Mai  trabam  mjmvh* 
tldil  cbaritatil  Et  troeil  quafi  txaltanl  ma 
gtm  f,ptr  mtxillti  nrum,CT  liKlmam  ad 
tum  VI  vrfceritur. 

f  Tion  rcuerlttur  in  terrant  ^egypti,&  Jlf 
fur  tpferextiutfluoniamnoluttunt  tonuf. 

"•  ....      .  • 

é  Capit  fljdius  in  ciuitatibui  BM ,  co»- 

Jamcl  c/eno/  «»,er  comedet  capita  «ru». 

7  tl  popalus  meut  pi débit  ad  teditum  mtiï.^ 

legur»  autetn  imponctur  tilfimulfluod  no 

Mnferetnr. 

t^aomododabott  Epbraïjmuerate  \fratl  i 
S^oomodo  dabo  te,Sicul  Adam*  ponant  tt  vl 
Stboimt  Conuerfum  tjl  in  me  cor  meum,  pa- 
titcr  conturbatt  ejl  panitudo  mta. 
*)  "KonfacUmfurortmirxmeit  No»cei»« 
mtrtar  vr  diflerdam  Epbraim,quoni*m  dent 
tgi,CT  non  OOM»,»  medio  lui  Janciui^n» 
inytdiar  eiuilattm. 

10  PtiJ  dominant  ambnlabunt:quafilto  ru> 

ipferu£iel,V  ftrmidabumjdij  tnn 

tù. 

1 1  El  auohbnnl  quafi  anlt  ex  ^frgyplo,  & 
<J«a;ï  columba  de  Itrra  ^4j]'yiorum:  (y  toi» 
Lcalo  toi  m  dvmibmjuii ,  dieu  dominai. 


•    IfraeUpechédÉsles  îounde  Gabaa/lale  ict*  J.-puli «t«pi  u 
lonc  ils  arrcltez.La  bjtailk-  ne  leur  fera  pas  lai^tc  ,,  ,i.  ,„,.,,.,  «„icm.  m. 
cnGabaa^urlcsnlsd'iniquicé.  huiic1- 
»o  le  le* corr.gcray  lelon  mô  defir.Lc.  peuples 
l'alTemblcronc  lur  eux,quand  ils  feront  corrigea  «n'ili  am^lcai  wkum 
pour  leurs  k  deux  iniquitea.  i,«..to.t.„,»«.i<M 

ï  .      .       ,,  *  ■  •  •   m  %  n  (vaut  lou»  allAutt. 

il  k phraimi-y/ comme  la  genice apprinlc'  d  ay-  ,OUtc>iu,i  .ii  ne  pour, 
mer  a  efgrugcr  le  bled  mais  l'ay  pafléfurlam  j»»tpi'«i»i.)é  tuun 
beauté  de  loo  col.lemontcray  lur  tpliraini/Iu  ^"«tÏÏ'iifîi» ëcui 
das  labourera. lacob  labattra  l'es  rayons  de  terre  BMom  uuuuitmr.:. 
M  Semez  pour  vous  en  iuftice:6t  recueille*  cd  la  Luù'ÏÏV.'S.iïn,^ 
bouche  de  mifencordc  :  rcnouucllti  voznoua-  Ur  Ici  f Ijiio  par  lu 
les.Or  .1  ,y/.tempS  de  requérir  le  Se.gneur.quâd  ^.tt ...  o,  ^«7,. 
celtuy  fera  venu  qui  vous  enfeignera  la  lulticc.  uomolb  cilapluf  fUi 
„  Vous  aucz labouré  .nndel.té,Vou,f aucz mo.f  ^ 
looné  iniquité, vous  aucz  mangé  le  fruiQ  de  me-  ■Icfouluiklca  ftif» 
fonge:l>ourcc  que  tu  as  eu  fiance  en  tes  voy  es,  &  ^;i"n".';îu,1r: 
en  la  multitude  de  tes  forts  hommes.  ic  ,„us  jt  Dieu. 

14  Tumulte  s'efleuera  en  ton  peuple:  Se  toutei  ™^*>"'1')1"'j'("°it1J' 
tes  munitions  feront  gaftccs.ainû  quel  Salmana  ^lé'/o'm'ûiic'  .  ,D° 
a  elté  gafté,de  la  mailon  de  ecluy  qui  vcgealîaal  n  r«>  inJ*  il enitml  le» 
au  .our  de  la  jbata.IJe.quand  la  mere  fut  «cale  *S&k£nïï 
furfesenfans.  p«r  »i»iOion1  :ce 

.s  Ainf,  vous  a  ùiù  Beth-el,pour  la prefenec  de  Zi^^tlt^ 

Um^llCe  de  VUZ  lUlCluiCCX.  I«  mot  de  luRtcc  si  en- 

cend  tr  fruiCr  «le  iuft.ee. 
pVuus  moifiôtiercijA  c. 
Il  vlr     .   -  '  1  ; .  :  pour 

f  11  A  P        Y  T  'e  fumr.C'elt, félon  vo- 

V         V  '  ftrcfemcacc  feravoftr» 

moiiTon.  tu  ce  mcfmt 
feni  cft  JiCt  ce  C|tit  »*en- 
fai[,  Voui  m*n|ciet  1* 
fruiâ  ée  mcnfon|e. 
q  &jlmartl,ou  Sjlmana- 

n  E  roy  d-lfrael  cft  palTé  outre.comme  le 
9  matin  fc  palTe:Car  Ifrael  tjl  vn  enfant,  fcc  Cuci|ra  imc  %iia* 
*    fay  aimé  K  ay  appelle6  mon  fils  hors  f^Vilt**'  " 

tC.  »  VéUnce  ie  ce  pttiplc 

les  ont  appellé.ainfi  qu'ils  fe  fonc 


Ktfre  Seigneur  riche  feibenejkei  enuers  lei  tnfan3<Tlfr*tl,<?  qtit  four  leur 
ingratitude  ill  feront  captifs. 


sr«— ^d'fcgyte 
1     Ils  Me: 

retirez  de  leur  face.Ilz  immoloyent  a  Baalim ,  «  'C\\VTc\ie  ho  6U 
facrifioyent aux  idoles.  t  chnn.'n  "Tù\h!',T,t 

f  Etmoycommelenourricierd'Ephraim.les  vwwiii«M|ir»a 
portove  en  mes  bras  :61  n'ont  point  lecu  que  l'a-  ponu  mil  ipiopue  pir 

*        /  .  *  •S  Mitlhieu  f'.bicii  qu'il 

uoyeloingd  eux.  rmiuf»  J'auirei  t»i- 

4  le  les  tircray  par  les  cordeaux  d  Ada.par  les  fbâi  en  celi. 

liens  de  chanté,  tt"  leurferay  comme  ctluy  qu,  *j££ggE£gl 

leue  le  loug  fur  leurs  machoircs:&  n.c  fuis  decli-  .  ,„ii,i  i  np  «i, 

né  vers  luy.afin  qu'il  mangeai.ll  ne  retourna  pl'  «>"  •«  «•"«'  '« 
cnlatcrred'Egyptc:6t  e  AlTur  mcfmc  fera  Ion  dC.e»,icliuraioiirl« 
roy  :pouce  qu'ils  ne  fe  font  point  voulu  côuertir. 

6  L'efpee  a  commencé  en  les  citci.ît  conlumc»  ^g,,"""'/'",,-,)  M 
ra  fes  eilcus  ,K  mangera  leurs  chefs.  .•ci»  poiunciouroià 

7  Etmonpeupleleraenfufpensii.fquesàmon 
retour.  Mais  on  leurmcttra  cnltmble  vn  loug, 
lequel  ne  fera  pas  ofté. 

«   Comment  '.e  mettray-ie  Ephraim  ,  comment  tC££*^Cg 
te  dcfendray-iclfrael^etemcttrav  comme  »A-  cacnr, 
dama.comme  Scboim.Mon  ectur 11  cft  renucrlc  J^^'^",,''"" 
en  moy:&  ma repentanec  tout cnlemblc  cft  trou  „°L„7ôui  «Tmcua  non 

U\çç.  b7,tV  fui»  preri  à  me  rc 

9  le  ne  feray  point  félon  la  fureur  de  mon  ire-  eu"., "Sy.*'  °" 
le  ne  me  retournerai  pas  pourdcftruirctphrjim  i  Le.  bêaiei  leoirigog- 
Car  ic  fui,  Dicu,'^  non  pas  homme. Le  lama  tfi 

lu  milieu  de  toy.ee  n'entreray  pas  en  la  cite.  unii. 

10  Ils  chemineront  après  le  Seigneur.  M  bruy- 
ra  comme  le  lion:  Carcelluv  mtlmcbiuyra,6C 

les  enf^ns  de  la  mer  <-cn  clpouuenteront.  J  "  JJ«fJ«  «  ïR- 

t  »  i»      r  4*.   piieui,ie  if  i  nuyiiem, 

11  llss'cn  voleront'd  fgypic.commt  I  oMcan,  s,,,i<)u[  i  qu'ils  ta 
6:  comme  la  colombe  de  la  terre  dts  AlT^rien»-  cenl^.M..r«i  .mpef- 

.  ■  i  i'_     i,.l,i,,,:,r   tuer  n»c  dei.ui.ni», 

d  le»  coloqueiay  en  leurs  mailons.ditlc  ïeigiir. 

fl  iJSJ 


oui 


ISRAËL 


12  Ephraim  m'a enuironné  en  marchanclife  fa* 
1  en  it  foire  de  feruir  £r.oire,tcla  maifon  d'Ifrael'cn  fraude. Mai  i  Iudu 
defeend  tefrnoing  aucc  Dieu ,  fit  aucc  tes  lairuts 
fidclet. 


iDieu.SMlUilt  leçon 
lrairc,tcruâiauk  idolei 

nuitluil»ati««p»« 


1 1  Circundeiit  mt  Ephraim  !n  neptlatlone 
ry  in  do!o  damus  Ifrael .  ; UJ+,       w  , 
iefeenditcum  in  ry  cum  JanHisj^tlibus 


CHAP.  Xlî. 


Il  les  aimtnntfie  à  l'exemple  Je  lacob^'auoh  fiance  en  Dieu^iy  non  aufecours  dis  hommes. 


m  C'elt.il  rrauaille  eo 
*n»  afc.cn  t'eruii  au*  i- 
dolet  11  farct  oientiô  du 
eent  d'Orient  cjui  eft  en 
ce  paie  la  fart  petin- 
sicui:pairr  fiçniôer  le 
dommai(e  cjUl  viendra 
fur  Ifrael. 

b  11  porre  1er  ircfenr  eu 
Egypte  pour  .acquérir 
lafaueurddror.Capeu 
pie  ourrefon  idolaitie 
«hcrclioicdel  faueuri 
te  fuppoin  ét  nationt 
•  ftraue,ei,cantre  le  con 
aaandement  deDieu. 
e  11  propare  *  ce  peuple 
leur  pere  iae«b,ar>oo,ue 
il  côfiderc  en  rcelu  v  le» 
promcflci  faitte»  i  fa  fe- 
anence  pour  les  embr  af- 
icrenfoy  S  punie  de 


iCm  eruierplucherot 
ai  examinerôt  nt)  rru- 
ateun'e  trouuciôc  poït 
d'Hian.uiac. 


•  lepreteritpoil*  le  fu- 
tier  c'eftyet'enuoieraj 
4ct  PropUeler  pour  l'es 
berner  i  repentante, 
fil  entend  les  Ifraclites 
par  CSalaad  I  teu  de  la  le 
2ordata>oùparrie  d'eux 
kabuoit. 

(Voveide  6aJ(al. 
>.Sajn./.ia. 

h  ri  oppofe  tefratiajl  âr 
pont  été  de  lacofc  leur 
pcre»i  leuc  inique  rraâ- 
eue. 

à  Ce  rrepheic  eft  M-jv- 


■  Phraim  nourrit  le  vent,  *  t£  fuit  la  chaleur: 
'  Il  multiplie  toute  la  journée  menfonge,  6C 
é  lefl  ru:i  i  on:  t  : .  1  a  faut  alliacé  aucc  Ici  A  i  - 
ly  riens,  fieportou  b  de  l'huile  en  Egyp- 
te. 

i    Parquoy  le  iugement  du  Seigneur  eft  aucc  lu 

da,4c  la  vifuatiô  eji  fur  lacob:ll  luy  rendra  i'clon 

fe>  voyes,c£  félon  les  inuentions. 

;   Et  il  fupplâca c  fon  frerc  au  vé"tre,6t  fut  adref- 

fé  en  fa  force  auec  l'ange. 

4  H  eut  puilTancc  contre  range,SC  fut  conforté!: 

Il  plora,&  le  pria .    H  le  treuua  en  Bcth-el,U  li 

parla  auec  nous. 

î  Ec  le  Seigneur  Dieu  des  armées,  le  Seigneur 
eft  fon  mémorial. 

?  Tuferasaufsi  conuerty  au  feigneurton  Dieu: 
Garde  mill-ricorde  H.  luftice  ,6t  aie  toufiours  cf- 
perance  en  ton  Dieu. 

7  Clunaan  en  fa  main  la  balance  trompeufe,il  a 
aimé  iniure. 

8  Et  Ephraim  a  diét:Toutesfois  ie  fuis  faiô  ri- 
che,i*ay  trouué  vne  idole  pour  moy.d  Tous  mes 
labeurs  ne  me  trouueront  pas  d'iniquité  par  la- 
quelle i'ay  péché. 

6  Etmoy  icyiiK  ton  Seigneur  Dieu  dés  la  terre 
d'Egypte.encores te ferayie affeoiréi  taberna- 
cles comme  es  tours  des  feftes. 
10  Et  i'ay  *  parlé  fur  les  Prophètes,  Se  aymultî 
plié  la  vifion,&:  ay  cfté  monftré  par  ûmihtude  és 
mains  des  Prophètes. 

u  Sif  Galaad  a  vnc  idole,toutesfois  ils  immo- 
laient en  vain  les  bœufs  en  *  Galgal  .  Caraafsi 
leurs  autels  cftoicnt  comme  monceaux  fur  les  Ci- 
Ions  des  champs. 

sa  lacob  s'enfuit  en  la  contrée  de  Syrie.Sc  h  If. 
rael  fcruitpourfa  femme,  ét  pour  la  femme  il 
feruit 

ij  Aufsi  le  Seigneur  tira  hors  d'Egypte  Ifrael 
1  par  le  prophète,  &  fut  fauué  par  le  prophète. 
14    Ephraim  m'a  prouoqué  à  courroux  parfes 
amcrtumcs,6t(on  fang  viendra  furIuy,S;l0n  Sei 
gneur  luy  rendra  fon  opprobre. 


Pbraim  pafcitventum,  ry  fe,u;, 
Itur  tjlum.  Tota  die  meniUciù  ry 
^vajlitalemmultipticat.  Etjaiut 
'cum  Jtffyiu,  iniil  ,  &  tl,um  9 

*Aeg\ptum  ferebat. 

a  ludicium  erfp  domini  cum  ludt)  (y  Vlfi, 
Ittiojuper  /-  :  cl  lux  la  vim  eiufgriuxt*  ai- 
iuuentioneieiui  reddet  ei. 
j  In  MlerofuffltntiutifrttTem  fuumtf  m 
fortiiudinejtta  dirtHuj  eft  cum  angth. 
d>  Et  mutlmt  *d  angelum^  confort *tui 
ejj.flcmt,ry  rogtuiteum  In  Betbel  muer.it 
«"•"".tT  W  IkuIuj  tjl  nobifeum. 

5  ht  dominas  dent  txertituum)dominui  mt* 
moridle  eiuj. 

6  ht  tu  ad  dominu  deum  tuum  canuerterit 

MrJiricordiMm  (y  iudicium  cujloii,  (y  fie 
ta  m  deo  tuo  femper. 

7  Cb*n*aninmdHueiu)Jl4ltradolcJ*  c«» 
lumniam  dilexit. 

8  htdiiit  Ephriim-yeruntamen  diuesefji 
Bus  j'um tmucni  idolum  mibi  Omnci  laberct 
met  non  inuenient  nubt  iniqmlatem  qutm 

pecaui. 

9  Et  rj»  domtnuj  deuj  tuui  ex  terra  JU^y. 
tittS>uc  jeiere  tefacinm  in  ttbtrnaculiiji, 
eut  in  diebujftjiiuitith. 

i  o  Et  loculuijum  J'uper  prtpbctti ,  ty  egt, 

vi/ionem  muttiplicaui ,  (y  m  manu propbe- 

turum  afiimiUtus fum. 

Il  Si  m  GnUid  idolum ^^ofrujlrt  ertnt  m 

Gtlgtl  bobui  immolantes  Htm  ty  alun» 

torum  Duaji  aterui  Jupir  Julcos  tni. 

IL  f  rajn  lacob  in  regiomm  Syix,  &■  feruit 

uit  tfratl  in \xorem  :  r?  in  vxorem  ferai* 

uit. 

li  InVropbeta  autem  eduxil dominus If- 
rael deMg)pto,(y  inpropbeta  fnuatus  ejK 
l*t  Jtdiracundtam  me p> ouocauit  Epbraim 
in  amaritudinibus  fuis  ,fanpt,s  dus  fuper 
cum  \cnttt ,  cr  opprabrium  eius  rejiituet  ei 
dominus  deus  fuus. 


«Il  dénote  la  t  ride  pree 
miaêce  &  author  lté  cju  j 
a  rlté  en  crfte  lignée  re 
dourée  det  autres, 
b  11  a  idolatrét&c. 
cil  a  perdu  fon  authori 
le*  i  catife  de  fon  idola* 
■  ne. 

à  Le»  faux  prophètes  in 
altiifoyëtce  peuple  i  fa* 
crifier  les  enfanj  al'imi 
lan6  de  leur  pere  Abra- 
ham. 

«  C'rft,  ili  euanourront 
de  (lcuieadtont  a  nea. 


CHAP  XI ir. 

I         Reprenant  niolatrirjl  monfirela  <aufe  de  la peri,tion  d' Ifrael. 


Vâd  "Ephraim  parloit.horrenralTaillic 
Ifracl.ci;  ''aorTencécn  Baal,c*fcftmort. 
t  EtmaîtcnitontrecômtTcé  à  pécher: 
'écontfaiû  pour  eux  vne  idole  fondue 
de  leurarget.côme  la  fimilitudc  des  idolcs.touc 
eft  l'ocuuredes ouuriers.Etilsdifcntà  iceuxiO*1 
vous  hommes  fautes  immolation.quj adorez  les 
veaux  j  Pourcât  ils  ferôt'  côme  la  nuee  du  matî, 
&  côme  la  roféc  du  matin  qui  fe  pallc,  comme  la 
poudre  qui  eft  rauiede  l'air  pir  le  tourbillon  fie 
comme  U  f  umec  de  la  chtmmcc. 


^  r>turnte  kpilraim  ,  borror  inuafit 
Oh^  ijr-'il.y  deliquitinBaa^ey  mur 
't  tut  eji  i  Et  nunç  addiderunt  ad 
ipet<andu,ftceruntqucfibicoiiflaii. 
le  de  a  geiofuo  tjuaji  fimilitudiuem  iJolurO. 
laHura  artijicnm  tolum  eji.  lu  ,pfi  d.cunt: 
ImmoUte  lomines^itulos  adorantes. 
j  Idarco  erunt  ,p.a^l  nubes  matutina 
ftcul  ias  m«tutinui prateriens  Sicul  puluit 
turbine  raptus  ex  area,  cj-  fxutfumus  dt fu- 
mant. 


I J  »»» 

r.,  t*m  iomiwmàtui  tumtx  ttn* 

Î5*«"*i>rt  a  t'"'4-'T"," ior  •f""",, 

,roblni  }<"""'■  1  . 

*   El  rgorr»  *iJ        ^*'"Jî""  PjrJuJ 

j;--»  «»  .  tto  m.r,  IM,  i  -or,  :  motfu, 
\L  ,roM"M-  C'"^""'  'bftmd't'  CJ 

,  yr^fcm  ««t.-  domina)  i,  * jm.  <J- 

M„fo»ùm  tins ,  CT  ipfi  M«" 
,um«mnisyfudcjidwb,l». 


OIES 


«VI 


4    Mais  ie/uù  le  Seigneur  coq  Dieu,de  la  terre 
d'Egypte  :  '  it  nccognoiftras  aucun  Dieu  que 
jik       n'y  a  aucun  Sauucurquc  moy. 
$  le  t'ay  cognu  au  defert  en  la  cerre  de  folitudc. 

6  Hz  on:  clic  remplis  fclon  fe«  pafturei , U  ooi 
efté  faoulez.  Et  lia  ont  ellcué  leur  •..rut,  a  m'ont 

mis  en  oubly.  ,  ,      -  ,. 

7  le  leur  feray  aufsi  'comme  la  leonetTe.fccô-  L^&TbîJSfftaS 
me  le  léopard  en  la  voye  des  Affyricus.  f«"j  f"«ftu«.«. 

8  le  viendray  au  deuant  d'eulx,  comme  l'ourfe 
à  qui  on  a  pnnsfcs  petis  ,U  rompray  les  partiel- 
incencures  de  leur  foye.h  t  îe  les  confumeray  il- 

lec  comme  le  lion.la  befte  fauuage  les  diuifcra.      ^  (^wJi  ^  ^ 

9  Ta  perdition*  vient  de  toy, o  llrai'l:  ton  ay-  JVjti. 

de  eft  feulement  en  moy  .    .  r.»*^" 

10  Ou  eft  ton  Roy:1  <^u  il  te  fauuc,  principale-  ^UhX. 

ment  maintenance ,  toutes  te.  cnca:« .tes  lugei  | 
defquelzt.asditt.  *  Donne  moy  vnRoy.Kdes  itm,Jt  v„  [tpcu|,u 
Princes,  n   le  te  1  donneray  vn  Roy  en  ma  lu- 
rcur,St  l'ofteray  en  mon  indignation.  s 

11  L'iniquité  d'F.phraim  tttliee  enftmble^lon  ,  D'imin  q»t  w«ti 

L/k  11     ,1.1  reqvuft*  clloil  inique, 

péché*  eft  cache,  é.iund.nt  v»  »oy. 

ii    Les  douleurs  de  celle  qui  enfante  luy  vien-  V.T„ ,.  Kel,,t 

dront .  C'eft  vn  fil.  qui  n'ert  pas  fage  Car  .1  ne  ki  ^j"<**£ 

fera  pas  maintenant  tenu  en  la  deltrellc  de.  en-  ,roUnet«yki«tD  umfi 

fans.     14      rTlcsdeliureray  delà  main  delà  *i.«Poyt  le  puim. 

mort,  ie  les  racheteray  de  la  mort .  O  mort ,  te 

ferav  ta  mort:  ô  enfer  ie  feray  ta  morfurc.Ua  con 

folation  f  eft  cachée  arrière  de  mes  yeux.         lh^~,  Tk", 

i  t  Car  ceftuy  fera  la  diuifion  entre  les  frères  Et  j^iry,ie. 

le  Se>SneurJfera  »enir  '  le  vent  bruûant   qu,  ^'^^t 

montera  du  defert.K  fechera  fes  veines,«elpui-  rp,m,dt,epcu^«. 

fera  fa  fontaine,  nl  6t  ceftuy  pillera  tout  thiefoï 

de  tout  vaifleau  dcfirable. 


chap.  xinr. 

r  '       i,m*»ltl<>**»}ti,&  'Ciion  débets. 


"riludinem  contitauit deum [u»m. 
'in.UdioptrtM.Vuf'h 

<J-  'm»Mi*JVf**  sfttfjWrttwe 
a  Cmutrl'tt  lfi*d  'à  Jominum  deum  t.», 
mmiém  cvruij,,  m  >«■<!"■*">■" 
,    ToltUt  vob.fi»"  vtr4*.  &  "nutTUm!' 
li  .d  dominum,  &  dkitt  «  :  Qmncm  aufrr 

mu,  viu.lot  Uimum  «o/fc-or»». 

a  Mur  mmfiliuto  "»?«f  "?"'"" 
ufiJcrn^dicm^Utri-.  D,  °- 

m#r«V*,V>**»  1u"n 

te  di  milirtfo'"  t ....  _ 

L^n«,  f.rrjl,  ijifu'vr  mtus*b<». 
6  £r,r..j;ro.  l},*<li-.ptmi»J>>>fi<«^ 

,Utn»,&od*«»SVtLil>*»i. 

t    C»nt,f  |tnti.r/eJ™r«  i"  vmt" 

«rnt tril.co  £xjermiMi.«.t vi»K":»"' 

iBon'^/f  eiM />Ml  vi»«"  tifcwA 

,  tffcwi»  •)»;<!  mibi  vltri  Ma  Eg> 

*edum,  (j  diri^m  tu»  tgo  vl  tbittt m  VJ- 

»rni«m,e*  mtfn&U  luui  inutntui  tji. 


?<Ve  Samarie*  periffe ,  pource  qu'elle  a  iJ^H^Z 
\elmeu  fon  Dieu  en  amertume,  v^u  ilz  ct  ,OJiamt  ,(ttmnn* 
^pcrifTcnt  par  l'efpec,  que  leurs  petis  m-  ■<•. 
e3/4«i  foient  occis.tt  que  fc.  /<"»««• 
ccinefes  foient  oBuertes. 
î  O  lfratl,  conuertis  toy  au  Seigneur  to  Dieu: 
car  tu  es  trébuché  en  ton  iniquité. 
>    Prenez  des  parolles  auec  vous ,  U  vous  re- 
tournez au  Seigneur  *luy  d.Gc.:Par donne  tou-  ^ 
teiniquité,&b  pren  le  bicn.ôt  nous  rendrons  les  nMI  („utt  i„Rlt,4 
£  veaux  de  nozlcurcs.  4  Affjr  ne  nous  fauue- d,„,t.ire. 
ra  pas  "  Nous  ne  monterons  plu.  fur  le  chenal:  ^-«--M»* 
6t  ne  dirons  plus  aux  «uurcs  de  noi  mains,Vous  n<)J.  ■'.deirens  ûciS- 
cftes  noz  dieux:car  tu  auras  mercy  de  cell  orphe  «  J^°^«*,0„,  plo> 
lin  qui  eft  en  toy .   f    le  *  gueriray  leurs  cor»-  noRrt  «fp„„<,  mi 
tncions  :  ie  les  aymeray  voluntaircment^ar  ma  W""*™* the 
fureur  eft  deftournee  arrière  d'eux,  fi   '  c  lerjy  .  . ,        ,  , 

comme  la  rofee  i  lfrael.il  germera  comme  lis*  j-oUft  ^t.  W.rij 
faracine  fc  boutera  hor.  comme  ttilt  au  Lioan  i>!ltlf>ietlKI,laj1»c. 
7  Ses  branches  f-auanccront.&fa  gloire  (era  co- 
rne l'oliue,  &  (on  odeur  fit  a  côme  tr«<  du  Liban, 
g  Ceux  qui  feront  afsisfoubs  fon  ombre  ,feco- 
Mert.roBt,6tv,urontdefroment  fctj,Ser^-r  .fU  ^ 
ront  comme  la  vignc:Son  memonaUer*  cemnu.  v„  arb„  ,tPjoxjpi,fom 
le  vindu  Liban    9    Ephraim  ,qu'ay-ie plusat- roM1Ji.  <4,«l  .Ufa 
faire  d'idokrle  l'exauceray.t*  la  à'f""i?"  *  r"  V.7?,v.  m  »  .. 
feray  comme 1  le  fapia  verdoyant^lou  truut  {U  bil>>  pioctue  at  moy. 
uouué  de  paraioy. 


loti 

to  Quieftlefage.icentendraceschofci  \cyf 
muieft  celtuy  qui  e ntcnd,  8t  qui  fçaura  telles  cho- 
fcs?Pourcequelcs  voyes  du  Seigneurfoncdroi- 
ûei.aufsi  les  luftes  chemineronc  en  ice  Iles:  mais 
les  preuancaicuri  trébucheront  en  elles. 


1 1  »  *  c  1 

CT  iufi.  ,mtuUbunt  ,n  eù  :  (r*.„i»,l\ 
veto  commit  m  tu. 


Fin  du  liure  d'Ofee  le  Prophète. 


LA  PROPHETIE 


DE  IOEL. 


*A  \  G  V  M  E  N  T. 

la  doctrine  des  prophètes  confifi  principalement  en  trois  chofes  .  En  U  rtmon- 
fiance  des  péchez.,  en  U  déclaration  de  l  ire  cr  vengeance  de  D,e,t  contre  L 
ceux.auec  exortation  k  repentance,  cr  en  U  confilation  des  confidences  trou, 
blees  Cr  touchées  de  vraye  crainte, en  leur propo fant  la  certitude  de  la  pro- 
mejfe  de  Dieu, pour  recognofire  en  tcelU  le  Méfia*  vray  libérateur, cr  U  Roy 
MUmt  dlceluj  .  OrloeVpa^ant  légèrement  ce  qui  concerne  le  premier  poiS 
toutesfossne  l'omettant  du  tout ,  Tarrefiplus  au  fécond ,  mettant  deuantù 
yeux  de  fon peuple  Dieu  courroucé,  lafieueritc'dcfion  mgement,  cr  l'horrible 
Mittun  Cr  punition  qui  luy  efi  préparée,  cr  fort  proc%aine. Pour-ce  il  l'ex- 
borte  aconucrfiion  cr  droite  repentance,cr  l'incite  d'auoir  recours  k  la  grâce 
tr  mifericorde  de  Dieu.en  contemplation  de  fa  feule  bonté',  cr  gratuite  4r. 
mgmte  fondée  fur  le  Méfia,  Cr  vray  Omît  de  noflre  Semeur Juqucl  ,1  An- 
nonce leRjyaume.auec  Us  excellentes  richefes  d'iceluy  ,  %ufint  les  dons  & 
grâces  de  l  t^it  de  Dieu ,  qu'il  prédit  deuoir  eftre  dedyces  cr  dfiibuees 
<hx fidèles  feruiteurs,  lefiquel^il  aura  commis  pour  L  d.lbenfiation desmy- 
Jteres  de  ce  Royaume  .comme fiainEl  Pierre  1'expofeyCcles  z.  Les  Hebrieux  font 
incertains  du  temps  auquel  ce  Prophète  a  efi'.  ^cuns  efimet  qu'il  elloitd* 
temps  de  Manafi ,  duquel  U  nom  a  efi  fupprimc'  en  cefte  prophétie  ,k  caufe 
<ju  après  fin  retour  delà  captiuitê  efiant  tributaire  au  Roy  deBabyloneMt 
réputé  indigne  d  auoir  tdtre  de  Roy  .  Aucuns  efimem  qu'il  a  cflè  fioubsU- 


CHAP. 


é  F*r  •Xantleni  il  en- 

tend  In  Princes>&  Irt 

£'i  àrt%,ft  ceux  qui  ont 
cha-gc  du  peuple. 

h  rtltrcbofrqueroiii 
Ttulipiopofcr. 


I    Il  prédit  U  dtfh^hn  de  ttffilem,  &  oJjortt  le  peuple  3  prières  &  ie.fnei. 


A  parolle  du  Seigneur  qui  fut 
faifleiloelfilsdcPliathuel. 
l  Vous  "anciens  efeoutez  ces 
parolles  cy,&  entendez  des  orcil 
les,  vous  tous  qui  dernourezeo 
laterre:fik  tcllcchofcaellé  fil- 
ûe  en  voz  iuun  ou  es  iours  de  voz  pères, 


-,£3  MumiominiquoiftHâ 
r  ejl  4d  lotljilium  Vbithtl. 
:  Nudité  bjtc  J'tntJ ,  ey 
■inr/im  prreipitt  gmnet 
o-  i  •  trrr*    Si  ff 
,  j  Bum  tjl  ijlttd  in  diebuive- 
Jlrit.tut  in  ditbtu  patrumvtjlrorum. 


S  Sut*  hocfl'U  veftrù  namte,  ÇWj*' 
tmti&tof* ,  & 

Un»*  '«W*  COM,i''  b-tbuStVrTcfiduum 
^.^hieomedurubig»- 

«uibtbitis  vinum  in  dnlcedine,q»omaM 
.-,'H  .t>  trtvtfhr»- 

V    fi  •»»  f»"»  -fiendelftper  ttrrtm  ma 

Ariw  er  immmtr*bilit  Denta  ««j  w  d«- 

-,„  frwJ,««'««      w       '  fi 
P0fi.if  vi«4*  m«mi»defirlum,&  fi- 

1„      ,  fjrniui,  :4l!"idH'fun"r*m' 

Lm  pubertitil ]»*■ 

l   Vcr.it  yicr^m»  er  !;■«»'•  J<  •>»» 

2,-».,cr  m""Jir'  4" 

miimdtua]luum  efttnticffConfuJum  efi 

vixum.tUntuitolium. 

,  ,  Cm/W»  i»»'  4jric(rf«,v'»'<«r""r  »'»" 

„Tur«P"f"",i">,<r  V"M  *  ^«vi»" 

»frin  «<■/'"  *^ri-  ,  . 

Vi%!*«,ni>.{*4,& fiCHteUng"'-  P*> 

/«miu/*»  C7-  /«l»»  er  ««/"-.Cr  »*»'« 
J,?iu  «i«  «r«r»n» ,<J«i«  conjujum  </'£«<»- 
luu»  ifUiitbêmàntm. 
i  ;  jtcciwu.  v"  6r  pUnytefiue*dotet,V' 
IMti  minijlri  alltrii  .  lngredimini  ,  eu- 
kéte  in  f*cco  mimjhi  dei  mei ,  cjuonUm  in- 
^uidedomodtivejltijxcrijkium  0-  Ub*' 

>'»■ 

u    San&pc'te  ieitmwm ,  voctte catum, 

mm**'  J""'  >  b*bi,d,tr" 

indomum  dei  vejhi  :  CT  cUvtt  *d  do- 
minum.  , 
if   Jfb  *b  «b  dier.tun  ptopt  efl  dits  demi- 
^;Cr  tjutfivtjlini  i  patente  vtniel. 
j6  noncor-m  Kmfii  \efris  nlt- 

mm*fttUrm*  de  damo  dei  nojhi}*i.ti*cr 

txulutioi  . 

17  ComputTueruntiumenttmJlercoreJao, 

démolit* \unthorrtt,diiiipJtx)unt  apollie 

UfiuonUm  coifufmm  rjl  trticum. 

||    Qmd  ingeatuit  nnimtl  ,  mugierunl 

„tl„  trmtnti  f  Q**  non  'ft  p*fi»* 

tu  ■  Sti  &  petorum  dijperit- 

tunt. 

19  Mit cUmM domine  ,  qui*  ifmt  «• 
mtdil Jptciof*  défini ,  y-fl-im»*  jMteniil 
tmni*lignirefjonis. 

»o  Sed  <y  btjii*  »gri  qnafi  tren  fitienl 
imbremjufpexerunt  *d  te,  i\uonixm  exicetu 
fmntf.nici  j^u4f«»,C?'  >l™*  dtu*rtuit  Jff 
sioj'tdefirti. 


I  I  !■' 


;  Racomptîz à  voî  csfans  telle  parollc,&voz 
enfans  i  leurs  enf ans,  leuri  enfant  à  vue  autre 
génération. 

4    La  fautcrelle  '  amangé  le  rcûdudcla  che*   „  . 
n.lleéclachen.llea  mange  le  refidu  de  la  faute-  p."Vuh.t 
Tclle,6;  l'enrouillure  a  mangé  le  reûdu  de  la  che  f<M—  le  n,  k  dei 

^'uphtm.ll  JccUlre 
,     „  .     .      f<  cecy  l.  (<«i><ir  Ijmi 

J  fcntre  vous  yurongnei.relueillci  vous,  &plo>  »£,,„  , ju.îojr»,»  . 
rea.îtvous  tousqui  beuucilc  vmendoulccur,  ^1i,,","»''t<,c*P"'lc» 
vrlez  car  il  eft  ode  de  voftre  bouche.  diInSIfiwfclmio 

6  Pourtant;  d  que  vnegenc  tftmontce  lurma  Jeiiiuier.lici<iuiacu« 
terre  forte.K  Tans  nombre.Ses  dents/o-.«  comme  jJ^JJjJ»  »  Jc 
les  dents  d'vn  lion  fes  groffei  dents  fini  comme  <  i_n  iitne<l«  itiJitutil 
celle,  du  peut  lion.  „,|,.£"""4* 

7  Hlleamisma  vigne  en  friche:  Se  a  olte  Ici»  rqn'tiieacipeufc» 
corchc  de  mon  figuier .  fclle  Ta  dclpouillé  tout    ™'%n.oe, ,„ „,. 
nud.ïtl'a  icttéau  loing  :  Ici  branches  le  font  „ilin..iuj(  iw». 
blanchies.  î±^""".C'-,l£ 

w  ,  _  ,  A        j>       tut, comme  lu»  veiler4, 

8  Plains  toy  *  comme  la  vierge  veliue  d  vn  Al;lU  Jul  >£,ici,  fului» 
fac/  fur  le  mary  de  fa  îeuneflc. 

9  Le'  facrifice,  6c  libation  eA  oftee  de  la  mai» 
fon  du  Seigneur  :  fit  les  preitres  l'eiuitcurs  du 
Seigneur  ont  ploré. 

,o  La  contrée  eft  defpeuplce: fc  la  terre  a  ploré,  ^t^n^ 

pourec  que  le  froment  clt  gallé  ,  le  vin  etttou»  lauml«»««tttr<lûi>i< 

fus.l'huilc default.  "il 

il    Les  laboureurs  font  confus, les  vignerons 

ont  lamtté  fur  le  fromec  âc  le  vmât  lorge.pour- 

ce  que  lamoiffon  des  champs  cil  perdue. 

il  La  vigne  eft  confondue,  4t  le  figuier  languir. 

Le  grcnadier,6c  la  palme.ôc  le  pomier.U  tous  Ici 

arbres  du  champ  font  fechea,  pource  que  la  loye 

eft  palTcc  des  fils  des  hommes. 

i)    Vous  preftres.'ceignei  vous, Se  vouiplii»  j îor„ „•,„„  Jt r,Ci m 

gnez  :  vous  miniftres  de  l'autel,  Umentea .  Vous  iijuc  Je  itmel  èm*& 

miniftres  de  mon  Dieu  ,  entrez  dedans ,  6C  vous 

couchez  fur  le  faccar  le  facrifice  Scia  libation  eft 

oftee  de  la  maifun  de  voftre  D  icu. 

14  1  Sanctifiez  k  le  ieufne,appellez  la  multitude 

affcmblez  les  ancien, ,  6c  tous  les  habr.ans  delà  J^SSî. 

terre, en  Umaifon  devoltrc  Dieu,  iccriezau 

Seigneur. 

i;  Ah,ah,ah,pource  iour  làtcarle  iourduSci» 
gneureft  près ,  6c  viendracomme  la  d'.ftruclio» 
faiclepar  le  puilTanc. 

16   Les  viures  ne  font  ilz  pasoftczde  deuît  vo» 
veulx.iufsiliefrcô;  cxultacian 1  de  la  mail'on  de  Mmatebantagn 


voftre  Dieu? 


«Clri  caille  H"'"*  î"  ' 


17  Les  belles  font  pourries  en  leur  fictc.'e s  gre-  no>enic»moie<irfrc- 
mers  font  démoli.  ,  les  granges  font  difsipéci,  S^V.V.^uTie'l. 
pource  que  le  froment  clt  perdu.  ioj. 
iS  Pourquoy  a  gemi  la  befte  i  pourquny  one  • 
mugy  le.  vacheries^Pource  qu'ilz  n'ont  que  pa» 
durer  .  Mais  auf.i  les  troupeaux  du  bcftwlloni 
dcftruiâi. 

îp  SeigneHr.iecrieray  itoyrearte  ■  fcoa  man- 
gé la  beaulté  du  defert,ci  la  flamme  a  brullé  tou> 
les  bois  de  la  contrée. 

ao  Mais  aufsi  le.  belles  des  champs  ont  regardé 
en  hault  vers  toy  .comme  l'aire  dcfiraniauoir  la 
pluyc:pourcc  que  les  fontaines  des  eaucs  fe  font 
ttchécs.&lcfeuadeuorélcs  chofes  plaUanu* 
dudefert. 


,L«fcu  it  Ccchertflfc 


I  S  S  À  I  l 


C  H  A  P.  II. 


i  nJ&iHUtrmrtitomimy   „  «d,*,,,,; 

pour  doatur  àjon  ptuflt.  J^i-Urifl 


■«Il  igniâeejue  le1  peu. 
f  .e  doit  cllrc  mené  i 
pcoiieocc,a  caulc  que 
Je  tour  Je  noltie  Sei- 
gneur cft  procllatu. 
b  Le  io»r  de  l'ire  tV  eé 
geauce  4c  nurtfcici- 
r>»eur. 

c  Ce  grot  peiifile  eA  le 
comble  inrim  dcl  l~au- 
teiellet. 

d  C'ert,vieodra  fondais 
fan*  rju  on  l'en  ayper- 
c»iuc,tinlt  Que  l'aube 
du  luur. 

c  11  dit  ceci  par  eornpa 
railoo  aïolî  Que  Ittcu 
confuine  roui  ce  qu'il 
trémie  Jeuant  &  derrie 
re  8c  de  route»  part  t,jiir 
«l  fera  la  iautercllc,rei- 
leméi  qu'il  femblera 
ouclt  ieu  y  apaûe. 


fie  prétérit  pour  le  fu. 
*ur. C'eft  ,1a  terre  fera 
c  fui  eue  a  ciufe  de  cet 
fauterelle.,lei  cienefe- 
rontauf.i     :  J,e. 
Par  celle  manière  de' 
pcrUr,,l.|„„ne  a  enten- 
dre vue  merueilleufe 
alriition  &■  calamité, 
•juiefperdra  4V  cil  .une- 
raie,  bornait,  de  ,clle 
forte  qu'il  n>  aura  ne 
ciel  ne  tern.ne  clatrlé 
aucune pourcui. 
C  c'elt»de!iant  la  rende 
dn  fiutercllc.,Dicu  en- 
uoyeravn  grand  Ion  de 
tonnerre. 

b  Lei  mauuairea  arTe- 
aïoniéVpenréei  dévot 

$mtn. 


L.»Onnez  *  la  trompette  en  Sion  ,  hurlez 
en  ma  fainctc  montagne.  C^ue  tous  les 
'  labiuns  de  la  cerre  foyent  troublez 
^arfc  le  lour  du  Seigneur  vict.&e  le  jour 
de  cenebret  Se  d'obfcuncé  clt  près, 
z    Le  iourde  nuée  «de  tourbillon.  Vnc  peuple 
grand  Se  fort  rient"  comme  le  matin  qui  efte» 
ltendu  fur  les  montagnes  .  Il  nJen  y  a  pas  eu  de 
icmblablei  luy  depuis  le  commencement  6c  a» 
près  luy  ,6c  n'y  en  aura  pas  lufques  il  ans  de  ge« 
ncration  6c  génération. 

J  le  •  feu  dcuorant  rjl  deuanc  fa  face ,  6c  derriè- 
re luy  rjl  la  fljmmt  bruflante  .  La  terrée/?  deuanc 
Wy  comme  vniardin  de  voluptc.Sc  derrière  luy 
rjl  la  dcfolation  du  defert  :  Se  n'y  a  aucun  qui  le 
puilTe  efchapper. 

4  Leur  regard  efi  comme  le  regard  des  che- 
uaulx.Sc  courront  comme  les  cheuaucheurs. 

5  Hz  viendront  faulcans  comme  le  fon  des  cha« 
riotz  fur  les  coupeaux  des  montagncs.comme  le 
fon  de  la  flamme  deuorant  l'cfteule  :  comme  vn 
peuple  fort  préparé  à  la  bataille. 

6  Les  peuples  feront  tormentci  raour  fa  prefen» 
cc:toutcs  faces  feront  rcduictcs  comme  vn  poc 
•déterre. 

7  H*  courront  comme  hommes  forts  :  Se  mon- 
teront fur  la  muraille  comme  hommes  de 
guerre. 

8  Les  hommes  chemineront  en  leurs  voyes,  8c 
nefe détourneront  point  de  leurs  fentiers.  Au- 
cun ne  contraindra  (on  frere.chafcun  cheminera 
en  fon  fentier.Mais  aufsi  ilz  cherront  par  les  fc- 
ncftres.ôc  ne  fc  blelïcront  point. 

9  Hz  entreront  en  la  cité.ilz  courront  fur  lamu- 
raillc.ilz  monteront  fur  les  inaifons.ic  entreront 
par  les  feneûres  comme  vn  larron. 

10  f  La'tcrrc  a  tremblé  deuant  fa  faciles  cieulx 
f'en  font efineus.  Le  Soleil  &  la  Luneen  ont  per- 
du leur  lumierc.se  les  cfloilles  en  onc  retiré  leur 
fpltndcur. 

11  Aufsi  le  Seigneur  a  donné'fa  voix  deuant  la 
face  de  Ion  armée.pource  que  fon  armée  cft  fore 
grandc.car  elle  rjl  rortc.ûtfaifant  fa  parolle."  Car 
le  lourdu  Seigneur  r/f  grand  6c  fort  terrible  :  6C 
qui  le  pourra  endurer^ 

il  Parquoy  le  Seigneur  die  maiRtenant:  Con- 
ucrtilTcz  vo»  à  moy  de  tout  voftre  corur.cn  icuf- 
nc.Sc  en  plcur.se  en  gemilTemcnc. 
'}  Et  rompczl,vozcocurs,6c  non  point  voz  ve« 
fternens  ,  Se  vous  retournez  au  Seigneur  voflre 
Dieu  JCar  ileft  bening  6cmircricordicux:il  eft 
paticnt,6c  de  grandemifcricorde.se  pardône  fa- 
cilement la  malice. 

14  ♦  Qui  eyrrt/s»,OITCiitf.j|  fe  conuertira  ,  Se 
Pli  pardunncra.&f-il  lailfera  après  foy  la  bencdi* 
ftion  Le  facnfice.Scl*  libation  au  Seigneur  no. 
lire  Dieu. 


JfnrtttuU  in  lion  ,  „\J*t,  . 
«>t  m"»"J'»{iomro.  Co»ra,4, 
vl\£  omiirt  babmtor,,  terr* .  „„„ 
<•  »<»  d,r,  dominiflmia  prôpe  ri  d.a 
tmtbrarum  ry  caltgiuit. 
z    Dit,  nabi,  ty  turbin!,  qu*fimtnt  IJn 
fanfumjupcr  monicifopuU,  muliu,  _ 
tu. Simili,  ti  nôfml  ,i principiot(y  p^if  tum 
nourrit  vfqur  m  anno,  gtnrrttioni,  <*■ 
nrrutiomt.  * 
}    Jtntr  faitm  tin  ijnis  v„tns  ^ 
fojl  rum  rxurrmi  fltmm*  .  ^,fi 
tut  \oluptalii  tmt  cour»  ro     (y  pjt 
rum  Joliiudo  drjtrt,  ,  ntqutrjl  oui  fu„L 
rum.  s 
4   Qu^fi  *Jp,au,  quorum  afprBu, torum 
O-  qutji  rcjuitnfic  cmrcnt. 
ï    Sioujonitu, qutdrigtrum  fuptr  t4-,. 
>»»»tmmtx,Urnt1fitutJtlnltu,fl*nn'  ; 
druorî,,ifllfuUm,-v,lut  populnfornjt,. 
pjtutùi  tdprtlùàm. 

6  Jffucir  nu,  crutUbuntur populi  0m»u 
■vuhui  rrdi/CHtur  in  aliarn. 

7  Sicutform  currrm-fiulfi  v>ri  brlUtora 
rtjcrndrnt  murum. 

8  Vniin  vi,sfui,Srtdirntur1  ry  it- 
Clmabunl  ifim,t„Ju„.  y»ufqu,J1ucfratri 
Juum  no»  court^iujinjul,  ,„  caU,fut  .m. 
buUunt  Srd  vprrfrmr/lr«c*drn,l(r  „», 
demolitnlur. 

J      f'rbrm  ingrtdirntur  :  in  murt  et. 

ttnr.domosçonJcrndrnf.ptrftHrJhu  ,»/r«. 
bunt  iJBafifm  . 

le    JI}*c,t  tiu,  comrrmuit  ,rrr*  m,. 
Ufunt  ccrli.    Sol  &  lu„t  obrrntbtéti  VV.^ 
Junt  ,  &  JhlU   rrtnxrrunt  JpUndmm  «i..^ 

juum, 

II    £;  domina,  drdit  xKrm  futm  ,nU  \T„\  jj*  . 

/«/rr»  txrrciu,  ]ui >UuU  mulujuMnt.  Al 
mu  cajha  r,n,  .  auU  /,.,;„  ,  &  fdclf9.  >'>  ' 

»/«  vrrii,».  tiu  .  M^»u,  rmm  dits 
d,mm,,v  trrub.li,  vJJt.lt  nu„fujiintb,t 
rum! 

I  >  Nr.rir  trgo,dicit  domina,,  conutrlimi. 
m  ad  mt  tntoto  cordt  vrjho  ,  ;»  ttiumit  fjr 

pttutry  m  pUnilu. 

i}  tt  Jimdut  tordt  vtjlrt  fy  non 
vtjt.mtnu  vtjlrt  .  Si  tonamimini  U 
dommum  drum  vrjlram  ,  ryc,,,  brnhnu, 

m.ftrtcord.t  ,  ty  fr^ab,l„  juptr  ma.  lonaiTT 
l'tia.  4leul|.o, 

'4  G""  frit  fi  tonutrutur  (y  (f»»- 
Icat  ,  ty  rrlmqu.t  pojl  f,  brnrdiHiontmt 
Stir.Jkiam  (y  Uamtm  domino  dco  vt- 

Jlio. 


1  j  t  A  !  L 


CtnUe  Xub*  inSionJaniVficalt  itiu- 


\tm  coadu.*ttJents, conpts*,t paraulol  <T 
5Ln,c,vb'r*.liSrtiUt»Tfl<>»)»4de  cub.U 
af  ibonfideibalamojuo. 
n  tnserit{l>balum  es  *lt*rt  pUrabant  fa- 
tniol'l  mi")1"  dommi,V  dictnV.Parct  de- 

mit"  p*r« pop"1"  ""  >  **"  "*  d"  l'"'d"" 

u„  tà*m  i-  oppeohriam ,  Vf  domintAtart,, 
„ationts.Q^'"  inp*pulu:Vbi  V  dtm 

rumt 

ZeiatHI  ej!  dominai  terramfuam,  £r  pr 
terdt  populo  juo.  ; 
,9  El  re/J><»»<.'.  dominul ,  &  dixil  popul» 
fur.Eciet^omillam  vobiifeumenlum  trvi. 
nom  (7  oltum,  (jr  repltbimin  in  en,  &  no 
iabo  ,  oi  vliri  opproLnam  inpnlibui. 
10  El  tamqui  ab  aquilontejl,  proculfati* 
4  vobii  CT  txpe'Jam  tui»  m  ltrr*m  initiant 

■  0  dtjtrla  m  :  f*ctem  tim  (omr*  mart  ontn- 
tait  C*  txtrtmuim  lias  vfqmt  *d  mate  no. 
wp'„num.w  afiendelfxior  eius  El  ajitndtl 
futrtdo  eiai,qui*Jupeibi  egit. 

t  ji  KJi  timere  im«  :  txultt  ryUtare, 
que»:""  mtgnfic*»'!  dominai  vt  fatmt. 
v  Xoltf  limite  animalia  regionis,q«i*ltT' 
»,M«rml  fitciojà  d'ït'ti  tigmm 
tttfl'l  fiocium  Junm  :>cw  (T  >i»M  dtdc 
tant  v.rtutem  fa*m. 

j,  Etfili*  ïioit  exaltait  (f  lxt*mini  in  <fo» 
*ino  dco  veJlro,qui*  dtdil  y  obildoiiotem  iu. 
fui*  CT  dijiendere  f*citl  dominai  ad  vol 
jmbrr'm  vtalutinum  ff  J'entinuM  ficut  in 

ttimipio. 

J4   Et  implebanlur  are*  frumento ,  &  re- 
iund-lmnt  lorculari*  Va'ao  (T  o!n. 
jt  El  rtditm  vol»  *nnoi  quoi  comedit  h' 
cvjl*,bruchus,W  rubi^ry  erucajortitudo 
mta  magna  quam  mifi  in  vol. 
2S  LtcomcJttisYfjitntti.&f'tu'abimi' 
cj-  laudabdti  nomtn  domim  ici  vrjlri 
rnmfmt  mirabilia\obiJcum.Lt  nonconjun- 
Atlurpopulm  meulinjcmpiternum. 
m  g-    fjjiieliiquia  mmedJolJratl  e^ofum: 
v  e^o  dominas  deaiveiler  ,  rs  non  tjiam* 
fUm,  CT  non  nnfunditw  pvpulm  mcal  in 
Mrrnum.  _ 
«   il  ttit  poftbtc  tjandam  jfiritum  meu 
«du  !  ï"t"  »«ntmi*mtm  ,  CT  proybttab»nt fUij 
vkn  ty  fi*  VfJirâ  S'""  YeJlr'  JommdJ0" 
miabunt,cr  iuutntl  vejiri  vîjionesvidcbunf. 
n  Std  (T  fuprrftruoimioi  (JT  ancilUt  M 
diehw  ili'i  tffandam  ft'mtum  mcam. 
30  mdabjproJigU  ïncalo.cr  interrafaH' 
mmm.&  i$«cm,cr  vaportmfumi 
jl  Sol  lonuctttur  in  i>m*rr*l ,  CT  l»na  ,» 
f,n%u,Hem,  antequam  Ytniat  dits  domiM 
maint*  CT  hu'ribtlit. 

jl  Uttriti  umnu qui  inuocauirit nomtn 
iomini  J  jIuui  eril  :  qui*  in  mont  Sion  CT* 
inlnufattmtrit  f*l**ti», fient  dhA  domi- 
■«jCr  inr'jUuu  quoi  dominai  voc *uei  it. 


|f    Sonnet  lïtrompctce  en  Sion , faoÛi&ei  '  le 

'  ieuiiic.jppcllcili  multitude. 

16    Alfemulcz  le  peuple,  fanûifici  la  conerc-  1  Pt*H««  '«  lt»fa«'«e* 

/r.  11      t  -      tr     1  1     1  ■    Petiwle  mire  Ici  tcie- 

ga[ion,raUcmblez  les  ancies:  alkinblci  les  pecil  ,lto„,n  jti.|i,ciic>  ■! 
infans  ,  6cccux  qui  iucccnc  les  mammcllcs .  ic,u,<.  Je  f. m- 

Je  U<iatt  (at  l'on  cttcft 
aaclijiicifoll  Jcfcliirnl 


pouW  de  l'a  couche 

17  Les  preftres  feruiceurs  du  Seigneur  plorc- 
ront  k  encre  l'allée  6£  raucel.ci  dironi:Scigncur, 


w  ii>u»U|inel  p«rlci<|uell 

pardonne ,  pardonne  i  ton  peuple  :  ac  ne  donne    t*^l™[J* r*'**"j!,cc' 
pas  ton  héritage  en  opprobre,  tt  1 1  tnient  que  le»  mu>U  •  vl"\t\iù'io 
nations ?yencdomination  l"ur  n.cluy.  Vourquoy  UtâtlM, 
difentili  entre  les  peuplcs,Ouert  leur  Dieuc1  " 
Se.gneur  1  a  elté  .aloux  de  fa  terre ,  «  a  L^^f^  -  J*f 

fte.  Lr  crrtciii  pour  te 


tt    le  Seigneur  a  refpondu.îcdidt  à  fon  peu  •»*»*• 


18  Le  Scigncu 
pardonné  a  l'on  peuple 

19  tt,nleScigucurai 

ple:Voicy,ie  vousenuovtray  du  r'roracBt,  it.  do  m  iiiMi~nMa^n.ti 
vin.SC  de  l'huile ,  Sa  en  ferca  remplia ,  éc  ne  voua  *^~~gfo 
donneray  plus  en  opprobre  encre  les  geni.  re«irclpooilra>ft'VÙm 

20  Eciet-erayeno,gnerdcvous"celuy  quieA  Jïj^ 
d'Aquilon, 6:  le  bouteray  en  la  terre  qui  na  S:nn,th„lbroyatiAf- 
point  de  chemin,  Se  quitli  del'crte.Sa  face  Jtr*  r,  ncnv.it>  hum> 
coiure  la  mer  Or»enulc,6i  l'on  bouc  jtr*  .ufquci  T%'^,'ùî"tl\"i  .ft 
i  la  dernière  mer  Sa  puanteur  montera  ,0;  la  •al*Orftumic(ataa« 
pourriture  mon;cra,pouree  qu'il  a  fa  ici  orgueil»  ''•»"'•'»• 
leufemenc.  ti    Ne  crain  point  ô  terre  ,reliouy 

toy  6c  fois  en  licflc,  car  le  Sei gneur  a  déterminé 
de  faire  grandes  chofei.  n  Necraigncz  poinc 
entre  vous  ô  belles  de  la  région  :  car  les  chofei 
plaifantcs  du  defert  ont  germé  ,  &t  l'arbre  a  por- 
té fon  f  rui£l,le  figuier  it  la  v  igne  ont  donné  leur 
vertu,  ij  Ec  vous  filles  de  Sion.refiouilTcavo' 
Si  foie*  enliclTcau  Seigneur  voltre  Dieu:  car  il 
vous  a  donné  le  t  docteur  de  îuftice ,  6:  le  Sei- 
gneur fera  defeendre  fur  vous  la  pluye  du  matin 
6C  du  loir  comme  dés  le  commencement. 
i\  Et  les  granges  feront  remplies  de  froment, 
6C  les  prelfoirs  abonderouede  vin  ôc  d'huile, 
if  Etic  vousrendray  les  ans  que  la  fauterclie, 
la  chenille, &  la rouillurc, U  le  hanneton  (tnc 
roâgé.Ma force 'jîgrande,laquellcray  enuoyée 
en  vous.  16  Et  vous  mangerei  la  viaade,&  le- 
rez  faoulcz ,  8t  louerez  le  nô  du  Seigneur  voftre 

Dieu  .quiafaiclauecvouschofesmerueillcu-  9  

les ,    mon  peuple  ne  fera  plus  conçus  a  i  jouis.  Jcciuirauiicuductxur 
27    Ec  feaurez  que  ic  fuis  au  milieu  dMlracI:  ï«p»«*rt^u"il»o«è1i 
Aufsucfuis  voftre  Seigneur  Dieu,  ÊC  neny  ,>JtcCtuCi  moa£(yUt 
a  Doinc  d  autrc:5c  mon  peuple  ne  fera  poinecon-  poar  i«»  c  .Jmri  i  ûliir 

^  «    ■     »  »   Cecy  *  elfe  pleine- 

111c «:  Jycitiy.y  JUioiir 


p  le  r  ■  1  fC  tioit  :y 
prcn^reuoUT  \>  propUf 
ne  <ic  UTui  Chntt. 


5nr  coin  bovau  1 , 


fus  éternellement 
18  6 
prie r 


  .  _  ,  -     ...^«.-y-...,../    -"  ■»"■>• 

Et  après  ces  ch,oIts  ie  rclpanaray  monei-  de  femecone  3--r»ia- 
fur  toute  chair:*  '  voz  fils  prophetizcroc,  ^'^uUmCM^ 


Kaufsi  voz  fillesivoz  anciens  fongcrôcjles  fon-  r  s  l  ierre  Aft.i.nyofit 
gcs,&  voz  ioauenecaux  verront  des  v.fions.  ^^V^ 
19  Maisaufsiences  lours  la  lerclpandray  mon  «icDicn»  pénale  qui  le 
efpritfurmesferuitciirsSc  feruantes.  ".''rorM'acMcrcw 
jo    Et  donneray  dcifigncs  mcrueillcux  au  ciel,  {||„f''fi 

l'cnolenl  g rjn- 

6c  en  la  terre:'  du  fane,  ôt  du  feu,  fie  de  la  vapeur  Jei  oeeiiîoni,icbn.fle. 

j    e  a  ment  Ju  Temple  «V  Je  1» 

defumec. 

ji  i  Le  Soleil  fe  '  tournera  en  tencbrcs.K  la  lu-  1  ccAemamere  de  par. 
ne  en  fan^deuantquc  lciourdu  Se.gneur  grâd  i'^t'il. 
6C  horrible  vienne.  jtfii&.oMomnic foirer 

,t    *  Etaduiendraqaequiconque  inuoqnerale  hjfj  skmt>lmM, 
nom  du  Seigneur,  lera  fauué:  car  laine  lera  en  la  tft  erIcm'u,  vit\,k  a. 
monca2nedc"  Sion.&ccn  lerufalcm.ainfi  que  le  iucjc  ljcjiielleerun- 
Se.gneur  adiû^ésrcfidusquelc  Seigneur  au*  Zu*  **" 
taappcllc. 


CHAP.  m. 


a  A  fc i  ci  ïoan  Jt  h 
àchmxit*  Àt  Iuda  &  Je 
Jcruijlrm. 

b  far  iuJa  &  lerufa 
Jeu.  il  (Miiiprcod  rniuci 
fclicineni  in  m  l'un  peu 
pic  *  l'un  fcgli.c, 


Ar  voicy,'  en  ce,  ,ouri  la,  en  ce  ccn.p, 
U  ,  que  i  auray  fai£t  retourner  la  capti- 
uicé  de  Iuda  et  de  lerufalem. 
'*  i'affembleray  toutes  gcns.Jt  lei  me- 

'  c;  »       „  „  ncra>  tn  I»  vallée  de  c  lofaphat.x  illcc  difnutc- 

1  3?ÏÏÏ$       iu«  ««  .  i  caufe  de  mon  peu  oie,  et  démon 

«ou  il  fera  canne  Ici        c  ,.    „  - 

anneau,  iic  fun  tjiifc.  f  tc  ont  »ette  le  lort  lur  mon  peuple  Et  liront 
Vu.ç^.uanutcio..  mis  Je  ,eunc  fils  au  lieu  public  :  et  ont  vendu  la 
jeune  fille  pour  du  vm.ahn  qu'ilz  beuffenc 
4  Ma»  qu'y  a  il  entre  moy  «  voutl  y  r  ÉtSidon 
et  toute  la  contrée  des  k-aielthini^Ne  vous  ven- 
gerez vout  point  de  moy  rfct  fi  vous  prenez  vc- 
geanec  ço.urc  njoy.ie  VOui  rendray  futmcaicns 
M  pareille  lur  vottre  telle. 
l»n  a.,i«  lei  ».br.  I    Car  vous  ^  uuia  emporté  mon  or  &  mon  ar- 

le  i»tn:    m  jiixi  r-™.  ».  i 


»lc  ci.couoiln.alefonl  ">««">«  dcuiablci.ot  les  plus  bclltj 
'»»•«'■"  i.jrcouur  6  Aulsi  vous  auci  '  vendu  Ici  infans  de  Iuda 

Iu«,eV  dr  tiret  tout  la  f        j     ■         .  .  k»*.iiuujuç  tuca, 

.rUf.iS.-iii.olpc,Jc  f  «entant  de  Itrulaltm.aux  filz  dctGrtct  a- 

ladcfcoamurc.  fin  que  vous  us  efloignilsicz  de  leur  terre  ' 

■teaaaratoMMiacaa  ?    ,B*V<    K  "«  lulcitciay  du  lieu  auquel  vout 

«eatc.d'juouçiiica.n.  letaucz  vc  idus,ac  feray  tourner  voftre  retribu. 

r;:  r»»;.0  \szt  "un  fu;  <o(t«  ««e.  .  t c  ie  vcndray  vot  si, 

>»J'  écvochllcses  mains  des  en  fans  de  ludz  :  et  Ici 

«e  i  i>,ru,i,,.,«li.  ôieu  "in<--«r  ™  Seigneur  Ta  dict. 

^.v^;.^:  ,9â  t^^fc  ,eot:c  '«  . 

«ci  «.Mb»  a^  f„...  11  baiaille.rclucilleilei  font.  Qu'ils  approchc't, 
*  au.  ,„»,,  la  ventean  que  tous  les  liommcs  de  eucrrcïnonicnr- 

acnueDlcu  lailacaulc    in     l„,OP,  ,U.  _fi.        ?  "yTW» 

a'.c  m ,  cma.cn  ou'ii  .  -  **W  e<Pfes  de  voi  coutres ,  &  dei 
la  i«e  fM  a.i.e  main  «ces  de  voz  hoyaux.Q  ne  le  foible  dile  Vravc. 
aomn,- ,c,  ou .«.-,d,.  ment  ic  fuis  fort  »  Js 

«M"  °'«»  "  fj.àcon  v     ..  . 

«  ce  p.i.f.iep.r  i.  mai  "  saiiicz  hors.îi  venez  toutes  gens  alcnuiron 
->i  .a.  *.,«.»«.  fit  vou,airemble,.lllec  fera  tomber  le  Seigncux^ 
c  a  «u,  le  s.l,.,,oT  tCf  n°™rnes  vaillant.  " 

'i  Q^cccs gens  f-encuent.i:  quWlz montent 
tn  la  va.lce  de  lolaphat.car  là  le  feray  alait  pour 
juger  toutet  gens  alcnuiron. 
i|  '  Préparez  h  !>■«  r>>>>  •">- 


»  ' ..V.|  Tlf 

£i        :  l.cu. i  Hais  1?. 


Il  r  1  1 ,  •,, ,  1    I  .,  , 

fot-,i(  cnlca  letcmt*. 
de  l*inH|Urle  acci.  iif.lie 
JV  ue  vcnjcance,par  la 
faucille  le»  eiecuteuri 
de  >a  luftice  Je  ittgvtncc 
Je  Dieu 

■  SeloaChal.Crcc.et 
R  ab.Kim  iugcoient ,  ou 
décret 

fc  Commelui  cba. 
MHrtli 


.  let  faux  :  car  la  moilTon  efl  meu. 
re.  \  cnez,  u  defeendez:  car  le  prciïoir  cft  r  K  m. 
tes  prelloirsrefpandcn:.car  leur  malice  clt  mul- 
tipliée. 14  Tousletpcuplcsfontcnlavallcc 
de  conçiûon  ,  car  le  lour  du  Seigneur  cil  près, 
tn  la  vallée  de  concifion. 
J  r  »  Le  Soleil  k  U  la  Lune  font  faifl,  ténébreux, 
Êtlcselloillcs  ontretireleurfplendeur. 
i  &  J  Aufsi  le  Seigneur  bruyra  de  Sion.î:  don- 
nera la  voix  de  lerufalem:  tt  les  cieux  b  la  terre 
t  cfmouueronc ,  u  |e  Seigneur«7  fcfpcrancc  de 
Ion  p<  uple.it  la  force  des  enfans  dMfracl 

i    h-  ..  û*  ^ieufc Œfc?^  Kfim  vo,lre  s''&neur 

«-■«■P'«.*wri«r.r,.  «-"eu.  nabitinttn  Sion,  tn  ma  Uiafte  monta- 
Jj*  «Jot*.,  ,-ttl,fe  gne:  Et  lerufalem  fera  faincterc  leseftraneert 
ne  paficront  plus  parniy  elle, 
i  »  «  bn  ce  lour  la  les  -  montagnet  dégoûte- 
ront la  doucror,  U  les  petite,  montagnes  feront 
counr  le  la.û  .  H  partout  les  ruraux  de  Iuda 
couleron-  les  eaues,  «  vne  fontaine  fortjra  de  la 
mair.>n  au  Seigneur ,  u  arroufera  le  torrent  dei 
clpinct 

'>    Bgrpt*  fera  en  defolation ,  ft  Idumee  en 


mil  G  Sluc  ;  ,;„„.:,.. 
ce  Jc^  Jon.  èt  ({racetde 
IV'...,:  Je  DitnenrcB 


VU  «et  m  iitlus  iSiV  (f  ;n  ttm^ 
i  fO>t  ,U„  ,  {„m  ,  8„a,,r.^t,  ca, 
latem         (y  Itrujattm 
l    Congre^abo  omnr,  v„tt, 
deducam  tu  in  y«Uc  m  l'f'fbu,aj,JCr' 
io  cum  tu  ibijuptrfof  ula  mto^bjtrtd.ra. 
tt  mt*  lf>  td^ua,  d,)!<rjcrunt  ,m  nauvvby, 

Urrum  Mtdm  dmijtrunt. 
)  El  fnptr  pofulum  mtum  miferunl f„l(^ 
kl  pojun  uni  pucrum  ,m  frojliùulum >V-  p,J 

4  VttHm  nuid  mibi  vobu  T-pui^Si. 
dont{~  omm)  ttrmmui  ¥*ljjlinlruot<Xurf 
quid  vltiontm \iu  TtdiStlit  mil,*  t.t  fi  »/tJjj 
limmi  voiconlr*  mt  ,  Ciio  Vr/ocilo  rtdd*mt 
VK^Utudlntm  vobu  Juptr  (apul  vtjltum. 

5  tAtjttituw  tmm  mtum  w»r»,m 
fi'i.V  d<fidrr*b,Ld  u.ta  (j  futJittnmtlH. 
ttàhjlmn  dtlubra  vcy/ra 

6  tt  filial  luU*cr  films  lt'ufiUcmvent 
iidifin  film  Gt*(orumt  vr/on^r  Jitrctu 
tas  definibuf  juu. 

7  tictt^ojufiiubotojdtloto  inqutvtm- 
dédiflu  m,  cr  lonueritm  reinbunontn,  vt, 
y/r«i»  m  eapui  vt/lrum. 

S  ttvtndamfiltoivi/lrol  (yfli*4  vtftM 
in  mambmfilioium  Iuda  ,  y  Vtnundtttnl 
toj  Sak.i,  tpnti  Imgimfi,*  ,  rju/a  duminui 

llKutUi  tji. 

9  CUmatt  btcingentibus,  fimaificMttht. 
lumjyjciuit  Tobujlot  Mtti*ntt  ujitndunt 

omnts  vin  belUttrts, 

10  Concidut  iiéuravtjlra  infltdiai  (j> 
ligtnn  vtjtros  in  lictti  lnfirmut  dKttJiw* 
tgtfiHwfim,       .  ~ 

1 1  friitvre ,  (yvtnitt  tmntigmtti  dt rrrraw 
»•» ,  CT  consr,s*mim  .  IL,  enumbert /Jf/«j 
dominas  robufios  luos. 

I  i  Confu.pm  v  .Jç.ndanlpntts  in  Va/a 
lem  lojapbaiiHui4  ibijtdiùa  vliudictm  on.. 
ntsgtntts  tn  titcmitu. 

1)  M''i>lrJ->hts,H,.<,ni.mn,l«uT*u:tmtr.  ,■Af,,♦,? 
fit.Vtnitt     dtjctmtttt,  T,* ylenum  tjl  un 
luUr.^ubertm  torçuU,  lt>  (JUJ4  mulupli» 
C*M  tjl  mtlitU  torum. 

14  Popul,  popu    ,n  !  illt  comi  hnil,  qui» 
tuxt*  tjl  dits  dom,„,  inxolltcom.jionu. 

15  MuLuntoLttntbruijun,    wjUU  M,";*" 
tttr*x„Un,jtl,ndo,tmfuun:. 
J6  LtdommusàtSionrugit^tydtler». 
jtltm  d*bit  VKtmfujm.  Lt  moutbumur  c* 
liiS'tira,cr  dnminu,  ftes  pofuli  fui  ,  (y 
foitttudophotumlfitcL 
11    tljnetisijuut^o  dominât  dtm  vtflr, 
bjbilans  mSlon  in  monte  Jtnch  mco.  tt 
et  il  letuJJtmJ^  >  rj.  w„  ut^. 
bunt  pertam  *mpUus 

it  F.tetir.in  d.e.lUft.lULnt  monttsdul. 
ecd.ntm  ur  eolltsfluen.  I^clt  £,  ter  omn» 
nuos  lui*  ,bu»t  a,a,  (  ej-ftn,  „>  domo  Jo. 

Z«uà 7        T'  &  ""&'>>"  Jl~ 

'  9  ^ftui  in  dtjolttion,  trit,  ty-ldumtâ 


Amei  Lh 


fOHBL 

,  lfÇntvm  ptrditi»nis,pro to  qubd  Inîqot  f 

■«»»"»"•* '""TT'*' 

i;,  j  util*  "»  "trnum  htbiubitur t& If 

*°falf  mgtnerttitnem  (?  gmerttiontm. 

j-,  mundubo Jtnvumtm  nrum  ijuoi  non 

l+tnUiKt*m,Vr  àammul  ctmmgrtbltur  in 

tirn- 


I  I  »  A  1  1 
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défère  déperdition:  pou  rte  qu'ilzontfaict  iniu- 

ftement  contre  le»  enfant  de  I  uda,6c  ont  refpan- 

du  le  fang  innocent  en  leur  terre. 

20  Mais  ludée  fera  habitée  ecernellctneni.ic  le« 

rufalem  de  génération  en  génération. 

11  E  tie  nettoiera  y  le  fang  de  ceulxque  ie  o'a- 

uoye  point  nettoyez ,  £c  le  Seigneur  demeurera 

en  s  ion. 

fin  de  la  prophétie  de 
Iocl. 


LA  PROPHETIE 

D'A  M  OS. 


t^G  r  M  E  N  T. 


jtnxos  eflant homme  l>erger,ey  ignorant, fut mîrdculeufèment  inflrutt  par  le 
'Seigneur ,  pouffé  par  fin  Efprit  à  declairer  Çr  annoncer  a  fin  Eglife  les 
mjfleres  qu'il  luy  dit  oit  rtuelez^,cr  enfagntr  la  doctrine  d'iceluy  ,  touchant 
la  remontrance  cr  correction  des  pechezj.C  exhortation  à  conuerfun  £r  re~ 
pentanceyO'  l'efperance  certaine  àe  falutpar  le  moyen  du  Mefsiat, duquel  il 
f  redit  la  venue  Cr  le  Royaume,  il  prophettzj  en  premier  lieu  contre  les  peu  - 
pics  infidèles, circonuoifins  du  peuple  d'ipael.puis  cotrele  Royaume  d'/Jrael, 
ctfi  <*  feauoir  des  dix  lignées, tyconfequemment  contre  le  Royaume  de  luda, 
Cr  le  Temple  de  Dieu.predtfant  les  afflictions  qui  leur  àe.ioient  aduemr  a 
Cdufe  de  leurs  iniquitcT^.Le  temps  auquel  il  a prophetizJ,eft  declaire'  au  co- 
mencementiu  premier  chapitre. 

CHAP.  I. 
I  Contrt  Dtmasjn  ?bili/lbinJ,Ty,lduméet^4/»mon. 


lUclS-l- 


il")  ]t>. 
I«l  J.l». 


Erkt  ^fmostjuifuit  in  pt- 
fiortlibus  Thecue  ,i\u*  vi' 
Ut  fuper  lf"ul  m  diebui 
0\t*Hsg"  l"dt,&  in  dit» 
„us  lerouetm Jilti  lots  Kjgit 
lfr<ul,  *MC  duos  tnnt)  ta' 

1  Dom.nusd, Sionr^iet,  f  diltruf.hm 
i.bit  voce-  fu*m  Et  U*mmtfrup  f~ 
flor.m.O-  cxkcttultfiyftcxCrmtU 
,  luùicit  dom.nus  dtus  :  Super  tr.b.sfcf 
lmku,D*m4ci,vj«pn<l'"<u°r  »«»  ™- 
«ru»  tum  ,  n  rptd  tnturauer.nt  „>p*lu- 
frùfmtii  GJ«*al 

4  Etmitumi^ntmindomum  Hi\*d,<T 
deuonbit  domo>  Bmtddb. 

5  Et  etnteram  vt3tm  D*m*ki,<£r  dtfptr. 
djmhMiatoTtmdcCfpoidoli,  (3  ttntn- 
Um  fciflrum  de  voluptdtlS,  (T  fll» 
fettiur  popuUs  Syi*  Cycntn  ,  dicU  do. 

minus.  .  . 

6  H  «dicit  dominas  :  Supf  tribut  jctlerf 
busGi\*  y  fuper nutiuor  non  cmmtrtjm 
tum  ,  rc  J  tr^tultrint  ciftiuil item  pet' 
fiH<m,\  1  aadudtrtnt  cam  in  Idumta. 


E»  parollei  d'Amoj  qui  fut  entre 
,  les  paltcurs  de  *  Thccué.lcfqucl- 
'  le$  il  vidkfur  Ifrael  es  louri  d  0« 
nasRoy  de  Iuda,6t  és  lourj  de  le» 
oboam  fils  de  loas  Roy  d'ifracl: 
Jeux  ans  deuant  lcc  mouuemcnt 
de  ia*crrr,at  dit 

z  'Le4  Seigneur  bruira  de  Sion  ,  &  donnera  (a 
voix  delerutalenvEt  les  beaux  toux  det  pa  Meurs 
ont  ploré,6c  le  coupeau  de  Carmel  eft  feché. 
j  le  Seigneur  du  ainfi:'  Sur  trois  péchez  de  Da> 
mas, ci  lur  quatre.iene  le  feray  point  connertir: 
de  ce  qu'ili  ontf  froifle  par  chariots  de  t*cr>Ca- 
laad. 

4  Et  enuoieray*le  feu  en  la  maifon  d'Aziel  •  Se 
deuorera  les  maifons  de  Ben-adad. 
(  hcie  bri feray  le  ballon  de  Damas,  8t  deftrui- 
ray  cehiy  qui  demeure  au  champ  de  l'idole  ,  6c 
celuy  quiticntlcfceptredcla  maifon  de  volu- 
ptés le  peuple  de  Syrie  fera  tranfpoi  té  en  Cy- 
rene.dit  le  Seigneur 

6  Le  Seigneur  dit  ainAs*  Sur  trois  péchez  de  Ga- 
za ,  ocfurqviatre,  iene  le  feray  point ronuertir 
'pourccqu'ilz  ont  tranfporté  la  capuuité  pitfai- 
Ae  pour  l'enclorre  en  Idujuée. 


■  Vnyff  de  TlKCUf,  | 

Ict.a.i. 

b  Pour  fitnififr  aux  «iix 
Itgn^cl  du  Kv/iumi 
tnfrarf. 

f  Anul  urt'dil  ce  aiou* 
uenifi  8r  ucblc<itent  d« 
letrc  deux  Ml  allant 
cui'il  aduit  1.  Oradmot 
il  feto  lolcf  hc,ivrs  .j  :C 
Onai  •. fuipa  [lut  de 
Sacrificateur, 
d  CcH,U  Sci|neur,(]lil 
!  .      :       '    ■  Mil    e  f- 

pouenteta. 

c  Kar  ei  &  <{uaitr,r|ul 
en  lenonibrc.ic  (eut,  il 
u.-  ♦  c  vie  grande  ami* 
tiiutlc  de  pecliet,ar  vue 
conrim.ation, 

(  Il  entend  par  ceft» 
ttf,tr tir  |a>i  »taa*krls>l 
que  UiSyiifi  de  Damaa 

4ti*a  aaij  lignées 
qui  liabi  u)c'i  ilclale 
lordainver»  Uriêtiqus 
CD  le  lieu  dilCalaad, 
duquel  voyt  a  4.  Kuia 

IC.»  A 

g  [1  emfdtei  enuemif 

qui  Jeuorerôt  du  tout) 
c  '  me  fi  le  fr*  y  auoit 
f  iSt  Afatl  &  Ben  h.ada 
K>nc  nemt  des  Rmt  de 
Syrie. 

b  C'"mr  f*a*»eTfft  t.Ga- 
c  »  elt  ville  dci  Phili* 
Hliint 

j  Ht  1  ■  ■  :  etipiri/  de 
mot*  pcuulc,1er)  qu'il 
eioitpciiecute' de  faa 
'  1  1-  -fi    1  1-  l'ôt  chat* 
%l  en  Idumce.où  il  a 

eUc*  rraltrailc  «V  re- 
•itesili. 


k  Aco{,\f;*!oK  Sr  A«e> 
ro*,loa{  villes  des  Un- 
suiuai. 


I  Aucûi  enter dét  d'rne 
alliance  latae  entre  les 
T  y  rien,  &  Ici  |a,f,  plr 
Salomô.A«cûs  le  rapor- 
lent  lux  Idumccs  diicé- 
du«  d'Elau,*  aux  luitf 
fjef.eiidusdelacob.iiui 
eltoyél  freres,câbiê  que 
ces  deux  peuple!  fuflcnl 
ennemis  l'en  de  l'autre, 
m  Le  peuple  d'n'rael, 
royee  de  cède  fraurat- 
lé  fut  verfet  9. 
a  Ville  d'idume^voyet 
de  R  il  •  1  :  i 
o  Conte  fu»  verfet  i.lel 
Ainmonttei  eftovet  pto- 
chairs!  Jei  ligoees  d'if- 
xarl;habitis  eo  Calaad 
delà  le  lordaio,  que  Us 
perfccrjivyent. 


f  Ville  dei  Aminaniiei 


11  leremie  parle  de  eefte 
c^attuitc^lup^o.t. 


AV  O  ! 

7  Et  l'enuoieray  le  feu  fut  la  muraille  de  Gai», 
lequel  dcuorcra  les  maifoni. 

8  htdeftruiray  l'habitant  k  d'Atot,îCceluy  qui 
tient  le  feeptre  d'Afcaloo:  6c  courneray  ma  main 
fur  Accaron ,  ôt  les  demeurans  des  PhiliJthun» 
feront  dcftruictsidic  le  Seigneur  Dieu. 

9  Le  Seigneur  Dicuditamfi:  Sur  trois  péchez 
dcTyr,&  lur  quatre,ie  ne  le  feray  pas  conuertir: 
de  ce  qu'ilzont  enclos  la  captiuite  parfaiclc  ca 
Iduméc-Sc  qu'ili  n'ont  pas  cufouucnâce'dc  l'al- 
liance de  leurs  frères. 

10  Eticmettraylcfcufurlamuraillcdc  Tyr, 
lequel  dcuorcra  fes  maifons. 

11  Le  Seigneur  du  ainû  ■.  Sur  trois  péchez  d'E» 
dom,»:  fur  quatre,ie  ne  le  feray  point  conucrur: 
pourecque  lia  perfecuté  parrclpéeœ  fon  frere, 
c-  j  viole  fa  mifcricorde,5c  qu'il  a  d'auantage  te* 
nu  fa  furcur,tjc  qu'il  agardéfonindignation,iufo 
ques  en  la  fin. 

11  l'cnuoicray  le  feu"ea  Thcman ,  &  dcuorcra 
les  maifons  de  Boira. 

i)  Le  Seigneur  Dieu  ditainft:°Sur  trois  ptehex 
des  eafans  d'Amnion,»:  fur  quatre  le  ne  le  feray 
pas  conucrur:  par  ce  qu'il  a  detrenché  les  fem- 
mes cnccinâei  de  Galaad.pour  eflargir  fes  li- 
mites. 

14  Etallumeray  Icfeufurlamuraillcdei'  Rab- 
ba:5c  de  uorcra  fes  maifons  en  hurlement  au  lour 
de  la  bataille,»:  en  tourbillô  au  iour  de  coromo* 
cion. 

it  EtMclchom  ira  '  encaptiuité,  luy  4;  fes 
Princes  cnfcmblc,dit  le  Seigneur  Dieu. 


7  Erm.ffjmyrif»,  innzurumCa,a>  «a- 

deuorabit  mdt,  eiùr.  ' 

8  Ltdtferdambabitaloremdt 
tenemen, Jceptrum d, ^Ijialonc ,cr  im'JZ 
tam  m.num  mt.mju,,„  Mt<lu  t  ; 

bu,,,  relia  ut  Pbtl.Jhnorum,  d«,tdom£Z 
dtui. 

9  lixcdicitdominus:  Super  tu',usf,tlr  . 
but  Tyt,  &  juper  quatuor  non  connotaJa 
tum,eo  qubd  lomlalerwi  captiu„a„m 
ftéiami'i  idumta^  njnjunirecmdv,fa. 
dttufratrum.  J 
Jo  ht  mittam'igntminmuruKt  1  ^ 
deuorabit  stdes  eius. 

II  U  n  iicitdominus  :  Super  'riiajj 
bus  Ldom,zr  J'upt r  quatuor  nom  COHuertam 
tum^eo  quld pcrjicnt us ]lt  tn ^ladio  fratttmi 
fuum)(jr\ioUuer:t  miitruordiamtimi  y 
ttnutnt  rlir.ijun-:  rv.juum^  inditrmm%, 
ncmjuam  Jeruauerit  vjque  m Jinem. 
Il  Mutam  ignem  m  Tbemanl  <y  dtuotu 
bit  tdes  Djfrt. 

1}  /Vie  d.ut  dominui  Supn tribus fieteri. 
busj\Uo'un%  ^4mmon,:jr  Juper  quatuor  non 
conuertam  eu<n  t  toqwsd  d.jfrçutui  priant» 
le,  Galaad  a  1  d.hundum  tnminum  juum. 

1 4  ht  t"c..nj*m  >-Kcmm  muta  VjU>*  rf 
deubt..      xdtt  tn.s  :n  \lnlulu  m  dit  billi 

,n  turbine  in  die  (ommottunis.  ' 

15  htiliit  Mtklom  m  c.-.ptitiiUttM  ipft(f 
principes  tiusftmultduit  disminus  dtut. 


C1IAP.  II. 
I  Conn  r  Maêbjtftfi*,&  ljï*cI,moiJ!r*nt  Uur punition. 


«Voyce  l'exponttan 

fui.i./. 

b  rVueuni  entre  let 
Htbneux  recuaoc  que 
le  Roy  de  M»jb ptr 
cru  ru-  fît  brullrr  le 
Roy  il'IdumértSi  rît  de 
lacîiauxdet  cendtri 
d'iceluy.dc  lii|uelle  il 
fit  endui  c  ton  palan, 
c  Aucjm  prennent  et 
nom  putr  noir  propre 
de  ville  dei  kloavintfi 
le'  antret  pour  en  nom 
gênerai  de  [oiilci  lea 
villes  ù'tccux. 


d  II  entend  pour  peu  de 
cliotc. 


e  T)'a'JtJnt,qn'ilt  fc  font 
coniointi  J  la  fille,  Se 
pollut  par  ii.cefle. 
1  C'cfloit  contre  la  I  «y, 
de  ptendf  epn-ir  iaee  le 
trefternent  de  Ion  lrere> 
âl  le  retenir. Voyea 
Lxo.1a.19. 

fflli  côilarrinoyent  fuit 
i  tort  ou  a  ilroitjl  oq 
se  leur  dônoit  ce  qu'ils 
sicmaoùoyent. 


Seigneur  Dieu  dit  ainfi- 1  Sur  trois 
©K|viX(  pechez  de  Moab,  U  fur  quatre ,  ie  ne  le 
5Dt2^3  jonuertiray  pasipource  °  qu'il  a  bru  lié 
é-  =— tJ. ts  os  du  Roy  d'Idumée  ,  lufqucs  a  la 

cendre. 

a  Pc  l'enuoieray  le  feu  en  Moab,  lequel  dcuo» 
rcra  Ici  maifons  de  '  Carioth  :  6c  Moab  mourra 
au  l'on  &C  refonanec  de  la  trompe  te. 
;  Et  ic  dcltruiray  le  iuge  du  milieu  de  luy, 
U  occiray  auec  luy  tous  fes  Princes  ,  diâ  le  Sei- 
gneur. 

4  Le  Se  igneur  dit  ainfi:Sur  trois  péchez  de  Iu« 
da,&  fur  quatre, ic  ne  leconuertiray  poiof^pour» 
ce  qu'il  a  débouté  la  loy  du  Seigneur,»:  n'a  pas 
gardé  les  commandemens.  Car  leurs  idoles  Ici 
ont  deccuz après lefquclz l'en cfloicc  allez  leurs 
peres. 

i    Et  l'enuoieray  le  feu  en  luda ,  &  dcuorcra  Ici 

maifons  de  lerufalem. 

6  Le  Scigncurditainfi:  Sur  trois  péchez  d'If- 
rael ,  S:  fur  quatre  ,  ic  ne  les  conuertiray  point, 
pnurce  qu'il  a  vendu  le  mile  pour  argent ,  6.1c 
pauureJ pour  des  fouliers. 

7  Lefqucls  froilTent  fur  la  pouldre  de  la  terre 
les  telles  des  pauures  :  &  deflournent  la  voix 
des  humbles  :  Et  le  fils  auec  fon  perc  f'en  font- 
allez  a  la  itunc  fille, e  pour  violer  monfainft 
Nom. 

8  Et  fef  font  couchez  fur  les  vcltcmcns  cnga« 
gcz  auprès  de  :oucaucel:£c  beuuoicnt  le  viandes 


»  .Aie  diçit  dominos  :  Super  trions 
c-  J  'l:;L. (S-J'upfr qunluor 

1:  ii  :int.e>t.:m  ci.m^oquiidir.cé. 
-  do.;  ']]'■;  Krv.v  Idumxnvfqut  ad 

cinerem. 

1    ht  m:ttam  ignem  in  Mo»b  r~  deuorf 
bit  tdeiCariotb^ry  merietur  mJonitmtbmWt 

in  çï  anoure  tubst. 

j  ht  dijperdum  iudictm  dt  mtdio  eius  ,  (f 
cmnes principes  eius  intrj-lCitm  cum  co,  dit 

cit  dominas. 

4  lise  dicit  dnminus  :  Super  tribus  faliri- 
iusludd  ,  vji,pir  ijuclu^r  non  conuerlano 
eum/o  171.1)  J  a'  iteeri»  legem  dominée?  mit 
ddta  eius  non  cujiodierit.  Dtiepcrunt  enim 
tosidoUjaa  ,  pojlqux  abieront putrtseot 
ru  m. 

j    /:/  miltdm  itnem  in  ludnm>  deuorf 

bit  Jtdes  Urujjlrm. 

6  Hxc  dii  1;  dù minus :Supir  tribus fieleri' 
bus  If'ail ,  (S  Jupir  quatuor  non  conuertam 
eum ^10  (o  q*i,d  vendiderit  pto  argent*  /«• 
putntej-  panperem piocJceamentls. 
y  rn«i  conte, uni Juptrpulutrrm  terra"  ctt 
fita p^uperuml  (^\iAm  bumtiiu,»  drtli- 
nant  :  c~  Ji'ius  aepater  eius  itrunt  ad 
pu:Uamti  t  \iolarent  nomenjancium  meiî. 
8  htluptr  \  epimentis  pignoratif  accubmet 
runt  n:\ta  on:,,-:  oïtare  rjy  vinum  damna* 
forum  Libebant  m  domo  dei  fui. 

9  tgsauttnt 


A  U  OS 

gtttattm  exterminant  ^fntorrUmm  1 

(,c>t  eorum,cuiui  altiludo ledrorum  altiiiê. 
io  ùuljtff**!*  ipï<<l»*f>  qumtu   i.1  <•»• 
p*.*"  t,im]itKi»mtM  dejufer>0-  tadiceteiut 

^^Ê.  la        fuK"l"'  afcendert  VI feci  de  terré 

^mW     ii3f"t&  ed"*' vot  '"  i'ïtr"'m  <i<""'r*- 
',„','*  an'nit  ,  vtpofiiderttuttrram  jîmor- 

\  i  Etfafcitaui  Atfliit  vefirit  in  projetai, 
m-  deiuuenibui  vejirit  X*\arsai  Nun'jwci 

ila  ejl /■".'</  Ifrael.dicit  iominuti 
,X  Et propinabatii  Ka\ar*it  vinum  ,  (? 
fr,pbetiimadabatit,dicentct:'Hepropl>etetii. 
,t  f.c  ce  eg>  Jhidebo  fubter  vol  Jliut  jlridet 
pltnjhum  onnjlumfano. 
,4  Lt  peribnfuga  i  veloce,&fortit  non  oo» 
tiiubil  virtutf  fuam ,  (ST  robujiut  non  J  'ai- 
nabit  animamfudm. 

,  ,  El  If  nens  arcnm  non fiabit,  &  velox  pe- 
iibus fuit  mmfaluabitur  ,  rjr  nfcenfor  equi 

jjuabit  animam  fuam. 
16  El  robujiut  corde  imer  fortetnudutfw 
pet  in    *  die,dicit  dominai. 


(IliEl  17C 

condamnez  en  la  nuifon  de  leur  Dieu. 

9  'te i  ay  exctrmine  l'Ainorrhccn deuant  leur 

fact:duqucl  la  haulti (Te  clioitcummc  la  Laulccf* 

fe  des  ccdres,5c  r((oir  fort  comme  Jtchefne  .  fc* 

i'ay  froide  fon  truitt  par  dclTus,  fit la  racine  pat 

delloubs. 

to  'C'tft  moy  qui  vous  ay  faiét  monter  lion  de 

la  terre  d'bgy  pce  :  fit  vous  ay  menez  au  de  1er t 

quarante  ans ,  afin  que  vous  cuisiez  la  poilcfsioa 

de  la  terre  de  l'Atnorrheco. 

1 1  fc  t  ay  fufcité  aucuns  de  voz  fils  en  prophète., 

ficaucuns  Nazaréens  de  voz  louucnceaux  .  N'clt 

il  pas  ainfi.ô  enfans  d'Uratlrdie  le  Seigneur.        h  c.tt 

Il  Vous*1  donniez  le  vin  à  bouc  aux  Nazaréens,  BU^tMjttmttv 

6c  mandiez  aux  prophcecs,cn  difinc:-«c  prophe-  '  •"')<« cl"»"- 

cizez  plus. 

ij  Voicy  ic  fonneray  foubs  voui.ainû  que  fonne 
le  chariot  chargé  de  foin. 

14  Ètla'fuitte  fera  oftéc  du  Icgier  ,  &  le  fort  fffflffjffi-fffi- 
n'aura  plus  fa  vcrcu.ic  celuy  qui  tl't  robulle  ,  ne  MftkMffélntiicf  par 
fauuera  pas  fon  *me.  g  iu,te,»e  la  fou  rai  & 

»f  Etccluy  qui  tient  l'arc, ne  fe  pourra  tenir  de»  *■"»«■• 
bout,&clc  legicr  des  pieds  ne  fera  pas  lauué.  Auf» 
û  lccheuaucheurnelauuera  pas  Ion  amc. 
\i  fc't  le  robulU- de  coeur  l'enfuyra  tout  nud en- 
cre, les  forts,en  ce  îour  Ià,diilc  Seigneur. 


CHAP.  III. 

il  monflre  V ingratitude  des  luifijet  redarguanl  de  leun  inin_aite\t 
pourlcjqutliei  Dieu  le)  vifiltr*. 


£*TAŒWiiteverbum  ejuodlocutui  eft  do» 

/V  ' •^S",",<" ï"Ptr  v"J>l1  '/'"'  tfif" 
ï  >'  t£&>  t'itnem  cognationem  <\u*m  eduxi 

Jf  terra  JItryfti,dicent. 
»  Tantummodo  vol  cogpout  exoetnibui  co- 
tnanombus  terril ,  idcmo  vijitabojupcr  vot 
tmnti  iniquitatel  ■vejiral. 
>  Hunquid  ambulabunt  duoptriter  ,  nifi 
itnuenrril  ei>* 

4  Kunijuid  rugietl'O  in  fallu  nifibabueril 
prsdanrXuntjuiddabit  calulus  leonil  vo- 
tem  decubili  J«»,n- fialinuid  appréhendent? 
.\umjuid cadet  auil  M  laqueum  tetr*  abf> 
que  aucupc:'Xun'\uid  auferetur  laquent  de 
terra  aMeyuam  tjuid ceperitf 

i  Si  clanfet  tuba  m  cit.itate,ey  pepulut  no 
txpauejcft  i  Si  ml  malum  M  ciuitatc  tjuod 
dominui  non  fecit? 

I  Quia  nonfteiet  dominui  deui  verbumt 
uifirenelauerit  jecrelumjuum  adferuufuol 

fnpbetat. 

5  Léo  rutiet ,  <{uil M* tùmiutt  '  Dominui 
4tUS locutut eftflnil  n»n prophetnbil? 

9  Jluditu-n  facile  m  adibut  jt\  iti,  &  in 
*d,bu>  terril  Jegpti,Cr  diciie  :  Congrfj;*- 
(UBl  Jï.per  monut  S*mari*,cr  Vldeteinfa- 
nias  in  medioeiui  multai,ir  calumnia  p«- 
ticntu  in  penetralibui  eiut 

10  £l  ne\cicruntf*ccrerc£iumtdicit  demi' 
mu  ,lbejaurnantei  imquiialem  y  tapmat 
in  adibui  fuit. 

II  Vropttrea  btc  dicit  dominui  deui: 
Ttibulabiiur  t?  circuiet tir  tet  ra,  ry  detra' 
betur  ex  tefortitudotua ,  y  diripitnlnr  *.• 
ici  tua. 


t  Ntre  vous  enfans'd'Ifrael.efcouter  la  •  c'tH.tm  jîj 
jparole  qae  le  Seigneur  a  pirlé  fur  vo«  $!£L&Z£it 
[TJyJSIur  toute  la  cognation  que  i  ay  menée  iol«. 
fe^hor,  de  la  terre  d'Hgy  pte.d.fant.  $^SSïïï» 
x  De  toutes  les  cogitations  de  la  terre   ic  vous  rjuicitoi>>oui«o'>Kci 
ay  feulement  cognu  :  Pourtant  viiteray-ie  fur 

VOUS  toutes  VOZ  iniquitez.  mem  uni  cil  encre  Di.-a 

?  Deux  hômescheininerontilzeRfemblc.'f'ili  *  '«•  rtufktut  qu'il 

'"T.,,,  cnuoye.-coinmt  »  il  ui- 

ne  font  d  accord?  ^   isu, qu'il n'eft  pai  tcul 

4  Le  lion  ac  rugira  il  point  en  la  foreft    f'il  n'a  tuctqu'il  Jcn...tt  au 

,  P  r,  .  _   i  .  wuplc  .mail  le*  autre* 

quelque  proye^Le  petit  lion  ne  donncrail  point  f^Suut  riûala&ca 

la  voix  de  fon  gifte,f'il  n'a  prins  quelque  enofe?  mcimo  piopo.  «uce 

f  L'oyfeau  cherra  il  au  laqs  de  la  terre  fans  tcn.  ^«"rT^feLl?" 

deurTLc  laqs  fera  il  olté  de  la  terrc,dcuant  qu'il  Diablement  uieu  uc 

aie  pnns  quelque  ehofe?  ^^S^Sta 

6  La  trompette  tonnera  elle  en  la  cite,»:  le  peu-  c  Duunc  d.auicra 
olenes'esbahira  pas?Aucunmal  fera  il  en  laci»  r»i»i&»  P«"p''. l"f 

r  ,  ~~r  ",         r  preinicrcirciii  il  ne  le 

te.quc  le  Seigneur  ne  I  ait  taictr  declaite  i  fe.  i  •.  ri.e. 

7  Car  le  Scieneur  Dicune  fera  pas  la  parolle,  >ei  pounienoucet  foi 

...  ■   ?    e.-  L        r     f    ..:     ire  e>  fon  luiremenï  a 

s'il  ne  rcuclc  lonuccret  aux  prophètes  les  lerui-  ,„,„,  KinfJc  J(MI  „,f. 

[-urj  uee  te  lien, S:  non  pas 

8  Le'lion  rHÇira,qui  fera  fan.  crainte  ^Le  Seigl'.r  ^'Z,'^^ 
Dicuaparlcrquifcraccluy  qui  foc  prophecize-  u.rjacreue.e  pat. 

^,  f  Ou  reccurx  11  piophe 

9  FaiÔcsouyr  es  maifom  s  d'Atot^âc  es  mai*  ,.  ■,  ■  pbiliOhint. 
fon.  de  la  terre  d'Egypte  ,âc  diclcs  :  KttaAUa  ^'^"'t'u.nîé'nTd" 
vous  furies  montagnes  de  Samane,  IC  regarde»  otenqul  ftra  tu>U 
pluûcurs  forcencrics au  milieu  d'iccllc , &cceuls  toiliracl. 

qui  fouffrent  miure  en  leurs //w*fecretj. 

10  Ecn'oncfceu  faire equiié,dic le  Seigneur:en 
thefaurifant  iniquité  6L  rapine,  en  leur,  mai- 
fons. 

11  Pourtâc  dit  le  Seigneur  Dieu  telle,  parol'e*. 
La  terre  fera  affligée  fie  enuironuéc.Sc  ta  force  te 
fer»  oftce.c*  tes  maifons  Iciont  pillées. 

Mm 


1  S  K  1  IL 

il   te  Seigneur  dicl  ainfi  :  Comme  fi  le  palteur 

kC'cl.,o,ue  pei  feront  dcliure  de  la  gueule  du  lioa  dcuxcuiilcs  ou  le 
ktaM^iM«a«b le.  bouc  dvne  oreil lc:h  ainû  feront  dtliun  z  lés  cn- 
fjmemumtutmâmat    fans  d'Ifraelqui  demeurenc  en  Samaric  en  la 

ij    tlcoutcz,.*.cfmoignezcnlamaifoa  de  la. 

cob.dicle  Seigneur  Dieu  désarmées, 
lfelôi'ordôoanccintro  M  Car  au  iour  que  ic  commencera/  à  vificer  les 
«Juuepar  !„„.„„.,,  ,i.  preuarications  d'Ifracl.ic  t'eray  vifitatiô  l'urluv. 

la.ritioyent  en  BrtMel.cc        r      l  i     j    in     L     i     w    r  ■  iJ 

non  au  iicu  aiM  Uku         les  aucclz  de'  Bcch-el  ;  et  leronc  crenchées 
•uoiiou     . .  li.tniun  les  cornes  de  l'autel, ac  cherront  fur  la  cerre 
ua.ficcalcmW»     If    HCICfrapperjly  h  maifon  dcl'hyuerauec  la 
maifon  de  l'efté:ôc  les  maifons  d'yuoire  feront 
dcilruiftcs , Si  plulieurs  maifons  feront  d  dupées, 
diil  le  Seigneur. 


A  M  O  I 

Il  hUc  dicit  dominus:Qu,modoflnutl  e 

Jlor  de  oreleonis  J«ulw,,ai(,  e*iremû  JJjj 
ne  ul.t.1*  «  uenturjilu  Ifraelaui  bab.tar, 
Samana,,npUgaleciut,t  v  i,0(a^ 

grabalo 

I ,  M  dut  &  tonteflamini  in  domo  U«J, 
dscitdominusdeusexercituum  ' 
14  Quia  in  d,t  cum  -vïfiiar,  (aeno  ^ 
ricauones  Ifraeljuptr  enmvij'uabq  «.  rm 
per  altana  Betbet,ejr  amputabumim  ça^LL 
allant,  aient  m  terrant  u  Ht  perçu, 
tiam  d»mum  byemalem  ci  domo  afttua  ^ 
feribant  domu)  eburne*  :  (y  dijiip^'^ 
aides  multes:dici$  dominai. 


C  H  A  P.   III  I. 
il  reprent  U  tyrannie  dts  Princes  foubs  le  nom  du  vaches graflès, 
ej-  monjlre  leur  objlination. 


■  Tl  appelle  de  Ton  nô  lea 
Prince»  &  les  (fana  de 
Samaric»  o,  fort!  entrai!* 
lct,cc  regimbent  contre 
l>t<u.B San  ctt  heu  de  la 


Scoucez  celte  parolle  1  vaches  grades 
qui  elles  fur^ia  montagne  de  Saraaric, 
|UI  faidlcs  oultrages  aux  îndigens  ,  6C 
ipprcITez  les  pauurcs.  QjJi  dic"tcs  à  vo» 
le  louidaia  pianmreui  fei-neurs'  Apportez.SC  nous  boirons. 

pour  la  uourfiturc  du         ?   <•   -  r        r     r  •  a. 

la.taii.  i  Le  Seigneur  a  îure  par  Ion  lundi  :  que  voicy 

b  Voyea  de  celte  monta   les  lOUrs  qui  viendront  fur  VOUS.qu'llz  VOUS  ef» 

Î.ru"U,m.  i'm""'    leueront  lut  des'pcrches,&.  vofire  relie  dedans 

c  Ceci  f'adiciTf  jue  cre  des  pots  : 1  0  J  i  ■  I  in  S 

mlffîînl£™iii  *  Ec  vous  forcirez  hors  par  les  fenecs  Tvnc  con- 
ucmcuri  du  peuple  pre  ire  Paucrcr&C  ferez  icAcz  cac  Arraoo,  di  a  le  Sei* 

neni  des  dons  dt  ces  pic  p[)t*Ur 

ilï  ciioyeai  fBpporw*  4  Venez  en  Becn«el,&c  faictci  iniuûemenc:eii 
«ymreic»  pauurci  4ui  Galgal,6c  mulcipliez  la  preuaricacioa.  £c  offre* 

se  bai.Ioicnt  rten.  0     *  l  1     ■  c-  J  C 

4  11  enienj  ici  bi ilôt  de  au  matm  voz  obucions,ùC  vuz  dilmes  par  crois 

C   '    -        enncmii.  |OUrS. 

^me^.r^'''"'  »  .  Et  facrifiez la  louenge  de  chofe  faille  de  le. 
f  il  parie  pu  ironie  MWtflC  appeliez  les  oblations  volontaires.Sc  di« 
«ornrne  .11  d.  oit.jdo)^  fies  :  Ainû  l"aucz  vous  voulu  entre  vous  enfans 

»rc-  lanicjuc  «oudrea.      ,  .r    ..     ,     .  c 

Voyea  de  Bethel  .  Sap.  d'Urael.dit  le  Seigneur  Uieu. 

T.i«.iV  j.. .7.de  Gai jal.  6    Dequov  aulsi  ic  vous ay  doonay  acacemenc 

l.Sap.7.'«  C'eftoiemlea    ■    j      1     '  \ .        ,    1    ■  . 

lieua  ou  lea  du  ligneei  ™e  dcns  cn  toutes  voz  citcx,ic  indigence  de  pain 
•a.royent  félon  l  ordô  en  cous  voz  Iieux,i5i.  n'ettes  point  retournez  vers 
••«edeu.^^      moy>4ie  |e  Seigneur. 

7  le  vous  ay  aufsi  empefche  la  pluye,quand  en- 
corcs  relloient  trois  mois  iufques  à  la  moiflon: 
Suris  pleuuoir  fur  l'vnedcs  citez.Sc  fur  l'autre  ne 
fis  point  pleuuoir  .  Vne  partie  fuc  arrofée  de 
pluye  ,  U  la  partie  fur  laquelle  ne  pleut  pas ,  ce 

t  Et  deux  ou  trois  citez  font  venues  vers  l'vne 
des  citez  pour  boire  de  l'eau  ,  U  n'ont  point  elle 
ralTariécs:6:  fi  n'elles  point  retournez  vers  rnoy, 
dit  le  Seigneur. 

9  'le  vous  ay  frapper  d'vn  vent  bruflanr.&c  de 
iaulnilTc  la  multitude  de  voz  iardins ,  Se  de  vox 
vigncs:!a  chenille  a  inangé  voz  oliuiers ,  Se  voz 
figuicrs.SC  n'elics  point  retournez  vers  rnoy,  dit 
le  Seigneur. 

10  le  vousay  enuové  la  mort  en  la  voie  d'E- 
gypte :  i'ay  frappé  de  l'cfpée  voz  isuuenceaux 

{iler.ren  lla  pnamt-irr  iufques  à  la  prinfc  de  '  voz  clieuaux  :  SC  ay  faite 
aei  eorpi  qui  sifojreot  monter  la  pourriture  de  voz  armées  en  voz  na» 

anortl  par  Ici  champi.  \  „  .  . 

rines:6cfi  n  elles  poinc  retournez  vers  m  oy  .dit  le 
Seigneur. 

ki'ty  'e-nerfc  «ucuni  M  le  vousayl,fubuerty'ainfi que  Dieu fubuer- 
4c  nut/kii  ut  Sodomc  UGomorthe.S;  auez  efté  faifts  com- 


J'diverbibocvicet  pinpnj^tt4 
tjiii  m  monte  Stmetit  quit 
i  alumnitm  ftcilii  tjfnit  tf  co%~ 
frinptii p'uperv.  Quçxdidtiii^ 
minij  veflri)tSljjiTte  ,  (y  btbemiu. 
I  Iutjuii  dçmmus  dtui  in fancio  fw^uit 
eccediejvenientjuper  vu  ,  (j-  leuabunt \ts 
in  conti>,y  reliquit)  vejlrat  in  ollsiferuen* 
tibui. 

j  Et  per  npirtnrts  exibitii  cûter»  ccwm 
*Iler*mte~  proiiciemini  in  Aman  didt 
dominas. 

4  Venite  ad  Bethe!,<!?  impii  ajite-adGtl. 
gaUm,^  multiphcate prxuaricatioHem.Et 
ofirte  mtne  tjiHimas  vrjlras  t  tribus  diiLui 

décimas  vejlraj. 

5  tt  ficnjicate  de  fer  ment  ato  Uudem  ,  «y 

vocale  valuntarias  o!>!aiiones,  ry  annumm- 
tcSicenm  voluijlii  Jili;  Ijr.u^diat  domi. 

nus  deus. 

6  l 'nde  (y       tJc-Ji'  vobis  (luporem  dew 

tium  in  cunciis  >  rkibus  velirii  ,  çj-  indi-  *  •*K««  a  il 
gentiam  panum  in  omnibus  lotis  vejhù,  rjr 
no»  eflis  reuerfi  ad  me,dicit  dominus. 

7  Egtquotiue  prohibai  à  t/obis  imlrtm, 
camadbuc  très  menjèi jup,r,-)pnt  vf\ue  ad 
mejjèm  ey  pluifupervnam  ciuitatem  (c- 
fuper  altérant  çiuitatcm  non  plut.  Pars  v*« 
complutaeji,^  parijuper  quam  non  y. 
aruit. 

%  Et  vénérant  dut  (y  très  ciuitates  ad  Va 
nam  ciuilatem  vt  biberent  ai/aam,  non 
funtfatiatmCr  non  redijiis  ad  me  ,  dictt  do- 
minas. 

9  Percufsi  -vos  in  vento  vrente  ,  (r  in  au» 
rigine  multitudinem  hottorum  vejèrorumdr 
Vtnearum  vejirarum.oliuetavejira  vjicet* 
veiiracomediteruca,cr  nonredijiis ad  me, 

dicit  dominus. 

10  Mifi  in  vos  mortem  in  -via  ^f'gypti, 
percujsi  inpladioiuuenet  vejiros  vjîpte  ai 
captiuitatem  ti\uorum  vejlrorum,  (y  afin' 
derejeci  pntredtnem  cajirorum  vrjlrorum  in 
mares  vejiras1  cr  non  redijlis  ad  me, dit  U  do- 

aG»<M4- 

11  Subuerti  vos  ficut  fubuertit  deus  Sodo- 
mam  iy  Gumorra^facii ejiit ijuafiwru 


ftftul  lb  int*nil\&  nm  ndifUidi  «r,uV* 

ouipropltr  b  te faciam  tibi  tfiral  ■  Pojl' 
pam  aultm  bxcfcccrt  Mjkàfartre  in  oc» 
[,,rjumDei  tuilfrttk 
. ,  Qmi*  ecaformamt  mmt$,&  treani  vtu 
m  ^Mnnuntianl  homint  tlottuium  Jttum, 
ficitm  matutmam  ntbulam,  &  padteniju 
ctr  txirlj* tirrtjtomfam Deui  exercitaum 
utmen  tin* 


|    »  K  A  E  |  */» 

tnevtnifonrecouxdu  feu  :  U  (i  n'cftei  point  re- 
tournez ven  moy,dict  le  lïigncur 
il  Pourtant  îe  te  feray  ce»  choies  o  lfrael.  Et  »- 
près  que  ic  t'aura)  faiit  telle»  ebofes ,  prépare 
toy  pour  venir  au  deuant  de  ton  Dieu  lfrael. 
11  Car  voici  celuy  qui  forme  les  montagnes  ,4c 
Û  qui  crée  le  vent ,  ùt  qui  annonce  à  l'homme  fa 
parolc,qui  faict  la  petite  nuée  du  matin,  6c  qui 
chemine  fur  le»  hauts  lieux  de  la  terre',  le  Sei- 
gneur Dieu  des  armées,  elt  Ion  nom. 


CHAP.  V. 

!  llpUint  la  calamité  dn  peuple  l'exhortant  ife[eonuertir  a  Ditu.  Il  £t  dit  que  Ditu 

ttuttt  Um joltnmtt\  cr  fmijku. 


i  i>.J  j'iitt  verbum  iflud,  quoi  rgo  leuo 
V^jjwff'  vol planéium. 

<5  i  Domul  IJrael  cecidit ,  &  non 
^odiiciei  vtrej'urgot  Yirgi  IJrael 
fniecla  ejimterram  jaam  :  fjr  non  'fil" 
Cujcitet  eam: 

hic  dicit  Jitùmm  Deut:  Vrbide  qua 
ipedicbantur  mille,  rtlinqut nt ur  in  M  cen- 
tum:&  dequaepediebantur  «nu»,  relm> 
auentur  in  M  ûVctt»  mdoma  IJrael. 
4  Qai* b*t  dicit  Dominai  domuilfrail: 
Quariie  mt,(?  viaetis. 
<  il  nollequarert  Btlhcl.  In  Cal^alam 
file-  mtrare,er  in  Berj'abee  non  tranfibitii, 
quia  Calfata  eapliua  ducetur,ejr  Babel  erit 
inuidis  — 
t  ilutritedominum  &  niuitt, ne  forte  cou» 
hmr*tur*t  ijnii  domul  loj'ep}j,<ydeuorabil, 
ty  non  ml  qui  txtmgutl  Bttbel 
■j  Qui  çonuertitil  tn  akfinthiam  iudicium, 
ty  lujiitiam  m  terra  retinqaitiM 
i  l  aiienttm  Jràurum  ejr  (Jriont m  ,  (y 
tonuertentim  in  mtne  tewbras,ty  diem  no' 
He  mutante  m.  Qui'voc  al  aquai  maru,ey  ef 
fundit  easjuperjaeiem  teria,  dominm  nome 
fjieim 

9  Qui  fubridet  vajlitatem  fiff  r»bujli,fy 
iepopulationem  Juperpotentem  «Jjrr». 

10  Odiobabuerunt  etmpientem  m  porta, 
ty  loijuentem  perfeUi  abominait  Jnnl. 

1 1  Idcirco pro  to  tjuod  diiipiebatu paupere, 
Cr  pr niant  tleitam  toUebatu  ab  eo  :  domv 
<-..  j  j  •  l.  lapide  ad  jicabitil,  Cr  non  babitabi' 
tumeit  Vmtai  plantabltil  amantijiimat, 
ty  nyn  bibetu  vmum  earum. 
1 1.  Qitia  cojfMui  multajcdera  vejha ,  Cr 
fortia'pncai*  vejira  Hojlei  tmfi  accipitntes 
munul  CT  pauperet  deprtmtnlel  in  porta. 

'  i  ildeo prudent  m  ttmpore  illotacebit  (\m* 
iempus  malum  eji 

*4  Si**""  bonum  (y  non  malumt\t  viud' 
til  CT  fit  dominai  Dem  exerutuum  vobif- 
cu'n,fui.ld,xijiii. 

15  ij  lue  malum,&  dilifite  bonum,ttcon> 
SHmitt  m  porta  ludiciumjitarte  mij'ereatur 
m»      dominai  Deut  exercilnnm  rr//ij«i»  hfepb. 


sSuniT.)  6 


Scoutci  cette  parole,  ifpauoir,  la  com- 
^'11^4/  plainte  quei'cfleue  lur  vous. 

flSiti  1  La  mailond' lfrael  elt  tombée  K  ne  Jf  fc 

v-*— *    le  releuera  plus.  La   vierge  d  llracl  elt  cip„L„<dUpcupie  il- 

iettée  en  fa  terre,  6t  n'y  a  perfonne  qui  la  relcuc.  fr«l,     au»  ciu«  ytt- 

)  Car  le  Seigneur  Dieu  dict  ainli:  La  cité  de  la-  1",^', ,'„*,"',  cVuft 

quclleenlortoventmillc.cn  icdlc*  en  feront  ^irtl  «..«n.., 


Car  le  Seigneur  Dieu  dift  ainli:  La  cité  de  la-  J'y/jip'e «irîfc,'  < 
uclleenlortoycnt  mille, en  icellc  b  en  feront  «u'ii  ttcitalin*» 
ûillei  ctnt:{<  celle  de  laquelle  en  forcoicntccnt,  t'cîf.'f.in.ef  sut  la 
en  la  meûne  en  feront  lailTez  dix ,  en  la  inaifon  aruruaionfcn  tciitq 

louictfuii  ilen  Icrarc- 


d'Ifracl. 


  I    feiuc  ijuelqtiepcni  non» 

4  Car  le  Seigneur  ditainu  alamailon  d'ilrael,  brcmaiiquimi  rc»« 
cherchez  moy  *:  vous  v.urcz  ^?«ÎSÎii* 
t  tt  ne  vueillez  chercher   Bethcl  ,K  n'entre»  C|ifJMmi„on  jcuroi» 
point  en  Galgal,  ti  ne  paffez  point  en  Berfabee:  IkM j*^?1?^"^ TL. 
cardGalgal  fera  menée  pril'onniere,«  lîethel  le-  ""^^«'ici  i'«°ici  en 
ra  inutile,  i  Cherchez  le  feigueur  ,  ci  viucz  :  de  leem-Vurei  fu>,<hj;. 
peur  que  paraucnture  la  mailon  de  c  loleph  ne  ^"^'"'t'.^.lc 
toit  brullée  comme  le  feu,lequcl  dcuorera.ct  n'y  ieIaci  pDUr  imi  <jui 
aura  aucun  qu,  l'elte.gne  en  Bethel.  7  Vous  '  qui  ^"X^uSrT  " 
i.i  ,i  i  le  lUgemCtcn  aluync  U  iailltz  la  lufticcen  ^rmoMIt  II  •■mu 

la  terre  Splir»imf»n(lli:*eoll- 
n        —  .  ■     >  .'À  1  1        r  ■        -    l«  ««émirent  tel  dis  II* 

8  Delaiflans  celuy  qui  a  faiU  la  »  poulsiniere,  ïr,,r,  jrr.i.eilo  le  Roy 
h  ta  Onon.tSf  celuy  qui  change  les  ténèbres  en  en«»  a'Epliraim. 

.  y.;  *'         .  *    *  ,  .  n   1  r\  „:  f  Cem  um  m  lif  •  ne 

la  matinée >âC qui  mue  leiour  en  la  nuut:  l^ui  dor,0{r;ll!e  eo  jcféjît 
appelle  les  eaux  de  lamcr,t£  les  relpand  fur  la  fa  l  uj.?r.n"r,<lonneoiiHi- 
ce  de  la  tcrre.Lc  Seigneur  eftlon  nom.  c'eit,reiio,Me»ppeU 

9  Qaifc  l'oubsrit  de  ladcftruchon  du  robufte,  Ke  Vleiad» itattaa 
&  Avenir  le  pillage  fur  le  pu.ffant.  Î^SV.V  

10  Ils  ont  hay  celui  qui  reprenoit  en  la  porte  ,it„,ii,  vore»  pour  tt 
te  ont  eu  abomination  de  celuy  qui  parloit  par-  obcq 
faiftemcnt.  11  Pourunt  a  caulc  que  vous  pillici  ,,t„,  «  ,«,„  luai,«. j 
le  pauure  ùt  luy  olhez  la  proye  cllcuc:'  vous  edi  «Sn: t.*. 

fierez  des  maifons  de  pierre  quarrées,  H.  n'habi- 
terez pas  en  iccllrs.  Vous  planterez  des  vignei 
bonnes  à  fouhait,6t  ne  boirez  point  le  vin  d'icel 
les. 

11  Car  i'ay  cognu  voz  forfaifts  en  grand  nom- 
bu-j.  voz  grands  péchez. Vous  elles  leiennemii 
du  lultc.qui  prenez  le  don,  S:  dcpnmca  les  pan- 
ures en  la  porte. 

ij  Pourtant  fc  taira  le  k  prudent  en  ce  temps  là, 

carJe  temps  eftmauuaii.  r^'^'.î^llJ^ir' 

.        ~.  •      I    ■      1       £      leron  t  ttirlijmts  Je  le 

14  Cherchez  le  bien  6Cnon  point  le  mal  ,atm  ,.ni,<o,:eirli,n'ofe- 
que  vous  viuieï.St  le  Seigneur  D  ic  u  des  armées  io«i  p»ler  contre  In 
fera  auec  vous  comme  vous  aucz  dicr.  ]'  u,fjn,  inatiarr^ 

if  i  Hayezle  mal,  ce  aimez  le  birHyK  conltituei  »'»crom..je  i  la  rojef- 
le  .ugementenlaporte.li'parauanu.rele  f«-  ^^.fc.^.. 
gneur  Dieu  désarmées  aura  pitié  ces  a^nicutas  eju'.i  r  imt  lonuatn» 


:  Iofepli 


Km  i) 


iC  PourtîcdicainGle  feigncur  Dieu  rlet  armées 
le  dominateur  :  La  complaince  e,t  en  toutes  lei 
places,  U  en  toutes  Ici  rues  qui  fôt  dchors,on  di 
ra,Helas,Helas  he  ils  appelleront  le  laboureur 
i  pleur,  éc  à gemilTemcoi ceuxqui  fçauent  pUio 
dre.17  Ht  gcmiircnvt  fera  par  toutes  les  voyei, 
car  le  pafleray  par  le  milieu  de  toy  ,diU  le  Sci- 
gneur. 

18  ♦  Malheur  fur  ceux  qui  défirent  m  le  iour  du 
ïSZgSJÎÏÏZi  Scigneur.Pourquoy  le  dcûrcz  vousr  Celle  iour. 
■h.n  .«.  ic.-i  .•.<•(  .  née  du  Seigneur  voutjna  cenebres ,  fc  non  pas 
lciAens.iai.urom  he-  lumière  1  y  Comme  li  l'homme  s'enfu  y  oit  delà 
kcdicttonck  plultt.i.r         *.         1    .        a  ,  ,  «v  m 

prelencedu  lion,"  oc  qu  vnours  lereiuo  i.rc:ou 
qu'il  entre  en  la  mailon , U qu'il  -  -  |  u.cdeù 
main  foc  la  paroy,oc  que  la  colt  uure  le  n  o  de. 

10  Le  iour  du  Seigneur  o'eftee  pas  tci  e  tcs  fit 
non  lumière ,  ce  obicuntc  o'eit  elle  pas  i  a  iceluy 
plultolt  que  Iplendeur:1 

11  »  l'ay  •'  hayocictté  auloing  voz  feftes ,  6t  ne 
prendray  pas  l'odeur  de  voz  congrégations, 
iz  Que  11  vous  m'offrez  des  holocaultcs  et  voa 
dons.ic  ne  les  receuray  pas ,  èt  ne  prendray  pas 
les  oblations  de  voz  belles  g ralTts. 
îj  Olte  arrière  de  raoy  le  tumulte  de  tes  chan- 
tons :  aulii  ic  o'efeouteray  pas  les  cantiques  de 
ca  harpe. 

14  Aufsi  le  iugement  fera  reuclé  comme  l'eau, 
&  la  iultice  fera  comme  le  fort  torrent, 
if  "  Vousmaifond'Ifrael,  Im'aucz  vous  otTcrc 
.«mm.  IU  m  oblatiôs  itfacrinccaudcicrc  par  l'efpacc  deaua 

taïa.ptcieftie  entre.    _  ,  r  r  1 

«r.  Inerte.  Or  icDitu  "nteJn,r 

dccljire  qu'il  dem.ndc  16  Hcvousauez  porte  le  tabernacle  i  voltredicu 
Moloch,  *  l'image  de  voz  idoles  ,l-cl,ulllc  de 
•rtdefiii^ûax,  »»ye*     voitre  dieu  Rcrnphj  r  figure  <jue  vous  vous  auct 
P**1*  faicles  pour  les  adorer.  17  Aufsi  levous  rer-iy 

palTer  outre  Dimas^icle  Seigneurie  Dieu  des 
A ruicc.  cft  l'on  nom. 


•edittion  de  plailir .  ..t 
ael. 

■  Dueil,**  nonpoin| 
i^JJe.Vw)rc.t  ifa.^... 
*  L'eft,  tuy.int  m  dm- 
j  ■ ...  tombe  rata  au* 
Mi 


pVojreitfiia  1.  it.ea 
nue  lie  minière  Dieu 
hait  ce  qu'il  u*a  coin- 
nantie. 


■  tïi  a*or»  point  offert 
«o  telle  multitude  aux 


1  s 

li  Vroptttubtcdit.tdom 
atuum  domtnato,:  lnomn.bu,  plat,,,  FUna 

flw,or  •»  cunciu  Hu*for,,jum1  i(  £ 

VX.Ll  VOtabunl  a^r.iolam  adluctum  Q- ad 
planHumeo,qutjc„.ntpltm,nt  ' 

17  £1  Vt.om.,4*,  vnj,r„',Unclu,  nui. 
fvrlranjtùo  m  me  J10  flM.i/r,,  dom.nui 

18  l'*dl>drrîtiku,d<emdom,n,.  MauiJ 

eam  vabt,' Dieidomi»,  ,jiu  unelr*  fn.  .      .'  *"•» 

'9  ^'•odoÇif^ijt'viT.if.dtln,,;,  ^ 

Otcre.,  e,  vrJmlCr  IHp,d,atu,  domum  (y 
inmlatur  mannjuajuper paxietem^ 
deat  eum  ctd-'ber. 

10  Kun^d  n»n  /«fAr*  a1/,,  dominitrj-  „; 
•«*•<*  c*l'£°,<S  >•»"  ftltndvr  in  ea>  ' 
llOdtff  fn oitci  fcjtiuitatei  vejltui y  nm 
Captum  odor,  «luinan  vtjttorum.  '  "f*4r, 

11  ^ujiuituhrn ,j  »„fc, juflomVl,  U"'i*' 

CT  »,.„er.  ^^r*  ,  «i,»  J-Jcfium  ,  ^y.  VoI|| 

plKguium  vrjhorum  non  rcflicUm. 

1.  I.\:>  î ...  lumulium  (urminum  tuorû 

.      .  1  ■  [.-,  j  m    'i  ..  r..1.  jr».  1 

14  Lireuiljbitur^ujjUqudiudiciÊim 
>;'■>•>  1**fi  Ion  tnjfartis. 
II  X  .n  ^dbo^^s  V  J'Crificium  olt^l;, 
Jlu  n,,i.i  „,  diï<r:c  <ii.*dr*£,nn  tHnii  Jomm  '     '  •* 

IfiatU 

16   Lt  port jftis tain nacuUm  AhlKh  De» 
Vt/ho,  a-  imapnem  idolorum  YtJlrorum 
Jldus  lia  ytjiti  Hfnpbajgurti  y»* 
voli/j  adgrurt  eaê 

XI  ht  mip*rt  xoificUm  trtnl  DimtCcum 
diitt  dammui-.Otui  exct  cituû  ntmt» 


•  Qai  i'«piryent  Tur  l'ex 
«ellence  8f  f<»ece  du 
t.y.iime  l't  -  1 .  ,  :  ii- 
C|uel  le  turnne  Si  iieu 
c^iitil  ef»  Sjmjrie 
h  Ville  d'Alfyrie  riche 
ff  excellente. P.r  Uvit* 
le  il  comprc.t  aufst 
tout  le  p»y». 
c  Vitjrez  de  Hcmatli, i. 
Roui.  ». 

é  Et  etercntlei  iuee- 
■iK  commette* 

iniquité. 

•  Rrttc  lieilttr  ^sverf. 
f.iy 'un., il  Jcnorc ceux 
q  t'.ddonneni  j  toutei 
fo rtet  devoluptex,  n.tc 
Kt.nl  compte  de  ttiettiJr 
«lit  que  fur  eux  tomber, 
malédiction. 
S  Del.  c. '.mit' .due* 
Due  .ti  peutile,  1 1  com 
prent  -  pen.le  fuit  le 
nom  de  I   ■     i.  duquel 
.ft  ilfu  t  jS.aim,  pitle 
ftjm  dnqi|..  rOHBff  itet- 

fot*  on  comprenr  let 
4tvli£^ée>du  Stoj'.u- 
me  J  a._ 


CHAP.  VT. 

I  CtntttUsVt'mea d'if-ael ridimniru  ijurangntritr («■  gturminiifa 
ui  ren.ru  compte  des  menuet  il  Dieu. 


f^l^Jî  A  Jcdiction  fur  vous  qui  cftes  pleins  de 
a|iW KfichelTci  en  Sion  :  K  qui  vous  a  confiex 
Wj^cjCcn  la  montagne  de  Samarie:  comme  les 
^^sG^pnncipaux{itlcschefsdes  peuples  en- 
crans  pompeufement  tn  la  maifon  d'ifracl. 
a  PalTez  oy;reenb  Chalâne,  fit  regardez,  &  vous 
en  allez  de  là  en'  Emath  la  grandc:puisdefcen'> 
dezen  Gcth  des  Paie llins,  &  a  tous  les  meilleurs 
Royaumes  d'icrux  :  voirfi  leurcontree  eftplus 
large  quen'eft  la  voftre'' j  Ç>utcttcs  misàparc 
pour  le  mauuais  iour,  (se  vous  approchez  Jdu 
fiege  d'iniquicé  4  Qui'  dormez  fur  les  liâs  d'i- 
uoire:6C  follatrcz  fur  voz  couches:  Qui  mangez 
l'agn.-au  du  troupeau  ,  &:  les  veaux  du  milieu  de 
la  vacherie,  r  Qui  chantez  i  la  voix  du  pfalteriô 
Ils  ontelcimé  auoir  les  inllrumcns  demufique, 
comme  Dauid.  6  tn  beuuant  le  vin  és  taces,  K 
efl-ancoints  du  meilleur  oi^nenu  nt.Sc  n'auoyeoc 
pas  compafsion  fur  la  contririon  de  lofeph. 
7  Pourtant  ils  feront  maintenant  les  premiers  de 
ceux  de  la  cranlmiijratioii ,  s  fera  oflée  la  fafliô 
de  difTolus.  i  Le  feigncur  Dieu  a  iurc  par  l'on 
amc.  Le  Seigneur  Dieu  des  armecs  diû:  l'ay  eo 


Li.^fe  voitV  ejui  opulent!  tjl!t  h,  s;ff 
ïfà&  confiditii  in  nonte  S*m.r,* 
^¥  optimtte/cépiu  pnpulotumtinm 
t  d'tntei pompent,  Jomum  \jritl 
i  TranfitemCbtltnne  &  ndrie,^  j„j„. 
de  m  Hemttb  ma%nam>a-  dejcidlte  in  Cetb 

VJrjl,ncrumi        .d  0p„mu  qutljue  mm* 

borumJiUtior  lerminutiotum  termine  Yf 

jiro  eji. 

J  Uuifeptré,,  efli,  ln  diem  muh.m,  &  ,e. 

fn  opinyuttis  folio  miquiuiit 

4  Sl*i  dirmit,,  m  Irais  <burnri,tçr  Ufci. 

unit  m/tr.ti>  -vejh,,  r>, ,  comedii,,  t,num 

'ritulosde  m<d,o*rmcnti. 
J  il*;  Cfitii  ad  vot  em  pjahetii.  Sinl  Df 
uid  putnurrumje  haine  vaja  cnnliei.  i  Bia 
nentejinpbiJ.jwnUmt  (?  ofxin.OYnrutn» 
to d,libuti,ej  nibil patiebantu,  Ji.per t'ont* l- 
lione  lojepb. 

TQHjpropter  nunc  mi^ratunt  in  CapltetrS» 
Jm,?'anuumtcy  •uj'er<turf*liioUftieùfm, 
ttum.t  Jurauil  d*m:nuj  Dttu  in  awmi  fut, 
dtot  dominut  Dcut  txcrcituum  :  Deujior 


mtruMrlU>*1tni><7  domoltlmtii  ,& 
fj/rn  cimittttm  cum  babitatwibus  fuis. 
^'o/M^rclKimfufrintieii  viri  in  domt 
I^.C'V/î  «teriftur. 
I3  utaUctt»<»F,»f"ul'mJ}—;&  t*mbu 

»'»  penctralibus  donlusefl  tTiunqutd  ad- 
tjl  ptnet  itiEl  rejpoudebitjinis  tf  -  Et 
J-eel  ei:T*ce,V  «on  recordtrit  ntminis  i»' 

mini. 

,1  Oui*  ecce  dominus  mandamt,  Cr  fer» 
ntiet  domum  maiortmru-.nis ,  csr  domum 
gti.mrrn  fcijsionibus. 

.,  HuKluidcurrere quennt  i»  pétris  rijui, 
tul  araripttejl in  bubalisi  Quomam  c Suer» 
1,7/»  in  amantudinem  UutiaMM ,  cjrfruHu 

iuûititinnbfinlbium.  

J(  <>h,i  Idtamini  in  nibili^ui  dicitis-.Tiû» 
quid  non  in  fortitudine  tujira  ajjumpfimus 
ptbil  cornait 

I  »  f <"'»>  fiifcittUfmftr  roi ,  domus 

ljkttl,dicit  dominus  dtui  exercitumm^enle, 
tr  (tnttttt  vos  ab  introitu  Hematb  vjnfu  ad 
,„n .  >«.•»'  dejerti. 


ISFAEt  177 

deteftation  l'orgueil  de  Iacob.Sc ay  en  haine fes 

maifons:&  liureray  la  Cité  aucc  1rs  habitant. 

t>    Que  f'il  demeure  dix  hommes  en  vue  mil* 

ion:iccu!xaufsi  mourront  ,M(i,.!«tr.mai»-6 

10  Et'ion  prochain  Je  prcdra,&  le  bruricra,«fin  |>*u»<n»t  lui  nantie, 
ou'il  porte  les  os  liorsdeiamaifon.otdirja  ce-  »<•»{•  («»•««'»•" 

.1       *.    n  t   t        r  jl  ï-  i    «ire  honneur»  rte  le  pul 

luy  quiciléi//rH*fccrctsdelarnailon.  Quel»  lait.  Autaa. caua/rn 
qu'vocft  il  encores  aucc  toyi'Et  il  rcrpondra.Vc  j«*««fljift4»Bdt  lape- 
cil  la  fin.Puis  luy  dira:hTay  toy.&nc  fai  pas  me.  ^"lÏJ3it.','i 
moire  du  nom  du  Seigneur  ftn«Ufc«i  l«t  ajout, a 

11  Car  voicy  le  Scigneura  mandé,'  ic  il  frap-  *" 
pera  la  plus  grande  mnifoR  par  ruines ,  K  la  plus  h  i;  dca.itcqur  et  pea- 
moindre  mailon  par  f  raflions.  ^.7*^^",^ 
il  Les  cheuauxpeuuctilzcounrcntrelcj  picr»  imum, 

ri ut»  y  peult  on  labourer  aucc  des  bulrîcs.pour  «"Jg* 
ce  que  vous  aucz  change  le  lugemct  en  amertu-  r>  i„  mll|t.n,/ 
mc.K  le  fruift  de  milice  en  aluy nc^  *  v»<"  »ia"  »"  1  'e- 

»  .  -        tr  .j-a.        beurl.coiiie  cculi  qui 

Ij  Vous  qui  vous  rcfiouytkzCnncn,quidiacsi  l^orîteetMlt.pier. 
N'auons  nous  point  prins  des  cornes  par  nollrc  Ni.Car*iafi««*(uli 

t*         *  la  oc  recueillirent  rua. 

orcef  deleu.  I..beiir,«ui»t  ne 

14  Car  voicy  o  maifon  d'Ifracl.ic  fufcitcray  fur  fertt»ou.i!uoo  tuai 
vous  vne  gct.difl  le  Seigneur  D  ieu  des  armées,  jS^/ag* 
vous  oppretTera  depuis  l'entrée   d  t-  irnWniItliKrra 

veri  ScpteaMen.Vopel 
Ucma.li  a,â«|l  I  .  . 


laquelle  vous  opprcllera  depu 
mathjiuiqucs  au  correnc  du  defert. 


CH  AP.  V  I  I. 

I  lliefcritducuntl  vifions par  lefiiuettes  Dieu  luy  JigniJùsilUdepruSion 
du  f  eu  fit  dlfiael. 


fccoÇendit  mibi  dominus  deus. 
EiccctjiBor  Itcuji*  in  fnincipio 
•trmintntinmjmtini  imbri),^ 
xcc J'cntinm  pojl  ttnjiontm  gre 


i  f.tfacittmtjlcumconfummtfctCfMedni 
btrbamttrrtdixit  :  Domine  deus fropitiut 
Ifo  ibj'ecro.Quis fufcitobit  iKob  ,  <ji»iap<r« 
or-/ us  efii 

)  Uiftttus  tjl  iaminus  fuper  bocMo»  trit, 
dicit  dominus  deus. 

4  Htcojlenditmibi  domines  Jeus.Etecct 
voctbit  tudicium  nd  ignem  dominus  deus, 
fr  deuortuit  dbjjfum  mulum  ,  ejr  corne 

ditfimul  portent. 

j  Et  ùixr.Do-nine  deus  quiefee  obfeero,  cjci/i 
fufciubil  lacobfiuit  ptruulus  ejt? 

6  Mij'er:us  cjl  dominusjupcr  boc.Std  &  •'• 
i.  :  ntM  erit,dixit  dominus  deus. 

7  El  ecce  dominus  jitns  juper  murulitum, 
(f  in  mtnu  eius  trullé  ctmentirif.  El  dixit 
dom.nus  éd  mr.Qujd  lu  y  ides  ^imos:Et  ii* 
xi:Tru[Um  c*'nent*rij. 

5  El  dixit  dominus.Ecce  ego  pnntm  trulUm 
in  medio pop:-li  mei  lfrael.  Xvn  dÀiicdm  vl- 
tri  j'upo  inducere  eum. 

j  Et  demolientur  excelf*  ido!itey  ftnSijk*' 
tionts  Ijrdel  dejolcbuntur^  tonfurgtm  Ju- 
perdomum  leroboom  ingUdio. 

10  Et  mifii^4mafus  fuerdos  lietbel  td  le- 
roboam  Hsgtm  lfr*tl,diccns:RjbelUuit  cotrt 
termes  :»  medio  domus  Ifrtel  Non  poterie 
ttrrjt  fujltnere  vniuerfos  jermones  eius. 

11  Mac  enim  dicit  ^fm>s:  Ingttdio  morte 
tur  ; -,  ;  '    m  ,  ty  Ijrtel  .j!,.»«»i  mirrabit 
de  terra  jux.  il  Et  dtxst  ~f mafias  ad 
mos:(Tui  vides^radtrejuge in  terram  \udaf 
0  tomede  ibi  :  -  «  m ,     propbttakis  ibi. 


.fE  Seigneur  Dieu  m'a  monftrc  cescho^ 
M*fescy.Ec  voicy  le  formateur  de  la  l'au- 
^■terclle,  vintau  commencement  de  U 
*•  pluye  tardiue  des  choies  qui  gcrnicnc: 
icvoicy  laplujictardiuequi  vint  aprts  la  toy» 
fondu  troupeau,  x  Et'aduintquand  eut  achc»  •  ilrorainnceilluta> 

,  *    ...      .      .    ,  a..  telle»  nwgaaaf  '  utr- 

ue  de  manger  l  herbc  de  la  terre,  il  dit.Seigr.cur  tt|Jc  |,  aci,u«10a  J. 
Dieu.ic  te  prie  fois  propice.  Qui  fuicitera  la-  fciipie^aoricqualil 
cob.car  il  cft  fart  petit:  •  f.ricifiutcrcii.i  i« 

}  Le  Seigneur  eut  pitié  de  telle  chofe.  Non  fera  AO'jncni  ^uione  «co» 
pas.difl  le  Seigneur.  Z^t'*"* 
4  Le  Seigneur  Dieumcmonltra  ces  choies.  Ee 
voicy ,1c  Seigneur  Dieuappellaleiugcraentio 
fcu,Kdeuora  le  grand  abylme  ,&ccDfcnible  ea 
mangea  la  partie. 

ï  Et  ie  di:Ô  SeigneurDiea.ie  te  pric,cclTc.  Qui 

fufeitera  Iacob,pourc«  qu'il  eft  fort  petit^         b  :1  raient  le  Soyiurr.» 

6Le  Seiencura  eu  pitié  de  tellechol'c.Maisauf-  fcj  \^"'";.. 

~  ■        jp         Z  .  F.  i   •*  -  rx-  cAnautlIicuacBcih-cl 

ûcene  fera  point, dit  le  Seigneur  Dieu.  eiiaic.n  lu  iJoIm«I« 

7  Et  voiev  le  Seicneur  debout  fur  le  mur  pla»  peuple. 

ftre.î:  a  en  fa  main  vne  truelle  de  madon.  Et  le  fc  dc  ,-hor,.lc  „,  „,« 
Seigneur  mcditiQue  vois  tu  AmosfEtiedi:  La  fooifnr  c.n.-c>ioii:porn 

Il     ï»    rr  ce  fl'und  Ici  feruucurl 

truelle  d  vnmanon.       _     <  a-rD.c.nerttat.n.uit 

8  Et  le  Seigneur  dit: Voicy.ie  raettray  la  truel«  hpjr.lc  .iMeHoi  coire 
le  au  milieu  de  mô  peuple  Ifrael,5t  ie  ne  le  feray  KSSBÉÏtS 
plus  reptaftrer.  cham. 

9  Et  les  haults  lieux  de  l'idole  feront  dcmolis,ÎC  f  c.  icroaajm  a-eft f,t 

t      r    ev  /-  Kir      i  r  j  r  li        *,  le  premier  Rof, qui  lut 

les  fanflifacations  d  Ifracl  feront  delolees  :  oc  rar lu ctta Utaïtiv&aii 
m'cfleucraTfurlamaifondckIeroboampar  l'cf-  îefilide  ion  stop  ait- 

t  .J.        .       r  a  .''il  —    rtel.mcnttoone  f»l 

pee.  io  Alors  Amafias  prelirc  de'  Bcth'el  en-  ^T. 
uoyai  1  croboam  Roy  d'Ifrael.diûnt:  d  Araosa 
rebellé  côtre  toy  au  milieu  dc  la  maifon  d'Ifrael. 
La  terre  ne  pourroit  foHftenir  toutes  fesparollci. 
il  Car  Amoiditainli:'  Ieroboim  mourra  pae 
l'efpée.Sc  Ifrael  ira  hors  de  fa  terre  prifonnier. 
Il  Lors  Amafias  dit  à  Amos  :  Q_ue  regardes  tu* 
cheminc,&:  t'en  fui  en  la  terre  dc  luda:  ic  mange 
là  ton  paiD,âc  prophecize  là. 

Mm  ii# 


A  M  O  I 

i;  Tu  ne  prophetizeras  plue  en  Bcth-cl.«r  Ccft 

la fanûificacion  du  Koy  ,ùt  efi  la  maifon  du  Roy- 
aume. 

14  E.  Amos  rcfpondit,6c  djt  à  Amafias:'  le  ne 
fuis  ne  propnece  ne  fil,  de  proplica:mau  ic  luis 
vn  vachicrarracnaut  dej  ligues  lauuagcs 
M  tt  le  Seigneur  Dieu  me  priuc  quand  le  fuy. 
Uoie  le  troupeau:*,  le  seigneur  me  du:  Va  pio- 
phetize  à  mon  peuple  llraël. 
■  6  Mais  eleouce  maintenant  la  parolle  du  Sei- 
gneur. Tu  dis, Tu  ne  proplictizcrat,  plus  fur  If- 
racl.Se  eu  ne  dillilleras  point  fur  la  mailon  de  l'i- 
dole. 

17  Pourtant  die  le  Seigneur  Dieu  telles  paroi, 
les. Ta  femme  fera  fornication  en  la  cité  ,  &  tet 
t  C't»,«n  terre  eArite.  fils  St  tes  ni  les  cherront  par  l'efpée ,  ta  terre  fera 
melurted'vn  cordeau,  &  mourras  en  •  la  terre 
pollue.êc  Ifratl  ira  hori  de  l'a  terre  pnfonnicr. 


(le  ne  fuit  Prophète: 

■  I    s   1    s  mi  i  :  .  'l   ilr  ,,V 

■  e  fui»  inttruil  nar  ancû 

V:        1       ,f  .  -  ,c% 

dKciule.  Je  l'r»»«„., 

2uiioitappeI.fi  hli 
'lceu14.JI.01i].,, 


I  S  t  A  E  I 

Ij    Et  in  Babel  non  adiietes  v/frj  y» 

pbete,  <lH>*f*na,jk*lioKtx»eji ,  (y  domus 

regnt  ejl 

M  K')p*"ditqiêt^4mot,tr  dixittd.Am< 
Jiam:  Xonjumpropliei»  ,  V  non  fumfiliu] 
propbnajed  armeni.nus  t&Jum^dUc  „„ 

f\comoros. 

15  I  I  tulit  me  dominât  deus  cum  fiqutrtr 

grtf.cm,ïr  dixit  dominus  ad  me  :  Valent, 
pbeta  adpopulum  meum  Ifrael. 

16  Ll  nunc  audi  verbum  domini.  Tu  iic;,. 
Honpripimubnjuper  IJrael^  non  fiilabii 

fuper  do  mu  m  idoli 

17  Vrofier  hoc  bac  dicit  dominusVxor  f 
in  cimtalefornicabilur  ,  ,y  Jilu  lui  (y  fi],a 

tua  in gladiocadent,{sr  humus luafunkul, 
melietur  Et  tu  in  Itrrapolluta  morieris 
Ifrael  çaptiuut  miyabil  dt  terra  fu».  ' 


CHAP.  VIII 

I  La  fit  du  régit  à'ifrael.  4  Et  comment  les  puifftns  ont  opprimé  les  pauurts .  11  Dl 
la  famine  delà  patolledeOieu. 


■  Celle  rifiô  dénote  que 
la  eolûlé  Je  Dieu  elt 
«S'exécuter  la  rengeice 
fur  ce  peuple  en  leueri-* 
té  &  rigueur. 


E  Seigneur  Dieu 1  m'a  monftrc  telle! 
chofes.  Ecvoicy  vnpanaicr  i  cueillir 
oommei.Ec  dit. 


Oue  vois  tu  AmosrEt  iedis.Vn  pa« 
h  Ceci  leclilrt  la  tîgni    nier  à  cue'll.-r  pommes.  E  t  le  Seigneur  me  dit. 

&RS ^t^:,i s  b,u fin dVeDUC cr mon dUf"ci • Ie ne 

<lu peuple  eftoii rentre    luy  en  palleray  plus. 

•  rn.turn/,8, q.'jl  „,     j    Et  les  goncs  du  temple  crollcront  en  ce  iour 

reHou  Unonuu  elle  M   tt  »•  1    c-S  r\         ni  r 

fume.  la.ditle  Seigneur  Dieu.  Pldfjcursmourront.ÈC 

en  tout  lieu  fera  iccté  arrière  en  Qlence. 
4  Efcoutez  celte  chofe  vous  qui  fouliez  le  pau» 
ure  ,  o.  faiâes  défaillir  les  indigens  de  la  terre, 
difants. 

f  Ç^uand'paiTera  la  moiflon.&c  védrôi  Iesmar> 
chandifcs:&  quand  fer*  p'jfe\tt  fabbath.fic  mettrôs 
en  auant  le  froment: .'afin  que  nous  facions  la  inc- 
lure plus  pctice,£cque  nous  augmentions  le  ficle, 
&  que  nous  vfions  de  faulfcs  balances. 

6  Afin  que  nous  poiîedions  les  indigent  pardar« 
gentticles  pauurcs  pour  des  foulicrs,6Cque  nous 
vendions  les  vannures  du  froment:1 

7  Le  Seigneur  a  iuré  par  la  grandeur  de  lacob: 
Ien'ouMieray  peint  îufques  a  iamais  nulle  de 
coûtes  leurs  auures. 

8  La  terre  ne  fera  elle  point  cfmeue  fur  celle 
chofc:6c  couc  habicant  ne  plorerail  pointé  Et  il 
montera  tout  comme  le  flcuiie.K  fera  poufle  dc- 
hors,Jc  f'cfcoullcra/comme  le  ruyfleau  d'Egy» 
Pce-     .  , : 

9  Et  aduiendra  en  ce  iour  la  (  dit  le  Seigneur) 
que  le  Soleil  le'coucliera  au  midy  ,  £c  feray  la 
terre  venir  en  ténèbres  au  iour  de  lumière. 

10  1 E  c  ie  conuertiray  voz  feftes  en  plcurs.&tou» 
ces  voz  chanfons  en  lamentation  .  Etiemettray 
fur  tous  voz  doz  vn  fac  ,  U  toute  celte  fera 
chaulue  .  Ec  la  mettray  comme  le  ducil  de 
l'enfanc  vnicque  ,  K  fa  fin  fer»  comme  le  iour 
amer. 

az   Voicy.les iours viennent, dit  le  Seigneur 


•  C  eriéjnanaieiemp. 
Sera  renu  poui  bien  f£ 
•Vf. 


tff  A  rcauoîrponreftre 
mat  efclauei  fr  ferfi. 
«Au  lieu  Je  b«n  grain 
entier  tt  net^oiai  tch- 
«rofiij&c. 


f  Comme  le  Kil  fleuoe 
el'Egypte  couiire  toute 
la  terre  quand  il  fe  dei- 
b'.i.lr.jidii  1er  afflictiôf 
que  l'ëjoierajricouurt' 
jont  toute  la  cerre  d'If- 
lael. 

1  V     ■  vue  grade 

■tfiiftion  flt  calamité  en 
leur  profperité.  Parle 
midi  3f  pleine  lutnierc 
«H  ente  Jite  toye  ÉV  ptet- 
aie  proOicrité,  Vofel 


^fef  ojlendit  miï>i  dominus  deug 
kl  eccetneinus  pomorum.  ht  dit 

w't 

Quid  tu  vides  *Amos:Et  dix!: 
l  'ncmum  pomorum  Et  dixit  domin9  admr. 
Venit finis Juper  populum  meum  Ifrtel.  Hon 
adiieitm  vltri  vt  périr tnfeam  eum. 
j  £1  jlrideiunt  cardints  templi  in  die  iUé 
dicit  dominus  deits.Multi  mor:enturtinom- 
ni  loco  proiieietur  fUentium, 

4  Jluiite  boc  qui  conteritis paupertm 
dtfiterefdcitis  egenos  lerr.t  dteen  tes. 

5  Qutndo  trtnfibit  mefsis,(y  venundtb'f 
musmerces  '  cr  jMatum  ,  <y  tptriemut 

frumcntumïvt  imminuamusmenfuram  ff 
augeamusficlum  ,  er  fuppontmus  Jltteru 
dolofas. 

6  V t pofsidcamui  in  arpenta  e-enos  ,  (f 
psuperes  procalceamentis  ,  &  quiftsinlitl 
f'tumenii  vendamus. 

7  / urauir  dominus  in  fuptrbiam  lacob ,  fi 
oLlitus  fuero%Jque  ad  fine  m  omnia  op'ert 
ecrum . 

i  Hunquidfuperiflonocommouebiturten 

ra,&-lugebit  omnis  babitator  eius'.tt  afiena 

iet  muafifuuius  vniuerfus,ry  riicittnr.  (T  ' 

dejluet  quafiriuus  jlegjpti. 

u    tt  erit,in  die  illa^icit  dominus,  iccidtt 

fol  in  meridietrytenekrefcerefaciam  terras» 

indieluminis. 

10  £»  nnuertam  fefliuitates  vrftrat  i» 
lucium>  ey  omnia  cantica  veflra  m  plan- 

ttum  .    Etinducam  fuper  omne  dorfum  it.Io*. 
veftrum  faccum  ,   rj-  fuper  omne  ca-  'Mtdùum 
put  caluitium  .  Et  ponam  eam  quafi  lu- 
Hum  vnijeniti,cr  nauifsima  tius  quajl  dit 
amarum, 

1 1  lexe  dits  ïimituttflicit  dis,Cr  emittam 


fmem  .a  Itrr"» ,  non  fumet»  pénis ,  ntqut 

g      jeu*  \ed  uuditndi  y  but»  domim. 

Vti  c,m>»o»eb»nt»r  .!  »yri  vjque  *d  ««• 

fc-  tb»qtul»ntv}if*edarinttm  c,rcB" 

y,,'»i  qutrtntet  vtrfcu»»  itaM-'CT  n("'  "»"e 

mient-  t  |  . 

,.  im  die  iu*  déficient  virpnes  fuldrx  0- 

idoUUt«i" '"J"'-  « 
iu.,  mrant  M  dfi/'fla  Samarra.er  d/cf 
a/,B,f  DeustuuiD*»  ,  &viwr  via  Brr-Ja. 
irt.  ttfà**J&  '«mrefittgnt  vlir*. 


U  i'enuoieray  la  famine  en  la  terre:  non  point  fa 
mine  de  paio.De  l'oif  d'eau:»  mau  d'ouyr  la  paro 
le  du  leigncur. 

«  Ec  ils  le  mouueront  depuis  vne  mer  iufquei  a 
l'autretX  depuis  Aquilon  lufques  en  Otitnt  :  ils 
circuiront ,  en  cherchant  la  parole  du  Seigneur, 
&  ne  la  trouueront  point,  ij  bnec  mur  la  les  bel 
les  vicrges,ùî.lcs  adolefccns  défailliront  de  loif. 
j  .1  Lcluucls  lurent'  par  le  delicl  de  Samarie,  Se 
tUfenul  on  Dieu  crt  viuant ,  Dan,  &  la  voye  de 
Ber»fabéevit.  Ewls  tomberont,  o.  ne  fc  rclcue- 
rontplus. 


b  11  ele  Je  cer>f  minier» 
Je  paileT.oource  que  la 
•  le  de  l'hommen'ell  pae 
du  feul  pain:  mail  delà 
parole  qui  fort  de  la  boa 
cite  de  l>ieu- 
i  Par  le  veau  idole  ca 
8ethcl,prochain  lieu  de) 
Santaric,  t  qui  cltoit  la 
Dieu  fcul  &  aJoré  en  ta 
royaume  d'Jfrael .  du- 
quel le  liege-cuiiu  iataa. 
ne. 


CHAP.  IX. 

j  ilprtditUdtJîruclitnduTttnpleJacoptiuili  du  peuple.  II  Jpru 
Usuelle Diculuyftn  mijericorde. 


Jtii  dominum  fiantetnfuper  a/fa. 
5re.£«  di*<i:  Vtrcutectrdintm:cr 
\.§mmun  '«f"  frfaUmium*., 
-•Amritt*  tmmi»  cupiteomniuni 
v  nuuiji.mum  eorum  frjM».  mterficam. 
Tion  trt,ft&*tà*V**  &  '»»J•''"•,^"""' 
ex  tu  qu,  fugrit. 
_  1  ï.drfcendermtvftue  udinfimum  ,,nde 
,fi  m.nU,mt*educeteor.erfi  ajcendmnt  vj- 
,me  in  cal»m,tnde  detrabum  toi. 
i  Etfubjcc»ditijucrmtinvcrtice  ctrmeU, 
'inde Jcrurdiu  an/cram  toi  :  eyfi  ceUuetint 
Je»b  oculit  meilin  profundum  ia*r;/,ii>» 
m*nd*boferpenti,(f  mvdtbittos. 

4  p.,fi*ilcrinti»c<tpUuit*lctncoram  inl- 
mituJMt ,  M  mandate  &UdlO  ,  fjT  OCcidtt^ 
r»j:fc~ /xmamocir/oJ  meoijupcrios  m  rnuiii 

MM*-1'-  g.  „,„  j„  bonum. 

<  m  dominui  Deus  exercituum  t  quittait 
temm,(?  ttbtjitt ,  cr  lupbvntomnti  lia. 
bitantel  s»  ta  fc«  Rendit  Jicut  riuus  ommi 
Vdrfiuttficutjluumljtrglpti. 

,.«!»•     6  Qui  adijicar  m  calo  ajcenjïon*-*»  futm, 

6  ftjdculum  fuumjuper  terr*m}und*uit. 
Quivoctt'qu'J  mtru,  (y  tjt'undil  eM  Ju- 
perfaciemtcrrét.Domini»  mmtn  tins. 

7  Kunquidnon\tfiU'  Jt'tbiopum  -voieflu 
mihi,Jilii  lfrad!  lit  dominut .  Xunquid 
no»  Ifrtl  Mjcenderei'tci  de  terra  Ae&ipu  CT 
VMllinosdtC»ppidM>*,W  Syr°>  de  Cyre. 
mi 

5  Ecceoculi  domini  Dti  fuftr  repiat»  pec 
Cdir.O-  coweram  ifli-d  if»cie  lerrt.l  'crun- 
t.m'en  conieroi/  non  conlerdi»  dtmum  /j. 
cob,dicit  dominut  , 

9  EcceenimmandAbotgo.U-  concutiamtn 
ommbusienlibu,  domum  lfrj.ljicut  conçu- 
titur  tnticum  in  cribro ,  cj  no»  adet  Upil- 
lusfuptr  terrtm. 

10  /"  ç/jJio  morientur  omne)  peecttorcs 
popeli  met  qui  d'Cum,\on  *ppropinilu*bit, 

non  vemet  jupe'  '■■>'  mAuin. 

11  i» dit  ,UdJujc>nloi»l>tnueulitm Dtmid 
quodcecidit  ,  W  "*d  ji;jbo  ipirturf  mu- 
roruoi  n«j:cr  "  aa»*e»rrie*l  ant ,  injUun- 
b»  EtrcxdiJiCibocum  Jicut  i»  iitbm  tnlf 

m  quil. 


Evci  le  Seigneur  qui  fc  tenoie  debout  ,Afc.  „It,ufjlcr..  n 
■  afur  l'autel:*:  ditiliappe  le  gont.ejLquc  plt<1„  ladeniuuio.i  da 
[les  linteaux  de  dciTus  loyent  elincus.  temple  ai  du  Ro»auiuc 
►carauaricer/i'auchefde  tous,6cocci-  *t,u',t- 
raile  dernier  d'iccux  par  l'elpée :  Us  n'aurons 
point  de  fuite:ils  fuy  ront  U  celuy  d'eux  qui  s'en 
iuyra,ne  fera  point  lauué. 
a  '  (^uand  ils  dclccndroient b  îufques  en  enfer 
ii  les  tuera  ma  main  hors  de  la:&  quand  ils  mon»  bC'eU.rilirecaehcat 
teroient  mlques  au  ciel,  û  les  tircray-ie  hors  de  *i»>£  «»«*uo, 
la.?  Et  quand  ils  feroyent  cachez  au  coupeau  HUC  ie,.7t.it 

deCarmcl.û  les  chercheray-ie.fct  icsolleray  fat aa mai». U «(ada 
hors  de  li:  Et  quand  ils  fc  cacheroyent  de  deuât  ,jg£^$&'t& 
mes  yeux  au  profond  de  la  mer  ,Uniaiidciay-JC  .  .    .    .  .  auca* 
la  au  ferpcnt.tt  il  les  mordra.  wMW** 
4  Et  quand  ils  s'en  iront  en  captiuité  deuant 
leurs  eancmis,ie  commandera  y  illec  il'elpcc.ci 
lesoccira. 1  Et  icmcttray  mes  ytuxlur  eux  tu 
mal,6c  non  pas  en  bien. 

j  Etcelt  le  Seigneur  Dieudes  armées  qui  tou-  cC.tK^c,„,atthi. 
chc  la  terre  ,  ùl  languira,  6c  ploieront  tous  ceux  glw  d<  meurt  ne  Je  ne 
qu,  habitenten  icellc .  tt  montra  comme  tout  f^Bjjaj 
ruilTeau,  B c oui lera comme  le  fleuuc  d'Egypte.  u 


l'om  ce  le  ne  vt.tr 


6  C'elk  luy  qui  édifie  l'on  afcenlion  auciel,t>-a  tienpomiplui  tUer. 
fondé  l'on  petit  failTcau  fur  la  terre.»  Celuy  qui  ''",ui- 
appelle  les  eaux  de  la  mer  &.  les  rcfpand  fur  la  ta 

ce  de  la  trrre.ceftuy  ell  appelle  i'cigncur.  d  c.eB  ,nt  ,c(p„uhlr. 

7  Vous  ô  enfans  d'Uracl,  ne  m'eftes  vous  point  ne  uciieobiecno»  cjuc 
'comme  les  enfan,  des  Ethiopien.,  dit  le  Se.-  ^"^^1 
encur'"1  N'ay  ic  pas  faidt  lortir  llrael  de  la  ter»  artat*  uraa  tf&fyrHC. li 
re  d'Egypte  :  m  le.  Paleftins  de  Cappadocc  «  ^^11^ 
6c  les  Svnens  de  Cyrcncr  I  Voicy  ,les  yeux  du  aeie.  ennemi».*  le.Sf 
fcigneur  D.eu>.*' furie  royaume  qui  pèche, 

6tie  l'aboliraydc  deffus la  terre  .  Mais  toutes-  [e|,;i,rc  pi», cher* 

foiscnl'abolilTant'ie  n'aboliray  point  la  mai-  Uieu. 

fon  de  lacob.d.t  le  feigneur.  ,  Car  vo.cy  .e  cô-  ^ZILT.'^'tZ" 

manderay  f  ai  efeourray  en  toutes  les  nations  la  pour  le»  ehafuer. 

ma.lon  d  ifrael  .ainfi  que  onef.out  lcf.ome_nt 

au  criblcj&c  n'en  cherra  pas  vne  petite  pierif  fur  ■>afaar|aara  non  plu 

1a  terre,  .o  Tous  le.  pécheur,  de  . no»  peuple  f^^'J,^ 

mourront  par  l'elpée,  ltfqucls  dilent ,  Le  mal  ne  rMal  |,  tn,n:c'c*,ia 

nous  approchera  pas.ùt  ne  viendra  pas  lur  nous.  ^ 

il*  Encciourla"  ielulci:ttaileubtrnacledc  „.„rJe  ,„„  t|,,fC) 

Dauid,  qui  cil  cheu  ,  o.  retiiificray  les  brefehe.  >|uir.uil  rauiaaiftiica. 

de  fes  murailles,^  ce  qui  ello  tiumiie  le  refe- 

ray  Etie-  le  icedifieray  comme  ilelljit.ux  lour» 

anciens. 

Mm  iiij 


11  Afinqu'ils  poOcdenc  le  relie  d'Idumce,  U 

lc>lcm..;r.-î'  toutes  le,  nations i.pourceque  monnomeAap. 
fti«< jemoUXo»,ic  pelle'fur  eux,  du  le  leigneur  uuifaiâ  celles 
fey.IadeDica.  chofci. 

kPat  l'abonJuct «et    >}  Voicy  les  iourl  viennenc  die  le  feieneur  k 
îiT.'.r.^r.^ïï  J.»e  '=  Uboureur  atteindra  le  moiironncur.K  ce 
acrcaEtiift-ilduic    JuyquiprcUcla  grappe  .atteindra  le  l'emeur.  î 
7iTi£!&£SliÈ  E 1  '«  «°o«gn«  dut.ilcro.c  la  douceur,*  tou- 
«K«  Je  icfai  clin»,  tcs  'Cî  petices  moncagnci  feront  labourées. 
tvV!t^f"tc""c*t  '*  Ee'cfcray  retourner  la  capciuicé  de  mon  peu 
pie  Ifracl.  De  ils  édifieront  les  cicea  déférées,  6c  y 
habiccroncdidans.  Ils  planterons  dei  vignes,  ci 
'         boiront  le  vin  d'icclles  :  Ils  feront  aufsi  deaiar* 
dins,&c  en  mangeront  les  fruicti. 
if  le  les  planteray  fur  leur  terre,  que  ielcuray 
«Joaucc,dKl  le  feigneur  toa  Dieu. 


»•"">»«,  'oquidinaoc.tun,  fi,  „  • 
meumjuper  njtdicit  dominuj  faiem,  htc 
I,  &t'ditntm,m,diciti<mmu  &  ' 
pr<be*d:t  *r*m  m,JJirem,& t*U;or  vUlk 
mittcmttmjemen  Etfl:Uabum  ntmtl  ^ 
(ldmcmt(?  ommtitollticuliitrunt. 
14  Ht  tonuerum  captmitttem  pop*!;  „  • 
Ifiétl,  (sr  «d'ficihunttiuiftcUifie,,^  & 
i*kil»tiliunt1v  pUntJoum  vintét ,  (j-'tï. 
bem  vinumctrwm^crfjdtnt  htrtv  &.  £ 
medemt  fruliiu  larum. 

if  B-lpttaltkoiufupnbumumfutm  q.  1 
noi%eueU*meoi\ltràdt  tort  fin  nuA^d,, 
ii  ti/jdicit  itmiimi  Deui  tum. 


FIN  DE  LA  PROPHETIE  D'AMOS. 


LA  PROPHETIE 

cTAbdias. 


1\  G  V  M  £  JV  T. 

^fldu-s  efi  interprète ' femiteur  du  Seigneur,  Aucuns  eftiment  me  ce  fin  celuy 
qui  du  temps  de  laperficution  d'^Cchab  cr  de  leijbel, cacha  en  ïafiffe  Us 
cent  prophètes^  i8.3.£«  autres  cuidït  qu'il  ait  efié ldumeen,cr„uit 
fe  dédia  a  Dieu,  en  receuantfa  Ly.ÛHoy  au  il  en/oit,  ilnous  faut  élire 
curieux  e»  cela  :  maispluflojl  en  la  domine  cr  prophétie  qu'il  a  recette  d» 
fainiï  Ej} rit. Laquelle  en  ce  qu'il  menace  les  1  dumeens ,nous  enfagne  la  ve- 
geace  cr  mgement  de  Dieu  entre  les  aduerf tires  de fin  Eglifi ,  de  la  déli- 
vrance cr  conferu.ttion  dclajuellc  il  pr, pljeti/è  ,  cr  du  Rojaume  de  Iefa 
Chrijt.  J 


arldit  teei  en  fa  perfoa 
ne  <lei  provhetei  epfei. 
giez  &  loftruiti  de  ce 
ejueDieu  auoit  ordon- 
ne contre  Ici  Mnmcene 
fe  Contre  Edom. 
«le  te  r*eray.  Leprrterit 
aourlcrulurdclonle 
langage  dei  prophète! 
d  Tu  te  glorifie*  côme 


A  vifiond'Abdiat.  te  Seigneut 
Dieu  disainfi  à  Edom:1  Nousa- 
uons  ouy  la  voix  du  Seigneur  Se 
aenuoyé  melTagcrs  aux  Gentils: 
Lcuei  vous  &  nous  cllruonscn* 
fcmblc  b  contre  luy  en  bataille, 
fii.tcio'itinnincibïeli  1  Voicy,  *  ie  t'ay  mis  comme  vn  peut  entre  Ici 
aa-re  de  I.  force  d.«    gcns.Tu  es  fort  mcfprifé. 
lieux  <i't  tu  habitei.        ■*  . ,  ...  r 


llum 


rfia^foJU .  Httïuith, 
mmiu  Dtw  tj  l.dom:.  fM, 
ditum  tiédiuimmi  dtmi. 
•>'  ,&  legitut*  gtntis 

m'fitStlT£iu,&tOHfiiT£* 

maïaducrfiu  tum  ixbr* 


c  ileeutdirerju;irr,ra  î  L'orgueil  de  ton  cœur  t'a  c(leut?,toy  qui  habi 
d.iout  .ill<  &  iaecaEé,  tesjés  fentes  des  pierres,  ic  qui  efleuci  tonfiee< 

&  non  point  peu  ou  en  _  r       j  X    .  1 

r*eue.      v  9jJidisenton  cucur.1'  qnime  tirera  en  bai  ce 


icn 


terrer 

4  ^and  tu  feroii  edeué  comme  Paiglc.&qu.ïd 
tu  aurait  mit  ton  nid  entre  les  eltoilles.û  ce  tire- 
ray-ie  hori  de  là  die  le  Seigneur, 
f  Si  les  '  larrons  fulTcnc  encrea  à  toy  &  les  bri- 
gaui  de  n  uift.-comment  ce  f  jffts  tu  tenu  coy  r  Ne 


a  Eceeptruulum  dedittlngniiU,  Co». 

ttmfnibilii  tu  a  vide. 

}  Sufierbianrdlttui  «/»/;,  tih*b!u»ttm 

inJoIlTutttriTamsxMtaHi.m  fotà.m  tu* 

QMdiCHin  corde  tuo:  Quis  deir.het  me  m 

terrtmf 

4  SinJHtuifuerh-.ttquiU,  0  fi/,/t». 
rUeraptfueris  nidum  tuum  ,  ,nde  ddrJum 
ttfiittt  domina. 

5  S,funfJnlnijP„i  cdtejilttrones per  ««. 
ùemttllK.ntdo  cont,cu,tf,i  Xinnefuttti  eji 


S  3  »• ,  ««"H  ï*tum  ******  "'" 

r*1  dbjeonditd  eiusi 

ffiiut  dd  tttmiitum  tmiferunt  te  omnes 
lirifaJtris  tuiMuferunt  libi .  Inudîuerunt 
^.eij'um  te  vin  pdcit  lu^uicomcdunttf 
poneul  mfididsfubter  1 1 .Non  efi  pr»*» 

tit  int*.  ,  .   ■  • 

*  Tiunqnid  non  indit  iUttd:cit  dominut, 
(:  i .:  m  :     ■■"  :  u  de  ldum*ds(jprudentidwt 

il  mente  Efdu! 

Et  timebunt  fortes  tui  i  meridi*,  Vf  >»"• 
,,tt  yir  de  monte  Efduifroptn  interfeilient 
Z  f, opter inieiuitMem  infrttrem  tuum  Ja- 

<o*.  ,.  . 

,o    o/irr/rt  tectnfufio,  Crpenbu  m  *ter» 

MUT».  . 

, ,  In  dietvmfidres  Uuerfus  ettm  ,  qutndo 
(tpi*nt  dlieni  exercitum  tim,(yextrdnei  in' 
.rtdiebintur port^  eius,&  juper  lerujdem 
„;ucbi»lJ'*nei»,tu<l»o>lurtrM  •jimJ»  vnus 

'*'"■  r        •       ■    •  J- 

j  i    Et  non  defpiciei  in  iiefrdtns  tnt,  M  mm 

ptrfgimtiaMi  eiui.  Ht  non  Ittdbern  fmptr 

filies  luddin  die perditienis  eorum ,  (y  non 

mdrmjiedbisostuum  in  die  dn^ujiit. 

I  j    Neque  inpedietis  portdm  p-jpuli  mei  m 

Ht  rsMM  tirum^eijue  décides  ej-  tu  in  mu 

\it  tint  in  die  Vdptdtis  WiuS. 

,  .  Et  mu  emilterù  dduerfw  exercitum  eiue 

i»  die  ydjUtdtie  iïïius  nei]ue f.db'u  iu  exitibu 

inttrficiti  eot  »/  ijuifugrint.  F.t  non  cnuclu- 

Jtsieliquos  tins  m  die  tribulttiouii. 

15  Quoniam  iuxta  efi  dits  dominifuptr  )» 
BtttfHUt.  SicutfecifiijUl  tibijretributionent 
tutnt  anuertet  in  CJput  tuum. 

16  Quomodoeniut  bibijlufuper  montent 
pnflum  mcum,b,bentomne>z'»tes  lutter, 
{j-  biben^ty  dbj'orbebunt ,CT  erunt  qutjï  110 

17  Et  in  monte  Sion  erit  ftlualio ,  <j"  erit 

18  Etpofiidelitdomusldcobtosqui  fe  pcjjè* 
dtrint  ht  erit  domus  Ucob,ignii,(?  domus 
lofepbflw»*  ,  &  doitoa  EJ'juJIipuld .  Et 
fucicdentur  intut(s  ieuortlunt  eos,(y  non 
nuit  nhvù  o  domwEfiuflui*  dominai  lo- 
tutus  eji. 

ty  Eilneledittbuntiiqui  ddiwftrnmpint, 
montent  EJUu^qui  inampejitibui  Vbili- 
fiiim-.iy  pojiidebunt  1  cfionem  Lpbrjim,  (y 
teponem  SmuisrUt  Et  Benitmm  pojiidtbit 

10  Vil  Iranfmig  dtio  excrcitm  huiujfilioru 
UnmjtmuU  toc*  ÇhtntnitoTÛ'xfnue *d  Sef 
Trptua-.ejr  trdnfmipttio let ufaltnt  iiuxin 
Bofpboro  ejlpojiidtbil  ciuiut"  *"Jlrl. 
a  I  Et  ij'cendent l'dludtorci  in  montent  Fion 
MfMfl  monte  Ej \tu tey  erit  domino  re^mt 


Tcndingtiirj  fullcntailei  vcn  toy  .  ne  c'eullcnc  p"""i'',."'"i«tcii>  * 


euCent  il»  point  dérobé  ileutfuffifance.'''  Silc»  <_  Commt^n  Jii 
vendangeurs  fut! 
ils  pat  .ai  :1c  quel'-l 

<  ComKicn:  ont.il»  cherché  *  Eûu  r  comment  '"""«'"»»'  i-h  jmii, 
ont-ilf  fouillé  les  lieux  fteret.^  " 
7  Tous  les  hommes  de  ton  alliance,11  t'ont  en-  |lMMi«»««ai4efce» 
■oyé  iufques  à  la  frôtiere:ils  fe  Wnt  mocquez  de  J I.  jSÏL.,,,,,  luf. 
loy.Les  nommes  de  ta  paix  ontea  puifTancccon  ■)>"•«■  capnuin!.  i(M 
tretoy.1  Ceux  qui  mangent  auec  toy ,  mettront  "oV/ici",'"1"""" 
deiïout  toy  d;s  embuchet.il  n'y  a  point  en  kiuy  m  nuMlttAtjruai, 
de  prudence,  i  Ne  deftruyray-ic  pas  en  ce  lour  '"^  il  »u«n 

U(dit!c  Seigneur)  les  fages  d'Idumee,«  la  pru-  n^rî°""ïiîi  r\\T*'ïr 
dence  de  la  moncagn«  d'Bfial 

9  Aufsi  tes  forts  hommes  vers  midy.cr.undront,  ^i^!       ,','*',,  1J" 

afin  que  l'homme  du  montd'Efau  loit  dcftruict, 

la  C'onfuQon  tccouunra,à  caufe  de  l'occidon, 

U  à  caule  de  l'iniquité  que  tu  as  faift  i  ton  frere  1  Qj>»>4  lus  crf»!  j  rf- 

lacob.ûc  feras  perdu  éternellement.  ucio.u  m,  nufrum 

11    Au  lour  que  tu  tcnois  contre  luy,quand  les 

étrangers  prenoient  fon  armee^  que  les  eitrâ- 

gers  entroient  dedans  fes  portes  ,4£  qu'ili  itt- 

toycntlefortfurlerufalcmuu  cftoisaufsi  com-  "  ','>l« * 

vn  d'eux.  .«u.,. 
11  lit  tu  nedefpnferas  point  nu  iourdeton 
frcre.ny  au  lourde  fa  pérégrination:  lit  ne  te  re- 
iouiras  point  fur  les  enfant  de  luda,  au  lourde 
leur  perdition. m  &  ne  megniheras  point  ta  bou- 
che au  iour  de  l'aagoifle. 

13  lit  n'entreras  point  en  la  porte  de  mon  peu- 
ple autour  de  leuriuinc:6tae  le  defprifcras  plus 
ru.  1  en  fes^maux  au  iour  de  fa  de ftru3icn. 

14  hz  tu  neferas  point  cnuoyé  contre  fon  ar-  , 
meeauiourdefadeltruciion:  £t  ne  te  tiendras  %r»ivMtfmuitfu" 
plus  és  vITucsdes  chemins, pour  oc  cire  ceux  qui  '»»• '""•«""  '«iioum 
s  cntuyront:fcttun  enclorras  point  fes  demeu-  it  „iUpu«,„t  o""j- 
ransau  iour  de  tribulation.  1  f  Car  le  iourduSci  *•■»■«»« 
gneureli  prochain  fur  toutes  les  gens:  Comme  ^"^ûmt^M 
tu  as  taic^ainh  te  ferai)  faict:il  fera  retourner  ta  lc 

rçftc.  •  A  f:»ii.f onr  <n«lui»»r 

If-  cnotran,fnne  Ici- 


ar  comme  vous  auex  beufurma  fainite  «jmii  iVr.«  icniiuueSi. 
môtacue.ainfi  boiront  toucesacns  continuelle-  .,"      c.n  H"t  U 

°r    -i    1     •  e.         ,  -    -  /-  -     pleine  victoire  A  triom- 

ment  ht  ils  boiront&c  engloutirot,«(  feronteo-  ?h.- dcr£«i,r,  jt  j,ru. 

me  s'ils  n'clloyent  pas.  1    '  '  "><î«eiicf,  lm» 

17  Maisfalut  fera  en  la  montagne  de  Sion.îcfe-  K  7faIÎ"St  to* 

raîfainiftc.  P"J>- 

1!  Et  la  maifôde  Tacob  pofTedera  ceux  al'auoict 

poffedée.Etlamaifonde  lacob  fera0lefeu,fcla 

maiton  de  IolcphJîr4la  flàmc:8i  lamaifon  J'E-  n  .  l'aanmiitnirj 

fau/cT4rcitculc.Etilsrerontbruflex  par  eux,  &  5S^5*''Tî<*1'- 

les  deuorcront  :  Un  y  aura  aucuns  rcliduscn  la 

maifon  d'Efau:car  le  Seigneur  l'a  difi. 

10  Aufsi  ■  ceux  qui  font  vers  miJv.auronr  pour 

héritage  la  montagne  d'Efau ,  bt  aufsi  ceux  qui 

font  és  lieux champeftrct,lcs  PhiliftinsiSt  polTe 

dcrontla  reeion d'Ephraim, &. la rctrioo  de  Sa-  <i^'-llf'Altmiiftlo« 

marie  EtEcniamin  poilcdcraOalaad.  ,  c\a  u  o»uU,.u  Ft». 

20  Ec  la  tranfmigrationdc  celle  armé!e  des  en- 

fans  d'Ifrael.pofTcdera  tous  les  lieux  des  ">  Cha- 

nancens^'ufqueseo  1  Sarept*,6c  la  trarfmigratiô 

de  !erufalcm,qui  efi  en  Bofplioius,pulfcderalcs 

citez  de  midy. 

ai  Aufsi  les  fauueursmonieront  en  la  môtagne 
deîiô.pour  îugcr  la  môtagne  d'ttau.ttle  roiau 
me  fera  au  Seigneur. 


Fin  de  laProghetic  d' Abdias. 


iDc  II  lignée  Je  Zahulô 

b  Voyet  de  la  grandeur 
tic  celle  circjfuus  ch. 
c  A  Icfout  cxjcr  tegean 
ce. 

i  Yoytt  de  Tbarliftj. 

Km»  •».!}. 

r  ville  lur  le  bord  delà 
aie iHciluctraiiee.Voii  a 
la  Clurtct*.  i. Mâcha. .» 

t%- 

f  Tenant  chetniatoutcô 
traira  a  celuy  de  Kiomc 
ou  Dieu  lujr  auoit  com 
maméi  J'allcrCar  Nmi 
■c  bAuu  liiwee  vers  O 
rient  St  lkarfii  (<juicft 
Ciitli jvci»  Occident 


LA 


PROPHETIE 

de  Ionas. 


^€  \  G  F  M  E  N  T. 

Ufainit  Esprit  vray  er fidèle  expofiteur  de  foy-mefme,  nous  déduire  le  but 
au  ftel  rend  ce qui  efi  icy  efcrit par  Ionat  quand  il  l'applique  à  le  fut  chrifi 
mort cr  rcfufcité, corne  il  efi  efcrit  Matth.H.^o.  On  voit  donc  en  ce  Proplxtc 
la  doctrine  propofec  en  l'Egli fie, touchât  la  mort  (y  refurrediode  lefùsChnfi, 
Cr  la  publication  de  ÏEuangile  qui  deuoit  efirefaifle  entre  les  Gentils  âpre) 
ladiite  refurrccîion-.ainfi  que  Ionat  après  efire Jorti  du  ventre  de  la  Balaine, 
*  publié  çr  annonce' la  parole  de  Dieu  en  Nimue,  lors  ville  capitale  deû 
Monarchie  des  ^ffyriens.Et  comme  Ionat  ne  profitant  rien  entre  fin  peuple, 

fut  enuoyéaux  eftrangers  Cr  infidèles,  le  peuple  d'ifirael  demeurât  aueuglé: 
ainfia  Dieu  transporté  fin  Euangile  cr  fia  doêlrme  hors  de  fin  peuple  qui 
l  auoit  en  mejpris,crl'a  donee  aux  Gentils, délai fant  ce  peuple  en  aueugîifi 

fiment  cr  obfiination.il  appert  par  ce  qui  efi  efcrit  ^.Rois  14.25.  qui  finit 
Ionas,crde  quel  temps  il prophetifiit: .1  fçanoir  du  temps  de  leroboamfils  de 
IotiHoy  d'ifirael  duquel  têps  furent  aufii  Ofie,^fmos,Ioel  en  ifrael.cr  Ifàie 
tn  luda.  ^tufii  qu'il  a  mis  en  auant  d'autres  prophéties  le/quelles  nefint 
en  lumiere,cr  efi  cefie  ci  feule  demeurée  pour  i'vtilitécr  édification  de 

glife. 

CHAP  I. 

1  Ionas  envoyé"  de  Dieu  pour  prophétiser  en  Kinine/enfuit,^  monte  fur  la  mer. 
14  En  laquelle  il  ejl  ieiti  par  fort  pour  appaijer  la  tempefie. 


A  parole  du  Seigneur  fut  aufsi 
faifte  à  Ionas  fils  1  d'Amath^di- 
fant. 

1  Leue  toy.îc  t'en  vaenfcNiniue 
la  grande  cité.êt  prefclicen  icel- 
lc  que  fa  malice  cft  '  montée  dc- 

uanemoy. 

j  Mais  Ionas  fc  leua  pour  fuir  en  *  Tharfe  arriè- 
re de  la  face  du  Seigneur,6£  dcfcé"ditcn  c  Ioppé, 
ou  il  trouua  vne  nauirequi  s'en  alloit  enTharfe: 
Leqyel  bailla  le  pris  de  Ion  niuigagc:Puis  defeé 
ditcniccllc  pour  aller  aucc  eux  cn'Tharfe  arrie 
rc  de  la  face  du  Seigneur. 

4  Mais  le  Seigneur  tnuoya  vn  grandvent  fur  la 
mcr.b:  fut  faifte  grande  tempette  en  la  mer:tel- 
Jcuientquela  nauirceftoit  en  danger  de  rôprc. 

5  Or  les  mariniers  craignircur.Ui  les  hommes 
crièrent  vers  le  ir  Dicu,&.  ictterêt  les  vaifTtaux 
qui  cftoytnt  en  la  nauire.dedâs  la  menpour  l'al- 
legerd'iceux  tt!ona>  defccdic  dedans  la  nauire, 
lequel  dormoit  de  grand  foui  sic. 


T  ficium  eft  'verhum  io- 
mini  ad  loanam  filium 

v4maltiitdicenj. 

ïïi  1  Su'S'  ^  Mm» 

gy  Qx£Zy\  ciuiuiem  grandem, 
■J^f5t$\^i£  V  pr*dic*  ineoflumft 
cendil  maliria  eiuscoram  me. 
}  Et Jurretit  hnai  ri fugtret  in  Thnfui 
facie  domini ,  Et  descendit  in  loppen ,  (y 
inuenit  nauem  euntem  in  Tbarfii .  Et  dtdit 
n -.  -4it.nl  eitut&-  defeenditin  eam,vt  iretcS 
tu  in  TbarÇis  A  faûe  domini . 

4  Oaminus  jutem  mifit  ventum  magnum 
in  mare,  (y  f'acla  efi  tem/tr/iai  magna  m  ma 
r»',er  nauh periclitabatur comiri 

5  Ettimiierunl  nautntzy  clamauerunt  vi* 
ri  ad  dtum  Juum ,£r  miferunt  vafa  tjud  erat 
in  naui.i  t  maretvi  allvutaretur  ab  eh  Fj  Io» 
nat  dtjeendii  ad  interiora  m«;j,&  dormit* 
bal  taui. 


M 


e   tt  ttcefiit  td  enm  gubcrnttot ,  £r  iix't 
pui  tu Jopore  drpr.meris  >  Surge  muoc* 


7  Étdixitvtridcollegtmfi 


:irenite,& 

mitumus  jbrtes,  a-Jcttmujuutreboc  ma- 
lu*  pi  nobu.  Fj  mijerunl  fortes ,  C4  <«'<*•' 
lors juper  hntm. 

g  El  dix  tdeum:  Indicé  nabis  cutus 
gtmfé  mJum  ijiudfit  «Obis .  Quod-tli  oput 
,uUm,aut  tetrt  tut,tyqub  vtdu,vil  tx  quo 

mopuloCStU*. 

,  Et  dixit  td  eovH  <breu>  egofum,  &  do> 
minum  deum  cali  ego  ttmti ,  quiftctt  mtre 
(y  tridtm. 

jo  Et  timuerunt  viri  timoré  mtgno,&  «• 
xtrunttdeum-.Uuidbocfccijli*. 
Il  Cognoutrunt  en/mvinquidificie  do- 
minijugerct ,  quit  indictuer tt  eis .  Et  dixe* 
tnnt  td  eum-.Ôuidjtciemms  tibi,  (f>  cejftbit 
w<Tf  i  nobis?  quit  mtre  ibtt  r?  intumefce- 
Ittfupereos.  ,  . 

lt  El  dixit  ni  eosiTollite  me,&  mittite  tn 
«Mrt.ÛT  ceJpUiit  mire  .i  vobis  Scio  enim  ego 
.-„.-.  ,'.v;  profiter  metempejltsbtc  grandis 
yenitjuper  vos. 

lj  Ll  reniio*t4>irviri  vtreuerierenturtd 
ttridtm,Cr  non  vtlebtnt,quit  mtre  ibtt  (y 
intumejiebtt  fiuper  eos. 
14  £l  cltmtuerunt  ad  dominum,  &  iixe- 
Tunt:ilu*fumui  domine,ne peretmus in  uni 
ma  vin  ijtius,  CT  ne  desjuper  nos  ftngui- 

fum  innocentent ,  cjuit  tu  domine  Jicut  vo- 

UijU.feciJIi. 

I;  El  tulerunt  lontm&mifirun»  in  mtre, 
fiait  mare  if  'eruore fin. 
Si    Et  ttmucrunt  viri  timoré  mtgno  do- 
minum ,  (y  immoUuerunt  bojlit*  domino, 
&  voua  uni  vol*. 


6   Etlegouuerneurdefcendit  vers  luy  ,6c  luy 

die:  Commentes  tuainû  efpnni  de  dormir!'  Le- 

uc  toy,6c  appelle  ton  Dieu  pour  voir  fi  parauen» 

turc  Dieu  aura  mémoire  de  nous,6c  que  noui  ne 

perifsioni.  7    Lors  va  dei  hommes  die  i  Ton 

compaignon.Venea,6c  iettons  le  luit,,*  que  no' 

cognoilsions  pourquoy  ce  mal  cy  nous  eft  aduc- 

r       '  .  J  ,  i  r       l       /••  11  jr*  ««"•'■•*  marna 

nu  •  Ec  iliiecterent  les  lorcs.x  le  lortcheuefur  rat «ttWuhoiti  *  10- 

Ionas.   8   Lors  ili  luy  dtrenc:  D  cela  ire  nous  à  •«■*i«i«-"im«««" 

quelle  caufe  ce  mal  cy  nous  cft  aducnu:Qucl  cft  J"I  u'ul'gc'.'fj^ucli 

ton  meftier i  quelle  ell  ta  terre  i  tt  ou  vas  tuf  ou  <»  ►£*«  mention  prou. 

I  ■  t   »  16  II  y  en  i  d'iutrc  il- 

de  quel  peuple  es  tu?  li*htî  *  i»"*'" 

9  kt  il  leur  dit.  le  fuisHebricu,    âccrain  le  lonviuiuiunuure 
Seigneur  Dieu  du  ciel ,  qui  a  Euâ  la  mer  *  la  ^ggSl^a.'Z 
cerre.  *  liwriMÂn  ^tii  fw»e 

,0  Lorseurentce,  hommes  grande  crainte ,  fc  SÏ^Te"^"^ 
luy  dirent:Pourquoy  as  tu  raiu  cela'  im  u.i>  u  «rut  d«« 

I I  Car  les  hommes  connurent  qu'il  f'enfuyoit  kommu.  1»»;  «plottr 
arrière  de  la  tace  du  Seigneur,  par  ce  que  lonas  Chet, comme  e«loj  a*. 
leurauoitdiit.-Etilzluy  dirent:'  Que  te  ferons  W>«*  iofo<  «o«r« 

^  t  n.         -r    j  1     Achan.lolT.  Et  de  ccluT 

nous ,  afin  que  lamerf'appajfc  de  nous  r  Car  la  ,,„,„,;,  f>  ,Jol  ,  „.,', 
mcralloïc  Mf'enfloit.  ic>Apoiirc>,»«ei7. 
12  Et  il  leur  diû:Prenez  moy.Sf  me  iettet  en  U  S^jJ  m!i<!jm«'«- 
mer,Sc  lamcrf'appaifcra  vers  vous .  Carieco-  iiMinimili, 
gnoi  qu'à  caufe  de  moy  celle  grande  tcmpclle  J°u„r, '"rf"  c",",,"n•• 
ell  venue  fur  vous.  u  l>fai»brait«»r  •■ 

n    Et  les  hommes  nauigeoient  pour  retourner  '•'P»"'" 

/,  .  0  r         .  1    i    lUdifeoicccyi  cul- 

alatcrrc.&ne  pouuoicnt, pourec  quclameral-  bm'tlimtUu piti< 
loit,ic  fclleuoit  contre  eux.  d«  '«r  •*  "«'c  «oalous 

14   Lors  ili  crièrent  au  Seigncur.ic  dirent:  Sei-  Tcw.  .oD.  fomme, 
gneur  nous  te  prions  que  nous  ne  périmons  <Wr  dt  <>  mon  cote 
point  pour  k  l'ame  de  ccft  homme  cy.K  ne  me»  ["£™;l™it  poi„ 
point  fur  nous    le  fang  innocent  :  car  Seigneur  pour  ici,,»  somme  fi 
m  tu  as  faift  comme  tu  as  voulu.  bïmtié^nu^  '* 

K  LorsilzprindrentIonas,&cleiettercntenla  m  CMMiniiACnA 
mer.&lamer  f'arreftade  Ion  efmocion.  Tiileyerjui„fi,»:Foar 

,     ,      i  n  te-  J     tant  noui  le  itilont. 

i<  Et  les  hommes  "craignirent  le  Seigneur  de  „  t»lnl  ,„„„„„  f„ 
grande  crainte ,  6c  immolèrent  des  oblauoQS  au  1»"»'.*  «yani  m  le  mi 
Seigneur^  vouërcntdc»  y«ui. 


CHAP.  II. 
I   7oi»4V  englouti  i'vn  poiJJôn,eîi  deliwt  de  mort. 


,T  pr*p*r*utt  dominas  pifien 
I  Sr«»df m,v/  Acglutiret  lontm  .  Et 
\cr<u  lonts  in  ventre pifeit  tribus 
.    diebusCr  tribus  noflibtu  .Et  orf 
uit  Imas  *d  dominum  dtuafmum  de  vr«- 
trt  pi]cis,cr  dixir. 

,  Cltmaui  de  tribulttioxe  met  td  domi- 
num,v  extudtuil  me .  De \enlreinferillf 
mtui,&extudifli  vocem  me.\m. 
a  El  proiecifii  me  in  profu  idum  in  corde 
mtris  (jrjiumencircundtdit  me.Omnesgur 
iiustui  (jflulius  tuifupir  mttrtnfierunt. 
t  Et  ego  dixi:jfbittiusfum  i  conftettu  ocu. 
lorumtuorum  .  Verunttmen  rurjus  ndebo 
templumftnciumtuu*}. 

6  Circundedertynt  me  tijux  vfque  td  tni. 
mtm  ,  tbyjfusvtlltuil  me .peUgui  opermt 

caput  meum.  \ 

7  M  extremt  mo»tium  defcendrtfrrtvt- 
iiesconcluferunt  me  in  tttrnum  ,  cT  Jubl  f 
tabii  de  corruftinne  viuni  metm  ,  domine 
étui  meus. 

»  Cum  tnguflitretur  in  me  tnimt  met ,  do' 
Mini  rrco''d.lw  jum  ,  vi  venin  ad  te  or<*f/« 


m* 


jT  le  Seigneur  appareilla  vn  grand  poif 
ifon  pour  engloutir  Ionai. 

'  Et  cftoit  lonas  au  ventre  du  poif- 
ton  par  trois  iours  U  trois  nuiéts  .  Lors 
lonas  pria  a  l'on  Seigneur  Dieu  du  ventre  du 
poifion,6c  dit. 

j  l'ay  crié  au  Seigneur  en  ma  tribula:ion  ,  &cil 
ra'a  exaucé:'  I'ay  cric  du  ventre  d'enfer,ic  eu  as 
exaucé  ma  voix. 

4  Tu  m'as  aufsi  ict'.ë  au  profond.au  cœur  de  la 
mer,  d  le  flcuue  m'a  enuiionné  .  Tous  tes  gouf» 
fres  6c  tes  dots  font  paflez  fur  moy. 
J  Etay  dift  :  le  fuis  débouté  arrière  de  1a  pre- 
fencede  tes  yeux,touceifois  de  rechef  ie  verray 
ton  faincï  temple. 

6  s  Les  caucs  m'ont  enuironné^iufqucs  à  l'ame,  ],X\,'C 
Fabyûsve    m'a  enclos ,  la  mer  a  couucrt  mon  t>  il  rccogoon  le  mir». 

L   f  cle  de  t»i:u  «n  II  confef 

,        .  ,  ,       liatloo  de  (1  ric,car  il  e- 

7  le  fuis  defeendu  aux  dernières  parties  des  lafeatuicBUja  irnpofij 
montagnes,  les  verroux  de  la  terre  m'ont  enfer-  ble,i''.r'h1*JEÎj     .  » 

t  r  t\  r     t  m  -jC^-  en,  tr.emole  au  11 

me  éternellement:*:  tu  loublleuerasma  vie  oe  „-y ,,,  ailcul,  moyen  m 
corrupuon.ômon  Seigneur  Dieu.  *»(*n>'  •*«« 

8  (^uand  mon  amc  eftoit  enangoiffe  en  raoy, 
i'ay  eu  mémoire  du  Seigneur,  aEa  q-i  sio& 


•rai  Ton  vieoic  à  toy.cn  ton  fainil  templei 
î£Z.!ËËiï£i  ?  J  Cfl,lx  1" ««dent m  va» In  van.t«,il. 

eriqaiontvcu  lonrru-  lolUent  la  RslICriCordc. 

me, ont  quitte  leur  de  JO  Mais  ie  te  feray  immolation  en  voix  de  lou- 

■ution  qu  ils  auuitata  _   ■ .       x  c   •  :  . 

lauiiUic...  engc.Strendray  au  Seigneur  pour  mon  falut 

couc  ce  que  l'ay  voué. 

il  Lors  le  Seigneur  die  au  poilTon,S.  il  ietta 
bon  louai  fur  la  terre  lèche. 


»!  H  1 VI 

mu  tdttmplum  fanclumtuum. 

r>    Q.icuJIodiunt  vtnitnejjtmfrt  mlR. 

■o  Ego  autem  in  voef  Uui„  immtltU  t! 
bi:  qutcunque  v.iu ,  r, diUmpn j;!ltlt 

domino. 

II  Etdlmtdomhuufifci,^  tuomuttl 
ntm  in  jridam. 


C  H  A  P.  III. 
I    U  Ttophete  tjl  esuoyi  dt  retbefi  ceux  dt  Kmint.  fi  Lejlpekfe  et  nurnif,»,  ,1  Die*. 


10    El  illeurfaîtimijeriorde. 


t  II  «.'entend  pat  qu'on 
employas  trou  tours  a 
circuit  ceft*  cite-  mail 
qu'on  tl'cull  peu  d  licou 
m  par  toutes  Ici  met 
d'itcUes  en  moint  de 
temps  que  trois  iottrt. 
Ce  (te  cil!  outre  fa  gran- 
d-or cftou  mciueilleu- 
femenc  forte  or  riche,e- 
il.it  aufu  le  liegc  royal 
delà  raooarclue  des  Af- 
u-i.ii,';>:  du  nom 
de  Minus,  M  i  Je  Bclus, 
Ali  de  N jmrod. 
b  Apres  quaranlf  iourt 
aVc. 

c  Par  ceci  on  peut  cfti- 
merque  louai  propola 
la  milericorje  de  Dieu, 
autc  la  menacuce  qui 
engendra  au  coeur  do  et 
peuple  rue  elperance,&: 
eu  moyeu  de  ce  illut 
conuerlt. 

il    Par  ces  choies  exté- 
rieures il  dectaroit  l'hu 
milité  du  ca-nr, at  f« cô- 
tierlioo  a  Dieu, 
c  Les  animaux  qui  font 
faidt  pour  I  vtage  de 
l'Iiomme  n'ont  joint  pe 
cHé:tottt-troisilifoot 
e-nueloppéi  est  l'ire  tf 
internent  de  Dieu,a  eau 
fc  de  l'homme  .pour  le. 
quel  Elstonccreeiicom- 
me  il  en  efl  ajucau  au 
déluge  du  téps  dcKoé. 
f  A  fca.  les  iiommes 
crient. 

%  rouui,oVet!t  v 
frcalilcjlcurl  tEuure», 


|g»affi»Vfti  la  parolle  du  Seigneur  fut  faifte 
K^\^a  Ionas,pour  lafeconde foi>,difant. 
ÏS£i5*\è 5  toy ,  ti  t'en  va  en  Niniuo  la 

grande  cité.K  prcfchc  eu  icelle  la  pré- 
dication que  ie  te  dy. 

>  L°™  'onas  fe  lcua ,  8c  f'en  alla  en  Niniue ,  fé- 
lon Ja  parolle  du  Seigneur.  Et  Nmiuc  elloit  vnc 
grande  cité  1  de  trois  iours  de  chemin. 

4  Adonc  lonas  commença  à  entrer  en  la  cité, 
du  chemin  d'vn  iour:  puis  cria  Se  difï: k  Encore» 
quaraerc  jours  palTez.SC  Niniue  fera  renuerfee. 

5  'Et  les  hommes  de  Niniue c  creurcat  au  Sci» 
gneur:  8c  publièrent  le  îcufnc,  îcfe  veftirenc  de 
lacs,depuis  le  plut  grand  iufquesau  plus  petit. 

6  Aulsi  la  parolle  vint  iufquet  au  RoydeNi- 
niue  .  Lon  il  fc  leua  de  fon  thronc  ,  &  ietta  hors 
de  deflus  foy  Ton  vertement  ,St  '  le  veftic  d'vn 
fac,8c  f'alTcit  fur  la  cendre. 
8  Puis  feiccricrSc  dire ea Niniue  aunom  du 
P.oy  5c  de  fes  Princcr,  difanc  :  Que  les  hommes 
fit c  les  lumens  Scies  bnufsêc  les  beftes  ne  gou- 
ftent  rien ,  Se  qu'sli  foyent  fans  pailtrc  ,  Si  fans 
boirel'eau.  8  Et  que  les  hommes  ti  les  belles 
foient  couucrs  de  facs, f  Se  qu'ila  crient  au  Sei- 
gneur à  force,'  Scque  l'homme  fc  conuertiiTe  de 
la  mauuaife  voyc,5t  de  l'iniquité  qui  clt  eu  leurs 
mains.  9  s  Qui  fçaitli  Dieu  fe  conucrcira,K 
f'il  pardonnera,  «  fil  fc  retournera  de  la  fureur 
de  fon  irc,8c  que  nous  ne  perilTons  point.-1 
10  EtfiDicu*  regarda  leurs  ocuures,  car  ilrfe 
conuertirent  de  leur  mauuaife  voye,  îc  le  Sei- 
gneur eut  mercy  fur  le  mal  qu'il  auoit  propofé 
leur  fairc,6c  ne  le  feit  point 


T  [jclum  tjl  verbnm  domini  mi 

if-t  Ibnim  jtcundo,dicent. 
y  iurge,G-  vadein  Kmiutmti* 
'uitutrm  mtgndxr.  :  rjr  frjutitt  in 
té  •■  .t»  .-    ■,-:  ■  >  eg*  liguer  ni  tt 

j  Etfimexit  Iohjs  .  fc-  tbht m  X.nmem 
ijtxt*  \trbum  domini  :  iViisiasjfraiciWe 
tav  mAgnjtitimrctrium  dierum. 

4  lit  «tf.i  H  i*-  inuoite  ciuiutim  itinert 
diti  y  niai:  <  U  k:  mil,  c~  dixit:jtdbiÊta*t 
dragint* d::isC  \iniue  jubutnttur, 

5  Et  ircdid^Tunl  vi.  1  X.niuit*  'in  domini!: 

rjr  jrxdicautrunt  ieiunium  ,  (y  ytjhti  fUKt  'li?''**'' 
ftecis  ÀmtioreyJ^uead  mino'cm. 
(?  Es  f  munit  vabum  ni  rrgtm  Niniucy 
fmrtxit  dtioliofiti,  cr  abiK.t  vtjiimtmtmm 
funm  ifc,  w  iniulus  ijijauo ,  <?feiilim 
linert. 

7  Et  cUmtuit,  y  dixit  in  Kiniuc  tx  ire  m 
gis  &  prtneifum  eim  ,  tiicen;  -.  Hootimtjl 
lamtmt* ,  ejr  bones  £r  fecora  non  gufiaè 
HuUqu*m:nccp*JianiiiryV-  aqimmHonbi» 
kint.  8  EtopniaMurj'jcciibvmintifr 
iumtM*,  Cr  lUmcn:  *d  d.nm  in  fortitudit 
nr.c?  con*m*t*r  yir ..  \i.i  J:n  mtlt  fy  A 
ini'itiit*te  tjii*  efl  in  m<nwns  lorun.  >  tcrr.tln 

9    ii*HjtufitoHunt*tur,-jr  i-n-.:^: i,*t  '  "' 
(S  rcHCTtatur  ifuroti  irt  Jux,cr  non  pmo 
bimuée 

1  o  Et  yidit  ifMotKT*  eorum>  qui*  canut 
ft  junt  à:  yssju*  nnU  :  <j-  m.jtrtusejldt* 
J«;rr  atlitit  cumu  lvc*tusfutr*t  Vf/«{»4 

ra  eutcjr  nonfecit. 


C  H  A  P.       ni I; 

L  i  grande  ùonte  dt  Ditu  enutrs jij  crttturtl. 


m  ta  caure  sUcf  eoiir- 
ruus,n'trloitpoinrcB  la 
repentauce  des  Ninlui- 
cesimais  i  caufe  qu'il 
ententlult  que  cecy  rié- 
droit  à  la  condemnatton 


•R  lonas  fut  affligé  de  grande  affli- 
j:1ion,  6c  fe  *  courrouça. 
11  Dont  il  priaau  Seigneur,4:dit:Sei- 
gneur,  ie  te  prie,1"  n'eft-cc  pas  icy  ce 


t  qu'ils  fe-  inanc.  •  ie  cognoy  certainement  qUCt 
;:;he":;."mmc  fm  Dieu  clément  .mifer.cordieux.Sc  pit.enc.Scde 
t  il  appert  par  eeci.qut  èr*ndc  mifcration  ,  8c  que  eu  pardonnes  la  mali- 

Iobas  refnfnit  J'iJ!..  *    A  ..T.:  :   »   •  1 

Ni 


rondemnarion  te 
a  ifrael  oalliné 


f  Lors  lonas  yfsit  hors  de  la  cité  îc  f'afsit  con. 

m*M.7r%"        S     r  V"e  °8e' K  ("'lire'ten  l'ombre  loua  iccl- 
i ifiad,  c  lufquct  j  cc    ,a  yeift  £e       Jd  ;n(Jrol  j 

U  cite.  ^ 


\T  «ffiicii,jtJ}Ion*t*fji;8;tne  sM 

t  y;trir*t*i  tjl.  i 

■  l  ht  imuit  ad  domirom^  di. 
t.  r.ObJtcro  domine,  nunquid  nom 
boctjiynbum  mtumeum  tdhuc  tjjim  i» 
terrt  me*  '  prnpttr  bocpT*occupnui  vt fuge 
rrm  m  Tlwfij  .  Scio  tnim  qui*  tu  deui  de 
mtm  Cr  v>i],r,cors  m,  p«iens  Cr  mulu  ] 
mi}'tTli<mii,e-  'gnoJcenjfvprrmMiti*. 
}  Etnitnc  domine  toile  qntfo  animtm  mt* 
ami  mt:  qui*  melior  ejl  mibi  mon  y.  ,'m 
v/>4.  4  Et  dixit domimuiTattfne  bent 
irtfterinu? 

V  rttmjfujfj}  Unudeeiuitttt,  &■  fidit 
tontt  t  oritntem  tiuitttii  :  crfecit  fibimet 
rm\  ricnlnm  ibi ,  Crfedcbjt fubterillmd  i» 
vjirm ,dtme<  viderel  auid  tetideret  ci»f 
tMi. 


11  I  C  H  E  Al 

tiwii<ï"F'T  c"l""  ,9M.**#<  vmbr*Çuf*r 
,,tut  ti",  O-fot'sr"  tum,Ubor*utrit  f 
m'm  <JT  l*"dm  'fi  '<>»**  juptr  l'tJerd ,  Lttf 

tii  . .. 

£(  f  iMWi  J»/  Vfri»—  nfitnfu  diltcali 
,„  crdltmum:®-  ptrcufiit  btdtr*m,  (?  «**■ 
tu  t. 

a  ttcumortiufuiJJltfoltprjictfif  domiMU 
vnioiihio  &  Vf»":  <2r  pt'cujiitfolfuper 
ttfullon*,  (j- t$uab*t:  Cr  ptùuit  *nim* 
Çutvi  morcreiur  ,  Cr  iixitMcliuitjt  mibi 

.  £i  di*./  Jr»J  «J  taium:Put.iJnt  4»«f  NM* 
Êrr/j  f»J"jwr  btredum'El  dixit  :  Bctttittfi 
toi-  «M  >  ./')"'  «■  »•»**'  n». 
jo  il  dixitdominui ,  Tu  dolti  fufnbtdf 
ton  in  Q""  wmUbar*fii,nt([utft€ipi  vt  cri/ 
ttret,qut Jub  VW  n  ùt  uiM  t/1,0- fubvtlA 
ntHt  petit.  _  ... 

1 1    £f  fjp  no» ptretm  Kintutciuitati  m» 
Jn*iin(iu*j'itntpl"f<iu<"»  etntum  »i'nji«» 
„;îa  fc»»!"»»»^*;  i»*ju«<ri»  V^f* 
drxtmm  &  fimjtrtmjtidm  ,  Cr  lumtnU 


lilttl   ET  IEKVSAIIM  ttJ 

6  Eele Seigneur  Dieu  feie  vmir  du  lierre  le- 
quel monta  lur  le  chef  de  Ionas^tin  que  l'ombre 
fuft  fur  fa  tcftc.Si.  qu'il  le  gardaihcar  il  auoic  ira» 
uni  lé:  ht  louas  fut  grandemétioyeux  de  ce  lier- 
re. 

7  Mail  Dieu  feit  venir  va  ver  le  lendemain  au 
poinct  du  iour,St  frappa  le  licrrc,i<  fc  fecha. 

S  Etquand  le  foleil  fut  lcué,lc  Seigneur  com- 
manda au  veDtchaut  fc  bruftant:6t  le  Soleil  frap 
pa  lur  le  chef  de  lona$,lequel  brufloitde  chaut, 
fit  requilt  pour  fon  ame  de  mourir  ,6c  dit  :  Il  me 
vaut  mieux  mourir  que  viure. 

9  Et  Dieu  dilt  a  ïonas/'Tan  ire  eft  elle  bonne  iJ'mmt  ■'iU.foIt.T» 

-     .    .  iiTTi         »   r  ■   t  •  '  «  ..I*  ne         P"'"l  "lie  Cuu- 

fur  le  lierreî'fct  il  dit.Ie  fuis  bien  courrouce.  juI  ,„„„  ,,„„,  >M  l(1„fe  6 
ques  à  la  more.  ,  . 

J  ....  »  t       ir     t    f  e  Le  caule  de  ce  cour- 

10  ttle  Seigncurdit:  Tu  as  dunl  fur  le  lierre  ro»M*»U««  •wrfWt 
auquel  tu  n'as  point  labouré,»:  ne  l'as  point  faiû  >ir,»iiiépar  le  to.n 
cro.ltrc,lcquel  eft  venu  en  vqc  nu.a ,  it  en  vnc  ^V.TrT.'eX"!  * 
nuifteft  péri.  ui,r> prciemi.it  i'uc  * 
..  Etmoy  ne  pardonneray-ie  pa,  i  Niniué  la  ZSBSiISSA 
grande  cité,cn  laquelle  y  a  plut  de  centSC  vingt  Sau  lever  le  lient, 
mille  hommes/  qui  ne  l'çauent  quelle  différence  ' ,     F""  «"f"1"  s"' 

11  y  a  entre  leur  main  dcxire&lcur  main  lent  itre,  «t  jiùic»»». 
£c  aufsi  pluûcurs  belles? 


fia  de  la  prophétie  de  lonij. 


LA  PROPHETIE 

de  Micheas. 


^€  T^G  7  M  E  m  r. 


Lcfitinft  Efprit  A  vfede  l'organe  de  Michee  comme  des  autres  prépares  à  la  re- 
prebenfion  despeche^ ,  cr  a  l'exhortation  de  repentante  ,cr  ait  confec- 
tion des  fidèles  eftonnez.  de  l '  apprehenfion  du.  mgement  de  Dieu  .  Or  Micbee 
adrelfeTa  prophétie  aux  deux  royaumes  de  fon  peuple,  predifant  la  deitm- 
aionde  l'vn  cr  de  lautrek  caufe  de  leurs  miqmte^cr  fmgulierement  de 
lettridolatne.il  reprent  la  cruauté  du  peuple ,  la  tyrannie  des  princes 
des  plus  rrans,cr  l'^us  des  faux  prophètes  .  //  met  enauant  vne  fort  belle 
Cr  euidcnxe  prophétie  touthant  ïauenement  de  lefm  Chrift ,  le  règne  d  tee- 
luy  la  félicité  de  fon  Egltfe  ,  Or  ce  prophète  n'eft-  ce  Michee  duquel  d  efi 
foin  mention  4.  &  7<«  d"  temps*  stebab  roj  ïlfrael  ,  <r 
lofxpbat  roy  de  luda  .  On  peut  entendre  de  quel  temps  ctftuy-c,  a  ejte ,  par 
le  commencement  du  premier  chapitre. 

CHAP.  I. 

Il  [ropl  ttlji  dt  U  dtîlriMio*  dt  l*d*  &  d>lfr*J,  i  eaufi  h  hur,  i^Uiritf. 


•Voici  f  surqiioj  il  i  Ad 
drclU  ait*  créatures 
muette»  de  irifcnliblcs. 
fc  C"elt,lc  pren  Dicucn 
ecfriio.ii  contre  vous.de» 
i  liuttall   'i   .  jjenitccc 
que  le  vtt* *y  piopuicc». 
<  11  dit  -cey  j  caulc  une 
ce  pcup.c  ictto.t  luuic 
fou  .HVurancc  de  l'jli-t 
fui  le  1 1  it.pl  e  &  l<  >  ccre 
momci  e-tcricurc»»  Se 
ce  icndatu  le  Hotion  uti- 
le licence  «le  perhee. 
d  Le  Se  teneur  forma  de 
Ton  lieu.acdel'acdiaai'clt 
autte  c  Utile  linon  flirc 
Ion  ccuurc  icy  bal  entre 
Ici  hôinci  ,fôitcn  exet- 
canife»  luge-ncn»  le  fa 
influe  par  alfliction.cVc. 
e  Comme  par  lei  mûtai- 
|ac>  il  entéd  les  nobles 
cVIctplus  e/idi  d'entre 
le  peuple,  ainfi  par  le» 
vallées  les  plu»  petis. 
I  s  nie  ou  eNoit  le  liège 
de*  iois  d'lfiaeL_~--"  ' 
f  tei  tdo  u  foet  lei  pu* 
aainirle .  faccificatcui  lie 
jdo'aerei  font  le»  riinéi 
«V  a  iittiiTcui  :  le*  dont, 
loyaux  &  uiTertc*  drtnea 
aux  idoles  fout  le  lalai- 
rc  di  v  puiatn» 
la  l-'cir,c  a  ruine  &  côfu 

â  Le  Prophète  preuoyât 
l'alftiaion  rv  laïae  l'utu- 

rjc* de  claire  lacompafiiô 
Cju'il  en  a. 

a  te>  draeon»  *.  atiftru- 
chel  onlvoc  noix  piain 
eu  -le  .connue  celle  de  la 
femme. 

1  ville  det  r  lnlirlnini 
vol  ennetnis,afcî.i  qu'il! 
■  e  rient  de  rot  pleurs, 
m  tn  ligne  de  dueil. 
n  1 1  appelle  aiofi  par  Iro 
aite  le  roy  de*  AtîyiieDi. 
•  £■-1  limita  de  ducil. 


ii«  m  tt  iihiauu 

A  parole  du  Seigneur  qui  fue 
faicïe  a  Michcas  Moraithite,  au 
ctmps  de  loaclun,  Achai.ic  Eté 
chut  roisdeluda.laqueljcil  vid 
en  Samane,£t  Ierufalcm. 
:  Vous  tous  peuples ,  efeoutez: 
*  o.  que  là  n.  i  te  ,6c  le  contenu  d'icellc  efeoute:  * 
il  que  le  Seigneur  Oieu  vous  Uni  en  celmoing, 
à  ffauoir  le  Seigneur ,  c  ta  Ton  S  têple.  (Car 
voicy  *  ie  Seigfir  forcira  de  fan  lieu,6.defccdra, 
6. marchera  fur  le»  Hauts  lieux  dclaccrre. 
4  ht  les"  montagnes  teront  coniumets  par  def- 
fous  luy.ài  les  vallées  ferôcdiuifces.come  la  cite 
deuancle  feu,!*  corne  leseauxquicoulcr.cn  bas. 
r  1  out  etcy  elt  pour  le  pèche  de  lacob  ,  H  le 
pèche  de  la  maiion  d'ilracl .  C^ucl  elt  le  péché 
de  lacob.'N'cft-ce  pas  '  Samane:  Eiquels  (ont 
les  hauts  lieux  de  ludaîTSctt-ce  point  IciulalcV 

6  Et  ie  mettray  Samaric  comme  vn  snoneeau 
de  pierres  au  champ  ,  quand  on  plante  vne  vi» 
gne.cK  tircray  hors  les  pierres  en  la  val  lee ,  ïk  ie 
delcouuriray  fes  foodemens. 

7  Et  tous  fes  urautachres  taillez  feront  coupex 
enfcmble  >  tt  cous  fes  falaires  feront  bruflea  au 
feu,  c<  mettray  toutes  fis  idoles  cb  perdition: 
pourec  qu'ils  font  âllemblea  •  des  falaires  de  la 
paillarde.es-  retourneront  lulqucs  au  h  falaire  de 
la  paillarde 

ï  Surcecy  iemc'plaindray,»:  hurleray.ietri'cn 
iray  tout  defpouillc  tx,  toutnud.lc  fera  y  ma  plal 
ce  comme  'celle  des  dragons,  ài  Icgcmifle- 
ment  comme  des  aultruches. 
9  Car  fa  playee.t  lans  cfpoir.veu  qu'elle  elt  vc 
nue  lufqucs  a  luda ,  ex;  a  touché  la  porte  de  mon 
peuple  lulquesen  lerufalem.  m  Ne  le  vueillcz 
annoncer  en  '  Gcth.ne  plorezaucuncs  larmes.efa 
pâdca  la  poudre  lur  vo'cn  la  maiion  de  la  puou 
dre.i  ifaircz  pour  vous  la  belle  habicatiô  côfufc 
par  hôtc.celle  qui  demeure  en  l'ifluc.n'eft  poinc 
fortie.  it  La  maifon  voifine  fera  fur  vous  lamc- 
tation  :  Celle  qui  s'elt  tenue  en  foy  mefine,  rc» 
ceura  de  vous  lamentation  de  la  maiion  voiûnc, 
pourec  que  celle  qui  demeure  co  amertume,  clî 
alToiblie  en  bien.-car  le  mal  eft  defeendu  du  Sei- 
gneur fur  la  porte  de  Ierufalcm.  i  j  Et  le  tumulte 
de  la  charreted'cftonRcmcnc,  furceluy  qui  de- 
meure cnLachis.Lc  commencement  de  peché  eft 
de  la  tille  de  Sion,caren  toy  ont  cité  crouuez  lei 
pechezd'llrael.ia)  Pourtant  enuoiera-il  des  gui- 
des fur  l'héritage  de  Geth  :  les  maifons  de  men» 
fonge  ferôt  pour  deccuoir  les  rois  d'Ifrael.ir  En 
cores  te  feray-ie  venir  vn  ""hcriticr  coy  qui  ha» 
bices  en  Marcfa:  *  la  gloire  d'Ifrael  viendra 
jufques  en  Odolam.  16  Ode  •  ta  cheuelure.ic 
te  fay  tondre  fur  les  fils  de  ces  délices  .ellargita 
chauueté  commcTaiglcpource  qu'ils  font  me- 
nez prifonmcri  arrière  de  toy. 


ijludntp  , . 
pitnitudo  eiut  , 


M  1 1?  A  E  A 


'■•'\  V  l-xnhim  H,£hm 
luddrfuodvMu  J.  fcr  Sm 

«mneito-  *t:r.,d*t  tnrsQ, 
,    C-  yuuW.  vc(„,,Votjl 

)  £!^"i(cedom,nuirfr,d:cf.  .  dilac,fi.g 
ty  Ucjimdtt  vcciUL.tlLfe'  txct'fa  t„t£ 
+  IjciHjumtniur  irvnitijuitultum  3u 
-.u/.'e/  ji.H.li,,.rJicut  ^tru.,f^lr;&m,j^ 
tout  t\»*  dtcurrunt  in  r- ..  i  - 
«  Injcttertltcoiom*.  ijiud,  &  infncii, 
tlomus  Jp.ti.   O^od  jitlul  /ueoie-  Hiwm 
:  .m.r,.ittilu*  txaljjludtiXtntit  Itru- 

i  t^pontmStmtri.stiqt^fi.ceruumlt. 

pidum  m aipro t  <m  fli$.tar v.-ajfj  (y  detrt 
btm  mvêlttmUpidtjiiuj  L'fuMdtmenU 

eiuf  '  tu  _  c 

7  tt  omm<  ùu'.ftili*  au)  concidtntur.  Et 
CBirifj  atnud-i  nul  i^nt  co  r»  k  ut  cm  ur  Q. 
•u»«/a  idolt  nuifjnam  m  j,  rdinontmtquit. 
dr  mtrcidibuj  mcrtlriçti  e  ô^rrgttt  ju„,  y 
vfqut  *d  mtrceiicm  ixercln,  il  rcoalnt'ur. 
S  SuptrloçpUn^tm  c-  vlul^^vadem», 
lutiti  (fnudui  ttcitm  pljtulum  vtlut  dr» 
çonum^-  Uclum  tlfjijlruibionum. 

9  i>£'*  drjh  f' ->;i'  t'Wtfuiavetà 
l>;i.rue,  ludjnjeligt  pwtzm  yojltl,  „ù 
\Jijue  ad  leruftlim 

10  lu  Grtfc  ruAitfnnuntUrt ,  ijçhrymittu 
p'arcin  lndoi>.opul:i!iup,.lutr,viurSlïttil 
If  UEtlTdtiJitcvliii Labitatiipulchta  con. 
J-JJ  •inomn„l  X„>  rj!  tp.JJi  .p,  hàb,(tt 
m  rxitm. 

11  rUnfiuB!  domui  \,c:n.t  tecipiti txyt» 
bi>Hy*Jletitfibimtt ,  eji.,.,  .•„•„  m,,u  f,j((J 
hnnC uut  hjbiul  »,  *m*r;tui,mbu$.  OaU 
drfitnd;t  mtlum  ù  .lom.no  inporl.m  i„u^ 

1  )  Tumnhus  quadrig,  Jlu/mi)     •  .  .  Um 

<b„  Pr,nc,p,um  pn ,  ul, .,, pl.^nqmié  <» 

ttinurnujumjcilcrtlfntl. 

I  +    PTuptnca  d.b„  em  jf,  r,0,  filfef 

KttmGeth.domujmtmttu!  ,„  iatpt.mtm 

ngibui  Ijrtel. 

i  s   ..1-ihuc  l„„dtm  tdduc.m  ubirmt  b* 

1 6  /-.«a/arar,  &  ,0„Jt„fufcT  Jrf;f£u 
rum  t**rum>d.Uf  Uuiu,.m  tuumficm  « 
quiUtqntnttM  c.ptiui  foi,  Jum  a  u 


ateefrret  ruyuaatmon- 
Are  que  ce  proant  eft  dit 
contre  le»  aaancteux 
lelqueli  macliinene  la 
■un  cornent  de  lourilf 
•ourront  rautr  le  bien 
d'antrey. 

b  Oft  pluftoft  q  iV  i 
pcuuent,ou  tous  incoati 
nlt. 


CHAP.  II. 
Dltudeflr»ir*lept*plr pomr  fti pecht\  ttarmti. 


■ç-f'.'Tf-  Alediction  fur  vous  "  qui  penfez  cho- 
(J^yJ^fe'nutile.eS:  faiOesle  mal  en  voz  cou- 
ches:Ils  font  cela  b  en  la  lumière  du  ma 
_   tin,  pourec  que  leur  main  eft  contre  le 
Seigneur. 

I   Ils  ont  aufsi  délire  dci  cJi  îps,<5:  en  ont  prins 


Y  .  le  qui  co^utù  inutïït,  (f  operf 
j  ■'  r..„i  mtlum  in  aAnhlui  \iihil, 
1  """•"tHlmt Jjc. il  .r.ud  .j/.c. 
w  n/aa»  iontrtduminum  rjl  mtntu 
torum, 

I  ttconiupieruntMgoi,  &■  violent*  mit- 


runl  I 


m  i  c  a  fi  a  « 

-  uputrunt  domosj?  c*lumni*b*if 


I  S  t  A  E  I    ET  tllVUlEH 


fmr  VITUm  i?iom*m  tint ,  viV*»  &  l>*re- 
*\i,*tcmti»t.         ,  , 

licircobtcdicil  dominai:  Ecwfgoceji» 
tafrptrf*mili*m  ijhmmtlum,  vndt  non 
tujerrtuColl*vtfir*. 

*  l  :  m  tmbuUbitis  fuptrbi ,  quonur» 
ttmpus  pefhmum  ■  ,n  dit  ill*fumeturfu- 
ptr  vos  ptriixd* ,  Cr  c*nt*bilur  c*nticum 
(um  juduil  Méditent!  um  -.DtpopuUliont  Vf 
iiSt  fumus .  V*rs populi  mti  tommutit*  tfl. 

Quomodo  recedtl  -J  me  ,  cum  rtuerutur  qui 
répond  nojh**  dimitti 

«  Vr opter  bot  non  erit  tibi  mittens  funicu* 
l»m  forlis  in  catu  domini,ù  ljr*tl. 
6    Me  fllJMfini  loquentes  :  Mon  Jlill*bit 
fuper  iflos  ,  non  tomprebendtt  tonfujit ,  ditit 
Aomui  Ucob. 

-  Jiunquid  Mrtu'utui  efl  fpirilus  domi» 
„i  tut  tîdes  funl  coytttionts  eius  t  Monnt 
yerbt  me*  bon*  funicum  eo  qui  rrtSè  £*• 
diturt  i  l-t  i  MMW  populut  mem  in 
L^friM  tonfurrtxit  .Dejuper  lunittm 
ftllium  JuJlulijiu,es-eoi  qui  tr*nfé*nl  fim» 
pliciter^onuertifiù  in  beUum. 
f  Mulieres populi  mti  tieciflis  de  domo  de» 
lùitrum fu*rum>  à  pjruulu  urum  tulijlu 
liitdcm  metm  in  perpnuum. 

1 0  Surgit!  ty  itt,  fi*  non  btbttis  hit  rf 
quicm  ,  propter  immmndititm  etus  r«rrum- 
petur  putrtdint  pefiim*. 

11  Vtin*m  non  effem  vir  htbens  fpiritum, 
V  mrndtcium  potius  loquercr.  StUl*bo  tibi 
in  vinum  cr  in  tbritmtm ,  &  niljuper 
quem  jlilUbttur  popului  ijtt. 

jl  Con£re%*tione  longregtbo  lttob  tatum 
te  in  vnum  conduc*m  rehaut*)  IJ'rtrt.  P*ri- 
ter pon*m  dlum  quifigregem  in  oudi,  quafi 
ptcm  in  mtdio  ctulsrum .  Tumullutbuntur 

*  multitudine  bominum. 

Ij  jfjùndet  *•■■:■>•  p*nde»iiter*ntituX)i' 
aident  &  tr*njibnnt  port*myey  egredien- 
tur  per  e*m .  Et  tnnfibit  Rex  torum  cor*n 
tu^  dominuj  m  c*pite  terum. 


par  violence,  6c  rauy  des  maifons  :  Se  faifoicni 
miurc  a  l'homme  61  i  fa,  mailoD.a  l'homme,  6L  i 
fort  hericage. 

j  Pourtant  diû  le  $cig«eur  tellei  parolle«,Voi« 
cy,iepenfc  mal  fur  celte  famille  ;dequoy  avfii 
'  vous  n'ofterez  point  vozcala. 
4  £t  ne  cheminerez  pointen  orgueil,  car  le 
temps  tft  crefmauuais.Ën  ce  iour  la  on  prendra 
fur  vous  la  parabole ,  £c  on  chantera  la  chaui'un 
en  fuauité  de  ceux  qui  dironc  :  Nous  fommes  dc- 
llruitzparocciûon  '  Vnc  partie  de  mon  peuple 
eu  changée.  Comment  fc  retirera  il  de  moy, 
quand  celuy  qui  diuifc  noz  rcgions,fe  retourne.'1 
I  Pourcantô  Ifracl  tu  n'auras  aucun  qui  mette 
le  cordeau  du  fore  eo  la  congrégation  du  Sei- 
gneur. 6  f  Vous  qui  parlcz,ne  dictes  point:fcl- 
1c  ne  defeendra  point  lut  eux,la  confuiioii  ne  les 
comprendra  pomt.dic  la  mau'on  de  Iacob. 
7  L'efprit  du  Seigneur  cil  il  amoindry ,  ou  fei 
penfees  lonc  elles  tellcsrMes  paroles  ne  font  el- 
les point  bonnes,  vers  celuy  qui  chemine  dros- 
Itement?  8  E  t  au  contraire,mon  peuple  s'ell 
ellcué  en  façon  d'ennenvy.  Vous  aucz  olté  le  mâ- 
tcau  de  deflus  la  robe:  iC  aucz  fait  tourner  en  ba- 
taille ceux  qui  pafloicnc  fimplement, 
9  Vous  auez  bouté  les  femmes  de  mon  peuple 
hors  de  leurs  maifons  '  de  piaifance  :  vous  auez 
ofté  k  ma  louange  éternellement  de  leurs  petis 
enfans.  10  Leuez  vous,£c  vous  en  allez,car  vo* 
n'auez  pas  icy  repos .  A  caufe  de  fon  immundi- 
cité  elle  fera  corrompue  de  trefmauuaife  pour* 
riturc.  il  A  la  mienne  volonté  que  ie  ne  fuf- 
fc  vn  homme  ayant  efpritiic  que  pluftoft  ie  diMc 
menfonge.Ic  diftilleray  fur  toy  le  vin  fit  l'y  urô- 
gnene  :  fit  ce  peuple  cy  fera  celuy  fur  lequel  on 
fera  dillilation.  n  Parcongrega:ion  ictc  raf- 
femblcray  tout  Iacob :&amcncray  les  demeu- 
rans  d'ifrael  tout  en  vn  .  le  mettray  tout  en  vn 
comme  le  troupeau  en  la  bcrgen*:commc  lebe- 
ftail  au  milieu  dcseftablcs .  Ilx  feron;  tumulte 
pour  la  multitude  des  hommes. 
ij    Car  il  montera  en  monfttanc  le  chemin  de 


:  Mt  fourni  ifdasipM 

d  VuArr  nul  fetjlj  pi* 
<|U*4i  ruuilll  en  |>t.«u<r 
be  coiauiuw  c«kc  le»  4a 
trci  ,fcuj.lc>. 

«  A  fca.Dir u|(jui  i  don- 
ne (Min  ltcriMb-e  j  nù* 

 •f.Cé  languit  a 

Iwll  bvnnc  (rjcc  lutiiid 

m  pen  de  UMh  y*  ciii. 
|cir.col  de  p.riuiinc, 
pout  iifnioer  iapciiur- 
batma  a'elpnc. 
f  le  propntte  rclpon4 
per  iioiut.commt  l'il 
diloir  LfiiKiei  «ouv  i|ut 
fl  Ion  ne  vouk  proplicti- 
euiipointti|i«e  le  n  *1  an 
«oui  aùuiac  p<>? 


f  A  Cce.en  rirent  na 
eli  iflent  leor«  mer  II. 
h    Vooi  eut!  Jiltourle 

mariigriiiuteft  ut  tua 
(z  houoriblt  cnuet e 
rnuy  perpétuellement. 
AucuRIruicnde'Hpar  te 
niotde  u  ■  j;.  ,1 4  m  r. 
riiuie  i|uc  Irieu  donne 
aui  peut  ei  riiyca  tjuor 
cN  grjnJcmcul neutre* 
Ce  bouté. 


uanCeux:llz  feront  la  diuilioa,6c  palTeront  par  la 
porte.dc  fortiront  par  icelle.  Et  leur  Roy  paffeta, 
deuant  eux,&:  le  Seigneur  fera  en  leur  chef. 
CHAP.  III. 
I  Latyr*nmtdtlprince>,&menf»n^edesfduxpropbttei.    8  l*Cr»JI*t* 
tt  tf  deuttr  du  vr*y  Propbett. 


\Tdixit:  Audite  principe!  /«coi, 
F  duceidomm  ffitêl 
j  i  Nunquid  non  veftrum  efl  [ci* 
"Vf  iudicium  ,  qui  odio  babetis  bo* 
tmm  ,  &  diliptil  milum,  qui  violenter  toi' 
litit pelles  tarum  dtfuptr  eis ,  Cr  c*rntm  foe 
tum  dejuper  ofubus  carum* 
)  Qui  comederunt  ctrnem  populi  mti ,  <T 
pellem  torum  dejuper  txtaritueiunt ,  ty  ojj* 
torum  confre^erunt ,  (jr  tontiderunl  ficut  in 
ltbtte,(y  qwfi  t*mem  in  mtdio  oll*. 

4  Tune  cUm*bunt  tddominum ,  &■  non 
tx*udiet  tos ,  C  *l>fcondtt  f*uemfu*m  *b 
fis  in  tempore  illo.ficut  ntquiter  e-trunt  in 
*dinuentionibus  fuis. 

5  H«  dicit  dominus  ,  fuper  Troplietts  qui 
ftdutunt  populum  meum  ,  rjut  mordent 
dtntibus  fuisy  0-  pr*dic*nt(*ctm.'Etjl 


Tiedy:  Efcoucezvous  princes  de  Iacob, 

E&C  vous  duczde  lamaifon  d'ifrael  :  Ne  vo9 
appartient  il  point  de  feauoir  le  *  luge-  J,^"''*  '"*•* 
mcr.r  z  Vous  qui  auez  le  bien  en  hay- 
ne,U  aymez  le  mal  :  qui  par  violence  oftez  leurs 
peaux  de  deffus  cux,o\la  chair  de  dcITus  leurs  01' 
;  Lefquelz  ont  mangé  la  chair  de  mon  peuple,  »  il  teNMiri 
Se  ontefeorché  les  peaux  fur  eux  ,6c  ont  rompu  s«  Ui»rin«e>  *  f«p«- 

■  f         i  t   1       rteurl  fatfntent  tytan. 

leurs  os,  6C  les  ont  coupe  comme  en  vne  chau-  □,,u„utntaupeapie. 

diere,&c  comme  la  chair  au  milieu  du  pat. 

4  cAdoncilz  crieront  au  Seigneur.tC  ne  les  ex-  j^tr?"* 

aucera  pas  :  Et  deftournera  fa  face  d'eux  en  ce 

temps  la,ain:i  qu'ilzont  faiâ  ioiuftcmèt  en  leurs 

inuenttons. 

;  Le  Seigneur  dictees  chofes  cyfut  les  Pro- 
phètes qui  feduifcnt  mon  peuple ,  qui  mordent 
dcleuri  dentz ,  fit  picfchent  la  paix.  Ecû  quelr 


4  far  laouicVenebrri 
foleil  couché*  tt  tour  ob 

fl        ■  ■  ■  t  entend  Jl'fll- 
£lon  St  calamité  ,St  dict 
qu'elle  Jcur  fera  putir 
a-ccompenfc  de  leur 
f  ropherie. 

«  Lciiaua  prophète!. 


/  Il  declaîre  (a  ejof. 
fouiqnoyilareceu  In 
gracei  *V  dont  de  Dieu 
de^nele  il  n'eu  que 
aufpciilateui  l'culcuicat 


g   BanilTcr  *7oi  palalt 

A  malien*  uiaf,nibquea 
aie  lalubrUace  dtapau- 
tuc>. 


t  Ceafflefmef  mmtt 

tenu aicriu  ifa.a.;.  Voî- 
et  l'e  . r  -ci;  la 
f  ropliene  du  Koyauaie 
aie  leiiu  Cori». 


kt    II  eatfnd  parte  root 
de  boitetiftlon  bghfe 
aPligee  &  comme  acca* 
blee,rât  qu'elle  oc  peut 
te  rrlcucr  faut  cluhrr. 
c  11  entend  que  (an  peu 
pie  ne  fera  du  tout  def- 
ioobi ,  min  qu'il  reter- 
ucra  quelque porimn 
poui  la  confet  uatiun  de 
fou  bjlife. 

d    C'elt  la  tour  de  Da- 
uiJ.par  laquelle  il  ea- 
cenH  Jerulaleiti,  oulei 
brcbudeOieu  *']lTein- 
ktavealpouclcdiuio 
fcrtiierice  conlrnuem- 
rucnif.ui  fcjlir»,  laquel- 
le il  coofole  «r  confér- 
er conta  Ici  cocemii 


oin  n;  leur  donne  rien  en  leur  bouche  ,  ilidif- 

pofent  la  bataille  fur  luy . 

6  Pourtant  vous  fera  la  *  nuiû  pour  la  viuod 
(SCaurca  cenebres  pour  la  diujnacioa  .  Et  le  So- 
leil s'abfconfera  fur  le»  prophètes.  6t  le  lour  s'o- 
bicurciralurcux. 

7  c  L  t ceux  qui  royeac  les  vidons  feront  con- 
fus ,  6C  les  deuins  feront  confondus .  Et  lia  cou- 
uriront  tous  leurs  faces, car  on  n'aura  aucune 
refponfede  Dieu. 

8  Mais  toutesfois  iefuis  remply  delà  force  de 
l'efprit  du  Scigncur:de  iugeinent,  6c  de  vertu 

afin  que  l'annonce  i  Iacob  Ion  peché  ,6cà lù 
rael  fon  ofienlc. 

9  Efcoutcz  ces  chofes  cy  vous  princes  de  la 
maifon  de  Iacob ,  6c  mgez  de  la  mailon  d'  Ifrael. 
Qui  aucz  le  îugemcnt  en  abomination,  6c per- 
UcrcilTcz  toutes  chofes  droifles. 
to  Q»i  édifiez  Sion  «par  fane,  6c  Ierufalcm 
en  iniquité. 

tt  '  Ses prmees iugeoient par dons,8c fe$ pre- 
ftres  cnfeignoicnt  pour  lefalairc.Et  fc«  Prophè- 
tes propbeciioient  pour  l'argent:6c  ferepoloict 
fur  le  Seigneur,  dilant ,  Le  Seigneur  n'eit  il  pas 
au  milieu  de  nousr  Les  maux  oc  viendront  point 
fur  nous. 

Il  '  Parquoy  au  moyen  de  vous  Sion  fera  la- 
bourée comme  vn  champ  ,6c  Ierufalcm  fera  cô- 
me  vn  monceau  de  pierres  ,6c  la  montagne  du 
temple  Jeta  és  haultz/wautics  forcttz. 

CHAP. 
Du  teSne  de  lejut  Cbrijl,  (y  de 

Tés  derniers  iours 1  fera  la  montagne 
delà  mailon  du  Seigneur  dilpofeeau 
Coopeta  des  montagnes  6C  haute  par 
dcllus  les  petites  montagnes.  Et  Ici 
peuples  f-atTcmbkront  vers  elle, 
i  Et  plufieurs  nations  fc  hafteront d'aller,  £c 
diront:  Ytnca.Stmoiitons  à  la  montaigne  du  Sci- 
gacur.&calamaifon  du  Dieu  de  Iacob:  6C  il  no» 
enleigncra  fes  voyes.èc  cheminerons  en  fes  fen- 
tiers  :  Car  la  loy  fortira  de  Sion ,  6C  la  parole  du 
Seigneur  de  Ierufalcm. 

J  Et  il  lugcra  entre  plufieurs  peuples,  8c  corri- 
gera les  fortes  nations,  iufqucs  bien  loing  .Et 
tourneront  leurs  efpccs  en  coultres,  6c  leurs  lan- 
ces en  faucilles  .  Vne  gent  ne  prendra  plus  l'cf- 
pee  contre  l'autre  gent ,  6C  n'apprendront  plus  i 
batailler.  r 

4  Et  l'homme  fc ferra  fouz  fa  vigne',  6c  fouz 
fon  figuier, 6c  n'y  aura  aucun  qui  l'cfpouucntc: 
car  la  bouche  du  Seigneur  des  armées  a  parlé. 
J  Car  tous  les  peuples  chemineront  vn  cha. 
cunau  nom  de  fon  Dieu:  mais  nous  chemine- 
rons au  Nom  de  nofîre  Seigneur  Dieu  ctcruel- 
lcment.ôc  outre. 

6  Eoceiourlàdiû  le  Seigneur,  i'alTcmblcray 
laboiteulc,&  recucillcray  celle  que  l'auoye 

déboutée,  6c  confoleray  celle  que  i'auoye  tour- 
mentée 

7  '  ic  c  mettray  la  boiteufe  és  refidus  ,6c  celle 
qui  auoit  labouré,  en  gent  robufte.  »  Etle  Sei- 
gneur régnera  fur  eux  en  la  montagne  de  Sion, 
depuis  ce  temps  cy.tjc  iulques  à  toujours. 
•  Et  toy  tour  du  troupeau,  ncbulcufe  fille  de 
Sion,  il  viendra  iufqueii  toy  :  {c  la  première 


rjciw  ntn  dederit  i„  or,  torum  qu 
Hificantjupereumprahum.  ""'"'l— 

6  Proptere*  nox  r.v<yWB,f>J> 

foljufnpropb,,*,,  &  ottevlrtl,,», 

toi  diei. 

7  £t<0»f'.nde»t„r<loiviJtmvlj;imr 
confundentu,  diuim.kloftrini  vulit,) 
tmnn,quU  mu  tfi  >  tjponJu„  J,;.  •/*(U 

I  l'nunumn  tj»  rtfltlu,fum 
•ujpnrw  domm^iudicio  (j-  v;rr,.„  V| 
nunciem  Iacob  jielwjuum,  jo-  /r,^ 
calum  J'uum.  ' 

9  Nudité  hoc  principe/  domut  UciJ, 
ludicel  domu,  IJrael ,  Hui  *b,m,n4lm,^~'  '.  <u. 
dicium,®-  amm*  rteia peruerutis.  "'♦i* 

10  SlSÙtd.jicttùSioninftn^uinibw  < 
letvfdttm  iiuwyuiidte  ,lr 

II  Principe)  eiui  in  mumeritu,  iud,(t. 

bant,  cr  ftccrdotci  eius  in  mercede  JoceiSi 
Crproph,t*ciu  i»pecum*dimn*Unt  q." 

JuptrdominumiequieJiebint^icentet-.Hti. 
tjuid  nondominus  m  mediv nojlr um  > 
Ventent  Jt/per  not  ntpla. 

1 1  fropter  hoc  eauf,  xeflri  Sion  auin  dftf 
trtbitur  ,  cr  lerufaltm  qu,ft  ,cer*n,U.  lU***l 
ptdum  erit,  &  nom  ttmfli  im  exctlft 
uarum. 

II II. 

U  félicité  de  fin  E^lifi. 

T  erit  in  nowjlimo  dierum  msmt 
dimu,  domin, pr*p„ttus  iuvtn 
lice  mmlium  >(j-  J'nblimù  fit*, 
•coUei.EtJiuent  *deum  populi, 

»  fj  propertlunt  tente)  mult*  ,  &  dieu,; 
V tmte,djcendumui  jJ  montent  dommi  rj- 
mddomunt  dei  Iacob.  Lt  doceùit  no)de'\iii 
fuu  ,  er  ibimus  mjemiti)  eiui  Ou,*  j> 
5/0»  egredicturlex,  ey  verbum  do~m~~mi  de 
lerujalem. 

i  ht  tuiii.  tbit  inter  populo)  multu ,  (y 
cmip:ei  j^ento  firtu  x^uem  longimjuum. 
lt  tout  ident %Ldio)  juo)  m  >  omerc),  (f  ht» 
Jl*)  Jut)  m  liront)  ,  ,\o.i  jumet^en)  adi.tr- 
Jum  gente*  gtadium ,  ty  non  d,j,ent  Uni 
btllt^etare. 

4  tt Jedebitvir  filtu)  vineam  fuam ,  & 
Jubtu)  ficutn  ji.am  :  non  erit  qui  dnertet$ 
çjuj a  0)  domini  exertituum  /oeuf  um  ejl. 
J  £>uia  ovnne)  populi  ambnlabunt  vnuf. 
tjuijquein  nomme  dei  Jui,  notautem  ambm 
labimu)  m  no,i.ine  dumini  du  nojlri  in  ater 
num  ey  vttr*. 

6  In  die  illatdicit  dominu)  ,  conpegabn 
cUad,c*ntemlV-  eam  ,uam  eiecermm,(tUit 
g*m:y  auam aJ)tiieram>confilab*r. 

7  /^«  pomm  claudicantem  inrelit]m*>Jy 
eamqut  labotauci  at  t  in  tfntrm  rabu/iam. 
Et  regnabit  dominm  Juprr  eu)  m  monte  Sion,  î  "\. 
tthocnnnc  (yyj^ue  m  atetnum. 
t    Lt  tu  turrùgregi)  nebulo/a  filU  Sion, 
vfquetd  te  véniel,  (y  venitt ^otejtas prima, 

régnant 


M  I  C  11  E  <  V 


pli- 1*' 


mviAtîx 

fffntiinfiU*  lerufalem. 

?  Hune  quart  matrorecantraherit!  fliin' 

nu.i  rex  non  ejitibi ,  aut  confiliariui  tuus 

Jrr  .  ii  /  quia  umfrJbOtiit  te  dolor fient  p*r- 

tu<icntemf 

10  Dole  (y  f*t*gj3USiv*nu<ifi  p'tu- 
liaSjpii*  «une  egredieru  deein:tate,&ba- 
liiabit  i»  rryione,  ey  \eniet  vfque  "d  Baby- 
lunem  .  /ii  liberaberit  t  ibi i  tdimet  te  domi* 
nul  de  manu  iuimieorum  tuurum 

11  Ll  uune congreyata  funt  juper  te  pentes 
mtull^qntdicunij.apiditt.r,  (y  atficiat  m 
Sion  oiului  nojltr. 

Il  Ipfiautem  non  commuer unt  cogjlatio- 
ntidtmim  ,  (y  non  inicUtxtrunt  confilium 
tmiMÙ*  eongrtgêun  eti  quafifanum  art*. 

jj  Surge  (y  tritura  filin  Sion  t  qui  t  cornu 
%uum  ùonimferreum  ,  (y  ungulaa  tuai  po- 
nim  areas  .  El  eomminuei  populos  muliol, 
rr-  intirfi.iu  domino  rapinai  eorum^ey  far' 
titudintm  forum  domino  vniueija  lerr*. 


C  H  A  P.  V. 

terufoltm  fera  dtjirui&t.    1    El  lefui  Chrijt  naijlra  en  Betblecmjequel  teneur* 
Ifracl  en  la  vrajt  libtrtê. 


Vite  \ajlaberisfilia  latron'n  Obfi- 
^M-rv^dionem pofutrunt J'nper  noi,in  vir 
rJ^J  9^a  percutiem  maxillam  mdieis 
V&Kjeiifrael. 

i  Fttu  Bethléem  Iphrald  paruulm  es  in 
milibusluda  .  Ex  te  mikiegtdittut  qui  fit 
dominator  in  lfiad ,  (y  tgnffnt  eiui  tb  MU" 
ai'oyi  diebus  attmitatu. 


Ml 


j  fropler  hoc  dabit  ni  •'Jque  tempm,  i» 
quo parturieni paria.  Reliyuiafraitum  eim 
conutrttntur  adjilioi  IJiacl. 

a}  Et fiabit  (y  pafctt  in  fortitndine  domi- 
ni:  in  Jublimilate  nominu  domiui  dcj'ui. 
Etconuertentur)  quia  nunc  ma^mficabitur 
yfquead  terminas  terr  *. 

j  Et  trit  iflt pax,  cum  Jlffyiut  vtntrit  in 
terram  no\iramtey  quando  calcautrit  in  do- 
mibm  ncjirU .  Etfujcitabimuijuper  eumfe- 
ftim  pafiores,(y  orVo primait!  hommes. 

6  Et  pafctnt  terram  ^jfur  iufjadio.ey 
terram  Xemrod  in  lanceil  eim  .  El  Lberabit 
ab  ^iffur  cum  \enerit  in  terram  nojlramtey 
cum  calcaiierit  infimbus  nojhis 

7  Et  erunt  rcliquia  Jacob  in  medio populo* 
tum  mullorum  qnajiros  .i  domino,  ey  quafl 
fiilla J'uper  herbam  qua  non  expcllat  vh  nm. 
(y  non  prjtjlolaturplios  hotuinum. 

t  Et  erunt  nliqniit  lacob  in  yen! il  ■  i  in 
medio populorum  multorum  quafilto  in  iu* 
mentit  j-\luarumt  ey  qu.iji  catnlus Itonil  in 
ff-epbut  pecorum  .  Qui  eum  tranficrit  (y 
iunculcauitit  (y  ceperit,mn  efi  qui  erual. 


puiiïance  viendra/jui  eft  le  ru)  iUmc,i  ]i  fille  de 
IcriU'alcrn. 

9  1  uur.juoycs  tumaintenaac  toute opprtfTce 
de  dueilrN'i»  tu  point  de  Roy, ou  ton  coiiiciller 
cft  il  perdu,  que  la  douleur  tt  prend  comme  cel- 
le qui  veult  enfanter? 

10  c  Aye  doulcur.ùc  prend  pcinc.fillc  de  Sion,  f  C*«ll,« 
comme  celle  qui  veuk  enfanier;  c«r  bien  volt  tu  i"  a  ?<!'  q,„  Dltu  „n. 
iorciras  de  la  cite  ,&  dtmeurcras  mli  région,  fon  pt»j>l* 
fie  viendras  jufqucs  en  Babylonc  .  llleclcrai-tu  fc*fCV.b"i',",'';"', wiT' 
deliurce  :  là  te  rachètera  le  Seignciu  des  mains  t  U»  ribaik<r»,arn. 

de  tes  ennemis.  ^.7^^,^ 

11  Jjcmainunant  plulieurs  gens  le  lontalltm-  li  fc!>,icif  t„iicr,y 
blecs  fur  to>  :  qui  dilent:  Qu'elle  l'oit  laj  i  die,  U  ;.!;'1'à!1tm"i'bl"  co°"° 
que  noltre  oril  regarde  lut  àion. 

■  i  Mais  iceux  n'ont  point  cognu  les  penfees  du 
Seigneur, 1  ci  n'ont  pointentendu  fou  confcil:  » 
car  il  les  a  aflemblé  comme  le  foin  de  l'aire. 
ij  Leue  toy ,&  froifle,fille  de  Sion:  car  le  met- 
tray  ta  corne  ton  le  fer,  H  mettra)  tcsonglct 
nmme  l'jirain  Et  tu  froilicras  p'.ulit  urs  peuples, 
U  occiras  au  Seigneur  leurs  rapine  s  ,6C  leur  for* 
ce  au  Seigneur  de  toute  U  terre. 

a  Tof  Icrufjlcm  qui  at 
eft:  ,       i  u    cil  Ecndjr 
meric,iurcrai  circule, 
Ac.ll  prcdit  ladeftru- 
clion  de  lerufalrm  ,  qui 
dtuoii  aducnit  lum  Vef 
fal'un  &  1  ituf  emjie- 
rcurt  Romains.  Aucun! 
entendent  que  lernfalc 
eftoil  atnlï  nomme c,a 
caulc  que  ce  peuple  a- 

Aintcnant  tu  feras  deftruicrc.'coyfil-  ""'murùm! temUtiea^ 
le  du  larron.  Hz  ont  misle  ficgc  fur  JUataMtonlini 
nous.,1*  «  frappement  la  loue  du  .uge  de  i^lTLlZ'^» 
Ifracl  de  la  vtrçc.  •  faire, 

i  ■  fc  t  toy  Bethléem  *  Ephrata ,  tu  es  ■  petite  1^x1'^^ 
entre  les  milliers  de  luda  .  De  toy  m'en  lortira  Uft*wt,Uii le mjltittn 
vnqui  fera  dominateur  en  Ifracl  :  Et  fon  yiTuce/î  tl"f  •>"••• 

.  a    e    Lcl  ennetnii  outra- 

d:s  le  commencement,  des  les  jours  deter-  . .  , . .-  .•.t.ienta 
nité.  du  peuple. 

n  'tt     t  '  r  »  d    C  ert.julrrmcntap* 

5  Pource  il  les' permettra  lufques  a  vn  temps,  p,ice  i-pir^ba.pou, 
auquel  celle  qui  defire  d'enfancer, enfantera. ■  Ec  manarcr  la  di»erence 
le  relie  de  fes  frères  te  conuertuont  auitenfans  u^i'.'T.^L  d' 
dMfrad.  *  Sima  kuuturu  di& 
4  Ec  il  fe  tiendra  U  nourrira  en  ta  force  du  Sei-  JS'JU'.'SS^Si 
gneur  ,  en  la  fublimité  du  nom  du  Seigneur  fon  v.  ..  ri  r  ,  n . ,  .  :  -.„c 
Dieu  :  Et  ilz  fc  conuertiront ,  car  bien  toft  fera  •î"  1  "f\ d«  ,tf,i' 

-,  a.  .  ,  ,      t  .    i     Cl.rill  dei  Ion  an  eaj 

magnifie     îulqucs  aux  dernières  parties  delà  icell» 

Terre.  ^   Il  permeurjqurlef 

m  .g>  *■        •     I  .  t>  n"  r       fienk  loical  alflieeo 

y    Et  fera  ceftuy  la  paix  :  quand  1  aflyncn  icra  -„„,,„  t.mp.,ai.,ii,jue 
venu  en  nollre  terre  ,  &  quand  ilaura  marchéen  ta Uruma cjaU nbunt 
not  maifons:  Etnous  cftablirons  iurluy  '  fept  U\T"""'  "" 
paftcurs,6e  huift  principaux  hommes.  a  H  Htnit  qu'aua.na 

6  Et.lznourrirontlatcrred'AlTurparrefpee  K^efflT 
oc  la  terre  de  N'cmrod  par  (es  lances  .  Et  il  nous  net  l«i  tiali  marine. 
deliurerad'AlTur,  quand  il  fera  venu  en  noftre  h  Afc^a.  lapr.d.ca- 

,   .  ,  ,  ..  tioa  de  I  Euangile. 

terre,»  quand  il  aura  marche  en  noi  limites.      j  iMt  rAiTmeo  il  enifa 

7  Et  le  relie  de  îacob  fera  au  milieu  de  plufi-  •i"."f'"" 

'  ,  i        i-      i    c  f     -     Chrill  S  de  Ion  ïelife. 

curs  peuples.commela  roleedu  Seigncur.Kco-  k  cen..:ni..edciepij( 
me  les  goutees  fur  l'herbe, 1  laquelle  n'atend  t?"Tn. 
point  d'homme,  6t  n'attend  pas  les  rilj  des  hom«  S(^r[u"",,r,,n.r"de'" 

mes.  vcrlud'cplauireriftcrnc 

8  Et  le  relie  de  Iacob  fera  entre  les  gens^u  mi-  >»>>£<■<'""*'><>■•' 
lieu  de  plufieurs  peuples , comme  le  Lyon  entre  I  il  »i»ti!ire  comme 
le.  .umens  des  forefts,  Se  -  comme  le  peu:  !y  on  ^j^fS* 
entre  les  troupeaux  des  brebis  :  Lequel  quand  il  jncieliani  main d'iioaa. 
fera  paJé  ,&  qu'il  aura  marché  fus      qu'il  aura  me-  ,  , 

.  r       l      a  i    m.  .,  *     s       n        m  II  entrad  ini  il  fera 

prins  quelque  cbolCjil  n'y  a  aucun  qui  luy  oltc.   CI11„,  s  rcd.wé. 
No 


»  c-.rU'oSerejietar- 

met  ntlBicttrtf»MU' 
«fiiellci  Ui  aômci  mer- 
lent  l'cipoir  de  leur  Jt- 
icolc.ll  ugnitie  ju'i r  ar- 
mera Ion  ct,lltc  ce  Ici  b- 
dclcf  de  Tenu  d'eiilia-t 
o  Ter  torretcUc*  Etité- 
det  cornue  au  ver.  pré- 
cèdent:! rcatl.  que  Dieu 
ne  reut  que  (ti  Bdclci 
continuent  lu  ferai  Je  la 
chiu  leui  force  Ici  cou 
laut  armer  d'atuiur  c  ipi 
rituelle. 

f  i't  entend  le*  boit  on 
lie  auoient  drelTJ  dei  lu 
«c'a  pour  ûiria.rau* 
•attltfa 


MI C  Ht  A  I 

*   Ta  m»in  fera  efleuee  fur  tes  ennemis,  (e  touï 

ces  ennemis  feront  perdus. 
10  Et  en  ce  iour  la,dit  le  Scigneuril'ofteray  tes 
cheuaux  du  milieu  de  toy  ,  et  de.lruiray  tes  cha- 
riot*. 

t 1   Et  perdray  les  °  citez  de  u  terre,  U  dcitrui- 

ray  toutes  tes  muniu  >n«. 

lz    E(l*ofteray  lcsû>rceriesdetamain,Scn'y 

aura  aucunes  dluitûtiuni  en  toy. 

i)    Et  feray  abolir  tes  idoles  taillées  ,  Se  tes  fta- 

tues  du  milieu  de  toy  ,  X  n'adoreras  plus  les  txu- 

urcs  de  tes  mains. 

14  Et  l'arracherjy  r  tes  bois  plantez  du  mi- 
lieu do  toyii.  briferay  tes  citci  :  x.  feray  la  ven- 
geance to  fureur,  fit  en  indignation  ,  ta  toutel 
les  gens  qui  n'ont  pas  elcout». 


»  1  *  V  S  A  1 1 

t.o>,v  »««*»,f,  ,ui, W»^;,,  Pm 

r  jm  t.^ui  tuos  de  mei.o  lui  ,  q.  d,ib'„d 
quudr  £tj  tuét.  M  Qdl* 

1 1     Lt  ferUmùmttto terrt ,HA  .  &  . 
Jtru.im  omnn  munition,,  ,  ,M  U  **• 

I  l    tN-/i>«  jem*au 
diuinttiones  non  erunt  m  te.  ' 
1}  tlfo-r,  f.cUm Jimlpn'lu  tUA 

'""  ',,É  ""d" '-■  l  >  -on  *dort\H  J*l 
vptrj  munutim  tuurunt.  * 

1+  l-.ltutlUm  !-co>tue,demed,atui  », 
corr/rru..  c;»;Mr«  /«  <-„,„,  infini 

Ç-  ,»J«i?.,ul,or,r  y/noue,,,,,  .«•«,,«„„,." 
bue  ut  non  uudterunt.  ' 


CHAP. 


VI. 


t    lîrtfrtnlleiiniqu'ite^im  peuple,    %   Et  iecUire  (jw^T»»»  tel 
Jucrijictt  «j  51  .  ,blei  J  Dicta. 


■  11  ^' .    ''  -  '.  ce  peuple 
lagiai  «c  nj|emcni  de 
pieu  ctMKta  lny  a  caufe 
4e  (un  inf/atuudc 
il    Celle  parole  cfl  aj- 
d       c  au  fiophctc.pro 
ceda.it  en  mgeaient.Stc 
c  tel  m  -nta|(ac»  fout 
Ici  princctcVIci  noble* 
Ici  .nontaf  ncttei  Ici  in 
icrieun  Ju  peuple, 
d   hn  appellent  In  créa 
turel  groliicrei  4V  mfen 
ftb  ci  en  tt  luioi  joage 
de  l'iagraitliidc  du  p  ■  I 
fie  ,  il  ugtiiàc  e  Miibicn 
•o  loir  auvir  co  hor- 
raur  ce  pechè,  par  le- 
quel Ici  cieaiurei  fui"- 
H..i:.  I.j.h  coiumc  et" 

taeàct. 


Scoutez  *  ce  que  difl  le  Seigneur:  Le- 
jc  toy,    procède  en  lugemcnt  contre 
s  montagnes:  a:  que  les  petites  mon- 
i;|ncs  oyent  ta  voix, 
(^•.t  les  J  montagnes  oyent  le  iugement  du 
Seigu.ur.K  aulsi  les  forts  fondemems  de  la  ter» 
rc:  car  le  Seigneur  a  lugemcntaucc  l'on  peuple: 
Se  difputera  auec  Ifrael. 

}  O  mon  peuple  que  t'ay  ie  faiû  i ou  en  quoy 
t'ay  ie  molclU?Refpondi  moy. 

4  1  Carie  t  ay  ci  retors  de  la  terre  d'Egypte, 
SCt'ay  deliuré  de  la  maifondc  feruitude :  6c  ay 
enuoyé  deuanc  ta  face,Moyfc,Sc Aaron.&cMarie. 
f  Mon  peuple  ie  te  prie  qu'il  te  fouuienncde 
ce  que  1  Balach  roy  de  Moab  auoit  penfé  contre 
toy  tic  de  ce  que  Balaam  6lz  de  Bcor  luy  rcfpon- 

*  ir*^"1  '  â*r!?È  r     dlc.<1<-'Pul»  '  Sethim  iufques  en  Galeal.afin  que 

fjllci  1  piej  tec  le  ll;u-    .  .  _     .    .    IT      I  n  ■      ^  .    m-    -         &     J  1 

m  lorîàVu  sethm  e»  de  tu  cogneuffes  les  lufticcs  du  Seigneur, 
lt  le  ricuuc  cen  onent  ta   (^ue  oifri ray  ie  au  Seigneur,  qui  foit  digne 
^fvwîaTV."'.^  ou  Pl^yeray  le  gcnouil  au  Dieu  fouucrain r/  Luy 
I  (  ccyeria.acn laper,  offriray  ie  des  holocaultes.se des  veauxaudef- 
«MaaJuocuplc.        foubz  d'vn  an.' 

7  Le  Seigneur  peulc  il  elîre  rappaifé  par  mil- 
le moucons,  ou  par  beaucoup  de  millier»  de 
bouez  gras  i  Donneray  ie  mon  premier  nay 
pour  mon  pcché.le  fruict  de  mon  ventre  pour  le 
pcclie  de  mon  ame? 

5  O  coy  homme  ,  ie  te  monOrrrray  ce  qui  eft 
t  tldcetiirc  l.ratriS-  bon.ae  que  le  Seigneur  te  demande,*  Ccrtainc- 
■equeoicu  icq.nerr    men:  c'cft  de  fai re  lugcmcnc ,  ie  ay mer  m iferi- 
dc  noui,alca.  purite  de  „  ,„a_        ^i  SC  t       /  ' 
ctrurauecvraycat»,uc  corae ,  4t  clicmmcr  longncufcment  auec  ton 

eTor,qui  nom  induit  a  Dieu. 

«^^UHîtSi.  *  .  U  voi*  **  Seigneur  h  crie  i  la  cité ,  U  ceux 
Dieu.  qui  craignent  ton  nom,  feront  faune*,  tfeoutex 

u  a  '  i  parla  bouche  ''S""»^"'  '"«a  aufsi  cclluy  qui  l'approuucra? 
turcarrookcici.        '°  EncorcselUcfcucnlamaifonderinfidele 

*e  les  th refors  d'iniquité,  oc  la  moindre  mefure! 

pleine  d'ire. 

il  Iuftifieray  ie  la  balance  iniufte, ou  les  faux 
poidz  du  facheti* 

ta  Par  Icfquelz  fes  riches  font  remplir  d'iniqui. 
te.Sc  ceux  qui  habitoient  en  elle,  p  irloicnc  mé'- 
fongc.o:  leur  langue  clluic  pleine  de  fraude  en 
learbouche.  ij  Aufsiay  ie  donc  commencé 
«i  le  tVippci  en  perduioa  pour  tes  psche», 


V'iitttjutdiiminiultquitur.Sn, 
hi,  «mtrnde  ludicio  id.nÇum, 
,  "omti ,      tuduni  cMtsvoctm 

rctflajt, 

Z  <Audunt  montet  iuditium  donini  (j- 
forttufundim.ntt  Irrrc,  rjU,a  iKdi(iumit, 

rr.U„  cum  populo fuo  ,  (j-  cum  lj,ul  d,ïM 

dicdtitur. 

î  ropulemeus.juldfecitiu,:**,  qauimt. 
lejluefui  tibii  Hjfiondtmtbi. 

4  ^  <d,.x,  ,e  Jeterrt.  f,gyfti  ^ 
domo  jeru„n,,um  Un  .,u,  te ,  c~  „'lfi 

juaem  iuJm  Motje»  (j-  ^rM)  ^  iJtrii 
j  PopuU  meus  me,ne„,o,,u.,j0  cjuidaei.  . 
uutrit  entra  te  EMc  rtx  .\h,i]  &  *  . 
reft*nder,t  et  BMtm  ji!.u,Bet>r  deSntim 
yj.jue  ait  Uul^Um ,  v,  cognojetri,  inùhim 
domini, 

6  g»!J di.nitm  o  T:r*m  dominoicmtl, 
gtnu  ueo  txce'jo  -  Mun^.d  ojfrrtm  «  bol* 

caujiemutu     vnuloi  UDticulaA 

7  Kuwjuid  fUctrinotefldomlmuin  mil!. 
Lui  *„<tumt„.t  ,n  ,nuli„  mihbuebirtwm 

p:ne_:.,u,n  :  .Vw«;viJ  dJ.o  /mmogeniim» 
,.-,eum  en,  juU,-c  ,„fl  _  frucium  ventru mti 
propeiijtaanimx  me/et 

5  Ind,c*ba  tibi  i  hom,  ijuid lit  bonum,  (j> 
imidomtnm  requir*t  ute:V,iiiueftentim. 
u,ot.«e  ,  c-  J,/,irrf  r»,;rr;rWli.«»Ii,  «y 
cttum  ambulurecum  deo  luo. 

9  t'a*  domini  adciuintem  cUnur,ey  fi. 
Imerit  limntibu,  nomen  eitit .  Jludttttrit 
bul.Et<lMi  apprjbabll  illudf 

10  sAdhuc  i$nn  m  domo  impij ,  tbefiurl 
iniquu*tJS,u-  menji.ru  mimr  ir*  plein. 

1 1  TiuHijuid  luji.jictbo  itutcrtm  ,mpitm. 

6  jacccBi  pmder»  dolofi  ( 

Il    In  dtuiteteimrepltti fient  ira» 

tjuitilt,  er  btbit„uei  tn  et  Imp.ebtniur 
mtnlttium  ,  &  lin^uteorum  Jnudulent* 
in  «re  eorum. 

i  J   tt  ey  erp  Capi  pertMirt  U fadititnt% 

fuperpKCtlitluii, 


M  tittonltde.',tr  nenftturtberh,  &  1<+- 
iJuAi'V  quasfdludMtrii,in  ~Udm*t 

*  t  Tufemindbit,&  W0"         :  '*  "UA>> 
j;u<m,cr  »«"  *«]?<"",  Or 

m„tibes  yinum. 

,6  1 t  cufmJift  prxcepu  Amri ,  t?  ti»w 
_  ujd >—»  jicbdbfirdmbuldju  in  -.oiuptt. 
,^u,eorum,-»t  ddremtt,nperd,f>nem,cr 
faldnlesinidinfibilMm".  es  opprobnum 
populi  mei  portébitil. 


I  (tfltlU  IÏ4 

14  Ta  nungcras.S:  tic  feras  point  rafTaficiî:  ton 
hunulucioujtr*  au  milieu  de  toy,S.  iu  reccura», 
îc  ne  fauucras  rien.Ee  dôneray  à  l'cl'péc  ceux  que 
lu  auras  fauué. 

if  iTu  fements,Sc  ne  recucilliras  point-.ru  pref» 

feras  l'oliuc,£C  ne  feras  point  omet  de  rhuylc.  (C 

preJJcrM  le  moult, ££  ne  boiras  point  de  vin. 

16   il  tuas  gardé  les  commandement*  d'Ami  i, 

&  toute  l'oruute  de  la  m.ifou  d'Achab.St a.  chc  ^Zt'l.'ùll^' 

miné  en  leurs  voluptez  :  «fin  que  ic  te  donnafle  f-tem». 

en  perdition,*,  ceux  qui  habitent  cnicellc.cn  ^^"."IXlc 

fiffleincnc.ôc  panerez  ï^pprobre   de  mon  peu*  ccdcihonarur  a-,...,  r 

«1»  f  Ht  peuple  it  Uieu  tny 

*     '  ticitun,&  mainte nanD 

fftic  icieite»  iic  luav 


CHAP.  V  I  I. 


I  11  Ce  compUinEl  Jt  ce  que  le  ntnbre  iei  bout  ef  petit ,& qu'il  n'y  e  point  itfuj  entrt  les  btmme/. 
18    fuis  declxii  e  U félicité  Spirituelle  detC^liJi. 


fêz  &\jfe  niibi  ,  quit  fuiïusfum  ftcut 
"        Vijuicolligit  in  dutumno  wmm 
'  rmiemi*.  Tion  eft  botrus  dd  to- 
1  ,mrdendum  :  prxcocesjkus  dtjide- 
fduit  animé  med. 

t  flT-  ,  fwtluj  deterri,ey  reflui inbomU 
wbus  non  >Jl.  O-nnes  injdnguinc  infidUn» 
Imrrirfrdtrtm  Juumnd  mutent  vendtur. 

I  Milum  mauuum [udrum  dicunt  boni». 
WltKepI pojl*I*t,&  iudex  in  reddendo  ejl. 
fj  m*~nu)  Itcutui  efi  drfideriu  dnimx  Jux, 
ry  contutbduerunt  edm. 

4  Qui  optimus  in  eis  ejl ,  qutfi  ptliurus: 
ty  (^~rech>i,qt»fiSpin*  deJrpe.Dieifpecu- 
Itlioms  tut,vijitdtio  tut  venit.KSt  eritv 
fini  eorum. 

5  tiJiiecreieretmia  ,  &  nolitetot:fdne 
in  duce.  ■  ,1b  et  qux  dormit  injinu  tuo,  cujio- 
iicljujirdorijtm. 

I.  *  Quidfiliuicontumtlidmfdcit  ptlr! 
jilid  conjurget  dduerfuj  mdtrem [udM,n»rut 
lIMUM  •  tjapJul  jlcrlim  j,l<im:  jj.  inimicibomimi 

domefiici  tint. 
'    7  E»o  dutem  dd  dominum  dfpicidm  ,  txpt- 
(tdLodrumfdludtoremmeum  .  JÊuttltWÊt. 
dtus  meus. 

t  \e  Ixteris  inimité  mtdfufer  me  quid  Cf 
€idj  con]urgdm.  Cumjederoin  tenebriitdo' 
minnilux  med  ejl. 

$  trdmdommi  portdbo,quonidm  pecedui  ei, 
doneccdufdm  medm  iudicet,Cr  f  dtidt  iudi- 
tium  meum.Et  eductt  me  m  lui(,vidtbo  iu- 
ftuiametus.  10  Bt  dfpiciet  inimica  mettf 
©■  operietur  c*nfufiote,qux  dicit  ad  meirbi 
tji  dits  dtui  (umj  ;'Ocu/i  met  videbunt  ednt. 
iiutie  cru  in  concuUdtione  M  lutû ptdtcdru. 

II  Dits  ejl  tt  xd;icentui  mdcerix  tut.  In 
die  Hld  lon^ejiet  lest.  "** 

Il  In  die  lUdCT  vj'que  dd  te  vemet  .AJJlr,(r 
Vj'que  dd  ciuitatcj  mun:tdttey  à  ctuitatibul 
munit  i  \Jque  ddjiumtt  Sdd  mure  de  mar/, 

dd  montem  de  monte. 
I)    tt  tetrd  erit  in  drfuldtio'irm  propter  bd. 
bitttores  [uostty  propter  frutïum  logtdtio- 
num  torum 

14  Pjjïe pofulmm  luam  in  v/rw  tud  ,^re. 
gtm  bxrtditdtts  lux  tb*bitdntt3 Joins  m 
lujn  MCiio  (Jirmeli  ,  p'fccitur  Bdjen  cr 


■  Alediflion  *  fur  moy,b  car  ie  fuis  faift 
7 comme  ecluy  qui  recueille  les  raifins 
,  ie  la  vendâge  en  automne.  Il  n'y  a  poït 
:  de  grappe  pour  manger  ,  mon  amc  a 
defiré  les  figues  qui  fontdpremicrcs  meures. 
iLefaincl  elt  ofté  de  la  usrt.c:  n'y  a  aucûdroi- 
âurier  entre  les  hommcs:llx  font  tous  aguett.ns 
après  le  fang,l'hôme  cherche  fon  frète  pour  l'oc 
cire.  ;  Ilxdifcntquclcmalde  leurs  mains  cil 
bien:Lc prince demandc,6cle  luge  fait  pour  la 
rétribution. tt  le  grand  a  parle  le  defir  de  fon  a- 
me,&  l'ont  conturbée. 

4  Ccluy  qui  t  il  le  meilleur  encre  tux,'efi  côme 
la  ronce  cc  luy  qui  ejl  droit!  urier,f/7  comme  l'e> 
fpine  de  la  haye.Lciour  de  ta  fpcculation(^«i  ejl 
ta  vifitatiô,cft  venu.Maintenantfcra  Icurdcllru- 
âiô.  '  Ne  vucillez  croire  à  v<  :ri  mu.»  n'ayez 
point  confiance  au  duc' Carde  la  clolturc  de  ta 
bouche,de  celle  qui  dort  en  ton  fein. 

6  'Car  lefili  faiit  iniure  au  pcrc.Gt  la  fille  f'ef- 
leue  contre  fa  mcrc.la  belle  fille  contre  fa  belle 
mcrc°&t.les  domcftiquisdel'hommc/ôiM  fes  cn< 
nemis. 

7  Mais  ieregarderay  au  Seigneur ,  l'attendray 
Dieu  mon  fauueur.Mon  m'eleoutera. 

5  Toy'quicsmon  cnncmie,nc  te  rcûoui  point 
furmoy,pourcequc  ic  fuiscombéc  :  le  mcrcle- 
ticray1'  quand  ie  leray  afsile  en  ténèbres  :  le  V.  :• 
gneur  DieueA  ma  lumière. 

9  le  porteray  l'ire  di»Seigneur(pourcc  que  i'ay 
peche  contre  luy:iufques  a  ce  qu'il  mge  ma  eau» 
lc,6c  qu'il  facc'mon  lugcmcntitcil  me  conduira 
en  lumiere.ie  verray  fa  luftice.  10  ttmcntn» 
ncmickrcgardcra,K  fera  veltuede  confufiô,cel- 
lc  qui  m'a  diil:Ou  eft  le  Seigneur  tô  UieurMct 
yeux  regarderont  furclle.'llle  fera  i>ic  toit  foui» 
lce,commc  la  boue  des  rues. 
11  Le  iour  eft  venu, que  tes  murailles  foicnccdi« 
fiées. Fn  ce  iour  là, fera  la  loy  bienloing. 

En  ce  iour  la  Affur  Tiendra  iufqucs  à  toy  ,£c 
iufqucs  aux  citez  garnics,bt  depuis  les  citez  gar. 
nies  mfqucs'au  ficuue,£c  d'vncmrocr  i  l't^Utfi 
d'vnc  mon-.aignc  i  l'autre, 
i)  Lt  la  terre  feracn  dcfolation  à  caufe  de  fci 
babi:ans,S(  à  caufe  du  fruift  de  leurs  penices. 
14  "Gouucrne  con  peuple  en  ta  verge  ,1c  trou» 
peau  de  ton  hentagr.ccux  qui  feulz  dt  meurent 
0  en  la  forcit  ,  au  milieu  de  Carmcl  :  llafan  (t 
Nn  1) 


«  C.t  pr*p«s  eft  JiA 
la  pei  tenue  «le  tout  le 
J>*i*  &  de  la  terre,  fe 
iltiril.ael  if  coa  plai- 
|naiu.  Lei  ty*cci  appel» 
Icor  celte  lia  l-in  «e  per- 
fonneanll.fopupcf. 
blc  fuir  cnpcuc  nôkre, 
comme  ce  f)ui  demeure 

0  Iruiti  tua  arbrei  *• 
prêt  qu'il!  l'eot  *lel- 
pouillet  &  Je  itilmt 
cjnt  tcftctit  aua  eignea 
«prêt  la  tendinje. 
cil  entend  la  plus  pure 
ic  enlicte  dodiinc.  Au- 
cnm  entendent  par  !:• 
Krappct  &  le  truit  Ici 
bennci  lt  faircctci  tru- 
utel.  Ce*  qu'il  n'ya 
point  de  Jent  de  bien, 
cc-meic  cil  dcclairc  att 
Tcrl.luyuant. 
e  Le  meilleur  ee  fait 
que  nuire,  oV  faite  mal. 

1  Garde  de  rcuclcrtoo 
fectet,voite  a  ta  propre 
femme. 

g  il  addretTe  ce  ptopot  a 
Bat»)  loue  au  root  ee  a 
l'repbctca* 


h  Qttand  ie      'r  en  t f- 

t    1  <'i , 1  .  n  en  j  •  u. 
Bn'en  atJiaTtti 
i  Qu'il  lugt  nie»  enne* 
nu  ,&  tue  ddtutc  de 
Icurt  main», 
k  Loti  «jue  Uttu  m'aè- 
re dti.uic  lt  moollre  la 
fMIMlafan  eooemu  Le* 
ledl (onfut. 


I  Afc.EepLratet. 
m  II  leted  la  n.cr  -r  'e- 
k  la  nier  Ile^lKrrMlft, 
•<  Ti  faut  la  1"  peuple, 
1.  .  .  .'•  .  ilptcdift 
la  di  laitance  que  Uteo 
cnuu)aiaa}rrc>  l'alfii- 
at'.ii 

eeaejt  d-tpîr  er^-e.  là  ea 
I  a)  >  eartaj  e,  ,ui  lue 
'h  auua|e  twnunc  vne 

IvttU, 


p  C'clt.ila  l'erôt  mucei, 
voyant  les  merueillei 

q  Par  celte  forme  de 
parler  il  entend  qu'lll 
■  'abonderont  dt  humi- 
lieront pour  faire  hon- 
neur a  ifracl. 
r  Paner  le  péché  ,  eft  ne 
prendre  a  la  rigueur  .  de 
comme  on  dit  en  pafler 
deux  pour  va. 
f  Le  refte  de  Ton  peuple, 
qu'il  a  retiré  de  la  main 
lie  fes  ennemie. 


tTu  ferai  fidèle  «r  tien. 
tUai  promené i&c. 


Util! 

Galaad  feronc  nourris.fclo.n  'es  iours  anciens. 
If    leluy  mooureray  mcrueilles  ,fclonkiouc 
de  ton  ytfue  de  la  terre  d'tgypte. 
iS  Lcsgenileverront,ïcferonccont*Uîde  cou» 
ce  fa  force:IU'°inettrôt  la  main  fur  leur  bouche, 
leurs  oreille*  feront  fourdes. 

17  1  lli  lécheront  la  pouldrc  comme  le  ferpet: 
ili  feront  troublei  hors  de  leurs  maifon»  ,  com- 
me les  reptiles  de  la  terre  :  fli  deûreront  le  Sei- 
gneur noltre  Dieu,6£  ce  craindront. 

18  Q/iie/rle  Dieufemblablcàcoy.quroftcri. 
niquite.ot'  tranfporte  le  peché,  du  refte  de  ton 
heritagcMIn'çuoyera  plus fa.fureur, car  il  veulc 
faire  mifericordc. 

19  II  fc  retournera,&  aura  pitié  de  nous  .  Il  o« 
fteranojiniquitcx.ISCicûeratousnoi  péchez  au 
profond  de  la  mer. 

xo  'Tu  donneras  la  venté  à  Iacob,la  mifericor- 
dc à  A  brahanvquc  tu  as  luré  a  noa  percs,  des  lei 
iours  anciens. 


AUOI 

<~,i'.\'.  'UXtt  dits  .  il:  ] ■■  'A 

I  5    ScTU'l  /»•>  diei  tgTtfllon'lS  tu*  de  f«T4 

Jttftpti,oBtni***  ei  mtrabilit. 

16  '  YidebuntgtHies,(r  coofmndmur fuptt 
tmnifi'l'iudinej'ut  Vunent  mtnumjuptr 
or.turts  eorum  jurdx  erunt. 

17  linpnt  pulueremficut  ferpentts  ,\dHt 
reptilia  icrr* prtturbmbmue  dt  tdtbut  j~ujl% 
Vommumdeum  mjhum  drjidtrnbttm  {pfa 
rnibunt  te. 

\t   Qujs  deusfimitis  tu>t  qui  aufers  l'ai  jB;, 
KKn  ,  tT  trimffrt  pKiatum  relitjunrum 
;.!,.:.,  tut  '  •ijtimmttiet  -!i>  •futtrt 

fuumflucniAm  vêlent  mijertçordum  ejl. 
la  Rjuittelurts  mifertbiiur  nojlri  Utpo- 
ntt  inii[uit4tej  no':rj$ ,  (j  pronçtcl  in  prv 

fundum  mxrtsomnu  peccau  nojira. 

10     D461J  veritMem  ljïub,mijerictrdi*ut 

jlbrehjni^uniurajli  fAiribus  nojlrii  idie* 

bus  tutitpiH 


Via  de  la  Prophétie  deMicheas. 


gj§LA  PROPHETIE 

DE  N  A  H  V  M.  I 

^Ct\GrME  NT. 

^eu  pardonna  *  ceux  de  Niniue, quand  par pénitence  ilx^  Je  convertirent  à  U 
prédication  de  Ion  Mimai  s  il^  retournèrent  depuis  a  leur  vomijfement.prouo- 
quans  L'ire  ey  vengeance  de  Dieu  contre  eux, a  c.tnje  de  leurs  péchez^  .  Pour* 
tant  il  a  deflruit  ey  l**  ville.ey  tout  l'empire  des  ^ff>  tiens  (duquel  xiniue 
ejhit  ville  capitale )ey  ce  par  la  main  de  Naluchodonozjr  t\n ,  des  Babylo- 
niens. De  laquelle  dejtruttton  ey  ruine  a  ejle  faille  cefte  prophétie  de  N<t- 
hum,infiruiftnt par  icelle  ÏEglife  du  Seigneur, en  ce  qu'il  dcmonjlre  que  l'e- 
flendue  de  fa  prouidence  ejî  fur  tous  Royaumes  ey  feigneuries  ,  ey  qu'il  ei~l 


.taffet\oyt 

frimi.pour  la  cauji  que  nous  auons  ditle  en  l'argument  fur  Joël. 


C  II  <A  P  I  T  i\E.  /» 


D'im  ruinera  Ximiut  (j  lu  Jjfyitns  ,&  JJ'iurer*  fin  peuple. 


M  !»  1  V  E 

,  Uns  Kimut  •■  Liber  vifif 

mit  Jiabum  Ucefai. 
t  X    Deut  atmul^or  &  vl 
cifcent  ht.>f",  le  fit" 
.  dominus  (y  ba  en! !"">' 
Icijcentdominunit 

"boJli>}uu,ur'r'ïi""'f 
r,  inimicisfuis.  .  ,. 

\    Damin„S  patient  &  »>W>  f"'"-d"" 
L  „n,idantnon  facitt  innocentent.  I.omi- 
imtemptftéti  &  turbine  yi.  untfi  mf 
L„ltpuluupidumtiut. 
.   ,ncrcpant  mare ,  &  ex.ccan,  illud  & 
*    ,aftumin*  addefertumdeducent. 
mZit  ifl  Bafan  CJT  Carmelu, ,  o-fl" 
uielanruit.  i  m  j 

"    Monu,  commotifmt  ab  eo ,C~  ttitt  i" 
hatlfunt .  tt  contremuit  terra  àfacitemt, 
fc-  .j,l,,i  CT  omnetbaiitantet  ineo. 
4   jfnteficiem  indignationit  tint  quitfta' 

bit'  cr  <!«•"  "f>J'"    •r'funrh  '?J," 

!.;„•«  ti»  tjp.fi  'jivt    &  p«"  *s» 

luttfint  aie». 

Binus  dominul  tr  confortant  m  dit  tri' 

bulMioni'.erfi'""'^"'" 

|  Et  in  diluuiopruereunte  conjummatiif 
tfmficiet  loti  tins  :  CT  inimicot  «w  ptrfe- 
qutnlurtcncbr*. 

,  Ouideotitatil  contra  dommum  f  ton' 
Jumm^lionem  ipfefacitt.  noneonfurgetiw 
pltx  tnbulatio. 

,0  Quia Jicut  ftintfe  muicem  comfUBu- 
«arjîc  nwuimmm  eorum  pariterpotantium. 
ConJumenturquafiftipnUariditateplena. 
H  Ex  te  enim  ex/bit  cogitant  contra  dami» 
num  maUtiam,  mente  pertraclant  frtua- 
ricationem. 

U  U*c  dicit  deminurSi  perfeih  fuermt, 
&  ita  plures  fie  quaque  attendent ur,  rjr  per- 
tranfibit  Jffiixi  te,(?non  afjiigam  te  vitra. 
Il  Et  nnneconteram  virgamtiut  dedorjo 
tuo,cr  vinculatuadirumpam. 

14  Et  prteipiet fiper  te  dominuf.tion  femi 
nabitur  ex  nomme  tuo  amfliui  De  domo  dei 
|«i  InterJiciam.SculptileCrconftatiteponam 
fepulclirum  tunm,qi>ia  inhonoratui  et. 

1 5  Tcctfuper  montel  pedel  cuangtlitantit, 
<f  annuntianlu  pacem  .  Célébra  ludafefti- 
tùtates  tuai,(f  redde  VU  tua,quia  non  ad- 
iititt  v/fr-lv.  pertranjiat  in  le  Belial  ,vni- 
nerfut  inleriit. 


VI  A  1!  V  M 


tU 


A  durée  dt •*  Niniue.  leliure  ■  t»rafi«h**t 

niiuigvuv  quiajuiet.dtifni  Nini. 

Je  U  vilion  ac  Nahum  t  ici-  a«tilU'ufîulc4iPcM 
cefeen.   a  Dieu  tli  *  ulOIW.îC  pi'cief  «ijriwiA !»• 

t    c    •   '  iiocilfvnitflonn.il, 

le  Seigneur  prenant  vengeance     ,i,n,wp«r«eOe  .il 
c'c^ilt  seigneur  vwdita:eur ,  te  i.^^uii  tn.piir. 
celuy  quia  fureunle  Seigneur  jf  ^"J,1/  c'"l,t* 
prenai-t  vengeance  de  i'ti  en.  c  n,ka,tBTtilc<c!a' 

nemil ,  &  loy  melmc le  courrouce  contre  TeS  ad-   •  ]' 

nerlaircs.  }  Le  Seigneur patient,*  grand  de  J  4tfl 
fnrrc  Sê  en  ncttovan  t  quelcun,  ne  le  laillcra  im«  fi»  «  >«>«ttii«iptr- 
roi ce,  c*  en  in.ii.cji-    -j         »  e  c,  c„,  i"<i»iH"««mi  ou- 

puny  LeSeipueur  vientcn  la  lempeflc,   Klcs  ?„Utt 
vo> eS/o.i  au  to-rbilloBjfc  les  »ue« , font  U .pou-  »'« 
drcdelci  piedi     4   II  tence  la  mer ,  «  la  raitt  t 
toute  feiéhe  :  U.  réduit  tous  les  fltaucs  en  dclcrc.  f  „  ifjn  f ,  „  0lif nt 
{  Rjfan  iiCarmel  font  afi'oiblis  :  *t  la  fleur  du  drltlcioi<im(  »r«.tl 
Liban  eft  fence.    »    t*  montagnes  le  font  ef-  *^^XC 
meuc.  deuant  luy.îclcs  petites  montagne»  font 
dctolcci.  Et  la  terre  a  tremble  deuant  la  Facc,6C 
tout  le  monde.SC  tous  ceux  qui  habitent  en  Iuy. 

6  Quifc  tiendra  deuant  la  face  de  Ion  indigua- 
tioiîhi  qui  refiftera  en  Tire  de  la  fureur?  Son  in- 
dignation cft  cfpanduc  comme  le  fcu:Sdis  pier- 
res fe  font  fendues  deuant  luy. 

7  Le  Seigneur  rjr  bon,5c  confort  au  lourde  tri- 
bulatiomStcongnoiftceuxquiontcfpcranceen 

luv  il    ttilferaconl'ummationde«cclitucy  »  Afc..a«  Hini.c  c  .ft. 

IU..  a      bimiuoij  .    '    . Uonfumna  1  dtftiuj- 

par  te  h  déluge  paflanc:  6t  les  tcnebrcipoui luy-  (lll,,tu  &t  ' 

-  h  llcntfoJU  mullitH- 


uront  fes  ennemis. 

uiuik    c,.--,....  f  lr«_  de  des  enocinii.qoi  Ici* 

9  Que  pentex  vous  contre  le  Seigneur  f  icc-  trmmt  f<<  „  0JJjt,0. 
luv  fera  la  confommation  .  Double  tribulation  r«a«  f  m  aMmi  Je 

/  '  ijuiorni  tuol  ce  qu'cl* 

nerefleuerapas.  ,,<...:.;.  i 

10  Car  comme  Icsefpincs  s'entrelaçent  1  vne 
J'autrc:  amfi  lera  le  banquet  de  ceux  qui  beuuene 
enfcmble  :  1U  feront  confumei  comme  1  clleule 
pleine  de  feichereffe.  u  De  toy  fortira  celuy 
qu,  penfe  mal  '  contre  le  Sc.gnNr.tr  oni  traifle 

la  preuarication  en  fa  penfee.  mime  comme ijiûei 

h  le  Seigneur  dit  ainfi:  S'ila  font  parfaiwtauf-  f.pe.foo... 
û  pareinctncDt  feront  pluûcur» ,  U  amûaufsi  le- 
ront  ih  râlez,  puis  paflera  oultrc.Ie  t"ay  trauail- 
lc  scnetetrauaillerayplus.i)  Et  maintenant  le 

ro'mpray  fa  verge  de  ton  *%*^2»*™-  L^TO'^ 
U  Et  le  Seigneur  fera  comandement   lurtoy,  4e„„/th,nb.' 
onnefemeraplusen'tonnô:Iemcttray  a  mort  i  iiene,,Jq.erif,mt 
de  la  maifon  de  ton  D.eu.l'idole  ta.llé.Kfondu.  ^^^ïï! 
ie  mettrav  la  m  ton  fcpulchre ,  poureeque  tu  et  m  c  c»,iofemlioeel 
fans  honneur.    .5  '  Voicy."  for  les  montagne»  «/»«£»J#i£^ 
les  piedi  de  celuy  qui  cuangelue,  6:  annonce  la  .  ifi.e..7.aomi....ij. 
pa.i:Tov  luda  celelre  te»  feftes.X  ren  tes  voruz  ^-jjj*^  ■*«* 
car  «Belial  ne  paffera  plu»  en  toy,  il  cft  du  tout  J  n^eod  d<  sen.^ 
deftruiû.  ckecUAfo»  *.«•««. 


C  H  A  P.  H. 
;/  continue .!  parler  de  U  iefiruclion  dei  Syriens fai8e par  tZabucboi><it>K<re. 
II    Se  mocquant  de  leur  orgueil. 


tpPSt*  ScenditquiiiJ^ergatcoramte,qui 
K^V^j.  cHpodiat  obfidionem  .  Contempla' 
<-jJ  +  \;  re  viam,  confo'ta  lumbei ,  roboro, 

v^-^  virtutem  \alde. 
t    Quia  reddidit  dominut  fupetbiamta- 
txb  ficut  fuperbiam  Ijrad  .  Quia  vapatoret 
dijlipauirunt  eoi  ,  CT propaginc)  corum  cor' 
ruperunt. 

i  C!\peuif<irtium  e'mti^nitutt  vtri  exerc!' 
tuj  in  1  occi  rien  .  If  ne*  liabcn  x  currui  in  die 
prapiratioml  eiu>,i?  a?jtatore>  tint  confo' 
fit! fiant. I*  itineubut  conlurbatijunt. 


cjEluy  'qui  difperfera,  monte  deuant 
)toy,celuybqui  gardera  lefiege:  Con- 
J  temple  la  voyc,confortetes  reins,  ren' 
-  -^J force  grandement  ta  vertu,  l  Carie 
Seigneur c  a  rendu  l'orgueil  de  Iacob ,  ainfi  que 
l'orgueil  d'Ifracl  :  Car  les  d  deftrufteurs  les  ont 
difsipcz,&c  ont  corrompu  leurs  branche». 
1  L'cfcuffon  de  fes  forez  I*»»»  cft  plein  de  feu: 
le»  hommesde  l'armcc/iurvcftus  d'cfcarlatetU» 
f rains  des  chariotz  font  pleins  de  feu  ,  au  îour  de 
fa  préparation^  ceux  qui  les  mènent ,  font  cou» 
endormis.  lia  fe  font  troublez  es  chemin». 

Nn  nj 


a  A  rcj.»eBnlcbrrî%. 
Avcnnt  cnieRdenc  Kl* 
buchodonnior  qui  ite- 
ftiiiir<t  Nirmie  1  k  tfinf- 
portt  le  liège  de  ta  n:a- 
narcliic  dciAITyrieos  ce, 
Bjbylorc. 

b  C*  piopoi  s'ijrelfe  m 
peuple  de  Niniue:  c'clt 
comme  l'il  difnit:  Tu  at 
beau  gaidetla  foilei elTce 
a>  l#  momr  ileloutef  for 
t:*  fi  etltt  que  tu  n'eui* 
rem  ?cir.lla*cn(canc« 
4<  D.tt. 


K  »  B  V  M 

«  nmtii'i  ta  ;.<--rf  •  4  les chariot*  fe font  entrehartei és  ruef  ilcof 

iTT rc£>*r'1  "If" comme  lampes , fie  comme  cfclcn 

oem  Ca  ju.i--ic.il,  i;-    courans  d'vn  coite  fit  d'auerc. 

ïf«V.Î»ï" r-u.' je  hÏ  5    '  H*°"  mémoire  de  fes  forcs.iU  tresbuche- 

mue  cupro.hjine  puit  roneen  leurs  chemins:  ils  moauruac  Iceicrtmcc 

K^aASâ  fut  f"  ■»"«"■«.*  I*  fueillcc  fera  app.7e.llce. 

d  LciAirjcici.ijcf-    6   Lcsportci  dci  fleuuctioat  '  osucrecs  ,fic  le 

V,n.a\'  R,),""nc  '*    temple  eft  abbatu  a  réj  de  terre. 

<  L;  Roj  .l'AHyric  «n-  7    Et  le  loi  Ja:  a  cité  mené  prifonnier,fic  fcj  fer» 

««M  le  furn  i  u  g"  uantes  cltoien:  menées  plorantes  comme  le»  Co- 
de dti  murailles.  ■   ,       _  *  , 

f  seront  ouucrui.  it  lom»es,SC  murmurantes  co  leurs  coeurs, 
prêtent  pour  u  fuior.    8  Ecles  eaues  de  Niniue  font  comme  vn  viuict 
A.o„aar.r.l„,ua«.      rf^X,  mail  ICeux  l'en  font  fuit,  Arrcftcl  vous> 

|  ce Pr„„  eit ,u.<(  arrcl£cf1'ât  J>  a  iucun  1"'  «tourne, 
léamchjijeen.  enoe-  9    ruiez  «  1  argent ,  pillca  l'or  :  éc  il  n'y  a  point 
J"  de  fin  aux  nchelïes  de  tout  vailTeaux  qu'on  fçau- 

loicdcfircr.   ■ 

lo  Elle  eft  difsipee  Se  couppee,Scdefchirec,d- 
k  il  C5r,!fie  redonne-  le  a  le  caruramorty  ,£c  yaleparation  en  fes  gt- 
"','!!  """    n°ux.<*  défaillance  en  tous  fes  reins  : k  &  la  face 

i  il  mmint foitUi  de  tous  eft  comme  noireté  du  pot. 

SiîlïïïïSS^ffiiS  v  t°u  eft  I,hib'"«°n  «j«  1  'y°ns>  * la  pifture 

*  btil»njoVem  ic,  des  Lyonceaux.'  A  laquelle  eft  allé  le  Lyon.pour 
"m'Jr"t™>'?hn£n°'  y  entrcr:&  le  Pctit  'y°n» &  D*y  a  »utun  qui  les  cf« 


J>«  leur  pillage. 


pouucnte. 

il  Lclyonaprinsfuffifammcnt  pour  fes  petit 
•5c  en  a  occi  pour  fes  leonclTes.  Et  il  a  remply  fet 
cauernes  de  proye.Sc  fa  tanière  de  rapine, 
tj  Voicy  i'en  ay  i  toy  diû  le  Seigneur  des  ar- 
mées :  fie  ie  bruQeray  lufques  à  la  fumée  tes  cha« 
nou,&  l'efpce  mangera  tes  petiti  lyons.l'extcr- 
minerayhorsdela  terre  ta  proye  ,  &  la  voix  de 
ici  meflagert  ne  fera  plus  ouy  e. 


H  l  M  I  y  g 

4  Q**ir;s<  cMf,fun1  iHfU,tU 
Hu,  eorum  r*f>l"»p*JcJ>Hu<f,}ul < 
Cm  renflai.  *  S 

tuner 'bus  jmu.  f e/ofi/,r  * j,  „</,-,  _ 
''urvmbr*iul»m 

plu*  *J iutumdinnum 

7  F.tmtLs«ipit»us*bduamstji  &  -, 

U  tius  miMbMtur^emtMitMyt'tçlumi 
mmrmurantci  incoriiibiufuù.  1 

8  Et  Hmime  tjutfi  f,,jtt»*  mqutrum 

non  eft  qui  réuni atur. 

9  Oirifitt  ^tntum^iripite  €urum 
non  eftfinu  dtuuUtum  ex  ^nmbm  Va/J-vT 

jiJtrub/lilut. 

10  DfiifiétM^  &fi;jf<  &  ddicertu  rt, 
cortébejeens,  &  d.j^lutto^niculorum 
dejrai*  in  <u*ii,s  umbm^fiutu  Qm^um 
forum  faut  nigredo  *IU. 

11  ybiffth*bit4CuUmitonum,&*4fc 
C*tulorê.mleonum  f  M  Hu*m  ,Utt  • 
Xrtdcretur  ,Uuc ,cWm itotùj ,  y  na^fl 
qui  atttredt.  * 
il  Uocc^tfujficientercétulisfHi,  & 
*tU*HuJu*  Mt  implts.it fol 

1  i  E<ce  fgo  #f tdicit  dominus  exerchaum 
<yj»cccnd*m  \f<{ueadfumum  tju^dtijM 
iu*s ,  &  leunculos  tuosçomcdet gl*dtU4  lf 
t*termin*bù  de  terré  pr^dam  tu*m  t  &  ^ 
tudietur  vltti  \ox  nuntigrum  Iuqtuh^ 


înnrjcent.-j  fca.Niniar. 
b  lit  itr  CftTeroni  ut- 
mil  Je  npincr. 

*  Il  fifnine  11  vtrnut 
4cs  ennemi!  contre  Mi- 
»iue:i  ^i.  Je»  CruUcci 
munie*  far  Ici  charioti 
C'f  ft  U  cjufe  psur^uojr 
si  parle  du  fonce* 
4  A  fcj  lei  ChtfJeeni 
tet  cnncmn  tnarcheret 
fur  Ici  ■  ■  y  ■  morti. 

*  Q.M  attrait  Ici  tman 
«u»  a  f»f.  II  rntenJ  Ni 

ruu-,  )■:  .J  ,  r 

la-ic,  j  caufcqu'ctle 
■suit  jii-it., f(;i  pluiieiin 
peuple*  4  fjfptr  6cllei 
promîffei  V  pranquet 
1  1  1  .iMifiq  ie 

leipkiiainsfôt  mi  imiit 
•eux  Lcfjuel»  cllii  foli 

*  -  ■,■  -  cn-Jureat  pa- 
»  f'Mif.;,  r; iaçoit n«t 
trou  lafchcfnent)  cBre 
attât  feruiteuri  dc%  fem 
me ■  félon  le 
droiâ  \  dirp»fttton  «le 
rijiure  tli  foi  fupcnctiri 
f  A  reJigé  ca  ^aitTaiici 
•i'jatriiy. 

Îlete  ferajrvne grande 
onte  Se  ctxifufioa. 
h  Alciandrie  J'Egjrfte, 
firuec  fur  te  fleutte  Nil* 
maritime,  i  -  ,  i-  lr 
Jeftruiae  auttlctcnps 
<i  e  c e  proph: te,o iii «ju el 

2ue  t£?i  jpret  reediiiee 
6italerncne  M*\mêtet 
Mt  forriSee  par  AleviJre 
le  f,ran  i.  duquel  tU« 
f  rut  le  aeow 


chap.  ni. 

I    lldtcUrt^  *mp1emtHtUruUtdcKmiui,& des  jtjfîrieni-.  8  fait  moiJTrt 
Hfèt  nulli  puijfince  bumtint  ne  peut  ejcbafptr  de 
U  m  tin  de  Dieu. 


'■  Alediûion 1  fur  la  cité"  de  fang.elle  eft 
;coute  pleine  de  dilaceration  de  menfoa 
'gc:b  La  rapine  ne  fe  retirera  pas  de  toy. 
!a  laroixdufleaur)lentoyt6clavoix 
de  l'impetuolité  de  la  roue,  fie  du  cheual  fremif- 
fant  j  te  du  chariot  bondifTant.iiduckcua- 
lier  qui  monte  fur  leclicual,5t  de  Tefpec  Iny  fan- 
ce.&cde  la  lance  refplendilTante.fic  de  la multitu- 
de occife,6c  de  la  griefuc  ruincific  n'y  a  point  de 
fin  des  corps  morts ,  8c  ilz  J  trcsbuclieront  fut 
leurs  corps.  4  A  caufe  de  la  multitude  des  for- 
nications de  la  belle'  U  gracieufe paillarde, 6C 
a)  an t des  forcel lenej, laquelle  af  vendu  les  geti 
par  fes  paillardifcs.Sc  les  familles  par  fes  forcel- 
lenes.  r  Voicy.ie  parle  i  toy,  dit  le  Scigneue 
des  armées:»  *E  t  ie  dcfcouuriray  tes  parties  bô- 
teufes  deuant  ta  face,eCmonftreray  entre  les  gêt» 
ta  nudicé.cc  u  honte  aux  royaumes. 

6  Et  ie  ietteray  fur  toy  les  abominations ,  fit  te 
diray  opprobre ,&  te  mettray  pour  exemple. 

7  EcaduitnJra  que  tout  homme  qui  te  verra,  fe 
retirera  de  toy.ficdira.Niniue  eft  deftruiae.Qui 
hochera  fur  toy  la  tcftc?Duquel  lieu  te  cherchc- 
ray  ie  Confolatcurf 

8  Es  tu  meilleure  que  k  Alexandrie  fort  peu* 
plec,  qui  cil  fituee  entre  les  flcuues  :*  les  eaues 
font  autour  d'elle:  les  richelTcs  de  laquelle  eft  la 
mcr,tc»  eaues  font  fes  murs. 


j^fr  ciuitasjan^mnum ,  VH/ue-r/J 
\mend.at  d,Ucer.tiontpl,nt.  Ko  Jifi'J, 

'  recedet  à  te  rapin*. 
h  V oxflagell,  f  &  Ve*  impetu, 
rot*tO-  «juifrementis 
}  Lt  <\u*dril*fcTuenti,l  &  equitir afte». 
denl^crm^ntis^Udit^fu/^r^^, 
ft*,Cr  multiludinu  'merfecft,(fgrtuisTul 
»«,  necejijiniicudtutrsim  .  14  «ttremm 
corparibus  fuis. 

4  Tropler  multliudintm  farnhdtimum 
mnetncufteciof*  (sr^M,V  htbentùm* 
leficu  ,  <ju*  vendidil gemes  in  fornic*tiim~ 
busfmsj?f*mili*s  m  mthfKU,  fM,_ 
J  £rcr  ego  ad  le,  dicil  dominus  extreitutm 
&  reutUopudtmlttummfrittu*,  <j- o. 
flendtm  ingentibu,  nudiuttm  tu*mf  y  rr- 
gnu  ignominiam  tutm. 
6  LtproiicUmfupirte  tlominaihnes,  (f 
tontnmeU»  te  .fjic.am  tCr  fournie  in  a. 
tmplum.  7  fj  „it  om„„  vi  vidnjl 
refdietitt,  &  d.cet -.V^Ut*  tfl  Hiniut. 
Sms  commoutbit  fuper u  c-put  !  fnde  nui 
r*m  confiUtortm  tibii 
t  XnnijuJd  melior  es  ^lexindri*  poptf 
lorum,qut  btbitét  influminibus*  jflmttim 
circuit  m  cms,cuimdimtU  mare,  mua  mm 
•iiius.  1 


S  I  N  I  V  8 

jft,Vmp'i*fattUuia  eius,  &  JfïW't 
non  'Jl />'»"  <4tbrkt  &  Uha  f«*** 

j "o  Snicr  'fJ*  f-»'«/ï"'Jçr Juif"  'fi 
fa{ipti*it*tim  Ptrtult  nmtiififnnt  in  c*' 
filtemmam  vittnm^juper  inclyos  tins 
m,frrunt  firtem ,  <j-  tmnts  optimum  "UJ 
(onjixtfuntcomptdibus.  . 
Il    £»  lu  «S»  intbri*btrittty  etis  dejpett*, 

quittes  tu  tuxiltum  *b  inimico 
,1,    omne)  muuitionestu*Jicutjicus  cnm 

ppit  f*is£ctmmf*fmmv*itwi  inosce 

mttdtntil. 

ii  Etct ptpuuutmm$,mmmf*lm  nedtotm. 

Inimieit  iuu*djpetlionen  pondent ur par- 
tit ici'*  tii*,dcm»t*bit  igm»  teclts  tuos. 
14  jfqu*n%  pnpltr  objidiynem  bauti  tibi, 
txtrut  munit  sont*  tuas  ln»*  M  Cr 

<.:-.-'"  '""  ''"■"r",, 

|S  /ii  camedet  tei^nisp.tibisg!*ii*:a'euor*- 
,,t  (t  f  I  b'ucbus  CbgttgMt  trgo  vt  btuebus, 
multiplicité  ut  locuji*. 
,5  plûtes  fecijlineg*tionestu*s,qujinfîelU 
fini  cal'  Brucbus  txp*nfnst^,  &  nçituiu 
,7  Cufloàtttni quifiljcufl*,v patuuli tui 
muilt  UxnjUlKvfmmlff»*  nnjidum  in  Ji 
pibus  in  dkfrigotis  Sol  ottut  efi,(f  *ul*iit- 
tunt,  CT  non  rfi  cognilus  locus  eatum  vbifue 
tint. 

,8  Votmitduetuntpaflotestuitex 
ftpclientut  principes  tui .  Lititnuit  populus 
\Li  in  montibus,  tr  non  tjl  quicongteget. 
19  \>ne[lobfiur*  contritio  tu*>pt}>im* 
jx,,  tui  Omnetqui  tuiittunt  *uditio- 
ne'<nVum,comprijPcrunt  munum  fupettt: 
quiifuper  quem  non  tr*nfit  n*l)ti*tmftm 

r* 


H  *  K  V  J 


xt6 


I  C'efl,  i"  n'y  aura» oiof 
Je  t  :  .  :  \i 


Ponrt'aiJtrai:  |fb 


9  'Fthiopieeftfiforce.îcEgypte.îcn'apoiiit  i*|««nJr*  ,«.,,,  ,mé 
de  fin.  Atricqucic  Libye  ont  cite  en  ton  aide.      mei-aie  rtibi  pjci 

10  Mais  aufsicft  elle  menée  en  tranfmigratio»,  d"H«jpfi».rit  «uicicot 
5C  en  captiuitc:  fes  pce»  enfant  ont  efte  clcachcx  l'*,pfe"J"s  f(,l0„' '« 
és  carrefours  de  coûte»  Ici  ruetift  ont  icelé  le  tuenjrai  leirm,  eom. 
fort  lut  l'es  nobles,»:  tous  les  princes  ont  elle  «-  H".1" 
tachez  enfcmbleen  ceps. 

11  Et  aul'si  tu  ferai k  cnyurec  de  ton  ennemy. 
il  Toute*  les  fortctcllci 1  feront  comme  cft  le 
figuier  auec  fes  fruitts  que  s'il  cft  hoché,ils  cher 
ront  en  la  bouctie  de  celuy  qui  les  mange, 
ij  Voyci  ton  pcuple.toicy  tes  femmciau  milieu 
de  toy .  Les  portes  de  ta  terre  feront  ouucrtei  i 
tes  enncmis,lc  feu  dcuorera  tes  verroux.; 
14  Puifc  de  l'cau-ponr  quand  H  fera»  afsiegee, 
edinc  tes  tortcrcflei.  hntre  en  la  boue ,  k  mai»  ticte  «uni  ioj. 

clie  fus:»:  prens  la  brique  en  toy  abbaiffant.        »  c«"-.°"p»"  l"  ■* 

...         '  ,    l.  J  •        _     i>  r  __    tierci  i»oui  rifaiic  le» 

ir  lllec  te  mangera  le  reu,  tu  périras  pari  eipee, 

murinlci. 

elletedcuorcracômelachcnille.RaflVrnblctoy  •  il  J«..ne  l  tntenjrt 
donc  comme  la  chenille,  foumultiplié  comme  2^3  ^V  J"2! 
lafauterelle.  •  «""'• 

,6  Tuas  faites -marchandife.cn  plut  grand  ^  *~3':"ï 
nôbre  que  Içt  cltoillcs  du  Ciel:La  chenille  t  elt  caM  BjMitft»ie«i  In 
eftendueoicftenuolee.  ^S^^ 
17  Tes 1  gardes  mit*  comme  fauterellcs:Kte« 
petiscnfanif/.'ojrfM  côme  les  fauterelles  des  lau- 
tcrelles,  qui  font  afsilTes  és  liayes  au  lourde  la 
froidure. Le  folcil  elk  eflcuét6cs'en  (ont  enuolect, 
U  n'a  plue  cftécogneu  leur  lieu,  la  ou  elletaycnt 
etîé.it!  Tes^pafteursontfommeilléjôRoy  d'Af* 
furucs  princes  ferons  cnfeuclis.  Ton  peuple  s'eft  Tuteuviininiaii 
cache  es  montaienct  &  lin'y  a  perfonne  qui  le*  eii<tnaoir»iiii>i»c|ii'ii 
rallcmble.  «tfcnfaaufai.. 
ij  Ta  côcrition  n'eft  pas  obfcure,ta  playeelt  tref 
mauuaife:  Tous  ceux  qui  ont  ouy  ta  renommée, 
ont  prelTé  les  mains  enfcmblelur  toy:  car  vers 
ui  cft'Ce  quêta  malice  ne  fois inctlTammtnt  pal 
'cci 

Fin  de  la  prophétie  de  Nahutn . 
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Nn  iiiî 


A  M  O  $ 


riiAit 


LA  PROPHETIE 

de  Habacuc. 


sstRJ3  FME  NT. 


Its fàincïz.  tr fidèles  fieruiteurs  de  Dieu  ont  efiè  quelque  fois  efionnex^  de  et 
quilz^  voyoyent  les  iniques  cr  me/chants  Jlorir  en  ce  monde  en  toute  ioye 
CT profiperttè,Cr  <tu  contraire  les  ions  cr  innoces  ejlre  foulez,  par  iceux,cr 
endurer  toute  mifcre:c*mme  fi  Dieu  ainfi  le  permettant ,  eut prinsplaifr  à 
iniquité.  Habacuc  eftant  en  efmoy  de  cefie  mefime  chofie,a  eu  reueîation  dit 
Jccret  lugcme  t  de  Dieu  par  vifion,  en  laquelle  luy  a  eflè  reprcfintce  l'exal- 
tation cr  magnificice future  delà  monarchie  des  Baby Unies, cr  la  captiui- 
te' de  fin  peuple  fins  le  iougd\ceux:mais  qu'en  la  fin  les  ejleiiez^,  firoient  ab- 
batuZ-  Cr  ruinez^.Cr  les  mefichans  defiruiflz-  cr  confondus.  lAu  contrai- 
re que  les  opprime^qui  auroicnt  efe'  tufies  cr  loy  aux  fieraient  deliurez^cr 
confiiez-  .  Ce  qui  eîl  icy  trait} é m  la  prophétie  de  la  defirullion  des  Baby- 
loniens cr  de  leur  monarchie ,cr  en  la  deliurance  du  peuple  captif,  retourné 
en  la  terre  de fin  repos,  il  efl  incertain  de  quel  temps  ce  Prophète  a  efie,am- 
me  de  Xahum.Voyez-  de  cela  en  £  argument faitt  fur  lediÛ  Naimm. 


C  H  */f  P  I  T  J^E.  J. 


Il  fe  complulnct  A  Dicude  a  i]ut  ht  boni  font  nfflîgn  ptr  la 
mtjcbtnti.  il  ht  monjlrt nue  Dieu cbtjTîi la 
fient  ptr  tel  mt.y». 


!  !  »>".-■  -  Se  mil, 
*  efmctton  future. 

i    ■     ■       -  i  h  per- 
fonne  du  vulgure.tiui 
a'enlendjnr  point  Ici 
fecrrti  Jetiugcmenc 
rie  Dicit,re  pleignoitde 
voir  lei.melcluni  pro- 
loc- -   \  line  Ici  tulles 
Xf innocent  rftoteol 
•tMillci  *  ar&tgei. 


A  *  charge  que  Habacuc  !c  pro- 
phète a  veuc. 
L  *  O  Seigneur  k  iufques  à  quand 

crieray  ie,6t  tu  n'exauceras  poîtt 
luf^Hts  à  quand  crieray  ie  à  haulte 
voix  vers  toy.cn  fouffranc  force, 
SC  tu  ne  fauucras  pointé 

}  Pourquov  m'as  tu  monflré  l'iniquité  ,&  le  la» 
beur  de  veoir  le  butin.Sc  l'intulticc contre  moyi 
Pourquov  regardes  tu  les  mclprifeurs.&c  te  tais, 
quand  le  mefehanc  vient  à  fouller  celuyqui  ett 
plus  iuftcqueluy^Ectu  feras  les  hommes  com- 
me les  poi  lions  delà  mer,  éd  comme  les  rcptdci 
^ui  n'ont  peint  de  conducteur. 


Tint  quoi  \idil  flJitcuO 

Propbel*. 

l'jqvtquo  domine  cl*' 
ntabo  ,  ej-  nontxtuittli 

i  l'otijnaln  *d  te  vim  ff 
■  titns  t  ho» J*lu*i>i>i 
j  Qtiareojlendfl'  nili  iniqui'""»  V  /*■ 
ioremtviderc  l'ujim  g»  ,>„,,j!nUm  cm- 
tramt?Qii*rtTtff>içisconler*ytcrcs  ty  t*~ 
en tc<">ctJc*nit  impio  iujiiortm  Jet  Etf'ciet 
bamints  ijujfi  fijlri  ixtrit,  (J-  <y*Ji  ttftilié 
non  hnbenli*  ductm. 


«  A  »  A  C  Y  c 

,  ,f  ha,M  tfi  iuiiàum  :  &  tM*nH8k 
Zmdi*  P'oplT  ho.  U:tr*t*  'fi  lt*,V  *>» 

F  frféUt  «t«rfi>  i'fi-"  ,t'°t<«"  " 
^lurimdiciumptruerjum  .  ; 
*  Ay,àtci»}<ntil>*i(Srv>ielter  *dmi- 
l.m.ni.O-  objlupejhtt.q'éi*  opwf*clu>»  tft 
ij,  ditbut  ■uejtrit.quod  ntmocndet  cum  »»r» 

?o"u «ce ^Kc.ufco Oettm  p*m 

.m^m  &  ■vtlocem,  ambuU-ltmJufirU: 
,„»Hncm  <frr*,vl  ffiHtét  tébcrn.cuUno 

^Horribilis&tetribilU  tfi  :  exfemetipfit 

LditiuM  cr  nu  ««uiyttotar. 

g  Uuiorts p-«d,t  tqu,  ,iu.,&  ve/oc.or« U 

ci,  ytlPtrtiwt,  &  d,f undentur  eqmtes  e.ul. 

»4»'i«  "•"  vt «.CT»,  vo/d. 

ttnt  qwfi'q-'*  fit"— '  *d  "'*'itnium 
,  Om»ts*dpr*d*mvc»:t»t.{*tit>  eorum 

lt,„u,yrtnl.ej-  Confft^bitquJfi  """" 

t4pùu>Uter». 

,  o  £»  <>/<  «*<  r'x;i"'  'y*' 

giridiculi  tiuserunt.  lpje Juptromncm  mu 
pilionemridtbit.  &  comportait  'gg'rcm, 

Z  T»K  'nTutMtwfgiritttt,  &  ptrtr^fi- 
J,,,  &  corrutliUc  e\t  fortltudo  tiut  deijul. 
,1  V.»namiA  »«»  «•     P"nc,P'°  <'•"»"" 

«W  «M«,  /*■*  .  "°B  mor'"""' 
P()J.,»f  ■»  iudicium  pofu-fii  eum^fouem 
vt  cort'iptresjmni'fii  eut». 
,.  Mwdijuntoculi  fui  ,nevideum*l«m 
retient  *J  hiiomiitUm  non  poler:t. 
Q.*Tt  non  rt)}icit  juper  inique  tgr.tu ,  & 
f  ««  deuortnte  impie  luporemjet 

14  Et  faits  hommes  qtufi  fifre'  *****  >  & 
qufiuptilenonktbcniprincipcm. 

15  ro/*m  '»  b*mo]ublet.*uit ,  tr*x,t  >Uud 

«•/«•.'»«  J»">6-  CO*irti*aii  i*f* 
Suffi-  t«  Ixtubitur  f}-  exoll-blt. 
li  Vroplere*  immoUbitJ'Xf**f"*>  & 
trificabit  retij-oQui*  '*»  ipfit  imr^fctétft 
fét,liul,& clbuseiuseltHul. 
Y]  Propitr  lxKtrp>txp*»dit figU—m  }u**>, 
jemptr  mtcrpiti  t  £tnW  non  cejjit. 


I  S  *  A  11  xt\ 

4  Aufsi  le  ingénient  a  eftéfaift,&C  la  contradi- 
ction plus  puillante.f'our celte caulc a  cfte  laloy  rte  w»  ttXMna 
defch.réc.&le.ugementu-clt  pas  venu  .ulque,  ^X'J^;^ 
à  la  âa:  car  l'infidclc  a  puittanec  contre  le  lulte,  nnlcDiea 
pourtantfortle  .ugemenc  perucr..  ^"^àV&Tt 
j  "  Regardei encre  le»  genul»  «  voyei.Stfoycz  „^«,  nniUipriu 
elmeryollcï.îc cftonnei:car  l'otuureert  Cuite  «««"«je*  panic. 
en  yoa  .ours,  tel  qu'aucun  ne  croira  quand  ou  le  ^'Z-fZ^ 
racontera.  ,  \7r'*  ""   »«<>»«  »»< 

6  Car  voici,  ie  fufeiteray  les  Chaldeens ,  vne  «  JygjJJj  _ 

cent  amerc  K  légère  cheminant  lur  la  largelle  tomrt   

de  la  terre,  afin  quelle  poffede  les  tabernacle»  it 
qui  ne  font  pas  Tiens.  «"«^  yrenam».  vil- 

l  Elle  efthorr.ble.6c  terrible:  Ton  jugement  toJgn,  ^  ^ 
Si  fa  charge  fortira  d'elle  incline-. 
8  Ses  clieuaux  fui  plus  legr-rs  que  léopards ,  fc  j*^  u 

filus  légers  que  loups'  duvclpre,K  Icjclicua-  M«k»eho*»»«(fc»»ow 
.ers  s'cipardront  .Car  aufs!  les  cheualiers  vun.  M»».        * ... 

dtont  de  loing.tlt  voleront  comme  1  aigle  qui  k 

fc  halle  pour  manger.  9  Us  viendront  tons  pour  wt'u^wi.  . 

proye,  leurs  face.J.-.  f  vu  vent  bmflant.Ht.flê.  Lï^^tlf.'. 

blera  lacaptiuite  comme  le  fablon:  «i>r»i> point  Uims 

,  o  Lt  iceluy  triompher,  fur  le»  Roi»  8C  aura  le,  ïjtf*^»* 

princes  en  mocqucric,  il  fe  rira  de  toute  tortc- 

!•««:,«  y  «  portera  des  cçrr.flçs,8| :  la  prendra.  r^^»«* 

il  Adonc  fe  changera  1  etprit ,  6C  patlcra  outre  pwto>1>»  Nabu.koaj- 

É£  cherra:Sa  force  ett  la  force  de  fon  Dieu.         »°J«  »"  |M^km*<w 

,a  O  mon  Seigneur  Dieu,  Sjoio»  fain;t,n'cs  tu  L^Vpiiî^'t 

pas  dés  le  commencement,   £t  û  ne  mourron»  m„,<  ci.  ,i  i„ 

point?  Seigneur'  tu  Tas  mis  en  jugement  K  a»  ^V^Xri"' 

fondé  le  fon.pour  le  corriger.  eU:U«. 

,  j  Tes  yeux  font  nets , k  pour  ne  poi«t  voir  le  ^ta^-j» 

mal,6t  ne  pourras  regarder  a  iniquue.l'ourquoy 

ne  ^regardes  tu  point  fur  ceux  qui  fontiniuitc* 

mcnt,«  pourquoy  te  tais  tu.la  ou  le  mefehant  de* 

uoreceluy  qui eft  plus  iuftequeluy? 

14  Et  tu  feras  les  hômet  m  comme  le»  poi(loni 

de  la  mer ,  K  comme  le  reptile  qui  n'a  point  de 

prince.  .  ,  . 

if  llatout°e(leué  par  Phaim  ,  il  l'a  tire  en  Iob 

filet.fic  l'a  affemblé  en  fon  rets  Sur  ce  le  rcfiouy- 

ra-ilic  fera  en  lieffe. 

16  •  Pourtant  immolera  il  à  fon  filet,6t  facnhera 
à  fon  rct»  .  Car  en  eux  eft  fa  parc  engraifléc.ti  fa 

viande  f^efleuc.  •      ■  aPjrttde^jnicrr  <k 

17  Pourccdonc  il  a  cl  p. indu  fon  filet,  îC  «C  cel«  p„|Cr  uréi :*t  ctu»  o»l 
fera  point  de  touûours  occire  le»  gens. 

CHAP.  n. 


Afuy  tunice^uTonintric  CT  Mtttie. 

Vert  cvfioditm  meémjltbo^fi' 
ccm^di-mj'uftr  muniuont.  Et 

Miwtt*> p'^<"-  vl  v« V'di" 
■àJ^tur  mibt ,  <J  q-id  rtjbondtjm 
nd  Mnutnttm  me. 

a  El  rffttnJi'l  **il)i  dominus,  tT  dix.ï-  St". 
if CiT  txpUn*cumlupert*buUt,\t 
petturtit  qui  legtrit  cum. 
I  Quittdbuc-u'j»ip'0"-l,&  *pp""bit 
inf,*rm,cr  non  «ru"»',  il  mor-i/»  J'ctrit 
txpttu  tlluM  ,<|«4  veuifni  Vffurt  V  »•* 
Urd*bit. 

4  £ccf  qui  incredulut  tfi  nor.  tr  ':  rtïi*  «»c 
m*ciu>\in[imttipfi>.lvfiui™u«  ffrdeju* 
yiuct.  j  Et quomôdovinmm  p>l-:nttm  dtet- 
fit/u  vit  wfuferb»*  ty  non  tUevtbimr- 


font  le  juft  pour  U  Jar- 
dc  île  ouel-j-ic  villctil 
lignine  qu'il  employer» 
fi>«  cuurlf  Tel  tel  a  vstr 
Al  .  -  k  la  (aule 
|K>urqitu)T  Dira  donne 
proïprf  lté  aux  mefehat 
&  afnifcln  innocent, 
Icloti  la  plainte  faicteaa 
c  aap^reetde  «i.TCtf.a 

E  me'tiendray  •  furmagarde^efiche-  ggSffîSSt 
,Yjy  mon  chemin  lur  la  fortereue,  Et  ie  ot-, :Jrca.iafiiiunonde 

kjontempleray.afin  queie  voye  cequ'ô  ^^«^  „ 

z me  dira,ci(. quelle  chbfe  ie  relpor.dray a  ,,v,  ,„  k,  encMua. 
celuy  qui  arguera  contre  moy,  iSSt^SSS. 
i  LcIcScigncurmerelpondit.Hiiiti:  tien  la 

àl  l?,.luicra  /oui  ecttat 

viGon  ,ic  lamanifcftefurdestiblectei.afinque  t«riF»,d»tintlca»tl»« 
celuv  qui  la  lira  b  l'entende  toutau ,  long.  ^"Uull"'^ 
i  C.  r  la  vifiô  '  eftcricorcsloing  6t  le  ùtn.ulrrera  j  ajc  „.i  ,i,cie  iirnjt« 
«UAa,5t  ne  mentira  pa.:.'il  tarde,  a.tcn-le.  cax  m^MmJMg+M 
celuv  qui  vient  viendra,!»:  ne  tardera  point.  r0n,u»e(ii*idellee» 
4  \o,cy,  celuy  qui  eft  incrédule/ fat.  ame  ne  «. ^ 
fera  point  droifte  en  foy  rrn  r. c  -  a.  leiu-  ^njv, iju'aU 
fle  viuraenfafoy  f  Et  ainû  '  toii'ffic  le  •.  indc-  »plic  4c  uiuei. 
ç  oit  !ebeuuj.fr:a:rû  fera  I'Ububc  orgml  eux 
b.  ne  fera  pat  honoré. 


'oint 
t  eft 

COI** 


*  L'hemetf  hautain  rcf 
f-riiblo  j  en  yutongnc: 
eat  11  cft  irjulpoiic  de 
foo  fcui  par  Ton  orgueil 
covnoïc  cil  J  )Utoognc 
f  ai  te  vlo  Aucnos  sap- 
huiicni  ceci  à  BaUaler 
dciuici  loy  dtaXabylo- 
fiicoi:  Ici  aune»  a  coule 
la  inonjrcbje. 
fil  appelle  de  ce  nom 
la  œuli ituJe  &  grande 
abondance  de  iicocfles. 
t  A  Ira. Ici  Pctlc»  1  Ici 
c4cdcsciuiledcBirruui 
Ccpropoi  »  j  j    :  <  au 
Monarchc  des  blb)  Io- 
niens. 


k  Mettre  fon  nid  en 

haut,  cft  le  mooir  tt  ren 
foiccrpolir  ctlie  f.  titç- 
nirnl,co    -  l'oileau 
cnlonnid.ee  sjuj  s'en 
fuirlcdcdairc. 
à  Oeil  |  Ici  pteirea  Ht  le 
ràoittdefcjucla  tu  as  faict 
Cet  maguiftcjuci  palan 
Crieront  a  Dieu  vengea 
oc  contre  loy,  a  caulc  de 
0*1  ptlleriea. 
Jt  Ldmt  t  de  faugef)  édi- 
ter de  la  faurui  4V  fub- 
avance  dci  puurea. 
1  K'apparucnnc.tclles 
point  a  Dieu  peur  en  fat 
ce  cruelle  fle  humble 
tengeanc*. 

an  C'en  |à  bartjr  clei  edi 
Secs  que  IcJcucofumc- 
tt. 

0  1 1  w  t  coiendre  cecy 

d'yurongnrrle^'ambî 

1  ,.'.  d'ioaticcrjuniâ 
Ipoitc  les  frai  eV  le  tu- 
gemenr  de  l'homme,  cw 
meryurôgnerlc  de  vin 
•»  Afin  dr  dcfcouunr 
leur  folie,  4  fe  moquer 
d'eux, 

f  Lcchartimcnt  &  vro 

geince. 

«j  Ta  gloire  fera  chan 
gce  en  detbonneur. 
f  L'iniquité  cjuc  tu  as 
commiieen  Liban:  c'est 
on  la  terre  fatncce,qui 
ioint  au  Liban. 
I  A  ica  pour  nous  aider, 
«tf!  au  ciel.  *•  de  11  voit 
toutes  c',„-t . 


Il  a  A  11 

Quia  ounert  fon  aine  comme  I'enf et-.tc  tù  com 
nu.  la  more,  6t  ne  fe  remplit  pas.  fc t  il  a  alTemble 
à  foy  toutes  gens  &  a  alïcniblé  a  loy  ton»  Ie«  pe  j 
pics.  -r 

6  Tons  ceux  ci.nc  prendront  ils  point  la  para- 
bole fur  luy.ic  U  parole  de  fes  prouerbes:  1 1  fe- 
ra diû,  maicdiîhon  fur  celuy  ,  qui  aflcmblt  les 
chofis  qui  ne  l'ont  pas  a  luy.  luiqucs  a  quand  al» 
fcmblcra  il  contre  ïoy  '  la  bouc  elpeflc^ 

7  ■  Ceux  qui  te  mordront  ne  s'efleueront  ils 
point  foudamenieot.  1:  c  ceux  qui  te  dtfchircnr, 
t'cficucront,6(  feras  leur  rapine. 

8  Pource  que  tu  as  defpouillé  pluficurs  gcni, 
tous  ceux  qui  ferôt  demeure»  des  peuples  te  dé- 
pouilleront^ caufe  du  fang  de  l'homme ,  U  de 
l'iniquité  de  la  terre  ,  de  la  cité ,  i>c  de  tous  ceux 
qui  demeurent  en  icelle. 

9  Malédiction  fur  celuy  qui  alTemble  mauuaifc 
auarice  pour  l'a  mailonâfin  que  Ion  11  nidloitcn 
haut.K  le  cuide  deiiurer  de  la  main  du  mal. 

10  luas  pcnlé  confuûon pourta  mailori ,  tu  ai 
occis  beaucoup  de  peuples  ,  &  tonamc  a  péché. 
M  Car  'la  pierre  de  la  paroy  criera:!*  le  bois  qui 
cft  entre  1rs  ioincturcs  des  édifices  rclpondra. 

11  Malédiction  fur  celuy  qui  édifie  lacité*  pat 
fang  &  ordonne  la  ville  en  iniquité, 
il  Telles  chofes  ne  'fôe elles  point  du  feigneur 
désarmées.-1  Car  les  peuples  laboureront  "'en 
grand  feu:6l  les  gens  en  vain,6c  defaudronc. 
14  Carlaterre  lira  remplie  comme  le,  caucs 
quicouurentla  mer, afin  qu'ils  cognoillcnt  la 
gloire  du  feigneur. 

if  Malediftionfur  celuy  "qui  donne  à  boire  i 
fonamy.&y  met  fon  fiel  ,6c  l'enyurc  afin  qVit 
voye  fa  nudité.  i«  Il  elt  rempli  d'infamie  en  lieu 
de  gloire,  boy  aufs,  ioy  ,  6c  t'endors.  f  Le  hanap 
de  la  dextredu  leigneur  t'cnuironnera  ,  1  6c  le 
vomilTcmcncde  ta  honte  fera  pardelTu,  taRloi- 
re  17  Car  1  iniquité  du  Liban  te  couurira,  6c  la 
destruction  des  belles  les  cfpouueatera,  pour  le 
fang  des  homme, ,  &  pour  l'iniquité  de  la  terre, 

.1  C'À  ,&  de  tous  ceux  <iui  demeurent  en  1! 
celle.  18 Ouc  profite  le  fimulacbrc  taillé  parce 
que  Ion  facteur  l'a  taillé.ou  qu'il  l'a  fondu  t*  fait 
vne  faulTe image: par  ce  que  fon  faflcur  â  efpc- 
"  «  ^««""-.Pour  faire  des  images  muettes. 
19  Malédiction  fur  celuy  qui  ditauboii:  1  Ref- 
ucil le  toy:Lcue  toy  i  |a  pierre  muette  Tc  . 

raellcenfcigncr."Voicy,cllceft  couuertc  dot 
■5C  d  argcnt.êc  n'y  a  aucun  efprit  dedans  elle. 
»o  4  Mais  e  Seigneur  '  cft  en  fon  fainû  temple 
que  toute  la  terre  le  taife  deuant  fa  face 


oT  A  g  A  C  V  C 

fJ'"/'  Vfi  '»/.'-«  .».mtm  rutm 

twirr^wr  'ilt*mn„vnu,  [  "  U 
Wlodjcomwjfoptto,6  '  ""r"««to 
<  „„  „„„„  jJB/ 

lutumt  JJm 

7  Ti>">qwdn,nrefimi(onf.r„„l  t 
d»nl  „:  l  iHt.ubumur  uJs„}]t  "* 
tiii»rapin*mtii.  " 

8  i>uiu  luj\»l,^;lln,r,  mitt.jflJM 

le  ommi  rja,,  Ttl,Hu,jutrimi  J,  fofulit  *», 
flcrJanSU,nem  Um,»h>t~  m^uiuttmitn 
fciu.uu,^  omnium  b.i^tium  ,.f<< 

muijut^tji,  in«ti/jo  mduitim  & 
rttrijt  fut»!  de  mtnu  malt. 

10  C  o^t^Ji,  confujiofum  domui  tut,  CMjc;t  ' 
dijli  fopuUj  muhoj,  cr  f  mtuit  <mmt  ,M 

11  r^.t^fudrfAruicilamtLit,^  ;,„„j 
quod  ,n,cr  ,u„ciu,4i  tiijiaatum  <fl  „it„, 
dtbil,  " 

U  Vtcpi  Ufcot  duiuteminfanfc  .r,t 
«•"'jCT  frxptrtx  zrltmin  iwtji/ito/f.  Hlliu 
1}  Munijutd  non  bue  J'unt  '1  domina  «meit 
tuumtLabmabùt  enim  fopuh  in  multain, 
CTgtnltjin \*tm.mt(sr  UcJicitMt. 

14  Quia  tefldlnuTittra^l^nofitnttU 
ritm  dt,mini)<]uafi4tjujeopnia'i,smttt. 

1 5  V t  nuipotum  dai  oMico  J1.0  miuini  fol 
j'uum^  in,Lrian!,\  t  tftiuai  nuditatmmt 
iut. 

IC  Hfplttuirfi  iftitminia  fro  f/oT/'ci.  Bibt 
|» ««.tvjiif, &  co„Jopire.  tiuunJ*b,t„(„ 
l,x  dtxitr*  domit,it  Ç?  1  omilus  i£HO»ji,u 

fupn glorum  tudm. 

17  XI^ij  imepit*,  Libtnitpniftte,  &  va. 
Jiit<u  *nimal,umJ„tnbittoide  f«nnimt 
bu  bominij ,  ini.juiitie  tct,*v  uuiu. 
I«  omnium  btbiltntium  m  ta.  I 
J8  StH'dprodtJIJcu!pi,I,:!T,dji„!pf„  tfui 
f*i°Tluu,,io»Jt*i,lt&im.sinéfJjJmttluit 
fiertun  infigmtMQjuHoTcM^  t j  .uteijimi, 
l*cbr*  mutai 

19  V*  «mdititlipto  :  B^tT^Jccrt.  S  «M 
Up,J,,.emii.  Kunqu.d/pjc  doute ptttrn' iT!'" 

Lue  ifle  coopetlut  ejt  <mo  y  *r£emi,r>r  on 
nilftttitm  non  ejl  m  wjieniu,  tiut. 
lo  nom.nu,  in, emploi,  fa 

JiUai  ajmteiui  «mnijltit». 


■  Po«r*«t  ignoranret 
dupeliple  lors  cjn'ilfe. 
raen  captiuité  en  Kaby 
lone. 

b  Ton  pruple  eH  l'œa- 
ure  de  tes  maint. 
*  Pu  temps  qu'il  fgri 
«o  cjftimtc. 


CHAP.  III. 

e°<»V  *  lejm  Cbr.fi  Jl  i,a  ,„  D„u  eîtfa  befii  &  force  enfe,  adut,f,ttK. 
VOraifadtHaUuc  U  Prophète,' pour  Usignorances. 


Eigneur  i'ay  ouy  ta  voix.î:  ay  eu  crain- 
ja«.Seigneur  » c'cyi  ton  auurc ,  viuifie  le 
IA  iu  milieu  des  ans  : 

a  Tu  donneras  la  cognoilTance  au  mi. 
lieu  des  ans  quand  tu  fer»  courroucé  ,  tu  wuL 
fouucnance  de  la  œifericorde.  ' 


a  Omme  tuiiui  tuiithnem  ttitm, 
\0~  l-mmi.  /  >o  ».  , if,  oput  tut, m  ita 
tmedit  anmorum  viuifieaiOnd. 
"1  In  midio  mnnorum  ntlumfatitl 
cum  htttufutrh,  miferUordU  rteordaberit. 


ïTTïeFe 

piu}Sy*ujha\nitt,0-  f>ntlas âem 

),  Plur*»  OftrmU  calas v}atUtius,& 
dis  oui  /*'<'■*  'fi ,trr*~ 

iplendor  tins  VI  lu*  trit,cornua  m  »«• 
mbM  tu"  Ai  tkjcmtiu  epfortitudo  eiut, 

jfntefddt  tiusibit  mars Sjredictur  ds*' 
tdusxntepedtseiuJ. 

6  Sttut  CT  menj'usefi  terrât:  A$exit,& 
itffaluit  fentes, O4  contritifxM  montes  fecn- 
lilxcurnxti  junt  colles  mundi  xb  itiatribtu 
xicrnitxiis  tius. 

«  Vro  imquitate  vid'i  tcntorix  Mibiopix, 
LidhntM  pelles  terrxMxdian. 
g  S.»nquid  injtumimbus  itxtus  es  domine, 
tut  mfluminibuifuror  tuus,vel  in  mxri  in* 
J,.,4Hom«?  Uuixfcendesjuper  eqnostuos, 
£  ,rdJrl£*  tuxfxluxtit. 

Smfiitunt  Jufcitxbis  xrcum  ••ium,iurx  - 
W„U  tribubusqux'.ocuM  "  HuuitjJ'cm  • 
itsterex. 

,0  l'idirunt  le,&  daluerunt  montes  &urgti 

Muxrmm  trmnjui  ■  Dédit  xbyfus  voctmjux, 

tltituio  mtnut fudt leuxuit. 

Il    Sol  &  lu»»  fieterunt  in  htbitsculofuo, 

i*l*Ctf*£>tt*ruM  tutrum  ibunt,mJbUndf 

tlfuUur*ntisbt{lxtu*. 

,1  Infvemituconculcxbis  tcrrtm,  (y  infw 

TI),co'jl3uf>eftnesgentts.  .... 

Il  f.pefpaesin)*l*tempofulilui,  tnftlw 

|<M  cum  Cbrifi»  tuo.  Tercufi.fli  cxput  de  df 

^impij.denudxjltfundxmilum  eius  vfqut 

xdcolum. 

I4  Mxledixiftifctptnse^os.cxpiti  btlUtf 
tum  tius,venitntibus  vt  turbo  *d  divergent 
ium  me.  Ixultxti»  corumficut  eius  qui  dent 
fit piuperem  in  xbfcondito. 
,f  f/i»m fecifii  in  mtri  equis  tuit,in  lut»  xt 
quxrum  tnultxrum. 

là  Jludmi  (7Conturb*iiUe(lventerme9, 
i  voce  contremuerunt  Ubix  mex.lngredixtur 
futrtio  in  cfibus  meis,(r  fubtet  mejiatetl. 
y,  mwJ(«  in  dietribulxtionis ,  vt  xfcen» 
dxmxd ptpulum  xccinHum  uoftrum. 
17  Fie»»  enim  non flortbit, (3"  non  eril  ger- 
m,n  in  vineis  Memietut  opustliKX,(r  »ri,x 
m»  ancrent  ctbum^bfcindetur  de  omlipe» 
€ui,W  non  ait  srnuntum  inprxfepibut. 
il  'tgo  xutem  mdomtiu  r»udtbo,(y  exul- 
ttboin  du lefu  me*. 

\g  DiusdominuifoTtitudoMe*,(rp»' 
tut  pedesmeos  nuxficcruorwm.  Fjfupertx* 
Cttf»  me» diiusel  mt  viUor ,mpf4mii  M* 

mut*». 


II1U1 

}  Dieu  viendra  de  midy  ,6c  le  fainft  viendra  du 
s»ôtdePharan:Sa  gloirea  coufiourscouui.it  les 
ti-"*,ot  la  terre  clt  pleine  de  louange. 

4  S*  fpendeur  fera  comme  la  lumière  ,8c  aura 
des  cornet  enfei  auias  nllec  cil  cacbec  fa  for- 
ce. 

5  '  La  mort  y  ra  deuant  fa  face,  We  diable  forcira 
deuantfei  pieds. 

6  11  '  s'eft  arrellé,5ca  mefurc  la  terreJl  a  regar- 
dé^ a  deuife  les  gens,*  &c  les  moucaignes  du  fic- 
elé oncelté  brifécs:Les  petites  môcagucs  du  mo- 
de ont  efté  abbaiffecs  par  les  chemins  de  fon  c- 
ternke. 

7  Pour  l'iniquité  i'ay  veu  les  tentes  d'Ethiopie, 
les  peaux  de  la  terre  dcMadian  ftronc  troublées. 

8  Seigneur  és  tu  donc  courroucé  és  eaucs  :Lou 
ta  fureur  eft  elle  contre  les  flcuues  '.  ou  ton  indi- 
gnation clt  elle  en  la  mer, 1  toy  qui  mûtes  fur  tes 
cheuaux  Se  tes  chariots  pour  la  lalucaiion^ 

9  Tu  cfkueras  ton  arc  en  le  refucillanc ,  k  félon 
les  mremens  que  tu  as  parlé  aux  lignées. Tu  diui 
feras  les  Aeuues  de  la  terre  ioLcs  eauet  t'ôc  veu, 
1 6C  les  moncaignes  en  ont  cité  dolentes, le  gouf- 
fre des eaues  eltpaffé.  m  L'abylme  a  donné  fa 
voix.lahauttffcaleuéfesmains.  si  Le  Soleil  4c 
la  lune  fc  font  arrêtiez  °  en  leur  habitation,  •  ils 
yronc  en  la  lumière  de  tes  rUïcbes,fiten  la  l'plen- 
deur  de  ca  lance  rcluifante  comme  l'efcler 

1 1  Tu  fouleras  la  terre  par  fremiffement,Sc  ef« 
bairas  les  gens  par  fureur,  ij  î  Tu  és  entré  au  £à- 
lucdeton  peuple,aufalutaueccon  Chrift:  Tu  as 
frappé  ler  chef  delà  maifondumelchant,  tuai 
defèouuert  le  f  fondement,iufqnes  au  col . 
14  Tu  as  maudict  fes  fceptres.cr  le  chef  de  fei 
combatans,t2r  ceux  qui  Tiennent  comme  le  cour> 
billon  pour  me  dcltruire:Leur  lieffe,  ejl  côme  de 
celuy  quideuorc  le  pauurc  en  quelque  lieu  fe- 
cret.it  Tuas  faitvoyeeala  mer  à  tes  cheuaux, 
en  la  bouc  de  pluûeurs  eaux. 
i6'e  I'ay 'ouy.fic  mo  vetre  en  a  efté  tou  c  troublé, 
mes  leures  ont  trcblé  pour  la  votx.Q_^  la  pour- 
riture entre  dedâs  mesus,cicqu'clle  tcoowc  hors 
deflbus  moy:Ann  que  icrepule  au  tour  de  la  cri- 
bulation,a6n  que  ic  môce  à  noftre  peuple  qui  eft 
ccincV  17  Car  le  figuier  ne  florira  pjs.a.  n  J  ju- 
ra point  de  germe  aux  vignes:  L'ccuurcdr  ï'oli- 
ue  mcntira.oc  les  champs  n  apporteront  point  de 
viâde.Le  beftial  feraofté  du  troupeau,  oln'y  au- 
ra point  de  vacherie  éi  t  fiables. 
îS  Vais  ic  me  refiouiray  au  Seignear,&c  feray  ea 
licffc  en  ou, mon  Dieu  mon  fauueur. 
■  9  Lefeigneur  Dieu ••// ma  force, 6t  mettra  mei 
pieds  comme  ceux  des  cerf*  *  te  me  mènera  rw 
dorieux  fur  mes  hauts  lieux,  chantant  en  Pfal* 
m», 

fin  de  la  Prophétie  de  llabacuc 


i  Ceci  t  *  Jift  ii  Motfr, 
^uiil  il  cftoit  auccllin 

en  iina. 

t  II  lignifie  eetle  petit q 
cûfuuioii  Ici  Chininee* 
tôt»  cju'il  iniiodliiloïc 
ftm  )<eiipleen  lj  terre 
cime  luy  liifani  place, 
fila  re|a>a  a  l'artlte  ît 
tlian  laquelle  apic»  cjue 
le  peuple  lulci.lri  en  la 
terre  pioroile,dcmcure- 
i  *  ■■  i  •     r  pjrijuaior- 
le  mon  ^enùant  iju'oar 
dilu ibuutt  la  iclteenuc 
Ici  ligncei. 

|  Il  entend  par  fet  mon- 
tagnea  du  liccle,lci  pnn 
c»  St  run  «le  celle  letrc, 
qui  l'auoyent  poffedec 
pat  fuit  longtemps. 
H  11  ligailu  (jne  pat  la 
vertu  de  Uicu,en  tjuear 
de  Ton  peuple,  la  mit  Ir 
Kaflcuucioo  eftfr  defe* 
chea. 

tC.  cfl^n  ai  batailtépoue 
le  faim  de  io  peuple  (on 
Ire  lei  k%j puant, 
k  tel  ptwinrilci  que  tu 
at  faiftea  it  lureci. 
I  Les  grandi  pttnccfoe  . 
ieigncursoDIItc'blé 
uanl  tojr. 

mCtcteftdiA  pour  te 

Aenue lordam,qaand  il 

a  efté  duulc  pour  dôner 

pallage  au  peuple. 

n  Ce  rut  ion  que  loluj 

balatlloit  côtte  Ici  Amer 

lliceni,lufuc  l*.J. 

v  C*tft,li  i.  peuple  a  die 

tniné.tur  bataillai  pour 

I ii y  cnutic  Tel  conemia. 

f  Lan  cjuctu  fti  nui  loat 

peuple  iu  utile 

q  II  lignitic  la  d-l.u<an- 

ce  du  peuple  Uur»  u'1  gf 

pte.tiguic  Je  la  drliuiâ 

ceuuprtbctpat  ''.ci 

cjut  rrl  Iclui  Clitift. 

r  II  entrnd  ceci  dr»  pre- 

Rrlet i auwi  d'Lgrptr^ic 

ci  pai  la  main  de  iricu. 
f  Le  fondement  de  ta  lor 
ce  d'Eg)fte  l*a<mcc  cjuè 
a  -lté  deiruiec  lufoue» 
au  col  ,^uiritp<.iliaiai 
du  chef  •  '>  i'  .  :  T  .. .  -  i 
•  jl>  iloi'ir  det  pnnccl 
prochaine  du  Roy. 
t  l'ay  oiiy  pa  eifion.a  IV. 
cccjuetx  a.  dclrrmtnc^ 
ilci  Babyl'inicm  rnnrref 
ton  peui  lr^Jôt  i'ay  eue 
cfuuu  m  cooijte  uacJia 


• 


LA  PROPHETIE 

deSophonias. 


^€  \g  r  M  E  n  t. 

Sophonias preuoyant  le  Iras  du  Seigneur  desployé '<y  efendutnfonyre  contre 
luda ,  a  caufe  de fis  imqmte^luy  annonce  fôn'iugement  cr condamna- 
tion ,  la  deilruttion  de  la  cité 'cr  du  royaume ,  de  la  tranfmigration  du 
peuple  en  Babylone.Pource  il  l'exhorte  a  conuerfion  cr  rcpentancc:  cr  con~ 
foie  les fidèles  par  certaine  espérance  de  leur  deliurancejenr  declairant  Cr 
propofànt  la  grande  mifèricorde  cr  bénignité  de  laquelle  Dieu  v fera  en, 
uers  fin  Eglifè par  la  remifs 'ion  gratuite  des  pechez^en  lefus  chrifl,  qu'il 
dift  efire jeant  au  milieu  d'icelle  pour  fa  tuition  Cr  defenji  à  la  ruine  Cr* 
confujïon  de fes perfecuteurs  cr  aduerftires ,  de  laquelle  il  prophetizj,cr 
en Jjecial  contre  les  philislbtns ,  Moaïites ,  Ammonites,  Ethiopiens ,  cr 
i/Cj]yrtens .  il  dit  au  commencement  du  chapitre  premier  en  quel  tentpt 
il  a  prophétise',  à  falloir ,  du  temps  de  lofas ,  que  leremie  prophetixjùt. 
en  public:  luy  aux  ajfemblecs  cr  Jjnagogues:  cr  olda  entre  les  fem- 
mes. 


CHAP  I. 

Il  Profbtllfe  contre  lui*      predifl  leur  horrible  Jcjlruflio*. 


a.  Vtftre  Seipneur  enue. 
lope  le»  animaux  St  au- 
tres créature!  innoeen 
eet  en  la  punition  te  ve« 
geanec  de*  uecltertptmr 
nous  monRrcrcn  quel 
horreur  il  1  le  pechrM'6r 
faire  entendra  i  (l'home 

n'ilcft  du  tout  indigne 
cicteott  la  ioiiifTance 
clef  creaturet  que  Dieu 
aaoit  crées  pourTvIage 
d'iceluy. 

b  Auxpianeties  &  cAoi' 


c  C'cftoir  vne  idole  que 
ils  auoy-enl  pour  leur 
** 7  «V  conduAcur. 


3 


A  parole  du  Seigneur  qui  fut  fii 

0.  C  i  Sophonias,iils  deC'hufy.filg 
de  Godolias  ,fils  d'Amarias  ,filt 
rEicchus,csioursde  Iofias.nl» 
d'Amon,roy  de  luda. 

1.  En  amaiîantic  ratTeiiiblcray 
toutes  choit,  i  de  la  face  de  la  Terre  ,  du  le  Sei- 
gneur. 

J  Rafiemblant  l'homme  & 1  le  beflail.cn  afTcm 
blanc  les  oylcaux  du  Ciel,  Je  les  poiflbnsdela 
mer:  Ht  ruinez  y  aura  des  mefchanSj&L  dcftruiray 
les  hommes  de  la  face  de  la  Terre  ,  die  le  Sei- 
gneur. 

4  E  t  i'eftendray  ma  main  fur  Tuda.î;  fur  tous  lei 
habitans  de  Icrufalcmtfc  oltcray  de  ce  lieu  là  lei 
relies  de  Baa1,&  les  noms  de  ceux  qui  gardc'c  les 
temps.autc  les  prcltrcs. 

f  Et  ceux  quiadorenc  fur  les  toifts  *  l'armcc  du 
Ciel ,  &  adorent,5c  iurcot  par  le  Seigneur, &  iu- 
lencpar'Mclchon. 


trbum  dornini quodftHS 
ijl  ad  Sopl'onum  jiiiuM 
j  Lbufifilù  GodJit.jilii  Jf* 
jmarutJïltj  Lvchixjndit 
but  lujixjilij  ^imonregii 
luda. 

1  tO'iyr;-»!/  .entrerait,  ormnia  À  fade  te* 
rat  f  dteit  daminut. 

j  Co»?Tfjç4n//nm<nt'i»  fj,- pecu.'fong- rgant 
\olatiliac<ell,<y  f'J'"  marn.hl  rutns  ira. 
f  imum  erunttc~  d  fîerdam  lomintt  à  /«ci* 
terr±ydicit  duminut. 

4  Ht  eztenJam  manum  meam fuper Iudam9 
fjr  fupnamntil  abiiantet  lnujalem:ry-  dif 
perdant  de  !oco  hoc  i  tliqu.aiBaa^ynomin* 
mditnorumcum  J'acerdatibut. 

5  El  toi  t\ui  adorant J»l  cr  icSIj  militiam 
cali,ip-  adorant^  imant  in  domino,®-  im 
rem  tu  lttttchtM, 


>»»!)•■ 


HJii  '•■ 


1  O  »  H  O  V  t  E 

,{  E»  «tu  aurf»—'  i(  ,erium  iam'm[\ 
i.  nmi  no»  nuajieiunt  de»""»»i»,»ff  "H" 

,j»<T""'"'  .    •  /l 

S< J •i/uc'' iom'""  dti,qm*  v' 

^„  i9mini  ,V"  fortuit  dommuibo 

ù,*mj*ntlili'*"' *<*«<>>)**> 

*  Heritindicliojlisdomini  ■vifitatojuper 

trincipu,  a-  i»r<*fl>"        <zr ]»(**»»" 
^quiiudutifunt  vefitptrtvrina: 
-  £,vi/i7.ifco  J»?f  omnemqui  arroganter 
ZzrroW  jupirlimen  uiiinlU.qnicom. 
J7„,  domum  domini  dm  fiÛ  iniquiuti  CT 

io°Et  erit  indie  iUa,dicit  dominus,vox cla* 
„3r>j  à  patf  pifr"»»,  ÇT  jf"**-  àftcun- 
J*  y  contritio  magna  •<  coUibul 

,  '  J'MaK  baliut»"'  pilx.Comkuit  omnié 
pfUm  Lbotuum .  dij^rieruntomnesinuor 
lali  argento 

Il  El  erit, i"  tcmpire Mo  fcrutalor  lerufalc 
,„  luccrms.lr  vijilabo  fuper  vins  difixoi  m 
Çtcibmfuu,quidicunli»i.ordibusfuu  :  No» 
joint  if  «<  dominus,Cr  nonjatiet  ""l*. 
|i  £l  fr;'  /ïilftWB'  «"-«ras  »»  direptionem, 
^domuseorumindeftrtum.  Et  adfjkabùt 
àt>m»  &  nonbabitobunt:  CT  plantabunt 
v,mt*t,Çr  non  to****  »'"»'*  ">•'""- 
14  lùrtaejldiesdamini  magnui  iuxta  tji 
0  vtlox  nimis.  Vo*  diei  domini  a  mai a.tre 
luUbituribifatu.  .... 
j.  niet  >rt,  dits  Ma  ,  dits  ttsènfttiamu  (r 
Mtufii* ,  dits  calamitotis  cr  mijirixtdies 
iembrarum  CT  vii&iljUti  nebuU  CT  !«' 

bi*i>  . 
I(Ç  Dits  tub*&  cU»g>">  fuper  ciuitates 
munitos^fuptrangulos  méfi». 
J7  Et  tribulabo  hommes ,cr  ambulabunl 
yt  caci  tp**  JmUM  petcautrunt.hi  ejfunde' 
turfanruueorum  (icral  humus ,  £7*  ciwponi 
Mruinjicu» /lrrcor*.  1 8  5f  J  fjr  argentum  ta- 
ru»  CT  nonpottrit  liber** 

tm  in  die  ira  domini  In  igné  yl>  tius  deuo 
Ttbiiut  omnis  terra,  quia  confummationtm 
tumfejlinttionefitcitt  cunilit  babiUnubM 


COKII1  lUlEl  t^j. 
6  El  ceux  qui  fc  mirent  articre  du  Seigneur, 
ic  ceux  <jui  n-ont  pas  demande  le  lcigneur  ,  6C  ue 
ne  l'ont  pa> cherche.  7  ''Taifexvonj  dcuancU  d.Cea  ••♦'■«(■•ihi 
face  de  L)icu:car  lciourduSeigneurelt  preft,  J,"  .îpJîîriu'cîû*»» 
car  leSeigneuraappareillé  le'  lacrincc,il  a  Un-  l«ioui',»c 
dlilié  ceux  qu'il  a  appelez 
8 


«Il  appc'lc  r»critic«»r<^ 
CllKlft  &  iuidc  Je»  nitl- 


ieferay  vifitation  fur  Us  princes  ,  6C  fur  1rs  I 
du  Roy,  SI  lur  cous  ceux  qui  lonc  veltut'dc  r 


Et  aduicndraau  ic-urdu facrificedu  feigneur  cuau\,j  «aubib  kim 

ifil»  H''1'",  ... 

I  Les  iilo'attrt  en  I  liait 
ro-  ncur  ilr  Ictlrt  ilnux  »'4C 

bc  eltransc.  9  Et  feray  viûtation  fur  tout  hom-  «"•*»•«•■■««'' • 

!»      C  '  IJ^  l'U.....   S««Jt  «u»umt,  ««Il 

rnequiarrogamentcncrecncciourlaenl  nuyi  iM,nil„>e Jc  ,,„„  \ct 
qui  remploient  la  mail'on  dt  leur  feigneur  Dieu.  Iwfettianwi  i«»  a» 

3  .      .    «     ,        .    e       .  munies  iclificiilo  .1» 

1  d'iniquite.St  de  rraude.  pcupU  dr  i..r<  <„,„,,. c 

io  Etcn  ce  tour  là  (dit  le  Seigneur)  il  y  aura  la  ■•»<  Ma  orainiimnai 
voix  de  clameur  h  de  la  porte  des  poill.n,  6C  hur       ,",$1**8,  ,„iqu«. 
lcmentdela  féconde,  ei grande  contrition  des  •timknjusUiitufemt'i 
petites  montagnes. .  I  V  Ml  qui  habite»  a  '  U  p.-  ^X^W^Z 
lc:faiclcs  hurlement.  Tout  ltpcuplc  de  Cliana-  Cts li |t»nf  rtttw>s 
an  s'eltteu,  tous  ceux  qui  citoyen:  enueloppcx  hfft-^jg 
d'argencfon:  deltruiûs.  11  Et  en  ce  'cmps  iaïf 
chercheray  Icrufalcm  k  en  lumiercsyK  feray  vi-  i"«.'«»'>'.«i  , 
litatioulur  les  hommes  qui  lont  helica  en  leurs  ,c  c«oiivn  bramit 
ordures:  quidilcnt  en  leurs  cœurs  :  U  Uigncjr  nrlttaMiOiim tenait it 
ne  fera  point  de  bicn,ct  ne  fera  aucun  nul.         fcrrflisiiH  me  diliS«ii 
Ij  Et  leur  force  fera  oftée ,  6t  leurs  maifons  d:-  i»i»ylMisv<i  tînt» 
fertes.  fct  ils  édifieront  des  mailoDS,K  n'y  demeu  '""*• 
rcront  pas  : 1  6C  ils  planteront  des  vignes ,  (A  ne 
boiront  point  le  vin  d'iccllcs. 
14  Le  1  grâdiour  du  feigneur  cft  pres>ilcft  près 
icclt  fort  hiftif.La  voix  du  iour  du  Seigneur  clfc 
amerc.lc  fort  fera  illec  en  tribulation.  if 1  Celle 
lournée,  cft  la  lournéc  d'ire ,  le  iour  de  tribula- 
tion &  d'angoilTe,lc  iour  de  pauurcté.ct  de  mile 
rc,  le  lourde  ttnebrci  &  d'oblcunte,le  iour  nu 
bilcux  ic  turbulent.  t6  Le  iour  de  la '.rôpctte: 

6  de  la  rcfonnancc,fur  les  cites  municsàt  fur  les 
hauts  coins.  17  Et  ic  feray  tribulation  aux  hoin 
rncs,icchciBinerôt  cômcaueuglcs.pourceqiie 
ils  onc  péché  contre  !s  feigneur.  E-  leur  fan  3 
fera  refpandu  côme  la  poudre,  6t  leurs  corps  co- 
rne la  fiente.  18  J  Mais  aufsi  leur  or  ne  leur  argcn 
ne  les  pourra  deliurer  au  iour  de  l'ne  du  feigne 

7  oute  la  terre  fera  deuoréc  par  le  feu  de  fon  ac» 
le,car  il  fera  haltiuement  laconfiimatiun  de  tous 
ceux  qui  demeurent  en  la  teric. 


I  Lr  iour  de  Ifrvcfltcice 


CHAP.  II. 

U  Vnpbett  muite  Us  hommes  i  fe  conuertir.Puis  propltetife  contre  les  Gentils,  ifedtitir 
les Vbilijliins,i<h*bitts,j{mmonilcstEthioyieni,Çr  Jlflynens. 


fggKOnuenlte,  iïmjHffmprt  g,ens  non 
%j£r"*m*bilii 

fil  Priuf-utm  pariât  iufiio  quafi 
•tputuerem  tranj'eantem  diem,  an' 
Ufam  \  emat  j'uper  VOS  irajuroris  domini. 
emte^uam  venial  fuper  vu  ira  indi&natio- 
ml  domini 

3  r>utritedi>minitmomnesmanfuettttrrtr 
tmiiudicimm  eimsejlis  operati.  iiuxrite  m* 
JiuM,  qmaritt  macj'ielum  Ji  ijj»  modo  abj' 
condamini  m  diefuroril  domini: 

4  Qma  Ca\a  dejlrucia  erit ,  cr  Jjcalo* 
tmdtj'ettum.  j!\otum  inmcridictijcicnt,zr 
Jktaion  tradicabitur. 

5  t'aqui  babitatisfunieulum  maris, ^tm 
(■<■■■■  Vtrbum  domini  fuper  vos  Cbam 
su  us  irrra  plulijiinorum  ,  (j  difterdam  tt 
il*  v|  tw» JU  inliabilauir 


iSfcmblci  vous, 1  alTcmblcx  vous  gent 
Jnon  amiablc.ib  Auancquc  lecoraman- 
ïdement  vienne,  comme  la  poudrejqui 
^palîe  de  iour,deuant  que  la  fureur  de  \'i 
re  duSeigncur  vienne  fur  vousauanc  quclc  tout 
de  l'indignation  du  Seigneur  vienne  fur  vous. 

)  Vous  hommes  qui  eftes  les  debonnaitt s 
de  la-terre,  qucrcale  feigneur,  »ui  aueifaiét 
fon  iugemenc:  Q_u'.-rci  leiultc,queTea  le  de 
bonnairc:'  û  aucunement  vous  pourrez  t  il  rc  ca- 
eftre  cachez  au  lourde  la  fureur  du  Scignear: 
A  Car*  Gaza  fera  dcftruifte.Sc  Afcalon  ferade* 
ferte.  Ils  ictteront  hors  Azotcn  plein midy.  Se 
Accaron  fera  arrachée,  f  Malcdiflion  fur  vous 
qui  habités  au  cordeau  de  la  mer,  vous  gel  per- 
dues. Chanaan  terre  des  Pbili iluoî.la  parole  du 
feigneur  .-î  fur  vous  «tcdcitr.ir'.v  te  -v.v 

•qu'aucun  u'j  babiecca. 


efl  incite  3  prnitcitr* 
a  conuertion  i  Dieu, 
b  Auj'ir  Sjnl  l'jrfe»  de 
Il  .entejnee  .!«  Dieu 
foitesecutc  centre vo«l 
Cil  ne  faut  pas  prendre 
ceci  eomme  chnfe  dou 
seule  ,-reiets  (ntcdre«|ue 
par,  celle  rvenicre  de 
parler  11  Jenionlrr  la 

difricile- 

Jii  îufte  i't>  hn'iiiuctof 
rw  pas  de  I>ieii. 
d  II  BrophrulV  contre 
le*  Philflhirt  ,  aiifqurle.- 
apvamriMirnl  les  f  i!Seft 
<a  rr.eeiiauu*cs. 


*  Tl  diteeei  i  eanTL-qrie 
lepiii  dci  r  ....... . 

t"  maritime. 


f  lit  fc  font  eforces 
al'enrrcr  en  li  terre  de 
mon  peuplr,  pour  l'y- 
fnrpcràcai. 


g  Tour  adoreront  Dieu 
en  tfurlque  lieu  qu'ili 
tojent. 


h  II  reut  direqu'il  mci 
■TaNiniuc  en  deicri. 
j  C'slt  Je  l uiicau  cltan- 
Itm  ci  mitions  tuuicci 


(  0  Ml  O  M  I  t 

6  Et  le  cordeau  de  la  mer  fera  le  repoi  det  pjl 

fteurs,&  les  eltablcs  des  belles. 

7  Etlerace  cordeau  iceluy  qui  fera  demeuré 
de  la  maifon  de  Iuda.Illcc  feront  nourris  es  nui- 
Iodî  de  Afcalon,  ils  fc  repoferontau  vefpre:cac 
le  feigneur  leur  Dieu  Ici  vuîtera,  6c  fera  retour- 
ner leur  captiuicé. 

8  I'ay  ouy  l'opprobre  de  Moab ,  &  les  blafphe- 
mes  desenfans  d'Amman  :  par  Iclqucllcs  ils  one 
rcproc'iéà  mnd  peuple,!*  le  font  magnifiez  f  lue 
leurs  Ii mues.  9  Pourtant  ie  fuis  viuanc dit  le  fei- 
gneur Dicudci  armées, le  Dieu  d'Ifrael.que 
Moab;<r.i  comme  Sodome.Sc  letcnfans  d'Am- 
moo  comme  Gomorrhe,  i  Jctuair  feicherefle 
des  cfpincict  monceaux  de  tel  ,{t  vndel'ertiuf. 
ques  à  tonûours.  Les  demeurani  démon  peuple 
les  pillleron:,les  rcûdui  de  ma  gent  les  polTcdc- 
ront. 

jo  Car  ceci  leur  Tiendra  pour  leur  orgucil.pir 
lequel  ils  ont  blalphemé.ic  fc  font  magnifici  fur 
le  peuple  du  Seigneur  des  armées. 
11  Le  Seigneur  eji  horrible  fur  eux  îl  il  anéanti- 
ra tous  les  dieux  de  la  terre:Et  les  hommes  l'ado 
reront'  de  leur  lieu  ,  toutes  les  Ifles  des  Gen» 
tils. 

11  Maisiufsi  vous  Ethiopiens,  vous  fcrt?ï  occi» 
par  mô  cl'pée.  1}  Et  il  eftêdra  fa  main  fur  Aquilô 
&  dcftruyra  Aflur,  Etil  mettra  cellequi  tftoie 
bellc.cn  dcfcrt.S:  en  lieu  fans  chemin,  64  comme 
enfolitude.  14  Et  les  troupeaux  coucheront  au 
milieu  d'icclle, toutes  les  belles  des  nation?,' 
6C  le  hibou  Se  le  hcrilTon  h  demeureront  en  fci 
maifons:  La  roix'  du  chantant  cft  en  lafenellre 
le  corbeau  eft  fur  le  linceau,car  ramoindnray  fa 
force,  if  Voylalacitégloneufequi  demeuroit 
en  confiance  :  laquelle  difoit  en  fon  coeur:  C'eft 
moy,S£  n'en  y  a  autre  que  moy. Comment  eft  el- 
le faiétc  deferte,  U  la  retraite  des  beftesr  Tout 
homme  qui  palTcra  parclleûflcr»,écniouucra 
fa  main. 


«•Htm  tttkt^ 

i  Itcritfur.icutu,  mtti)  t      ■  . 

6-  cuU  pecotum.  i  "?'■?<»■"'> 

Ion;'  4d  vijff.uv, ,  e^uitjcent.  o.,„  ,  , 
toi  divin*  dtm  ,9rtt„)  c-  (-     '  .' 

Ulem  torum. 

»  .  Audiui  opprdrium  t\Udb,&  fa/LL 

miatjilisrt.m  ^Immon,  eut  t'n.U.  * 

net  eorum. 

f  Vtopttre*  viuo  tfo,  d,ti:  dtmim,  mrt^ 
tuum  Deut  IJrttl:  Qui»  Aloui  -. 1    Jj.J„a  f< 
T",  <jrjil'>-i'"i*o*i1u.j:G3mjrij  fucit 
tM4jï»*,um  ,  (_r  dCtru,JalM  ,  t.  de'jertum 
tfquein  »ltTnum.H.-liquit  popu!,  m„  j,ri. 

fitni  i'dot^efidmtenliimetp^Ucbunt  d, 

lai. 

10  Hoc  nim  eu  fr.peruer.itt  fro  fmfnbl, 
fui ,  qut  bUfphtattucrunt  cjr  m^nj^tti 
fnnt  Juper  populum  do  mini  extreii  un  m. 

1 1  Htrritilù  iomini.s  faptr  tot,rj-  itttnu», 
Litomnridtolt.iT*.  Et  tdorthunt  tumviri 
itloc»  Juo,omnet  injul^gentiunt. 

Il  SUty  vêt  vitibiopct  intof.Cli  "Uitit 
mm  nitij.  s 
1)  Lltxunitt  minumfuam  f,pct  toailo» 
wm,v  j.rdtt..  if.r.  kipantljiccitfim  m 

tum.  ' 
14  Cl  tccub.tltunt  iwedio  tim  frfçf/  om» 
nttbtjlitgtntium  :  c~  ono:i<,t<d*t  y-  btrh 
dut  m  li mm.;  ut  tiui  motduntur.  ftxçi. 
tsntit  in  fenrjlra  ,  f»rr<i</  in luferliminn! 
quoniaat  AttenutLorolur  eiut.  1 
1  5  //« efl cimldtfj9Titf,balitant  in  ton. 
fidtntii,  quétJifebtt  inco<  ■  .  3  :  ]  yjum 
CT  «fi a  me  non  tjl  tiu  jn.pUur.  '^uomodt 
f*&*  tjl  in  dtftrtum  ,  cubilt  bejli*;  Omnit 
qui tranfiiii per  edmJibiU^t ,  y  moutlit 
punum  jitum. 


CHAP.  III. 

I  tt  profit!*  dt  redtf  contre  lcrufi!em,i  edufe  de,  opprefiontfuicttt  en  Ue'dc:  5  Pmtpttj;» 
J*  conuerjitn ,  ejr  U  Hmm  du  GentiU. 


t  T.a  Toix:i  fc  a.  der  Pr«- 
plieccaproporan»  le»  me 
■a  icej  que  laifoir  Dieu, 
b  Loupt  atTamet  ejaaa  onr 
ïiMifnc  tour  le  iour,  9t  1c 
fuir  foueiità  la  projre, 
laquelle  quand  tU  rrou- 
Meuttla  deuerfe  du  tout, 
fan  rien  teferuer  pour] 
le  lendemain, 
c  N'approunera  pat  tel. 
!  ï  iniqu-tc  d'autant  que 
UM  tuile. 

4lirc|moaâre  lune]n:- 
ge  en  Ton  teiT.pl, 
c  i'"tViti-'ii,  aittret 
■at  âttàfiuqii'iltyprin 
Ont  exemple  auc  deipêi 
«fautrur. 


ffvJtjfv  A  IcduT  ion  fur  toy  prottocitriccic  ci- 
Jl>té  rachetée  comme  la  colombe. 

1  Ellen'a  point  efeoutéla  *  voix.îcn'a 
pas  receu  la  difcipline  .Elle  n'a  pas  eu 
la  confiance  au  Seigneur:  elle  ne  s'eft  pas  ap- 
prochée de  fon  Dieu. 

j  '  Ses  princes  eftoyent  au  milieu  d'elle  comme 
lions  rugilTants  Sti  .uges  comme  loups  bau  vcf- 
pre.nc  lailTovcnt  rien  pour  le  matin. 
4  Ses  prophètes  eftoyent  inftnfez.cchommci 
infidèles:  Ses  preftres  ont  poilu  le  lainfl,  ils  ont 
raift  miuftementcontrc  la  loy. 
r  Le  Seigneur  iurtc  qui  eft  au  milieu  d'icelle  ne 
fera  pas  imquité.Au  matin,  au  maun  d  il  donne- 
ra Ion  lugcmcnt,  en  la  lumière,  <k  ne  fera  pas  ca 
ché.Maulemauuaun'apascognu  laconfufion. 
jt  iy  ,de"TU,c  les  n«ions,6i  leurs  coins  font 
dir«ipei:t'ay  faiû  leurs  voyesdcfertes.tantque 
perlonac  ny  pdjTc.  iQUIt  cit„  fonc  dcfulJc, 


j\-4<  prouoeattix  (y  rtdtmpttcimi 

&t.it.Cvlumba  . 


!  .\'  >n  tudii.it  VKO»tr>  non  fuf 
itp  tdijciplmam.  Indomim  nom 
eft  conj,fjtid  Dit.mjuum  non  d/propimjiuu 

uit. 

j  Vrincipa  eiut  in  medio  eim  qujfileoxa 

Tugcmet.  ludictt  ciu>  lupi  vefttrc  ,nm  tt» 

lintjuebdni  in  mmt. 

4  l'roflcti  eiut  vefini,v!ri  infiltltl. Sém» 
doits  eiu,  /jllueTuniJ'uncium^niuJiit^trunt 

caMM  Irgtm. 

j  Dtminut  iuflut  in  medio  eiut  ,  non  fuitt 
inujùitdttm  iUnc  m.tne  md.cium  jiuim, 
dibitin  !„tf,  :s-  non  Jijiondetur.  Xrjcinit 
mutem  iniquuj  toifi.Jionem 
d  Difttrdidi genitt,£r  djiipitijnnt  tntw 
Il  tdrnm.Dtfeituftt:  vi*t  tarum,d,.m  nom 
ejl  qui  Irjfedi.OiiJitttfuntciuittltt  rertia» 


ToÏTtTTiTTT" 

r  ..  viro«-7«  vB«  WfMlW. 

Wr  „  ■  Jtumentimebiimrjujc.p.ej  à.fi 
7  l  tm  rjninperibiib*»«tculu*t.ui, 
"^omut''»!****  viÇu*uittm  l'eru» 
f\L«  ,blucullj'urffntts,ct>nufttmnt  0ma" 
M,\liU»naJ~uti.  ,.  .   .  ■ 

.  *,„  ,.rj/>».r  rxptiï*  mt,dicit  ttm.nus ,  m 
i^luntâ  onn  «Mi./ilwM,!""*' 
ir»  -jtc»*grritmîi,ma,<i-coli,i*M 
„tn*  Z:rf.nd*'»)»pcr  toi  tnd.ptt.tMm 
,m»in*mfmtiiim  ■  l» '&*««"» 
r.tU  m,  deuo'Mtw  omn.i  terra. 

o   /»«  "«■M-»'"  /»/>•'"  "fl3"» 

l,  yT,»uoccnt  omntl  mmnx  donini,  (r  Jvf 
9i*nxtibumty^**.  r  .. 

"  yitT»Jtmmimt  Mtbtopiit  mit  Juppl.- 
eu  mtijilij<t'ji*rfirmf  iejertnt  mu 

in  lit.Uunonconfundmifuptr  cuna,s 
liimv.tiomlmt  tmUjVùhms  prtuctctt* 
in  mr-ciui*  lune  *:Jrr*m  de  meito  tu,  m* 
1^0**01  ïuperbi*  t»*,<T  non  «tts/ri»  txti. 
,„i*.npUuiinmtnte}Mih  mit. 
,j  ht  dcrcUn,\»*m  in  mtd.o  tut  populuM 
pupeem  V  tgrnum,V Jpertbunl  ,n  NX* 

mdtmini.  ... 

Htl,  tui*  Ifrul  mnfrirnt  miqutttem, 
JLloqueMUt  mendxc.um^snon  inutmelur 
froft^rlWiag"*  •**>/«  «^O-IM»  ipjtpaf. 
ftnv.r,y  *ccub*buni,ejr  n.nmt  qui  eatf 

Xi--- 

,4    Uud*fil,**ion,iub,Ulfr*tl  L*l*ri 
t-  txult*  tu  o-ni  cordtJilU  lerujalem. 
le   /tkjluht  domtnul  iud.cium  luum^uer- 
tit  inimim  tuas  Ht*  Ifr**  dom.nui  in  mt- 
diotu.,non  timtbu  mslum  vlltX. 

|(  In  die  itt*  dicetuT  leruftltmiTioli  timtrt 
Hon,n»ndjfÀuenluT  mtnui  lu*. 

17  Dominât  drus  tutu  in  mrdio  tut  fortii, 
jpfifduabit.  Giudrb.t  Jupe  te  m  Utititjilt 
h'it  m  dilcHtout  tua,i7  txuU*bit  fuptr  U  i» 
Itude. 

Il  K  ■■"  q'i  i  /'i'  mefer4nt,  congrrpb*, 
mut  «  '«  rr«»,vl  nan  vltrdbtbtujuptr  tu 
tpprobr.um. 

14  Luregatnter^cUmtmneiqui  sfflixtrut 
»  iutempate Ma,CJ-  J'titub*  cltudu^ntem: 
es  •  ■  »  uuAtit&*fuf*k  con^t^bo .  Et ptf 
mtm  toi  m  Uudem  (fin  nonte»  ,n  o.nm  ter. 

t*  tonfujionii  torum. 

ao  In  ttmpart  Mo  quo  *ddi.tî  vol,  CT  in  lept 
TttjUiconçrtgtb»  »«  :  l>jit  emm  vol  in 

or  .nUudmomn.bm populutrtr*,(u 
ttnnfieijc-.ptiuii.itrm  vrjlr&mi.or*m  »t»« 
L4Vej:u)tdnadtminm, 


J  O  P  H  o  X  !  B  x9o 

pourec  f[ui  iucû  hôme  n'y  eft  dcm;uri,nc  quel- 
que habuant.7  I"»y  dict.'Au  moins  me  craiudrit 
tu,ÏC  receurti  U  dil'ciplinc.  '  t  c  l'on  habicaciô  ne  t  il  r  «  lej  mamioa  u 
périra  pat,i  eau  le  de  toucei  Ici  chofei  cfqucllcs  P«»l»""?*!C»'«»»"p«« 
ic  l  ay  viûté:mai»  touteafoi»  ccuk  qui  fc  fonc  le»  St" nm«r*«i  tùuTmt 
uezau  plus  matiaionccorrôpucouEctlean  pen-  *m  si p*< I*  *l'cna *mc 
fees.  8  r- ourcâiacteadei  moy(dic  k  SeigBeur)au  ?££+iïZtZ£<t°" 
iour  de  ma  rclurre£hon,au  ceps  à  vcnir,car  mon 
iugemenccll  d'all'embler  les  nacions,&c  de  cueil- 
lir les  royaumes. te  relpandray  fur  eux  mon  sn< 
dignaciou,  c  couce  l'ire  de  ma  furcur.Cax  toute 
la  cerre  lera  dcuorée  au  feu  de  mon  zelc. 

,  Hçïadoncierendray  aux  peuple,  vne  leure  «X™"1,'."". u. 
eûuë,afîn  que  tous  inuoquenclc  nom  du  Seignr,  im^uci  Uitn  ad) 
K  qu'ils  le  l'eruenth  d'vnemcfmeefpaule.  SU  "'•"'H'.'''1 

10  Uucrc  les  neuuesa  bchiopie  Janimcs  lup-  i. ni.ir. 

plianslesnlsdemesdifpcrlez.d'ilîec  m'appor*  î  d  Tn ■«<•»'■  c«- 
r  ,  r        /  rr       a»  ucou  Je  parler  cil  u- 

(CronC  les  dons.  »cduta..r>lece>ii  c,.ji 

11  En  ce  iour  là  eu  ne  feras  plus  confufe  fur  cou-  poutTcnnomirtr^uit 
tes  tes  inucntions.par  lelquellcs  tu  as  cranigrelle  ucrmc  but. 

cotre  moy.Caradonc  i'olleray  dumilieu  de  coy 

ceux  qui  amplifient  coo  orgueil ,  c£  ne  t'clleucrat 

plus  de  rechef  en  mafainctc  monugne. 

ix  Et  ic  lailTcray  au  milieu  de  toy  va  pauttre 

peuple  K  indigent,'  «auron'.dperanccauNom  i  v,vll  nmmc„,rln. 

du  Seigneur.  awitltaitiftiari  profr. 

i»    Leskdcmcurjnsd'lfraelne  feront  pas  ini-  ' *' 

»,  ,  ,  r      ,         net  JL»icuceu»'im  »ul 

quue.cine  parlerontaucune  melonge,  ût  en  leur  dtbjueiici. 
bouche  ne  fera  pas  trouuee  la  tangue  fraudulen-  •  V  ",^'rS°r"t  fi" 
le. Car  ils  feront  nourris,ci  y  coucheront  ,  &  a  y 
aura  aucun  qui  lez  el'pouuencc. 
14  i-.'lcd.  iion  donne  louâge.K fai iubilation 
lfraehlrille  de  lerulalemreûouy  toy  ,6.loiscii 
lielTc  de  toucloncorur.it  Le  Seigneur  1  aoitc  cô  i  c'eHrflt»fjia  frjre, 
iugemenc.iia  dettourné  ces  ennemis. Le  roy  d*I£*  J""1"-  »  Kadcuuoa. 
racl  «jui  eji  le  Seigneur,»//  au  milieu  de  coy  ,  eu  ne  UVmI,  (,  ",lu!ï?£* 
craindras  plus  le  mal.  loua,  f  m  t»iiu,ii«  u. 

i*    En  ce  lour-U  on  dira  i  Urufalcmi  Ne  crain  uV.ic'^.'r'U. 
point  Sion.quc  ces  mains  ne  lot  eue  pas  faillies,    n.    mmeu  j'utlic! 
17  Le  Seigneur  con  Dicu«j<«  rjt  ion  ea  au  milieu 
de  coy, iceluy  celauucra.il  le  reûoJira  fur  coy  en 
lieiTe,m  il  le  cira  en  con  araour.o:  Ce  reliouira  fur  m  ii,r,„;„.j 
tov  en  la  louinze.  mtm  ta  pw  ajawar^* 

is    le ralUmbleray  le»  hommes  vains  quise-  ^.,1», eai*cuUuic. 
ftoienc  recirez  de  la  loy ,car  ils  eltoicnt  des  tiens; 
ann  que  eu  n'ayes  plus  d'opprobre  lur  eux. 
19   Voicy  aul'si  icdefleray  cous  ceux  qui  t'one 
tourmencé.encecemps  Uiàcfauucray'1  laboiccu  „  v..rti  ^oM  cmeod 
fe,â£  rallemsleraï  ecllequi  auoic  efté  dciec'tte.  p«rl»»»ue«i'r^sn.  vs> 
6C  les  ineteray  ^:n  louaBgc.ù:  en  nom,  ea  toute  U 
terre  de  IcurCoBfuûon.  .lu  Au  cemps  auquel  ie 
tous  feray  vcnir,c£ au  cemps  que  ic  vous  ratTcnt 
bleray  .Car  ie  voui  meteray  eu  renom,&  en  loua 
ge,à  COUS  les  peuples  de  la  cerre:  quand  ic  feray 
recourner  vottre  capciuué  deuanc  v.  ■  . .  ..'..Je 
le  Seigneur. 

Fin  de  U  Prophétie  ie  SopUonii», 


SLA  PROPHETIE 

d'Aggee. 


^C~^  G  y  M  E  N  T. 

.Apres  lesfeptante  ans  Accomplis  de  la  captiuitè Je  BabyUne ,  félon  U prophé- 
tie de  /eremieje  peuple  retourna  en  fa  terre, l'an  premier  deC)  rus,(  comnû> 
efi  efent  au  commencement  du  liure  d' Eflr.cs  )  ty  commença  à  reedifitr 
le  Temple  :  toutesfois  il  fut  quelque  temps  aptes  auon  commence  ,  entpef 
ché  de  pourfijure  par  le  peuple  qui. lors  habitoit  en  cefte  terre,  quele  fui 
d'^ffyriey  auoit  enuoye pour  habiter  au  lieu  des  dix  lignées  qu'il  autit 
transportées  :  ty  dura  ï empefehement  iufques  a  l'an  deuxiefme  de  Da- 
rius^oy  ey  monarche  des  Babyloniens , que  ^Cggcc prophète,  poulfê p„ 
l'es]. rit  de  Dieu  ,  fe  leua,ty  induit  le  peuple  a  reprendre  ey  pourfuinre 
l'eeuure  dit  Temple,  le  reprenant  de  fa  négligence ,  ey  dont  il  n'anoitau* 
tre  foin  à  l'eeuure  ey  auferuice  de  Dieu  ,  duquel  en  ce  faifant  il^  pro- 
mquoyet  le  courroux, dont  il  efioit  contraincl  de fiuffnr  beaucoup  de  mal 
CT  incommodité, de  laquelle  efi faitte  mention  au  premier  cha.  il  prophé- 
tise aufi  du  Royaume  de  le  fa  chrijt fous  la  perfinne  de  7orobabelt  (y 
de  la  vocation  des  Gentil^,. 

CHAP.  I. 


âVoyet  de  eefte  fccôJe 
-annrr,Eldr«s.4  34. 
i- <  'cil  le  mon  d'Aouft, 
<  fil*, pour  arrière  tilt: 
car  Eatatucl  cRoir  ion 
grand  père  Aucûf  dilcM 
autrement,.]  le  que  Sala- 
tiurl  ettoit  hl»  d*  lecho 
mat  &  perc  de  Zoroba- 
bet. 

il  U'atruntqiie  le  royati- 
me  étroit  en  1.i  main  des 
lUbyIorneNt.il  dit  Gou- 
uerneor>aV  non  Roy. 
e  I  e  peuple  dibyoKlV 
diifi cation  du  Tt  pic, pour 
ce  Zacharte  ArAf  eee  pto 


Jtpres  que  It  prophète  a  rtpritu  les  luifi  Je  ce  quih  Ululent  des  mtlf.m  pour  eux  if  M  reedi. 

Jioient  le  Temple.  1 4  récite  comment  Zorçlibcl  commenfuledifice  du  Temple.  ' 


NIaficondeanDcc'duRoy  Da- 
rius,1" au  fixieme  niois.au  premier 
lour  du  mois.la  parole  du  Seigiir 
futfaicteparla  main  d'Aggecle 
Prophete.aZorobabcl'  fils  de  Sa» 
lachîel  1  gouucrneur  de  luda,  i 
pbcui  pour  ;«f ' u Vi'cf  'dut  fils  de  Iofcdec,lc  grand  prcftrc,difanr.. 

îoyent  de  l'édifier.  Or  a- 

noir  il  cômence  lediâ  r-         r    c   •  j     I  J  •     •   r  ■ 

jifieediiiempideCyi*,  1  lc  Seigneur  des  années  dit  ainfi:  Ce  peuple 
apieniuM"  rctonrorréi  cy  dit:'  Le  temps  nef!  pas  encorcs  venu  pour  c« 
<err;remde  po„,f„ru,e  dificr  la  maifon  du  Scigncar. 
rottiron suivait ui, 4L  j  Mais  la  parole  du  Seigneur  fuc  fa/te  par  11 
tœlglA  ™in  J'ASg«  le  Prophece.d.ranc. 
ftloitriqueri  cela,dot  4  Auei  vous  donc  le  temps  pour  habiter  es 
^'..r^IiV.0.^,  «^«.fambriflèei,  6C  cette  ma,fon/er<  de- 


fconfiderei  de  pre.  f  Or  maintenant  le  Seigneur  des  armées  dit;  ' 
««reliure.        r    Penici en  voïcoturi.lur  voi  voyci. 


\*  .tnno fecundo  Ddrûre* 
11 .  m  n.enjtjeUo^  indie 
\na  r,.,,  j].  J.  cium  ep  ver 
;tn  dumim  in  nténuHét 
■si i<H>f  l>et*  ad  '/.itbbdba 
.hum  s.i!jtbitlfducemlB 
ji'ium  lofidecb  ftardotem 
•**Znumtd:ceni. 

»  Il  tç  an  dumtnus  e\ncituutn  ,  dicinefo» 
pulus  ilhdiar.X  jndum  vr«;(  tim^uidom* 

damini  td  Jicand*. 

}    Btftllum  rjl  ye'lum  demini  i»  mina 

l/arj  «  ptophelt^dicens 

4    N'm<]„iJ  tttnpus  vobii  efl  vt  btbitetlf 

indùmibui  Uituutù ,  (?  domui  ijUdefef 

t*t 

%  T.tnunchtcdicitduminui  exercituum'. 
Ponite  corda  yejlr*  fuper  titj  vejh  ts. 

C  Stmi 


g  gtmiluB»  multun,  or  iHlmiShpfum. 

&mM>i,&  """J*  '!<""'>  Btbijiii ,  <T 
k  r,i„  ineùnati  OperulJiisvaf,Crnl»  tffk 
c,\  ' ji.ii  Bt<p"  meritde) cangregauit ,  ""i" 
'tslm]>cc  »/»"•  ptrtafmm  Hxc  d,at  damia* 
Ctrcituum:  Points  ia>d*vtJtT*J~uptr  v«« 
yetiras. 

g  Jji<nditti»  monter»  ,parutel^na  ,  (T 
^fuatedomum,  V  «WyhAlfll  «J"'  f", 
~  Mrjkabar,dicit  M* 

K/'Jpf*';'"  *'  «"•/"'"".cr  nttfMum  ejl 
miHUi.Unuulijiin»damum,  GT  «•4P*' 

itfitd 

IO   S>..amabcaufamdicitdaninul  rxerct 

tu»^r"  à»»™  m"      el'-  * v<0/" 

AiMfU  vnuJiyjH'"  "domum  Juâ  ,  propter 
hac]uper  vaip'obibiti}'untcu'i  m  dirent  to 
rtm,crtarapra\iibita  'J*  H"tur"  H"»"» 

fuuM. 

,1  £(  vocauiftccitatemfupcTterram&fii^ 
ftT  monits,V  i»PT  t""""-  CT  H**  v«ii» 
Vj-j^rrok»*",  CT  #*cmmp*tMfiii  bu. 

/«/irr  4ï»m;»«, £?>/»  >umc»la,(j- 
Upiromaemlaboremmanuum. 
Il  h,  aiidiuitZo'ahabtljiliufSalajitl,  & 
lefu>tilit>l  lajedech  faeeriot  m*.gu»,w  <"»• 
veiriliqui*  populi  vocf»  <f«  J<«  ,  &  v-rb* 
Ha»*'  p>opbnx  "J"*'  m'fu  tum  domi*"' 
itu  eorum  ad«u(  Cr  ttmuit  omnij  populut 
ifuicdommi.  '  . 

lj  £f  dixtt IIjjjibimk»'  domini,denu 
cm  domint populo,ditci:Lg>\abiJcum]'um, 

itctl  dominuS. 

kjjujcitauitdcutftiritum  Zorababel 
fi»  S  al  ai  tel  duc  n  luda,ejr  ftiritum  lej'uhlij 
lajtdecb  faierdotu  magm ,  ryjfhritMM  lifts» 
y.otumdeomnipopuïa,  or  i*grtf)tjunt,cr 
j.  .:■  mofutiadomo  dumim  ixtrciluum 
deijui. 


l  Cehiy  qui  »  llio.lm 
ment  H  luiillc  ■>  fci4a 
fnpciuci. 


f>  Vous  ïuez  fciiK  in*tiCOiip,B  vo'cn  auez  bien 
peu  icire.  Vous  au.*  auié.gtn'iuei  point  elle  r» 
llaùca:Vousauct  bcu,j-n  aucz  point  elle  yurcs. 
Vo^auczeile  eouu.rs.ot  n'auez  poî  telle  clthauf 
fez:  Et»  ecluy  qui-aiscblc  les  loyers, il  Ici  a 
en  vu  UC  perce  i  Le  btigmur  de»  armées  duain 
û;Pcntczcn  toi  cucurs  lur  voz  voyez. 

8  Mourez  en  la  montagnc.portcz  du  bois,  H  edi 
fiez  la  maiion:*  clic  iuc  fera  acceptable,  o.  leray 
gtoritic.dic  le  Seigneur. 

9  Vou»u  aucz  regarde  au  plus.St  voicy  le  moim  i  c'td.i'n.ifiio» 
aeile  ta.c.:  \  ous  auea apporte  dedans  la  raa.fon,  *>  JJ"^^^»" 
' Oais icJ'SV  luunlé  iiors.l'ourquoy  ,  ditle  »ei-  ii  ^rcuit  n.j  fcci.eJi- 
gneurde»u  inecs.-l-ourcequcnuiiuilô  cft  de  ow,* i.UI »•« ««. 
lcnc  ,  o.  vou>  Iwltc*  vn  ciucud  d  aller  a  la  mai- 

lou  ioA  celtccaulc  vous  onttlte  Icrrcikicicux 
fur  vous.qu  ils  ne  dônalftnc  la  rofeCytt  a  elle  dc- 
fendj  a  la  terre  qu'elle  ne  donnait  fou  gttme. 
il  tci'ayapptllclafechcrtircl'ur  la  tcrre.St  fut 
tel  moiKaigocs,&  lur  le  f'romeut,6:  lur  le  vin  ,  SC 
furl'huilc,jtfuttouite  que  la  terre  produit ,  tt 
fur  les  hommes,»,  iyr  les  ueltts.K  lur  tout  le  lâ- 
beur  des  mains. 

il  tt  lorobabcl  fils  de  Salathiel.Sl  lefus  fils  de 
lolcdcc  grand  prelire  u  tout  le  relte  du  peuple, 
ouïrent  la  voixde  leur  Dieu.i.  les  paroles  d'Ag 
gec  le  pro,  heic,  amli  que  le  leigncui  leur  Dieu 
l'auoic  euuoyé  veri  eux  .  o.  tout  le  peuple  cm 
crainte  de  la  face  du  Seigneur 

ij  ht  Aggeemcffagcrdu  ieigncur.d'cntre  lei 

mclTagers  du  bcigneur.parlaau  peuple,  difiats 

le  luis  aucc  vous,dn  le  Seigneur. 

14      tt  Dieufulciral'cïpriidc'îorobabcl  file 

de  Salatbicl,ducdc  luda.tt  l'etprit  de  Idttl  (ils 

de  lofedec  le  grand  prcltrc,<*  l'clprit  de  tout  le 

relie  du  peuplc,6t  entrerenc  dcdans,fa:lant  l  ot» 

ure  en  la  mailoa  de  leur  Dieu  le  Seigneur  de» 

armées. 


CHAP.  II. 

U prédit  U gainât tëgifi fous  Ufatre  daj'ecni  Teple  Pturquoy  Dieu  nieBeles  furifictJ  des  luifi. 


Ti  ditvictfima  cr  quart  j  menfa, 
m  jexia  '■■  ■  ij  •  ,■  "  -'■     •  - ■">  •  - ;  ' 1 


fttjgJSf);  tnjtptimomen]e,yictjima  Cr 
pr„A*  «.r»jù,/ar<«i»r/rvtrk«i»  dammi  m 
minu  IUf£*i prephrtxtdiceni. 
jtoijxrTf  *<lZora'-*bc!  plium  Sulttiel duce 
ludt,&ad  lejumjd  um  lojedecbjuctidjiem 
lHt£numt<j  ad  reliquat  populi tdictns 
oy  iiuM  in  \abis  ejt  derelith'l  qui  vidit  da 
mum  ijlim  inguria  Jua  prima!  ktquid  *M 
V.  V  .r.       d  mi»  «a  .;»,.,».;• 

M* fu  in  oculu  vejlruf 
J  /.i  ii  .i,. . ,  •■  .. . ■  :i .  2orababel,dicil  domi» 
oui, HT  conferure  le)»  pli  lojrdnb  facei  dai 
magntt(j-iOHfortareom'i:jp3pul*>  lerrxtd  • 
cil  dominvl  exerctti*uHttcs  Petite  (quomam 
«<»-.v     f.».  fum  duil  daminut  exertituû  ) 

6  Verb'tmquitdptpigivabijcumcum  rgrf 
éero.im  déterra  jltgffti,  C  Jp^riiui  miui 
trtt  in  mtjiovejtrtim  N  due  timere 

7  Quiabxc  dictidammuS  exnc-tuû:  .Ad- 
bue  vnum  moduum  efi ,  £7  fjja  c  imtaoueta 
a!."»  :::  re-tamtcr  mare  ey  aridim. 

î  £l  rnauebu  emnti ge»ttst(Lr  vemetâefidf 


a  D«puîi  le  t<pt  qn'Ae. 
•  et  conimécj  6t  pou-  r 
u  fjrbU  pnnr  11  reidifi 
(jt'on  du  -,  ii. |  .  , 
JU  tempt  qu'on  y  ni  l  l« 
main  pour  le  rrrd  .  er, 
il  f  eut d'irieriijlle,  ï  j. 
iour<,dutil  le^*>r  tftlf 


!Â  V  vingt  & 1  quatricfmc  io»r  du  mois  au 
Çfeptiemc  moiSjen  U  féconde  aunce  du 
ft  Roy  Darius. 

►i'au  le pciememois.au  vingt  Se  vnie» 
nie«  j»r  do  mois, la  parole  du  Seigneur  fut  faifle 
parla  main  d'Aggee  le  prophete.dilant. 
>    PaileaT.orobabeltilsdeJalattiiel.ducde  lu- 
da,x  à  lefus  fils  de  lofedec, quietl  le  grand  pre-  1  .n  Aieee  p  .ir  for» 

_  ,  "         de  même  lj  .iiji  i- 1  un 

ilre.ot  a  couc  le  relte  du  pcupie.dila»:.  arc 

a\  Qui  ell  demeuré  d'entre  vous  ,  qui  ait  veo  ce-  »  tJahpetCft éVitoti  et»™ 

n       '  t  I       m  i  eoniorit  i  11  on  du  (li*. 

lie  mailo.i'cn  la  première  gloire^  tteomment  ,„.«„„,,  pour  kl,ilcr 
la  voyei  vous  mjintcnant'N  ell  elle  pas  ami:  CÔ  unllM<*  dcee<,iaet 
me  s  elle  n  ettoie  pas  deuant  voz  yeuxr  d,<  »  l'„„o,i,,„. f», 

t    Maintenant  donc  toy  Zorobabel  fois  confor-  c  ■■  lellrenelfte  qu'il 
té.diclc  Seignturiaufsitoy  lefus  fils  de  lofidcf,  ^S^SSIlîl!1'* 
quiei  le  grand  preAre.Tois  coufortc  ,  *uf»i  vous  cuidceoi. 
tous  le  peu  pic  de  la  tfrre.foycz  conforter,  dit  le 
Seigneur  dci  armées  :  ce  faictes  ,c*r  ic  fuit  aucc 
vous,diclc  Seigneur  désarmées. 

6  La  parole  que  ie  vous  ay  promis  quand  vout 
forciez  liors.de  la  cerre  d' Eg<.  cc.ot  mon  efprit  fe- 
raau  milieu  de  vous.Necraigncz  point. 

7  Car  lefeigncur  des  armées  ditainfi:tncore  re 
fte  vn  petit  de  tcps,&c  puis  l'cfmouueray  le  ciel, 
fit  la  cerre,4t  la  mer,ci. terre  teichc. 

8  Et  cfniouucray  toutes  natiuns,cx  celny  quicA 

Oo 


iCe  tfpl.  ieùré  de  toutes  gcm  viendra:*  rcraplirav'l<:efti.s 

K*,  a.  «i*.      mi,fon  de  g,olrCtdK  ,c  fcigllcur  dc/armcycsct,te 

9    L'argenccftà  moyicjc  forcit  a i  moy.diile  fei 
gneur  des  armées. 
tc«».|l..iretiil,cj,ife  'o  L'  'gloire de celte dernière maifon  fera  Dlut 

clc|-.Jiieiiemêt  Jel.m.  grande  que  Celle  dp  I.  n,,m,...  i     i    c  ■ 

ci.na  keta  jo,„  i>1M  »       ciuc""eaciapremicrc,dicle  Seigneur 
t..l..«.WI,  ■!  «  ««'■  ,d"  a"i>eei:  fcc  donneray  la  paix  en  ce  lieu  cy  .die 
«h.fon  E,illcs,1lfi„  |e  Seigneur désarmées  " 
*>  repiclcmccp.r  ce  ré  ..a..  . 

Ht.  *  "Au  »mgc6c quatrième lour du  neufieroc  mois, 

en  la  féconde  aimée  du  roy  Darius,la  parole  du 
Seignrur  fut  faiûe  à  Aggee  le  prophecc.dilanc. 
'A  Lelc,S"r  D,eu  des  armées  die  celles  paroles: 
Demande  la  Loy  aux  prcltrcs,difanc. 
fQ»Lur„ai  offenci  'J    .S!  l'J}on>m<:  P«"c  de  la  chair  '  fanctifiée  au 
bord  de-ion  vcftemé'c.itqu',!  aie  couché  du  bouc 
d  scelle  le  pain.oa  potage  ou  le  vin.ou  huylc.ou 
quelque  viande  que  ce  loic.ne  fera  il  pas  fancti- 
fie.  fct  les  preitres  rcfpondjBs.dircniiNon. 
14  Lors  d.a  Aggce:Si  ccluv  qui  eft  fouillé  à  eau 
le  de  l'ame  de  tou:cs  ces  choies  cvî,  ne  lera  il  pas 
rafou  \  lï US  prdlrCS  rclpon  d,rfri*  direcll  fc- 

£S£i£iïS£  '?       Agg«  refponditîc  dit«A,nû,y?cc  peu- 
«■il.  fuMi.11,11,,  i,  th.  pie  cy,6c  ainli  tjl  celte  genc  deuanc  ma  face,  du  le 
u  'ClT^ttZ  fe,8n"r,  SL  ainfi  tfi  couce  leruure  de  fes  ma.ns  âc 
Jf»«»t uj fiMHjitMi,  touces  les  chofes  qu'ils  ont  offerc  illec  ferone 
JtaicûiQaetsWBui!  fomllces.  16  Mainccnancdoncmeccezenvolcrc 
caur  depuis  ce  iourcy  en  auâuauâcqu'vnepiec 
re  fut  mue  fur  l'aucre  au  ccrople  du  Seigneur. 
17    Quand  vous  alliez  i  vn  monceau  de  vingt 
muidz, *  qu'il  n'en  faifoic  que dix:6c  quand  vous 
enenezan  prellbir  pour  prtlTer  cinquâce  bouceil 
l-s.ic  n'en  taifoient  que  vingt.i  8  le  vous ay  frap 
péd  vn  vcntbruûanc  ,  6c  de  nielle, 6c  coûtes  les 
«ruurcs  de  voa  mains  par  la  greûc:8C  n'y  a  pas  eu 
va  de  vous  qui  foie  recourné  vers  moy.dic  le  fei 
gneur.  iy  Penftzen  voxcocurj.depuis  ce  tour  ci 
«cdorefnauic.du  vinge  ôcquacneme  lour  du  ncu- 
ficme  mois:du  iour  que  les  fondemens  du  ceple 
du  Seigneur  onc  cûé  mis.pcnfex en  voftre cœur. 
*o  La  femëcc  n'eft  elle  pas  encores  en  gcrmc'Eo 
encores  n'eft  pas  ftone  la  vigne.nc  le  figuier,  ne 
Je  pomierdegreoadc.ne  l'arbre  de  l'oliucf  £c 
Mtfcr.,c,.ift,t*mul  d""    ««"'««donnerayl»  bénédiction. 
Hftbf  lukib  (u(i,a,.      ttlJ  parole  du  Seigneur  fucfaitte  pour  la  fé- 
conde fois  a|  Aggee.au  vingcfcj  quatncfmeiour 
du  mois,dtfanc. «Parle à  Zorobabel  le  duc  de  lu 

As  A.  I     i         ■    i  -  . 


iVojrerfui  «rf  j. 
k  0.1  ch.  i  c  celle  r.. 
•Iiciic  aooit  cite  accom 
f  lie  t  i..n.  aprcsla  rc« 


.  ■*"■  *  «-"ruoaoei  ic  auc  ae  lu 

pce-  da.dilanc:  le  mouueray  le  ciel  6c  la  terre  enfem- 
-  :Mm  blei>  Etrcnucrferay  le  fiege  des  Royaumes  k 
W£X'tTu2£  *  rûmP"ry  U  for«  d»  ">y<""ne  des  Gentils.  Êt 
•Te.lot.  s  ii iinon.ie..c  '/  renuerferay  !e chariot,6C  ecluy  qui  eft  monté 
•  «•ciraufciccaiu      fut:*  Inrl..,»,,.  «,  l  ...  rA  lï -  ' 

•mes. 


r       i      i   ■■"•(U.v.i.iuj  ijuicii  monce 

lus:6C  les  cheuaux,6c  ceux  qui  fonc  môccz  fus  def 
ccndronc.vn  chacun  par  l'efpcc  de  fon  frère 
i4  tn  ce  îour  là.dit  le  feigneur  des  armées:  i'e  te 
predray  coy  îorobabcl  fil,  de  Salathiel.mô  fer- 
uiccur,ditleScigiieur:Sctemettray  comme  vn 
fignet,car  le  t'ay  cdciudia  le  feignr  des  armées. 

Fin  de  la  Prophétie  d'Aggce. 


1  T  *  v  •  ïTh 

fiston*,  Ai,  io^,  zii':?»  " 

didi  Jimmui  extrcituum  J' ""'um, 

10  M^na  rri,sU,.  Jomui 
plu, prim<t  Jie„  d0  ""P'-t 

1 1  /»  VHtfima  &  mnr 
-.j«..,Bir»„j„,M„  fJ1i  ««■ 

Il Hk dic.t  aWW (xtràtuum:  /û^. 
Iverdoliilt&em,dicmt.  •"*^ci0 
USitulcritbomii  i*rntm  . 

/««  *utpulmelum>tu,  Vl  '«m 
tontimintliitur. 

r»""'Cry,7T  «"««il 
s  «  Et  nuncpom,,  c<*i*  yejlrt  i  J,t  b  "*" 

"•lemplodomim.  r  " 

t7  Cum  icccdntti,  *d«Cnu.m  v.W 
i.orumltrSit„n,dK^  4j,  ~ 

c«/-r  »/  aprimvai,  qvmjtapnta 
VJitbantyigtnti.  4 
l»    Perr:^,  v« vraro vr,»/,,  py  • 
er,pr4iidin,  om  ii/a  o^rra  nuiun  vrfp«,„- 
IT  iw»/»il  in  voi»  îa,  rtutrterctu-  .i  mc' 
dicit  dtminui. 

I  i  Pomtc  corda  vejlra  «  dit  ifla, &  ;,/.,. 
f  -m,u  d,t  Y.ctfim*  &  qu„u  noni  mnfu  J 
d.tqu*}u„d<,mtnu  UtiaJu„„tpli  domii 

ponutjuper  cor  veSrmm. 
2o    TiunquidUmÇtmtn  in ^ermint  tflj  f, 
.dhucv.nctwpcMv  m,l,irtMJm  & 
l-gnum  diu*  mnfloruit.  £»  d,t  ,JU  tntii. 
cam.  J 

31  M'pumt^trbumdominiftcundhAi 

H'Z&tu  ,n  victfimMO-  quart»  nnfu  i,c(t 

Il  Laqutrcad  ZoïababddHctm  iuda  dit 
"*S;Ff,moucb°  <*l«>»P<ntcr  Vtnr'tm. 

%J^Un''mJ"''u""i„or^>0.nHlc. 
ramtort.tudmtm  rfp,iimium.  q.  frurr. 
Um  quadr.gam  &  ajitnfortm  tius,&  dtfrt 
dent  tqu,  &  ajct„]ne)  nr       VJ>  in 
jratrisfui.  6 

*4     *'  '"«.«Vf '>  <'o»,» w  OKttiimmjtti 
Jumam  ,c  Zorobabel >/,  i «/4,;f/ yrTM  * 
<i*C«  rfo^^,^ <yponamttqa.fi  firnuM. 
qui*  te  tltp,  d,c,t  domin»,  txrroitum. 


•  y» 


SiS  La  Prophétie  deZacharie. 

^ RJ3  PME  NT. 
ÏUcUrufu  de  mefmc  temps  qu^Cggec.amfi  qu'il  efi  efcrit  Efd.  5.  Cr  vfi  de 
mefme  argument  quiceluy  en  exhortant  ty  incitant  le  peuple  reduiét  de  ca~ 
ptiuitéÀ  reedfier  errefiituer  ce  que  les  ennemis  auoient  ruméfinon  <ju  ^fg- 
reeinjtjic  plus  à  la  reedif  cation  du  Temple,  cr  ^acharie,  de  la  cité:  duquel 
aufii  la  prophétie  efi  plus  ample. Par  laquelle  il  enfeignefius  le  nom  de  leru- 
falem  rerrefire  (qui figurait  l'Egltfe  de  Dieu,  eyjin  peuple)  quelle  diligence 
lcspafiturs,mimfires,  mafires  architcÛeurs  de  ce  bafiiment,d>iuent prendre 
çr  employer  à  l'édification  de  cefie  cité, qui  efi  la  cité  permanente, famine  Cr 
pa'fible  .fituee  fur  la  pierre  ferme ,  Cr  à  laquelle  nulle  puifiance  contraire  ne 
peut  nuire. il pieditt  aufii  la  refiauration future  de  cefie cité,par  la  main  des 
yCpofires,  l'abondance  des  biens  cr  grans  threfors  jp'irituelz^  cr  perpétuel^, 
d'icelle  :  la  venue  de  le  fus  Chrifi ,  cr  les  myficres  de fin  règne  fout  le  nom  de 
7orobabel,cyde  Iofuéfouueram  prêtre  de  ce  teps  lk:item  la  venue  de  l'^Cn- 
techrifi  aduerfaire  del' Eglife.crle  dernier  iugement,qui fera  faite par  Icfus 
Chrifi  contre  les  ennemis  cr  perfecuteurs  d'iceile,k  la  uje  crconfolation per- 
pétuelle de  fis  fidèles. 

CHAP.  t. 

I    U  exhortele  peuple  àfeconuertiriDieu,^  ifmhttslnùp^JtUmsptni.    15  VutspttdM 
la  refiauration  de  lerufaltm  (y  du  Temple. 


t.Vilit.i  -■ 

I.10H17.1J 
,t(i.|l.«. 


îi  menfe  otlauo,in  annofe 
cundo  Darij  regli  tfaHum 
efi vtrbum  domini  ad  Ta* 
ebariam  ftimm  Baracbi* 
fittj  iAMq  Propbetam  ,  di- 
«jij:  2.    hitw  ejt  domi- 
nai Japer  patres  vefiroi  iracundia. 
3  El  dices  ad  ni:  Hoc  dicit  dominai  extrti' 
tuum  Conuertimini  ad  me,ait  dominui  exer 
Ini.j.u"*  ciluum-.ey  conuertar  ad  vu,  dial dominui 

lr  b.\i.  '  4  Ke  fuit  ficut  patrel  veflù  ,  ad  quoi  (la- 
l't^-  "•  m,  U„i  pnpliet*  priores,dicentei  :  Hac  </icif 
dominai exccituum  tConucrtimmi  devin 
repris  malis&deco^itationibusveflrispefîi 
m-.,  :-»•-.  audicrûtnequeattéderutad  me, 
dicit  dominas,  j  Patres  vefiri  vbi  ]u»t 
propbeta?  Tiunquid  in  J'empiltrnum  \iuentt 
6  Verunxamen  verba  mea  tyle^itima  met 
que  mimdaui  j'eruis  meil  propf>etis,nunquid 
non  amprebenderunt patres  veflros  '  £/«»• 
uerfi J'unt,(Tdixerunt:Sicut  cogitauit  domf 
musexercituum  facere  nobisfecundum  via4 
mjhai ,  Cr  fecundum  admuenuones  nojlrat 
feeit  nobis. 

•j  ln  die  vicefim*  (yqtiarta  vndetimi  men~ 
fu  Sçbebatb  ,  in  anno  jecundo  Dirii  ,faB'im 
efi  vtrbum  domini  ad  \aihariamfilium  Ba* 
raibia  filii  Jtlii  propbetam  tdicens . 
8  yidi  per  noHem,  ecce  vir  amendent  fia 
per  equum  rufum,  ty  ip)'e fiabat  mter  my 
teta  rut  erant .  .  ■  fun  i  <,  (j  pojl  tut»  eq'ii 
rufityarii,(jr  a/6». 


V 1  huiftiume  mois  en  la  fécon- 
de année  du  Roy  Dariui ,  la  pa- 
role da  Seigneur  fut  faifle  à  Za- 


■  CVi.Oftokrt.Toy»! 
Jcttftc  (ct»o<l«  annte 

b  Cen'f»»»  t"  B"*" 
(Liai  |4w|af<  c«  >"&e 

mention  Mmb.  'S- 

•  ui  fut  tué  "lie  le  Te* 

•  IccV  l'autel  .duienjf» 
acIol>Ki>y  dcliiJa.ioS 
lemp»  dcuanilj  capd- 
u.t<deB«l>;lonc.lctlui 
cftoit  6U  «e  loiada 

'T™7~.  °~r  \r\    a   t»  —  PreltteeiuieBaiipour 

charie  le  prophète,  nu  de  Bara-  Ui.voiei  a.  chion.M» 
ichi.,,filid'Add« ,/!.«.«.  ^^ïîK 
Le  Seigneur  Peu  courrouce  a&amlnit  îicué.l*- 
fur  voa  percs  par  indignation.  n«  ^""""'^î J" 

j  Etlcurdiras:Lc  Seigneur  désarmées  ditain»  îâ^' 
fu'  '  Retournez  vous  vers  moy ,  dit  le  Seigneur  perei  fan.  Iptclalc  f»- 
d«  armecs:6c  îc  me  rctourneray  vers  To'.dit  le  ^J^rtr^WW»*, 
Seigneur  des  armées.  4  lNe  foiez  point  cô-  ,|oe  U  peuple  tk  ioue- 
me  voa  pere,  ,  aufquelz  les  premier»  Prophète,  ~%  ^  SÎTS 
crioient  dilant:Lc  Seigneur  des  armées  dicainh:  i>,eu  ,&  . ,  r.  ,, .■<-,.- 
Retournez  vous  de  voz  mauua.fe.  vo.e.,  &de  m^g^g 
voz  penfees  trelmauuailes  :  £c  ne  les  ont  paseï- 

me  Icictmc  icfiuoigne, 

coucc,  ÔC  n'ont  pas  entendu  à  moy  dit  le  Sctgiïr.  aifaoï.cooBeni  moy  Sri 
î  Voz  «  pères  ou  font  ilrfEt  les  Prophètes  v.-  8^^** 
uront  ilzi  toufiours^  6  Toutesfois  mes  paro-  i>oi donc  par  (on rr» 
les  «mes  lo.x  que  i'ay  midé  aux  Prophètes  me.  T j^îÏÏc?» 
feruiceurs.ne  font  elles  pointadueoues  a  voz  pc-  te«emdevie,  poui  a- 
rcs  K  ilsl"efontconucrtis,8contdia:Ainfique  pre»ekiçaiii.uicf». 

»  .  f*  ■      r  I  ueurdeliif. 

leScignr  des  armées  a  penle  de  nous  rairc,lelon  j  Vol  ptltl  t  ÏOJ  Pf> 
noz  voies  (C félon  noz  inuentions.ainû  nous  a  il  (iMn»* mont: audi 
faift.  7  Au  vingt  K  quatrième  lourde)  on-  ////ôon^V.YeVipa»" 
zicmemoisde  Sabbath  ,  en  la  féconde  année  de  morte. 
Dar.us.U  paroledu  Seigneur  fu:  fa.Se  ilacha  ÇFéEfSfâ* 
ne  le  prophète  filzdeBarachias  filzd'Addo,di-  Aw»me>,«rdel»  s>a« 
Tant.  8    le  vcy  denuiû,  •  6c  votcy  vn  homme  *be.ir,ni>éd«ias..eiit 

.     ./  ,      *.  '  r  il  teul  *fer  enneti  (on 

qui  montoit  fur  vncheual  ruux,&t  le  tenoit  en»  j.,i,r,  pJr  luT  deiiuree 
tre  les  arbres  de  meurtes  .qui  cftoien:  au  lieu  dtfe«e.n«mn,eornint 

,     „  ,         „  .    *    t  a:     on  peutt  ei.tendrc  par 

profond  ,U  après  luy  aboient  cheuaux  roux  di-  ttfàt'$ujSU  »«t«t 
KIlGC  blancs.  fuï^iii. 
Oo  q 


f  Cet»  ange  de  Dieueft 

l'Ange  «Ici  \  j- 
A/#  £aa  .ncux  ichu. 


jj  Eciedi.Mon  Seigoeu: .  |ui  font  :eu!x cv  -i.-.-rt 
l'Ange  qui  parlait  auec  inoy ,me  dift:  Je  te  mon* 
ftrcrjy  quelles  loue  ces  choies, 
i  o  ht  l'hummc  qui  fc  tcnoïc  entre  Ici  arbrei  de 
mcurtcs.rci  pondit  u  diu  Ceux  cy  fonc  ceux  que 
le  Seigneur  a  cnuoyc  pourallcr  par  toute  la  ter- 
re, il  Etrefpondircnt'  a  l'Ange  du  Seigneur, 
qui  fc  tcnoit  entre  les  arbres  de  im  unes ,  c£  di- 
icnt:  Nous  auonscllc  par  la  terrait  voicy  toute 
la  terre  efl  habicee.îc  fc  rcpole. 
il  Mai»  l'Ange  du  Seigneur  refpondic&dit:0 
t  Soub.  U  «m  ^  le.  ^'gneur  des  artnccs.iulqucs  a  quâd  feras  tufans 
luialcn*  luii  eti  ta.  raircmercy*^  Icrulalcm ,  &  aux  citez  deluda, 
«ooi«'  u?ii'c  ffl8?"0  'u  M  courroucé,  celtuy  elt  défia  le  le. 

■i°Ti" «fuî Jôn T/iei  ptan:iemean'  ij  tcle  Seigneur  refpondic  i 
ne.  oa.ou  «y  le  fomt  l'Ange  qui  parloit  aucc  moy  ,  des  bonnes  paro. 
i&ï^ffiï  l«,parole.confolato,res.  ',4  tt  l'Ange  qui 
glife,q»iaJilioKrccde  parloit  aucc  moy,me tUftsCriC  cndifancLc  Sci- 

pour  ....«Huer,  U.c.  gaeur  Je$  armftl  J,ft  imfi 

15  'e  fuis  laluux  de  lerufalem  6:  de  Sion  ,par 
grande  ialouûc,  6C  luis  fort  courroucé  fur  les  na- 
k  sn«  tfptui  &  t,on«  pleines  de  richclTes.carpourcequcicme 
•ujMtnsileirai.  luis  courroucé  vn  petit ,  iceux  l'ont  h  confeimé 
en  mal.  16  Pourtant  dit  le  Seigneur  telles  pa- 
rolles  .  le  retourneray  vers  lerufalem  par  mile» 
ricordes ,  &.  ma  maifon  fera  édifice  en  iccile,  die 
Je  Seigneur  des  armées.  Aufsi  Icniueau  fera  e- 
llcndu  fur  lerufalem. 

lî  Crie  encore  difant.  Le  Seigneur  dés  armées 
<lic  ainli.  Encorcs  abonderont  mes  citez  en  biens 
&  le  Seigneur  de  Sioa  fera  encore  coniolé  :  6c 
eflira encore  lerufalem. 

i  S  Puis  cfleuay  mes  y  eux ,  fie  regarday  :  5e  Toici 
1  quatre  cornes. 
Teoion«rchiei  tei  19  Lors  le  dià  l'Ange  qui  parloic  aucc  mor 
JZ1iï::',"iï;  $£cn" foDt «» d|«6tf(M me d,t:  Celle» foc 
l'EfiireJeDieu^en  le»  cornes  qui  ont  cfpars  Iuda,ot  Ifracl.K  Ierufa 

r.  ai  lu      uplei  cir  Jem. 
•on.ioifi  :*  d'il''  i  !  o"  '    I    r  • 

■oiriei  Moibiio,  An  10  v u«  le  leigneur  me  monitra  quatre  forgcuri. 

*ka,lîlVB,lJlI'n*CD,  '*  I!rEt  lc  di:  SS6  v,cnncnc  F«we  cy  f  lequel 
refpondit,  dilant:  Icellcs  font  les  cornes  qui  ont 
difsipé  luda  felô  chacun  honime.Sc  aucun  d'eux 
n'a  leuéfatette.  Mais  iceux  font  vcnuzpourle» 
efpouuenter.pour  débouter  les  cornes  des  geni 
qui  ont  cllcué  les  corne»  fur  la  terre  de  luda 
pour  l'cfpaDiire. 


S  Auetmt  eceendent  par 
Ici  quatre  cornei,lef 
■Me) 
»«ttci 

«le 


.d  nte^lu,  domini  qu,  l.vtbHwiZ* 

f-gaujiendamtibiqu,djintb*x, 
la    Et  rendit  v.r      jUh'*, ,»,,,  „  J 

perambulem  terrant 

il  E»  rrjjWtr,,,,,  ,„,,,„  damini.*  n 
bat  ,n,cr  ^rirta,  ^  oWrt.,,,:  p,,,1.,  * 

lurtv  quiefiil. 

11    f.<  rejfW,',  tnplu,  oW.i ,  ^  ^ 

lui  Uiljlt  >*e,]iptu*°,jimuSanKUS  » 
I  J  Lt  rendit  domious  tn-doqui 
bjiur  m  «r^erij  iM.  ,         t  j.fol.,„l4, 
1 4     1/  d.*i'(  4i  »»f  anpUfitui  l^lutbiiuf 
m  mtXUm*  di^ni.tUcdididammêtimtt. 
(ituum. 

1$    Z,UlH,fum  Ur^lcm  fr  S/CB  ^  w<> 

efulrniM  >ljUu      iraiu,  j  u  m  p „,  u„  , ■  - 
Mtoidiutuuiruminmdlum.  '  " 

I «    Profttrr*  b*cdu<t  djminus  :  Hfunt* 
tdleruj.lem  in  mfJ,r,iordiis,CrJtmm/^^M 
*difc*b:lu>  ni      j/t  dominustxtrcituum 
C?  ptrptndiculum  ixunddur  Jffu  Icruit, 
Itm. 

17  Mbuccltmudicew.HiKdicitdtmh* 
ixtruluum ,  ./fj&ac  «),/„„,  ciunttts  mtas 
Loms,  (anjMHiu,  ain.U(  daminm,  il0n 
0-  ttigtt  idLuc  leriijjltm.  ' 
1  8  /-i  /i/.j«,  «vk/uj  wiw ,  V'd;  (jr  fff,, 
quatuor  cornu*.  i 

19  htd.x,  ad  an,,! un,  qui  loqutbiimim 
m,:no,J  ,ur,,  bj,frhtJà„  .d  «'c:l/«j.M 
(ornuj.j,,.,  vtnttUuerunt  ludim  0  ljr*d 
V  Iciujaltm. 

20  tt  ujtcdjt  mibi  dominui  o««w/te 

broi. 

i  m  £t  d:u:!)uid  ifii  vrnluvtf.aretqai 

dlCtfU  :  IUc  jUMICOnu*,,;* \cnt,UutTUU 

lud.un  fo-jins,.!M  v.-ra, ,  t-  „„0 
ItuamicapMjuum  .I.:m,IVu„i  ,Ji,  drltr. 
rert  ej  vi  dençiant  cornu*  gcnti;. 
uautrunl  cornu*  Juptriarram  luda   it  dlf- 
f  créèrent  cam. 


•  C'efteefoyou'i!»  ap 

£elé  homme, fjt.ver. i, 
C'eft  a  eacharie  Lc 
nom  d'enfant  ne  fe  r a- 
porte  paial'ajge,iire 
pm  entre  Ici  Hebriem 
ajiiclouei  loii  pour  fer* 
uiteur. 

c  Ilçaurafii>TjnJnorii 
bre  «i'haSitant  en  leru 
la!em,aii'il  faudra  en 
«nuoyer  »ie  grande  par 
lie  am  bourg*  les  ftvtl 
lagei  pour  habiter,  il 
donne  a  cntéilfr  le  grâj 
nombre  dettideleiaui 
aeronc  enl'ngtiiê  de 
Dieu  figurée  par  ierufa 
lem. 

d  CeAe  promette  a  lien 
«V  auant  a  la  figiir.',c> 
c/uant  a  la  ehofe  ègurec 
C'eA  a  laeire.V  a  l'tgli 
't  figurée  pu  ictUe. 


e  h  a  p.  ii. 

Soul,  UfouredtttrufaUm  ilpropbniv  l*  njlauration  de  rEgtlfi.  io  Prtdiil*  venmt 
drlefujtbrtji^çr  latocatift  du  (Jcntilj. 


T  ie  teuai  mci  yeux,  &  regardai,»:  voi. 
cy  vn  homme  qui  auoit  tn  fa  main  vu 
cordeau  de  mefurcur. 
»  EtiediouvajturEtilmcditrPour 
mefurer  lerufalem,  6c  pourveoir  quelle  eti  fa 
largeur.îc  quelle  eft  fa  longueur 
>    Etvoicy  M'Angcqui  parloici  moy.fortic 
hots,  ic  vn  autre  Ange  iortoitau  dcuaatdcluy 
êcluydit.  " 
4    Cour  ££  parle  a1  ccft  enfant,  difant:  Ierufa» 
falem  Tcra  habitée  *  fans  muraille  pour  la  gran» 
de  multitude  d'hommes  6c  de  belles  qui  feront  au 
milieu d'icclic.   f    Et  icluyferay  (ditlc  Sei- 
gneur  )  pour  muraille  comme  f'cu  alcnuiron  :  ùC 
feray  en  gloire  aumilicu  d'icellc. 


^^<ccr  »  .rjCvr  in  n.anu  eiui Juiihu- 

^^'•imenjotnm. 

i  tldtxi.iiuituvidùtbtlhià 

*dn.f.r,'-,lUrl,r,.Ja.„nt-s.  Vldtt„  ouS. 
,*Jlt  lat:ludocil.}lC-,i„aMlli  !eK&iudoeiu> 
}  Et  net  *HSe!uj  qui  loqutbat,,,  ,nm,lt. 
pedteb*turlCr  al...,  *,,-,!,.,  eyrediebatuf 
lit  occurjum  eiu,tis-  J,x,t  *d  eum. 

4  Cutre ,  hqutre  a:! putrum  tfium  dietnr. 
sAl.fqut  muto  bab.t.bitur  Itrujatem  prêt 
multitudine  bomtnum  (y  ïumtHtmum  m 
intdiofius. 

5  /./ ecoetê  *i,*it  dominas, ntnrut  Senti  i* 
tircuitu}cr  ingur,*  t,a  jj,  tu^_ 


S  A  L 





,r>  »  futile  dt  11™*  *"U,l»nuJicU  io«Ù - 

_   '  iicit  d»******. 

/oui» b*c iicit  iominm txtrcitun*.  Pofl 

ItTrunt prtd*  ••' <{"•  JtruitbMtJù'tVC 
Zckttil  qui'  àom.HUS  txtrcituum  m>)u  me. 
£W«  V  l*t*rijilu  Sion,  qui*  tue  ego 

mie  '^TSi 
*  B  tppl.ctbunturgente, 

j,,„6o  ;»««•-•  *i 

-.creuuM  mifit  mt  *d  tt. 

j^n,  'nterr* f*»ciifie*U,  V  >H«  **"* 

,  ,>s,lt*tomHilC*nif*«'dom,HiflUi* 
jÙcxttdtMiluuloJ'nthJ»*. 


«  O.S.fc  fuye»  bon  de  la  terre  •  d>  Aquilon.dit  gM^^M, 
le  Seignr.-carie  vousay  difperfc  auxquatre  VCM  bon  d'inlli<lttaoi  »» 
ducitl.ditle  Seigneur.  ,l|,"'p,".l".,,',""'*,i. 
7  O  Sion.qui  demeure»  aucc  la  fille  de  Babylo-  i,  ,tUi  mninn. 
nc,fuy  t'en.  1  *  ,Vr',,dVDit"? 


«C  CaVlè  Seigneur  de»  armée,  dit  ainfi:  Apre.  1.  '«Ë^gffi. 
gloire  il  m'a  cnuoyé  aux  itatmsqui  vous  ont  piN  ,„„  ,.,„»  «mehe  «umae- 
Car  ccluyqui  »ou*  touchera,  .1  touchera  la  „,  „,lin, 


le 


le.  i-arctiuy^u.   ,   -.-  ,,,■,,,,„,,,,„„„!„, 

prunelle  de  mon  otuil.  t cii,  u  ddpioycujr  «n 

,  Car  voicy.«  leleuemamainfureux.&ferôc  J^Mp» 
la  proyedcceuxquiferuoytneacux:6t  cognoi-  i,  tcp,ofo.<«dii  cul» 

ft/e.  que  le  Seigneur  d«»™«™f« ^SSM^ 
10  Donne  h  louange.K  t  cfiouy  fille  de  Sion.car  ,„  Jlltc(1|K>111  t„[.i,r 
voicv  ie  vien,&  habitcray  au  milieu  de  toy,  dit  fart*  *»  'c»""»"' 

le  Seigneur.  »i  Et  pluucur.  nation»  t  approche-   w<ll jj i  Wf 

ront  au  Seigneur  en  ce  iour-là,5c  leront  mô  peu-  a  («on  ne  la;  «n  p»i"« 
ple.Ie  demourcray  au  milieu  de  toy:  '  fc  feaura.  "3;^ 
aue  le  Scieneur  des  armée»  m'a  cnuoye  a  toy.         „mc  dvlie  j.om 
?»  Et  leScigncur  poffedera  ludaqu,  eft  fa  partie  ^^^gZ 
en  la  terre  lan&ifice.  Etcflira  encore  ierulale.  j,,ct„cf  .*  LAum  e« 

i)  Que  toute  chair  fe  taifc  deuant  la  face  du  Sci  .«II.. 

gncuticarili'cft  rcleuédcfonfaina  habitacle. 


CHAP.  IH, 
•  i  Tropbelie  ielefut  Cbri^Cr  de  fon  >tgnt. 


ET  flendit  i***—  Ufumf.cerdo 
tem  »««»•» <-°r-""  ""i''"  J'" 

L      «,'i«'   'r^r  •Nu" 

,  Et  llfm  n*l  iniulm  \t\hbus  Jord.iu ,  & 

it,b*t*«itf*ciem*»icn. 

'   Qyi .  c)io»dit ,  &  "t  «4  *W 

Zx^ïtjutavMffU  vqUmtm*  fm*** 

.  Z'dixil  ad  tum-.Uct  ébfî-li  i  tt  imquitf 

,tm  tut  &  »>J»i  "  «•»«"»•»  * 
WUtiinim  mundîluptrctput  Hm*.  Ht  po- 
frtrunttUUrimfup*  cafu,  uus  mundtm, 
û-mduirunteumvfflibus. 
i  tt  inclus  domim  jt*b»t,  (y  cottjitbttur 
»nrt!m  domini  ltfum,dicens. 
,  tue  dKit  dommu,  txtrcituum  :Si,n  Vu/ 
„ti,  .mbuUutris.V  CujlodUm  mt.m  cujl» 
Unis  tanuoquriudicibitdomimt**,  (T 
tjiôiitttri*  r*t*,<sr  dJntibi*mb»UmUt 
dciunuinuncl'ic*J<ipuHt. 
S    Judi  Itfuficirdol  m«S.M,tu,  &  **>•" 
fui  nUt  bahunt  cortm  ItfluU  v/ri  pont »<i« 
$afunt .  Hcce  mm  etf  *JduC*mJtruu  m<» 
Oritnltm.  . 
.,  Oui*  tut  Upil qutm  dtdi  ctrim  ItJ" 
ftr  Upidtm  wumjïpttm  Kuli Junt .  Et  act 
ctlAbojculptT*!»  limait  dominut  txtT 
€ituum:& tuftrum  imiquiutem  tort  illitu 
in  dit  \nd. 

lo  In  dit  illt  dicit  dominuitxertituuro,  vo- 
tobit  vir  tmiium  Juumj'ubttrvinttm  CJ" 
jubterjkum. 


ET  le  Seigneur  me  monftra  le  grand  pre- 
Itre  !efu»,quife  tcnoit  deuant  l'Ange  du 
Scigncur.it  Satâ  fe  tcnoit  debout  a  fa  dex 
tre*  pour  luycftre contraire.  ai'o«ri««rcrlor«<U 
ï  Lors  k  le  Seigneur  dit  i  Satan:  Le  Seignr  face  preiïrt  k  l<  miiiici  t* 
fon  increpat.on  en  toy  Satan:  &  le  Seigneur  qui  ^«^^'"".d'h/. 
aeflculcrufalem,  face  Ion  increpation  entoy:  kcrSen«cur  t»  icfat 
N-eft-cepa.  icy  ce  ■  t.fonà  demi  bruflé  qu.eft  ^^^^ 
tiré  hor»  du  feu^j  Et  lefu»  cftoit  vellu  de  verte-  lcï*lr  »..,,,;.„»„,< P,r 
mens  rou.llea:&:fetenoit  debout  deuant  la  face  UPc,  .«^M 
del'Ange.4  Lequel  rcfpôdit.êt  parla  a  ceux  qui 
fe  tenoient  deuit  luy.d.fanuOftei  luy  le»  veltc-  *"<l}'-\»'™\\£»<J 
men»  fouillez,  t  Et  il  luy  dif.Voicy.i'ay  ofte  ton  | 
iniquité.Kt'ay  »eftu de  nouoeaux  veftemens.     |0f,c,*  pirleicii,i««p 
S3»  '1  d.tiMettez  vne  mitre  nette  fur  fon  chef.  {*J«S!fS^ 
Et  ils  mirent  vne  mitre  nette  fur  Ion  chet .  fuii 
levcftircntdes  veftemen». Et  l'Ange  duScigiiç 
af.iftoit.6  Aufsi  l'Ange  du  Seigneur  cercifioit  i 
Iefus.difant. 

7  Le  feigneur  de»armce»  dit  ainfi.Si  m  cheminci 
en  mes  voye.,&quc  tu  gardes  mon  oblcruation, 
tuiugerasaufti,ma  maifon  ,  U  gardera»  me» 
paruu.K  te  donneray  de.  cheminât  de  ceux  qm 
lontcy  afsiftaB»  maintenant. 

8  Efcoutc  lefus  grand  prcftrc.toy  U  te»  amis  q. 
demeurent  deuant  toy,  car  ce  font  hommes  qui 
regardent  les  chofei  de  loin.Car  yoicy.ic  feray 
venir  mon  feruitcur  Orient. 

,  Car  voici  la  Verre  que  i'ay  tnife  deuant  lcf':  a  fa  u 
fur  vne  pierre  y  a  *  fept  ycux.Mai»  voicy.ie  gra»  7fp|,.t,Bt  pK!IC  g5^ 
ucray  fon  enchaffure.dit  le  Sejgntjet  tmcç*,  ^ 
6t  ofteray  l'iniqnitc  de  celte  terre  en  vn 

JU     *       le»  Voyxoi,(fui  Toot  le» 

io    tncciour-là.ditlc  Seigneur  âci  armeei,  ,,roplieiei(jyi*leiyï« 
l'homme  appellera  fon  amy  fous  la  vigne  ftfoOl  W .m......  «Uh. 

le  figuier. 


CHAP  Un. 


m  Ce  thJJetier  reprele» 
■oie  l'Ëglife  Je  Dlca.Le 
f  imbeau  ju  lonmit^l 
t'cmtnéce  &mjgmhccai 
ce  d'iceile. 

fcCeiotiuiers  eftoreni 
rempli!  Je  fruictaiour 
réunir  d'huile  aiulam 
»«■■ 


c  C'cAidcZorobtfctt! 
«"cri  1  dire  deChurt  jc- 
fccnJu  Je  liiy  filon  U 
chair,  Ar  tigure  par  lu  p. 
«Par  la  granJe  môugne 
«A  entedue  route  lapsif 
fince  Je  Satan. 
«Il  entend  que  Zorot* 
bel  mettra  la  pierre  fort 
«tamentale  du  Tcple  4  la 
recdihcation  d'icelup, 
tout  le  peuple  voyanti 
éV  criant  de  tore,  Grâce» 
lit. 


fte»  oinctt  <îw  Çeîr,rïr  . 
faja  Zorobabel  1 1. A  lc~ 
sue  fouueraio  preftre, 
par  IcûiueW  l'ont  repré- 
senter ceux  defiiuelf  erc 
«ailé  en  raniiotauâ fut 

«me* 


ET  l'Ange  qui  parlait  luec  moy,  retourna, 
&mciae,IU  comme rhomme  qu.cit  cl- 
ueille  defonfomne. 

l  Et  me  dicîQjje  voi$-cu?  Etie  dyii'ay  re. 
prde.ficvoici 1  vn  cudelier  tout dor,<*  fon  flj. 
beau  fur  le  fommec  d'iccluy.cc  Cet  fepe  lapes  par 
dcllus  iceluy.fic  fept  vailTcaux  à  .crier  l'huile  et 
lampes  qui  cltoyent  fur  le  coupeau  d'iceluy . 

3  Et  deux  b  oliues  fur  iceluy.l'voc  a  la  dextre  de 
Ja  lampc,&c  l'auxrea  la  feneftre. 

4  Puis  ie  refpondsfic  di  a  l'Ange  qui  parloità 
moy,difanc:MonScignr,quellcs  lontceschofcs? 

5  Et  l'Angequi  parloitauecmoy  .rcfponditti 
medit:nelçau  tu  pas  quece  fontrEtie  di:  Non 
mon  Seigneur. 

6  Lors  il  refpondit  6c  me  dit,  difant  :  Icellc  eft 
la  parole  du  Seigneur  i  '  Zorobabcl,  difant:  Ce 
ne  le  fera  point  par  armee.ny  par  force  :  mai»  il 
fera  fait  par  mô  cfpnr,ditlcfcigiir  des  armeei. 

7  Qui  es  tu  grande  montage  deuant  Zoroba- 
bcl  comme  en  la  plaine?'  11  oftera  aufsi  la  prin- 
cipale pierre.Sc  rendra  la  grâce  égale  à  la  grâce. 

8  Aufsi  la  parole  du  Scigiir  fut  faite  vers  moy. 
difant. 

9  Les  mains  de  ïorobabel  ont  fondé  celle  mai* 
fon,fic  fes  mains  la  parfcrôt.-fic  fçaurea  que  le  fei- 
gneur  desarmées  m'a  enuoyé  vers  Vous. 

10  Carquicltceluy  q.a  dcfprifc  les  petis  l'ours:1 
Mais  ils  le  reftouirontfic  ver-rôt  la  pierre  d'eftain 
en  la  naja  de  Zorobabcl. Ces  fept  yeux,  font  le« 
yeux  du  Seigneur  qui  courent  par  toute  la  terre. 
■  i  Et  ie  refpondi  Se  luy  di: (Quelle  choie  fontees 
deux  oliues  à  la  dextre  du  chandelier, fie  à  fa  fene 
ftre^nEt  ie  refpôdi  pour  la  fecôde  fois  fie  lui  di 
C»ue ce  fontees  deux  branches  d'oliucs,q  font 
auprès  des  deux  becs  d'or,  efqucls  font  les  vaif- 
feaux  d'ori  verfer 

ij  Et  il  me  dit:  Ne  fçais-tu  pas  quelle  chofe  ce 
font.-'Et  ie  dis:Non,aion  Seigneur.  " 
1+    PuisiIdit:Cefontflesdeuxfilsde  l'huyle 
de  lumière,  lefquelsafsi(knc»u  dominaccur  de 
toute  la  :crtc. 


"fraP 
v.raaa 


ptem  lucernaeiusjuptr.llmi  /'""-O  fi. 

i  ht  dua  ol.ua  Juper  .IludsZijZ*"* 

vna  àfin.Jlris  tiL,  """"''m 
4  hireJpond,,ey  a;(1j„j  . 

h*c:l,  d,*i:Non,don,intmi.  J"">-d^ 
6    ht  rrjfW,,,©-     ti  nt  4 
Verbum  d.m.n,  ad  Z<,-oWr/,«W   ™  7 
»™'",»«  in  rvUrtJti  <B^IP<>„  .  "g 
eitdam-.nustxtrutuum. 
7j&>t*monsm*Xn,  .„r4B,  Z<m>Utl  . 

8  hlfiiiuTn  cfl-mrbum  domittitJM,  J-  t 

.iUm^rm*»*,  t„.,Fnficjtnt„m  „.  -  °" 
Us  qm*  damtnu,  exercituum  m,(it  J,  j 
vos.  J 
i  o  Uuisnim  i^,Miit,f„W)>tuu. 

V'MumhpidnjU^JÏ 
manu  lorobM  Scp,;jun,  i]h  oc»lld" 
tli,qu:  d:Jcurrunt  in  Vmutrftm  lnr,m 
Il    h,  rtjiond,)C,  d.»  ad  tum  .  Ouidfunt 
du*f,u,  ,JU  *d  d<x,r,m  c*nd,l£:J.  Z 

II  Er  rt#omt;ftcu„di>Cr  dhi  MdeS.OuH 
Juntdu.frc*  ol,u.rum  ,1UjtJunl  iuxl2d 
-t»//ra  aiarea,,»  quéu, Jun,  JvfiuJirU  ex  a« 
to. 

Il  Er  ait  ad  m,  dicm-.Munquidmfci,  aaii 
junt  bac».  1 1  dix,:  y  on  domi„,  m,  " 

1 4  Et  dixit  l/lijun,  duojil,,  olti  fttmdori, 
Hu,  afiijiunt  dominAitr,  vniuerf*  (errr.  * 


CHAP.  V. 
Du  rolU  vo/«/,rfB  boijjiautf  iu  uUM  de 


mV  declaire  aprei  q  ce 
volume  volant  'lignine 
la  malcdiâion  de  Dira 
rV&e  contre  Ici  larrons 


^TisiemeTuis  retourné  îc  eflcuay  met 
^yeux.ëc  regarday,  5c  voici  *  vn  volume 
volant,  i  Lors  il  me  dit:Que  vois  tu? Ec 
•  ..ntreec,  ,u7,'bi:  ^^'^f^  voy  vn  volume  volant  de 
•VatdcfM.o-a;         vingt  coudées  de  long,i<  de  dix  coudées  de  lar- 
ge- 

3  Puisilmedit-C'eftlamalediciionqui  fortfgr 
là  face  de  toute  la  terre  ,  car  tout  larron  ,'commc 
il  eft  la  efenc/era  iugé,âc  tout  homme  qui  iurc 
de  ce  pareillement  fera-il  iugé. 

4  le  lemettray  hors.ditle  Scignr  des  armée», 
«  viendra  4  la  maifon  du  larron.ficà  la  maifon  de 
celuy  qui  iurc  faufcmc't  mon  Nom.fit  demeure- 
ra au  milieu  de  fa  mjifon ,  fie  la  coniuajcra.Si Ici 
bois,&  aufsi  les  pierres  d'icelle. 


ETcoutrfmfum^Ienauiocuh,  »«/, 
Crv<J;,eS-«-(r, olum,»  rolans.itt 
Dixit  ad  me:  Ouidtu  vides:  VtdtxH 
Errrrg»  video  Volumen  vUans  lonJt 
iudo  t,usvix,n,i  cubIISr„n,lCr  U.tudot.» 
attimcubitotum. 

i  tlJixit  ad  mr  lixc  efl  maUdiaio  nua  evre 
*>«*rj«perftc,tm  „„„,,  ,„r<.    u  ^ 

S^,fKut,b:l,r:p,um  e//tiudicabitur  tfowa. 
ms,«rans  ex  Iwfimihter  iud,cab,,ur. 
4  hducamillud^ci,  dominas exerciluum 
erytmet  ad  domufuti, ,  ey  ad  domSiulâm 

us,n  nomine  meo  vendaater commorf 

b„ur  in  medio  domus  e,us ,  v  conjumn  ci. 

C-  '•gnatius,r^lafidcseiut. 


I  e  a  V  s  A  t 

'    &  d  x.  1  ad  me.  Leua  ocults  tuot,(J-vi*' 

Tbiixi-.Qmi***  eftEtaU.H**  tfi  am 

Lr.  tpeiii' «  •  f  ■•<*" :  Kuil" 

C,,nV»lW«'nr*1     ,.        ,  .„ 
fjetcetalentumplumbiportabatur,& 

"Lt  mulier  vi"  ftdens  M  medio  ampbar*. 

,  t,  d.x/rl^c f/r /^'rt«  Et r°"c","" 

j»  «ni»  ,  er  «'.//•"" 

•car»  inosemt. 

.  E,lf»>  otuloimnt,  &vidi,& *\« 
\ut  mul.er,s  egredientts.&Jtiritusalis  — 
.„„  lUiUtbantatajquafialaemiht.Cr 

lIMau«*»t  v/ImminrW'  <?<*• 

'T  Et  dixiad  an^um  qui  luf«l**«Éi 
,«0«o  //.«  J'f  ruai  ampbtrami 
„  ttdixitodmf.r'tadijketureidomus 
f,  utra  Sennaar,  <?  flabihatur  W  (watur 

iiifufir  b'fem f»*>». 


f  Et  l'Ange  qui  parloitauec  moy  forcit,  îc me 
dit  :  b  ûeue  te»  yeux  tt  regarde  que  C*eft  qui  foll 
horl. 

i  Et  iedy.qu'eft-cc?  Et  i!  dit:  C'cft  rne cru- 
che qui  fore  hort.Pui»  dit:Ccit  l'ocilde  ccuxqui 
loue  en  toute  la  terre. 

7  Et  voicy  vn  b  talent  de  plomb  qu'on  portoit: 
puis  ie  vi  vne  *  femme  qui  eftoit  afnlc  au  mi- 
lieu de  la  cruche.  7  Et  d^c'ett  impieté.  Lori 
la  îetta  au  milieu  de  la  cruche, d  puis  mit  lainal- 
fe  de  plomb  en  fa  bouche.  . 

9  Et  l'efleuay  met  yeulx  U  vy  :  &  voicy  deux 
femmes  qui  lortoicnt,&  auoicot  le  vent  en  leur» 
ailes.  Et  auoient  le»  ailes  comme  les  ailes  d  vne 
efeouffle:  «eûeucrcnt  la  cruche  entre  la  terre 

&  le  ciel.  ...  n. 

10  Et  ic  dy  a  l' Ange  qui  parloit  auec  moy.Uu 
portent  elles  cefte  cruche? 

11  Etilmedit:  Afin  qu'on  luy  édifie  vncmai- 
lon  en  la  terre  de  Scnnaar  ,  tt  qu'elle  fou  illec  C» 
ftablic  tt  raife  fur  fou  fondement. 


CHAP.  VI. 


Des  q'i'ttt  MowrcWf/ ,  fenifites  par  quatre  chariots. 


«  T  conuerfmfum,ryleuam  tculos 
tmeos  ,  C  vidi  :  C  KCt  1"atuor 
«ï«Ju,r/i5<«  epedtenies  dt  medio 
-  iuo\  um  mo'llium  ,  y  mont», 
montes  arei. 

»  /«  quadriga  prima  eqnirufi. 

,    In  qiiaJriga  ftcunda  equi  mgri  ,  ira  <]«<- 

TiSa  uni*  equi  albi ,  <T  1»  quadriga  quart* 

1.  ..  va.  tj  tf  fortes 

4  £1  rejbondi,  &  dixi  ad  angelum  qm  lo- 
cuèatur  ,n  me:£}uidjunt  bac,  domine  mij 
i  tt  reftondii  anplus ,  es  an  ad  me  :  ijh 
{uni  quatuor  Vf  «Il  calt ,  qm  eyedtuntur  V» 
Hent  certm  dommato>eomni>  terrai- 
6  In  qua  étant  equi  nigti,  epedtebantur  m 
terram  aqudonii,Cr  albiegrefiiJuHtpJleos, 
CT  \  artj  e°refii  funt  ad  terram  aujtri. 
•  r  Qui >  tutem  erantrobufli$imi,ex>crunl(r 
mnarebant  ire  (?  difiurrereperomnemter- 
tam,Et  dixitMt,&  perambulate  letram.ejr 
tetambulauerunt  terram. 
t  Et  vocauit  me,cr  locutus  efi  ad  me,duenr. 
fxce  qui  egredmntur  in  terram  tqmlonis, 
ttquiejieri  fecerunt  ftiritum  meum  mtetta 
tqmloms.  9  Etfacbtm  ejl  vfrix»  dami> 
mi  ad  me ,  dicens. 

10  Sumeà  trtnfmijratione  ablloldai  & 
i  Tobia  (y  ai  liaia  ,  (X  veniesf  m  die  il' 
la,(jrinlrabi:dtmi,m  lofiapl"  Sophonio, 
ci.  vnMTMN  de  Bakylone 

)l  Lt  fumes  aurum  ej-arfenlum,cr  ficies 
corons,  (j-  pones  incapnelefu  (dij  lojedetb 
faierdons  mt^ni,  «jr  /oijuti  »  ad  eum  MM 

11  Hac  andcminujexetC'tuuni,dicens.Et 
tt  vir^riens  nçmen  tinuEffuittr  eum  mif 

*"  j    ■  r 

1  j   F.i  adifrabit  temp'.um  domino ,  &  'pi' 

txfruet  xempium  domino  Et  :pje  pvtabit 

floriam  ,  (J-  jidebil  CT  dominabitur  j'vper 

folio  fuo  Et  trie  jacetilot  juper  joliofuo ,  & 

tonfUium  pacs  et  il  micr  .Vos  duos 

\*t     £jtor«»jtnn»l  iltltm      Tobia  CT 


T  ie  me  retournay  U  efle uiy  mes  yeux, 
6Cvei.  Et  voicy  *  quatre  chariots  qui 
lortoient  du  milieu  de  deux*  jnomi- 
'gncs.i*  les  montagnes  eftount  môtagncs 

d'auain. 

a  Au  prem  ier  chariot  filsimi*  les  cheuaux  roux, 
j    Au  fécond  chariot  efiotent  les  cheuaux  noirs: 
au  iroifidine  chariot  eiloient  les  cheuaux  blancs, 
fit  au  quatricfmc  chariot  ethient  les  cheuaux  di- 
uers&  forts.  4  Et  lors  ie  rcfpondi  ci  di  i  l'An 
gc  qui  parloit auec  moy:  Mon  Seigneur,  quelle» 
lontccschofes?    s    L'Ange  relpondit  «  oc 
dit:  Iccux  font  le»  quatre»  vent»  du  ciel  qui  for» 
tent  poureulx  tenir  deuât  le  dominateur  de  ton» 
te  la  terre.    6    Ccluy  auquel  cttoient  les  che- 
uaux noir»,y  flbiêt  ver»  la  terre  d'Aqutlon.K  le» 
blancs  font  y flus  après  eux,  6t les  diucrs  font  yf- 
fusilaterrcdeMidy.   7  Mai»  ceux  qui  cftoiét 
les  plu»  fort»,font  y  ffu»,«c  dcmandoytnt  d'aller 
fc:  de  courir  par  toute  la  terre.  Lor»  il  dit  :  Aller, 
èt  cheminez  par  la  terre.'  Et  cheminèrent  par  la 
terre.  8  Pun  m'appclla,  (f.  parla  à  moy ,  difant: 
Voicy  ,  ceux  qui  l'orient  en  la  tere  '  d'Aquilon, 
*  ont  faiûrepofer  moncfpnt  en  la  terre  d'A- 
quilon. 

9  Etlaparollc  du  Scigfir  me  fut  faïQe  .difant. 

10  PrciifcJcUiranfniigracion,«//4w>i>i  d'HoI- 
dai.ùt  dcTobias.it  d  ldaia,&tu  vundrasence 
lour  la  ,  6t  entreras  en  la  maifon  de  loûas  fils  de 
Sophonias.qui  fonc  «tnuide  Babylone. 
1,     tt  tu  prendras  de  l'or  fit  de  l'argent,**  ferai 
des  couronne»  ,  4c  les  mettras  fur  le  chef  de  kfu 
fil»  de  lol'cdtc  le  grand  puftrc.fc  parleras  à  !uy 
dilant:    11    Le  Seigneur  des  bataille»  a  parlé 
ainfi  difant:  Voicy  vn  homme , Orient  tlt  fon 
nom  fct  foubs  luv  le  leuera. 
ij    Ecedificra  vn  temple  au  Seigneur  .  Etluy 
mtfme  édifiera  le  ample  au  Seigneur  Iceluy 
aufsi  portera  la  gloire,6t  fc  ferra  o.  dominera  lur 
fon  fiegc  ,  6t  le  confcil  de  paix  fera  entre  eulx 
deux.  . 
14    Et  les  couronnes  feront  pour  Hclçm, 

Oo  iiii 


b  Vnr  nutTe  de  fl«w4» 
icficfcnum  la  grauni 

c  Cell«lcirinier<pr(1ea 
le  le  peuple  pleiini'if* 
j  ieie  (  lequel  eft  411  ml» 
lieu  «le  UefUch«rjoi> 
pouuon  f j( en  Loti  d  i* 
ccluy.  Aucom  cnleuiléc 
le.  du  ll^ncei  iliiiKU- 
rcei  in  c.puuiie  pcr. 
pecucllc. 

J  Cette  miffe  deptomb 
cMo.t  jppluie  en  lorie 
qu'elle  puuuoit  feruir 
comme  d'en  cuuuertU 
pour  couutir  ladeuci'e. 
c  C  e«,l«i  Jeu»  lijocel 
de  ludj  eV  Ben  lamiu 
liinrp'Hteti.  Le.  aiflea 
deneiiem  il  celernc  de 
l4U4JLLO.II(allOD. 


(  CefoDlleiquirrr 
ut«na  c  1,1  ci  mcntiun- 

nee.  ci.  Li|Qic!,iUip.  ^> 
Iclquellci  oui  lut. cilc 
l'vne  A  l'jullc.Par  Ica 
motit-te,11?!  d  aiiaïu.eo- 
undel  la  loi  ce  le  puif- 
latated'icelle».  Aucun! 
catendeni  Ici  diucilet 
niuiatioia  &ctiaii(emcc 
aduenu.  en  luilcc.ee  dt 
aaiic.  naliuu*. 
b    Aucuoi  entendent 
par  le»  mee-mnci  ,  l'af- 
r.fl  immuable  du  côfcll 
cicmelde  Dieu  fur  iou- 
ioi  cliofc»  qui  aduien- 
ucut  au  nioude. 
c    La  toiileut  dei  cbn- 
uaua  dénote  l'etlulioit 
dcratiifaiacparcete 
prenitcre  nionercbic. 
à  Pour  li{;iiilier  la  ruioe 
|r  dclltiicliou  decepre- 
mici  chariot  (qui  ert  U 
première  monaiCbic.Aal 
cum  le  tapiMlent  1  la 
gtaU Ml  lr  efpunnentc- 
ment  di.luililuu:  At- 
fuirul.ou  il  y  cul  Riid 
duell.Ellb  J.*+  Lei  ehc 
raMI  blanc.  N|atntMM 
profperité  du  luififuut 
la  monarchie  d'Alexan- 
dre le  t;eand  .  Pai  le*  di* 
a. -ri  oo  eutend  que  fout 
la  ir.ooarcl.ic  komatnc 
ll.omco  quelque. foi! 
profpeiaé  quelqueitoil 
ailucil  tè 

e  C'cfliont  obtrnu  l'Em 
pire  pir  toute  laterre  ,2 
ûauuir  le.  hoailin.. 
f    A  Icliioir  Ici  Petfet 
a;  mr  i'  "  i  ire 

en  cicculait  ml  ven^ci 
ce  coauelei  Babylc- 
nieai. 

h  De  ceatqui  fontra- 
loutncltleijptiuicc. 

1  I  i  j  .i  ■  ■  •  de  cil 
•  finit  nom.  ooui  donc 
a  ciilendie  que  ce  lont 
IcifideUlIt  eleue  for- 
til  de  ta  irmlmigritioa 
c'eB,dclinrci  de  la  capli 
ml/  de  piclie1  *  de  Sa- 
. .. ,r- 1  i  fo  i  miOcnl  la  ma 
tiare  pour  faire  .11.- 
rctde  louangeia  lefut 
Chfitira)  Koy  A  vrij 
Sicilbcatctriicpiefcali 
pai  Infuc 

a  Autietnei  t  Holdai  , 
m  il  |uv;l  ilca»  aucal. 


1  A«trem«oia;>i»':"  8c  pour  Tobiai ,  îc  pour  Ideia  ,  6c  pour 1  Hen  le 

Zjj£SSVSS!aîi  fil«  de  Sophooias ,  comme mcmonil  au  temple 

S.  r-mt>ieiic  Dnu.  oui  du  Seieneuv. 


«lièrent.  .  c>  ■  -    ,     „  . 

jut.-mpudt Dieu, 4m  du  Seigneur. 

.aioa£{iif..caiBc«a.  lf  Ec  ceux  m  qui  font  de  loing.viendronc  Sec- 
ditieront  au  temple  du  Seigneur ,  6c  l'çaurez  que 
le  Seigneur  deiarmeei  œ'aenuoyé  vers  vous. 
E  t  cecy  fe  fera ,  û  vous  efeoutez  dili  gemment  la 
voudu  Seigneur  volhe  Dieu. 


pierres  viuei .  comme 
éiaûintti'imc 


Umplo  dlm.n.  ■  » 


CH  AP. 


VIT. 


»   <fctiî  cft  Wottemkre. 
b    Lt»  luifi  qui  ertoict 
«ncorci  demeure*  en 
1  i  .logèrent 
ver»  ceui  qui  cltojcat 
rtcourneZ  eo  j  terre, 
c   II  comptent  fouk»  le 
m  oc  Je  prier,  :  i .  t  e  facrt- 
fice,  d'autant  >|u'il  o'e- 
fluit permit  de  ûcribcr 
nlleurt  qu'au  tempie 
en  lerulalem. 
d    Acaufede  Lidrftru- 
âion  de  la  tjI1c&  du 
Temple  qui  fut  au  cm- 
«j  met  me  mevs  (qui  efl 
luilleOltà  caufe  de  l'oc 
cilîon  de  GoJoltat  qui 
fut  au  fcpticfme  otoys 
aia  Juoieui  ordonne 
ceruint  icuihci  en  ce 
mo/s  cAis  cacJptiuité 


%  Ce  font  tet  ifufnei 
«ne  le  Seigneur  deman* 
de  ,  Se  non  pat  Ici  leuf- 
aea  fufdîAi  que  ce  peu. 
jit  Uiiwta  deuouoo. 


1  Ont  endure? leur 
Mrurcammc  U  paerre 


,Tenla  quatrième  année  du  Roy  Da« 
riusaduintquela  parolle  du  Seigneur 
rut  faiûe  à  Zacharie,au  quatrième  tour 
>Ju 1  neufieme  mois,  qui  eft  C'aûeu. 
a   Lors  kSarafarct  RogomeIech,6c  les  hommes 
qui  cltoient  aucc  eux,cnuoyerent  à  la  maifon  de 
Dieu  «  pour  prier  la  face  du  Seigneur. 
}    Et  pour  parler  aux  prcflresdcla  maifon  du 
Seigneur  des  armées  ,  &  aux  prophètes ,  dil'ant: 
Ne  doibs-ie  pas  plorcr  au  J  cinquième  mon,  ou 
ne  me  doibj-ie  pas  fanchBcr,  comme  l'ay  deûa 
faiûpar  pluûeurs  ans:1 

9  Et  la  parolle  du  Seigneur  des  armées  me 
futfaiÛe.difant. 

î  Parle  à  tout  le  peuple  de  la  terre,  Se  aux  pre« 
ltres.difint:  C^uand  vous  leul'niei&c  plonezau 
cinquième  &  lixieme  moi»  durant  ce»  feptan- 
te  ans-.aucz  vous  ieufné  vn  icul'nc  pour  moy? 

6  Et  quand  vous  aucz  beu  te  mangfc  u'auez  vo' 
point  beu  6c  mangé  pour  vous  mclmcs^ 

7  Ne  l'ont  ce  point  les  parollcs  que  le  Seigneur 
a  parlé  par  les  mains  de  fts  premiers  prophètes, 
quand  ierufalcmcftoii  encore»  habitée, 6c  plei- 
se  de  richefles ,  (c  qu'iccllc  6c  les  citez  à  l'on  en- 
ttiron,6cvers  audy  ,  6c  éi  lieux  champeftres  e- 
Itoicot  habitées? 

«    Et  la  parolle  du  Seigneur  fut  faiûe  à  Zacha- 
rie,dilant: 

9  Le  Seigneur  des  armées  parle  amfi  ,difant: 
lugci  vray  lugement ,  6C  faiftes  mifericordcs 
6c  mileracions,vn  clufeun  auec  l'oo  frère. 
M  '  Et  ne  vui'illcz  faire  iniure  à  la  vefue,  ny  a 
l'orphelin ,  ny  a  Pcftranger.ny  au  pauurc,  U  que 
l'homme  ne  penfe  aucun  mal  en  fon.cocur  contre 
fon  frère. 

»  Et  ne  l'ont  pas  voulu  entendre:  mais  ont  tiré 
1  cfpaule  arrierc,6c  fc  font  retirer,  Se  ont  cftoup- 
pe  leurs  oreilles.afin  qu'ilz  n'ouiffenc. 
ir  Et  ont  t  nus  leur  coeur  comme  l'avmanc,  afin 
qu^il»  aelcoutafTcnc  la  loy,  5c  les  parôlles  que  le 
Seigneur  Dieu  des  batailles  enuoya  par  fon 
fainft  efprit.parles  mains  des  premiers  prophe* 
tes:Et!a  grande  indignation  a  cité  faiûe  parle 
Seigneur  des  armées. 

l j  fcta  efté  faift  comme  i'ay  diû.Scilz  n'ont  pas 
ercoute.  A  mû  crieront  ilz,6c  ne  lej-exauccray 
pis,dit  le  Seigneurdes  armées. 
»4  Et  ie  les  ay  difperfez  en  tous  les  Royao» 
mes  qu.lz  ne  cognoilToient  pas,  je  la  terre  a  efté 
par  cuxdefolee  ,  tellement  qu'aucun  ne  psfToit 
ou  rapaffoit  parmy ,  &  ont  mis  la  terre  dciirablc 
<n  dtltrc. 


.ni      iMlMT,am  in  ,JU-r„  Wf(|_ 

JunoniquitjlCbiJhu. 
ï   El  miferunl  *dJj«iumdtiSard.„  f 
K^ommdKb,  ^  V(>,      „„,  CUM  t  j  G" 

aefTtttmUmjtiitmdemini. 
i    lrl  dieem,  frutioùlu,  i»mu, 
«*««-«••  O-fro^rlij^u^,^ 
jiendual  tjl  m,hs  :„  .jutmo  menj,  v»/ lj,a 

Jkm  mt  JdtojUutftci  Un  mll,i,  ,Hn£ 

4  Etf-Mum  ,<\  vrriu„  damini  ^ 
tuum  ai  mt,  diçns: 

J  Loutre  idomnem  fy,pulum  Intt  s~  t» 
)*ccrdott,,d,ct„r.  Cu,nittun„tlil  ^  w4„" 
gtrnu  ,.,  ,juIM0  vj'pti».o  ptr  Loi 
ym4  *„„<>,,  nunv.:d  ,tiun,um  ,cibnjj,- 
»»b>>    6    Li  lum  ciiotidylit  (y  Hhifljà 
«upu.d  non  xoù,,  cornai,,,  &-  V(Jljm£ 

7  ^«n-iu:d  non  htcfuntvnt*  quA  /0OM 
tus  ,jf  dtmlnu,  ,„  m.,„u  ;  ,upl:eU,Hm  fn 
rumcumtdbuc  I«,.J*UmhMt*Tt,m  <r 
&H>P»l<nUif}*,v  vri„  indxuhuLs 
CT  *u},rumV  int.tmptjirwMldil.nimïi 

8  EtJàHum  ejt  y ctlum  damini  nd  Ucbt* 
rMMtaiwM 

9  lUc  Ait  dominas  ixercituumficnr.îm 

i,uum  ycum  iudjç.,te>  &  m;Jtrna, 
&miJ,r*t,oHtrf,cilevnl.j;,mjTj,  t  * 
irtjuo    ,o  Etviduav fupilU 
jy-  paupretm  nd.lt  CaUmm. 
lunt  vnfimifi,  non  c,^,,,  Jn  „,A 

1 1  Et  nolutrunt  ttttndtre ,  Q-  *neH„u* 
}c.'puUmrtctdtnit,i  G-  Aur.sju^^un 
-trunlnt  audtrmt. 
1 1  El  torjuum  pofiirrunl  m  ,..l.inu 
»t  *ud,rt.„  l,ym  _  xr,bj  l]tlt  mljîl  ^ 
«••nus  txertlluum  :„  tj-in,u  ;:,VIA„J_  f„ 
mtnum prophturum  'fr,  0 , ..;  £, f^u  ,,,  M 
•ti&natm  >»*sm  à  domino  <  >  tn.  tuun. 

'S  Et  fulam  ijjlcut  locutus  fum,  &  no* 
*ud,trun!.<x  <UmJ.un,iCr  „0n,xludU„% 

<"Cit  dominas  c-rrruiuiim. 
14  Etd,jb,Tfln,p„<>Mn;t  rtiHjqntntfi 
j.M„  ,,/„/,',„  y 

ttr,  *<b  d,Julinb<ltm  in  drJ(,,UM, 


utrs* 


 " 


-n  i  »  »  n  o 


CHAP.  VIII. 


iTf*Bam  tflverbum  domini  txcf 

mjiîtttu, 
,,^cdicitdominuitxerciXuan: 

' leUtasfumSiem  'Ltlomagm ,(T 

~iitn*tiont  m*gun  teintas  )am  fSm. 

7  /  le  dicit  dominas  cxcrcitnur»  :  iV»r/« 

L,  *d  «*»,«■  Mi*** 

t0„  (to»>J«  txtrcituvm.MoMjMUjKf. 
7  lUcdicil  dominas  txerciluum:  „1Smt 
tombant  fines  &  *»*s  inphteis  leraja- 
Um/S  vin  bualasin  »*»<"  elMPr*  •"* 
mullitadine  dierum.  .  r  • 

,  i,pUtt*  timttU  amflibmm  mfi** 
L,  cr  pudUi  Udentibas  inpltieistias. 
■  t  „  tcJicit  dominas  exercitaum  ■>>•  virff- 
i„ar  difficile  in  oculis  tclinuUrum  popah 
kuiu,  in  diebus  Mis,  ««rf 
aVftci/c  «ril/IWl  dominas  extrciluumi 
,  HU  dkit  dominas  exeniluam  :  icce  tg> 
j^bopopaUmmeam  *  "r"  or""",»Cir 
J,„mMC'J'us  Jolis.  ..... 

«  ;  l  jJJum-»  «>,cr  *  ■»«*• 

Krâl*lcm,&  trant  mibi  inpopalum,^  tjf 
„,  ris  ,ndeum,in 

„  J1«cJjc/I  iJ»mm«/t*rciliuM»:Ceiijorie. 

y,urm;n:»v'jlr«ri  '*''<"  '"b" 
(amonts  iflu  ftr  os p,ot»»t»um,.*d<t<iu* 
fandtt*  é  damas  domini  exerotaum  Ml* 
ldnmméc*THm.  10  Sij«< «•*» 

fco-iiw»  ■*■«**»•  m""J 
iamcnloram  eT^ntcpeinltotn,,»  CT  exeu- 
,i  e'.tp'xprx  ,r,baUtiont,Cr  dim.jt  omucS 
bornas  xnam^aen^at  lontr*  proximum 
(aam  II  Kanctuicm  non  iuxtadstsptio. 
rtitgsftcUmrtliqmUt/OtmU  <>»'<"  i 

»  Srd Jii-e»  P'ds  trit.  Vint*  dMtfrua.1 
f*um,<sttrrad<b;tsermtnjn»m  » 
iÂnnt  roremJanm,rjr  pofsidne}«i*m  n- 
l,       popali  buias  vmuerj* »M. 
M  £« fr,VJk«« «U.smtltdiiUoinvmbas 
Imas  luJu  cr  Jo«.w//r^,j;c/i/«-6»  vw, 
tr  tritis  btntditiio-Notiie  timnt.CinJort- 
tvmusMiv'lir:  14  Q^^cdictdo^ 
minas  exetcituumSicalco^mYt 
iucm  «1  .TMundUm  pr0,*c*Jfint  pures 
yelir,  me C  *"J"" 
|»<   15  Sicco,uerfUsioiit*s>ii*d«l>°'J1'' 
VI  btntfuinm  damai  I11U  £/  Itrufalim. 
Ko/.lt  timtre. 

16  llxejant  trt»  -jerbanntfjcietiS  lonaf 
mini  vmt'ttm  v»»/q*.ft«  cum  frtsxim» 
f,.o:  VirilnUM  -j- iadicium  puis  ludicttt 
in  pOTlisvejlris. 
IIpb+i5.       tt\n<>f\ii'f'\utmalumcontr*  nmicuni 

J'num  ne  coglttis  in  cordibus  vrjlriS,  CT  «*■ 
Mmf»(«mmfJi*nf./J;r<«i»  Umnixtniin 
btc  font  11a*  odi ,  Jici»  dominas . 
18  £i^.'f«m  «,<  vtrfca»  da»i'»i  txtràtmtm 
éd  me  dictas. 


TlapatolleduSeigaeorJejirméesfuc  »n  BcniS'»»' 

.falftcdlUnt.  e«te.<leolic. 
t  Le  Seigneur  des  armée,  dit  linfi.'  l'ay  i>  tu  btucJiaiom  n»- 
^^.'efté  .aloux de  S.on  d'vne  grande  «lou.  g^iigfjJJ»* 
fie  &  av  cfté  uloux  d'icelle  eu  grade  mdignacio.  i  re|i.r<  fi|Ur<c  mc 
1  i_e  Seigneur  des  armeesdic  cei  cnolcs   '« «  c c-JUTlret  ««n) 
fuis  retourné  vers  Sion.Kdcnicurcray  au  milieu  kuno,  j,  io,,|ut  »it. 
de  Ierufalem.Et  Ieruùiem  kra  appelles  cité  de  ^J^^^ 
vérité  âcla  rnontagne  du  Seigneur  des  armées,  nesuf  Jicufa.«it«»e 
la  montagne  fanftxnée.  4   t»  Seigneur  des  ar.  ^fe^i,^* 
mécsditainûtEncoresdcmeureront  l-ancicn  K  knZSlUbJ  fPi>»"ci- 
1-anc.enne  és  rues  de  Ierufalem^n'Kommc  aura  inJjpl 
vnbaftoncntamain,pourlaviei!leue.  * 
r  Et  lcsJrues  de  la  cité  feroni  remplies  d  cfans, 
hl  de  ieunes  tillcs.qui  fc  loueront  en  (es  nie*. 

6  Le  Seigneur  des  armées  dit  ainfi:S'il  lunule  * 
veoir  difncilc  deuant  les  yculx  des  demeuras  de 
ce  peuple  cy  en  ces  iours  la  ,  li  ra  il  d  il  ucile  dc- 
uaut  mes  yculx.dit  le  Seigneur  des  armées? 

7  Le  Seigneur  des  batailles  dit  ainûiVoicy,  ic 
fauueray  mon  peuple  delà  terre  d'Orient  4c  de 
la  terre  du  l'olcil  couchant. 

8  Etlcsfcray  Tenir.tt  demeureront  au  milieu 
de  Ierufali.m,6c  feront  mon  peuple  ,  it  lelcray 
leur  D  leu  eu  vérité  6C  en  milice. 

9  Le  Seigneur  des  armées  dit  ainfi  .  Que  »o« 
mains  foyenc  confortées  .vous  quioycicn  ce» 

iours  cv  ces  parolles  par  la  bouche  des  prophe-  e  Dmttrn  «ôui  nf 

tes  ,  auiourauo,uclae(le  fondée  la niailoi  au  |,lcl,riIUUItlluI,lu. 

Seigneur  des  armces.afin  que  le  Temp  e  fui  ç-  ,. 

Hifi?    10  Car  aufsicdeuan:  ces  iours  la  les  ho-  fiouilrl.beor..ai 

Ûine.    IO    V.««i""       ,    r,  ,      1  „•„   î.iii;eloloulie4  4110/ 

mes  n'y  auoient'  point  de  falaire,#  les  belles  n  y  klloa,Mt,  &  ktft„  fc 
ga.gno^nt  rien.tc^y  auo.t  point  de  paix  i  ce-  ^f^-^, 
luy  quientroitouquivuidoita  caule  de  la  m«  'lr  tltl  „„,„,„  „  j,. 
bulat.on:&:^y  enuoyé  cous  les  hommes  vn cha-  i»*^ ^ 
cun  contre  fon  prochain.      _  ri     1     ac.Di.n  ifcJ«  ijnwii- 

11  Mais  icne  feray  point  maintenant  lelon  lei  Ct  jiiMmu  m.fciua» 
iours  preteden,  aux  rendu,  de  ce  peuple  cy.d.ft  ;;«~ 
le  Seieneur  des  armées.  U  Mai»  la  Icincnce  de  (i:JUtc,.tl„e»rc>«£ar 
paix  y Tera.La  vigne  donnera  fon  fruidl,  5C  la  ter-  sto.4.  %jH~»£, 
redonnera  fon  germe  ,  6C  les  ciculx  donneronc  colrcl„  QtmM  cimi 
leur  rofée,&c  feray  que  le  relie  de  ce  peuple  pof-  n^mnUht^md*- 
federaceschofcscy.  i)  Et  aduicndra  ,  comme  'k  v,',u,'f,IfI  poa,»n 

vous'eftiei  la  malédiction  entre  les  Gcntils.vo  k  tmttmtUIn 

S  de  luda.U  vo<  aufs.  maifon  d'Iûaëhtinû  * 

vo»  fauueray-ie/4c  ferex  la  hencdi«io.Ne crai. 

gnci  poît.CÎ«.e  voi  maïs  foyccrêforcécs  i-tCac 

le  Seigneur  acs  armées  dit  ainfi-.C  5me  i'ay  pen» 

fé  de  vous  tourmenter  ,  quand  voi  peres  m'on> 

prouoqué  a  courroux.dit  le  Seigneur ,  6C  dc  leur 

aypasfaiftmercy.  iï  AinûmoycRanc retour. 

né  ay  penfé  en  ces  iours  cy.de  lairc  bic"  à  la  mai. 

fon  de  luda.SC  dc  lerufalem  .  Ne  vueillex  crain- 
dre. 16  Celles  Ibnc  donc  les  parolles  qjc  vous  ,  R.,,, Jr6illo>i,, 

ferez  1  Parlez  venté  à  vn  chafeû  aucclonpro-  «panitaccu <■>* la 

Bluge»  vente,»  iugemeot'depa.xe»  voz 

Dortes     17   Ecqu'aucundcvousnepenfe  mal  kiicBoaionajoiilet 

enfoncocuri:ontrelunamy.&na)mcz  poin.  le  p„1(,lcif  ; 

faulx  jurement  Car  ic  hay  toutes  telles  clioles,  fef„f,„j  i-c„t  Utu 
dit  ie  Seigneur.  .  P-'"'-""^ 

18  Fc  la  parollc  du  Seigneur  des  armées  m  iclle 
f»iûe,dif4M, 


me  mon(>|iit  >•- 
fuimrtituc  4ca*f*  que 
I4.1K  'im  punie  en  te 
mou.  Le  1  enfin  du  él- 
ite me  mo.i, -|Ui  cft  Dé- 
cembre,! caille  qu'elle 
:....]  1 .   r,  tm  tel mati. 
Voyt*  de»  luirri  icuf- 
nei.iut  ciuLjf. 
m  Au  lieu  de  roTaleber 
vouiaurci  mature  de 


«nteitafii*  ><,  te  Seigneur  des  armées  dit  a  in  h  «  Le  icufnc 

du  qaacribuie  *o«f(Sclc  icufne  d»|cinquitnie  &Ie 
jculuc  du  fcptiçme,  fie  le  leuinc  du  dmeme  lera 
a  U  maifon  de  Juda'cn  loyc.fiten  |ycflc,fic  en  ex- 

veme.  23  Le  Seigneur dc»arHucsdua,nû:hn. 
core,  viendrontJcs  peuples  ,  &  habiteront  en 
pluûcuri  cicei  ,  &  l'vn  dei  habitans  ira  i  l'autre 
dJlant.  u  Allons  fie  faifons  prière  vers  la  face 
du  bcigncur.fic  querons  le  Seigneur  des  armées 
«ic  m  en  ira  y  aufsi.  n  Et  pluûeurs  peuple» 
viendront,**  les  gens  robufte»  pour  chercher  le 
Seigneur  des  armées  en  Icrufalera  .  fie  pour  fu'p. 
plier  la  face  du  Seigneur, 
li  Le  Seigneur  des  armées  die  ainu,En  ces  iour. 
laaduiendra  que'd'x  hommes  de  coûtes  les  Un. 
gués  des  nations  prendroni  fie  tiendront  la  fran. 
gc de  l'homme  Iuif,difans  :  Nous  irons  aucc 
vous  t  car  nous  auons  ouy  que  Dieu  cft  aucc 


a  Par  ce  nombre  qui  eit 

parfaiû.il  tijnibe  vn 
«râJ  nombre,  fie  t,  ,r,:  | 

>  .         0,1,1  i 
vuuaucc  leiluift  foui 
»'ï  mefiDcpaHca^no- 
Hrc  Se ijotui  Icl'us 

a  te  mm  fîgmfie  cômu 
aemeut  co  la  prophétie, 
cjui  perdit  affliction  fu- 
tare.  Touieifoiii)  fe 
»rcnt  111  pour  U  charge 
«,eULo)r&dcpeclict«c 
lajucllc  lelHf  CbriA  « 

«•  1    .1  -' 

le  louniciteni  i  lo  10  ne;. 
Aucun*  tuutetfois  pré- 
aent  ce  mot  en  la  pre- 
mière iifniâcauô:»  f«t. 
»ourij(neue  prophé- 
tie du  nul  i  Tenu  fui 
Syrie  de  Damai. 
bC  cm  00m  de  vjlle de 
Striedc  Damai. Par  to» 
Ici  lieux  ci  nomméi,  il 
entend  Ici  Gentili  ippe 
letcuI'Taiidcl'Eglilc 
*e  Mm  Chnft  aocc  les 
IfJSt, 

4  I  J  ijc. 

atuth  cumoit  à  Damai 
*  iTyr,&  a  Sidon,  4-c. 
Orpeutoa  expofer  tour 
Je  contenu  en  ce  qui 
f 'cnfui^en  deux  forcer: 
IVna  deU  ttuuâiô  de» 
(ientihj  8t  vnion  aucc 
lei  luirs>com;iic  diô 
çit:l*aiitrc  (împirnier  de 
la  menace  de  la  vif cite 
de  Dieu  faiAecôirc  Ici 
Jieua  ci  nomme  i. 
*J  !.ei  lieux  et  mciiôrtei 
fantvillc»  de»  Phili- 
Uhiint. 

e  Af^i.  des  infideïei. 
f  Le»  citoyen»  d'Acca- 
roa  vil!ede*Pui!inhiii, 
feront  iidelct  1  Dieu 
côitv  ceux  de  laroftli 
Ilcntcadle  ichulien 


""""  V»',&-  i,iunium  qmimf  M . 
}'t'>"h&«-un,»dKim,  '?l'&'''un'* 

lo  ,Ucdici,i0  ,ZJZZÏÏ*1 

veT'  w'j &  "^••«ÏÏC 

qutramutdommumextrutuum-y  ,  ' 
fi*  <d,u<rndum  daminum  r^'J^r 

tU„,nHu,bM  .pprfbt,dn!  Jt€tmLtm,™ 
j>mbrim       /«Jx,, ■/,«„«„  :  ;bjM|(J  v§t? 

tijçmmtfi. 


CHAP.  I.X. 

9.  bwmajtyfecfogt  10  t*»jUm*titmi,rii$fi. 


«itoycade  Icruulrm.à 
eaufequ'ellc  muit  nô 
au  parauant 1 .  .  , 
S  le  Propheted»  ceci 
en  Itm  nonijdeclairant 
farilîon  cftreieJI*. 
Ii  C'tft  propnerte  dcle- 
fuclirtR  venu  pour  Tau- 
lier Ton  fcjlile, neniriée 
par  ^ton  ar  par  Icratatf. 
■    Aucum  iraduifeni 
ttMble.au  lien  de  drbnn 
J     :  :  ;  ; .]  'i  1  coanic't  blc 
a  ce  qui  t'êluii.d'eAre 
mante  far  en  afne. 
Il  II  dénote  lapaix,qui 
fera  Annft  par  ce  Roy 
linmblettetlement  qu'il 
aercrabcToï  d'aucune» 
armei. 

I  Le  preterttpour  Lj  fu- 
furjTclon  le  Ayle  dei 
Prot>heCevC'ellti|u'il 
<icliurcr)de<  Item  de 
S  ':  '  1  &V  1       '    - ,       .  v 

•l'ii  font  foui  leiougde 

rechc-Celteu  pronier 
M  limite*  &  lo  Purca- 
X9txe. 


A  chargedclaparolledu  Scienr  en  la 
terre  de  Hadrach,6cdck  Damas  fon  re- 
pos:pource qu'au  Seigneur cftl'ail  de 
■7  rhome  »X  de  toutes  les  lignées  d'ifra cl 
x  Autsijont  fcn  fes  limites  Hcmath,&  Tyr  ôc 
5idon.Car  il*  ont  ventablemêt  pnns  pour  culx 
▼oe  grande  fapience. 

1  Aulsi  Tyr  a  édifié  fa  fortcrefle,6c  aalîcmblé 
ruefCDC  C°mmC  tCrrC>&  r°r  conmt  Ja  boui;  ^c» 

4  Voicy.le  Seigneur  la  pofTcdera  ,  &  frappera 
en  U  mer  fa  force  ,  &  celle  fera  dcuoréepirlc 

5  Afcalon  le  verra,  fie  craindra  p  Se  Gaza  en  aura 
grand  ducil  fie  Accaron,p0^ce  que  fon  efperi- 

7  Ecoftcray  fon  fangdcfa  bouclie.îc  Cet  abomi- 
nations d  encre fci idcDt .  Etlcraaul»  ecluy  de- 
S'a  Doftre?icu.&  ftwcamae  le  Duc  en 
luda.oc  Accaron  fera  comme  le  Itbufcc» 
»  tt  enmroncray  ma  maifon  de  cculx  oui  Rl.cr- 
roient  pour  moy,allansi£  recoUrnâI(&  l'exacleur 

«P*ffcraplu!iurcuU:«c«mamKna«  It  lay 
veu  de  mes  y  culx.  7 

9  'Reaouy'toy  grandement  fille  de  Sion,  fille 
de  Ierufalcm  elcr.c  toy  de  loyt:hvo>cy  ton  Roy 
<!«■  vendra  pour  toy ,  mite,  *  faluateur  .eftanc 

L°UEÎ.  ,cd1,5'Cïrcr7  le  chlriot  "d-Fphraim, 
fil  le  cheual  de  lerufalem.  rit  lare  de  la  bataiU 
le  lera  d.ls.pe  :  &  p,r|tri  paixauxgcI„    &  fï 
puin-ance/^dep^^ncnK1;  Iuf    £  :  j.^ 
*r«Pu"  l«  «euuci  iufqucs  aux  bouo  de  là 

»  Tuaiaufsi'tiréhorjtesprifonnierj,  parle 
po?nCd.car         th°"dUli<1S  aUÎUd  * 


w*7»/«  </«,»,/•„„  ,fl  Kulu)  h,miaï 
■y  omnium  iribuum  Ifimi 
l  H"**lb<iuoqutmi„mjnjJtlmt  &T 

*<"»vtUtumi,Utfuum. 

4  II  «ce  domnnspofHdthit  t-ml0-  f„c„ 

1  t:.n  nmjoutiucmtmi,*,  )Cr  b*t  laS 

Cuiornbitur.  * 

t  r  ••>'»•!  ^ljUh„  &, ;„,!,;,  &  0  ^ 
do  <b„H,mutCr  ^CJtt„t„UM.mm  fMî5 
0'.»/ «  t  !,  „,b,t  de  cr  ^-if4 
lonnonbibtubiiur. 

«  bJ'Mitfeptrétorm^o,,  ^.  dl, ■  u 
Juferb^m  nd.jime.ruu. 
7  t''"]'rim}*!%m,,ceiu>deor<  eius  & 
*bom>»tt,emt,tiuj  d,  med.o  ienxium  „ut, 
1  :  -t  ".nuetur  eu*m  ,pji  deo  m,Jita>  ry  nn) 
d"x'*  I***  ,  V  Jtec*,m  qu.f,lAmm 

«  El  dreundabo  domum  mi.m  n 
iisejuimdifHi  mib, tun,„  <y-  rturrttnttr. 
Cr  «on  •t*»jib!,  j,.p(reea  v//rj«^farrt^4 
nunc  Vidi  im  oculii  meu 
j  kxulujtm  td,<  S,on,iub,U fJUIcrvf*. 
lem.UtrKj*  ,,l„  mjlui&ltt. 

**t«r,ip['P*«r>\  CS  '.ke*den,  Juper  .Uni 
CT  Juptr  pr.U.;mJ,l:um  aJm, 

13  tjdejpcrdAm  ijutdngmm  «  F.pbraim 
CT  ccp.um  de  l.tufJem,  ry  d,)„p.b,,„  „. 
eu,  beU,  kl  IoHu,„.r  pJCtm  icmllbu,  &  ^ 
Itftt,  ««/  i  n„,  x.f  ur  ui  •„„,  >(TiHm. 
minibus  ffijmt  jdjmei  terra 
Il  r«  ,;,.,,,„,  ,„  Pnzu,neiefi„men,iloi  ■ 
tm.ftjt,  vinctoi  ,ut,  i,  Ucu  ,n  Hu,  ntn  A 
*qum. 


,a[rtimini  *i  muniliantm  vincTt  $ti 

^"""**iw'"'rf'f^'''  "u*m 

^'omtmUMtXttmâi  mibnudtmqwfi 
"^plemterramEphrtim.  tljujolob» 
«tt*  i^sfionJuperjil.osKéU  Gr«cn,CT 

te  q«f,  &Ui,iï«rl>um 
~.  tt  dominuiOem  juper  ni  v,debil>.tr,(r 
tiitvlS^i"  itulumtius.  tt  dtmtnui 
*Vn,  in  tuba  c-«»,Cr  «J«  «  mtiM  «*• 

^Dominut  exercil-um  protegtt  eoi,ÇT  de. 
Lr>bun,,wï»bucientUp>d,bu,}»ndm.a- 
Zhtttt  •ntbriéhuntur  .j-a/i   wrio ,  (f 

i  Et^lutbitenidommusDeus  «mm  «i 

Hou  «vnffofMï*  .  i"»'*/"<i" 

fotfi  tltuabuntur  Juper  terrant  cm. 

'    nuidenimbonumeiui  eft,  V  y>,i  puU 

^eiuJ.mfifrumentum  eleèi«rmm  cy  v« 

plt0itrmiiMinyirS,t**" 
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it  Retourne»  m  à  Toftre  munition  vous  qui  eftes»  A'elui  chri»  ™i»rt 

i.  j-  a    r  •  •     «  m  -    roy  qui  «H  follre 

d  clperancc,Aul<iie  t  annonce  auiourd  huy  que  r0itit<lt*Lfi  m(f>  !'<*• 
je  H  °  rendray  au  double.  votent  du  lépie  auquel 

Car  i'ay»  cltendu  Iuda  comme  Parc  pour  Ï^SÎjfiASS?' 
moy.i'ay  rempli  la  terre  Ephraim.  Eefufciteray  daller, 
tel  fils  4  S.on.fur  te.  fils  Grèce,*  te  mettray  cô-  ^'^^ft 
me  l'clpec  des  torts.  ,U.1U  p,CBIltr. 

14  Et  lefeigneurfera  p  veu  fur  eux  &  fon  dare  »lU>vM»w^»^» 
forttra  comme  la  foudre.  Aufsi  le  feigneur  Dieu  &T.m  eiîulà'ik  ,<"it 
fonacra  dclacrompctte,  &  ira  au  tourbillon  de  pouicooibairermipieié 

....  tt  infidélité  du  cnôdr:4c 

■nildy.  .         .  fait aoinménifi  meont» 

U  Le  Seigneur  des  armées  les  défendra,»  les  de»  .•<-»„».,  .«,„,«  ,,  .  r*. 
uoreront,  fit  les  mettront  delïous  les  pierrc.de  gS^^gSïoîTfaîî 
la  fonde.  Et  eux  bcuuans  feront  cnyurez  comme  ■rmmMtalt !•<■•• 
du  v.n.St  feront  rempli.  1  comme  pbiolei,  k  cô  tjjmfa. 
me  les  cornes  de  l'autel.  pAfVa  lui  le»  eùbaui» 

t6  Et  le  feigneur  leur  Dieu  les  fauucra  en  ce  quMauiacicudupcii- 

.        ..  °     ,  1  i       pW  dei  luifi.Ce  qui  I  c* 

souri  a.comme  le  troupeau  de  Ion  peuple.-car  Jet  ,ull  Ju  a„  J(  io„ulin, 
fainftes  pierres  feront  eflcuées  fur  fa  terre.         «ce  ce  qui  t  A  eicr.t  ait 
17  Car  quelle  choie  cil  Ion  bien,6c  quelle  cno«  ,uc,  dlf,„l4  „|lll6e 
fe  eft  fon  plus  beau:(inon'  le  froment  des  clic  m,  u  twlence  de  laparoln 
&  le  vin  germant  les  rierge..  ZXSfàt&'Jr 


CHAP.  X. 
M  iesidoUtrti  )  Uuftiuiti  <f  àtliurtnct itilmfi . 


flreitqoi  deuuu  pene- 
erer  lei  caurt,cumme  fi 
c'crloit  vn  dard  de  teu. 
q  Amfique  Ici  Lcnitet 
preleniojreni  i  Dieu  le 
1  j  i.  dei  bcflciraulii  ara 
lVmblable  ccua  cjr  pre>- 
rcnleroatdci  boSicavi' 


,  Ei/tf  pliui""*  »  démina  in  <(«• 
(  port  Jéralii»,  CT  d»minu]  faitt 
\niuti(T  pluuitm  imbrit  ,tf  die 
*bit  ti>}i»i"l»  btrbitn  in  ««t». 
-  QMtfimultcbTalocut*  funl  inutilt.O' 
Hmml  vidtrunt  mendM.um  ,  a  )•*»»'">' 

,„  Uut.juntîrufl" ,  &  V4"'  *"*'"lfiï 
Uarn  abduHij'unt  «HP  lrex  "S"' 
mmtmr.tmi*  non  tjlp.tjlor  eu. 
»  Super  pMjiorel  irulw  eftfwor  meut ,  <f 
0  juptr  birco/  v-Jiiat»  Qui»  vi/î/a»"  domt 
,.j  aercituum^tmfmum  dimumlud*, 
^pofulVfW,<J'<•VÎ«i«'''»S'"r'«i','  "»** 

*!  E*  ipfa  êmgim*  &  txipfip**iBw,tx  if» 
ji  4rc«  t'*lH  CT  «  *f*  '4»'1't'"r  •'"»" 
Xitior  fimul. 

,  t»  .-r«ni  ,m'ji f"i",  tmcnUmt*  Utum 

v;*rum,npr*Uo,(rbiU*b<.nt.l».*dom,- 
nm  eu»  «/,er  »»^«*»  «/««/or«  b%M< 

«Tei  confjytdbo  dtmwn  lud*  ,  &  iomum 
lofepbUutbo.O-  conmtrum  toi,<\u>*  »»]<' 
*ber  torum  ,  &  truntjUut  furent  ^uinio 

mmprv««*mm.ïpn>»»*»mum  Dtué 

torum,  y  exiudiam  lot. 

•t  httruntwfifattJ  Iphrùm.&l**- 

hUmr  cor  torum  ajetf?  iv»»,&fil>'  »'«» 

Videbuni  (S-  Ufbuntur,vcxullubit  cor  <« 

tumindomin». 

8  S.brftbo  eU ,  &  cmpt&*bo  •Bot,  <]«m  k. 
demi  eo/  Er  multiplicMi»  toi  /icui 

Mal  mulliplictti. 

9  El /eini-uto  »w  i"  ^<>H"  .  &  ie  Zo."aT 
tttoidwMur  mti,  CT  vi«enl  cumjUmjuu, 
ty  rtutrtentur. 

10  El  red«C4m  «»  Je  lerra  Atgff*,  &** 
Jlfjriiiconjrixtbo  tos,>?*d  terrant  G*/a  - 
au!  er  Lib*»'  adiican»  nw;C  »•»  immtiuf 
tureUltcui, 


Emandea  *  la  pluye  au  feigneur  *  au  u4i.u.!afca.ceu«qu-.ie 
temps  du  fo.rfécie  fe.gneur  fera  de.  ^^.^ 


jnciges:&  de  U  douce  pluye^  donnera  .  s<>m  I'ii>*nii4nccdef 
la  vu  chacun  de  l'herbe  aux  champ».  ^^«^32$ 
i 1  Caries  ûmulachres  ont  parle  inutilement,  Se  raottUe* 
le.  deuin.  ont  veu  menfonge.K  les  fongeurs  o-.t 
parléen  vain.&feconloloienipourncant.r'oiira  ,  -i,      ..     .  :lJ, 
tantontil.efté  cmmencrcômele  troupeau  , il.  fluye. 

'  »  1       ,  ■   _  »     bCeft.  Il  pluye  qui  Ult 

feront  tormentez  pource  qu  ils  n'ont  poin-.de  B,cu,„  UatHitan 

paltcur.  tem|.i  d'efti. 

,  Ma  fureur  s'eft  courroucée  fur  les  pallcurs ,  &  'afr.ffi^jffiT 

fera»  viûtation  lur  les   boucs.  Car  le  Seigneur  »..n.  ..t  > 

des  arméei e  a  viûté  Ion  troupeau  9  II  mailon  de  P»;;«- rj;i  -  fe- 
Iuda,6c  les  a  mis  en  bataille  comme  le  cncuaL  de  *      ci  qU  it  maat* 
fa  cloire  r,l,i  ■  '     '' Ui 

3  .    ,         -  .      •  chip,  précèdent.  y«r.  t. 

4  De  luy  <■/?  le  '  coing  de  luy  efl  leclou.deluy  ntnMpwtecaaUS 
Wi  l'arc  de  la  bataille.»  enfemble  par  luy  forura  l«  cl.uoo.i  le  fouHien 

i  „  ■  '         '  aV  arpuy  .Ceci  conuiene 

hors  tout  exafteur.  prjptemft  liefai  ebri» 

5  Et  feront  comme  les  forts.qui  marclicrontde*  quiaes*  faiala  pierre 
dans  la  boue  des  chemins,  en  la  bataille.  Etili  ^\eTi!~Te\'. 
bauiUcronc,pourceque  le  leigneur  fera  auec  frmWea  fca/ei luifa 
eux:  Se  les  «cheuaucheurs  feront  confite.  xXuSSS^vmém 

6  Mais  aufsi  ie  conforteray  la  mutun   de  Iuda,         :.■„■„,.,.  i. 
6i  fauuerav  la  maifondc  Iofeph.  tt  ic  les  côucr-  •rtuillem. 

J  •  .  #  j»         •  /-    -  -i    n  Sou»  le  aomile  la  mai- 

tiray,car  1  auray  pitié  d  eux:  Se  lero»  comme  ils  f>n  deiudii-de  iofeph 
ont  efté  deuant  que  ie  les  deboutaffe,  Car  ie  fui.  1"'  <",'« 

i        _   .  r* .      __ »  net  de  ca  peuple,  1]  err* 

leur  Seigneur  Dicu,6c  le.  exaucera/.  i,deote"««"^Et'''''. 

7  Et  il  leront  comme ',1c.  fores  d'Ephraim ,  St  1  11! bauill*»w>e Tftila- 
leur  coeur  fe  ref.ouy  ra  comme  du  vin.  Etfes  fils  ^^falnStaï" 
verront  U  fc  refiouyronc  6t  feront  en  lyelle  de  partdVnnalatdiiii, 
cceur  au  fe.gneur.  Im.^^u» 

8  le  ûfrtcray  après eux,S£ les  ratTensblcray,pour»  \ca r»i»  J'irraei. 

ce  que  ie  les  ay  rachetez  Etales  mulcipl.eray  JS.^^XXi^,. 
comme  parauant  ils  auoyent  cite  multiplies.      1  .nom  rrduui.aiea. 

9  Etles  k  femeray  entre  les  peuples.îCaurôe  re-  ['."jj.f  i')J_l",l0°  «If 
cordation  de  moy  de  loing  ,  tt  viurôt auec  leur.  „  iu3<ntW*w ramaf. 
fils>5i  1  retourneronc.  fnar<»n<leieideioui 

10  Et  ie  le.  ramentray  m  ât  la  terre  d'Egypte,  ^Tlsf^fl 
Je  les  ralTcmbleray  des  AiTyriens  ,  Et  les  fe-  S?» U»Rrô  wint 
»!  venu  i  1»  terre  de  Galaad , .«  du  Uban^  U  ^X'^ 

KDtl  Tua  tjl  fe. 


lieu  ne  fera  pas  trouué  pourculx. 
11  Et  paflera  par  les  vndes  de  la  mer,  &  frappe» 
raies  vnd-.scola  mer,6c  toute,  les  profondicez 
du  flcuuc  feront  Confondues. Et  l'orgueil  dcAf. 
fur  fera  humilié.ôt  le  feepere  d'Egypte  fc  rctire- 
ra.  u  lclesconfortcray  au  Scigncur,8c  chenu* 
açroot"ea  fort  Nom  uut  le  Seigneur. 


II   Ettrarjieti,,m4Tijjre     t*  terrai  ■ 

Il  Cou/orfasto  eos  m  domina  r»     „„_  • 


«Il  dir.ftr  l-icmp!equi 
boit  de  ce- 
drci.pruii  au  mont  Li 
but.  il  prédit  11  deftrif 
rftiun  du  Temple  par  les 
K  imami. 

b  ,'it  le  ijpm  il  entend 
Ici  inférieur»  du  peuple 
pur  le  cedrcjlc*  fup  eu> 
curs  par  le»  cbelbe.,  let 
riclicj  te  upuleni  te  p*r 
li  forcit  Icfufalcra 


CHAP.  xi. 


I  t*  ifnHim  du  temple  par  le,  Romains  Ilfml  Cbrit 
Jer a  vendu  par  ludas. 


Toy  1  Liban, ouurc  ces  portes,  Se  le  feu 

mangera  tes  cèdres. 

i  Toy  lapin  hurle:car  le  cèdre  eflcheu 

pource  que  les  magnifiques  font  dé- 
mâtera.       «     ■/»  |    ,*       i   «  -  - 

c  lc>  iiom  iopcitifrio  itruieti.v  oui  cliemcs  de  Balaieriez  pource  que 
te.:i  orjucxiduioidam  ]t  foreft  garnie  ell  coupée. 

cft  l'excellence  delà      .   .      .   ■      ■     i      ,       '      .  n 

icc.  )  Ll  voix  du  liurlemcnc  dei  pafteurs .pource 

î  "■"'"fîc/uuir'ÎHci  ^Uc'cur  m»8n'ficenceeftgaftéc.  La  voix  du  ru. 
Kcâ.jiaJ..CJUU'r?"r  "  g'^ment*  dei  lions,  pource  que  l'orgueil  du 
c  C'en  ici  Koniin  au[-  1  ordain  eH  ga (lé- 

riKSiïuiïÏÏi..  4  Le  Seigneur  mon  Dieu  dift  ainfi.Nourri  le, 
tuAqnlcnurmt.  troupeaux  d  occiliô.  s  Qvf  ceux  qui  les  auoiet 
gi,pi.i.ai«y,!<cleprcit  poffcdci  occifoyeat,  Se  i>  en  auoycnt  point  de 

ntpoui  U  futur. il  en-  j     -i  _  ,  *    .  r        L    J.    '  r  .  !* 

tend  par  lc<  dem  ,er-  duci!,6c  les  vendoyen t,difant  :  Bcni t  foit  le  Sei- 
C<>  dru»  wMirm  de  gncur:Nousforamtsciirichis,tte  leurs  pilleur, 

paltcurs.  Celle  oui  ert   "    •       r  ,  xi  r  ■    .  r 

S.cte  «.au.c.dcnJ.c  in  nc  '«  elpargnoycnt  pas.  6  Mais  aufsi  n'auray-ie 
bon^paiicurij  auircie,  plus  pitié  Iur  ceux  qui  habitent  en  la  tcrre,dit  le 
h'ic'Tc'ur  oKcray  Ici  Seigneur:  Voicy.ic  baillcrty  les  hômes  vncha- 
n»i>,ictpreHrci,  &  les  cun  en  la  main  dt:  fon  prochain  6s  en  la  main  de 
fon  Roy,6£  deftruiront  la  terre  ,6c  ne  la  deliurc- 
ray  pas  de  leur  main. 

7  Ecicnoumray  le  troupeau  ;d'occifion ,  pour 


celle  cauk,  ô  '  vous  pauutcs  du  troupeau:'  Lon 
ie  prins  deux  verges,  dontappcllay  l'vne  Deau:ri 
60  l'autre appellay  le  Cordeau, &  ienourry  le 


toc  bailler  la  -i»».  .im  m»iiiuuinuy  plus.  • 

i  fine  mlu  ie  v>jiecequi  meure,  meure , 6£  ce  qui  clt  coupé 
V"*"  ÏLVtn  foiccoupé,6£  que  tous  les  autres  deuorêi  vn  clia« 


Prophètes. 

a  II  donne  à  entendre 
parcelle  r'taUtooflC  ver- 
ge, qu'il  ne  les  veuloit 
plus  patftrc'ne  gouurr. 
ater  doucement ,  comme 
il  auoit  laict. 
k  le  leut  dirar,  remon 
flranf  leur  ingratitude. 
RccoznoilTce    le  bien  troupeau 

r,'J:£Z$!Z™.  «  E^calTay  trois  parteurs  en  vn mois ,  &  mon 
nam  comme  voitre  pa-  Mie  s'cft  retirée  d'eux.  Car  aufsi  leuramca  dou- 
îaTd'eT i ba.'.ie'r  t  9  Et  dis:  le  ne  vous  nourriray  plus.  ■ 

ljrrc:uu 
re  m'en 

von*  liillc  >k  vou»  en 

oukec.  cun  lachairdclon  prochain, 

f  yen  unt  fm  fanit  10  ht  prins  ma  verse  qui  eftoie  appclléc  Bcau- 
txe  recompcuie  <jae  pU  tc>&  la  Çoupay  :afin  \]ue  ic  rompillc  mon  alhaa* 
non  iU  m<-  veadrum  te  ce  que  i*duoyc  faiclc  auec  cous  tes  peuples. 
.^"Z^;^'  »  tc  fuc  rompue  en  ce  iour  la.Et  le,  pauurt.  du 
i»  a  icauoir  m  viiion.  troupeau  qui  prennent  garde  à  moy,aintj  cognu» 
y  Ouau  poiicr  duouel  rt  nt  que  c'efi  la  pa  rôle  du  feigneur. 

le  ciij.Tip  a  cite  acbeic       ■  r  TÎ  i         t      tt  r      ..  ■ 

pour  u  fepuiiure  dei  tl  leur  ui:  s  il  vous  lemblc  bon, apportez 
etttanteti,  .|iu  iig.,6.-  mon  felaire,  ou  ûnon  ceflez  . :  Lors 1  ils  Défèrent 

que   ce  peuple  deuoil  fc  _ri.'  J      -        i.  r 

ïiir..  Uanëlaincte  le.  pourmon  lalairc  trente  deniers  d  argent, 
peuples  cfpar» t  eitian  i}  tt  le  ro  Seigneur  me  dit .Tctte lei au  "  tail- 
f  L\V.?;°.?m%"eeuda  J.cur  d'iniages.c'eft  le  pris  honorable,  par  lequel 
aie  Rovaume  J'ii'taci,  fuis  apprécie  deux,  Lors  ie  prins  les  trente  de. 

SCi .ifea  n,c"  d'irgc,n,t' *lcs  icttay  cn  b "ia'fon du 

aufaïadclarclitiou.    gneur  au  tailleur  d  images. 

iïl"*Zt^*r  14  ?jf  lîC0UP/?  ma  féconde  verge  qui  elroic 

m  temnie  de  ie.  ufaiem,  appellcc  le  corde.iu.alïn  que  ie  rompillc  °  la  fra- 

i  eritere't  Jrs  autels  cn  tcrnité  entre  Iuda  6C  Ifrael. 

mV^;;:^.1.'^  '       I«  ("cgneur médit  :  Pren encore,  i  toy  le, 

C«.- m  cela.  vaillcaux  du  fol  parleur. 

16  Car  voicy  iefufcitcray  vn  palîeur  enlater- 
re.  lequel  ne  viJitcra  pas  lei  chofes  qui  fooe 


Jdt  igniicedtiu  tuas. 
t  liuU  *bie,,qu„  tttUk  ce* 
-w.ijwi.ia»,  m.r,jiciV4l]lti 
Junl.riuUte  quercui  b4*n^utm4m jutcim 

fus  ejlfaltus  immitmt. 

J  ï'nx  \lulitus  fuliarum^uU  vs/lttd  ej>  mit 

gtfoentU  tmUH,r,x  rufitu,  U<num 

nianxajlttïtjl  jupnbi*  tardants. 

4  //  ac  dicil  dcminui  Dcm  meus  :  féfieti. 

corj  occifimii. 

j  Qnfiuipojfedertnt .occidtbim,^^ 
Ji>lebdnl,ejr  vendcbanl  i  duemn:  Denté» 
Uni  damimir.diuiteijjclijumus.  tt  [afin, 
tel  etrnm  non  parcebant  eis. 

6  ht  ego  n»n  paveam  \!lr*J~uptr  habUantel 
terram,dicit  dominut  Uce  extradant  ht» 
mina  \num,tuemfjuein  manu  pox  -mifni. 
O-  in  manu  Repsjui,  fj-  <     Mtnt  imam 
es  non  eruam  de  mena  cor  unt  ' 

7  Etpajcam  pecus  oic  jianis  propterLocl 
paupereiiregu  Et  ajfun,pf,  mil,,  dua,wt. 
psynam  vocaui  dccoram^alteram  voct» 
uijuniculumtty  ptuigregem. 

S  Bl fmxidi  très  pajinrii  inmenfeyna  ef 
cnnlrafta  rjl  anima  mea  in  cis.Siquidem  (f 
anima  corum  variauit  in  me. 

9  Et  dixi:  lion  pafeam  \os.  f^upd  mtri. 
turtm0riatur  :  ey  quod  fucctditur  Juceida» 
tltr.ty  TcLqui  deuorent  \nuj luifnne  tttmi 
froxtmifui. 

10  Ettnltvh  oam  mtam  rutvcralatnr  dt» 

ci,cr  aljiidieam  ,  vr  irrttum  facrem  fit» 
Uus  mcum  q,.odpcrcaJ>,  Cum  on.n.bm popu» 

11  Itinimtumdcdoclumijtir.:  Tt 
CO£noueTuntficpauptres.:  .  .JoJtÛl 
mihi}<)uia  vtrbum  domîniejf. 

Il  Ltdtxiadeor.Sïbjnum  \fl in  ocnlit  ue» 

flrf,afl,rtemercrJt„,  rr.tanr.tf  fiaonquitf 

cite.Et  appendtxuM  tntruitm  meam  tr, tin- 
ta argentées.  ^ 
I  ;  Et  dixit  dominuj  a  à  mc-.Tniice  illui  ai 
Jlatuarium.  Ihicmm  f  rtl:um\  ,]uo  apprf 
tiatusfumabeii.  Et  tuli  triynta  argentins,  ' 
Cr  proieci  iOoi  in  domo  domini  ad  jiatuariS 
ta-Etpracidivirgam  meamJ,cimdam,au0 
nppellahtur  ;"•,>„<•„/,„  ,  ,1  d  fl'Juettm  jjrT» 
manitatem  intitludam  £rlfra,l. 

15  Et  dixit  d^minuiad  ae.Mhuc fumet!» 
bnafapa{lorisjt,.l,j. 

16  QZ'*ecceezofufatabop.t/!orcm  in 
terra  qui  dercLiia  non  \ijkabit,  dfler- 


Z  A  C  H  A  *  I  t 


*  I  aJd  /<•"  •">'  """""y  CT  tunes  pm- 
&;LcJ«i«,  &  v-jW-nw. d^olmet. 

I  U  p4°r  iodi'W'e'i* 
*^u,  uptrbraehmmeius.iTfi.perot'.U 

eiusBracbium  «M  mr,d,tmie  fut*. 
î,«',C-«"'""J'*'ert""  ttmbrtiuni  ob- 


IE1IA1EH  î»? 

dclailTées  it  ne  cherche  pai  les  cliofet  difper- 
fée  j,6t  dc  guarira  pas  la  chofe  brilcc.&c  ne  nout* 
lira  pas  ce  qui  cft  entier,!*  mangera  la  chair  des 
gras,ot  dcGoindra  leurs  ongles, 
17  O  paAcur  àcidale.delailTancletroupeaa^Le 
glaiuc  e!t  fur  l'on  bras,u  lur  Ton  «il  dexcre  .  Son 
bras  léchera  de  fecherclTCjUfon  ail  dextre  f'ob» 
feurcira  giandcmeur. 


CH  A  P.  X  I  I. 


friH0;,tdtCB^ifeco»trifij<n>umit.  10  DtU  mort  de  lefui-Lbrifl. 


■Xul  verbi  dominifuper  ifraeUVi- 
It  do-musexteHÀennalmm  ,  (7 
if.mdanJterram, &fi»i<nljpiril& 
,jm,niii»to.  1  txteep  ponant 
mulJc-  fifdMmn  trapuUomn.bu, 
Zpll»  .mtircuitufed  C-  luda  «'ttnohjt. 
ZneeontraUruJalem.  }  to**J»toJ* 
lPonan,UrUJalem,lap,den,  "f" 
LLht  Om»»  deu.bunt  t»m,cmt,J>mt 
K.rabuntur  ,  0- «f«y»'"» 

l^-r^MioT-.  4 


Jrtufamomncmequumtn  [lupoie, 
■  -•■   tmentim.ttjuper  dw 


i,um  luda  fttUm  oc»/w  »>">',  Cf  <"">tm 
„uum  popJcrmm  frcuUtm  txatate 
,  £»  àc«*»«K«  >"da  tn  torde  ]uo,C on/or. 
«rtt.r  mM  /.oi,Mtor«  lerujale>n  ii.dun.ino 
aerc.tnum  deoeorum. 
0  /.  die  HU  pontm  Dûtes  ludafitut  tami- 
vm^  s.nl.piiyO- fi- »<}■"<<•»  Vf  "» 
ftnotf  deuordm*  aidexiram  (r  adjtm- 
gu»  tmnet  pofndm  in  «s*c«*-.  Lt  habita- 
Lpa  lerufalem  aerfitS  inloiofuo  m  leruja- 
Un  7  Ltjaluabit  dominustabematula  lu- 
Ufitut  in principio,  M  mon  ma^e^lorlf 
tm-domujDauid^slorubabitanW-mlt' 

t»ftlem>  contra  ludant. 
t  I»  die  illo p'  0tr&"  dominushabitatoreile* 
„UUm  JJ  «r/»,«l«i  (#»i<ril  «  fil  in  die  il* 
UfluaWDauid^  iomms  Damd  .jMfi.de>, 
Ju'ut  a*t'l<<>  dominé  in  tonjpell»  eius. 
)  hient,u>  dieiUacjuaram  lotercre omnes 
mleiqw  veniunt  contra  lerujale  m. 

10  Etendant  f»per  domum  Dauid  ,  <? 

M  • Itrufalemjpintum  grau* 
CT  frttum  fj  ajpicient  ad  mettent  lonfixc- 
S*»f,y  pU,Vnt  eum  fttnH»  iiuaftjmper  v 
uiienilum,rjr  dolebunlj'upev  eum  V»  a*lert 
Joltl  in  moi  te  pr  imogeniti. 

11  lu  die  M*  maffiui  erit  flanflus  in  lera- 
JUrm fient plmllut  jLUdremmon ,n cane- 
M  Migeidon. 

Il  LtfUn^et  terrafrmili*.  &  f*mili*feer* 
fum 

berej  eorumporfum  familutdomus  Xitbï 
feorfum,^  m-Aitrueo'um  feorJuBt. 
Ij  h imiU* domu}Leui}!orJum,cr  Mulif 
rti  torumjtoijtirn. 

14  Tàmitim Semeifeorfu m> mulieresco- 
tum  JcorJii«. .Omml  fjmi'.i*  relitju*  ftmi' 
V*  G-fmmtlutJ'corfum^  mulitrtl  eotum 
farfiim. 


A'cbargc  delà  parole  duSeigneur'Tur  aLi?rofli.ii.Hu  mai 
U'rael.  Le  Seigncurquieltendlecicl,  ÏÏA.'îr'ïïi.rtico.if. 
ac  qui  fode  la^frrc,ùc qui  forme l'clpric  iciiuif»t|ui  demo»» 
del  hommeenluy,d.a.  z  y*ktr»\\%^^,^. 


meurjy  lcrulalem  lur  le  Jioccau  de  glouton- 


khi  dr  leorpiJin  £tc 
«rttjpttuite  »prci  «i"f 
licence  leur  fui  tluaiitt 

nie.i  to'us  les  peuples  alentour/  Mais  aûlsi  luda  t~n"  ".'£."* 
fera  au  ûege  contre  lerufalem.  1   tt  aduitndra  coirUkoililc  (  qu'il.  4- 
enceiourli  ,  icmettray  lerufalem  comme  J  la  «»»'«"•  cn».b,io.<. 

r     '   ,  ■*    ,        ™-  .  .     c  II  entend  Ici  luili  mû 

pierre  pelante  a  tous  peuples  :  Tousccuxqui  la  Jclo^uifcicronirt- 
icueront  feronc  détenues  par  conciûon ,  Jt  tous  ""'"'J'*1  ■« 
les  Royaumes  delà  terre  l'alfemblcront  contre  d'i'i',im'h,"""i"''on. 
elle  4  Hn  ce  iourli,dicl  le  Seigncur,ie  frappe»  <iu"'4""tuc"'"< 
ta;ttoutcheualparefbahiffemenr,K par  force-  îiÔÎCSfc'a» 
neric  l'hôme  qui  lera  monte  lus,àc  ouuriray  mes  lioiifc/  comme  d'im 
ytulxfur  lamaifonde  luda.êtfrapperay  d'aueu-  ^tlrV^n]'^ 
glcmcnt  tous  les  cheuaux  des  peuples.  un  IcIcmo.  trûta- 

t  bt  les  Ducs  de  luda  diront  en  leur  coeur. Q  »e  eli..»M.p,.rre. 
les  nabitans  dc  lerulakm  loyetma  rorceau  s 4.1-  un.  le.  mijd.iii  lu*, 
pneurdesarmees  leur  Dieu.  6  ta  te lour  la,  "'»•  *  '""'".P"1» 
icmettray  les  Ducs  de  luda  ,  comme  ucaenu-  iun.,io«i»iiic 
née  du  feu  entre  les  bois,6t  comme  la  torche  du 
ft.u,au  foia^S  dcuoreront  à  dtxtre  6C  à  fcocllre 
tous  les  peuples altntour.be  lerufalem  feradere 
chef  habitée  en  Ion  heu  en  Icrulalcm. 

7  Et  le  Seigneur  fauuera  les  tabernacles  de  lu- 
da,comme  au  commcnccmët:  atin  que  la  maifon 
de  Dauid  &  la  gloire  des  habitans  de  lerufalem 

ne  fe  glorifie  pas  magnifiquement  '  contre  I  uda:  f  a  cure  que-lr  Rn^t» 

8  t  n  ce  iour  là  le  Seigneur  défendra  les  habitas 
de  Icrulalcm,6cceluy  qui  d'entre  eux  olTcnfcra, 

«fera comme  Dauid.Èt  lanuifon  de  Dauid  fer*   ,         ..  .. 

h  11    1    r-v  1.1  j     c  jSetaeneeller.l.opjir 

"comme  celle  de  Dicu,comme  1  Ange  du  ici»  fiIK.  j,  ,r,lu>i„t,i„„ 
encur  en  la  prefenec  d'iccux.  D*"»<  '  „ 

°  ,.  •*      1  .     .   •      1  .     1  j  h  Ctr>  «le  Ijm.jfon  do 

9  Et  en  ce  iour  la  aduicndra  que  ie  demanderay  Bl„ifr,Mlo,n,ij(1 
de  deftruirc  toutes  gens  qui  viennent  contre  le-  e*c<:ieu.«:s»  a.oieu. 
rufalem.  10  ttre.pandray  fur  la  maifon  deDa-  l^'^t^i* 
111:1  ^  fur  les  habitansde  lerufalem,  l'efpntde  peu  .leraicexjmilU- 
grâce  K  dc  prières  :  Et  regarderont  versmoy  i^"^*  '""tt 
qu'ilikont  percéiôt  le  plaindront  d'vne  coplaïu- 

Ctc  comme cell* qui eji fiitie fur  le  filz  vnique  ,  U 
auront  dueil  fur  luy,côine  on  a  de  coullumc  d'a- 
voir  dueil  fur  la  mort  d'vn  filz  premier  nay. 
1 1  En  ce  iour  là  grande  lamentation  fc  fera  en 
Ierufalem/commcla  plainfte  d'Adadrcmmon 
aux  champs  dc  Mageddon. 
11  Etle  plaindrala  terre ,  U  chacune  famille  à 
par:  Les  familles  de  la  maifon  de  Dauid  à  part, 
bc  leurs  femmes  à  part.Lcs  familles  de  la  mailon 
dc  Nathan  d'vne  part  ,  &  leurs  femmes  d'autre 
part.  1}  Les  familles  de  la  maifon  de  Lcui  d'vne 
part,&  leurs  femmes  d'autre  part. 
14  Les  familles  de  Semci  d'vne  part  ,& Icurr 
femmes  d'autre  part .  Et  toutes  les  autres  famil* 
les  vue  chacune  famille  s  paxt  :  U  le»  femmes 
d'autre  f  arc. 


k  Qn'ill  ont  grieoe mc'l 

ottrnlc. 

1  L»r><lnr  lolî..  fut  lui 
»ii  1  ici)  nontiné  Ad.nré- 
mv.Vufc.  I«t8fcf,,|gaa<u 


lltVÎAlIll 


CHAP.  xtlT. 


U  rtmifshn  des  pttbtx,  en  PE&fi  Co„,,e  !„fuutx 


9  Ce&t  fontaine  fcU* 
l'icum  cft  le  cofté  de 
le  fu  t  (  finit  omert ,  on 
hic  leBiptefme.diiqiicl 
le  Uucmeur  prci  elïiea- 
«e  en  U  mort  d'iceluy. 


Nce  iour  la  y  aura  vne'fontaine  ouuec 
ce  à  la  mailon  de  Dauid.K  aux  habita» 
de  Ierufalem  pour  lauir  le  pécheur  ,  Se 
"~*  ~ia  femme  qui  cft  en  Huxdcfang. 
Ëcaduicndraciicc  iour  U  dit*  le  Seigneur 
il mli'idc DnfiâÀh"  lCS  iTmict  1ue ,c deftruiray  les  nomsdes  idoles 
buaoi  ic  icrufalcm.     hors  de  la  tcrrc.SC  n'ë  fera  plus  mémoire.  Et  i'o« 
Acray  les  fauix  prophètes  6c  l'efprit  immonde 
hors  de  la  terre. 

}  Etaduicndra  que  quand  aucun  prophetizera 
«c-,ftror„nr,,i«,r  Plu«°ul"c,fonperc6cfamerequilonccngcdré 
Dtae.  1 1.  cotre  Iti  bu  Juy  diront.  Tune  VWfit  plus,  car  tu  as  parlé 
!T"î:-„tm[„,,ut  menfongeaunomduSc.gneur.Etfonptrc&  & 
tH»iroyc'tle»  vrayt  pro-  mère  qui  '  ont  engendre  1  occiront,quâd  il  pro« 

pbctci  afin  de  colorer  phctizcra. 

leuri  menlborri.  \     n   lit  ■  U 

•  comme  l'iid.foit.  \  tn  ce  iour  la  les  prophètes  feronc  confus.vn 
Tor  îftaei  m  rtipptm  chacun  en  la  vifioo  quand  ih  prophctircront  6c 
•7JR»^!&  "feront  pas  vcftua  J  du  manteau  defac.pôur 
p»ie  oc  iciM.cariâ.     mentir,  r  Mais  il  dira:lene  fuis  pas  prophète. 

le  fuis  vn  liboureur.Car  Adam  <JI  mon  exemple 

dés  mon  adolefccnce. 

6  E  t  on  luy  dira  :  (Quelles  font  ces  playes  cy  au 
milieu  de  tes  mains  r  Etil  rcfpondra  :  Decei 
pljyes  i'ay  efté  naurc  en  la  maifon  de  ceulx  qui 


m'aymoyenc.  7  Toy  cfpc'c/Ieue  toy  furmô 
palteur,éc  fur  l'hôme  qui  eft  auprès  de  moy,  dicl 
le  Seigneur  des  armécs.'Frappc  le  pafteur.K  les 


fil  appelle  Ira  petit, 
ccuxqu'ila  nôniei  lei 
bicbi.,â  fcau.lei  Apa- 
J-:t      Jii  qu'il  les  ex- 

•  tceiapai  alBiction  le 
eribulation. 

■Il  prejn  la  eenteâee  , 

4c  Dieu  coin  ici  iuii».  brebis  l'elpardront.Et  le  feray  tourner  ma  main 
'dù^iTJ'^'^'V  versflcs petis. 
tnkmé  411W  ucrec  8    *  tMeux  part.cs(didt  le  Seigneur  )  feront  di* 

fP"ftr"  «5  cerrc.&defaudrôt:*  1»  "O.f. 

■uli  e»  la  A»  ,1  i„y  fera  iemc  lcra  dclaifice  en  icelle. 
miieiicotJeAuc,,.,ap.  9   Et ie feray  paiTer  lacroifieme  partie  parle 
eaaua<,uii„aiei,er,    tcu»* les  brufleray  comme  on  brufle  l'argent,** 
de»  hômei.  c'en  beau-  les  cfprouucray  comme  on  efprouue  l'or  L  cftuy 

«JPPellera mon  nom,*  ie  l'exauceray  & d.ray. 

•  onoppofe  crue  pro.  Tu  es  mon  peuple.Aufsi  iceluy  dira.  Tu  es  mon 
•ke-.ie  Je  la  Jtdruiuon  Sciiïncur  Dieu 

«e  lerufalcm  faille  par  Jt,i>ul-Ur  "«.U. 
les  Romain*  aprel  la 


1  £f  ei,t,,n  d,t  ,U* ,  dicit  dtminu,  nrrc- 
luumjifptrdam  nomma  idalorum  d,ttt/~ 

CT  «5  menorabutur  xltr*  1 pftudo 

'«  &  f^r'tûimmûdumauteramd.ttW 
}  Lt  ,r,t  cnmpropllitaner.l  quifpUmyZ 
du  ent  eipattreius  mater  tins  qui  ' 
nutrunt  tum:  \on  Yiur, ,  ,jr„4  ntndtci^" 
locutus  tl  in  rumine  aW:n/.  £|  ct>»fittm  ,g 

frofb'Uutrit  ' 

4  Ht  trit,in  die  ilU  confundentur  prophtta 
vnmfyuifqut  ex  \ijione  fuacum  fropitlnt. 
rinttntc  cooperienlur  f-jUioJtceino  vt  „ ^ 
f/^n/cir. 

5  Sed dicel^infumpropl.'ela-.bomotftitt. 
lu  e;oJumtiji4oni*m  Jldim  ixempUm  mti 
*b  adolejienti*  me*. 

6  Li  dicetnr  e i  -Quidfunt plag*  iflt  in  mt, 
dio  mtnuum  luirum'.T-.t dicet  Hit pl-irlnt 
Jum  in  damo  etirum  qui ddigh*»t  Int. 

7  hrameajufcitarefuptr  ptjtorem  ntum 
Cr  J~*per  virum  (ohtrentem  mihi  ^«itdiy.  i 
minus  cxmituum.l'mute pjflorem^ diji 
peigentur  onet  Ll  (ouutriam  manu  m  meta* 

étdpdtUUÎQS. 

t  Ll  erunt  in  omnito  ratdicil  Jominiiilpmm 
Ici  du*  in  e di/peigentur  £y  dtji(ib  (p 
t  ir/u  pars  relinquetut  in  rai 
9  Lt  ducatntiam  partem per igtem^^rg 
eot  fient  vritur  argentum^v  probabt  evi  fi. 
cul probatur  aurum.lpfe  voctiil  mmé meù\ 
Cr  rço  exf-di'm  eurn  .  Lt  dictm:Voputui 
mtM  et,cr  ipjt  diiii.Dominui  deui  mmu 


Xan. 
»Ui«. 


mort  Je  if  fui-Clirift. 
b  Cette  manière  de  par* 
1er  môRre  aux  fijclax 
rjiieitiiâd  lia  font  perf« 
euiet  par  Ici  cnnemit 
del'Leliie,  c'clt  a  Diea 
a  qui  île  (e  doiuenc  a- 
ilrelTericar  letennemia 
ne  font  que  Ici  inftru 
meni  Jcfqiiela  il  vfe  en 
at'nictâtlrtrieni.Côbic 
Que     li  iuftruinenf 
lovent  meicliant,aVgrâ- 
dénient  coulpablcs. 
c  Afcaà  la  mer  rouge 
contre  1er  Egyptien 


CHAP.  XI I II. 


/  I«  ioflrine  qui  doitfortir  de  l'Egife^  fu  ttfiauntion. 


Oicy,ales  ioursdu  Seigneur  rjui'vicn. 
iront,6c  tesdcfpouillts  feront  diuifées 
iu  milieu  de  toy.  a  Et  i'affcmbleray 
btoutcs  les  gens  contrclcrufalcm  en  ba» 
taille,6c  la  cité  fera  pnnfe  ,  &  les  maifons  feront 
fe"^u^é„C,UcCo";  8^ées,&  les  femmes  feront  violées.  Et  la  moi- 
Ici  ennemii  de  Ton       t,e  de  la  cite  fort  ira  en  captiuicé  ,  &  le  rcûdu  du 

dEcl^„lf,r,i„t.re..  PCUP'C  "c  drapas  ofté  deia  ville 
racVicrtible.en  manie-  >  fc c  lc  Seigneur  forcira,&c  bataillera  contre  fes 
ni  que  de  ref»oiunie-  gens  cy  xomme  il  a  bataillé  au  iour'dc  la  bacail* 

mentd  icclui  Ici  m. .ta-  jc 

Çnei  treniblaront,  A:  la         _   -  . 

fondront.  4  Et  fes  pieds  fe  tiendront  debouc  en  ce  iour 

cLVct'ZVZ'n'L  li^r  la  montagne  des  ol.ues.qu.  eft  contre  le. 
ciiaor.cmét,eV  que  toute  rufalem  vers  Orient. Et  la  montagne  des  oliuci 
".?r.fce„;  Jera'  ocupée  par  le  milieu  vers  Ôr.enc  &  ver, 
ii'Egiife.fcra  abolie.  yccidenr,par  trop  grande  rompurc.  Etlamoi» 
t.Cr.is.aa.  tié  de  la  montagne  lcra  ieparéc  ver»  Aqurlon,6: 

l'autre  moitié  vcnMidy. 


Crr  dits  domin  i  xenium,  dicit  j'e- 
'w/ijtu.c  diuidentur  fpoliaiua  m 
medio  lui. 

,  1  £f  nngrc^tlo  omnes  fentes  *i 
l,ru)  alem  in prxlium^çj  CJpietur  cinildS, 
(yvtfitbuntnrdomustcr  mulietes  vialt- 
buntur  .  Ll  eytdittut  mtdictpM ciuitttit 
in  capùuitalemt{f  rditjuum  popuhnSâW 
fercturex  \-rie.  j  Ll  e^redictur  dominas, 
Cr  pTétliubilnr  contraintes  illasjicnt pr  <• 
littus  tji  in  diecertamims. 
4  £r  jiabunt pedes  eius  in  die  iUt  fuptr  mi. 
tem  oliaarumtqui  tji  contla  leruj'alemtd»- 
rientem.  fJ  Jcmdetur  mous  oliuarum  exmt* 
dia  parle  J»i  ad  orientent  (S-  td  oCCidentel 
prdtruptu  grandi  v  tlde .  Ll  J'tparabitur  medim 
monns  ad  aquilontm ,      médium  eius  «ai 
mtridiem. 


_  A  C  H  A  *I  B 

t.  fait!»  *d  vaUem  mS,ium  1"°-. 
5   mconiunpturvaltit  »••"'•»  W'  *d 
£»  fupetii  fuuti'ugifiii  ifacie 

SlTtamotm     *"bm  ,ud'  A'  ?'l 

iamimm  Dcm  mem,  tm&ffH jW<  c» 

"  Et  trit,  in  dit  OU  non  trit  lux,fiJ  frig* 
TE  ait  à'"'  v»«  V"  mU  *i  • 

L/ife*  HtdimmtTMm  admart  orienta- 
it »^,«»  «rU«.  «<*  r***  nouijhmum. 
u*Aaie&in\>ymttrunt. 

I,  trt  dtminus  K"-f"P"  »mnem  ttr,tm 
]»  die  M*       dtmiinu  vnml,(T  tnt 

£T&  re-trlO»  »«»«  W«  v/î"f  '»<1 

,.V«V      «."»"»»  'J  «"lhum 

sr  <U»i»»»  &  l«*"">b","r  mlon  * 

Zta  Beniamin  vfq-t  ad  lump»** 

.:•  (Tvf\ue  'd forum  an^rum  ,&  i 

Z; )\Un»atl  vfym ad  t*f>Ut~ K'S"- 

'  .  f  ,  l,10l,abunt  in  M  ,  CT  «M*WM  nonf 

rit  amiUusJedfedebit  lerufalem  Jecura. 

tl  El  b«  o*         9"  *"'«"  . 

ÎT&fci:  r-tc/if»  c.ro  v*«/«»»/î« /»«'« 

cttinoreju».  .      ,     .  . 

ulnd,e >U*"i'  tumuUutiomnt  map* 
ImtU  ev  appréhende!  vit  ■«"»  pn>*""« 
)ui,è  <°»]««»'  »"""  "•"  fi'f"  mtn"m 

ÏTTtd&lU»  ppMi  d-ffut  lerufa- 
l,m  Et  conpegabuntur  diuitU  omnium  gen 
tium  m  ci'Wto .  '•"<"»  &  <"Z",lum  »  & 
vtflti  multafatif. 

,<Elfic trit  ruina  equi  &*»!>  &  tàmtU 
Cr  'fini.V  omnium  iumcntorum  qu»jue> 
tint  m  c'ajl'ii  iUif.ficut  ruina  b*c. 
!<  ltomntHluirili<]uitucrint  dcvmutr' 
fumùbus  qutvtturunt  contra  lerujoltm, 
Jtnltnt  ù  *nr»  in  vt  'dorent  «j- 

pm  diminum  exercituum,  V  célébra Jejtf 
uil*temubernitculor*M. 

17  Et  trit  qui  non  ûfienderint  de  ftmiBtt 
terri  td  lerufJem  vt  adorent  Rjgm  </»• 
ninum  exercituum ,  nm  erit  fuptr  eot  «»- 

18  Quod  & JlfamilU  Jegpli  non  afcende- 
n'r.er  no»  v'enerif.nec  fuper  eot  erit,  fed  erit 
rafM,q<»i  fiercutiel  dominai  omnei  fentes 
tjut  nonajcendermt  ad  celebrandamjejlioi' 
totem  tabernaculorum. 

■  9  Hoc  erit  feccatum  Jle$Jpti,&  hocptccs 
tum  omnium gentitim  <]««  non  afcenderml 
*i  ceUbrandam  ftfiimMtm  tabernaculo- 
rum. 

lo  /»  die  illa  erit  t[uod  fuper  frenum  tjl 
trjmjanilum  domino:  cy  erunt  Ubetes m 
domo  amint  i^uafi  pbial*.  (oram  altari. 


1EKVSAIEM 


lyi 


f  Et'voujfuyreiilavallcedcccimonMgnt! 
car  la  val  lie  des  moatagne,  fcrt  coBiomâe  mf-  ^Z"^  Çîft 
que»  au  lieu  prochain,  te  fuyrez  comme  vousc-  rtion.Jnttuci  r.  Luc 


lîcsfuis  pour  la  prefencé  du  mouucmcac  delà  '«>im>,u.oncb«.ii 

/  j'/k         «       i    »    j  i    r  -    g  C  f  M  ce  tiuc  nollrc  Ici* 

terrc,cs  iours  d  Uziat  Roy  de  Iuda  :  Loti  lelei-  °  ,tUr  ^ju.^'iki 
eocurmoa  Dieu  viendra ôtcoui  les ûubAmMC  mmw s  •"'>BI"^; 

f  aulolcll.i  1  l«lui.<,.V 

luy.  _  4ii>  ciloilloiCai  >U  oc 

6  Et  fer»  faiû  qu'en  ceiourla  n'y  aura  poinc  ito4cuil>iucUiiii  »«- 
de  lumière  mais  froidure  8c  gelée.  ""«u'.'.a  m  .... 

7  Etfcravne  lournee,   quiclt  cognuedu  beu  co|nuaebico,j iMiata 
gncur/liouneferaneiournenuia,»  autcp»  *tw«»,««l4j»«l»Ui,« 
du  vefpre  fera  la  lumière.  i  il  ttimSt  <|ut  «u«m  u 
S  Etferafaïaqu'encciourlaeauesviuesforti»  lt»''»-t  '»'«!•  i"»"6 
ronc  de  lerulalcm  .  La  moitié  d'icelles   alamer  tata.in,,  ^j,,,, 
Orientale  ,  fit  l'autre  moitié  à  la  dernière  mer.  *  •«>  immw»»»»»'" 

m  *  n  ,  |  fil»  la  ■ÉTlMI  «.  c  rit  I 

Elles  leronc  en  elte  ic  en  hyuer. 


lui  iff  »clf  .<»  «.'elt  »uï  U 
tin  jpic*  u  If  ntei 


8  h  lefcigneurfera  Roy  lur  coûte  U  terre  .  En  ■  u»«  (t\U  a-coftê 
ceiouriiferavnfcul  fc.gneur.  cxfon  nom  fera  J^.*  u^T" 


et 
vn. 


ionl  tet  Uru*  ilmiMSttf 

M  11  toute  la  terre  fera  retournée  iufqucs  au 
defert  depuis  la  môtagncdc  Rcmmon  vers  Mi-  udwiowcti,  .,..i«.wt 
dv  de  Icrufalem.  Et  fera  exaltée,  èc  habitera  en  rcftjuwm *l«n«» 

*.  .         .    i  j     n  ■    /■  ojl  Ici  .  .i  j    .  'i  c  ■  ■-  cl. 

fon  lieu  .depuis  la  porte  de  Ben-iamin,  lulqucs  ,,JVC„u»luli,j„uSoi 

à  la  porte  des  coings:iC  depuis  la  tour  de  Hana-  yrutteit  uio>  ckiift 

neel  ..ufquc,  aux  pielToirs  du  Roy.  Il  Et  demeu  ^inSfïïS.  Z7, 

reronten  icelle.&t  n'y  aura  plus  de  maltdifiion:  u«. 

mais  lerufalem  fera  afsife  en  feurcté.  ia  Et  '  cel  i,7™SûSS"lrt, 

le  fera  la  playepar  laquelle  le  lcigneuc  frappera  IpultrJiUoraut  tu 

toutes  eens  qui  ont  bataillé  ""contre  lerulaltm.  ""Huc"- 

„         i  0     i.        L  a       r     r       •  j    r  r      °  Lumrc  mon  l^lifc&t 

■  La  chair  d  vn  chacun  cftantfur  fei  pieds  le  ft-  m„  ,ld„cl      *  ' 
chera.  Scieurs  yeux  fefecheront  en  leurs  creux,  »&  *1m«m  r4rccU»ot 
&  leur  langue  fe  fechera  en  leur  bouche.  mit"^'^ 
i)  Eo  ce  lour  la  y  aura  grâd  tumulte  du  ftigneur  »C'm,  nutkttmtt 
en  eux,  6C  l'homme  prendra  la  main  de  l'un  pre  -  ^'^^ 
chain,Scfamain  fera  entrelaQce  fur  la  main  de  CiikJc.  ;  .  ..L.iUt 
fon  prochain.  14  Mais  aufsi  Iuda  bataillera  con>  i""ricpoutt.Intn»o 

F      r  ■  a  >.  I         •  I    ir      J  _         fer  aucunement. 

tre  lerufalem  ,    ce  les  nchelfes  de  toutes  gens  psu„,c>„t„eurtflii 
feront  alTcmblées  a'.entour(ot  6L  argent ,  fie  allez  t"J  "u"  '«ultniitu  im 
grand  nombre  de  veftemens.  ^^^f  ■„'«.  tf«»: 

K  Etainû  fera  la  ruine  du  cheual  ,£c  du  mulet,  tWtjkclIndi  Minz. 
6c  du  chamcau,êc  de  l'afncie  de  toutes  btftcs  qui  ^^"cial'c'"^ 
feront  en  tels  olb.commc  cft  celle  ruyne.  ^'01' nr.  deTtlhi'ci'.î 

16  Pareillement  1  tous  ceux  qui  ferout  demeu-  mitmium «tlay cju 
rez  de  toutes  les  nations  qui  lonc  venues  contre  ^MuMmai  aj- 
Ierufalem  .monteront d'an  en  an  pour  adorer  le  ««ttalrt» d'icclltti'oai 

_  .    Z  m    r  •  •  .      . .  _  1      iuutr»l>"*  fendu  l'tion* 

Roy  quieftlefeigneurdesarmces.ficpourcele-  „cutl  u^eu^-jappac- 
brer  la  fefte  des  tabernacles.  mut  &  luMd.mcme» 

17  Et  aduiendra  que  ceux  qui  ne  monteront  en  ^|^^a«tu 
lerufalem  des  t  j  m  1  Iles  de  U  terre  pouradorer  co«iiei»ccvcr.aiicclca 
le  Roy  qui  eft  le  feigneur  des  armée»,  '  la  pluye  ^Vf.'^.a „,,„,, 
ne  tombera  point  fur  eux.  labrocdi&iouii  faueu» 
1!  Qiiefipartillcmenirlafamillcd'Egypten'i  i'u'";   ,„  ... 

r  OJ  r  .        a  l'ar  la  lamllletl  £ty- 

monte  pas,  fie  fi  elle  n'y  vient ,  la  pluye  aulsi  ne  pIC,  ■u..i..J..ou.n» 
cherra  pas  fur  euumais  fera  la  ruine  par  laquelle  t'<«"  cUrao|cici,lcf 

■    *  •  e  -  _     /  qacllet  il  nitracc  de 

lefeigneur  frappera  toutes  gens  qui  ne  leronî  ^„ue?uiiui„n>6cilei 
montez  pour  célébrer  la  fefte  des  tabernacles.  »  lujreoaéirh»oncur 
19  Ce  fera  le  péché  d'Egypte,  6c  ce  fera  le  pe-  *  1«  a»  »•>■  «» 
ché  de  toutes  gens  qui  ne  feront  pas  montez  sOasMsahvkauUtm 
pour  célébrer  la  fefte  des  tabernacles.  ±£ï^ 
xo  Enceiourla  aduiendraque  ccquieft  lur  U  bciici  fjenr-cc»  j  i»i«u. 
bride  du  cheual  fera  faintt  au  feigneur ,  ft  y  au*  *  fi.r.niiiuiio «i». 
ra  en  la  maifon  du  ieigncur  des  chaudières  co-  $tmS»»ow*t%iUami* 

deJi*  leur  thjir,  leur 

leur  vie  al'ckal- 


me  phiolcs^deuanc  l'autel 


»i  Et  foute  chaudière  qui  fera  en  Terulaltm ,  îc 
en  luda  fera  fanftifiée  au  feigneur  de»  armées. 
Ec  cous  ceux  qui  immoleront  viendront  Se  pren- 
droncaucunes  d'icelle:  «t  cuyront  en  iccllcs:  Ec 
n'y  aura  plus  de  marchans  en  la  mail'on  du  Sei- 
gneur des  armées  en  ce  lour  là. 


FIN  DE  IA PROPHETIE  DE  ÎACHARIE. 


SLA  PROPHETIE 

deMalachias. 


^€  \G  F  M  E  N  T. 


^€ggee,"Tacharie,cr  Malachie,tnt  eflè 'trois  derniers  Prophètes  entre  Us  fuift 
CT  MaUchie  le  dernier  entre  tous,auant  l'.tduenemcnt  de  le  fut  chrifi  .  Et 
^tggtc  a  réduit  le  peuple  à  la  reedification  du  Temple,  a-  l(acharie  k  cet, 
le  de  Ta  citc',ainfi  Malachie  applique  fit  dotlrine  a  la  reflauratitn  de  l 'office 
facerdoul ,  reprenant  les  fautes  ty  iniquité^  des  preftres  ty  proposant  in- 
firuttiSpour  amener  le  peuple  au  pur  cr  vray  prefire'.fiul  agréable  k  Die» 
Cr  qui  fêul  efi idoine  d'intercéder  par  luy  mefine  pour  fion  peuple  :  kfiçautir 
Iefus  Chrifi,  duquel  il  annonce  l'aduenement  en  fin  Egl:fe,auec abondance 
de  threfirs.de  itye  ty  de  félicite ,  cr  dit  que  afi  aduenement  fiera  fignifié 
far  fin  héraut  cr  precurfieur,  qui  viendra  en  la  vertu  cr  effrit  d' Elit,  il 
efi  incertain  quia  ejféce  Malach.t, Aucuns  des  C>  ers,  entre  Ufiquels  efi  0- 
rigene  ont  ejlime'que  cefioit  vn  dirige ,  ey  non  point  vn  homme  ,  k  caufi 
que  lesfieptante  ont  eficrit  au  comment  m:nt  de  fit  prophétie ,  en  la  main  de 
VyCnge  d'iceluy, ayant  cfig.rd  a  l'interprétation  du  nom  de  Mal.ichit,  qui 
vaut 


mefine  e 

man'ere  de  parler  d'iceluy.  D'autres  nommément.  Les  Hebrteux penfèn 
que  ce  fin  Efidras.  Us  Latins,  vn  certain  Trophete,  duquel  lanrnttp.net 
ne  nom  efi  point  donnée  e's  eferitures.  Toute  fou  il  ne  nous  efi  ùefitn  de  nm 
ttrmenter  en  cela.  Le  meilleur  efi  d'embraser  fia  d4ln>ie  ,  de  laquelle  la  cer- 
titude efi  du fiainl}  Effritf*  l'édification  de  ttute  l'eglifi, 

CHAP.  I. 


*    CintrtltlconttmfteuridtDica.il  L*  vocation  Jet  Gentltt. 


|  Il  Ail 
'^m^frf  Tiur  \erbi  iomini  «J  !}• 

li^sSsll  '  ■"'  '"  mé""t  ■!'-•'•«'"* 

i    DuV*/  vos, dicil  Joibi» 
m  £(</»*///>>:  ;.k;uoJi» 
/rt.yii  MM  ?  NiMMC  /rJlf 
.  ..  é,  ..atdtmimmi  t*Mt*i  I*- 

Ifju  tutéodit  bibui.Btpofui  Sri"  «"»• 
/ m jolinMincm,  ty  htrflil-H"»  ""• 
■  M  dedcouei  dejctli 

o^dji  dixent  Uum'd:  Delhucli  fit* 
l*Jc~d  mtrtntti  ,-difcthsmm  q»*dtfhrm 
nt  im  :  b*c  dicil  dammm  exerciiuum  : 
VhïufmMf.er  ',?<<  «'/'""■»  £t  vo---/^«^ 
,„«„■,  imiimii**,  CT  /«y-/»  W"  "•»""  '-/» 
^«<<i»  vjij»»  '»  strmum. 

Kl  efl"<  Vf/'"'  vident, & v*'  die«M:M« 
L/fi.-rtur  dommuifiipertcmiiium  IJrael. 
<  Fil/'w  bo>'<»  «'  /"ff"  ,  CT  Jr""» 
terni-*»  Si  trg>p*m  rjo  Jmm»,  vii  r/rf  ko- 
mim  !  (Tfidominu,  tgtfmm ,  vl»  1'  »'- 
mor  mew  :  dieu  demmut  exerciluun, .  M 
vo<  i  {u«d<**,-\m  de)}  ici»  Mt*M  meu.n. 
£,  dixiflu-ln  ';ao  .lefl'rwm.M  '««""  • 

Ofirtnjuper  dlltre  meum  pdntm  poilu- 
,£  Et  dictlu:ln<fuopMmmm  le  '.  In  eoquid 
iitilir.Mmjï  domini  dejfecid  ejl. 
g  Sio<f:rdtuC*cum  dd  immoldndumtnùn- 
n,mdlume^EtfnjferMucUudum  cr  Un- 
,uid:.m  ,  idlum  ejl  »  Offer  illud  dua 
tu{lf,pUuetitti ,  dut[i]«Jcepe'itfdcictud, 
dicil  dummm  exercituum. 
o  f.l  m»mc  Jeprecdmini  vultum  dei  Vf  mi- 
fretlul  vejln^de  manu  enim  veJiraftHum 
tjl  hx)fi  qu*  modofufcipidlfjciet  vejlrM,di- 
eu  dominui  exercituum. 

10  ^gu  eft  in  vobii  qui  clduddl  ojli* ,  cr 
rnctnddt  4u"  meumjrttuito  ?  Xonejl  mi* 

'  bi  roliui  m  vabis,  dicil  damïnm  exeràtmi, 
-y  mumu  nun  JuJiipUm  de  manu  xejtr*. 

11  ^it  onuemm  Stlu  \fque  ddoccdjum 
mifnum  iji  nomm  meum  ingtnubm ,  cr  in 
tmni  loco  Jnrijic*Jur  Qr  offériur  nomini 
nra  obhtio  muninflui*  mgjnum  tjl  numen 
meum  tn^etibui,  dicil  dommui  exe*cit**m. 
Il  El  vos  palluijitt  illud  in  eo  quoi  dicitir. 
iienj't  domint  ctnumituu  tji ,  ey  nuodfu- 
perpooiturfontcmptibilt  ejl  cum  igne  il- 
lud deuordt. 

I)  El  dixiflù  :  Ecce  de  Ubore,  (?  exuffiuflii 
illud,  diai dominttt exerciluiim,  cr  mtuli* 
flu  d;  i  tpinis  çlaudum  cr  Un^uidum  ,  û* 
mtulifiu  munul  ■  Kuwjuid  J'ujcipltnt  illud 
de  manu  vc}lr*\ydicit  duminm'. 
14  MtiediHut  Jalofm,nui  bubet  injn-egefuo 
mtjculum,cr  voeumjjcieni  inmfji  dtbile 
duminx.t]uid  h\ex  md-nm  tgo,  dicil  dominu 
txetcituum  ,  c?  nomen  meum  borribile  in 
gnuibm. 


MAUCHIll 


19» 


A  '  charge  de  la  parolle  du  Sei-  ,  1 1  rtopinr,c /•  mtli 
Sne.irbcôirc  UVael.par  Umam  J"^,  |eptD|>|,  r^ 
de  Matachias  prophète- 

tourne  de  CA^tiuitc  ca 

i    levoujayaymé.durlcSci-  itmm. 
gnear.  ti.vuuiaui.zdic:     In  ;„olffc„, 'p.,Bl  |„  bc 
ouoy  nous  u  tu  ayrné  i  Jacob  ncscci  «(u'iu  *«'  >e- 
«cl.....  |  .,.:tletrc.ed'fclau:,l.ctJeSeigncir,  ^^IV,.","'.". 

M  IV  inc  l it.  ub:  »epioiio«c«ui  ici.  mvii 

,  MM*  ^  4  b»y  BCw  ,  '  &  ay  '  m.s  Seir  rC.  J-fc^  fuk. 
mô:agncscn  dcfcrt,ii  Ion  hcriugc  pourleidra-  utiiu...-,  a'J 

.      i   pâfjl»»  humaine  :  mm 

gons  du  dilcrt.  Erftriiw»M»U«uiM4« 

4  Oiie  1)  Idumce  diir  :  Nous  lommei  de-  B,.„  po„,  ,'„con.ir^ 
ltru,a,,nu.s  nous  r-cournerons,*  ed^heron,  le. 

lieux  d<.itrui:ts:Lc  Seigneur  des  armées  ditainli.  •,„„/„,  „,  ,,!.,,. 
Iceuxcdineront:m.us  iedellruiray.btfcron:ap-  «1  »e  n«.u«  '«>  tajr,it 
pdlo  kl  «.mes  de  me.cbnceré,*  le  peuple  au-  ?  K5SÎ. 

qu- 1  le  SeigUCtir efi  couiroucc  éternellement,     n'ai  »'t«  y-'"'  <->li|é 

5  Ecvotyeux*  leveriôt,*  dirci:Lc  Seigneur  l^lttu*'*'»  •* 
l'oit  maznirie  fur  le  terme  d'Ilrac'l.  auc<rur  d'Ef«u,ie  Jefir 

6  Le  bis  honore  le  pere,*  le  fcruitcur  fon  mai-  ^«tf"^  p'uÎ 
ftre  Si  donc  le  fuis  le  pcrc.ou  eft  «non  boDntut?  tn  id«m<t 

£t  fi  1e  fuis  le  Seigneur ,  ou  eft  ma  crainte ,  du  le  f^'f"  '*  ""• 
Seigneur  désarmées:  (c  parle  a  vous  preftres,  (  HjteMi  i«s  Die» 
auidcfprifczmon  Nom:  fct  vous  aueidiû  :  tn  tompr»  Ici  t a «|»w 
*  '  T      .  f    >CL        M       J  »«'  ,t<1  iniques. 

qioy  auons  nous dclprile  ton  iNom.  t  virrom,  ifc.uoirce 

7  Vous  olîreafur  mon  autel  du  pain  pollu.Puis  vu  th  diad«i»  itMt- 
vous  diftcs ,  Eoqooy  t'auons  nous  poliu  ?  fcn  ce      *" '««"'»««•• 
que  vousdidlcs,  11  La  table  du  Seigneur  eft  del-  h  Vo„. ....  ,n  n»,r,ri. 

Drifi.  C  mon   ordona jtice  tou- 

5  S!  vous  offrea  l'aueugle  pour  .mmoler,'  n'efl-  f*JS,mmf 

ce  point  mal  f  fctûvous  oft'rcile  boyceux  ££.  le  proyoïmon  éimMITh, 
languitontycl1.ee  pas  mal  faffl  i  Of.re  le  à  ton  B.^  ^  fa 
Duc,  pour  veoirl'il  luy  plaira,  ou  l'il  receurau  t*jBMa.a. 
facc.dit  le  Seigneur  des  armées. 
•9  Et  maintcnitfaiétes  prière  i  la  face  de  Dieo,  , 
afin  qu'il  aytmercy  de  vous,  (  car  celle  cliofe» 
efté  faiclc  de  vollre  main  )  pour  veoir  û  aucune* 
ment  il  reccura  voz  faccs.dit  lj  Seigneur  des  ar- 

^"oui  eft  d'entre  vous  qui  ferme  k  les  buy.,Sc  ^'f™. 

qui  allume  le  feu  fur  mon  autel  pour  néant  r  Ma  Ttirpic,ic«<iu'onn> 

volonté  n'eft  pas  en  vous,  dit  le  Scigneurdes  ba  &«eboMt«  aefti.*.. 

u  illes.6:  ne  reccuray  point  le  don  de  voz  mains-  "  *  "'' 

11  Car  depuis  le  Soleil  leuant  iufqucs  au  Soleil 

couchant ,  mon  Nom  eft  grand  entre  les  Gêtill, 

6  en  tout  heu  eft  facrifié  Si  offerte  à  mon  Nom 
vne  oblatiô  nette: pourec  que  mon  Nô  eft  grand 
entre  les  Gcntils.dit  le  Seigneur  des  armcci. 

11  Mais  vous  l'auex  fouillé  enec  que  vous  di- 
dles.Latabledu  Seigneur  eft  macnlée:Kccqu'ô 
met  dclTus ,  eft  contcmptible  ,  aucc  le  feu  qui  le 
dcuore.    ij  Aufsi  vous  auc»  diû  :    Voicy  du  1 
labeur.  Et  l'auezfouffté ,  dit  le  Seigneur  des  ar-  t*i»M»ta«rTli 

,       '  ,  w    f.im  lj»  .1»  porter  U  be- 

meeS  Etvousauezapportédecequieltratii.lc  ne.01l,it /jcr.Sce.ei. 
■  boiteux  ïclangoureux,tt  en  auczfaicl  prefent  mr  (i  e|lc  enimbieçraf. 
Receuray-ie  cefte  chofe  4e  voz  main.r'dit  le  Sei  *5Sàt&£ï£ 

jtneur  otl'on  la  Ccroit  voter  » 

,4  Maudifl  efî  le  trompeur  qui  ayant  vn  malle  ^clZTÙl^Le'ui. 
en  fon  troupeau.Sten  faifant  vocu.immolc  le  de-  imi, 
bile  au  Seigneur. Car  le  fuis  le  çrand  Roy,  dit  le 
Seigneur  des  armées ,  K  mon  Nom  e:'t  terrible 
entre  lesGcntili. 


Il  fïgnirSe  qa*ili  mon- 


MAL  A  C  H  !  A  ? 


C  H  a  p.    i  r; 


A  intenant  donc  eetommandcmentcy 
l'adrclle  à  vous,ô  preftres. 
-  Si  vous  ne  le  voulez  ouyr  ,8tfi  voui 
ne  le  voulez  mettre  en  voltre  Curur, 
rtwnHHwK  pour  donner  gloire  j  mon  Nom.ditle  Seigneur 
rfiâion  tout  ce  <jhi  vou«  des  armées  :  k  ic  vous  enuoieray  pauurcté   *  fie 

urî^*ï%  maud.1"y  vot..bc"ed,aio,,t  miUj'«y: 


l  Contre  les  preftres.  S  Pourquoy  ilK  fini  mtftnfa. 


la  prospérité  ac  corj»  s  *  ■  w%   

bien,  Je  u  (utile  pourcetjue  oc  l'auez  pas  prins  a  cucur 

j  Voicy  ic  vous  lecceray  vd  bras  :  6L  b  cfpardray 
fur  voi  faces  la  fiente  c  de  vuzlolcnnicez,ùt.vous 


h  levoui  teray  ignorn 
nie  te 

c  l'e  bcHo  que  voui  prendra  à  loy. 

Sd^m^  *•  tciçaurezqucicvousaycnuoyé  ce  mande» 


mène  :  aftn  ijuc  mon  alliance  fuit  auec  d  Leui,dii 


*  CVfri  PoKec  doprr- 
ttre  Je  'jwoir  aLoyAt 
I**  BlcriKirttylk  le»  ea- 
tcigncr  aux  autres. 


S'eft  aaloiet  aux  i-o» 


Je  Seigneur  des  années. 

j  Mon  alliance  a  cité  auec  luy.de  vic.îc  de  paix: 
Se  luy  av  donné  crainte,»  m'a  craint.ot  l'cl'pouc- 
toitdc  la  prefenec  de  mon  Nom. 

6  La  loy  de  venté  a  cité  en  l'a  bouclie,  Se  iniqui- 
té n'a  point  elic  trouuéc  en  Ici  icures .  llacon- 
uerlé  auec  moy  en  paix  ,  fit  eu  équité ,  fit  en  a  de* 
{tourné  plulieurs  d'iniquité. 

7  Car  les  c  leures  du  prtitre  gardent  la  feience, 
6c  demanderont  la  loy  de  l'a  bouche  :  car  '  c'eli 
l'Ange  du  Seigneur  des  armées. 

t  Il  cft  couo/t  pour  ci  0    »  ,  °A  ... 

de  Dieu.  8   Mais  vous  cites  retirez  ae  la  voye,&£ en  auei 

fcâdalizé  pluûcurs  en  la  loy.  V  ous  auezfaict  l'al- 
liance de  Le  d  i  eltre  vaine,dit  le  Seigneur  des  ar- 
mées. 

9  Pour  laquelle  choie  3ufsi  ic  vous  ay  nus  cû- 
meconcemptibles.ôc  abbailTtzcn  tous  peuples, 
comme  vous.n'auez  point  gardé  mes  voycs,6C  a-  * 
ucz  eu  acception  de  face  en  la  loy. 

10  N'auons  nous  point  donc  tous  vn  pere  '  Vn 
feul  Dieu  ne  nous  a  il  pas  crée  i  Pourquoy  donc 
defprife  vn  chafeun  de  nous  l'on  frete,en  violant 
l'alliance  de  noz  pires? 

11  Iuda  a  tranfgrciTé,î£ abomination  eft  faiifte 
en  Ifraël.iCen  lerufalc:pource  que  Iuda  a  Touillé 
lafan3ificationdu  Seigneur  qu'il  a  aycié,  *  6c  a 
prins  la  fille  d'vn  autre  Dieu, 
il  Le  Seigneur  dellruyra  l'homme  qui  aura  faift 
cela  ,  le  maiftreàc  ledifciplc  des  tabernacles  de 
Iacob  :  fie  ecluy  qui  offre  le  don  au  Seigneur  des 
batailles. 

i)  Et  de  11  rechef  vous  aucz  faift  cela. 1  Vouj 
couuriez  l'autel  du  Seigneur  de  larmcs,de  pleurs 
fit  de  gemilTemcnt,  tellement  que  ic  ne  r;  ;ai ,:  ■  - 
•nicpUifiiiat  dînai,  ray  plus  au  facrificc  ,  &  ne  receuray  plus  rien  de 
VSVS&tZVl  voftIc  maln  1ui  ™  puiffc appaifer. 
•oyempuint  jgrcjb.ci  H  Et  vous  auez  dictrPour  quelle  caufe^Pource 
itîcu      i       „     que  le  Scigncura  donné  tcfmoienaee  entre  tov 

kl  reoreni  It.prerlrel  il    c  ?  J  ir     i  6        .  »  t 

dccc^u'ih  m  (t  coati.  »  "  remmede  ta  icunclle  ,  laquelle  tu  as  dcfpn- 
to;cnt  dVm  feu  efem-  fée  E  t  celle  eft  ta  compagnie ,  fit  ta  femme  de  ton 

Ud  ami  et»  cOoarriycnt   .,11:....,.-  ■  ' 

•iui.ti.n.  oî.iicï.a.  all'ïnce 

meut  à  i\mi..noâce<|i.e  H  Vn   fcul  ne  l'a  il  pas  faifte,    Se  ne  e(l-cc  pat 
lere<j<lu  de  I  ffpritd'iccluyr  Ecquellechofede- 
feule  femme  pour  l'oo-  mande  ccltuy  fcul.finô  la  femencede  Dieui'Gar» 
.Vc/toi,  aire  puiB-a».  d"d<"":         çfprK.Bc  ne  defprife  pasla  fern. 

pour   créer    plufieur»    H}C  de  Con  adolCICCnCC. 

fe  nene.  j  rk.mnie,&  16  0|tanHru  I a  hay rasJaiOe !a,dift  le  Seigneur 

leur  faAins  l 'cfync  de  irt  r,^-"  J'IP  u   !••    ■         '  <• 6 

mu.  ,e  u,cu  d  JfWWîl  tel  miquicc  couunra  fon  vc« 

ftemenc,  dit  le  Seigneur  des  armées.  Gardez  vo» 
il ix  efprtct6cne)e  vueillez  drfprifcr. 
*7  Voui  aucai.  faift  je  Seigneur  auoir  peinepat 


ptchei 


Il   C(ft  v»u« 

rfeuxftJif. 
■  C'ett.vom  eltei  caufe 
•jue  *o*  fcinmei  cou- 
l'aute 


fM  «Itt  larme- 


cm 


»    Si  ndutrUtt 


mitldt 


/rr ,  p>  fi  ~. 

r^nomii,,  mn,tit<tam,nus  ' 

«td,él,ombM  wjhu,  c-  mttdkn,  àfflT 
'{"Omnmnonptluifiisjuperfor.  * 
}  Uct  rjo  ftaiicum  voèi,  trtchimm  -~ 
J.jptrgamjuper  vultum  vtjhum  ji„c'ui  f 
UnniUtum  Ytjtttrum  ,  <y  mfum„  y 
cum.  J 

4  BtfcittiKjuUmlfi  aj  V0I  „MnJ 
,Jfud,vi  tfl<ti>,<i„m  mtum  cum  Ltù;  fau 
dominas  txncituum. 

5  P'fiummeuml*itciéM  tovilM  (r  p4. 

ti'/,Cf  JcJi  ei  tiinuremfj-  timmi  mt  &  i 
j-tcie  mminis  mti piutbat. 

6  Ux  ymut.jfml  „,  orc  tiu,,  & 

tu  non      mut  m  .1  m  Uiu,  eiut  /„  p.„  j_ 
in/tqu.tatt  ambuljuit  mtcnm  ,  a- muU 
Auctit  itft  init^ièittie. 

7  LtLiacmmjjtirJotii  cupoiiunt  feitn* 
titm:v  ttym  re.p„ri,,x  orteiui^u.t^t. 

•'■  txtrcituum  eft. 
»     Vos  *uttm  rurp.Jt,)  Je  vU  ,  &■  fcjnj„ 
plur.moliate^e  hntum  Jrcjt,}^ 
Hum  Lcui^iut  domtnus  txtrcituum, 

9  PropifT  ,tnod  cy  fjo  dedt  -V01  contempti. 
bilei  cr  bumitei  ommbui  populu  ^u.ut  nom 
J',ru*JI,s  Via.  «fa/,  t-  atupijt„  Jai„m 
/r5f. 

10  Kunquid  non  piter  Vn*/  tmniuâ  no* 
Jit  um  r  Kanquid  non  dtul  \nui  c  e.uit  mit 
loutre  erp  drjp,cit  i  m.j^u.j^ue  uçf  tum 

)ru,emju„m  ,  vioUni pjitum pjt,un  no. 
Jtrorumt 

11  Tunfcejfus  tjl  /«c/a,  aioai/nari. 

/jc/a  ç/r1  n/Jij,/|Cr  in  leri.Jjlem,  qui*  ton. 
t«mm*uit  ludx,  J»nU  ji(aiionem  dommi 
qu*m  dilexittt?  buuuit ji/.ar*  de*  a/<nu". 
la  Di  p.rdjt  dominus  \.irum  qui  ftttrii, 
l>oc,m*gjlrum  & difc.pulum  cd-iaicraac». 
loUcob  ojj'erentem  munui  domino  txa> 
Citunm. 

Ij  ttbocrurfumf.djlii.  Opcriebétil  lu 
cbrymisalmtedommijietu  (j-  mugiim,  il* 
\tnantefpiciamnliri  adfacrifieium  ,  )„c 
ttClpUm  p/aiai./c  ijuiii  Je  manu  vry/ra. 
14  i.»  d.xijln:  rtuimubcjujtm  <  qui* do* 
minus  te[li)Kitui  ,jt  mur  te  ej-  yxoitm  pu» 
bertnin  tutfluim  tu  d, Jpixijii .  Lt  b*cp4r- 
ticept  luatey  \xorfadtru  tui, 
lf  XCnne\nuijicit ,  CT  rrjiduum jfhitut 
tius  tji  t  Et  quid  \nus  quxrittmfi  Jsmm  dtit 
Cujioditeet£oftiritum  vejtrum)  <j-  yxottm 
tdoltfcenti*  i  «  x  noli  Jiffuere. 

1 6  Cum  udic  bubumi  t*mtdimittt ,  cfàrir 
dominus  Jcui  ifi atl.  Opei  irt  a.ttm  imqui* 
t*s  vejlimentum  eius ,  dicit  dommi.s  exftt.hu 
tuum.Cujiodncj^iritum  vejirum>  molilê 
defiiefe. 

17  Ltbortre  fec^Jiis dominum  inj'ermtmi- 
luj  vrjiru.  lt  uixijtu  :  U  que  cum  pumuj, 


IU»ll 

fjtrftil*  to  1ail1  dicith:  Omtùl  quïfach 
milum,bonus  ejl  in  confttR*  dominât?  »<• 
Ipti  placent  :  ««♦  certe  ,  vii  tji  de»/  if 

ii(ij' 


vozparolles .  EtauezdiélrEnquoy  l'avions  noui 
faict  auoir  peioerEa  ce  que  vous  dictes  !  Tout  m  «  f  '  i'<""r««  ««••«• 
homme  qui  raict  le  mal.cit  bon  en  la  prolcticc  du  pu:  ,r„u.ot  il  ne  itiii 
Stigniur,ot  tels  luy  plaifcntiouccrcaintiucn^ou  mi  pa. ,  ««ut  le  mal  l«» 
efl  le  Dieu  de  jugement?  ''*"• 


C  H  A  P.  m. 


1  L'office  de  Itfi*CbriJl:  1»  Exhortation  àp mitent. 


«+Cctlgo  minant  angtlum  meum, 

tvy  praparabit  viam  antt  facitm 


■fi  HMrtal.  W jlaiim  voir»  ad  temfli 
}uum  rfill'ir*'!  IMT  </«»«•  voj  frMMfr 
fi/  C  <LMl^a*  l'J'amenti  qutm  vo/  vu/»'/, 
gct*  venit.dicit  dominm  txereituum. 
t  ti  a»*/  /«wmï  eoj«««  ii*rm  tduentus 
tiui'Lt  fmu  Jlobit  ad  videndum  eumt  Ipft  t- 
mim  <i»'J>  'S»''  ffi—U  &  'iuafi  berba}ul- 

[onw'l. 

■  Eijidtbil  confiant  &  cmundani  argent 
lmm,  &  f*'&*i>itJilioiLtui .  Etcolabit  eot 
mpafi  au>um  fc-  tjuaft  avrgntum  ,  tf-  cr»»» 
i,m:no  tgti  tmafacrificia  in  iujliua. 
«  Etp'aitbit  domino  faerijicium  luda  ry 
l„*}Aem Jicut  ditsftculi,  C?/ît«»  «»  «»• 

5  fc»  tectdam  ad  vos  in  tmiicm  ,  &  ero  te» 
Jl,j  veto*  malejkis  &  adulteris  <y  ptnuru, 
(j-  qui  tjumnimtur  mercedem  mereena* 
r  -  humiliant  \1dma4  (S  pnp'Uos,  C  •/>• 
prununt pere^rmum,ntc  timutrunt  me  ,  Mm 
ut  itminul  txetciluum. 

6  Ero  enim  dominas ,  Cr  non  mutor  :  (y 
V0»/>/</  laiob  non  tp}  is  tonj'umpti. 

w  jl  diebus  emm  patrum  vtjirorum  receJSi- 
Miii  \egilimii  mtis,  (y  noncujlodijlit .  Kr- 
uettuamiad  me,!?  egorcuertar  ad  v*s,di- 
tit  diminua  exercnuum  .  El  dixijln  :  In  quo 
reuntemur! 

%  Si  affcit  l'omo  deum,qhia  vos  configitù 
me?  Et  d  xijiu-Jn  qua  nupgimns  Ici  In  deci> 
mit  ey  m  primittis. 

•  ht  in  pcHi.ru  vu/  majtdicli  eflia,  ry  me 
vos conpl£*liJ£enf  tota. 

10  Infertt  omnem  décimant  in  horreum 
mcum,(yjiicibfi .»  domo  meat  £r  probate 
me \nptr  I.  ».  ..'  ...  dominas,  fi  non  aperuert 
yobn  catat  allai  tir/i,c3T  ejfudero  vobu  bene» 
d'H.onrm  l  fnue  ad  abundamiam. 

11  El  increjrabo  p>o  voliù  deuyanlem ,  &• 
mon  to<  rnmpet  frulium  terr* \ejlr*tncc  eril 
fierdu\ineaina^ro,dicit  dominas  exerci» 
titum. 

Il  Et beatosyos dicent omnes génies.  Erilit 
emm  vos  terra  dejideracilis ,  diçit  dominus 
exeictuitm, 

Ij  InuaL.-.  .  i  fuperme vetla  Vt/hnjiîcii 
dominus.  El  dixiflis:  IJuid  loculijumui  con' 
tra  te? 

14  Dïxitïis  :  Vanm  efl  qui  feruit  deo .  Et 
tjuod  rwu1 'umwtum tip'i a  cujiodiuimus pra* 
tepta  eiust  fjr  quia  ambulauimus  trijtes  co* 
Tant  d  >  ■   >i  extrcituumt 

15  /.r?o  mmne  Inatos  dicimus  arrogantes. 
Sityidem  *dipA  an }unt façientti  impietaus, 
©■  lemauerunt  dcitm^ey  jalu.f^Hifunt. 

16  Tunclxutijuntumentesdcum  \nuft 


Oicv,J  i'enuoyc  'mô  Ange.leqBel  »p»  •  u f/T 

S>        .      '        ,  e  !     feur  Je  Icftifl-biitt,  e«- 

parullera  la  voyc  deuanc  ma  race  .  te  uo1i  jci>icu  pour  u- 
incontinent  le  dominateur  que  vous  nomeat amxkommat  l« 
demandez  ,  4c  l'Ange  du  teitamtnt  que  !j  ice|u,. 
vout  dcfirei,vitndrj  a  fon temple.  Voicy,il  viet, 
du  le  Seigneur  des  armcci.    1  E  t  qui  pourra  k  i>  "  «tenJ  J" 

r    1   "       1    <•  *  t  Ici  *(  irptnuuea  i  aiil- 

penfer  le  lourde  Ion  adutnemem.'  *  qui  pourra  u  ,,rfll,  cbM»  ,« 
conlifter  pour  le  vcoir?  Cariccluy  tji  comme  le  odeutde  mon  1  mon. 
feufoufflant,  *  êteomme  l'herUedesfoullons.  'J>n 
)  fctitra11  afsis  pour  fondre,fcc  pour  purger  l'ar»  i  CaciarctaiJal'ors- 
gent.fit  purgera  les  enfan,  de  Uui.tt  .1  le.  cottl»  »  ^^^.V^ 
lera  comme  i°or£c  comme  l'argcc,tc  offriront  au  Pre*i«i,o<<i.i>3  pom 
Seigneur  facrificei  en  îuftice.  "  «■•"  *  le  f*°*  icè 

i     li-       r      j    1    J       1   •  C   •  bide»  ,  «iau  eu»  «ifl- 

4    ttlelacnfacede  luda  plaira  au  Seigneur,  Se  „,„,„  hoDie  pUiluiic 
aufsi  leluy  de  lerulalem,  comme  le»  tours  du  ûe«  *  r»ifoao«kie  «uPie» 
clc,M  comme  les  ans  anciens, 
j  tt  1e  m'approclicray  de  vois  en  iugement,SC 
feray  vn  lubit  tci^moing,  aux  enchanteurs,  U  aux 
adultères ,  Seaux  panures,  tti  ceux  qui  font  tort 
au  lalairc  du  mercenaire,  tt  qui  foulée  les  vefuet 
C-  les  orphelins,  j.  npprelTent  rcltrangcr,U  n'onc 
pas  eu  crainte  demoy,  dit  le  Seigneur  désar- 
mées.- A  Car  le/ÙM  Je  Scigneur,ot  ne  me  chan- 
ge pointiaulsi  vous  enfans  dclacob,  vous  n'e* 
lus  point  confumex. 

7  Car  vous  vous  elles  retirez  de  nies  ordonna» 
ces  des  le  têps  de  voz  péris ,  oc  ne  les  aucz  point 
gardees.  *  Retournez  vous  a  moy  ,  ouemere- 
tourneray  à  vous,dit  le  Seigneur  des  armées.  Et 

vous  aucaditiEn  quoy  retournerons  nous?        «  '""""''*• 

8  L'homme pcolt  il  poindre  Dieu ,  pource  que  * 
vous  me  peignez?  Et  vousaucx  dict:bn  quoy  te 
poiguonsnousrEn  dilmes  61  en  premiect. 

9  Auùi  vous  ertes  mauldis  en  famine ,  Se  voui 
toutes  gents  me  poignez. 

10  Apportez  toute  décime  en  mon  grcnicr,a- 
fin  qu'il  y  aitimàgcr  en  ma  mailon,  ù-m'elprou 
ucz  fur  celle  cliot'e ,  dit  le  Seigneur  '  Certes  îe 
vousouuriray  les  fenêtres  du  ciel,Sc  vous  rclpâ 

dray  la  bénédiction  iufques  en  abondance.         r  Siientr.ni  WW* 

11  Et  lercprcndray  pour  vous  ecluy  qui  vous  lapiufcais«».  enuf» 
dcuore ,  SC  ne  corrompra  plus  le  fruicl  de  vollre  "PP*"""- 
terrc.ci  la  vigne  au  champ  ne  fera  plus  ficnlt  ,die 

le  Seigneur  des  armées,  n  Et  toutes  les  gens 
vous  diront  bienheureux,  car  vous  ferez  la  terre 
dcfirable  ,dit  le  Seigneur  des  armées. 
11  Voz  parollcs  m'ôt  faiélefTott.dit  le  Seigneur. 
Etvousauezdit:  Qu'auôs  nous  parlé  côtre  to)  ? 
14  Vaus  auezdiél:  Cclluy  efl  vaî  qui  lerc  à  Di- 
eu: Et  quel  guerdô  auons  nous  eu  de  ce  que  nouf 
auons  gardé  les  comirundemens ,  6t  de  ccque 
nous  auons  cheminé  en  Btftcflb  deuant  le  Sei- 
gneur des  armées? 

if  Nousdifons  doncmaintenâtque  les  orgueil- 
leux •  font  bienheureux:l'il  cil  ainû  que  ceux  qui    Tolll  jtor  ,;,„,  j  ^ 
fondes  iniquitez,  Se  ont  tenté  Dieu, l'ont  édifiez  uli ,  i»or  ntwrHi 
tifauuea.  «iWc» 
16    Adonc  parlèrent  ceux  qui  craignenc  Dicu( 
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v»  chafcun  à  fon  prochain.  Aufsi  le  Seigneur  y  a 
entendu,!*  a  exaucé,  ficfutefcript  le  lime  de  mé- 
moire deuanc  luy,  a  ceux  qui  craignent  Dieu,  & 
à  ceux  qui  pcafencalon  Nom. 
17  Ecau  lour  que  ie  le  feray  ,  die  le  Seigneur 
D  icu  dei  armées,  ils  feront  mon  propre  peuple: 
£t  leur  pardonneray,comme  l'homme  pardonne 
à  fon  fils  qui  le  ferc 

it  Et  vous  vous  côuertircz,5c  verrezquclle  dif- 
férence il  y  a  entre  le  iufte  6t  l'infidèle  ,  &  1  ntre 
celuy  qui  ferc  à  Dieu,it  ecluy  qui  n'y  ferc  pas. 


ejmfiuecnmproximofuo  .  Et  MttndJl  J,mU 

nui  cr  fd.mt,  &  tjl  Un  m^ 

minti  ior*m  totimenubui  diminua,  rte  c- 

gtuntiftus  nomentiuj. 
,7  Et<runtmil,t*ildjminui  Bgnq- 
in  d,e  qua  Wfvumt,„p,cullu  ^  i 
Itijicuiturot  v,rjit,oJuoJc,  uitmifibi. 
18  £1  conumimini  (y  vM.I»  quiù  fit 
,„,er  ,uj!um  (y  ,mp,um>  v  mttrfnmumtt 
dto  (7  nonjtruientem  ti. 


C  H  A  P.      1  I  I  I. 


1  Vtdutntment  ie  lefm  Cbrifl ,dtutnt  lequel  viendra  ftinB  letn  Btptijlt 

en  efirit  d  tlie. 


j  C*c»,!el»!irJ«fccôJ 
aJueacment  Je  Iclua 
Chnft  vicodr*  cornue- 
*£,&«. 


yR  voicy  *  la  iournéc  qui  viendra ,  a'  lu- 
ne c  comme  le  fourneau,  &  cous  les  or- 
,ueillcux,ic  cous  ceux  qui  fonc  infidèle- 
ment feront  t'cftculle.  ht  le  iour  qui  vi- 
ent les  ermbrafera  ,diâ  le  Seigneur  des  armées, 
.  .  lequel  ne  liu.' laiflcra  racine  ne  germe. 

l'.»uoirt.l...<  h.i»    .    ,         •  M  b  I  c 

uitCwta  i»lc»l,  fc  1  '  Mais  a  vous  qui  craignez  mou  Nom,"  le  So- 
Vu&u'c  Jeil  de  iulrice  fc  leuera  fur  vous ,  &c  fanté  J'en  en 

[es  ailes  te  vous  forcirez  ,îc  fauterez  comme  le 

veau  delà  vacherie. 

j  Et  marcherez  fur  les  mefehants  .quand  ils  fe- 
ront comme  la  cendre  foubt  la  plante  de  vos 
picds,au  iour  que  ie  befoagocray ,  dit  le  Seigni 
des  armées. 

4  *  Ayez  fouuenance  delà  loyde  Moyfe  mon 
fcruiteur ,  que  ie  luy  ay  commandée  en  Horcb, 
pour  tous  ceux  d'Uraeï,  des  commaodemens,  6C 
des  iugemens. 

c  c«lieu.-«pt.l:q«i  f  JVoicy'ievousenuoyeray  le  Prophète  F.Iie, 

IjinA  Iran  prccttffeur    ,  J       J  r  » 

4c  noDic  Sutotut ,  [u.  aeuanc  que  le  iour  du  Scigncur,grand  &.  terrible 

ciw.-fclii  tlic.  vienne. 

6  Ecil  conuertira  le  coeur  d.spercs  at:xfi!s,5c 
Je  coeur  des  fils  à  leurs  percs,  afin  que  piraueo- 
ture  ie  ne  vienne ,  U  que  ie  ne  frappe  la  terre  de 
malédiction. 


Cee  tnim  diei  veniet  fuccenft  qutfi 

EcammuJtcf  erunl  êmneijuptvbt  ^ 
omnu  ftcientti  impituiem  (  JiiùnU. 
I  l  K.JUmmtlit  ot  diti  vm.-nu  diàl 
dominuj  extrcituum  :  quxnon  derthmfM 
t:sra.ht.em  çygetmen. 
1  htoriciMt  \0b11  limeniibui  nemmmtiL 
Jol iHjiiti*,ey  fin.itsm  penmitiut,  ti  t. 
frcdiemmi  <y  jj/.riii Juut  vituli  4t  « 
mémo. 

i  tt  calubitis  impie»  rîim  fuerim  àntt 
j-b  il.  ni*  fedum  yejitorum  ,  in  die  iju  rg» 
}*l  o^dicitdominus  exetcituum. 

4  Mem,  ruoic  Ir^ii  Mwfijetw  nui ,  quim 
mundiui  11  m  Hartbud  umnem  IJrjel ,  Iwt 

UpUtrimiki*.  • 

5  hue  ejt  mttum  \obil  tliam  propLrtam 
'"i't'i»  venut  d.rj  dommi  nj-<u  (y 


hwnbtlii. 


6  Lt  tonm' Kio  /■/'  uw.  tdfâiti  t  &  (ut 

Jiliorum  idjldliil  C'J<fa,rx:  t^tt \(Ulém  fff  *"* 

permtUm  tetrtm  *n*lbcn>tit. 


Fin  de  la  Prophétie  de  Vlalachiai. 


/ 


Charte  fort  vtilepourla  cognoiflancedel'eftat  de  Iudce,  depuis  le 
commencement  de  la  Monarchie  des  Grecs ,  ( où  finit  la 
Charte  quauons  faicte  fur  Efdras)iufqucs  à  la 
mort  &  pafsion  de  Iefus-Chrilt. 


Ici  feptante  femaines  preditlei, 
Dan  9. 

L'Ange  de  aoltre  Seigneur  cnuoy  1 a 
Daniel,  luy  dit  qu"il  y  »uoit  feptante 
lemaines  d'années ,  c'eft  à  dire,  leptan- 
tcfois  fepr,qui  montent  quau*  cens  no 
nanec ans, depuis  l'iûue  delà  parollc 
que  lerufalcm  feroitreedinéc&C  reftaa 
lée  iufques  à  lefusChrift  lcprince.Or 
ceft'c  parolie  eit  iflue  de  la  bouche  de 
Darius  Longucmain  ,  Monarche  des 
Perfes.l'î  vingcicfmedefon  regne,cô» 
me  il  cft  eferit  Nchcmic  1.  Parquoy  ce 
feroïc  alors  que  Ion  doibt  commencer 
lefdicres  feptante  lemaines.côbien  que 
tous  n'accordent  en  cela.car  aucuns  les 
commencent  en  l'an  dïuxiefmc  dudidl 
Darius,  les  autres  l'an  premier  de  Cy- 
ms .  Donc  depuis  le  commencement 
dcfdiftes  femaines  iufques  au  temps 
qu'Alexandre  vfurpa  la  Monarchie ,  lô 
copte  dixhuit  femaines  ,6:  quitre  an«, 
qui  valent  cent  trente  ans  Orpour  vé- 
rifier lefdifles  femaines.fclô  la  prophe 
tiefufdicte  Daniel  9  nous  les  propor- 
tionnerons aux  années  cfquelles  les 
Roysdc  Syrie  rédigez  icy  par  ordre, 
ont  fini  leur  règne  chacun  d'iccu*  rC- 
fpcctiucrocut. 

La  Monarchie  des  Grecs.  . 

jfltitandre  le^Sd,fls  de  Philippe, Roy  <f* 
Hacedontfomjuejla  M  Monanbie  des  Verjes 
titre  Dar,m,Van  ,yl.deCyrU.,prem,erMo- 
naribe,wUtranfport*atix  C'ecs  11  "Xni 
fis,  ans  antiersfir  l  anltftiefme  mouruljaif 
fant  plujlrun  juccefeursaufquels  il  dmija. 
fadide  Monarchie  auantfa  mort,  e'rft  if(*' 
osir  les  Royaumes  deSyr,e,.Afie,  Egypte,  & 
Mut done  Nom  tracerons  icy  ]e ulementde 

fes  f*ttrJp»TS  ty'  dt  iJr'"  • â  ""f'  V  C'S' 
triture  enfaill  mention,  les  fuppu- 

talions  des  années  par  le  temps  que  tejdnis 
Rovontrcini,<ommen{ant  au  premier,com  ' 
me  loi,  voit  tu  premier  (l'an  des  Maeba. 
liis  Et  rédigeront  par  ordre  leurs  noms  <JT 
le  temps  qutebafiun  d'eux  a  ramtéfQm  le  co 
fner  y  proportionner  au  nombre  drsjemat- 
nes  injeries  tu  cfl  gauche  de  ccflt  Charte,  t- 
fin  dt  verifitrUJdiHes  femaines  ,  &  entendre 
plut  à  plein  la  Proplietit  tferile  en  Daniel, 
Hiulant  la  vtiwt  C7  mm  delejut  Cbrijl. 
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1  Sclcucns  premier  Roy  de  Syrie  fur- 
nommé  Nicanor,  comme  ça  fon  règne 
treite  ans  après  la  mort  d'Alexandre, 
6:  régna  11. an.  3» 
l  Antiochus  Soter  tint  les  Royaumes 
de  Syrie  Se  Afie.èc  régna  ij.ans.  fo 
j  Antiochus  Thcos,cotnmença  6s 
fon  règne  l'an  tt.tt  régna  if.ani. 
4  Sclcucus  Callinicus  régna  lo.  ans.8r 
;  Sclcucus  Ccraunus  a  regné  i.ans.  ÏS 
«Antiochus  le  grand  commença  i»4 
fon  règne  l'an  7f    régna  16  ans. 

7  Sclcucus  Philopatorregna  U.OU. 

1)6- 

8  Antiochus  Epiphancs  le  tyran  148 
mentionné  au  liure  premier  des  Ma> 
chabées  commença  de  régner  l'an  1  }7 
&  régna  u  ans.  - 

9  Antiuçhus  tupator  fon  fils  re-  ifo 
gna  i.ans. 

u  Demctrius  Sotcr  commença  1 60 
fon  règne  l'an  1r1.SC  régna  dix  ans. 
11  Alexandre  régna  j.ans.  I6f 
1  a  Dcmecrius  Nicanor  régna  a  ans.147 
1  )  Antiochus  Scdetes  régna  feu-  17» 
lement  )  jns. 

14  Tryphon  commença»  régner  171 
l'an  171  .tC  régna;  ans. 

15  Antiochus Pius  régna  11  ans.  l8ï 

16  Demctrius  Nicanor  ij.  Roy  >»9 
fufdiû  fut  détenu  prifonnicr  par  Ici 
Parthcs.puisreuintcnfon  Royaume, 
6c  régna  quatre  ans. 

n  Alexandre  commença  à  régner  i»i 

l'an  190  Se  régna  deux  ans. 
18  AntiochusCiryphius  régna  19 

ans. 

1 9SeleucusfilsdeGryphiusfon  îjo 
oncle  Se  autres  parent  débitent  entre 
euxdu  Royaume  par  dix  ans. 

10  L'an  ail  .les  Syriens  fafchci  *4* 
du  débat  du  Royaume  entre  les  Prin- 
ces ,  le  baillèrent  à  Tigranct  Roy 

Pp  nj 


fArmerrie.qui  régna  1 8.  tnt". 

<;  4  i  L'an  149.  Pompée  dcffit  Tigranes ,  $C 
mit  Syrie  entre  les  mains  des  Ro-  l<9 
mains,  Es  dixfepc  ans  après ,  Iules  Ccfar 
futpremier  Empereur  de  Romc,quirc- 
gna  à  l'Empire  cinq  ans. 

îi  4  1  Auguftc  2  Empereur  Romain,  Jtf 
w  régna  fc'.ans.Icfus  Chrift  tft  nay  l'an  qua- 
rante &  vniefmc  d'iccluy.la  ôi.l'cmaine,^ 
trois  ans. 

»o  o  }  Claude  Tibère  Nerô  ;  Empereur.regna 
1;  ans.  L'an  s  5 .d'jceluy,  lefus  fuc  baptué, 
fc  commença  lors  à  fe  manifcltcr  pleine» 
n  :•>-.[..  cuoicla  femaine  69.  &  S.  ans.  La 
troiûefmc  année  fuyuant,il  fut  mis  a  more 
pour  noltre  rédemption.  Auquel  temps 
les  fepeante  ("«naines  furent  accomplies. 

L'cltat  des  Iuifs. 
lAprts  qutlf  peuple  de  Dieu  fut  deliuré  de  UcèftU 
uttiie  Babjloneptr  Cjrut ,  &  retourné  en  jd  terre, 
foubi  U  conduicie  ie  '/.arobtbel ,  il  ny  eut  plut  aucun 
nom  JcHnjen  ludif.miii deVrincesç?  Gouueineurt, 
lefyuelx  furent  pour  l*  pluftart  de  U  lignée  dcludx,i 
ffuatr  ceux  quif'enfujuent. 

9r> 
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l  Torobibel  qui  régna  }<p.anj,  j9* 

1  RcfaMefyllam  C6.ans.  <,6 
)  Ioanna  Bcn-Rrfa  tj  ans.  rj 
4  Iudas  Hircanus  14. ans.  Tout  ce  temps  14 
monte  iyi.an,quc  duralamonarcbiedes  Pet- 
fes. 

T  ïolcph  fut  gouuerneur  l'an  premier  d' Aie-  7 
xandre  le  Urand,i(  régna  feptass.  Au  temps 
d'iccluy  ledict  Alexandre  honora  fort  le  1  c- 
plcêtla  preftrife. 

6  Abner  Scmci  gouuernaapres  Iofeph,8c  n 
régnai  t.  ans  Ou  temps  u'iceluy  Ptolomée 
premier  Roy  d'Egypte.aprcs  Alixadre.print 
icrufalcm  par  fraudc.pilla  le  Tcmplc.tx  cranf 
porta  en  Egypte  grand  nombre  de  peuple. 

ias  Heli,gouucrna  ia.ans.  11 

t  AfarMaarli  gouverna  9.ans  9 

y  Nagid  Arphaxat  régna  10  âs.Ou  tcpsd'i-  10 
celuy  Eleazar  preftic  cnuoya  les  70.  interprè- 
tes à  Ptolomée  Philadelphc  fécond  Roy  d'E- 
Çyptc,fils  du  fufdiû  Ptolomce,pour  txanllite- 


'/^"'^/-'^«-•Heorîeu  en  Crée 
&  led.it  Ptoromée  «cliur,  [out  ,c, 

Iuifsquelonpcretenoitcaptif, 

ioAgarLhluylucccda,&reRna  '  * 

8.ans.  0 

11  Maflor  Naum.gouucrna  7.am 

12  Amos  Syracli  14. 

i)  Ma:hathias  Siloa  lo.jnt.  '  ' 

14  iolcph  Arles  66  ans  Du  temp,  \\ 
d'iccluy  Ptolomée  Philopaco, \ 

d'Egvptcctracnludee.occiKt^S 
luirs ,  puu  remit  le  p.j ,  mire  le* 
mains  d' Ancioclius  le  Grand,  lequel 
le  rendit  à  Ptolomée  fucccUlurdu- 
dici  Philopator.pourl-allunci  qu'il 
auoit  aucc  luy. 
it  lanna  Hircanus  fut  dernier  de  la  ij 
lignée deluda.6crcgnai6.ans  i|ful 
tue  par  Antioclius  le  tyran .  De  ce 
temps  cltoit  lafon  preKre. 
16  Apres  lanna  lucctda  vi,c  lace  du  •£ 
re  facerdotal ,  nommée  Al'niodccni 
Le  premier  tut  Iudas  Machabtei(iu£ 
régna  6.  ans  en  grande  proucfl't  (l 
Vertu.  ^ 
1 1  lonacian  fon  frerc  régna  en  grande 
prouctlc  u.  venu  18  jiis.  ,j 

13  Simon  Ion  frerc  rtgna  S.atis,f0I(  g 
vertueutement. 

I  9  Irjn  Hircanus  Ion  fils  régna  «4  j4 

ans.'ccluy  cxfcs  prtdccc  lli  m  i  de  fa 
raie  uni  tenu  l'authorité  royale,*;)* 
dignité  lacerdotale  cnfcmble. 
îo  AnUobulus  hls  de  Icjn  rtgnj  »n 
an. Il  riprincla  couronne  6.  le  litre 
de  Roi  ,  tant  pour  luy  que  pour  fet 
fuccefleurs.  j 

II  Alexandre  Rov.regna  ly.ani.à:  ay 
lailîa  le  n  gne  a  Alexâdra  fa  femme, 
qui  le  tint>;  ans  nuis  laifla  la  iacri-  9 
fkaturca  Hi.canus  fon  fils.qm  rrgn» 
j.ans  arres  U  mort  d'iccllc.Or  A-  j 
rillobulus  frcrcdudift  hircanus, le 
chafTa  de  la  couronne  o;  de  la  facri- 
ficature,tc  régna  en  Ion  lieu  par croit 
ans.  j 

PôpéeaLcc  l'armée  des  Romains, 
ayant  priiu  iou:c  la  Syrie, emmena 
ledifl  Anftobuluscapi  ::  ,  u.lii  Hir- 
canus facriricacc  ur ,  ec  A ntipaccr  pè- 
re d'Hcrodes, procureur  en  ludée.Eo 
n.an  apre^.Hciodes  futdeclairé  il 
Roy  Je  le  ûeptre  oltéde  luda,lorl 
Icfus  Chriftclt  yenu. 


LE  PREMIER 

Hure  des  Machabées. 

lime  des  Machabées. 

D'autant  que  les  hommes  tant  pU  font  en fnfMt î<r  t«x  temporelle,  M£ 
Z  fi  donnent  bien  garderont  d'autant  plu,  froids  ,  lafihes  cr  endormi*  « 

Jmal  fort  dangereux  CT  mortel.  Pource  le  Seigneur  (  qus  ay  me  fe  s  fidèles, 
,r  ne  Us  venlt  p*,perdre)comme  fiuucrain  médecin  preuient  cr remédie  a, 
cemA,Par  vn  remède  fort  propre,  combien  qu  il  fiit  amer  cr  defplaifant  è 
L  eh  ur  cr  a  la  nature  qui  nefi  du  tout  regenereeic  eft  qu  il  exerce  quafi  co~ 
tmueUement fin  Eghfi  Crfi> 'fidèles  par  diuerfes  affilions  cr  tribulatios, 
An  nu  eflans piaula  il^  fe  refueillet  CT  s  emploient  a  leur  deuoir.  L  efert- 
furenoLoUe  ceci  par  figure  en  ffaac  cr  l&»  i«A  Cr  *fi*  Cr 

quel  eftat  il  a  eftéen  Egales  guerres  qu  il  a  [ouvertes  en  la terre  deCha- 
laan  cotre  plufieurs  £  diuers  ennemis. comment  il  a  efte  traite  capufen 
Afo  nejat  k  vnepartie.cr  puis  quat  a  lautre  en  Babylone^afrei  qu  il 

fL  fins,maintenatpar  les       çr  tyrans. Ce  que  cefie  hfioire  dujrem 
Uure  des  Machabées  nous propofe  ple.neme'. Mais  amfique  ^voyosentot 
cda  des  perfecutuns  CT  bien  grandes, nous  y  voyons  aufii  des  delu 

Zïcesmerlcilleufes  parla  vert,  du  Seigneur, en  fa  ma,  forcer  en  fin  bra, 
7  du  Ce  qui  nous  do.bt  donner  ferme  ajfeurance  que  nofire  affii^n  ne  nous 
confondra  p.inf.mais  que  le  Seigneur  quoy  qu  il  tarde  viedra  cr  b.fongne- 
rZefrneUors  que  nojlre  fins  aura  perdu  tout  efpoir  cr  e^mera  qu  il  n  j 
,'plÏd "remède:  amfi  qu'il  a  t.ufionrs  faifl  en  fon  Eglifi  cr  enfin  peuple: 
JuandleQoiten  fÂpte  en  la  terre  de  chanaan.en  ^fyneCr  en  Babylo- 
Zvt*%&  f*  terre.L'h^ireiciefcriteUnd  a  ce  but  pour  nous 
ZZÏcr  Megner  cela,quand  elle  nous  profofi  l  efiat  du  peuple  de  M 
Zfdeliïre^artes  pences  continuelles  des  ennem.s.  Tout  ejloit  au  defir 
T     ime  verdu  caria  ville  capitale  eftoit  i s  ennemis  :  le  remple  ejloit 

KTceulx  Z  pouu  uent  efchapper  fi  retient  aux  deferts  ,  ou  bien  renon- 

1rs  bcfvwne  félon  fa  co:,finme, quand  tout  efpoir  humain  e^  failli,  afin  que 
72  cl  ' r{e  fe  Jfijns  quc\eute gloire  fo,t  donnée  a  D.ei,  C~ftf«r 

euhrh^  1 1  nobles.  'I  «U  U  brauade  cr  ^de  pufance  des  ennemi 
teptLïjatdefin  Bgl.fi  CT  de  fin  peuple  enfin  entier,  ^ignfie  U 


nom  Xiceluy.tyle  rend  redoutable  par  tintes  ndtions-.eomme  le  faut  et}  am- 
plement déduit  en  et  liure.Or  eft  k  noter  que  Mathathioi  ty  fes  enfant  ap 
peliez^.  Mdchabccs,*  caufe  de  lu  Ad  Macbabe'e,qntfut  conftituê chef rj*  />r;£ 
ce  le  premier  ,cftoycnt  d' vnc  race facerdotdle,  nommée  ^ifmtdéens ,  Au  non 
d  vn  ^tpnadt'M, Auquel  dé  font  dejcendm.-aujii  que  ceulx  ci  ont  ttn»  n* 
comoint  enfemble  en  leurs  perjinnes  la  pttijfance  t\?yale,çr  la  dignité facer 
dotale, combien  qudz^ne  s  attribuaient  le  titre  de  Hjy,iufju:s  a.  ^Ari^obu 
lu* fils  de  Iean  Htrcantu, fils  de  Simon  Machabee .  Lequel  ^€riftobuïut  mit 
en  fon  chef  la  couronne  Rj>ydlc,£r  frint  le  titre  de  i\oy.  Cautlieur  de  ce  liHr. 
tjl  incertain,toutesfois  la  UHure  en  eft fainite  ty  vtde.ty  fourre  a  tfté  re- 
cette en  l'Eglife  du  Seigneur,pour  Hure fainÛ  ty  canunicque. 


CHAPITRE  I. 


vfltxandrt  Itérant.    11  Ani      :  - 1  illufîrevient  rn  lerufaltm  ty pille  le  Temple. 
J?    y.';.,./  bru/ler  les  Livres t(y  xeult  abolir  U  circoncifion. 


a  Ce  fut  le  premier  qui 
rédigea  t»ute  la  Grèce 
ru  i  . 'i  obtiflance. 
b  II  entend  tout  le  paye 
•4't.urope  vù  Alexandre 
auoit  domination, 
c  Alexâ Jre  pjlfj  la  mer 
paur  aller  en  Aile*  la- 
quelle il  rédigea  fous 
fcn  obcïÛaïKc  ,  9c  con- 

Îiueltj  l'empi  e  de*  fer 
ei  contre  Dariuttl'ao 
ijkle  me  de  l'empire  d'i 
celii)  t  A  l'an  depuil  la 
U.marcbie  de  Cyrua. 

.  d  II  palTa  inluue*  aua 
Ind:  i,«]ill  font  Je*  der- 
nier* pruple»  tV  plu* 
aiia.it  v»r»la  pa'tic  O- 
rienralr- 

e  11  mourut  fort  jeune, 
eu  rCgard  au*  grande* 
Vlctoite*  eV  rouijucHe* 

Î-i*il  auoit  ulttcnueiia 
et  l'an  de  la  vie  vinjt 
■  ruilicme. 

f  Le»  fuccefleur*  d'Alc- 
xindra  lurët  Ptulomec 
ligin*  Soicrau  royau 
me  d'Egypte:  Philippe* 
fterc*  dudia  Aleiaudre 
•  n  H iccdune  :  icleuca* 
Kieanaren  SyricAnti- 
gor*ui  en  Aiie  . 
f>  C'cftoit  Autiochu* fur 
nu  nmé  tpiplianc»  ipar 
le»  fireei.c'el*  a  dire, 
llli:llre.  Celuy  uut  tut 
ituilicine  Roy  de  Syrie 
apte*  SeleucniNlcanor, 
fucetfleur  d'Aletaudrc» 
«lui  rrgna  Ji  an  apre* 
luy  régna  Aaliocnu  Su 
1er  Roy  de  Syrie  &  Alic, 
ac.ant  Le  t. tut  Antia- 
cliu»Theoi  qui  teçna 
)C-am,Lc  quatrième  Se- 
leucui  gailinicu;,  10. 
an*.  Le  -  -me,Se- 
Icuctlf  Cer*uniu«,  ). 
an». Le  fi»  iefme,Auno- 
eliut  le  grand  \%MlSA 
frpticmc,Seleucn»  Pbi 
loparor,  n.  an*,  fil*  du- 
dit  Antiochui  le  grand. 
LcS.Antlocliu-  Epipha- 
net  ici  m.-i-t."i"ic'ifit» 
tludld  Aiuiucbui  U 


Près  qu'Alcxïdre  fils  de  Phi 
lippe  de  Maccdonc,qui  prcmiet 
régna  en  a  Grèce  ,  tut  y  flu  de  la 
*-A#TvJ|r*AP5  lerre <^e k  Ccthim,&:qu'ileutoC 
'rfJgjXX  cis c  Darius  le  Roy  de  Perfc,  K 
"t»ûr»*fl^*dc  Ivlede. 
i  A  Juini  qu  il  drefla  beaucoup  des  batailles ,  U 
Conquit  coûtes  les  forterciTes ,  (».  mift  à  mort  les 
Roy  s  de  la  terre. 

i  Et  il  palTa  jufques    aux  bours  de  la  terre,  Se 
pript  Ici  dtCpouilles  de  la  multitude  des  Getils, 
«c  la  terre  le  tint  coye  deuant  luy. 
4  Et  il artembla grande puillante,  £c  vne  moule 
force  armée. 

I  Etfutfoncaurenorgucilly  {ïcflcuc.c'-i;  obeint 
les  contrées  des  Gentils ,  èt  les  tyrans ,  y.  luy  fu- 
rent faifis  tributaires. 

6  Etaprcs  ceschofes,  il  tomba  malade  au  lift, 

6c  cogneut  qu'il  mourroic 

1  Et  il  appella  les  nobles  feruitcurs qui  auoieoe 

efté  nourris  aucc  luy  des  fa  icunt  lTe,6i  leur  diui- 

fa  l'on  Royaume,luy  encores  nuant. 

I  Etrcgna  Alexandredouicans:'  puis  mourut. 

9  Et  fes  feruitcurs  r  obtindrent  le  Royaumc.vn 

chafeun  en  fon  lieu. 

i  o  Et  fc  courônerent  tous  après  fa  mort.St  leurs 
gis  après  eux  .par  pluficurs  ans  ,  Si  furent  les 
maulx  Kiultiphez  cnlaterrc. 
il  Et  d'iceux  yfsit  la  racine  de  peclié.ifja- 
uoir1  Anciochus  illuftre  fils  du  Roy  Anno- 
chus.qui  auoit  efté  baillé  en  oftage  a  Romci&i  re 
gna  en  l'an  cent  £C  trentefeptieme  du  Royaume 
des  Grecs. 

it  En  ces  iours  U  fortirent  aucuns  b  mauuaii 
desenfans  d'Ifracl.ît  incitertTt  plulieurs  .difans: 
Allons  ,  6£  faifons  alliance  aucc  les  Gentils  qui 
font  auprès  de  nous,car  depuis  que  nous  fommes 
retirez  d'eux.nousauôsfouffert  plufieucs  maux. 


T  ftdum  efl  ptfqnn 
fi'-Kii)*itjl!tx*ntltr  Phi. 
I.ppi  MjadoijuifrimH, 
'  rçnauil  in  Gricid^fttj» 
ujtictetTd  Cahim  ,  Da-. 
rtut»  Rj£c  IhPtrJ'trua,  g* 
Al*»*  y»  um. 

I  Coitjlituil prxtia  mu'.tJ,  f>  oltinmilom* 
nium  munitiontst  (jr  inmfrat  Rr%ti  ietr*t, 
j  Lt  pertTdnjlit  \Jijuenil pnti  ittrtt  (j-  K, 
eif  it  Holu  mxliuud.n'i ytitmm  (j-filmi 
terra  in  conj^eciu  eiui. 

4  Et  rouf"  rgauit  virlutem  fj-  t-iercilum 
joitem  nimis. 

5  iE»  ent'.tatum  rji  eliujtum  cor  eiat  <f 
oblinuit  rc^iouet geHtiutn  t  ty  tyranneu teJ* 

fuctijvmt  itll  m  irjbutt'tn 

6  ht  i<jl  lise  dtciiit  in  lecium  ,  (y  cogti- 
uit  quia  Moreretur. 

7  Et  vocatHt  puei  m  fini  nobilei  quifecHm 
nanl  nuiriti  J  luuentuiejua,  rjr  diuifititlù 
i  •■     ".  Juum  c*tm  adbuc  vtueret. 

8  kl  rejnauii  ^lUxundcr  annu  du»dtcimt 

ey  martuut  A 

p    F.t  oltinuerunt  pueri  eiui  regnum^nf- 

qu:fque  in  loto Ji*o. 

13  Lt  impofi-nnnt  omnri  fibi  diaiemttt 
foj}  morte™  etuljy  p!i>  rorun  foft  eoj  amié 
nultiitey  miiluplifiu  Juki  m*U  in  terrai 

II  htexeiiradix/'eccati  Jnliecbnt  llln. 
Jlriiyplmsjtntiochi  Ke^'J ,  q"if"eratl{pmai 
O-V'-'iCy  Ttftuuit  tnanno  ienlijîmo  Iricefn 
mo  ey  feptimotegni  Graiorum 

Il  Indiebut  Mis exitruni  exlfiaeljiliiini» 
q«i,ry  fuaftrvnt  mi.liit,diceniti  E.tmu<  (y 
dijf  ontmm  tcjidm<n: »u§  çum  yemibutiiuA 
circa  mij'untyquia  ex  tjuo  rtiejiimut  ab  til, 
inuenetunt  noi  multa  main. 


grand  , frère  dudiûSeleueu*  lceluy  fut  baille' en  oftageà  Rome  par  fon  prre:&*  eftam  retourne* ,  «Ha  le  Royaume! 
ion  frère. &  régna  ta.  atta.Iooie»  le»  anaeci  fufdiûe*  niotitrnt  •  a7-  ana  drpull  le  premier  mn-uct  au  cummcnccmeal 
dudifi  Aatiochu*  ttluAre  h  Po  ir  l'inielligeuce  de  ce  >tui  >'erifuittlifea  le  J  *  i   .....  w  ,  u((  eaathabfcia 

ou  cil  pa.lc  da  »c<  pcrueti  tig  lueutionuea. 


""Jrttot!"**  ********** 
c  _«iiii./'rtMmî",l"""-  ,, 

!  ■»      *  ""^ 

'Z  l'<°r'°l' mulu'     <  - 

*"  — 

'     »  t>  »»«""  ^-"«fcw  r#vm 

„nZ  fs-orn.mentum.urcumqnoA 

à,trm^"*U<f  commmmiomn,: 
\.  Utttttit  «■•»»•  C  «S""*"»  &  * 

ir  inomn)  Itcteorum. 

CT  er  v.rgiwJ  iwprmttlJuH  ,  <r 

ibK-efM  mxlitrumimmfl'  ']>■ 
,8  Omnumariiyjfymffu  /"»«"'«"»■■© 
«««Ml-»'  mrboroi««ri/Ji>Jtr6*»».  _ 

J  A-  vmutrÇ*  Jom'UcobMdwtriH""'- 
,àl  ,pofl  duoi  d.n*m  m.fi,  rcxf»»' 

^ftmmbutonm m  ei.«MM»l«*St»  ve«l 
leruf.,!rm  (um  turba  magné. 
,1   ;  ;  locul.,3  <ft  ^  M  ycrbéféClfité  M  d- 
h  O"  crcdldtThnt  fi. 

il  Et  „i,n< ;  -pt>  C"»tattmrtftnti,& pf 
ttfiil  umplil*  magna ,  cr  pcrdidnpopuli 
multum  rx  /Jr«/  . 

})  ttétcepitfpoliétmhétU  ,  ©• /««'«''» 
«m  /gui  Ci  domw  ««'  ,  &  " 

nu>  m<itcuilu. 

54  El  c./*"."  durfimr  muîiftf  (T  nttot, 
tr  pnmtrvflidcritnt  J5  £l  <i/'/if<»>r«»» 
timi$1tmD*tiii  nuro  mégno  ej'J'rm',^' 
|/.rrii»//i"»;j,cr  f'.if<<  (//  l'Uù  '» 
}6  pajmrrunt  ilhc  gmtm  ftcdtJK  f , 
rw  iniquQttrj~  çonnatutrunt  in  e*.  yj  fc' 
pofut'fni  jrtnt  (X  nnytftutrunt 
ftolu  h>  uJj/f>«,Cr  tepojiittuntillic,  C/*_ 
tiijuni  i*l*iueu»t  magnum  jfc  Liféitum 
tji  bue  ad  injidiM  fantiiricaitni,  C  ^'** 
»*'.«•.  mtdum  in  .■.■<■<■ 


ij  EiU  ptrollefcmbla  bonne  en  Icuriyfulx. 

■  4  tcaucunsdu  peuple  ledelibcrerenc,^  C'en 
tllerent  vcri  le  Roy , et  '  |cur  donna  puiflance  de  '  l«  »s,n»«l>«' 
faire  la  mltice'dcj  Ocntili.  j' <" •  H,ncc  »  '•* 

_  L  .    (un  Vi  vil  .i  .rh  x.  1 


H  Et  il»  firent   vn*ieu  d'exereicéen  leruftlem  i.f«f  Ù/À.  ;..f. 


Tnrmtmti"  du  tt|ne 


feloa  lei  loixdti  nations. 

16  fctlaiffcrendcuricnfansincirconcii.ïcrere 
tinrent  du  lain£t  teitament ,  tt  ft  teignirent  iux  j^ie»i«  -v  iowmli.j 
«ationj.ti  l'abandonnèrent  à  mal  faire.  «Iim •'• 

17  Et  fut  le  Royaume  appaniilé  tn  I»  prefence 
de  Antiot husA commença  a  régner  cala  terre 
d  Eeyptc.ttllement  qu'il  rtgnoitfur  deux  Roy- 
aumes. 18  llentncnbgypteauccgrolTcmulti- 
tudc.auec  chariots  ci  clcpl.ans.^clicuauclieuri, 
6c  grande  multitude  de  nauires. 
i9  Et  &t  la  guerre  c»ntre  Ptolomée  te  Roy  d-E- 
gy  pte.tt  Ptolomée  eut  peur  de  luy,«  f'cnfuy  t,K 
cheurentpluûeurs  naurez. 

10  Et  print  les  citez  garnies  de  la  terre  d  Egy- 
pte,&  print  les  defpouillcs  de  la  terre  d'Egypte. 

11  Et  apicsqu'Antiochus  eut  frappé  Egypce.il 
f'en  retourna 'en  Tan  cent  itquarantetrois. 
il  Et  Pen  alla  contre  Ifratl,  o;  monta  tn  leruli-  iv.faYaH*1'*"" 
lem.auec  grande  multitude, 
ij  Et  il  entra  au  lieu  fainft  par  arrogâce.ic  print 
l'autel  d'or,6t  le  chandelier  de  la  lumiere.St  tout  . 
tes  vaiffcaux.c».  la  table  de  propoûtion,&  les  vaif 
féaux  des  libations ,  H  les  p'nioles ,  K  les  petit» 
mortiers  d'or.i:  le  .  oilc,&  les  courônes,&  l'or- 
sèment  d'or  qui  eftoit  deuant  le  temple ,  £*  mit 
tout  par  pièces. 

14  Et  printl'or  6t  l'argent  &t  les  vailleaux  qui  le 
pcuuent  conuoiter.ti  print  plufieurs  threfors  ca. 
chez  qu'il  trouua:6tquand  il  eut  tout  prins.il  t'en 
alla  en  Ton  pays.  ït  Et  fit.occiûon  de  gents,  K 
parla  par  grand  orgueil 

16  Et  fut  faiû  grand  dueil  en  Ifracl  tt  en  tout 
leurs  lieux. 

17  Etlci  PrincesK  les  anciens  gémirent  ,& Ici 
icunes.ùt  les  vierges  furentaffoibhs ,  6t  la  beau- 
té des  femmes  fut  changée. 
13  Tout  hôme  marié  plora.Sc  celles  qui  tftoiene 
«fsifet  en  la  châbre  de  mariage,  mcnoient  dueil. 
19  La  [cfrefutcfmeiiefurles  habitant  d'icclle 
ettoutclamaifondelacobfutconfurc.  +&Mk  MtnMb 
>o  Et  deux  ans  après  le  Roy  enuoya    le  Prince  ™,  (MMW,  Do„n.  « 
des  tributs  és  citci  de  luda,  ci  vint  en  Ierutalcm  .r,<t  Jei  ntn  ttUéM. 
■uec  grande  multitude. 

ti  Et  parla  à  eux  par  parollcs  pacifiques.par  frau 
de,4£  ils  le  creurent. 

C-  Donc fubitemcnt  vint  furla cité  Scia  frappi 
de  grande  play  e,  6l  dcftruiût  grand  peuple  d' !f- 

jj  Etprint  les  defpouillcs  delacite,  Stymitle 
feu,6t  il  dtftruifit  fes  maifons,  Ci  k  s  murailles  »- 
leatour. 

)4  Et  emmenèrent  leurs  femmes  pnfonnierci, 
6t  leurs  enfans,&  conquirent  le  bt  ftial. 

it  Ils n édifièrent  aufsi  lacité  de  Dauid  d'vne  »cv»,i'i fwti(i«re« 
haulte  muraille  6t  ft.mc,*  de  fortes  tours ,  6C  en  [^XÏ™ ™,tl. 
firent  leur  fortcrtlTc-  <i«  in     «le  tinpiti» 

,6  Et  mirent  Uvne  geat  recherefle  '  de  mef-  î',,,^,,,,,, 
chants gens,&  furent puiflans en  ictlle.  J7  rty  r.'M.'ri™»* 
mirent  des  armures  6t  des  viures ,  ci  y  affcmblc-  'JWffijffi**} 
rentles  defpouilUs  de  Terufadm  ,it  les  mirent  Jjl",^,  ptlUtabc» 
là,4t  furent  faifts  en  grande  ruynr.  tei  k  ««"ni, 

)8  Etcc  fut  faif>  pourt  mbufchcsau  fainû  lieu, 
-  6.  pour  vn  mauuais  ennemy  cn|lùa«L 


1" 
t. . 


59  Hz  refpandirent  le  fang  innocent  autour  du 

fainâ  licu,6c  fouillèrent  la  fanftification. 
f  c'en.j  tnf<  J'en»:  40  Et  les  habitans  de  Icrufalc  f'enfuyrct 1  pour 
tîu&u"'  kr""  culx'K  lc«  étrangers  y  habitèrent,  6c  fut  aliénée 
de  fa  fcmence,6l  lès  enfans  la  dclaiiTcrcnc. 
41  Sa  fanctincation  fut  delaiflcc  comme  le  de* 
fert  ,  les  lours  de  fes  feftes  furent  conuertis  co 
pleurs,lcs  Sabbatz  en  opprobre,  &  fes  honneurs 
en  rien.  41  Sa  honte  fut  multipliée  fclon  la 
gloire  qu'elle  auoit:6t  fa  fublimité  fut  conuertic 
en  pleur. 

<t  c*e«,  il  fii  publier  m  4;  »  htlcRoy  Antiochus  1  eferiait  à  tout  fon 
~**a7~ÛZX,  royaume.que  tout  le  peuple  futl  vny ,  S  vn  cha- 
fuiTcni*ni<  en  mefincs  c«n  détaillait  fa  loy. 

loK.ianiciuilciqoe  Ji-  -4  £c  toutes  les  nations  y  confentirent ,  fclon 

urnei,*  que  r  ut  eufiel  ,  1    j    r»        a      ■     i  «  .». 

vne  mefnic  religion,  en  U  parole  du  Roy  Antiochus.  4  V  Aulsi  plullCUrs 

reieaameeileiquie-  Je  ccuxd'Uracl  luy  conlcn  tirent ,  iefacriucrcnt 
ftoienc  dilfcrcoiei  de  ce         -,   1      „,r     'If  1       1  1  l 

■.i  auou  oïdaonf  ev   aux  idoles.K  touillèrent  le  labbath. 

46  ht  le  Roy  Antiochus  cnuoya  lettres  par  les 
mains  des  mcilagcrs  en  lerufalcm  ,  6C  en  toutes 
les  citez  de  ludée,qu'ilz  cnfuyuiùcnt  les  ioix  des 
nations  de  la  Terre.  47  Etqu'iIzdcfcndilTenc 
'••  défaire  les  holocauftcs.it  facrifices,6c  les  plaça- 
tions  au  temple  de  Oieu. 
48  Et  qu'ilz  défend iflent  de  folennizer  le  fab- 
bac^,Sc  les  lours  folennelz.  49  U  commanda 
oui  1  de  fouiller  les  l'tnutt  lieux,!*  le  1.1  met  peu- 
ple d  Ifrael.  fa  Et  commanda  d'édifier  des  au» 
iele,6C  des  tcmples.St  des  idoles,,*  d'immoler  la 
chair  de  pourceau.cU  des  belles  communes. 
Si  Et  h:  laidc-r  leurs  filz incirconcis, oc  fouiller 
leurs  amesen  toutes  immundicitez,  ce  abomina- 
tions,tellement  qtfiUoubliaffenc  la  loy  ,  o.  dc- 
lailTaircnt  toutes  les  luftifications  de  Dieu. 
Il  Et  que  tous  ceux  qui  ne  feroienc  point  félon 
la  parole  du  Roy  Antiochus,qu'ilz  mouruiTenr. 
r  11  h  publier  r:  »,  ■  't  II  '  efcnuit  a  tout  fon  royaume  félon  toute» 
naiibnrariunie.iiirn  ces  parolestol  m  it  des  princes  fur  le  peuple  pour 
«Vjr.c  qu'eu  s,m,*c.  CODtraindre  de  faire  telles  chofes. 

54  Et  commandèrent  aux  citez  de  Iuda  de  fa- 
crifier. 

f!    Et  plufieurs  du  peuple  fe  ioingnirent  aucc 

ceu  i/cfquclz  auoient  dclailTé  la  loy  du  Seignr, 

H  fin  a:  des  maux  fur  la  terre. 

.j6  Et  chaûerent  le  peuple  d'ifrael  és  lieux  00 

cuits, Se  'ciretz  des  fugitifz. 
CCe moi»  rrfpSd  i  oSo  SI    Au  juitizierac  iour  du  mois  de  '  Cas  lcu.cn 
kre.&  pjiriede  riauem-  l'an  cent  8C  auarante  cinquième  le  Roy  Antio- 

fcre.L  11  t4(  cft  1  com-    i  •  j  i      •    •   •     ii     ■  j \  r  i 

rrer  du  comrprncemëi  chusrdir.a  ru  idole  abominable  de  dclolation 
aleirojri  de  Syn« aprci  fur  |"1Utel  de  D 'eu.fic édifièrent  des  autclz  par 

la  mort  d'AJenaudre  le  ,  j    i   j    •  i.  -o     c   L  .r 

toutes  les  citez  de  Iuda  a  I  entour.  f8  Etbrul- 
loient  l'cncent  deLant  les  portes  des  maifonsSC 
és  ruet,&  facrifioyët.  (9  Et  bruflerent  au  feu 
les'  livres  de  la  loy  de  Dieu,en  les  defehirant. 
ïAmioebni  lofe  bru-  4o  Et  mettoient  à  mort  tous  ceux  chez  Icfquelz 
ler.d  autant  qu'il)  re-      ».  ■     i-         j       a  j 

r»r,nmcni  i  fei  ord.n-  eltoicot  trouvez  les  liures  du  teltament  du  bel* 
«ascri  &  à  Ci  religion.  .  nc ur:6C  tous  ceux  qui  gardoient  la  loy  du  Sei- 

gfir, félon  l'ediâdu  roy.ilzcftoientmis  a  more. 

<■    Parleur  vertu  ilz  failoient  ces  chofes  au 

peuple  d'ifrael. qui  cftoit  trouué  tous  les  mois 

«sciiez. 

61  Et  au  vingt 5:  cinquième  iourdu  moys  ilz 
facrifioient  fur  l'autel  qui  doit  à  l'endroit  de 
l'autel. 

6}  Et  les  femmes  qui  circoncifoicnt  leurs 
cnfans,eftoicntoccifcsafcloa  le  Coininandcmcnii 
du  roy  Aauochus. 


„  Er  <jF»J<runtf>„su;nim  ;Hnotnltm 

arcuUumfancl.pcauonU,  ^  t  £ 
uerum  JanHificationem: 
4  o    r.lj'ufiruM  b*kiutou,  l*urtUm 

J.cU  e,l  <*,cr*Jtmimifao  t  & 

ijurrunt  rjm.  % 

41    Sanctifie*»»  à~<UfoltU,ppcutfti;. 

t*Jo  :J,cj)cjh  t>u.ca»<M,fifuntiiudmL 
fthbju  t,ui  .nopprobnum  ,  (,,,„„, 

tubilum. 

41  Stcundum  gorUm  dm  multipl, x  tu  M 
igatmmutiuf   ej-MlimitM4,imtMarT  •l'fepli 
ttlinluUum.  -U"-^ 
4i   £'  Jïr'tfi'  R/*  ^iliocbw  „,„• 
ju»,vt  tlfci  0  mmtpyulm  vnm.  t,  rtttuSl 
vnujijuijquclrgcmjiêtm. 

4  4    t.tio*Je,Jtrunl  ommsgtntt, J„Hum 
vtrbum  Htgu  Jlntiotbi. 

45  ttmuiiitxljra,lconf,nfiTuHi,;t0.r^ 
CnfiitutrùtldaÎK,  cr  CO;nq«mjlKT  '  ^ 
butum. 

46  El  mifil  Rs*  ^fntiothut  Ubroj  ptr  w<< 
uutnuntioruM  1*  l,r,.jAlfm  inamntlti. 
u/fu/fi  li.dx  ,  \i  Jetjutrenlur  l,g„  genl.u^ 
Irru.  47  £iprafci/>frfn»io/ocjui4  (ffa, 
crijkid  ;y  pLcaiiontijicri  m  trmp'.u  J,,_ 
48  Et  prohiber  ml  cchbrari  jihojium  (g, 
dirijulemn.  49  iii.Jw  coiiKjwi^ 
{anH*,i?  ftnBum populum  IJrul. 

So  f.l  lujitl  tdijican  *rjs  &  tcmpla  q.  y, 
la  (y  immilari  çames  Juillas,  (y  pecor,  co. 
muni*.  51  EtrtlinijucrriÛioiju<u,r,Cir. 
Cunc.]oit(2-  coim]uin*ri  animât  nrum  in  *• 
mmbm  tmmhndiliu  abominaiio^iiui 
ita  VI  Miuifcirenlur  le^im^  immut  n 
omntiiujlificitionridii.  51  Et  quicmoni 
nonftc'ljinljnundumwbum  Rjgu  0. 
tbitmartrtnlur.  5)  Secandumomniavcr 
b*  bxc fcripjii  emm  regno juot  {y  prupojuit 
frinttpts  pùpulo  uni  bac  fieri  contrent. 

5  4  Et  iBjf/ci  uni  ciuitatibm  Iuda Jacrificart. 

55  El  nngregaiijunt  mulii  de  populo  ad  ioj 
ijiti  derelnjucrant  legem  domm: ,  cr/écrrairal 
mata  fuper  terrant. 

56  El  rffugaucrunt populum  Ifrarlinabdi- 
tu  CJ"  m  abjcondititfugitiuorum  toeû. 

57  Die  rjuint adeci ma  mm fu  Cbajleut*mna 

10  (y  ijuadragefiato  £T  centrfim,,  anra,  adf 
Jkauit  ftex  Aiuochm  abommandum  idoium 
deydation» JuptT  altare  du:  -j-  per  inluoja* 
ciuttaies  Iuda  m  ctrcuitu  ad'ficauerunt 
arat.  58  Et  ame  tanuas  domorû&  in  plaa 
tcH  in'.eniebant  tbur*f£r  jui  <  fi  aluni. 

59  Et  libroslegu  deitombujjirum  iinijf'ma 
dentés  roi. 

60  lit  apud  quemeunaue  iniienitbantur  U' 
bri  tejlamcnl:  domini  y  'j>  uuiiunque  obfera 
uabat  Ifgem  domini  tJecundum  tdiclum  t\fa 

gu  Irucidahmnt  eum 

61  /1  vrtmejua  faciebant  bac  populotfa 
rue/,  qui  inuenicb*tur  momm  méje  inciiu* 
taltbrn 

11  F,t  quinta  y  vicefim*  die  menfis  fait!» 
jtcabant  juprr  jram  qua  nat  ion'.la  aftarc 

6,  EA  u<*!ierei  q-èx  cncuncidebanl  filioM 
fuoi ,  it;^dajaiHnr iecundum  mjfant  Hsgi* 


t.  rit  m  f  s  j  u  1 1 


"FM 


*  ttfuftt»dtt*tÊt  pueroi  i  ctruiaim  per 

\mfî"  ""•"'^  ""1"'  "rl<"*" 
Zerjnl  ,ïol,trl'Ciddbtnt . 

•  £l  m„/ti  A  /•ofWo  //'«<'  definitrunt  *- 
J.J  S  vl  »o»  hmwU'CiCMM  immundd. 

K'(  Ll  tlr^trunt  »M£W  "•«■<  OJiàitl  cibit  Cf 
jtauiHtri  ,mmundn  ,  &  naluetuut  nfrim 
Z^tU^em  dtif«*i*<*,Cr  Irucidut,  funt. 
\ ,  a  /<c/a  f/f  "«  mjgm*  Juptr  populum 
tjtâtlfld*- 


61  EciU"  pcndoicntlesenfam  par  Ici  telles  rVofMit*»»»»!» 
en  toutes  lcun  maifons,&t  occiloient  ceux  qui  les  M|tll  . ,  ,r64,  7  t,„p. 
auoicRt  circoncu.  bftpln  Aiiuej.iz.uwe, 

6!    Ec  ptuficurs  du  peuple  d'Ifracl  détermine-  c*"t-i- 
rent  entre  eux  ,  qu'il*  ne  mangcroicnc  point  Ici 
choies  fouillées. 

66  Ec  aymerenc  mieux  mourir  ,  que  d'élire 
fouillez  dei  viandes  fouillées  :  Se  ne  voulurent 
point  rompre  la  faiBâc  loy  de  Dieu,  U  fureno 
occis.  67  Ec  y  eue  fort  grande  ire  lut  le  peu- 
ple d'Ifracl. 


C  H  A  P.  II. 

/wr  luyfdiHe  àje)d,ai  ptt,dutijd  mort. 


S  ES  jj,m  leinnu M  Simmnu  fil»' 
*•  rf»!  « y«lià«  1—rim  *b  lerujdlcm, 
'  f  lO-J"*'1  '"  montt  MoJmi. 
*    t<  bdiebdtjiliat  quinqut  ,  lotnntm  <j«i 
—^wMhlw^diii», 

I  (  5  ,'mmi  <]«'  co^nomirubdiur  Tbiji. 
.   tiluidm  qui  vM^bJtw  M*ch*k*ut. 
,  -El  Ue*\mmnuicoffnminabnurAb*' 
>cr  loiutbdu^.i  tojiKwni'n't^-'f 

V  j/i  v;Jfr«iil  «.«/a  <]«4 /;<(""«  infoffh 
j.-..:  .  17  inlerujdUm. 

.  htJuiiAUilurbiWtr*»!»'  rri""» 
tMHijum  y  >dtr<  cotriuontm  fofuli  •»«,  CT 
c,n,r,!.r,nrF»  ouitdtu  jdn&*  ,  &  i'dttt  tUlC 

g  i  «bi'ij  m  nat»  exirdlteorumfdcfd  funt, 
timplun-  tiuifitut  bomo  ijnobilie. 
y    l'ejj  e/uri*  M*  (dptiut  dbduHd  funt, 
frmciddltjma  Jtntstim  mpUten,  ey  i"uc- 
tu)  tim  ca/iir»  »»»  in^Ud.o  mimic  vum. 

10  ii^-ij;*"*  »o»  IjATcdiliuit  regium  «a», 
(y  non  obiini'iiflol'*  eiwi 

11  Omiii'Compvjitioeiuidbldtdeft  •S*»**' 
tdtUbtrdJMdtf  anciU*  Il  LttdtJ'f 
B'  noJhd,t?  puldriiudomf!tt,cr€^ri"s 
«mira  dtjcUt*  eji  :  (y  »i »«/<•<»«<"•«»'  "m 
rtiKii.  i)  i>»4  ngtmb+s  »Ame  irfavrf 
14  Hr Jr/J;i  veftirarnffi'*  iUtb*tbi*4■,&^ 
jtiil  tiw.w  opcTuirutitjttiUciù,  &  fUnxf 

rsmtvM:       Er mur— i Ht ys 

«rj.»  à  Rijrf  ^niiocbo.wi  c<<j;n-f>i»  f«  1—  «*• 
/«^rrjnl  mciuitutm  Mttdm  ,  immoltre  (r 
tCKitdcrc  tbu**,cr  i  l'&  d«  dijeedert. 

16  t»  »»»/li  dt populo  IJ'tmI  conjintienta 
txaffti  MAdtosjtd  Mdibéahitt  vfiH  tim 
tvnjlanUr  jirlcrunt'. 

17  El  trjJm/>Jcn((j  qui  mijil  tmnt  *b  Jf»' 
ijKko.J  xtruM  bUtbiibix:Vrincepsçr  cU» 
tijiimut  y  ma^MUl tl inbtc duiMCjCr w 
7i. i;  .  i ji/jM  £T  frttribm. 

|8  E»jo  «i(d<  priort(s  fa  iufpim  Rf£U fi- 
ent Jtttrunr  omne/ vente/  CT  virilud*  t 
quircmt'.f  -tunt  inleruj'élem,  ej-  cru  tu  (y 
Jilti  r»l  inftr  Amical  e\îv\l ,  V  dmplijicitut 
Mmro  fjr  ar^ento  muiteriùu*  multu. 
19  El  rfjfojii  Maltatl);*  ,cy  d  *il  «4j;>i< 
Voce'.Mji ï<nnes  %cte)  Hjyii  <4ntiocboobtdtùi9 
Dtdijiedù-  v«  <j'ik.J<);  à  liruitattlegu fstrU 


«yN  ces  ioursli  fe  leua  Mathathias  fili 
Vde  Iehan.nltdc  Simcon  ,  preltre  dci 
>fili  de  loariin.dc  lerulalcm  ,  II  demou- 
,  _^-,.-afur  lamontaigBcde  Modin. 
X  Etauoitcinqnlz,  tclian qui cftoïc lurnommé 
Caddis.  {  Et  Simon  qui  clton  lurnommé  1  ha- 
ll. 4  Et  ludasquierioitapptllé'  Machabée. 
f  Et  Elcaaar,  qui  cltoit  lurnommé  A  baron  :  U 
lonachaïqui  tlloitlurnomroé  Appliui. 
6  lceux  veirent  les  mauxqui  le  faifoie'cau  peu» 
pic  de  !uda,ai.cn  lerulalc.7  Ec  Mathathias  dill: 
Malheur  fur  moy.  l'ourquoy  fuis  ic  nay  pour 
veoir  ladelfruition  demô  peuple, ci  latribula» 
tiondelalainttecite.ù:  pourcltit  icy  afsis  tan- 
dis qu'elle  cft  huree  es  mains  des  ennemis  '. 
%  Us  lieux  lainCU  lont  liures  es  mains  des  c- 
ftrangers.fon  temple  ejt  comme  l'homme  de  vi- 
le condition.  9  Les  vaiflcaux  de  la  gloire  font 
porte»  en  captiuite  :  fis  anciens  tont  occis  és 
rucs.ot  les  louuehccaux  font  tombez  par  l'clpcc 
dcs-cnneAit.  , 

10  Quelle */l la gentquin'ait point  poflcdc  ton 
ioyaume,ècqui  n'a  point  eu  dcfei  dclpouilles^ 

11  Toute  fa  nobltfle  tft  oltec.  Celle  qui  eftoi» 
franche, elt faicte leruc.  il  Voicy  aulsj  no* 
iaincTz  lieux.ee  nollrc  btautc  fit  noltrc  clarté  eft 
defolée.ÈC  les  Gentilzl'ot pollue.  I]  Quenoui 
peult  il  chaloir  donc  encores  de  viuref 

14  LonMathachias  b  dcfchiralcs  vcltcnicns.ît 
aufsi  les  nlz,6i  fe  couurirent  de  hairci ,  ù.  plorc» 
renc  grandement,  if  Etillec  vindrent  ceux  qui 
eftoicncenuoyezparlc  Roy  Anciochus  ,  pour 
contraindre  ceux  qui  l'en  eltoicnc  fuis  en  la  cite 
de  Modm.de facnhcr.St  de  bruflerles  tncens,SC 
de  fe  retirer  de  la  loy  de  Ditu  16  Ecpluue  urf 
du  peuple  d'Ifrael  y  conrentirtnt  te  l'accoilcree 
d'eux.Mais  Machachias  &  les  filz  fetindrenc  fcr« 
mes.  17  Ecccuxquielloie:cen«oyez  parAntio* 
chus.rcfpondansdirepcà  Machachias:  lues  le 
prince  &.  le  plus  noblc,6t  grand  en  celte  cicé  ,  6C 
ornédehlzôcdcfrcrci.  18  Vien  donc  le  pre» 
mier.SC  lai  le  commandement  du  roy  ,  aiuû  que 
toute»  nations  ont  faift:  Se  aufsi  les  hommes  de 
Iuda.Sc ceux  qui  fonedemeurez  en  lerulalcm:E:o 
fcras'toy  U  tes  filz  entre  les  amis  du  roy ,8c  lera* 
abondant  en  or  K  en  argent  o:  en  plufituri  dos. 
19  Lon  Mathathias  rcfpôdic,iidift  à  hautevoix, 
Quid  melmcs  toutes  les  natiôs  obéiront  au  roy 
Amiochui.tcllemétqu'vn  chacun  fe  retire  de  la 
feruitudc  de  la  loy  de  les  pcres,«  qu'iUconlco- 
(iioacifei  commandcmeusi 


iCrftuy  ty  fiiiordwnoi 

par  M  r  4  n.     p*t  fiff- 
lui  If*  trclci  P""'  ce 
ioui  (r\  Jtitrci  itère» 
n.rent  jppcMci  Macha- 
bf  <»  au  tiom  J'iccluy. 
Oi  If  an  M  jtluihtat  ek 
JlA  pir  loftphe  ,h\  \  de 
lchan>ril»  lie  Simtun, 
b\*  d'Afniuncte  Cerf 
pouiuuot  le*  inR(»ti^t 
apptlff  ni  la  principauté 
/es  ArrnoncrnittellfC 
Je  Inda  Machabrtt*  ie 
fc*  fufctffciif    à  ffau  .A 
cautè  dndifl  Afrttaunis 
duquel  ilifum  ifiii. 


b  Voiei  de  defebiree 
Ici  feftenieni  Geof .Jf . 
H.ll4  Kun.s f 


s»  Si  obéiront  nom  à  k  toy  de  noz  perei ,  moy 

nies  filz,4c  met  frères. 

ii  D  icu  nous  foie  propice, il  ne  no*  c 11  pas  pro- 
fitablc  de  laill'cr  U  loy  u  laiulticc  de  Dieu. 
11  Nous  nelcouterons  point  les  paroles  du  roy 
Anciochus,6c  ne  facrificrons  poinc,en  tranlgrcl- 
fanc  les  mandement  de  noftrc  loy.pour  aller  par 
voe  autre  voye. 

2;  rit  comme  il  eut  acheuéde  dire  ces  paroles, 
va  Iuif  vintcn  I.  prèleoce  de  cous  facrificr  aux 
idoles  fur  l'autel  en  la  eue  de  Modin,  fclô  le  cô« 
tnandcmencdu  roy. 

24  EcMachachias  le  veit  4:  en  fut  dolcnt.Sc  fu- 
ret fes  reins  tous  cfm.  i,U  fut  allumée  fa  fureur 
félon  te  jugement  de  la  loy ,  Se  en  faillant  après 
luy  l'occit  près  l'autel. 

ar  Mais  aufsimit  à  more  au  merme  temps  l'hom 
oie  que  le  roy  Annoebusauoicenuoyé  pour cô- 
traïudre  dê  facririer,6C  dcftruiut  l'autel. 
•    16    Etcut aclc  à  la  loy,.noûquc  fit 1  c  Phinées  à 
îambri  rilz  de  Salomi 
<  «elle  conif  ir«ifon  Je  «  Etf'efcna  Mathatliias  a  haulec  voix  *  cnU 

icle  entre  uatuailiiai       i    *  r         t~  ■       i    j    :  i 

Jrmonitre  la  Cite ,  difint  :  Tous  ceux  qui  ont  le  zcîc  de  la  loy, 

vocition  intérieure  >ic  cenanc ferme  \f  ttlUmint ,  qu'ils  viennent  après 

(Va  4  Je  l'autte  nue 

,ir.'el>rndenieii,le>  •nayi  -  „ 

inouuint  &  inenii  i  ce  18  Et  f'cnfuic  luy  Se  fes  filz  aux  moncaignes  ,  Se 
faire .  lequel  Efprii  uti  abandonnèrent  tout  ce  qu'ilz  auoienccn  laerté. 

lieu  a  e»i>rel  eoraman  »       ■  t  1 

4eme'r.Touieif»i»  nuiJ  19  Lors  pluucurs   qui  dcinanJoytnc  lugcmcnt 

jlfer»  qucOioo  Je  tuer  sufticC, 

"l'on  .'"fia ii'kien  "f.  )o  Dcfcendircnt  au  defert  :  5c  demeurèrent  la , 

pruu..er  |f  >  eiV-tt'o'tie  eux  U  leurs  filz,i£  leurs  fcmmcs.it  leurs  belles:  ' 

*,on^.' pource  que  les  maux  abondoicnt  fur  eux. 
der  il  entrcptenatc  lu    r  ,  T  fc  . 

«upethofepar  letereie  ii  ht  rue  annonce  aux  gens  du  roy,  •  t&  a  l'armcc 
qui  clloit  en  lerufalcm  cité  de  Dauid,qu'aucuns 
hommes  Peltoient  retirez  és  lieux  feerctsao  dé- 
fère ,  lefquelz  auoienc  tranfgrtiTé  le  commande* 
ment  du  Roy:  U  que  pluucurs  eltoict  allez  après 
eux. 

iô"ÏZu%T"tb,""  Ji  Et  incontinentfen  allèrent  vers  eux.î:  ordô- 
m  CtnMA  tei  Toleuri,  nerent  la  bataille  côtre  eux  au  tour  des  fabbathz, 
.'h°:'.'.'!k/"ac  m'°'  kleurdirenu 

5}  Refiliez  vous  aufsi  encores  r*  Sortez  hors,  6C 
faiétes  félon  la  parole  du  roy  Anciochus,£i  vous 
viurex.  }4  Et  ilïdirct.-Nous  ne  forcirons  pas, 
&  ne  ferons  point  la  parole  du  Roy  pour  polluer 
le  iour  des  fabbathz: 
3:  Et  ilzcfmcurcnt  la  baraille  contre  eux 
)t>  Mais  ilzne  lcurrelpondirentrien,6t  ne  leur 
iceterent  pas  voc  pierre ,  U  n'eftouperent  puinc 
les  lieux  lccrcta,difaRts: 

)7  Mourons  tous  en  noftre  fimplicité  ,  &  le  ciel 
tt  la  terre  ferôc  tcfmoins,que  vous  nous  deltrui- 
frl  iniuftemenc.  18  Et  1I1  leur  liurerent  la  ba- 
taille au  iour  des  fabbathz,  &  moururent  eux  ,  Se 
leurs  femmes,&l  leurs  enfans,  &  leurs  bcltcs.iuf* 
rjuct  à  mille  perfonnes. 

Et  Mathathias,&  fes  amis  le  feeurent,  Se  fuel 
grand  ducil  lureux. 

40  Et  l'vndiér  à  l'autre:  Si  nous  faifons  tout 
ainfi  que  noz  frères  ont  fait,  K  que  nou*  necom- 
bations  contre  les  gentz.pour  noz  ames ,  K  pour 
noz  iulrifications  :  1U  nous  dcuroirêt  incontméi 
de  la  Terre. 

41  EccnceiourlàilzpeDferent,  difant:  Tout 
homme  quel  qu'il  foit  qui  viendra  conerc  nous 
en  bataille  au  iour  des  fabbathz,bataillons  côtre 
luy:afin  que  ne  mouriôs  touSjCommc  loncmorct 
noz  frères  és/iruxfccreci. 


A  teineritj 
é  A  Ce  au.  en  MoJin  Je 
laquelle  eA  faifte  men- 
tion fui,verfet  1. 
C    t*ert,viu»leill  iufle- 
mentit  Jroiaenrnt. 
f  C'eft,ila  eftoient  gra. 


Mm  fm  1  -  te. 


J.0  f-S?  0-fUii  me!if.f 
mut  lt,i  patrnm  nojlroTUm 

U  re/tatjie.-r» Upm  &  luj,lllt,  ^ 

c  ,j]**.t        vert.  L,c>  ,urju,  « 

fer  -n.  ,«  a.,»,,  Modtn  JI(aaUuK 

Jum  H.'X" 

14  LniJ/i  AU,h.,bi*t,(~  dol*„i<:r  caa3 

trtmuirunt  rtnts  tiul     ht  dietnfr'mf^Z 

truç.d*uii  cum  Jvptr  *r*m. 

25  Sedv  oium^ut.nHsx  ^Intiothmimtm 

]n*t,<l»içogtb*i  •mmi.Utc  ,  «tidir  ,„  ,Pi, 

tene/WfjC^-  arr^in  itjiruxit. 

Ztifibri jiliç  ia/iai.  • 

27  ht  tXiUntuit  Mjthtthiaiyoct  mtI%t 

intimutt,  dictn,  :0  «m,      i_,\um  btbft 

'ySJlJ'xfHJ  trjijmtnlMm^xett  pOjimtl 

18   Elfu£HipJtCrJiliiOu3m  n.onte,t<J. 

Tflii/uiruni  ijuMCum^ut  bibcl,*„,  inciaj^. 

2j  TuiicdtJcttJaiêtiimult;  ,- „A, tnltl  J|#> 

ditium  o'  ihjiitidm,indtjitiiâm, 

i  o  Eljidirunt  tbi  ipji  -j-  jilii  tius,  r>  mm. 

l.trci  .otum  jy  pnu  i  'v^m^ntttuim  im 

unimerunt J'*per  en  muta 

JI  Et  TtnuncMu  m  tji  vu  11 R^;,  f  ^  (wr> 

litui  ij«irrj0<  inlcTuulem  Ciu,  tait  DtuiJ 

quontxm  dijiefîiflint  v/ri  q„:djm  rjni  dlS^ 

p4urrnnt  m*;d.itum  Kf;±'!,  inliKtociultt 

in  J»/ir/3,y  tbijj'entpojt  ill.,  molli. 

il  r.tjl.itim purent unt  ad  roi,  u nnQh 

tutrunt  *dunfu,ttu pr*X.um  tn  dit  f*bbt, 

torum  Et  dtxtrunt  ai  tôt. 

jj    Rjfijiitil  £jr  n/.KC  idbut'Eùtt^ /«<'• 

ttftcunJum  verbum  Kj^u  ^ïniioifc»,©-  v» 

uttil. 

;4  Et  dixtrunt.Mon  fxibimus1nMutf4t.Ul 
tnnl  vol  met  KS£'<  ,  >  tpi'.udmul  dltmftU 
btt&um. 

35  Et  Cinciuutrunt  sdutif,,,  toipTtlium. 
jrî  il  nonteJbt>ndiruiit  •lliiymc  Upidt  mit 
Jci  unt  in  tut,  ntc  oppiUutrum  Itx.*  occulté 

dictntts. 

}7  Mw'umuT  omnti  infimplicitatt  tufhrt 
ty  ttjits  trunt  J'uper  nos  talum  tj  ittrsf 

iniujii  perdait  nos. 
j8  Et  intultrunt  illtl  btUam  fibbatil  ,  (y 
mortaifunt  ipfi  ty  xxortt  torum tcyjili:  eo» 
rumt(y  f,       for»,  vjyut  *d  milit  mi  mu 

hnmtnum. 

}j    Et  c         r  Mathttbits  <Jr  mmià  tint, 

ty  lutltm  .  t.-  ;.'  t  fuptr  toi  xaldt. 
40  Ejdixit  vit  pToxinoJuo.ii  omnef  ftct~ , 
rimul ficHtJratrtt  nojtriftctTi.nl,  rjr  nopum 
•iMWn'nai  aduirjm  gtnia  pro  *n  mtbu$ 
tmfriit(y  iujlijicdtiombuj  nojirit3citin,  di- 
fperdtnt  nos  .t  terra. 

4  1  El  COg'Iautrunt  in  d  e  ill*  dictnttr.Om' 
ml  bomo  Cjuiciinqiit  :  tntrit  ad  no/  1  n  bclh 
dit  fabbatorum ipugntmuj  adutrjul  tumt& 
non  neritmur  omnts:ficut  moitui  Juul  /«•«• 
ira  nojri  in  occulta. 


jg^/orM  «  'A*^  v'','," 

frnt  *i  «"  .  O-f&fif  ,Ui>  *dfirm""*' 
*""*  Ei  coUlX"""  ftrtuftrSl 
ZZ,itore>  >»  v'Vo'  '""7"0.'  "" 

4i »*«<»>' fa*,<?  tM*>Mf*  *d  """" 

rs  vf  guidèrent.  t  ^ 

"       ciroi-l  M*tb*tbi*s  Cr  '""> 

Vfu"?uKi4<r»Zt  fwr«  inci'Cuncifos 

^hfirficitifaM  fiHosfi.pnbU,  &  fo- 
%'„ tlum  tli  opu,  m  mambu)  nrum. 

„„« ,  er  <><  K-'S"'"'  *  "°" 

r»„(  îtrnuftccttari. 

"  f  ,  tppopi»*ua*tru»td„i  Mttbatb,* 

■»-—•■  «y  itt  indirntiionii. 
£  «tac-  yfiréuff»  trjumcnio  p~ 

„  ^,«1.».  m-««  •»  ■g»** 
„  h/*  d.«  .«f'""'  'fi 

iu.\ml)'t't.  . 

WlW.:i.  l,(,rT<H juin  de tlimtHJ. 

6=  lUn„l  i.JaéfimfU<>UU  U^tus  efi 
deareleonum. 

(I  Et  H*  wifftepcr  gntrMiontm  &  £tnt 
r«lio«w.,î»M  o-ams  n-ift***  ">'•""• n0 

infirminlur.  .  . 

ti  £«  ivtrbUvMpitC«orumU!mr*i*n 
«»;«  viVm      /tac"  CT  » t"""  . 

ij  n„d«  txiMn-t.a-  <">  »<>»  »»"»"tur: 
v.U<.o»»trï«i  efl  »itmmfi**t  cr  t05'- 

Utioeiusptriit.  .  ... 

É4  Ko»  »rt« conforta»»»',  &  viri/ijw 
„,|f.»/«f  ,««4  cumfniriM  1-*  voûii 
^Utptl.%»t  i»  l<l<  i  domino  Hco  ■vtjho.m 
ieUiloritficritis.  .  ... 

i,  £«««  Stmonf>Mcrvtperfuo  »-odvr 
*    tonjdijtjl .;/>>«  *ndiitJt»>ptT,(?  tpj'<nt 
yobiip'tf. 

to  El  lud*i  M-cbab  tuifuWiviribwaiu 
mt»tmtpm,fit  volii  ptmctps  miUti*,Çr  ip 
je  «£<r  bilLitm  ptpuli. 

<7  Li  tddïttt's  "i  vu  o«™«  failoreiltjt, 
if  vmlicltviHdiiUmpopuUyclni, 


41  Lors  f'»(Tembla  vers  eux  grande  multitude  Ac 
iuifs,les  plus  puiiïaosd'lfracl, cous  ceux  tjuia- 
uoyent  volonté  de  tenir  la  loy. 
4)  Et  tous  ceux  qui  Pcnfuyoyenc  arrière  dis 
maux,  fc  ioigmreut  auec  eux, &  Ici  rtnfurccrtnc 
grandement. 

44  HtalTcmblerent  vne  armée ,6t  frappèrent  les 

b  pécheurs  en  leur  y  rc ,  H  les  mauuaii  hômci  en  k  J  JJJJJ*  '".UJ'^'," 
leur  indignation-.^:  tous  les  autres  f'tnfuirtnt  en  ï'!!,"0.1  itoTVc!h.«.'i 
leurs  nations,pourefchappcr.  M"!  .' 

45  Et  Machathiasauec  les  amis  cnuironncrenr,  ,1.,:*  ,,,.,. 

(Scdeftruirent  les  autels.  '  c-tn«u  i«iui«£?3$i 

46  Et  circoncirent  autant  d'enfans  qu  ils  trou-  |„^,uI«P«naroiîï; 
ucrent.nc.rconc.sé.l.m.ce.d'U>acl,auecforce.  ..-m^Hç; 

47  htpourt'uiuirentles'  fils  d'orgueil,6tprolpe  ,.„„,„  ,nr„c( 


 contre 
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ra  l'oruurc  en  leurs  mains. 

48  fcc  ils  obtindreBC  '  la  loy  de  la  main  des  uen  lu  , ,  u01l ,„,„„,  ,lktr. 
tikj*  des  rnams  des  Roys:6c  ne  donnèrent  point  ^J^^u 
depuiflanceauxmclchans.  Dirucmic^itai  bwl 

49  Or  les  ioursde  la  mort  de  Vathathias  jp' 
prochertnt,  6cditt  a  fes  fils.  Maintenant  tu  l'or- 
gueil conforte  ,&la  caftigauon, fie  le  temps  de 
dtflruaion.fic  l'ire  de  l'indignation. 

fo  Maintenant  donc  mes  fils  foyez  emulateurs 
de  la  loy  ,  &  donnez  voz  ames  pour  le  uftamenc 
des  pères. 

ji  Et  ayez  mémoire  des  ctuurcs  que  les  perc» 
ontfaidlen  leurs  générations,©:  vous  en  recc- 
urez  grande  gloire,*  vu  nom  éternel.  '  , 

51  '  Abraham  ne  fut  il  pas  trouue  fidèle  en  la  te 
taticn,&  celuy  futreputé  à  lultice.'  . 
Si  i  lofeph  garda  le  commandement  au  tempi 
dc  fonangoiirc.ficil  futfaift  Seigneurd'Egyptc. 
jt  ♦  Phiuéesnoftre  perc  pour  auoir  scie  du  icle 
de  Dieu.priniletcllamen:  d'éternelle  prcilnfe. 

f5  Iclus/pourcc  qu'il  accomplit  la  parole,  il  lut 
•  faift  le  conduite ar  en  H'racl. 

$6  6  Calcb.pourcc  qu'il  dt-nnabon  tcfmoigna- 

ge  en  l'allcmblectreccut  héritage. 

$7  7  Uauid  par  fa  mifencordc  conquitl  le  fiege 

du  Royaume  à  touliours. 

58  stlias,pourcc  qu'iUcloit  leiclc  de  la  loy» 

fucreceuauciel. 

J9  '  Anamas,K  Aiarias.&Mifacl,  par  .curfoy 
furent  dtliurti  de  la  flamme. 

60  Daniel  par  fa  fimplicité  fut  dchure  deU 
gueule  des  lions 

61  Etainûvouspouuezpcnferdcgcncrationcn 
génération  :  que  tous  ceux  qui  ont  tfperance  en 
luy.nefont  point  afloiblis. 


A-itrcmeni  fj  |r«ltt 


lus  , ne  10m  point 

si  Et  ne  craignez  point  les  pirolcsdc  1  homme 
pecheuncar  fa  gloire  1  n'ell  que  ver  «C ordure.    \;;,-in„^-, „^ 
6t  Auiourd'huyil  fera  tlleué  ,  mais  demain  ne  i„  ,„„,„»  „„,. 
fera  pas  trouué:pourcc  qu'il  retourne  en  fa  terre,  " 
ic  eft  fa  penfee  perie. 

64  Vous  donc  mes  filz.foyczcôforlez,  îc  faitrei 
vaillamment  en  la  loy  :  car  quand  vous  aurezac» 
comply  les  chol'es  qui  vous  font  commandées  en 
la  loy  du  leigneur  voltrc  Dieu  ,  vous  lerez  glo- 
rifiez en  icclle.  ri 
6;  Aufsi  voicy  Simon  voftre  frère,  1e  Içay  bien 
que  c'eft  vn  homme  de  confeil.Efcoutez  le  couf- 
iours.St  iceluv  vous  fera-pour  perc.  • 
<-6  Ecludas  l  îachabéc^x  r/i'  fort  puiffant  def 
fon  cnfancc.foit  le  conducteur  de  vollre  armée, 
K.celuycôdu.ra  la  bataille  du  peuple.  fi7  \  ou.  n, ,„,„„..„, 
ferez  aufsi  venir  à  vous  cou.  ceux  qui  gardent  M    g,,  rr.p|e  „LU, 
loy;  "  K  faiftei  U  yeoijeaacc  de  voltrc  peuple,   fc»  n»» 


•  C'eft  payes  1er  Gen- 
til» comme  lit  oui  de- 
lcfii:a  l'ca.le*  puarfuy- 
uin>  à  ta  non  comme 

lit  OUI  i  .  ue 

frère»,*  le  )*cul>lc  4e 
Dit*. 

o  \  compter  ie  comme*- 
«er  Ju  commencruient 
det  roy»  Je  Sync,royet 
i'auaoiatloii,lu»  1.11. 


i'A  °  Rendez «uxGâilt  lcur*rctnbutiô,5c regai» 
dcz  au  commandement  de  la  loy. 

69  te  les  beneift.K  fuynis  auec  Tes  percs. 

70  El  mourut  en  l'an  "  «ne  6c  quaranccfixicfme: 
bi  fut  enfeuc  I  y  de  Ces  fils  aux  fcpulc  hres  de  Tes  pe 
reten  Modin  ,6c  tous  ceux  d'ilracl  le  ploretenc 
par  grande  lamentation. 

C  H  A  P. 


68  ^trihuUe  ,,,r;hut;mtm  .^l 

JepJcbrnpatrumjuorum  ,„  J  Jt 

Xl,unt  tum  omm,  IJr.,1  flMf,m 


lui*  fucccdaàfinpere.  11.  Occ:t~fp*Uo»iw,  ij.furmtmtc  Scronj<-(y  btlailltcontrt  l^lîaj 

1 


Ors  Tudai  fon  fils, qui  eftoit  appelle  M* 
>?i;?.habtc,le  kuacn  Ion  lieu. 

i  Lttous  fes  frères  raidoycnt,Sctous 
U ux  qui  f'eftoyent  loincts  à  fon  pcie,  « 
menèrent  la  guerre  d'Uiacl  en  lielTe. 
'  te  il  magnifia  l'honneur  de  fon  peuple, i;  veftie 
le  hulecrci.  comme  vn  géant,  6t  l'accourt  ra  d'ar» 
mures  de  guerre  pour  dire  és  batailles,*  def  en* 
doit  l'armcc  par  l'on  clpee. 
4  M  reflcmblou  *  vn  lion  en  fci  cruures ,  Utf.oit 
comme  le  lionceau  rugiliantapres  U  proye. 
(  U  b  chercha  aulsi  par  tou:  après  lis  iniques,6c 
les  pourluyuit  :  '  6C  brulia  tous  ceux  qui  trou- 
bloycntfon  peuple: 

6  bc  furoncles  ennemis  reboutez  pourlacrain- 
ett  d'iccluytbttous  les  ouuners  d'iniquité  furec 
troublez,6c  fut  le  falut  adrefle  en  la  main 

7  H  courrouçoit  pluGcurs  d  Roy  s,  &  refiouilTuic 
Iacobenfes  u-uurcs  ,6:famcmoire./ir<tn  béné- 
diction éternellement. 

«•oar"An!.oIhJ,.ro"U1*"  8  E alloit  par  toutes  les  citez  de  luda ,  Si  dc- 
ltruiGtd'ictllcs  c  Ici  iuridclcs:  ruk  olta  l'ire  d'l(< 
racl. 

9  ttfutrcnomméiufquesaux  bouts  •  de  la  ter- 


all  -"doit  fort  imp;ru- 
cux.lr  alpre  contre  les 
ennemi,  qui  pcilrcu- 
toyer  Icpcuplc  de  Dieu: 
a  i  j  te»  i  uuue»  il  e*> 
tendnon  feulement  lei 
ennemi»  de  ton  peuple, 
mail  aufsi  les  luit»  tnef 
tnev  «tui  t'cltoycnt  te- 
tsolt.-a  .le  la  Loy  ,  pour 
adhérer  au»  Gentil», 
c  Par  briiller,il  entend 
poiirluyura  auac  ar- 
deur &  irnpetuofîté*. 
4  11  entend  ceui  qui e 
ftoyeat  rftablit  au  gou 


ce»  par  Antiochus:  car 
le  nom  de  Roylcprent 
loiucntpourgouuer- 
at.'ur 

ell  deRruilt  uni  les 


juif»  cjui  s'eDoyem  r*j  u.;<  ralTembla  tous  ceux  qui  perilloyenc. 
fAlVÎ  t?&M$i  »°  Mai,  A pollon.us  aflembla.es  Gem.ls.cn  grâ 
•leiordre  qui  eftoit  en    de  puilTancc  de  Samaric,  fit  grande  multitude 
îofcphe  Ami  tichap*  Pour  batailler  contre  Il'rael. 
»  ceii» deTalna'ie  c-     'i  Et  ludas  le- feeut,  6t  f'en  alla  au  deuant  de  luy, 
»oye.tfortEran»enne-  gc  le  frappa.Sc  l'occit.  bt  en  tombèrent  pluùcurs 

tnt»  de  ceux  de  luda.ee-  r      c  • 

bien  ou-.i.fe  vantail Tm  naurez.fcc les  autres  l'en fuirt  nt. 
•l'auoiraueefuafirate,-  il  Ht  print  leurs  defpouillcs   Aufsi  ludas  olla 
t^ÏÏbUuS.  rcfPee  d'Apollonius,  Ce  en  bataillo.t  tous  le. 
lours  de  fa  vie. 

1}  Lors  Scron  prince  de  l'armée  de  Syrie  ouic 
que  ludas  auoit  alTcmblévnc  bande  de  fidèles, 
tic  vnccompaignieaucc  luy,6C  dift: 

14  l'acqucrray  bruit?,  &c  feray  glorifie  au  Roy» 
aume.it  bataillcray  contre  ludas,  i: contre  ceux 
qui  font  auec  luy,  qui  dcfpnloj ent  la  parollc  du 
Roy. 

1  •  Et  il  f'appareilla.Sc  montcrcncauec  luy  les  at 
mécs  des  infidcles.forts,  pour  ayde  ,afin  qu'il» 
filTent  U  vengeance  contre  les  enrans  d'Ifrael. 
it>  btapproclierenciufqucs  i  beth-oron.bt  lu- 
das f'en  alla  au  deuant  d'eux,  auec  petit  nombre 
de  gens. 

16  Mais  comme  ils  veirent  venir  l'armée  au  de- 
uant d'cux,ils  dirent  i  ludas:  Comment  pourrôt 
nous  en  11  petit  nôbre  batailler  contre  celle  gran 
de  multitude fi  forte,  aufsi  fommesauiour- 
d'huy  tous  las  de  u  ufner^ 

15  b't  ludas  dut-,  1  !  <  .1  facile d'enclorre  pluGcurs 
en  la  main  de  pe  it  nombrc.tc  n'y  a  point  dedif 
fcrcncedcuaixlc  Dieu  du  Ciel, tic  dcliurcicrj 
grand  nombre,ou  en  petit  nombre: 


♦tiK^gl  ll"»i.it«l,..0»,(J', 

i  1 1  d.ht.uugonj,,,  popuhfaji,  i^j. 

O'II'C.:  Juu  ,n  f,  .,/.„  .  o-  fto,^,, 

4  S>».,l.ifJch.s  i]l  Iconi  h,  Vmhusfc. 
U  Ihr-n.i  ,!..,  /,„,,.>  rugun,  ,n  \tutUw^ 

5  I  tf^tcututrjl  n,  r;..(,/,^,JiTWM<W(1 
CT  </«J  fû»il..r;     un;  f  .^.U,  mjuum  ,<0> 
ctiit.ijhmm,j  J 

6  i  I  r.j.uljip.ni  Immici  eius  ft»  tinmt 
"»'  •'  '  """>  '  ■!••'■<"!  >»  qulltth  co':i.ro«. 
tijwit,&  dir,M*  rj!  j  .,!m  in  ma»  ,  rosi, 

7  bl  .ïjciii^jf  rrj-M  muhas,  f;  ttijirt* 
iut  I.ko  .«o/icr.-(j..i;i,i., mjauUmmi» 
mort*  nui  inl'tntjitthnc. 

S  l.t  fctamivLb^i  t.u  tttti  li.dtt$-  ptrdi. 
du  i»fi»)  d  ,t~  ■"•olilinntlljrttL 
'J   tl  nominitt.i  e  /  yj<ju€  ad  no:.iJiimi.tit 
tftTMt(?  C0H%1t£*Uit  pertuHttj. 
»  O    LriOnçrf^i,,!  .  // 0  JOril  W  ^(  ««  ,  f>  j 

Sjikjt:*  \i*lultm  mutum      mjçmm  td 

brUun-Jum  contra  .Ifrarl, 

I  1  b';iJ£non:'( /nu'.»,  f  '"Ht  ttuUmllli, 

v  ft> a.p: t     oci/Jti  i!lun,  cwUtnmt 

\»lntr*iimi.U:,&  rit.ty.ifugcrunt. 

il  htt'.ctpitfto'.Ueoru»:  tt'Ldiimjt. 

ftltamjtbpiiUt  IuJm,  cr  erui pugnanj  ine» 

oomJhug  dïtlmt. 

lj  Ytaudimt  StrnpTinu;  i  txrrcitui  S\n* 
quod  coçl'fan-f  lu.u,  (un^regaitonem pdf 
hum  (j-  I  cdtj'unt  Jrcum.  It  tu:  "B 

14  faciant  mibi  «oneen  ,  ^  ghrifietbor 
in  •r/no,CT  debt'dibo  ludtm  ,  (y  KSOui 
tum  ,/JoJunt,  qui  JïirmL'JM  \ttbum  l\c- 

rj  Etfr.tpmuitfe,  cy  afindtrunt  tum  n 

CJjirj  irupwrumfortes  aux,turut\  t /«trait 
Mtidiéiam  m  Ifrucl. 
li  Et  éppre/  imjuMtrunt  vfijut  Betborm, 
CT  exiutt  ludai  obuUm  iliii  ç„m  puucis. 
17  t't  *uttm  T/idcrum  txrrcitum  \enicnttm 
jVn abuiamtdixrrunt  lud-tinuonodu pvttri» 
m  •< paucipu^ntrt  contra  mulutudmtm  ta' 
la1*  fjr  tamj.,ricm  :  (y  nos  jatigttl  j'umut 
ieiunio  boHtei 

1 5  b/  *it  lu<las  Facilt  (flconcludi  muliti  in 
nmnupaucoiun^  iiontjl  diftttuli*  incS 
foctudcicttL  UettirtiH  multti  cr  in  faut 

(11: 


I.  DIS 


U  \  C  H  A  «  E  £  S 


-  .    flrttii"  non  <■»  muUitudine  txtrcitut 

*    ,.,.;,.«.«•■««'«•»'•  »»«•'«'""''"  ton- 

l"r"  -^"i  C/'"»  ^  "JM'0* 

Soivttbpu^bimusptoanimabmno- 
«m  CT  leribus  ntjiru, 

r  l,,rleJommwc<>»t«ttt<v*nttf*ctM 
L/,JOT  1.1  -ttimunit» «" 

„vt«ff->*  ^•"."•i''"" 

er  co«ri'«.    Srro.  &«*"•'»'«•"•* 
,,»,  Philifiiim. 

krmdoj-ftr  omncs  pMli  <«  "'"»'«»  «** 
1«     flftri.tnit»i'tlf-  namnaus,  CT 

„    Vttuiiml  **um  lifx  jlnuothus  fit» 

\Ln„  4       &  "J?  er40' 

r<S4«/;  «mil*»  T»i«.fr/« 
fou/a  v«M(-  »  .  i.  a- 

,*  E» a/*»»»' trmampmm,  Q-M'iP'' 
fniié  <x««tm >*  <■»»<"»,  CT  ™«mia«l  * 

£vl#«/"'«'^  .  .....  .. 

liviiil  t\ubd  d<}«itpicuni*dtlh,fj» 

r»  /«»  CT  wi»"" "•£'»'"'  i  W* 

JMnfùiitm&pUpm  «-J-  f'«« 
WUr«  1"  <r«<.!/ri»«  d«. 

îo'  Ei  «'»•«"'' »'*•"  bj'"r"  tr /"»'""'' 
i,fi,mp,us,&  Jo»  '»••  1  •«  <<*<<"' 
f4  ,»a«  ,  cr  ^unitutt*i 

tumfutt  ant.   

M   kiconjlirnulus  irtt  «m  VaMf,  CT  f»* 

SM««-««. p»/^»,  cr «"'/»»"•;'""•' 

r»    tl  tdiauit  I  Jmin  bowinc»»  iwii/r"»  « 
met  rtgaU  }«p'ct  n^oti*  rtgi*  ,  ifiummi 
\mphtatt  vjij«<  adf.umtn  jit&ftt- 
j,  E,v«  nuKhct  ^miocbumjilium  Juum 

doHCC  rcdiitt. 

H  tltraldit  ti  mtdium  txcrvtum  &  elf 
pbanus 

ttmtttdtuit  tidc  omnibus  <]u*  vole- 
bti.O-  itinUbiuntibutlui**m  crl*t.ff 
Um  (j-  VI  mitlnet  ad  roi  txncitum  td  ton- 
Umdim  cr  exti't"""'-"»  vnl-ttm  Ifiatl, 
0-  ttli<\-i*s  lttnjahm,  r~  tujertmlam  me- 
moriam  enrum  âi  hco 

36  E»W  lonjhlucrct  htbitttores  fil'OI  *• 
Btni^nté  m  omnlbuijiuibus  rcmm^Jur- 
U dijhtbun rl  tnrd m  torutn 

37  Er  TtxtSfumfCitptTtt  txtrcitusrrfidui, 
tr  txiuit  *b  Mliotbi*  ciuitttttrtpùfm  an' 
nocenttfimo  &  «uadr^fi"oJ'rpiimo ,  & 
tTmifrtuuit  h.ufJiraienJl.tmen,^  pn  am» 
Mjui  J'upcriorts  rt^iones. 

)>  Et  tltfit  L  fia  Ptotemtum  fiJiumDv 

rjmini,  &  Ki<annt m  ,  <j-  Cw£i*mvms 

pottnits  <x  *mlzt>regti. 

M    l  I  m  fil  cm  (il  <]'<  idra»inta  milit  vi- 

rorum^j-  jrpttm  m  lia  rij'ufun»,  v»  vt util 

mttntm  luda ,  CT  diftcid^tnt  eai»JcC«»« 

ÂumttibitmRSfjtx 


19  Caria vifloire de U  bataille n'cft  païen  la 

mulcicude  de  l'armcc,inais  la  force  cA  du  ciel, 
lo    Hz  viennent  à  nous  en  multitude  rcbcllr,^ 
orgueil, pour  noui  deftruire.no*  61  nox  femmes, 
fit  noi  tufani,ét  pour  nous  piller. 
21  Mais  nous  bataillerons  en  défendant  noza« 
mcs,K  no»  loix: 

u  tt  Dieu  les  dcftruiradeuantnoftre  face.  El 
vous  ne  les  craignez  poine.  ..,,.„.«__ 
1»   Etquand  il  eut  celle  de  parlcr.il  faillit  inco- 
tinentfurcux*  Stron  futabbatucnla  prefence, 

Jtfon  armée:  .  ,        ,  _  , 

Z4  EtlcpourruyuitenladtfcentedeBeth.oro; 

iufaucs  au  champ,  tt  y  en  eut  de  mortz  lufques  a 
'luifl  ccns.St  les  autres  l'-cnfuircnt  en  1a  ttrrcdci 

Pbihrthiins.  .  . 

1T  Ettouteslcsgcnsquieftoicntal  cnuironde? 

Iudas  «de  fes  freres  .eurent  giande  peur  d  eux, 

fit  les  craignirent.  L-  « 

26    Et  Ion  renom  vint  iufques  au  Roy.St  toutet 

cens  tacoinptoienc  les  bacailles  de  ludai. 

i?  Mais  quand  le  Roy  Antiochus  ouït  ces  pa-  1 

rôles,  il  fut  courroucé  en  l'on  couragerùtenuoya 

pour  atTcmblcr  vn  câp  de  tout  Ion  royaumc.vne 

fortgrandearmée. 

18  tt  ouurit  l'on  threfor,  U  donalcs  gages  d  vn 
an  à  toute  Ion  armée  :  ûi  leur  manda  qu'ils  fulltnt 
prelts  a  toutes  chofes. 

19  ttvid  que  l'argent  de  fon  threror  failloie, 
Kquclestributzdtscontrécs  eftoient petis  ,  à  )t Antiocliu* aaoir rren. 
eau  é  de  la  dillcnlion  ôc  de  la  playe  qu'il  auoic  bli      ici-.nc.  1.. 

*-"u  •  ,    «„.„^..(/n.i  mm  juin  plu- 

faicle  en  la  tcrre.pour  olter  les  ordonnants  qui  £^p,  jij|tt(  Mur,  Jcs 
t  ftoirne  gardées  dés  le  commencemt  nt.  CtMilajcm  oêut  leur 

30  Ht  craignit  qu'il  n'euft  allez  pour  les  delpcs,  u_  Jf?tilBWI  yn  tyi, 
nue  pour  vue  fois  ou  deux  il  auoit  faict ,  U  pour  r.,e,aomii  tien  luit 
l'es  dons  qu'il  auoit  donné  parauant  a  main  large:  ^ 
fecauo.t  abôdé  par  diffus  10'  les  roysquiauosct  ,„'„  (4„ft  Jun,  lt  „. 

«I  1  .  i„,  peut  cftrt.-  fer  u»  de  d» 

elteacuantluy.  F«bi.a. c.tuir>,  •'•« 

>i  Dontilfutfoitdolenttnroncouragc.Kpc-  „t  lt, ,  Jui,,s„„  i„,„ 
l'a  d'aller  en  Perle ,  pour  reccuoir  les  tnbutz  des  s<|ci  pum  lout  vn.fi 
contrées.ti  pour  alfembler  gros  argent, 
ax   H  laiffa  donc  Ly  fias  homme  noble.de  la  ge« 
ncration  royale, fur  les  aflaires  du  royaume  ,  de- 
puis le  fleuued'fcupliraics.iulqucsauficuiK  d'E 
gypte.    })  Afin  aufsi  qu'il  nourrilt  Ion  blz  An» 
tiochus.iufqucs  à  ce  qu'il  retourneroit. 
74  ttluy  bailla  la  moitié  de  l'armée,!*  des  tle- 
phans:&  luy  mâdade  faire  tout  ce  qu'il  vouloir- 
Tt    Aufsi  de  ceux  qui  dtmouroient  en  ludec  6C 

en  lerufalcm  :  6:  qu'il  enuoyaft  vers  eux  l'aimée, 

pour  dcllruirctX  extirper  la  puiffancc  dlfratl.ûC 

les  demeurants  de  lerufalcm,  5:  pour  ofter  lcu» 

mémoire  du  lieu  _ 

>6  fctpoury  mettre  les ffll des  eftrangcrs pont 

demeurer  en  tous  leurs  limites  :  U  qu'il  diuifaft 

par  fort  leur  terre.  '  , 

37  Et  le  Roy  pnnt  loutre  partie  de  1  année  ,  K  • 

fortic  d'Antiochccité  dc  fon  rojaume  ,  en  l'an 

cent  U  quarantefcptiefmc  :  K  paffa  oultre  le  Heu- 

ucd'Euphrates,  Uchtnnna  par  toutes  lescoo. 
'    trées  l'upeneures. 

>8  Et  Lv  fias  efteut  des  hommes  puillans ,  des  a» 

m  is  du  Roy  ,  nj'cauoir  rWomce  SU  de  Uorimi- 

nc,5c  Nica'nor  ot  Gorgias. 

39  Et  enu.iya'auec  eux  quarante  mille  homme',. 

6t  fept  nulle  chcuaucluurs:  pont  venir  en  la  er- 

rc  Je  !uda(J!  ;  ou,  lidtftruHc^fcloalj  parole  d» 

Kojr. 


t.  ~  ©  ■  »  Witt 

40  Et  Ci  partirent  pour  aller  auec  coûte  leur 

k  c'cdo'ttmiTiiui.ii-  pui(Tancc,«i  l'ont  vcnuz,it  font  arnuez  eu11  Em- 

maum  """hampeftte. 
ittliquci  de urnblciB,  41  ides  nurcluns  «les  contrées  ouirenc  leur 
Uh«W««» '»«•  renom:ic  prindrcnt  beaucoup  d'or  te  d'araenr.SC 
I  •utciicoMMibM  ««  oes  leruucur»wC  vindrcnc  en  I  oit ,  pour  prriiarc 
l»iwJ|M*Jr2"J«  lesenfansdMIrael  en  feruiteurs  :  «.l'année  de 
A^m""i"'.T"«'>e-  Syncle  ioignicauecciM,ttauccla  terre  des  c- 
i»in*^u9Wf*<A  Urangcrs. 

a"" oy* .î *  pô2."»'ë*  4*  kcIudasScfes  frères  veirent  que  les  maux 
,„  qu'il,  icut  pui  le  mulciplioict  forc.it  que  l'aimée  t'approchoïc 
ïï";?'«'««i«ciitt*  de  leurs  limi-.es.6t  Iccurcntlcs  paroles  du  Roy, 
aicb«<«  .par  lerquelldî  il  auoit  coirimande  de  mettre  le 

?"  ' ' cïl E& Jco '"'ici"  PcuPlc dc '* terrc cn  deftrucUon  ,  6c en conlom* 
^.'okiicuji'./ciit  mation. 

îigvîsit.  "    4;  E  t  dirent  vn  chacun  à  fon  prochain  :  Rcdref» 

tons  l'ellat  abbaiffe  denoltrc  peuple,tt  bataillôs 
pournoltre  peuple, àc  pouroozfainti.z/'fttt. 
44  Et  falTcmbla  vue  multitude  pour  eux  appa- 
reillée à  la  bataille  :  &  pour  prier  &  demander 
niilericordc  te  m  itérations. 
4f  Or  lcruùlén.'cltoitpas  habitce,mais  cûoi: 
comme  vn  dcfcrt.il  n'y  auoit  aucû  de  Tes  fila  qui 
.,      entrait  ou  yfsittK.  le  lieu  fainételtoit  toullé  .  te 

iS^niSSSu»  les  fila  des  m  ed/angers  elloient  en  la  fortereffe, 

fu»,  .-s.      .  ou  eltoïc  l'habitation  des  Gen;ih:;>t  fut  oftéc  la  - 

ioyc  de  Iacob  ,  tt  là  défaillit  la  Hcutc  ,  et  la 
harpe. 

"^ff^lVu"  4 6  Et ilz  Paflcmblcrcns Se  vindre-c en  '  Mafpha 
'  i,MJ»-  ily»»"*  vers  Ierul'alcm:pourccque  parauanten  Mafpha 
«.Inr.tt-  cftoitjs  licudorail'oncn  Krael. 
|  ,1.  .  '  .47  Et  ieufncrenc  en  celte  iournéc,8t  fc  veftirec 
Vovci  I'mouhu»»*,»'  de  haires,4c  mirent  la  cendre  fur  leur  teflc  :  ôt 
eiii.Ki>ï>    •  defehirerent  leurs  vcftcmentz. 

,  11  in  tfent  iuOiû  48  ht  defployerent  les  liurcs°delaloy,dcf- 
litu,..B...y'_<  -'""""J"  queU  les  Gêtilacherchoicnc  la  forme  des  idoles, 
i'ôyîé'oi  ^i'*i'i«u»  1 ""  4'  Et  apportèrent  les  ornemens  de  preftrife, 
tlf<i"""tM"i''"'  8t  'cs  prcmiccs,tt  difmcs,&  rirent  leuer  les  Na» 

aarecns,quiauoient  acconiply  leurs  lours. 

fo    Et  encrent  ahaulcc  voix  vers  le  ciel  ,  di- 

fantr^uc  ferons  nous  iccux  cy.tc  ou  les  mené» 

tons  nous:1  • 

(1    Aufsi  tes fainetz  lieux  foncfoullcz 5c  fouil- 
lez :  tues  prettres  font  en  pleurs  ,  otlont  ab- 
baillez.  ; 
Si    Et  voicy  les  nations  font  venues  contre 
nous, pour  nous  deltruirc  :  Tu  cognoiscequ'ilz 

,  -         ■  1 1.„;  penfenc  contre  nous. 
•  IliBrcnteccil  1  cic-  r  , 

y  c  .l'ifj.c  &  a'bte     tj  g  Comment  pourrons  nous  durer  deuant  leur 

chut .  •!»•  fl"™'^'  face.fi  toy  .ô  D  icu.nc  nous  ay des  i 

ï"V"i'p° 'tmrl de    f4    Lorsionnerêti  haulce  voix  les  trompettes. 

Ribiicc»»  ic*£"''J"'  fj    Ec  après  ce,Iudas  ordonna  des  gouuerncurs 

qaà» ruJcVc  Dicû  en  du  peuplc.tê  dcscapiraincs,Stdcsccntcnicrs,it 

routrige  qu:  fei  enne-  des  cinquanteme  rs,tc  les  dizeniers. 

«...l>i«|-«ii°y«»i.       J6  ,  £  t  dilt  à  ceux  qui  edifioicnt  des  maifons.tc 

qui  femarioient,tt  qui  plancoicntdes  vignes ,  6C 

auxcrainâifzique  vn  ebafeun  retournait  en  fa 

mailon.fclon  la  loy. 

J7    Et  remuèrent  le  ûcgc,îc  le  poferenc  vers  Je 
Midy  d'Emmaum 

56  Ecludasdift:  Appareillez  vous,î£  foiez  fort» 
enfans  ,  6t  foyez  preftz  pour  demain  au  matin, 
pour  batailler  contre  ces  nations  cy  qui  nous 
veulent  deftruire,nous  te  no  :  lainclz lieux 
S9  Car  il  vaule  mieux  que  nous  mourions  en  la 
bataille, que  de  veoir  lesealamitez  de  nollrc  na- 
tion,6tdcs  fainétz/j'rax.  6a  El  comme  la  volon- 
té fera  au  Cicl.awii  l'oit  il  fait>. 


kllll 

40  Et  proctjfcrunt 

vin«»j»a  ,  \na-untv  -jfl'onmm 
to.i"--'"»  in  terra  c-impejlri. 

41  Lt  Judierunt  inc. c  1,0m  tnhnum  n». 
tnt't  <-ari.»i)cr  ttltptrunt *rjfmum  ^ 

vidées-  funîu,  &  •  a  . 
,»  tJy.V..  vi  ja.f<r,w yj.oj  ;;-«f/  ,d 
;.l  ^.ùiUlunt  ai  toi  txtrtum  Syt*.  (  (,r* 
tx  ■Virai  priera». 

41  £»udil  i«J«  tir  /r*-rr/  „■„  <JB;4 
muU:[Uai*}unt  m*l.i,  cj"  rA.irfuu  4f,y/„ 

cj6jI  jJjû.(S e»rui*,(jr  cojnoi.m. ■ . 

Hs&liqu*  muHdiHltp»pultJ...a,i  ,,  in,,,,. 

tum  CT  ConftnnmattOHcrn. 

4  i  £1  J.acwi:  vnujtjuifijut  ad  prtximmm 

J»uo»  :  twmw  dtieititntm  fopul, <  ntgrP 

ts  f^ntmusi  :  0,-ijiuh  »>o./r,  ,  fc- ja^J 

rupriu 

44  f.I  «iigrcjalu»  f/î  (onutntui  vl  tffift 
partit  inprxinim^-  xtorarent  jy  fêtèrent 

mifertcoriiiam  fc"-  mtjerationes. 
4  (  £l  leruf-lem  non  babitabatar  ,  /îgf  cT4t 
yîtïif  dtjeunm  \'ou  f»ar  ^ui  J^raticrrf«i>{y 
f»ifj.r?/f.r  dcntuseiM  :  CT J*nci,.„  i0„ 
culcabatur.  fj  Jiljf  alun  ^enarftm  nwttljn 
arce  :  tbi  erat  babitatiogiittium.  Lt  at/«. 
la  fj7  >o/../-Ui  .i  ijiui  ,  fc-  defecttibitibu 
çy-  çilbara. 

4  6  £1  cu^i-f^Jt/'jui»  cr  venerunt  m  Mjfi 
pbat  contra  terttj'altm  ,  q-'ia  lotut  grajiemé 
erat  in  Majpba:  ant'e  Ijracl. 

47  Et uiutuutrum  illa  d:rt  fc-  mlutitmt 
JeciLciiJ  ,  if  cinerem  impifueruntcapiti 
J^OjCT*  dijfuerunt  xrjl,me>fta  Jiim. 

4.Z  l.l  c\p.mdi,t,nl  li!  i  ,,ï  Ir^ti  ,  dcrjuiliut 
jcrutabam^gentei jimtlitui.n.m  ftmult. 
çhrorum  juQtunt. 

48  ktatiultrunt  ornantenta,  f*cerdot.didt 
Cf  prim>liaitÇj-  dteimal ,  fc-  Jujutauarumt 
Ka\arxot  tjiti  implenerant  dief. 

10  ht  clamaiêtrunt  voce  tttagna  in  ca/ww. 
dicentei:llHi<tfjc:<muï  ijiift  fc-  qwâraidss* 
Cf'»î<j'  51  Liquida  tua  eorulcatajunt^ 
(Stamtna.  'Junt/J  Jacerdote»  tuijaclijumt 
inlnCtum  fc-  inbumdttatem. 
5t'  Lt  C(ce  nMioHci  cunutnrrunt  aAuerfunî 
noi,\  t  noi  dfjperdant  .  Tuj.:j  quacogttM 
in  nos. 

5 1  fjnoonJi  pottrim  ui fubfijiere  anle  facic 
torumtniti  tu  deue  adtuues  nott 

54  Lt  tutit  exclamauerunt  zjrice  magna. 

55  £1  /j.f£  conjittuit  iudat  ducespêpatL 
tribunoj  fc-  câurjonrj,  fc-  /'mraronlurdiu, 
"t;-  decurîones. 

56  Ét  dixit  bit  qui  ai  ficahant  domoi  , 
Jfonjabant  -uxorej,  fc-  plantabant  vtntMjf 
formidàloJu,-vt  rtditent  vhujquijque j»<io- 

mum  juam  juundum  legem. 

j7  £1  mejutrun:  c  :jlra  fc-  collxauei  unt  ad 
aujlrum  Ewimaitm. 

58  £/  dû  îuday.„<Iuin^iminitty  ejlote  filtf 
pOfCllf/jfc*  ejlote  parât,  m  manetxt  pugtttÙ 
aiuerfus  nittjnn  bai  aux  conuenerunt  difi 
ft'dere  nos,  y  J'anHa  mjlra. 

59  Xi^O'ti -t ^  melius  efM  nol  mori  in  beUot 
quant  videre  malt  gentil  nojlra  ey  fanHoa 
riim.  Sieut  autemfuerit  voluntaa  in  cjlojlc 
fiât. 

C  MAP. 
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,4    L-JrniideCor^UiJtg.ueit.    I»  LyÇut  rcmtnl,0-  ififurmonti. 
}6   ludm purgtUTtmflt. 


■T  T  d^mffit  Gorjw  <iii.:»<i«  ■>'"* 
f»  lu  virarum ,  iy  miftr  tquitei  «f 
itos  El  nmutrunl  c*]tr*  ntilr, 

_  ptrtwrv*  toi  j'uiiii.  Jj/j/i/  ï«"  " 

tM»r«<u"rtV"t'"m 

1      U  uc  tnim  i-fitrfm  tttl  txmitw  i 

"^ï'ixfir  Gorytt  in  C'flr*  lud*noBu,& 
L-iMm  inntnU  t«  1"*"*>M  «'  j*  "">""'- 

L  «««'•"•  i'*'f-t'i"""  bi  J  "oi"-  , 
T'i  ,  mm  duijMnt  'Jfr  ,  <W*r»il  luiat 
j.,*./-  o.mlubn.  mMbntvir*** ,  M«- 

*"      Bl jlT . .,, , .,;/ru  grilium  » */;'■<« ,  cr 

7  niuil-àluj  in tirtmitm  tarant,^ 

j  fcl.y  ;„Jii  v  tmijUum  ermnl:  Htt'f 
mut"'"  mnli'i-din  ">«r<.»,  C  "»/*""• 
tarux  Htfirmiditu 

M.,n,/.(oif  <fjair  jimlu!  f»Si  J-«t  p*' 
J,M  „,;„  ;  <»  »«»»'  *>»*»,  "-j-V  ctM  "" 

l'û  El  »««  c/-»™»""»  i»  cat*m,&  mifert- 

L«  mp>  dtminns^mtmeffritltlIimU 

„>iir»™  »o/W»«î ,  èT  .Wik» 

HUmaiief'<:i'm'"'Ji"n',^'{"- 

ii  t //.>>»<  •"»"         'JuMV  •""'I'" 

II  XtUuiLcrunl*litm?tn*Kul<u}>'<»,"J' 
wjiirunt  toi  ttnitntti  tx  mdunjo. 
Ij  ï»  txitrunt  dt  cmjirii  mpniimm,  &  ta- 
Wctcinaunt  i/  •}••>  truntcum  luju. 
14  bt  co«£"/>' }»»'.  CT  co»lri'*J'<»( jr<«, 
(yfuçtruntin  cmmpum. 
Il  Kouifs.mi  auttm  ctciderût  inflmdo,(r 
pfi  jtcuti toi  vfl"t  Oe^tron,  (3-  « 
'    ciinpoilJuMXiiW  Jt\nti,  &  l*mni*,zr 
CtcidtruM  ex  iUù  \Jqut  ad  t)  it  ydi 'j  virer». 

16  htri-rrfriejUudét ,  (?■  txcrcitm  ciui 
[etpienltum. 

1 7  Di*ioj«f  «I populumiNon concuptfcttil 

lit  t;  Ga>jij«  c  t"rcil**  timt  fopt  nos 
inmontibui  :  jtd jljir  »'.nt  courra  im»ic« 
•oi/ro/,  er  txpu^iuicm,  cr  Ji"»cw poilca 
j\olid  Jtçriri ,  • 

19  il  jJ/.'ki  lonfitntciudi  )itc ,  ecce  dppf 
rmitpATt  qu*tl*m prj}f:ciens de  monte 

10  ht  vtdtt  liù'gixs  t\têbd  in  fugtm  coi- 
wÇlf'inl  jm,  Jucttnderitnt  «ûlrA-fumul 
tnim  qui  Ytd<b<UuriduUrdbat ,  .  j  ..  i  >.  n 
tii. 

*  II  Quikus illt  tonftrclti  timnernnt  vu/Jf, 
'ftkirntaÇimul  (y  tud*mt  fjr  cxercititm  in 
C*mp*pjr.iti4m  ad  prjtlium 

11  ht  Jugtruntomneiin  can.po  ahtnige* 
ntvum 

»J    hjludsi  reutrfui  tjl  id  JJ  o.'m  nUro» 


.T  »  Gorgiat  primeinq  mille  hommet,  J ^Sfc-'^ïï 
X  nul't  (.utujuLliciiri  tlku/.i».  remue*  nue  Jci  v.titif.'i1"*- 
rcncdenuifl  Itcimp,  rcu!ul7/.!l'j!'l/Jur 
Pour  tux  approcher  du  fiege  dei  »/„  "  "* 
luir'r  ei  pourleifrappirloudaincmtni.  k  btlei  i«  «•'•••t'«  "««  q»' 
riljuuieiioiët  de  U  torccrcUc^lloitnclturico-  nith,&ln\»È\tit\ym> 
daireuri.  .  IIU»*.*. 

j  Ec  ludn  lefceut,«tfeUuj,1uy,&1ci  plu»  puif' 
lam,pour  frapper  U  puiffjcc  de  l'irméc  du  Koy, 
quieltoit  en  rmmaum. 

4  C*r  encorci  c  Itou  l'armée  ePparfe  arritrede 
l'oft.  T  btGorgiii  vint  en  l'oit  de  Iudas  de 
nuiâ,  ic  n'y  trouua  pcrfonne.Ft  les  cherchait  et 
montaig»i.i,pourcc  qu'il  dilt,  IU  i  cDluie't  anit» 
re  de  nous. 

6  ht  quand  le  iour  fu:  Tenu.Tudas  femonftracn 
la  campasncfculemêcaucc  trois  mille  hommes: 
qui  b'anoietn  n'armurcs  ne  glaiucs. 

7  ttvcirtnc  que  l'oit  des  Gcntili  eftoitpuif- 
fant,  6c  i  l'eotour  d'iceluy  t  Aoiciii  hommes  ar- 
mez ,  6t  chcujlerie  ,6c  iceux  vtloicn:  cxperi  à  la 
bataille-  8  Et  ludas liift  aux  hûmci  qui  eftoict 
asiec  luy  :  Ne  craign-i  point  leur  r.imtuudc  ,  6C 
u'ayci  peur  de  leurtûorc.  9  A\ ci  mémoire 
cominrnt.noi  pères  ont  elle  fauuei  'en  la  mer 
r0uge,quand  t'harao  ttsiuyuoicaucc  grande  ar- 
mée. io  Aul'sl  maintenant  crions  au  cicl:6C  le 
Seigneur  aura  pitié  de  nous,&:  aura  mémoire  du 
teftament de  noi  percs,  Se  de ftruira  auiourd'liuy 
celle  armée  deuant  noltre  face 

ii  Et  cognoiltrôt  coûtes  gcns/Jtl'il  y  a  td  Die» 
qui  rae-hcteSC  deliure  Ifratl. 
it   bc  les  eftrangers  efltutrcnt  leurs  yciw,  tx  le» 
virent  venir  contre  eux. 

I)    Ecfortircnc  hors  de  l'oft  pour  batailler  :  SC 

ceux  qui  cltoient  aucc  ludas,fonnercnt!e$  tronj- 

petees.    14  Lors  abordèrent  ,6e  furent  les  geo- 

tilz  dcltruiftz.SC  f'enfuyrcnc  par  les  champs. 

1 1  Mais  les  derniers  tombèrent  par  l'cfpéc.K  le» 

pourfuyuirent lufques  a' GczeroniSc iulque» aHx  ^.TSi.^rtS 

champs d'idumée,  4c  d'AzotKde  lamnié  :&C  co  nn,  t,  f,„,  de  i«<.'«, 

tomberét  d'iccux  ufques  a  crois  mille  hommes.  j£Mi 

16   Et  ludas  Kfon  armée  retouincreut  de  les 

pou'fuyuir.  .    ,  ^tt^lVul",' 

n    EcilditaupeupIeiNecoouoycripoinclei  lcm(,i,  j'piçoa  ij»lt 

dcfpouilles:carla  baraillcclt  contre  nous.  attSUt 

it  Et  Gorgias  aucc  fon  armée  cft  près  de  nous  J^,"', '  pîfiIJbii.i, 

éi  montagnes:  mais  tenez  vous  maiHtenant  con-  j^mt  j'Ai'it«>  r-miri 

tre  noz  eoaetny>,6C  les  vainquez  :  puis  après  feu.  £  ,^','a'i»'^""" 

renient  vous  prendrez  Us  dcfpouillfs. 

19   Ec quand  encores  ludas  difoit  ces  paroles,  .  . 

voicy  aucune  parcic  que  l'ô  vit  qui  regardoit  de 

lamontaignc.  to  Etil  vi: qu'il* cltoirnttour« 

nez  en  fuyte,6:  que  le  feu  eftoi:  mis  en  l'oft  :  Car 

la  fumée  qu'on  vcoit,dcclairoic  ce  qui  auoit  cfté 

faift. 

îi  Qjiand  iceux  l'eurct  veu.ilz  craignirent  fort: 
a'jfsi  par  ccqu'ih  veoient  ludas  S:  Con  armée  aux 
champs  appareillez  à  la  bataille, 
lt  *  Etf'cnfuyrenttousau  d  champ  des  eftr«- 

xi    Et  ludas  fen  retourna  aux  défailles' de 


uei  encre  Ici  Gcatili. 


Toft.  Bt  prindten  t  beaucoup  d'or  Se  d'argent,  6c 

de  Hyacinthe,  fie  de  pourpre  manne ,  fie  grandes 
richclTet. 

14  Et  s'en  rctournïns  chantoyenc  hymnes  fie 
benilîoyent  Dieu  au  ciel,  par  ce  qu'il  cil  bô,  par 
ce  qut  lamifcricorde^f  a  coufiours.  15  fcifui 
faietc  grande  faluation  en  Ifracl  en  ce  lour  ra . 

16  Mais  tous  IeseAraogersquicitoientèfchap- 
pei ,  vindrent  Se  annoncèrent  à  Lyfias  toute»  les 
chofcsqui  cltoicnt  adutimes.. 

17  V^iiindil  cutouy  ceschofcs,pcrdaBtcoura- 
ge  dcrjilloit ,  par  ce  que  les  choies  n'clloicnc 
point  aduenucs  en  Ifracl  ainû  qu'il  vouloit,  ne 
comme  le  Roy  l'auoit  mandé. 

38  ht  l'année  enfuy  uant  Lyfias  alTembla  louante 
mille  hommes  cllcus,fiecinq  mille  cheuaucheurt 
'  pour  le»  vaincre. 
taSf^SÏL  «  LE«  vndrenten  ludée  ,  fie  mirent  le  fiege  en 
«non  taire  i«i  mjini  Beth'orô,  fie  I  uda»  vint  au  deuant  d  eux  avec  dix 
'«*■«"»>* «i«Uh  mille  hommes. 

TrgnoicUgjrniron  dci  _  ,  . 

»  i.-un,  cjuieiiuicntcn  )°   fct  virent  la  forte  armée ,  dont  il  pria,  fit  dili 

ÎÎ..SSîS^'h«.0ÎÎS  Bcni r°'' tu  {laueur  tftow1»1 4UI  -  ^nw<  fat- 

laquelle  iwalCia  v-    fauledu  puiflfjnt  en  la  main  de  ton  feruiteur  Da- 

*t%r^Stt,  £*•  K  "H1"  ':°ft-  '  f  «  '«""S"'  "  la  main 
*rJtfoapc  wmmsii  dc  'onathas  hU  de  bJui.ac  de  Ion  hômed'arme. 
obienu  naoï.e  COlnrc  jt    tnclo  ccHe  armée  en  la  mainde  ton  peuple 

I.   .  .c  armée ,  rcpnnt      II"  .  *l    ...       »  i  r  i         *  \ 

ladia<  »illtijcif>»f,ié  ,,rJc|.  o-qu  ilaloicnt  confondus  en  leur  armée, 
S'ir  Ljfiin  talihc  main-  fit  en  leur  chcualerie- 

«««.J.r«gttu,„.  Donne  leur  cra.nrc.fit  anéanti  l.hardiclTe  de 

leur  ptnlTance,  fit  qu'ilafoient  cfrocus  par  leur 
deliruetioo. 

jj  Rabats  les  par  l'cfpée  de  ceux  qui  t'aiment: 
Ce  que  tous  ceux  qui  ont  cognu  ton  Nom,;c  don- 
nent louanges  par  hymnes. 
J4  Lors  iU  entrèrent  en  la  bataille ,  Se  occirenc 
cinq  mille  hommes  de  l'armée  de  Lyfias. 
)S  Mais  quand  Lyfias  vi  J  la  fuyte  des  ficns,&  la 
hardicire  des  Iuifs, se qu'ili  eltoient appareillés 
de  vwrc  ou  de  mourir  vaillamment,  il  s'en  alla 
en  Ancioch?,«C  t  :i  1.  des  gens  d'arme»  ,afin  que 

?ar  grande  multitude  derechef  ils  vinfLnt  en 
udée 

j.é  Lors  dit  ludas.ic  fes  frères,  Voicy.noi  enne» 
mil  font  de#aiétj:allons  maintenant  nettoyer  les 
lieux  x  les  rcnouucller. 

37    Et  toute  l'armée  fut  aflemblce,iie  montèrent 
en  la  montagne  de  Sion. 

3»  Et  vircntquclc  lieu  fainfl  eftoitdcferf,  fit  q 
l'autel  cftoit  prophané,  fit  que  le»  portes  elloicuc 
bruflécs.fic  que  és  paruis  croilToicnt  petit  arbres 
comme  en  vn  bois  ou  és  montagncs.fit  que  les  af- 
fiettes  pour  manger  eftoicH:  démolies. 
3V  Lors  defchirerent  leurs  vcftemens.&plore 
T  rmyn  le  delchirrr  rent  par  grande  lamcntation.Êc  mirent  la  cendre 
tUwmoua  ,Gcne.;'.  fur  leur  tefte: 

I  CrS,  Hî  "^.1,11.,  4o  Et  cheurent  fur  leur  face  en  terre.fic  firent  vn 
Vtbm  h  i,  grand  crv  par  les  trompettes  *  desTiencs-at  cne- 

>  k,oih„i„,hi,  rfnc  vpr.  I-  r,,i 


f-erri 


«hofe  eotie  geai  «le 
foirie. 


rent  vers  le  ciel 
41  Alors  ludas  ordonna  des  hommes  pour  ba- 
jailleràTencontredt-ccuxqui  eltoienten  la  for 
terelTe  lufqucs  àcequ'ili  culTcnt  ncttoié  kt  lieu* 
fainclz 

4J   Etcllcut  desprertres  irrcprehtnfiblcs  ,  fie 
ayin;  leur  volonté  en  la  loy  de  Dieu: 
4?   Et  nettoivrent  les  faintli  lu  ux.it  porterenc 
les  pierres  decontimmi         >  vn  lieu  fouillé 
44    Et  délibéra  qu'il  ft  roitdc  l'autel  dcsnolo- 
Ciuilcs  qui  cftoit  prophané. 


rum  ,  or  «ceperunl.urum  mu}. 
&e«,um,v  h™<>u~,Crt,urf~*lT 

nrum.c"  opfi  m,<nit  '  '«"•>«». 

16  Qt^umjue^ulem.liemgen^^L 

Jerum,*e»c,»Htt3-UumUue>tn7t2 
uetjni-iji  JCr/(/irj«.  '  * 

17  Siï<t»«  .Ue  tudiiit ,  to^nm^ 
<ie/ir/t6«J<Ji,oa'»i>»iÏUJ/yJVO/fc„    i?j  ,mm 
tgerun,       ljru,l,o-  1»*lu'm„4~£ 

li    htfiijuenli  ant,o  tomgregtuit  lyjuey- 
rou.m  rl,Jal  um  Jrx^mu  miUmi  ^  J' 
<J«/M,|(,r  militai  ,t<t,eU*re,  e<u 
2y    t,  vener«n,  ,„  I..J         (  &  ctJhm^ 

JueruntinBetlwon  ,  ,U„  lu^" 

lum  dut  m  mil, bu»  xitm, 
)o    l:t\,drr„ni,x«ciiumfotiem  q. 

^"  J'*"  ;  BeuUuiu,  „  sjmtlar  J 

r*<l  ,  Hu,  «>»<., u,Jli  imfeium  poee,ti,  »  IV 
man,.}e,,.nmDAulJt  ejr  ,r*iu,fli  trf,4  '  »• 
tlien  geniruM  in  manu  hmtht  Jty  Zut 
armigeri  eiui.  1 
}i  Coniludeexcrcilum  'jluminm^uf^ 
f1"1'  <•"  ,  t"  ^njund^niur ,,,  exejuim 
Juù  (y  et^uiiiiut. 

31  lUuformiJinem  ,  (y  talefat  luit, 
tiam  \inut„  eorum,w  commtuetmturtm, 

trmone  Ju* 

J.  Dcu,  ,Uoi g.l^iojiligemimmtt^fjl 
hudent  tcomnts  i^ui  »o/.n  u»il  mm<n  tuum 
inh-itnnil.  * 
34  J-.lcum  miferunt  prxKumity  (etiietunt 
deexerutii  I  ji  w  .(u;.,.y„e  m//(4  vitorum. 
JS  V idem  julem  L-.jUt juurumfugam^ 
luddcrum  audaaAt»  t  iy/.oJ f*r<m)unt 
*ut \iuere  morijortit,rtjbntAnlw 
&  ele%ii  mtlnei ,  11  rnult,pliç*n  rutjut  vtJ 
ntremi  iniudxam 

t  f>    D.xn  auietn  ludMtep  fratreseim:  £r» 

ltlOnllll.Ji.nl  immui  nojtri  }  ajiendtmm 
mu  me  mundureJJnMa  renouuee. 
J7    £/ro-tg>rg.iftM  ejlomn»  enertitm ,  & 
tjcendtrunt  tn  montent  Sio». 

38  £f  nJeriafir  janil  jKitionem  deferum, 
ilutt p>oJ*n*:umtv;  porta  exu/ltu,  ey 

in  jii/h  xirgtitu  «4a  /Uut  m  Ja//u  vc/m 
monttkutt(7  pnpop\yQria  dtrutn. 

39  £' Ji  idtrunt  v^limeultjun  ,  (3- plttatf 
rum  pl  ,nilu,  rauvio,  cr  impojutruu  âne» 

tem J»}  er  uput  Jitum. 

4^  /:(  eiideruni  m  fiatm  fuper lerrj»», 
Cr  e.vi/uanaa<rij*i«l  tuLitjtytot um.viUm*» 
uerunt  m  culûm. 
a}  1  r»nt  nrj'  nuutt  I udné  viroJ  vt  pugnâret 
nduerj'ui  ,01 1(1.1  fT*»i  ;»  «rrr !  ifo-iee  lamia 
dirent  J*nci*  • 
41  l.t  elrfii  l4ctrdotel{inem*cuU  ,  volulf 
latent  babtntts  im  Ir^e  det. 

43  /:l  mi.nJjntrunt  janfla  t  (ytultrutet 
Upidei  contJrmnal.onit  m  lecum  immuw 
dum. 

44  £r  coytauit  de  ah*ri  halo  M-'jlorum 
quodf  iojanutum  tratjjuiddt  roja.crrl». 


I.  Dt! 


Ef  incM     e»"fil'um  lonum ,  x  i  de- 

ZL„I  .B-à,  <"f°r"  "  ««"■«■*"«» 

i'Êt  ItpoJueruMt  Upidti  in  m»ntt  dont* 
*m  Iocd  .pto,'\»o*dufn»<  vtmrtt  pn,p!itU,  (T 
-Jb„dereldrcn. 

V  Et  MCtcerunt  Upidestmtegroijecuiom 
btem  y  *d:fic*uerunt  Jure  nouumjicun' 

^Uudr^ï-"^"- 

itm^m  tr-t  imtrhlfitm,  W  *dtm:ç?  «tri* 


orum 


(â»îl<il'""r""' 

49    £»/«<""''  **fi'fi*&>  nout,& 

&  menj"»  intemptum. 

Xo    f-i  int">l"m p'}ueruHtjt.ptT 

Itcaderuntlucerru*  <\»*Ï"P«  càdeUbrum 

trtm  ty  l*ctb*mt inttmfk. 

jl    ix pqfuermnl Juper  mnjtm  pMS ,  & 

tppcndcruHl  v./awir.4,cr  conji.mi»«i<rr«ii» 

A-U'-t  nuiuunum  f.rretnuMt  irumu 
Sffltefimêiu  mtnfii  nom',  fci'cr/*  wt*/î« 

«»'  E/  nllii'eruntfjcr'ficium  feenndum  le- 
pmjiipf  dure  lio/««u<1or«m  »oku«  ijmini' 
J'ntruHt. 

.4  Sea-nlnm  tempui  ff  jeenniurn  dit*! 
jnijMH  loHUalinantTunt ei»<r»,  m  //>/* 
««o-.jj/.n  ry<  '»  cam  ci»,c7  cubait,  <y  ci' 
ntr«,C~  c-,irbJu. 

jt  J.f  i  l  .1  lorami  ptpulminfjciemlO' 
tl»  j  -fiuiif  CT  kiHtdixeiuni  m  iixlumeum 

.Jpn.jfr.uUei* 

(6  £t  jlcrr»»!  dcdtCiUontm  JuruJiebm 
fUt     jy  olilultrunt  Mocaujld  CM»  /««M, 

#y  Jjuuru  hudii. 

t.t  or  ruverii  ftciem  lempli  eoroni»  <«« 
TtïstS  leutju  ,  c?"  dtd'C-iueruul  pmui  ey 
p*jlofhoru,iy  impoJ*ertint  eu  unuae. 
58   £f /ar/a  ejtUiitu  rrt p»puh  ou^nu  vJ' 
de,(y  Jitetjum  e[i  opprolrium  yentuêm. 
jj  fjjialuit  IuJm  eyfratreietm  ,(y  v»i- 
k  arr/.i  bulcfu  IJr^U ,  1  r  ajaiur  dieldtdicf 
non»  Jurii  m  lemfunbut  JiiU  -rk  ■""'o 
innuprr dnioclo  ,  j.jvinu  (y  vurjinudte 
aca/û  Cbjltu  cum  l«iù*  (rjuJ'i 

60  *J  /ic>tuerunt  inMmp^re  Mo  motem 
Sion  w  pn  c.rcuitum  mftroj  *Uos ,  'wr* 
rejjirmi^ncq'UTiduvcti.i  tut gtHttft  CT  coi* 
CuUjrcnt  Htm Jtfut  *nl(jf?cerunt 

61  fycollocauil  1U1C exerçant*  y-vtftru*- 
rtnteuml  y  mnniuit  ettm*ad cujiod  endjm 
Beihfurjat ,  -  /  baberet  popultu  tnunitionem 
conltd  ficiei»  ldumxét. 


A   CVAIt  t  |Ol 

4f  F  t  leur  vint  vn  bon  confeil,  pour  1c  dcftiui- 
rc:de  peur  que  parauenturc  il  ne  leur  fuH  en  op- 
probre, pour  ce  que  Ici  gcnu'.z  l'auoicrit  touillé, 

le  démolirent: 
46  lie  mirent  Ici  pierres  fur  la  montagne  't  la 
mailon  en  vn  lieu  tonucnablc ,  lufciurs  ace  qu'il 
viendroicvn  prophète  ,  qui  relponJruit  de  cet 
chofes.  47  Et  prindrcntdcs  picrrc«  entière! 
félon  la  loy,5£  ediliereoc  vn  nouucl  autcl,con:rae 
crtoit  le  premier: 

/,  S  Etcdificrétlesfain{U/i'f»*,8c  Jcjchofeiqui 
cltoient  par  dedâs  la  maifon  6i  par  dedans  le  tc- 
plc:oi  fanflificrent  la  raaiioo  K  les  paruu. 
49  Et  firent  des  faincli  vaifTcaux  tous  neufs,  K 
mirent  dedans  le  tcmple.le  chandelier,  (c  l'autel 
des  enccns,&  la  table. 

53  Et  mirent  l'encens  fur  l'autel,  8c  allumèrent 
les  lampes  qui  eftoitnt  fur  le  chandelier  ;  U  luy- 
foicnt  au  temple 

51    Ilimirencaufsiles  h  pains  fur  la  table.ît  pê- 
dirent  les  voiles  ,  6e  parfirent  toutes  les  ucuurcs  Ii  ll«  mirtm  In  fiim 
qu  il*  auoicnt  faictes.  .1.. s^bbjti-.r. l«n  1 

5i  Et  au  vingrec  cinquième  iour  du  neufieme  moc c  i»  I j  lof. 
mois  (ceftuyeftk'mo.sdcCaneiO  ducentic  '^X'eT.^  ! 
quarante  huifiicfine  an,  ili  fc  leucrent  au  plus  Cnm>icrk  tomneoect 

mirin-  iu<il«e*e  *f""f"' 

ï"     «■  ■         .    r      -r      r,      I    I        r     1.  l.mutdAUo..jT«l« 

tj  Et  offrirent  le  facnfice  félon  la  loy,  lur  1  au-  t,ina.vojtif»».i.i». 
tel  des  holocaultes  qu'il*  auoient  faiet  de  nou- 
ucau.  54  Selon  le  tcmps.oi.  félon  le  iour  au- 
quel les  gêtilz  l'auoicnt  fouillé, au mefmc  fut  re- 
nouut  Ile,  aucc  cantiques  ce  harpes ,  6t  clcrous  K 
cymbales. 

jf  Et  tout  le  peuple  cheut  fur  fa  face,  8c  adore» 
ren:  ie  bénirent  au  ciel  ,ccluy  qui  le  ur  iuoi;  do- 
nc fTofperué. 

J6  Et  hrc't  la  dédicace  de  l'autel  par  huift  iourt, 
te  offrirent  holocauflcs  en  liell.  ,u  le  facrificc  de 
falutU  loucHge. 
.17  Et  ilt  ornèrent  le  deuant  du  temple  de  cou- 
ronnes d'or,  H.  d'tfcuffons  :  &  dcditrcDi  les  por- 
tes, o:  les  lieux  où  on  mange  oit  y  mirent  dc< 
huys, 

58    Ec  fut  faille  grande  lit  (Te  entre  le  peuple,  Se 
fat  ollc  l'opprobre  des  gentiU. 
f9  Et+  ludasaucc  les  frcres,6:  route  l'aff:  mblee 
d'Ilr-el  ordonncrrnt  ,que  le  lourde  la  dédicace 
de  l'autel  fut  fa  ici  d'an  en  an  en  Ion  temps,  par 
l'efpace  de  huicl  tours  en  loyc     lu  flcyleuuis  le 
vingt  0;  cinquK  me  lourrlu  moisdc  Cafl:u. 
<o  Aulsi  en  ce  temps  la  ilx  édifièrent  la  monta- 
gne k  de  Sion,it  d<. i  muraillcv  haulcc<  alentour, 
in  des  fortes  tours-.afin  que  les  gtntiU  ne  v inflt nt  k  r_r  tnui  s;«n  rttci* 
plus  pour  la  galler  conioïc  parquant  ilzjuoicnc  le  »i.n  Umii  l.r •  Je  la 
laicr.  auaucX  biihc  HtAoït 

61    Et  y  mit  carnifon  pour  la  card-r,  aufsila  »r««ato  4» 
munit  pour  garder  Bctblura  ,  afin  que  le  peuple      ,  v  ,„,  ,iuu<  <i« 
eulldefeiicc  contre  la  face  d'idumec.  ic.iibia'oiia. 


C  11  A  P.  V. 
tué*  fût  guerre  aux  rutimi  circonuoljïmes. 


T  fdBum  r/7,  Vf  a< id:  ■  f  gM  I 
t  IfS^/ /»ci»tu/r« ,  r/wrj  adïjicéjitm  esl 
ffl'ï-Çît  tlij>  e  ç?  jtrn%utiam fitmpt^m, 

X  £1  eajjuJa <; Mc>'j:»*>J*ïA,  nuit) il 


T  aduinc ,  que  quand  les  Gentili  i  l'en» 

l_[ J'c  uiron  ouyrtnt  qucTauttl  clloittdifié, 
ifc^^  Ck  lt  finfluairc  comme  p»r»tuiit,il* fo- 

I  #¥"  it  ni  foli  courroucer. 

ttp.uRicnt  d'olltx la  génération  de  lacob 

<±1  ii 


qui  cltoic  entre  eux,  &  curnmcncerenc  à  mettre  i 

mortûcà  perlecutcr  le  pcep'c. 

;  te  ludas  ba;ailloic  contre  les  cnfansd'Efau 
a  ArriMihant.îaitSoii  en  Idumée.Sc c3uxqui  eftoicnc en  *  Arabachanc: 
tiiu  c.  t.onm  d'Uu.  pourccqu'ilz  alsiegcoienc  icslfraelicc»  :  teks 

race*  A.atoe  Hrtrce.     tU()pi  ^  granJc  pllye 

■  c-t..ilp«?ic.iu.c  4  ttcutmcmoiredclamalicedesfiU!,dçBcâ, 

U  «>..  «  »  il  i  qui  nuifoicnc  oicmpclchoiciit  le  peuple,  ùt,  l'cf- 

tLciuina»  limerai  pl0ienc  au  chemin. 

de.  Ainmomtcf  Aiall  rr.-_  ,.     -       ,  c 

appelle  Cfcfcntute  Ici  f  te  rurec  par  luy  enfermez  es  tours,St  f'appro 
cha d'eux,  6C  les  maudic,  itmitlcfcu  en  leurs 
10 u r  s ,  u  brufla  cous  ceux  qui  clcuicnc  dedans 

6  Puis  p.  lia  oukrc  aux  entons  d'Ammon,oi  il  y 
trouua  force  main,o£  vu  grand  peuple,  OL  1  mio- 
cbéc<j«i  tjhit  leur  conducteur: 

7  11  licaulsi  beaucoup  de  batailles  contre  eux, 
Se  furent  dcffaictz  deuauccux,&:  les  frappa:  • 
S  Ec  princ  Jacicé  de c  Gazcrtotlcs  âlles,puis  rc> 


ti  i  -  .1  *-  loin  ,    ouf  II* 
ber  Ici  Ammonites  & 
Ici  Idumccai, 


l  Autrement  nommée 

Giter,»ille  Mcrropoli- 

lainc»  capi.aledciAin  tourna  Cil  Iudée. 
foiié"'eVï!iUwmeer>eC.!  0  E  C  les  Gcntllz  qui  citO^Cnt  Cil  *  Gdlaad  ,  f'af. 
Vè  *»Tfo'*'i'u'i'''  ''  '"em'>'eren,:  contre  les  Itraeliccs  quicltoicnccn 
ï°A'pa°."»[ eftt'.t de.  'curs contrées.pour les iceter Itors.-mais  ilz l'ca- 
li  le  tenue  luidain,  ni-  fuirent  en  la  forterelTc  de  Oatlicman. 

c!X,°"t.r;1(>  «»  ^  enuoyerec  lettres  i  ludas  u  fe.  frercs.di- 
&  *  Roit  Ce  heu  Uns  :  LesGcnnlz  le  font,  ailcmblcz  à  lenuiron 
ett  prochain  «ai  Ammo  contre  noui.pour  nous  dcltruirc: 

il    Etfc  difpoi'cntdc  vcnir.oc  deprcdrelafor» 
terclîe  en  laquelle  nous  loinincs  rccircz^clt  1  i» 
mochée  le  duc  de  leur  armée, 
il  Maintcnâcdonc  Vicii,ac  nous  dcliur.  de  leurs 
mainSjCar  plui'icurs  i  entre  nous  fontmorez. 
•  axnremeniThtb,qoi  M   Aufsi  cous  noz  frères  qui  c  ltoienc  és  lieux  de 
«4  en  la  terre  qui  fardo  e  Tubin  ,  foutoccis:  6t  ont  mené  leurs  femmes 
^L'je'caZ'leli'.'leu  P"fonl»«"  .  *  ■«•*•  *»f-">s,  *  ontcmmcné  les 

me  lurdainecli  Orient.  dcfpoUllles:ût  Onc  OCCIS  il  ItC  prés  de  mille  ilom» 

■»")"'»»""»•  mes. 

1+  Eccomme  on  lifoicencorcs  les  lettres  voi- 
cy  aufsi  autres  ménagers  qm  vindrcnc  de  Ga- 
lilée aucc  leurs  robes  dcfchuccs,  annonçant  les 
mclines  paroles: 

f  »ille  maritime  Jiftât  if  Difanc.que ceux  de  f  PtoL'maide,  6C  de  1 yr 

du  mont  Carmci  1 1;  Ha   e,  JC-l         n.  - 

jtMat  e«d»ait«ii«  Kdc  J'doneltoiciic  vrnuz  cocre  eux:  ûcque  tou- 
<r«i  itiinjuer.  ilyiv-  te  la  Galilée  clioit  remplie  d'cfUangcrs  pour 

aeautrel'iolem.ïJecn  noue  rlr-ftriiin. 
Etrpie  rille  fort  , ride  nOUS  aeltrUlrf- 

atéercaam.Trr  cieauf  >6    Mais  quand  ludas  (x  le  peuple  ouit  CCI  pa- 
îrt"'.o>;.in"C".^  rolcs,grandrcompagnL  Paifcmbla  pourdelibc- 
aVaSidon.  v»-.  ......  tw qu  ils  feroienc i  leurs  frères ,  quicttoicuten 

«ou.j.rWii  17 raribulacion.Kaufquclz  on  failoit  la  guerre. 

17  Et  ludas  dift  a  Simon  fou  frerc  :  cboili  pour 
toy  des  hommes ,  6C  t'en  va.^tdeliurc  tes  frcrei 
en  Gd!iléc,mais  moy,i:mon  frère  lonaclias)  rôs 
en  Galadithin. 

/2  Et  Jclailfj  lofi  pbus  le  filzde7jcharie(S£  A- 
aaric  duez  du  peuple  auec  le  refidu  de  l'armée  en 
Iudéc.pour  la  garder. 

19  Et  leurcomrn  ïda,difdrK:Prc!idrz  far  ce  peu- 
plAv  :icnç  faicles  point  de  guerre  contre  le» 
Gentils, mlques  à  ce  que  nous  l'o.  ons retournez. 

10  Et  furent  donnez  trois  mille  hommes  à  St- 
ation, pouraller  en  Galilce:iC  à  ludas  huifi  mille 
poucaU'rcn  Gala  lithin. 

11  Lors  Pen  alla  Sy  mon  en  Galilée ,  iL  fift  pluû- 
eurs  batailles  contre  les  Gencilz, 

12  Ec  furent  ilcffiutz  les  Gentil/  dcuancluv  ,ÎC 
les  pourl'uyuisiuf  ;ues  à  la  porec  de  Ptolvmaide. 
Et  occircncdcs  Gêtilz  pré-  'le  trois  mille  hom- 
mes,puispriii'.lturs  dclpouilks. 


C  H  A  I  E  E  ». 

Ptrjtqtât.  '  *  " 

trrw/"'  franr,,,  ^rjl)  , 

4  '  1 n<cori«tu,ffl  msUlSfii,^  . 
y.,  rraw  f  :fu!c  inU^un  >C7  ...J^J^ 

HljU/J/lUJ  ,1  III  VM.  » 

5  r.itondt.fifuMiibtomlmtrUt,  & 

«nce-1.61  tutrt,  nrum  i&m  eu  a.  amwbï 
Mi  ru  rranf.  ' 

6  £'  f eari,  i»<>  *i>V,,  ^mmtn,  Û-intah 
mtnum\ .,11m  f  l^fuium  cofiojum  q-  ri 
motheum  ditttm  tyjoThm  ' 

7  #u  nmm.pt  cm  utprtL*  mtit»  rj-ccV 
irif ijunttn  ccjp.ci ■. , u.  „ „ ,  c,  ;„ , t , (  ^ 

S    ''''        '"V  -ji/iajfu,  J. 

rtuttjut  CJt  m  tudstm.  ' 

9  HtCOHNptAj  ,.,«;,„;„  ijua/aml^Wj 

•"'»"/•«  'J       -  J',  f.»  -jivbu, 

to.uiv,  (oi.ir.K  fDJ)  c-j"^,,,,»,  i„,jJ(i(. 

md'i  mun.tiontm. 

10  f:l  Mij„i,„tliterdij.ll„Jjm  ë-fr4lTtJ 

tiut,J,cemts:  C<mpt£*t*Ji.n:  jd  , x;~um ^ 
genttlpit  cnc<ntHmt-„i  wi  juprtm. 

11  /.!/•.  1.1.,;  -.,„  ...  -  o.u.firc  munit*. 

"  •»'•  ,  ■■'        -      •«  '.  w-  r.MdzWcjZ 

duxexnxttm  torum.  »_ 

12  \'a.«  rr^o  v.m  cr  m>f  na. ,/,  ,„|j„ 
nrum,quuc  cl'J.l  mult.tado <frl>eaU^| 
1}    Al         j  jruli  ,1  n  . , ,  .  trj„, 
TlJri»jmt*f<Cti}lint,       rd,n;;r,ai  luX„UKt 
V*»r»i»r*«,>C?         V      ,|  ..'.a,C-.„lMr. 
runttUicfïTcmt.ev  rit, 

14  httdbut  «y.././  ^i,.'.r,i-f(r,4tt 

»•<  ■•  -  11      <■"...''  .'ta  t»*}c<piituni. 

C'),nutlC/^-:t'  1     fi    ir..vi  liliatar 
M 

Itmide,  c  Tyo.-c;  Sidjuc ,  irf/rurfl 
e'""'»  t>'a/./.»a  ~.'/.-:,(j.ri.j  }  y;  nu  (onjii» 

WeUtfj 

1 6  dtiJiuil  iutem  Indu  (<?  populm  fer» 

qionej  ij.'olfonutwl  FmI'JU  airni,  tutti» 
'tqiiidftccrent jrJtribut mitutdf 
»«■'«  ei-int^y  txfu^nJiamtur  aie.'/, 

17  Dixitt'iue lmlis  Simoni  fr<>t'iJuù:JUim 
ll'il  viru  ,  ^  vai/t      /  .  «M/a» 
<*M**  :  rjoj«fe«a^  j,a.tr  m, 
ibimuiin  GjUttdWiKt. 

15  £;  TtHijuit  lr,j, ,  /.ic/  aria', 
©■  r.'-'Oi  duçttffopuh  jexcr- 
Çitu  in  ludjti  adcttjioJ:4mr 

1Upt*ccpitiUiitint«s.  CrAtllftt populo 
Ituic,  CT  mslltr  belium  ctinm.l;crc  tdunjum 
jettes  donrt  reuertamur. 
i-j  £;..'.;  j-iiii.ii  ».  viritrit  miti*tvt 
ntt'n  irai./aaoi ,  lujjiuuttm  otbmilidim 
Ga/aaii.*;irM. 

21   /  1  a/,  .<  .Çinou  in  G  t.h*m,& tammi» 

ptprAi*  miilt*  cumvntjibmt, 
Il    I  tien-rii    Jt.nl  yatuifucic tint lfjf 
pi'jntitui  ni  .n  s-_i.j  .r  jdpo'umVnltmii* 
dis   II  ncidii  uni  dr£  HlibuiJiiit'ItmJis 
V/>erKi«jty  UCCcfltj^tlÙHmm, 


T>  t  t     MACHA  î  f  M 


fjtfluMpfitetiquîtmtitGdhlxdO' 
V  tumvxonbui  ry  HtU,Ç7  omni. 

"„r*  rra*t  <««,Cr  '» 

f.[  MdAdbxm  &•  tonawat  & 

Vttre'itiw dbicrût 
(»««  i»  dtjtrtum. 

El  occ«"« «»« f"  NaWb/.-,  <T  J"J«- 
«.,  »»«  toip*c;jki,&tu*Mim*  eu  ° 
r ,  àctiàtr—tfrffo*  <*""■>  '"  0iltli" 

16  Et  fi*  '*  tomprthtnfi  i'unt  i" 
Barak  &  &  m  ^'"""i  &  '"  CT 

\i,dltl  «"«?•*•    ,  ..... 

if  J  y  in  cjUcth  ciuildtibut  OàUtm» 
i,i  ttntntur  comprtbtnfi.Lt  in  crafimhm  ci- 
Aituemnt  admtutre  ixccitum  tiuitdttbm 
bil  CT  coprAtndert  &  tôiere  toi  in  vna  dit. 
,8  '  fj  nnntrtit  ludtt  &  txtrcim  lim  vi«m 
^dijertum  Bofjrrepeniî,Cr  occupait cim- 
itttnt ,  tS  occidilomntm  majculum  more 
g.ûi'&dcc'p'tomniajfiiliatorum&lnt' 
tni,lt*mil*i,  j ; 
1?    Etfnrrtxtrni mit  n*9t ,  6"  't'"'  yJr 


m  tUtujfint 
tu  cuius  non  t* 


aut  ad  munitiontm. 
j  o  Etf'clnm  efl  diluculo ,  I 
><>' ,  ecctpopulus  mufti 
r  ,,(  mimer  m  ,  pa'l  tnttsjidldi  (r  machinât, 
vtcompnbtnderent  munitione m  j  (y  txpw 
.nattai  tos. 

fi  Et  vidH  l-dil  qui*  tapit  bellum,  &  cl*' 
mor  bSi  «JîW*  calumficut  tuba,&  cl*' 
ir.     màjnuS  dttiultdle. 

r.  ::<■'  •■'  vtjirit. 

jj  £1  vf»i<  <"W  ordinibut  pijl  tôt  ,&  ex* 
clamauerunt  tubii  ,  i?  cUm*uerunt  m  or*- 

H'ont.  . 
34  £1  cognouerunl  cafir*  Timotnti  qui* 
Mub*b*Mitjlt(3-  rifugrunt  ifw'a  («  £* 
ftrcujfirunt  toi pt*j*  m*gt* ,  C7  tetiderunt 
tx  tii  in  dit  ili*ftrh 0B0  mili*  virorum. 
ij  f.tdiutrtitluddtin  Mjjpba  ,  (7  txpu- 
jnjaif  CT c"/"'  occidit  omem  »*■ 

je  Ju»  twif&fim/fitffciis  ti*>,<rfutct' 
dit  mw  igw. 

InitptrrtxU  (T  "fit  C*ibo,<r  M'gttb, 
tf  B  ifor,  &  TtU([udl  ciuitottl  Gildiidtti- 
dil.  )7  Pojl  bue  tuttm  vtrbn  tongrttduit 
Timotbeui  extrcitmm  *Umm,trt*fr*pef»ii 
tonm  Hdpbon  trjnJ  torrtnlem, 
jg  Et  mifit  ludufpecularitxtrcitum  ,  & 
renuntiauernnt  ei,  Jictnttr.'iuid  ctnutntrût 
td  tum  amntigtntts  qux  in  circuit*  Mft* 
funt,(?  txercitui  multus  nimii. 
J  j  Et  .*•  conduxtrunt  in  iuxiliu  fibi, 
(r  csjlr*  pojiâtrunt  traits  torrtnttm  ,  pjrdti 
ddttvtnirc  mprulium  .  F.t  abiit  luddi  ob. 
ni am  illit. 

40  Et  dit  Timothtus principibui  txercitui 
fui-.Cwn  dpprfpinqudutrit  luddt  (y  txfd- 
tuteiuldi  torrtnttm  dtjux  f  fi  tr dttficiit  dd 
%9tpri9rt  nanpottrtmui  Jufiiittrt  tum  f  qui* 
putnlpoter.t  dduerfiimnot  41  Sivtràtf 
munit  trdnfire,  (7 ptj'uerit  Cdlh dtxtrdftu' 
mtnjTdntfrctemus  ad  tos  t  ry  puttrimui  dd* 
aerj'ui  illum.    41  Vt  auttm  dpptopinqua* 


itutn. 
I  Tome»  ce»  eii<.  font 

 1  lalcircBS»' 

iuccOjIiaJ. 


2j  Et  print  ceux  qui  cftoiene  en  Galilée,  d  tn 
ï  Arbatis.aucc  leurs  fcrainei , «  leuri  enfans,  6c  1  o<  «etWtMt  tto» 
auec  tout  ce  que  iUauoieht>5i  les  amena  en  grau-  bci,,,  ,t,n,  (cn«* 
delicllccn  ludee.  eWO«lrt«*«»i*JW* 

14  Auls.  luda»  Machabeeîc  lonatl.ai  Ton  frere 

palfctent  le  lordain ,  o^T'cn  al  Lient  par  le  deferc  oj  tu  Uc»  JAibcln. 
lecliemin  de  trois  lours. 

15  1 1  les  h  i\'abuthecns  vindrcTt  au  deuât  d'eux,  ]•  1!|'ua''1'^""' ^"["i 
ta  les  reccurent  paifiljUnicnt,Jt  leur  racapterenc  ,"i,'iiicc'«  Pcnw' 
tout  ce  quiclloiiaduenu  a  leurs  frères  en  (jalaa-  Jci«icn«  JtHrfckon, 

»  1  .  (lutlut  cor'jtclfce  fjr 

dltnin:  (Vienr«»i'a'irt»*l*a*- 
li    Etqucpluficurj  d'entre  eux ertoicnt  pnni  ntt  pu  u°(rt  j  u  i. 

en  Barala.iê  eu  Bofor.it  en  Alimn.it  C  Calpl'.or,  f^*^SS!Sà,  a* 
H  en  Magcth ,  U  en  Cam:in.  1  1  outes  ces  Citez  rakle naanaA/f 
Jour  grandes,!*  tort  garnies. 

17  Mais  »ul'si  font  tcnui  prifonniers  en  tnutes 
les  autres  citci  Je  Galaad.ot  on:  ordôné  de  mou- 
uoir  demain  leur  armée  contre  ces  cittacy.i.  de 
les  prcndre.oC  de  les  dellruirc  toute-,  tn  vn  tour. 

18  Lors  ludas  auec  toute  fan  armée  tourna  fu- 
bitemcnt  au  chemin  du  dcfcrt  de  Bofor  :  6t  con- 
quilt  la  cité  :it  occill  tout  mafle  au  ircnchantdc 
l'efpée.it  princ  toutes  leurs  defpouilles,&  y  bou« 
ta  le  feu 

14  t  :  fc  leuerent  de  la  par  nuift,  £c  alloicnt  iul» 

quisaU    rortt  relie.  ■  —  r  . 

»      _  .    _    .  .    .  ••■    ■   at  PMM  mm  ,  ou  If  « 

)o  Et  au  poinû  du  louraduinc,  qu  tlz  leuerent  Iulfl  ,•,«,,„«  ,„nit 
leurs  yeux  en  hault,  K  voicy  vu  grad  peuple  qui  fui..c.C». 
cftoit  fans  nombrcjlefqucli  portoiét  des  cfchcl- 
les ,  «  des  engins ,  pour  prendre  I»  fortcrcffcj  6C 
les  aUailloienc. 

ji  Et  ludas  vid  que  la  bataille  edoit  commen- 
cée, îc  que  le  cry  de  la  bataille  monta  au  citl  co- 
rne la  trompctte,6c  ouït  grand  cry  de  la  cité, 
jt  Lors  ditk  ifon  année  :  Baiaillciauiourd'huy 
pour  voi  frères- 

«  1 1  vint  donc  en  trois  ordonnances  après  eux, 
6c  fonncicBt  les  trompettes ,  U  encrent  en  orai- 
fon. 

34  Lors  cognurent  les  gens  deTimothec  que 

c'cltoit  Machabéc.Êe  f-cnfuircncdc  deuanc  luy.K 

les  frappèrent  de  grade  playe,  ic  en  ce  iour  la  en 

occirentprés  de  huiû  mille  hommes.  1  roy«  dex.fPhi.r#. 

jt  Puis  ludas  f'en  retourna  vers    Marpha,  et  CUti.iJt iJutlut-u 

l'aiTaillit.Sc  la  ptint:!C  miA  i  mort  tous  les  mafle» 

d'icelle,  Kpnnc  les  defpouillcs ,  puis  y  mitle  w 

feu.  0 
}6  DclipalTaoultre.KprintChasbon.SéMa-  w 
geth  ,  6C  Bofor ,  6c  toutes  les  autres  citez  de  Ga- 

)7  Mais  après  ces  chofes ,  Timothee  ancmbla  Ut  H<lA,tt,  »  Anmio_ 
■  vnc  autre  armée,  ocmitleûege  contre"  Ra«  iuiM«nutmi.aniuifi. 

.       .  '  n  Riphoa  aulror.cnt 

phon  oultrc  le  torrent.  ^  nomài'ciaok.annoni 

a  Et  ludas  enuoyacfpicr  rarmée.Sc  !uy  rapop  .„  luncm^iu  iou.u 

tercnt.difantz:  Toutes  nationsquifontal-c-tour  •"-«■'•  ««••"•"'»•• 

de  nous.fontanemblées  auec  luy  ,  St  leur  armée 

tfi  fort  grande.    39  Et  ont  pnns  les  Ar.>bicns  i 

gages  pour  leur  ayder ,  &  oncinis  le  ûege oultrc 

le  torrent.preltide  venir  contre  toy  en  bauille. 

Et  ludas  f'en  alla  au  deuant  d'eux.  46  LortTi- 

tnothécdilt  aux  princes  de  fon  armée  :  <^ua»d 

ludjs  Se  fon  armée  fera  presdu  torrent  de  l'eaue: 

fil  paffe  premier  à  nous,  nous  ne  pourrô»  porter 

fon  aJTaulccar  il  fera  plus  puiûant  que  nous. 

41   Mais  fil  craint  depafTer, K  qu'il  mette  fon 

licgc  delà  le  flcuuc.paflbns  oultrevcrs  cux,6c  no' 

aurons  puiflajice  fur  luy. 

4J  Et  quand  ludas  fut  approché  prés  du  tot- 
Ç)_q  H) 


Bit  MACHAlEl» 

teat  d'e»u ,  il  mift  les  feribes  du  peuple  auprei 
du  torrent,  6C  leur  commanda,  difant:  Que  vous 
ne  laifsiés  aucuns  hommes,  mais  que  tous  vien- 
nenc  a  la  bataille. 

43    Et  palTa  le  premier  vers  les  autrcs.Sc  tout  le 
peuple  après  lujr.  Et  tous  les  Gentili  turent  def- 
faictz  deuant  eux ,  &  icâercnt  au  lomg  leurs  ar- 
*  CmtiB  eftoli  tii<   mur«,&  f'enfuirent  au  triple  quielloii  en  •  Car- 
foricjuircmcm,  Carroô  Daim.  44  Et  ludas  print  la  cité,6c  brufla  le  të- 


f  Ephroo  elloit  ville 
Jonc  ,  hiurc  en  literie 
«uc  M«>ïc  6  J  il  la  1  (4 
demie  lignée  de  Mi  :ji- 
f<f  JeU  ic.loiiUui  ifttt 
Oticat, 


fcn uT&'âSSh.  P'eauectou.  ceuxquî  cltoscnc  dedans  ,  BtSl 
•oc,  c l< tertc it  Moi*.  Carnaim  vaincuc,4c  ne  pcult  durer  deuant  la  fa- 
ce de  ludas. 

4f  Lors  ludas  alTcmbla  tous  ceux  d'Ifrael ,  qui 
cltoicnt en  Galadithin, depuis  le  plus  petit  îuf- 
ques  au  plus  grand ,  6C  leurs  femmes,  &  leurs  cn- 
fans,6c  vnc  fort  grande  armée ,  pour  venir  en  la 
terre  de  Iudéc. 

46  Etrindrcnt  lufqueseQ  t  Ephron  :  celte  cité 
cil  grande.Sc  mifc  aux  frontières  ,  4c  fort  garnie. 
Etne  pouuoientdcftourner  arrière  d'icelle.ny  i 
dixtre.ny  à  feneftre:  mais  le  chemin  cftoit  par  le 
milieu  d'icclle. 

47  Mais  ceux  qui  cftoient  en  la  cité,PeDfcrme» 
rent,£c  eftouperent  les  portes  de  picrrcs:Sc  ludas 
leur  cnuoya  paroles  de  paix,dilanu 

4  i  Ç^ut-  nous  pal'sions  par  voftre  terre,pour  al- 
ler en  uoltre  tcrre:6c  perl'onnenc  vousnuira,fcu< 
lement  nous  paierons  à  piedôc  ne  leur  vouliirëc 
point  ouurir. 

49  I-0"  ludas  commanda  de  publier  en  l'olr, 
qu'vn  chafeun  T'approchait  au  lieu  ou  il  cftoit. 

5  j    bt  les  hommes  de  vertu  s'approchèrent,  6C 
a  (Ta  i  II  i  c  cefte  cité  tout  le  iour  ÔC  toute  la  nuifl  ,6c 
fut  la  cite  baillée  en  fa  main. 
Si    Et  ilz  occirent  tous  les  mafles  an  trenc liant 
de  l'efpée,6c  la  deft  ruilit,^  print  fes  dcfpouillcs,  • 
6c  palTa  à  trauers  toute  la  cité  furies  occis. 
Si  Et  partirent  oultrc  le  lordain  en  vn  grand 
champ  contre  la  fac  c  de  Bcth'fan. 
Ji  Et  ludas  rartembloit  ceux  qui  eftoiët  les  der» 
niers,6c  admônclroit  le  peuple  par  toute  la  voye, 
iufquesace  qu'ili  fuflent  venuj  en  la  terre  de 
Iudée: 

J4    Et  montèrent  en  ioyc  6c  liefle  en  la  monta- 


%  le  romide  Siôe&oir 
fui  iiaut  qui  le  mgoi 
de  aloua,  tt  l'uuc  JU  co- 
■f  d'iceiuy.Or  le  Tem- 
ple erloii  mue  au  mont 

t££££^'£  8nf t 9  Sion,6coffrircthorocaufte«">po""ur«'qu"e 
ic  .i.  n  vru.u„uc  iLs  nul  d'eux  ne  fut  occis ,  iufqucs  a  cequ'ilz  retour- 
ne cootiEuité  c fijiîWn  nerent  en  paix. 

ne  cei  deui  munciiaMi  , ,   i:_ .  _.  .    _  _  . 

iue°  ion  mu  c;tMt  "  fctau  temps  que  Tudaj  Se  îonathas  cftoient  en 
que  Sioo  ujn.ii,  i-,„c4<  la  terre  de  Galaad.Sc  Simon  fon  frère  en  Galilée 

l'autre  MMWlbl  Mo  mnrr*  I.  f. J_  Ti.    I   j 

r.aiw  pa..„  feule.    con"e  '»  ™«  de  Ptolcmaidc, 
meni.en  laquelle  le  ré-  Si  Iofcphe  fila  de  Zacharie  6c  Azarie  le  prince 
ÈtWUSu:  ^l*P»;ff»ce  ouyrentquele,  chofes alioienc 
mem  pour  louie  icften.  nien.cjc  les  batail  les  qui  cftoient  faictcs  Stdirët: 

;h".c,Jnee'd,T;";",a:r  2  .filfo-ni   ?0,&r  b« 

«e.ensetiiemtion,  u  raincTcotrc  les  Gcntilaqui  font  autour  de  nous: 
aucune. foi.  piusfpceia  Si  Et  fi(l  le  commandement  à  ceux  qui  eftoienf 

rCor(ia>K)uiauou  mu  J9  Mais r  Gorgias  fortit  de  la  cité  auec  fes  eês 
»u  de»'"'  d'eux  en  la  bataille 


6a  Etfu 


ila 

terre  dei  l'htlinliiu», 
•n  mi  ville  nomme'c 
lamma,  laquelle  lofrph  n„„ 

aiTaii-  Peuple  d  Ifracl,  près  de  deux  mille  hommes  :  Et 


rent  chaflez  lofephc  6c  Azarie  iufquei 
s  de  Iudée:6c  en  ce  iour  furent  occis  du 


t>ta«Mi  »  ce  faire  par  fut  faitfte  grande  playeau  peuple 
"attSIat  «ïît  "  .  P°"cequ',lz  ' n'auoient  point  obéi  à  luda. 
t  Vojrea  cjuelcomman  &  l 'es  frères,  6cqu'ilz  rftimoicnt  faire  vaillam» 
^ES&iZ^Z  T"!-  41  Ma"'«'"'»>ft<»ccp«delafeme-ce 
4phtAoii1.,a.diap.,i.  °"  "ommes  par  IcfqucUfut  faitlc  faluccnlf- 
racl. 


Wf  luàu  <diarrnitm  f 
p.pul,]Km  ,  cr  «„rfja/,  !  * 

CcniMcmmcm  bommum  rtt.aunm,  lcJ 

nitinlamnts  mpralium.  'X 

ptpulmpojttum.Ej  c»mriul»M.m.r^Z. 
us  .ifatie  m  um  ,  c-  pTo,a„hnt  „mt  - 
Cr  fanui  *d}unum  qu»J  „at  „  C«rtsiù? 
4  4  tt  occufMuil  it-J*m  cimittltm ,  ^  ea  ' 
num  Jactendit  i^m  tu»  ommiv  qu„  ,/ 
«  if  j'o  Ht  opprrjji  tjl  Cttnum,^  n^f  u'"' 
J'ujlintrr  coiirru  féciem  lui*. 

quierantin  liMaduidt  imimmo  vjaut4d 
maximum^  vxarts  ntum^  „MM  ^  (_ 
xtreitum  magnum  vtlde,  v»  v«nrc*|M 
rtm  lui*. 
4«  Et 

""g"'  mtnpt,!»  pofiU  nun„*  va/J, 
C  n»»  «Ta»  dtchn.  -  *li  ex  ,u-\in  VcY  r)m' 
Jirajedptrmtdi.ua  lier  et  M 

47  El  inclujcunt  Je  qui  ertnt  m  t('»;(4„ 
(y  objiruxrruw portât Idpidibw.tt  miliiti 
fev  ludMVerbûpiôJicttjdicens: 

48  Trtnjeamm  fer  ttrrun  \eflr*mtvt  tt, 
mm  m  terrant  nojlrtm,  ntmo  voila  n<Kt. 
''••','•>"'  ptdibtu  trtnjtbimut.  tt  mUektiit 
lit  npenre: 

49  £r  prtctpit  ludat  pr  .edicai  m  afin,  vt 
applicaretu  vnujijwjque  m  quo  frai  /oc».  ' 

50  £»  applicuerunt  jtviri  \irtut  'u,<f  opp» 
puuii  ciuitatem  itUm  iota  die  cr  (tj/a  «sa 

tradita  ejl  tiiùttu  m  manu  eim: 

51  Etpcremerunfmnemmajculumina, 
ffadii ,  cr  tradicauit  etm  ,  cr  accrpitjjfolia, 
eim ,  er  tranfiml  per  toum  eimutem Juper 
inlerfcflêJ. 

jl  £/  tr*nfgrej!ifunt  lmdantm  in  cipo  «a. 

^1»  contra  jacitm  Betbjan. 
JJ    Et  erat  ludat  cengregani  extremas ,  er 
exbortabaturpopulum  per  totamxitm^one* 
rentrent  in  terram  luda. 

54  afienderuni  m  montera  S  ion  cum  U. 
titi*  J    ■  c-  obtulttunt  btltcauH* 
quod  nemo  ex  eu  cttidi]fet,  dou€C  reutrterenl 
fur  in  pace. 

jî  £/  m  cf/riSw  rjKi'ia/  era»  ludat  (y  Una- 
tbat  interra  GalaaA^ty  Simoxjrater  eiut  ir 
Calilaa  contra  faciem  ftolemaidit, 

55  .  ludiu.t  loftpbm  Zacbariajiliut ,  (f 
^\ariat princeps  vtrtutu  rti  bene ^tjiat^ 
ptalia  quafaèia  Ji>nt,(?  dtxil: 

57  Faciamuj  (y  ipji  nobii  nomen  ,  ér  eé- 
mui pugnare  ajuerjutgentet  qux  m  circuitm 
notlro  Junt. 

5Î  Et pracepitbit  qui  erant  inexercitufuo, 

CT  abttrunt  tamniam. 

55)  f.t  txiuit  Gorgiat  dt  ciuitatt ,  Cr  wtW  S» 

iul  obuiam  iUît  ta pujnam. 

6  o  Etfuiatifunt  lofepbut  (y  ^4\ariat  \f. 

que  m/wj  /••(..  ,  cr  cetidcrunt  illa  die  dt 

po/Wo  Ifratl  ad  duo  miliauiri.  Et  faHatSl 

ptaga  magna  in  populo, 

6 1   i>uia  non  audrerunt  tudam  (f  fratrtt 

eius*xijltmantei  fauter  Je  fatiutos. 

6 1  Ipfi  autem  non  erant  de Jemine  virortm 

iliorum  per  quoi  faiui  faS»  efi  m  Ijratj, 


«,  Et  *Mf»«i  /»"*  V*M'  '" 

l,ftdl' •><*•>' *«l<?  &"»'•"*  °m"um 

vtulLudiebuur  «omen  eorum. 

<4  EtconuenctunttdtosftufttnccfymM* 

'<!  Etexiuit  luiu  &  frittes  eiui ,Cr  expw 

\ntUnt fil'»'  E/*»  '» ,eTT*  H"'  "d 

y  (j-percufit  Cbebron0-filitseius,& 
mlroieim,(T  turrts  ttm  fuccendit  ™ 

circuit»  ''«,'*.  ■ 

<6  £l  m»»'»  r«/»« ,  VI  iret  M  In-™"  «'«- 
w<,«i.«ra».,er  pertmbultkmt  S*m*ri*m 
«,  InditilUctcidcrunt  ftccrdotei  inbtUo 
ium  yoluntfortiterfnctre,  dumfine  cnfilio 
,MUHtinpr*lium. 

it  Et  declinduit  lud<u  in  Jifitum  >n  ter' 
„m  dieni^enorum ,  Cr  diruit  urt.torum, 
V  jbolU  dtorum Jùor»»  fuccendit  nm,  (T 
cv„]f*linciuiUtum,  <?  reupfmefttnttf 
mm  lud*. 


1  I  1  l  li 

6)  Et  lei  hommes  de  îuda  furent  grandement 
magnifies  en  la  prefence  de  toui  ceux  d'Ifrael,  fie 
de  coutci  lei  nation.,  là  où  leur  nom  eftoit  ouy. 
64  Et  f'aflcmblerent  à  eux.en  les  enam  bien  heu 
KM 

<5  Lors  Iuda.  fit  fes  frera»  fen  allèrent  guer- 
royer concre  les  enfans  d'Efau,  en  ta  terre  qui  eft 
vers  Midy  : fit  frappa  Chebron.it  (es  filles  :{C 
brufla  fes  murailles  fit  fes  tours  a  lenteur. 

66  Et  leuale  camp  pour  f'en  aller  en  la  terre  tCt»eicrrt«'«pfârc»- 

'  deseftrangers.8tcl.em.noit  par  toute  Samane 

<7  Enceiour  U  furent  les  preftres  occis  en  la  j -i -t  ^  -  ; .,, ..,  i, , 

bataille  .quand  .1.  voulurent  monftrcrleur  for-  jgSfeTiïï.'" 

ce,  fie  qu'ils  forurent  pour  batailler  nans  con-  f,,ppi & cu«tf«. 

feiî. 

68  Et  Iudas  fe  tourna  vers  Azot  en  la  terre  dei 
eftrangers ,  fit  démolit  leurs  autels ,  Se  brufta  les 
ûmulachrcs  de  leurs  dieux:  fit  print  les  dcfpouil 
les  des  citei , fit  puis  f'en  retourna  en  la  terre  de 
Iuda. 


C  H  A  P. 


VI. 


Jfntiocbmtftrepoujflptr  ceux  iUimaide.  '.Ses  armées  defcmfites  tn  ludce  II  meurt. 
'  ij.  Stnjdsluyfucctdc. 


'T  rex  jtntiocbus  perambulauit 
* fuperiores  regioncs.  Ht  audiuit  ejji 
ifjtyciuitalem   LlintAidem  in  Vc'Jf 
nobdifiimam  ,  <y  copiofam  in 

arrento  CT  auro. 

s  TemplUmque  in  ea  locuplex  valde  ht  iBit 

v  .:«••'« er  '«"«,  trfa** H"' 
liqnit  Jfltxidcr  Pbdippi  rex  Muedt^m  ru 
intuit primm  in  Gracia.  _ 
j  Et  vemi  ,  c  <\uxrtbat  capere  ciuitatem, 
0-  depradari  tam,  cr  non  potuit ,  tjuoniam 
innotuit  ferma  bis  ijui  erant  in  ciuitatt. 
4  Et  infurrexerunt  inpralium,  (rfuyt 
de,  &  abiit  cum  triftitia  magna ,  (T  reuef 
futejiinBabyloniam. 
t  Et  venit  <]ui  nuntiaret  ei  in  Perfide,quU 
fugut*  Junl  c*jfr*  ijua  trtnt  m  ttrrt  lw 

**■  SL  ■■ 

6  Et  r.::.:  Mit  lyfi*s cum  virtute  Jortt  m 
frimu,  çrfugf.us  ejl  à  fuit  lud  xvum ,  (T 
imulurrift  tmit  cr  yiribus,(?  ftoliis  mul 
lU  rju*  ceperunt  de  cjfiris  q««  exciderunt. 
1  ht  quia  diruerunt  tbominttionem  qu*m 
màijictuertint fupertdure mèoderit  m  leru* 
firmes  f*nii:fc<uionem,fcutpriui  emû- 
deierunt  mûris  excelfu,  jed  CT  Belbjuram  ci 
uintem . 

8  E« /"«#•»  efî,vt  tudiuit  Rjx  fermtnes 

ip*s,exp*uit,&  commolusjji  vMe,  t?  de- 
Cidittnlcilu  .  incidit în  Unguo'tmpr* 
tri/IJ/i«,i/«>«  non  ift  fttlumfuut  cogitabat. 
f  htentillicperdies  multustaui*renou*' 
14  ejl  »i  eo  trijiitia  mtgtn ,  arbilratui  eft 
fe  mari. 

so  E»  vOMm'f  amnes  tmicosfuoi ,  &  dixit 
illii  Xjitfit  fomnui  tboculis  mc»t£r  conci- 
Ai  ey  co>  rui  corde  fret  folicitudine. 
1 1   ktdjxi  <n  corde  meo.lu  qu*nl*m  tribu. 
Utioncm  diutni,  cï"  in  quos  JtuHm  triftitim 


Vfsi  le  Roy  Antiochusclieminoit  par  att*kn(ttr«|foM4« 
toute,  les*  contrée,  fuperieures.  ht  J^^^ 
'  ouyt  qu'il  y  auoit  vne  cite  en  rené  „Bir«eiics»re,oiiTu 
fort  noble,* fetutir  Elunaide.fort  abon  vn*  i»Pi..«.«.iob<oi 
dante  en  or  fit  en  argent.  yeic,  a«  i  („ircPri«r« 

a  bi  nu  il  y  auoit  en  îcclle  vn  *  temple  fortri»  de  «voyigc  i«iap«r 
che  .  fctillec  auoit  de.  voile,  de  drap  d'or,  fit  ^Ï.Vi.ïï'™.^ 
de.  baubergcons,fitdc.clculTons,qu'Alcxandrc  non  le  nmpU  «ledit» 
ni.  de  Philippe  Roy  de  Macedone  qui  premier  W** 
régna  ea  Grecc,auoit  delaiffé. 
J  Et  il  vint  fit  tafchoit  de  prendre  la  cité.fit  de  la 
pillcr.acnepeut:  pourecque  le.  nouuellcs  vin- 
drent  à  ceux  qui  eftoient  en  la  cité. 
4  Ec  il.  montèrent  en  bataille.  Et  il  .'enfuyt  de 
là,6t  f>en  alla  en  grande  triirclTc,  fit  f'tn  retourna 
en  Uibylone. 

f  Lors  vint  aucun  en  Perfe  qui  luy  annonça,  que 
les  armées,  qui  eftoyent  en  la  terre  de  luda,e- 
Aoyent  fuyes: 

6  t  c  que  Ly  lias  premièrement  eftoit  allé  aucc 
grande  puiflancc.fit  qu'il  futchaffé  arrière  de  la 
prefence  de.  Iuifs.it  qu'ils  les  vainquirent  par 
armes  fit  par  puiffance.st  qu'ils  auoycnt  prins  be 
aucoup  des  dcfpouillcs  du  ûege  de  ceux  qui  c- 
ftoyentdciTaifts. 

7  Aufsi  qu'ils  auoycnc  deftruit  l'abomination 
qu'ils  auoycntedifié  fur  l'autel  qui  eftoitenle- 
rufalem:  fit  qu'ils  auoient  comme  par  auant  cnui- 

ronné  la  fantt ification  de  hautes  muraillcs.mcf'  (  „  tkfmli  it  t,S(  c!. 

me  aulsi  la  cité  c  Bctli-fura.  ir>»  t     v.yci  rao- 

<  EtaduintquequandleRoyouytce»  paroles,  «vfuaa  r«  telie». 

il  fut  remply  de  grand  pcur.fic  fut  fort  cfmcu ,  it 

tomba  au  lift  maladc,St  de  triftclTechcut  en  lan» 

gueur,  pour  ce  qu'il  n't  ftoit  point  amli  adnenii 

comme  il  penfoit.  9  Ec  fuc  ainû  par  plu&curt 

ioursrpour  ce  que  grande  triftclTc  futen  luy  re- 

nouutllce,  fit  cuyda  mourir.    10  Et  il  appclla 

tous  fes  amis.fit  leur  dit- le  ne  puis  dormir,  fit  ic 

fuis  fjilly.it  n'ay  plu.  de  courage  par  trop  grand 

foucy.  11  Etaydiften  mon  cuur:En  quelle  tri 

bulauon  fuis  ie  venu,  fit  en  quel  les  grandes  tri- 
Q_q  iii) 


<J  II  rom tirât*  3  régner 
Vêm  ijv&  régna  u.aaf. 

▼•yi»  tus. 1.11. 


/ 


ftefles  fuit  ie  maintenant, qui  par  auant  cftoyi 

ioycux,âC  aymccn  ma  puillancc:1 
ta  Et  maintenant  ray  louuenancc  des  maux  que 
i'ay  faictscn  Icrufalem,  duquel  heu  aufsi  i'ay  o- 
ité  toutes  les  dcl'pouillcs  d  or  ùc  d'argent ,  qui  e- 
ftoye"ten  iccllc.o:  ay  cnuoyé  fans  caule  pour  de- 
llniire  les  habicaus  de  ludee. 
1}  le  cognoy  donc  que  pour  cette  caufe  me  font 
venus  ces  maux  cy  :  d  voicy ,  ic  meur  par  grande 
triftclTe  en  la  terre  eflrange. 
14  Ecappella  Philippe  Ivn  de  fes  amis.fc;  l'or- 
donna fur  tout  fon  royaume, 
if  Etluy  donna  la  cou ron ne fa  robe,  S:  fon 
anncau,pour  amener  fon  fils  Antiochus,  &  pour 
le  nourrir, afin  qu'il  regnaft. 

16  Etillec  mourut  le  Roy  Antiochus , en  l'an 

*  cent  fit  quarante  neuf. 

17  Qjjand  Lyûas  fecut  que  le  Roy  eftoit  mort,il 
ordonna  que  fon  fili  Antiochus  rcgnaft.lcquel  il 
auoitnourry  icune  enfant:  6t  appclla  fon  nom 
Eupator. 

18  Orccuxqui  eftoiêtcn  la  fortcrciTc,  auoient 
enclos  ceux  d  lfrael  à  l'cutour  du  lieu  laincï.ac 
leurpourchalToient  touliours mal, pour l'aflcu- 
rancedes  Gentils. 

1  9  Donc  ludas  penfade  leidcftruire,&  appcl- 
la touc  le  peuple  pour  les  alsicger. 
evo  tiJtccl  f       2,°  ^C      ^'afTcml>lcrcnc ,  oc  les  afsiegercnt  en 
uuâ''fai,i!!.  '  "tf"  l'aocenc  4ce  cinquantième  &  tirent  dcsarbalc- 
ftcsîc  des  engins. 

a  1  Or  aucuns  de  ceux  qui  eftoient  afsirgei  for- 
cirent:^ aucuns  mauuais  hommes  Icioignircnt 
aucc  eux,  qui  ejloient  d'Ifrael. 
21  Et  f'en  allèrent  au  Roy,8£  dirent:  Qu'attends 
ta  i  faire  lugtmcnc  de  venger noi  frères.' 
2)  '  Nousauuns  délibéré  de  feruir  i  ton  pere, 
êtdc  cheminer  en  fes  commandcmens,tt  d'obéir 

*  a  fes  loix: 

24  Ft  les  fils  de  noftrc  peuple  fc  retiroyent  de 
nous  pourccltccaufc.  fetousceux quicftoycnt 
crouuci  d'entre  nous,i!s  trtoient  occis,4cnoz  hé- 
ritages nous  cftoienc  oftees. 

25  tt  n'ont  point  feulement  cftcndula  main  fur 
nous ,  mais  aufsi  lur  toutes  noz  terres. 

16  Voicy.ils  fon:auiourd'huy  approchci  en  le- 
rufaltm  a  la  forterefle  pour  l'obtenir,  6c  ont  mis 
garmfon  en  Beth-fura 

*7  Etiftunc  preuiens  plus  legcrcment,ils  ferôc 
plus  grandes  choies  que  celles  cy,&  ne  les  pour- 
ras vaincre. 

kcv*,fc,».h^„i.  ïS  QjuDdleRoy  eue  ouycesparoles.il  fut  fort 
fend»  luifi  qui  cHo.t  Courroucc:6capnclla  tous  ICI  amis, &  les  princes 
MaatjBolvlam.        de  fon  armec,^  h.ous  ceux  qui  elloiêt  par  dclfu» 
les  cheualiers. 

19  Mais  aufsi  eft  venu  vers  luy  vncarmec  pria, 
fe  i  gages, 6£  des  au;rts  royaumes, U.  des  Iflcs  de 
la  mer. 

jo  Et  le  nombre  de  fon  armée  eftoit  de  cent 
mille piétons,!* de  vingtrmllc  chcuauchcurs:  fie 
de  trente  deux  clcplwns  infl'ruitls  à  la  bataille. 
ji  Et  il<  vindren:  par  fdumcc,ti:  f'approcherenc 
de  Bcth-iura ,  6:  bataillerriu  parplulieurs  lours 
&  firenedes  engins  Mais  les  autics  forment  & 
les  bruflcrcnt,St  fc  defTcndircnc  vaillamment 
ji  Lors  ludas  fe  paru;  delà  fortercGe ,  S£  mena 
Ion  camp  ven  Bctli-iaclura  contre  le  camp  du 
Ro;.  • 


tC'i  ftlj  partie  que  Ici 

l  ll  ITJInrei  fr  qui  4- 
lioycnt  renonce  leur 
Loy  pour  «atienr  4ux 
cdiA'  -l'A  Ir.ti, 
■  irnneiii  miintenjnr, 
four  inctrer  ic  leune 
ftojr  contre  Ira  luifl. 

Je.*eft,lc»  clouâmes 
ci  gc 


cal  de  clicual. 


ItHutinpottjiéitmcdt  jf* 

11  XonCYerotim,n,J«,raJ„hm  ,  . 
,nl:,ulJe,„.  ynde  &  tt,jjuli  ,„Jn.j  Jj* 
tureJI?  trgtnte* qu*  „tnt  y, M  >f"  * 
sujet  btbllanltj  ludt*,n  fa,  C<J\  * 

"•"**U'f'.V.««pe,eo  trijiin.  ' 
'"'"r" -'""•«•  «4  L<  voc~.it  Pb,/lJ^ 
vnum  dc.miçi.Suij,  t~ p *pof*it  JZùL 
ftr  vuiutrjum  tegnum  fuum. 
■  f  ht  dtdit  ti  dudem*tv fioltm  fk,m  t~ 
*nnulu>a  ,  vi  .tdducntt  ^ut,oil  umfl.  mm 
}uuuttQ?  nt.triet  cum  rt  rttmartt: 

16  \it  "c.tuvi  tji  ,tl<c  „1ntmbui  itxtnn» 
(tiutjimoquadrtftfimonont. 

17  itio^nouu  lyji.,  quonum  mutuu,  ,t 

y-  l0.,ji,iu„  <rAwt^»lmbm*g5 
tiwqutmnutrimtadJeJctntf»,  io;.,.., 
nomtntiuj  hupatortm. 

12  Ll  «ry»,  crj,,/ ,„  4  rct ,  cm  luftra*  1 A 
r*rl  ,»t„cuit,.J.,„i>m  u„:Cr  quuiUMÏj, 
m*l*]tmpcr  •tdJirmamtnlumfcKlium. 

1 9  tt  co^uu.t  ludj,  dijptrdcrcm,  &  {J. 
►«Juir  \n,u,rf,.m  populum  ,  vl  UfidntmÉ 
eu. 

20  Ff  conunnunt  f.mu!  $  (~  olfidetum 
niannu  if.rjimo  quini)uagtjim(l.  çfjnt, 
runt  btlltjHu  CJ-  wiacIiimm 

II    It  uticrunt  qu,d.nn  ,x  t i; qui »l.fidth»m 
turt  v  adimuttumjc  ,U:s  4/,,  „;  lmM: 
/7r4c/.  .  " 

II  II  atirruai  4J rfjf m,  dixnuKVSjm, 
ufqutnon}<ui  ,ud:uum ,  \,U,cSfit. 
trtt  nojitoj? 

2;  \'«  dc.rtuimui  feruiTtftlrituo>fs-  Jm. 
boitte  lu  ptncptit  t,u,  ,  cy  ab'tqui  ediclit 

eius. 

14  I  I 'li'i ipopuli  nofiri  fnpn  b.,c  ,tint, 

b.ui,  À         1  '  7  7—  •  ;i  famm 

»sh:s,mter;iii,U.uuirtv  btatd,unimJit* 

ditipiebantur. 

1?  If  non  4<i  Kommùm  txienderumt  aie 

uum^fd  &  in  omnti  fines  nojltui. 

26  Lrruc  tfilwauiu  b»die *d tteem i» 

leruJJtir.oca.ptree*»),  y  munitttnem  jm. 

Belbjur*  mumetunt. 

17  Ll  nijiprxutntn,  cot  xelocius ,  mtimi 
qu  irn  r)4c  ;4c;fHl ,  ejr  ntm  fnletu  oitinere 

tôt. 

18.  Il  irttuje[lttxvth*c  tuiitùt/ftm 
utttuii  ùmnei  tm.cotjnoi,  fc-  prtntiptl  ex» 
etcitatjui^cr  eu  qut  fuptt  equilet  ertnt. 
29  Scd  Jertxwi  ■•l.n,(s-  demfulumd- 
rmmii  \eiicruM  adeum  exeratuj  eondu- 
cliûi. 

J  d  lit  cra;  y.  -.,  ■  exercitus  tiut  cmtum 
mJu  pedstum  ,  y  vr^/nri  mil,*  equttam, 

V  tlepbami  In^iuuduo,  dotii  *dpt»limm. 
)1  kl  ventru,,,  fCr  Idmmttm  ,  ry  tpfln 
tauerunt  td  B:,i  j„tJ,»  >  (j-  pugn.otfunt 

dut  mul,v,iïj. t,r„„t  maiMlttru  .  fc-  exsf 
runt  tT  ).-i„nderumc*til»l,  V  pugmuf 
tnnl  \hlliltr. 

ji  ht  recij:  1  ludxt  mb  trtt  ,  fcr  mtnit 
(jjln  td  B.ii.^rUurum  çoalrt  ctjirt  rr» 


m  t.  ft.rrexU  rex  ante  Uxtm,  &  l—citaut 
V     (UJ  ,„  .mpetum  contra  viam  Betl>\*' 
*^4«.  f-t  comparauerunt  fi  exercitus  i» 
\Ziimm,  V  »»*«•  cecinnunt. 
Ç  El  jjbsatil  ojiendrrunt  fanguine  vu* 
'     i-  mari  ad  acuendos  eos  M  pralium. 

t  Etd,'u-firuntbefiiatptrlegones,(yafli. 
,iJuln  elepbantis  mille  vin  m  l«r,c* 

rTnf ,  ry  r '<-&""  "iu"" 
.uebejliteleltitra*. 

\  liante  tempus  vbicunque  erat  lejtn, 

ii,  erant:  &  quoeunquesbat,  *** :  » 

J.fcedibant  ab  **■  ■ 
'  Sedcr  turresU&netfupereoifirmapro 

\Ln,e,,fuperf,nXuTaal,rll,a.,&  *r  s 
machina.  Et  fuferJtn^U,  vit,  v,rtut,t  '»• 

maVjlrrbejli*- 

|  7.f  rejiduum  equitatum  line  O"  '«'/»' 
'  ,  ,„  partts,tubis  exercitum  commo» 
«.frf,  CT  pcrurgrreconjiipatos  inlegonibul 

F./  v/  ritf u//ù      »»  c'.1p«»  ""r«"  *  «" 

i.èrunt fient  Umpada  igeit. 
AO    Etdijlmiia  ejl  pars  exercitus  régis ptr 
monta  excetfas,&  ait,  p "       M*j  V 
ibant  c-ute  (s-  ordinale. 

,  Et  commouebantur  omnes  inbabilantcs 
tetram  i  voce  multitudinis  Mr»m,0-  incefi 
fu  tuba,  if  co'.lifume  armoram  .  Erat  enim 
exercitus  magnat  valde  {ffortij. 
4l  Etappropiauitludaa  (y  exercitus  eius 
infrdtinm  ,  tT  CfàmvmM  deexerestu  régis 
butntiviri 

Mi  m  loricatam  tonds  rcg>s  ,&  erat  emi- 

ntsfiprr  catcrasbejiiaa  El  vijni»  f/i  «  qu'od 

tu  eaejftt  rex.  •  , 

4  4  £f  JtAf/f  wJ  JitWrt  ftpahmjmm, 

&  acquireret  fibi  nomen  aternum. 

45    Etcucurrit  ad  eam  audacler  in  medi* 

legnnis  inlerjicutmi  i  dextris  (T  X  fini  fris, 

y  caJtbant  ab  eo  hue  nique  iU»c. 

4£  Et  imt  Jub  pedtt  ilepl'Mii,  crfuppofuit 

fi  ei.ry  tendit  eun,  Cr  eeeiiit  m  terrant  fit 

fer  ip.wn: /y  martuutrjl  illJc ■ 

47  Et  videnta  vertutem  régis  &•  impeti 
exercifi  eiuitdiuerteruntfi  ab  M. 

48  Cajlraregilautentafiendtrunt  rouir* 
»<  in  ternfijtiu,(r  ap;Aicuerunt  e'jlra  régi 
ni  Ittinam  &  muntrm  Sion. 

4g  Et fiiit pacemiumbH qui erant  inP.itb 
fira,v  ettei  x»'  de  ciuitate,  quia  non  eraut 
en  ibi  alimenta  conclifu^utajabbata  erant 

tt-Tt. 

jo  ht  camprclend  trtxBetbfuram,  0-  co»« 

Jlttwt  >bi  cujiediam  jiruare  eamy 

5 1   Et  çonuerut  et\irn  ad  locum  fanfl  fien» 

lionil  Ou  multol   S I  jlatuit  Mie  bail  fit, 

tj  matbmne,  ey  ig*i*i*tiJ*\  CT  tormenta 

tdhfid'S  iactanàoi,a-  ff [cula ,  vfiorpiot 

ad  m'iienJai  fifiltai ,cr  fundibuU 

51    fearunt aulemty  ip[i  machinas  ad- 

ttni.u  wJiinct  carum  ,  (S  pugnauetut  dies 

muUos. 

jj  F.Jcii  oMttm  non  erant  in  ùmttfljt*  qu'ai. 


jj  uleRoy  feleuadeuanc  le  iour,  îfefmeut  vn 
alTau  k  dcl'armce  contre  la  voye  de  Bechzachara 
ic  les  deux  armées  f'appareillerenc  eu  bataille, 
&  formèrent  les  trompettes: 

14    >t  ils  montrèrent  aux  1  lcplians  le  "  faug  'ou, bu. 

*  de  la  crappe,  6C  dumeuricr  .pour  leur  donner  k l«> d'ph""'  fomlt- 

o  .fr.'     7ï  *e»f»iHjni«i^|ioncr 
courage  a  la  bataille.  i„,  ;„.,,■„,   , 

jr  ttdiuiftrent  ces  belles  félon  les  ordres  :ficà  plcmnac  t"> 
chafeun  elephantaftilloient  milles  hommes  ye-  Î^JTa'Ktëmîïi 
ftusdeenucs  de  mailles, fie  dctheaulmci  d'aï-  <rmcc>ou  itthitittH. 
rain  fur  leurs  chcfs:&  cinq  cens  cbeualicrs  cllcus  {  "^ill'liZi, 
eAoieotàvncclialcune  belle.  »eiimciti.i«ïcflir,tu 
,6  Iceux  eitoient  deuant  le  temps  par  tout  la  ou  ^K^'^Vbu 
labeftecltoit:italloicntparou  ellcalloit,  Une  (.irieciyd»„p.IC„ll: 
fe  partoient  pomt  arrière  d'elle.  ^'k'ù\\V:ù  ^ 

j7  Mais  aulsi  fur  ebafeune  bcltc y  auoit  vne  tour  U*mbl q.unj  ,1.1  .r, 
de  bois  forte  qui  les  defendoitnt  :  6t  desengins  bMui.  Vo,„  cr.,u-cn 
furicelles.  tt  fur  cl.afcune  belle  y  auo.t  trente  «S»^*"»*^ 
deux  hommes  de  force  qui  bauilloient  par  def- 
fus.SC  dedans fj'îon  le  maiftre  de  la  belle. 
j8  it  ordonna  le refidu  des  cheu^ucheurs  d'vn 
cofté  ÔC  d'autrc.tn  deux  parues,  pour  cfmouuoir 
l'armec  par  les  trompettes ,  6t  pour  contraindre 
ceux  qui  eftoient  près  ferre»  fe  tenir  en  leurs  or» 
dres.  59  1 1  quand  le  folcil  frappa  fur  les  efeuf* 
fons  d'or  &  d'airain,  les  montagnes  en  refplcndi 
rent,  Krcluifoicnt  comme  lampes  de  feu. 
40  tt  vne  partie  de  l'armec  du  Roy  fut  diuifee 
furies  hautes  montagnes  6C  l'autre  partie  parle 
lieu  bas  :  es  marchoyent  Bnemcnt  Si.  par  bonne 
ordonnance.  41  tt  les  habitans  de  la  terree- 
iloientefmcus  pour  le  bruit  de  la  multitude  ,5c 
pour  le  fon  des  trompettes,  6c  pour  le  fon  des  ar- 
murcs.Car  l'armec  clloit  fort  grande  &  puiU'ao- 
te.  4»  Mais  ludastt  fon  armée  f'approclia  en  la 
bataille:  6c  fix  cens  bômes  de  l'armec  du  Roy  fu- 
rêtoccis.  Ai  Lors  ilcaiar fils  de  Saura  vidl'v- 
ne  des  belles  qui  clloit  veftuc  d'vn  harnois  roy- 
al, 6cc(toic  plus  haute  que  toutes  les  autres  be- 
fte's.tt  luy  fembla  que  le  Roy  eltoitdedans  elle. 
44  II  f-abandonna  pour  deliurcr  fon  peuple, cC 
pour  acqacrir  nom  a  touûours. 
4Ç  tthardyment courut  Tersict! le  parlemi 
lieu  de  l'armée  en  occilanti  dcxtrcîc  àfcnellrr, 
fit  les  faifoit  tomber  d'vn  cofté  6C  d'autre. 

46  tt  il  l'en  alla  aux  pieds  de  l'éléphant ,  fit  °  le 
mit  deftous  luy  ,  fit  le  tua  :  6C  tomba  en  terre  fur 
luy.fic  mourut  la. 

47  Mais  iceux  voyans  la  puiflance  du  Roy  ,K 
l'impctuofité  de  fon  arméc,ils  fe  rctircrt't  d'eux. 
4<  it  l'armec  du  Roy  monta  contre  eux  en  Ic« 
rufalem.fic  approchèrent  lefiçgc  du  Roy  cnU- 
dee,8c  à  la  montaigne  de  Sion. 

49   n  il  lift  paix  auec  ceux  qui  eftoient  en  Beth 
fura:fic  fortirent  hors  de  la  citi,  pourec  qu'eux  e» 
ilans  illcc enfermez  n'auoient  poiat  de  viurci ,  i 
caufe  des  Sabbaths  de  la  Terre  qui  alors  eftoicr. 
10  Ainfi  le  Roy  print  Beth-fura:  JC  Ukc  ordon- 
na garnilon  pour  la  eirder. 
fi  bt  lift  tourner  le  liege  vers  le  lieu 1  de  fandlifV- 
cation  par  plufiturs  iourt.it  il  mit  là  des  arbale. 
Iles,*  desengins.ëc  des  inllrumcnt»  i  icûer  feu, 
fit  des  inllruinents  à  iicler  pierreuse  des  dards  6t 
des  "fcorp.ons  pourenuoyer dti  lUlches,*  d«  -C; ^"SUS 
fondes.  ue*. 
u  Mais  aufsi  les  autres  firent  des  engin! ^contre 
leurs  engins  ùccombacircnc  par  pluucurs  joort. 
MùsiU'y  auoit  aucûs  viurcstn  IftCicc  pout- 


1  t'clcptiart  cR  *ïnr  rfe 
ÇÈttftt  (îrflu*»  rtun 
f  jrt  ecrilrf  *u  vrnitt, 

tout  levci  i"  p«af  le» 
crflt)i>*il-'iu  si* 


•  lofepW  récit*  *j«*il 

Mena  auec  luy  Oniai 
preftteqiii  juo.i  toul- 
loun  enê  cuneipf  «ici 
Imft,&  tnou  incite  con 
trc  fui  le  decedé  afaite 
Bout  ce  qu'il  auoit  fan: 
AT  pour  telhncr  le  cœur 
A  alfeétion  qu'il  partait 
Ai  Ceuiilt  |  chigra  Ion 
nom,*  Te  ht  apprllrr 
Menelaui:  qui  eft  nom 
de  Payca  Or  Lyliai  don 
■a  à  entendre  au  Roy 
comment  il  auoit  efté 
cawfe  de  tout  le  mal  ad- 
ticnu  â  Ton  royaume, du 
viuant  dt  ton  père,  & 
que  l'il  rouloit  main* 
tenir  la  paix  auee  Ici 
luift.qu  M  eftoit  expedi 
antq u'il  fuft  mit  à 
morudonr  le  Roy  ftljr- 
«ant  ce  confeil  le  ht 
tuer. 

lofepbe  Aatiq.ta.aa.it. 


l.'MI  BIP 

ce  que  c'eltoîc  la  ■  fepticfme  anncc.Sc  les  Gencili 
qui  eftoienc  demeure»  en  ludee ,  auoient  confu- 
mé  lei  demeurans  qui  auoieoc  cité  mit  eu  garde 
H  1 1  peu  de  geas  demeurèrent  es  faiocts  lieux 
pource  que  la  famine  lei  auoit  furprinj:&Vn  châ 
feun  fut  difperfé  en  fon  lieu. 
5r  itLyûasouycquePhilippe(lequelleroy  An 
tiochus  auoitconftitué  luy  encore»  viuant  pour 
nourrir  fon  fils.  Anciochus.afin  qu'il  régnait,) 
té  tltoit  retourné  dcPerfeStdeMede,& aufii 
l'armee  qui  efcoit allée auec luy ,  ÎC qu'il  deman» 
doic  de  prendre  i  foy  Ici  affaires  du  royaume. 
17    II  fehafta  d'aller,tcdedireau  Roy  ,  èc  aux 
Duci  de  l'armce-.Nous  défaillons  cous  les  îours 
U  auons  peu  a  manger ,  6c  le  lieu  que  nous  auons 
afsiegé  eft  garny  ,«  û  nous  conuienc  ordonner 
du  royaume. 

jï  Maintenant  donc, donnons  la  main  a  ces  ho- 
mes cy ,  6cfaifonslapaixaucc  eux,  6c auec  toute 
leur  genc. 

S9  tt  leurs  ordonnons  qu'ils  cheminent  en  leur» 

loix  comme  parauant:  car  pour  leurs  loix  que 

nous  auons  defprifces,  ils  fe  font  courroucez, 

suo  3}  faift  toutes  ces  chofes. 

Éo  tt  cefte  parole  pleut  deuant  le  roy  {£  les  prin 

cei.îc  enuoya  vers  eux  pour  faire  la  paix:  6c  la  re 

ccurcnc. 

6i  itle  roy  leur  iura.Scaufsi  les  princes,  6c  for- 
cirent hors  de  la  forterefle ,  &  le  Roy  entra  en  la 
montaigne  de  Sion,6c  vid  la  munition  du  lieu. 
<»  Mais  il  rompit  tancoft  fon  ferment  qu'il  auoit 
iuré.Jc  commanda  de  deftruire  la  muraille  à  l'en* 
tour.  Cf  Puis  fe  partit  haltiucment,  6c  retourna 
çn  Antioche.&c  trouua  Philip'pe qui  dominoit en 
la  cite  :  dont  fest  la  guerre  contre  luy .  Se  pnne  la 
«lté.  r 


U  A  I  I  1  ! 

feptlmu,  ..nu,  efa  &      ,  lrtJM 

lud.n  dtgtntibu,  c,.Jum/>Jit.m  rJcll  *'/m 

eorum  qunreptjunfuerant  1 

n.nm  ok„nnerntn,fn  m„t  v  • .  • 

vnujqmfque  m  locum  Juum. 
j,  Et.udtmt  LyfimquidPbUipput  nuimm 
cijlituerntrtx  ^*uiKhu,  ti,m  "ib«  lil? 
ret,y.tnutr,re,^nt,ocbumfil,umJuum  \Z 
regnnrtt.  »  ™ 

56    K'uerf.i  eft  i  Pn-fide  (y  Med,,  & 
eratuiqu,  *bier*,cum  ipfo,crqu!n*u*. 
rebnt  Jujcipere  regni  negotm 
î7  Etftjl.naunircrydicerend  regem  (- 
ducet  exercituiDeficimm  quotidie  t  &  £ 
nobil  modu*  eft,ty  ioem  que m okjù,mm  1 
munitui,  (y  meumbi:  nabu  ordinnrt  al, 
gno. 

jl  Kirnc  iMrjtir  dtmus  dextrm  botn'.nibut 
'Jli',Crf*cinmul  cumtllu pMem  t  ,j.  c„«, 

emnt génie  eoru  m , 

59  Et  conjiitunmui       y,  nmbulentin  U. 

gilimitfi.isfici.tpr,'.  Vropier  legitim*  tnim 
ipfirmm  iu*d,$tx,mu>,,ri,,funt<  ^ 

rumtomnubMc.  60  l.l placoil j,rmoi»ci 
fieclu  regu  c  pr,nc,pumjCr  m,fi,  ^  ^ 
ctmjjcerttty  >  eceperunt  :!Um  ,  cr  iurtuii 
iliu  rcx  ry  principal  rxitrunt  de  munit!, 
ne.  61  ht  minuit  rex  montent  Sion  y 
dit  munitioncmloci  61  l.t  rupil  r/l/a/îta 
rtmcitum  tjuod  iurtuit ,  cr  m*nd*uit  «V. 
Jlrueiemuru.nin^to.  63  Et  difiefiu fc 
fiinSter  Crreuerfiu eft  Jtntinbitm}ey  mut. 
nit  î  btlippum  domnuntem  ciuittt, ,  ry  put 
gnuittdutrjmcum,  cr  occuptui,  timtm 
ML 


CHAP.  VII. 


5  Demtlriu,  obtint  le  nytume.jt  U  trabifon  SMtirnu,.  îyUs  lUfibtma  de  Kictner. 


IN  l'an  cent  cinquante  8c  vnieme,  De- 
Jmetrius  fils  de  Seleucus  forcit  hors  de 
«la  cite  de  Romme,6c  f-en  alla  auec  peu 
»ie  gens  tn  la  cité  près  de  la  mer ,  «  rc- 
gna  illec. 

2   «quand  il  fuc  entré  en  lamaifon  du  royaume 
de  fes  percs.il  aduint  que  fon  armée  pnnt  Antio 
chus  te  Lyfias.pour  les  amener  Tcrs  luy. 
)    C^uand  il  cogneuc  la  chofc.il  dict:Ne  me  m5- 
ltrca  point  leur  face. 

4  Et  l'armée  les  occit.  Lors  Demecrius  fut  afsis 
lur  le  ûege  de  fon  royaume. 

5  «aucuns  hommes  mefehancs  6c  infidtlles  des 
çnfans  d'Ifracl  vindrec  vers  luy:6C  aufsi  leur  duc 

aCeBuypriotvo  nom      Alchimus  qui  vouloitellrc  pteftre- 

ml^lSm!'  i  f  tâ"ule"Dt  'C  PCUP'C  cnucrs  '"oy,  d.fanc: 
ludas6cfcs  frères  ont  deftruit  tous  tes  amis  (c 
nous  a  icifté  hors  de  noftre  terre. 

7  Maintenant  donc  enuoyeva  homme  en  qui  tu 
te  fie.êc  qu'il  voife.Sc  voye  la  deltruaion  tocalle 
qu-il  a  fajft  à  nous,6c  aux  régions  du  roy,  6c  qu  i  I 
punillccous  leurs  amis,6cceux  qui  leur  aident. 

8  "icRoycfieutdefeiamis:Bacchidcsquido 
W  Celai  eft  commit  au  minoit  oulcre  b  le  grand  fleuue .  au  Royaume  & 

SK^E£*|2:  fiddeauRoy  :6c  l'enuoyapour  veoir  Ja deftîu. 
■  teuphtaiei.  ction  quc-hil  Iudas. 


EBffiPj&       centefima  <]uinnuaSefimo(f 

y£^^jJ.fil"''  "b  vrb"<-om' ,  O-  'fiendit 
— *"«aV-c«OT  ptucu  -virii  in  ciuitatem 
tnAritimamtcr  regnauit  illic. 
1  ttftaumeftvtingrefuteftdomumregni 
pttrumjuttri.mf-npreiiendnexeTcitutjtn' 
ùoclium  crLvfiam,  v,  tdduterent  toi  U  en: 
}  Et  retei  innotuit,cr  nir.Nolite  m.bi eften 
derefaciem  eorum. 

4  Et  eccidii  tôt txerçitut.Etftdit  Demetrim 

Jupetfedem  revni  fui. 

5  Et  vénérant  td  eum  v/'ri  iniqui  (y  imuj 
tx  Ifitel,  Cr  Mtiu.u,  dux  eorum,  qui  vole- 

but Jierifteerdat. 

L  Et  aceufauerunt  populum  apud  revem 
dJctmtt;  Verdidi,  lud  uey  fntr„  om'. 
nttamicostuoi,  cr  no,  d.fierdidit  dttenn 
nojird. 

7  Xwircroo  mitte  virum  cui  crédit,  vtta 
O-  videat  itterminium  omnt  quod  fecit  no- 
bit  in  reiiombut  retii:& puma  omne,  nmi 
(01  eiw^ry  ndiutorel torum 
%  Ettltgitrexex  nmiciifi.it  Bjcchidc  qui 
dommtbatui  trtni fiumen  mtvnutn  in  ic. 

gn\eyfidtle,n  régi,  cr  mi  fi,  eum  rtviJatt 

txterminium  quodfccil  ludit. 


.  Std  &  Me'""""  impium  (tn^ituit  m 
Jtttrd»uu»>,W  mtndtuit  etftcttevlttonem 

iufili»')'™1- 
0  fc<  jutrexerunt,  (y  ventru»!  cum  exer. 

lil»  "n*m  lui*>W 

lus,  G  tx»tij»*      'ad'm  *  *'  ï™"" 
,jm\crbi>ptiificis  i»  dut» 

Et  non  inunderunt  Jermonibus  eorum. 
fiieiuntentm<iuitye»erunl  cum  accrut» 

Tl^t"  conuentrunt  td  Jlcimum  (y  Btccbi 
itmc3nSTtS4lioJ(Tib»ruM  r«<j  trerequttt» 

%t\unt.  .         ■  rf"  ,r 

,,  Itprimi  Jfiidtt  ,qt»  tr*»t  m  film  IJ- 

rttl  ey  '■■<■  ■'■''■ :  À  eiiptcem. 

1+  'pixerunientm.HomoJtcerdts  de  ftmi' 

^Uron  venit, non  deciptetnos. 

,s  uUutusejicumeisverbt  ptcific*,ty 

iurtuit  iU,s,diccnr.No»  inferemus  vobit  m* 

lum.neque  tmkù  vtftru. 

16  El  ertdiderunt  ti,(y  comprehendil  ex  eu 

but/**  v'""  >  &        m  '"  vn* 

\undum  verbum  tjuodjcrtplum  eft: 

„  CtrrUS  j'tnilorum  tuorum  ,  ey  fiimgwne 

i/forum  ejfuderut  tnetreuit»  lerujUlem:  (y 

|g  Et  incukmt  timor  ey  Iremor  vnomnem 
ppulumfluUdixerunt:  Xoneft  verittt  (y 
iHdlCiumioei>  trtnfgrefiifuni  enimconjii' 
tulum,ey  iufiumdum  yuodiurtuerunt. 
,9  El  moutl  Btcchidel  ctflrt  tb  ler»ftlcm, 
g.  m  Betb\ecbt,  ey  mifit  (y  corn- 

prebendit  mulios  ex  en  ami  àferefugntt,  (y 
qwfdim  de  populo  méÔmVt,  ry  >"  puteum 
mitnum  promit. 

XO  Et  commiÇu  reyonem  Marna,  (y  reli- 
auit  cum  eo  tuxilium  in  tdiulorium  ipfi.  Et 
tiiit  Btcdidestd  regem. 
H  E  )'tliftgebtt  Mcimus  pro  frinciptt» 

ftcerdotij  fui. 

»2  £1  conutnerunt  ad  eum  omnts  qui  pettur 
itbmt  fopulum J'uum  ,  es  oblinuerunt  ter' 
rtm  iudt ,  eyfeccrunt  pla^tm  mtgntm  in 

X>  Et  viiit  ludtt  omni*  mal*  qutfecit  M 
tjmut.O"  <\u>  cum  eoertnljilin  Ijrtel,mul 
toplut  i^u.im  génies. 

it.  Et  mit  m  omnis fines  ludtt  in  circui' 
tu,eyfecit-uindi8tm  in  viros  dej'mores:(y 
cefiiucrunt  vlt'i  exire  m  repo»em. 
»s  Vtdit  tutem  Mcimus  epuhd  prtuélmt 
ludae  ey  <]ui  cum  eoertnt,  eognouil  Ml 
«on potejl  fujlinere  eos,  fj-  regiffus  eji  *d  re- 
gtm,  cr  *ccufuuit  eos  mutin  crimiwbus»^ 
iC  Et  mifit  rex  Htcanortm  vnum  ex  frin* 
tipibus  J'»is  mnSitkribmt.qm  erttinimiti' 
'■  lui  exercent  comr* Ifiéel ,  CT  mnndaultei 
tueriere  popultim. 

17  £1  \enit  Kicttnor  m  lerufittem  cum  extr 
cila  mdgno.ey  mifit  *d  ludtm  (y  ddfitfrel 
eim  cum  dolo  \erbu  p*cificn,dicens: 
lt  Non  fit  pugnt  inter  me  es  vos.  V enijm 
cum  viris  p*ucis  ,  VI  videam  jacies  vejirts 
cum  puce. 

»9  £1  vm'l  <td  luism  ,  er  fjunucruntfi 
inuicem  pjcfic'c,  ey  bojies  partit  erinl  Tf 
(ère  ludtm. 


I,    lit    UACHUItf.  fil 
9  Kc  aufsi  conAitualc  maouiii  Alchimtn  ta  ta 


-c  parla  f  auec  eux  parolles  de  paix:  6c  leur  iu  dAfiiJccnnHojcnilet 
,faDt:NoU»  ne  vous  ferons  po.BC  de. mal:  nei 


preftrtlc,  d  luy  manda  qu'il  fi  A  la  vengeance  fui 
leicnfansd'Hrael. 

10  btils-Pedcucrenc  gc  vindreac auec  grande  ai 
mee  en  la  cerre  de  luda;u  cnuoycrencdei  mcfTa- 
gcn,6c  parlèrent  à  Iudat  &  à  les  1  rires  par  paro 
les  de  paix  en  fraude. 

11  Ma»  ils  ne  creurent  point  à  leurs  parolles: 
Car  ils  veirent  qu'ils  citaient  venus  auec  grande 
armée. 

11  Etf'affemblerent  vnr  congrégation  de  Scri- 
bes vers  Alchimus  4t  Bacchidei ,  pour  deman- 
der '  le  drOlâ:  cC'eA  *„:i,  prcifn- 
11  Et  premiers11  Afsideeni  qui  eftoient  entre  J«y">'•'<'«m«"''«,* 

.  ,  '       .«y      ■       r  ■  1         j       '  j    •   _    1    _  i'  1,  v,  mu  t  c  muni  .  cr- 

Ics  enfans  d'lfrael,aufsi  leur  dcmadoicnt  la  paix.  ;4m,  ,,,,'cui  ï«imii 

14  Car  ils  dirent: c  Va  homme  Prellre  delà  fe-  at  de  laifon  qui  r<F»rfi 
menec  d'Aarô  eft  vcnu.il  ne  nous  deccura  point.  5"ï"e  J 

15  Et_ 
ra  difant:! 

vozamis.  icnai  puur  le»  plus 

,6  Et  .1.  lcçrcurc-t.  Lors  print  foixante  de  leur.  W»JJ  »£^".',W 
h  ommcs,&c  les  occu  tous  en  vn  tour,  lelon  la  pa*  d'ra  tttn  n»<Hei>i  ie>, 
rolequieftoitelcripic:  Sont**""*"  t"''"'1  * 

17  1  Ils  ont  efpandu  autour  de  Icrufalcm  la  chair  ,  ,i,  j',ft„,  qlJ-Aie.mu« 
de  tes  l'ainas.éc  leur  fang  :6c  n'y  auoit  aucun  qui  u»dçlwi«rfit»«««i. 

.         r      i  n.J  a  ■  *     me  JcQoyil  ne  mef- 

lcsenlcuelilt.  ci„.,c. 

18  Lors  trembla  toutle  peupIe.Sc  eut  grâdpcur.  1  Afji.Altitnuipitl«» 
car  ils  dirent:  11  n'y  a  point  de  vérité  ne  de  luge-  *JEg£ 
ment  en  eux:Car  ils  ont  tranfgrelTé  la  côftitutiô,  nuii  ■|«imi  de  det 
Jt-lc  iurement  qu'ils  auoicnt  luré.  '•»*«<  * 

19  Et.Bacchidcs  lcua  l'on  camp  de  Ierufalcm,lx; 
le  pofa  en  Bcthieca,  6c  cnuoya  &  print  plufieur* 
de  ceux  qui  eftoient  fuis  de  luy  ,  tx  occit  aucuni 
du  peuple,  u  les  iccta  dedans  vn  grand  puiti. 

20  Et  bailla  en  garde  la  contrée  à  Alchimus  ,{C 
luy  laifla  gens  pour  fon  ayde  ùi  fecours .  Et  Bac» 
chides  f'en  alla  vers  le  Roy: 

ai    Et  Alchimus  f'eotrcmettoitde  faire  ce  qui 
appartient  i  la  principauté  de  fa  preftrife: 

11   Et  tous  ceux  qui  S  troubloient  leur  peuple,  sCed^oui  eend'ir- 
falTemblerent  vers  luy  :  &  prindrentla  Terre  de  S^J^S  25* 
:..!..-  firent  grande  playc  en  llracl.  ie>  pour  Cuime  leur» 

xj  Et  ludas  vid  tous  les  maux  que  faifoie  Alchi-  iMmttm  p.yc.i. 
mus,5cceuxquicftoyetauec  luy.aux enfans  d'lf« 
raclj&c  beaucoup  plus  Us  Gcntils: 
14    Et  f'en  alla  par  tous  les  quartiers  de  Iudee  i 
]'catour:6cfift  la  vengeance  contre  les  homme»  • 
quidcftruifoieot.êcceffcrcnt  d'aller  plus  en  la 
région. 

2!  Mais  quand  Alchimus  vid  que  ludas  Kccux 
qui  eftoient  auec  luy,  eftoient  plus  forts  :4C  qu'il 
cogneut  qu'il  ne  les  pouuoit  plus  fouftenir:  il  f»ê 
retourna  vers  le  Roy ,  St  les  aceufa  de  plufieur» 
crimes. 

16  '  Dont  le  Roy  enuoya  Nicanor,  l'vn  de» 
plus  nobles  de  fes  princes  qui  eftoie  ennrmy' 
mortel  contre  ceux  d'lfrael:6C  luy  manda  qu'il 
dcftruiûc  le  peuple. 

27  Or  vint  Nicanor  en  Iciufalem  auec  grande 
armée:6C  enuoya  vers  Iudas,£c  fes  frerespir  paro 
les  de  paix  frauduleufement  difant. 
18  Qu'il  n'y  ayt  point  de  bataille  entre  moy  8C 
vous.  le  viendray  auec  peu  de  gens ,  pour  veoir 
voftrc  prefenec  en  paix 

xj  Et  vint  à  Iudas,&  le  faluerene  t'vn  l'aucre  pai 
fiblcmenc-.mau  les  cnntmis<  cîloicat  prcftij:»"* 
prendre  ludas. 


t-    «Il  MA 

Et  la  menée  fut  cogoue  à  Iudas  .Ifctvofr 


iio«jf«it«orri  *  tf-  qu'ilzcftoyenc  venuià  luy  fraudultufcmcnc' « 
%B£2SSiï&+  fWpouucntédeluy,.Xnc  «oulucplus  «oir  6 

Pjrtfi'-y  ne  vou  ur  ij-  fjCC 

^IZ1'"'1'1'''  »'  Nicanor  congneuc  que  fon  confe.l  eftoit 
ki  j xi j fc itc: >c  yisit  à l'cncôcrc de  Iudas  en  batail- 
le,iupres  de  Capharfalama. 
31  te  de  l'armée  de  Nicanor  furent  occii  prêt 
de  cinq  mille  hommes,.*  T'en  tu)  renc  en  la  cité 
de  Dauid. 

j)  Etapres  cet  chofes  Nicanor  monta  à  la  m 5» 
taigne  de  Sion  U  aucuns  dei  prtftrcs  du  peuple 
forurent  pour  le  falucr  en  paix,Sc  pour  luy  mô- 
ftrer  les  facrilicct  des  holocauitcs  qui  citoicat 
offcrcipour  le  Roy. 

34  Et  en  fc  mocquant  les  dcfprifa,ît  les  fouilla: 
H  parla  orgueil  Iculem  eut. 
}f  Etcocholere  iura,  difant  :  Si  Iudasne  ro'eft 
baillé  en  mes  mains  aucc  fon  armée  :  inconti- 
nent que  ie  feray  retourné  en  paix,  ic  brufleray 
celte  maifoncy:Etyfjiten  grand  courroux. 
j&  Et  les  prcltres  enircrent  dcdaHS,8c  fc  tindrec 
deuant  la  face  de  l'autel  du  temple  :  &  dirent  en 
ploranc. 

17  O  Seigncurtuasefleuceftcmaifon  ,  pour 
eniccllc  inuoquet  coq  Nom,  afin  qu'elle  fuit 
la  nui. on  d'oraifon  U  d'obfecration  pour  ton 
peuple. 

j3  Venge  toy  de  ccfl  hommc.tc  de  fon  armée, 
&  fai  qu'rl  tombe  par  l'cfpéc.  Ave  mémoire  de 
leurs  blafpliemes,&  ne  leur  donne  point  puilTan» 
ce  de  demeurer. 

j?  Et Nicanoryfsitde Icruîalem ,  Je  mena  fon 

fJ5T<^iî2S  rî«8een  *  K«l.oron:EtlarméedeSyr,evinti 
li,rrccui  l'araWto,**.  al  encontre  de  luy. 

fÇJ**  '•"  ennuya  40  Ecludatarriuaen  Adarfa  aucc  trois  mille 
1  i,r"'  hommes  &.  Iudas  filt  l'on  orailbn,êtdilt. 

41  >0  Seigneur.ceux qui auoient  cité cnuoyez 
du  Roy  Sennacherib.pourtantqu'iUcc  bbl'phe- 
mercnr,l'ange  fortir,6c  en  tua  cent  6C  octâce  cinq 
mille  d'iceux. 

41  Dcltrui  pareillement  auiourdhuy  celte  ar- 
mée en  noftre  prefcocc,&  que  tous  les  aucres  co« 
gnoilTcnc.qu'il  a  mal  parlé  fur  tes  fainetz  lieux, 
6c  le  iuge  félon  fa  malice. 
4}  Et  les  armées  firent  la  bataille  le  treificme 
iour  du  mois'd'Adar:Mais  l'armée  de  Nicanor 
fut  fort  foulléc,îc  fut  luy  mefmc  premier  tué  en 
la  bataille. 

44  Etquand  fon  armée  vid  que  Nicanor  eftoie 
mort.ilz  ictterent  bas  leurs  armes,  Je  fenfbyrct. 
4f  Et  furent  pourfuyuis  par  le  chemin  d'vn 
iour.dcpuis  Adazar  iufques  i  ce  qu'on  foit  venu 
ea"'Gazara.EciUfonncrcclcs  trompettes  après 
eux,aucc  leurs  fignet. 

45  Et  forcirent  hors  de  tous  les  chalteaux  de 
]udéea!emour,Sc!es  hurtoientde  leurs  cornes, 
&Ç  ila  fe  retournèrent  derechef  fur  eux  :  6c  furenc 
occis  tous  par  l'efpée:ic  n'y  en  demeura  pas  vn 
d'eux  tous. 

47  Et  ilt  prindrent  les  dcfpouillcs  pour  la 
proye  :8c  coupèrent  la  celte  de  Nicanor  ,  &fa 
main  dextre  qu'il  auoicorguciUcufemenceften- 
duc.îc  l'apportèrent,»;  les  pendirent  auprès  Ic- 
ruîalem. 

48  Dont  le  peuple  fut  fort  ioycux,5c  pafferent 
celle  iournée  en  grande  liefle. 


I  Ce  moi  i  eftnit  le  J«u- 
lieme  de  l'4",rc ôtinc 
au  muu  de  Fcucicr. 


m  Ce  lieu  el>  en  fitda, 
(l'iM  vers  la  terre  des 

i' ........ 


CHAI t I t 

,  o    Et  wnotuU  /,rm(1  ,„  j  ,  • 

(y  ■»*p!'*>  nlxtvidtTtfuçin,  tiJ     *V  \ 

.JiconJ,  '»»«-,©■  a».„o4W(I1.  ,  . 

pu£n*uiiuxi*C*pb*,f.Um* 

,1  L  ccud.ru.tdeHic.nor'i,  txncituf-* 

Uauld  V'"'C* ''"*"«"''  '»  t-SZ 

J;  Et  poji  b*c  vtrb*  *f,e,,dit  Kkmm,  . 

m«,i„«s,.»,cr  „,„_,„  Jt  facnihli£ 

popul,)al,.tar,tum  inpact,  ry  d,mtJtZ  ' 
"  '•'"''••"'i"''"-"»  ïu*  «y,  "Uniur  „. 

34  Et  iiridenifpremteojl(y  tolluit  m.*. 
tutH.rjiji.ftrk,.  ,C7'** 

35  Et  lurauil  cum  W^dictnt  ■  KljilT^fa 
Juerit  Iudas  tyextrcitm  eiu,  in  fan»»^ 
"""'""à  cum  rty.JTwfutn  ,„pjce  ;  • 
dam  ,;,„,,.  cum.ran,*. 

36  Et  intrantrunt  ficcrdotet,  &  fltttntt 

' ""t-"' 1  m  ''■<-*»  o-  '-■  ■  ■< u ,  t-  „. „,tl 

krranl: 

•7    Tu  domlnrchgipi  domum  ifl4m 

utcandum  nomtti  luutn  inejtvi  tjjit dmm 

critionu  ey  objlcrttionij  p}pu!o  tuo 

l'i  /-je  vindiilim  in  l.ounnc  ifi»  Crexrt» 

cil*  tim  ,  cjr  cèdent  in  xUdio  .  Mtmmm 

bUfibemÏM  torum  ,  (?  n,  dedtru  ,û  ylprn  ' 

maniant. 

J9  Et  txiit  Nicanor  ab  Inufalim^car.,* 
applicuit  ad  Bithoron ,  ty  xcotnt  ill,  mr. 

CtmSyiti. 

40  £»  Iudas  épplkoit  in  Matfa  cum 
tribu  millm  titu ht  erau,t  luiai   y  J* 
dixit:  '  ■        •,         '  i,f 

41  QuimifsierantArt»,  Xrnna.heribjt-*? 
mine ,  t[uia  Olajfbemautrunt  le ,  exiii  anre.  >» 
lutc~  pmufil  ex  eu  centum  oéiogintaauuu 
cjuemilia. 

42  Sic  cantere  exercitum  ijhim  m  confit. 
Hu  nojiro  bodit ,  tyjcitnt  cuteri  quia  malt 
hcLtus  eji  ji.per  Jantia  tua,      iudic*  illum 

Jixundum  malitiam  illiui. 
4;   £»  commijnunt  exercitus  pralium  ter* 
tiadeama  die  menjii  Jtdar  ,  &■  contrit* 
funteaitr*  "Kictmris ,  ty  ceciiit  ipfifrU 

mut  in pralio. 

44  Vt  autem  vidit  txercitm  tim  <]ui*  cet 
cidijfît  Nicanor  tproiecerunt  arma Ju*  ry 

fugerunt, 

4  f  Et  perfecutifunt  toi  viam  vniui  ï,ti  *i 
Adarfa  vjqucquo \eniatur in  Catata^  t» 
bit  cecinerunt  fojl  eoi  cun  Jîgnijicationibut. 
46  Et  exierunt  de  omnibus  cajielltt  ludats 
in  circuitu,  ry  vaitilabant  e»i  cornibus  (y 
conuertebantur  iterum  ad  tôt  Et  ecciderunt 
omnei^ladio,  çy  non  ejl  reliciui  ex  eii  nec  f 
nm.  ,  \ 

4  7  El  accrfernnt fpolia  eorum  inprtdim, 
Ctput  Tiic^noTir  amputaueri.nl ,  (y  dexttrS 
tiut  quam  extenderat juperbi^ey  attulerunt 
ry  fufpenderun!  contra  ttrujalcm. 

45  Et  UtaïutrflpopulutvaJde ,  (y  ejfrunr 
diem  M*m  in  Imiti*  magntt. 


El  ct»f!it»'t  a%î  tmnibus 
%tm  terUédecimt  dit  menfit  M*r 
je  ttJUiÊiUirr*ii«Uditip*iu»i. 


gt!    «1CRUIII.  rii 

tnnit  ditm     49  Ec  ordonna  qne  cefte  tournée  fut  célébrée 


tout  les  ans  au  creiûeme  lour  du  mois  d' Adar. 
jo   Ec  la  terre  de  ludéc  fucpaaliblc  vu  peu  de 
temps. 


chap.  vin.. 

JiKieti. 


ET  nuiiuit  luiru  nomen  R.imtntrum, 
quU  Ju*t  pitentei  viribut  ,  (y  V 
^quiefiurit  a  I  ornait  qux  pojiuUntur 
*  ai  «M,  GT  qultnnqul  accijl'erunt  id 

ïjlituniatcitmtixwititi*»  ,  (ri»'* 
funtpnUnteiviribuI. 

1    Et  xuiieruniprxlix  eorum,  ey  vntatet 

t0ustmxsfk«r**ttn  e*l*tim  ,  nuid  ob"' 
mlurunteol,(yduxerumJi.btr,butum. 

,  li  qumtx  fecerunt  i»  régime  II  J{  ">•*, 
ty  quoi  m  potrjiitem  red.gerunt  meulU 
trtrnti  ey  '<"•  •lUA 

jl  e.t  pojfifait  omnem  k«  cmfiba  jao 
ey  fuientix}<xxquxlongt  VJ'J<  *b 
tu  C  regel  qui  )uperuenrrxnt  été  «i  extrf 
mi,wrxt(tntriuiru»t ,  ey  perc»jpru„t  eoi 
fljp  ugn*.  Cxttri  xuiern  dmi  eu  tribatu 
cntwbu*  anmt. 

,  Er  Pbitippum  Perfe*  Ceibxorum  rtgtm, 
ey  c.tlrmJ  qui  adue<fit  eol  *rm*  lu/iranf, 
tonniueruu  im  beUo,cr  obtinuerum  eoi. 
i  Et  jfviochum  nSgnuix  regem  Jfixyfâ 
tu pmmm  mtuterxt Jntbtnt  centum  tijùxti 
tlefhamei,(y  equiixtum.ry  turrui,  (y  ex- 
ntnum  ^-fiun  vxlde  eontritum  tb  eit. 
7  Et  qui*  tepemnt  eu»  \iuum ,  ty  fttf 
tunteivtd-iret  ipfe  &  T"'  rtgurtu  poil 
ipfumjributuw  »Jg»u*t  ,  (y  dxret  objiiet 
(y  nijlnutum. 

t  El  rf;j'ow *  lniurur*tfy  Melaî,  ty  Ly- 
iai  ie  optimti  regionibiu  eorum, &  xectptxt 
tu  ab  eildedtrunt  Eumtni  régi 
f  Et  qui*  7*1  eemt  *pmi  I  leiljdjm,  vo/uf  • 
runtirtcy  tolère  eu  ,  CT  inmAuit  Jermo 
•  bit. 

10  Etmiferuntid  e»iducemv*urmt(y  pu- 
ntuerunt  toK'4  liai ,.(?  cecide'unl  ex  eit 
mul;i ,  (J-  c*ptinii  duxrrunt  vxorei  eorum 
ey  filial  ey  d.riputrunt  toitcy  ttrram  eoru 
pojfderunt,Cr  dijlruxemnt  murol  ttrumt 
ty  i*  jt-ruituteut  iUoi  rtdtgtrunl  vJîjm  i» 
hune  ditm. 

11  El  rrfidu*  regnj  ey  înfalv  </«*  aliqutn- 
dortjtiter*nt  ib'u,ixtr\  m:n*ue*u»l  ,  cy  in 
pQttjiatem  tede^truni 

Il  Cum  tmieii  jutem  fuit,  (y  quiinippi 
ftquiemh ibe'oAHt  ,  co'ijVa.iufru'if  **'<■'• 
ti<im  ey  obt  imiter  uni  rr;uJ  qux  erjnt  ptoxit 
mx.ry  qux  trmnt  tang.qui*  ^tticumgu  tu~ 
ditbim  mmtneorumjttaebdnteos 
1^  (ta.biil  verj  vtUtnt  xuxilio  ejfè  f  vt  re- 
purrMftgntbtHt:  quittuttM  yellent  re^no 
A<turb*b*»ï.y  exMilifunt  v*!dt. 


ETIudaiouit  la  renommée  des  Romains-, 
(ju'iUeitoicncforu  étpuilTans  ,  te  qu'il» 
l'accordoienc  i  coûtes  choies  qu'on  leur 
dcmandoit:Sc  qu'à  cous  ceux  qui  alloitnt 
vers  cux.lcurfaifoycnc amitié  6C  qu'ila  dloienc 
forti  en  puilTance. 

x  Et  ilt  ouïrent  de  leurs  batailles  ,  !c  les  bon» 
nés  vertus  qu'ila  auoienc  faict.es  en  G  jlatic.coin- 
ment  ilz  les auoyenc  couquij,6l  les  auoient  f«it% 
tributaires. 

j  Et  quelles  chofes  lit  auoient  faites  en  la  con  iicl|ntrM«atln 
crée dc'Helpa.gne^ qu.laaooicntredu.t  fou 
leur  puiffince  les  métaux  d  or  ûC  d'argent  qui 

fonc  i!lcC  noyrm  *.ie  pMi.it  y*r- 

4  EtqueVarleurconfcililspou-cdoienttootle-^ 

lieu  éepar  paticncc:i£.auoientdcltruict  les  roys  \mtvt  1  ■  wW» 

qui  eftoienc  venus  fur  eux  des  dernières  parties  ^SS^SSBm 

de  la  terre  ,6c  les  lieux  qui  tlloienc  fort  loi  og  b*,„u.nni  Lâu«» 

d'eux.Sc  les  auoient  frappés  de  grandes  playes: 

Et  que  cous  les  autres  leur  donnent  tribut  copies  (,ce(»r  eti  iica»fcfo«r 

ans.  S  Ecqu-iUauoicntvaiacucnbacaille-Phi-  W^/JS'SoÎ! 

lippe  U  Perles  roy  des  Cctliécns,  4t  cous  les  au- 

«es  qui  auoient  porté  les  armes  contre  eux  ,  &  i>c ,»<m» •«"■""«''«* 

le,  aJoient  forcés.  6  Auf.i  le  grand  Antiochu.  •f»»""*'  fc'fcUfc 

Roy  d' Afic.qui  auoic  faiS  la  guerre  contre  eux, 

îc  auoic  cent  ce  vingt  clcphans.U  fort  grande  ar« 

méedescKeuaucheurset  chanoez  ,  fut  vaincu 

d'cux.7  Ec  qu'ilz  Pauoien:  prins  vif.it  luy  ordô- 

ncreat  que  luy.K  ccftuy  qui  rcgneroit  après  luy> 

donneroit  grand  tribut, >:  qu'il  donneroit  dt  s  o- 

ftagcs.U  la  choie  ordonnée.  8    Et  comment  il* 

auoienc  donné  au  Boy  Eumcnes  la  regio  des  In- 

des.K  les  Modes  &C  Ici  Lydiens  qui  cftoyct  leur» 

meilleures  rcgions^u'ila  auoiencjirins  de  luy. 

9  Et  comment  pour  ce  que  et  uxqui  clloiêc  veri 
Helladam  y  voulurent  aller,  &  les  dcftmirc  :  « 
que  celte parollc  leur  vimicognoiflaucc. 

10  Ha  enuoicrent  vers  eux  vn  duc,  te  bataïUerct 
contre  eux  4c  en  y  eut  plufieurs  occis  d'iceux ,  ic 
prindrenc  leurs  femmes  prilonnicres  te  Uurs 
enfans.&t  les  pillcrcnt.&c  poflederetA  leur  terre, 
icdcltruirircnclcsmuraillcs,6iles  reduirent  en 
feruicude  lufques  à  ce  iour. 

11  Et  comment  iW  auoycnt  extermine  les  autre» 
royaumes  &.  les  Ides  qui  autres  fois  leur  auoycc 
rcûlté.&C  les  auoyenc  rendui  fubieftz. 

11  Mjisauoyen:  gardé  amiciéaucc  leurs amy»^ 
fccceuxquifeôoyenc  en  eux  ,  Se  conquirent  le< 
royaumes  qui  cltovent  prochains^  quieftoyenc 

loingt ains-.Car  tous  ceux  qui  oyoyent  leur  nom, 
lcscrai^noyent. 

■  ;  EtcèuxàquiiUvouloyéteftreen  aydt  pour 
regBer,iUrcgnoycnt:Vai»aul"si  oftoyert  ion 
du  royaumeceux  qu'ila  vouloycnt„i.futct  fore 
exaitéi. 


c  la  reput.!  iqnef.i  mii- 

nc  n'ctiuii  point  gou- 
u.rneepac  ron  :  caria 
louuerainr  putiïauce  At 
autlioiité  appartenait 
■  il  peuple  en  fommuBj 
lequel  clifuir  tout  Ici 
auf  d.*ui  Cou  lu  Ici  pour 
gouucrner auec le  Se- 
aadqui  pane  Ion  cttoit 
cnuûbre  pa.  perfonna- 
gefcicomnic  rft  dtâau 
verfet i  i . u . l  t. 
el  Let  deux  confulei  ne 
eomicrnoyent  pat  eniç". 
ble.inai»  cintiin  mon 
l'vo  aiiret  l'autre rc'elî 
la  caule  pourquoi  il 
dit  qu'ils  co'timritoyt*e 
loin  let  an*  leur  Ici- 
lacune  a  homme. 


C  *  A  t 

t4  Et  nul  d'.ux'portoit  couronnc,fit  ne  fe  vt> 
floic  de  pourpre  pour  dire  par  iccllc  magnifié, 
u  fctoiyfqu'iliauoycncfaict  vne court ,t£ que 
tous  les  tours  demandoyent  confeil  de  trois  ces 
Se  vingt  hommes  qui  donnoyent  louliours  le 
confeil  de  la  multitudcapour  faire  ce  qui  clt  di- 
gne. 

1 6  Et  baillent  tous  les  ans  à  1  vn  homme  leur 
feigncurie  pour  dominer  fur  toute  la  terre  :  fit 
tousobciffcntà  vn,6Cn'yapointd'enuie ,  ne  de 
îcle  encre  eux. 

17  Lors  ludascflcutnupolemiusfiUde  lehan, 
filidc  lacul»,M  lafon  fiUd'fclcaiar.fic  lesenuoya 
à  Rome  pour  ordonner  auec  eux  aminé  ,  6c  lo- 
cicté. 

18  Et  afin  qu'ilioiialTcnt  arrière  d'eux  le  ioug 
des  Grcc.,pourccqu'ila  veoicntqu'ili  uppril- 
foient  p.ir  icrunudc  le  royaume  d  UraeL 

19  tt  l'en  allèrent  a  Rome  qui  cttoit  vn  fort* 
long  chemin,.*  entrèrent  en  la  coure,»;  dirent. 

20  Judas  Macliabée.ti  les  frères  ,  b.  le  peuple 
des  luifs  nous  ont  enuoyé  vers  vous,  pour  taire 
focicté  iX.  paix  auec  vous,  it  pour  nous  clcripre 
vozallics  ùiamys 

li^El  celte  paroic  pleut  en  leur  prcfcncc. 
ai  te  voici  l'el'cripture  qu'il/  ènuosercaç  en  ta- 
bles d'airain:6t  l'cnuoycrcntco  Icrafalern  ,  aiin 
que  le  mémorial  de  paix  ot  de  fociete  tult  cn- 
uers  eux. 

l;  Bien  foitaux  Romains,  6êi  la  gent  des  luifi 

en  la  mer,6t  en  la  terre  a  touuoursijt  le  glaïuc  U 

l'ennemy  foit  louig  d'eux. 

li    (gueula  guerre  clt  premièrement  faicte 

aux  Romains,  ou  à  tous  Lurs compagnons  qui 

font  en  toute  leur  domination. 

if  Lagcncdcs  Iuifz  leur  donnera  ayde  de  bon 

cocur,fclon  ce  que  le  temps  l'ordonnera 

16  t:  ne  bail.eront  rien  à  ceux  qui  font  la  guer- 

rc.ic  n'admiiultrcroiK,nc  frominc  ,  n'aimurcs, 

li'argcnc.ne  n..uiics,cônic  il  a  pieu  aux  Romains: 

fit  garderon:  leurs  mande  mens ,  6e  ne  prendront 

rien  d  eux. 

ï7  Aulsi  pareillement  fi  la  guerre  aduient  pre- 
mier à  la  genr  des  Iuifa,lcsRomains  les  ayderôt 
de  bon  euur.lelon  ce  que  le'ccmps  le  pcimcttra. 
lZ  lit  ne  donneront  à  ceux  qui  leur  aydcront,ne 
fromen:,n  armes,n'argcnt  ne  nauires, comme  il 
a  pieu  aux  Romains ,  i>e  garderont  leuij  mandc- 
mens  fans  fiaadc. 

19  Selon  ces  parollcs  ordonnèrent  Ils  Romains 
au  peuple  des  luifr. 

jo  CjKic  fi  après  ces  paroles  les  vns  ou  les  au» 
très  y  veulent  adiouilcr  ou  diminuer  aucune 
chole.tl»  le  feront  félon  leur  volon;é-.ie  tout  ce 
qu'ilz  adioulterontou  olteron:,fera  ratifié 
ji  Mais  aulsi  des  maulx  que  Dcmetrius  leur  a 
faiti,nous  luy  vnauons  efcript,difant:Pourquoy 
as  eu  aggrauc  tô  loug  fur  noiamis,».  furies  uifi 
Boi  compa ignons." 

31  Si  donc  lia  viennent  de  rechef  à  nous  en 
eux  complaignant  de  toy  :  nous  leurs  ferons  III» 
gemcnt.ot  ferons  la  guerre  contre  toy  par  mer, 
fit  par  terre. 


14  Vl     ommlvijlh  ntmo ponj,^ ~ 

d,mi,,.«  'nJucbttmpnp,    u  ,„  '~ 

Tfturinf*.  ô   J  l* 

I,  U  r,.Cm,.mfnn  ^ft; 
d„  «,«),.l,b*»,  y,ximj  J, 

ég,nte>  Jempn  de  multitudiue^,  * 
Ji/nl^rran».  1  A"* 

irt  Il  lommittut  vnihomini  »..,„(r4 
fmmm  ferjmx,.lai  Mno,  damin.,,  %m,irr, 
terri  jux>!s  tmnesobediumv»,  ff  mt  %t 
inu;diu  mijue  {tins  inureeu  ' 
I  J  H  elept  ludu,  Luf.aLn.HM  jSmm 
iMnnu.j.:.,  Utob  ,  es  t^ac<rju,bmtl,a. 
»J",C-  ">  f.i  ici  tipmamionjtnucrt  (iJUg 
4mitili*m  tir  Jx.iUKm. 
12  ttsfujertenfbeit  in^um  r.'»are»^ 
eik.'d  viai'rrKflrijuuJ  mjamiulem  pu*,,?', 
regnum  IJitcl. 

19  U  tbicrunt  Rfmimvum  mult^mytt, 
d/,(y  Uitoittunt  Cuium,crdùmum\? 

10  ;<-Juj  .'.l^i.'^ua».  or  f'^lta  timt  t  0. 

li.Ji<,T..m  '■>,)«  umnond  \u 
tuert  vobijtum  Joc/ilalcm  f  /Mie«>(^-  (f, 
JCnlieitiui J»i.ul       J«.iu  t/tyiru/. 
a  1    ktpl^uitjttnut  m  Cbnjf  et  lu  turum. 

11  fcof  rfj.n/'li.»i  ijowi.jtr/yijeramii 
f-W.a  ait/JjO"  "■  J.'unti»  ltri.JJtm  v, 
tjjèl  Jfudct,)  ibi  i»«/»oi..i.t  ^ut.j  v  jK.t, 
Utit. 

l;  Bcntfu  Hs""»:i     fiem i  li.J  tatumù, 

t. ..m  ^  .,1  /.  1  i.i  ,„  :..>  n^WjgUdiUJumt 

hojitt  prmuljit  ub  tis 

24  l^Jji  militera  UUum  ^.owanij priut 

tut  uuimbu)  jouit  cor  um  .n      . ,,. 

liant  for  «ne. 

If  ^lu*:lmmf(rit  gr  il  luj.torum  prout 

ttrr.pus  diciautril  ,t*0l  de  pltno. 

16  Et pr*liiiitiuusnmd*buiit  iiequ,  fit, 
miriijh  jbnnt  triticum,*!  uu^uuuium^Hjm 
mti.fitul  pUtuii  Kj>m*nis,(2 1  upodiml  mi, 
ditu  t.»  um  n.hil  .ib  eu  ^capitules. 

17  Similinrauteru  ;y  ji  gtntt  lud.<orum 

prias  stljerit  billum>Jdluu.-Luiit  HfiHM 

c.x  an.i»of  iout  eu  tempus permtjott. 
2'y  lA  aJiuii.iutbus  uondibitur  triticMm. 
*rnjlpecu„:j3  ni„:s  ,  Jkut plétait  RpMHM 
nis  ,        CujioUient  i...tijuue^ruul  ai Jqul 

do/s. 

ly  Stciiudum  h  tr  vrroa  conjliiufrunl  Hp 

mumpnpulo  tudjiorum. 

jo  a* /<y  '•  n  »« bj  h; tut  illi  sUmi 

dut  dtmtie  adb*c  alf/nj  v»!*c>  nl,fuCKBl  i 

lkprop,jiioJ,.<,  :  ^-  iyf.^t«,/i,ji.eaJj.J.r,Bl 

Vctdcmpjttintrat*  iruui. 

jl  5ni  (f  de  rua!u  ^iu  Demit'iuirtaficHi 

m  eeiljirpjlmuj  e^J  lfi, r-/:  o-.jie yjntfli 

iugi.n.  tuum  )<-per  „mi«»  nOy.  ro/  ej-  J'XlO? 

lud*ot* 

jl  Siergn  iltrum  idierint  nos  jd-.:<  i'.-vttf 
{jcienuj  1H1  ud.cium^  p.-^mbimm  U* 
(un,  nuijiiuijw 


CHAP.  IX- 


Nffrn  V»  aaiiuit  Dtmilriut 
,,,.n  cecidit  KiM»ff  exercitul 


■  uii*pr*tio,*ppof*it  CT  BJf 
-  Jibidfa»  CT  .Alcimum  rurjmm 
^.onlUfm&dextTwn  cor»-  «- 

5^  «fcier»»*  <}•«**'«  '»  <Hfik 
'    ,«r^  MjwrKM  i»  M«Ja/orb,  >J*<  '/<  |" 

%/<>,cr  ««/>■««»»"  """>  «f  /"»•»" 
,  In,»H'/'r"»0-"m,c""J"",cr 

Lçf/i-i  o- ""'c"u 

^htujJem 

(. ,  „,  i  f\fi  i.nt  Û7-  tburunt  "» B«r«»  v<- 
Mil-  v,ror»»,er  J»o  »<'<•' :  «S»»—- 
î  £,        F»]"'™  c'llr*  '"  L">*'  * 

■  vin  </«w  ««"»  ">• 
4  ;.,  WdrMN*  mWf««J-«*  «**«■*  'J'"« 
mmdlif'**  ,  ttmununlvMt&muln 

,  t,  v.J«  J»J"  'J«W  J'/1"" 
L/  O- bettum  p»"X'l»u  «.» .  tV  «"t"' 

%  kldixitbltqmi  rtfifmitréul  :  Surjtmut 
c_  ,tm*s  A  Utmit'if  »«/''*'  •/»  t9""' 

mut  p»!**1  •  "J""J"'  fW- 
.  fc,  j.rrlffc^/il  tum,ditt*UJ:  KampOUrf 
mu,  jrdliberemuî  Html  nojiral  modo,  C 
■MrM««r  u  lf,-tr„nolhoJ,Cr  tune  pu- 
pubsmut  uduerfms  nu.  No»  <«<«>  p*tKt}w 
mus  ht  *tt  \udii. 

10  ./IcV»  </»**  r,mf*ctre ,  vtfugtmus  *t> 
«m  ti ;i  *pi»upi*"it  if, pus  nofirum,mtri— 
mur  in  VKlmttpnpttrfrmtTU  »o/rro/,C7 
nfcraaiuJCnmcn^lori*  no/ir.f. 
, ,  fc|  «ouïr  «frc;lw  «if  c^iruy(p-jlttfunt 
ilLsvbu.tm  tl  dtuijljunt  tfUlli  •»  d'"» 
p*r,„,U  fundlbuUrn  CT  fiffttM  f— 
Wi  exmititm,V  P"ml  cetttmims  o«»« 

foltnltl 

il  B^chidet  tutem  ermt  in  dexiro  carnu,Çr 
pra\  legt»  «  i*4b»rp*>t&*l{T  il*' 

mab*nt  tubis 

1)  En/iawmni  *utc m  V  il  qui  eranl  ex 

pétrie  ludx  etltnt  ifÇl  ,  &  çrtmtaol^  eji  Irrrt 

iyct  rxtratB+m,&  lommilfam  ejtprtlm 

im*nt  vpjie  ad  vt/prum. 

14  ht  viditludit  ti»jdprmiarrft  p"t  T' 

tttul  Bucbtiil  indtxlnt  ,  (?  conutwunt 

cum  tpjo om'iei cïrtjtantej corde 

lj  £«  ton/rira  tf  dexti  4  p  irt  *b  eis ,  Çr  pir- 

Jhittus  td  tôt  vfjue  411/  muntem  .'I\otl. 

16  ktij-i  tmJiuijl'onriiH  mit,  v,dfr«»f 
qu!>dct»ur,ium  eji  dexirum  co'<iu,C7  Jecutt 
font  po;t  /i»Jj»i,cr  eji  qui  cum  tpfo  M,  ^ 
t*g>  .  . 

17  fit  iiitjrjii  ttum  f,7  prjï,umt(y  cccidttut 
VulncrJtt  mtèltt  ex  bis  'JT  tx  iliu  • 

18  1j  l»Xu  ctudtt  ,  cr  cxieri  fiff 
nm. 


V  temps  pendant  ,  quand  Dcmetriui 

iuic  que'  .<Jicaoortlloic  mort  en  U  ba- 
bille auec  l'on  armée  ,  il  recommença 
— •  aerechcrd,enuo)erBacciiide«iK.  Al- 
chimui  en  !udee,auec  &  principale  force, 
i  fct  l'en  allèrent  par  le  chemin  qui  même  en 
•Galgal  :  &  mirent  leur  û.ge  contre  Malaloth  „'.'  „ 

qui  elt  en  Arbcllis.4».  la  prmdrtnt.ic  dcUruircnc  loU'.^tin,  c>  1. 
pluûtursperlonne..  - 


oluûcur,  pe.ionne,.  .  ^ZuTtX 
i    Au  premier  moyi  de  l'année    cent  ce  cm   OM[„„  ,„,,„, ,  i„.e 
quantedcux.iU  mirent  leur  ûegeaupre»  de  Icru-  J...  .|-,'i.  ...  *mtt 

falem.  „  _    „  b*fomp«"*«»'"f,,r 

4  Puis  le  leuercnc  ,  Jtf'cn  allèrent  en  Berea,  tilI,cli,«d,«iai,i.ii. 

vingt  mille  hommes.ji  deux  milie  cheuaux. 

5  ttludasauoitmislefiegeenUyfa,  K  «oit 
mille  hommes  cilcui  aucc  luy. 

6  Bsili  velrcntqucla  multitude  de  l  armec  e« 
ftoitgrandc.fit  craignirent  fort:ût  plulicurs  le  re- 
nte rtnt  de  loft,6i.  n'eu  dtrocura  d'enirt  eux  ûuo 
huitt  cens  hommes. 

7  ht  ludas  veit  que  fon  armée  l'elcouloit.&que 
la  bataille  l'opprtllo.t  de  pres.it  tut  peur  tn  Ion 
cœuncar  il  n  auoit  point  de  temps  de  les  rallcin^ 
bler:ét  perdit  courage. 

■i  Et  dilt  à  ceux  qui  tftoient  demeurez  :  Lcuoni 
nous.K  nous  en  allons  a  not  aduerlaires.vcoir  U 
nous  pourrons  comba:re. 
9  Maisilaledellournoientcndirant:  Nous  ne 

pouuons.mais  fauuon.  maintenant  no<  anies  ,  6C 
î-etournoiisanoafreres.italor.baiailleiesnous 

contre  eux .  Mais  nous  lommes  trop  petit  nom- 
bre:tt  ludas  dill.  .  ,  , 

,0    la  n  aduitnne  que  nous  facions  celle  chclc, 
que  nous  fuyons  d'tux.Si  noitre  temps  tft  venu, 
mourons  vertueufement  pour  1101  ficres  ,  c>  ne 
failons  point' blafme  à  noltie  gloire. 
,1    Lors  l'armée  foriit  hors  du  camp,  &t  le  tin-  uc  A 
drental-encontred'eux:ttles  cheuaucheurs  le  '^^^^ 
diuifercnten  deux  partits.U  les  tireurs  de  tion.     ,„„„,,„.,„,,  .„.,.  k 
des.it  les  .renier,  alloientà  l  auangarde  «  le. 
oremiers  delà  bataille ry/o;«.l  tous  puillans.         *„ ie i,.o«l ..i"'/1  «» 
W    Or  Bacchideseftoiten  ladextre  corne  .  ic  1^»^^. 
l'armée  f  approcha  de  deux  partics,6t  fonnoicnt  .,„  .,  /, . 

les  trompettes. 


c*upit«u»niquinai» 

ai  juec  peut  MM 
bre  guM'uy*»»  c""- 
tre    ApviUnia«  |  IV 
offt»  ir- 


rompettet.  j» u n.rtic de  In-  i.«i«Soi..uu  cri. 

Et  aulsi  ceux  qui  eftoient  de  la  partie  ne  m  Jcllu„r,ns„„jouc. 

das  f'efcricren  t  pareille  me m,U  fut  la  terre  toute  ,„ 

efmeue  de  la  vo  x  des  armées  u  dura  la  bataille  ffift^ZZ 

depuis  le  matin  mfques  au  vtfpre.     .  miy-ma .maionom 

f:PEt  ludas  voyanlque  1,  parce de  hrm«  de  jrt.JgH. 

Bacchidesquiclloitiladcxtrccttoitlap.  ter  fllU  d  tU„ 

mc.  Lors  f'alTemblerentauec  luy  tous  ceux  qui  ^'J^SZ, 

eftoicnt  de  caur  ferme.  „.„  u  «itione  n'eft 

,t    ttfutladcxtrepartiefouleeparcux,  6tlc»  .^.o»*'*  « 

pourfuiuiuufqucsalamontaignc'M'Azot.        j**,,  fAmlNn-H 

16  Ht  ceux  qui  cftoie:c  en  la  corne  leneflrc.virei 

que  la  corne  dextre  ettoit  vaincue  .  «  fuy  uitçnt 

après  ludas ,  ùe  après  ceux  qui  eltoicnt  aucc  luy 

pardetricre.  , 

,7    tt  la  bataille  fut  renforcée  ,  dont  pluf.eun 

tombèrent  naurci  d'vn  code  «  d'autre. 

,8  ttaofsiludiifut  occi.&wusksautretlew 

fuyrent. 


t.  ni    v  -  r  ft-.,  t  r  f 

19  VaisIonitlusîcSimo-ipnnjrct  ludasleut  /;.  ^  iu'ermMlMé 


e  Ce  lonatban  eRnit 
IVte  de  luaa  Mitbi- 

ftiC|lal*ti. 


r  11  eftoli  leM  le  lot- 
«Ijin  veri  Onent,&  Bat- 
la  l'eau  fourreau  <on« 
Ire  Iniathan. 
C  Voyeedei  Njbitké- 
cut,lut.f.as. 


ficre  ,6e  l'cnlcuclirent  au  lepàlchce  de  leur»  pe- 
rct  en  la  ci.e  de  Modin. 
xo    Ec  tout  le  peuple  d'Ifrael  le  plurercntauec 
grand  dueil  :  ie  ploroieuc  par  plulicurs  lours ,  6C 

difoient: 

ai  Commença  efté  occi  le  puifTjnc,  qui  fauuoic 
le  p;uple  d'Ifrael:1 

:  :  Et  toutes  les  autres  parollesdes  batailles  fie 
des  vertus  de  ludas  qu'il  6ù,it  de  fa  grandcur,nc 
font  pas  eferiptes  .  Car  il  eny  auoic  fort  grand 
nombre. 

if  '  lit  après  que  ludas  fut  morc,aduinc  que  les 
mauuais  hommes  felpandirêc  par  tous  les  quar- 
tiers d'Ifrael,  x  tous  ccuxojbi  faifoieuc  iniquité, 
f'efleuerent. 

14  Encesioursli^utfaiéle  grande  famine, K 
toute  la  région  aufsi  auec  eux  le  donna  a  Bacchi- 
des. 

xt  EtBacch ides  «fleut  des  hommes  mefchanti, 

6e  les  cooititua  feigneurs  de  la  région: 

X6  Lefq.ielscherchoié't  Se  cnquèlloicnc  dilige- 

Rient  les  amis  de  ludas, Se  les  amenoiet  à  Dacclu- 

dcs,6c  fc  vengeoit  fur  cux,6t  f'en  raocquoit. 

X7  Et  grande  mbulacion  fut  faiiTtccn  llrael.cel* 

le  qu'on  n'auoiepasveu  depuis  le  temps  qu'il  n'y 

auoit  point  eu  de  Prophète  en  Ifrael. 

i3   Ecious  les  amis  je  ludas  s'afl'emblcrcnt ,  ic 

diren:  a  e  lonathas. 

19  Puis  que  ton  frère  ludas  eft  mort,  il  n'y  a 
point  d'homme  fcmblable  à  luy  pour  aller  côtre 
mit  ennemis1iiè«<.oir  liacchides,6t  ceux  qui  font 
ennemis  de  nultrcgent. 

Jd  Nous  t'eflifons  dôcmaiacenancauiourd'huy, 
afin  que  tu  fois  noftre  prince  6:  duc,pour  aller  en 
noz  guerres. 

}i  Eccn  ce  temps  là  lonathas  print  la  princi- 
paulic.Sc  (c  leua  au  lieu  de  ludas  l'on  frère. 
)'•  EcBacchides  lcfceut:i(lechcrchoit  pour  le 
tuer.  ?}  lors  lonathas  U  Simon fon frerc, îc 
tous  ceux  qui  eûoicnt  aucc  luy  l'entendirent  :  6C 
f'enfuirencaudefert  de  Thecué,6cf'afsicrcn:au< 
près  de  l'eau  du  lac  d'Afphar. 
54  Mais  liacchidcs  le  feeut,' Se  vinc  vn  iour  de 
Sabbath,  luy  ,&  toute  fon  armée  'oultrc  le  lor» 
dam. 

XI  Et  lonathas  cnuoya  Ton  frerc  pourconduire 
le  peuple,  £ê  pria  les'e  Nabuthécns  fes  amyi, 
qu'ils  Icurprcitaflcntlcurappareil  qui  tftoit  fort 
grand. 

}4  Et  les  fils  de  lambri  fortïicntdeMadaba  ,5c 
prindrent  Ichan;<£  tout  ce  qu'il  auoit.il  quûd  lU 
curent  ces  chofcs.ile  f'en  allèrent. 
}7  Apres  ces  pjrolles,  il  lutannoncé  à  lonathas 
6c  à  Simon  Ion  frere,  que  les  fils  de  lambri  fai- 
foyent  de  grandes  nopees  :  Se  prenoyent  la  fem- 
me de  Ma Jj|>a  ,  fille  d'vn  des  grans  Princes  de 
Chanaan.en  grande  pompe. 
)8  Donc  curent  fbuuenancedu  fang  de  leur  fre- 
rc Ichan.  EtiUfen  allèrent  ce  le  cachèrent  à  la 
couuertured'vne  montcgie. 
J9  Puis  efleuercnt  leurs  )  euix.Sr  re?ardcrent:Sc 
voiey  vn  grand  tumultc,6C  fîrand  appareil  :Puit 
l'efpoux.ic  fes  amyj  ,  &  fes  fr;  rcs  qui  alloicnt  au 
deuant  d'eux.aaec  tabounns  te  inP.rumes  de  mufi 
que.se  grandes  armes. 

40  Fc  ceux  qui  cftoicntésembufches  ,feleue- 
renccon:reeux,  6e  les  ocemne,  doncphilieurt 
tombèrent  naiirei,  «les  autre»  f'cnfuyrcnc es 


fralrr »  ]uum,&  Jeptlttrunt  eun,  ,„  frf)^  - 
tb,ap*<rumJuo'iim  im  tiuiute  Alodin. 
XO    ttf'euerunt  eu  m  omm,  potu!m  ifidtt 

dixerunt.  '  *~ 

1 1    nnomodo  ceiidit  poleni,  tiu,fdluum f*. 
cieidt  lvpnlumljidtlz  J 
2X  tt  edlern  1  triai  btUorum  lui*  f  ^  >;r> 
tmtum  qudijecit,  (S  mtgnuuditnt  nui  mmm 
J'unt  dejfipiu  Mult*  tin  m  ri  jni  \tHe 
1)  I.l]'ilumrii/-'j!<,LilumJ^Jt!tmftt 
Jtrumt  initjiii  m  tmniiut  fmibu  lfr,,l  ^  \lf'f^ 
ixorti  junt  omnts  t^ui  opn*l*nii..  iniijmu.  "  v  '.  '' 
Irm 

24  In  ditlus  Util  [jHa  ril  fémes  amtss  ' 
v«Wf,ar  llMÙd.lj.  HdClhd.  umnu rrmMà 
rum  iu«  îfji*- 

15  f.tiltgtB.cddJ.t  -'ir.uimfiui0.tlmt 

Jiituis  roi  djmimoj  1  igibnu. 

16  J-l  txqtiirdi:!      fin Jirutaitullir  <mk 
toi  ludn  ,  &  adduicuim  t  ti  j.f  B.icdidtm 
%j-  Ytndicabdt  in  iIlvS,C~  Mltdtldt. 

27  Eif.ilU  ij<  iiiLu!.uio  w^M4  in  Iftttl 
ty*!n  non  jnittx  dit  qtn  me  h  'Jluijmpttm 
fbrt*  tnlfrétl. 

28  lit  coiifTtgilifani  omntitm  'n:  lud/t  ry 

d.xemnt  ionatb*: 

1$  1  x  cuti  fr*t*r  tiius  IuJji  dtfunHug  ffl 
virjimiltt  ti  ntn  tjtt  c\:.u  (  ù:i|i  «  inniu» 
ioilbjcil-i~icinl  f  im  rjj,;  ntmici  jum  ni 

lit  nojlrx 

jo  Kunc  inque  te  Iod  e  t'.tgmus  ,fc  fr» 
»...  O  duitm>  *d belltndum 

bellum  nojtrum. 

ji  ht  jujctf  it  lontdiu  lemfore  iUoftimdtf,  I 

pitum^  Jnttexit  lo<oIud*fr4trijJmjt 
51   Ltcognonit  B-ul ./j'ej,cr  quMtbtttum 

ocçidtrt. 

jj  Lttognouit  lonathxt  Simon  fréter 
r/««,C-  omnti  (uir.  nacrant,  esfugeTUnt 
tndfjtrttim  TltLuA^  eoriJcdcTunl  aj  at^uî 

lucul  Jll\i)Ati. 

\.\  l.tco^nor.iiBiccbidci ,  (j-diefMtto- 
ium  venu  ijje  ej-  oir.nu  extreiifi  eiui  irai» 

lorddtiem. 

jî  lit  londth/ts  mifit  frdtrem  fnurm  du* 
lem  peputi  9  rognait  Xabntdoi  amnoi 
J>H>stvi  lommodarent  illu  dj fdritum  fuum, 

fjui  trdt  coffiojus. 

)<j  tt  exiirunt li'tf  Inmbri ex Mdddlht.  tfr 
comfn  ebenderunt  lobnnnem  ,  c>-  onminnuA 
bdbcbnt,ey  tbiexunt  babcntei  en, 

t'oji  hue  Vtrbd  rii.uiKtdtum  ej!  londtb* 
CjT  Simon:  jrdtr:  einj^juid/ilii  iniri  fiemni 
nnptid*  magntu,  fj-  dncuhl  jfonjjm  iX  Md» 
dil/dj'.LÀ  vniul  dt  mjgnli  principjL'Ul  C  i)4>  I 

nndn  lu  m  nmbitione  magnn. 
jS  lit  retorddti  Junt Jjngu:»tt  lobdnnitfrét 
tris  fui,  cr  «JienJerutu  c  -bjconde'un:  Je 
Jub  tegumento  nttntif. 

39  tt eleuducrui.t oçtiloi fuoJ,C~  1  idtrmnft 

ey  itee  ttin.ultiti  apparatul  x-.  «  jul  ,  ey 
JpOnfuJ l  roetjiit  cjr  nmiaeiul,  i'/'airr/*» 
iuiobni-'tn  iA.se.um  t^mpdnti ,  c"  **i'jicitf 
C*  *rmf<  tnuhis.  9 

40  tt  J«M  f.\.'/.w  ci  eoiexinfdiit ,  &  oc* 
(idetuni  ccity  ce^:d*>  >*nt  vnlntrdti  mmJpQ^Ë 

rejidn:  Jugn  unt  tn  tnont*s  tt  dcceptrunl 

ontllié 


ku  jn-i€TftjHntni*pti.tinli'?t  >"* ,  £T 
m9tufi&*B*t*ri*M*  inlameiitw'. 
.   |* xinaiea*e*uni  Yt nti..U>  .s*'''11' 

3j(r»<Jm  ,  C?-  Uuelji  junl  adtlfm  i*raa» 

*,  ii  ttiimk  BicAidef,  <f  vtnit  diefeb' 
l.  io<  im'.'Jlitejhiorom  Ii^kau  m  vi<i"te 

+  f  t.t  dixil  ad fur,slwulb4t:Si<rri  ■••><,  V 
,a  .menti  i.  '  iiratwmitiu  tio'Ji  M  ■  M*» 
\n)i  m  Ifl  &-J»"li"jl'"'*'-  i 

4i  tac  cmm  />tt7-.«  n  aJi.nj>:aqiia  --■nâ 
ff,dj  n,  b,nc  &  lude,çy  ,  /wM", 
mf  faltue,&  »Mr//ucu»  diotiitaoi 
+ j  \-  une  <r£a  eUntate  ':■>  fatum  v»  fit*™* 
min.  d:  manu  ini—iwum  vrj.'iar»»  .  £r 
tjiteUum. 

j^j  i.i  exuii-i  haaihai  ntnnnn\Çu*m  ftr- 
tmrt  Ba«bidtm,&  <L"i>iit«l>tarelro 
4S  fc'  a"  fiMitl&*v!nH».9  H"'       n  *• 
r<«i,">  IttdêMtm  ,  CT  ir4»Ji-M«ri»«  aJ 
„, /or J4<ifi«. 

49  El  «r;  J.T/.iif  d>  /-.rr/c  C icch'iiil die  iUa 
imlltyiri. 

50  >-<  '  '*« /'•»'  '»  trrmftttm,  Cr  *difiiu' 
f^Mml  timttttt  munus  in  lud*l ,  mw 
mliiwif»  </'"* m  lemlo,  &  i»  tmx»a- 
„„,,  y  in  3. .tira»  ,  r_r  Bc"       O-  Tfcjm- 

f*i»,'J-ft"t-   

J 1    ti  /•  jJ»//  (uft  iJU  m  in  eis ,  iï  im'mici' 

tiilt\  r.r'tm  mljratl. 

jl  ta  ■trniHtiKiwtaîfai  B.ihfuram  ,  C 

Gj;i'  "",  tT  «««»  ,  6""  pojuii  m tis*uxi~ 

lia,:y  affMainm  ejtarum. 

«I  Etauepiijilio) ftincifum 'tffgnil  ei/î- 

itV/t^- p  jju:i  ttu  i»  <iuf  j«  li'<ii*lt*è  tn  eu» 

Radiant. 

j4  /-.I  <mro  ctnt'fimi  qiiinqnagefifiolatii, 
me  " ff.»  i-l  J/'1  -u  •V-'-  1U mi**  djirui  mu» 

Tojilvmui Janèid ntn >orittj?  d-jtiuivpcr-i 

propl>:l.trur,9  £l  ftr^/f  dt^ruo  t. 

j;  /nir ■r.j'irt  i!  opnn-jf  ttjf  JfUimus,  & 

imptditi  juin  i>ftr*iUiiut  <y  ocdujiim  t,l 

weius\      d  J*!*:»!  rjl paul  fi ,  ne.yltià 

pituitloqui  virbur*,tT  nwiiitrc  de  domo 

Jua. 

fi    Et  mo'tuuj  rjl  ^Alcimw  in  tei-firc  Hl» 

tum  t^rmet.i  i  m.i»no. 

j7  Etvidii  BjcJudes  tjuinUm  m  ,rluui  efl 
tAhïmiil^tg-  reuerjm  tjl  ad  rtgtnl  t  c?"  fdait 
lcrrat'*d.i  anniid-obus. 
58  l.tea^it^Hrrunlomnts  in!<l»i  t  dîcentât: 
lece  /okj.Ij»  £r  quieum  to  }»nt,  in  file  •>  .0 
h.i'jit-1'it  c  injntt ntet  :\une  er^o  ad  lucamiti 
Biiehidtm^  etmprtlendel  cas  omnci  v«4 
aolie. 

Î9  El  abiernnt  ,  (y  etnflium  ti  dtde- 
tant.  • 

60  Et  fiKmii  vt  vtniiet  cunt  erfe'lu 
midio.  l.t  r>i  Jit  oteulii  tp  jiol 'as  fteiis  Jttis 
«{•11  étant  in  ludaa  ,  V(  CJ/np'eljti  dt'fnl  l}' 
natlan  f  eoi  qui  ennx  et  eranl  :  J'ed 
ion puucrunl  ,  quia  mnAuil  eu  lonjitiura 
tvTmm, 

il  Et  afp  thendit  de  viril  région: s flulpr'm' 


moBugnes-ic  prinJrcnt  toutci  leur»  dcfpouil- 

Us. 

41  tt  les  nppeci  furcn:  cour  nets  en  p!curj,iL \a 

v.jixde  Icjis  inftrumcnsen  dunl. 

4  1  ht  rirent  lu  vengeance  du  l'ing  de  leur  frères 

puin'tn  ritouin.rciuiUruicdu  !u:Jjin. 

4  i  Luri  UiCChidti  l'ouj  t  dire,&.vintcii  vu  iour 

de  Silibatli  iuÙjj'.s  à  l'cii'.rce  uu  lorjjiu  engiî- 

de  puilXànce. 

44  tt  !i>!Utiusdi:  aux  fient :Leponj  nous, Se  ba- 
taillon! contre  noi  enntmii.  Car  il  n'tlt  peine 
iuiourd'iiuy  comm:  hicr,&;  devant  lutr. 
4f  Car  voicy.la  bataille  9/ a! encontre  de  nous, 
aufsi  les  eaucj  du  Iordain  ja-n  d'vn  colté  o.  d'au* 
rjx-.isi  les  riueî)iC  les  mareu.éC  les  t'ortlls,*  n'y  a 
point  de  lieu  pour  fc  dertourner. 
46  Maintenant  Jonc  enezau  ciel,  afin  que  vous 
l'oyeidcliurea  de  la  main  de  voa  ennemis. Lt  fur, 
la  bataille  commencée. 

46  Lors  lonachas  eftendit  fa  main  pour  frappée 
Ùacclndcs:mais  il  fc  tourna  arrière  de  luy. 
43  Lors  lonaihas  iicciilx qui  eUoient  aucc  lus/ 
laillireoc  dedans  le  Iordain  ,  i;  palTcrcni  oulirc 
le  Iordain  après  eulx. 

4  v  tt  en  ce  iour  là  furcncdela  partie  Baccbi- 
dc:s  mille  hommes  occis. 

10  l'uis  f  en  rttournLrt  nt  en  Tcrbfjlem,  Si  edi- 
ilercntdcsctrzi  garnitsen  ludJe,  la  forccreiTc 
qui  cltoïc  en  (cricnô,K  en  tiiimauin.Secn  Betli» 
bo'ron,>:en  Bctb-tl,ùe  en  Thamna.a  ,  6e  en  Phi» 
ra.eica  Topo  par  baultes  murailles ,  portes  ,  (£ 
ferrures. 

11  Et  mit  garnifoneoiccllcs,  pour  exercer  ini- 
mitiez en  Hrjcl. 

Il  11  garmtaufsilacitéde  Bctli-fura  ,Se  Cazl- 
ra.U  la  forterciTe-,S:  mie  garnilous  en  iccllcs  ,  & 
appareil  de  viurcs. 

5)  l  t  print  les  fils  des  Princes  de  la  région  en 
oihgcs  ,  6e  Ks  mit  en  la  fortereiTc  en  lerufaltm 
pour  les  garder. 

14  On  l'an1' cent  i'  cinquante  tro:.'.«me.a'if.e"d 
mois.rVIchiinuscommada  de  deftruirt  les  murs 
de  la  fainétemaifon  par  dedans  ,  6i  de  dellruirc 
les  ocuurcs  des  Prophètes:,*  commença  à  la  dc- 
ftruire. 

II  En  ce  tcmpslà  fut  Alchimus  frappr.êe  furent 
fes  auuresempcfc!iées,6e  fut  la  bouche  fermée, 
&  défaillit  par  paralyde,  6e  ne  peut  plus  parler 
vu  mot,n'ordooner  de  fa  maifon. 

16  mou-ru:  AAhiius  encetemps  licngiîd 
toarmenc.  ^»VP 

17  Et  Baccl-.ides  vovan:  qu'Alcliimus  eftoic 
morc.il  retourna  vers  le  Roy  ,  6e  la  terre  de  lu- 
décferepofadeuxans.  IÎ  Et  tous  les  mauuais 
hommes  penfertne,  difant  :  Voicy  ,  Innatlias  Se 
ccnlx  qui  font  auec  luy  demeurent  H  urtmenc  c« 
repocl aifons  donc  mainienSt  venir  Baechides, 
ît  il  les  prendra  tous  en  vn:  nuift 

19  Et  ili  l'en  allèrent  ,  oe  luy  donnèrent  le  COB» 
feil. 

'60  Lors  fc  Icui  pour  venir  aucc  groflc  ar* 
in^e:Ô£couoyafccrctemcntdcf  lectirf  i  Ici  al  - 
liez, qui  eftoienc  en  ludéc  ,  afin  qu'il*  prinf» 
fenc  lonatlias  ,  &ceulx  qui  cftoitnc  aucc  liv-'-* 
Mais  ils  ne  peurene  ,  car  leur  c^nfcil  futdef- 
couucrc 

61    E.'printj  ciaquante  hommes  de  cculx  «Je  la 
Rr 


h  Ce|<  TupT-titattian  fc 
•  1  1  f > c  j'rcu.lr  c  du  to.*' 
nKncemcri  «in  ■<  _-•.<  j< 
S>uc.Vv)c<  fui  t.is. 


i  Fi*OJt!iji^  prin;  fîn^uî- 
le  dr»  antlifuf»  tt  fin» 
d' âr.iir*.  <ii  I4  rt ilufun: 
»  it»     tilirj  ittrï  fa 
ba-tJï  «tu  dîfft  TU'  •* 
Huit  ci  c  le  rirlt»  5c 
B  -  h.»  l,if)  n  tttonc 
|t  th  brflen  ,du  nom 
•Je  Uctti  tO-int  eu  ice- 
lar. 


I.    VI!     Il  A 

contrée.qu i  eitoicnt  IcsP  rinces  de  la  chcualeric, 
Ctlesoccic. 

61  Et  lonasbai.î:  Simon , &toui  ceulx  qui  e» 
ftoicm  auec  luy  l'en  allèrent  en  BcthbclTin  ,qui 
cft  au  defert  :  61  refit  les  placei  ou  elles  cftoienc 
rompucs,6c  la  fortifièrent 
6i  Mais  Bacchidislefccut.&affemblatouiefa 
mulcituderit  le  fit  içauoir  à  ceulx  qui  cltoicnt  de 
Iudéc.  . 
64  11  vint  ÎC  mift  le  ficgc  au  colle  de  Betn-bcf- 
fcn:4c  la  bâtit  par  long  ccmps.St  y  fit  des  engint. 
6t  Mais  Ionathaslaiftafon  frère  Simon  tn  la 
cité.Sc  l'omt  bors  en  la  région,,*  vint  auec  quel- 
que nombre. 

66  Et  tua  Odarcm  Si  fes  frcrei  ,  ÎC  lei  fili  de 
Phaferon en  leurs  tabernacles  ,  ôccommença  4 
tuer,6C  à  croilîrc  en  puiftance. 

67  Mais  aulsi  Simon  6C  ceulx  qui  cftoienc  auec 
luy  fortireuc  de  la  cité  ,  Se  biuflerent  les  cn« 
gins. 

68  Et  bataillèrent  contre  Bacchidei  ,  ÎC  fui 
vaincu  d'culx.  Et  il*  luy  firent  groffe  affliction, 
pourec  que  fon  coatcil  U  fa  pourfuyte  eftois 
vaine. 

69  Et  fe  courrouça  contre  les  mauuais  hommci 
qui  luy  auoicnt  donné  confeil  de  venir  en  leur 
contree.Kenoccitpluficursd'icculx.  Et  penfa 
en  foymcfrae  de  f-cn  aller  auec  ceulx  qui  eltoiêc 
demeurez  en  fa  contrée. 

70  Eclonathaslefccuc.&enuoyavcrs  luy  des 
ambartadcurs.pourtraicterlapaix  auec  luy  ,  et 
pour  luy  rendre  les  prifonniers. 

71  Et  la  receut  volontiers  ,  6c  fit  félon  fes  parol- 
lcs.ât  iura  qu'il  ne  luy  fcroit  aucun  mal  tous  les 
ioursdefa  vie. 

72  Ei  luy  rendit  les  prifonniers  que  parauanc  il 
auoit  prins  de  la  terre  de  luda.îc  l'en  retourna,!* 
alla  en  fon  pais.K  ne  recoramen ça  plus  de  venir 
en  fes  quartiers. 

7}  Etrcfpéelercpofacnlfracli&Ionathas  de- 
meura en  Machmas.Et  commença  illcc  Ionathat 
à  iuger  le  peuple,!*  extermina  les  melcbans  de 
la  terre  d'Israël. 


eiiiin 

cipes  f  «ni  milit!*,  quinqui^ntd  vi'ra,  <y 

OCCldll  toi 

61  El  tcctfsit  lontthmi  &  Simon,  ry  „,j 
cum  10  ertnt^in  Belbbtjjin  ,  qm»  ,j{  ,n  in 
ferto,ey  txtruxit  dirutm  tiu,  ty Jirm**nit 

ttm. 

61  Et  cojmuit  Bvtbidel ,  (y  ro'jnpw/t 
vniuerftm  xt uhitudinem  ju<.m  ,  fj-  /,„  „UJ 

de  lud*m  erant  tdenunti*uit. 

64  Et\enit,<ycmjlr*pofuit  defuptr  Br.b* 

bcjjcn.ey  oppugniuit  emm  dits  »*lw,t$[t, 

cil  macbinms. 

6t  Ltrtliquit  lonatbas  Simonrmj'rmtrmi 
/nom  in  ciutiate,cy  ixiuil  in  rigiontm  ,  ty 

\enit  cum  nnmtto. 

66  Elpercuj'sit  (iJdren  (y  frmtres  tiu,  (y 
JiliosPbmferontn  tmberiuiulis  ipjorum  ey 
tapit  cmdere^  crefeere  in  virtuttbw. 

67  Simon  vno,ty  qui  cm  ipfo  tr*nt,nif 
runt  deciuit*tet(y  jucctndtruni  mtebinté. 
6t  F.t pugnaucrunt  contrm  Baccbtdtm s  ço. 
contritus  tji  ai  eilJLt  ajjiixtrunt  eum  \ùdtt 
quonumconjUium  eius  (y  fjngtjjuseiuif 
rut  induis 

69  Et  itJtui  contrit  viros  iniquos  ,  qui  ti 
CO'iJilium  dedtrd/.i  Yt  vemrtt  tn  regtonem  ti^f****1* 
ipJ;rum,m»lioi ex  ciioccidit  Ipje duicmn.   ^  * 
gittuit  cum  rttiquis  mbirt  m  ttgiontm, 

juim. 

70  Et  rajnowf  lonttlds  ,  &m''fit*d  tum 
Icgatoi  componne  pictm  cum  ipfo,çr  reddc 
teei  Cdpliutldtem. 

7 1  Et  hbtnttr  accepit ,  (y  fait  fecundum 
iterbaeius,  (y  iurauitje  ntbtl  facturum  ti 
mali  omnibus  dttbui  vil*  cm/ 

71  f.trcdd  dtt  eimpiiuitutcm  qutmpr:^t 
ttat  prtdatul  de  fcri  j  luda. .  El  conuttjul  at 
but  1»  lertum  )utim,er  "fpojui;  uuplimi 
venire  in  Jincs  eius. 

7  j  El  ctjftuit gUiius  ex  Ifrul .  Et  hibiu- 
Ult  lonmlbuS  m  Michma}:(y  capit  lon*tb*t 
ibi  iudicurt populum ,  ty  txicrmintmt  im* 

gioi  ex  IJrtuL, 


CHAP.  X- 


4  Demetrim. 


m 


t  JHexMndrepourcbtttftnt  Vtmitii  iehn*th*m 
Il  accepte  celle  tjltxuidrt. 


Voyrl  dcfiolcmaiilc, 

<«>,I.IJ. 


>  et»e  fapnniio»  cô-  X-»  T'en  *  l'an  cent Stfoixantieme  Alexandre 
  >  ••*  ••'   |H    fils  b  d'Anciochus  qui  clloit  lurnommé  le 

mit  mm  re znt  eftjbli  ta  M    A  ....  o     i        ■  i .  i 

$yr.cJ?>e,lam<,it  Noble.monta X  pnnt  Ptolemaidî  ,  OC  le 

i'A'cModrc  le  tttmd.  receurent.K  régna  en  ce  lieu. 

btX.»  *»,;«'.;«,  .(loi,  *  Et  le  Roy  Dcmetrius  l'entendit,  îcaffembla 
le  i>rin .  ,u  -j.iti  i  ,«i  vnc  fort  grand  armec  ,  £C  f'en  alla  au  deuant  de 

faiâc  mention  au  coin.  l.,„  _„  i  ,-..l|- 

n>cn«n.eni  je  ilor,.    luy  en  bataille. 

;  Ec  Dcmetrius  enuoya  lettres  a  Ionathas  par 
parollcs  de  paix,afin  qu'il  le  magnifiait. 

4  Car  il  dit:  Anticipons  de  faire  la  paix  auec 
luy  auantqti'il  la  face  auec  Alexandre  contre 
nous. 

5  Car  il  ailra  fouucnance  de  tous  les  maulx  que 
nousauons  faicis  coucre  luy  K  contre  fon  irirc, 
Ji  contre  la  genc. 


ET  tnno  centefimo  fex^efimo  dfcendi't 
Mextndtr  Jnt.oib, Jdn.j,qui  ccajn.» 
minuus  r,l  Xmbilit  ,  &  occupait 
Vtolcmjtd*,(?  rectpe'un:  eum  , 

rryi  .1.;!  tUic 

1  El  mudtuii  Demetriuirex,CT  comgre^mit 
rxercitum  copiofum  v<ddt,w  extuil  obuUm 
iHtin  prmlium. 

a  Et  mijii DemetriujrpifloUm  aJ  lonitbi 
verbitpacijic'itvt  mAgwJkrt  eum. 

4  iJixn  em m  :  ^AnttuptmvsJjcrreptceHO 
cumcojn-iitjquam  J-it.nl  ium  ^lex^nlrm 
mduerjum  nos 

5  Rscarddbilur  tnim  imniunt  mulorum 


^tftàmus  h  tu»,&  infrntrem  tint,  & 


iiorf» 


in  l"»cm 

,  t,  dédit  <•  potejintem  tonpejinndi  ester ci- 
(rfnbriccnearm*)  en- efeipJum)ocm 

,ius',IT  ^M"  V  '™  " 

,'  "tt  vf»<.  lonntbns  iu  ler+lem  ,  &  lti" 
pftoUst*  -udilu  9ma"  WWl  •  O"  "r"" 
au)  in  "***• 

g  tt  limmtrnmt  timoré  t}Êg»,aptmém  i»' 
dieeunl  uuid  <l«i"  "  "*  f>"JU"m 
nnndi  excrcituu*. 

\  uirnd,t,Jnntlonnlbjto!.fidts,(T  Tcddt- 
J,t,„pJrentibusfuis  . 
,o  tt  buba^ntlon-ibnsm  lerujnltm.ty 
x d  fienre  &  inHouireiiuUnttm. 
tld,x,l  f'C.euttbusopern,  WO"1M""' 
muroslT  montent  Sion  M  cncu.tu  Inptdt' 
but  qundrnus  td  munitionent  ,  &  it*Jt- 
Ctruut. 

Il  tx  futerunt  nlienigen*  *»>  ernnt  m 
mun>uonb*s  e\u.s  Bunbides  *d.jk~*- 

[?Lt  reliqoit  I***  & 

mbi  fnterrtmjuxm. 

I4    Tmum  m  Beibjurx  remnnferunt  0U* 

an,  ex iH  •/"'  ' •'"i"""'  le4tm  b~  Prt"P" 
de,  trnt tnim bnttts  tÀnfmmm. 

,.  tt  émitmit  Minier  rexpnmtfn  au* 
fr,m ,]it  Dtmrmuslon.ilbx.C7  nnrrnueeit 

»r */,a  -jr  yrhptej iputi  -pie  /.m  crjr" 

trt,  eiu,  ,  W  Mores  <tuos  Ubomuerunt. 

tt  tir. 

t6  Jiunnuid  MWMrM  nliquem  virum 
tnltnt  ?  il  nunc  j'xciemus  enm  nmicum  cf 

(ociu-n  nojlrunt. 

17  t'  jlrirfiiep'floUm,&  mifit  c,  fecundu 

Imc  verb*tdtctm% 

1  l  H;-x  ji  exnndcrjrttri  hnntb*  fnluttm. 
19  ^..J/»/w«J<<<",q»»''  viTpotensjisvi' 
ribus,cr  -plus  es  vtjis  nmicus  nojitr. 
10  »««  tonjiitutmus  u  bodiejummum 
tmttrdoiem gentil tm*,er  vi  awin"  voem/ 
rrç/i  (  El  mifit  purpumm  ey  coronnm  nu» 
ri,„.).tnux  no[lrnj,'unt  j'enlits  nobijeum, 

coijerues  amictttns  nd  mot. 
ïi  Ht  induit  felonttbasJiolnfnnBnfrpiimo 
ntenje^nnoeeniejii'ofexn^efimo ,  CT  m  dit 
fc.inni  Scenspe£ix.t.i  riyyWl  exerc-tum, 
CT  fec't  *rm*  topioft.  %  ^ 

ai  hinudiuitUemerriusverlmiJI*,l7C0- 
trijiatu)  eji  nimis  11  nit. 
1)  Quid  boefteimus  ,  quid  prtKCnpiuit 
»M  ^/c.vjnJfr  apprebenderi  nmicitinm  lw 
dxoiunt  nd  mummenfuit 
*••  14  Seribnm(f  e%o  m  verb*  drpretttorit, 
•  (y  digùtntes  (f  dont ,  vtfit  mecum  in  nd' 
iutorium. 

15  ttjcripfit  ei  in  b*c  verbj-.RjxDemetriui 
mfmti  ludxorum  Jalutr m. 

16  <>upn  nnt  j'erunjlis  ndnvpnlium  ,  (y 
nunfijtis  inamicuinnOjIrn,  ey  non  necefi 
fljtis  nd  inimicos  noflroS,nudtuimutt 

wifi  fumus. 

17  Et  nunc  perfenernte  td'uuc  conférante  nd 
«M  jidtmt($-  rttribuemus  Vobil  bonnpro  Us 
lux  je.  v.  •  nobijeum. 


6  Et  luy  donn»  puiflânee  d'j(Temb!er  irmcc, 
Se  de  forger  armures ,  U  d'eftre  met'me  fon  com- 
pagooo.oi.  commanda  que  Ici  oltagci  <]ui  cftolcG 
cd  la  forcerefle,l«j  tullcnc  rendus. 

7  Lon  vint  lonaihas  en  Ierufaltm  ,  îcleut  lei 
lettre»  en  la  prefence  de  tout  le  peuple  ,  &  de 
ceulxquicrtoieoienlafortcreffe.  «Odtamlwttl  ntn 
9    tt  '  eurent  grand  peur.pourcc cju  ilz  ouy rec  1»  4,0».,,  d» iutf; 
que  le  Roy  luy  auoit  dô.é  puillancc  d'affcmbler  ff^»^"^: 
v  ne  armée.                               ,          ,     **» *****  ««•••«• 

9  Les  oftages  furent  rendus  à  louchai  ,fc  lei  fafc*»V»««t 
rendit  à  leurs  parens. 

10  Et  demeura  lonathas  en  lerufalem.SC  com- 
menta d'edifier.ic  i  rcnouucller  la  cité. 

11  te  dit  aux  ouuriers  qu'ili  rcedifiaflent  Ici 
murailles,  tt  la  montagne  de  Sion  a  l'cmour 
de  pierres  de  uille  pour  la  fortificr.6:  ainû  le 

firent.  .  . 

ix    Et  Ici  eftrangers  qui  eltoient  ei  ror- 

tcrclT«s  que  BaccUidet  auoit  edifiéci  ,  f'en- 

fuyrenc. 

i>    tt  laiffavnchafcun  fon  lieu,  U  l'en  alla  ea 
fon  pais. 

14  Aucuns  feulement  demeurèrent  en  Beth- 
fura.de ceulx  qui  auoicntdtlailTé  la  Loy  ,bc  Ici 
commandemensde  Dieu.  Car  celle  cité  leur  e- 
ltoiteowmr/wxi  refuge. 

U  tt  le  Roy  Alexandre  ouyt  les  promeffes  que 
Dçmetrius  promit  i  lonathas.K  luy  furent  ra« 
comptées  toutes  les  ba-.aillcs  6i  les  vertus  que 
ceftuy  61  fes  frères  auoient  f aittcs,&  les  labeurf 
qu'ilz  auoient  fouâert.b:  die. 

16  Pourrions  nous  trouuer  vn  tel  homme  t  Et 
nous  en  ferons  maintenant  nottre  amy  tt  noltrc 
tltie'. 

17  Et  efcriuit  vne  lettre.tt  luy  enuoya  lelon  cei 
parollcs.dilant. 

iK    Le  Roy  Alexandre  donne  falut  a  fon  frere 

lonathas.  ,  , 

19  (\ousauons  entendu  de  toy  que  tues  vn  ho- 
me fort  tt  puiffant ,  &  propre  pour  cftie  noftre 

u    EtmaintcnantteconftituSsauiourd  huy  le 

louuerain  preftre  de  ta  gent ,  tt  afin  que  tu  lou 

appclléamyduRoy(6t  luy  enuoya  du  pourpre, 

tt  vne  couronne  d'orjjt  que  tu  conlcntcs  à  00X 

atfaires.St  que  tu  gardes  amy  cié  auec  nous. 

ii   tt  lonathas  le  veAit  du  faïaa  vertement  au 

'fepeieme  mois  en  l'an centtt  foixantitmc,é£au  d  Cv*»,iltm»li  in  ; 

iour  foltnnel  de  la  dcdication  du  temple,  tt  af-  SrP.Cmbte.  Qmtm  i  1. 

fembla  l-exerc.te.tt  fit  des  armures  en  abondât,-  J*^^  — 

ce   il  Quand  Demctrius  ouyt  ces  parollts.il 

fut  fort  comriité,&  dit. 

ij  Qu-auonsnous  faiû, qu'Alexandre cftvcna 
deuaut  nous  prendre  l'amitié  des  luifi  pour  la 
fortification?  * 
14  le  luy  eferiraydonc  aufsi  des  parollcs  de 
deprewtion ,  tt  de  dignité ,  &  de  dons  afin  qu'il 
foytcnmonavdc.it  Et  il  luy  efcriuit  vne  let- 
tre en  telles  parollesile  Roy  Dcmeirius  donne 
falucila  gent  des  luifs.  16  Pource  que  voui 
auex  gardé  noftre  alliance ,  K  eftes  de  meurei  ea 
noftre  amitié.tt  ne  vous  elle»  point  rctirei  vtn 
noienncmys.nousl'auons  ouy  ,tt  fommes  fort 
ioyculx.  17  Donc  maintenant  perfeuerexeneo» 
res.tt  nous  garde»  la  foy  ,tt  nous  vous  rccôpcn- 
"  ferons  des  biens  pour  ctulx  que  vous  auci  EuS 
aucc  nous. 

Rr  ij 


«Et      M  A  C  H  A  |  F  t   r  . 


12  Et  nous  vous  quitterons  de  pluûcurs  puits, 

4t  vous  donnerons  plufiturs  doui. 
19  kt  des  maintenant  ic  vaus  dcliure  des  tri 
buts.cttous  le»  iuifs,&;  tous  quitte  les  gabelles 
de  lie  1,6:  vous  quitte  les  couronnes ,  auisi  u  roui 
rjajfM  les  tierces  parties  de  U  iurkncc. 
jo  Ht  U  féconde  partie  des  fruiâsdcs  arbres 
qui  cft  de  ma  portion,  te  vous  dclaiflcdcpuis  ta 
iour  cy,a£  d  ortlnauant.tcllcmt  nt  qu'on  ne  pre- 
dra  rien  en  !a  terre  de  lud»,  6t  aufsi  es  trois  citez 
qui  luy  fontadïouîtét  *  dt  ïaTnatie  6.  de  Galilée, 
jt    Depuis  ce  iour  prêtent  ,  Se  en  touttemps. 
Aufsi  que  Icfufaltin  loit  laindic  «x  francité  autc 
l'es  limites,;*  que  les  ji.uk  s  ai  les  tributs  loycnc 
à  elle 

jl  le  quitte  aufsi  lapuiffance  de  la  fortçrcflc  qui 
cil  en  leruldlem.û.  I*  Jonc  au  louuerain  picllre, 
afin  qu'il  ordonne'  des  hommes  eu  tceilfl  tclt 
que  il  t  Dira  poui  la  garder, 
j;  lit  aufsi  le  lairtctii  liberté  gratuitement  tou- 
tes perlonnes  des  luit»  qui  c.. oient  priiounicrs 
dt-  latei.ede  ludacn tout  mon  Royaume  :ann 
que  toutes  foyeot  quittes  des  tribuis,voucauUi 
de  leurbeltial. 

}4  L:t  que  tous  les  ieurs  folcnnclz  ,  U.  les  Sab- 
batlis,»  les  nouutaux  moit,a.lcs  tours  ordonnez 
trois  lours  deuant  le  iour  toteunel  c*.  trois  tours 
après  le  iour  folcucl ,  loj  ift  tous  franez  &  de  rc« 
million  a  tous  les  luit»  qui  tont  en  moRoyaume. 
jt  1 1  aucun  n'aura  pu  illancc  de  rit  n  ta.iic  ,  ne 
c'tfmouuoir  quelque  ariaire  alcncontrc  d  aucun 
d  tulx  pour  arUire  que  ce  foie, 
j  •  Htqueiulquesa  ttcntc  mille  hommes  des 
Juif»  foi  cmdiroolUz  en  l'ainiéedu  Roy.o.  kur 
feront  baillées  bandts  dt  gcn>  de  guerre  Com- 
me il  appartient  a  toutes  le  s  armées  du  Roy  ,S£ 
aucuns  dc-il*  feront  ordonnez  pour  tftrc  es  gar» 
niions  du  grand  Roy". 

)7  Aufii  aucuns  d'eux  feront  conftitucz  furies 
affaires  .lu  Royaume q^iilc  font  fidèlement  ,  U 
pojï  titre  Its  Princes  en  set  tria  ,  fit  pour  chciui- 
ntreu  leurs  loix  ,  aiuûqurlc  Roy  a  commandé 
eu  la  terre  de  luda. 

}8  fctquc  les  trois  cite*  e  qui  fo  u  adiouflécs  à 
ludéedt  la  contrée  de  SarDirlC,fo,'tnt  réputées 
autc  Tudce  ,tclliHicnt qu'elles  lovent  foubs  sn 
bu mit  >.  qu'clics'n'abcyflent  point  à  autre  puil* 

■    I  1      l*  *       14  '     t         H       I    »        I  '        *.  ~  _  '  *  1 

toiutcavaaucc  luJec.  lance, linon  du  louuerain  prcltrc. 

J9  PiolcmjiJc,at  fes  contins  que  i'ay  donné  en 
don  aux  fnn£izqui  Ionien  Urululcni  ,  pour  les 
delpcos  nece  flaires  dès  l'ainûz. 

40  ktaulsi  ie  donneray  tous  les  ans  quinze 
mille  '  fit  le  s  d'argtntdts  reutnus  du  Roy  qui 
m'appartiennent. 

a)  '  fc  trous  les  arrérages  quecculx  qui  cfloicnc 
fur  les  afTurci  n'ont  pas  rendu  es  années  precc» 
dentés,  feront  donnez  po.sr les  ouurages  de  la 
snaifon. 

41  fct  tncores  d'.i  1 1  ■  -  '  <  cinq  mille  ficles 
d  argent  qu'il  t  receuoirn:  du  reuenu  des  fainCttc 
tous  le>aui:que  ceux  la  aufsi  appartiennent  aux 
prellrcs  qui  font  l'office. 

414;  rtqu-  tous  ctulx  .jui  ont  prins  leur  rcfuçe 
ou  franc  h  ift  au  Timplequi  cil  en  lerutâlem  ,  Se 
en  tous  (es  t  nui~ron<,l  Iquelzfoiit  rcdcuiblcs  au 
Rov  en  qui  Iquc  aflain  que  te  (bit  .qii'ilz  foyenc  . 
quittes  fe.  qu'iUavent  librt  ment  routes  les  tlio» 
les  qu'il  leur  appartiennent  eu  mon  Royaume. 


•  Haïs  centrée  île  Sima 
*itr|ui  en  contre  ludre 
a.*  Gtli  lec,  >  SUdU  Iroil 
11. tint  *  Jirîi.ict'  St 
diuiûf  IcSVtta  és%  Sfîl* 

ne»  Panifiai  le»  ct- 


f  Vorrz  de  li  rateur  du 
ficle  Oene.1j.1t.de 


îS  r.t  *  imilttmus  vî\>ii  trtD^r 

ui  cr  l  it-""*'  voLii  </oflafjMrs 

itmiUo.(ï  IntiMS ),tnimi.  1 

,o  l.id,m:d^mp4tttmfri.a^ili„t  „.„. 
cji I  Allant  »'(«,'c7;ijiji.o  l  oi,,  ( 

&  a  tribut  ciuititiltsqu*  *di,tijtlu  i 

r*  Sawar/a  c>*  Ga/nW 
;i  Ix  .'■.;.. -,...t  d-r.c~  Inf.lnm  ttmtm  £. 
/mt/a/r»  JitjMil*  ty  UttT.,      ,„  L' 
f»is,(s  dnimx  0  tribut*  if  jiUJJ;„. 
U  K  <n,Ut>:U«n,  fUrJlatem  4IU)  „„  ,  f/f 
inl:,t.jj<*,u  Joejmjmmm^c^^,  J 
coufiitUut imeu\irst>]uoJiu,qu,  ,y_.  ,  ' 
rit,ijmt»fitdiémtftmi  s 
!!     I  l  omn:m  j,,.,-:jm  luA*0Ulm  „ 
(  ,ptiu.  esi  J  i,,ra  l.:U  im  u„ai  'J 

mro     rtliuqrio  liUrim   train  ««■■■H 
.  «■  t   ' 1  ont» 

HCS  .1    îr.bui  ,    j  tuteur  fCKùtt4m 

54     t.tomntsdictj}>!<%ne>&  f*UJla  ^ 
moment x  t  cr  diu  iitiUtr  t  ftjJtfs*MJJi', 
tt  tlit m  Jvlc  ncm  t       tl  rj  ÂttS /<  J\  ditnt  /à- 
lf*>te*'  ji'.t  omntS  im»t$êHÎt*tiJ  f_-  icrfcjC 
JI...J  -i    JuS.x.1  out  fi.nt  /n  rttm 

;S  Et  ne»  obiluôir  fo'fjîd'fm  4£trtO^^^M 

C*  tfiOHttt  ht^Otl*  *U.»ti)t43  «t.yt.tw  iiVl  MfM 

in  ormi  t  unju 

jfi   £f»f  4tfitt{tjun.rt\  !  n  x.r^i'm 

rc^;;/  sdlri^iHtu  ni.lt.:  y  y-jrnm  f.i  UaiûlU9 
1.1.  .-.r'./Ci.  «»/.!•  ut  t;..n  T>Lr.JTf 

'    '    -  .  ■■;    n  „  inj9 

U     Et  ex  h*j  c»  Jitutnti.r  jUy .r  M-?or;4 

J".  i\jjJ.  ,  f'tlfpttjiltt 

f*  fîittT  4"*àlilf»t  Ttl  lt  .    ■  \  „(  r,  Xft 

irptt  r.-x  in  /irra  lud<t. 

38    A.l  /»iJ  cm-  uijs  eu  t  êit!  !  t  r  ù.  't;  liai** 

exrê  fgne  Sura^ri.tta.ht  i  .  ,  tiew** 
Xtfi'fji.b  v*99(?  non  de  .;  .  .»  +!;tn«  fou» 

P^titnfifu»tmofuc(fJoti.  y 
f<)  î'/w'.  m..i.U  ±r  ce  ..m:t  élus  ,  dt dî 

ditHumJ*hti  Stft.ijhht  tn  t      j  ,\at  util  MtV 
CtjJ+rios  }u«.pius  Juncitium, 

40  tt  e;  o  ii«bo  Jin^uf.  j  a»>.  'f  »i-(.:>n 
Mil.ajHlùtum  jTgmii  4e  t^i.umbus  r.-^M, 

41  /îf  o»ij»f  1/  ûJ  rtllrjmsm  fnerit  e^oi 
t.01  if/.'  j-'/vr  *»fiQft*t  fint 
annïj  friQii^ttS  f  ix  y.uc  dJu..m  m  t^'if4 

IW*  w/ 

41  i  f  /ï//*fr  t^c  qutnfjue  w.ïid  Jtcîô» 
r..,n  b>     ...   f?  /  (         .  t  .  „:  d;  j^n.'iy- 

renoue  f  >  jînfijjj  *n>tats  &  hxc  *jH 
JtUrrJ'jtfS  ji.Hi tuant  qus  mtmfitii*  fun* 

4,  /./  nuhunrne  fwfngrrlnt  in  t  m* 
fin  ru  tjteod  e(i  J(  r^jot}  m  t/  ^  f^-  m  ont* 
mivS  fimbus  r./.j  (  ^Inuxt)  rt^i  m  om» 
ni  ;.r£f*'C  ,  Cim^^ntur  %  —  y  v:  net  fi 
t)**  junt  eu   ut  t^na  m.u  /.itM  b** 


I.     D  E  t0\t  A 

Ef     âiifxcénU  vel  HÊantumit  oper* 

uLtor*"  J""»/"*»  M*"""  ^  t—m 

ti  ti\rut»ioi  muru  in  lernftlem, 
*  ■  u„,J,-ir»d*)>ntiriulH.,Ju>rpt"'  *«• 
i.»t»>  ^rw^wriy/jCr  ad  ceiy/r-dsi* 

6  t  ,*..du.l*ultm  lontib-ii  (r  populm 
Wrimmet  '/'"'. nonciediderunl  r.t  me 
i<roBf"",l  """'"<"''|j"î""' 

Et  compU-il  eu  t»  Alexindmmflul* 
ipjtfu.rtl  t*  prini<p>}rrm<,n»m  ft*  ,  CT 
Lijuxihu^pubum  onmbw  dieum. 
4*  El  Mng*},****  "*  ->"'*«"J  r  ntrc" 

»»«.  m*z»»+,tt  fimtattwfr**** 

metrium.  ... 

49  ElcommiferuntprtUumdumreys,(y 

»„,„  (sertit—  L>rmtirti,v "•)«**)*  tjl  mm 

jUxjmJrr,cr  imcubuil  Juprreoi 

El  infduil  prilium  mmit  datée  occi' 
i  ,hl  <?  <tcdil  Oemetr.m  lu  dit  lU*. 
u  fl    t,mljU„i:<XjnU<T*d  P.olemxvmre. 
MMjIrgJfU  le^tOI  JeCnndum  bxC  V«rta, 
dlCtnl. 

r^on/a»  rrtTf/p./  /«*  »»  rfg»»»» 
m,„m,y  ]cdi  in^depdt"">  mnrum  ,  &■ 

eb,„„.'i  pr.nïipstum.zr  amirMDtmàrM, 

tj  pijcdi  région-»  iwj(r««l. 

,B(J|  ,pj,cr  entrant*  iiobu  ,  Crjtdt- 
mus  in  itdtrtjnitim. 

.4  £/  mmk  JtmW»t  aihtmittm  wmitn 
tùm,tyd*  mub%  *V*m  tumvxanm  ,  er 
(M geutt  tuus,y  doio  ubi  donner  ipfi  dt- 

j""  Et  nfponiit  rex  Ptt)Iemxm,dicem:f<tlix 

d  vi»T'a  rtuerfu' "     >crrdm  " 

•6    ht  nuncficitm  tlbi  tjuoijenpfifli  ,frl 

tcvrrt  »•>>»  Pmftmménm  ,  *'  vnira. 
m,,.,  inuieem  nu,  y jfêndeum  tih'jicut  di* 

«y* 

fj  El  exiuit  Pttltmtw  dt  M&ft»  ipfi 
^  Cltopxtra  jili*  tim  ,  &  vro.i  Pic 
lem*id*>»  —mt  WkMfwrii  JÏMtjfjmU  fi* 
C'*ndo. 

jS  Eioccurrii  et  Mextnier  rex  Etitdit 
ti  Cltopin*mJili*m  fuim,  (?  fitii  m.ptiis 
,im  PtolfnMdx  ,  fi**  >  """S"* 

j9  El firipfil  JlUxtnicT  rex  ttnVSDàyrt  Vf 
n:ret  obutam Jibt. 

So  Et  Mil  cm» jtlorUri<tlemdid*m,<r 
■ccnril  iii  duobul  re^ibœ,  cr  4>ih  i  'Au  *" 
ftnum  wnhmm  &  dnrmm  cr  do-u,  tj  <«- 
1Umt ffMiitnt  m  loniptHi*  eoTu*. 
6.  tt  canutiKtiént  uduerjm  eumviript- 
fiilenlet  ex  ;jr«/,vin  innjM  inte'p'Um» 
tes  tduerfm  eum  ,  tr  mo»  i»<c»J  i  «w 
«.«. 

<>  El  lu/iil  ff-iluTi  lontihin  vefti' 
but  Juu  .  ey  indui  eum  p-*rpi,ru  El  n* 
fecerunl  .  tt  cj!/«cjbii  ium  rtxj'edcre  Jf 
eum 

<j    Dixiique princif  ibusfuu:Exiiecnm  et 


c  H  â  1 1  1 1.  jr? 

44  tueront  fournit  du  reuennda  Foy  l*t  de» 

i,..n.|.™i  ia.i.vi      rUUurcr  lc>  uuuict  dcl 

IjIIICU  IllUK 

4f  tt  pour  refaire  lc«  munillci  de  leiuljltm, 
ix  les  for.iuer  alcMonrjkti  dnpcus  teruut  ioui* 
nu  du  reuLiiu  uu  Koy  ,  h  pour  cdiàcr  det  mu* 
taillis  en  ludec. 

4u    Mais  ju.ii.;  lonaclias  ti  le  peuple  eut  ouy 
•tes  parullts.iUnelcscrcurto.  point:  a.  ne  les  (  n  (j».ln  f  rof»i  ^u» 
rcteurciit  poiut:-car  ili  eurent  louULiiancc  de  Ja       "«•"  *>«■««••* 
grande  nuliccqu  il  auoit  iai.it  to  llraetl,*  qu'il 
itur  auoit  fai«  grande  tribulatlon. 
o)7  htl'atcotutrtnca  Alexandre , pource  que 
ueluy  Iturauoitelté  vu  frincc  de  parolks  de 
paix.o.  tou»  les  jouis  luy  bailloient  ayde. 
4<f    te  le  Roy  AlcxatidrealTeuiula  grande  ar« 
incc.b.  mit  l'on  ùtge  ton.re  Utrneirius. 
49     tclckdeuxhoys  l'euLridonniicnt  la  ba- 
taille ,  at  l'armée  de  Demetrius  l'enlu/t  ,  «C 
AlêkMdtC  le  pourluyuitcanc  qu'ileut  I  auanta» 
gclureulx. 

fo  tt  fut  la  bataille  renforcée,  iufques  a  ce  que 
le  boleil  lccoJC'ja,»futoccii  L>tuKtriu»  ea 
ce  mur  la.  ' 
ti  t  tt  Alexandre  enuoya  »crt  Ptolomee  le 
Roy  d*tgyptc  dts  ambailidcui»  ,  diunt  leloa 
Ccsparollti. 

ji  fource  que  iefuit  retourné  a  monRoyaume, 
&  luisal'sis  au  ûege  débits  pcres.ac  ay  obtenu  U 
donnnation.ftLquc  i  ay  vaincu  Uemetriut  ,  <C 
que  ic  poflede  nollre  contiée. 
q  ttquei'ay  faift  la  baiaillc contre luy.ïc  qu  il 
a  elle  vaincu  luy  ci  Ion  armée  par  nous  ,  o.  que 
nous  l'ommts  alsi»  au  ûege  de  l'on  Royaume. 
,4  Maint'  nant  donc  railons  amytie  l'vn  auec 
Tautre,*.  donne  moy  ta  fille  pour  femme ,  4t  ie 
K TJy  ton  gcndre.ùt  te  dôneray  des  prtleiis,  Ci.  i 
elle  dignité. 

ff  fctleRov  Pto1nméertrpondit,difant:Le  lout 

J«  i  bien  heurcux.auquel  tu  et  letourné  a  la  terre 

de  tes  pcres.ti  es  alsis  au  ûege  de  leurRoyaume. 

;6    Aulsi  maintenant  ie  te  feray  ce  «etu  a>  e» 

lcrit-Maitvienau  deuantdcmoy  en  Ptolemai- 

de.afin  que  nous  vifitions  l-vn  l  auire.et  que  ie  te 

la  donnc.Comme  tu  M  dift. 

r7    Ht  Ptolomee  yfiit  hors  d'Fgvpte  ,  luy  K 

h  ClcopatrafarilIc.otvintàPioIcmaide.enraji  utattmn*Mnm»M 

cent  c  toixantedcuxieme  g--»»--»^ 

tg  AlorsIcRoy  Alexandre  vint  an  deuant  de  ,„,„,„„,„  jem(e> 

luv  *  Ptolomee  luv  donna  l'a  fille  Clcopatra:  «  <ii.6<|>r  i .  .>  •  i-« e- 

fit  fê.  nopecs  en  Ptolema.de,  comme  U»  Roys,  £££££ 

en  grande  gloire.  ikntfAUatminU 

»    tt  le  Roy  Alexandre  cfcriuic  i  lonathas  p»« 

qu'il  vint  au  deuant  de  luy. 

60  Lequtlalla  en  grand  honneur  en  Ptolcmai- 
dc.ci  rtneontra  illec  deux  Roys  ,  <*  leurdonn» 
beaucoup  d'or  ot  d'argenr.ct  des  prcrcDs:<»i.irou- 
o»  grâce  en  leur  preknee. 

6.  Mais  aucuns  hommes  pernicieux  d'ifrael 
fallemblercnc  à  l'cncontrede  luv  ,  hûmes  mau- 
»aiseulxcomplaignansalencon:rcdc  luy, Cl  le 
Roy  ne  les  efcouia  point  I 

tl    Et  comman.la  que  lonathas  fut  defueltu  de  (  rt»r  r1IWoi„'„re 
fes  vc(temcn»,.v  qu'on  le  veftift  dt  '  pourprc.tt  totgyUmunfià 
ainfi  le  firent:  tt  le  Roy  luy  ordonna  de  feoir  »- ' 
uecluy 

61  t:  dit  i  fes  Princes  :  Sortez  auec  lu,  parle 

Rr  Uj 


a  Demetriu»  tromia 

moyen  .i'  .f  1 1  cf  J  f  <)  le 
cncur  d'Apoliooiui  que 
Alexandre  aiioit  com- 
fflu  <*nr  Crlefyriftqm 
cft  la  partie  banc  de  la 
aerre  famâe  tirant  vers 
la  met  Méditerranée. 


1  Yoyei  d'Aioiul, 
t.i».ij. 


m  Voret  Je  Dagon  ido- 

|   ..!.!■...  !.. 
*»r..5.a. 


milieu  de  U  cite, Se  public»  qu'aucun  ne  face  cô- 
plaintc  contre  luy  en  quelque  affaire ,  4c  qu'aucû 
ne  le  molette  de  quclqucchofe. 
<4  E  t  quand  cculx  qui  faifoient  la  complainte 
virent  la  gloire  que  Ion  publioic,6C  qu'il  cftoit 
Yeftu  de  pourprtylz  t'cnhiyrent  tout. 

65  Ht  le  Roy  le  magnifia,^  l'cfcnuit  entre  fes 
premiers  amys,6t le  rit  Duc  6c participant  de  fa 
domination. 

66  Et  f'en  retourna  Ionathas  en  Icrufalcm  en 
paix  6c  en  liclTe, 

67  En  l'an  cent  6c  foixantecinquieme ,  Deme- 
trius  fil*  de  Dcmetrius  vint  de  Crète  en  la  terre 
de  les  percs. 

68  Mais  le  Roy  Alexandre  l'ouy  t,5c  en  fut  mer» 
ueilleufcmcnt  fore  troublc,dont  il  f'en  retourna 
en  Antioclie. 

69  Lors  le  Roy  Dcmetrius  conftituak  Apollo- 
nius Duc, lequel  prefidoit  fur  Cclelyrie:  6Caf- 
Ltnibla  vne  grande  armée  ,  8c  f'en  vint  a  lam- 
aian:£C  cnuoya  vers  lonatlias  le  fouucrain  pre« 
ftrCjdifanc. 

70  Tu  reliites  feul  à  nous  i  le  fuis  aufsi  moqué 
£c  donné  en  opprobre  ,  poureeque  tu  meuca 
puiffanec  contre  nous  és  montagnes. 

71  Maintenant  donc  fi  tu  te  fies  en  tes  forces, 
defeen  vus  nous  en  la  campagne,  6c  que  nous 
trouuions  ilkc  l'vii  l'autre:  car  aucc  moy  c-U  la 
force  des  batailles. 

71  Demande âcaprcn  qui  ie  fuis  ,  6C  quel z  font 
Jcs  autres  qui  font  en  môayde,lefqueli  aufsi  di» 
fent  que  vollre  pied  ne  fe  pourroit  louftenirdc* 
uant  noltrc  face,car  par  deux  fou  fe  font  tournez; 
en  fuy  te  tes  percs  en  leur  pais. 
7i  Maintenantdonc  cornaient  pourras  tu  fouf- 
frir  la  cheualcric^  fi  grande  arnice  en  la  cam* 
paignejà  ou  il  n'y  a  ne  pierre  ne  cailloute  quel- 
que lieu  pour  fuyri* 

74  Ecquand  lonatlias  cucouy  les  parolles  d'A- 
pollonius,il  eut  le  courage  cfmcu  :  tt  cfieut  dix 
mil  hommes,  6c  forcit  de  Icrufalcm,6c  Simô  l'on 
frerc  luy  vint  au  deuant  pour  l'ayder. 

75  Ft  mirent  le  ûege  en  Ioppé,6c  le  mil)  hors  de 
Ja  cité/pourec  qucloppé  eftoit  la  garniloa  d' A- 
potlonius,)at  l'ailaillic. 

7*  Etccukqui  cltoientcn  la cicé  ,e(tant  efpo» 
uentcz.Iuy  ouurircnttic  Ionathas  print  loppé. 
77  Or  Apollonius  l'entendit  ,  6c  print  troi» 
mille  chcuauchcurs,£c  vnc greffe  armée. Et  fen 
alla  en'  Affot  comme  paffanc,6C  tantolt  après  for- 
cit au  champ,pourcc  qu'il  auoit  grande  multitu- 
de de  chiuaacheurs.oc  fe  confioit  en  eulx. 
7*  Et  Ionathas  les  pourfuye  en  Azot,  6C  firent  la 
bataille. 

79  Mais  Apollonius  dclaiffa  derrière  eulx  au 
Ccge  raille  cheuaucheurs  fccrctcmcnt. 

80  Lors  Ionathas  cognut  qu'il  y  auoit  derrière 
luy  descinbjfches,t£  allèrent  touc  autour  de 
roft,6t  ictterent  des  dars  après  le  peuplc,dcpuis 
le  matin  iufques  au  vefpre. 

81  Or  le  peuple  fetcnoitainfi  que  lonatlus  a« 
noitcôm«RJé:6c  leurs  cheuaux  eOoient  trauail* 
lez.  81  Et  Simon  feift  faillir  hors  fesgens,».  les 
feift  aller  contre  l'armée.  Car  les  cheuaucheurs 
eftoicnc  ljflet,ôc  furent  dcfTaictz  de  luy.ùif'cn- 
fuvrent.  81  Ec  cculx  qui  furent  efpars  par  le 
ohamp.f'cnfuyrcnctn  Azot  ,  U  entrerenten  la 
uiaifou  de  '"  Dagonlcuridole,pourfc  fauucrlà. 


a durrju,  enm  tmerpeHe,  de  «j-,/™* 

rt"""1  B",/fy>-/«v//Jr«,(,„,  »  ■ 

64  Ut*UumtJI*tvldtruu  ;  _ 
labant. gtor.am  etm  qua  p.ad.ab^.  S.  „ 
petlum  eum  purpura,futnun,  Qmmr,  . 

<S  i  <>»->x»'Ji'«»"-*Kr*,o-  jçr.fji ltS 
inter  pr,m0,  amicu  ,  ej-  pcjmt  tua,  '  " 
CT  participent  principatu, 
6  6  Et  reuerju,  ejt  lonatbaj  m  far, y 
cvmpaie  ty  lalitti. 

67  centefimo  fexagefimoquim-,  vt. 

nu  DtmetnutpliuiOemetrii  i  CttU  m  ln, 
r<im  patrum  Juorum. 
98  Et  Audiuit  Jiln-miarix^  taHtTln 
tu,  ejt  1  alde,e?  temrfu,  ,Ji  ^nuocbtam. 
6y  Et  conjinuit  l)tmcir,u,  ttx  ^l/vlLmim 
iuitm  quifru<.t  LalrfyU:  &  congru*. 

Ull  »(TCI|UW  ,/..•  -„„„.,£,-  'CCtjlIt  là 

KAmtry  m,jU  ,d  Itimbtin jtmi^ 

temtdnnt 

70  TmJoUs  rrfijhi  nobit  :  Ego  eulemftffa 
fum  in  dtt-l'um  •»opprobr,um.pTup,„tt 
quia  lupotiJUlcm  tduetjum-  noi  imci, 

71  Kunc  tr^ofi  confidii  in  virtutibm  luit 
d,j(r»dc  ad  ntu  m  cimpum,^-  ismpntmt, 
tliiC  inuium ,  yu,*  metum  tfl  yitiui  btUv 

rum. 

71  Interrogé  &  difee  qui,  fum  130,  <J-  f^ 
If  ri  ijui  Muxils»  Junl  mibi ,  qui  y  dicunt 
qui*  non  potcjl  p*re  ptl  Mjttr  mltfttitm 
mtjirimtq,.,a  bu  mfugjm  conurr/î fum  pm 
très  lui  m  trrram  Ju*m. 
73  kl  nunc  quomodo poterit  fuftmrre  rqui. 
titum  cxcrcHumlsntum  m  c<i«»j»>  )£; 
non  eji  Upii  neqmejixum  ,  turque  loiu,  jm 
giendi? 

7+l't  audiuil  Autcm  Imiihu  fermont,  j{. 
foUoniitmolu>  eji  animo. El  elegn  decem  mit 
lia  vir0rumt(jr  exiit  ab  Icrujdcm^ociVr. 
rit  ei  Simon  fréter  eiue  m  ndiutorium. 

75  Et  applieuerunt  c-tjlr* in  loppen.  Ej  ex» 
clujiteum  àciuitdtetqnt*  cujiodi*  *1ppoBot 
niiltppt  ent^ty  oppugnauit  oun. 

76  tttxtcoiti  qui  erint  in  ciaiurr,  tpe 
Theruvx  eijW  obtimit  lonalliai  loppen. 

TT  Et  aud-.uit  ^ppodoniu,^  admouit  tri* 
milii  equitumtty  exercitum  multum  El  *- 
blit  in^iifitum  unquam  iterfaçienl^jiém 
tim  cxiitin  c*mpumteoquhdbibtrtt  multi- 
ttiiinem  equitum^  conpderet  in  e/J. 
78  Ej  injtxutus  tjl  eum  lonalbat  in  *.4tptut 
(J-  commiftruHt  pr.tlium. 
7y  ti  rtliquit  AppoUontus  m  cajlni  miBif 
qnitti  pojl  coi  00  ulte . 

80  htcognonit  lonitlm  quoniam  infiditi 
fum pofl ]t,cr  cncu.cruntcajitacius,  (j  f 
iccerunt  lacula  mpopulumi  marie  ad  \f 

fptram. 

81  Popului  autcm  flabat  ficut  pracepeTât 
I,nulbo4tCjr  hiorauerunt  equieorum. 

8k  tt  etreu  Stm«Ht\eru\nm Juumtey  ci* 
mijit  .  :  .  .'  t.  l.  i  qtue,  cnimfa.igt» 
tt  eraut.  E/  contr  it  junt  ab  co,  Jn^erunt. 
8;  I  l  qui  d/jp-tjiji.ttt per  lampnm.fugerut 
in  A^um^r  inlratterum  m  Bclbda^OHit 
doiutri  1  ;  ,bi Je libti aient. 


I.    Ht*  MAMdini. 


«,«.»,    «">/>'»'"  D^o-i,  cr  <"»»" 

f^fraw  >»  lU-djucttndit  igm. 
Jt  £//mtim<  qui  tccideruml^UJm.cum  us 

fucitrf tuiti.fn  i  Mo  milia  vrormm. 
lo   El  moi"!  imdc  ioiutbal  C*jir*,ty  «//«'- 

«  »  ^  «'"•"" Jt  c""'*" 

,l>uUn.lUi'»~WS.l°"*-  .,  , 

•  7    £f  reutrj»!  ijl  lonuhéu  m  lerujtitm  r*v 

83  rtjitt"'*  'Jt  vl  +>•*><"*  Mtxindn  rat 
firmoiei  iflos ,  mUMt**l*  jNM"*1 

g  fj  «/(il  tifibuUm  WW— JMXWJ*» 
(«4o  *y!  *•  '  r»5«i».  £«  <<«.'<!  « 

omMJimi  A* mtojJeptQnrm. 


84  Mai*  lonathasmic  lefea  en  Aio(,&  éi  cicci 
qui  citaient  a  l'cntour.o»  pnnt  leurs  dclpouillei, 
(C  brufla  le  temple  de  L>agon,&t  tous  ceux  qui 
C'en  cltoient/u)  s  en  iceluy. 
8f  Ec  ceux  qui  furet  occis  parl'crpécauec  ceux 
qui  furet  brûliez,  furent enuiron  huici  nulle  ho- 
mes.    86   fcc  lonathai  leua  le  camp  de  la  ,  U  le 

miten  °  Afcalon  :  Etceux  de  tacite  il'sircnt  au  "  Af«l«  el»i1l«»w 
- .  ritimr  turt  jnnr  ■  ■  en 

dcuantdcluy  en  grand  honneur.  bun»4ti»»»liâliuM, 

87  Puis  lonathas  l'en  retourna  en  Icnifalcm  a  Uns»i*»a»oMi«»mE- 
uec  les  ûcns.qui  auoient  pluûcurs  defpou.lle».     ^TSittS  oLnu- 

88  EcquandleRoy  Alexandre  ouyt  ces  paroi.  Iii««. 
les, il  recommença  de  rethefa  glorifier  lona- 
tlias. 

89  Et  luy  enuoya  vnc ceinture  d'or.comme  il 
efl  de  coultumc  de  donner  aux  couûns  des  Koyi: 
£t  luy  donna  Accaron  en  polTcliion  aucc  tous  Ici 
limites. 


C  H  A  P. 


X  I. 


1  ltieJ\i>y*utCieTlolomietnuns^4UxtndTt.    il  hrutUn  aU/Vanrc 
Dcvi.tr lui ,  jjfrjnikil  ludic. 


T  Ttx  Jtfipti  nnptgjuit  txrrci' 
aa yîcul  «TttMM  y*  tp  ttoi*  0' 
tp'im  mm,  (j  ntuti  ÉnlM ,  cr 
:ju*rc»*t  of  linfrtiegnum>Altx** 
dri  d Jo.O"  *d J'i  '  'U"d  rtntfrf 
t  El  txm  >»  Syi*m  virbil  ptaficii,  cr  *• 
p„itb*nt  «  CIlhMH,  cr  ui-Ttbsnt  ri, 
qui*  m  W-.-rr.ir  Alrxindrr  rtxtxirt  Cl  ob' 
WMSil-odjKC'frultJ):'. 

I  Cum  tmtm  iniro.'tl  ciuilaiem  Viole- 
mtUi,ron<bitcjM'«  mOHumimfbtgUù 
eimnubin 

4  £1  vi  *pp'OpU»it  J(\<Xo  ,  «•■»•*«  " 
ttmpUm  lUgmjunenjum  igt»,  cjr  Jyto» 
c*ttr*  tiu>  a'«i»o/<i«,I5-corpor4proin'/J, 
C  torMa  (J»i  t*j»  Wll,l»»«K  1«m 
ftttr-mt  JfC»»  via»». 

j   tl»-",«1<"'""'  rtgitjuUhtcftcil  Umf 
tbu,  VI  «MMÛai  futmt  ti.  1 1  l«»'l  «*. 
6    ,hlOfC«r«'^o"«'''"r'll;',"  /oz-pf»  t"" 
£fjri«  ,  cr  ,miic.tMÏcl*lMJucrunt ,  &  dor- 
mitrunt  ifliC. 

.  fc|  «ti;l  lonitUscum  rtg  vjïjui  «<//(«• 
tu'um  q».  voc«t^«r  klcutberut,w  rtutijut 

8  K.-*  J«l"«  Piolemum  obtinuiidominium 
Wmrttmm  sj\utSde^itm  mrritimtmt  (y 
CO£it*b*l  in  ,iUx*nirumtonÇlU*  mal* 
f    EimlfilUg#***tDl*"'''mmt  diccnr. 
Venictnipntmul  mttr  noif.icium  ,  eV 
talltu  ^i/u»!  Htedvt  (l"*m  liabctjltxtndtr, 
ty-rtyntiil  iiîttgntipitr:f  '<"■         .  . 
10  Pitmtrt  e»  m  mtiiaiidederim  illifli* 

II  fc»  vnuprriuit  mm  fnflae*  qubdeon- 
Chpieril  rt^nfm  tins. 

ix  inJtpttu  fiUm  fis*m ,  £?• 
Dcm«'JO,(Sr  d.t***ilf"b  Mexxtidxo,  & 
iHmppMm fim  imwtkilU  ù»4 


in-^St^s,  R  *  le  2  Rov  d  Feyptc  afTembla  vne  "  Ctl"T  »»o»  fiol»- 
jnSKW  armée, comme  le  lablu  qui  elt  en  la  ri-  p„,mc  Ror  4-t,>p„^. 


!  uede  lamer.ût  plulicurs  nauircsiot  cer-  f"  l«  mon  <i 


|>P" 

tJ'Alrkiiir* 


CSystSkl  choitdc  prendre  le  Royaume  de  Aie-  fcffi/cfe^JïïS 
xandre  frauduleultmcnt  IC  de  l'adiouftera  fon  h»icj  a>.  . i...i,t ,  .m. 

q'.t  I  cl  pari/  au  ilupi- 

Koyaumc.  t>*frt<>4aa4:a>iaiia 
1  ttfortic  hors  en  Syrie  par  parolles  de  paix.fic  (*tUi«irtmuUil< 
luy  ouuroycnt les citci ,  Ot  venojetau deuant  de  ÏXîZt'^T.'Z 
luy:  carie  Roy  AlcxanUreauoit commandé  d'al-  tci>cn  cumule  mu 
1er  au  deuâc  de  luy,  pource  que  c't  ltou  Ion  beau  ""•>«'■■■ 
ocre.    3   Mais  Ptoloméeimefure  qu'il  intioïc 
és  villes, il  mectoit  garnifon  de  genldarmcien 
toutes  les  villes. 

4  Ec  quand  il  fut  près  d'Azot,  ila  luy  monftre» 
rende  Temple  de  Dagon  qui  eltou  btulK  ,  x 
Azot,&C  toutes  Ici  autres  choies  démolie* ,  ù.  Ici 
corps  ijuirjlotrnt  iettezau  loing ,  les  tomeiejux 
de  ceux  quiauoye'cefté  occis  en  la  bacai.lt  qu'ili 
auoycnc  faiclz  auprès  de  la  voye. 

5  Ec  racomptertnc  au  Roy  que  lonachas  auoit 
faiil  ces  chofes  pour  luy  fane  tklptt.  Mais  le 
Roy  fc  tcuc. 

6  Ec  lonathai  vint  au  deuan:  du  Roy  en  Wpé 
en  grand  triomphe  ,6c  l'alucrent  I  vn  l'autre,4  et 
dormirent  illcc. 

7  Ec  lonachas  f  en  alla  aucc  le  Roy  ,  iufqucs  aa 
flcuue  qui  eftoic  appelle  hleucherus:puis  rtn  re- 
tourna en  lerufalem. 

8  Mais  le  Roy  Ptolomécconquift  ladominaciô 
dcicucz,  iufqucs  i  Sclcucic  près  de  la  mer,  Je 
ptnfoicvn  mauuais  confe  il  contre  Alexandre. 

9  Ltenuoya  des  ambalTadeurs  a  Demcirius, 
difanc:  Vicn  it  traiclons  la  paix  entre  nous,ct  K  te 
donneray  ma  fillcqu'Alexandrca,  4i  tu  régnerai 
au  Royaume  de  ton  pere.  10  Car  le  nie  repeni 
de  luy  auoir  donné  ma  fille  :  car  il  a  cherché  de 
n'occire  M  fccle  dcfpnl'a,  pourccqu'il  deû- 
roicd'auoir  fon  Royaume,  la  Et  il  prim  fa  fil* 
le, oc  la  donnai  Dcmeirius.SC  f  cltrangcad'Ale- 
xaudrc,e»;fc!  haynw  furent  deelaree-s. 

Rr  nij 


1  lli  6rrnt  là  quelle? 
{  loin. 


•  teiGreet  anayfrrr- 
prin*  la  fortcntTc  JeMÔ 
en  Icrufilrm  :  laqurl  e 
Zonatlian  iiA.Ue  de  re- 
•vuurer. 


i  l!  eAoir  ia  ia  paratiit 
ordonne  ,  nui»  Ucttic* 
VI  ut  U  coutcima. 


•  tafthenes  eftoit  eon>- 
mit  an  pat*  de  lutlcc  »  Si 
«ircôuoilins  pat  .e  ior 
Dtmemu*,  lequel  >'ap 

rel'cfo  >  perc  a  faute  «Je 
antiquité  Bt  pmidenee 
d'icelui,eu  efgardjufai 
àfa.ieuucU'c. 


TTTï  vTcTrT 

l)  Ec  Ptolomée  entra  en  Antioche,  &  mit  deux 
courônei  fur  laïcité,  a  içj uoird'hgypteM  d'A- 
iie. 

1  4  Mai»  en  ce»  tt ps  le  Roy  Alixâdrc  eftoit  en 
Cilicie  :  pouree  que  ceux  qui  citaient  en  ce  lieu 
là.fe  rcbtlloicm. 

il  Alexandre  donc  l'entendit 6c  vint  contreluy 
en  bataille,  hcle  Kuy  ftolunicc  lit  mai  c  lie  l  l'ar- 
inec.ùi  vint  au  dcuaiudc  lus  en  maui  forte  ,a.  le 
Cbalia. 

16  hel'enfuit  Alexandre  en  Arabie  ,  pour  illec 
eltrc  m  fauuegarde  .  Mais  le  Kuy  i  toioiiue  fuc 
exalte. 

17  htîabdicl  Arabien  trencha  la  tefle  i  Alexi- 
dre,ce  l'enuov  a  a  Fioloroec. 

18  Mail  le  Roy  ftoloiucc  mourucau  troifieme 
iour,ce  ceux  qui  cltoicntcs  garmluiis,  furent  de. 
it  ru  ici  a  de  ceux  qui  clloicm  au  liège. 

19  b  t  régna  Ocinciiiu»  eu  l'an  cent  K  foixante- 
fc  put  inc. 

lu  tu  ces  tours  là  lonathai  alTcmbla  ceux  qui 
tltoiet en  ludéc, c  pour  allutlii  la  toi lercile  qui 
eften  leruUlein;  *  tirent  pluûtui s  engins  alcii» 
contre  d  ici.  le 

il  ht  aucuns  qui  hay  oient  It  ur  nation,  liommts 
mauuais, l'en  allèrent  vers  le  Roy  iJcmc  tnut  ,  CC 
]uy  annoncèrent  que  lonaihas  auoit  alsiege  la 
forterefle  de  Sion. 

il  te  quand  il  l'ouyr,il  fur  courroucé, àc  incon- 
tincnc  l'en  vint  a  f  colcmaidc  >  ».  clcrii.it  a  lona- 
thas qu'il  u'alsicgcalt  point  la  forteriff.  :  mais 
qu'il  vintaudcuantdcluy  pour  lialtiucniet par- 
ler a  luy. 

lj  tequand  lonatlias  l'ouy t,il  commâda  qu'el- 
le fuit  alsiegéc. ht  ellcut  des  plus  aiiciésd'llrac-l, 
îedes  pretires.ot  femitau  balard. 

14  Ecpnnt  de  l'or  H  de  l'argent ,  St"  desveiti- 
mcns,t>t  beaucoup  d'autres  duns,  ce  l'en  alla  vers 
le  Roy  a  Ptolt  raaide ,  ».  trouua  grâce  eu  fa  pre- 
fence. 

15  Mais  aucuns  mefcliants  hommes  delanatiô 
faifoient  des  complainct es  contre  luy. 

ie>  te  le  Roy  luy  rie  comme  luy  auoyent  faict 
ceux  qui  auoicntclté  deuant  luy  .ht  il  l'exalta  en 
la  prclence  Je  tous  les  imve 
27  te  luy  *  ordonna  la  principauté  de  la  preflri- 
fe,St  toutes  les  cholei  prccicules  qu'il  auoitcuct 
au  parauant.et  le  fit  le  Prince  de  l'es  amys. 

18  tt  lonathas  demanda  au  Roy  qu'il  quittait 
Iudée,6t  les  trois  principauté!  du  lieu,  a  tçauoir 
!>3n>aric,cx  les  contrées  ,tv  luy  promittrois  cents 
talents. 

19  Dont  le  Roy  y  confentit  :  &  elcriuic  à  lona- 
thas lettres  de  toutes  ces  choies,  qui  cuntcnoie't 
en  celle  manière.  • 
jo  Le  Roy  Demctrius  falue  lonathas  fon  frère, 
tt  la  gent  des  luifs. 

ji   Nous  vous  auons  emioyé  la  copie  des  lettre» 
que  nous  auons  efcrites  à  Lallhcnt-s  noitre  pare't, 
de  vous:  afin  que  les  cognoilsicz. 
)i  Le  Roy  Demctrius  donne  lalut c  a  Lalthencj 
noitre  parent. 

tt  Nousauon»  ordonné  de  bien  faire  à  la  gent 
de»  luifcnoaamvs  ,  6c  à  ceux  qui  gardent  ce  qui 
elt  iufteenuers  nous ,  àcaulc  de  leur  bénignité 
qu'ili  ont  enuers  nous  J4  Nous  leur  auons 
d  >nc  ordoiné  toutes  les  contrées  de  ludéc  ,  êC 
trois  a  te  a,  ij(»uur  AphremajLida.té  Ramatlu 


ut  s. 

14  ..Lxand.r «'r»,«W4f(<,c^. 

!»  !,' <t  >,„,» ,j ,mm 

ml,U„m.l  ij.tuuxn  P,ol.m,  ir«<to  Z 
f»,  s  Kyrul  ci  m  ««an/,  ^a/,Jj  ^>  7 

i  C;  jfjta* 

lu   \:lp£tJt\n*»i<Tinjlt.lH.m  vi;ii 

'•"'f, 

17  lt*!flul,t  /.li.d^tT.l,  c^ut  jljL 
*'*tiri  t(?  ik-J'u  l'iultmio. 

18  liiaPu/,*<w  «wwrf.-.a,-.,, 
ti',1?  <l>-i  nam  ,»  iK-nn.amUl.p,!-^. 

*b  m        fidh/  iHlrafjil*. 

15  hirc^un  l. <„.<,>, uunni  cent/;*. 

J'*^tJimojr^liy.o. 

10  //•  linLu}  .Un  conyt  rgéuit  lanath*,  m 

ihinai  maliat. 

11  hl  jbitr  i.i,l  tjuMm  qui  oJerim  fr:,lrm 
Jié*m  viri  im.ij'.i  ai/rfjjfm  l)tmrit,um  ^ 
TcnuM, iuriunl  u  cjmùJ  lomiliiu  oljùmt 

ertem. 

il  El  v«  éndiu.t  irati.s  ,J) ,  ty pJllm  v<. 
n  t  ad  P,o!r:n,Jà,ï-  je,  i  lontib*  Mit,, 
fidtrtt  arum1j,ia.iurriu ifiii  «J  t dloi,i,,i 

j,j!,h*to. 

Ij  I  I  audiu'it  aatim  lomib^^ap^tiUi, 
ri  tt  clLS,iJrJ,moribuilJIJ,lt  a  d,jH„. 
dutib~ê,i?  dtd.tJtperti.u/Q 
14  tt acctpil tuvitim  cy  argentum  0  \n 
ptm,  CT  «/;a  tiuan/a  multm,  ai,,,  ,4,,, 
ftmVtvltmaidi  ,(j  i"u,n,,  ^raliam  !»',». 
Jfrcclu  iïus. 

11  hi  inlcrptlljbant  adunjui  eum  quidam 

iniqui  rX£cnlr Jua. 

16  hl/rc/l  ri  nxlict.l  ficel  ant  ti  qui  tut, 
cumjutTant.  !  1  ,xa!iai.it  tum  intviflrd» 
omnium  amnonim  Ji*on,mt 

17  \tjiatuil  ci  fruit, fatum  facirJeti/  (f 
quaçunquc  alia  b.it/u.i  fr,ui  fret,êja)  &-  j'e, 
citeu»  fiincifcm  a  m. eu*  un,. 

î8  ht  fo^ulauit  lonailat  àrege  vt  irnmu* 
ntm}ai,r,i  lujaam  ,  (y  irtj  Tùfaltbw  H 
cjt  Samar;*m  C*i,j,,ut  ciu^fj  ftemtjlt  ci 
t^lcnta  trtcemt*. 

29  h  /  co  Jtnjit  ,cx,  ejr  Sir,  f  fin  Unatbd  tfia 
jtu'aidcbil  ommbui  ,  bu.n  modum  eo«H- 
ncntci: 

jo   /(.«  T>tmttrSusfiratril<ji,*ibi.fali.Umt 

CT  f.cnti  ludion,  m. 

}l  txt'if  lum  tfijiolsquam  faipfimn  £4. 
Jii.m:  parai  nujnudc  vëbul  n,.[,mui  ail  >«1, 

■vljlitcl.j. 

}i  Rcx  Dcmctriui  UJlhtni  fartnti  fjma 
tcm. 

j;  Ctnti  lud'orurx  amitii  «offris ,  (y  lon- 
J,\uanl,lii.lqi,x  ;/.(,.,  Junt  ap,.d  noj  ,  detre* 
mim»ittM,fi.t.rcf,i,fi,r  lin  gnuaum  ipjo* 
rutn  qtmm  ,  ps  mot ,  abuH» 
f  4  itaïuimu)  ,r  ,o  iù,t  t.vna  fimtl  ludtt, 
C  titscuitani  L-dJ.n  cr  Kjimaibi'  tqu* 
ndditajunt  ex  itmaria^  omnti  cî» 


T  tTT   in  i 

flu,n  Woi^mtl,  pr,i„qu.  dbe.l  f»'** 

„x  r.icipxbdtperjinfulul '"""">  O  fnPm 

M»t  Wrrt  b-  pomorvm. 

fcj  ili*  i}"*  *d  »"  periinebdnt  «»#«♦> 

lu*  (7  tribut"""',  " '**  Hmpmtrtmiui* 

mi.sr:),i?  ***** }*l'"**umtw  (orondiqudi 

*Jbn  jf/irtionnf  ,  <»»«"«  'fj"  c»»"''" 

*>'■■'  ,      .  « 

■  é  Et  »»'«'  borMi  irrhum  trtt  exloc&iH 

émut  tempui. 

Tiunter^o  tueete  ftcert  Innim  MM* 
«/«»>, CT  ^"•r  lontiu*,vrp*»*tur  m  momie 

,8  El  »**»» D»"W  "*  quodjiluit 

m  ci'fttUu  Juo.cr  nM  « 
/;,  t* •»  (Mtcftaa  J«»<",  »— ' P 

\Kumiuum,ixceptopexe^ino  ixertitu  quem 
,rjxil  db  inful,l^nlmm,ry  imutiti  tranl  ei 
nmnis  txtrtitui  purum  eius. 
,9  Trtp\x>n  dutemerdt  ijimJ.ii»  ptrtium 
jflexdn'drl prilH  ,  O  Vidit  quonidin  MIBlï 
f»<rC;fo/  fouira  Pemetnum, 

fj.  ,u,t  «d  b«JcW^«i(«,««  ÉMrf» 
idt^ntiocbumpliumMexdndii, 
.a   t<  ■->  '  '••  «',  VI  I" <■**  «"»  '//», 

Jimini  mbup*trùfm i.  H  ««""• 

wl„  «Mata  jWl  Demtlriu>,Crinimiatlde 
exireiluum  'i">  *dufjui 'Hum  .  ktmdufu 

HidiÀarrt-frt 

Al  1 1  mz/il  londthas  di  Demtlrium  re 
ttm,  \teii<ereteuiqui  arceeidntin  terw 
Jdle'm,  &  qui  i"  fWtftUk  trmtt,  0*M  impu. 
ndbdnt  tfrdti.  .  ' 

JT,  1 1  mi/tl  Dtmelriut  dd  Untlk*»,  dicer 
Kon  \>oct-int»n}'*ci*m  tibi  ey  p*M  tue.j.d 
jjarid  lUuft'*'.  0  ff  C"  5'  ti'»mtcumjut- 
titufp»iunum 

4,  N»fic trpriBtfkmiJi  m,fer:iind„. 
xdium  mibivirut^ma  di}t'Ji't  omniftxer- 
citut  mens. 

44  t»  mifilti  londtbdi  tri*  mil'*  w 
,<rum  fonium  jlnVOlhl*-»  .  El  HUM 
«J  Ma  :  &  deUddiu)  cil  tex  in  èdmtmtm 
nrum. 

45  tf  tonnenemni  qui  étant  in  ciuilite, 
trnlum  V;;  i  <»<  P»l/«  Vtrortim  ,  \<Jtbdnt 

ifUttJkm  regem. 

46  ttfufk  rtx  in  auUm,  &  occupduerunt 
qui  n*mt  dctiuitdte^tine)  *  ciuit*ti>,  &  cv 
perunt  pugndte. 

47  t|  »«*»»'<  »'  »  Imitât  ï*  'ttttithir,  tf 
COnuincruut  <imn<>  jimul  dd  tum  Lt  dlfit'ji 
funt  omnel  ptr  i  tuitdtem. 
4S  £io«idrr»>i/  in  1U4  «Kl  centum  ni' 
Ud  btminum  .  t.l  Jucre  .défunt  ciuitdlem, 
V  çepirunt  JjJo/;  J  hio/k  i»  '"j  ''i— 
tduerunt  rc\CM. 

49  £l  videtmntquiertnt  ie  ciuitate, quià 
wbiinuijfnit  ludUtifiMttdttm  J'uut  -johbdnt, 
fy  infirmdti  fume  mente  fu* ,  c»- 
r«nf     rf       eu  m  ptecibui  ,drcentes: 

50  Oj  nobisdexttdi,v  cjftnt  luâM  tppw 
jaHtte  nu. cèeuHdteem, 
li  £/  proicceruM  »«»/««,  &  fêter  uni 


*w   ?»» 

qui  fonccomoinâci  i  Tudée  de  Simirie  ,  &  que 
tuutei  Icurt  aparecoicet  loicm  Uqucftiet  i  pour 
tousccuxqui  laciiAcacin  Icrufilc, pour  les  clio- 
fes  que  le  Koy  rcccuoic  d'ucux  cous  Ici  ans,  tant 
pour  les  fruicUdc  la  icrrc,&  dis  pummu. 
)5  tcleurquicconsdés  mauuen  je  Ici  autres  clio 
les  qui  nous  apparlcnoient  des  dilincs,&.  des  cri- 
:u;/.il;>  greniers  des falines , &.  les  couronnes 
qui  nous  cltoicncapporcées  :  nous  leur  donnons 
toutes  ces  choies. 

)6  ht  rien  d  icellcs  ne  ferôt  vaines  de  ce  temps 
cy  lufqucs  à  toufiours. 

a  7  Maintcnat  donc  adui  fei  de  faire  copie  de  ces 
choies,  ai  qu'elle  foie  donnéce  i  lonathas .  et 
qu'elle  Ço'tt  mtfc  au  laind  monr,  oL  en  vn  lieu  ho- 
norable. 

]8   Bile  Roy  Dctt.etrius  voyant  que  la  terre  le 
rcpoloit  e  n  la  prcltucc,  6lque  nui  neluy  rcû« 
Uoit.il  lairta  aller  tou:e  Ion  armée,»n  chaliun  en 
i  .......  ,  excepté  l'armée  des  cltrigers  qu'il  a» 

uoit  amené  des  I  lies  des  Gcntilric  toutes  les  ar- 
mées de  fes  peres  luy  tltoientcnnemits. 
j9  Mais  1  ryphon  elloit  l'vn  des  parties  qui 
parauane  cftoit  d'Alexandre,  6:  veid  que  toute 
l'armée  murmuroit  contre  Dcmetrius,  o.  s  e»  al- 
la vers  Emalchuel  Aiabicn  ,  lequel  nourrilloie 
Antiochus  le  fila  d'Alexandre. 

40  Et  s'accointa  de  luy,  afin  qu'il  le  luy  baillait, 
c<  qu'il  régnait  au  lieu  de  l'on  perc.Etluy  racom- 
pta  combien  grandes  choies  Dcmetrius  auoit 
faidV.&Us  haintsdefis  aimées  al'eucontrc  de 
luy.ii  demeura  illec  long  temps. 
4  1  Aulsi  lonachas  enuoya  vers  le  Roy  Deme« 
trius,  afin  qu'il  feift  fortir  hors  ceux  qui  eltoienc 
en  la  fortetiflc  en  lerufalcm^l  ceux  qui  cltoicni 
ésgaiml'ons,  pource  qu'il»  faiCjicnt  la  guerre 
contre  llraél. 

41  EtDemctriuscnuoyavers  lonathas.difant: 
le  ne  te  reray  point  feuknicnt  cela  a  toy  et  a  tci 
gcs-mais  ie  te  honoreray  de  gloire.coy  ùi  ta  gc't, 
q  anj  il  lira  ttmps  conuenable. 
41  1  u  feras  donc  bicn.fi  maintcnâc  tu  me  veux 
enuoyirdts  hor.i.r.c?  en  mon  ayde:car  toutemô 
armée  s'cli  rcuoltée. 

44  Et  lonathas  luy  cnuoya  trois  mille  hommet 
fort!  en  Antiochc  :  et  vindrent  au  Roy ,  tù  fut  le 
Roy  fort  loycul  de  leur  venue. 
4?  Et  ceux  qui  eMoicnc  de  la  cité ,  s'affemble» 
rent  fix  vingt: mille  homes ,  ÙC  voulaient  tuei  kc 
Roy. 

46  Dont  le  Roy  s'enfuyt  au  palais. ceux  qu» 
cltoicnsen  la  cité,  tindrent  les  thiniins  de  la  a- 
té,ût  commencèrent  a  batailler. 

47  Mais  le  Roy  appilla  lesluifscn  (on  avde, 
&  f'adi mbli  rët  tous  inlimb le  à  luy ,0.  le  difptr- 
fi  rent  tous  par  la  cité. 

48  Et  en  ce  lour  là  tuèrent  cent  mil!e  hommes, 
&  mirent  le  feu  en  la  cité.éi  prindtent  en  ce  lour 
la  beaucoup  de  dtfpouilles  ,  U  délivrèrent  te 

R°y  •  ,  •  1 

49  Et  ceux  qui  cftoicntdc  la  cite.virenrquc  Ici 
luifi  tenoienc  la  cité  comme  six  vouloient,  OC 
furent  alîoiblis  de  Courage,  &  crièrent  mercy  au 
Roy.cn  difant. 

to   Donne  nous  b  main,  &  que  le?  luificcllenc 
de  faire  la  guirrcconrre  nou>è:  la  cité. 
»  1U  itttercnt  leurs  aunes ,»  firei-t  la  paix:  El 


Roy  al, le»  cuucjiu»  vain 
eut. 


t  II  rf  uint  d'Arabie  ou 
iU«oiti,lc  potit  joic- 
ntHeii-aac  e«£ifUAi. 
tb.w  ..^,J,.ijùCl  ctt  par 
Xi  iu,  vciût  l£. 


furent  les  Tuifz  glorifiez  en  laprclence  du  Roy, 
oc  deuant  toui  ceux  qui  tftoient  en  l'on  Royau- 
me, 6:  furent  renommez  au  Royaume  :  le  f'en  re- 

«SftSfc^.*..*  ^"'T1,"'  '? U'llcm»uec Plu"eur,  defpou.l. 

les.  fi  Lors  le  Roy  Dcmetrius  '  fucafsiiau 
ûege  de  fon  Roy  aume  :  oc  la  terre  fut  en  paix  dc- 
uaut  luy.  ' 
5}  Mais  le  Roy  Dcmerrius  mentit  de  tout  ce 
qu'il  aiioit  dift,  u  le  retira  de  lonathas,  fie  ne  luy 
rendit  point  félon  les  bénéfices  qu'il  luy  auoit 
fjià:HUi>  le  tormentoit grandement. 
54  tt  après  Ce  Tryphou  *  retourna,  ii  auec  luy 
Antiochus  icn»e  entant,  &  régna,  oeluy  micla 
couronacl'ur  fa  tefte. 

JS   fct  toutes  les  aimées  que  Dcmccrius  auoic 
difpcrlccs,  s'affeniblcrcne  a  luy  :  ot  bataillèrent 
Contre  luy,oC  s'cntuit.fx  tourna  le  dos. 
16  Lors  Tryphonpnntltsbeltes,  otprintAn- 
tioclie. 

57    ttlcieune  Antiochus  efcriuic  à  lonathas, 
difant:  le  t'ordonne  la  prettrilc  ,oc  te  continue 
fur  quatre  citez,  ami  que  tu  fois  des  amys  du  roy. 
k  CeUJeboirtïmaif  5*  fct  luy  enuoyj  des  vaiffeaux  d'or  pour  le  fer* 
4.™  «c  Fui  «.  uicc ,  ce  luy  donna  puiffance  de  boire  "  en  or ,  tt 

de  le  vclhr  de  pourpre  ,oi  d'auoir  vnt  ccincturc 
d  or 

59  Etconft  itua  Simon  fon  frère  Duc,dcpuis  les 
termes  de  Tyr.iufques  aux  termes  d'tg»  pce. 

60  Mais  lonathas  lorut  01  chemina  par  toutes 
les  citez  oulcre  '  It  Hcuuc  tt  toute  I  armée  de  Sy 
rie  s'alTcmola  vers  luy  pour  l'anier,  oisinten 
Afcalon,  oc  ceux  de  la  cice  vindrent  honorable- 
ment au  deuant de  luy: 

61  te  de  la  f'en  alla  tn  Gaza,&  ceux  qui  eft  oient 
ndittiMiiia  l'o-  en  Gaza  f'tnft  mu  rent      lesafsiegca ,  6.  bru  lia 

u"  t"*'V,ZZ  »ut  «  q"'  '«oii  al  entour  de  la  cne.o.  la  pilla, 
ven  OnM*mi*»»i  «■  6t    Mais  ceux  de  Gaza  prièrent  lonathas ,  S  il 

5??«£;ii!î.TrÎ3C!Î  leur  bi,1U  U  nuin:4t  prmt  leurs  fils  pour  oilagts 
e»A(.Jon  Sr  <ij»i  vil-  U  les  enuo)  a  en  lerulalcm,  tt  chemina  par  toute 
Inmanumc^tiiaDuc  ]a contrée  luùiuts  en  Damas, 
ae «iciii  clloii     icuuci    -     _    .  .  . 

t ii  ictïluliutuiu.       fi  tt  lonatliasouytdircque  les  princes  de  De 
metrius  f'elloient  ellcucz  contre  luy  en  Cadcs 
qui  cil  en  Galilee,autc  grande  armée  ,  Ot  le  vou- 
laient olter  de  l'adminutration  du  Royaume. 
64    Parquoy  vint  au  deuant  de  eux,oc  Jailla  Si- 
mon Ion  frère  tn  la  proumee. 
61  ht  Simon  l'approcha  de  Bcth-fura,£c  l'affail. 
lit  long  ctmps.ôi  les  enferma. 
66    ttluyrtquirentkd'auoir!amain,&  il  leur 


J  lc-TiatliM  pafla  oultre 
le  n.uuc  lordai",**  te- 
ce  ut  l'ai  nice  du  ttoy  )  a- 
■  cf  lait..-lle  comme  to- 
ronai  .v  commit  pji  ICI 
luy  ,  alll  ?ar  l«Mta  le. 

tOntKCi  m!  jut  •  au  AtU 
Me  fcupwraie»  ,  aaii  de 


k  C'elrde venir  1  ac- 
cord. Celle  mamere  Je 
parler  elt  riie'e  de  (fui 

^...rntanaraauel  jue    donna,  hcîl  I ci' mit  hors  de  la.tX  print  la  cité  *  v 

app  rinlemetitjtoutlif  01  ...  >     r       v  J 

en  la  main  Ici  ni  de» 
AUtrei. 


mit  garnilon: 

67  Mais  lonathas  Se  fon  armée  T'approchèrent 
vers  l'eau  de  Gtnizar ,  oc  fe  leuereut  deuaut  le 
iourau  champd'Azor. 

68  fctvoicy  qut  le  s  armées  de  s  tftrangcrs  vc- 
ooient  con;rc  luy  au  champ ,  oi  f'tnibuft  noitnt 
é>  montagnes. 

6»  Mais  il  leur  vint  au  deuant  tout  à  l'oppofite. 
Etlcs  embui'chcs  fcleuertiit  de  leurs  lieux,  6c 
choquèrent  en  haraille. 

70  t  t  tous  ceux  quteftoient  delaparcie  de  lo- 
nathas f'tnf  jyrent.àt  aucun  d'eux  ne  demcura,fi- 
nonMa  hathiasfiU  d'Ablalomi ,  &  ludas  fils  de 
Calphi.Pnnce  Je  la  chcuJcrie  de  l'armée. 
TI  Or  lonithas  defehirafts  velteincns,&  mil  la 
terre  fur  fon  cht  f,sc  pria, 
y*   Puis  lonathas  retourna  vers  eux  cnlaba- 


I  E  Z  I 

/.«t».  Etxu;pc*,:  rnn,  i»4*!;nttnlk- 

rv, ,  c~     conclu  on.„iun  t'\ '<  " 

rijessi,  a w.cr  nommai ij.,„,  ,B  ,       .  - 
Sr,y  ,>„,  ...  In-aj.li,!  ^n,,,^  ^  * 
SI    Fijt du  Dtmctrm,  rtx  ,n  ytjc  r       1- . 
C-filuil  rnia  incn»j£  étu  tiu.  "''"'t 
„  tt  mentit*  fJtomnU  <j,.,r.,„w  4  . 
V  .Uun.^tjrilon.,!  ^  ir  not„,ib  ' 
tificunJnm  benrfi(IJ  ^u,jik,  uib^u 
\  i  a  .,      et*m  \  alde 

S  4  h..C  .r/rlem  „ynfu  fjf  Tr*pl  cm 

•A""aihu4  cm  et, puer  iJohjint,  ~&  rtJ.Htm 

er  il  ion  trXMti],.ni  tum  omnn  t>m: 
tity-u  d  j{,  rjerat  l)tm,tr,m,  rjr  r,.%HJU^ 
runt  cornu  cum  ,  v  f..^,,  crtaxt^m. 
lit  A 
,6  EKctif.it  Trrrlonbrjii*,  v  obtint, 
Jlittntuam. 

«7    tijcriffit  Jmiochw  tdotefctni 
tb*y  Aiccm  :  C  onî}ituo  tiHj'jcndotimm  & 
coniluuo  tefufer  ijuMuorauitttej ,  v/  judt 

amit  U  rcyii. 

58    ht  m:fit  itii  v.i/a  dutta  in  mimifttrin,  ' 
C>  dédit  ti pottU^tim  b.bindi  m  auto  &  & 
frinpnrf,„rjiC-  buLttt filmUt,  Aurelm. 
fÇ    Et  SimontmJr*t,,m  titu con/litui,  d„% 
Ctmiltrm,m,  Tin  ad  finis  Jl^pnj 

60  Ett*:il  I«u/(  ji,c-  perambt.lMb.Oa 
flnmen  ciuitateS ,  ty  con^étut  ,ji  nàeunt 
omnit  exercilut  Syritin  auxilium.  tt  vt- 
nit  ^fjialtnem,  çr  otcunerunt  eilonorifid 
de  ciuitMe 

61  1  1  aliit  inde  Casjfi,^  condufert.nl fi 
<l">  trantO^cy  o',},d,t  nmt&  funendit 
cjua  erant  manu, tu  uuUatii ,  &>  pr.datai 

eli  e*m. 

6l  El  eox'uirunt  G^tnfet  lonalhan ,  (f 

dedlt  1U11  dextra^<fS  tCcep„ jH;0J  r9T(ï^, 

det,(sr  mifii  ,Uo,  in  lerujjem,  e- pertmbm 

luuit  regionem  vfijue  Damafcum. 

6  J    /.(  sudiuit  /  .     :  ■  .-,  ,juôd  frtuaricâll 

j uni  principes  Demett'-m  L*,!c,  qut  <U  m 

(Sj!,U.\cuvi  exercilu  multovolcmt)  tum  te» 

mouei  e  à  nf-01/0  re^ni. 

64  /:/  otcurrit  illi,  Jrjtrem  ai.temfi.mm  Si. 

moncm  r,  liquit  intra  prouincram. 

*J    £'  'fl'lid.il  Sima,,  ad  Betbfurjm  ,  (y 

txpugnabat  eam  dubm  m, .lu,  (  c-  lom'lufit 

tôt.     (-6  [■■tpojlulaittruntabeod.xlTatac- 

tiprrt.ty  dédit  1X1,.  Et  ciecii  eos  indexes  (f 

pitciuitattmt(y  pofi,it  in  ea  prafidimm, 

67  Et  tfinaihu  ty  cap  a  e,m  apfdkmermmt 
ad  aquam  iienefar  ,  Qr  anlc  lucem  \  itlUkta 

68  Ej  tue  caji'a  alieni^enarnm  ocrarn» 
bantincampo,  CT  tendebant  eiimjidim  m 
mont'tut. 

*S(  Ipfi  autem  occi.nit  ex  aduerfi  infidi» 
vu»  tx,,rrtxerunt  de  luchjuu,  commifi. 
runt  p,  nitmm, 

70  Etf.gerunt  yi  eran- et  patte  lonathat 
tmnes.r?  n, marri. clui  efl ex  ri-,»  J.  MatbaVi 
tb.a,fil:uj  ./Eùj*!om,<Cr  l,*tai pl.mL a!fi:if 
princepsm.litia  exeicnu. 

yi  Etfcd  t  lonaibav  veflimtnta  fi.atty-  pat 
fiiitttiram  in  cap/trjuo^  oranit 

7 1  tl  teunjua  ejl  Içnaibaj  ad  col  in prtu 


I,  Ml  MACHA»îït! 


Kmwt,  &  conuerlh  «U  Info** ,  &  pugna. 

,  fj  videront  qui  fugttbant  partu  tUirn, 
X  reurrji  f—*  ^  ""*>      •»fi<lu'1"»""r  (S 

ttom>u<yfH'"(:"i""it'Pr,'J''*'  .  , 
,4  El  ptrntncrunt  vjqut  illuc.  Et  ctciàtrut 
it  J'tmgenu  m  dit  ilia  triai  milia  v/rarum, 
(y  reucrjmrji  lonaibas  in  ItruJaltM. 


taille ,  Si  les  fit  tourner  tn  fuytf ,  8c  Ici  compati- 
rent. 

7j  Eeceuxqui  eltoient  fuyt  de  fa  partie  virent 
cefte  chofe,dont  f'en  retournèrent  auec  luy ,  ■■  le 
fuy  uoieot  tous  lufqucs  en  Cadcs  à  Ion  fiege 
74  tt  vindrent  lufques  la.btcn  ce  lour  laocci* 
rtnt  des  étrangers  trois  mille hommci-.puis  l'en 
retourna  lonathas  eu  lcrufalem. 


C  H  A  P. 


X  I  I. 


,    UHathasrenoumlUr alliance  entrt  les  Rpmùnscr  Lactdxmomm).    Jf   ltf°*,:fit  If 
rujalem.  40  Latrabi]bndtTr\pbon. 


T  vidit  lonathas  quia  tempus  eu 
Mt^S  ,uuf,Çr  lligil  ViVw.CT  mifn 

Homum  ,  jlalucrt  (?  renouamu 
vS—X-""  tu  tmicitiant. 
•    £1  ad  Spartiatas,  ty  "l  Jl"       m'fu  ** 
m(IoUs  fecundumtandemformam. 

\  tu  abitrunt  Hjmam  ,  cr  htHUihm <Cm 
riam  CT  dïxrrunt  :  lonathas  fummmfacef 
dos  CT  V*s  ludaorum  mijirunt  nos  vi  >tno- 
uem,.j  amicitiam  tyjociciattm  fecundum 
trïpinum 

4  £1  drdtrunt  Mil  tpifiohs  ad  ipfosprr  toc*, 
yt  diductrtnl  eos  in  Nr»«*  Inda  t»*  p*c t. 

5  El  hoc  ejl  exemflum  epijlolarum  quasferi 
pfil  lonathas  Spartiatu:  ' 

6  lonath-s fummutJacrtdos,Cr feniores gc 
lis  Cf  J'acerdotes  ,  ty  rehquut  populrn  ludao- 
rum  Spartiatu  fiajribujalutem . 

7  lampridtm  m,f*  trant  tpfioltad  Oni.% 
fummum  face  doit  mi  Dar,o  ,  qui  rtgnabal 
4pudws,quoniacji<<l?at<-tsnojlri,ficutjiri- 
ptum  commet  quodjubittium  ep . 

t  El  fufltpil  Ornas  virum  qui  miffus  fuf 
rai  ium  bomjre  ,  ty  acctptt  tpisiolas  in 
quibus Jignficabatur  dcj'wcittaie  &  de  ami» 

•         •  j 

.,  Nos  enim  cum  nulhtnrum  ind^ertmns, 
babentts  folatiofanctoslibrosqui  junt  in  m* 
nibus  Hojlrit. 

10  Maluimus  mitutt  ad  vos  rtnouartff 
ternit  Jt  t  m  (y  am.cuiam,  ntfone  ahtm  rf* 
Jiciamur  à  vob.s  Multa  tnim  tempora  Iran' 
fiiruntrxquomijip'iiadnos. 

11  Hosrr^oinomni  icmporepZne  intermif' 
fiant  inditîm  JJennr.  us  cr  quibut 
opotut ,  mtmo'ts  fumus  vtiïn  in  Jainficiis 
tju*  Oj^ri»n.i ,  (f  imonjerualiovbi.s  ,jkw* 
fai  eji  CT  i't'l  mtmin<lfc  jrairHm. 

Il  tutamuTiiaqutde^Utia  \ejita. 
\>    Hisftcm  ctrtundcdtrtmt  mult*  tri* 
tnltimus  cr  multa  pr-lia  ,  ts  imputa- 
mtruni  nos  rtges  qui  junt  1»  cinuitu  no. 
fin 

14  XJuimui  erp  robis  r*o!eïï!  tfle ,  m- 
qut  cmtrit  j'ociif  O'  *micis  nûtris  m  bis 
grâJiii. 


,  Tïonathit  vid'qae  le  temps  luyay  >  Vojsm Tor* MnU 
;  doit,  dont  il  efleut  aucuns  hommes,  6C  ftt  .  /€,t  ;„,„,tier  de 
!  les  enuoyai  Rome  pour  eftablir  6C  re«  pjil«r4«u  mit  «po; 

Uk  J                    '   -   (ce  en  bon  lent  4e  \'tU 

cramitie  auec  eux.  «rli»M&wile»«lie« 

i  Et  aux  Lacedcmoniensaulsi  enuoya  lettres, SC  aVrr  juijnjjf^ui  jt 

aux  autre,  l.e-x.felon  la  melme  forme.  T^uSSSiS 

f    Et  f'en  allèrent  à  Rome ,  puis  entrèrent  en  la  .  mi 

courte  d.rem:  lonathas  le  .ouueram  prettre ,  U  Z^Z^»^ 

la  gct  des  luifs  nous  ont  tnuoye*,  ann  <jue  nom  i,  i„,at„  ,»omnc» 
renouuellions  l'amytié,6l  U  locicté  (el<M  le  ttTpi  I"!.*'. 

paffé.  . 

4  Et  ili  leur  donnèrent  les  lettres  quis'adret 
loicnt  aux  hommes  félon  les  lieux,pour  les  «  me 
ner  en  la  terre  de  luda  en  paix. 

J  Et  cefte  eft  la  copie  des  lettres  que  lonachat 
efcnuit  à  ceux  de  Sparte. 

6  lonathas  le  fouucram  prcftre,&  lei  plus  anci- 
ens de  la  gent,  U  les  prcltres,  6t  touc  l'autre  peu- 
ple des  luifidôoentfalut  à  ceux  de  Sparte  Iturl 
frères. 

7  Long  remp»  y  a  quelettrei  furent  enuayee» 
à  Oniai  le  touuerain  preftre,  par  Darius  qui 
regnoitchei  vous, que  vous  elles  noa  frercs,cô- 
mc  l'cfcnturequi  s'enfuyt  contient. 

5  Et  Oniasreceut  l'homme  qui  auoit  cfté  en- 
noyé  honorablement:  &  receuc  lettres  efquclle» 
cftoit  lignifiée  l'amytié&lla  focicté. 

9  Ec  nous  qui  n'auions  befoing  de  toute!  ce* 
chofes.ayant  pourconlolacion  les  laincts  liures 
qui  font  en  noi  mains: 

10  Nous  auom  mieux  aymé  d'enuoyer  vert 
vous  pour  renouueller  la  fraternité  bcamvtie, 
que  parauenturc  nous  ne  vous  foyons  faicUeflri 
gcri.  Car  lôg  temps  y  a,  que  n'aura  tnuoyé  »et* 
nous  ( 

11  Mais  nous  auôs  fouuenâce  de  vous  es  TacnS- 
ces  que  nous  offrons  en  tout  icmps.faiis  mtermif 
fionésiours  folenncls  U  es  ancres  ainfi  qu'il  ap» 
pjrtient  6c  en  Boa  obfcruacions-.commc  il  cil  coo 
ucnableêt  qu'il  appartient  d'auoir  fouucnaocc 
de  les  frères. 

u  b  t  fi  lommes  aufsi  ioyeux  de  voflre  g'oire. 
1}  Mais  plufirurs  tribulations  6.  plufieurs  bi»- 
t.uilcvnousont  enuironiite.St  Us  Ro)S  qui  lone 
alentour  de  nous.oni  faifl  la  guerre  contre  nuut^ 
14  Uôt  nous  ne  vous  auôs  point  voulu  mokilcr, 
ne  tous  noj  autre»  alliez  ôc  smys  en  ces  bataille». 


b  II  >  bif  mémoire  que 

fun  jy  le  cit  de  Dieu  :  & 
cepfudj  .1  il  eutnouK 

cuu.  cel«,&  chercha  ap- 

.  pu/  en  la  WM  i  &  WCI 
■  et  nom  net.fny  uni  II 
:  ni':.,  i  q-n  eHenlj 
prudéci  .-i  -ii:  i  Voy 
et  t'annueuti  filtrer.,. 


c  tlf  utl'fUI  félon  PI  I- 
nr.Hu.t  c  en  vn  Ht  une 
}•  c*  a'vie  VI.  le  r.ômee 
Oriuulta,  -"-îiU  picJ 
du  MM  Liban, 
d  11  ei>trnj  K  pin  qui 
cll'jiiueu  le  lonljin 
Ter  O.  icnr,  un  L  t  tior- 
tinni  lurent  douter  p.ir 

M  .  i   ■  i   liguée*  de 
R..o.'..,Oi  I.V  Jrmi  Ht- 
njtlr,  ru  lel  Mn  eil  DÎ 
•  tin»  f«ut  le  nun  .1  A- 
r-iblrtitçoit  qu'Arabie 
|trnnrcrneni  luit  ulut 
Mrr  i  itou  ,le,  tl  1 1  i  Zj- 
bl-lecniiiy  uontmr  f 
fuol  pTOCMitU  du  mont 
I-ibtn  ealiranircri  !>*- 
nui. 


r.    D  B  |  M 

i*  Car  noui  auons  *  eu  ayde  du  ciel,6c  foramci 
J  luui:^  noxcnnAnil  lontabbaïus. 

16  ttainunous  jujntclku  Numtme  fils  d'An- 
uo.Sus.aiAntipaire  fils  de  lalon,cc  Ici  tuons  ea- 
uo ,  et  aux  Romains, pour  rcnouucllcr  1  amy  tié  a- 
uec  eu*  ot  la  lociecç  Julienne. 

17  ttainunous  leur  ano.i,  mandé , qj'auûi  ils 
viennenc  vers  vous.ctqu  ils  vous  laluét,.».  qu'ils 
Vous  donnent  >  >l  lettres  de  la  renouatloa  de  no» 
lire  fraternité,  il  tt  lors  rire*  vous  bitnqjâd 
Vous  nous  relpon  drej  a  ces  cnol'es. 

19  tt  .eue  eit  jit  i*dcriwre  des  lettres  qu'Oniai 
enuoya  ao  Ornas  Roy  de  ceux  de  jpaue,do- 
De  (a. ut  à  lunathas  le  louuerain  prc-ltrc. 
il  Ou  a  trouué  en  Iclcnturc  de  ceux  de  Sparte 
y.\is  luit's  qu'ils  l'uni  r'rerci,st  qu'ils  font  du  gc- 
re  d'Abraham. 

m  tt  maintenant  depuis  que  nous  auoas  cognu 
celle  chol'e,vous  taiclcs  bien  de  nous  rclcure  ae 
voltre  paix 

aj  Mais  aufsi  nous  vous  auons  relent  :  Nuz  be« 
(tes  jt  noa  puifclsionf  l'ou.  voltus  ,  &  les  vultres 
Joui  uoltre>,jt  amli  auons  maude  que  ce  vousioïc 
annoncé. 

2+  Lors  lonathas  ouytdire  quclcs  Princes  de 
L*crnctrius  clloyeuc  yflus  auec  grande  armee, 
plus  que  parauuii:,)  iu  .;  batailler  contre  luy. 
XI  «  ni  lonic  nors  de  lerulalem  ,  ci  vint  au  de- 
uant  d'eux  en  la  région  d  Ama.liiia.  Car  il  ne 
leurauoit  point  donne  l'clpait  d  entrer  en  la  ré- 
gion. 

16  tt  il  enuo/ades  c-rpies  en  leur  fiege:  &  après 
quand  ils  fuient  retourne*,  annoncèrent qu  ils  a* 
noient  ordonne  de  venir  illec  lur  eux  de  uuict. 
xj  tt  quand  le  Soleil  rue  couené, 'onathas  com- 
manda a  les  gcntsde  veillera,  u'cltrr  en  aimes 
prépare  a  pour  batailler  toute  la  nuift,  o.  mit  des 
gardes  alentour  du  camp. 

X  i  -et  lei  uducridires  ouyrent  dire  que  lonathas 
eltoit  prépare  a  la  bataille  auec  les  fie»:  parquoy 
craignirent  tt  tremolcreiit  en  leur  coeur  ^allu- 
mèrent des  tcus  en  leur  camp. 
39  Mais  lonathas  o.  ceut  qui  eftoient  aurc  luy, 
ne  lel'ccurent  point  luiques  au  mann  ,  Mais  ils 
Vcoieiitdcs  lumières  ardantes. 
)o  tt  lonathas  les  fuyait  :  mais  il  ne  les  attei* 
giiit  point. Car  ils  estaient  pall.  a  outre  le  lieuuc 
'  d'tleuthcrus. 

;i  tt  lonathas  Te  tourna  vers  les  4  Arabicnsqui 
cftoicot  appel  les  îabadeés.oc  les  r'iappj,u.pr.uc 
leurs  diTpouiiles.  ,1  Puis  le  loigmt  pour  ve- 
nir en  Damas,  6:  chemina  par  toute  celte  entrée. 
}l  Mais  Simon  (ortie  <*  vint  luiques  en  Adalnn, 
ùi  aux  prochaines  fortercllcs.t».  le  tira  en  loppe, 
et  la  print. 

14  Car  il  ouytdire  qu'ils  vouloient  d  mner  ay« 
de  aux  parties  de  Dcnietrius,  *  mit  illec  garni- 
l'on  pour  la  garder. 

|j  lit  lonathas  I  en  retourna ,  if  appel  la  les  plus 
anciens  du  peuple, ù.  penù  auteeux  d'édifier  des 
forterelTcs  en  ludée  |6  tt  d'édifier  des  mu- 
railles en  lerulalcin.icd'eflcut  r  vne  grande  l.uu- 
teurentre  le  milieu  de  Irl  forterelTe  ci  de  la  cité 
pour  la  lcparcr  de  la  citî.afinqu'icelle  fuft  a  part 
foy.âc qu'on  n'y  vendilt  ny  achetait 
|7  Et  f'alTcmblcreni  p-iur  édifier  la  cite  &  le 
mur  qui  eftoit  fur  le  torret  vers  le  Soleil  leuant 
cheut.itlc  rtdrelli.lequel  cil  appelle  Caphctcta 


f  i]  1  M 

i.mmM.j  Um.,.u„J(.„,         •  2* 

,f,    t/rjr.Mt»  ,,u«,„  .V«-,,.,»MV/"V7î 

i.iium  HT  la.illtltm  ftip,„im 
17    M  *ui*uimU4  itutiut  ffii  v. 

,r)tM,  *Vn,d,, jr .„.  ;;' 

»w/ir*    ig  t'«*«4r«/«l„,/r,1t^™ 
tel  mus  JUbsc.  M 
.9  UlHKTtJcriptum  rF,j}o!arum,]uoj  . 
;..0..-«:    to  ^SpJrIIJU,J.o'' 
lvnui>*l*ctTdoti  ntuvno  jjtuitm 
21   /»  .rxrrtra  tjl  ,„  j,,ip,urs  Je  SptrtitU, 

Jum  («Marii  .Aur*h*m. 

1 1    kiHum  ,»       b*c  «gnou, mu  on- 

J^ilisj^T.otmiJ  utbndcf^t  xrjhu.  ' 
»(     i.UûT  «luar/.,  ,f;i.,.m  Vobu  P,(C„ 
Jl"  é/  Hl')""""  «).r.  \tJbttJHn,i  & 

jit*  nojirx  .  Alui>J.u„nm  lu^uf  tw  — 
ti*rt-uubti 

»4    tt  tuituit  \ann\lm,  <]t.o»Um  rr,,rf, 

J,  J.Hl  p„nc  f,,J  Utm.nu  iu„.  na^^l 
multitjup*  ,r.d  fT,ul  p^H„t  «Junjmt  (i 
ÏS     t<  JU  l,„.jjcm  >  &  wtwr(ï 

tu  la  >A~,ath,ic  rtgont  M.»  rni„  j(Jw 
rai  rujfAfum  s»  ingridniinr  rr^ju,;  ,:m 

16  mJujpni.U,ur„  mitjhinrum' 
re/.er/i  '.Humiiurrunt  yuM  lo-jntut'runi 
Jmfm  mtnitt  lUm  nucit. 

17  C  .«  QtcJ  jjh  auumjol,  pT«tp„  ,ant, 
tbvJul.M^L.^v  ei]i  ,„*rmt,  p*,<,oj.i 
/"'S''  "*  Upojmit cuj,odtj p„ 
C-.'lù**  tiftiorum 

lit  tt  ««J/o-uril  ■tiuerfiri/ ijuid  ptrai„  ,a 
ta*ub*,u.,nju,,  ,nbtlio,(j-  l/»i.fr»„;cr 
Jarmiduutr-Hl,«corJ,Ju<tt  &  «Cr«d<Ti.ii| 

Joloi  •ne^yrr»  juu. 

a>    lon*i\,M  tuttm  ,  &  ,jU;  cumn  ertni 

nur.  CO_glnK.fr,.,,,  >J,JU,  nunt  f',^,, 
lum.uu  itidtntt*. 

JO  Ujnuiuj  tjl  til  lomatht,  cr  mnam- 
prcbtnJum  J'ra;Ji,,u„ttuin,jtUmtn  ILtu 

tucrum. 

11  ti  J, mit  lowhu  td  h,:  „  %  ïe. 
raia„„r  ^.bidii,  <j-  pne-Jiil nt,(r  <nt. 

pit jfyili*  nrum 

}l  tn—x  t,wvtnitnjméfeum,  (ypn. 

*-nk*Ui,ut  om»em  i,g«,n<m  ,IUm. 
ji   iimta  *u,tm  tx.,ilCr  xenit  xfqut^fj}* 
to..tm,  cr  -dpratimaprjfidia,  &  dai/.u. 
un  m  la;/v»,(?  OiCupuié  1  («a», 
14.  jlunuit  emm  ,jUàd  vcllnt  pT.ifiJjum 
tr.dc,tp*r„bu,  D<m,„,u  Vfujutubttm. 
Jlodel,\  t  lujîolirtnl  cam. 
J,"    tl  rtuitjm  rjt  hnatbtt ,  (f  conuonmit 
btntorej  populi. 

)6  tt  ioSiUu„  Ci.m  til  tiifUtri  prsfidU 
m  (y  tj^art  muro>  m  l,ruJJtm 

txJutt  almud.nt  »,,».  „„tr  nfJ:~ 
arf«  cr  t>uiutUiv,jrF„un,  tam  i 
tt,vt  tjitt  'pjjj^ul^ttr,  v  Htqil,  , „.,,.., 
mrqnt  vendant. 

}1  tt  fnutntrunt  vt  ndijictrtnt  tmitmlf 
CT  f«iJ,(  rnnrm  ,,,./tr.t  lllf„ 
*b  trt*  Jo'is,  cr  rtpartwt 
(.tpbttttb*. 


I,  DIS 


M  A    C  11  A  II  E  i. 


Il" 


f,  cr  4"mt,t  J'"1'""*  & 

0    r:  ■•■»'  "<  /"r"  "<,a  P'Tm"ltret  ""* 

fmt,b*t,J>d p»l»*m  -Kt-'f-r  tum,<-uxrt- 
L  ,lU,prd<cndirct!.m,ir  oceidin  Ht  exur 
Zutbïit;nB<tbf**i 

*    r.,,«/i  /o»«ib«i>t«w'f'f"  <]»«■'«• 
Î«M  mihl>it\irerua>  tUHorum  inprtliu, 
E  %cn  iatthftn.  .... 
,  / 1  w/A»  Tr-jhon        -unit  lamxbu 

1.'  ,.»,»r«la«<l  "•*»  amuihu>tmiw[Hi3, 
c-  JtJii  fi  »««><«  ■  t' txmitibus 
(«•/  Mo^miirenltijituljil'i 
3   ,  '    ,  ,  J  x.l  lOUJlil*  Kl  '(<"  J  VMM/f  >'  VIW« 

1 1 ituncrtmiutniimiommJmM  E/i«  - 
Vautcm  v/r«  f*«i  ■]•■«'  /tf'"»j!'",Cy  vr» 

„,"„„<*.„  ?tdtmM*»,&  "m  ■ 
ti  cr  '  txmhifm. cr  »• 

&t  Pruptrrc*  mtm  verni  ' 

CJUtCJK."        a*""""  "Wfrrj»  i«- 

47  FtwtWf  lalra /tcom  («'a  v;'ro« 
,»».,..  <|  ../>«>f»'ji<  '»  Ou'.dxim  dumni- 

Ut  duiem  \  futuntcumto. 
4%    Vt  .:»:<■«  inirj»;!  J  tvtemiidam  fond 
t\,M  ^tlAul'iw'i'OrtM  ciulfiu  PlJtmtn-  ^ 

kl  £7  '  "     1  '  '  :  f  0  ■*""'  1** 

Km    I "•  '   « f!*<l">  ntftrfiat  'Kit. 

49  I  I        ri-pimn  amp** 
nOihU*->       m  a  •»["•'»  umjmhi»  ,  v« 
t»ij.r./ir  >mnesjith)  /B-Mit*. 

50  'M  CMMtagfttwjQi*  compte 
l,i,,Hi,tt  l^i-t'iM  "c-  />""',er  ïui 
f««  10  t^»t,b<Kt  .nJ-nt/i-xii'rJoi.cr  <■»•« 
r»*i'«Jii  ntprtttum. 

1  Jl  Et  w  /r»ltJ  if  quimfiiKti  fut*  ■">>,  ï"'4 
fnan.if-i  >«<•;'  3  (,r"'"/'J'-"' 

51  j»rt«  v<a<nwil  u*»«  <»"•  p*"** 
Ittrurr.  ludj.LtpUnxi-'unt  io»Jit-"',C*  ^ 
o*ic»«<  iffaatua^mli*.  ti  </»•«' 

tmttiTH  t  ntàm)c<in'.eioe<<*l- 

14  ;j.»tr«,«(  .«)«••  <\'u«  princip!»! 

(j-  jJiuutHUm-.nunc  eif.oe'P"^ncmvi  illol, 

y  tMtmut  de  b^mimLu)  mtmotum  tv 

lum. 


«rr.i|.„i.<. .  de  Mi- 
njifc  V»>>«4  |U]|  Ji.l 


jg    Aufsi  Simon  edifia  '  AdUrh.cn  SeplicU^ 
la  garmc,K  y  mudet  porcci£cdcs  ferrure».        •  i«w  cti»*m< 

Etcomme  Tryphon  penroit  de  regneren  \2ui\«t!^tS<M 
Afic  ,  6t  dcprcndti  u  couronut  d'ciliud:clu  u.ati  c»  louilem. 
main  furie  Roy  Anuocliuj, 

40  Craignancquc  parauenture  lonacbai  ne  le  1  ■ 
permcccroicpoin^mais  qu'il  baraillcruiccontie 
luy,il  chcrchoit  de  le  prendre,  ix  de  l'pcctrc'.  I  c 
fe  leua  K  alla  en  Bcthlan. 

41  Lorjlonathasyfsicaudeuancde  luy  pour  ba  riMkbn  lurrrmmi 
tail  1er, auec  quarante  mille  homniei  cHcui,  «  .  ; 
vin:  en  Betblan 

4x  Et  Tryphon  vid  que  Ionathas  eftoit  venu 
aucc  grotte  armée  pour  efttndrc  la  main  lur 
luy. 

4;  Etilcraignit,6:icrcceutcn  grand  honneur, 

&  le  recommanda  i  tous  fes  amj  s ,    luy  doa«* 

dt»doni .  Et  commanda  i  l'es  gens  qu'ils  obeil- 

fenia  luy  comme  a  la  pcilonnc. 

44    Etdici  lonaihasir'ourquoy  as  tu  tormtnté 

tource  peuple  cy,vcu  que  doui  n  -lods  point  de 

guerref 

41  Maintenant  doncrenuoyc  lesenlturs  mai» 
fons,5t  cflis  aucun  peii:  nombre  de  gens  pourt- 
ltre  auec  toy.ct  vicn  aucc  moy  en  ttolcmaidr,& 
ie  te  la  donneray,ût  toutes  les  autres  tortercllej, 
6:  toute  la  multitude  ,  ic  toutes  les  puuotlcide 
l'aJmi.iillration.ùtm'enrctounieray  pour  m'eu 
aller  Car  pour  celte  caufe  fuis-ie  venu. 

47  Et  il  lccrcutct  fiteomme  il  luy  auoitdiit.K 
1  -ilTa  aller  l'armée ,  ci  l'en  allereut  en  la  teri  e  de 
luda.  *  •  . 

48  Etrctint  auccluy  trois  mille  hommes  ,dcl- 
queU  en  renuoya  deux  mille  en  Galilée, *t  nulle 
vnidrcnt  auec  luy. 

48  Mais  încontinenr  que  Ionathas  f Jt  cn:ré  en 
l-tolcmiide, les  gents  de  Ptolcmaidc  fermèrent 
les  po  tes  Je  la  cité  ,  ii  le  pnndrent        tueu  u 

à  Lcfpee  tous  c:ux  qui  eliciinc  entrez  auec  t  Tcl'e  fi..  t,uim  (an. 

luy.  ,  (Je.«   (t,„„tan  a. 

49  lit  Tryphon  enuoya  l'armée  Se  lescncuau»  t>««llrf]«li 
cueurs  en  Galilée  *;  au  grand  cfa*mp,  pour  de-  ^7  ""t.acj!4« 
ltruirc  tout  les  compagnons  de  lonaïuat,  tâWtAt«Mi 

50  Mais  quand  ceux  cognur:iit  que  ion.  chai 
eftoicprinsocdeUruictjCt  touicemiiui  clloienc 
auec  lu v:  ils  cx'i  jrttrcnt  i'vu  l'autre,  t*  luruient 
appareillez  i  la  bataille. 

u  Et  ceux  qui  les  auoient  pourfuyui ,  \'oyant 
qu'il  tltoit  queltion  de  Lur  vie,  ils  reto-nie- 
rent. 

il  Mais  les  autres  vindrent  tous  en  paix  enl» 
terre  de  ludre  .  Et  plorercnt  grandement  Iona- 
thas &  ceux  qui  eltoienc  aucc  iuy  .  Et  Krael  lit 
grolL-  himeocation. 

ji    Mars  toutes  les  nations  qui  efloient  àl'cr.» 

tourd  eux c  iercli oient  à  les  de itruyrc. 

54    Or  il>  dirent:  Ils  n'ont  point  de  l' rince,  ne 

qui  les avde,  faifnns  donc  inaimeiunt  la  guerre 

contre  eux,  ao'tuiis  leur  mémoire  d'eutre  les 

hommes. 


CH  AP.       x  I  I  I. 


t  SmmfiHCtitUmMhmjl  ^fnlioibujrJituip*rTr\plon  4<UvillcdeG 


■  Telle  doit  rUre  la  vér- 
in &  le  courage  de  ceux 
tj  je  Oieu  cônietfuribo 
peuple, V  fur  fe.  rîJelei 
jlca.de  n'et'pargncr  au- 
cunement leui  »  perfon. 
ne<,nc  leur  vie, pou-  le 
peuple  riu'ill  ont  en 
cluigc. 


V-  ïoppe  eftoie  en  telle  fi- 
ruatio-i  <iuc  la  garnifon 
eftanten  icellct:>ouuoll 
emprfcliri  In  ennemi* 
de  nuire  à  Iildce,tlnt  du 
code  de  Srptririon  jnt 
de.Mldy  Vovri  lalilua* 
klun  d'icellr,fiia  11S.1t. 
c  II  n'auuit  encore! 
pourlor.  mita  mon  In 
naliian-maii  il  te  trnort 
es  lie»i  en  imention  de 
te  tuer. 


4  II  entend  let  adnerfai- 
rei  «le*  I  tuf*,  qui  pour 
lors  detenopent  11  for* 
tprclfc  de  Siou. 


T  '  Simon  ouye  que  Tryphon  aaoit  af- 
lemblé  vnegToflearmcc  pour  venir  en 
la  terre  de  luda,  &l  pour  la  dcltruyre. 
*  Voyant  que  coutle  peuple  efloit  en 
tremblement  £t  en  crainte,  il  moncaen  leiulalc, 
&  alTembla  le  peuple,  &  en  letcxhorcancdu: 
}  Vout  fçauei  combien  moy  feC  mes  frères  fit  la 
maifon  de  mon  pere  auons  fan  de' bataille  s  pour 
Ici  loix  fit  pour  les  faintU  1)1»,$ les  angoilTcs 
que  nous  auons  veucs. 

4  Donc  pour  ceftecaulc  font  m  or  ci  tous  m  s  fre 
jei  pour  Uracl.fic  îc  fuis  dclailTc  fcul. 

5  te  maintenant'  la  nem'aduicnne  d'efpargner 
mon  ame  en  tout  ce  temps  de  tribulatiou.  Car  ic 
ne  luis  point  meilleur  que  mes  frères. 

6  le  feray  donc  la  vengeance  de  ma  genr,  fie  des 
faintb  lieux ,  ^  jt  noi  enfans ,  &  de  noz  femmes, 
pource  que  toutts  les  nations  font  alTmibkej 
pour  nous  deltruirc  par  haync. 

7  tt  alors  l'elpnt  du  peuple  fut  enftmblc  ani- 
rné,quand  ils  ouyrentces  parolks. 

8  fct  rclpondircnt  à  haute  voix,difanc:  Tu  es  no 
ftre  Ducaulicudc  .udas,.-.  au  lieu  de  lonathas 
ton  frere 

9  Eay  donc  noftre  bataille,»:  nous  ferons  tout  ce 
que  tu  nous  diras. 

10  Et  en  alTcmblant  tous  les  hommes  de  guerre 
fe  halta  de  parfaire  les  murs  de  leruialcin  ,  *  la 
fortifia  akncojir. 

11  Etenaoya  lonathas  le  fils  d'Abf-ilomi.à.  a* 
uec  luy  vnc  nouuelle  armée  en  b  loppé  ,  o>.  quâd 
il  eut  ictté  hors  ceux  qui  cltoicnt  eu  ia  fortcitf- 
fc  luy  mcl'mc  demeurai  lec. 

il  Lors  Tryphon  le  remua  de  Ptolcmaide  auec 
grande  armée  pour  venirin  la  terre  de  luda,  iC 
'  lonathas  pnlonmer  auec  luy. 
i)    Mais  Simon  f'approcha  en  Addus  contre  la 
face  du  champ 

14  Et  quand  Tryphon  cognut  que  Simon  eftoic 
clleué  au  lieu  de  fou  frere  lonathas  ,  fie  qu'il  de. 
uoitfaire  la  bataille  contre  luy,ilenuoya  vers 
luy  des  melTagers.difant: 
if  Nous  auons  détenu  lonathas  ton  frere  pour 
l'argêt  qu'il  deuoit  à  caufe  des  affaires  qu'il  a  eu 
des  rcuenusdu  Roy. 

îtf  Enuoye  donc  maintenant  cent  talents  d'ar- 
gent.fit  l'es  deux  fils  pour  o  liages ,  afin  que  quand 
il  fera  efchappé,il  ne  f'enfuye  de  nous,  &  nous  le 
renuoyerons. 

17  Et  Simon  cognutqu'il  parloit  à  luy  en  trahi- 
fon,toutesfois  cômanda  que  l'argent  faft  liuré  fie 
les  enfans.afin  qu'il  ne  fuit  en  grade  inimitié  co- 
tre le  peuple  d'Ifrael/lifant: 

18  Pource  eft  jl  pery  qu'il  ne  luy  a  point  enuoyé 
l'argent,fic  les  enfans. 

1 9  11  enuoya  donc  les  enfans  Se  cent  talets-.Maij 
il  mentit,Sc  ne  renuoya  point  lonathas. 

ao  Etapres  ce  Tryphon  vint  dedans  la  contrée 
pourladcAruire, je  tournèrent  parlavoycqui 
meine  en  Ador.  Mais  Simon  se  fon  armée  les  co- 
ftoyoït  partout  là  on  ils  alloient. 
11  Et  ceux  qui  eftoient  en  la  d  fortcrelTe,  en- 
uoyerens  des  imballidcuri  i  Tryphon  qu'il  fe 


it  vr nn.t  ,.  tmam  ,udf>  -  ,*  '* 

ttterei  mm. 

1  Vlden.quUin  irtmor,  pv.,J,ttef 

pOpulu».,  OT  ■'dhotltni  dix  t:  4 
)  l  oi  JatiS  quant*  efp  (Sjr.t,„m(, 
«•»J-»">  m„),un,M  r„  ,r%,baj  ' 
[*ntinprxl,*>r3-  *n&up,*,  ^,dlpf 

4  }lo'umfrxl,*  f'<;rUK,fr.lttJmii 
nés  peupler  IJr.tl ,  y-  rr.';«-»a/,-f»,ê| 

j   Et  nuuc  non  mibi  comimgtt  f,*rc,rt  „. 

nia*  me*  m  O'Ci:  tempo,,  IT,butal,ç,nû 

Konenim  mil. or  j'um  Jrutt  ibus  mtjj 

6  l  mJittLoitdye  fentem  miam  C /lu. 
th  n.  us  ,j,.ov.e  <id;/.o/  ^  v*orMj  qult  fM 
^re^f.e  jr.»|  »•-,,„,,/,  ^r„,t)  co„,„m 

iniiaicili*  £r<f|rV 

7  Ll  -'«'^"J0''i^'^•''»V'V-•''7I«l</v»^f. 

diuit }nm<*n.i  'J*oj. 

5  Lt  njfndnunt  vo<  r  m^na,  d.cmtf.  Tm 
udux  nu^.i  Uo  ludx  ,  &  I„n4ibt  ftJtr,t 

lui: 

2  P,,Sn.i  prxlitm  na/?run>,  0-  ttm„;t 
(uni^te  dtXittl  n^bntfdcicmfêj, 

lu  tif«j.re|w»««ov„  tbiUutrcttt, 
tiL'xuit  ,vnj,.»,,„*rt  vnn.fjai  mniQ,  /.rt, 
Ja/?»,r27  mnntwt  t Jn  'n^r«. 
II    kl  m  jil  iMjhanjiUumMfJumj  (ta 
Htm  M  txncitum  nw.nm  in  l^  fcn  •  y  t)tm 

t''^ 

1 1  f.i  mot.it  Trypl  on  i  Vtoltm*  iU  a, m 
eteitu  tnulu\t  \tnnel  intarxm  I„J, 
londibaj  (um  to  m  (njtudt*. 
Il  Simon -HUm  appluu.t  in  MdusiUr* 

jacitm  campi 

14  1.1  M  cofnouit  Tryphon  r/uij  futrtxit 
Sinon  loiujutrii  fui  luntlhx^  qui* am 
tnijj:ru3  r//,i  (um  copTxlmm,  mifutitmwi 

Ug*tO'tdutns: 

Il  /Vu  ,rxrnlo  ijt.od  debtb't  fwrr  lutil  lot 
»ur/)aj  m  ruuo'if  rcj>«  propler  Mfotn  q»* 
babutt^ttinuimus  rum. 

1 6  Ll  nunc  m.tlt  jrpnti  laltnlt  (t niant 
0-  duostilioi  nus  olytdtt,\t  no,  d,mijfuifà 
gi*t  i  noô/j,  cr  Timilttmul  tum 

17  Et  Commun  S:mon  qui*  cum  dololoquf 
returfteum  .  lujiit  tumtnduii  trpnlum  (y 
purroitnt  immuilum  mxgnxm'fumntt  ad 
popu'um  Ifrutl,  I  ctntt m: 
li  Qui*  non  mifii  ti  tryntum  (Jr  puent, 
ptoptrria  pm'it.  ' 
19  El  mifitpueros ,  £jr  cenlum  talent* .  It 
minlitujfjit&-  nondimijit  lon*tb*n. 

10  hipojlbx-cvenit  Trjpbonin  regiontm 
M  (onteteret  rum,  vgy*»erunt  per  vi*m 
qui  ducil  Mot.  Et  X. mon  &  aj'tr*  eimi 
*m'juUb*nt  in  omnem  locum  quocunqut 
ibdnt. 

11  Quitutemin  *ree  rrj-if,  mifinmlJi 
Trypbonem  le^to,  f  ytfiffiiurtt  venire per 


DES  MACHAÏEIS. 


'  j.,  JrauitT^fbon tmntm  ti^uiutum, 

,  Vr»>«<  fc""  """!".  "**  " 

*WJf  tT  nonvtnitin  GM*dilim. 
!.  E.c—  'PP'opi-<li<iï« 
LionalUncrfilioit.usiUit.  ..... 

,  4  if  CVUKtà  Trypbon ,  &  *bitt  m  tn- 

ZiTm-klSimn,  &  sccepH  ofi*  lon*tb* 

é^uj-i ,  <s  fit*»* " >»  M°itH 

iFït, (UwMtmà  eum  omnU  ifrtil pUnHu 
mn».&  luxerunttumdia  mullo, 
„L,*d.fi«*t  Simon  fypcr  JtpuUbrum 

'  „  »  ,fu,Upidc  f»Uf  "tro  ty  'Ht, 
„    ù.iituitjrpttmpirnmidu  viumco' 

pi  vmimpétri  er  »«"' ,  W  Hu*,uvfr" 

Tg^Ei  iii  àrfmfofiùt  calunxuu  mtyu, 
Zf  iuptT^lumnxt  eT*M  .ad  «fmorM»  » 
,,r«»,^  '««•<  •"•-•«  »*""  Wf»*14 
Jifcrml-r  «»  o*«<4«  ■M»ij«l-iw  """ 

jo  Uoc'Pf'f''l'hTam1uoJf'c'' 
-/mie^n^eale*  die"».  ,  , 

,8  rr Y1'0"  'irrfMfTtUuntJln 
liwtio  r«S<  udJtfctn.e,  dJo  occidil  tum. 
u„,n,u>t  tnlocotius.  ttimfluitjlbt 

iudt»'  Jfi*,crJ<c"  fus-"n  »wa  " 

,1  El  tàficinit  Simon  fn*[idu  ludjtmu 
mtni  t*  iur,ibustxctlfu,V  mûris  m^n.s 
V  pottii  &  i«».cr  p'1""  *'•■»">'* 

tiomkul- 

14  E'  'l'I"  S'-monwroi,&  m.fil  *d  Dtmt 
piumttttm,vtf*ftnt  rtm.frontm  rtffanj, 
où*  'tlu  o>»»"  Trjfbuùtftr  direpuoncm 

fWrjnl  t'pi-  ,  .  ,. 

«  Et  VcmtlriuSttKid \erba  ijl*  rtftoniit 

,i,&fc"pfit'p'flol*m  uîtm 

,(    Hjx  Otmtlrimi  Simon,  jutnmojdctrdo' 

„•  cr  an.uo  rtgi.1 ,  v  finiorihm  cr  g'mi 

}Kd*o'umt)itluttM. 

j7  Corotiar»  a-.rcan»  ,(?  B  \himt\utm  mi- 
Uififiepimu  pjraii  Jumul  frctttvobifrû 
pacim  m^mm,  ry  finbire  pripofiliirtgH 
remue"  vohu  <j«-t  inlutfimus  Quftmqp* 
tnim  can,lituimut}\obil  confiant. 
)S  MnniliomMipuê  *d<JktJlii,vobiifint. 

cela xjil'ttinbadirrnumdieM,  V  csronam 

^uim  dtbÂutis-  h' fi  H""1 

poium  in  Itrufalcm  ,  mm  non  jiltriOuU- 

rium 

43  Li  fi  <J«i  f*  voi/i  4/ik'  /»«'  confiribi 
intem  ■>  ,  confcnbtntur ,  B0' 

41  Jfnnicentefimoftpluéprfiio  *bUtum 
tjï  iugurn  gemium  *b  Ijrttl. 
41  t»  cir/wf  papulus  Ifrdtl  fcrihrre  in  t<f 
t-Ui  cr  «'1'" /"  MicU  :  Jtwa frima fiA  Si' 
mont jumm-j Jucerdott,  p»«'»J  J««  C  f'" 
cipe  Utdxvrum. 

4;  lid'tbiH  tllu upplicuit  Simn  aJ.Gi\j, 
C  »  ».:  M*  c-i/'"' .  "«rf»" 


hiftaft  de  venir  par  le  defert.ït  qu'il  leuren- 
uoyalt  dci  viarcs. 

li  EcTryphon  appareilla  toute  fa  cheualerie 
pour  venir  en  ceftenuiâ  :Matt  ilyauoit  fort  a« 
bondance  de  neige,  &  ne  vint  point  en  Galaadi- 
thim. 

1;  Et  quand  il  fuc  près  de  Befcama,il  occit  lona» 
that  ôt  l'es  fcls  en  ce  heu. 

14    Puis  Tryphonf'en  retourna  ,ît  f'en  alla  en 
la  terre. 

it  Lors  Simon  enuoya  ,  &  print  les  os  de  Iona- 
thas  fon  frerc^  les  cnfeuclit  enModin  la  cïU  de 
fes  percs. 

16  Et  tous  ceux  d'Ifracl  le  plorerent  par  gran- 
de lamcntaiion,{t  le  plorerêt  par  piuficurs  lours. 

17  Et  alors  Simon  édifia  furie  fepulchrc  de  fon 
pere&defes  frères,  vn  édifice  fort  expolé  en 
veué  de  pierre  polie  dcuaot  6t  derrière, 
te-  Etmitftpt'  Pyramides, l'vnecontre l'autre 
pour  fon  perc  6cfimetc,*ipourfcs  quatre  frc« 
res. 

a  9  Et  mift  tout  autour  d'icellcs  des  grades  colô 
nés,  ot  fur  les  colôncs  les  armoiries,  pour  la  mt- 
mouc  éternelle,*  auprès  desarmoirus.des  naui 
res  ni)lée>,lcfqacUei  f  ufltnt  veues  de  tous  ceux 
qui  nauigent  en  la  mer. 

jo  Ct.lt  le  fepulclire  qu'il  fift  en  Modin,iufques 
a  ce  iour. 

31  Mais  comme  Tryplion  f  en  alloit  aucc  le  Roy 
Amiochus  icunc  entant,  il  l"occilk  en  traluton. 
jt  Ec  regna  en  fon  lieu,  ci  mit  fur  luy  lacouroa- 
DC  d' Aûe.ùi.  fit  grande  playe  en  la  terre, 
jl  Anfsi  Simon  édifia  les  fortcrcflis  deludec 
en  les  fortifiant  de  haultcs  tours ,  &  de  grandei 
nu<raillcs,fc(de  portes, & de  ferrures:  fr.  mil!  vi- 
urcs  és  forterclles. 

14  Et  Simonellcut  des  hommes  ,St  \cs  enuoya 
vers  le  Roy  Dcmctrius.pour  faire  rcniifsiun  i  la 
contrée  :  car  tous  les  faift»  de  Try  phon  auoieuc 
elle  faicts  par  pillcric. 

jf  Et  le  Roy  Dcmctrius  luy  refpondit  a  cespa- 
rolles.ot  relcriuu  telles  lettres. 
j6  Le  Roy  Demetnus  donne  falut  i  Simonie 
louuerain  preftrc,6c  amy  des  Roys,  6t  aux  anciêi 
Ki  la  gent  des  Iuifs. 

37  Nousauons  receu  la  couronne  d'or,  Se  !c  col- 
lier que  cousaueienuoyé  ,6efommcs  apparcil- 
lci  de  faire  grande  paix  aucc  vous.ot  de  relcnre 
aux  preuolls  du  Roy.de  vous  quitter  ce  que  nous 
vous  auonsocïroyé.  Car  tout  ce  que  nous  vou* 
auons  conftitué.cll  ferme, 
jï  Les  forterefles  que  vous  aucz  édifices,  foytnc 
i  vous.  19  Aufsi  nous  vous  pardonnons  Ici 
ignorances  6t  les  pechcz.iufqucsauiourd'Iiuy:  K 
la  couronne  que  vous  deuiez:  k  t  f*il  y  Woii  en  le- 
rufalem  quelque  autre  tribu;airc,  que  dés  main- 
nant  ne  foit  plus  tributaire. 
40  Etfi  aucuns  d'emrc  vous  font  conucnablet 
pourcftrccnroollezauec  les  nolfre5>qu'ilifoyct 
efcripts.it  que  la  paix  foit  entre  nous. 
4  1  En  l'an  ' cent  &  feptanticme  fut  oKéclafub- 
icftiondeceuxd'lfr.cl  arrière  des  GeTtils.  A'  kt 
«cômëcalc  peuple  d'Ifracl  d'eferire  en  tables 
H  aux  geftes  publiqs  Au  premier  an  foubs  Sirrô 
le  louuerain  prellrc.grâd  Duc  ùiPrïce  dci  Iuifs. 
4j  En  ces  îouri  U, Simon  f'approcha  de  Gaza, 
l'cnuiroan*  du  ûeg.e,6i  fit  des  cr  gim:*  les  ap- 


e  Pyramide»  font  mon» 

ment  clK-ut*  luull  en 
pointe,»'  latlf»  w-  le 
bai  Leiane  e»  A  lm$u» 
Uercmenl  le»  fce.rpuc'» 
onlelté  Ion  rkiiiui  dl 
fane  lell  piuniiinen» 
|>ouiperpcin<i  la  me. 
muiic  de  leur  nom  Ce 
fernu  vue  ellofe  ineroee 
blc  d'ottjrr  l'fxccfelMt 
deCpeufe  tuMIlai- 
cte  a  eela  Or  Niitton  lue 
me  né  dr  celle  fuie  ambt 
t:ontouand  il  Ijinanie 
tel»  ed  rieei  i  f'eit 
ejeiinief'  aiitlU  é  'l<>r« 
f  etouret  de  pieié  En- 
tre Ici  fept  l'yfanudei, 
il  eu  icfetutvuc  l'&ur 
h,. 


f  Celle  fuppDtaiIor,  (V 

cri  du  tu<rmt»ttmél 
4a  Kuyjiimr  de  Vyne 
apre»  IriitcM  d'Alex» 
•II*  le -un.  .  Vuui  fut 

lie 

p  C^cf1,! M  Tuppotilioil 

liwijjltfim  aux  m- 
(■r'irrni»  pufcli(|iif 
lit  9oj« Mft%  l'i-ib»  le 
rôtit  de  i>ltAt.n:ratiirMe 
i  jjn  Je  ftmma  pu  lire 
preatin^'âdjeaiicGnc^' 
ftc. 

I.  V(,ycZ  Je  Q*tMt\«%f 


»    D  »  S  MAC 

proch»  de  la  cité  ,  £c  a^bltit  vne  tour  ,  6c  U 

princ.  . 

44  Etccuxquieftoienc  dedans  l'engin  , entre» 
renccnla  cité  ,H  grande  imutation  fut  faictcco 
la  cité 

4ï  Etceuxqai  eftoienten  la  cité  .montèrent  a- 
uec  leurs  femmes  «  leurs  entant  fur  la  muraille, 
_  .  .,  ,      ,       en  delchirant  leurs  vcflemcus.ù:  encrent  à  hau« 

«j^,.i«ir  »im  vo>;J  je  tc  ""'"en  demandant  «  Simon  que 1  la  main  leur 

*    t tara* de  parUi,    fuft  c-lonncc. 

4*  Et  dirent:  Ne  nous  rends  point  félon  noz 
milices,  nuit  Ulun  tes  nulcncordcs ,  o.  nous  te 
feruirons. 

47  ht  Simon  en  eue  pitié  ,  &  ne  les  furmonr» 
poînt:man  toutc'st'oislcs  ictta  liors  de  la  cité ,  Se 
/ettoya  ItsmaiTont  efquelles  eftoient  les  idolct, 
«Se  lois  entracn  lëcllccn  beurrant  le  Seigneur 
par  hymnes. 

48  fctxiuand  il  eut  ictté  toute  pollution  horsd'i 
cclle,il  y  mit  des  hommes  qui  rcroicnt  la  luy ,  «c 
la  fortifia,»  en  fit  vne  demeure  pour  luy. 

4  9  Ecccu.e  qui  elîoicnt  en  la  forterefk  de  Icru- 
lalcm ,  cfloi.n:  cmprfchesde  fortir  Èc  d'entrer 
en  la  région,  Se  de  vendre  u  aclicptcr.  ttcurent 
fort  faim,  dont  plufieurs  d'ictux  moururent  de 
faim. 

5o  Et  ils  crièrent  à  Simon  pour  auoir  la  paix:  6c 
il  leur  donna.  Et  les  enuoya  liors  de  Mft  nettoya 
la  forterelle  des  pollutions. 
ji  I:t  entrèrent  dedâ» au  vingeôî  trnificme  iour 
t  C'elWil»  meitqnl  du  k  lecond  moii,en  l'an  Ctntticfcptauie  6;  vn,cn 
r.  .  ".<  •  !  k"ij"t|>7i>-  l°aenSe»y,lsc  rameaux  de  palmcs.à.  en  harpes 
en  clcro:*  àt«n  C)mbalcs,se  pfaltcrions,*:  hym 
nés,  Se  cantiques  ,  pource  que  le  grand  ennemy 
d'Ifiael  ell  vaincu. 

ti  Et  il  ordonna  que  ces  iours  cy  fjffcntccle* 
brea  tuu,  lesans  en  heffe. 
fi  EtfortiSala  montagne  du  temple  qui  efioîc 
auprès  de  la  forte  rr  ife ,  ci  y  demeura  luy  &  ceux 
qui  cft  unsauec  luy. 

J4  tt  Simon  vidque  fon  fils  Ican  cftoit  fort  hô 
mc.Jc  le  lie  Duc  de  toutes  les  puiffanccs,  Si  habi» 
u  en  Gazaris. 


uuarciCaa. 


Ha  iTi  » 

t*mmvn*mt&to~,  4J  "v" 

44  E/<rK/<».ii',r,'c  .,Vh„r.,  ,„4tfc,_î 

Ciutttilt, 

4;    tt.<Uenlc-tmttlui  «r.,,,   .,  (  ... 
cumvxur.Lus  cr  jiliù  fvpr*  mur,  J, 

»««••»••/  j"-t  ,  Cjr  cU-nnmttt 
fijitâlunttt i  S 1  »'-ont imrtt /, 

46  J. f  dixtrunl  :  Ne,,  noi.-« rf i j0  r  'j. 
mu/,    :t  nù^r.xsjtd Jexundum  ffâ^stttttttttttttl 

>"*>,C  i"f-Cir.ui  Ul  :.  * 

47  l-fjïi.t».  '>  »'<)•>  m WnJ^Ajj^H 
eu  ranci  roj  de  duitate  (j-  rmtatt^ttttttttl 
Jri  in  quihui  fneenttl  limiunçhln  SvSttttttl 
inirtuit  in  ra/*  ciimbymnù  htmm  I   I  ' 

IU /fit.  M. 

45  El  eieîlj  ab  ta  omni immnn  litU  emM 

CAtiit  tn  ca  vsiot  tjui  It^imfncnrn: . ... 
»/r  t*mt^f,cnjili  Ljhulioittm.  ,< 
49  r^to*  autttn  crint  in  arec  /rr*/if, 
hiùebuHturtprtJi      ingidi  rrç  c  :f, 
rr/nr.-  «VfB./trr,      0 "'<rwr* 
tnulti  ex  eisfltmt pcrurutit. 
jo   iif  c!*u»*uount  «<<  Si  monta,  m  Jtx, 
irai  ««y.  r«»t . .  -  A-'/l  ;//,(.  L|  rj'rraVH 
CT  »'un».„ii  aritm  i  coniitmmtm 
ntbus.  ,  j 

îi  Ettntraufruntin  eam  tnt'.t  viVffi* 
maditJtçunJime'JiftJni3  itntejiit.  ,,.t  4 
grfimafrimotiH,..  /»...;,  ^rttujc. 
C  tiàuri»  y  tintru  cr  c^mbalu  ^> 
•y  byanij  rj-  (jj.i.çi,  quinan  r.iuj rRiii 
mttiumc^nustxlj'ratli  , 
J*    E'  tonjilluifut  "  -  "  ,-  Tinij.iio^ 
fwr  tlirjki  (um  Ijiiitia.  -, 
iî/  ir.uiiiuit  mont  t  m  lemfli  qui  ertffk 
eus  ai  Cf«J,o~  /-«t./aw.j  :6;  </'j',0- 
fû  rraffl. 

5i"d-l  i;»;on;  'tJummfilinmjimm 

q*  iJ finis {mlu  v.reffèt,ep-  pofuit  tum  du- 
ctm  Vrttutum  Ymuet Jjrum^  béiiu  Jmi  m 

Ci\.iris. 


a  C-lr  filttt«vtStloi|  rft 
com  ncfiirionitt  ics 
aul  -.,J  c<»m  n-iiccr  d»l 

r>.  ■  .  I    .  •    '  ■ 

Alt  .in-lrr  Le  gtanj 
VrJVCIMfctaftt.  , 


b  V«j"r  il<  loppe  Tille 
aiariti  iielut.i*.  7  j. 


CHAP.    XI III. 
Dcmttrins prifinnier  ptrltK"}  de1-erji.it  Les  Hpmttins  &  Uccicmomtns  rtnouu<.3ent 
l  a//;a«cc  aatt  /«  /(.//i. 


M  l'an'cent  4:  fcptâttdeuxicmc  le  Roy 
Dcmctrius  alfcmbla  fon  armée ,  te  f  en 
il!.i  en  Mede.pourchcrcheraydc  pour 
lov,  afin  i|j"ilpcut  vaincre  Trypuon. 
t  Ec  Arfacet  Roy  de  Perle  &  de  Medc ,  ouy  t  di- 
re que  Demttriut  clioit  entré  en  fes  contrées, 
doiitenujva  l'vn  de  les  Princes, pour  Icprcnjre 
vif.oe  qu'il  luy  amenait. 

}  Dont  il  fen  allait  frappa  l'ofl  de  Drmetriu», 
6clcpriui,êeleinciiavcrs  Arfaces,&  lemitcn 
prifon 

4  Ertoisrc  la  terre  deludafuten  paix,  tous  les 
iours  de  Sim.".,4esduila  défaire  bien  à  fa  gcnt:|C 
fa  puilTancc  Se  fa  çloire  leur  pleut  à  toufiours 
f  Et  sue:  toute  fa  gloire  print1"  foppé  pour  vn 
port.ie  in  fit  vne  entrée  des  Ifles  de  la  mer. 
6  ht  il  cflargit  lc>  limites  de  fa  gcnt,cé  conquift 
la  région.' 


îe^rl-i  x"°  '  '■'  ff'-'s'fimtfitta 

W<^hd<'  «J*  D-aetrm 

r*?^^^'1"'"'"" •/'"""»  '''"tin  Me 
^**-<i-^ d..im  »-J contrthenda  jilmcù* 
/<a,W  c.\pi.gn  :rri  Tr  flonem,  , 
I  lm.di«ït  .Jtj  \  :  ly  \  PnfuVs  à- ltm 
J",<l>-:imiji.lll).r,iclr.uicel>ijiiies]i.lu,Cr 
"••itnnumdeprinctpil , .  cjmiuLt. 
dtie:  eum  \,uuml  (y  addi.cnei  enm  id Je. 

3  II  .il...  i     p.rei.Jin  cnjira  Dtmettilàff 
COmfrd  end,,  ,„m,  ey  duMi  eum  ni  JflH 
«»,Qr  iyfi"        ">  cujlod.nm. 

4  trijiiu,;e,n.\iiiftalijn  c  •."n.iéif 
lus  Kimon's,:^  iju  fuiltumtrinlrfinJÊU 
pUcnitilli,  foteji*i  tius,  t'i^i.a  eiM'i,m* 

•  mlmi  iielus. 
J  BtciiiHOn.Mi^Ioridfinnetffit  lof/en  in 
f  "  '  "',  ;  ir.vo.tum  i  .  mtrii. 

6  El  d.ljij,,jtj;,,e,gtHli! Ju  e ,  ^-  oii.im.l 
regionem. 


T.      DÉ»  m*»-»-»---  


gui  nliperel  "• 

g  f  I \H'lH'"]'tu'  »'ft"  terrdmfud-  cum 

(tmfarmm  frmU umjmum. 
Semons    ptateis  jedebdntomnes,  ey  « 
ffrr<  irdctdb*nt,<y-  iuuenes  inducblU 
(,<Lridm,<yj)o!dtbclli. 
,o  /,.     .    •-"""•.''■"  tlimonM,  <T 

Mitutb*     v  v</« 

no*»»*!*"  ^  m*mtmg*iê  >J 
aut  *<i  exltemum  ttrr*. 
,1  F«t»ï  />■>«"» >/,fr  ,frT-""  i  *  »jf» 

,1  Bfjida  \n,.j'luiiiiutfubv<u  Ju*,&  Jub 
fttlau  J«",er  tf"1  «" 

i;  D<ïtt','mP"V"a"",l"Vfr,"TAm' 

Mtnmrilifl^HMdhtmtiK*. 

,4     t(  conjirmduit  omnes  bumileS  populi 
fm.ey  !ii"»tx<iuijii4it ,  ey  dbjiulit  omnem 
inifl»»'"  CT  malum. 
,  i  Sdncl*&torijicdiiit,&  <*d'iPl,c*u" 
11  Unihntm 

,6  Bi *»ditmmtjlRf—  «J«"«  dejuncius  ej. 
r„  ionJibu,cr  vfiueinSpdtiidSd4,eynn- 
trilUli  Junt  vMc. 

,„  yt  tudiernnt  dutem  quid  Simon  frdter 
liusfdétm  <!)'<'  Jummusfjcerdoi  loco  eiustey 
,y>)j  oidHf r«  omnem  regonrm,  (y  ciuitdtes 

|2  Scripferunl  dj  eum  tabula  ireis,\l  rfoo 
smtMI  umiaim  W  fkkUum  quant  /«»• 
r«n»  CU">  C  jrdtrlkus 

tius. 

1?  EttiRtfu*t>»'0*ft'8uE<"'f'*  ml" 
tuJ'jUm  tl  hoctxemplum  efijioldrum  quu 
Spdrtidts  mijcrunl: 

lo  S^rK'Wum  principes  (y  ciuitatei, 
StmoHi Jiftrdrti  mifno^ey  jenioribus  ey  J* 
terdollbuj  <T  riliqua populo  ludtorumjrx- 
tribut  Jdluttm 

Si  Lt$it>  <]»<  mifii  fuml  dd populum  nogru, 
nunlidutruni  nabis  de  vf//r«  £/>»«,  cr  bono 
rf.&lnitU:  ejr gdwfijumus  himtmt» 

iorum. 

ai  Bt firipii  qntdbeis  erant  diBd  in 
tonjilm  populi  t(U:  Humemus  Aniiocbi  ey 
jfntipAler  tdjomjjitiuljegui  ludmrum  \e- 
ncrunt  jd  noi,ren»uamtJ  nobijcum  ««ni 
pd-ijitnum 

if  ht  pldcuit populo  excipere  vint  gleriofc, 
tj  ponere  exempt  m  jcrmunum  em  um  m  |c# 
gregdlli  pipuh  Itbrii^l J'u  t d  memonam  po' 
fulo  Spjrtuldrum  Lxemplum  dulem  boni 
JcripJimM  Simon  mdgnojdterdoti. 
34  l'o,l  uutem  m.jii  Simon  Humemum 
V  >  .  .  %  ..  r.c»  (.'  y<f  'J  magnum  dureum 
ptndo  miiidrum  mille  t*d  pdluenddm  tum 
titj'ocietitent. 

X5  Cum  autem  audijf  t  popnluj  Rpmdnul 
fermonel  qiol^diXtrunf.iluam grutldrum  d' 
HlOmm  reddemu*  Simont  /i/'W  eimst 
St  Hfjliiuii  emm  ipjejrjirri juo/,  çjr  expw 
jn.iuii  mimicts  l/ruel  db  eu  Ij jidimerum  ei 
liblitJlemt  s  dejcripjrrunl  m  .  :  ..'ti  tretl% 
typujuciunt  nutulii  in  momei»  Sion. 


17 
cltoïc 


1  Et  il  raffembU  grande  multitude  de  prifon- 

D,crS,y  fut  Scgnt ur  de  «  G«ar» ,  U  de  Beefefil  ;  ^^^St 
R,(cde  la  forttrelic,ôt»lta  Ici  crdurcid'iccilc ,  pu  iâb"».  voifti  lu». 
&  n'y  auu.c aucun  q«  luy  rcûrtalt.  .  g^^X* 

8  Lt  vnchalcun  Ubouroula  terre  en  paix  ,  K  la        |Unc»  tbiia» 
terrede  luda  do«noitfc»fruitts,6t  le.  arbre»  dei  n.c.,*e»  iic..iuo«a« 
champ»  leur  fruitt.  iCI,«nci»n  Cmwi  iJ« 

jTTou»  le»  anciens  le  feoient  é»  rue»,&  deuifoict  u>u.,ii  nu  *du  f»»' 
de»  b.en»  de  la  terre ,  6c  les  .eune»lc  vtfto.ent  •^X'^'oT" 
de  gloire,6c  des  robbes  de  bataille.  euieuuiu  eu  noua. 

10  te  il  donnoit  viuresaux  citex,  èt  le»  ordon- 
nent pourellre  les  vailleauxdc  munuion.tât  que 
le  nom  de  l'a  gloire  fut  renomé  lultjuc»  tnU  hn 
de  la  terre. 

11  1 1  ht  la  paix  élire  fur  la  terre,&  fut  Ilrael  ref- 
îouy  de  grande  licfle. 

il  Chalcunaul'siclloit  afsis  foubs  fa  vigne, K 
foubs  fonhguier,û£.n"y  auoit  aucun  qui  lcselpuu 
uètalt.  ij  Lturnnpugnateur  défaillit  fur  la  tet- 
re,le»  Roy»  furent  vaincu»  en  ce»  lour»  là. 

14   fctilcôfcrniaious'lleshumi>lc»dclonpeu-  i  Cei  dtonhort  t  ont 
plc,«  chercha  la  loy,5t  ofta  tcu»lt«  mmlte.fic  ^mS-\^SSSmS^ 

mauuail.  "f««*  «i:'H«ptin- 

,s  11  glorifia  les  f^Jfetfrft  multiplia  le»  vail  '^^,'^",1"  \ï 

feaux  dc$  UiIitU /*«**•  de  conftmrr  le*  J(bu»- 

,6  tt  fut  entendu  a  Rome,  que  lonatha.eftoit  ««j^tartju 
moit.àt  lulques  aceuxdcbpaitc,oi.en  furet  tort  t<iit<ii««triucjuelon 

■   i  |    (Te  &  Joins  rtqucnr 

doltnt».  '«nvn|.rin<c  SJelf,.i..| 

Mai»  quand  ils  ouvrent  que  Simon  [on  trere  ,«  j,p.otuccr  l'miiiu- 

rucrain  prcltrc  en  Ion  heu,  et  qu'il  te-  «"■»  »<  f»"  j«pl»c» 
«  '      *  la  Lo>  K  Hoft  toc  Je 

noit  toute  la  contrée  et  les  citez.  tu™,*  «le  miMtralt  i* 

it    Ils  luy  rtïcriuirent  en  tabîts  d'airain,  pour  tiwtun  fei  OhMU. 
rcnouucller  les amytiezMlocieict  qu'ils  auoitîi! 
faicies  aucc  ludas  ^  lonathas  fes  trtres. 
j>  tsfurent/f/ /ti»r«  leiicsimla  prclenccdeli 
congrégation  en  lerulalcm  .  tt  celle  «yA»/»  laco» 
pie  des  lettres  que  ceux  de  Sparte  enuoyerent. 
zo  Les  Princes  de  Sparte  ^  le»  citez  dônent  U- 
luti  Simon  le  l'ouuerain  prcftrc.ee  aux  anciens, 
eeauxpreltret,eeàeout  l'auerc  peuple  dcsluifa 
leurs  trercs 

xi  Le»  ambairadeursquionrcftéenuoyeaino- 
ftre  pcuple.nous  ont  fait!  fçauoir  de  vollre  gloi 
re.nonncur  et  liellc.tt  auons  cité  loycux  en  leur 

entree-  ■    ,  ir 

xi  tt  auons  eferit  ce  qu'ils  auoient  dift  e»  alTcm 

blecs  du  peuple, Mita  Numcniuvfils  d'Antio» 

chus.et  Antipatci  fil»  de  lafon  ambalLadcurs  dci 

buts  lont  venu»  vers  nous,  en  rcsiouuellaneaucc 

nous  l'amitie  ancienne. 

X)  tt  pleut  au  peuple  de  receucir  les  hommes 
honorablcmcnt,«it  démettre  la  copie  de  leurs  pa 
rolle»  és  hures  et  regiftret  du  peuple,  afin  que  la 
mémoire  foit  au  peuple  de  ceux  de  Sparte  .  tt  a* 
uons  elcrit  la  copie  d'icellcs  à  Simon  le  fouuc* 
rainjjrelire. 

X4  ecapres  ce  Simon  enuoya  Numeniusà  Ro- 
me.qui  auoit  vn  bouclier  d'or ,  grand  6t  pefant, 
de  nulle  mmes,poureltablirautc  eux  Ij  locicte. 
26  ttquid  le  peuple  Romain  ou*  t  ce»  paroltes, 
ils  dirent  :  Qjicllcs  actions  de  grâces  rendront 
nous  a  Simon  oca  les  enfant? 
16  Carceftuya  reftaurc  fes  frères ,  Se  a  vaincu 
lesennemys  d'U'rael  pour  eux.  tt  ils  luy  ordon- 
nèrent la  libercè.ec  l'elcriuirëten  tables  d'airain, 
ee  les  mirent  aucc  Ici  tiltrcscB  la  montagne  de 
Sion. 

sr 


«  ■     •■:  Je  letuiurj. 


îy  Eccefte  eft  la  copie  de  l'cfcricure.Au  dixhuia 

•  C'efloit  v  Giirme    cticme  iour  du  mois  '  d'tlul.en  l'an  tciu  cclc- 
?AÔÛ«!'K'°,^'""IK>i,  ptancedcuxiemccnla  trowemc  année  de  Simon 
grand  prelcre. 

i  Ce  lira  eft  autrement  xi    Ces  choies  cy  furent  manifeftées  en  f  Afa- 

Z'ttt "'ilfollVl  rlmel> en U 8rlnde  congrégation des preftres K 
».yei  i.Koyi  jj.i  +    du  pcuplc,bt  des  Grinces  et  de  la  gcnt.oc  des  plus 
anciens  de  la  région.  Q_uc  fréquente»  batailles 
onc  efté  faidr.es  en  noAie  légion. 
19  Mais  Simon  61s  de  Maihaihias  des  fils  de  Ta- 
nb.be  tes  frères  le  fonc  donnes  en  peril.&t  onerc» 
fille  contre  les  adui  rlaircs  de  leur  gent ,  afin  que 
leurs  /icu*  lainû  1  fulTcnt  lUbles.cekur  loy.it  onc 
glorifié  leur  gent  de  grande  gloire, 
iq    Et  lonainasatlcmblala  nation,  «c  fut  faicl 
leur  grand  prertre.it  futniisauec  fon  peuple. 
31  Et  leurs  ennemis  voulurent  fouller  les  lieux 
fainccs.âc  dcltruirc  leur  région, fit cltcndrc  la 
main  lur  les  fainccs  des  laintlt, 
si  Alors  Simon  y  rciiitj.u  batailla  pour  fa  gec, 
fit  départir  plufieurs  dcmers,ot  arma  les  hommes 
puitKnts  de  fa  gcnc.it  leur  donna  gages. 
33  Ec  garnie  les  citez  deludec,*.'  Bcihfuraqui 
eiloit  és  frontières  de  ludee ,  là  ou  parauante- 
ft  oient  les  armes  des  cnocmys.ùC  mit  la  garuiloo 
d'hommes  luifs. 

h  Vejreideroppe  Tut  34  Et  garnit  b  loppé  qui  eftoie  auprès  de  la 
11'  W'i  î  dc  °?"  "r  mer.St  Gazara  qui  tlt  és  termes  d'Azoc.eo  laque! 

le  demeuroientparauant  les  ennemi:;,  ce  il  mit  il» 
lec  des  IuifsrEc  mit  en  eux  coûtes  les  chofes  qui 
eftoientconucnablcs  pour  leur  réparation. 
3;  Et  le  peuple  vid  le  fait>  de  Simon, ec  l'hon- 
neur qu'il  defirede  de  faire  à  l'a  gent ,  bt  en  rirent 
leur  Duc,  „  le  Prince  des  preftres ,  pource  qu'il 
auoit  faitt  touecs  ccschofcs,6tlaiuIticc  cjt  la  foy 
qu'il  a  gardé  i  fa  gent ,  «C  délira  totalement  d'ex* 
aucerfon  peuple. 

)••      fut  grande  profpcrité  en  fes  mains  durant 
fes  ioursitcllcmencquc  les  Gentils  qui  crtoient 
en  leur  rrgion,furentoItcz,aufsiccuxqui  cftoicc 
en  la  cité  de  Dauid.cn  lerufalem,  en  la  forteref- 
fc,'  de  laquelle  ils  fortoicnc  fie  fouilloient  coûtes 
les  chofes  qui  font  autour  des  tuux  fainûs,  fai- 
joyeni.ai  pour  rouiller  foyent  grande  play e  à  la  chafteté. 
u7^T'IL\'mSSJX  ,7  Etmlftcn  icelledts  hommes  luifs ,  pour  la 
*  par  in  facriieget    dcfcnfc  de  la  région  ,  ce  aufy  de  la  cité ,  fit  relcua 
■P**  les  murailles  en  lerufalem. 

38  Et  le  Roy  Dcmetrius  luy  ordonna  la  fouue- 
raine  prescrite. 

39  Selon  ces  chofes  le  fie  fon  amy ,  5c  le  glorifia 
de  grande  gloire. 

40  Car  il  ouyt  que  les  luifs  eftoienc  appeliez 
les  amis  des  Romains  &  leurs  compagnons  6c  fre 
Tcs.&c  qu'ils  auoient  receu  cnbonncurlcs  ambaf» 
fadeurs  de  Simon. 

41  Et  que  les  luifs  5c  leurs  preltrcs  auoient  con 
fentu  qu'il  fuit  leur  Duc  ci  leur  fouuerain  pre- 
itre  à  toutiours  ,iufqucs  ace  que  le  Prophtce  fi- 
dèle fe  le  ...  : . 

41  Etqu'il  fuft  Duc  par deffus  eux,  5c  qu'il  euft 
foing  des  f  Vuxfainfts.ck  qu'il  ordonnait  des  pre- 
uo-ts  fur  les  ouurages  d'iceux ,  &  fur  la  région  SC 
fur  les  armures.Jc  fur  les  fortcrclTes 
4)  Et  qu'il  cuit  /oing  des  fa  nids //«■*,& qu'il 
furtouy  de  tous,4c  que  coûtes  les  refcripcions  de 
la  région  fulTencreleripces  en  fon  nom  ;&c  qu'il 
fuft  veitu  de  pourpre  Se  de  drap  d'or. 


élit  fortorët  Jehori  la 
fortercue  pour  faire  " 
dci  courte!  lur  Ici  ci 


17  Blboetfintmflumfmpiurf.oaMtJt 
Cims d.1  menfis  hlul,anno  cenlefimo fi otuZ 
gtfimojeCunao,anno  ttrlteJuL  S,mtn,  r 

dote  magno. 

18  In  ^faramelin  conutntu  «•««,/««» 

dolum  (y  fo/*/.  (S-  fixtifum  L-  „Htu 
feniorum  tfyfu.muaj.Ja  )„„,  ». 
nia-Jrcquenlerfailajunt  prai.a,., 

nofîra. 

19  Simon  autem  Malbalbi*.  jVIUi  txjUiU 
l*tib,ry  fiait  et  eiui  ded.t  uni  je  per,Cul0  & 
refiiterunt  aduerfariu  gentil Ju*  ,  vi  finiM 
fan(i*  ipjorum  &  Itx,  cr^/er/*  mipa 
rijÙAUtront  gentcmjuam. 

30  E»  t0n5rfjau.il  loiwbéi  ^ttitrm  j*Am 
Crftdi.lrji  lUvJictrdtumaznuj,  v 
jiluj  t[l  ad  pûfOttlum  un  m. 

11  llvoluerunt  immnitorum  ctlctrtft* 
H*,(7  tiurtrcrtçiontm  i/ptum  (f  eue** 
tir  1  e  mtnud  in JancU  JUnilerum. 
ja  Tunctejiitit  Simon  ,  er  pnfnnui,  fr,. 
grnttfu*  ,(7  trogauit  preunttu  muli*  y. 
Mrnmuil  ■vitoi  virtutiigtnlù  jux  ,  dtdit 
Mis  fliptndi*. 

}}  Ef  munmltciuitMtslud**^  Bril/i» 
rai»  <]ux  ml  in jimbui  ludn.tt  vbi  iunt  ar. 
mthoftium  antt*,^  poj'uit  ilhc  prtjidium 
viroj  lud*OI 

34  £r  lopptn  muniuit  qun  trtt  td  mat 
Cr  Ga\*ram<]u*eflin Jimbui  ^o» j,in qu+ 
bojlej  nntti  bibittbint.it  colhetuit  ifl/c /u 
duoi.Cr  nutcunqiit  aptt  trant  tdcorrtptio» 
rte  m  torum^pofuil  in  tis. 
Jt  £/  Wl»  populuj  a,  tnm  Simonlst(y^t» 
riam  iruam  co^itibitfacrrcgtmi Çu*,(j  M* 
futrunttum  dueem  J'uum,  fj,-  principtmj*. 
endotum^o  quod  ipj'tfcceril  bac  ont  ma  (  (y 
iultitiim  (fJiJcm  quant  confnuaxit  genti 
fuit.ry  txnuifiuit  omni  modo  txaitarcpopm 
lum  Juum. 

;6  ht  in  diebm  tint ptofitratum  tfl  in  mani- 
bm  tim,\t  tolltrtntur  gentts  de  refont  ipfu 
m», &  tju*  in  ciuitttt  Dauid  tranl  in  1er» 
Jalem  in  arcetde  qua  procedebaut  (y  eonttwd 
ntbant  omnia  qut  in  circuit»  jandorû /ml 
0-  infnebant plagim  magnam  cajlitali. 
37  El  cottoauil  in  etyiroj  ludxoiai  tut*» 
mtntum  regionti  ey  ciuilatii ,  (3-  exalttuit 
muros  in  lerujalem.    18  htrixDemetrim 
jîatuit  iUifummum  facerdotium. 
32  Secundumbétcfecit  eum  amictimfuxmg 
ey  glorificnuit  eumgjoria  magna. 
4  O    Jfudiuit  enim  quod  apfeHatifunt  lu* 
dut  i  H  «m  ami  amici  C  focu  (y  fratru ,  {J* 
quia  fufeeptrunt  legatos  aimonu  j'or/i-p, 
41   Er  quialudxt  (y  [acerdotes  eoium  con» 
fenferunt  tumejjiducemfiumz;  jumr  »* 
facerdotem  in  4UernumtdonecJurgat  /  rorbt~ 
ttfidelia. 

41  Etvtjïi  fi-per  eoi  dux ,  r>  V»  rwa:  effet 
iUiprafanflu ,  ty  vr  conjlitueret  prxpofitot- 
fuperopera  eo>  umtty  J«p"  'tgiontm,  (y  fit 
per  armatry  f"ptr  prdjidi*. 
4  3  E'csrd yîr  1II1  Je fanHilt(y  VI  atidirtut 
*bomntbu4tcy  fcribantui  m  non.ir.e  eiueomt 
tus  conjcriptwnet  m  regone,  {y\lo{  tritlur 
purpura,  (y  auTO. 


r>  s  t  h 

-  tt  m  Vet^t  v7/;  «  W<J»  a-  •*/•«•* 

7,L  irril— """H  •  ^ 

''°  Utrl  ,,,  ,j«  afc  eo  dxu»imr ,  conuo- 

„Tt  '*  rti"Hf  f>"  •F'"  •  V  v" 

0,r,purf«T*/S"'fil>uU*ur't  .  . 

f    rQ»i  tutemfntr'tcontrAbM  ,  «m»  nr<- 

î„  ftttrit  él^uidlxirum  nul  tttt. 

6  El"'"/''''""0"'"'  PP-hl1**"*"*" 

"    EtMitf  S""»».»  ?'*f  ""  "  v'  '""* 

Zincrt'X"""  CT 

tfg»  **i  C  f»eT"M  P"'k<,l<>J"" 
Rpum  l» UoctUbri. 

£xcmylt.mauUmn'u*ipontTtm*T*- 


A  C  S  A  1  I  t  t  II* 

44  Et  qu'il  ne  fuft  point  licite  à  quelque  perfon 

ne  lin  peuple  ne  des  prcltrcs.dc  reprouuer  aucu- 
ne de  cet  cholcs,ne-  de  contredire  aux  choies  qui 
feroicnc  dictes  de  luy  ,  ny  d'appellcr  atTcmblce 
en  la  région  Uns  luy  :  oc  le  vcltir  de  pourpre  ,6C 

vfer  d'voe  boucle  d'or. 

4  t  Etceluy  qui  feroit  contre  cei  chofet,  ou  qui 
auroicreprouué aucunes  d'iccllcs, qu'il  fuft  coul« 
pable  4<  tt  il  pleut  i  tout  le  peuple  deconlli. 
tuer  Simon,*  de  faire  félon  ces  paroles. 
48  Et  Simon  le  receut ,  U  luy  pleut  d  exerce» 
l'office  du  louutrain  preltre,&.  d'élire  le  Duc  K 
le  Prince  de  la  gent  des  luifs  it  des  preftres  6C 
d'eitre  par  defTu»  tous.  48  Etdiretque  celte  cl* 
criturc  fuft  mife  en  tables  d'airain,  it  polec  a  l'e- 
tree  du  porche  des famûs  U<ux,ou  en  vn  lieu  ho- 
norable. 49  ttqlacopiedicellefultmiftei. 
la  thieforene  commune,  tellement  que  Simon 
U  (es  fils  l'cuflcns. 


C  H  A  P.  XV. 


jfn,;Klm  .flUgt  Tryfbtn  l7  fui,  rompt  CAUmi  qm'il  mtkfiiSl  '"te  Simn. 


k  T  miflt  Rf*  Mlitchu)  ffal  Df 
rJf.n.firff  rp</<o/«  ■>*>  >«}»!>"•*'>> 
%j\Sim*m  f*ctrdoti  CT  pnncipi ige* 
~3C*  ,.,>»dm"-«,<!r  vmlumfmpmA 

Elera-eftuMl™»"»  hunt  modum.Rt* 
jfnfocbuéS.mon.Jicndoti  m*&»o,(? 
fudMTumftluttm. 

,  nu<,n,*->q»-d"«f>ell'lc,"r"h"m"""" 
L»«m  fMTum  noprorw-, vo/o  èmUtm  v«. 
£m  rrynum ,  fjr  rentre  iUud  fit*  rr.t 

ir  *W«  f"'  ■■M***"  vcnc" 

tu)  è-fttiniuttbtUic* 
.  '  fit  >-um  proctdrre  ptr  rtf,ontm  ,  vt 
yk.lUr  >«  cos  ,\ut  cot'uptrunt  repaxe-no' 
fcj.»,CT'i'"  deJoUueruMCimftet  mullM 
„rttiiomto 

Nu»c  tri»  ft«uo  tibi  tmnes  obUlioM 
luMTtn.frunt  fit»  *nltmc  Kf&U, 

É    r ,  ».i  mXto  tibif'Ctrt  ptrcujjunm  prt- 

f,u  num>im*ù,  mrmfmmOMtfflm  « 

7  l  io»M.«ar»a  j»lljl<tl>»l  Ju*  ,& 
pr  >fidi*  nu*  coijituxijtl  iju*  xtnts  ,  maniit 
l'br.  r 

-  Ei«««  sfc*a«*  «s", «y  r>*F*—!* 

f,nl  rtff  ,  tx  hoc  cr  ■  t»!»-  "'"f"  r"»"- 

IMtartiMi 

9  Cum  tutem  obiinutrimul  11*—*  »«• 
n.umjlonpcMmm  II  & 
^mplum  fforit  mégu  ,  /M  vl  *>-- hu,ur 
rhr  *  \tjlru  m  vniui'}nr"*- 

10  .  i—eti  jim,Jrpt>.  -z  faumymnnht 

uimmàlml  mur-d  'p-'ir-mj  'urum,  -J  iO 
m,nn  ■■■<  id rmm *mmnrx*CJIMltMt  up-iu 
eirriict  t))'.-.!  .umT'.p'  Vit 

11  1  1  >«jfi  '<!■•<■•;' 
ynhOftmf  {«»•»/»""«  ri**». 
Il  J  .,..^(         | -iJ  •  ". 

«Vu... ••/</••'"<—  "  " 

1;    r,       1»  .      .»  '  m  j  Dk<« 

cm»  ini»«  wjt'«'      '    *  ■»■>••*  bJ'tf 


»râI'?' T  le  Roy  *  Antiochus  filt  de  Dcme- 
OC^triusenuoya  des  lettres  deslflcsdela 
f^^mer.a  Simon  prtttre  U  Prince  de  la  gc"c 
B^-^dts  Iuifsctàtoutc  la  nation. 
1  Et  icelles  contenoicnt  en  cefte  manière: Le 
Koy  Antiochus  donne  l'alut  à  Simon  It  grand 
prcftre,ûi.alagcntdcs  Juifs, 
i  Pourcequeaucuns  mauuais garnemens ontob 
tenu  le  Royaume  de  not  percs ,  M  le  »eux  recou- 
«rcriit  Icrcliiiucr  comme  il  eftou  parauant.tit 
ay  rccueilly  grofft  armée,  êt  ay  f aiû  des  nauiie» 
de  guerre 

4  Et  veux  marcher  cb  pays  pourme  venger  de 
ceux  qui  ont  corrompu  ncillre  région  ,  et  qui  ont 
dclolé  pluficurscitci  en  mon  Royaume. 
1  Maintenant  donc  ic  t'ordonne  toute»  les  oh 
fresque  tous  les  Roy  s  deuantmoy  t'ont  quitté, 
ii.  tous  les  autres  dons  qu'ils  t'ont  quitte. 

6  J-.t  permets  de  faire  forger  en  ta  région  pro- 
pre monnoyc,  tique  lerufalcai  loïc  UinUc  « 

franche.  .  -  , 

7  Et  que  toutes  les  armures  qui  (ont  forgée;,» 
les  forierelTes  que  tu  as  édifiées ,  lefqutllcs  tu  ti« 
cns.te  demeurent.  . 

5  Et  tout  le  deuduRoy.it  les  chofes  qui  dol- 
uent  venir  au  Roy,  te  font  lelalchces  depuis  ce 
iour  iufques  en  tout  temps. 

9  Etquandnoss  aurons  conquefle  noftreRoy. 
aume.uous  te  glorifierons ,  êt  ta  gent ,  it  le  tem. 
pic  dc.grande  gloire, teliemcoi  que  voltte  gloi« 
refera  manift  Uéc en lo'itt  lateire. 

10  En  l'an1"  cen:6t  fcpiancequairicme  Antio- 
chus entra  en  la  terre  de- 1rs  peies  ,6.  f  arttmlle- 
renta  liycoutcs  les  armées ,  tt  iltmt  m  que  peu 
de  genis  d  ineurcreni  aucc  1  r>  plion. 

11  EiUR»V  An;iocSusW. ■  pourvus  uit  ,ii  vint 
e.ic  Djram  .f'tufuyaoi  pelles  li^ux  prochains 

d  ■  amer.  . 

■  a         il  fç  .uoit  bire  que  le»  maux  cftoieut  af- 

(emblfti  lurlu\>  l  arnuele  laitTa. 
1:    Lor»  ,\n,iochus  f'approchade  Doranaucc 
,  ta  v ii.gts  m. Ile  humilies  coniUatans,»  hu„.  1  mil» 
leciieu.iut.  .. 

Sf  H 


a  Antidchnl  ïplpliinr» 

Il  f  -  .1  tyt  Ji:,<l  ..,!!:  1  (  ft 

fjitlr  mention  fui,clijp. 
ftrcmier.culrn  bit  nô- 
nic  Aniindiu,  tuf  ilor, 
tftti  Ituucl  tc|ni  Dr 
mrir lui  Sotcr,t*t  Ipace 
«le  JoiKc  in,  Lt  ivtet 
iccln)  Alcx4niirt  fur- 
nomm^  Ptiilupjiui  dit 
in,  Poil  t>t  iiittnut  lilf 
cl*  Drinclriili  Soicr, 
trot*  a»s  inf.|iie»  i  ce 
qu'il  full  prini  deiPar» 
infi  Lu)  rHampiifun- 
nif  r,re |na  Aniiucliul 
l'i     '  ■  ■     .  .M  .J  c.  if 
mrnlions^nui  (doit 
Ircrt  il'iccliiy  ,  A  icgna 
i4.jn>A,,rrl(bnd.  CCI 
drrcchrf  rrffJ  IrJitt 
Drikrtlim  jcliui/d* 
ptlfun,t'clJ>afcC  de  qua- 
nt ans. 


bla  fuppnlalîonredail 

tji'ra  »orrpiei  du  t»m 
mi'ltcni  drt  knu  de 
Syru.Vojci  flMalale 


c  Dorjm  *d  villa  rpari- 
unr,tn  lai.^i-ee  u'Itta- 
cbjr  diP«'  lui  /f  ir  il 
l.aliuic»  de  Celaicc. 


G  H  A  >  E  I  I 


H  tucius  rft  nom  com- 
mun i  pluiieur»  Croa- 
te Itrl  Romain. :par«iuo]r 
on  ne  peut  bonnement 
entendre  qui  il  cftoi  t. 
ToutCkfui»  on  tfoiiue 

3 ne  du  leuipt  du  règne 
c  cett  Aimochuf  l'an 
18s  !i  Rome  eftoieur 
Conlule*  C.  Manlius 
SceueUtS  Lueiut  Cal- 
•  blirniuf  Plfo.fci  l'an 
t  *..'<■■  liciniut  Craflus, 

tt  lUCiUI  VjlctlUI  fUC 

cas. 


14  Etafsicgca  lacicé:SclcsB3uires  vindrcnc  de 

la  mcr,oe  crauailloycnc  la  cité  par  mer, .  pat  ccr- 
rc.fie  uc  lailTuicnc  encrer  ny  forcir  pcrlonne. 
m  Mais  Numcnius^ceuxquitltoitucaucc  luy, 
l'ont  venus  de  la  cice  de  Rome  qui  auoianc  Iccncs 
cfcriccs  aux  Royi  6eauxregiôs,elquellcs  clloict 
conccnucs  ces  choies. 

ij  Lucius  d  conl'ul  des  Romains  donne  faluc  au 
Roy  Pcolomce. 

17  Lesambaiïadcurs  des  luifs  fonc  venus  vers 
nous  ,«>••<»<  noz  amys,en rcnouucllanc  l'amycié 
ancienne  6:  la  fociecé.enuoycz  par  Simô  le  Grin- 
ce des  prcUres,  fie  par  le  peuple  des  luifs. 

i3  Ec  ontaulsi  apporte  vu  boucher  d'oi  de  mil- 
le mines. 

19  tcainfi  il  nous  a  pieu  de  referire  auxRoys 
beaux  régions  ,  qu'ils  ne  leur  facenc  aucuns  Ucf» 
plaiûrs.oc  qu'ils  ne  facenepas  la  guerre  concre 
eux,ny  contre  leurs  cicez  ou  leurs  rcgiôs,  d.  que 
ils  ne  domicile  pas  ayde  à  ceux  qui  bacaulcnc 
concre  eux. 

10  te  il  nous  a  fcmblébondc  prendre  lebou» 
clicr  d'eux. 

11  Si  donc  quelques  m.'.uujis  garnemens  fen« 
fuyenc  vers  vous  de  le  ur  région,  baillez  les  a  Si» 
mon  le  Prince  des  prclcrcs,  ahn  qu'il  prenne 
d'eux  la  vengeance  il  Ion  l'a  loy. 

11  Ecauisi  ces  cliol'cs  fanal  eferices  au  Roy 
Deme-crius,c<c  à  A*.calus,oca  Arabr.ct  a  Arl'aces. 
ij  Le  en  toutes  les  régions  à  San)placa,fie  aux 
5parcains,fic  en  Dclos,  fie  e  n  Midc,oi  en  Sic)  on, 
te  en  Carie  ,  &C  en  Samos,  6e  en  Pamplulie ,  fie  en 
Lycic,cn  Alicarnallus,  en  Khodcs,cn  l'halcli» 
da,ficcn  Coos,  fieen  Sidcn,fitcn  Aradus,£ecn 
Cortina,«Ccn  Gnidus,  fi.  en  C)  prc,6i  en  C  y  re- 
né. 14  bc  cfcriuircnc  la  copie  à  Simon  le 
Prince  des  prcltrcs 

a;  MaisIcKoy  Antiochus  pour  la  féconde  fois 
afsiegca  Doram  en  y  mettant  toufiours  la  main, 
Se  tu  fjilanc  des  engins  £c  enferma  lryphona- 
fin  qu'il  n'yisic  point. 

16  Et  Simon  loy  cnuoya  deux  mille  hommes 
eflcuz  pour  ayde  ,  fie  de  l'orée  de  l'argent ,  oc  des 
Vatfleaux  en  abondance. 

27  Ecnc  les  voulutpoincrcceuoirmaisrompic 
toute  l'alliance  qu'il  auoic  faictaucc  luy  parauâr, 
ÉC  fc  recira  de-  luy. 

18  Le  luy  cnuoya  Achcnobius  l'vndc  fes  mit  s 
pour  craicter  auec  luy,  difanc:  Vous  tenez  Ioppe 
Se  Gazara.&c  la  forccrcil'c  qui  ell  en  Icrufalcm,ci- 

tcz  demoy  Royaume. 

19  Vous  auez  deftruift  leurs  limites ,8e  auez 
f.iict  grande  playeen  la  cerre  ,&c- auez  dominé  en 
pluficurs  licuxcn  mon  Royaume. 

jo  Maincenancdonc,  rendez  les  citez  que  vous 
auez  tenues , fit  les  tributs  des  lieux  furlcfqucls 
tous  auez  domine  oultre  1rs  termes  de  Iudce. 
Jl  Ou  autrci.ncnc donnez  pour  iccux  cinq  cens 
talents  d'argent,  fit  pour  le  degal}  que  vous  auez 
faict,6C  pnur  les  cributs  des  cicez,  autres  cinq  ceTs 
ultncs.-Ou  autrement  nous  viendrons  fie  vous  fe 
rons  la  gurrTC. 

jï  Ec  Achcnobius  l'a  m  y  du  Roy  vint  en  Icrufa- 
lcm, fie  vid  la  gloire  de  Simon,  fie  fa  cticuar.ee  en 
or  fie  en  argent,6t  le  grand  appareil,  6:  il  en  fut 
e(conné:it  luy  racoinpca  les  parullcs  du  Roy. 
3)  Mais  Simon  luy  rcfponditfii  luy  die  Nous 
si'auons  point  prinsla  terre  d  autruy ,  fié  û  n'eu 


14  titWWffâ;,,,,^ 

^».^ 

iç  l'enil  a»ttmNumeniu,  ty  ,  u  it 
}ueraHt,ab  vrbetloma,  baben„>  t- 

ntbjniur  bat: 

I  *  Luciut  anful  Rs-ntHorum  TtoL- 

17  Lrg«,,luJxor*MventTunt  <dno,ami 
a  nojlr,  pr.p.,.^,  tmieuimt 

JtKtelatem^.ijl,  4  Simone  prmup, 
I«m,cy  popittùludnnrum. 
lt  .ditulerunl  auten.  d-  :  ,um  aureum  -  • 
narum  mtUe  ''' 

I  <)  Ptacutt  iuijue  mAisfiritet,  rn:i„,  (- 
tlVambu,txt  non  •njca»,  dU,  u|,  „ 
l-fgHtHtns.V  c,u„u„j  tjtum  -J 

nc>  «er„«>cr  Vl  n<mftT.nt*uxiU*m  Mwai 

illitts  *d*e7ji4j  eùs.  * 

20  i'^um  iutem  tjl  noiu  tecifrre  o  ttj  (/, 

feum. 

II  Si  ,,,.1  „fo  r'jUmttsfugtrmtittrit. 
mcifjo'um  aJ  uot,tri<l,tc  ttu  Simtni /»,,„. 
fiJuctr  Jotum  ,vr  vindiett  in  tùsJczuiUmm 

/evciw  Jmm. 

il   lUcudcmfcTÏpufunt  Ufwnr,or~; 

lj  tt  ,n  omna  •tponei:S*mf:Jjc*l(?  Sftr 
Hn.s,£r  Drh,(3-  A/v»rf0)<y  iKVo»i,(»C« 
n'<e,o~  i"  Samum,cr  ftmph-.lùm,  (y  Ly 
c:*n, ,  (s-  H  ihwnjjfum  ,  ^  Htodum,  y 
l  );.ij1/.,i.i,  c-  C  o,  &  JWm ,  &  jkifo^  g, 
t  u  1 1  j  ».  m ,  ar  Cn,  uu  m%  (j-  Cyfn  u  m>  &  t 
lent  h 

14  1-Xtmftlum  tttittm  rotum  firipfîrurt  V/. 
moni  1  i:nc,piJjr,tJ.Jlua,)  popuiAuinot 
tum.  15  ^nt.ocbul  •tultm  Hjx  'ppUtmi$ 
cajlrj  in  UortmJccunJi  ,  adnuMiu  ti j(m. 
per  manu),  &  m.:ihin*tj'açitnl:  (j  concftu 
yil  Tr\pboncnt  ntptmtdertt. 

16  Lt  m-jit  ad  tum  « lui»»  d«0  mdU  yirf 
rum  Atctotum  m  *uxiliumtcj  t< gttum  ey 
aurum  V^J'atopioJd: 

17  »»»o.'/.irp4  *(tiptrttfed  rupSitmm't 
tjt.tpiùu,  ,jl  cum  ta  autte  ,  <y  u/(fnjl,il  fe 
ai  cù  18  Ei  m,)it  mdeutn  ^ibtnabiuM  v* 
m.  m  Je  tmicu  jutt y\t  traëUtet  cum  ipf»t  Ji 
leuiV talent»!  tcppen,&  Ca^éram>§y  «r- 
cem  <ja<  tf  ln  JerujJem  ctuittm  retui  met: 

Fmet.arum  dejjajlu  cr  /«;/<</ pU^am 
mjgtum  i»tn  t',c  domituti  ejiu  ptt  lt^d 
mmlta  j»  rf£no  Mrio 

10  Nuncerjipttjdtte  ciniuiet  ttutt  oam 
p*Jl m,  Cr  tnbun  Socorum  m  tjuibm  domina* 

11  ejiu  extra finei  lud**. 

j  1  Sinauttm^te pro lUti  t.n'tnynta  talent 
U  ar<fenti,ey  exiermmu  ^u .d exitTmtnajlu, 
ey  triluto'um citntaium  alia  talemnamm 
gmta.SiHau:ei,tenitmw  fj-  expusnabimm 
vol 

jt  lt  venit  ^fihenobim  ami  eut  Kt^ijinle 
mfilem^s-  \  dit  rlotiam  Simonn  ej-  ciaria 
latent  ittanro  .y  arytnto,Cr  apparat um  ena 
pioJumtcr  objluputl,rjr  rnulnei  lerba  Re* 
fit.  j  j  tt  njjondit  ei  Simon ,  ey  dixit  et: 
Jiequc  alienam  terra  fumpfimm,  nenut  altf 


I.    en  U 

_  kt'nummljti  htreditatem  p  <snW  m- 

,  V*  '"'"P*  "b  mimic"  "*''r"  "l"lua 

Sun™  te-pus  balmtts  vemdicdmuj 

l*teJit*"m  P 'ulh<>"""- 

Xum  delappe  is-G*\"*V*t*Fvul**> 
L  Uitb**t  >xpop-h  FUi,m  ««*•""'" 
mjhA  U'»m  ddmut  tdlentdçctum. 
fc; ,  )„  rcj}io.<i/»  «  Mbmbna  xerbom. 

,6  lt""rH  ■"4"m  cum  'r*  ^'Htm  • r<* 
L,»iM--i»«v«rt«J/iJ,Cri'«''<""f""<","i 

g-  v».«f/«  î«  »«W :  cr       r  "v*  ** 

"'^Trypbtn  dutem  fugit  nui  in  Orthfi*' 

foîaMHa,      ixefdtumpeditum  (3  tquitu 

Jldil  >"'•  „ 

£«  maniduit  Utt  mouere  cajlr*  ctntrd 
'Lltm  l*J**,<T  mdnddmt  li  AÀ.Jàstt  Cf 
4rtH",W  'biirurreportdl  (iaitdtu,  &  Je- 

tell*"  t»P»l»m  ■  K." '»'«"•  perje^ebdiur 

40  Etperuenit  Cendebdut  Ummtm,  £r 
tapit  irritirtplcbtm,  Cr  cZc*U*Tel»dxdm, 
ty  cjptiudrepapulum^  inttrfkeTe,(j- ddi- 
tktrt  Cidrtnem. 

41  .  f-t  taBtmtk  iflic  Kjuittt  &  tmmmm , 
yf  tmfii pfâMmimmt  v««  /«da*,/**! 
Cinjllluit  II Rj*. 


!  r  ïï  »  1 1 1  ii  ■  y»T 

tenons  point  d'autre":  mais  eV/r^critlge  de  no» 

pere» ,  qui  a  cite  pour  vu  temps  poflede  iniultc 
oient  par  noi  ennemis. 

54  Mauquaud  nousauonscuJc  tcnipi ,  nous  a* 
uons  coiiqucllc  l'héritage  de  noa  pcrci. 

if  Car  quant  à  loppé,  «s.  Gtna  que  tu  demao»  t  tftu,m  s"  lnm 
dcs,clks  faifoient  grand  mal  au  pcuplc,5t  eu  no-  tiUtiaoi  '"'"^ 
lire  région. I-t  pour  celles  en  donnons  nous  cent  '"tfîu'ii." 
talent*  Lors  Acncuobius  ncluyrclponditpasvn  4  CQ  aait  «tr^pi* 
mot.  ,6    Mais  fen  retourna  courroucé  »e„  le  S»»r«Ç 
Roy  *  luy  récite  coûtes  frs  parollcs,  cela  gloire  irrtili  voyc«JtO«« 
de  bimon  ,&  toute,  Ic.cholc.  qu'il  auon  veucsj  jtglg^n* 
it  fut  le  Roy  fort  courroucé. 
j7    Et  Tryphun  s'enfuit  par  vne  nauircenOr- 
thofaida. 

;3  EtlcRoyconftitua  Cendcbcus  Duc  delà 
terre  prochaine  de  lamcr,&  luy  dona  vnc  année 
de  pieconTSPikchcuauchiurs. 
19  Et  luy  manda  qu'il  rainais fon  artnéecocre 
la  face  de  ludéc  ,aclu.  commanda  d'cdiner  C«« 
dromSc  de  fermer  les  portes  Je  la  cité,  4t  de  fai« 
rc  la  guerre  contre  le  peuple.  Mais  le  Roy  pour- 
fuyuoit  Tryphon. 

40  bt  Cendcbcus  vint  iufques  à  Tamnia ,  t>  co- 
mença  a  defficr  le  peuple,*:  à  foullrr  I udec ,  at  i 
prendre  le  peuple  ,U  i  l  occirc  ,6t  i  édifier  Ce- 
dron.  41  rjcillccmiUdcsclieuJuclicurs&  l  »r- 
mce.a&n  qu  ili  pculT^nt  lortir  d  illec  &e  aller  pat 
toucc  la  voyc  de  ludéc,ainû  que  le  Roy  luy  auoiS 
ordonne. 


CHAP. 


XVI. 


■  T  Afcendit  Utnmi  de  Ca^ar/'/,  <f 
i  pitn  [m  1"* 
n  popui»  ipjoru. 
_»  voc«<>(  Simo  duo)  filitsfuoi 
ftniorci  lûàtm  (T  lo*Hiim,(r  ail  Mil-.Bg» 
CT  Gatrrr  mii  (T  Jomus  pair»  ml,  txp»Sna 
uimmtbcStt  /Jrar/ai  tdoUfitntU  yj^ym 
bumcdiim.cr  (nffiiAtumifli»  mamayl 

,  Tiunc  tutem  ftHui-jed  rjioltloco  ml»  (T 
ftrh  mri,  &  Pi?*"  P^  g"»'  *• 
rfra  jfiaihum  vmdicalo  vobijcumfu. 
4  El  eltgit  de  reyont  viyMi  miU*  vire* 
rum  btH.ftrttwum,  cr  Pf***  ,  V  profit' 
funt  ad  Cindcb***,  CT  dormicrunt  M  M» 
dm. 

j  Et  furtnerunt  miHt,&  tbierunt  m  c*m- 
fum,Et  ecci  txmitui  copiofus  tss  ebuUm  il' 
ht  peditum  O-  tfùtmm ,  CT  flumm  ttmtrJ 
rrat  infrr  mtdium  ipj'orum. 
6  Et  «d-.ioui»  Cdftr*  Matra  f*cim  arum 
ipft  cr  fapolui  tsar,  Cr  viditpopulum  nepi 
itnttm  di  tranjfrttdndum  tvtrmttm  :  (T 
trinifrttduit  primm. 

j  itvideruitt  eumviritCr  trdnfitrutit  po/f 
tum  Eldiuifu populum^  ccpiittsin  média 
ftditum. 

S  ira»  tutem  Hjuitdlul  «Ua/îl  iaj  —  eo« 
pi'a/w  «mi/.  Et  mUmduerunt  Jdtru  f»ti», 
Cr  ••••  •  *■>.  contxrfm  eji  Cendebus,  (T  Cd' 
fit*  fim$.  cr  ceaderunt  ex  eii  multi  vulnttd» 
Ù,refid*ù  duttm  m  munuiontmJu£trtmt. 


IT  ■  Ichan  *  monta  de  Gaiara,  K  annon» 
fea  à  Simon  fon  pere,  ce  que  Cedcbcui 
I  îunit  faidt  entre  leur  peuple. 
»i  LtSimôappellafcs  deux  fils  les  plus 
anciens  if{ «'*»  ludis  et  Ichan ,  6t  leur  dit:  Moy 
&.  mes  frères  &  la  maifon  de  mon  pere  aiios  guet 
royé  contrclcs cnnemyi  d'Ifrael  .depuis  noftre 
ieuneffe  iufques  à  ce  tour:K  laprolpente  cllau- 
cunesfois  veniie  en  noi  mains  pourdcliurer  11* 
rael  )  Mais  ie  fuis  maintenant  deuenu  an- 
cien .  foyei  donc  en  mon  lieu ,  6t  au  heu  de  mon 
frerc.&allcï  batailler  pour  nottregent  itlay- 
dc  vous  foit  donnée  du  ciel. 
4  Etilefleutdela  région  vings  mille  hommes 
combatans,  6c des  cheuancheun,&  fen  allereao 
ver»  Cendcbeus.ec  repoferenten  »  Vlodm.  S  It 
au  matin  fe  leuercntK  f'en  allere't  an  chap.ic  voi 
cy  vnc  grotte  armée  de  piéton:  «  de  cheuau. 
cheuraqui  vintaudcuâtd'eux.&y  auoit  vn  fleu- 
ue  courant  entre  deux  armées. 

6  Mais  iceluy  ît  fon  peuple  mirent  le  fiege  «en- 
contre des  autres  .  tt  il  vid  que  le  peuple  auoic 
crainte  de  paffer  le  torrent,ît  luy  meûne  pafia  le 
premier.  . 

7  Ecfcs  gens  le  voyans.pafferent  après  luy  .tort 
diuifa  le  peuple ,  il  mit  les  ckcuaucheurs  au  mi- 
lieu des  piéton»  . 

8  Aufsi  les  cheuaucheurs  des  aduerfaires  eîloite 
en  grand  nombre .  Mais  ils  f'eferierent  auec  le» 
fainae»  trompettes  .  te  Cendcbcus  fe  tourna  en 
fuy  te  auec  fon  armée ,  donc  pluficurs  d'ice ux  lo- 
bèrent naure» ,  K  le  rendu  ( enf  uy  t  en  la c  foite- 
reffe.  ' 

Si  ni 


â  Ce  luy  cloil  Iria  fil* 

no  rr.  m  c  Hircinut  ftli 
Je  Simon,  mcstionoé 
fut  >  '  room 

Uy  fu.  ■  caiife 

•le*Hjrt*u.t»i  p  .r  li*> 


bMAJîarf>oitviltrde>l 
lD>lj,tiC  tiqttclle  fHoiet 
Ici  Mitbabccf, Voyc* 
roia.it 


cCcft«  fsTferrfle  eftok 
Ccdron  *{  l'ait  Jiioient 
(rtntt\mt,co  unit  «S  di* 
rntacliif.j.cccdcBt  ver* 


«1  Ce  îehtn  f  jna  en  l'e 

Ait  île  prince  eV  ptrnrc 
trente  &  vit  aiiii  ht  cbn- 
fc<  niag  nnii-t    &  me 
p.-T  i  j  .   ^uur  1r  bleu 
«le  (un  peuple  .  Ap-«« 
lut   ee.n»lun  B>>  A'itio 
■ti>il'(rn  a  -  leulnncnt. 
Ccluy  rcyricit  la  c  -urcV 
»t  A.  t  lté  de  Ruy  ,  l'an 
A  eumpter  lèvent  la  ci- 
pint  if  Je  Babylnnr 
«'''4  II  lui  fi  tnrrr,<\  Ici 
ftetr».  Apre»  luy  lam- 
aeu*Alc»a>*>irercgna 
vint/  f.pi  a..  , h"  mue 
Samciucl.a'.iiauljifo- 




•  Lors  fut  na«4l  Judas  frere  de  Iean .  Mais  Iean 
Ici  pourluyuit  iniques  à  ce  qu'il  fut  veuu  en  Cc- 
dron  qu'il  auuu  édifice. 

10  L:.  .ir'a.nn-.  mfques  aux  tours  qui  cfloyêc 
is  c  lumps  d'Aio!,;*  il  y  mut  le  fcu.L  t diux mil» 
le  de  leurs  hommes  furent  occis ,  ù:  i!  retourna 
co  paix  en  ludée. 

11  LorsPtolomée  fils  d'Abobi  cltoic  conftiiué 
Duc  au  champ  de  Icricho  ,  tvauoit  abondance 
d'or d'argenc. 

Il  Caril  tituit  le  gcnJrc  du  fouuerain  prellrc. 
I)  1  ht  fu.ûrfl  caur  clkue,  te  voulut  tenir  la  ré- 
gion,&  ptnfoit  fraudulcuitmtut  cotre  bimonct 
les  hls  pour  les  deltiuire. 

14  Lors  birman  cheminait  par  toutes  les  cirez 
de  la  région  de  ludee,  &  avant  lolicuuJcd  ICtl- 
lc»,dU-i  n.li;  en  Icncho,  luy  fie  Mut.iai.hias  Ion 
fils  ,  tt  luJasen  l'aintiuo.  lepiauteleptitme  en 
l'oiuiniK  mois  tJCilu)  clt  le  moi-  de  balibaih. 
if  tt  le  fils  d' Aoobi  les  icccut  par  traluloit  CD 
vne  pctitt  forteum-  qui  eu  appulec  Doch  .la- 
quelle il  auoi:  cdihcc.ttlcar  tu  vn  giand  o-quet, 
tî  y  cacha  des  humilies. 

17  tt  quand  SiatViX  les  lil»  furent  cnyurc/,Pto 
loméc  le  leuj  autre  les  gens,  fit  prindrc't  auec  eux 
leurs  armes  ,  puis  tntrtrciitau  banquet  «  1  ocei- 
rent  auec  les  deux  eufans,  ex  aucuns  de  les  lerui- 
tcurl. 

17  tt  il  fit  grande  fraude  en  Ifracl,  6t  rendit  mal 
pour  bien. 

18  tt  l'colomée  tferiuit  ces  nouuelles,8(  enuoya 
vers  le  Roy  .afin  qu'il  luy  enuoyalt  vnc  armée  en 
fon  j;  J.,0.  qu'il  luy  baiilcruit  la  région  o.  les  ci* 
tc*,«x  les  ttibuis 

19  H  tl  enuoya  aufsi  autres  en  Gaiara  pour  pre- 
dre  !chan:tt  eouoya  lettres  aux  capitaines  qu'ils 
V mirent  vers  luy  , fit  qu'il  leur  donneroit  de  l'or, 
de  l'argent,-*  des  prclens. 

20  tt  en  enuoya  autrtrs  pour  prendre  Icrufale, 
&  la  montagne  du  temple. 

si  tt  aucun  auanecoureur  annonçai  Ici. an  en 
Gaiara  que  fon  pere  eltoit  mort  ,0.  Its  frerts ,  4t 
que  Ptolomec  auoit  aufsi  euuoy  e  pour  le  tuer. 

21  Et  quant  il  l'oi'yt.il  fut  f«rtefpoue"ic:tt  pnne 
les  hommes  qui  eftoicr.t  venus  pour  le  deltruire, 
6c  les  occit.Car  il  entendit  qu'ils  dcruanduitot  a 
le  dellruirc. 

1}  Et  tout  le  relie  des  parollcsddc  lehan  ,  &  de 
fes  batailles, &  des  bonnes  vertus  par  lelquellcj 
il  fit  vaillamment ,  tt  de  l'édifice  des  murailles 
qu'il  ed.fia.it  de  fis  gelle». 
24  Voicy  ces  choies  font  eferites  aux  croniques 
du  temps  delà  preflrtle ,  dépens  qu'il  fucfaiiilc 
Pnucc  des  preliics  aprts  Ion  ptie.  » 


f  1 N  DV  PREMIER  LIVRE 
Machabcci. 


DES 


"""  'fi  "»don«i„L 

Ctdtonemtiuiimjd.fUui.it.  ' 

10  tlfu&n»nt  ijy.,  _J  t:n„„nn 

runtexiU.sduumiUuim,'  „ 

,    .  "«n»   'S  iu. 

ejl  m  luJjam  m  buce  J 

11  1  '''^"y-w^eW,,,»;),, 
r.HMi»H«,-o'"'ilo,cr  Lat,,^ Jl-Z 

tum       uurum  mult  .m 

Il  ^»er)„m„,yiurjW(( 

i;  Lir*.luiu>nil:ivrriuMt0.  vo/efi^J 

»,n,l<  uutn.  ,  0  CO^fUt  ern/e.-  -J 
Ju,S  u.o;  v.  o-Jl'<"f/I.J,VI  l.an„tal 
1  4  V".o»  tulrim  firji«i,/J)f.t|(a(o' 
0-..1 111  >rt  u.ir  ;  Jolie. l*dltt 

rct.t  earu.t.^dijitnun  .  n  lmcljot  pj't  ^ 
iblbiMijU'utim  ,  O'  '"J-"-'"Wif-„.ii^* 

r*c»ji)  S*bdlb.  " 
1  j  ia>Jtr/m  nt  filin  Mali  inmunkkÂ 
ci.Iw..  <j«.t  i«4ii*r  1  >Oi.bfii,m  dat,.^^ 
ll.jita/111  :  crJ":'">  conuiuium  m^num 
tj-  tLjcond'i  liiic  vin».  ' 

1 6  Li  eu  m  tt*LruiM  ,j]U  Simon  (TfiKttm' 
Jurrcxil  Pioltm^m  iuu,  ><j)fcr  j:m,pj„/^ 
mrm*  Juat{?  intnuerum  m  lotuiuimm  (y 
KCidrruni  ru»i,o~  àuoipliot  eiuj  t  jy  qaafi 
■eui  puerosfius.  • 

17  tl/rtir  durfitootm  magnum  in  IftttL 
rjr  riddidu  maUptobon:s. 

I  S    ht  JCTffjil  b*C  Vlrjl  m»ult(^  mfi, 

vr  mitirrti  ci  tititnum  in  *uxiUum  çyirl 
dtttt  ti  1  tgontm  (j  uuiiitts  eorum  ey  irj» 

buta. 

ly  1 1  mifil  ulios  in  Ca\a>  jm  toUrrt  lotm 
nrm  ,  rjr  itibunis  mijii  tpij.ati  vt  stn.rtnt 
*dj<  ,  CT  u1""'  cinr^tnluiu  (y  turum  ey 

10  Et  'liai  mijitocivpm letufilctf  no». 

Irm  rempli. 

II  ht  prjcunenjquijjm  nuntijuit  lotm 
Ml  in  Gj^aiéfluupttm  pjureius,  ^  fru 
ttestius^ey  ijnij  n.:jit te i^uu^ue  int^Jttt. 

11  l  'i  tudiu.t  <»im,  tii  tt  tniet  eupttM 
CT  eo*f  iricnjil  vitoJijui  \  :hc  '  jntteidtrt 
f«m,fc»Oi  Citin  tOJ  Lugnouil  tmm  tjulé  >ju«. 
rrri^ti  eum ptrdere. 

1\  Lt  cjii'j  Jtimonnm  loutin'j  ,  &  l  tUori 
eiul,  C7"  kontrum  i  irtutum  qutbut  fmtti$m 
£'J>",<?  "l'ficii  m  1. 1  mu  m, fut  txtruut  (f 

rei um gejluium  tint. 

14  btte bue Jiripta Junt  tnlibroJicrum  Ji 
ti'dotife  mttx  tjuoj'tiui  ejt  prtneiji  ;-ur» 
d-jtum  pcû putrem  Juum. 


eruin  île  fa  n  «vt  IlitTa  le  roraume  à  f*a  femme  nnmmee  AIexaiiJra:nonribflanr  efii'il  end  Jeux  enfin*,!  fçau  Hircanw- 
«VAriliouiiIii^  Ladikte  A  eaaa«lra)  régla  ne  ut*  a  .  ,&i  eoeiflKliaf  Hireentli  lue.  11  1  lunu  uni  .unie  n-'l  ur.t  (]u  cl.eatM 
nouttvittrnii  le.  J.  tu  cil  ait  A.'ie  .  la  u»o  i  .1  uc  i<  .Hircanu»  rigia  trn.»  mon  A-  il'  .fin  m  li.n  i.ei  t  le  cliabc  A  pri- 
Bt  la. H  .1.'  l'rltat  r ..)  j  .,.]in  deiaprcnilli:arcC'>riiiic«n  lim^iai  trui.  au*  tt  uucluiic  mm  i  Or  ainllcjne  ce  ta  H  fret 
te*  le  débitée  île  la  p>iiictpant-,r,wmpi  e  cbi  I  le  fatntec  «Jex  humain  ,pi  mi  Vit  Et  i'auti  r,V  m  ci  .  n  l'obcilTi  icc  dis 
alw  naint  tom  le  paie  it  tucicei  a  ife  a  .ai  f  ilicaltirc  audiaHitcanu  peieH*HceuJe>:animcnc  Aelftobtil  n   j  1 1  Miumert 

tt  oiil.iimc  A  ilipi.er  pioeuienr  en  Udéc  I  t  i  f  am  a^  te»  le  Seuil  de  Jlciu.c  cultiua  1.  .........  .  Kuy  eu  luJccicjaJ 

«âilcictptrc  de  lucla,cV  alvr»  ritillelu»  Cluin. 


LE   SECON  D 

liure  des  Machabées. 


jtzjjrvzxT  SF^  LE  SECOND 
liure  des  Machabees. 


U  fcnÛ  Efprh  cgnoijfant  l 'Infirmité de  nofire  nature,  fjr  f*  dfewt  mut- 
ile k  ni*  de  éprendre  la  doûnne  ftf  h  F1-»*  **»  '  d  £7"' 
avcnm  en  hic  ou  forme  de  langue  propre  cr  conuenant  *  fa  mfltfli  :  ce 
fainÛ  E(brit,di-ie  sefi  bien  voulu  démettre  cr  rabaijfer  vgjW  UjP**T  co- 
defcendie  k  nfire  rudefe.k  fcauoir  de  bégayer  ai«c  nous, corne  faiiï  la  nour- 
rie auec  [on  {eut  enfant.  Toutefois  il  bégaye  en  telle  forte  .que  ce  nombilant 
on  apperco.t  en  for,  langage  vne  autorité,  maiefle'cr  vertu  pénétrante  /,/- 
aJsaux  cœurs  de  ceux  qui  font  d.jpos^ui  ont  receu  de  Un  cœurs  de  chair 
lul;eu  de  cœurs  depierre.Et  tout  cecyfe  voit  par  toute  UfitmOe  efcnpture, 
voire  mefme  ès  Uures  que  les  Hebrieux  appellent  apocryphesfeftant^ toute, 
fols  véritablement  canoniques,  rr  pour  teXx^receu^leu^  çr  propof^  en 
.  lerLfi  des  Chrefiicns)comme  efi  aîluy^y,  intitule  le  fécond  des  Machabées. 
pLieLainfi que  U  leçon  monfireclairement.vien^ 
al  a  ÏEidde  Dieu.touchant  la  confirmation  dejaprofefion  de  relgim 
pure  CrftSfo  ?«•'/<""     Mltns  ' commt  '*  Je  f""  <rff<fi<rpo»r 
les  tréaffe^efberer  aydede  Dieu  par  Us  prières  cr  mentes  desfaincl^vi- 
nanti  cr  Z^'eux  au  ciel  auec  Dieu  tout  bon  cr  fnfant,  Cr  autres  ch,Çes 
femblables  Ce  quiafaift  que  les  hérétiques  de  nofire  temps  ont  elle  tant  di- 
ligent a  le  reieder  ou  bien  diminuer  l'aulhntéd  iceluy. 


CHAP.  L 


"      ri  duJiC"Jkc<ltK<bemic. 


v<Ct)r— 'Tan ffiiBr"**" T**  f*"1  fr 

■Mtftdtrci  ijxiJùiii  u  /  ••• 
jymk  luâti  ,  CT'I"'  ,n 

.  . 

X  ù  -.  *e«l  v°l'»  J'">  &  mtm-nmt  If 
fl4.-f..ti  Jm  tfmik*»  'i*  'djtorJ,*» 
Vl)**ca-  Uc-i>  ffm—  )■•»'•"»  M" 

»  "r.t  Ici  vùkmnnlbm  rleolétit  rum, 
&  ftuttù  tiu$  vo'.»m<atm  corde 

4     jlljprTijt  tlf  vtl'um  in  Uçeju* ,  C7 

inpr*ccptnf»",CrfaulpJ"m- 

%  hjK.,nd>*t  màtmm  rttk'm,  &  ntmth 

lietut  vaku ,  nK  vol  J.j'«  «  i-  t"*po"  md' 

U..  .. 
6    ttnum.hic^mmortntts  provobu.  . 


1rs  luif*  qui  ("ontrn  TeruUtm.fc 
;  leifieref  qi>t fitàceto la rcgtS  de 
'  ludce.donnëtlalut  »  bonut  paix  t  omrooir  firlti  hl» 
mx  luiûlLunfttrc»,1  4uilont  ««in L.  i-if.  <|«- 

i  p  ti*  li  rrioiir  de  1*  <«• 

Egypte  ■i.uit(*jk|l«ris>'C'B 
t'J?^Cgl  •■  Uicu  vous  face  bien.&luy  lou»  |  uiitnMiti 

Ultime-  <;<.  .on  alliaiur.T  il -promis  a  Abran.,  {  f  i  ii)  t(,(|),e 

K  à  Il'aac  a.  i  lacok  lcsfidtlcs  krui:curJ.  „,  frJ.,.i ,  i.  y 

,    ttdunnca  tous  lecocur  de  l'honorer  ,  U  de  J.^'^ui^Ai 
faire  l*a  volonté  d<:  grjn  J  caur  ,  K  de  courage 
*voloncan<. 
4   II  yueille  ouurir  vodre  corur  en  la  loy  ,  tt  en 
fes  commandrmcni.St  vous  donne  11  pa«. 
f    Qu'il  exauce  voi  oraifons  ,  tt  loit  vt"  voui 
rcco"n:.lié  ,  U  q  i'ilnc  vou»  dc.iiiTc  Fo  nt  -u 
mauuan  temps 

6  Aufsi  maïuctnanc  foramci  îey  rfuni  Pou* 

TOUS. 

Bfiifj 


ft>rel*6>o  était  faMt- 
r.in  pr*  Air  duquel 


T  Autcmpïduregoede*  Demetrius  en  l'an 
centsc  foixanccneuneinc,nous  Iuifz.vous  clcrip- 
uimei  enlitnbulacion.&eorallaultqui  vintlut 
nous  en  ce  temps  là,  depuis  que  lafbn  le  parue 
de  la  faincte  ceirc.fic  du  royavme. 
2  IUbruûcrcntlapotce.Krcl'pandirenc  le  fane 
innocenté  pnafmes  au  Seigneur,*:  nout  fuîmes 
exaucez,4i  offnfmcs  facnfice,  la  line  farine  ,  « 
allumarmci  les  lampes,**  oflnfmes  les  pains. 

9  Solennifez  donc  maintenir  les  tours  de  la  de» 
dicace  du  temple  au  mois  de  CaÛcu. 

10  En  Tan  cent  quatre  vingtz  it  huicr.le  peuple 
qui  eiî  en  Icrufalcm.SC  en  Iudée.tSc  le  fenat.cx  lu- 
das.donoent  lalut  délirant  la  fante  d'Anftouului 
le  maiftre  du  Roy  Ptolomée ,  qui  clt  de  la  géné- 
ration des  prcilres  oinûz,6caux  luifz  qui  font  en 
Egypte 

n  Mous  qui  par  la  bonté  de  Dieu  auons  elle 
deliurca  de  grandi  pcnlz.luy  rendôs  grâces  ma- 
gniBquement.à  fcauoir  de  ce  qu'auons  bataillé 
contre  vn'tel  Roy. 
«Ctcir.Joib.r.por,»  11  Cariceliiy  fitfaillir  hors  de  Perfc,  ceux  qui 
au  r.»y  A«ciochui  Epi-  ont  bataillé  contre  nous  oc  la  lainctc  cité 
VSS&WP  l)  Eccommeluy  duceftoitenferfeAa'ur,i  vne 
«ioicmilalUciiPcifc.        g"de  armée  auec  luy,mourutau  temple  de 
Nanea.dcccu  p  IccGfeil  dcsprcltres  de  i  anea. 
14    Car  Antiochus&fcs amis  vindieneau  lieu 
pour  habiter  auec  elle  ,  u  pour  receuoir  beau- 
coup d'argent  fous  le  nom  de  douaire, 
it  Et  quand  les  prcllre»  de  Naoea  l'eurent  pre- 
fcnté.t*  qu'iccluy  auec  peu  de  gena  fut  entre  Je» 
dans  l'enclos  du  tcmplc.ili  fermeuns  le  temple 
quand  Antiochus  fut  entré. 
l<    Et  ayants  faicï  vne  fecreite  ouuerture  ,  en 
iectant  des  pierrt s,iUf"rappcrcnt  le  duc.it  ceux 
qui  cftoicnt  auec  luy,6f  le*  coupèrent  par  pic- 
/  ccs:&  quand  ilz  curent  coupé  les  tcltcs.ili  Us  ic» 

eterent  hors. 

•7  Dicu/«ibeneitentoutcschofcs,quia  liuré 
lesinfidiles. 

18  Noiu  donc  qui  voulons  faire  la  purification 
du  temple  au  vingtcinquicmc  iourdu  moys  de 
Cafleu.il  nous  cft  aduis  cftre  ncctflàirc  de  le  vo» 
iTgnifitr.ann  que  vous  eclebriez  paieillcment  le 
luur  de  la  dédicace  du  temple ,  &  le  lour  du  feu 
quifutdonné.quand  Nelumias  offrit  les  facrifi- 
ccs,aprcs0.ju' il  eut  édifié  le  tcmple.ét  l'autel 
tlt  xMtt&tUittêiti  }'  Car  quand  no»  pères  furent  menez  en  Ptrfc- 
tSiïZt?*^.      Pte"r"  «Pi         »««"oient  Dieu,  prindrcn." 
c«  il  r  tua  l'a»  «tut»  «ccretement'le  feu  de  l'autel ,  &  le  mirent  feerc- 
tâZ£?f>™iï  £™'e"  Vn<  ""«.^  "«  i}3  "oit  vn  pu.tz pro 
fm?ar«clit»<  fan  i„iC.  F000!*  l£C.«  le  gardèrent  illcc.tcllcmcnt  que  le 
ta*  «".celujr.tidi.j.ij.  Iku  tut  ineugneu  à  tous. 

lo  Etquand pluficurs ans  furent  partez,*  qu'il 
pleut  a  L  icu  que  Nehcmias  fut  cnuoy é  du  Roy 
de  I  crfe;il  cnuoya  les  ncucox  de  ces  preftm  qui 
iuoicnt  caché  le  fcu.pour  le  rechctchcr,  Eccô- 
rnc  ilz  nous  ont  racompré.ilz  ne  trouuerêt  point 
Jefeu.mais  trouucrentdc  l'eau  efptlTc. 
•  Il  Et  leurcommanda  delà  puifer,Jtde  luv  ap« 
porter.:  &  le prelLe  Nehtmias  commanda  que 
les  racrifiçes  qui  ciWt  mu  fur  I  autel  *  le  bon, 
&  que  les  Ucrifices  qui  eltoicnt  miles  fus/ulTcnu 
arroufees  de  celle  eau. 

IX  Ft  quand  Cf  la  fut  faift  ,  &  que  le  remps  vins 
que  le  Soleil  refplendii,  lequel  par  auaai  tfto.c 
Colu-  rt  de  la  nuée, vn  grand  fru  I  alluma  telle- 
ment que  tous  f'çn  efmeiueilloicnt. 


K    »«!  UACHAISIf 


7  /^.«KD,»,,,^, 

«rrra.cr  -ire£no.  J  *  4  d*»'i» 

»>n<*'*im  .  I,  'o,^ 
tx*uii,„}umu,        t  «au.»,. 

JiiCb^ltu.  *  S'*»  t». 

U'H»,  ,ji  Krcjolj»»  fc,  „  lu4  ^J» 
KfXH  ,M  rj.  d^entTl  t  Lr,,,.rU 

Crj-imuitm.  " 

il  IMm<tn„p,,«ul.,  idcoUnvi  mtm 

il  Ifj,  r»,».  ,i,»a,r,/it;,  J,  PnjfJ,  . 
fT«rt„„ittlJ  «".CJ-ya^»  JW. 

lalrm. 

Il  N««  «•»;'•.  Vt'[xit,ffi,iuxiffi  0.tC 
ifplm.«n.ju,txtr(lluj)  ll(iJll  m  'u 

K -ar*,ç<,*jJloMcrf.tu>Jcura,Uum  N^»,^ 
14  *l>^i«i4MfaU!,;ar„rwv,S(,  aj^- 

^H..i  tX/^itV  *mh,tiu,cp-  "«cittreftt» 

(■in:«  mvlnidotunamint. 

1 1  c  ;;«../Mf/„ lyc/.  2/;»,  „ifi(irJMr, Nt, 

ni»    C7  >rl*<.umr*UçU  •nS,<ff,.ltjfit,Httt 

»mtnum  pl>»m,<laujirum \tmfUm. 

16  C'xw  .<  .-.(.*  intrtjjït  s/ntio(b»s,»pnfi. 
qui  occult,  sd.tuttmpti,  miUe„,„  UflJtJ 
fcit»j)cr*m  <tuc<mtcr  ,a,  ^u,  cum  tû  (rj(<f 
W  *.,mbrAt,mt& caf.uU,^ 

•  pftMujorMftoiccerunt. 

17  Pcromni»  bmtd,ciu,  dtulflui  Irtdidii 
impiot 

1S   l*au,ii£it„  quint»  (y  Vi„fim»  dit 

mti,]u  ClMjItupur.j,c<l„ntm  timpli  »„,}, 

Ur>un,dM.MwCii.,qUém/<Jb-s,\t  v  lw 
qu«qut*t»iHA,lm  ^l,v<ï,<>c,  diem  ■  ■ 

<iu,duiMrj/,,uanJo  Xdim,»,  xd.fiw  Cf 
pU       mllJti  obluUt  jACt:/xi» 

19  A'u«t.«  „,  Pi,Jijt„  dînent,,,  p». 
tra  nojirijjurao,,,  ,r,  „.nQ  n},„„  Jrl  ~ 
t»nt,»(c,p,ûlincmiie  »lu,  .  u  .t,Vo„. 
drrunt,HvJlcvb,ira,fu,ei.s  '  jc_ 
tu  er  m  10  comuuiijun,  cum  ila  „,  0M. 
w<ti»f  igiotui  tjjïi  loeu/ 

20  ta  *ur<pr„t„jfcn,  <„ni  mui,i&Pid. 

''«,  ""'»«<.'  Xlbtmi»,  à  ^„  p„  . 
fid»,»ipo,cJj.cndotl.n,  ,a„tum  quitbkn. 
<l<r*H,,m,Ju»d  tiquiTind,.,»  ^mm.c-ncut 
ntrrjucru»,  »04„  f  ,,oa  ,.„„,.„,„, 

}ed»qu»mi,j,JJim  »  » 

jMrfici*  eu.  impojitt , i,.jut  \nrrJùt 
KiUm,»,  »jp  r.,  ,w„  »»u»tcrU«u  0-qa4t 
trunl  Juptt^jjùj 

Il  K«r;«r  fco-/.-tV»«g^,  l,mp,.s .fuit 
q~fj  r^//„  ,rjf  -,  oj<4^ 


i 


».     DES  MA 

Ortionem  tutemfjciebinl  omntiff 
Lditn  dum  cofummarelurfurificium, 
'nah*ir*l**»lt  ,CM€ra  tutti»  rtffOmitm 


C  H  A  I  1  ï  |. 


f7 


tib" 
M 


fj  Kebemi*  ertt  ortlit  hune  babent 
'J0ium:D»'»ini  Jeu)  omnium  cre*tor,ttrrf 
il///  cr  i'onij,iu:iuj  ty  mifericort. 
J5  gui jôiuf  t3  bênusKt*  ,  folui  prtfiins, 
Jïluj iujlui,ty  omnipotent  ty  tiernui ,  fui 
libtru  Ijrsel  de  ornai  m*lo,  quifecifiipdtre* 

i6  jtcc'ptJ*<T,J>"*mfrt  V""lfTJi  populo 
p.o  ifitel,  ty  cuJIodipMltm  tunm  ,  tyf**' 

uf  Congreg*  d  • fperfionem  nofinm  ,  liber  * 
^qui]eruiunlifntibus,ty  contemplât  ty 
tbominatot  refpice ,  ■vt  Jannt  gentet  quia  tu 
tfdtujnojter. 

l8  ^Ajfiigeopprimenletn»i,ty  cStumeliunt 
ftcienteunjuptrbt*. 

10  Confinueptpulumtuumin  loco  ftnHo 

tusjicut  dixit  Mojfe). 

jo  SMtrdolei  *u'tem pf*Ueb*nt  bymnot  vfi 

qnequocoifumptum  ejjet  Jttrificium. 

,!  Cun  auttm  confmmptum  fuijfit  fterifi» 

tmm,exTtfUu**qu*tichemU>  iuftit  /</»'• 

du  mùwm perfundt. 

,t  QmvivfkBom  tj},ex  eiljiimm*  necen» 
Jteji  icdexlumiut  cuad  rejalfil  ai  *lt*ti, 
, i  .  .   ■  !-  efi. 

jt  /  vrri  m  jn:frjht4 efi rei ,  temintiattim 
tjtBjiiTaiurumquvJinlocoinquo  irnem 
sbjLOodtrunt  if  qui  tr*n/ltti  fuetdnt  fonda» 
'  ■  dppuruittde  qua  \ebemi*e  ty  '\s'1 
tum  eo  er*nttpur!jk*uerunt  ftcrijicin 
34  ConJUertnt  tutem  Rjxt  ty.rem  diliren* 
1er extmmimfecit ei lemplum  :vt  prolaet 
efuoilfjêhint  trit. 

3$  Et  c»m  pto'tjèt  ,  fjctrdotibul  donjnit 
multdbi»*,ty  MM  *li*  muner*  :  ty 
UKip'eni  manu  fu*  tribuebtt  eu. 
36  lApptllauit  tutem  Nebemm  hâclocum 
ïiepbibtrfîuod  inltjpret  atur  purificttiol'f 
tutur  tutem  tpudpluret  Hefbi. 


13   Ec  tandis  que  le  facrifice  bmfloii ,  tout  le* 

prefhcs  faifoicncoraifon.  lonachai  comme  çoïc, 

4C  cou»  les  autre»  rclpondoicnr. 

X4  Et l'oraifon de  Nchcmiai  eAoit celle:OSei- 

gneur  Dicu.crcateur  de  toutes  choie»  ccrublc. 

6t  forc,iuAe,Qtmilcricordieux,quics  feul  bô  toy. 

il  Seul  donnanc.lcul  îuitc.ât  tout  puilîanc ,  4t  c« 

ternel.qui  deliurei  lirai:!  de  tout  mal,  qui  as  fait 

les  peres  eflcuz,6t  les  as  fancïifié. 

a6  Rccoi  le  facrifice  pour  tout  ton  peuple  d'If. 

racl.ùi  garde  ta  parc,ic  la  fauctific. 

17   iUlfcniblcnoltrcdifpcrlioo  ,  dcliuic  ceux 

qui  ferucot  aux  Gentil»,  M  regarde  ceux  qui  font 

en  concemocmenc.ùten  abominatiomatin  que  lcf 

Gentil»  cognoillcnt  que  tu  et  noltrc  Dieu. 

li    Tormcntc  ceux  qui  nous  opprt  Acnt,oCceux 

qui  nous  font  outrage  par  orgueil  . 

19    Met»  ton  pcupie  en  ton  laincl  licui'  aini 

que  Moylc  a  diâ. 

30  Et  les  preltrescbantoicnt  hymnes  iufqises 
i  ce  que  le  facrificc  fut  conl'umé. 

31  Ec  quand  le  facrificc  fut  tout  bru  île  ,  Nche- 
roias  commanda  que  les  plus  grades  pierres  fuf< 
fent  arronfées  du  demeurant  de  l'eau. 

31  C^uand  cela  fut  faiô,la  flamme  T'alluma  d'i- 
celles.maisellefutconlumécdela  lumière  qui 
relplendifloitde  l'autel. 

33  Et  quand  ce  fut  mjnifeftc,il  fut  annoncé  H 
Koy  de  r>crfc,que  l'eau  auoic elle  trouuccaa  lica 
ou  les  prcllrcsquiauoicnt  elle  cranlporuz  ,  a- 
uoient  caché  le  feu,  delaquclle  Nehemias  ,  6C 
ceux  qui  eftoict  auec  luy,auoient  purifié  Ici  la. 
crificet. 

34  Et  quand  le  Roy  eut  conûderé  &  diligemeni 
examiné  lachofc,il  y  fit  vn  tcmple.afin  qu'il  ap- 
prouuall  ce  qui  cltoit  fait). 

3<  Etquand  il  l'cutapprouué  ,  il  donna  grandi 
biens  aux  preftres  ,  U  de»  dons  d'vnc  force  o£ 
d'autre:àt  leur  bailloïc  de  fa  propre  main. 
36  Et  Nehemias  appclla  ce  lieu  là  Ncpthar, 
qui  cil  incerpreré  puri;icacion.  Mais  de  plu&eun 
elt  appelle  Nepài. 


CHAP.  II. 


1  l'irdeCHhtepdrlcrtmlt.  I»  ttehemie  tffembU leilieuxdu Trophetts.  IJ  Cefeioodliurt  efi  %n 
abbregé  de  Phijhire  Je  /«Jon. 


Kaenitlir  dutem  in  defir:pthni' 
-■••/.  m  ■ l'rvybetx,  quijifjstt 
\eoS  tVMMi  dCCipere  q*t  trdifmi- 
r  jbtntur^tfi^nipxtum  efi  ,  <y 
VI  m*m.t  »'  t  Itdnjmitrdltt 
SluW.   j  Etdrdit  Jiil'\""  ne  0.  tti'ifctrmtmprm- 
tepttdomin'.crvi  »0"  «frrurrnf  mtnubul 
\ideniesjimulubr*<utre*  ty  trente*  ,  ty 
omumtnuearum. 

j  £»  4/1  <i  buiufmodidkens^  ortdbutur  ne  le- 
ftm  umouerenl  .i  (ordejiu 
4  ktM  tutem  in  ipft)ij:ptu'j  ,  quomodo 
Ultrntçulumty  trttm  ïmflil p'jpllla  Ji- 
•iHoreJp3*lo*J)ef*ii<>  C0**«"  j'ec"m  vfi 
ij'<f<jt.o.xr.uii  htmouftjnàua  Mojju fjcq* 
l*nt,]t.i.  dn,ty  ïidil  dti  hdiUiUm», 


.  N  trouuc  és  dcfcripcionsdelcrcmic  le 
ïvlprophcte  ,  qu'il  commanda  i  ceux  qui 
J/jcftoicn:  menez  en  la  tranfmigracion  de 
iîprcndtc  le  feu.comme  il  eft  lignifcé , £C 
comme  il  manda  à  ceux  delà  tranfinigration. 
1  Et  leur  donna  la  loy  ,  afin  qu'il»  aoubliaflcnt 
pat  le»  commandtmens  do  Seigneur,'  icqu'ili 
T'crraflcnc  pas  en  leurs  penfées,tn  voyâtlcsido» 
les  d'or  et  d'ari>cnc,it  leurs  ornements.  •  on«ii  J<  n.'.ntrt  to 

»  Et  les  admoneùo.c  de  ce  U  d'autre,  chefe.  en  »JJ 
difinc.qu'ila  ne  reicfladenc  la  loy  hors  de  leur  „  ,„,rf,  r,m.  ;fc  par  le 

:t «uni  «le  Dieu 


coeur.  4  Ec  cttoiccôtcnu  en  cette  efcripturc.cô- 
mec  le  prophète  comada  par  la  dminc  relponte  i.t  m„c„En«four  voir 
nai  luy  fut  faiéte.ri'JC  le  tabernacle  U  l'arcnc  fut  UuntJtCtM»»^ 

}  \l  l_J     :..r   jl  -:i  .11,. .ni,  Uicllo.1  proinile  aelà 


apportée  auec  luy  ,  iufqucs  à  ce  qu'il  alla  en  U  \e\^»t  (ai^t 
tnonca^nr,1  'U  ou  Moyfc  mon:a,  u  vit  l'heii»»  omizu. 
gede  Liea, 


«ïlenteatlcecitleKc- 


?  *^     ?  ï  fm'C,  f"  'llec  vtnu  .  « 

heu  d  vne  folle:*  illcc  dedan»  mlt  le  tabernacle 
K  l'arche,;*  l'autel  de  rencc-«,pu,s  ftrma  |-huyj 
6  Etaucun.qui  enfemblcfuiuoic-c  f'approchel 
tec  pour  noter  le  licu.mais  ilz  ne  |c  pcur<:t  [rou. 
lie*.  7  tçquandlcrcmielcfceut,  en  k,  blaf. 
mat.lcur  dut  que  le  lieu  feroit  incogneu,,ufqUe» 
a  ce  queUicu  eut!  raflemblé  la  congrégation  du 
peuplc,&  qu'il  fuftrappjile. 
8  fctadonclc  Seigneur monftrera cei chofc»,gc 
le  manifeftcra  la  maicltc  du  Seigncur.ot  la  nuee 
y  lera, comme  aulsi  elle  le  mamfcltoit  a  Moy  fe, 
&  comme  il  dcmôltroit  telle»  choies,!  quan  J  Sa- 
lomon demanda  que  le  lieu  t'ull  laiiclinc  au  iou- 
|Afc»  S,l,-n5do„;jc  uerain  L)ieu 

i*»uJ.  9  Car  aufsi b  il  traiûoit  magnifiquement  U  fa- 
piencerStcomme  cclay  qui  elt  plein  de  l'apjeocc, 
il  offrit  le  facrifice de  la  dédicace  du  temple, ic 
de  fa  confoinm  acioi. 

10  +  Comme auiiiMoyfc prioitau  Seigneur.sjc 
le  feu  delcendjt     cul.qui  brufta  l'holocaufle. 

11  Aulsi  Moylc  dit:  «  rWcc  que  l'ublatiô  qui 
cft  oit  pour  le  pcche.n'clt  pai  raangée.clle  cft  cô- 
iumec.  il  ScmblablcmcBt  aufsi  Salomon  cé- 
lébra la  dédicace  par  huit  loun. 

v  i)  Et  Icsmcfmei  paroles  cltoienc  contenue»  éi 

dercnptions  &  hurt  i  de  Nchemie ,  ci  comment 
en  failant  vne  librairie ,  il  aflcmbli  dci  rcgioni 
Ici  hurei  dci  Prophctci.t  de  Dauid,  U  le»  cpi. 
ftrcs.t;  pnuikgei  donnci  de»  royi. 
'j'  h  pareillement  lu  Ja«  allembla  routei  lei 
cbofe»  qu'il  auoitapprins.durant  la  bataihc  cui 
«oui  cftoitadueauc.it  font  ver»  noui. 
if  Parquoy  û  vous  deùrcz  auoir  ce»  cbofcj.en» 
uoyct  aucuni  qui  les  vous  apportent. 

16  Nous  vou,  auon»  etcnpi ,  pource  que  nous 
voulons  faire  la  purification  :  Vou»  ferta  bien 
donc,fi  vou.  lolennilcz  cet  iouri. 

17  E  t  bous  elperons  que  Dieu  qui  a  deliuré  foo 
peuple.&a  rëdu  fon  Héritage  a  cou»,  U  le  roy au- 
me.a  la  preitr,lc,it  la  land  ificaUoa  ,  comme  il 
•  promis en  la loy.  it  7  OuC  Ulf „  tort  ,j  Jur4 
Pitiedenou»,  6t  raflcmblc. a  ceux  qui  font  loin 
Iccicl.en  vn  laincl  lieu.  Car  il  nous  a  dtimre  de 

i  bfintCmaln  a  rHi  8ri" "«  penlz.ot  a  purgé  le  lieu. 
jrp.rrCrM,uinagn,i  i9    Ec  touchant  '  de  i  uda»  Machabce  îedefet 

Hoir- (i>i»tenjnr  Icj        Çr  .rrr  Aj  Ja  I .  „  .  ,  '  * 

f.,a.«»«u«n,  j,  rcr-  *rer«»«  dcla  purification  du  grand  temple,  al 
l'icu»  it  udj  m  Ki.a    de  la  dédicace  de  l'autel 

kcC.*dcf«f,„,.lSlc.  to  Et  auf».  de.  bataille,  qui  appartiénenci  An. 

«oenus  lenoble.Ki  hapator  Ion  lil»,«  de»  illu- 
mination» qui  ont  cité  faiâe»  duCiel  a  ceux  qui 
ont  fait  vaillamment  pour  le»  luiix 
U  Tellement  que  I.  ou  lia  cftoanc  peu  de  gen» 
vengèrent  toute  la  contrée  ,  ic  en  ch.flctciit  la 
multitude  de»  geniscltrangere».  " 
X»  Ecrccouureremletcmplelcplu»  renommé 
de  tout  le  monde,Sc  deliurerent  la  cité. 
S  Teilcnuntquclcsloix  qui  fenalloicntibo- 
Jies.rurcnt  rcltituée»  aucc  toute  tranquillité  par 
.  ce  que  le  Seigneur  leur  fut  farft  propice. 

i4  Ecaufsi  nous  auon»  reg  irde  d'abrci-er  en 
vn  volume.ee  qu>  cft  comprms  en  cinq  l.ure,  p,r 
lafon  Cyreneeu  Car  quand  nou,  auu„s  conûde. 
ré  la  multitude  d.s  l.urc» ,  *  la  d,fhculté  a  ceux 
qui  veulent  commencer  i  racompeer  le»  hiftoi- 
re»,acautc  de  la  multitude  de»  gefte».  z5  Noui 
auons  p,.uruîu  que  ceux  qui  le»  voudroiét  lire  y 
pr,n(rentpla,fir,stquclcsclludian»  le»  pcul,rtnc 
ticilcmcot  réduire  i  mémoire;»:  que  cou»  «ux 


j  Et  vnUtii  Ihi  hrem;„  ;„     .  . 

te  im  'f.Ji  intuht  /f/WjC,  0a  um  ,  y 
6  1.1  mrfltrunt  ifHiitm  fimtJ  njf"^' 
^r.v.nju.f/i/yîA,/^.  ;    J  1  '«M» 

,Wn;re.  «<>- f'"tru»t 

,«',<  u  ,'«< IJaaji:„llu,  mj  ^"^r 

n,ftJUb.„  b*ç.  ■»  "">."■«', 

i  o    S,cui  a-  M»  J, ,  or  «J,,  dj  J 

1 1  l.t  d,.tit  Me  -  li,  ,oqu>,d  no»  0,  c,m.r>um 
1"°d.<r<tp'oi«"->:°,cjrn»fuml,u„l  ,j  ''•»< 
Il  SimUutrv S*LmtMKlj  ditbm  J.      <  Lcu 

t»«  iidicâiivntm 

IJ  lHj<rtL*»,u,  *:.„m  dtfCr:M,mikm. 

V  COm„emjril,  KA.m.t  l.c  tMtm^r^ 
9-a/«rr i^jiruenj bM.od-n (M  '  Z, 
de  ttX'o^hu.Uro,  &  •'•ophtt.rmm(ïl>t\ 

14  S.m,t,t<r  «„„  &  Iudvt*nu*iiéi. 
CtrAtp.l  Lcd..-„  7,,.<  noi„  cccidnn  («f 
!,r'l""  ommij, Juhi  épud  mi.  ' 
if  .V;  cr^j  jrj,j.,^„  bu,mnutt  nui  ft,. 
Jirui.;  xobu.  ' 
li  J.luti  iUqo,  fnr;jU..,iomtm  hStg. 
J.w.^i>.  Beat  ,rSu  ftl.„„  fiqnaJZ 

17  D/m  .utem  qui  '.ltrj,.;tr^,»lumfttg 

V  rtAdUitiurcdiittiM  o-  fi,iM)C7  r_M1j 
(f  J-utrdoiium  c  /■•n,iji^,l<>méJitm^Z 

—'fitiultftfitramm. 

emm  nos  de  "^mi p,r,cul,s,ry  tx>.m  <■„- 
f*u,t.  10  l>etud.-n,o.\uch*b.oiTtt 
j,.tnbue,u.t(r  detempl,  m.gii  fxt.fu» 
i;oxf,C7  i/r  dr»  dedicttitmt. 
10  ieJ^r  depr.lmqu^pnO^ti^ 
H(Kh:mw,bi!cm,v  Jit:um  e.u  tupmtt,  m 
C-  de  l'tlnmlnitivmbm  q*A  de  fuloj-ici* 
J"i''J'otquipr,ludt,,foriliirfntrunl 
21  Ht  M  \niuetjjm  re^nem  (mm  fauti 
*Jlint,YimLt4itni,e-  i.ir,'4ram  mu/mudt. 
nem  fuirent.  11  l:  f*mofij„mi.n  ttt» 
orbe  levplum  rtcupertrcni^-  ttuunm  U. 
bcrjTtnt. 

\)  I  l  It^ti  qu*  alahnit  trant,  ttfiitutrtm 
tur  domina  c."»  Omni  lranqu,U,i^'ie  trufitit 
fétiloiUit.  ' 

14  Itemqntd  hhne  C-rr<i«  nuinqut  «% 

britCQmprtbenJ.i  lr«Jj;n»uM,  y„j  ,  JtU, 

minebreuitr,  lo-jiterjm.ienim  mijinu. 
d,nemliLrorun,i  &  H  f^culutem  \  ùhibut 
•gfredi  ntTttVQnei  hiportmri^npur  muU 

Imtdinem  tethm. 

15  Cunuim.i  xolentibuj  qnijem  Ir^ert, 
VI  iJJ  lammi  ohlecUiio,pi.diijUvcToVt fit- 
filefoftint  inewix  coo,ms«d«rt ,  ommbm 


1.  >ES 

gttim  Upntioia  W  Util  conférât  nr. 

j6  fc/  .in    n/  'iJ'"" '/■/»<  «J">' '»c  opm  btt- 

«umJ-  t*»f*fi>Jctpimmymfétii*m  laUiie, 

faô  Vf  >  ne\0'.lum  pleHnm  yigiliaruM  iy 
fuJorn  a^mpfim,.! 

Sicm  1/  t^m  praparant  conuiuium  t  ty 
oimi-khI  ,l,t,rum  \o!«»Mll  pa'ére  tpropter 
^ullsiûgril'àlibeHtcr  labare—  jujlmemm . 
•  y  l'eriialtm  ouidem  dejinn.ln  antoribul 
fçMidinteisifiaulcnt  j'etunduin  daumjor* 
ptàf  breuliali  jtudentcj 

go    Stem  entm  njua  domus  arcbiteBo  de 
ynmirja  Ûrmêt**"*  cutandum  ejf  ,  «  vtrà 
cm  «UHIWyty  "V"  /'""  *f 
IxqniiHa ]•">',"■>  ajtimajlâell  ty  In  nohu. 
lO  i-'t»  •  wudeciuM  lod  ^ere,  yordinjre 

fermo-t»  ef  ttiriifmfmimtfimffJm  «j»*/» 
qM  dijxfuff  t,bittunx  ttmgruil  auttfi. 
,,   Ji  i «If  «HT  vcrodnt'on  Jjf.i.» /,(•»«•»- 
flONfi  eetmmt  Vlltlrr  breuianti  ttkedendû  ejf. 

Ui«tr»£0  Ha'rat*onrm  tnc'piehtul  ,  de 
jrafalitMlaamm  di*  ])ifufjkl*l  Stattut 
tnim  rjl  ame  i/yonam  ejjiuere ,  i»  ipja  auie 
bijiQriajuccin^i. 


HUBtlEtS 


qui  les  liroient,cn  prinltcnc  quelque  vrilité. 
16  Et  nous  mclmei  quiauôs  encreprins  d'abre- 
ger  celle  ocuure  ,  n'auons  pas  pnns  vn  petit  la* 
bcur/iuis  vn  grand  aflairc.&i  plein  de  veillci  &C 
de  lueurs.  17  Comme  ceux  qui  préparent  vn 
banque  t,6e  cherchent  de  fatisfairc  a  la  voloncé 
des  auircs,aul'si  en  faueur  de  pluueun.no*  luut- 
frons  volontiers  ce  labeur.  28  Ouy  tn  concé- 
dant la  «enté  de  chafquc  Choie  aux  auctturs, 
nom  mettons  peine  de  1  abréger, lclon  la  forme 
qui  cil  donnée.  29  Car  ainli  cùme  il  ell  btl'uing 
que  l'ouui  1er  qui  vcult  faire  vnc  mailon  ntufue, 
pouruoyc  a  cout  l'édifice  ,  &  comme  ecluy  qui  t 
volonté  de  paindrc,doic  enquérir  les  choies  qui 
font  conjcajbles  à  le  bien  ordoner,ainfi  doit  on 
tliimcr  de  nous  10  Caraufsi  il  appartient  à  l'hi- 
ltoriea  de  recueillir  l'intclligcce,«L  de  bic"  Cou- 
cher la  parole.it  de  curicul'emét  partout  enque» 
fter  coûte»  les  parties  de  l'niftoire.  ;i  Maisilcic 
permis  a  celuy  qui  .ibtcge,de  dire  en  bricf,£i  de 
no  dire  la  totalleexrcunôdes  chofci.  )2  'cy  dôc 
comme  ncerôs  nous  la  nai  ration:  &  ce  1 1. fine  que 
nous  auons  difr  pour  le  prologue  Car  c'eft  folie 
d'abonder  en  patole  deuant  l'hilloirt  ,  ot  in  la 
mtïmc  hiiloiii  le  rtftrc indre. 


CHAP.  Ml 

1  Le\eU  â'On'uu  7  SeleuciuennoyeHeliodorepour  auoh  le  ibrefor  du  Temple. 


\  Citur  cumfanBa  cinital  babita* 
relue  tm  omni  pair,  aute  *i- 
J^fcw  optim'e  c»j>odircnti.r  propice 
Onial'tnuticiidijpofilionem  (y 
pu  rue "i  f*y  uni  moi  odobabenltlmala. 
i  hicbaivtipjire^eiey  principe!  locij'uma 
moh»ntre  dienum  ductient,  (J  lemplùma- 
ximii  mnner-bh!  *U'-[ir*rtnt 
f  II*  VI  Seleucm  IJ  «  K**  Je  redit ibm  fuie 
pTtjUtilonHeljum^tu)  ad  minjleriû  Ja« 
ertjk'otum  pertinentes 

4  Simon  miiltm  de  Kibu  Bemtmm  prtpo- 
filai  templi  tonjltlulu3teonlendrbal  o''Ji]len- 
le fibi  principe Jjut doium  micptum  Mupmd 
incmiiMe  moliri. 

5  Std  cttin  vwçere  OnUm  non  pofl<t,venit 
ûd ^ipoionium  Tbrjjetpliù  ,  qui  lito  téporï 
ent  L>»x  Culejyi*  ry  Plitinuej.  6  kt 
nnntiuml  innumerubilibul  iJenum  ejjè  aM* 
rium  lerj)ttiyMiit(j'  ittmunes copiai  imme* 
(ai  <fî.,n*a  non  périment  *deji<onem  jacri' 
pciÔTû.'jJc aulem  pojiibilejub  potrp:*te  tr^n 
çadere  xmueija  7  Cnmnut  rtlulijjlt  ad 
hXfyn  ^yoliontue  de pecunul  tiur  d<Ul*  e* 
Tàlj'de  aie  tnm  1 1  . .    .  irai  jt'per  ne- 

jotiJ  eii4ifmtfii cum  madutit  \t  pradiiiam 

pecuHtïlranjportJiel  8  Stalirnt^te  HfM» 
dorui  iicred  ayrry/w  ,)feC'Ciji>ide  iji.aji per 
Cttle)yii(f  Pbamctm  cmitatei  rjjii  ptra* 
paiuttéitre  aile  veraUf^ts  pi'ipofuu  pirfc 
H*r'»l.  9  Sedc**n*  Vin  //.'l  titOjUjmi^  {y 
ben  ,ne  •ijnmnio  facerJote  in  (initate  rjl'el 
Waeptiij^narrauH  dedato  tudiciQp.çuntaiu, 
ffcmntrei  çrxiiaadtjjct  ap.ruit .  Inteiro* 
fabit  a  atemji  vrrebacitarjj'nt. 

10  Titncjnmtmmghmitfdai  ojienlil  deptfit* 
ijjèhjtc      Yiciuatra  vidnaru  <y  p»pùlotut 

11  xda-n  veraejfe  Hyrcani  Tabia  vira 
lu/iic  tmilKnMjM  m      UeiuUtat  impim 


^■Vand  dôc  la  TainOe  cite  (finir  habitée 
^Ayauec  toute  paix,^  <\  les  loix  eftoiêt  en» 
ores  tresbic  gardces,a  caufe  de  la  di- 
:. potition  dL  pieté  d'Onias  le  fouucraiu 
prcatc,o-  des  bôs  courages  qui  ha)  oiët  le  mal.  | 

I  II  aduenoi:q  aufsi  les'  ro)  s  a  prin.'es  tcnoicf 
le  lieu  pour  digne  de  louuerain  hôneur:  &  deco- 
roict  le  ccple  de  trcl'grâda  dôs.  }  Tclkmi'qur 
Scleucusroy  d'Aficdc  les  reuenux  bailloit  tôdl 
les  delpés  9, appartenoient  à  l'adminillratiô  des  «Ut le» * 
lacrihcts  4  MaisSunô  de  la  lignée  de  Ben-umî  J,'^"iJ, 
côltitué  preuolldutcple.refloico  t  de  faire  ql» 
que  mal  en  la  cité.côbicq  le  prince  des  prellrcs 
luy  rcultalt.  f  Mais  quand  il  ne  peut  vaincre  O- 
nias.il  vint  vers  Apollonius  fil»  de  7harfe,  l<ql 
pour  ce  têps  eltoit  duc  de  Coritf.  ric.ée  de  Plie» 
nicc.  6  rit  luy  ami 'ça  que  la  threfurerie  delcru- 
faleT  efloit  pleine  d'arge:t,roirc  fans  iiûbrc.uque 
les  deniers  cômuns  qui  n'appar.enoic't  point  au 
revenu  des  facri(ices,e(loict  grâdz:6tqu  il  elloic 
bié  polsible  de  faire  venir  to*  ces  deniers  foubs 
la  puilTjni.edu  roy.  7  Et  quand  Apollonius  eue 
racôptc  au  roy  des  deniers  que  lô  juoit  rappor- 
tétilappcllaHeliodare,quieituit  fur  le  s  atljire», 
U  l'cuoya  auec  mâdcmcTs  pour  apporter  ces  de* 
mers  prcdicls.  S  Et  tantult  après  Hcliodore  Ctn 
alla^ôme  voiilât  palier  foi:/  tiltrc  d'aller  aux  ci- 
tez de  Coclefyne  a  de  Phcmcr,  mau  véritable- 
ment Ce  lt me  pour  parfaire  lede  lTein  du  Roy. 
9  Mais  qu  id  il  fut  venu  en  'erulali  m,<v  qu'il  fut 
bénigne  ment  reccu  en  la  cité  par  le  Souutrain 
prellreul  récita  la  demôtlranôqui  ellmi  donée 
de  l  argct.ftt  Jeclana  pourquclle  caufe  il  efloi? 
venu. Et  inicrruguou.fi  te  l'es  parollcs  tftuie-nt 
véritables.  10  Lors  le  louuerain  preltre  luy 
mnnflra  ,que ces  chofes  efroient  gardées  pour 
nourrir  les  vefues,.;  es  orph.-lins. 

II  Et  qu'aucuns  deniers  appartenotent  à  Hircaa 
âl«  de,  Tobic  liôaïc  crciaobie,dc  ce  que  le  min 


j  hrf.  -K-  lî. ■  > .ctij.*.  rt» 

knnncurt  que 
ont  rectss  fit 
uluiicuri  ion. 


■ait  Simon  auoicaccufé.  Ecquetous  les  talent! 

d'argent  n'elloient  que  quitte  ceni,  &  deux  cent 
ulenex  d'or. 

■i  Et  qu'il  elloit  impofsible  que  ceux  qui  lei 
auoicnclaifle  au  temple  (  quieft  honore  par  touc 
le  monde,pour  fa  vénération  fie  faiaKccé)  fulleos 
totalement  deceuz. 

i)  Mai»  iceluy  à  caufe  du  commandement  qu'il 
«uoit  de  par  le  Roy.difoic  en  toute  forcequ'il  les 
failloïc  porter  au  Roy. 

>4  £c  Heliodorecntroicau  îour  ordonne,  poux 
déterminer  de  ces  affaires.  Ec  lacrainccc  n'eltoit 
pas  petite  par  toute  la  cité, 
if  Or  le»  preltres  fcproftcraercncdcuanc  l'au- 
tc  I ,  ve  :  1 ..  /  de  robes  facerdocalct.tt  appclloie t  du 
ciel,celuy  qui  auoit  dôné  la  loy  des  dépolis,  a  11a 
qu'il  les  gardaft  fauues  a  ceux  qui  les  auoiéc  bail* 
Ici  à  garder.  16  Or  ecluy  qui  dcûa  veoit  la  fa- 
ce du  louuerain  preftre ,  il  ettou  troublé  de  pen- 
fee  .  Car  la  mutation  de  la  face  6c  de  l'a  couleur, 
dcclaroit  la  douleur  intérieure  de  l'on  cotur. 
17  Car  l'homme  eftoïc  cnuironné  de  telle  tri- 
ftelle,  ôc  horreur  de  corps:  que  par  îcclle  la  dou- 
leur du  coeur  eftoit  mamfeftéeàceux  qui  le  rc« 
gardoient.  iS  Les  autres  aul'si  s'aflctnbloicnc 
en  forçant  hors  des  maifons:&  faifoicnc  obfecra- 
cionpar  publique  oraifon,  pource  qu'ili  crai- 
gnoienc  que  le  lieu  ne  vint  en  ruioe: 
19  Autsi  les  femmes  ceinftes  de  haires  fur  leur» 
poictrioes,s'aflembloiencparles  rues.  Mrfmet 
aufsi  les  vierges  qui  ciloien:  reclules,  s'encou- 
roienc  vers  Onias ,  6t  les  autres  regardoient  pat 
les  rourailles.it  les  autres  par  les  fcaeftres: 
»o  Ec  cous  elttndoicn:  leurs  mains  vers  le  ciel, 
fie  faifoicnc  prière. 

ai  Carc'eltoicchofemifcrablede  vcoirlacraî* 
cède  la  multitude  d'vul'cxe©:  d'autre,  6C  l'artcce 
du  fouuerain  preftre  qui  eftoicen  angoilfe. 
IL  Etaulsi  ilziauoquoienc  le  Dieu  couepuif- 
fant,  afin  que  les  choies  qui  leur  cltoicac  baillées 
en  garde,  fuflentfauuécs  entièrement  a  ceux  qui 
les  auoienc  baillées. 

l)  E^Heliodorcparfaifoic  ce  qu'il  auoiedeter» 
miné,  14  Eftanc  prefent  au  mcfmc  lieu  auprès 
de  la  threforericaucc  les  fatellites.  Mais  l'cfpnc 
de  Dieu  coutpuillantfcmôftra  pargrande  cui* 
denec,  tellement  que  tous  ceux  qui  voulurent  o- 
beir  a  luy.comberét  par  la  vertu  de  Dieu  en  dif- 
folucion,y  furent  conuertis  en craincle. 
a  j  Carillec  fut  veu  vncheual,  lequel  auoic  vn 
homme  fur  luy  afus,  terrible,  orué  de  trefnches 
Couuercures:  àcccftuy  regimba  impetueufemcnc 
contre  Heliodore&defcspicdz  dedeuant.  Ec 
fembloitqucccftuy  qui  eftoitafsisfus,full  armé 
d'armures  d'or 

a&  Ecaufsi  furent  vcui  deux  autres  iouuenccaux 
beaux  en  vertu.tresbonsen  honneur,!;  de  beaux 
vcllemens  qui  s'arrefterenc  autour  de  luy ,  &  le 
cormentoient  d'vn  cofté  ic  d'auerc  fans  celfe  (t 
le  bacoicncdeplufieurs  playes. 
17  Et  incontinent  Heliodôre  cheuc  par  cerre.îe 
le  rauirenc,  touc  cnuironné  de  grande  obfcuricé, 
«Ccn  le  meccanc dedans  vnHege  porcacif,  le  poil 
terenchors.  r 
»6  Ec  ceft uy  qui  eftoic  encré  aucc  beaucoup  de 
pages  Sldefaeellices  en  la  prcdifte  threforerie. 
on  Icportoiihors.làouaucunac  luy  faifoitay- 


Simon:  vniunft  tuttm  ,  , 

qu.drinVnU,v  *u,i  Jutt„u.     *"**  <*» 

Il    Du.pivtrbtojtju,  lr,d,d)m..  > 
,tmflo,  H^Kr,nl„]un  * 
rtturprojui  ventr.tionc  &  f.*»  °**~ 
M»  ,mpojub,lt  ,JJi.       ^  W-'-U,  om. 
I)    ^lA^ii,,,,^ «,;._„  .  . 

14    Cta^iMM  .u,,m  di,  ,n,rA„  j,  , 
Htliodorm  ordmttutu,  Nail  WoJ,        .  " 
vniutrjcm  ouilatem  e rt,  trtp.it,,,  "ttr 

IJ    S'ctrdotttMttmsmfliMricmm  tj- 
U^oUltu,UcUruntfe<0.inmtt^> 
de  caU  tum  qu,  de  d,poJUu  U&tn  for.ltZ 
»« qu,  itpjun.nts.ytU,  cuJiJZ,  ' 
»6  Um  vrri       -..id.U  fummi 

.  "•'»"  ruinerait,,  y  "7" 

nimidolorem. 

17  LncunfuU  enim  r-4,  *.«;,,„•„  „„ 
du»  vir« ,  cr  («rrer  coi porU,  pn  nurm' 
mijtilm  sfrcienut»  dtlor  «rdu  fmtfnom, 

18  ^CijitUmpe^tlmdiiomibmanfit,, 

btnt  publicafuppl.caiiont  obfecT*mttZ,m 
quid  m  contemftum  locm  tjfit  vo,/»,^ 

19  MciniU^ue  mulina  ciliciu pcûm  „ 
pUltM.  confluant  :  fid  (?  v.rg,»,,  ?tim 
clnj*  ertnt ,  frocun  ci  j»/  *d  OnUm  tlj. 
*utim  td  mrnoj,  quxdam  verô  txr 
ijficitttnt, 

10  yni*erf**utcMprote»dtntr,mnmm 

talitm  drprtctbmtur. 

ai    hrtt  enim  mifrr»  commis  muliitu. 

dinu  çr  m^mj^  trdni,  .„  ^o«OBtf/( uli 

expecutio. 

11  Et  hi  quidim  inacctbtnl  ornmpt,tHUm 

deum^tcrtd.ufibi^uqmcred.dpAmcuM 

emni  inicgritjic  conjh umntur.  ' 

l;  H'iiodoruiaulemquoddccrtufrtl  p„. 
ficitbtl  mdem  ,'oco  ipfi  cumfatll.ubu,  '(„(t 

xririum  prajeus, 

14  Std  jpiritm  omnipttmù  dti  ma,,tm 
fccitju*  ojitnfwnt,  t,.,denl,tm,  uavtem. 
nti  qu,  *flif*nmtp*rÎTt  ti,  tuitt,  dti  vin 
tutt  ,n  d,Jj-Ju,„nen,  vformidmim  cmwr. 

tetenthr. 

35  -Ippnuit  nim  iUU quidtm iqumitni. 
ktUm  bibtn,  jtfirtm  ,  optimù  QprrimtntM 
*dorna,u.l„jue  cun  ,mpt,u  UtU<>iaTII 
ru  ctlcts  ,U,J„  nui  auiem    ftdtbtt,  v.dtb* 
tut  *rm*  babert  tint*. 

\6    *41q  ttUa  tpptrucrunl  duo  iuurna 

yj'ftfdKori^pnmi^oT^Jfec,^^. 
é7«,  qui  cneunj/tioum  eum  ,  «  V;r«,« 
f.ritfl*#U*ban, ,  f,ntin,cTm,J!io„e  mm}lit 

pl*%n  Vttbftntrt . 

17  Subito  wtm  Htliodorm  concidit  lm 
ttmm,tHn,qu,  muUt  t*l,ginc cmumfufum 
T*putrunt,<,tve  •'■JcU*2tji*,ori,fojjtMm 
itecrunt. 

18  Et  «  qui  cm  multi,  eutfiribu,  (p-fi. 
Uttitibm  pr,d,iï,.„  ,ngrifm  lfl  „„; 
por,*b.,ur  nuUoJib,  .uul.umjnen,, 
Juin  dti  (0£mu  virtuie. 


».  DIS 

fj  Hit  tjuidem  per  diuinam  virtuttm 
iictbtt  muius,atqut  omniftt  ejrfialuttpri- 

""fit  éaltm  dominum  benedicebant ,  qui* 
^.nficabatlocamfuum-.Vtfmp'.amquoi 
anti  timoré  ac  tnmultu  irai  plénum, 

puaimplttumefi.  ...... 

Tune veto  examicn  lltliodori  quidam 
^^bantconfrflim  Oman,  ,  M  inmx*Ttt  al. 
t,jï,mum  ,  VtVV*m  donaittei  qui  injuprf 
Boft.TitutTtt  conjiilulm. 
,i  Coifiderans  autemfummui  faccrdos  ne 
farieUfX  JuJ}icarrtur  malitiam  aliquamex 
luit»  cire*  Heliodornm  conjùmmatam,  ob- 
tu'it  profalute  vtri  hojliamjalutarem. 

Cuinque  fummm  j'acerdos  exorartt ,  ïf 
icm  iuuents  eijdem  \ejhbu,  aaicii ,  adjlan- 
teJlleliodoro,dixerunt  :  Oniafacerdotigra* 
lias  are.  N«N  fripier  tum  dominas  ubi  vi« 

tam  douant  * 
,4  r«  aulem  J  deoflart'datm,nuntia  oirnii- 
«  # r»4M  J«  6'  potefiattm .  El  bi«  Jic/K 
H9n  c^mparutrunt. 

I(  Htliodornc  aule m  bojlia  deo  Mata ,  ry 
toi»  m^iti»  gnmifiu  ci  ■]«■>'  v««rrr  Si  cou- 
t,Ç,t,&Oni*gati*i  agtnsfcctf  to  txmttu 
itptdabat  adHetem. 

y,    Jtfiabatur  autem  omnibus  ta  qtttfitb 
»cu/"  J«'«  ViJrrai  o/rr»  magni  dti. 
yj  Cum  auttm  Vjxintenovajfit  Ueliodor'i, 
omit  ijpt  aptui  adbucj'emel  Itnfoljma  mt- 

»V"':  .  .. 

>g    Si  quem  balts  1>oJ}em,*ut  regni  tut  infi- 

dia!ortm,mitte iUuc,ry  JiageHaium  tum  rf 

cipitsjl  ttmen  eutferit,toquid  m  loco  vrri 

fit  quadim  dti  vktUtt 

m    fi'»'  >pft  <ï"'  t'btt  t»  cttht  bakitatio- 

nem,viÇitatoT  cr  adiuiot  tjlloei  ûVm,&  vt 

wtniesad  malefacitndum  pereutil ,  aeper- 

dit. 

40  Iptur  de  lleliodtro  &■  terary  cujhdi* 
il*  res Je  babel. 


MACHA  I  C  E  I 


19  Aprei  quclapuifTancede  Dieu  futmanife* 

itcmeutcogneuc.Aufsi  icctuy  par  la  diurne  ver- 
tu giioit  mue,  cl  priue  de  toute  clpcrance,  ce  de 
falus. 

;o    Et  les  autres  benifloiene  le  Seigneur  pource 

qu'il  magnifioitfon  lieu:  «  le  temple ,  lequel  vn 

petit  deuant  elloit  b  plein  de  craintic  ce  de  tu-  b  C«««rHii>acf«*.i« 

multc:ùt  le  Seigneur  tout  puiuantcllaut  apparu,  <iiiwiioitni.lc.lini  1» 

fut  rcmply  de  loye  &.  de  lieflc.  »—>f U. 

;i  tt  lors  aucuns  des  amis  d'Heliodore  prioicc 

inltammct  Onias,afin  qu'il  muoquali  le  leigneuc 

fouucraiii,qu°il  donnait  vie  a  Ccluy  quteltoit  mu 

au  dernier  luulpir. 

51  Lors  donc  le  Souuerain  preftre, pelant  en  foy 
que  parauenture  leroy  n  uit  lulpuion  de  quel- 
que  malice  que  les  luifa  eulTent  t'ait  contre  He» 
liodorc.iloftntpouxlelalutdc  riiummc,vn'.  o- 
blacion  l'alutairc. 

jj  ttquaiidlclouuerain  preflrecutfaifl  fon  o» 
raifon.ies  mclmes  louucceaux  vcltua  de  melmei 
vefteraenti,  le  tindrent  auprès  de  Hcliodorc,  oz 
dirent:  Rcndz  grâces  au  prcArc  Onias .  Carj  ar 
lay.lc  Seigneur  t'a  donné  vie. 
j4    Mais  toy  qui  as  cité  flagellé  de  Dien.annô- 
ce  à  tous  les  merucilles  de  Dieu,  U  fa  puitiancc. 
Et  quand  îlicurêt  dici  ces  paroles,on  ne  les  vei* 
plus.     }t  Et  après  que  Helionlorc  eut  oflerto- 
blation  à  Dieu ,  K  qu'il  eut  promis  grandi  voeux 
a  ccluy  qui  luy  auoit  rendu  la  vie  ,o.  qu'il  cutre- 
du  grâces  a  Onias.aprcs  qu'il  eut  repnns  Ion  ar- 
méc.rctourna  vers  le  Roy. 
■  6    Etdcclaroitàtous  les  grandes  ocunres  de 
Dieu  qu'il  auoit  veucs  de  les  ytux. 
j?    Et  quand  le  Roy  demanda  a  Heliodore  ,  le- 
quel feroit  propice  pour  cnuoyer  encorcs  vdc 
t'ois  en  lcrufalcm,il  di£l: 

;S  Si  tu  as  quelque  cnnemy.ou  quelque  trailtre 
m  ton  royaume,  enuoy  c  le  llleC ,  à£  il  retournera 
bien  flagellé,  ou>  eut  ores  s-'il  clchappe  :  Car  ei» 
celieulàilyavraytmêtaucune  virtude  Dieu. 
59  Carceluy  qui  a  fon  habitation  au  ciel ,  e.t  '.c 
viutcur  it  l'adiutcur  de  ce  lieu  là  ,  si  frappe  iC 
deftruid>  ceux  qui  viennent  pour  y  mal  faire. 
40  11  fut  donc  ainfi  de  Heliodore,  o.  de  lagav- 
dedclat'iireforenc. 


CHAP.  MIT. 

7,  lafinfiertd  OaiasaebttelafacT^ficaturt.    19  lltnejl  ddoutè. 
fo   OniM  eft  tué  par  Jlndronicus. 


\>J  lmm  a"ttm  pradictus pecuniari 
fcji»  cr  p*t>i*  delator,  malelbqueb*' 
"  |  (nr  de  On; a,  tanquan  ipje  Htlio' 
I  durutn  injli&tjftl  adbac,Cr  ipfe 
fiiiJJ'ct  tnetntoT  mahrum:  ^ 
1  P,ouiftiT:mqutc"'ilaiii,acdefe>ifirem%x" 
lis  fut,  o-  stmuhiorem  lfgsdti,'udti/aiin' 
lidiatorrm  regni  dkere. 
j  Sed  cum  ïmfmiàtU  inlantum  procéder!!, 
vt  ttiam  per  quofdam  Simonis  neiejftitos 
tomicidia  fièrent, 

4  CwfidcTins  Oniatperitiilum  content  0- 
ttis ,  cr  JlpoMonium  infanire,  vtpote  îiucem 
Caltjfria  G  Phanues^d  augendam  mali- 
tiam  Simonis, 

j  M  Rfrc—fi  contulH  ,  non  v»  ciuium  «t- 


Afjjar.OniM. 


'  Ai,  '  Simô  l'accufateurptedul  Je  Par  'r 

2cm,&  du  pays,  dilou  niai  d  Onus^o  ic  fu»  cbapiucprctcaît 
'  ines'ilcudeirocu  Heliodore  a  tcli  af-  »e'r«»4- 
!  faircs,  &  comme  l'ilcuft  cité  irftiga- 
ieur  de  m  iux. 

a  Ecauoit  bien  la  hatdicnc  d'appcllertrailtre 
du  royaume  .celuy  b  qui  elloit  gouuïrneur  de  la 
cité.ùt  le  defenfeur  de  la  gent ,  ci  l'cmulaceur  de 
laloydcDieu.  }  N  aïs  côme  la  hayne  augme- 
toitli  fort.qu'aufsi  homict»lcs  fc  failoict  par  au- 
cuns amis  de  Simon:  , 

4  Onias  confiderant  le  péril  de  la  contention, 
6t  que  Apollonius  qui  efloit  duc  de  Calelyne, 
teaufside  Phcnice,f'efforjoit  d'augmenter  la 
malice  de  Simon: 

5  tors  ilfcttanfpoii»  vers  le  rpy,  non  point  c6- 


».  B  1  i  MA 

me  iccnfatear  de J  cicoiens ,  mais  confiderant  en 
foy  raefmc  l'vtilitc  commune  de  toucc  la  multi- 
tude. ; 

6  Car  il  veoit  qu'il  eftoic  impofsible  fans  que 
le  roy  y  pourucult.de  mectee  la  paix  en  tclz  aflai- 
r«:ac  que  Simon  ne  pourrou  ctffcr  de  fa  folie. 

tf«Xï«.ïiî*l  \  °"Pr"Umo"d'--t  Sele.cus.quandAntio 
&°y"  Ch>»  q«'  cfoit  appelle  noblc.eut  reccu  le  roy  au- 
mcilalbnfrercdOniasprctcndoit  à  lafouucrai 
oepreftnfe. 

8  ktallaverslcroyenluyprometant  trois  ces 
&  loixante  talcnti  d'argent,  o.  de  le»  aucres  rcuc* 
nus  quacre  ringtz  talents. 

9  Dauantagcaufsi  prometcoitcent&cinquî» 
te  autres  talciitz,moycnnancqu'il  luy  full  permit 
défaire  vn collège,  it  vn  lieu  pour  exercer  les 
iou uenceaux,  6c  que  les  Antiochiens  qui  û  roie't 
en  Icrulalcm.y  fuffent  cnroollci. 

10  (.Vundle  roy  luy  eue  oitroyé  celle  chofe,  Se 
qu'il  oo.mt  la  domination, mcôtineni  il  toinnie'- 
ça  d'amener  l'es  compagnons  a  la  courtumedes 
Gentil.-,  h  fct  en  olîaa.Ks  choies  qui  duoie'c 
elle  ordonnées  aux  luifa.parla  beflcttolcncc  des 
Roys.it  par  Lin  perc dtuuolcmu» , h.qui.1 fut 
enuoye  cn  Ainballadccnucrslc»  Ko.i.am»  pour 
l'artiitié,  tt  la  locicté  légitime,  en  dt Itrutùnclei 
droicUdu  peuple  il  falloir  des  m.uuailcs  militu 
tions.  il  Mtlmesaulsi  il  fut  allci  hardv  d'édi- 
fier U.n  collège  fou»  la  forurclTe  ,  6.  de  mettre 
cous  les  meilleurs  louuenctaux  es  bordeaux 

ij  ttcen'eitoit  pas  le  commencement,  maise- 
ftoit  raefmc  aucun  accruiffemeni.a  quclq  pour- 
luicedela  conutrlanon  genulcstclirangcre  i 
caufe  du  peche  infâme ,  *  cltrangcde  lalon  non 
pas  prcdre.imis  infidèle: 
14  Tellement  que  nuit  preiîrcs  crtoicnt  ordon- 
nez pour  les  offices  de  l'autel ,  mais  en  conrem- 
nant  le  teropl.-,Sc  laiflant  les  facnnces.lc  lialioict 
d'élire  participant  de  la  luuic,«  de  l'apcrmilsiô 
îniulle.ot  les  exercices  du  bafsinet. 
•ï   Etcontemnant  les  vénérations  de  leurs  pe- 

i  HioWrciu  .i.ntn  res,    cftimoicnt  que  les  gloires  des  Grecs  cltoi. 

compi...Cau»c,.<.,c  enttresbonnei. 

i\.«4>..utio,.ejcitu.  16  Acaufedequoyyauoitentrceuxdangereu. 

fes  intentions ,  ft  leurs  ordonnances  enfuîmes 
pjrenuiç  :  fccdcliroient  en  toutes  choies  d'ertre 
semblables  a  ceux  qu'iU  auoicnt  tcnuipourcn. 
nemis.SC  meurdners. 

17    Car  il  n'eft  point  permis  fans  punition  de 
taire  infidèlement  contre  les  loix  diuracsicc  que 
le  temps  fuyuant  déclarera. 
r      -jr      ^  °riU[ÇmP»q^  lonfaifoitcnTyr  lesieux 

lu"  ?:'r„f,rî;,!u:'  j e  cr,nq  10t  e" c,n<1  am »  *  iuc  lc  R°y  y  tft°" 

Oljrn.pu  ,««5VC  ,„„,    "ilem  des  hommes  pecheun.portants  crois  cens 

Imu4<«<<iai«»lt      «■«ceuxqui  les  apporccrci.dcmandcrcot  quel 
.„,„  les  ne  fulknt  point  dépurée»  aui  llcririccslcar  il 

v((  en  iCitr>r»|>puiin 
.connu  orinurir 
©lynj»,aJ-  ,fct».-.dt  o 
l/ii.fijdc.&c. 


—  .„  rvv..KU,,,pgrnnis  trois  cens 

drachmes  d  argent  pour  fa.rc  facrifice  a  Mercu- 

lr<  .V  ra>itv  mm.  I..   a.  ■ 

PUdn  (  «]ui  rft  If 

tept  .•rcintj  «a.  rniim}  --  u  -      ;    x  .   ,     ■  L  .  ,  t  ,  ; 

»i^,:îfer  *  C"0,C  P"  «•«  qu'elles  lulTent  dépurée, 

•n«.c«aini.  ortm.f.f  en  autres  vlages. 

20  Neanrmoins  vrayement  furt  nr  offertes  par 
ce  luy  qui  les  auoit  enuov  écs  au  facrifice  de  Her- 
cules :  «t  1  caufe  de  ceux  qui  efloient  prclcns,  1 1. 
le-  furent  données  pour  faire  de»  nauit u  a  croil 
rongcis  d  auuous. 


eitttii, 

'  «i/i/er  ,fiJ  com»:U„tm 

ranj.  <»»JM« 

pof>,Mc <fp aer»  ><bmdJT~7''  "* 
WJi  lejjàtei JUlu,,,^     •  Hn  *••">*"• 

8  M.to,,#  ,  fromi„nj „      ,  ,  , 
»r««lay«i.J,M,  o-  „r-Brtw  ,Uii  J 

q-mquy,*.  ,  jipaKjU,,  nu,  ra„„^fUr 
toloojoljmhntm  ^«htwjrt. 

10  £>«)<,«,»  ,nannv;jr„,  (y  J>ti„igtk 
prme,,,  .,,m  ,flM,m  ti^ultm  rltum  «„. 
tribut  iJuosittmftTTKafil. 

1 1  Et  4»»on'/  i//  n«<  buman/jj,;,  .— 
J..»  à  rr^.(.w/..ffj.ii  C(,n/tllyu  fnlehan. 
nemp*,ttm  L-pa'.tm, j,.,  jpuJ  Rjimtnei  Jt 
«a.-iir<4  W }oc,ti„,fu,,cUt,iiltg.lltm,  Um 

la  JJHurbjt. 

il  htmim  aufi.j  tjl  fu!,  ipf,  «xtgjmmU 
«.//«««.or  <,f/,™oi  1—}.ln<pb,bm.nm 

Ibpjmartbus  ponrre 

I,  t>ar  a^f.m  /,or  non  ,nir/ii«,  Jtdincrf 
mmlum  i)i.*dd*m  fc-  prufteiu,  ^tnuh,  g. 
*lit*<Xm.ltlnunjullon„tp,opm  i»;,/  ,3. 

JctUi, 

14  litvt  fiardolti  iamno»  cire*  mhtris 
ofjùfdtdiu  •j]'"l,Jidconiemploirmplat  rj- 

Jj  rpcusn.-^tnl  i.jjlinircnlfMticipMgti 
p-l  'Jlr*  ,  !S  prthiUmi»  nui  miujU  ,  {5-  m 

txenitm  àijci: 

lf  ElptiriosquiJrmboiorej  nH-ilhtbcte,, 

Gr.iiatfj/or/'av  optima,  *rb:tr*b*ntmr. 
16^  (^.4><»bi  ^raiij  ptricmltf,  ,<u  tontntit 
b^utb^t^torum  injututu  tmuUbtauta  tt 
ptr  oanu  /,/  conjianlr,  ,jf,  cupitljnl ,  u«m 
J/Oj'/m  ey  pertmpturtt  babutttaa: 

17  Jn  U^tltnim  dniin.;)  nr.p.'t  dtlre  im» 
puue  non  (cd.t  Jtd  boc  tempu, {tnutm  dnl*. 
rtbit 

18  C»m  ««./m  qmnquntulil  4-9»  Tt- 
r/  Cf/ftrarr  r/.r,  £7  Kj*f fitu  ijjit. 

19  M- fit  l-ijon  fainon)'.-!  mb  loofolymis 
v<roJ/>ri-caloitj.  ^u.|jn  fJ  jrgrwi  didricU 

"«'«Il  l»l  J.  tT  /if  „.m  HriCulll  ,  fMTf 
fojlflji.erum  ij  tjui  Jjfartji.it  jnt, ne  m  Jjcri 
yi<<urrof4rfi«uiiS/.,u  >0,  ojO'U'i  J.ii  in<4 
lia,  J*u< plus  eu  iephtuti. 

la  Stdbtt  olLtaJ:ni  r.u  'itm  ib  rttfui 
mifirit  tnj.a  Jùium  lier*  ,1  1.1  ^r4. 

/mf  JMutrmdut  Jum  injj.i.i.n.  muium 
luicmium. 


1  S  M 

^fc,  pUo  pnpter  ptimatet  Pltlemai  fbt 

^«i  ../<»<"»  /'  ■>  «"S0""  "X"'  *0™"J"» 
„„i  vtilitatibut  conÇultns  ,  poofttlm 

J3  «mi»  'W»  .  er  «'"*  'f<>X7- 

tir,*i  ,cumfacuiarumluminibui  V  /"*- 
titum  amortit. 

»l  tl foi*  tritmùjtimpm  mipt  tajon  Mf 
vLum  juprad.lt.  îi«»»"  F*'"" 

Ttfionj'j  perlaturum. 

M  Me  commendatus  RfJ',""" 
fciiïitf'àtm  poteflatit  eiut  in  jemetipjum 
raH'fi'  Jummumjacerdotiiijuperponent  *> 

/i* /</«■!■«  *rs«"' .  .    .  . 

,<  Jccrpthr»  i  Rti'  mandant  Vf  m»,  »- 
Mqmdcm  <%«•.».  /«f  <*°"<> .  «?' 

vtri  ctmUm  y"»»/',  er/t«  M»*  ** 

gHHi  .         .      /•  . 

S*  Etl'fi*  quidem  qui  proprium p-atrem 

(tpt,uaucrai,.pfe  deceptus.p'ofugui  m  Jim' 

manilin  expuljm  rji  régiment. 

XJ  Matin*  autem  principatum  quidem 

tbtinuit ,  depecuniit  vtrb  régi  pnmijlù  ni- 

1,1  agebat,cum  exail.onem  faceret  SyratiH, 

oui  arci  trot  prapofitus.  - 

\%  Ham  adbunc  exaB'io  veBifahum perti 

mbai,(\uam  ob  caufam  vtriquead  K'gëJ'unt 

tuocati. 

«  f.t  MrntlauiamQtyttP  ifacerdotio.fuc- 
tedtli  LyfimachojratreJ'uo^ojiraint  auttm 
pralatuïeJICjpriit. 

jo  Etcnmbétt  agerentur,  contint  Tarfen- 
ftJ  (y  MaUotai  fedmonem  mouire ,  eo  qubd 
Jnlioil'i  Rtgii  concubin*  d»no  tjitnt  da' 

»  feftinanter  itaque  Kjx  venitfedare  Mot, 
rclillo  fujjrtio  vno  ex  comitibut  Juis  JlndrO' 
tUl*. 

jz  Rjtm  autent  Mtnilaus  acceptée  je  tem' 
pm  opp munu,aurea  quidam  vafac  temph 

furatut,donauit  jtuérmkj),  &  alia  \endi- 
derat  Tyri,& ptr  vicinai  ciuitatet. 
jj  QwdcumctrtiJUmt  cognouijjèt  Onlar, 
mrguebat  cum ,  ipji  in  locotuto  Je  continent 
jfnliocbi* J'ecut  Oapbnen. 
14.  y'nde  Menelaut  accèdent  ai  JtnironU 
cumraytbal  vt  Oniam  interfictret.Qui  cum 
ven'fet  ad  Oniam  ,  <y  data  dexlris  cum  if 
Teiurando,quanuitefltt  eifuftetluj,  &f*a- 

fijftt  de  afyo  procederejiatim  eum  peremit, 
mon  verilut  lujlitiam. 

jj  Ob  quam  caufam  non  fol'am  ludxi, 
J'ed  etiam  a\i*c[u*{ut  nationtiindijnaban- 
lut  cr  moltjiiferebant  de  nete  tann  viri  in» 

M* 

3«  Sed  regrejfum  Ksçem  de  Cilio*  h' 
CM  adicrunt  ludju  apud  Jlnùocbiam  ,  fi' 
mul<2  Cr*ii  ,(on^utrtnM  dt imijua  nece 
Vni.\. 


U  AC  H  A  BEES.  JJ0 

ti  Etapres  que'  Apolloniuifiltde  MneAhcui ,         „  ,~ 

futenuoyi  en  I  gyptc.a  cjuft  des  prinecidt  Vio  0l>Mllel,lcu,  j,  iam*- 
lomée  filz  du  roy  Philomctor.quind  Amiocbus  ii* 
cogoeut  qu'il  elloitdt bouté  des  negocesdu  roy- 
aume, en  penfanc  i  Ton  propre  proti t,  il  fe  pareil 
d'il  lcc,«  s'en  vint  en  Ioppé ,  U  d'illec  en  lerufa- 
lem. 

il  Et  fut  magnifiquement  receu  de  lafon 
Se  de  la  cité,  6C  entra  auec  fallott  ardanti,  4t  auec 
loucagei  :  «  d'illec  tourna  l  arméc  en  Phcni- 
ce. 

aj  Et  trois  ans  apres.Iafon  enuoya  Menclaui  fre 
re  de  Simon  predift  pour  porter  argent  au  roy, 
U  pour  rapporter  rclpôlcs  d'aucunes  alTaircs  ne- 
celTairei. 

14  Mais  iceluy  fe  recommandant  au  roy,  aprei 
qu'il  eut  magnifie  la  facede  la  pui(TaDce,il  reprîl 
pour  foymelmc  la  (ouucrainc  preftnle  ,  6C  donna 
trois  cens  talent»  plus  que  n'auoit  faiÛ  lafon. 
K  tt  après  qu'il  eut  receu  mandement  du  roy, 
il  vint,  Uns  aucunement  auoir  rien  en  luy  qui  fuc 
digne  delà  preftrile  .sinsauoit  )c courage  d'vtt 
cruel  tyran,at  l'ire  de  beftcfauuage. 

16  Et  aufsi  laronjquiauoitprinspnlonnierfon 
propre  frere.futdiccujit  fut  challe  hors  comme 
fugitif  en  la  région  des  Ammonitei. 

17  E  t  Mcnelaus  tint  la  fouucraineté:6c  ne  tenoit 
point  promette  dt  l'argcntqu'il  auoit  promis  au 
Roy  ,  quand  îoftratus  le  preuoft  de  la  fortereffe 
luy  demanJoit. 

ig  Cari  luy  appartenoic  de  demander  les  tri- 
buts:Pour  laquelle  caolc  l'vn  t*.  l'autre  fuient  ap« 
peliez  vers  le  Roy.  „  , 

b  t  Menetau.  fut  ofté  de  fa  preftrife,    t  Ly.  Imît 
fonfrcrcfucccdaenfonlicu:ôC  Souri»  ftoif( 


ci  ici  rjrre  touthinc 


19 

fimaclius 

tus  fut  faiÛ  preuoft  en  Cypre. 

10  Et  comme  telles  chofesfe  faifoicnt,il  a  Juint  ,  C1,jj  ,u»ni, ■iinu 
que  ceux  de  Tharfc.tt  ceux  de  Mallot  tlmcurcnt 


cUuivinti  la  c«uiûnr, 
L'oidre  i  .  : .  i  :  ■  I  puur 


»  .  _  Il  L  DIUITI»CIIKJI4lfU 

ledition  ,pourccqu  1I1  eltoient  donnez  a  lacon-  |tltinr,  joqo«Uiii 
CubineduRoy  Antiochus.  _  tTt"c?M«Y/b"C.ï'"" 

ji  EtparainfilcRoy  haftiuemêt  les  vint  appai*  ,iBWÏI,h«6»,«> 
fer.cn  dclaiftanc  pour  lieutenant  en  fon  pays  An-  pie.  Simon  Ulu*ç,«al 

■   .   1  .  .  rr  •   vint  «u  ponttheat  I  169. 

dronicus  1  vn  de  les  comités.  &rprtiîJj>iiai»,oniu 
jz  Lors  Menclauseftimant  que  le  téps  lny  eftoit  eu  Jictlm  nmUdupS 
opportun.tldefrobaaucunsvailTeauxdordutc.  '^^T.U^SX 
ple.SC  les  donna  à  Andronicus,«  auoit  vendu  le»  d.  icitutu^iniopuorr 
autres  en  Ty  r:âc  és  autres  citez  voiûnci  tT^Z'ul  oJZ» 

jt  Etquand  Onias  eut  manifeftement  cogneu  prcfiJa uoli  «ni .  fîua 
cela.il  le  repreno»,  K  fe  tenoit  en  vn  lieu  feur  en  }^SuS£!kZ 
Antioche. auprès  de  Dapline. 
j  4  Parquoy  Mcnelaus  vint  vers  Andronicus,  le 
priant  6C  confcillant  qu'il  mift  à  mort  Ornas. 
C^ujnd  donc  iceluy  fut  venu  vers  Onias,  61  que 
auisi  il  luy  cutdonné  la  main  auec  mremciit ,  6£ 
qu'il  luy  eut  confcillé  (combien  qu'il  luy  fut  fir- 
fpccl )  d'aller  hors  de  la  franchife,  incontinent  le 
mift  à  morr.fans  craindre  la  milice, 
jt  Pour  laquelle  caufe  furent  courroucez  non1 
point  feulement  les  luifz,  mais  aufsi  les  autre» 
nations ,  U  tous  portoient  durement  la  mort  in- 
sulte d'vn  tel  U  fi  grand  perfonnjge. 
36  Etquand  le  Roy  fut  retourné  des  lieux  de 
Cilicie,  les  luifz  allèrent  en  Antioche,  4;  Ici 
Grecztnfembleaucc  eux/aire  la  cojnylaintxdc 
la  mort  d'Onias  iniuitemeat  hi&è» 


t.  tll  UACKln 

f  ,  •  ainfi  le  toy  A'ntiochuj  fuc  concrilté  en  foa 
cou  agez  cauled'Onus,  ctluymcudc  miferu 
cordrc,  rclpandic  larmes,  en  ayant  luuueDancc  de 
lalobriete  (t  modeltic  du  dcfuncV 
jï  te  comme  fort  elmeu  de  courroux,il  cumin- 
da  que  Andromcus  fuit  dcueltu  de  la  robe  de 
pourpre,  ci  qu'il  ruitmenea  l'en  tour  de  touce  la 
cité,  oc  qu  au  melmc  lieu  auquel  il  atioit  commis 
fa  trudelicé  lur  Ouia< ,  comme  facrilcgc  fuit  oc 
ci ,  le  Seigneur  luy  rendant  la  peine  qu'il  defer» 
unie. 

39  fcc  après  que  pluficurs  facrilegcs  furent  com- 
mis au  temple  par  Lylimachus ,  parle  conlcil  de 
Mcnclaus.oi  que  la  ri nommée  fuc  diuulguée:tou 
ce  la  mulcituac  s  allcmbla  contre  Lylimachus,  a- 
pres  quedtûa  il  auoitempurcé  beaucoup  d'or. 

40  te  le  peuple  le  efleuauc  contre  luy  ,  comme 
cou»  remplis  de  courroux  :  Lylimachus  lie  armer 
prés  de  trois  mille  hommes,  ci  commença  a  le 
derendre  parmain>  iniques, oi  fie  vn  tyran  duc, 
lequel  clloie  ancien  d'ajgc,tf  aulsi  de  cruauté. 

41  Mais  quâd  lia  entendirent  L'effort  de  Lylima- 
chus,les  vus  prindrenedes  pierres,  les  autre»  des 
gros  ballons ,  ».  aucuns  iccterenc  des  cendres  fut 
tyfimachui. 

41  Donc  pjufieurs  furenc  naurcz.Sc  aucuns  aufsi 
abbacuz:mai>  tous  les  autres  furenc  mis  en  fuite. 
Ëc  pareillement  lia  occireuc  le  facrilcgc auprès 
de  la  creforcrie, 

41    Par  celles  chofes  donc  commença  le  iuge- 
rnentàaftre  faift  contre  Menelaus. 
44  te  quand  le  roy  fuc  venu  en  Tyr.rrois  hom- 
mes cnuoyez  des  plus  anciens  luy  racompccrcnc 
J'affaire. 

4<  bequand  Menelaus  fuc  vaincu, il  promit  de 
donner  beaucoup  d'argencaPcoloméc  pour  cor 
rompre  le  roy. 

46  hcainû  Pcoloméeallaau  Roy  qui  eftoic  fouz 
vn  portail,commc  pour loy  rafrclclur  ,ti  l«y  lie 
changer  d'aduis. 

47  Kcabl'oluc  Menelaus  de  cous  crimes,  lequel 
vrayemenceftotc  coupable  decouce  malice,  U 
ConJcmnaa  la  more  les  pauures  gens,  lefquelx 
aufsi  quand  ilz  eulTenc  recicé  leur  caufe  vers  les 
Scythieiis,ilz  lescullcnt  lugea  mnocens. 

48  ceux  donc  bien  coït  loufTrircne  la  peine  in- 
îuQe.qui  auoienc  pourluiuy  la  caufe  pour  la  cice, 
&.  pour  le  pcuple.ic  pour  les  vailleaux  l'.crci. 

49  four  laquelle  caulc  aufsi  ceux  de  Tyr  fu- 
ren:  courroucez  ,  &  lurent  trefliberaux  vers  leur 
fepulrure. 

to  Mais  Menelaus  a  caufe  dcl'auarice  de  ceux 
quiefloicnc  puilTantz,  demcuroïc  toufiours  en 

pui(Tancc,croilTanc  en  malict,pour  trahir  ccuxde 
la  cité. 


pter  Unum .4  v.jTU^Z*? 

ehryma,  \ud„,  rtl„djtm  d,f^ii,labl^'' 

(y  mostttum.        -  * 

c,»>:u,  es  meoden.  /.;.,'„  „. 

fanam. 

}Ç  Mn'.ti,  auttm  f<(,i/,p     I,»  tf,  j, 
fimacboeommij;,  Meueh,  (0„f,lic  j,.*' 
t*f*m*  ,  congrtgM.  efi  multitudt  IrfZjC 
LyJtn,acb«mtmult,Um  '"n  eiptrtttj. 
4  J  Tmiii  Jute:n  iufurgnuitn  &  ««.j, 
ira  ttfltiu ,  L-fim.du,  «m*,,,  fni  £J£ 
»Uw<tur>  m.,n:bu,  vti  (wphjUtt 
vtîil3"™"  '""'r'r'"r  &  J""«'»/r,. 
41    S,.!ri  in:  V  v  .  ,,„/  con.au I  fi», 
chi  ,  *li,Ufiie,  ,  nli.fujle,  y 
rr,  <i-ui*m  vrrocn-<rt„  ,„  L  f,mja  um  ^ 
{tri. 

41  El  mi.hi  quittent \ulnir.tit  quidîcu* 
tem  (y  fnjlrJt.fimnt,  vero  mfugnm  c5„„,; 

Junt  Ifjum  '"■">■  JJtr.IrgumJeC., 

mtofeenunt. 

4  )  De  hii  <t;o  et  fit  iudicium  tdmtrfu,  V, 

neïaum  jg:t*ri. 

4+  I  l  ô.«  vtmJPtHtx  Tyùm  ,  sj iffmm 

»'.?""'«  J'iulcrunt         treivirii  Jf„„ 

ribut. 

4?  Ht  cun, jupertretur  MncUus , pto-nifa 
Ptolt'ii.'  j  muh*> pecuniu  dtrttet  Ju*ieiH 

du  m  Hr*i 

46  luijuc  VtoUmxui  inqvodtmttritfdk 
tum  qujji  rrjxgcrjndl  p-éti*  Higem  .dut, 
ÈT  dtduttu  à  jtnttnt  'm: 
■i  '  1  '■  •••••'•""»  qutJ,m  vnitttrfjmtlitU 
rtum  crimimius  *i>Ji,Iuit  ,  mifinutttm 
Ijui  ctiimj'upud  Se  ,[/>«  cauftrm  dixjjfeml 
inmcc.tv  lud.cirtntur  f  bot  morte  duntu, 
uit. 

^  'ï  Cita  tr;t,  jmu  Um  ptxnam  dfdrrunt^jmi 

pi  0  ciuiute  a  populo  (ïftcrii  yJÙetMJ^U 

fnojetuti  Ju»t. 

4V  Sl^mobrtmTyii  ijusijof  indiguii, 
e>X<Jep"l:urum  eorum  hùerjijiimt  m  ne 

tunt. 

P  lltntl-ui  autem profiter  eorumquii» 
/•îff>wi4  rr.i«t  /wriruBi,  fermuubdtmff 
tejiate,  itèrent  m  mtltti*  *d  mfididt  ci' 
uium. 


C  H  A  P. 


X    Signes  vtus  tnia'.rfur  Inmftltm.     6  l*pmfrrftcut<mtfricito-ienitmeurt  en  exil. 
1 1    L.I  grande  tçcifio»  dei  lu  fi  f*r  ■  ,.t     17  ludi     linéique  petite 


comfjgmc  f  enfuit  Audejert. 


tÇffigfa  v  mt'l*rne  temps  Anriochus  fe  partit  la 
'^Gtrê  ccoo<'e  fois  pour  aller  en  Kgvpte. 
"■jS  Or  il  aduinr  que  par  toute  la  cité  de 
'erufalrmon  vcic  par  IVfpacede  qua- 
r.in  c  iour; ,  dt  s  cheuaucheurt  en  l'air  ,  courant 
d'racolié.jtd autre,  qui auoient  desrobisdc 


1  Ode  m  tempore  ./fiitiocbutJ~,eunt 
ium  profttlioTicm  f  r*uu  m^fe» 
'ptum, 

:   Contiflt  Mulemfrr  VninrrftM 

lernjoltmorum  eiutt*ttin  r/ldert  diebut  qu*» 
dr.tgint*  fer  «ira  equttet  dijcui  unt.y,  *ur*» 
tvjlf 


,altnlei  &  M*  ,  qu»fi  cohortes 


tÂl  flot*' 

'r"n"*f<«  equornm  prr  orâimsdigiîloi,(? 
'  frtfinursjii'ifmwrié^ttjiunrù  mv 
p  ,tle*t*r»—  multitudinemft*<tiu  di* 
Tr!d»  C-  nlorum  ,»&-,  ey  «..roraoi  *r» 
morumftl"'i»"m'  «mn'Jiu'itmr''  loric*m 

T"    n,,»propter  tmnei  lo^tbdnl  in  bonum 
.i3niir*  conuerti. 

Std  cumfalfm  rumor  exijpt  t»«nu*m  Vf 
H  HXtSigà  Jlntiocbut ,  »ffumptn  1-Jon  non 
^UevirU  ^efmtn  (imtatcm  re- 

tt .  ^  çiuibm  »1  murum  conuolanllbut, 
rtj  yliimum  »pprebenj»  ciuiute, 
x  MeneUuifuyt  in  »rcem.  Ujo»  -vira  non 
t,j,ctb*tinc*de  cimbmf.U,,M  cegi»«4« 
ÎLtrr/Ulf»  »due>jum  copi*tu  ,m*lum  ej» 
Je  néximmm  ,rbitr»nl ,  btjiium  ty  non  «• 
„jumfctrofb**c»p<urum. 

..       ,  ■  .    :h    ;  »tum  M»»*»!"»'»,/»' 

«m  vn-6  injidi»Tum  Jutrum  tmfi.Jioncrn 

tccepit.ty  pof»g<"  "f *"*  (sitttM^MW* 

.      .  .      /■  •       i  r 
g    ./fli  vIk'kim  i»  «</'«"«  /«' 

,6  JbfH  Jtrmbnm  tynnm ,  Mm  <*' 

M/f  in  ciaiMM  tmnïbm  lJioJw,  VI  Tt}ug* 

|  Itvum  ty  cxccrabtlu,  vt  pttri*  tr  ciuiu  b» 

I  flu,in^egiptumextrujmfji. 

'  9    EtquimuUu  il  p*tri*fu*  txpulcrtt, 

peregreperiit,  LaadxmmA»  fnftCim  ,  ipuji 

m  a  \ognmone  Ai  refugum  btiilurm. 

\o    Et  qui  infepi'ltoj  multoi  ibiecerat,  ipfe 

1  y  iatmtniaim  ty  infipultu,  thiicitur  Je- 

|  fuilutt  neque  pereptnt  vjw,mq»ep*lri»Jc- 

pulcbro  participant. 

v   n   HU  itaquegejiu  fufticatui  efl  Rjxficil- 

J-  uttm  Jejerturoi  ludaot  -.tyobboc  prcfeftia 

l  tx  jlegfpto  ejferatii  tnimu,  ciuitaiem  quide 

mrmu  cepit, 

I  i  tufiit  autem  mililibm  interficere  ,nec  par 
cere  occurftntibui,  ry  f"  dumv  ajeendentet 
trucidare. 

|    il    Ficbant  erçoeadet  iuuenumac  ftnhru, 

I    nulierum  (y  natoru exterminiat\irgin»ra' 

r  eue  (y  puruularum  met). 

1  1 4  Et* ni  tutem  Ma  triimi  ocioginu  mSU 
inteTÙHi,qu*drj^inu  mdi*vincittn»n  mi> 
'  nui  tuttm  vtnundali. 
\  5  Se d  nec  ifl*  fofficiunt.  *Au[us  esl  etUm 
inlrdre  templumyniutrfm  tnrdjtnBitit  Mf- 
nrlio  duliore,  qui  le^um  ejr  fttritfiùi  pro» 

A  dlIO'. 

I G    El  fitlrjia  mtnibtu  fument  ftsnHd  v 
f    /iq'<«  <"i  iliuRsybut  ty  ciuiutibui  er*nt 
I  .in»  *d  tmtiumloci  ey  gloriamjontt elU» 
bit  indigne  CT  nntimiuabti. 
,'  17  lt»  Jienutus  mente  ^intiecbui,  non  con» 
fider»b»t  quùd  profiter  peectta  lubittntium 
ctuitatem  modicum  deuifuerat  irttui  ,pro- 
pter  quod  ty  «cci'il  cire»  Ixum  dejfetii». 
|8    vAlivqum  wjiitntij;ijjet  eot  multu pec» 
cut  'u  ejjè  muotutos,  ftcut  lleliodorui  «jxi  mif- 
fui  eji  i  Seleue»  Rrge  *d  expsiitndum  trtrti 
ttitm  bic Jt»tim  td»eniemfl^eU»tui  ty  rc 
ptjjuivliqutf  'ijjit  »b*ud*ci<>. 
I,  19   i'oum  nonpropur  ite-m  gentem  ,fed 
prtptcr çenttm  laeum  deui  ele^il. 


drap  d'or.s;  dcjhachci.c'mc côpagniciirmles. 

l    tt  corume  courlbdet  cheuaux,  diuiléc  côme 


par 


ordunnanecs  :«.atTcmbIcc» citant  ferrect  de 


prcs:puis  branûemtus  d'ttculToni,  ùi  muldcudet 
d'hcaunici.lcsck'pcesdcfgaintcs.oc  des  dars  .ju  ô 
ie:toic,ac  la  iplcndcurdcs  oimi^ret  doreci  de 
coûte  manicre  de  liaubcrgcons. 
4  PanjUDï  tous  prioicni,  que  telles  mcrueillci 
le  tournalk-ot  en  bien. 

i  Mais  quaad  rn  taux  bruit  fut  femé ,  à  f^auoir 
qu'Anuothus  eftoïc  mort ,  lal'on  ne  pni.t  point 
moiDs  de  mille  hommes ,  tt  lubiccmçm  eu  venu 
ven  la  cité. Ex  quand  ceux  de  la  citi  turent  mon-  . 
tez  i'ur  les  inurs.ct  que  finablcmâ  la  cite  fut  prm- 
fe,  é  Mentlauil'eat'uiten  la  tortercffe-.Man  la- 
fou  irtfpargnoit  point  la  mort  de  les  cicoicns  :  6C 
ne  penfoie  point  qu-a  auoir  prol'pcnte  contre  fe* 
tyrens,  clloit  vn  grand  mal.eltimant  teccuoir  la 
viftoirc  de  fit»  ciint  ma,H  non  point  dc«  citoiêf . 

7  Toutcsfois  il  n'obtint  pas  Upnncipauté,mait 
pour  la  fin  de  l'es  tiahil'ons  il  en  rectut  confuûon, 

'  «  comme  fugitif  de  rc-chef  alla  en  la  teg.ô  de.  ^fj' 
Ammonites.  (  .^jiiuui.in  jnij- 

8  EnlanndecesioursilfucpourchaiTépar  A-  foo ■« f»a«it<cli«iWe- 

■   .  »     i  _  c  i    ^  ..i  __  J  i  A  laica  lui  conirji« 

reti  le  prince  dcJArabicns,  K  fuyoït  de  citée»  Utmttt  u,,,,  *,-tm 
cité, Stcltoithay  de  tous, comme  iranfgrctreut  iiuriat  lui.»™, 
des  \oi*jÛ  exécrable  comme  ennemy  du  pay  s,« 
de  ceux  de  ta  cité.ât  fut  charte  en  fcgypte. 

9  Ecluy  quicnauoit  charte  pluUcurj  hors  de 
fon  pau.mourut  eftrangcr.apres  f'cftrc  retiré  ca 
Lacedcmonic  b  comme  a  fes  parens,dtfirant  illec 
auoir  refuge,  io  Et  luy  qui  en  auouiefté  plu- 
ficurs  au  loin  fans  les  enlcuelir ,  luy  mclme  aufsi 
fut  debouié,commc  celuy  qu'on  ne  plaint  point, 
ci  qui  n'eft  pis  enfeuely:  mcfme  qui  n'a  pas  la  le- 
puliure  des  eflrangcn,  ny  la  iepulture  de  fe* 
ayeulx.  u  Et  ainfi  après  telles  chol'es.lc  roy  eue 
fufpicion  que  les  luifi  dclaifleroient  la  fociccé, 
&  a  celte  caule  le  partit  d'Egyptc,6;  d'rn  coura- 
ge félon  print  la  cité  par  arme». 

u  Et  commanda  aux  genfdarmcs  de  tuer,  2c  de 
ne  point  clpargncr  ccuxqu'ili  rcncontreroienc, 
il  qu'iU  entraient  es  mailons,  Se  qu'il»  miffent 
tout  i  mort,  i,  Parquoy  fuc  fait  grand  meurtre 
de  teuncs  &  d'anciens ,  64  grande  extermination 
de  femmes,»;  d'enfans.ÉC  grande  occiûô  devier- 
ges,  6tdc  petisenfans.  14  Orcnl  efpacede 
trois  lours,  en  y  eu:  quatre  vingt!  mille  occis,  6C 
quarante  mille  pril'oiiniers,  &  autant  de  vcndnz: 
îï  Mais  encore  il  ne  fut  point  côtent.ll  eut  auf- 
û  la  harditffe  d'entrer  au  temple  quitftoit  plus 
faintt  que  toute  la  terreceftant  Menclaus  le  côdu* 
Oeur  qui  cftoit  proditeur  des  loix,6C  du  pais:) 
\6  Et  print  de  fes  exécrables  mains ,  les  fainûx 
vaiffeauxqui  cfloiët  mis  illec  par  les  autres  roy  s,  » 
6c  par  les  citca.pour  l'ornemêc  du  lieu,  U  gloire, 
6t  les  manioit  indigntmct.itcôtaminoie  17  An- 
tiochus  donc,ainfi  aliéné  de  caur,ne  conûderoit 
point  que  Dieu  auoit  cfté  vn  petit  courroucé,  i 
caufe  des  péchez  de  ceux  qui  demeuroient  en  1a 
cité:  pour  laquelle  chofe  aufsi  auoit  cfté  le  heu 
dclaitTé.  iH  Cars'ilan'culTentpaseltée'uelopex 
de  plufieurs  pcchez.iceluy  aufsi  eut  efté  inconti- 
nent tormenté  «  débouté  de  fahardicûe.commc 
Vldiodorcqui  futenuoyé  du  roy  Selcucus  pour 
piller  la  threforeric.  19  Mais  Dieu  n'a  pas  cficu 
le  peuple  pour  le  lieu,mais  U  a  eflea  le  heu  pouï 
le  peuple. 

Te 


».  »  E  I  MACKABEll 


10  Erpourcant  aufsiaefté  ce  lieu  cy  parcici. 
pant aux  maulx  du  pcuple.mais  cy  apres  fera  auf- 

11  faiâ  participant  des  biens  Et  celuy  qui  eft  dc- 
laiiTecn  l'ire  de  Dieu  tout  puiffant  ,lcra  de  re- 
chef exalté  aucc  grande  gloire,par  la  réconcilia, 
tion  du  grand  Dieu. 

«  lofe.ha  rcciie  qu\l  11  Antiochus  donc  après  qu'il  eut  ofté  du  cem- 
akla  plemille&ë  huit  cens  talcntz ,  c  incontincne  rc- 

i.'" irfî. «"î f.ff  "  t0Jrn> cn  Antiochc.eltimant  par fon  orgueil  rc"- 
vmuici  dédiai  ic lem  dre  la  terre  p.-opicc  à  nauigcr ,  6c  par  l'cleuation 

SlîtA««.«"«  S.  de  fi  Pcnfec  rendre  la  m"  Pr°?>"  *  cheminer. 
lui.ilcoiUca  Jcduii  le-  ;1    Mais  il  dclaiiïa  des  prcuolïz  pour  tormefter 


auttl.cnucui.if  y  fn  quclz  feilcuoient  en  tormentât  tcscicoicns  plus 
"■»""■•"»»  f»"»»'-  que  tous  les  autres 

CummlnJi  .|«c  uni  ne    1  *  «uvi  va. 

ta* circoNct dea eofaai  14    Et  pource  que  le  Roy  eftoit  ainfi  contraire 
t!t^::Z:::i  aux  Iu'"  -  11  ««oy»  h  dtfloyal  prince  Apollo- 
<eui  q,n  MmuivjcM  "'"s ,  ON  vne  armée  de  vingt  gt  di  ux  mille, £C 
ïwô^^ldS,"  te  ««"wnefa  de  mettre  a  mort  tous  ceux  qui  e- 
Wefoe  U.n.tuaurf.     ftoiêc  de  partait  aage,  &c  de  vendre  le» femmes, 
les  iouu:  nctaux,£t  les  vierges. 
*$  03*°*  "cluy  tut  venu  cn  lcrufatem,faignâc 
la  paix,  il  ferepofa  lufquesaufaintt  lourdu  Sab- 
bath:ftclors  comme  les  luifz  faifoicnt  la  fefte,  il 
commandai  fes  gens  de  prendre  les  armes. 
26  tt  tua  aufsi  tous  ceux  qui  cltoient  venuz  au 
fpcclacle  :  Et  cn  courant  parla  cité  auec  les  gens 
armez,mit  à  mort  grande  multitudf.  des  gens. 
37  Mais  ludas  Macliabée.qui  eftoit  le  dixieline, 
t'en  eltoit  allé  cn  vn  lieudclert,  &  illecviuoit 
en:re  les  belles,  aucc  fes  gens  aux  montaignes:6C 
de  nie  uroit  nc  illec  mangeant  le  foin,afinqu'ilz  ne 
fulfcnt  patticipans  de  la  fouillurc. 


10  Ueùquc  cr  iffe  lotus  p*rti,lt,  r  a 

bomrun,  vqu,  d.reM,,  „  .ZeToJ, 
Un,,,  ,jl,,te,um  ,n  ntgn,  dom,HI  f* 
ttont  cumfummtflont  extlttbilur 

i„  de  imfk-U,,,,^,,  J>mtJbiZ 
rV'f"  'Jl .  '"■J'-mtnjJeprt  H,thu  " 
*•""      "•"f*"<t*m  ,  pti*xus  vni  ^  ( 
agtndum  dcdutlurum  m,nUl  J™ 

tiontm 

1 1  HsJiqi.it  4  ute n,  rjr  f,  .pofim  ,d  „  fa- 

$ener,  fb.ygem,  moributerudeliorem  „  imJi 
i  quoionjtilult.,  tjl: 
ij  In  Gari'v»  tuiem  jfnd<  oniemm  g. 
neltum  ,  qmptuiul  quim  etieri  j »,„,,„,. 

tant  (iuibus. 

14  fwj«4f»,  ejfitccntrt  ludto» 
ik'Ju  aditj'om  pr,m  pcm  JfpoUomum  cum 
txcnitu  -jifinli  d:orum  m,l,um1  ptttibiatt 
ti  umnei  pnjtti*  *i*ti>  wajxcr,  )  «»/,„„ 

df  tuuent,  yendtre. 

lj  Quicum  vrmjpt  hrofilymtm  ,  picem 
fimuhnj  quittai  n},jut  *d  ditm  jjtidum 
JMati>  (j  luncftrutuludtij  ttmtcéfnt 

Juijp»AÇtpit. 

16  Ommjqut  fimij  qui  ti  fitHéCulmm 
proctjpmt  trutidduit ,  a-  p,T  duiuitm 
cum  jrntjiu  d-.jcuntul  ingtrutiu  muttnu» 

dmtm  permit 

17  ludu  •tutem  Méç\j*Ljtui  qui  dteimus- 
fuerttjKrjfhtl  in  dejirtumlocu  m,il  iqut  in» 
UTJtttu  Vltam  in  monlibuj  cum  Juif  ugtbtt 
eyfani  cibo  vejcemts,  dttntrubîtut  ni  p«r. 

ticipei  rjjtm  coi'tju/nd/icmj. 


C  H  A  P. 


■V  I. 


r  Lti  luif^fontcontrjinflxdeljiJPrldloydtDitH.    4  LettmpU  prophtni.  10  Dtux 
Jcntmti  cruellement  puniti.  it  LtconJltncedfJeé^r. 


•  tel  SamimaTi  auoiét 
*n  temple  en  G  jrmm, 
montaane  de  Sa>nane. 
Voye»l,fep»c  ll.u. 
«lup  fi 


Ais  vn  peu  de  temps  après,  le  Roy  en- 
uoya  vr  certain  vieillard  d'Antiochc 
pour  contraindre  les  luitza'  delaiiTcc 
_  les  loix  de  leurs  peres,6t  de  Dieu. 
1  Eeaufsi  pour  fouiller  le  temple  qui  eftoit  en 
lerufdlem.ôc  de  le  nommer  le  itmplcdc  lupiter 
Olympiu s  :  6t  cn  "  Garizim,  félon  ce  qu'ciloient 
ceux  qui  y  demcuroicnt.fut  appelle  le  temple  de 
lupiter  I  hofpitalicr.  j  L'encombrement  du 
maulx  eftoit  trcfmauuais  ï:  grief  à  tous. 

4  Car  le  temple  cltoit  plein  de  paillardifc  ,6t 
de  gourmandifes  des  Gcntilz.dc  ceux  qui  paiflar 
doient  auec  les  paillardes ,  6c  les  fi mmes  volon- 
tairement entroient  és  nui!.. m  facrées, y  portâc 
dedans  ce  qui  n'eftoit  point  licite. 

5  L'autel  tuùi  eftoit  plein  dechofes  illicices, 
«jui  efloient  défendues  par  les  loix: 

6  Etne  gardoiton  point auf<i  les  fabbatz,&  les 
jours  folennelz  des  pères  nettoient  pas  garder, 
&  n'y  auoit  aucun  qm  amplement  fe  confciTaft  c» 
fixe  luif. 


|  Ed  nope/l  mullum  temptrit  mit- 
[fil  Rf*  Jenem  quendao»  Jlntto* 
ihmum ,  qui  eomp eileret  luduot 
'  vi  fe  ttaujmtnt  i  punit  t 

le£ibu$t 

X  CunUminctt  eliam  quodin  lerojoljmù 
fr*ttemptumt(?  co^nommart  iouii  Oiyu 
pif.  ty  in  C,r,Vm  , prout  eranl  q  qui  locum,  J 
tnh*bit*b*nttlouil  Hojfitmlis. 
f   /'.  /'i m.,  tutem  £r  vnmerjii  jrmis  rr«i 
malorum  iricurjïo 

4  Nj»  lemplum  luxuri*  0-  tomrJJZtionit 
Luttrtt plénum,  (y  jemtntiumcum  mere 
Utcibutjtcrttijque  idibui mul,ertsj'e\tlrt 
in^eiebunt,  intitfertntet  et  au*  non  ttÊ 
btt.  1 
î  ^filtre  elitm  plénum  ertt  iHieni^qut  le 
£ibui  probibebAntur. 

6  Keque  tutem jMtiacujlcdiibamur^et. 
quediei  juhnnti  ptlru Jnutbtnlurtncc fin 
plicilir  Je  i-u-piutm  ludtun  iQnjitebtt. 


ou 

-    VuttlintoT  aulem  cum  tmtra  necefii- 

\ttt  »>  dit  *fl*>1"u  <r 

liberijncrn  celebrarenlur^ogebanlur  beder* 

coronitiLibero  circumire. 

S   Decrttum  tutem  exiuit  «i proxim,,  «*««*• 

^ttttentdiumju^erent.bus  Vttlen,.,!,  Yf 

f  *ri  modo  &  ipfi  'duerful  lud*U  *&><*, 

vtfécriHctrent. 

o  £o- SèM *  <J"''  tréftn  *■*  "if""'.* 

^Bl./i»"»,»""/^'"'  L'*'  ''S0  v"ifre 

,o  D«*r»;».  «■«/«"'  i"""'  "f 

fuo.circuncMtfe  ,Hum  *é  vbtr*  ,»$*nt.bu, 
Julfenfi,  cum  pubUifer  tVUtM* 
x,Jpn:,ftr  mutoiprMipitmti'unt. 

Il  ^"»à«i/T<>*""*'«<X"""JJÎ"',",c*'' 
«■  lAimer)M*ti  dtem  clebrtntti.tum  m* 
d,c*t,  tjjinl  Pb.hppojammujuuenjijunt 
,  o  ouod  vftbtntur  p,  tptcr  rtliyonem  <?ob- 
famV***  m*nu  Jibimtt  .ux.bum  fer. 

I»  ubÎKtovttmnt  f¥  hune  l.brumU' 

8*rib* ,  mMt**f**  rf" 'iu"i". 

tiiutAtd  rtputent  M  <J"  oniderunt,  non  ad 
tnttrUum  ,  fed  «à  <onept,onem  tjft  pner» 
ntïiri. 

1 ,  £f  f  mm  m  ut*  ttmpore  «on  fmere  ptect- 

m.bus  « JentemU  m^JiïA*"****** 

*ibibt'<,m*l"  btnepcij  ejt  tndicium. 

,4    ■Honemmj\cut™*li»  mt*m*mt  *- 

».t,rm.r  ,  >«      "»»  '"*«' 

die.ndueneril^pltmtudmept^umpu. 

ni*.  . 

fc/jani  df<.«!-«/,  iudtmum  ,n  nos  VMh 

"i  rroplerqutd  nuwutm  qui  Je*  ùnobit 
mij*ùm4im- J»*'»  *■«■"  .  '»"'/"""  "* 
ri  ia  4j«fji»  popjumjuum  non  derthn- 

quit.  . .  , 

I7  Se i  b*c  nobis  ni  commomtionem  leSen. 
tium  d.lU  fim  pMKis  ■  U"  <***  entendu 
til  adnirrattunem. 

lt    huur  iitntjr*  vnui  de  primoribui 
fcburum.vir  *mtt  ?**&*',  V  **tm 
(orus,  ***tm  bimutumpeOebnturcnrntm 
poictnum  m.nducare. 
19  jbJUjmkffim** niifisquî 

ib*t  tdfuppt'tinm. 

10  l*uenl*uttm  quomodo  ofarlerel  tel  f 

dirftpitictcrp-l"neiisdtjlifu;i  M«M- 
frr«  lUiciHptoplervf  tm*t*. 

11  /i  J«lf»  <J«i  *dïl*b*  -t,ini/\v*  miferf 
liant  corn  Hioti p<op:rr  nminu"n  >  m  *?ici' 
tium  io3oii«  tMmficreil  hf,mi*U  "fient 
C.TM<]u>hui\efc-fliicbtt,:lJ>muL>tlnr 
mandai  tffi ,  fit*  H;*  impermar* ,  d.  }*• 
trijieil  carmbut, 

il  Yt  Ut  f«c?o  i  w»»  "  Libet'rttar.  ty  pro- 
pire  vderem  vin  tmicitiam ,  buiK  M  wJSir 
C'ft.inf  blMMBlMW**» 
2)  jliMtco-ildrecapii  **ù*fi*B*U 
f:*tn,,nïli4m  Hf***,  <y  i*V  **  "ob.li- 
tmtuxnuitm,mttfÊt  ipmt*  tptim  »  o»».-»-. 
fntionil  *îlui-  wjïçùluftnci*  V  à  i.»  i»- 


U  ACB  A  I  Itlï  |}1 

7  Or  ilt  eftoienc  mf net  auec  arrière  necefsitc 

aux  fjcnficci  és  lourjdcla  naciuicé  du  Roy  .  Ec 

quand  on  cdcbroïc  la  feltc  du  Dieu  Batchui.on 

les  concraignoïc  d'aller  a  la  proccfsion  de  Bac- 

chus  couronnez  de  lierre. 

i  fci  vnc  ordonnance  fut  enuoyée  és  prochai- 

nei  citet  des  Genctlzpar  la  tuggtthon  de  ceux 

de  Pcolomce,  qu'ilt  filfent  pareillement  yer»  le» 

luitz,  -.i.  qu'ilz facnfiallent: 

9  bt  qu'ilt  rident  mourir  ceux  qui  ne  voudroicc 

point  le  conformer  aux  mltitucions  des  Gcniilx. 

C'eftoit  donc  grande  pitié  de  les  »coir,  Jt  ce  lieu  q«t 

,e    Car  deux  femmes  furent  aceufees  *  d'à-  mmm^àg&m 

uoir  circoncis  leurs  enfans:  lelquclles  aucc  leurs  Rol,fjni  ptI\,<f11a» 

enfans  pendans  aux  mamelles,  après  que  publi-  fwl«  «■»«  cl» 

quement  lia  les  eurent  menées  par  la  cite ,  M  s  le-  ,f  (|Ut,  c8  atcti,lr,  à 

aèrent  en  bas  par  les  murailles.  Uu,  *  poue  auo.r  ta 

..  fct  les  autres  l'en  allo.ent  enfemble  auxpro-  ^uJS***^ 

chaînes  cauernes   Scfcircteroentcelcbroicntlc  euncntttdiU  e«je 

iour  du  Sabbath  :  6c  après  qu'ilt  furent  monftrct  J^ÏÏ^^PlS 

à  Philippc,ilz furent  brullez.pourcequ'iltcrai»  ,,u.  Crtiumecomee- 

gnoient  d'eux  défendre,  a  caufe  de  la  religion  U  ^^j^jta. 

de  l'obferuation.  u  Mais  le  prie  que  ceux  qui  ac  Dnu,  tomme  n.cm« 

liront  ce  lmre  cy.n'ayct  horreur  pour  les  aduer-  f*£*.y*™»*T 

les  fortunes , niais  qu'ilt  cltiroentque  lejcuolcs  n  iJt)i  ,  nei,,,,,!,  |,. 

qui  font  aduenucs ,  ne  font  pas  pour  la  perdition  en*  de  hltapcur»  i>  a> 

»        _         _  .»  i  /i  prrtoue  icellri  femmei 

dcnoftregere.mais  pour  la  corrtttion.  Scetielooeeeiupprou- 
li  Car  aufsi  c  eft  figne  de  grand  bénéfice,  de  ne  ut'e»  «eCicu  iuicIi 
permettre  long  tcrhps  les  pécheurs  faire  leur  vo  '»'**• 
lonté,  mais  incontinent  en  prendre  la  vengeâce. 

14  Car  le  Seigneur  n'attend  point  en  patience, 
comme  es  autres  nations  ,  afin  que  quand  le  iour  • 
du  îugcment  fera  venu,il  les  puniflc  félon  la  pie» 
nitude  des  péchez 

15  Et  a  ainû  ordonné  de  nous,  q  là  ou  nous  fom- 
nies  tombez  en  péchez  îulqucs  en  la  fin,  ainfifi- 
nablement  prend  la  vengeance  de  nous. 

16  l'arquoy  laniais  ne  retire  fa  mifericordcde 
nous:  ci  quand  il  corrige  fon  peuple  paraiuerû- 
tez,il  ne  le  delailTe  point. 

17  Mais  tcllescholts  foict  dictes  de  nous  en  peu 
de  paroles ,  pour  admonneltcr  ceux  qui  liront. 
Maintenant  donc  il  faultvcnirà  la  narration. 

18  Alors  dôc  blcazarl'vn  des  princes  des  feri- 
bes.homme  de  bon  aage,  Bt  beau  de  face ,  en  luy 
ouurant  la  bouche.on  le  contraignoit  de  mange* 
de  la  chair  de  porc. 

19  Mais  iceluy  aymant  mieux  fouffiirla  more 
trefglorieule.que  de  viurc  de  vie  ha)  neufe,  to- 
lonuirementalloitdeuant  au  tonnent. 

to  Et  alors  iceluy  regardant  comment  il  y  fal» 
loit  venir.en  fourTrant  patiemmcnt.determinacn 
foymcfmc,  qu'il  ne commettroit  point  lachofe 
illiciie.pour  gaigner  la  ne. 
21  Mais  ceux  <|ùicltoient  prés  de  luy,  cfmetii 
d'vne  inique  pitié  ,  acaufedcrancicnncamitié 
qu'ilt  auoient  à  l'homme,  ilz  le  menèrent  en  va 
lieu  Eécrtf  ,  0:  pnoient  qu'on  luy  apportait  de  U 
ihairdeljqutllc  il  luy  tftoit  licite  d'en  manger, 
afin  qu'il  faigniftauoir  mangé  des  chairs  r'ula- 
crificc.comme  le  Roy  auoit  commandé  z'-  Et 
qu'en  ce  faifant.tl  fuit  dcliuré  de  la  mort  :  El  luy 
faifoicntctflc  humanité  a  caufe  de  l'jncicr.BC  »- 
mi  lé  qu'ilt  auoitntà  l'homme. 
15  Mais  iceluy  comméja  pc  nfer  à  la  digne  emi- 
néce  dé  fou  aage.Si  de  la  vieilielTe,*  la  noUlc  ge 
ncratiô  de  fes  jcit»,i.  Us  fjiftz  de  Ù  bône  eôutr 
fatiô  des  ion  efauce:*  rti'pûdit  incôtint-ifilô  le» 
T«  ij 


».  »  H  S  KAcifAUI! 

confcicutiôs  de  lalaincle  loy .ordonnée  de  Dieu, 
•  i  tn-:  p'i.  aymoit  mieux citreenijoyé  en  enfer, 
i*.  Car  il  n'appartient  pas(dict-il)i  noftreaaee 

■  .1.  ............. -I../-.  ° 


;„f?.es*. .?,?■!!.  r°°i"  '  f*  f'»n'lrc  »  «Ie  Peuc  Suc  Plufl<:u"  «dolelcens'e. 
métiin  eit  iic.tc^ccJ-  Itimenc  que  fclcaaar  de  quatre  ving:z&  dix  ans, 
treuemr  m*  «.momv  fe  fOIt  trinst"cre  4  U  manière  de  viure  des  eltran- 

memÊQÊ  du  Seigneur,  ne  .  _  ^ 

i  ce  qu'il  re.|uicn  Je  gc«-  U  et  qu  iceux  a caufe  de  ma  faintife.ec 
nou.  ,  oui*  auiu  qu'il  pour  v»  petit  de  ce"pj  de  la  vie  corruptible,  foiêe 

n  cft  loifible  a  aucun  de  \  r         .  ,  ' 

feindre  ne  faire  fembHi  deccuz ,  fit  que  par  ce  le  demeure  louille ,  c*  exe- 
du  twiuiii  car  Dieu  crablc  en  ma  vicillelTe. 

S*  nôn'p.r..'."^.';;  î*  CarMfM  quand  .e  feroie  pour  le  temps  pre- 
lu>f  lent dcliuré  des  tormenesdes  hommes,  ncanc- 

moins  n'efehapperay  ic  pat  ne  vif  ne  mort,  la 

main  du  toutpuilfant. 

«7  Parquoy  en  vaillamment  donnant  ma  vie,  ie 
feray  vrayementmonftré  digne  de  vieille  Ile. 
18  Et laiflerayaux  ieuncs gens vn fort cxcple, 
û  de  courage  pr5pc  6c  fort  le  louffre  la  mort  hon- 
nefte  pour  les  trefcxcellentes  6c  trelTainci.es  loix. 
Ec  après  qu'il  eut  dit  ces  paroles,iBContincnt  fuc 
tiré  au  cor  mène.  19  Mais  ceux  qui  le  mcnoicnc 
&qui  vn  petit  parauât  auoicncefté  letpluidoux, 
furent  conucreis  en  ire  i  caufe  des  paroles  qu'il 
auoit  dites,  6c  eltimoiët  qu'il  les  auoic proférées 
par  arrogance.  • 
30  Mais  comme  on  l'exterminoie  parbatturcs, 
il  gemic,6cdict:0  Scigncur.qui  as  la  famcle  fcie"» 
ce,tu  cognois  manifcllcmct  que  la  ou  ic  pouuois 
élire  dcliuré  de  la  mort,  lefoufTre  grofles  dou- 
leurs du  corps.mais  félon  mon  amc  l'endure  vo- 
lontiers ces  peines  cy  ,  pour  la  crainûe  que  i'ay 
detoy.  js  ttea  telle  manière  ilmourut,dc< 
laiflantlamcmoiredcfamorc  pour  exemple  de 
force  ic  de  vertu,oonfcukirient  aux  ieuncs,  mais 
aufsi  à  toute  nacion. 


dit*  t,g;  cMjliim^rMsj!,^  .. 
mil,,  je  v,Ue  minfaj,,,  '""'^'"'fr* 

*  S         V»-  a*— .'_  .  I 


14    Non  e«,m,Uti  «y,,,,/, 

„...„.,     "'Jtmtj  j,  l,„t.uct 


quittjingerei 

««,arr  ™x.«7:;zzz';iï»> 

Yttim  -l,cn,genurum.  •'■»Ji.:>.  jj 

IJ  L>'l'fipropteTme4mfimiil 

popur  ,„oi,CUm  fOrr^^^T*.* 

24  Ni»  ç?fi.«pT.fimi  ,taptrt  r  ^. 
C"'  *»"""•  ">P"T,J«  m.num  J„ 

"'  •«  >"""  "«         >ff»i,.m.  * 

y  Jl^mobrem  Jo„„„  vium 
fineciut,  qu.de»  d.gnu,  .f(,„tbo 
a8  Mil,j(,Hti!,*,  ,utem  ,x,mplum  A„, 
r<l,mi„m>fipr<,m/l„  Mimo 

gr**>J>,m,j  ac  Jïnd.jt.mi,  t,vhu,  ,  £ 
mmtrfuyfr  ,1„  d,ti„Confepm  tdj  * 

19  //'  autem  qui  eum  ducehtnt/jrp^ 
Itfuertn,  m„:ore,,H,  ir*m  (on  «n  jijumt 
ptrrjnmw,  <0  n  Ulo, ,  tU.ftrJrn. 

gantitnt  f>.  otjlatariiirjbamur, 

30  StdcumpUziIFt,imeril„j  uH 

"'  om""  '/";  ''^"/'«H-'m  Jcitnti'JZ 
"><wJ<J,c,uj(/jir,<cua,    „otleM!-,n  (* 

btrMlldu,o,  carpmjjajimm  Matr,  ^ 

dum  <»,«„  xe.opropur  timorlm  ,mum  /v 

benler  u*c pdtiér. 

)  1  U  ,Hc  <iuid,m  hoc  modo  vlu  deafi, 
nonp'.im  ,uu„„b„,  ,  Jid  &  vniuttjt  ^  J 

»°>"'>f»*  *d  txcmplumx^ti, 

C7 Jormudtni,  ■<■'..<,.,„:,„. 


C  H  A  P. 


v  1  L 


I  Stptfrtrei  *utc  }t  m,rt  crucScmeat 
<onti*nce  Admirable 


d:ia  mtre. 


a  Oapeitr  prefu  trier  1c 
mefine  du  récit  touchât 
cet  fept  rterec  tV  leur 


R  aduintque  '  fept  frères  auec  leur  mè- 
re furent  prins  pourcUrccontraintspar 

mere ,  comme  de  ce  qui  llS^ftiWIl  „  R-„  1   -        ,    ,  , 

cefé  diafui  .ouch.nt  œd&M*  Roy  3**''        'i  loy.de chair 

£lc«at .  voyea  au  cha.  *,-l»«-*"Je  porc:£c  furet  battuï  de  fouets  6c  d'e- 

«urepte.edauiYeif.  1».  feourgées. 

»  Niais  l'vn  d'iccux  ,  qui  cltoit  le  premier ,  dicl 
ainfi.Quc  demandes  tu,8c  que  veux  tu  apreadre 
denousrNous  fommes  pluttott  preftide mourir 
que  de  tranfg relier  les  loix  de  Dieu  ,  U  de  no» 
pères.  5  htainft  le  Roy  tout  courroucé,  conv 
manda  d'allumer  des  pacllcs  ,  Hcdcs  chauldieres 
d'airain:ic  après  que  incontinent  elles  furent  al- 
lumées, 

4  H  commâJa  de  coupper  la  langue  i  celuy  qui 
auoi:  parlé  le  premier  :  fit  puis  après  que  la  telle 
fut  ticorchéc,  il  luy  feit  aufsi  coupper  les  bouts 
des  mains  6C  des  picdi.cn  la  prefence  de  fes  au- 
tres frères,  Se  de  fa  mere.  r  fctUoudcfiaile. 
floitfaiertouc  inutile,  il  commanda  que  le  feu 
fuit  allunié,£cqu'iccluy  encorcs  refpirat  fuftro- 
ftyenla  pacllc:  6c  comme  par  longue  tïpace  on 
Je  tourmetoit  en  celte  patlle.tou»  'les  autres  frè- 
res çnfemble  auec  la  mere  Pcnliortoict  l'vn  l'au- 
tre i  mourir  de  bon  couragc.difaos:  6  Le  Sei- 
gneur Dieu  regardera  la  vcrité.Sc  fera  côfolé  en 
nous:c5mc  Moyfe  l'a  deelairt  en  la  protcllation 
du  "ci  tique:  Aul'si  fera  il  côfolé  c"fc$  fermeeurs. 


StW  OmliptMemfipim ^trts\n.\ 
tpV*  "'"*  'rf'bmfi,  nmp,Si 

~"  «K.'&ttdcre  tenir* fiu{tntl 

fus ,  fltgri,  V  Uura,  iri,ui- 

1    l'nui  duten,  ex  illis  qui  rrj,  primu,  ,fit 

*,t:'^.id ,jo  tris'çjr  <]u,d  vij  d,Ja,t  i nobitf 

ftrttijumu,  mon  mtgi,  j  yuin,  p*,riai  d<i 

Uges  pTétharicuri.  • 

J    lrutu,  iuque  !{tx  it.fi, I  ftrUynu  ry-  ot- 

Ut  *ne*,  Jwexdi  :  qutbu,  jL,,m  Juacn* 

fi', 

4  lupit  ti  <]uipri„futrtt  lKU,ust  *mpu. 
lari  U„iutmt<3-  cute c*p,th  tiJlncU,  fum. 
raiM  qtmjue  „  ,  pcdriti prjiçidi ,  cal* 
mil  tUil  Jrambu,  ry  maurr  mfticitnlfr 
bu, 

T  1 1  cumiimper  emnia  inutil,,  fsfiuirf. 
fet,n.Ji„  ijK.  iimau,t,to-  tdbucj]nm. 
tem  torrer,  t»j*rt.,Vne:,„  qu*  (un,  diu  au- 
tittitur,  (tttri  y  »  <  cum  mure  inuiam  fi 
borttbatitur  noufomter^center. 
6  iKmmu,  deu,  ajitciet  vtriutem^  cou* 
foUb.tut  h  m>b„ ,  quemtdmodum  m  prmf 
[tMmne  cantici  deiUauii  JV/onjw  :  El  in }a* 
uijJunconJuUbiiur. 


DU     M  A  C  H 

tfortut  itaque  »'Bo  frim»  btc  mtdo,feque' 

,m  dmiuctbaut  ad  iBudendum:(r  '«'<  "f" 
.„  \im  <■-">  cifUu  abjhaiU ,  ■«"roç.t'H 
fiaanducaret  priujquam  tttKorpore  perfim 
tuU  membra pumretur. 
|  jh  lUe  rejfonUtm  MtrU  voce,  dixH  :  X«« 
fuiam  Vrtpier  qu»d  CT  iflefetptti  Ifpri- 
mitoraitniajufcepii:  „.  . 
.  St  m  vif—  ftirilu  ctnjtttutui ,  Jic  ait. 
Ta  qmidem  jielejtijhmt  mprajent,  xitanos 
pfrtiti ,  Jed       «»«''  mfiéhl  "•» 

,  v"*.  rtjmntilinu  Jujcta. 

,0    Pof  W«  <W*sJ  iBudilurtf  VmpiâM 
pojlulatw  cifprotulit,  CT  cwflanMr 
fxttndit,  • 
,  i    £i  en»» >lV<'«  </'f  :  C  f P  a/»i«o, 
reJ  propteriti  legemunt  b*c  ipj'a  dej^iao, 

ip/i      «  W'f  turumfier*. 
,  i  /t*  M  Kr*  C  f"  c"m  'fi* 
,„«»r  adolejcenti  animum  ,  quôd  tanquam 
mjbil  duçtrtt  cruciatm. 
■      tt  boc  lû  defuncit,quartum  vexabant, 
puiUttr  ttrquenlet. 

,x    T.tcumiameff<taS  mortel»  fuait.Vo' 
llm  eil  tb  liominilm  mmrti  duos  Jftm  txpe 
H,re  1  imUtl'm s  «4  if0refu]cila»doi.Tibi 
enim  Ttj'urrtHio  ad  wSm  mm  iril. 
IS  F.tcumadmouijjiniquintum^txakant 

n  - 

I  i  L/rt  iï»  refficienj  rn  MMan  !  Votepate 
natr  bom:nei  babeni ,  t«*  (il  corruptibilu, 
facil  q"odvt.  *£of»         f  »«■"■'  ^' »« 
arum 

adeoefederilMum. 
yj    Tu  auteur patienter  fujline ,  Cr  videbii 
miyam potejiatem  ipfiui,  qualiter  te  eyfc 
mentuumtorquebtt. 

tt  buif  ducebant  fextum  :  Qr  u  mort 
tuiipihjic  *it:1toli  fiufhr*  errart.Kosenim 
propltr  mj'mctipfiibec  palimur  ,  peccantet 
,n  drum  no?hum,Cr  di^na  admirai ionefa- 
Ha  fiutl  in  Hobia. 

19  Tuautem  ncexijtimtt  tibiimpunefutw 
tum  ,  quùd  centra  dtum  pugtare  Unttue- 

10  S uprà  tnodum  autem  mater  mirabilù, 
ty  bonorum  me mtria  diput ,  qu* pereumes 
feptem Jilioi  fub  Vnim  diei  ttport  confticieni, 
bona  ammo ferebal prepter Jfem  quam  in  dot 
babebat 

II  Smguloi  autem  iUorumbortalatur  vtee 
patriaf<irtiiertrepletafapie»tiat(x  jamine* 
(Ofjtatiom  majiulinmm  animum  infettns, 

dixit  ad  ett: 

11  Kefiio qualité*  in  vten  meo  apparuifiù. 
Ntqne  enim  eg>  Çf  iritum  cr  animât*  doua' 
ut  vobu      vitam  .  0-  Jin^ulerum  membra 

nan  fço  ipj'a  com/ifji,' 

lj  Sed  enim  mundi  Creator  qui  formauil  b» 
MJUH  natiuitattm  tquique  MMMM  muenil 
or('^i«m,C  \pftum  vtbù  ittrumeum  mi' 

Jêricordia  reddet  cr  Vit  ^fîcut  nune  vofmet- 
ipfu  drjftcitii  pnpter lef't  tiut. 
X4  jfnttochm  autem  .  >:nife  arbitra' 
tuijimul  cr  e^protranlii \  xedtjfeilatcum 
adhue  adolejeentm  fuptr ejfct tnoi  jolum  ver- 
tu btrtabatur  J'ed  cr  cum  iiiramentoaffira 


A  I  E  I  t  '»  Jfj 

7  £cain&aprei  qu'ice'uy  fut  moi  t  de  Cvfle  fre- 
uiicrc  aianicre ,  ilz  iulqoicdc  le  fecond  pour  le 
moquer  :oC  après  «jn'iU  curent  eicotchc  la  peau 
de  1a  celle  aucc  les  cucucux ,  ilz  l'inurrogouur, 
fil  ne  raingcroit  pas ,  auant  qu'il  tuft  puoy  pat 
tout  Ici  incn^es  de  tout  Ion  corps,  t  Mail 
iceluy  rclpondit  eu  langage  du  pays,  &  difl  :  le 
n'en  teray  ncn.Parquoyauui  il  reccut  confeque* 
ment  Ici  tonnent  du  premier.  9  Et  comme  il 
cltoitau  dernier  foulpir,  il  dift  amn  :  Veruable* 
ment,  bomnietrtlmelchant ,  lu  nous  deAruu  e  n 
la  vie  prefente  :  mais  le  Roy  du  monde  uous  t  cf- 
fufcitera  en  1a  refurrection  de  la  vie  éternelle, 
nout,quiJ'ummcs  morts  pour  les  lou.  10  Apres 
ceftuy  fut  le  troifieniemocqué,  &.  quand  on  luy 
demanda  la  langue,  incoRiinent  la  bailla  dehori 
ôtconliammcntcflcndit  les  mains,  is  tteo 
bonne  confiance  dift:  l'ay  pnns  la  poffefsion  de 
ces  choies  cy  du  Ciel,  mais  ic  les  dcJprilë  main, 
tenant  pour  le»  loix  de  Dieu.car  l'ay  efpoir  qu'il 
les  me  rendra,  u  Tellemencque  le  roy  teceux 
qui  eftoient  aucc  luy  ,s'efmerueilloient  du  coûta* 

gc  de  1  adolefccnt ,  de  ce  qu'il  n'eltimoit  les  tor» 
mentzirien.   ij  tt quâd iceluy futainumorc, 

lit  trauailloient  le  quatrième  en  le  tormcniana 

pareillement    14  SI  comme  il  elloit  dcùa  i  la 

mort.il didruaU:  C'cft  bône  chofe  que  les  hom- 
mes qui  font  donnez  à  la  mort,atccndent  pjr  l'ef- 

perance  de  Dieu  que  de  rechef  itz  feront  de  luy 

rcfl'ufciteziMaii  toy,tu  nereflufeiteras  point  4  la 

vre.    15    Et  après  que  ilz  curent  faiû  venir  le 

ciuquieme.ilzlc  tornientoient.   i*  Lors  ceftuy  , 

regarda  vers  luy,îcdilt:Tu  aspuilTance  entre  les 

hômcs,combië  que  tu  l'ois  corruptible,6t  fais  ce 

que  tu  veux:mais  n'eftime  pas  quenoftre  généra- 
tion foie  delaifTéc  de  Dieu.  17  Mais  acte"  en  pa« 

ticnce:fic  tu  verras  fa  grande  puiHànce,comme  il 

tetormcccra,toy,écaufsitafemêcc.  18  £*  après 

ceftuy ,ilzmenoicnt  le  fixicmc,6ccomme  il  corn» 

mcçoua  mounr,diâainli:  N'erre  point  en  vain, 

car  nous  fouffrôs  celle  chofe  pour  nous  mcfmes, 

poorceqnousauons  péché  contre noftre  Dieu: 

ûc  font  faiâes  ces  chofes  en  nous  dignes  d'admi- 
ration.   19   Mais  toy.n'cftimc  pointquetudc- 

meures  impuny  de  ce  que  tuas  commencé  i  ba- 

taillercôtrc  Dieu.  10  Aufsi  la  mere  fut  moule 

admirable,  ÎC  digned'eftreenla  mémoire  des 

bons,  laquelle  voyât fes  fept  filz  dcfiruiO  z  en  vn 

mcfme  lour,  elle  le  portoit  d'vn  bon  caurage,  4 

caufe de l'efperance qu'elle  auoit en  Dieu 

ai  fc  Etenhortoit  vnchacun  de  fes  enfans  par  lï«  b  rt«,  («imi  fj.fcii 
gagedupays  vaillamment 6c icclle  rempliede  JV»«*»itii»m«t«i6«i 

Upience,6c.iyantvn  courageviril  enlapenfee  ,V  1 ...  .  .......  : 

féminine,  leur  difoit:  i\  le  ne  fça>  point 
comment  vous  vouseftesapparuzen  mou  ven- 
tre, car  aufsi  ne  vous  ay  ic  point  donné  ne  Tt* 
fpn: ,  ne  l'ame ,  ne  la  vie ,  8c  n'ay  pas  moymef- 
me  aflcmblé  tous  voz  membres.  lj  Mais 
certes  le  créateur  du  mode  qui  a  faifl  la  natiuité 
de  l'homme,  Scquiatrouué  le  commencement 
de  louces  choies ,  aufsi  vous  rendra  il  de  rechef 
l'efprit  auec  la  mifericorde.St  la  vicvCÔtne  main- 
tenant vous  ne  tenez  côte  de  vous  mefmes,!  eau 
fedefesloix.  14  Lors  Antiochut  ellimitqu'il 
elloit  mefprifé,aufsi  en  defprifantla  voix  de  cel- 
lequilcreprenoit:6cvrr«»quc!e  plus  ieunee» 
ftoit  encore  demouré,  il  ne  l'exhorroit  pas  feule- 
ment par  paroles,  mais  aufsi  en  lurancjaftcrmoie, 
1 1  >>i 


«.OBI  MA 

qu'il  le  feroit  richf ,Î£  bien  heureux.icquc  quand 
il  ferait  retiré:  de»  luix  de  les  perc»,  qu  il  le  tien- 
droit  pour  l'un  ami,  &  qu'il  luy  baillerait  l'es  ne- 
ccfiitez. 

»S  Mais  comme  le  leune  fils  aucunement  ne  fe 
Voulouconddccndre  a  celles  choies, le  Roy  ap- 
pella  la  merc.ùt  lu>  conl'cilloit, qu'elle  fuit  caul'e 
du  falut  de  ion  leune  hlz. 

i*  Et  après  qu'il  l'eut  euhortéc  pai  beaucoup  de 
parolles.elle  promit  qu'elle  côfcillcroit  Ion  SI» 
11  htainli  quand  elle  tut  venue  a  luy,ca  lenio- 
quantduciuel  uran,luy  dut  en  langage  du  pays: 
Mon  hlzayc  pitié  de  moy,  qui  t'ay  porté  neuf 
mois  en  mon  ventre  ,  6.  t'ay  ailaiclc  trois  ans ,  le 
t'ay  nourry  6t  amené  iufques  a  celte  aage. 
28   Mjn  entant ,  «  ic  te  rcquier  que  tu  regardes 

ztsiïsiï: "£i  ;eri  lc  c,tl'st  cn  11 1  trrc>*  * tuui»  'h°'»  <.»■ 

l«,«rjyfitqi.clciu|e  font  en  eux      que  tu  entendes  que  Dieuafaict 

roem&rei..  I1.1n.1m  toute»  Ces  choies  de  rien  .  o.  aulsi  le  genre  hu- 

ftiniera  tjue  ce  foie  peu  *  o 

d'offcnlV,  ou  né  dm  roui  roain. 

de  mi  .ge.vu  moicciu  î9  Kt  ainfi  fera  fait  que  tu  ne  craindras  point  ce 

de  p  iri  ,  pour  Uiiuri  fa    1  .  *      .  ,  r 

rit  IU» tn iclki cho  nieurdricr cy , mais rcçoi la  mort  commedigne 
fe  il  ..c  tuli  rc jjider  d'ellrc  faicï  participant  aucc  tes  frères ,  afin  que 

Ll«»e^"  îJu^  C"  £cftc  n"fcrlt,on  le  te  reçoiue  auec  tes  frères, 
mu  udhi  Hhnui  jo    Le  comme  ictllc  difoic  encorcs  ces  paroles 
*$$L  prfîraijX"  l'"«l°'etcent  d.ft  :  C^u.  attendez  vousrlc  nobei-' 
te*  creaturc.  t  pou  rte  ra  y  p  a*  au  çvm  mande  incnc  d  u  ro  \  ,  nu  i  ■>  a  lj  t  om  - 

Mr«*  ^uT7.«  t  mandcmcnc  dc  la  loy,  SU1  nou$  a  efte  donnée  par 

«oir  regard  à 'aucune  Moyfc. 

•ii:reciiure,  quelle  «jue  |i     NUii  toy  qui  et  r.nuciir.eur  de  toute  malice 

c6,r*ir.,cei1[.cdrofoy.  Iur  les  «curieux , tu  n  elchappcras  point  Ja  main 

*ot  considérer  crut  cjtii    de  àDlCU 

ii    Car  nous  fouffrons  ccichofci  ci  pour  no» 

pechez. 


e  Cf  ftt  hiftoire  toncliar. 
les  enfant  &  la  tnerc  cn 
tout  letiffai^i  contieni 
vnc  bonne  &  Tai  âedo 
Anne  ,  qui  eft  de  porter 
telle  teuerenec  i  Dieu, 
ftatafiaroie,  tj  it  tou- 
te i  cliofci  »  voire  nui><  e 
piopre  u  ,  iuui  Tuyeat 


iraof 

de- 
1  E- 


nat>l.  u.  ,nL  la  diicicuon 
4et  n-iodei. 


#rfMillcafenicai 
gr'.lxn*  le  roaini 
n-;ntut  Dtcoea  foi 

|«n ,  îîfe  ÔÏÏT  ?  Néanmoins  corn  bien  que  pour  nous  repren- 
dre 6t  cornger.nultrc  feigneur  Dieu  l'oit  vn  pe- 
tit courrouce  contre  nous, toutefois  il  le  rappai* 
fera  de  rechef  a  l'es  leruitcurs. 
14  Mais  toy  homme  mcfchanc.St  plus  plein  de 
péché  que  cous  les  hommes,  ne  t'ellcue  point  eo 
vain  par  vaincs  clpcraaces ,  cllant  enflammé  fut 
fes  leruiteurs. 

Jf  Car  tu  n  as  pas  encores  cfchapé  le  iugement 
de  Dieu  touc  puilTanc ,  fit  lequel  regarde  toutes 
choies.  36  Car  mes  frères  en  fouftranc  quel- 
que petite  douleur/ont  maintenant  fouz  le  tefta- 
«nenc de  la  vie  ctcrnclle:mais toy, eu  fouAriras  Ici 
iugemeni  de  Dieu,iJi*uoir  les  peinesdeuës  à  tô 
orgueil.  17  Moy  donc,  1e donne  mon  corps 
ic  mô  ame  aufsi  comme  mes  frères,  pour  les  loix 
denoz  percs.cu  inuoquant  Dieu,  que  de  bnef  il 
face  pardon  à  noftre  nacion.ot  que  tu  confelîes  a- 
uec  torrneiu,&  fUgelldiioas,qu'iccluy  eft  lc  feul 
Dieu. 

}8  lit  qu'en  moy,  fit  en  mes  frères  celTe  l'ire  du 
tout  puiflant,  laquelle  luftemêc  a  efté  amenée  fut 
toute  nollrc  génération. 

J9  Adonc  leroy  futembrafé  de  courroux,  Se 
forcena  contre cefluy  plus  cruellement  que  fur 
tous  les  autres,  cn  portant  fort  durement  qu'il  fe 
vcoit  moqué.  40  Et  ainli  cefluy  mourut  net, 
en  toutes  chofes  fe  confiant  au  Seigneur. 
41  lit  en  la  fin  ,  la  mereaufsi  fut  occifc  après  fci 
filz. 

•41  Hfuffic  donc  d'auoir  parlé  iufques  icy  des» 
facrifices,i5c  des  grandes  cruautez. 


C  H  A  1  E  E  5 . 

,r*»,u,um ;,r.,riu i,slLu, amicum b 

tit  n  VI  *ii»L)unt,,x«t,  imJ.Ullm  * 
16    C  umauum  M- V<r6«  ^  lar. 

dthm  tyannun.,*,, p.*,.  tw,  y.,,,  ft 
Jfrftrmr,,  nuittm  Meronoutn  n.Jn' 
pwtaui ,  cr  !'C  trimm»  d,i,  (y  *U,  ^  { 
Mtéttm  ijUm  pttdtdxi. 

18  Prio  n*lt  ,  m  ijfrcj„  ti  taUm 

ItUigm.  uki4  «  mb.hfciit  UU  dcui  '  n.  i-, 
mtnum  ftnur.  ' 

1 9  ir.iy«i  vr  «er.  ctrnficm  ifa* 
J,d  d,p,u,j,.n,bw  lui,  ,jf,elu,  r<rll(tf  j  fal 
Juft  mwum  ,  vi ,»,!(,  "'JntltUKCMmfi*. 
tttbus  tuu  te  tttiptmm. 

)o  Ci.»  htc  A*  tdbuc  d,ctrtt ,  .„  adtltp. 
uni  :  ^.tmJujUnttu  Ait,,  obt'd.o 
Rfl'lJ'dprtl.rfloU^,^.  data  rit  nuB„  pn 
Moyjtm.  ' 
}i  Tu  vno  qui  inuentot  omnij  muUtU 
jMu,  ,s,n  Htbraui,  «»»  rfa,,,  „„„„ 
dci. 

jz    N<u  enimffo  ftnuii  nofîrtt  btc  btù. 

mur. 

3}  Ltfi  nobhpropter  increpttiontm  &  cor. 
nptwntm  dominui  dtui  noîltr  mudiCum 
i'MIui  ili ,  ftdittrum  rtconctlubitur  fnuii 

fuis. 

J4  Tututim  ifaUîle  ry  omnium  borninU 

Jlagilioiyiimf  ,  molijrujlr»  txttJii  vtnu ft»* 
bwjnJeruoitiulinjUmmtlut. 
)j  Kondutn  tntm  omnipotitii dti  ty  çmm* 
injbicirnlij  iuditmm  effintiti. 

36  XamjritrtinieimoJiiouuHcdolorefif. 
Jltnutojub  ttjUmtnto  ttctn*  vitt  ,ff,m 
Jum  :  tu  vert  ludictoda  iuJIm  juperbtttm» 

fanai  exuluef. 

37  E^oautemficutrjrfratrt,  mti  tnJmam 
(?  corpui  meum  tradu  proptlrti»  ttgtbult 
inuacani  deum  mat  un  ut  g,nt,  noltra  propi- 
Itumjieri  ,  téqur  cum  tmmtntis  (y  vtrbtri» 
bus  nmfileri  quoi  ipfi  eft  deu*JUus. 

jt  In  mt-uerà  cj  m  fatnbus  meis  dtflntt 
omnipotenlis  ir'n  ,  qua-Jupcr  omne  gtnus  no~ 
Jltum  tujiifuperdufia  eft. 

39  Tune  R/x  40  enjus  ira,  in  hune  fuper  o» 
mnes  cruddiusdefautit,  indigne ferelu  fe  df 
rijum. 

40  Et  hic  itaqut  mundui  obiit ,  fer  omni* 
in  domtno  ion ftdent. 

4  1  tiouftmï  autem  pofl filios  &  mater 
tmfumpta  rft  lg„ur  defainjicus  &  Jt  nia 
"•iiiCTudtliUiibusJdi,,  dicium  eft. 


"CTÎ      M  KHHIES, 

C  H  A  P.  VIII. 


fa*  vira  Macbai*"»  ,  1"' 
oui»  isV*  f      imrtitbaut  Uttn' 
<rr  mcajiclla,  O"  c»»u<ii'"<'"c'' 
_  ^iwiw  C?  amicoj,  W  «"  9"'  f*** 
^tranl  '»  luda>Jm*  *$umtMU,tiuxteit 
jJ(J„»l(i4Vir»l«i«. 

lt  muKtb-tnl  dfninmm  VI  rrfilC'rtt  l» 

«j»»  <j«'  46  .«.»i4wf«/«t4i«'-><ir  »•'• 

impiii   

Mijirtrttur  ttiam  txtermtni»  cmitatu, 

Mtfët  <"•«  complananda ,  er  vo«i»  J*»» 

L'm  adj'telamantu  audirtt, 

.    Mtmoraitlur  quoqut  iniqufimat  mot' 

tt,  paruulorum  mnoctntium  ,  iST  ulafibf 

m,M  w>Mini  Juo  Matât,  C  indignartturju 

ptrbu.  •      y,  ■ 

,    jii  iAathabtmcon^rtt^ta  muttituAint, 

ini JtrabiluftmibuJ  ^piitbatur .  ha  cmm 

à, m  m:]tri«udiamit>nur>j*tji. 

0   h»  juptrutmem  nJitUu  tr  titaf'tiw»)* 

improui)uJ,l'utctud,bai  CdJ  '  &  "Pf""""* 

locaoc(upani,non  paucat  bojtium  jlragtl  da 

7  ilaximt  autem  noBibui  adbuiufctmoii 
txcurfuiftrtbatur ,  cr /•»•><«  ytrtulu  tms  y 

b,qutdijfundtbalur. 

8  Vidtni auttm  Vhilippui paulatim  vitum 
ad proftitum  vea.rc,  ac  Jrtqutuliul  rtl  ci  tt' 
iatp>  |  Pioltmaum  duttm  CaltJ'y- 
rU  (y  PbMHKtiJcripfit ,  xtauxiliumjtirtt 
Ksi"  ntiptiu 

r,  jfi  îllt  vtltcitrr  m  ifit  Xicantrem  Patro- 
çlidtprimoriiuf  amlium,ilatu  tl  atpcrmix 
tiiftnubui, armant  ton  •»<*>»  vig'nti  ail 
libui,vt  vmunjum  I uixorum pn*  ddtrtt, 
adiu'ndoti  CT  Girgia  vno  militai ,  (S  m 
kellicurebuJtxperitntijUmti. 

10  Con/IiW'  *Mm  Nicanor  VI  toi  tribu, 
tum  quoi  Rjmanii  trat  dandum  ,  du»  milia 
lalemorum  ,dt  tapuuilatt  Indxorum  Jup. 
plortt. 

11  Stétimmu  ad  mar'itimat  ciuitatrl  ">'- 
Çu  tonuxant  ad  çotmpiiontm  ludaicurum 
manapiorum,primiittniJe  nùmngf'M*  mun- 
ejfialaltnte  d.firatturû,  non  njpicttnl  ad 
vind:Ham  y*  tum  ah  ommptittnlt  tj)tt  coa» 
fçutur* 

11  ludM  auttm  M  comptrit,  indicamt  ni 
qt.ifitumtranlludxu  Mi«»pr«  adutnli. 
lj  hr  quibul  uui  iamfermidanlts ,  (J-  no» 
ctdtmtt  dn  //<//;««,•» (u^am  ■vtutbaniur. 
14  Jl'-I  vtrofi'iuid  tu  fuperrral  vtadtbàfl 
Gmùlqui  dommum  Jcptnal'anlur  >l  mpt- 
rit  toi  dt  impio  Nicanatt,qul  toi  priujquam 
CommmuivcnKttvtndidttat. 
1 J  £l/i  non  propttr  col,  propttr  icjlamclum 
quoi  tral  jJ  p  uttltorum  ,  cr  propttr  IM*> 
tathntmjanili  (J-  m*£»  ju>  nemmu  tiui 
Juper  ipf». 

16  Conuocatif  auttm  Macbibtuil  ftpttm 
mltbmi  </«■  tum  ipjo  tram  ,  rogai-ii  ne 
boflibus  recoud/"»""'*' ,  "H"'  mtti.treut 
niqmtvtmitmmm  adutijumjtuojtiun  .nul 
tiludmcm. 


a  Onc  '  Iudas  Machïbie  Je  ceux  qpie*  J*"rjt\î«'ai"''*»»« 
V]|ltoycntaucc  luy ,cncroicnt  lurtumet  i.un.f. 

auxchaltcaux,K  en  appcllanc  Icuci  cou 
-  -  uns  a  aniu.ee  ceux  quic  lloict  dcmiu- 
rezen  I  obtcruation  des  luifs,ils  les  prindrtinic 
en  menèrent  aucc  euxlix  nulle  hommes. 
%  te  inuoiiuoient  le  Seigneur  qu'il  regardait  lue 
Ion  peuple.lcquel  cftoit  rouilé  de  tous  le»  autrel, 
ci  qu'il  cuit  piue  de  Ion  temple  qui  eltoit  touillé 
des  mlidelcs.  ... 

3  ttqu'.l  »•  P«"c  »  1-exterm.nat.on  de  «^^«fe 
la  cite.laquclle  eftoïc  prelque  dtUruut ,  ci  qu  u  lc  ltu  ,„  lltnt  c,  „iua 
ouill  U  voix  du  ùng  qui  cric  vers  luy.  !*'^*^**  *.î~** 

4  tt  qu'il  eult  fouuenancc  des  mortï  trefiniu.  J^*,,^  luCt/iuJi 
Itesdcs  petis  enfans  innocens.ee  des  bUfphemes  tmott inrofii*  «aiu 
fai:is  i  Ion  nom.ee  qu'il  monttialt  l'on  indignauô  r"  ">«"Ut'- 

fur  telles  choies. 

5  ttquâdMachabéeeutaiïemblc  la  multitude, 
les  Gentils  ne  le  peurent  louftrir.  Car  l'ire  du  Ici 
gacurfut  conucrueaniifcncorde. 

6  fc  c  venant  fans  qu'on  y  pe'faft  fur  les  chafteaux 
&citez,il  les  bruloit:ci  retenant  les  lieux  conuc- 
nablcs,  faifoit  grandes  occihons  des  entiemis. 

7  Et  pnncipalcmciitf'adonnoïc  de uuiûi faire 
tcli  afljuti.ci  la  renommée  de  la  vertu  eftou  pat 
toutelpandue. 

S  Or  Philippe  voyant  quecefthommo  petit» 
petit  vcnoita  prolperer ,  ci  que  le  plus  louuend 
les  choies  luy  venoicnt  111  bicn.il  rclcnuit  a  Pto 
loméc  le  gouucineur  de  Cclefirie  ci  de  Phcnicc, 
qu'il  donnait  aide  aux  aflaires  du  Roy. 

»  Dontceliuyenuoya  légèrement'  Nictaer ^JLJ^"J",'f|*^J44' 
I  vn  des  princes,  amy  de  Patroclus,  en  luy  don- 

defisirr  diicuiti  Unjiiô 

nant  de»  Oentila  de  toute  lortc.tous  armez,  tnui      imf»*  poui  eicca- 

11  .n  .  1    _   ter  le  ninnilc  meiit  du 

ron  vingt  mille,  pour  deûruirc  toute  la  gtnera-  Kufll  v,„t 


tion  des  luifs,  ce  le  loignitaucc  luy  Ciorgias  hô-  nomirtat  |co<  dr  |uer 
me  d  armes.  «C  tre.expcnmente  es  fa.ûs  de  guer  |^toSi3Si?a 
rc.    10   te  Nicanor  ordonna  pour  le  Roy  , que  ar««  riolomecfili  de 
le  tribut  que  Ion  deuo.t  bailler  au,  Romains  ,*' 
deux  mille  talents,  fuft  pnns  de  la  captiui 

tedtsluifs.  «ci  ..Macha  M,. 

11  Et  incontinent d  enuoya  aux  cucivoifinesdc  |Ctclt«  conformfl 
lamer.appellant  les  marchant!  pour  achepeer  et  omit*  d.a  toiichant 
les  luits.  cv  leurprom.tdc  leu,  bailler  nouante  $f£ŒS£** 
feruitcurs  pour  vn  talcm.lans  regarder  a  la  ven- 
geâcc  qui  le  dcuoit  luiuir  par  ecluy  quieft  tout 
puilTant. 

il    fctquand  Iudas  lc  feeut ,  il  dtclaira  la  venue 

dcNicaiiorauxluifsquieHoicntautcluV.  • 

l)  DcfqueU  aucuns  craignans ,  ot  le  deffiansde 

la  luiticc  de  Dieu,  le  tournèrent  111  fuite: 

14   Etlesaatres  vcndoientce qu'ils  auoientde 

rtûdu,ci  enkmble  pnoient  le  Seigneur  qu'il  le* 

deliuralt  du  mauuaii  Nitanor, lequel  lesauoie 

vendus  deuant  qu'il  fuft  venu  prti 

it  fct  fil  ne  le  faiioit  point  pour  cux.au  tnoinf 

qu'il  le  hft  pour  l'alliance  coiiiiaftée autc  leuri 

pcres.4.  a  taufe  de  l'iuocatiô  de  ton  GùnS  Ci  ma- 

gnihque  Nom  lur  eux 

16  Ltaprcs  que  Machabce  eut  appelle  les  fept 
mille  qui  eftou  m  autc  l»y  ,  il  les  pnoit  qu'il»  ne 
fc  rcciinciliaflcnc  point  auec  leurs  ennemis, K 
qu'i'snc  craignilTtnt  point  la  multitude  des  en- 
nemi» qui  imulttment  vcnoicni  contre  eux. 

T(  liij 


cil  clt  crcriti.Mjcfii  a, 
«-••^uc  Matbatiuaa  ce 
Iti  lllif»  cofif.itteiene 
culcmb'c,cV  prindrciit 
cunclulioH  «le  cumbjtre 
■a  tour  du  Sabbat»  cen- 
tre leurs  eonenuf ,  an  a 
de  ne  to.nber.cn  l'intô- 
«eaieot ,  auquel  cita)  ci 
tombée  aucuci  4111  par 
detotiun  parauaurure 
mdifcrrne  de  l'obfcr- 
uinon  du  Sabbato  ,  fe 
font  abltcrtui  oiermcl 
d'efloufcrlc  Iieuooilf 
s'eftovcnt  retirée, or  de 
fe  defemlre,dum  ils  ont 
cité  ruci, comme  il  elt 
cfcrii  audta  1.  M  I  .  .a.  : 

14. 


».     P  E  «    M  «V  C 

17  Miis  qu'ils  bataillaient  vaillammeacco  ayât 
deuant  leurs  yeux  la  conturnelie  qui  clloit  r'aiâe 
pareuxaufiinft  lieu.  Ecaulsi  l'ioiure  de  la  cité 
mifccnmoqacrie:iiCaufsiles  infticutions  desan« 

C1CDS  qui  in:  ;  auicKllce.. 

18  Car  ils  fe  confient  (  diCt  il  )  en  armes  Je  aufsi 
ch  bardielTe:  mais  nous  auons  confiance  au  Sei- 
gneur tout  puilTant.qui  peut  deftruire  d'vn  mou 
ucmenr.de  telle  ceux  qui  viennent  contre  bous, 
61  tout  le  mode.  iy  Au.w  les  admônefta  pareil- 
le mec  des  aydes  de  Dieu  qui  ont  cfté  fuites  en- 
tiers leurs  pères  ,  &  que  cet  quatre  rings  6c  cinq 
nulle  périrent 1  fous  Sennacberib. 

20  Et  de  la  bataille  qu'ils  eurent  contre  les  Ga« 
latiens  en  Babylone ,  tellement  que  quand  ce  tut 
au  coup  donner  parce  que  Ici  Macédoniens  dou- 
toieni  les  nollrcs,  qui  tous  n'cltoient  feulement 
que  ûx  mille,cn  dcftruiûrcntcent  fie  vingt  mille, 
a  ciul'e  de  l'ay  de  qui  leur  fut  donné  du  ciel,  fie  re 
ceurët  plulieurs  bien-faiûs  àcaufe  d'icclleaydc. 
ai  Par  telles  paroles  ils  furent  faifts  confiant,  fie 
appareillez  de  mourir  pour  les  loix  fie  le  pays. 

21  Ecainfiil  ordonna  les  frères  ducs  fur  vne  or- 
donnance fie  fur  l'autre,  à  •,<.>•»;>  Simô,  lofephus, 
fit  lonathas,  en  leur  baillant  à  vn  chacun  mille  Se 
cinq  cens  hommes  fubiects:  ij  Etauec  ecapres 
qu'tl'dras  leur  eut  leu  le  fainft  hure  ,6c  qu'il  leur 
eut  donné  l'enfeigné  de  l'ayde  de  Dieu,  le  duc 
mefmefemift  en  l'auâgardedc  l'armée,  pourfai 
rc  la  bataille  cotre  Nicanor  X4  ttparl'aydedu 
tout  puillant.ils  occirent  plus  de  neuf  mille  hom 
mcs:fit  fut  la  plus  grade  part  de  l'armée  de  Nica 
nor  naurce  fie  débilitée,  fie  f'enfuyrent.  if  Et  a» 
près  qu'ils  eurët  prins  l'argetdc  ceux  qui  eftoict 
venus  pour  les  achèterais  Icspourfuyuirët  d'vn 
cofté  fie  d'autre  :  mais  ils  f'en  retournèrent  con- 
traints parle  bnef  teps  16  Carc'cltuit  Jciour 
deuit  le  Sabbath,*  pour  laquelle  caufe  ne  perle- 
uererët  point  deles  pourluyuir.  17  Etaprcsa» 
uoiralTemblé  leurs  armures  fit  leurs  dcfpouillcs, 
ilsctlebrcrët  le  Sabbathien  benilTantle  Seigrir, 
quiles auoitdeliureaen  celle  iournee,  en  diltil» 
lantfurcuxle  commcncemëtde  fa  mil'cricorde. 
x'i  Mais  après  le  Sabbatb  ils  diuifcrent  les  def- 
pouillcs  aux  debilcs,aux  orphtlins,6c  aux  vefuea 
fie  le  relie  lue  à  cux,fic  iceux  qui  eftoict  aucc  eux. 
»9  t  c  a  uni  après  ces  chofes  faifles,  fit  que  l'orai- 
fon  fut  faite  de  tous  en  cômun,\ls  prioyct  le  Sei» 
gnr  inifcricordicux  qu'à  la  fin  il  le  rccôcilialt  a» 
uccfcsfcruitcurs.  jo  Ecdcccuxquieltoiëtauec 
Timothécfic  Bacchides  batailians  côtre  eux ,  ils 
en  occirent  plus  de  vinge  mille:  Et  prindrent  les 
hautes  fortcrclTcs.fif,  diuifertc  pluûc-urs  defpouil 
les  par  égales  portiôs  aux  debiles.aux  orphelins, 
fit  aux  rctucs.aufsi  en  faifant  parcillemët  aux  an- 
ciens  }i  tt  après  qu'ils  curcncdiligcment  raf- 
fcmblé  leur  armures,  ils  les  mirent  toutes  enfem 
ble  es  lieux  conuenables:SC  apporteret  les  autres 
dcfpouillcs  en  IcruCalë.  ji  EtoccirëtPhilarcliei 
qui  cftoit  auec  Timothcc,vn  home  trcfmefchât, 
lequel  auoit  trauailléles  luifs  en  beaucoup  de 
chofes.  jj  Etcômeilsfailoicntcn  Ierufalëla  fe 
fte- de  la  .victoire ,  ils  bruûerent  celuy  quiauoic 
bru  (lé  Icpporces  facrécs.c'eft  afçauoirCaliiflhc» 
nes,ainfi  qu'il  rltoiifuy  en  quilque  maifonrficluy 
fut  rendu  le  lalaire  conucnable  à  fou  iniquité. 

J  4  Maitlc  rrefmefchât  Nicanor,  qui  auoit  ame- 
aé  nulle  rnaxch.ns  pour  la  venditioa  des  luifs. 


■  Ai  11), 

17  Stdfoni,erc<ml,nJertnlt  . 

inJlUuunnuul/n.   '  Y»"-m 

rn„U>,au,  foltjl  (^mifta  .Jurrjûnl', 
„  Mmonultwtm  ,„v  t  i  , * 

20  G  .  \£J+* 

M  M  m,l,.  Jol,  Ftrtmmmt  ■ 

1  L  ï  /,/m6"  c°$*Kt"  >&8ifZ 

2  x  Conflituit  ilMfueir.tris )u„,  du(tl , ,,  • 
•iutordmi,  S,mo*„*  c~  loj,pl>«m  &  , 
tb*n,}ub,tctti  viucb/.;.,  mJlini,  rj.  aulm 
fmttni,:  ^  V 

xi   MbotttUm  *l  EKJr*leHe  iBùfnSà 
libro.w  dj,oJi£»o  ,.d,utor,}  i„  impriml 
«cif  ipje  dur  comm,fit  eux  Tl,ctno,t 
24I-  tftHoiibt  admtvr,  0mm^lnit, 
jn crum  fufer  noucm  mil,*  I.  om,n: ,„  »^ 
«■«««lurleWl.,  X.Cf+ù'nim 
nbui  dcbdtm  pcljmtugnetompulcruKt 
2ï    Ptcuniis  vere  torum  v.i  ad  impOcuîm 
.pjorum  v,mr,n,  Jubhtn,  ipfi,  >,,,».„„.. 
V.tptrJ««l'f*HI  JU  rtufjiji.nl  h»,  „». 
cUfi. 

16  Ti*nt  ntt  ante  fj  ^f»Wj  l]uilm  ^  cuu 

jam  rtinferj'eritrjuiruni  mfctptntlr, 

17  ^irm*  *»um  ipjuum  vfto!,; 
ItnltsJ'dbt ../;.«  ^.-iAHt  t  bc„;i,(c  n.nJo. 
minumfluiLbtrtuntoi  in  ijlodit  ,mijnj»  . 
«>'•'••*  "ùtittm  1  .u-.t  in  tas. 

13  PvjijaibtiuM  vtri  dthilibvs  Q-  ortt'ja 
nh  er  -viduu  diùjanntftU,* ,  c~  ufidu* 
ipfnum  j'uubtbunt. 

l9  Hit  iiaquttrjlit^  communittr  tb  on 
mbu)J*Hd  obJnr*„**t,  miftri(t,dem  domi 
m.m  pijrulubumt^l  injiuem  J'erun  fui,  rai. 
ciliarttur. 

3 1  tt  ex  iis  nui  (u„  rimotbco  &  Racebidt 
ctjw  tonm  ji  nnttndtnei ,  jufrr  wWw. 
n>;7.4  mrtftctnm ,  &  munititmtt  ixttlft 
obtmuerunl,v  plurts prtdudiuijtrunt, 

fe'l'-onem  dtbUibu^pupiJu  (r'v'* 
djitjed  Crjnuoribmfatuntti . 
rî  Ittum  trmitaiumdili^tnttrco'lt^f- 
Jim,»wu*  tvnfoj'utri,nt  in/oe»  opj  munit. 
K<Jidut  Yeràjpotn  Inojolyn.im  duuUtunt, 
}i  itPbyUnbtnijmcumTimotl-ti  crtt, 
'"tirjKerunt^rumjaltJlum, in  mubi 
lmdses  ijjiixmi 

»       cum  tpimcU  'jcrrat m  .'e. 
eu  tjuiJntT  'l'unuas  intmdtrairjo  ../. 
lijlhtntn, (um  in  tjuuldan  domh       '.,  .. 
gijjil ,  initnder,.,,: ,.  -n  ,«  »„., 
pietét:buijuu  rrd^u;  4  ttunur  '.  'Simm 
nultm  Nicanor  ç:  wfclUMtlMud  |  < 

itauu  vtmii.w.t»,  adduxanu 


H«mi7m(w  diix&a  domini  *b  in  quos 
Imliu  ,xiftim*ueT*t,depofit*  <nfhg**£f» 
mti,terr*ru*m  fuyttu  Jolue  yenil 
cl««*  'nfodiCiUtemdt  """',u 

fmiexercitntconfecutm. 
,6  Et  î«" promifer*t  Rfimtnhfe  trtbulum 
njlilufre  de  c*ptiuit*te  lcnftA]moritm,prf 
i'ic*b*t  nunc  protcciortm  deum  Irtbeee  lu- 
d*OJ,cr  ot  ipf**>  »mulner*bilts  iflc,»  quod 
Jtqu'ae  Htur  IqfS  *b  ipfa  conflit  ut**. 


;  (  Fut  humilié  dei/uv.  qu'il  n'eitirooit  à  rien,  fie 
ce  parl'ayde  du  Scigtir,scen  oltant  ta  robcd'hô 
neut  f'cnfuit  par  la  mer  meditcrranée.ccvint  ftnl 
en  Amioche,oc  rcceutgrtnd  malheur  de  la  per« 
ditiô  de  fon  armée.  j6  Ecccluy  qui  auoit  pro- 
mu de  bailler  le  cribuc  aux  Romains  de  la  capti- 
uicé  de  ceux  de  Icrufalem, maintenant  annonçait: 
âles  Iuifiauoient  Dieu  pourlcurprotcctcui,6e 
que  pour  cefte  caufeon  ne  le»  pouuoic  nauur, 
par  ce  qu'ils  enfuy  uoient  les  lqix  qui  eft  oient  or- 
données parluy. 


C  H  A  P.  IX. 
,  JntiKhmrHournUtrtTfi,*  veut  venger  f*  bonté  fur Itjluif,. 5  S*f.n  mtfertble. 


Odem  timfott  Jinimbui  j'ufconf  • 

$1  ES§*  *  lntr*uer*t  ""m  '"  '*""1UÂ 

atur  Pcrjïpolu.V  tentauit  expo' 
l,*re  templum,&  auiutcm  opprimere  :Jed 
mullitudme  *d*rm*  concurrent!, m /*£•*• 
vr./i>»»  :  &  <M  contint  vt  Muxhm  pojl 
fut"'»  turpiterrediret. 

Et  cum  vtnijpt  cire*  Ecbttdntm^ecogno' 
\,itqu*erg*-N.,c*noremcr  Timtlbeumge* 
il*  lunt. 

\  EUlut  *uli  in  ir*,*rbtlr*bctur  fe  fUm 
rUm  iflor»».  quifefu^uertnt ,  pojjè  in  lu. 
duos  rétorquée,  ideùquewfm  *s,t*r,curru 
fuumjine  mtermtjiione  tgensiter,  caletf,  eu 
iudiutperur^ente,  eo  quod  iufuperbe  Ixu- 
tut  elife  venturum  lerofoljmjm ,  &  conge- 
riem  fepultbri  lud*orum  e*mf*8urum. 
t  Sed  qui  vniuerf*  confiieit  domimu  deta  If 
rael ,  t*rc*)»<  «"*  inj*n*b,lt  tytnuiftbtli 
fin»  Vtenimfinimtbûc  ipfum  fermonem, 
*pp,e'bendit  eunt  dolordirusyijierum,^  *- 
tn*r*  internorum  forment*. 
6  Etqutdmf-tisiufe.quippequi  multil 
0  mu»  cruci'Ubui  a/iei nm  ttrjeru  vifct- 

7*  L'iCttiïïtnutto  moioifu*  mtîitUcefit- 
„t  Super  koenutem  fuperbi*  ripletui,  igieM 
ftir*ns  *nim,  in  lud,os,'jr  prteip-en,  nttM* 
Uretti  negoliumfontitit  ,Uum  impetu  eunte 
dfC.rr..  c*dere,V griuico > porté  c»!/.jioM 
tnr  mbrtn*  yextri- 

|  ifqut  quifiH  vidtbitur  etitmfluliibus 
m*r,s  imper'ue,  fupr*  humanum  modum 

[uperbU  repletus,Cr  aomiumtltuudinesin 
ëtUTé  tppendere,  n*»c  buntilittu,  ad  lerr* 

*otp.xiorio  pcrtub*tur,manijeji*m  de»  1  if 
tutem  in  feme:ipf>t*ntefi*ns. 
«lu  VJ  h  corpore  imjij  \ernteifc*tur,rcl, 
*C  vimentts  in  ioloribue  camei  tint  cjjlun  et, 
odore  eticm  illiuj  (?  faon  «fttiï«  £'«<•• 
relur. 

10  Et  qui p*»U  ■">!'<  f:*"*  cal,  continue 
fe  *rbitr*b*t»r,eum  ntmo  poler.t  propter  1». 

I  Jer*ntïi>nf<*IO'H  po'tire  .... 

11  lime  i^tcapitex^uifuptrbi*  did*' 
UHi,dd*initionemfui\,nire,d,u,nx*di-o. 
nitùi  fa*, pfr moment*  fm^U deionbut 

fuit  MjniMWH(«Wlli« 

II  Etcum  mcyft  i*mfaturt<n  fuum  frre 
fofrt,U*tititmi§f  ffiJiditim  <ff.  Mo,  w 
mortuUn  «Jfl  psrt*deojentirt. 


P'Tr'VKt  Vmefme  temps  Antiochus  rctournoic  •  9étbfnin> twoh  ytfU 

de Perfe hontcukmenc 
tir&fr  1  Car  il  eltoit  entre  en  vne  cite  appel  mttuH* p«rc.  sm.  t. 
J.-y£ti  \éc*  Perlcpohs.K  l'enhardit  de pnler  «l«cb.«.i.»i.wé)p»»H 
lc  tc"ple,&  d'oppreffer  la  cite.Mais  quand  la  m  «•  m„  t\tm„it,  »■  Ju  ii- 
ticude  futeourue  aux  armcs.ils  furentmis  en  fui  picCcclle^u  Ani,». 
te:Sc  ainfl  aduinc que  Antiochus  après  la  fuite  re  «"""«""l" 
tournoit  tout  infâme.  3  ht  quâd  il  fut  »cnu  vers 
hcbatana.ilfceutleschofcsquiauoicnc  cKé  ni* 
ûes  enuers  Nicanor  6c  Timotlice. 
4  iors  iceluy  elmeu d'ire,  eftimoit  de  pouuoit 
toumer  fur  les  luifs.&fe  venger  de  l'iniurcdc 
ceux  qui  l'auoientchaflé:Et  pourtant  commanda 
que  l'on  chariot  fut  hafté.fan»  dilation  cheminâr, 
par  ce  que  le  jugement  eclette  le  contraignoir,  « 
pour  ce  qu'il  auoit  parlé  en  û  grand  orgueil ,  de 
venir  en  Icrufalem.ô;  d'en  faire  vuamaffcmenc 
iifcpukhredesluifs.  5  Mais  lc.Seigncur  Dieu 
d'I  fratl  qui  regard"  toutes  chofes,  le  frappa  d'v« 
ne  playe  incurable  fc£  muil'ible.  Car  aulsi  tolï 
qu'il  cuit  finécefte  mefme parole ,  vne  horrible 
douleur  le  primés  entrailles,  U  griefs  tolfficnt» 
par  dedans.  6  Etcertesaircziultcmcnt.commc 
acelay  qui  auoic  tornicnté  à  plu.'icuri  autres  Ici 
entrailles  par  nouue aux  tomunts. 

7  Combien  toutefois  que  nullement  il  ceiTaiT 
de  fa  malice .  Etauec  ce  tout  reœply  d'orgueil, 
eut  le  cœur  embrafe  fur  les  luifs ,  U  en  comman- 
dant de  haiter  la  Uelongne ,  aduint  que  par  allei 
trop  impetueufement  il  cheut  du  ciianot  ,ci  fui 
vexé  par  vne  griefuc  froidure  de  membres. 

8  E  c  eclay  qui  cuydoit  aufsi  par  orgucil,dont  il 
eftoitrcmply  inhumainement,  commander  aux 
ondes  de  la  mer,  &  peler  en  la  balance  leshaul- 
tcurs  des  montaignes,  maintenant  eftant  hcmiiié 
en  la  Terre.cftoit  porté  en  vne  liflicrc,  ttlmoi* 
enit  en  foymefme  de  la  manifcfte  vetcu  de  dieu. 

9  Tellement  que  du  corps  du  ir.efchant  fortoicc 
les  vers ,  Se  ta  chair  viuc  en  douleurs  chcoit  par 
picces.telltmcnt  qye  de  fa  puaa-.ile  ion  armée  en 
crtoitgreucc. 

to  Eiceluyquivn  petit  deuant  feftimoitpou- 
uoir  toucher  les  eftoiUes  du  Cul ,  aucun  ne  le 
pouuoit  portt r.pource  qu'il»  ne  pouuoient  lout- 
fnrlapuanuur.  11  Parce  donc  eômença  il  i  vc 
niràla  cognouTancc  de  fo>  mefinc  ,apics  qu  il 
fut  tiré  hoii  du  grau  1  org  jeil ,  par  élire  admon- 
nefu  de  ladiuiiît  plaie,*  par  fes  doulturs  qui 
peu  à  peu  cr  ji(Ton.!it. 

11  Etcomme  aufsi  luy  mefme  ne  pyuuoitplu» 
«tltrir  fa  puanteur,  il  dit  acû  :  C'elt  ehofe  «Ke 
d'cftrefubicftà  Dieu  ,&t  que ctloy  quicftmoT- 
tcl/ielc  vutiUc  faire femblabie  a  Dieu. 


m  C'eft  ,ftrometane  Ici 
laitier  en  leur»  Iuii  &co 
leur  libenéiCÙ^c  elloi- 
ent  le»  cito/ct  J'Acbe- 

ACt. 


«  Telle  elï  la  repentait 
f  e  «1er  meleiianc  :  quand 
ill  m'en  ■  >  Hui,  ||« 
•"■regret  d'auuiruDen 
Ir.non  pe-inl  pour  haine 
OJu'ill  ayeat  du  vice,  ne 
puur  aueune  erainrr  Je 
Ï>ICU,  Mata  pourl'har- 
»eur  Ju  lajHMCM  qui  lea 
•relie.  Voere  l'annal*- 
uaa,i.Macli^.i  j. 


i|  Maisccmefclianthûme  cy  pnoiclc  Seigiir 
duquel  il  ne  dcuoiL  pas  receuoir  milcricurdc.  ' 
•  4  ttmauitcnant  délire  de  rendre  en  liberté  la 
cité,  à  Usuelle  te  haftoit  de  venir  pour  la  mettre 
parterre,»*  pour  en  faire  v  n  lepulcbrc  decorpi 
aflcmblea: 

i  J  Et  promet  maintenant b  de  faire  lei  luifs  pa- 
reil! à  ceux  d'Athenes.Icl'quels  il  auou  dit,  qu'il 
ne  les  tiendrait  point  bons  allca  pour  auoir  fer 
pulture ,  mais  qu'il  les  ba  illcroit  aux  oy  féaux  ,  & 
aux  belles  pour  dcuorcr,»*  qu'il  le*  defiruiioit 
aucc  les  petirs  enfans. 

i<  Et  c  aufsi  promet  d'orner  le  faincrtcmple 
par  trcfgrands  dons,  lequel  parauant  il  auoit  pil» 
lé,6:  de  multiplier  les  fainfls  vaiilcaux,  fie  de  bail 
1er  de  tes  rcuenus,lcsrnifej  appartenantes  aux  fa> 

C  rinces'. 

17  Et  dauantage  luy  mcfme  eltrc  luif.k  de  chc 
miner  par  toute  la  terre.it  d'annoncer  la  puillan- 
ce  de  Dieu, 
i»  Maispource  que  fes  douleurs  ne  cclToicnt 
point ,  tout  defcfpcré  (  car  le  luit e  lugcmcnt  de 
Dieu  clloit  venu  fur  luy  }  il  cfcriuu  aux  luifs  y 
ne  lettre  deprecatoire,  contenante  telles  choies. 
19  Le  Roy  4c  prince  Antioch*  deûre  falut  6.  bô- 
ne  fanté.fjt  félicité  trefgrâdc  aux  tresbons  citoy- 
ens!1 airs. 

10  Si  vous  ic  vo«  fils  cites  en  bonne  fanté.SC  û 
toutes  vot  chofes  vont  à  voitte  fouiiait ,  nous  en 
rendons  grandes  grâces. 

11  Ftinoy  aufsiconltituécn  maladie  ,S:  en  ay- 
ant Ouuenance  de  vous  aucc  bcncuolencc ,  cil it 
retourné  des  lieux  de  l'erfc ,  ii  opprclle  de  gric- 
ue  maladie,  il  m'a  femblé  ncccllaire  d'auoir  loli- 
ritudc  pour  la  commune  vtilité. 

11  Nô  point  que  1e  n'aye  plus  d'cfpoir  de  moy- 
mcfmc,  ains  comme  ayant  grand  cfpoir  d'efchap 
perla  maladie. 

ij  Mais  en  confiderant  que  mon  perc  lequel  en 
ton  temps  coduifoit  l'armée  és  lieux  fupencurs, 
monllra  lequel  après  luy  receuroit  la  dominatiô. 
14  Afin  que  fi  quelque  chofe  venoit  au  contrai- 
re,.. 1  que  fi  quelque  affaire  difficile  fuit  furuenu, 
ceux  qui  cltoicnt  és  contrées  cognculTent  à  qui 
eftoit  laifféc  la  totale  domination  ,  U  qu'ils  ne  fe 
troublalTent. 

tf  Aucc  cc.confiderant  que  tous  les  homes  pu- 
illans  St  voifi.is  cfpient  de  prés  ,  en  attendant  les 
temps  6c  ta  venue,  i'ay  ordonné  mon  filaAntio- 
chus  Roy,lequcl  quand  fouuctie  retournoieaux 
royaumes  lupcrieurs.lc  rccômandoieà  plufieurj 
d'entre  vous.i  luy  ay  referitec  qui  f'cnfuit. 
i«  le  vous  prie  donc  ic  requicr.que  en  avant 
iouuenJcc  des  biens  faiéls  que  ic  vousay  fait  pu 
bliqucmenti*  pnuement,  vousgardiea  aufsi  la 
roy  vers  moy  Se  vers  mon  fils. 
X7  Can'avconfianccqu'il  fera  doux  &  humaiii 
H  qu'en  fuyuanc  mon  propos  il  vouslera  corn, 
mua 

»8  Doncecft  homicide îc  blafphrmateur  tref- 
gneuemenc frappé  cômcaufsi  il  auoitmal  trai- 
clé  les  aucres.il  mourut  citranjjcr  és  montaignes, 
d'vnc  mortmiferablc. 

»9  EtPhilippequi  futallaicté  du  mefme  laift 
que  luy.tranfporu  fon  cops:  Lequel  craignant  le 
filsd  Antiockus.Pcn  alla  en  Egypte  vers  Ptolo- 
inée  Philometor, 


I,  Orabat  aulembicfitle/}^  j0m- 
quo  „o»  ejje,  m,J,ril„d,dm  enfin, 

uKalem  ad  quam  ffjh^nj  Vl..„4,,  £' 

adjulum  ic uVrr„  ,  «  ftfulchrum  » 

,4  Xnnç opt.l t.btt.m „dJrTt 

tumjed  *u,bu,  aeJer,s  dn,f.l(nJj)  ,rt4J2 

rum,V  t«f,ai  "lr,«,„„.r»,r 

XfT*t 

15  .AtquaxltS  «.stAlii^t.» 

pouicelur: 

1 6  TempUm  ,:Um  fintium  ,  quoi  ^ 
txpoliauerat ,optimu  donuo,nat,.,um 
sancia  v.r/i  m,Mfl,c*turum  ,  <y  p,,,,^ 
les  ad  J«r,j,c*  Jumpi:.,  d,  redjubu,  \uH 

prsJléUuruin. 

17  V'«Oi«W'/"i»'»»  ty 

ennem  locum  t„r*  petunLuUiurum  '  rj> 

prjdtctturum  d:i paic^aiem.  ' 
1 S  Sed  non  ctlj\nubn  itu/or,  jw(  Cuptrutn, 
Tdl  tnim  m  tum  lujlumda  lud:l  :um).  ,.it. 
rjnijtrt/fit  tdUdtol  mbunc  moduu,  a(. 
ptectfanii  rpi/iJ*Mtb»t  (ontimemtm? 
1}  O,  ttm»  c,u.Lu3  Itdvs pl*r,m*mfJa. 
tim  ,  rj-  Une  vjtit,  ey  tffifvlim  Rjx  ey 
p'inctfl 

10  Si  b<ne  vj/rrw,  (sfilij  t'fl'i,  ry  «  fi,,, 
tenu*  vobii  euni.lt  Ju„i ,  m*xim«  a,,mm 

gTMttmé. 

2 1  El  fjo  in  infirmant  conjiitulut,\  tjiti  au 
lent  mentor  btn-gne  ,  re r.e tjm  de  Pojïdit  lut 
C",y  '«Ijl'rmilaff  £i jmi  apprtbtnjm  nf 
cejfjrium  du*i proeottmuni  vtittuiccurtm 

babere. 

11  Non  dejpertnl  memelipjum  ,  fed  jftm 
muttam  b*benl  eftiégirndt  injnmttatem. 

1i  KfJf'Cienj  *,éiem  tfuid  ey  pjter  mtm 
<i  '■!>->  itipuribm  mb.cn  J'uperionbia  duce» 
bat  (acrciiun,  tjiendlt  qui  pt,Jlje  Jufiipern 
princîpatum. 

1  a>  /  'iji  quid  cOHtrjrium  acaitrclyaut  dif. 
Jinle  numiatetur  Juentclbi  qui  in  regionia 
4«  tram,  tu,  ejjèl  rerum  fumma  derj,3* 

non  lurbarentur. 

I J  ,/fd  b.rc  confidertm  de  prtpcimo polenta 
quojque  ry  -jiiinoi  lempot ibminjiliitest(y 
tuenium  expédiâmes ,defiyiaui  jUtum  meut 
•Amiotbum  Kjgem  ,  que  m  fxpe  récurrent  i» 
fupcrior*  re^na  multis  vr//ruo.  commendf 
b*m,ty  jir,pj! *d  tum  qu*  JubieHa  junt. 
26  O'oilaq.tvos  cr  peiomemoies  benrfia 
ciorumpubhei  (y  priuatimtvt  fnujqmijims 
conferuetfidem  ad  met(y  td Jilmm  meum 
X^  Ctnjidoenim  eum  modepi  ty  humant 
«fturunt,  (y  Jiquenlem  prop.Jisum  mti  (y 
communem  vobisfure.  ' 
1*  l^ttuv  bomicidm  cy  blafpbemut  peflime 
pfC"JP»,(y  Vf  ipft  al.01  lraslaueralt  peiegtt 
in  montibm  miferabili  abilu  111a  funHm  fjh 
XX  Tranjftrtbat  autem  corpus  Vh.iippmtol 
ItHancui  tlustqui  mtti.ens  plium  jintiolbi 
il  Ptolemxam  (y  Pbilomtturtm  in  jittf* 
plu  m  aiiit. 


DSC 


SiACHAlEZt 

CHAP.  X- 


M*tb*Ut  reprtnl  lerufJem.  I  o  Us  faic~t\  d' Eup*torfilK  / Jlmiothus  h  noblt.x  1  fidom/t 


ijlihtbtui  éulem  ,  ty  epti  C"m  « 
J«r.^,domi«»>»»oi^"l',i*«,/>'« 

\jni<f>a>  fjr  eiwulrm  retepit: 
•i   ^r*<  oini  9««  thtnigna 
per  piateii  extruxerint,  itèmque  delubr*  de 

r,  f  ■:' 

i  Et  purgtto  temflo  tliud  a/la"  jteerunt, 
Crdt>Smtii  UpdiL-iigu  t»nteptoJ'Cr,Ji- 
cit  obtulrrmnt  pcjl  bienwum  ,  cr  mtmjum 
V-lmitrnu  cr  p">"  proptjuionu  pojutrut. 
4  ^wbmgtjlun^dbonidûn.mumpfOjtTf 
vintemm^tmplius  talibm  motmici' 
itrtntStd  CT  fif*d>P**lP*  > vtdh 
mHiat  torriperintur  ,  cr  "»»  B«ri«ri<  a* 
Mtft,mu\x>mimbultr*deientur. 
.  QffÀif  ttutem  templum  *b  tUemgtnii 
foUutum  /;«ral,roWl£«  eddem  dit pur.pt  f 
tiouem ptri  yitejim*  CT  Hu,nU  V 
fuit  Cbtfleu. 

6  Ettum  UtitU diebul ccio rgtruntin  ma- 
ium  tabermculvum,  retordantes  ijfcod  mnlt 
jnadicum  tc-poris  dtem  jJtnntm  t*btrn*> 
tulorunt  in  mtnlibus  (7  U^tlmmtpt  mort  bt 
ftinum  tgtrtnt. 

7  Vropttrauodtbyrfosry  ramas  vindesey 
palmal  praftrebanl  ti  uui  profierauit  mun. 
dareiotum  Juum. 

8  El  detreuerunt  lommuni  prttepta  cr  df 
trtto,vniuerJ*$enti  ta""»  omnibus  *»•  ■ 
nuatcrediesijial. 

j  tt  jintioth,  Huidtm{<\ui  appeUatm  eji  no 

bili))"iJ"JaeJ)u""-l'1"1"'"' 

10  Nwtc  aulem  de  Eupatore  Jtntiothi  fili» 
auJtgljl* Junt  n^rrabimu, ,  breuiantes  mal* 
uu*inbtUii/ejl*Juvt 

11  lin  .»»•  jufeepto  Hg* cmpitmttjuftt 
mgttUttffi  L-îjiam  |i  iWin  Mimttn  (F 

S_jn*  miliimprincipem. 
j»  Mi»  Vlolennus  ijui  dicebalur  Mater, 
iufti  lenax  erg*  ludaas  ejp  iSjtituit,  çy  fr<« 
ci/îuf  piopter  miquitatem  qu*  jacta  erai  m 

tes,cr  P  «'/•«  «*,»"  c*"1 

lj  SfiobbtcmifauitbamitùdpudEu' 

IWIM/rt/H  *,'_** 
qHÔdCjprumtreditmm  jibi  à  Philometart 
tUj'erml]it,Cr  *d  ^ntiotl.um  Ktbiltm  titnj 
Xuul  tutmtbto  rtcejiijlil ,  vtruno  Vllamji' 
miutt. 

14  Gsrgiu  autem  cum  effet  dux  lotorunt, 
MjJ'unptu  tdutwsjtequtnttr  ludtoi  débilit- 
ât 

15  Irndtù  m  «m  tmAtm  tffmtmm  *>— 

Mwj  ,/«x«/w  *A  leroJoljmuJi>}c-prebil, 
fK.'-it  ttntabant 

16  Hi  veto  l*' er*at  cum  Mdtbmbto  ,ptr 
erttionei  dominai"  rtjwlo  ^  f)/fi  ]U«  »J» 
imer,  impelum  fecerunt  m  mumtionti  Idu- 
mxotum . 

17  Mult  ii\ut  vi  infipemtei  lot*  obtinuetut, 
tcuxnmel  inieremerunl,cr  omneifimul  ni 
tninut  M^intiquin^ut  milibul  Iruàdaul' 
rugi. 


Ais  MachabécBc  tout  ceux  qui  eftoict 
'auec  luy,parU  proicâion  du  Scigncut 
1  reprme  la  cicc  6c  aulsi  le  temple. 
i  te  démolie  les  autels  que  Ici  cftran- 
gersauoicnt  failli  parles  rues,  ta  aufsi  les  eisn- 
ples. 

3  tt  après  auoir  purgé  le  temple,  ils  firct  vn  au- 
tre autel  Et  incontinent  après  auoir  tiré  du  feii 
des  pierres  à  feu,  ils  offrirent  facntices  deux  ant 
aprea ,  puis  mirent  l'encens ,  Se  les  lampes ,  &  les 
pains  de  propofition. 

4  Q_uand  ceichofes  furent  faifles  ,itsprioienc 
le  Si  teneur  titans  proAernczen  terre,  abo  qu'ils 
ne  chtuflcnt  plus  en  tclz  maulx.Mais  quand  aulsi 
ils  orTcnlcroient,  qu'ils  fuHent  plus  doucement 
corrigez  de  luy  ,  oc  qu'ila  ne  fuuent  plus  baillez 
aux  gens  eflrangers  ït  blafphemateurs. 

5  ktaduint  que  la  purgation  du  temple  fut  fai- 
cleau  intime  lour  qu'il  auoitcfté  poilu  des  eltrâ 
gcis,àJfnuoir  le  vingt  tt  cinquième  lour  du  mois 
de  La  lieu.  6  Et  firent  par  huift  ioursauec  lieffe 
des  lieux  faifts  en  manière  de  ta  bcrnacles.cn  ay- 
ant fouuenance  qu'vn  peu  de  temps  deuant  ils  i- 
uoient  t'-ict  Iciour  lolenntl  des  tabernacles  ci 
montagns,  6e  és  cauernes  comme  les  beftes. 
7  Pour  laquelle  caufe  ils  portoyent  des  verges 
pleines  de  fueif!es,&  des  branches  verdes,&  det 
palmrs.dei'antceluy  qui  auoiedonné  profperité 
pour  nettoyer  Ion  lieu  S  Et  déterminèrent  par 
vn  commun  commandement  faiftà  toute  la  na- 
tion des  luifs,  *  de  cous  le  s  ans  faire  ces  tours  de 
feftes.  9  te  quât  a  la  mort  d'Anciochus  oui  fut  t"«"  cnaWli  pj>  Ici  hô- 

Mi  -    l  i  \  ■  i    c     j    _  il  nici:<3r  il  n'y  a 'lin  iiT 

enoblc)elle  fut  de  Celle  manière.  d-oidonnrf  f  l,  u.  bon- 

10  Mais  nous  réciterons  maintenant  d'Eupacor  nii|in»«  pooi  la  tim. 
fils  de  l'infidèle  Antioch'.le,  cbolcs  qui  ont  efté  Zn^S^  M' 
fait>es,eo  abrégeant  les  maux  qui  turer.t  faits  es  <•  fatal  ..m  m...  . 
batailles    si    Car  quand  il  eut  recru  le  royau- 
me ,  i!  constitua  lurles  affaires  du  royaume  va 
nommé  Ly  lias,  prince  de  lacheualeric  dcPhcrai* 
ce,ùi  de  iyrie.  it  CarPcolomée,qcitoitditMa- 
cer,  délibéra  en  loymcfme  de  garder  équité  en- 
uers  les  luifs      principalement  a  caule  de  l'ini* 
quité  qui  auoit  eue  faictt  contre  eux  ,  de  faire  la 
paix  auec  eux.  i)  Mais  pour  cela  il  futaceuf*  de 
l'es  amis  vers  Fuparor,la  ou  fouuent  effoit  appel- 
lé  trailtre,pource  qu'il  auoit  delaifîe  Cj  pre  qui  x 
luy  auoit  «lié  baillée  en  garde  de  Philomeior.K 
que  fc  transférant  vers  Antioclius  le  noblt,el)oi( 
aufsi  retiré  de  luy,&  hna  la  vie  par  poifon. 

14  Or  après  que  *  Gorgiat  fut  deuenu  gouuer-  ^^eGorcill••.o•|''■,*, 
neurdcslicux,aprcsauoir  prinsde»  cflriBgers,  lacbarse ée lyfm ««o 
fouuent  failoit  la  guerre  contre  les  ! .  1  •  1  '  Mais 
les  luifsquitcnoientles  forterciîrs côuenablcs, 
receuoient  ceux  qui  eltoieot  chaflez  hors  de  le* 
1  ul  jlt  m,cs  cffaierent  de  faire  la  guerre. 

16  lors  ceux  qui  eltoiêt  auec  Machabée ,  en  pri* 
ant  le  Seigneur  paroraifons  qu'il  leur  aydait,  ils. 
alTaillirent  les  fortereffes  des  Idumeens. 

17  fct  aufsi  pnndrcnt  plufieurs  lieux  par  force, 
le  occirent  ceux  qui  venoient  au  fecours,  c-:  cri 
oceneat  tout  calcnible  son  moins  de  vingt  t  ma 
miile, 


aCcflr  ordoonîce  n'«JI 
peint  i  tcprcndfCiCÛn.c 
fi  c'eftoit  vn  fcruice  <)• 


tS  Ee  comme  aucuns  eftoienc  fuis  en  deux 
tours  fort  garnies ,  dtanctous  muni*  pour  eux 
derïendrc. 

19  Machabée  laifia  pour  les  aflaillic  Simon  Se 
loicphui.K  aufsi  Xachéc.ic  ceux  qui  eftoienc  a- 
uec  cux.en  grand  nombre ,  Scie  tourna  vers  les 
bauillei  oui  dtoicnt  Ici  plut  vrgcntci. 

10  Mail  ceux  qui  eftoienc  auec  Simon  ,  inciccx 
de  conuoicile.curenc  pcrfuadei  d'aucuns  quic- 
ftoicnc  ci  cours.pac  argents  en  receuaHcfcptâ- 
ce  mille  drachmes  ,  enlaiftcrcnt  cfchapper  au- 
cuns. 

*i  Ec  quand  ce  qui  auoicefté  faic  fuc  annonce  à 
Machabéc,il  affcrabla  les  princtt  du  peuple  ,  te 
les aceufa  qu'iU  auoienc  vendu  les  frères  vous 
argcnt.en  hiflanc  aller  leurs  aduerfairct. 

11  Parquoy  il  tua  ceux  qui  auoienc  faift  la  rra- 
nifon,&ioconcincncaprcspriocles  deux  cours, 
i)    Etca  l.2:aillanc  vaillamment  par  armes  tC 

t  i  -.fc  e»  iogeccJi-  par  mjins.il  cua  plus'  de  vinge  raille  hommes  es 
l,u,iJaM«Iubfc,le  "«-«««"«ri. 

nombre  dcicQDccmi  14  Lor,  i  i;nathee,qu i  par auâ: auoic efle  vaia« 
feSSÇ'Jta.'^S  "  î1"  '"ifVPPcll*  vnc  arn.ee  d  vnc  nation  c- 
nombfcsi  pim  .»<tf.if.  l'ragcrc.Sc  ayant  afiemblé  la  cheualcrie  d'Aûc 
tivSSStSST  y*n="™™«:P°"rprc.dre  ludee  par  armes.  ' 

Jf  Mais  Macnabcc.i:  ceux  qui  cftoict  auec  luy, 
côme  l'autre  f'approchoit.prierenc  le  Seigneur, 
en  letcauc  la  terre  fur  leurs  chcfi.fc  ceignit  leurs 
reins  dehaircs. 

16  Et  fe  profternantau  pied  de  l'aucd.afin  qu'il 
leur  fuft  propice.ic  qu'il  fuit  ennemi  a  leurs  cn- 
ncmis.&adu^rfairealcurs  aducrfaires,' comme 
laloydiû.  ' 

27  te ainfi  après  qu'ili eurent  faia  l'oraifon,  ils 
prindrenc  leurs  armcs,6c  fortirent  loing  hors  de 
la  cicé.mais  quand  il»  furent  prés  de  leurs  ennc« 
mis.ila  fe  campèrent. 

18  Lors  que  le  Soleil  fut  leué.les  vns  Se  les  au- 
tres femirc'i  en  bacaille.les  vns  vrayemenc  ayâs 
le  Seigneur  auec  fa  vcrcu.qui  lcurprometcoit  la 
victoire  iclaprofprricé.mais  les  autres  auoienc 
leur  courage  pour  conducteur  de  la  bacaille. 

19  Mais  comme  la  bacaille  cftoïc  véhémence, 
'.«{«a  h°-™«  cheuaucheur.  Papparurenc  du 

CBlofep bc.       c,c'  a  leurs  adurrlairpi  i\m*T  Ar*  Ln/1».  J  


Illltl    IIUIC  U(f> 

bers  &  c  a  Ittfcp  ht. 


cidalcursaduerlaires.orneide  brides  dorées: 
qui  faifoient  lu  conduire  des  luifx. 

30  Defquelz  deux  auoienc  Machabée  au  milieu 

d'cux.it  le  gardoiencfans  danger.en  l'enuiron- 

nant  de  leurs  armes-.mais  ib  ietcoicnt  fur  les  ad- 

ucrfaircsdcsdardi&foaldrcs,  d'où  ilx  furenc 

confuad'aueugliacmentiittomboicnt  tous  re". 
plis  de  trouble. 

31  Et  furent  occis  vingt  mille  cinq  cens  pied- 
Cons,&  ûx  cens  cheuaucheurs. 

}i  Lors  TimochccPcnfuiten  Gaaara  vnc  force» 
refte  garnie,™  laquelle  preûdoit  Chereas. 
}i  Mail  Machabéc.Sc  ceux  qui  eftoic't  auec  luy 
auec  grande  ioyc  afsiegerenc  la  forceieffe  pai 
quatre  lours. 

34  Mais  ceux  qui  eftoienc  dedans,  fe  confiant 
IjirU  forecrefle  du  lieu  mcfdifoient  fore,  *.  Ieu« 
diloienc  des  paroles  infâmes.  ,f  Mais  quand  la 
cinquième  lournce  fuc  venue  vingt  ,eunes  bom. 
mes  de  ceux  qui  cftoiC-c  auec  Machabée,  embra- 
fcadecourage.icaufedublafphcme  .  railla», 
mène  Papprochcrenc  de  la  muraille  ,  &cn  che- 
minant ids  courage  fdoo,brutUnt  les  tours  mo- 
to 1  en  t. 


,8  Quidam  aultm  Cym Cnfu^, .  ^ 

Tlfa^dumub»;t,_  «1 

19  Macbabiui  ad  nrum  ,xt> 

eeliBo  Simon.  V'ofi^J^™ 

eijquequ,cum,pfije,aa,jtlltntl4lu 

10  Hi  yçri  ,„,'  cum  Simone  etXt,eupHilt. 
te  dueh.a  qubujdam  q„  i„  tmrtikj 
fuafijuntpccunU  ,&fiptuapn,a  mi!lb^ 
djd.atmuaccepiH  djm.jetun,  q^f^  ; 

ai    Cmm  émttm  i,Ucb*béto  *um;<tum  tR 
fil  .j.od/*S.«  ^ ,  principibm  pçputi  ni 
P'tMu^cuftmiv.*!  peeuHim  f,4lra  vfc 
did:jfiMttdutt$irm  nrum  dimifii, 
1»   Ho>i&il.rprtdi,oresfi.ei<>,  ,Httrr<lit 
WCQ*}rjiimdu*iiuTTeioici,p4uit.  ' 
1}    Jlrmiiauttm  te  mambui  mm*i, 
jpert  ^cndo,im  iuabm  mmiUiontbut  eluU 
}««  npmi  mUim  ptrtmk. 
1+  htrimolbcuitiuipnmHudtm  /w<( 
fitptr*xui,nmnctto  txcrcitupcrtgrin*  mmit 
titudinii,  cr  coMjr^ajo  tquit*lu^fiJHt  ti, 
utmtflutfi  ttmis  luittm  ctpturut. 
a  j         ■  1 6  .«w  tutem  (ftjuium  ipfonà 
dppropimjutntetUo  dtprecab.niur  dommi 
(tput  tnr*  •fptrpntcs  ,  tumbCjqu,cil,Ci£ 
pTtcmHi.  li  Jid  altaii  crtpid,*rm  pro. 
uoluti,vtpbi  ptopitius  inimicu  tuttm  urS 
inimicust(s-  *ducrfi*rïu  tduerjtrtlw  fuul 
Ux  dicit. 

■  17  EtiupoJlcr*tionemfumptii*rmù  li. 
giui  dttiuittte prxedtntts  t  ty  pmxtmub— 
jiibm  ifiBi  refiderunt. 

11  frimt  Mcmfolii  ortu  vtriqmt  cornai, 
ftrantjft iquidem  viHori*  (y  ptofpttiitH 
Jpoxjbrcm  cam  Minute  dommum  h.btn. 
Ut  ,  illi  autem  ducem  bcllt  tntmum  bt. 
btbant. 

a9  Scd  cum  véhément  pup,  efet>  «tp.rut,  ,  D, 

tunttduerfiTuidecalovtri  tjuinque  nf. 
quiijienu  aureit  deeori  ,  ducuum  tudui 

prxjlaniet. 

30  Exquilut  duo  Micbibtum  médium 
btbcntet,  ttmitjuit  cirtmmfeptmm  incolut 
mécoufirutbtnt,  in  iduerjtnv  rutem  leU 

eïjtlmin*  i*cicb*u,ex  quo  (y  cteitmttû 
f»ji,Cr rtpltli  pCTtnrb*tiOHr,cudeb*nt. 
i  1  / utnftHi  fum  tut  viginti  mili*  qui». 
geniipeditumtzr  equitet Jexcenti. 

31  Timotbeuivcroconjugit  in  Ct^artm 
prtfidiam  munttum^ui  fn  tetat  Çbtreét.  <, 
}}  AUcbabnut  *utem  (3-  qui  cum  to  étant, 
Uténietobjiderunt pmjidium  diebut  qua- 
tuor. 

34  jfl  bi  qui  intut  étant  Joe  i firmitate  ci» 
fijl  fupra  modum  mjlediçebant,Cr  fer  mena 

ntjandet  iaflabant. 

3  f  Sed  cum  diet  quinta  illuccfcetel,viginti 
iuuenet  ex  bu  qui  cmm  Macbabao  étant, at- 
cenfi  animùpropter  tlajpbemiam}vitiiiter 
aci  ■  ([et uni  ad  mutum}cj-  Jeroci  anima  l'a» 
ccdtntes  tuttlt  afeendebant. 


,  &    Sed  (y  tlijJimiUttr  tfctndentes,  turtu 

Mrt.ifaue futctndere  d^rejii  funt,  dtqut  //>• 

joi  mîltdicoi  viuts  concremtre . 

y]  fer  conlinuum  auttm  biduum  prujidio 

yajfttolTîmotl>eum  occultsntem  Je  in  qmf- 

^mrepertumlocoperemerum ,  tyfrttrtnt 

jSim  Cintre**  (y  ^4poUtpl>*nem  occidc 

runt 

,)(  Quibuiftfiii  in  hjmnii  (y  eonfrflioni- 
bus  benedicebtnt  domnmm,  qui  mdjnifctit 
in  IJrdcl,<y  viciminm  itdil  iÏÏn. 


ACKillIi, 

) &   Etaufsi  les  autres femblablemeoe ,  montans 

aux  tours, commencèrent  à  bouter  le  feu  és  por- 
tes.&aufsi  à  brufler  tous  vifi  cculx  quimedi- 
foicat. 

}7  Et  après  que  par  l'cfpace  de  deux  iours  la 
forterefle  fut  dcftruiclc.ili  trouucre't  Timothée 
qui  fecachoiten  quelque  heu  ,  U  i'occircnc  ,  6c 
aufsi  mirent  à  mort  Cherca»  fon  frerc,  6c  Apol- 
lophaoes. 

)8  Apres  qu'ilz  curent  faidr  ces  chofcs,ilz  be- 
nilîoicnt  le  Seigneur  en  hymnes,6t  en  louanges 
lequel  auoitfaict  grandes  chofesco  lfricl^icui 
auuit  donné  la  victoire. 


C  H  A  P.  XI. 


I   L\fidsfdicild£Utrre  aitxluifs.    6  luddfoppofe.  8  Vn  cheu*lierll*ncluyejl prtftnt 
te.  il  L'*r*iée  de  LjjLi  defditft. 


'Jjptruop'ufltempore  Lrjîdt  pro~ 
.nmtor  ttgilZy  propinquui  te  nt- 
i  motion»»  pr*pofuui gauittrferes 
'le  bis  au*  «ci  Je»"*- 
a  Convertit  a&oginu  milibul  Requit*» 
lv  vniurrji>,vtnicb*t  dduerfum  ludtot ,  «/• 
Simdnifteiuitctem  quidtm  cdpttm  genti- 
iui  hdbitdeulumfdcHurum. 
)  Ttmplrtm  verô  mpecuni*  qunjlum  ,Jicut 
c*ter*  delubr*$eutium  btbiturum ,  ty  per 
finales  *nnos  vendlefdcerdolium,  nuj'quim 
recogjunt  dei  poteftttem. 
4  Sed  mente'  H  .-ut  ..«:'»  multitudint  pf 
iil'um  (y  in  milibus  equitumty  m  or/ojii»» 
U  tUpbtntis  conjiiebat. 

f  l"Xrtfu'  ,udx  :m  •  'FP"p'""is 
Belh)'uriyqti*tntin*ngn[hloeo  tb  lerofa- 
lolym*  interudlh  quinqut  jltJiorum  ,  iltud 
pi  ifidium  expugubat. 

6  l 't  tutem  Mdibdb*ui  (y  oui  (uns  ta  t- 
Tdiit.agnouerunt  expugntri prtfidi*  ,  cm»» 
Jltlti&-Ucbrjmiirogdb*nldominum  ,  (y 
omnii  turbd Jiiuo/,  »l  bonum  angelum  mit' 
teret  ad fttutem  lfrtel. 

7  Et  ipjè primuiMdd>*b*ui  fumplis  trmit 
ttteros  Àdbartttus  efi fimul  Jicum  ptriew 
lum  jùbire,ty  ferre  *uxilium  frdtribm  ]'uii. 
t  Ciimqut  ptriter  prompto  «ni»»  proce» 
derenttlerofoljmii  dppjruil  précèdent  eos  »• 
qui  in  vtjie  c*ndiddJ  armis  xureil ,  htjiant 
\ibrant. 

m  Tune  omxri  fimul benedixerunt  miferi» 
turdtm  duminum^  anualucrunt  niwii, 
non  jalUm  ham'inei ,  ftd  (y  btjl  'us  ferocifsi' 
mts  (y  muroiferrror  partti penctrart. 

10  ibant  igiiur  prtmpti  s  decalobalentes 
*diutorem,ty  mijeruntem  juper  eos  domi' 
num 

11  Leonum  tutem  mort  impttu  irruentti 
in  buflts iprojlrduerunt  ex  eis  vndexim  mut* 
peditum^py  tquitum  mille Jexcentoi. 

Il  Vniuerfoi  dutem  imfitg**»  vertenmt: 
plural  dutem  ex  tii  vulnirdti  nudi  euafe*  * 
'unt  Sed     ipfi  Ljfidi  twpiler  fugitnl  f 
Hdjit. 

1}  Lt  t^uid  non  inftnfdttu  tr*t,  fecum  ipfi 


Ais  vn  petit  de  temps  apres,lylias  pro- 
icurcur  du  Roy  6C  Ion  parcnr,&qui  auoi> 
legouuernemenc  de  l'es  affaircs.port âe 
_  impatiemment  ce  quiauoitcfté  faict. 
l  Àflcmbla  quatre  vingts  nulle  hommes  aucc 
toucclacheualeric,&:vintcontrelcs  luifz,  cili- 
mant  que  quand  il  auroit  pnns  la  cité  ,  qu'il  en 
feroit  vne  demeure  pour  les  Gcntilz. 
)    Et  qu'il  auroit  le  tcple  pour  amalTer  l'argent, 
comme  tous  les  autres  temples  des  Gcntilz,  c£ 
qu'il  vendroit  tous  les  ans  la  preltrife,fans  aucu» 
ncment  penfer  de  la  puiirancc  de  Dieu. 
4   Mais  comme  desbridé  en  fa  penfee  ,  fe  con- 
fioit  en  la  mulcuude des  pictGsi»  des  chcualitis, 
ôcenquatre  vingts'elephans.  «v«,«  j<  i',rJtc  l„ 

t  Et  quant  il  fut  entré  en  ludéeStapproché  de  tl»bli»wirl»|«tfM» 

fcBetlilura,laquellccltoiten  vn  !icu  cltroit.di-  ™J™™>™t  • 

(tance  de  Icrul'alcm  de  cinq  ftades,  il  alLillit  ce*  t>        *  ittMao 
fte  forterefTe. 

6  Or  après  queMachabécSC  ceulx  qui  eltoienc 
auec  luy  cognurent  qu'il  alTailloit  les  fortercl> 
fes,ils  prioient  le  Seigneur  en  pleur  bc  gemnle- 
mcnt,SC  aufsi  toute  la  multitude  enfemblc ,  aUn 
qu'il  cnuoyaA  vn  bon  Ange  pour  le  lalut  d'H- 
rael.  7  Etaprcs  qu'iceluy  \'achabéceut  pre- 
mier prins  les  armes  ,  îlenborta  tous  les  autre» 
enfemble  de  fe  mettre  au  péril  suce  luy  ,  ce  de 
donner  aide  à  leurs  frères,  t  ht  comme  îlz  al» 
loient  en  Ierufalcm  tous  enfemble  d'vn  courage 
dcliberc,vncheualicrf'apparut  deuât  culx  aucc 
vne  robbe  blancc  £c  armes  d'or,branlant  fa  Hce, 
9  Adonc  tous  enfemble  bénirent  le  Seigneur 
mifericordieux,6t  prindrent  courage  de  trâfper- 
cer  non  pas  feulement  les  hommes  :  mais  aufsi 
les  belles  tTefcruelIcs.Sc  les  murs  de  fer- 

I  o  Hz  f'en  alloient  donc  promptz  aiant  aide  du 
ciel,&C  le  Seigneur  mifcncordieiix  fur  eulx. 

ir  Et  courans  fur  leurs  ennemis  corcme  lionf, 
ilz  en  occire  ne  onze  mille  pictonSjS:  mille  ûx  ces 
eheuaucheun. 

II  Etmirenttous  lesautresen  fuvtc.&plulieur» 
d'entre  culx  naurez  ,  cfchappercnt  tous  oudz. 
Mais  aufsi  Lyfias  vilainement  fcnfjyant  cf- 
chappa. 

1}    ht  pourtantcjd'iIcAoitprudent,pcn."oit  co 


«  Antiochtu  le  tyran 
n'eUou  encore  mort 
l'an  14g.au  moin»  An 


*•    »  t  S  MAC 

{oymefrne  que  fes  gcnt  eftoieat diminuez,»:  en- 
tendant que  les  Hcbneux  ne  pouuoicnc  eltre 
vaincuz.pource  que  ilz  fe  confident  en  l'aide  de 
Dieu  tout  pui(Tanc,il  enuoya  vers  eulx. 
14  Et  promift  qu'il  feconlentiroiti  toute  cho- 
fe  iuftc.S:  qu'il  perfuaderoitau  Roy  d'eûre  leur 
amy. 

if  EtMachabéef'accordaauxrequcftcsde  Ly 
lias.defirantcn  toutes  choies  l'vtilué  :  te  tout  ce 
que  Machabéc  cfcriuu  à  Ly  ûas  pour  les  luifz ,  le 
Roy  l'octroya. 

16  Car  aufsi  Lylïascfcriuit  des  lettres  aux  Iuifi 
qui  contcnoycntcn cette  forme. 

17  Lyfias  donne  falut  au  peuple  des  luif/.Tehati 
U  Abelalon  qui  auoicntclié  par  vous  enuoyez 
pour  bailler  les  lettres, rcqucroieat  que  l'accû» 
pIilTc  ce  qui  eftoit  lignifie  par  icclles. 

18  Toutes  les  choies  donc  que  l'on  a  peu  refe» 
rcrau  Roy.ic  les  ay  declairces ,  Se  a  octroyé  ce 
que  la  choie  permcttoit. 

19  Donc  li  vous  gardez  la  foy  en  voz  affaires, 
icm'cfforceray  au  (si  déformais  d'élire  caule  de 
voftrcbicn. 

20  te  de  toutes  autres  chofes  félon  toutes  les 
parollcs  ,  i'ay  commandé  à  ceux  que  vousauca 
enuoyez par  moy.d'en  dcuifcraucc  vous, 
li    À  Dieufoyczen  bien: De  l'ancceiii«Cqua- 
rantchuyaicfme.le  vingts  qaatncfmc  iour  du 

Hachai  Efpa'or  Ton  fili  mois  dc.D tolcorus. 

ne  . enem  celle  année  le  «    E  C  Ici  lettres  du  Roy  Contenoient  tellei  Oi 
»n>aume:  car  il  comme-       MtD        »  11  /•  *r 

jade  rejarrl  ifuiuani,  ••liet.lc  Koy  Antiochus  donne  falut  a  fon  frère 
Î""*»iii4>.  lyfias. 

ij  Oujndnoftrepereacftctranftaté  entre  le« 
dieux,nous  voulans  que  ceulxqui  font  en  noftre 
Royaumc,viucnt  fans  tumulte ,ac  qu'ilzfoyêc di- 
ligcntz  en  leurs  affaires. 

14  AuonstntcnJu  que  Ici  luifz  n'ont  point  cô- 
fenty  à  mon  percd'ellre  transferez  félon  la  cou- 
ftume  des  Greczrmais  ont  voulu  tenir  leui  fiçon 
de  viurctjt  pour  celte  caufenous  ont  requis  que 
nous  permettions  qu'il*  faceat  félon  leurs  loix. 
lt  Purquoy  nous  aufsi  defirans  que  celte  aatiô 
fuit  à  repos,auons  mgé  par  ordonnance  que  le 
temple  leur  fou  rendu  pour  faire  fcloa  la  cou* 
itume  de  leurs  anciens. 

»6  Et  ainfi  tu  feras  bien  G  eu  leur  rnuoies  & 
leur  bailles  la  main  afin  qu'en  cognoilTant  noltre 
volonté ilz  ayent  bon c ourage , 61 qu'ilz  penfenc 
pour  leurs  propres  profits. 
Z7  Aufsi  les  lettres  du  Roy  enuoiéci  aux  luifz 
efroient  telles.Le  Roy  Antiochus  donne  falut  au 
Sénat  des  luifz.St  à  tous  autres  luifz. 
*8  Si  vous  cites  en  profpcrité,vous  eftes  côme 
nous  le  defirons:mais  aulsi  fommes  nous  en  bon- 
ne fanté. 

29  Mcnclaiis  eft  venu  vers  nous .  disant  ,  que 
vous  voulez  venir  voir  voz  gencs  qui  fontauec 
nous. 

je  Parquoy  nous  donnons  la  main  de  affeuranec 
a  ceux  qui  cheminent  iufqucs  au  trentième  iour 
du  mois  Xantichus. 

)i  Pour  vfer  des  viandes  det  luifz  S:  de  leurs 
loix.commeaursi  parauant,&  qu'aucun  d'culxne 
fouffnra  quelque  moltftie  des  cliofesqui  foc  fai- 

0  es  par  ignorance. 

)t  Fc  aunm  aufo  enuoyé  Meaelaui  pour  parler 

1  vous;  A  Dieu  foy  ez. 


■  K  11  1 1 

teputan.jaclam  erg.fi  i!mU«hmtm 
i,UlU,tln>  inuiao.ejfi  Htbrmt  •mmpLA 
tu  du  aux,!*  i»mmtitmifu  adtot 
,4     Vrorn^u,  fi  confinjur^  a 

cumfim. 

1 1  .  1nm.it  tutm  y,M;  „„ precibmL, 
fit ,  m  ommbui  vlihut,  «.Jo/ro,  l,„uJ~ 
cumy.e  Matbabaujjcriffit  j  flt  jt  Jj2  ' 
earexconcejiit. 

16  Kam  erant  feriptt  UàtUtpt  V- .../_ 
fiafiquidem  hune  modnm  untintn;ej  ' 

17  L\fui  p?pulo  ludwum  Jalutem  le,*,, 
uei  v  MiJJ'alom  nui  mi  fi,  fi. erant  i 
tradente)  jerittapofiut.bant  ,xtetqu* 

•  U-jsfivnljicM.tHluttW<fUrclH. 

18  Siutcutqut  ,s,tur  régi  poturrunt  p„. 

ftrt^expoju,  :  rj  qut ,«  permttlehat  cm» 

Ctfiit. 

19  Siigiturinnegotiis  fidem  confira.,,,. 

riti'jty  deineepi  bonorum  îsiij  tamfit  tfR 

lenldbo. 

10  De  ctleru  tmtm  pnfinguU-utth.  mS. 

 '      tf"  &  buuui  imc  mijiifun^crd. 

Ufui  \obifcum. 

21  Beiie  -v-ilete  ^4nno  centefimo  qutitcjrji. 
■0  0i74l<0  mtnfu  UltJioritdit  \icfim,  (j. 
qumit*. 

X 1  Rf'ii  autem  rfijlola  ifla  coninttit:  Rjx 

^lotioibui  L  fi^fijin  fidmim. 

X;  P-lre»oyiroi«;ei  diOI  Ir.n r/«to,  110/ Vf 

Itmti  e<u  uuijmii  in  ttgnomjirojint  HmA 

tu  agre  ,   o*  "bus  Juu  aUh.uere  ddijf*» 

titm. 

24  jfudiuimtts  Iud*oi  non  confinfjji patri 
mto  ï  /  traajfit  rvnrtr  .d  ritum  (ji-a.otumf 
Jed tenere  xelle  juum  tnjtitutum  t  ac  pro* 
pierea  pojlaUreùnoouconcedifitii  Irvilim* 
fi*. 

2  1  fo/rniei  ïgitur  banc  ij'i'ajne  gétem  quic 
tam  fjjl  j/at*cntts  àudnautmm  Icmplumrta 
Jlilui  .  Ji^rr  agirent  fitundum  Juontm  ma~ 
iorum  .  •  •      .  .../.»..  „, 

16  fitne  :».tuy  ficer  'u  fi  mifiris  ai  eos^ 
irritva  m  JtJet  •«,%■»  cojn.'M  i.ojfra  refonte*» 
te,bonj  jiiimofint  ,  (J-  \tililatibui  ftoprïu 
drjeruianl. 

17  "*fJ  luJsos  veroregiiepijlot*  talii  eral: 
h\ix  Jlniioihut  ienatui  Ituim um^  ttlf 

tis  luitis  faUiem. 

X?  Si  Valeiisjic  ejiit  W  volumu/tfid  (7 ipfi 

benevalewis 

1 9  -fj'/jl  nos  Mrndaui  diceni  velle  xcsdf 
fiendite  ad  vyîrcu  ■;'<!  Junt  apud  nos. 
10  //:' iritur qui commeant  \fi\ue add'teM 
t'icÇiKum  mtnj'ii  }iantiibi,damui  Jcxtral 

fixw  itatit. 

)i  l'tl  ùakis  xtantur  cibis  ,  eyteyhm 
J'uij.Jîci  1  pri»',W  ntmororum\ll*MO- 
do  mjciliam  patiatur  de  bii  i[ue  per  irnf 

raiitiamrefla^ant. 

jl  Afj'  „    ,r,.temçr  Mentlaum ,  qui iref 

adio.[n*.u<  ,1'al.te. 


I.    BEI  MACHAIEK 


"  „  jfnMeenttfimtqiiidrdg-fimooclduo,^' 
fbifi  "enpJ  quintddtcimd  die. 
14  Mijerunt  autem  etidm  Hrmidni  epiflo* 
Itm  il*  je  hiktntem: Qmwtus  Mtmmius  (y 
Tilm  Manlius  Lrgdii  Hpmannum  f  populo 
tuddorumfdlutem. 

1 ,  De  bis  qu*  Lffiu  coputw  régis  concefi 
lit\ooii,V  ntsconfinlimus. 
16  Dr  quibus  autem  ad  regem  iudicduit  rf 
}crcnduM,confeflim  aliquem  mitlite  diligc- 
\:u>  mler  voj  co»ferentes,vl  decnnamui  fi* 
tuton&'uitvobis.  Nm  cnim  ^fntixbitm 
étccedimus 

yj    Unique  feflinateTefirilere^t  nos  quo- 

que  Jciamus  cuius  ejiis  voluntdtis. 

18   Bine  vdleie  *4nno  cenufimo  quadra* 

yjitoocitutrfiuMMlecim*  die  menju  X*n- 

ibici. 


U  De  l>an  cent  Se  quiranrehuiftiefme ,  le  q«ii>- 
ziclme  îourdu  mou  Xanthicus. 
J4  Et  aufsi  les  Romains  enuoyerent  des  lettres 
qui  cftoient  telle,. quintu,  Mcmmiui  ,&  Titu, 
Mamliusambaffadeursdcs  Romains  ,  donnent 
lalutau  peuple  des  luifz. 

?î  Nous  vous  auons  oflroyé  les  chofes  dcfquel- 
les  aulsi  Lyûaslccoufindu  Roy  vous  a  permis. 
)6  Mais  de  ce  qu'il  a  deccrnnné  d'cltrc  référé 
au  Roy,enuoyez  haftiuemcnt  quclqu'VH,&  con- 
fère* diligemment  entre  vous  :  alîn  que  nous  en 
déterminions  comme  il  vous  conuunc.  Car  nous 
en  allons  en  Antioche. 

37  Et  pourtant  haltez  vous  de  refcrire.afin  aufsi 
que  nous  cognoifsions  dî  quelle  volonté  vout 
tlies. 

}8  A  Dieu  foy  ez:  De  l'an  cent  S:  quarantehui» 
ftieniCjlc  quinzielhie  îour  du  mois  Xinthicuj. 


C  H  A  P.  X 1 1. 


I  LfusrelourneyerjleRpyTimotbie   ,j  UvilU deCfpm fichée par  lui*.  î0  Tlmotbi,  def. 
Jaici.  ja  Co'^nu  y 41  mu. 


Isfaflis paclio":  ■ ,  /  rus  perge~ 
batddtrgem.  lud.ti  autem  MTt  - 
■  .uIiuta  ipertmdabunt. 
1  1  Sed  hi  qui  reJideranlT imothtul 
I  utipJtHÙ**  Gmnai  /diusjed  y  llicro* 
mymus  ty  hemopbon ,Juptr  tu  ry  \  ,aw 
Cypri'td  ts,non jinebunt  eos  m Jilent.o  âge*, 
te  £T  quille. 

1  lappituvtrô  tdlequodddmfljgitium  per- 
telrarunt  :  Hpgduerunt  ludxos  cum  quibus 
babitdbdntt  djctndeiejcdpbas  quai  parane* 
tdntfum  vxoribus  iy  jitiistquofi  nullu  mi* 
miCitiis  inler  eos  Jubiacentibus 
4  Secundum  commune  itaque  decretum  ci* 
uiiatisry  iffa dcquiejcentibustpacijque tsutn 
fd  mbil J'ujpeclum  babcntibustcum  m  ultunt 
protcjïijfint  jjuàmcrjèrunt  non  minus  du* 
tentas. 

j  i}uam  crudelitalem  ludds  in  fax  ■•niis 
i    ......  I  i'ti  vicognouit  tpr*cepit  vmj 

qui  eranteum  ipfo 

6  £r  muoeat*  lujio  iudicedeot  venit  aduer- 
jus  inre*fecloresfrairmmtryportum  tpudem 
nocle jM<endiltw Jispbdi  txujsit.coi  .a,n 
qui  db  tgne  refuser dntjjddio  peremit. 

7  Et  cum  bdc  itd  egijf'et,  tùJctfiH  qutfiite 
rum  reuerjurus t  cr  vmuerjts  loppildd  . 
dicdturus. 

t  Sed  cum  co°nouijfti  ey  eos  qui  trit  I »  »»• 
bi*,vc  .  '  j  .  modo  fdeere  bdbitdniibus  Je- 

cum  ludjt». 

9  ldmnitis  quoque  no&r faperueni^ey-  par* 
tu  m  cum  nduibus  Juccendit,ild  VI  lumen  i» 
gnis  ...ut:  Icrojolymit  db  jtddus  ducen- 

lisquddrd^intd. 

to  tndecum  tam  dbirjjcnt  nouem \tddiist(y 
iler  Jdierent  ad  Ttmotbcum  commtjtrnnt 
mn  eo  limbes ptMM  mih*  viri^tqui- 


Vand  fes  paflions  furent  faiftetjLyfiai 
Jf'en  alloit  vers  le  Roy,&  les  Iuila  ente- 
"Joient  a  leur  labeur, 
t  Mais  ceux  qui  cftoient  demeurez  3 
fiduo.t  I  imothée  U  Appolloni'  filz  de  Ocimei, 
aulsiHieromc  U  Dcmophon,  6c  oultre  icculx 
Nicanor  le  Prince  de  Cyprc  ne  les  laiffoicnt  pai 
viurc  en  paix  ny  en  repos. 

5  Aufsi  ceux  de'loppe  perpétrèrent  aucun  grâd 

nul.  Hz  prièrent  que  les  luifs  auec  lel'quels  ilt  ,uT  noUwlon,, 

demeuroien^moncalTcncfurdcs  petites  aauircs  '"PP*  *"  <>'««»  in 

qu'.lz  auoient  apparc.llécs,auec  leurs  femmes  «  \T2lî\'l  V^.TS 

leurs  eaniHjcSmeriln'y  euft  point  eu  de  hayne  i)itaup'««icraf.  m- 

entre  eulx     4  Et  ainf,  félon  le  commun  décret 

de  la  cite.iceulx  y  obtempérèrent  i  caufe  de  la  tnrmnn . Vajpci  1  Mttk 

paix.enants  comme  fans  quelque  Oifpcion.ii.  .1;  *** 

quand  ilz  furent  loing dedans  lamcr.ilz  les  let- 

teient  en  la  mer,non  moins  de  deux  cens. 

t    Et  quand  Iudas  cognut  que  cefle  cruaulté  e- 

ftoitfaictecontreceulxdcfdnation,bilcommâ- ...     ,  . 

da  aux  hommes  qui  efto.ent  auec  luy.  wfcllŒ 

6  Ht  en  inuoquant  le  iufte  iuge  Dieu  ,  il  vint  P,«*»P"»lnu«t«« 
contre  les  meurtriers  de  fes  frères ,  6C  de  nuift 

bouta  le  feu  au  port,il  brulla  les  nauires,S(  occit 
par  l'efpée ceulx  qui  tftoient  refehappez  du  feu. 

7  ttapres  qu'il  cutainfi  faicl  telles  chol'cs,il  f'en 
alla  comme  faifantfemblant  de  retourner  de  rc« 
chef  pour  dcltruire  toys  les  autres  de  Ioppé. 

8  Mais  aufsi  quand  il  cognut  que  ce  ulz  qui  c*  (V  . 
floicnti'  Iamiiia.vouloicnt  faire  pareillement  m^TiaU 
aux  luifz  qui  dcmcuroient  auec  eulx. 
6    II  furuint  de  nuift  fur  ceulx  de  Tamiiia  ,  Je 
brufla  le  port  auec  le  urs  nauircs  :  tellement  que 
la  lumière  du  feu  t  ftoit  veué;en  Irrufalcm  ,  di- 
Uant  de  deux  cens  quarante  ftades. 
1  o  tt  quand  ilz  furent  arrière  delà  de  neuf  fta- 
des ,  Uque  ifc  cbeminoient  ven  Timothée, 
cinq  mille  hommes  A«bi-ni  firent  la  ba- 


:  tininiai. 

lin» 
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taille  contre  luy.St  cinq  cens  chcuauchcurs. 
ii  Et  comme  la  bataille  le  faifoie  vaillcincnt, 
ta  'iue  pJt  l'aide  de  Dieu  il  leur  fuft  bien  venu, 
le  rendu  des  Arabiens  vaincus  ,  dcmandoicnt  a 
ludas  qucla  paix  leur  fut  donnée  ,  en  leur  pro> 
mettant  de  donner  des  pafturages,&;dc  leur  bien 
faire  en  toutes  autres  chofei. 
il    Lors  ludas  eftimanc  que  vrayment  icculx 
leur  feroient  vtiles  en  beaucoup  de  cliofcs  ,  il 
leur  promit  la  paix,5c  quand  lia  curenidrcccu  les 
actit.i  uupiii  fut  mams.ilz  f'en  allèrent  à  leurs  tabcrnaclct. 
tuaccac  e  cu»^i[jiii    ,j  Apres aufsi  f'approchade quelque  forte  ci- 
téicnuironée  de  ponça  &  de  murailles ,  laquelle 
cltoit  habitée  de  grand  nombre  de  gcus  méfiez, 
éceltoitappcllée  C'afphin. 
14    Mais  ceulx qui  cltoienc dedans  ,fe  confiant 
en  la  forcereffe  des  murailles.oi  aulsi  en  ta  pro- 
uifion  des  viurcs,nc  l'en  l'oucioicnt  gueses  ,  6c 
.faifoientiniures  à  ludas,  Se  blafplicmoient,di« 
fane  ce  qu'il  n'clt  pas  licite, 
it  Quand  Machabée  eut  inuoqué  le  grïd  Prin- 
'  ce  du  môde,lequcl  au  temps'de  lefu>fans  engins 
ou  munitions  hit  tomber  lcricho  ,  il  faillit  vail- 
lamment fur  les  murs. 

16  Et  quand  la  cité  fut  prinfe  par  la  volôté  du 
Scigneuntl  fit  grande  occifion,  tellement  qu'vn 
cftang  qui  eltoit  près  ayant  deux  ftades  en  lar- 
gcur,leinbloitcftre  plein  de  fang. 
ti!i?t«.l»adt«r(aï«n-  17  IU fe  partircncd'illec.SC allèrent  iufques  ei 
■..•ai m  mit  imIumi,  f  cinquante  ftades.K  vindreacen  Cha» 

raca.aux  lui  ta  qui  lont  appeliez  Tibiancens. 
il  Et  ne  peurenc  preadre  en  ces  lieux  làTimo- 
thée.lequel  fans  rien  faire  fen alla,  ayant  laiûc 
en  vn  lieu  forte  garnifon. 
19  Mais  Dofithée  8t  Sofipater  qui  eftoieat  les 
Duczauec  Machabée  .occirent  cculxque  Ti« 
mothéc  auoit  laillc  en  garnifon,4jM«<w>  dix  mil* 
le  hommes. 

lo  Et  quand  Machabée  eut  ordonné  auprès  de 
luy  fut  mille  hommcs,6C  qu'il  les  eut  mis  par  or» 
donnances,il  alla  contre  Timothée,1equcl  auoit 
auec  luy  fix  vingts  mille  piétons  >  &  deux  mille 
cinq  ceis  cheuaucheurs. 
.il  Mais  quand  Timothée  cognut  la  venue  de 
ludas  ,  il  enuoya  les  femmes  6C  aufsi  les  cBfant 
deuanr,.-c  tout  l'autre  appareil  en  vnc  forterelTe 
qui  cftappcllée  Carniô.-carc'eftoïc  vn  lieuqu'ô 
■e  pouuoitprendre,6c  eftoit  difficile  d'en  ap- 
procher à  caufe  des  lieux  eftroits.  il  Etquand 
la  première  bande  de  luda  femonftra  ,  les 
ennemis  curent  grande  crainte  pour  la  prefence 
de  Dieu  qui  regarde  toutes  chofes  :  6c  fe  mirent 
l'vn  l'autre  en  fuy te.tellement  qu'ilz  eftoiêc  plut 
châtiez  de  leurs  gens,4c  cftoient  aufsi  débilites 
par  les  coups  de  leurs  propres  efpécs. 
tj  Mais  ludas  les  pourfuyuoit  rondement  en 
puniflant  les  hommes  prophancs,fcen  occit  tre« 
te  mille  hommes. 

14,  Auf>i  Timothée  cheuc  és  mains  de  Doû> 
thée  it  de  Sofipater.êtprioit  trcûnfiîment  qu'ili 
le  laitTatTcnt  aller  vif.à  caufe  qu'il  auoit  plufieun 
parenndes  Iuifz.SC  frères  qui  feroient  deccuz 
par  fa  mort. 

ac    Et  quand  il  eut  promis  la  foy  de  les  rendre 
félon  la  couftume  ,  ils  le  laifTercnt  aller  fans  le 
blcfTer.à  caufe  du  falut  de  leurs  frères, 
ai    Et  ludas  fortit  hors  de  Carnion,apres  qu'il 
en  eut  occis  vinge  ce  cinq  mi'.le. 


tel  qumgent 

s  I  Ciimqi 

dtifnfptr*  ,   u.Mbapt, 

teiani .,  luda  dextraifiii  dar,tpram.iu^t 
ftp^cua  dtluroi  ,  ey  in  ei„„  f  j  „u. 

TOI. 

n  ludas  aulem  arbitrât*!  *oi  in  multi, 

<w  \t.lct,f»mi}»  pac:  m,d,  ■  -,  y  |M  «te,,,,, 
dijctjjèrc  adtahernaculafua.  ' 
M  ■*&&*'!!>•"#— *"»<SC>*itMtm^ 
dam prtaam  ,  pantibul  murifque  ariunli. 
flam,qua  iturbiib*biubaiur  gentiH  m  si  . 
mijcuarumycyi  nomtn  Cajpm. 
14  llneroqui  allumant  lanfidenta  ht 
aie  mutvrumtfy  apparat*  a.*fnaoa)j«a 
rum,Tcmijtius  agebani,malcdi<t.j  Ueefittt 
la  iWan  jC  Uajpbimautts^  liM\,.ïi,<~,t 
Jai  non  tjl.  1 
Js  MaJ)  ibaus  autem  inutian  matno  mû, 
di  principe, qui  line  arietibui  (y  macbinu 
te inporibiis  leju pr içif  .ttuil  lerkba  it,  y^f 
feroçilcr  muni. 

16  hl  cfta  ciuilAtc  ptr  damini  vo/mua. 
Iim>  innumcabilei  ctdclfccit ,  iu  v»  *du. 
Ctnl jljgnuiri fttdwrum  dwum  Utttudmti 
j  .  •:  ■■>  'i .  '  inierjtHoTum Jiuere  vtderetùr. 

17  Inde  diJcejlcTuni ji*dUJept.ii*itai  omj^, 
q'éagitit*tVr  \enetunt  in  Cbtrac*  au  tm  t^m 
dicuntnr  .  luduos. 

lï  L1T1  motbeam ijuijem  in  iUii tteit  mm 
«>mpre!>inderunl,nnlL  iiue  ne^oiia  perficia 
Ttgrtjfui  tjltrdich  in  ijuoiam  loco  prmifîi* 
moprjjldto. 

1 9  Dofubeui  iutem  rjr  Sojipater  qui  (ttt 
dncticum  h\*cb<tbjtQ.pcremcritnt .ï  Ttmo» 
tb:o  rdiefai  m  pmjldio  dictm  m.7.4  vi» 

roi 

10  ^fl  Mdthiibini  ordmttii  ci'cum  ftftx 
miUbuitfj-  nnjiituiispir  coborjn^dycrjui 
Tmtthtum  proctfnt,babcnttm Jetum  centu 
vi^tnti  milia  peditumtequil';mqueduo  mi» 

lié  quinventoi. 

ZI  C'ogm'lo  aillent  lud*  a.'.uentu  Timt- 
tbeui  prxmijit  mulieres  &r  jil:oi  (p-  reli- 
quum  apparatum  in  prxjidium  qmd  Car- 
nian  dictlur  trot  enim  incxpuyitbile,  (y 
accejjù  difficile propter  /orurum  angujliai. 

11  Ciimquecâbori  lud*  pr:ma  appatuif- 
Jic,timorbojtibut  intujfus  eji  ex  prjjtnlia 
deiqui  vniuerjaconjptcir.v  infusant  vetfi 
Junt  aliul  ab  Ain  ilayi  mm^il  i  fuit  Jrj'i- 
cercniurtcj-  gladiorum  Juurum  ulibui  débit 
litarentur, 

ij    ludai  tutem  vehtmenttr  inflabal  fit- 

niem profanai, &  projlrauil  ex  ru  rr.£jnM 
milia  virorum. 

Ï4  Ipfevcro  T'imwheul  iutidit  in  panel 

Dojilbei  (ySoJipattiijty  mult.i ptecibui p» 

Jiulabat  vr  \iuui dimittereturteo  quijd  mult 

lorum  ex  ludaii paientel  baberet  acfratrei, 

quti  mtne  eius  dee,j  i  eueni'et. 

15    /;/ ium /,  itm  dtdijjit  rejliturom  fe  fa| 

ftcundum  eoiij!iiuiumtillxJum  eum  t/iwjjr- 

mnt  propurfyatrum  Jaluiem. 

lo   luhi  aulemre^riffut eji  à  Carnitn  in- 

tpfeiiu  vigintiquinque  milibul, 

17  >y 


>■>, 


J>J1  borumfu?"*  ©■  necem  »o»/I  extr- 
jfum  dd  f.pijron  emitalcm  munitdm  ,  ia 
ttà  THuitttudodtuerjdrum  tentium  bdbt* 
Jt  ^  ty  ru'tujlt  luucnes  fno  mûrit  COIS- 

fyll»t'i  [<"<'"*  I"  l'JC 

mdcbm*  mult*  ,      teUrum  etdl  *p- 
fjrdlm 

•  I  Stdcmm  omn  pitintim  imtoctjjiitt ,  <pi 
pettjt*f  ju*  vir«  txtjtiui»  conJr.*rit,ieptrût 
(,*ii4itm:cr  exe»  qui  imm  eidnt ,  vigntf 
qn  nqme  mili*propT*uerunl 
9  9  Inde  dd  (imtttUm  Seyàurmm  *bie» 
nnt  ,  qu*  *b  lerêjoljmu  JtxccnliS  Jddiij 
■  titrai. 

jo  L'onltjitnlibui  *utemhiiq*i  *pud  Scj- 
tliopotilade r*nt  ludxu,  quôd  m.^-l  *beu 
i*berentur  eti*m  Km  foi  ibm  .  njal  >  iltlif, 
quôd  modejiijecum  Cferint. 
ji  tintiM  tgentueu  ,  (y  exb*rt*li  cti*m 
de  CJtterm  ervngenuj Jumm  bentgnos  ejjc  ,  ve» 
merunt  lerojUymdm  die Jolenni Jeptimandru 
inji*nte. 

I        j»  ttpojlPenlecojlen  *bieruHtcontT*Gor* 
£idm  prdpofitum  idumnét. 
j  j  Exiuit  *utem  cum  ptditibm  tribt  mili- 

tquifbm  quddrinfentu. 
J4    Qu;bm  c»tff  ejtiitoniigitpducotruert 
iudxorum 

jj  Dojitbeuj  vero  çuitijm  J.-  BacrnonV  f* 
a**/  wr  joua  Gorgt*m  tenebat  ;  rj-  tum 
vellet  >ll"m  cdpere  xiuum  ,  equel  quidd m  de 
Xbrdcibm  trruit  m  eumjuumtriimiiue  ci  m 
*mput*uitt*tque  il*  Gorgidt  tffugit  m  Ala- 
rejd. 

>6  jttuV*. f»  t*1   HefJrinerdM ,  diu- 

ttuj  pugHdHtlbut  fS  jaù^dtlS^nuoCdutt  do- 

minum  luddt  udiutorem  (j-  duçem  belti 
Jiiri. 

j7  Incipiemvocepdtrid  :  (y  cum  bymn-s 
cldmarem  exto'den)tju^*m  Gory*  miluibm 

invufsit. 

38  Indu  dutem  coiïtfloexerùtu  venit  in 
tiuitdtem  Odn'ddm  .  Lt  cum  jcptimd  dits 
fuperueniret  ,  ficundum  tonjuetudinem 
,  .   ,.  «i;  f  in  coder»  loco  Jdbbdtum 

runt 

19  Et  Jequenti  die  venit  cum  fuit  l  ..'.->,  vt 
corpord projtvdtitrum  talitrtt^ty  cum  pdrcn» 
tibus  poneret  in  Jèpulcbru  puternu. 
40    Inuenerunt  autcn jub  tunias  interfe* 
Horum  de  dondrns  idolorum  uud  upuilldm* 

nidmfuerumti  quibuj  le* prohiba  ludxos. 
■NK.7-11.  O'nntbus  crgJ  mdnifejiumjacium  ejt  *b  biiç 
Cduj  'dm  eoi  corruijjc. 

4  1  Qmnn  ttdque  benedixerunt  iu/ium 
iudicium  domim  ft[ui  occultdjecerdt  md* 

m,ftjfd. 

d}i    Jttt\ue  itd  *d  ptects  etnuefi,  rog<» 

fcrrj/;  ■  vt  ici  n  /  fdiïum  etdl  dtliUum, 

obhuioni  traderetur  .  ^At  vero  Jo't'flf 
mus  luddS  bortdbdtur  populum  cunferud.- 
re  fe  Jïnepeccdto  ,  juh  oculit  vtdentes  quA 
/dit»  Junl  pro  peccdtis  eorum  qui  profit** 
tij'unt 

A}i  £(  fdil*  coUdtione  ,  dutdecim  mili* 
érdcbmds  drgenli  mrjit  lerojolymdm  ofttrri 
fo  fecctlis  mortuorum  j'acripcium-.bcnc 


l  j  7 

17  Apre»  lafuytc&l'occiijondc  ceulx  li  ,  il  ' 
men»  lon  armée  en  Lphron  vue  cué  gjrnic ,  en 
laquelle  deuicuroienc  grande  multitude  de  df 
uerlcs  nacioni:tt  ki  luuucoccaux  fore  puillam 
qui  fe  tcnoieiit  auprès  des  muraiilct ,  reulioienc  • 
vaillainmcnc.  tien  iccllc  auoic  grand  appareil 
d'cnginjjôi.  de  dards. 

2.8    Mais  quand  il*  cureot  appelle  le  tout  puif- 
fant  qui  de  la  puiûancc  a  brile  les  furecs  des  en» 
ncniis,ila  prindrtntlacicétc<.de  eculxquicltuic'a 
dedans,en  prultci  nerenc  vingMc.einq  mille. 
19  De  la  allèrent  vers  la  cité  des  beyihieni» 
qui  tu  ...  diltaute  de  lerulalem  de  lix  cco^ 
ftades.  ^ 
jo  Mais  pource  que  les  laifa  qui  titoie.it  auec 
ceulx  de  bcy:nopolicaini,dil'oienc  par  ccfmoi- 
gnage  ,  qu'aufsi  au  temps  d'aducrUtc  cftoienc 
d'eulxbeingiicmcnc  traictez. 
}i  11*  leur  rendirent  grâces  de  ce  qu'ili  auoient 
faicf  li  doulcemenc  auec  culx,&  en  les  enbortant 
d'ellre  déformais  benings  vers  leur  génération, 
vindrenten  lerulalem  au  temps  de  la  folennité 
des  fepcfepmaincs  approchante. 
11  Et  après  la  i'cntccolce  ilz  allcrenc  cooere 
Oorgias  gouucrncur  d'idumée. 
j>  hcfortit  auec  crois  mille  piecont  ,  <(  quatre 
censclieuauclieurs. 

}4  £c  quand  lia  furent  e  crez  eo  la  bataille  ,  il 
aduincqu'aucun  petit  nombre  des  luifx  furent 

occis. 

{i    Mais  Dofitheus  l'vn  des  chcualiersde  Ba- 

cenor  ,  hemmcfortcenoicGorgias-.ce  comme 

il  le  vouloit  prendre  vif,  l'vn  des  cheualiers  de 

ceulx  de  Thracc,faillicfur  luy,6trIuy  coupa  l'cf-  f  Alî.'DoCrlLfni.Cdtj 

paulc.tc  ainû  Oorgias  1-cnfuyc  en  Marefa.  Vh\,'rcÔ"t['",'',.a<. 

ji  £cquandcculxquieltoicntaucc  tldrin,  eu»  tOwtkaM  Mi-«t«ci 

renc  long  temps  bataillé ,  &  qu'il*  furent  laite,  {^^Z 

ludas  appella  le  Seigneur  en  ton  aydr,  afin  qu'il  <li. 

voulûll  cltrc  le  conducteur  de  la  bataille. 

)7  Et  lors  commençaneen  langage  du  pais  ,  K 

encflcuanclon  cry  en  hymncs,iltic  fuyr  les  che< 

ualiers  de  Gorgias. 

}ft  Lors  ludas  recueillant  fou  armée,vint  en  la 

cité  d'Odolla.  Et  quand  la  fepcieme  tournée  fus 

venue  ,  lia  lolennilcrenc  le  fabbach  aumclme 

licu,cltanc  purifie  félon  la  coultume. 

;9   Etau  lour  cnfuyuanc.ludas  f'en  vin:  auec  fet 

gens, pour  oller  les  corps  des  occis  ,6c  pour  le»  ^ 

mettre  auec  leurs  parantz  csfepulchrcs  de  leur! 

ptres. 

40  Mais  ilz  trouuerêc  foutu  les  robbes  de  ceulx 

qui  cftoicncoccis'des  offrandes  faiefcs  aux  ido<  r  C*H  \„>,,„ry,  > 
lesquicltoicncen  lamnia  1  defqucllcs  Ifjoi  de-  J°j"'a'11n1'(l0'ji"  * 
fcndoitaux  luifa  d'en  prendre. l'aïquoy  fuc  faiit  t^î*chô?c' J°  "«îiie 
mamfclte  à  tous  que  pour  cefte  caufe  ilz  auoient  J- r-»-  Jus.  •  cnf.:. 
cité  occis. 

41  Ecainfi  ilz  bénirent  cous  le  iufte  iugcmtt  da 
Seigneur  qui  auoit  reuclé  les  choies  fccrccnr 
41  Et  fe  tournèrent  i  prier.SC  firent  prière,  que 
le  péché  qui  auoitcfté  faitt,fuft  oublié.ktludai 
homme  tresforc  enhortoie  le  peuple  de  te  gar- 
der fans  péché  en  confiderant  deuanc  eulx  les 
chofes  qui  auoicnc  cité  faicles  pour  les  prehex 
de  ceulx  qui  ut  oient  occis. 

41  Et  après  qu'il  eut  faift  la  cueillette  ,  il  en» 
uoya  en  lerulalem  douze  mille  drachmes  d  'ar- 
gent pour  offrit  factificc  pour  le  péché  :  ca 

Yv 


penfant  iuftemenecScreligieufemencde  la  refur- 

re&ion. 

44  Carf'iln'euft  eu  cfperaDcc  que  ceulx  qui 
eftoientoccis.rcfufcitaflcnt,  il  l'embleroiteftre 
fuperflu  tf.  vain  de  prier  pour  les  mores. 
4 1  Et  pource qu'il  conûdcroit  que  ceuix  qui  c« 
ftoient  crefpaffcz  en  vraye  picté.auoient  tresbô» 
ne  grâce  referuée. 

46  C'eft  donc  fainâc  6c  falutaire  pefée  de  prier 

Îiourlei  mores  ,  afinqu'ili  foyent  deliurex  de 
eun  pecbez.  * 


rtligiot  ède  rcfurrt&lami  etvi 

44      X'ji  tn.m  n,  ,„  - 

Fitti»  o'-iTtfra  norrau. 

4V  i'î-'-ro-yiAroiw^t. 

pietdtedorm,l,onem  »„rùn.^  ^ 

4j>  W.  rr^o  er rjlct?;ldt: 


C  H  A  P.  XIII. 

Lévenued^ntiocbmenludie.    4  EtUiuflepumùond:  Ment. 

Uui.  11  HJiodocuj  tmprijonni. 


a  Ce  compta  fêlai'  *• 
pr cm  du  conmcncemct 
du  Royaume  de  Syrie, 
«âme  a  crie  diâ  fouuct. 
Vr./cai.Mjch.i.ll. 


\N  ran'ccnt&qaaranteneufiefme  ludai 
Jcognuc  qu' Antiochus  Eupatur  rcooic 
\aucc  multitude  de  gens  vers  ludée. 
1  Et  que  Ly  fias  le  procureur  6c  condu- 
cteur des  affaires  venoitauec  luy,ayantcn  facô- 
pagnie  cent  6c  dix  nulle  pietons.cinq  mille  chc- 
uauchfurs,vingt6cdeuxclephans,  6c  trois  cens- 
chariotz  aucc  des  fau'x. 

)  Et  auec  culx  fc  ioignic  Mcne/auj ,  &  en  gran- 
de fal  lace  pnoit  Antiochus ,  non  point  pour  le 
falut  du  .  jn,aiu»cfpcrant  d'cltre  contlituc  en 
la  principaulcé. 

4  Mais  le  Roy  des  Roys  fufciN  le  courage 
d' Antiochus  contre  le  pcchcur.txLyfias  luy  fug- 
gera  qu'iceluy  eftoit  la  caufe  de  tous  maulx,dôc 
commanda  (comme  il  leur  eftoit  de  couftume) 
de  le  prendre  ,  6c  de  le  mettre  à  mon  en  ce 
lieu  là. 

$  Etaumermelieucftoitvnctourde  cinquan- 
te coudées,6c  y  auoit  tout  autour  grande  quanti- 
té de  cendres. 

6  Icelle  auoit fon  regard  vers  vne  vallée.  Et 
Commanda  que  d'illec  fut  ictte  le  facrilrge  és 
cendres  ,  tellement  que  couslepouffoient  à  la 
more. 

7  Or  fut  faift  que  le  preuaricaceur  de  la  loy 
mourut  de  telle  loy.tc  ne  fuc  pointMcnclaus  mis 
«n  terre. 

8  Ce  véritablement  fut  faift  aflei  iuftement, 
car  pource  qu'il  auoit  commis  beaucoup  de  pc« 
cher  contre  l'autel  de  Dieu.duqucl  le  feu  cftoïc 
faincl.ic  la  ctndre,aufsi  luy  mcfme  a  cfté  condâ* 
ne  m  'a  mort  de  lacendre. 

Ï£$U^VÂZ  »  Ma.s  le'-Roy  de  penfee  effrénée  veno.t  pour 
•liui  tf  ipUnei  Uijri.  lemonftrcr  aux  Iuift  pire  que  km  perc. 

10  Q_uand  ludascognucceschofes,ilcr>mman« 
da  au  peuple  qu'ili  inuoquaftem  le  Seigneur 
nu mTbi  lour.afin  qu'il  les  aidjft  maintenant ,  cô- 
meiufsi  il  les  auoit  toufioursaidé.car  1I1  auoiec 
pcurd'eftrepriuezdclaloy  ,6t  du  pais  ,  6C  du 
ûiaû  temple. 

■  1  Et  qu'il  ne  permift  point  que  le  peuple  qui 
maintenant  eftoit  vn  petit  reucnu.de  recbef  fuft 
fubiectaux  nations  infâmes. 
«  Ettommc  ilz  failoicnt  leur  oraifoa  tous  en* 
fcmble  ,  cjcqu'ilzdesnandoicnt  mifericsrde  au 
Seigneor.cn  eulx  proiternanc  continuellement 
en  plcujs    ai  icuiuci  (  pix  J'cfpacc  de  trois 


f/»  "ntrflmo  quidr^efime*^ 

'[«•gmuu  ludut  Jntiacbun,  I  „■>,,. 
turem  rentre  cum  mtlùtmiintU. 

uerjm  ludxtim 
1  II  cum  ta  Lyfitm  prtcwrattttem  fv-  ptt, 
pofuum  ncgjl,orumtj,cum  bjbenlempej  ,& 
uv.um  deeen  milU  ,  rj-  equttum  quittant 

mili*,cr  elcpluntol  Mginûduoi  ttmtW  i 

falcibuj  irtctuos. 

3  Commifiuil  dulrmfi  illis  (r  MmtUmt 
47  cum  mulitfilUci*  itprtc *b*tur  jfwlUt 
cbum^on  peFJirUfMie  ,  Jid  Jptrtnt  fi 
conflit»!  imprincip*titm. 

4  StdrtxRsgumJ'*Jiit4ujt  xnimn  ./fntit* 
cbi  in  pecCJt»rtm,ir  /«jgrrtn/e  Lyfu  L„mc 
tjjrctijjm  omnium  malornm^ujjit  (  v» tip, 
ejl  nnfutfudo  )  «pprtbcnjun  m  évitât  ioct. 

y  Crat  tutim  in  codent  /oc»  turris  efui». 
ijuj^ihh  cubiiarum  n^tflum  yndi^ut  bt~ 

bens  cineris. 

6  Hjc  projpeflum  btbebjt  in prttept.  luit 
in  cinetem  deiici  >»jiitj.icriltgumt*mntbiv 
tum  frraptUentibmt  tulinieriinm. 

7  *t  t*lilegepr*»uric«toremlc£b  etntipt 
moritneC  tcrr.t  d*rt  NemtUum. 

5  Lt  tjmdemfttu  i>.ji}  Xam  qui*  muU* 
erg*  ftrnm  Jei  deliH*  commifii  f  çmimi  ipii 
CT  cinil  ttM  jtnHui ,  ipjem  unerit  wtvtt 
djmnatus  eji. 

a  Sed  rtx  mente  effre*ntu>  vrnieb*l  ntquif 

temfe pttrejuo  lud  tu  ojienfmitt. 
to  Quibui  lud*}  cor,"»"  prtctpit  pnpult, 
Vf  die  4c  nocie  domimum  muocjrent ,  nuo Ji* 
CHtJcmfeT^nuni  ttliuutTtt  tv  qwppettui 

/fjf  C  piirufiinci.ijue  templ.o  priori  va» 

lerentur, 

1 1  „4c  fcpulmm  qui  nupet  ptululum  refpi- 
tjffèitntfineret  bUjpbemitrurJui  nétitmib* 

Jubdt. 

Il    Ommhui  if  que  Jimul  id  ftcientibul, 
pctentibnt  J  domiwo  miferiitn dum  cum 
fletu  (y  lemnm  t  per  triduum  iminumm 
prcjhmi  tbntétui  eji  eos  ludiu  VI  >»>r4. 


I     DtS  MACHABEEI 


M» 


paravent.  ....  •. 

,j  fpj'e  vfric*»  feniatibus  cogitant  priuf- 

r«  admoueret  exeriltum  ad 
iaam.cr  obfineret  cmitattm,  exire ,  CJ" 
,„..  iudiciocammittttttsùlumrei. 
w    j  ) <>.<  «j</«<  patepatem  o»»;»«  —  ' 
tpaiiii)  crealer^cj-  Inrtatusfmas  vt  fermer 

,,.   .  •  «y^M  «l  v,îrl,«  proleffbuS, 

,tmpto,ciuilattJ>atTia,(r  titubas  jiarent, 
crrea  Modm  exercitum  canjlituit. 
'  ij  ttdalaJi^naJuisdiiviHaria,iuuenibuJ 
^rtiliimiseleHis,miiea^giejfuSaulam  re- 
fiamca^ris  interfecit  viras  quatuordecim 
mdi*,CT  maximum  elepiiantorum  cum  bis 

16  iim»»»^»»  « ptrturbatiant  bafliià 
■  cajlra  replentes,rebuj'qmeprajptreitjiis  abic 

xunt. 

17  Hoc  4UK«»  fa&um  eft  die  illacefcentc, 
adiuuante  tum  domini  prateHiane. 

lt  Sedrexacceptoguflu  audacia  ludaoru, 

arle  difjicuUatem  locarum  tenlabat. 

19  El  Bethfuraqùadcrjttudxorumprafi» 

iium  munitumjcajha  admouebatiJ'edfug*- 

baturjmpi*ybaiurtminoraoalur. 

10  His  mtem  qui  «MM  er4i' ,  W.«  KfCfJ» 
Jjr;«  mitllbai. 

11  Ennntiauit  autem  myfterU  hoflibus 
fthtim.i:u>  quidam  deluda'CO extreit»  ,  qui 
tequijitus  comprebenfus  ejl  ,  (x  conclu- 

f* 

21  Iterumrexfermantmbabuiltd  tas  qui 
tram  in  Btib/xn/,  dexteram  dédit ,  accepitt 
abiit,nmmijit cum  ludajuperatus  ejl 
X}  l  t  autem  cognauit  rcbedajjc  Pmlippum 
Jfntiacbia  nui  reliclus  trat  Juper  ingoli*, 
mente  conjlerttatms  ludaos  deprtcanfjubdi' 
tûfque  tis  inrat  de  omnibus  quibus  iu- 
Jlum  vijum  ejl ,  or  monciliatui  obtulitja- 
crijiciumtbaner  auit  umplum  ,  cr  muneta 
pofuit. 

la.  Macbabaumamplexatuitfi  ,  ($■  fecil 
tum  .;  Viottmaide  vjque  ad  Gerrbenos  du» 
Ct  m  (y  principe  m. 

ïj  l't  autem  vernit  Ptalemaidem  ,  geaui» 
ter  J'erebant  ftolemaenjes  amiciti*  con- 
ueniionem  ,  indignantes  nefortefudas  irrua 

perent 

16  Tune  afcendit  Ljfits  tribunal ,  &  ex- 
pofuit  ratianem^çr  populum  fedauit  -.reuev 
J'uJ'que  ejl  tAntioibiam  ,  er  bac  modo  reçu 
frojeclio  ey  rtditns  jrrocej'sil. 


iours.Iudailcienhorraqu'ilzPappareillaflcnt. 

i)  fctluy  auec  l'es  plus  aRCicnspenl'crent  de  l'or- 
ur  hors  -u.iicque  le  Roy  approchait  Ion  armée 
en  ludec.oc  acuaiit ^u'il priac la cité.k  pcnferc'i 
de  comment l'iHuc  de  l'apure  auiugcmcac  du 

Seigneur. 

14  Farquoy  en  donnant  la  puiffance  de  coucei 
choies  a  Dieu  créateur  du  monde ,  u  enhortanc 
fes  gens  de  bacailler  vaillamment ,  6t  qu'ilz  unf* 
fenc  lUtquei  à  la  more  pour  les  loix,  pour  le  ccra- 
'  ple,pour  la  ciCc,pour  le  pays  Se  pour  les  citoy èi: 
il  ordonna  l'on  armée  auprès  de  '  Modm 

If    Ec  eu  donnant  le  ligne  de  la  victoire  de  o^'^',^' 
Dieu  aux  teuncs  plus  foru  de  les,  cileua  ,  de  thl«  *  f«»  pit«»«C 
nuiû  affaillit  le  logis  du  Roy  dedani  le  ûege ,  fc  lïï'E^ÎÏÏÏÏr 
occic  quatre  mille  hommes ,  &lc  plus  grand  des  cnfou. 
elcphans,aucc  ceulx  qui  eftoienc  demis- 

16  Ecapresqu'ilx  eurent  remply  le  ûege  des  en» 
nemis  de  grande  peur  fie  perturbation:  ci  que  Ici 
choies  furent  faiïtei  à  leur  profperitc  ,  lUfca 
allèrent. 

1 7  Et  cela  fut  fai£t  au  poinét  du  iour  ,  par  ce 
que  la  protection  du  Seigneur  Taydoit. 

18  Mais  le  Roy  ayant  cognu  la  hardieiTe  dei 
Iuifz  ,il  eQayoïeparinduftrie  ,1a  difficulté  des 

lieux.  ■  , 

19  Et  mettoit  le  ûege  près  de  Bcthfura  qui  e- 
{toit  vnc  forterelTc  de-luifz  garnie^nais  il  en  fuc 
repoulie  6e  fut  battu,iie  l'on  nôbrcamoindry. 

20  Aulsi  ludas'cnuoyoït  les  nccefsitez  i  ceux 
qui  eltoient  dedans. 

ii  Mais  Rbodocus  qui  cftoie  de  l'armée  de» 

I  uift,dcccla  les  fecretz  aux  ennemis,SC  après  que  ' 

l'cnqucftc  fut  faicte  ,  il  futpnnt  fit  mis  en  pri-  . 

fon. 

li  P.is  le  Roy  parla  a  ceulx  qai  eftoiept  e»  4 c-e»,i, ,eM,i ,nec 
ilethfura  :  fie  leur  donna  la  main  ,ficaulsi  la  re*  cui,tnn,mc  coa<hn» 

ceut.puis  f-cn  alla.U  batailla  contre  Iudai,  fit  fut  J» ,,,lr  "•'">'"  r,S" 

.  '*  de  paix  &  amiuc. 

vaincu. 

21  Mais  quand  il  cognutquePhilippcqui  eftoic 
JailTc  fur  les  affaires,  l'cftoit  rebellé  en  A  mio- 
che ,  il  fut  touc  cftonnécnfa  penfée  ,  &C  pria 
les  luifz,&:  en  fe  rendant  fubicctàeux  »  lura 
de  faire  tout  ce  qui  feroie  veu  élire  tulle  :  & 
quand  il  fut  pacifié  auec  eulx  ,  il  offrit  fa- 
crifice ,  fie  honora  le  Tcmplc,en  donnaut  aucuns 
dons. 

14  Et  embrafla  Machal.ce  ,  fit  le  f.i;  Duc  te 
Prince  depuis  Ptolemaidc  lufqiscs  aux  Gerre- 
néens. 

zi  Mail  quand  il  vint  en  Ptolcmaide ,  ceulx  de 
la  ville  portoient  durement  la  conuêtion  de  l'zv- 
mytié,6C  en  eltoient  courroucez ,  craignant  que 
l'alliance  ne  fe  rompift. 

26  AdoncLyûas  monta  au  ûege  iudicial ,  6c  ex» 
pofant  la  raifon  appaifa  le  peuple.  Puis  retourna 
en  Antiochc.E  t  en  telle  manière  procéda  le  pax« 
cernent  du  Rov,$c  Ion  retour.  . 

Vu  ij 


1.  DIS  MACHAïEEl. 

C  H  A  P.  XIII  I, 
16    Dimttrius  incité  par  AUim*stnmpt  InUitna  que  fin  Ctpiuint  tutit 


[  Ais  trois  ans  après  , Iudas  U  ceux  qui 
reitoieutaucc  luy  ,  cognurenc  que  De* 
f  mecrius  fiUdt  Scleucus  clioïc  venu  a- 
uec  grande  multicude  de  gens  6c  de  na- 
«Tripolii  rit  «nie  fitacc  uircs,par  le  port  de  *  1  ripolis ,  aux  lieux  Conuc- 

forUmcrMolitcru-  nablcl. 

"•«fs«!iïeTyr  »  sîds.'  *  Et  qu'il  tenoit  les  contrées  contre  Antiochui 

Ce »e  ville  eflencorei     fit  fon  DucLvhas. 

^Xoîrum"..  )  '  Et  vn  certain  Alcimu,  qui  auoit  cfté  le  fou- 
tùude  <ici  ouunen  e-  uerain  preitremais  auoit  cfté  louillc  par  fa  vo- 
ftam  en  icelle,  lufoue.  ,QDti  temps  que  le»  Dations  furent  menées: 
«u  nombre  de  4900  be-  9  •     »  .  " 

(onenaniti  uauailUoi  Conûdcrant  qu  aucunement  ne  pouuoit  auoir  fa- 


lutny  accès  a  l'autel. 

4  II  vint  au  Roy  Demetrius  en  l'an  cent  Je  cin- 
quantième,^ ofTrant  vne  couronne  d'or, ...  vnc 
palme,6laucccedes  vaifleaux  d'offertoire  Icf» 
qucla  femblotcnt  eftrc  du  templc.Mais  il  fe  tcut 
auisi  pour  ce  tour  là. 

j  Et  quand  il  eut  le  temps  opportun  pour  fa  for» 
cenerie, Demetrius  Cappella  au  confeil ,  il  l'in- 
terrogua  de  quelle  choie  U  de  quelz  confeilz  y 
ioicnc  les  luifz. 

6  Lequel  rcfpondic:Cculx  qui  font  diclx  les  Af- 
fidéens  des  luifz  ,  lurlefquclz  Iudas  Machabée 
prcfide.entrecicnnenc  la  gucrrc,6t  efmcuue.it  les 
ftdicioosl&  ne  fouffrent  que  le  Royaume  foie 
en  paix. 

7  Carmoy  qui  fuis  defraudé  de  la  gloire  de 
mes  parens,(Ie  dis  delà  prcltnfc)  fuis  icy  venu. 

5  Premièrement  en  gardant,  la  foy  à  ce  qui  tou> 
che  l'vtilité  du  Roy,6c  frcondemmi  pour  pour* 
tioiraux  cicoiens  Car  par  leur  malice  toute  no- 
ftre  nation  cft  beaucoup  vexée. 

9  Mais  6  Roy.ie  te  prie  quand  tu  aurai  cogna 
toutes  ces  chofes ,  que  tu  prouuoies  6t  à  la  con» 
trée  Se  à  la  nacion,lclon  ton  humanité  à  tous  co» 
gneuë. 

10  Car  tant  que  Iudas  fera  en  vic,il  cft  impof- 
fibleque  la  paix  foit  fur  les  affaires. 

11  Et  par  telles  parollet  dictes  par  luy  Se  par  fes 
autres  amis  qui  ciloienc  ennemis  à  Iudas,  îlz  en- 
flammèrent Demetrius. 

il  Lequel  tantoft  enuoya  en  îudée  Nicanor, 
preuoftic  conducteur  des  clt  p  h  ans,  en  luy  bail- 
lant commandement  qu'il  pnnt  Iudas  en  vie. 
IJ  Et  qu'il  difperfaft  cculx  qui  efloiét  auec  luy: 
Se  qu'il  confricuaftAlcimui  iouucrain  prellre  du 
grand  Temple. 

i+  Adonc  les  Gentilzqui  eftoient  fuy»  de  Iu- 
dée arrière  de 'udas  ,1'vn  après  l'autre  le  ioin- 
gnoient  auec  Nicanor,  eftnnans  que  les  miferes 

6  les  occ liions  des  Iuife  feroicnt  la  profpcnté 
de  leurs  biens. 

if  Et  ainfi  quand  les  luifz  entendirent  la  venue 
«le  Nicanor,àt  I  alTcaibléc  des  natiôs,  lia  fe  cou- 
arirent  de  terrc,S£  prioient  celuy  qui  auoit  cfta- 
bli  fon  peuple  .qu'il  le  gardait  à  touGours:lcqucl 
aufsi  défend  fon  hrritage  par  miracles  cuideni. 
1 6  Et  par  le  commandement  du  capitaine  ilx  fe 
parcirenc  -.antoft  delà  ,  6c  vindrent  enfemblc  as 
chafte.u  de  Dtffau 

<7  Ot  Simon  frerc  de  Iudai  juoit  fuie!  la  U.- 


'.-/idu  ey  «««lit* 
Tr.poh,  tjctndqfi  ad  lot.  o,poLJ 
l  ht  tenu.ftrtgtouej  .d»«j„  jtnïuxhum 
C    ■  ■■•  u'. .,.•//,  .,„ 
a    jllcimui  4„„«,  quidam  quijHmmui  rtt 

<«i0l}KT.,.}M  ,  otunU,  ,i  ,  O.nqu.nttuM 

tempor.bns  t  ^idann,  • 

moJoJ.b,,£)j<luttm  ,  ntq.t  v„j}um  , 
Wiarr 

4  l'enifd  repm  Oem,i„um  ceni,fim<: 

team  cj  patmamjup,,  bac  y  ,D#flw  . 
"*/''  'Jl'  vMintuT    Et  ,pjt  ,iK,4tm  'dlt 

filutt 

j  Tempui  nuttm  oppoitunum  demtnti» 
Jut  mitust(!»,uocâtu$  à  Dtmttrnti  (onfi. 
hum,cr  inittrogifri  y-buitcbus  y  tù„fi. 

frit  Iujtti  nittrtntur ^cjpouin. 

6    lpliquidJCUHii.r^iJll,luJ,ttum  ^ 

butprXfjUuàu  Mnbobsufilll* 

6  jrdmona  moucnttnic pitiuntur  rtnmm 

tjje  quittant. 

7  Nam  er  tSo  Jtfraudaluipjrntum  x!t. 
r.-i  ,  duo  duic»  jummo  -,  •  .„•  „  j,^ 
vriM.  ' 

5  Ptimi  quid/m  vtilitntit  uj  rtgh  fidtm 
Jhuini  Jtci.ndà  a.,-  .  ,iua  ciu.bu,  iw'u- 
Irm  JVj»,  lUaryn,  p,,u,,t,t  Ininpfrmm. 
nninojtrbm  non  mmimevtxttur. 

V  Stdmobitfingtlu  i Hjx  copiitit^  re 
gioni  (y  £tnmjtiui,itum  humtmifttmttA 
promisfgjtim  ommbwjprojpiçt. 

I  o  Nam  qtumdiujuprt  eji  ludtt/impofii. 
bilt  tjt p.:<tm  rjfî  nttpHit. 

I I  Ttlibui  tutem  ab  hoc  diflit ,  f>  c«/ff» 
*  rnid  bojiilntrft  hthentes  aducrjui  luitm 
infttmttununt  Oemtttium. 

1 1  QiijjUtim  Xi(j„orem  pr.tpofuum  rfr- 
pljdniorum  duccmmifit  in  ludmm  ,  dâtil 
mtnd*til\l  ipjum  tjuidtm  ladim  ctpttet 
Miunm. 

IJ  £orttroquicnmiUotr*ntldifptrjtrit, 
Cr  conjfituntt  Mcimum  muximù  ttmfli 
Jummum  JtçerdotrM. 
14  Tune  gntei  qu*  dt  tud*t  fatrmt  /»• 
d*m  ,c»npeg*tim  [t  Nicsmoti  mijccbtm, 
miferits  (3-  cUdti  ludttnum  t  'pro)ptrittu 
rtTumju*r*m  ixiflinmtts 
Ij  ~4uiif  ihuui  ludn,  tt icnwii  *i**m 
tn,C>  coHutniu  ntùtmum^onjfofi  terra  ra* 
i-'1""»*  H->  P«pnlumjummcunji,:uitti» 
tttrnum  <t-ftod,trt>qi.t.jutJu*m  ptrti$ncm 
flS"''  fiétntibus  proterit. 
lé     Impntntt  .wm  duct  f  fittim  im 
dt  montrant ,  t ,».-,.,  nri  >««  aJ  «..-< Jk/a 
Dtjjjjnm.  ' 
17    Simon  ve»»  frticr  lU*  commijan» 


t.    Bit  MAC 

mm  HicdU*ri,fei  cSimitm  tft  rtfentin*  Ut 
^ftf  dduerjdrimum. 

ag  Kicvf  ttmtnaudtenjTirtutetn  c*mi> 
t*m  tud* ,  (y  *•»«•'  imgnitmdtncm  ejndm 
pétrin  ceTfmimfml  bdkeb*nt,J*nptind 
iudiciumfdtirt  metuebdt. 
,g  <_m j  mibrem  pr*mtfit  PofiJnium  <T 
lbeodotum,(y  \i*tdtbumt-ut  ddrent  date 
PM  dtcpte  ncciperent. 

10   Cmm  cvtfilmm  *ftrttuTt 

ey  iffi  dux  dd  multitudinem  retulijptt, 
vnd  fuit  ftmcnti*  dmkiuu  «•» 

nuert- 

ti  Inclue  diem  etn^ititerimt  que  Jecreta 
interJ'edgereit.O-JinguluJeUdprotdldJunt 

fj  pofit*. 

21   frtcefil  dutem  luddi  Armât*!  efji  Ixie 
opportunisme  farte  dbhojiibui  repente  mdli  ■ 
tltauidorirttur.  tt  ctnjruum  ctUtquium 

ftcrrunt. 

j.  MjTAbttar*ultmKic*noT  leraf*lymiit 
nibitque  iniqui  dgebdt  ,ff^Mflf  lurbtrum 
qud  c*nfregdt*fuodnt,dimiJtt. 
\±  I ttbtbtt  dutem  ludtm ftaper  (b*rmm 
tx  dinmo,tyerxt  vira  inclindtut. 

15  Rvgduitqnc  cum  dncere  vxoremjiliifqut 
prtcrcdre  Huptidi  fecit,quittiegil,  commw 
mitirque\iueb*nt. 

16  Jllcimui  dutem  vidttu  cbdritdtem  il- 
l„rum  diinmcemtry  canutntioncs,venit  td 
T>emetrium,(y  dicehnt  tiicdnorcm  rebut  *• 
lien  s  dj]tnlire,l uj.i  mque  regti  injtdidtorem 
fuccejjoreinfibi  dejiindjfe. 

Xy  Ittque  rex  exdjperttus  (y  ptfsimit 
bwm  crimindliombus  irrirdtus  ,  icripjît 
Kicsnori  ,  dicens  lgrd»iter  quidem  )e  fa- 
rtde  dmiciti*  ctnueniione  ,  iubere  tdnten 
Mdehibdum  cUimt  vincium  mu  ter t  jfnti*- 

cbtdm. 

î$  Qiùbm  cagnitUKitdnor  ctnfterndbdtur  t 

ey  grduiterferebdt  ,Ji  ed  qu*  ctnuenertnt, 

irritd  $trerct,ni)>ilî*jw  i  viro. 

19  Sed  qui*  Hep  rejijiere  non  p*terdt  toppor- 

tunitdtem  abjerudbdt,qu»  prdCeptum  pe>Ji- 

cent 

lo  At  Mdcbdb  xul  vident  fecum  dufleriut 
ngereTCtcdnorem  t  (y  c*nfuetum  occurfum 
ferociulexhibentem^nteUi^eng  non  ex  bon* 
tjjc  tmftrittt em  ijidmjiducu  fmrum  cogre 
suis occuUduit  fi  j  KiCdnore. 
fi  Quodcumdlecognouitfartittrfe  i  vi- 
ro prduentumtvenit  dd  maximum  (y i**» 
Bijiimum  templum  ,  (y  ficerdoïibus  Joli* 
t4u  /</.'!«  ejftrtntibuj  ,  iuftttfibitrtdtvi' 
tum. 

}Z  Quilm!  ci  iurumtnto  dictnlibul  wfci'C 
fc  vbt  tflet  nui  qu *r  b * iur. 
j}  Exttndtnl  mjnum  «  J  templum,  iuTAuit 
dtccns.KiJî  iudtm  mtbt  vincium  tradideri* 
iit ,  ijiud  det  fanum  mpldniticm  dtduc*m9 
iy  dltvetji*diAmt(y  tcmflum  hoc  Liber» 
fdtri  confeirab*. 

)4  El  "■■  Jn  tbiit  Sacerdotet  dutem pro» 
ttndemet  m*nm  in  cttlmm,inuocdbdtu  deunt 


BAI  III  |4, 

taille  »oec  Nianorjtiaii  fut cfpouutntc  par  1* 
Toudainc  venue  dei  aduerlairct. 
■  <  i  oucesfois quand  Nicanor ouycU  vertu  dei 
conipagaont  de  luda,tcla  grandeur  du  courage 
«ju'iu  auoienc  pour  la  dttenie  du  paya  :  il  crai- 
gnou  de  faire  lagemcnc  par  Ung. 
19    Pour  laquelle  caufe  il  cnuoya  deuant  Pofsi- 
docius.tiC  Theodouus^Matathiai.pour^doner 
la  main,K  pour  la  reccuoir. 
ao    te  comme  par  longue  cfpace  on  traiAoicce 
conflit,»:  que  le  Duc  l'eue  référé  à  la  multitude, 
la  fcnccncc  de  tous  fut  de  loy  confentir.aux  a- 
mitica. 

n  Etainfi  ordonnerent  vn  iour  ,  auquel  iouc 
fecretement  ils  en  traiteraient  en.re  eulx, 
6c  i  ebafeua  fut  apporte  ion  ûege  ,  il  mit  i 
poinct. 

la  Lonludai  commanda  que  fe>  geai  d'armes 
fuflent  en  lieux  conuenablei ,  de  peur  q»e  para- 
uencurc aucune  eralufon  mauuaile  ne  vint  fou- 
dainement  par  les  enncmyi .  ttparlementcrena 
enlenible  d'vn  accord. 

i;    Or  Nicanor  demeuroit  en  Ierufalcm ,  &  ne 
faifoic aucun  mal,  &  laifla aller  lescompagniei 
des  multitudes  qui  auoicnt  elle  aircmbleei. 
14    Or  il  auoic  touliours  liidas  pour  foa  anif 
familier,et  edoit  enclin  vers  luy. 
1;  Et  luy  pria  qu'il  le  marial't,èc  qu'il  procréait 
dcsenfans.il  ntleinopces,c7  vefquitenpau,  4c 
viuoientgraticufcmcnc. 
i£  Mais  quand  Alcimut  veit  l'amour  l'vn  de 
l'autre,  fit  les  conuenances  ,  il  vintven  Deme» 
crius  ,  fit  diltque  Nicanor cosfentoit aux  coofes 
cftrangcs  ,  u  qu'il  auoit  conftitué  ludas  pour 
Ton  fuccefleiir ,  lequel  câoit  te  traiftre  du  Roy- 
aume. 

17  Parquoy  le  Roy  citant  courroucé  &C  fort  ef« 
nieu  par  le  mauuais  rapport  dccelt  bomme,ef> 
cnuiti  Nicanor  ,  difant  qu'il  eftoit  vrayemenc 
fort  courroucé  de  laconuenanec  fit  amitié  ,  &C 
qu'il  commandoit  que  tout  incontinent  Macba- 
bec  furt  mené  prifonnicrea  Antioche. 

18  Q_uand  Nicanor  cognut  cède  chofe,  il  fut 
toutcltonné.fitprcnoit  mal  en  gré  de  rompre  les 
choies  dont  ilz auoienc  conuenu  fans  eftre  en  riê 
blclTc  de  l'homme. 

19  Mais  pourtant  qu'il  ne  pouuoit  refifter  at> 
Roy.il  côuderoic  l'opportunité  pour  accomplis 
fon  commandement. 

jo  Orquand  Machabée f'apperceutque  Nica» 
■or  n'eftoit  plus  û  bencuolc  vers  luy  ,  fit  que  fa 
renconcreluy  eftoit  plus  dure  qu'elle  n'anoit  ac- 
cou(lumé:entendâs  que  celle  aufterité  ne  venoic 
pas  de  bonne  volonté.en  aflemblant  aucun  petit 
nombre  de  fes  gcas,f'en  alla  hors  de  la  prefeace 
de  Nicanor.  <i  Etquandceluy  cognut qu'H  e« 
ftoit  vaillamment  preuenu  de  l'homme  ,  il  vinc 
au  plus  grand  fit  au  plus  faincr  temp!e:fit.  commâ- 
da  aux  preftres  qui  offroyent  les  facrinces  accou* 
ftumer  qu'ils  luy  baillaflenc  le  perfonnage. 
}s  Etaprcs  qu'iceulxrefpondirent  par  iuremec, 
difant:qu'ili  nefcauoient  la  où  eftoitceluy  qu°5 
demandoit  ;j  Eteftendantla  main  au  tcple,  il 
iura,difant:Si  vous  ne  me  bailles  ludas  priion- 
nier,ic  deftruiray  iufques  à  la  terre  ce  temple  de 
Dieu.it  ictteray  en  bas  l'autel,6:  confacreray  ce 
temple  cy  au  dieu  Bacchus.  j4  Etquaadileue 
AiSt  cet  parolles.il  f 'en  alla.  Lors  ici  preftret  c- 
Vu  ii  j 


■'•-■-»-• 

traiter  pin  moyrinilt 
Cfrlatnci  condinunt  IC 

,  ■  ■  ,.1  d'»  ttkik 


t.  DBS  MACBAfiEES. 


c  Durant  le  K»p»  d'An 
tiocb4ttlet)rrjn  ■  les 
laifi  furent  Jiuiféi  * 
fcparéstci  *n»deiau- 
arei,l  caufe  que  pU- 
fieurs  renoncèrent  i 
leur  Loy,  &  »'*Jioi|ni 
rent  au»  Payeni.C'eft 
pourqu«y  il  parle  du 
icmpj  delà  réparation. 


fkndans  leurs  mains  lu  ciel ,  appelloicnc  Dieu 
qui  toujours  auoit  efté  le  defenfeur  de  leur  ru. 
tion.cn  difant  telles  parolles. 
3j  O  Seigneur  de  toutes  chofes  ,  qui  n'as  que 
fairedeperfonne.tuas  voulu  que  le  temple  de 
ton  habitation  fuit  laict  entre  nous. 
y>  Etmaintenant,ô  Seigneur  ,  lefainclde  tous 
les  fain£tz,gardeetcrne]lemenc  celle  maifon  fana 
eftre  fouillée,laquelle  a cfté n'aguercs  nettoyée. 
37  Or  Rauas  l'vn  des  plus  anciens  de  Ierufalcm 
fut  accule  vers  Nicanor  qui  cftoit  homme  ay- 
mant  la  cité,St  de  bonne  renommée,lequel  pour 
fon  affeûion  eftoit  appelle  le  pere  des  luifa. 
;8    Ceftuy  par  long  temps  *  tint  le  propos  de 
continence  entre  les  luifz  ,  Sccftoïc  content  de 
bailler  le  corps  Jtl'ame  pour  la  perfeucrance. 
J9  Et  Nicanor  voulant  mamfcfler  la  hayne  qu'il 
auoit  vers  les  luifz ,  il  enuoyicinq  cens  cheua- 
liers  pour  le  prendre. 

40  Car  il  eftimoitque  f'il  pouuoit  deceuoirce» 
liuv , qu'il feroit grand  dcfplaiCr  aux  luifz . 

41  Ec  quand  la  multitude  cuidoïc  par  force  en* 
trer  en  fa maifon.îc  rompre  l'huys.et  y  mettre  le 
feu, la  ou  délia  on  leprenoit  ,  il  fc  frappa  d'vn 
glaïue. 

41  Aymantmieulx  mourir  noblement  que  d'e- 
ftre  faiâ  fubieft  aux  pccheurs.itque  d'cllre  imu- 
né  indignement  contre  fa  nobleÎTc. 
41  Mais  pourtant  que  par  la  grande  halle  qu'il 
•uoit,"il  ne  f'eftoit  pointfrappé  au  vif  ,  &  que  la 
multitude  entroit  dedans  les  huys  ,  par  grande 
hardieffe  courut  à  la  muraille.K  fe  ierta  foymef- 
me  vaillamment  du  hault  en  bas  entre  lamulci' 
tude. 

44  Lefquels  légèrement  fe  tirant  arrière  de 
luy,cheMt  fur  fa  teAe. 

45  Et  comme  encorcs  il  refpiroit ,  embrafé  en 
courage,fe  leuarSt  combien  que  fon  fang  couruft 
en  abondancc.îc  qu'il  fuftnauré  de  trelgriefues 
playes  ,  neanemoins  en  courant  pafia  oulcre  ia 
multitude. 

46  Etenfe  tenant  debout  fur  quelque  pierre 
rompucayantdeûa perdu  fon  fang,  il  printfes 
entrailles,  ît  de  les  deux  mains  les  ictufurlcs 
gcns,cnappc!Iant  le  dominateur  de  la  vie  te  de 
Fon  cfprit.quc  derechef  les  luy  voulut  rendre.Sc 
ainû  mourut. 


C  H  A  P.  XV. 


quifemperpnputnator  tjh£tm;,  ;pr 

bucdiccntei. 


55  Tu  domine  vniuetf(,rnm  qui  nuSm  ■ 
diget.yoluif,  Itmplum  Ubtuuom,  tuatic, 

in  nobu. 


j  6  Et  nuncfancle  JWtoraMI  omnium  do» 
mine,conJcrua  inaterunm  impotutajm  do- 
mum  ijlam  qux  nu  per  munij,.. 

37  ^.««IWKjwJ.™  de  jenioribm  «4 
lerofotimudelalmefl  tiicanori  \„  ,muv 
ci»itaiù,(?  bentaudienstquipro  JlK-élu  ra- 
ter ludaorum  appeUabatur. 

38  Hic  ntultittemparibui  comment!  a  pro. 
fcfaum  ttnuit  in  ludaijmo^orpufejtét  &  ^ 
mmtm  tradert  contentm  pro  prijeucraniia. 

39  Valent  autem  Xicancr  maniftjrari  0jl :g 
quoi  habebat  in  ludaos  ,  tniftt  milites  qu,n» 
gcntojyttumcomprchendertnt. 

40  Vutabat  enimji  tUum  cepijjèt ,  fift  cla» 
dent  lu  :  y.  maximam  iHaturum. 

4 1  Turbii  autem  irrutre  domum  MM  (g, 
tanuam  di)rumpere,atque  itnem  admouert 
Clipilnliblil  ,  cum  iam  COmprtiltnderttur 
gladiofe  petit  t. 

4 1  tltpi.i  Habiliter  mori  poliui  qu.lm  f»bt 
ditusjieri  peccatoribns,w  côlra  nattUi Jura 

iniuriit  indigtis  agi. 

4)  Seicum  prr  jt  t.  'tationrmmncttn  :.<lm 
plaçant  dcdijjtl ,  >  f.irx  mnha  in-mpt. 
retit^ecurrrns  audacler  ad  murum  ,  praci» 
pitauit [emtttpjum  vtriliter  tn  ttnbas. 
44  Q?'i>ui  vilocitcr  tocum  dantibui  cajm 
tim  yenit per  mtdtam  ceruicem. 
4'  f-t  cum  adhucjpirarct>  accenfiu  anim» 
fuTTtxtt  :  cr  cwnjjnguiitim  magnajitixm 
drfltierct  ,  cr  p-juijitmti  vulnetibni  tjjtt 
J*uciu)tcwj'u  turban»  prrtranfut. 
4  5  Ij Jtansjupra  quand^m  f-etram  praru» 
ptam,cr  <■""  cxan£uijtfftciul  ,  tomplcm 
inttjliiiajutvtriftint  mon. but  pnttctl  fit. 
per  turbaf ,'tnuocans  dominatorcm  v/l<  at 
fp»itus,\t  bac  tilt  itcrum  1  ttLcrct.aUjut  il* 
vit*  deJunHut  tji , 


5  Leblafpbeme  de  Nicanor.   S  L'adnioniti$n   11  Etp 
de fitl  ordonné.  39  Excuje 

-Ais  quand  Nicanor  fecut  que  Iudase- 
'.te:  es  lieux  deSamanc,il  penfa  de  luy 
f  faire  vnaffault  en  vn  iourde  Sabbath. 
Etquandlrsluifzquile  fiiyuoicnt 
par  nece!sité,luy  dilbient  qu'il  ne  fifl  pas  chofe 
■  cruelle,ncli  tllrangc.mais  qu'il  donnait  hon- 
neur i  la  fanftincacion  dcDicu,£t  qu'il  honor  îft 
ecluy  qai  regarde  toutes  chofes. 

3  Ce  pauurc  malheureux  demanda 'f'il  y  en  a  vn 
puiffamaucielquiayt  commandé  de  garder  le 
iourdcsfabbathz. 

4  Et  iceulxrcfpondirent:lly  a  vn  Seigneur  vi« 
Mant.lequcltllau  ciel,puifiànt,qui  a  commandé 
de  garder  le  feptieme  iour. 


riere  deluda.  t?  Kicanor dtjfaicl.  }6  tour 

de  iambeur. 

-  Icanor  autem  Vf  comprrit  ludam 

£ejp  in  /oc/s  Samarin,  cogtauit  eu' 
/  ùntni  impetu  die  fabbati  commit» 
ierebelium, 
t  tudxu  vrrô  qui  illum perntcefsitaicmff 
tjuebanturtdicenttbus ,  Ht  it*  ferociter  (? 
iarbarifecervjed  honorcm  trtbue  diei  fan»  '^'^"f 
tiificatonu,(S  !  anoraeumqui \niuerjaco» 
Jpictt  f  JCt  illc  infalix  intemgauit  Ji  e(i 
points  in  ceci»  qui  imprrauit  *ji  ditm  fab* 
batenume 

4  £x rej'pondentibnt iUU,£fl dom'mus vrmmi 
ipfeincaUptlauqui  iujsa  ag  feptimam 
iit»%. 


Jt  lit  ùt  ti  tgtpottnsfumfuper  imm, 
\al  imper»  fumi  drmd,  rf  «^oKarfiM  jÉM 
Jjiri  Tdmen  non  obunuil  Mmaptimm  perfr 

çtrtl.  _  r 

f  tl  Kinwr  <\niitm  cum  jummt  Ji-per- 
bi j  ertlim ,  coytdutrdt commun*  ir  opbdMm 

fttuettdtluU. 

C  jtidcbdbtwduttmftmptrcmijvlt'jdlcum 
0„,„.  ,jit  irai ilitm  fibiidomim  dfi'uturum, 
2  II  horidbdiur Juoi  nt  formèrent  dd  ai- 
ut„,um  nUimnm  Jtd  ni  mime  battra  *i- 
,u,or.*f>bif*iU  Jccalo,  &  nuncjindrtnt 
j  çmnipiunit  fibi  djfaturam  viclotum.  . 
o  tl  dllocutui  eoi  d*  Ittf  G-  Tropbux, ,  dd. 
„ontni  ctmm  certdmint  qutftctrdntprim, 
prompliorei  confituil  tôt 
l0  B»  (M  tnimiimam  titBitJimulojh' 
iebdt  grntiumfiUdcUm,  Q-  turtmcmlorum 

jfUdricat  >onem. 
I j    S;  •„••■-  '  aultm  iiorum  armtuit  non 
dtptity  bdïi*  mumiionej'ed  Jtrmombus 
,'vimu  (jr  txbortttionibm,  expofuodi'noti' 
dt  i'omni*  ,  pcr  quod  vniuerfu  Uufic*- 

•"• 

is  Erdt  dutem  buiufmodi  vifur-Omém  qui 
faertl  J'ummut  J'dcerdoj ,  vtrum  bonumty 
btniffium  ,  xtrecundum  viju  ,  modeïlum 
mtùbui  ,  V  tloquio  dtcorum  ,  &  qui  J 
frarro  in  vi'lulibm  extrcildtm  fit  ,  mtnul 
protendentcm  ordre  proomni  populo  lltdxo- 
rum. 

lj  Pofl  bac  dppdTuitfc  &  dlium  virum  *U- 

U  W  ïfori*  mirdbilemtc?md£n>  dtcorii  bf 

b.tudinem  C'rCd  Ml. 

«4    RrjpmdenUi»  vert.  VnUm  dixijp:  Hic 

,    -.■■■■■>  tmdiar  y  popt.li  IJ~rd<l  :  bictjt 

om  mullutnvrtt pro pop»lo,w  vniucrjdjam 

Hd  ciu:ldie,lercmidt  Propbetd  Jti. 

Ij    Exle*d:jjc  dutem  ifremUm  dextram, 

çr  ded'jj'e  lud±  flddium  dureum  ,  liicin' 

ttml 

1 6  Jfccipt  fdnBum  tUiimrn  munut  X  Jeo, 
in  qno  de  Uns  ddutrfi\noi  populi  mti  IJrdel. 

17  txlovtati  itdque  lui*  fermoniLw  Lo* 
mit  ■vdldc,  dt  quib-M  extolli poj]U  impetm, 
am lut  i 1  u  iitn  um  conjortdri,  Jl  dtucunt  di  m  «• 
(drt  jt.o;Jl'grrcfoniteT,vt  virtm dt  arjMiM 
iudicdtti.coquhiciuitdtfdniidcrumplui» 
pcriclttdrtntur.  ^ 

|S  Erai  nim  pro  vxoribm  &  filii/,iltmqut 
pro  frttribui  £-  cognJM  minor  JoUicHttU», 
tn  iximui  vtro  pnmui  pro  fdnuildlt  U- 
mor  trdtltmplr. 

19  Sed  0  toi  qui  ivàuitdlt  tr*nt,  non  mi' 
n:md  jotltoludobdbcbdtprobit  qui  conjre)* 
furi  erunt. 

10  It  cum  idm  omnt)  fîtrdrent  iudiclnm 
futurum,  boflifp*  t  itplU  ,  d'.nut  extrchul 
trdtordinitui,bt/li*tquilefqucopporiuno  m 
loco  c»"ipofil>,confiiirdni 
ZI  Mudidbtui ddutmum  multitudiniit(y 
appurdtut.iVJriumdrmorum,acJirocildlcm 
bejiidrum^xitndem  minui  m  cajum,pl  oii' 
fiafdcitntem  domin  tm  inuOid.ut ,  qui  non 
jicundum  jrmorum  potentidtnjtdproui  ipfi 
pldcet,ddidignil  vicloridm. 
la  Dixit  dutem  muocdnihoc  modo  :  Tu  do» 
mine  qui  mfiîlidn^tlum  tu  um  fut  txfcbi* 


I  Lors iceluy  die:  Et moy  , i'ay  pui(T»nce Tur U 
(erre ,  qui  commande  de  prendre  les  armes ,  & 
d'accomplir  les  affaires  du  Roy  .1  outcifoii  il  ne 
peut  aclieuer  Ion  encrcprinlc. 

6  CarauCii  Nicanor  clleuéen  grand  orgueil, 
petWoicd*ordonncrvn  commun  tnumplie  de  lu- 
dai.  7  MiisMadiibée  coufiouraicconhoitcn 
toute  cfperasice.que-ayde  luy  viedroiede  Dieu. 
9  Ecenhortoit  lcsgcos  qu'ili ne Pefpouueuf- 
fent  point  a  la  venue  des  nations:mais  qu'ili  enf- 
lent en  leur  cœur  les  ay  des  quilear  auoientclié 
données  du  ciel.fic  qu'aufsi  inaintcnit  jli  eufleBt 
elpcrancc  que  la  victoire  leur  vie'droit  par  celuy 
qui  eft  tout  puiffant.  9  tt  en  pariant  a  eux  de  la 
loy  U  des  prophctcs,cn  les  admoneltât  aufsi  de* 
batailles  que  parauât  lia  auoient  faidles,  U  les  ré- 
dicplusdehucrei.  10  Et amû quand  iUcurtuc 
repnns  courage,  il monltroitauùi  la  fallaccdei 
Gentila.St  la  preuarication  des  iurcmcni. 

II  Et  les  arma  tous,  non  point  d'armure  nede 
lance.ne  de  bouclier:  mais  de  trcsbôncs  paroles, 

6tauls.de  abonnés  exhortation,  '  enexpofant  lc^."f^, 
le  longe  digne  de  foy,  par  lequel  il  les  rcliouit  lueci,p„0|tjt!aLojr 

de  laquelle  il  ifoit  c» 

il  Et  eftoit  la  vifion  en  telle  manière .  «Jnus 
qui  auoit  elle  le  louueram  preftre,liorome  de  biê 
6c  bcnin.de  regard  honncllc,  modtAc  en  meurs, 
fitplailjntenparollc.ùcqui  dés  l'on  enfance  e« 
Itoit  excrcité  à  vertu,  fut  veu  eftt:dant  fes  maint 
afin  de  prier  pour  tout  le  peuple  de  s  Inifi. 
■  ht  apresceapparut  vn  autre  homme  d  hon- 
neur ùt  daage  mcxucilleux ,  auprès  de  luy ,  qui  a- 
uoit  grande  beauté,  »  • 

14  Duquel  Ornas  refpôdant  auoit  diû  *  Ceft  ^««^.da^çj 
ccftuy  qui  aymelcs  frercs ,  ci  le  peuple  d  Uracl.  Sli„a,  gi.,jeuI10ti.i 
C'cftccituyquiprie  beaucoup  pour  le  peuple,  o«f.« •'«» 
6C  pour  toute  la  lainc>c  cité ,  iffnmh  Jcrcmie  le  ^""'^p ,»  ',„/,  „e- 

prophetede  DlCU.  «ri««»  parleur,  meurf 

!f  Aufsi  fut  veu  Icremic  rftendant  fa  main  dex-  *  P "«^V;^.^ 
tre  Iciiuel  donna  à  ludas  vn  glaïue  d  or,diUnt:    cour,  ai  a»ae  par  le. 

par  laquelle  tu  dcftruirai  les  aduerlaircs  démon 
peuple  Ilraël. 

17  Et  ainli après  qu'ilx  furent  enhorcci  par  plu- 
fi'eurs  bonnes  parolles  de  ludas,  par  Iclquellcs 
l'aflaulc  pouuoiteftre  efmeu,  t%  les  courages  des 
Kunes  conforter,  lia  délibérèrent  de  faire  la  ba- 
taille, &  de  biencombatre  :  afin  que  la  vertu  iu« 
geaft  des  affaires  :  parccquela  fainéle  cité  4C  le 
temple  l'en  alloic"t  a  perdition.  iS  Carlemoin» 
tire  l'oing  qu'i la  auoient ,  clloit  de  leurs  fcmmci 
&  de  leurs  enfans  ,  ot  aulsi  de  leurs  frères  6c  coii- 
lins:  b  mais  la  plus  grandes  principale  crainte  ^         milt»»  ittmk 
tltoitacaulx:  du  lieu  faincl  du  temple.  1»  Aufsi  ,orl  b'e,  ",'ul'clr  °." 
ceux  qui  eltoienten  la  cité  ,  auoient  grande  ioli«  fidèle- fcruueunaeDi- 
c.tude  pour  ceux  qu,  deuo.enc  aller  en  bataille.  « 
20  Et  comme  defia  tous  auoient  cfpcrance  que  towei  cb*(ci  rjuelcori- 
le  iugement  v .endroit,*  que  les  ennemis  eftoiét  ^^bti  l«ur  fro- 
rc.ens , tC  que •  l'armée  eltoii ordonnée, 6c'  les  c  A(sai.it><l<p)uaj 
^eftcsoc  cbcuaucheurs  ordonnez  en  lieu  conue-  defnueli.lt  vfuxtoi  e» 
nablf.  11  Macliabécconûderant  la  venue  de  la 
multitude  ùi  l'appareil  de  diutrfes  armurcs,6c  la 
cruauté  des  belles  ,  en  cftêdant  fes  mains  au  ciel, 
appelia  le  Scignturqui  faifi  les  nicrueilles  :  qui 
ne  donne  point  la  viûoirc  felun  la  puiflancc  des 
rtnnetqnaisla  donne côme  il  luy  plaift  iccuxqui 
en  font  dignes.  11  Et  en  inuoquant.ciit  en  telle  9 
manière  ;  1  O  Seigneur  qui  enuoyas  ton  Ange 
\v  iiij 


C 


4  C'el^Qnandudaf-it 
rcal au  ta  Ici  ulalc,&c. 


4)  C'cll  Iliorterene  qui 
auoitcltc*  bafticcnSiô, 
lieu  le  plu*  haut  Jï  plut 
«minent  de  la  cite, par 
Autiochut  le  tyran,  atîii 
«le  tenir  Ica  luils  halu- 
■am  en  laJiâc  cité  ,  en 
crtinic  te  lubicction.Or 
yanoit  il  guniion  Jet 
Greci  en  ladicce  tour:  a. 
fçau.  de.bngan*.  cV  ro 
lcuri:r»mme  li  eft  reci 
te  an  premier  dci  Ma* 
cbablct.MainirrHmr  lu. 
da  Ica  fait  appeler  ,  & 
leur  nionftrc  au  tefte  de 
attcinut. 


»  Ccua  laroncluct  mal 
•  uc  ce  lime  n'en  de  l'e- 
fpritdc  Dicu-ajni  (;  ron- 
dci  encerjiie  l'authcuc 
a'eicu.'e  du  tryle  tV  lan- 
gace.TC»  queS.l'aul  cl*' 
ari'iant  aua  Corintbica 
-tuitt  je  .c.r.elabic. 


foabi  Eze:hi.- 1  Roy  de  luda ,  Se  occit  de  l'oft  de 

Seunaclienb  cet  quatre  viags  tecinq  mille  «to- 
me». »}  Aufsi  maincenâc,do.ninau:ur  des  cieux 
cnuoye  ton  bon  Ange  dcuani  nous  en  U  crainte 
SC  frayeur  de  la  grandeur  de  ton  bru. 
24  Afin  que  ceux  qui  viennent  en  blafpbemanl 
Contre  ton  fainét  peuplc.ay  cm  crainte,  ht  iceluy 
«infi  partait  Ton  orailon. 

Xf    Mail  N  icanor  &t  ceux  qui  cfr  oient  auec  luy, 
f'approchoicnten  trompettes  et  chanfonj. 
i'j  tt  Iudas  auec  ceux  qui  cftoienc  auec  luy  ,  eo 
appellanc  Dieu  par  orailoas,fonc  entres  dedans, 

17  En  bataillant  véritablement  de  la  maimmaii 
de  leur  coeur  prioicn:  le  Seigneur,  cécnabbaci- 
icnt  non  moins  de  trente  cinq  raillc-,6.  furcema- 
jninqucmcnt rcûouys delà prefence de  Dieu. 

18  1'  :  quâd  ce  fut  faicr.fic  quMt  l'en  rccournoici 
en  ioy c,da  virent  Nicanor  qui  eli oit  combe  tout 
armé. 

ï»  Ecainficn  faifant  vncry  parlagagedupayt, 
efmouuant  la  multitude,  1U  bcnilioicBC  le  bien 
couc  puiilant.  30  Lors  luda»  qui  en  toute  chofe 
U  de  corps  6C  de  courage  ci; ou  prépare  de  mou- 
rir pour  les  citoy  ens.commanda  qu'on  coupaft  la 
telle  de  Nicanor,».  l'a  main  auec  l'efpaule.fit  qu'ô 
les  apportait  en  lerufalcm, 
;  1  <^uand  il  fut J  venu  lufques  là,ayanc  appçllé 
ceux  quicltoictde  fa  ligucc.tc  les  preltrts  a  l'au 
cel.il  appclla  aufsi  ceux  qui  etloii ai  en  la  'force» 
rclte.  31  teen  monftraot  la  telle  de  Nicanor.oC 
lamaudiâc  main  qu'il  auoit  cftenduc  contre  la 
fainâemailou  du  Dieu  tout  puitlaot,  fut  gran- 
dement glorifié. 

33  Il  commanda  aufsi  que  la  langue  du  mefehant 
Nicanor  fuft  coupee.&c  par  petites  pièces  dônee 
aux  oy  feaux:  61  que  la  main  du  fol  infcnle  fut  pé» 
duc  deuant  le  temple.  34  Parquoy  tous  benirci 
le  Seigneur  des  cicux,diluot:lknit  loit  ctluy  qui 
a  garde  Ion  lieu  fans  cltre  fouillé. 
j«  Il  pendit  aufsi  la  telle  Uc  Nicanor  au  fommec 
de  la  forterefle, afin  qu'il  fuft  ru  ûgne  cuidtntU 
manuelle  de  l'ay  Je  de  Dieu. 
)  t,  Parquoy  tous  de  vn  confeil  commun  ,  déli- 
bérèrent que  ilanc  paOeroienc  aucunement  celle 
journée  lans  faire  fefte. 

37  Etquelafrfle  le-feroit  letreifiefmc  iourdu 
mois  de  Adar,laquelle  eft  apptllée  en  I  âgage  de 
Syne.lc  precedàtiourdcMardochce.  38  Quâd 
donc  ce  fucfaiél  vers  Nicanor,  depuis  ce  temps 
li ,la  cite  fut  polTcdee  par  les  Hcbrieux,  &.  pour- 
tant aufsi  icy  fcray-ie  la  fin  de  mon  dilcours. 

39  Etûi'ay  bieudief,  *  &c comme  il  ap  partie"!  à 
riiialoire,c'eft  félon  mon  defir:mais  fi  ie  n'ay  pat 
dut  comme  ic  deufle,  on  me  le  doibt  pardonner. 

40  Car  corn  me  c'cll  chofe  contraire  à  l'homme 
de  coulîcurs  boire  vin,ou  coufiours  boire  eau,  ic 
vferaucunesfoiid'vn,aucuncsfois  d'autre  cil  dc- 
lcclab)e,aufsi  à  ceux  qui  difent  û  la  parolleeftoic 
toufiours  parfaicle.ellencferoit  pa»  agréable. 
Pourtant  fera  icy  lafio. 


ttb  etntum  tct^msquimtut  nilu  get, 
»j  t-touncdominatorcaUrum^,;..  "*■«■ 

mort  mtjniludmii  brtcbij  toi- 
il  m  ira  ftroruml. 

X,  \,c.nor  &<{m  eu*,  if.fi  „ 

tum  lubll  CT  C*MKU  timautb. nt  ' 

16  IUm  -w/o  <r  a..,  cum  «  „„,  ,„ 
lainfera,tmneintigrtf,(uaf_ 

17  ktmtnu  H*"i<»'pi<2**nit>J,Jm>,mmi 
cmdibut  ortnlii ,  prûbtua  uni  nM  m 
tripm*  imifHmUU,  prtJwU  &  mtHi, 
ptt  McHtti.  * 

rtnt  ^opnutTuMXictnvrtm  ru,Jfitumtr. 

mu  juis. 

1 9  fé-lh  l/«ajâ.f  (/«more  ©■  ftTlurtatltat 
JoJctfJM,  pjtr,* \<Kfmmp,,m,e„  fa^^g 

ktntdictbiHt. 

JO  PtMtpil  tuttm  lui*,  qui  fer  ,mnU 
(Otfmt  a»m«  rnorifto  cimbui  p**ui.t 
trti ,  ctfut  H.CMiorb ,  cr  /»nnu»i  c*m  i.M. 

aatcTfl  dbjctjJÀlr*  Ur^jj'  îr.^Ti  pttÇtrti, 

)>    X>a.oruj»  ?tTt,tnftt,cunuocsi,,(<mtti.- 

bulibut  (f  jutrdmbu)  ni  a.Varc ,  tuttjut 

CT  coi       in  mit  rruHt. 

ja   il  oiif-nj»  fujvif  XicintiTij  t(f  mnm 

Juj*rU  qium  exttmltrAt  coati  *  domumfa,. 

fLm  tmnipueiuif  iti ,  mt^mSti  ./ocla,UJ 

tfi. 

3}  lim^uam  ttiam  iaifij^icdnorlt  prttl. 
J*m  lupiifattictilttin  -  •  :'  .■  ,  ..  r.^'j»,.,, 
tutem  dtmtntiscir.tr*  Itmflum  Jujfrmii 

34  tin.n- 1  ifituTtali  bmt<i,\niint  domi- 
num  ,  diccnlo  :  Btntdiciui  qui  Itxum  juin» 
■■    .  :!  .*.  .,1-.'  -  Jtruauii. 

35  iaijj  idit  tutti»  \ tcunuril  tiputi-nfin» 
m*  ércr,vuutdcn)iflit  &  mtmpjlum  fip,S 
tuxilii  dci. 

3  6  Iltquttmnts commun,'  ntifilio  dtttcuf 
lunt  nullo  mododiem  ,Uum  abj'qut  ctltbtit 

tttt  pmini'e, 

37    U*btrc  autem  ccltbritJttm  tnt'mdtcî- 
m*  dit  mnpi .  HdATfluit  dicitur  voct  Sjrim 
ctjiridic  IrUrdochti  dit. 
3*  Iglurlucrga  Nicanortmgtjlit^u ,/. 
liltiporibui  ah  IJcbmii  ciuuuc pjlijf*  ej» 
quoqutiu  bijftciém  /Titra»  firmonit. 
)9  ^  ('  quidem  bine ,  cr  y»  LiftrU  tompe 
tit,boc  tr  ipjt  rclim  :Ji  totem  minus  digtt, 
concedtndum  tfi  mibi. 
40    Sicutenimiiium  ftmptrbibert ,*u» 
ftmptr  *quimtco,,l,.T,um  tfl ,*lltrnit*uttm 
vti  dcUcUbilt  :  iuUftntibusfi  ftmptr  txf 

HujJu Jtrmttnon  trit^rnus.bie  /rtotritii* 
jummttus. 


Fia  du  fécond  liuie  dcalVlachabéefs. 


LE  TROISIEME 

liure  des  Machabées. 

<AHJ3VME  NT    SV\_  LE  TXjOISI  ESME 
liure  des  Machabees. 

En  ce  troifcfîne  hure  des  Machabees  ,  trois  chofès  principalement  font  à  noter  en- 
la  guerre  mené  entre  les  lui/z^  Cr  les  infidèles.  Lu  première  eïl.que  les  infidè- 
les cr  les  efteuz^de  Dieu  ne  peuuent  tamais  accorder  cr  conuemr  enfemlle. 
La  féconde  que  noîlre  Dieu  fout  bon  cr  piaffant  punit  fis  ejleuz^  quand  d^, 
l'ont  offencé.par  les mefehans, impics, infidèles  cr  herctiques.Cela  ejtant  Lien 
raifinnabU  qx'ilz^  firent JiibicBz^  à  la  rage  cr  fureur  des  mefchanfz^ ,  lef 
quelle  «fe  ont  enfujni  en  leur  vie  defreiglee  cr  dcsbord.ée,laifftnt  Cr  tranf- 
greffant  UsfamB^.  commandement  de  Dieu  tout puiffant.  La  troifiefine  tSt, 
que  Dieu  à  la  parfin  par fa  bonté  Cr  grâce  deliure  fis  ejlciiz^faifitns  péniten- 
ce ,  lors  qu'tlz^  fînthors  de  tout  espoir  Immain  :  D  on  il  nous  fault  appren- 
dre.de  ïamais  ne  defperer /quelque  chofi  qui  fi  puiffe  oppofira  l'Eglifi  de  Dieu, 
le  propre  duquel  esî  de  commencer  a  opérer  quand  les  hommes  pet  dent  tout 
moyen  de  delimance  Cr falut. 


C  H  A  P 

Y  2A  Phihfttor  i  reutrfis 
initUn:jJrt  ertptt fibt  tjji 
*  té  Jtiitoùi»  lac»  quttit- 
i  tub*t ,  nxitu  nmttibut  co» 
piit  tant  pedefribuj  fuit 
i  quim  t.juejlribmt  t  éjfhtif 
ptiqut  Jicum  .Atfi»ntj*rc.re>fxcutrit  tdx'f 
ttnti  vfyttfpbi*  r<gJ«HM,vA;  pftmbtkf 
k*nt  copitt  sAntiochi. 

1  Tlxàittw  tut  cm  quiitnrtm  infidiiipcf 
tptt  cogiuns  ,cum  tjjumpfijjit  inmmifiii 
fibi  i  Viola**»  trmttu  vtlidijhmoi,  ctttlu^ 
lit  fi  «i  ubtrntculum  Vtaltmtti  nafru.v»  tu 
ttuetfkcrel  w«»fui»,  t-A[ut p*Hofincm  btUe 
impotteret. 

f  Jtt  Dofithtut  filitu  Drymili  diHut,tnlif 
nt  ludumjptjlt*  verif*fc  i  Ugt  rrttijilione, 
i f*triif  ..«m-».»»,  m  *b*litnttm,  cum  buwc 
[ui'dux'jfit ,  iputbtlem  qutndtm  fuppofuil 
intihtrn*iùl<> ,  quem pro Mo  mulurt  conti- 
gt. 

4  Porta comijjh dcrifrdio/.tmfortitupu- 
tttittttut  ib  vlntiocho, 

j  ^frfitioefidtilôcipiM tbtmimUm ,c»piU 

lit  filut  'u  cum  Ucbrymit  cribdt  mifirtbtli* 
trr,feTTint  opem  tui*£iirfibitliltru  fjr  v*o« 
tibm  ,  biit^t  vicioribut  turi  ntint  J-ilur  j m 

:■■■■<■  ftUicim. 
«  It «  Lvfiti fu%n*  confi;i,mu!t»fi]ut  c*pï  cU 
tigit  7  Tufiuprrtxu  Ôfidiit  vicitut  vit' 
lundi  ciuiutts ,  fit  motte  pultuit  confirma* 
du-quod  vbi  f(cil,dtlttbrjqut  impttliuit  do» 
**riutsntmoJ Jubiufarum  citxit. 


Srand  Pli  jloparor  fut  aduerti  pax 
ceux  qui  eftoi!:treuenus,qucfcs 
i  places  qu'il  t(Boit,luyauoicntc- 
fté  ofiées  par Aniiochui,  ilaf- 
Icmbla  fes  genûlaimes  tanc  de 
•  pied  que  de  chenal:  &  prenant  a- 
uccfoy  la  liturArfinoc  marcha  en  diligence  iuf- 
ques  éi  pays  qui  font  fur  le»  frOtiereide  Rapliia, 
ou  le»  bendet  d' Antiochus  fclloient  campées. 
%  Or  1  vo  certain  perfonnage  nomm<  Theodo» 
tvs.penfant  par  furprinfe  mettre  a  fin  fon  affaire, 
ayant  pnns  Jcs  plus  forts  de  l'es  gcnfdanneSjdef- 
queliPtolemée  luy auoitdoruie  lacharge,f'en 
vint  de  nuidt  en  la  tente  de  Ptolemée  ,  afin  de  le 
suerau  defpourueu  .  j  Mais  Doûtheui  lequel 
ondifoit  eftre  tili  de  Drimylus ,  luit  de  nation, 
g.  toutesfois  Peftoit  reuolté  de  la  loy,8t  deltour* 
ne  des  traditiôs  des  percs,  le  retira  fecrettemet, 
i:  mit  vn  autre  de  bafTe  cltoffe  en  l'on  pauillon: 
lequel  comme  il  aduint.fut  tué  pour  Antiochos. 
4  Or  ainfi  qu'vnc  cruelle  bacaillc  fut  commen- 
cée entre  cux,&  <j  l'armée  d'Antioclius  auoitdu 
meilleur:  j  Arûnoc  fit  diligence  d'aller  de  bé- 
dé en  bende:&:  toute eleheuelée  auecbl armes  les 
prioit  pitoyablement  qu'iliaydaiïcnt  courageu- 
femét  tât  à  eux  qu'à  leurs  femmes  &  cnfans,pro- 
mettât  à  chafcun,s']lzgaignoictla  baui1le,deux 
mines  d'or.  6  Aduine  par  ce  moyen  qu'é  celle 
sournée  ila  deffirët leurs  ennemis,«  e»  prindret 
plufieurs.  7  Et  après  auoir  vaincu  ceux  % eftoica 
aux  emburches^hilopator  f'en  alla  par  lesyilles 
prochainés,pour  les  alTeurerpar  la  par ole.lequel 
après  aucir  ce  fai£r,ofTrit  oblatiôsaux  temples^ 
par  ainû  donna  courage  i  fes  fubicâ» 


craiultri  i  f  i*tcncc«,ac 
lotite»  lultrfi  mrlchin- 
cclcx/uni  :  .-  ■  f .  et 
|r «ndi  ^ui  M  -  •  .  *  * 

DiMi 


b  Verri  iti  \t  -e»ft 
de  ataiillt  du  femme»  i 
Cfan'ellci  rnirtprtacf 
a'aetftiô:  Cf  .Jui  cft  Tt ■ 
fthtciftltmil  lotiqli'il 
«fi  ijucl» .   ■        .      :  * 


e  tel  grandi  dofuent 
deuant  toutel  chotcia- 
noir  foingdc  la  rcligtù 
«V  ilonucur  de  Dieu. 


rî  Kote«  ici  l'orgueil  fc 
urclomption  des  gtandt 
du  mm  i  il  e ,  Iclulielf  or- 
dinairement nerclpe- 
cient  les  chute*  Uiuaei 
apartenaittet  I  Ij  reli- 
gion ■.  reruice  de  Dieu 
ajnli  rjuillault. 


c  Orgueil  temertirepre 
fbmf  tucui  &  obDmé 
de*  gtandt  d<l  monde* 
e'ilt  ncfoni  coltibez  par 
la  crainte  de  Dieu, 
f   Le>  grandit  monde 
vrulëtijiieeccju'il  leur 
plaît  Toit  totiliotirt  trou* 
lié  bon ,  fou  «jui  Dieu  y 
foit  ullcncc,  ou  la  répu- 
blique intcrclfcc  ou  uô. 


g  Prieret.larmei.Sf pe- 
luteee  font  Ici  atract  du 
peuple  il."  Dieu ,  contre 
rimpetuolité  del  puif- 
ÛAl  Ju  monde. 


Ii  ï.e  peuple  faitordi- 
naircmrnt  ce  Qu'il  voit 
faire  a  fei  (upeiicurs 
éccletiani<|urt. 
i  Anri<ntile'  de  l'onlrt- 
11  Inea  ue  virginité,  cY  la 
manière  de  la  garder,,! 
Jfajoii  laclofture. 


k  Difcriprion  d*rne  ro 
fufion  &  crainte  j- 
lajre. 


I  Fntontei  ssTcmbWes 
«tel  cbrcniani  fau'tciau 
tcplciilaui  prier  I»ieu. 


<  Puis  quand  les  Tuifs  eurent  enuoyé  par  dc- 
uers  Philopator  les  anciens  de  leur  Synagogue, 
penir  luy  faire  U  rcuercxe,6c  faire  prcl'cHc.en  luy 
mûrlrjnc  ûgne  de  rcuouytTancc  pour  Tes  prouef- 
fes:  9  Lors  il  eue  plus  grand  dcfirdefc  craïpor- 
ter  vers  eux  que  deuant .  10  Parquoy  il  vint 
en  Icruldlcm  1  U  lacrifia  a  Dieu  fouuerain  :  Se  a- 
pres  auoir  rendu  graces.fit  tel  deuoir  qu'il  appar 
tcnoit.  11  Quâd  il  fut  entré  au  licu.il  fut  tout 
cltonné  de  vcuit  l'ornement  elabouré  par  û  gra- 
de indultrie,&.  f  cTmerueillant  de 4 'édifice du  të- 
ple  tant  bien  façonné  ,  deûroitpar  grande  affe- 
ction entrer  J  au  faincluaire.  11  tt  quand  les 
Iuifaluy  difoient  qu'il  ne  luy  cftoit  loiûbled'y 
entrer,  nia  ceux  de  leur  nation  aufsi,  ni  mefmes 
aux  prcltrc» ,  ains  feulement  à  vn  fcul  Prince  des 
preftres  ,cncorcs  vnc  fois  l'an  tant  feulement ,  il 
ne  pouuoit  coutesfois  foufTnr  aucunement  qu'on 
l'en  deftournaft,  11  Car  quand  on  luy  recitoit 
la  loy,il  ne  '  lailToit  u  pour  cela  de  l'auàncer,  ré- 
pétant fouuent  qu'il  falloir  qu'il  y  encrait,  allc- 
gant,  queûccft  honneur  eftoredenié  aux  luifa-, 
que  non  pourtant  luy  deuoitcftrcrefufé. 

14  Puis  '  leur  domandoitla  raifon  pourquoy, 
veu  qu'il  eftoit  encré  en  tous  les  autres  temples, 
fans  qu'aucun  des  afsiitans  l'eult  empefehé. 

15  ht  quand  l'vn  d'eux  luy  cuit  rcfpondu  que  ce 
auoic  cité  nul  fait,  il  leur  dit  que  de  fait  il  y  en- 
trerait, vouluffcnt  ou  noni  quelque  caufe  qu'il  y 
çucaucôtraire.  16  Lors  *  les  preftres  le  pio- 
fternans  en  terre  aucc  leurs  ornemens,  priment 
le  Dieu  fouuerain  qu'il  proueuft  ait  ncccfsité 
vrgence  qui  les  preflbit ,  «V  qu'il  empefehaft  la 
violence  de  celuy  qui  leur  vouloir  mal  faire. 

17  LefqueU  failans  retentir  le  temple  de  Iturs 
cris  k  gcmillcmcns ,  h  ceux  de  la  ville  en  furent 
cous  troublez,  &  ne  fçachât  ce  qui  eftoitadiu  i  u, 
y  accoururent.  18  Les  vicrgcsaufsi  quitUmê: 
'  cncloj'cs  en  leurs  cabmeci, voire  les  femmes  je» 
couchées  f'auanccrent d'y  courii.fieay-ns  cfpan- 
dudcla  pouldre  &  cendre  fur  leurs  chefs, rein- 
plilToicnt  les  mes  de-  leurs  pleurs  Je  lame  ntaciSi. 
19  Celles  qui  aooient  apprefté  les  tltcndars  5c 
enfeignet  pour  l'entrée,» 'ayant  cfgard  i  la  pudi» 
cité  6£  honte  qui  leur  cft  bien  l'eanif  .difcouroie^ç 
a l'aducncurc parla  ville.  10  Les 1  mères rcin- 
blablemcnt&les  nourrices  delailTans  leurs  tn- 
fans  alloienr  ça  ât  la,  les  vnes  par  les  maifons,  les 
autres  par  les  rues ,  courans  à  l'abandon  iufqucs 
au  temple  21  Tous  1  ceux  qui  py  aflemblcrtîc 
faifoient  diuerfes  prières  contre  les  chofesque 
Philopator  pretendoit  mcfchammcnc  faire, 
n  D'auantage  lercitoycis  efinuz  de  telle  au- 
dace.ne  permectoient  point  qu'il  cniraft  par  for- 
ce-Ion qu'il  l'crTorç/oitd'executer  fa  volonté. 
i|  Mais  les  luifscrîans  qu'on  courue  aux  armes, 
6c  qu'on  f'cxpofaft  hardiment  i  la  mort  pour  la 
loy  du  payi ,  tfmurcnt  en  ce  lieu  vne  afpre  méf- 
iée,  de  laquelle  tou:csfos  ilz  furet  rctirei  par  les 
preftres  t£  aocicnt,puis  rerournerent  au  premier 
lieu  de  leur  oraifon.  14  Ainfi  ce  pendât  le  peu 
plceftoit  attentif  aux  pricrciomme  il  auoitcô» 
mencé  .  mais  les  anciens  eftoient  i  l'entour  du 
Roy ,  efuyans  en  plufteurs  manières  de  deftour» 
ner  fon  fier  courage  de  l'cntrcprinfc  qu'il  auoic 
conecuë.  ig  Mais  iceluy  par  grande  obftinatiô 
Jet  derprifanttous  .f'efforçoit  neantmoins  d'en- 
crer, pcofaoc  parfaire  ce  qu'vnc  fois  il  auoic  dit. 


»  Cum*ut,mIuJ*;m;f,ftM}fr  i  ..„  ■ 
td  rhlopttorcm ,  t\uijju^„m  eum  fnfHm 
le,  muwr*  ,  d<Hutrrbwg<j}u  e;  ffM^Um. 
fur. 

9  ^ficidii  VI  tum  eufiditu  m*\atc.fr,a 
Ji(ju*mprimuai*deei(t,itfrrendi. 

10  V tnit  .laujw  HitTOjUjmi,  mtxi„„.kt 
Pnf*crijtc*uit  :  cr gr*tûluiQntf*H<  LA 
f<u  etu  loco  pru/Liit.  ' 

11  Vcindc  >nlKumi*ptJfM  cUor^o 
miujlru  arnatu  it]it.pu,tlCr  conenni  iem. 
fli  jiruHutam  miratm:  m  *djtum  nuo.,u, 
htTavtç»pidiiogit*b<it. 

15  lUi,  tulem  nt£tnlibtu  hoc  rjftfts  y  nutf 
ne  indj^ffit,  quidem  lueret  ingr, d: ,  mdiimâ 
nKJictrdoiibiu,  prtttriptm  vim  frinoom. 
mum  pontifia  ,  idijiir Jcrttcl  >n  inno  untiim- 
nibtlt*men  ptr  nouer  1  je  pstituatur. 

i;  <  ■'■>■;:.  lex  ci  reatjtetur ,  mon cejjibtt 
porrb  mjen  tje,  i.yjred,  of  inri  eje  duHittns. 
QuoJfi  negate»  ejj:t  ,Ut>  hic  bonos,  ai  fie,  ^ 
item  ejp  optrterc: 

14  RvgiubJlriue  cjuare  ttndemfe  intjnt. 
critique  dtlulrn  ingredienttm  nemo  pr*)tm. 
Iium  probtùoijpt. 

ta;  Cumque  impronidi  quidam  rrftondijpi 
n*lel>OCipJun,fu,J/:f<ctu».-.itfi1'uo>al,l,<,,' 
f  oc  ,  ijutrum  Je  muj.:  tandem  minut  yelinf 
nolmt  effet  ingreffurue. 

16  litque  Jacerdotibue  cum  onnùteHiim 
Je  pTofterntnlil  i.i,  ry  maximum  Deimorî. 
tibm ,Vl  fubueniretvr^enti  necrpitttt  q, 
vim  n  iU  moUemu  aueite'et, 

17  Jen.pl...mqut  eUmne  &  eomplort, 
liont  replratibiu  ,  qui  uUqut  m  vilt  rrj„, 
pert  ui  bat  i  ,  cr  qiid  acadijjrt  igntri  txl. 
lïerunt. 

1?  (  o-nluj'x  quoquet'i .-.! tmuvir^ines r««» 
fuerpeiiipocmtrere ,  capitibm  pltuere  u. 
miréqiieionfiffu,  t_-  1  «w  impUreUtiLl». 

mentijqut. 

19    Qutverù  vniUa  modo  ad  obuiam  itin 

nem  adornata  conemnarant ,  eonJicctttu  fi 
y  do,:,  obiit  »  fiituibato  curjri [nebaxta ftf 
\tbem. 

ïo  tofMtilnfqmt  littrit  rtlUii^mmtm  f* 
jW(J-  nutr:eei  ahoatque  a'.ii  hx  per  ito< 
moi  t  pervicni  alia  l.anttr  lOHa.mbiiit  m 
fummum  templum; 

11  Variaque  irai  coUtclorum  inhocefprt. 
c»io)  aduerfwcaquauUenefttii  mj.ebeu 
tut. 

2L  lAJhtc commoti  audocia  eiuts non pa* 
tubantur  eumprorju,  irrumperefrop'fiiuin 
junm  erequi  çonantem: 
1}  Sedadarma  caprjpnda,  Çr  ad  mottem 
audaflerpro  lege pallia  ofpetendam  conela- 
mantei,magnam  eiulati.nl  eoloa  txafîera* 
tionem  :  Jid  tamtn  dtmoti  à j'uetdonlm  ac 
fenioriim ,  adprijtiuum  orntionii  iocum  re- 
diere.  14  .Aiqnevulg*  qutdcm  intérim, 
V»  caperat^ntentum pretibui  erat  :[tnei  verh 
ttfim  cin  unjiamei ,  multifariam  lentabant 
fuperbum  eim  eniuum  à  tontepto  confilim 
dimouere. 

21  iAt  lUeperoicaciltt  tonlemptù  omnibw, 
nihilominut  in^rejjum  moliebatur ,  qntdjlf 

mel  dtxiffet  fiputanj  perfiéiurum. 


J.  DIS 

j£  Quod  etiam  ij  qui  ab  to fiabant  cernen» 

u,  conuerfi  ad  eum  ,  fines  quem  omnùpote* 
aM  tJ}  t  vn.i  cum  nojlru  inuocaLant  eum ,  VI 
i*r;««/cTr«  "b—  pr*fenubm,nec  facinus  ne- 
(.„,»  ac  fuperbum  dijUmularel  :  adeoque 
prt  cnbru  <y  anxia  turb*  coUtclit  ■vocibui 
darnor  quidam  crat  incomparabilia 
«-  VtdebantuT  enim  non  Jolum  homines, 
jid  parietes  quoque  cum  loto  pauimento  per» 
Jhnare  ,\tpott  omnibus  morltm  tuumpr.to» 
ptantibus  p  otius,quam  iltius  toci  projanatio- 
tum. 

CAP.  il. 
j->-5J=S\)  linon  quidem  ctrtt  fummus  port* 
\$*Ss3lZ:i}tx&tnibus  ex  ad.ifjum  adyto 
:txuy  apteque  prolenlts  mambus 
JCJ»^»-^  b  m  uj  modi  pr  acat  •  ont  m  fait , 
,  Domine  domine  rexc*!orumtej-domina» 
f„  retum  creaturum  umniil,  tnjanciis  Jars- 
Bijiime ,  montreba  tmnipMns ,  rejçice  nos, 
qui  ab  imfk  <7  impuro  ,  audacia  fcr  foten» 
Uj  Juperbo  opprimimur. 
,   Tu  enim  es  qui  creafii  omnia,  iufius  pria* 
feps,qui  cunHa  obtmes, 
f  Tu  iudex  es  vit/enter  (?  fuperbi  tgen» 
tium  ,  Tu prifios jniujiitiaopcratos ,  (  sntir 
quos  (T'obère  audaciaque  jreti  yptuttf 
tant  )  indutlo  im  menfo         j  deleuifli: 
•  TuJ'uperbia  dednos  Sodomitasjlagititfij 
tubiliftt»  extmplum  poSleru  jtuuins  igU 
V  fulphureconciemauifii, 
t,   Tu  contumaci  P'uaraoni  :  qui  feruitull 
primcbatf'ncï'um  popi.lum  lunm  Ifiatliti- 
cum  oHtnd:;!:  ptlmium  MM  varii»  mut- 
t&mtiqnibaJfMtWti*  if*WP*tm(Ur*âJ 
fuppU  a  extreito  :  O  Cum  lurtibus  multx- 
quetwbatuos perjequentem  profundo  mari 
tlemerjijii  :  le  vrrôreruM  omnium  principe 
frétai  traduxfil  J'.iW, 
7  liai  ',<c  0"""  *  m*nu  tuagefl*  atnoficn» 
testte omntpoientem  laudautrunt. 
g  Tu  rexconditor  injinit*  &  immenf*  tir» 
ra,elevfii  vtbem  hanc,^  locum  hune  ad  ce» 
leb'itatem  téi,  quanuu  nuiiius  omnium  in» 
diio,conJecTtj!i,\  :f.<lue  illujirajU  mapiifico, 
fommidilioniipJi*dgtoriam  mtgni  Cr  au» 
gujh  lui  concilia»*. 

ej  timoré  quoqut domus  Ifraelitic*  foUici» 
tus  es,vbi  quid  .i  nobit  deliratum  tj]èt,qu*m' 
tbrem  nos  circumuenijfent  ançuf.n^uai  /o» 
cum  hune  inff'Jîi  deprecaremurje précis  »»• 
fin»  exauditurum. 

10  fide'.H  autem  es  vtique  &  verax  Que»- 
niam  verô  opprtfis  maioribus  nojirùf.tpe  o» 
pem  tuhjii  in  affliciione,  magnifque  eos  libe- 
rajii  pv  eulu, 

1 1  £t  nunc  e  i  >m  ecct  rexfanlle ,  nos  pro» 
pter  multa  magnaque  peccata  noflra premi- 
mur,hoflibu Jque  nojirù  fubiecii  vnium  ino- 
f  ia  dtjicimus  in  calamittte  nojira: 

Il  Ifle  autem  contumax  (y  impurus  me» 
Àitatur  temerart  fancium  ,  nomini*.ue£lo» 
tiofo  tuo  dtdicatum  in  tetra  locum  ,  (  alio* 
qui  enim  domicilium  tuttm  caium  calorum 
et} ,  lotus  hominibus  inaccijjùs ,  )  quoniam 
tnquam ^l'jrtam  tuam  populo  tuo,confecrado 
locum .  lune  beneuulè  impertiuirii  :  ne  im» 
fuies  mbn  impurntttm  'jhrun^asst  taflitjt 
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16  Laquelle  chofe  voyant  ceux  mcfmes  qui  te> 
noient  Ion  patci ,  l'adi c Iltrt n c  i  celuy  qui  a  tou- 
ce  puiflance  :  U  auec  noa  gem  le  pnoyenc  que  il 
luy  plcult  ay  dci  à  la  choie  prefente,  en  détendis 
Slempcfcbanc  qu'vnccl  tiittûariogaiit  6:  mal- 
heureux ne  fuft perpètre ,  6:  eltoïc  le  cry  incorrt» 
parable  pour  la  multitude  des  vouque  le  peu- 
ple ferré  eafcmblc  cfleuoit.  27  Carcn  venté 
il  fcmbloit  que  non  feulement  les  hommes.aiais 
les  murailles  &  cout  lepauc  cruflcnc,fit  cftoient 
comme  ceux  qui  aymoicnc  mieux  mourir  fur  le 
champ  que  de  vcoir  ce  lieu  là  eftrc  prophanc. 
Ç  H  A  P.  II. 
Ors  Simon  le  grand  facrificatcur  age- 
noillé  deuant  le  fanâuaire,&:  les  niaini 
deuementefleuéeitficcciic  prière, 
a  Seigneur,  *  Seigneur  Roy  du  Ciel, 
Se  dominateur  de  toutes  créatures  ,  ùinct  des 
fainâs,Monarque  tout  puilTaut,regardc nous  qui 
fommes  opprimez  par  l'audace  U  puiUanced'vn 
mefehant  orgueilleux  &  prophanc.  i  Carc'cll 
toyquiai  k  créé  routes  choies .  Tu  es  le  Prince 
iulic  qui  tiens  tout  en  tes  mains.  4  Tu  es  le  iu- 
ge  de  c  eux  qui  v  on  t  par  foi  ce  fct  par  a  udace .  T  u 
as  mis  à  néant  par  le  grand  déluge  q  tu  enuoyas, 
ceux  qui  anciennement  faifoient  iniuttice,  entre 
lelqaelx  eftoient  les  Céans  qui  feconfioyent  en 
leur  force  0;  rurdiefle.  S  7  u  as  bruûé  par  feu 
btloulfrc  les  Sod  omîtes  orgueilleux  &  diffames 
par  leurs  mcfchancetcz,afin  qu'iU  fuflent  en  exe* 
pie  àlapoftcnté.  6  Tumonftras  tapuiiïance 
a  Pharao  obAinc:lcqucl  eu  affligeas  parpluûeurs 
Udiucrstormens,  c  cfqucla  reluifoitu  grande 
force,  par  ce  qu'il  oppnmoit  parfcruitude  ton 
fasnft  peuple  d'Ifrael,  lequel  tu  abyfmasau  fond 
de  la  nier  auec  fes  chariots  Ec  grâdc  compagnie, 
lors  qu'il  pourfuiuoit  ton  peuple:  qui  fc  conhanc 
en  tey  Seigneur  de  toutes  chofes ,  a  paiïc  la  mer 
faineclauue.  7  Puis  cognoilTant  que  toutes  ces 
chofes  auoient  cfté  faictes  par  ta  main.rendirtnc 
louenges  à  ta  grande  puilTance.  S  ToycAant 
Roy  6.  créateur  de  la  terre  d'infinie  cAcnduc  ,  bc 
grade  oultre  mcfurc,as  choiû  celle  cité.'ôc as  cô- 
lacré  ce  lieu,  combien  que  tu  n'cuflcs  indigence 
d'aucunes  cbofes.St  l'as  anobli  par  1  ne  vilion  ex- 
cellente par  laquelle  l'as  mis  en  loz  iramoriel  à 
la  loucngc  de  ton  nom  haultfit  vénérable.  9  ht 
d  pour  l'amour  q  tu  portois  a  la  mailon  d'Ifrael, 
tu  as  promis  que  quand  nous  aurions  défailli  en 
quelque  chofe  pour  laquelle  nous  ferions  cnui» 
ronnea  d'afrUctiôs,û  pour  en  eftre  deliurea  nous 
entrions  en  ce  lieu  pour  te  prier,  *  tu  exaucerois 
notprieres.  10  Tu  es  certainement  fidèle  6c 
vcntable.Or  tu  as  fouuêtesfois  fecouiu  noi  mi- 
icurs  en  leurs  tribulations,qu>nd  lia  eftoient  op- 
primez ,  ;»  les  as  dcliurezdc  grans  dangers .  Re- 
garde jnfu  mainrcnant,ô  noflie  fainâ  Roy. 
ii  Comment  pour  noz  énormes  péchez  lefqueli 
font  engrand  nombre,nous  fommes  fonlez:  &t  c- 
i't  .-is  aflubiectis  à  noz  aduerfaires,  nous  perdons 
courage  en  noftrc  calamité  pat  fauke  de  force, 
il  Car  ccfl  obftinéjî  prophanc  entreprend  de 
violer  ton  fanctuaire,cc  le  lieu  que  tu  asdedié  m 
la  terre  à  tô  nom  gloricux(car6ertes  autremët  le 
ciel  triomphant  eft  ton  domicile,a.uqucl  litu  Ici 
hommes  n'ont  poinc  d'accès)  d'aueât  qu'en  côfa- 
crâtcelieu,tu  as  de  ta  grâce  mamfcllc  ta  gloire  i 
tô  pcuplc.nc  nous  vueillc  point  imputer  la  mef- 
(bâceté.  4c  ces  hume»/  K  oc  nous  ctuftie  point 


a  Oralfon  Jfnotiofi  * 
■  cleilti  Rrlnd  prrArr, 
0.1  il  fiuu noter t|Ue  l»rt 
une  Ici  ru|*<nriiri  rc- 
cUludi^itci  font  leur 
ùcooir ,  toute  1  choies 
tournent  i  bien, 
b  Noliblc  cummemc- 
rltion  Jet  idniirablcl 
f  41(11  Je  Dieu. 


c  Votes  irili  miniers 
de  priet  lîiru  pour  le 
réilrc  fauorible  au  tifê 
<ie  peifecutiva  Se  aUi* 
etion. 


il  faneur  de  X>ien  vers 
fou  peuple. 


c  Diett  itetiotement  IV 
fainclemcnipric  ti.  il 
ion  peuple. 


f  Priirc  titTit>tp  •  r.nr 
eliuounoîi  Dieu  1  exau- 
cer for  peupleyS:  ruine» 
fet  cot  sttua. 


(Dieu  te  JeUiffefon 


L  s'atible  punition  d«i 
côteraptcurs  Se  piophâ- 
aateuli  cet  cUuie»  ûiu- 
dUi. 


t  Kotrz  l'obfiiutioa 
dci  m:fchaai. 


!•  »!l  MAC 

j>our  celle  pf  opnirt»tion,»fm  que  lcj  mcfchâs  ne 
le  glorifient  en  leur  caur,6(  qu  cftans  amfi  glori- 
cux,ili  ne  fe  vantet  d'auoiraufsi  bien  abbacu  le 
temple  faind.côroe  on  deftruiâ  Ici  temple»  des 
es  qui  te  (ont  odieux.  ij  Efface  noz  péchez, 
ofte  noi  faul  tes ,  6c  môflre  en  ce  temps  ta  m  îfen- 
corde.  14  Halte  toy  d'auoir  côpaftion  de  nous: 
6:  en  nous  donnant  la  paix,  rimply  de  tiloucngc 
la  bouche  de  ceux  qui  l'ont  abbatus^ont  le  cocue 
failly.  it  Lors  Dieu  '  tout  puillant  nui  comem- 
i.mp.deli  n««i.it<  pic  tout,  &  cil  entre  tous  lainfla  treHainit ,  ayant 
quand  >l  feconuenul  exaucé  noltrc  iufte  prière, csbranla  cclt  orgueil- 
lu,fPKTt.rcp«...ncc  icuxeiicuécnobftinauonet  violence,  corn  me  le 
roleau  eft  agicédu  vce.ù:  le  frappa  cellemët  qu'il 
fut  incontinent  abbacu  par  terre  tout  impotent: 
quieitautainû  hypothéqué  de  »  l'es  membres, & 
ainfifaui  de  forment  comme  il  l'auoic  mérité, 
ne  pouuoit  dire  vn  feul  mot.  16  Parquoy  fesa» 
mis  i;  archers  de  fa  garde.voyans  la  punition  de 
laquelle  il  cftoit  touché  fi  i'ubite  &  foudaine,  crai 
gnansaufsi  qu'il  nerendift  l'efpric.efpouitcz  d'if 
ne  grade  crainte.lerecircreBtincôtincnt  dehors. 
•  7  Mais  après  qu'il  fuft  reuenu  a  fanté,  combien 
qu'il  cufteltéchaftié/n'euctoutesfois  aucune  rc 
pentance:  mais  f'en  alla  '  menaçant  deplufieurs 
maulx.  il  Orquaiid  il  futdcrctouren  Egypte, 
parmefehancete  redoublée,  &c  par  le  moyen  de 
les  dcfluidifts  fauteurs  «ccôpagnon»  qui  auoient 
delailTé  toute  droiâurc  4C  équité,  non  feulement 
ilfcrlcb  irda  en  paillardifes  innumerablcs:mais 
aufsi  vint  en  vne  celle  oulcrecuidance,  qu'il  mef» 
difoit  i  tous  propos  de  noltrc  Dieu-.  6l  plufieurs 
de  fes  amis  voyans  que  cela  plaifoit  au  Roy.fuy  • 
uoientaufsifa  volonté. 

1»  Auint  qucle  Roy  ayant  délibéré  rendre  pu- 
bliquement ignominieux  le  peuple  des  luifs ,  fit 
eferire  en  lettres  engrauées  en  vne  colomne  la- 
quelle il  anoit  faict  drefTercn  la  tour  auprès  du 
palais.  10  r^ue  nul  n'entrait  és  tcples  des  Egy- 
ptiens fil  ne  vouloitfacrifier. 
n  Et  que  tous  les  luifs  après  auoirfaifl  leur  de* 
tïirrecutîonilonotni.  nombrement , k  fulTent  reduitsà  condition  fer» 
u,lc.?uqutI  cd,a  quiconque»  contrediroit/eroie 
par  force  empoigné  U  mis  à  mort 
xt  Au  concrairc.ceux  qui  n'auroict  fait  leur  de» 
noTibrcmcnt,en  baillant  leur  nom,feroient  mar- 
quez d'vn  fcrchaaltcn  leurs  corps.de  l'cnfcigne 
de.Bacchus,quiclt  vne  fucille  de  lierre,  Par 
ce  moyen  les  feparoit  pourfuyurc  l'ordonnance 
propofée:  mais  afin  qu'il  nefetnblaft  cftrecour» 
roucé  contre  tous.il  cfcriuit  au  deflous  que  fi  au» 
cuns  d'entre  eux  aymoient  mieux  ferenger  aucc 
ceux  q  Ion  inftituoit  en  leurs  facrifices.qu'ilz  fou- 
illent de  celz  priuilegcsq  les  cicoyc»  d'Alexan- 
drie, n  Parquoy  aucûs  de  ceux  qui  eftoientet 
villes.n'  ay  an  s  point  en  grande  rcucrence  l'hon- 
neur delà  rcligiô  de  noltrc  ville.fe  rendirët  faci 
lemenrcôme  penfant  acquérir  grade  gloire.f'rti 
vfoient  de  mefmc  religion  que  le  Roy.  15  Tou« 
Ccsfois  pluûcurs  elbns  côltans  gc  fermes  en  leur 
coeur,  ne lailTerct  point  la  vraye  religion  :  aini 
Cafetans  de  racheter  leur  vie  par  argent,  f'effor- 
çoient  de  grand  courage  à  f'exempter  de  bailler 
leurs  noms  par  efent,  ayâs  bon  efpoir  qu'ilt  ob- 
timdroict  lecours.  a 6  Étauoictco  horreur  ceux 
qui  fcftoiêt  reuoltei.Sc  Icjcrtimoiet  cômeenne 
mis  de  leur  nation.  Se  les  cxcômunioient  Je  pri- 
uoienc  de  leurs  compagnie»  &  communauté*. 


*lf  ni  4-  Ce,  iiucur  j  Je 
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t.»/  ob  prefttuiluumtf  ne  j/oWfiu.  m 
mtfaTu,nequeiacla»ti*  l>Hgu*ju<t  '7* 
camje  <Jcm  „l,s,.f.m  fjT-nied.Jfi}^' 
tnuijatibtdelubiacwnculcttur  "  >JK"I 
,3  Delefeccotn  uefk*  ^,1:0  J ■,<„,, 
CT  l>«  tempor,  m.firinrd.am  ,Mw  J™JJ 

14  tMcluimft,mumm,b.,tbt, «« m.r' 
ra.io.ua,  v  «..^^  '(()^ 

fiorum  ammu,  ,mbue  iaud.bm pacemlf 
tonficendo.  WM 
»$  Hi  im  illt  ixjbefler  cmnJum  ,  f^  ,„ 
•mmifMcItjAHchfsimm  - 
frétaient  txiud,ta,,Uum  yioltm],  mt!H-, 
<]  «  co«U«.ac/4  bwc  «,HUe  ,û1BA  r> 

(tilt*s,vi  trmmtmtm  tiemut,,,,  lU^U^i, 
v»  Um  bumi  Uuret  »<»»l«,menbrij„He£ 
y  V  iuft'J'-ptl'C-oimfLcalu,  vo,,»J 
mltirtnnfojji,.  ,i  p^xtre*  .miatiy, 

1'"  WJT*")!''  ,  cp^-liontm  CnJb,k  4l' 
mttuntn  nt  cum  y,  lu  Huo^  dfem.»,! 
ti  fttUHus fjuort f trculji  cum  t*tru<nt 
J7  Pope*  Vctô  cum  fi  'KoUcX'Prt,nu,m,,u 
"ft'S'tBJ,™,!!*  tamtn  fanittrtti*  duflm  t'} 
fid  dijcifiit  mimitm  tttKis. 

1 8  Vt  igt»T  ftrutnit  mi  ^'&Jttum<i*mfa 
flifitioTum  iHCTcmcntii  ijuim  mpctifutr,. 
diclorum  ■tdiittorumjbtinrum ,  qoj  *h  omni 
iufiilim  rtcrfimt ,  non fiium  fi  ,nn„mnit 
tjuitt  libidimbmjij  to  quoqmt  eudfii  ttme, 
Tit*tti,vtm*ledia*p,Jl,mf„„!tmull. 
tmicotum  frcïat*  regu  finlmtU  ,  ipfi  ont. 
tjuc  loluntiitm  tim  jequmntur. 

19  Cùmytt  decreuiflit  rex^fnttm  tuitïtâm 
notMTtpublicam  ignomim*,in  cttummi.qnS 
impojiu  ad  regiirn  turri  trexertt,  litnù  cm 
Mm»  infiulptndum. 

20  Nf  luiifiterfc  arc  noient,  inptdattur 

in  tempU  ^fe^pliorum. 

XI  l't<l»tlud*j*mncjctnfiéhiibit>,*dfif 

uilemjortem  Ttdigtrtnlut:  emi  rci Ji  qoicon* 

trtiixijftnt,ti  tbrepti  toOerentur  i  vif. 

at.  Sin  uni  hw'm  incenfu  fuijlcnlpnfrjî!, 

torum  corporibm  pta fiigmttc  injîgnc  BmM 
Jvliumbtdrraçehm  murer/tut. 

Ij  ^/rja«  kojquidem  inUm  dicitm  Ji». 

éiiùnemjffrt£*uit  Cjterum  ne  uwu.m  ;»• 
ftnfit  rjjè  ndtrttuT  Jubjtripjil ,  rjuod Ji  qui 

inttr  toi  qui  Joltnmbm  fixrù  in/liértntur. 

verfitn  malu  (\\nlt\i pari  cumjiUxandtinu 

ciuibw  imt  \terentur. 

14  Quidam  igilut  in  ciuilatibm gradm  vr 
religmnis  «o/i ,  facile  Jèipjoj  dedert, 

tiuafe  vta^nam  confituwi  ejpnt  «  fmtur* 
cum  rrjf  commnn-caiione glariam: 

tj  VLmqut  verbjoTtttudinem  ammi  oiti- 
nentrs  ipietate  non  retej]rrunt,fid  \itam  pe 
cuniaredimtnltl,imrrp!di Jeip]oi,ne  ttemi» 
ta profiterenturtconab iiurliberare,  bona jf« 
frtti'fiirt  Vf  aimilmm  adipifiertntm  : 
16  Eos  autem  qui  deficiebant  à  Je  ,execTaa 
tantur,  ey  pro  bo/iibmgemù Jua  habebant, 
communique  exUudtbit  ammti ci»  (?  vju, 
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\tsintrSeliit  implus  ille  antoptre 
f  irdtus  ijt  f  VI  non j  jum  dltxan- 
|  ilriji  exercent  tram  juamjcd  ettjt 
'  re'iqu*m  reyoneut  inco  tnttbus 
rrturorem Je exbil>eret  intm/cum  ,  omnéjqur 
T.  t  n  quAmptfmum  çongrrgatos  ptjiimo 
fupplic"  i  vif  j  ttli  iuberet. 
j  Oum  hic fe*ebiiurt  immica  jtnti  ludii* 
t(:./,u  penrebutl  ,  occafiimcbominibns  ad 
Itdtmtwa  ■:',•;  •,;.;..•.>  dat*  ,  vr  il*  fi  y 
rere >«, qwji i/J*  9*0 minus  leges apudjejer* 
ttartnturtimpcdtret 

s  Çjtleram  iudxi  juam  erga  reges  beneuo* 
leutiam  CT  Jidem  itnmotam  çonjeruabant. 
yerum  qui*  co!eb*nt,etHjque  viutbat 

legibiu,rxc!udebani  quojdamt(y  àj'erelign- 
tîm% 

4  thian  o1'  caufim  quibufdam  inimici  »/• 
êlebantur^um  iule  rictè^uejaclû  commune 
yittm  trnxntesflmnibui  lomimbui  tjfint  co» 
mêndabilts. 

«  Binejaiiorum  itaque  Jbarfim  vbique  de 
pgltftmtm  alienigen*  je  nulle  loto  »*«(■ 
yabant. 

(,  In  adorationibul  tutem  y  mori'èn»  difi 
fimionem  exagitabanl  firmonibus,  dicenlcs] 
fuquere^i.ne'jue  poiejiaùbus  tmicos  ejjibf 
mi»»,  Jtdbojles^ublcijquecommodiiadmo 
du  m  aducjiu  jttque  ilii  quidem  non  vu/ça» 
tia  irimintb  antur: 

y  jft  <l"i  '»  vrif  fi-nnl  Gr«i ,  nul/a  «jfrflï 
fxfmviàvidtMttl  lumullum  oduerfus  bomi' 
tus  imfinatum^onc urfitjquc  tmprouijo.'Jîe- 
ri  cùm  opemfeirenon  valire ni ,  qui d ij ran- 
nicus  rerum  rjfil  fittml,  mdigntbundt  couji» 
lobantur  eoi,ty  commutai lonem  horum Jj>e» 
t-ï  1'"  ">'m  "a  li'T'poJt'  talem/acliê» 
mrm  vlUm  temtrarum  lam  vrrô  &■  viciai 
tntidtm  y  ji*:ci,i(immerriiJqucconficiatit 
tUm  quibujdjm  jdjiitis.ftlem  dabmntjeci 
iuifluro)  auxilu,  er  emnem  cvntentionem 
étd fuccurrendum  adjtmos. 
t  Porr b  ille  pr*J'enti  projferitate  elatus^tc 
potentiam  maximi  Dei  confiderans  ,J'ed  exi» 
Jiimanseodem  je  perpétua  perfiuiturum  tôji 
liotb*ncionti*  ludaosjcripjit  epijiolam ,Rex 
Ttolem  eus  Vbilopaior  duetbu*  ac  mtlttibut 
qui  j'unt  in  ^cxypio,finguliJque loris,  fttute 
(f  finiiatem. 

9  \ji»  M  quidem  ftluuifumjimul  les 
mjlr/t  TiosptjtquAm  J'ufirpimuj  txpeditiont 
in  Jffiam^t  ipfimet  j'ritii,e.ique  dut*  nobit  i 
diii  mofinfoauxilio,  nojlrlfqut  -\itibui  ex 
jen\entit  ntjh*  qmi  ■>  optimeconfect*  efl,pw 
ttuimus  no  «r»ioi  um  \iolentin,  Jed  comitf 
te  multMjue  humtnif  te lachndas,  qut  Car 
lejrritm  y  Pbanitiamlébitint pentes, bf 
ntjùiij'que  vitro  *fp}cienA*s: 

10  Çnmquttemplitvtbiumredittu  qtmm- 
flurimut  tontulijjèmus  ,  addufli  J'umus  ,  vt 
Uieroj'olymtm  quoque  aj'ioideremus  jd 
temf  lum  pejiiferarum  ,  ifni  inJUnire  nun- 
ijuim  difinunt  jbtinorandum  .At  illi  verbis 
tduentui  nojlio  ffttuUti  tr'ipf*  inftnceri 


d  t*i  tterttiqurt  &  im- 
pics chargeai  er3in»i- 
reméi  <Jr  cnmri  lt  peu* 
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Vmd  '  ce  mcTchanc  en  fut  iducrty  ,  i  1  «r.ir;ci.ic  r<hw«Ii  Un 
<t  fi  courroucé  qu'il  n  cxicucoit  point  "•"•l"">  4  '■' 
iColercenAlexiDd.ieiculea.e-^.s  «'»"*>•  ^"Ufc 
'.edeaioDRroiteltrccnnimy  de»  Juir's, 
qui  lubuoient  par  touc  le  nltc  du  pay»,  conun- 
dantqu  oii  lei  fit  tous  venir  en  vn  lieu,  pour  Ici 
faire  mourir  d'vn  cruel  torment. 

a  Comme  k  cela  le  failoit, courut  vn  bruit  fort  oCmmtpmU  nmnli 
prciudicialjle  au  peuple  des  Iuifs.par  lequel  les  " 
hommeiquiconipiroicnttonirc  eux ,  prindrenc 
occaliô  de  leur  faire  fafchcne:  c'eft  qu'il»  auoiëc 
fait  en  lorte  que  les  loix  ne  le  pouuoient  gardée 
entre  eux.  j  Mais  les  luifs  rcmôitroicntcotiitam' 
ment  leur  bonne  volonté  qu'ili  portoicut  aux 
Hoys ,  Si  leur  ferme  loyau[c:toutesfoit  d  autans 
qu'iliicruoicnt;i  Dien,flC  viuoient  lelon  U  loy, 
ils  chairoicnt  aucuns  d'encre  cux.u.  les  pnuoicnc 
del  curs  alîemblées.  4  Cequi  eUoit  caule  qu'ils 
fembloienc  clirc  ennemis  d  aucuns ,  comblé  que 
leur  vie  tant  en  dicts  qu'en  faifts  elioit  tâi  hono- 
rable communemét,quc  à  mite    bon  droit,toui 
hommes  les  deuoient  auoir  en  bône  réputation. 
S"  Mjis  les  eilrangers  n'eltimoitnt  nj  ne  ttnuiêc 
compte  delà  bonne  renômee  de  lears  bicnfjift» 
clpandue  par  tout  6  Lclquels  '  ilmouuoiét  des  c  tti  mffchm.  »  km 
dilTcnfions  parleurs  parolies  touchant  les  matie-  "I""  '°',,,»>"« 
res  d  adoracio  6t  de  bie  viure.en  dilant  que  nous  coamenu  s'"  E*ai  I* 
fommt  s  ges  qui  n'a)  môs  ne  Roys  ne  Magidrats,  »">  ?«»f '«  a«  o«". 
ainsl'ommesenncmysâk  aducrlaircsdu  bien  pu- 
blic ,  a  defaiâ  ilz  nous  i  mcttoicut  fus  des  cri- 
mes quin'cftoientpas  petits. 

7  Or  les  Grecs  qui  eftoient  en  la  ville, aufquelz  ^^j/s't'isit'ù"  d«* 
onn'auoit  faift  aucû  dtfplaifir,  voyans  le  tiunul»  uouilc. 
te  que  Ion  faifoit  foudaincmét  entre  ces  hômes, 
&  les  aflcmblées  qui  fe  faifoict  côtre  eux  au  dcf« 
pourucu.nepouuâslcurayderjpar  ce  que  les  cho 
fcselioient  en  vneftat  tyrannique,  dequoy  citas 
bien  courroaccz.les  confoloitac,  en  dilant  qu'il» 
efperoiétchangcmêt  des  chofcucar  vac  leditiô 
faiflc  ainû  témérairement,  ne  pcultdurt  r,4i:  que 
dcûa  aucûs  de  leurs  voifins,  amis  fec  côpagnôsco 
trafiques,aufqucls d'autres  l'cAoïtt  l'ecretcmenc 
adioints.promettoict  d'y  employer  leur  fecours 
{t  faire  toutdeuoir  pour  fecourir  a  ccll  affaire. 
*  (Quelque  têps  apres.lc  Roy  cfleué  pour  la  pre 
f;ntc  profpcricé,  '  necôfideranc  point  la  puidj 
cède  Dieu  tout  puilTant:mais  pêfantniener  touf  nniai 
iours  afin  (on  entrcprinfe.enuoya  ces  lettres  paté 
tescontreles  luifs. ''PtoloméePhilopator Roy,  f.^.t b'/wT"" 
aux  Capitaines  &  foldatsqui  font  en  Egypte  K 
és  autres  lieux,falutStfanté.  9  Quantamoyie 
me  porte  bien,St  mes  affaires  aufsi  .  Ocpuis  que 
nous  cntreprinfmcs  le  voyage  de  la  guerre  co 
Afie,lequel  côme  vousmcfmcs  rçauez,a  etti  tref 
bien  paracheué  à  noftrc  defi^moyennant  le  feue 
ayde denozdieux,&  par noz  pm belles  .nous  a* 
uonseftimé  dire  le  meilleurque  Us  peuples  ha- 
bitas éspays  de  CelcfyrieU  Phcnicc,fui»êt  trai 
tez,nô  par  violêcctmais  Rourris  6t  entrrtenuzea 
toute  cleméce  et  douceur>£t  attirez  par  pluficuri 
biens  que  leur  auons  faift  tic  noltrc  bon  gré. 
S  o  Mais  après  auoir  donc  pluficuri  reuenuz  aux 
temples  d'vnc  cliafcuoe  villc,nous  lufmes  'aufsi  s  B^ocruK  4t«  »«■> 
cfmeuz  de  môter  en  Icrufalë  ,  pour  faire  hôneur 
au  temple  de  ces  hommes  pcftilentitux.  qui  font 
toufiours  infenfez.Qui monftrcrertp«r  pjrolles 
eltrc ioycux de  noltrc  venue,  lacou qu'mticic* 
SjDMt  jltncaousfulUnt  bien  afitûi^jC*. 


t  Lct  |rim  ia  ntor,  ,'e 

llan  OLit>iic..t  ij.cu 01  di&«i* 


h  Hotci  o,oe  Pour  a»o!r 
le»  richclfet  il  ne  taule 
rieo  leur  permettre  c«a 
lie  l'honneur  de  Dieu: 
crquelei  prudent  mô- 
diintâr  tcpwrcl»  eccle- 
fiaftiquef  que  Ion  appel 
le  politiquei,ne  confî. 
fièrent  amfl      jl  liait. 


itet  cnre'iê't  font  ex 
eu/et  en  bien  ta.fant. 


k  Prua'enrc.mûdaioe. 


lHrpoctltique  calom- 
nie. 


m  c-  ■  •  contre  le 
peuple  deDieu. 
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11  Car  nous  ayant  defir  d'encrer  en  leur  fanctuai 
rc,6t  l'enrichir  de  plufieurs  prefens  beaux  U  ex- 
quis, eux  citans  cl'meui  de  leur  arrogance  ateou. 
Humée  d'ancicnneté,nous  ''  cmpcfchcrenc.igno- 
rans  nortre  puilTancc  pourla grande  humamcé. 
que  nous  montrons  à  cous  hommes. 

12  Lclquclz  nous  déclarant  ouuercemenc  la  mau 
uaifc  voluncéqu'ilzoousporcoicnr.ilznc  rouln- 
renc  endurer  aucune  chofe  raifonnablc ,  pour  le 
grand  orgueil  *  obftioacion  qu'il»  oneconcre 
les  Roysqui  ne  leur  oat  fait  que  couc  bien, .  uni. 
me  f'il  n'y  auoic  gens  au  monde  qu'eux, 
i}  Toucesfou  nous  cilani  ainli  rcpoulfez  par 
leur  phrcncûe.apretauoirobcenu  victoire  nous 
fommesparuenuzen  Egypte, êt  auons  faio  touc 
ce  qui  a  elle  conucnablc  k  pour  vl'er  de  clémen- 
ce tnuer»couccs  gcniiic  couchant  ccla.ayâj  faut 
lignifier  à  cous  ceux  de  leur  generacion.quc  nous 
auions  remis  couecs  ces  injures , tant  pour  leur 
alliance, que  pour  vn  grand  tas  d'affaire» ,  def- 
quelx  parlimplicicéonleuc  auoic  donné  charge 
dés  le  commencement. 

14  Et  mcfmes  auons  bien  eu  le  courage  de  châ- 
ger  leur  condition,  en  leur  faifant  ccft  '  honneur 
de  les  mettre  au  rang  des  bourgeois  d'Alexan- 
drie, St  les  reccuoir  en  la  compagnie  de  lafacri- 
tkacurc  perpétuelle. 

1 5  Mais  iceux  prenant  cela  en  autre  fent ,  &  par 
leur  malice  nacurelle  refufans  vn  tel  bien,  citant 
continuellement  prompts  i  mal  faire  ,  non  feu- 
lement onc  mcfpnfé  les  priuileges  de  la  ville ,  a- 
uec  deldain  U  déshonneur  d'icclle:  mais  aufsi 
par  parolles  &  par  faites  ont  eu  en  abomination 
aucuns  d'encre  eux.par  ce  qu'il»  eûoienc  bien  af» 
feci ionnez enuers  nouait  cfptrenc  coufiours  que 
nous  ferons  en  bref  i  fin  de  noftre  felicicé  ,  & 
cherrons  en  quelque  vie  malheureufe. 

16  Parquoy  uouseftans  tresbiea  refolus  par  TÎ- 
oct  conicctures,  qu'en  coûtes  manières  ce  peuple 
îcy  nous  porte  vn  crcfrruuuais  vouloir:**  tafchâc 
donner  ordre,  que  fi  quelquefois  d'orefenauanc 
fourdoit  quelquemucincnc.nousn'ayorjLs  adoi 
ces  nirfchanj  homes  craiftres  a  cruels  ennemi». 

17  '1  nousafcmblcbon  vous  mander,qu'incon» 
tinencccs  lectrec  veuët.dcs  lemcfmeiour  noua 
enuoyca  ceux  que  cognoillrcz  celz  aucc  leurs 
femme»  &  enfans,  bien  eftroiceracnt  m  attache* 
de  fermes  grezillons  &  feps  de  fer.pour  receuoir 
vnecalamicé  ineuicablc.o:  vnemorc  infâme  6C 
conuenablc  aux  ennemi». 
>8  Car  nous  cftimons  que  quand  on  aura  faiû 
iufticcd'culx,  inconcincnc  noz  affaires  feroncaf- 
feurrz ,  fie  fc  porecronc  crrsbien  U  en  bon  eftac. 
19  Que  fil  fen  trouuc  qui  défende  aucun  Iuif, 
depuis  le  plus  grand  idfqui.»  au  plus  pccic,  voire 
iufques  à  ceux  qui  lonc  afa  mamelle:  celu>  U.  tou. 
ce  la  famille  feront  tormeneci  decruclz  toime's, 
&  celuy  qui  en  aceufera  aucun  d'eux.outre  la  cô- 
filcation  du  condamné  , laquelle  il  obuendra,  il 
aura  des  finances  du  Roy  dix  millcdragmes  d'ar 
gcnc:cc  reccura  d'auancage  la  couronne  de  liber- 
té. 

10  Etque  cout  lieu  où  Ion  trouuera  quelque  Iuif 
caché, foie deftruici it  brufié.fc  rendu  en  couc 
&partoucà  iaman  inhabitablei  tous  hommes. 
Telle  eltoic  la  teneur  dcfdicks  lettres  patentes. 


h  B  l  ï  S. 

il  C<,m  c-pntvu,  sJitxm  Kr.lm  .  , 

idqueeximus  «  f>uUb„timi,  etnj  * 
Jon*u:l,*ntiHHO}*jlu  po  ■■  :,  „ 
^rol il>u,runt  ,ijiMi  i  potentuneDr  *£r™*» 
rum  tpi*m  ommbui  homitiibus  } 
huixtmttitm.  'eemims 

II  Jierue  imminfuo  ,,  w  mim»tl 
l,mdecUrd,o,  au.fi  fin  fiM  ^  £ 

bJ  ligtimum  ftrrt  valu,  uni  „4  f>  *** 
ba  i»  re^es  &  dtf,  bene  „,(      ,  ' 

I!     \'#l  Umenl '  01  um  .ifii  iufaU  f-ffrmt 

reportau  viclorU  ftrumim  u  11 ,  lènL 
comildtc  1  tendu  ttg*  omn.-i grniei  qJ^ddfl 
(uit  ftcimuj  :  avrj»e  in  ttl,  rc  toà'ta&JLL 
forum  emr.tbuj  iniuriia-Mm  ohtitiio**  #» 
mulgtt*,  tdtnubjocitimitm  ,  ,jK.im  oinm 
crid,u  iFj!s  éb  imuo  p«fi*j,!,(„Mnt  ^ 
nîta  rugolia. 

14  stujl  fortin  torum  "unre ,  rjr  toi  ci. 
uitttc  ^flt\*ndrinoTum  diyuri  \oU,mu> 
npt  m  conjottiam  perptiui  Jk(trdotu  nul 

ptrt. 

ij  M  iùi  rem  contr*  ittterprtUMa  <%• 
io-10  congtnit*  fibi  frtuiute  ttpuduti  m 
vtalum  ijiidui  prochuti  ,  non  y.:.:m'r„ 
çuftrunt  LOnltmplam  ifnomrnitie  tfmjkm 
tem  ,Jtd  <l;..m  vcbtl  fj-  rt  p4Kcti  a 
iplil  Jjnceritir  cija  nos  4n,«a(oi  abùn,. 
fiantarjempo ^nantis  noi  breui  p„  ,P,0, 
n>}H:i,f<pimjm  \,ttm J'uccijjuum  Jimmctm 
j'tcuturol. 

1  6  i^propUTcanuBuris  ptrfuafummi. 
mi  bdbenttj ,  1W  omnibus  modu  m*  mat 
mile  rjjc  *»im*toj,ry  profiitmtu  ne  qutm 
do  'epenlmopojthac  etotio  lumuliu,  m  trrgx 

noliibubiiimus  impios ijloi produore:^  „/. 

troces  bûjtp. 

1 7  Mindtndum  pttttuimut,vt  {tnul  tiijut 

friwiîtm  bjtc  rcddii*  fuern  tp^lolt 
d:m  ûo  die  <;»i  indictti  fumnt ,  vniium 
vxotibut  (s-  l,btrii ,  cum  xieUniiSYtxttii- 
nibuf  ,  fen  lis  ynditjut  vinculit  conHriBi 
m  m  dm  ut  ad  noJ,ad  intuiltbiltm  c*Umnw 
tem  ,  t-  au  :,iJ.u,.emcxdemJiOjiib;<sqittcoit 
fruentem. 

■  S  Hamjimnl Jttjut inbos  fueril  ammed- 
uerjr.m  ,  putdtnmfort  vt  m pojieium  tes  no» 
yîrat  jiibdtej-  optimo  laxo,  deji jiu  coii/<i« 

tudntur. 

l'j    Li^odfiipiis ludxum  cjutmpUm  .iiu» 
tu  mAXimo  ad  minimum  leti*rn  adldihwf  . 
tesvjijuc,  tutitus  fuerit  tiicum  amni  f** 
mdid  fadijiimis  lormentu  ixmii<ibituK 
ijui  viro  no  m  en  cuiujfitm  déferre  vo/uefa^H 
ù pr tterquàm  ctuùd  eonfetjuetur  betu  dam* 
nal/,Cr  deregu  pecunta drMhm drum  «rgflB 
ti  du.j  m.UidJioeitdm  .y.ujue  cogna  dam* 
bit  UT 

20  Omnii  nutemlocot  in  que  deprAtnfm 
Omitinofueril  lud.u,  tectftdtu,  u  d<)olitul 
Igni  tTddatur ,  omnique  moridl.ii  îçntri ptt 
omnid  redd(tiurtdd ptipttuum  tempmli^^^Ê 
lis„Htijue  eius  t^uiitm  epijiulu  ilajcripium 
cr*t  uempldr. 


).    DES  MACIAIEEti 


CAP.    I  II  I. 

'  ('oc.'ï';'-'  autem  edicium  hoc per' 
XUtumfu'jjit  ,publicum  agitdbf 
I  r«r  ivtntibustum  iubtlu  c7"  g"» 
1  J.o  cnnmmiwM  :  vtpoie  indurato 
itm  ohm  m  *mimk  corum  oJjo  per  lien- 
fismtmm  fe  profereute  Indu  tutem  inf 
ftrbijiimo  luftu  erant  ,perauim  UmtmU' 
lila  lomploratione  voeei  edentes ,  eemitibut 
yndique  tjiuïtc  corde  eorum,  intxptiïitum, 
rtp  t  ntin  iqutj't*ttntUmoyUum  jUiitnieri' 
vjm  irflemmm. 

t  pr,fettu*t,*ut  vrbj^ut  nuis  omn'f 
„,lxus  bdbititul ,  OU*  vi*  pUn'ciu  torum, 
luHibujijue  no  faerunl  imptclti  Adeoemm 
ynionmum  acerb*  t?  "»"•'"  vrhtnorum 
»,  1  <i  >  >"• J'entemi*  *bte$tb*nturt  yt  pro- 
Mtr  m*j%l*t*  fuppticU  ,  <l»id*m  (tumbo- 
Aiutrtt  lanmuncm  miJ'ttUm  ponemes  fibi  «• 
cul<>  ,  i7  •>»'">» Ï*Q  iiKtrtdm  vitucommw 
tmimm  rrpreJtnHntci,  drflertnl  mijerrimî 
->!...*  dbttfttiontm. 

•  Ouctbdtur  enim  fenum  multitude  Ctmèi 
t/KTiarum,  (?  prêt  feneclule  euruorum  pedi 
•trditJle,propterco»cit't*m  c«0»  \Mtmu 
fini  pudure  un  un  increpitdtionem}  adceleri* 
fêtent  itinrris  abutentiuni 
j  Qu*  antem  nuper  ad  coniugaltm  vil* 
jo:itt*t*m  ibthmum  intrtuetent pue&n  lu» 
Hmpercipitbamt  proiucund.tAtc.cr  dtlibm 
tt  mmtntié  cow*,i«w  conjberf*  puluere,re- 
ttdt  ductb-intur,  Umentetionem pro b\mf 
Util  y  mi  ordientti  <  Vtqm*  ■vexjtiombue  *• 
HtntgUKtruM  Ucer*  ,  yitici'<\i't  pubhci 
•jffM  'd  nwjingrtjfum  vi  rraWnfur 
«  llarum  quoque  tmiufff  ,CttuicibuS  U- 
queti  coronmrumleco  rtuinciu,  in  vigente  «c 
iuutml:  mtttejnro  nnuiuie  mtque  otio  iuuen 
tutit  ,'eliquos  nupumrum  dut  in  luB'bui 
trmbibmnt,tntepedei  imm  cKubumem  Orci 
yidentts 

6  jiuehebuntuT  mutem  ferarum  infidt  ,fer- 
teatum  -vinculorum  yitrmcAi,mli>iutii  nm> 
uium  ejjixi  eeruicihus,  mlif  pedibm  confiriBi 
ptdicu  imlijF>iubilibui',denJ*  quoque  Juper* 
ni  tabula  incumbnit,t\u*  ocuIh  yndiifutob 
unibrdtis,  infididtorum  mare  traéi*rcniurt 
prremncm  nduigdtioncm. 

7  Ho/  il*  ddditium  noui^ium  perduHoi, 
r»  .:.•«•_.  it.«i»)«  mindttum  ipfiuj con» 
ftHd  ,  tu/Ht  eu  coUoctri  in  tiniorm  ,i»to 
quo  l  tji  unie  vrbem  puer»  in  immtnfum  bip 
podiomi  |f dtio  td  exemplum  fuppliçtj  omni* 
buj  in  vtbcm  fe  confcrentibui ,  tadimtjueji 
in  tgroi  perttrt  tjfcrtntibut ,  quim  apport** 
tsijiimo. 

S  Nerj/te  copiarum  fuarum  com  municatit* 
meostnti^ut  otnnioa  mur  arum  umbitu  di* 


CHAP.  nu. 


I4< 


Ar  cous  les  pays  efqucli  ccftcditfut 
i  porté,leigtu>  UiloiCBtvn*  tcrlllnpu-  ,  lorr  itt  mcfthini  ,* 
a  bliqucauix  grande  loyc  U  licITemon*  p«""""«"  Wcl" 
^.tranc  aucc  l.bcrté  la  haine  cju  .t.  a.  *«'«""'• 
uoient  la  long  temps  conccuc  en  leur  cocur.-niaii 
les  Uufa  dcmeiioienc  vn  6  dueil  trcfgrand.icccâs  l>  Adl.ftioi,»  dociU» 
cnlcmble  voix  de  plaimes  crcihmcuiaulcalayani  r,uH'  dt»«». 
de  cous  collez  les  tueurs  bondilTans  de  Icurge- 
millemen^pleurans  leurmorc ,  a  laquelle  on  Ici 
condamnoicpar  vnel'entencc  loudainct6:coocre 
coûte  tfpcrante. 

a  Outlt  Jacourf,  ou  la  ville,  ou  le  Jieu  habité, 
on  lonc  les  chemins  quin'ayëc  cite  cous  rempli! 
de  leurs  pleurs  6C  ducil^Car  ili  eltoifc  ccllcmem 
enuoyca  parvnc  l'eulc  lencence  dure  ce  Cruelle 
de  cous  les  licucenâsdcsvilles  q  pour  les  cormes 
inuitiblcs  aucuns  de  leurs  ennemis  meOnei  GbtV 
cemplans  deuant  leurs  yeulx  celte  commune  mi* 
ferc,6ccoruidcrans  en  leurel'pnt  que  la  mutation 
de  leur  viecftoitaufsi  incertaine,  ont  larmoyé 
pour  leur  pnnlc  U  ablegaiion  crelmil'erable. 
i  Car  on  c  menoïc  vnc  grande  mulcicude  de  c  ncr«i,,i0.  n,Mt 
vieilles  genscouuers  de  chtueux  blancs, ci  cous  de  l'aflUAlM  durcupla 
courbez  de  vieiIlciTc.lefqueli  chetninoicnc  i  pu  «lcl"eUt 
ed  plus  qu'iU  ne  puuuoient,pource  que  fans  au- 
.Cune  honte  on  les  cençoie  aucc  dures  menaces 
pour  les  faire  baltcr. 

4  Ec Ici icunes filles  mariées, qui  n'agueres  e« 
ftoienc  entrées  aux  cabinets  de  leurs  maris ,  pour 
viurc  aucc  eulx  en  mariage,  rcccuoicnc  dueil  en 
lieu  de  tieire,ccleurcheuclurcqui  parauancauoic 
efté  perfuméc  d'onguents, eltoic  lors  kii.ee  Je 
cendres ,  ce  eftoiew  ainfi  menées  toutes  defeou- 
uertes,6:  en  lieu  des  cantiques  nuptiaux,  comme 
cotent  a  chanter  des  lamentations  t  itans  defehi- 
rées  par  la  vexation  des  cllrangers  ,  (c  ainfi  liées 
etl'oienc  irainées  publiqutmcnc  par  force  iuf> 
ques  à  l'entrée  du  nauire. 

5  Leurs  cl'poux  en  lieu  de  couronnes ,  auoienc  la 
corde  au  col.ee  en  leur  vigueur  &  aage  florirtanc, 
au  lieu  des  banquen  te  repos  de  icunelTe,  ilz  paf- 
foicnccnducil  les  autres  tours  qui  vcnoie:c après 
leurs  nopees  ,ne  voyans  rien  deuanc  leurs  yeulx 
quels  mortapprcftee. 

*  Ainû  eHoient  menez  comme  belles  fauuages, 
cecireza  force  de  chaînes  de  fer,  les  autres  e- 
ftoientlicz  parle  col  aux  bancs  des  nauircs  :  le» 
autres  les  pieds  eftroicremcnt  enferrez  dans  le» 
ceps,  ce  d'enhaule  vn  ais  fort efpaiz,  fe  couchoir, 
qui  leur  oftoit  totalement  la  veue' ,  afin  qu'en  ce» 
rte  forte  fuiTenttraiccea  Cocltle  voyage  comme 
brigans. 

7  Quand  ilz  curent  paracheué  leor  nauigacion 

félon  l'ordonnance  du  Roy ,  il  commanda  qu'il» 

fulTencmis  en  tentes  crefeommodes  pour  cela, 

c'eflàfçiuoir,aux  d  lices  où  Ion  b-  illoit  carrie*  JBMNSNtaVMiVM 

reauxcueuaux.quicltoit  vne  fort  grande  pla«  'W&><>* l*""*"' ia 

,  .       ?.»      c  "  .«   ,    peuple  ai  Hnt 

ce  deuant  la  ville  ,  afin  que  tous  ceulx  qui  vi* 

cndroienc  des  champs  à  la  ville  ,  &  de  la  vil- 
le aux  champs ,  prinlTcnc  exemple  a  leurs  tôt* 
mens. 

f  Ec  ne  daigna  leur  faire  ceft  honnrur  qu'ilzcS 
municalTcntauec  l'es  bcndes,ou  qu'il»  cnualTcsc 
«Uuslc  cucuic  des  murailles.  ■ 


q<l«. 


<"D:!ijeace  Jefmef- 
xtum  j  mil  faire. 


f  ;[  ''•■■  f  tVMiffkeme 
éti  mefciiani. 


aTnrtmr  lr  rjf,e  Jet  tj 

Ttn\  qui  font  pi  |UC2  tlC 

la  douceur  Je  l'cTprit. 
de  i  ici:. 


b  r  ■  lî  uyl  i  auee 
letennrmji  du  peuple 
de  Ijicu. 


8  Quand  cela  fut  faiit,  le  Roy  ertant  aduerry 
qu'aucuns  de  leur  génération  eftans  lortisdela 
ville  pleuroicnt  fouucnt  pour  lanifère  îgnomi- 
meule  de  leurs  frercs,commanda  par  grand  cho 
Jcrc  qu'eux  mel'me;  fulTent c  traictez  longncufe- 
rnent  a  ta  mode  des  autres,  tans  toutesfois  que  le 
tonnent  des  premiers  fut  en  rien  diminue,.*  que 
toute  la  nation  auïsi  fut  enrollée  par  nom  ùt  fui- 
nom. 

10  Car  il  ne  vouloit  point  qu'il  lear  fut  publié 
vn  ediét  qu'ilz  feroient  ordonnez  à  vnc  feruitu* 
de  pcneulede  trauail ,  comme  ilzauoicnt  elle  vn 
peu  au  parauant  :  mais  qu'ilz  fulTent  affligez  de 
tormens  cxquis.U  ainû  en  vn  lour  totalement  ex 
terminez. 

11  On  vfadonc  d'vne  grande  affcét  ion  Se  haAe 
pour  les  rcnrollcr ,  vnc  al'silc  lolennellc  contre 
eux,laquelle  dura  depuis  le  matin  lufqucs  au  l'on 
&  ne  fut  pas  acheuce  de  quarante  tours. 

il  Cependant  le  Roy  f'cliouifloit  en  grande  6C 
continuelle  liefle.fail'ant  des  fcAins  en  IliOneur 
de  toutes  les  idole  s,  tt,  comme  vn  hummeayanc 
fon  coeur  grandement  dcfuoyc  de  la  venté,  K  la 
bouche  mcfchâcc *  louoit  les  créatures  muettci 
qui  nepeuueotne  parlcrny  aydcr,&  proferoità 
la  voilée  des  parolles  indignes  contre  le  Dieu 
Cognerai  n. 

ij  Orapreiqucletcmps  deflufdict  fut  expiré, 
les  Greffiers  vindrent  faire  leur  rapport  au  Roy 
qu'ils  ne  pouuoicnt  fuffitamment  fatisfaire  i  en< 
roller  les  Iuifs ,  pour  la  multitude  innumcrable, 
îepar  ce  qucpluficurs  d'iceux  rit  oient  encorcs 
par  la  contrée,  les  autres  en  leurs  maifons  ,fet  Ici 
autres  congregez  en  certains  Iieux:tellcment  que 
la  chofe  elloit  impofsiblc  a  tous  les  lieutenant 
d'igypte.  14  Parquoy  le  Roy  les  menaça  al» 
prement ,  comme  ayans  cflé  corrompus  par  pre» 
fcnsjpour  les  faire  cfchapper. 
It  Aduint  toutesfois  qu'ilzluy  donnèrent  à  en» 
tendre  la  chofe  en  venté:  6c  par  raifons  cuidc'tei 
luyconfirmoiencqu'ilzy  auoient  coufuuie  tout 
leur  papiers  plumes. 

16  Or  cela  fut  vn  otuure  de  la  diuinc  prouiden- 
cedu  Dicuinuinciblc,lcqucl  du  ciel  donnoitfe- 
cours  aux  Iuifs. 

C  H  A  P.  V. 
Ors  le  Roy  plein  de  grande  cholere  U 
elmcu  de  telle  a  fureur  qu'on  ne  le  pou 
uoit  appaifcr ,  fit  appellcr  Ion  C api;ai. 
ne  Hcrmon,  lequel  auoit  la  charge  dei 
elcpiiaas. 

*  fct  luy  commanda  que  le  lendemain  ilfit  don- 
ner a  boire  à  tout  les  elephani ,  qui  cfto  icnc  cinq 
cens  en  nombrc.de  l'encens  a  grades  pleines  poi 
gnécs.aucc  du  vin  pur,  U  en  grande  abondance! 
afin  qu'ayansbeu  largement',  ils  deuinflent  plus 
cruclz.ie  qu'ils  fulTent  amenea  pour  mettre  les 
Iuifs  a  mort. 

)  A  près  auoir  commandé  cela,  ilntapptllerl'et 
amis.SC  les  principaux  de  l'on  armée,  ceuxqui 
haylloicnt  Ici  Iuifs  a  mnrt.txlcur  fit  vn  ■  baquet. 

4  Orlemaiftredcselcpluns  exécuta  diligem» 
mentec  qu'il  luy  auoitclte  commandé. 

5  Ktfesferuiteurs  vindrc't au  foir  lierlcimaini 
des  pauures  mifcaablcs.it  dônoient  ordre  a  tout 
çeàquoy  il  falloir  pouruoir,  penfansque  ver» 
lepoinct  duiour,  tout  ce  peuple  penroit  d'vne 
mcfme  more. 


:  n  n  I  E  e  1  — 

9    Hoc  vii  faclum  »9 


bt  ctim  lonpmrt,  qû.fUm  et,  "!  m 
,Xn,m,m«Jamfiuirum  m„j,^m  4"?*"" 

'"««'.Mi***  .uJVm*'am- 

par.e  d,m.n>,o  ,  ^ 

Jcrtbi  nommiUm.  «• 

h  inte  Uorwfi,  optrum  firu:,  P'" 
Çu,,mmtntu  ,*cr.cUlu,,d  ex^'^"' 

Meelo  cumjlud,.,  ^«^r^  V» 
lu  *docc*]Um  yiqu,  au^JT 
m0  dit  nond^m  tdjintn,  ferdi.cû 
II    Intérim  rex  m^no  «  c*n„„M, 

Chra  cr/eiraiu,  ,  deuin  À 
mtnlt  ,  orejo,  ;U|/(U 
&■  firmonu  ofif^u,  v««  m.xim' 
éuttm  Dre.™  Hu*  m,»lmi  fa  ,a  " 
titm  f 
ij  Porri  ftf  fuprtdiatm  Ume<*„  ikt. 
imm  ,  e«»ycr,A*4</  r,g,m  rCHUn„.iïMI 
fi  difinpuomi  ludtorum  "onjutpctrttm' 
pliujtropler  immtnfim  ,otum  mult,tmdi» 
ncm  ,  vt  quorum  flutimt  *dlJU(  ,n;Ht 
reSi»*tm  ,  4H  dor»eJiIC*iim  *ibut  ^ 
cm,,  loch  congr^tù  ,  «/„  vt  „;  „ 
ommiu,  per  jf<gftum  pr.fiH,,  im'L 
bilii:  '  r 

14  K.ex  th  durius  mimtlmt  tfl  ,  oUlM 
ion,,  id  tjfv&ium  ,U„  mobtndum  \orru. 
pu, 

1 5  Mcidit  umtn ,  vrr«  ti  plént ftrÇum 
dtreturfum  tr^ummi,  tuidatihm,  comfir. 
martnt  ,  or  chjriam  umfib,  f  &  cahmo, 

qui  bus  \itrtnturt  deficijflc.  ' 

16  Hoc  «oie»  trttikcnopu)  inmBtf 
iui ,  ,tui  opem  de  cxlofntb*!  ludtù ,pttù- 

dtnti*. 


\  VU  dccnfiiio  lltrmme prifitlt 
■{.ut*  rlepbiMorumJrt  graui  g. 
1  ndivnuiont  ptr  omniA  implic*. 

w  4  bilt  pltnus 
1  ,up,l  Ytptokimtdît  tbu,  Ut^i,  mnipu- 
lucum  v, no  mero  p'urimo  ,  polu,  dittlur 
tlplunli,  omnibu,  numaoïiuiHgentu,  v» pf 
lu  tjfiitim  prxbit»  tjfirai,t*d  montra  ludfù 
ojfctndtm  imrodbcerentur. 

)      .  Ir.;  vr  .  /.'<•,  r,,<i,  e,  cm  hxc  «ipiflit,  «»• 

uoi'U,  tmicatum  ey  txtxiitut  Ju,  prttit 
pu„J,0jlililrr  ,n  ladjkO,  «UM4IU  ,  conurr/lf 

Ji  *d  coniiiutum. 

4    Méfifltr  *»ttm  llt^htntmum  lia-non 

i*ff*jfilitxtti»tb»tar\ 
î   H^i«».;..r  m,n,f,r,fi,b  xifttrjm  errrfii 
mtnu,  tbltyibiHi  mijtiorum  t  rtliqudqm 
Cm  J  :)'.>!  ,  .luinii  *CCut*bin::pu,An,„  jj, 
cr.f.jculumymcm  vnotjji  t*ii,o„u,riiu- 

6  u4l  ejM 


I 


i 


f  jll  1"'         defenÇont  dejlituti  videbX' 

li»r  #  S"*"*-  '  Prof*trv'u,''lue  ""** 
Ormgtiiiem  «•»  TIlKMWy  nrcefîitatem, 
puminum  omnipotentem 
-  fj  imni puejlate  juperitrtm  miferkordi 
ptuiu  fuum  <J-  patrem,  continent  voce  «m» 
_„  i»*>of«4*"'  cum  lac\irjmisflrantc>  vttm 
a/»»  cox/'-'i  fi  (Onfilium  auerteret ,  C 
gtifin  inttrm**tm  ex  injlami  ante  pedrsfato 

„■<!■'■ 

%  .Aiqne  btrum  quitter»  afiidua  in  cmui» 

ferebatur J'upplicatio. 

t,  llirmon  autem  tqui  fautt  tlepl>antos  iam 
replet at  j*iu  vint  large  ptttiito,  iburtque 
i..:ra-..  at,mane  aderat  ad  regiamt  M  rem 
régi  nuntiaret. 

10  M  illud  ab  <t*0  Condito  pulchrum  no* 
ge  at  die  opificium ,  <ju.«  immittitur  ab  eo, 
aui  .■>  •  i'"  omnibus  quibufcuuqut  voluerit 
,j  .  !,;-<>  fiimù  ad  regem  mijfa  efl,  quo  ni  Do 
min, fer  quamfuaui  ac  projundo  dctinerc 
tur,nrf*Ti*que  prapofito  tu, .hum  deceptus, 
jmplMabth  fententut  ma^napere  frujlrarf 

««••  „  _ 

11  ludai  (fgo  eu  m  p>  ajimtum  tempui  Ju- 
perauffrnt Jaudabat  fanclum  Deumjuumt 
ty  piacabilem  orabanl  denuo  ,  ~jt  potentiam 
valtd.jiim*  mantu fuagentibutjuptrbis  ojlé 
derel 

1 1  Media  vtro  iam  ferme  hora  décima ,  vt» 
cator fréquentes  adej/'e  inuitatos  vident  «• 
cedtt.'egem  txttat,vitque  expergefado,  con' 
u.  fj  tempui  iam  t  adere  nuntiattde  buverba 

fteient: 

I!  Quibtarex  admonitutjcum  fe  in  loeum 

iUum  contulijfètttufiit  eût  ,qui  ad conuiutum 

vénérant ,ex  aduerjh fibi  dijiumkere: 

>4  QO?d  cum  itttfecijfent,  bortaïus  efi  vt  e- 

pùlii  indulgentes  prxfens  conuimj  tempus 

impensi  colionejiando  bilaritati  darent 

|c    Torrbcùmres  fermonibta  extrabfretnr 

dtutitvtrex  accerjitum  Hermonem  acerbe  mi 

i,.;   .      '■-  intertogauitlqu.inamdecaufa  lu 

du  permijii  effent  ta  adbuc  die  viucrejuper- 

fites 

1 6  lllo  autem  déclarante feea  noBe  iuffa  exe 
cul, .m  fuijpt*micifquceius  idem  tejlanii* 
bu, 

17  Crudelitate  quàm  Vbaiaris  atreciori  pr* 
dilus. 

|8  l  lodiernofimnfgratUm  babeat,  inquit, 

m 

1 9  Calera  m  tu  citra  cunBationemtelepl)an 
tes  in  diem  crajlinum  eodem  modo  prapara, 
ad  nefariorum  ludaorum  exitium. 

10  I loc  régit  imperium  c'umlatiqui  ade* 
tant,  omnes  collaudaffenl  fdomum  quifquc 
fuAm  dieejjère  :  vbi  tempue  notiis  non  tam 
Jomno  impenderunt ,  quàm  ad  omnigenas 
miferis  ,vt  putabantur  ,  exogitandjs  ;..«- 
fanes. 

11  Vt  ergo  primum  gallus  nane  cecinitt 
Hermun  atmatat  in  ampla  portier,  mouere 

belluxe. 

<t>t  Tot.ique  vrbe  ad  miferrimum  Jpecldctf 
lum  ctjluere  multitudo  cupide  txpectani  dit 

ItcWw. 


â  Mail  Ici  ïuifique  1« gens  cftimoitceftre  dc- 
ftuuezdctoucayde.pourli  neceiiicédes  lieux 
efqucli  ili  cftoienc  coui  deccauz ,  •  inuoquoienc  <  muoeiiion  Jo  mn U 
coniinucllcment  mec  Urmei  le  Seigneur  tout  o»»»«*le'cf"l«**-. 

■et  9  fuerice  du  peuvK  iiin* 

P"lSlinZ-  ,  „.  iVUtu,l.<|ucl..<lel«f. 

7  C^ui  elt  par  Je  il  j  >  coûte  puiflince,  leur  Dieu  '**■*"• 
ùt  ptre  milcncordicux,lc  Tupplum  qu'ilcmpef* 

chaft  la  mefchjncecncreprinle  qui  cltou  contre 
eux,  &  que  par  vDcluruenue  triomphante,  il  les 
dcliuralt  de  la  mort  tant  prochaine. 

8  Ainû  leurs  prières  continuelles  inoncoiem4  Ji»it<m»l«f...  w 
iufques  au  ciel.  »'*        *  ■icl',ii- 

9  Mais  Hermon  après  auoir  bien  abruué  Tes  cru» 
elz  elepbans  de  v  m, lequel  il  leur  auoit  baillé  en 
abondancc,&;  les  auoit  laoulez  d'enccs,eUoit  ve- 
nu au  matin  au  palais ,  pour  annoncer  au  Roy  le 
cas  eftre  exécuté. 

10  Mais  celuy  qui  a  créé  dés  le  commencement 
tout  ce  qui  elt  beau  £c  bon  en  ce  monde,  fie  eflar- 
gic  lanuiâ  6c  leiour  pour  gratifier  à  ceux  qui 

lotit  en  iceluy.cnuoya  au  Roy  vn  tât  doux  fit  pro*  ,      ,  . 

fond  lomae ,  que  par  ce  moyen  c  il  fut  fruftré  de  ut0i  mite  >ui  ;«>•  ria 

fon  inique confeil  fie  mefchâcc  entreprinfe.com-  bitnfinon  ••■»  «iu'iI 

b*  i        r  •       »  1 1    c  n.  ■  il  plaift  a  Oieu  de  le  per* 

icn  qu'il  pcnloit quelle  fuit  immuable.  meurt. 

11  C^uandlcs  Iuit'zeurent  pafTé  le  temps  qui 
leur  auoit  efté  l:rnité,ilz  louoicclcur  Dicufaincl 

le  facile  i  apaail'er.iC  rle  pnoicc  de  reclief  qu'il  f  Cowl«»»hl  >  eom- 
mouftr^lapuilTance  delà  main  tresfortc i  cei  tajjw»»»**** 
gens  orgueilleux. 

u  Ileftoicqua&  furie  poioft  dedix  heures  quâd 
le  maiilre  d'hoftel  voyant  que  pluGeurs  elloiene 
arnuczde  ceux  qu'il  auoit  jnuicez,f'en  va  vert 
luy  fie  le  refueille,6c  luy  dit  eftant  encore  i  demi 
endorm  i  ,que  l'heure  du  banquet  fe  palToit,  tenâc 
propos  des  affaires,  ij  Dcquoy  citant  le  Roy 
admonnefté.vtnt  au  lieu  du  fcitin  ,6c  commanda 
que  tous  ceux  qui  auoient  ellé  conutez  f'aCsiiTenc 
a  table  vis  a  vis  de  luy. 

14.  Laquelle  chofe  par  eux  accomplie,  il  lesad- 
tnonncltoit  qu'en  faifant  grand  chere  ilzf'adoo* 
nalTcat  i  toute  ioyc  je  I ic Ile, pour  faire  grand  hô 
ncur  à  fon  banquet,  if  Or  après  auoir  long 
temps  démené  pluftcurs  propos,  le  Roy  fie  vente 
Herman,  6t  luy  demanda  en  cholercfit  par  me- 
nace pourquoy  on  auoit  laiffé  viurc  les  Iuifzen- 
corescsiour.  19  Lequel  déclara  qu'en  celle 
nuictil  auoic  exécuté  ce  qui  luy  auoit  efté  com- 
mande,de  laquelle  chofe  les  amis  telmoignerëe. 

17  Parquoy  le  Roy  plein  d'vne  cruauté  plus  gri 
de  que  celle  de  Phalaris,dit. 

18  (Tu'ilz  remercient  hardiment  mon  dormis 
du  iourd'huy. 

19  Mais  au  furplus  que  fans  delay  ta  prépares  lei 
elephans  pour  la  tournée  de  dcmain,cn  mcfme 
manière  que  ie  t'auoyc  commandé ,  pour  mettre 
àmortecs  mefehans  luifz. 

10  Tous8 les afsiftans-en furent ioyeux,fic  loue*  tioreideimefchint 
renccecommâdemcncdu  Roy.puis  f'en  retour-  tnll'"'»e  ia  ^">- 
nerenc  chafeun  en  fon  logis  ,  ou  îlz  palTerencla. 

nuicr ,n  >n  tant  à  dormir ,  qu'a  fonger  à  inuencer 
mille  illufions  contre  ces  mifcrables ,  félon  leur 
eftisne. 

11  Or  donc  au  matin  au  premier  chant  du  coq, 
Hermon  commença  à  lafeher  ces  grandes  belles; 
armées  dans  vn  grand  parc. 

ta  Lors  vne  grande  multitude  de  peuple  y  cou» 
rue  de  toute  la  ville  pour  voir  ce  miferable  fpe« 
ûacle,atceodâcpar  grand  défit  le  poinct  du  iour. 


4% 


li  Mais  tout  ce  temps  les h  luifz  viuoient  en  là- 
iÏÏSZiïÏÏiïk  g«"r:&tendans  le,  mains  au  ciel  auec  prières 
fcipou.iouicun.        pleines  de  larmes,6tcanciqucs  lamentable,,  fup- 

pilotent  Dieu  fouuerain  qu'il  Ici  fecouruft  de 

xechef fit  bien- coll. 

1+  Auantquelefolcileufticâéfes  rayons, le 
.  Roy  faifoit  l'accueil  a  l'es  amis,  fie  Hcrmon  lcs'in 
citoudefortir,  faifànt  à  feauoir  que  couccfloit 
prclî.fuy uanc la  voloncé  du  Roy. 
if  Laquelle  chofe  ayanc  le  Roy  entendu  fuc  tout 
eftonné  d'ellrc  fcmoiid  de  forcir  à  vneiï  grande 
mefehanceté: 

16  Car  il  auoic  touc  oublié,îcf"cnqueroic  pour- 
quoy  Hermon  faifoiccela  de u  grande  aâcâion. 
»7  Au  relle.c'clloic  vne  oruure  de  grande  effica- 
ce de  Dieu,dominaceur  de  couces  chofes,qui  luy 
auoic  faifl  oublier  ce  qu-il  auoicauparauanc  pen- 
fe  faire,  i»  te  quand  Hermon  ôc  tous  fes  amis 
direnc:Sirc,les  bcltet.les  genfdarmes.fit  les  cho- 
fes  font  touecs  appareillées  félon  voltre  grand 
defir  6C  voloncé. 

i  Dieu  eliaee  Ici  fcruri  1  a   Il      l    n  .  - 

des  hommes  aïoli  tju 

•j  a?     t\  ces  paroiics  le  Koy  gnefuement  cour- 
lur,Uitt.  roucé,ayanc  perdu  du  couc  la  mémoire  par  la  di- 

urne prouidcnce  dift,d'vn  regard  terrible ,  fit  en 
le  menaçant. 

ja  Que  tous  les  percs  prefens ,  ou  leurs  enfans, 
qui  onc  prépare  û  amplement  a  manger  à  ces  bc« 
fies  cruelles ,  foicnt  mis  en  la  place  des  luifz  in- 
nocens,  lefquelionctoufiours  moult  rc  vaillam- 
ment leur  loyaucé  ferme  fie  cncicrc  cnuers  moy 
&  mes  predccclTcurs. 

ji.  Nulcoutcfoisncperdiclaviepour  la  faueur 
qu'iU  trouucrenc  pour  auoir  elle  nourru  cnicm» 
blc,6i  à  caufe  de  l'office. 

31  Ea  code  manière  Hermon  porta  ces  mena, 
ccsdangcreufcs.defquclles  il  ne  fc  doutoic. 
Ji  DoncdcuinccoucciTrayéderegardM  devi- 
fage.ic  fes  amis  cous  trilles  fe  recirerenc  paifiblc- 
ment  Ivn  après  l'aucre.fit  dônerent  congé  a  ceux 
qui  l'elîoienc  alTemblez.defe  retirer  pour  aller 
faire  chacun  fes  affaires. 

J4  Les  Iuifzcftans  aducreiz  de  ce  que  le  Roy 
auoic diâ.louoienc  le  fcigncur  Dieu,  a.  Roy  des 
Roys  cane  célébré ,  duquel  îlz  auoienc  obeenu ce 
lecours. 

)f  Or  quand  le  Roy  eut  ordonné  qu'on  fift  vn 
autre  fcllin  félon  la  couiîumc.aprcs  auoir  admô- 
Deflé  les  conuiez  de  faire  bonne  chrerc,  fie  appel 
1er  Hermon,fic  luy  difl  en  le  1  tenanc.Miferablc 
combien  de  fois  penfecuqucicdoiue  comman. 
der  vne  melchancc  chofe.-1 
j6  A  tout  le  moins  qu'à  cède  fois  tu  prépares 
les  Elephans  pour  dcmain.afin  de  mettre  à  mort 
les  Iuifz.Lors  fes  couûns  qui  efloientafsii  à  table 
auccluy.cfmerucillezde  l'inconilauce  defone» 
lprit.luy  dirent  franchement. 
j.8  Iufques  à  quand  nous  cfprouucras  tu,  ô  Roy, 
comme  û  nous  citions  hors  du  fensr  Voicy  délia 
la  troifieme  foi <,qae  tu  as  commandé  de  detti  ui. 
rc  ces  çens.puis  quand  c'elc  venu  au  faicl ,  eu  as 
change  de  proposé  mis  à  néant  ce  qu'auiôi  or- 
donné }8  La  villeen  cft  en  fufpcns  S:  touceet 
«neue.fic  par  fes  aiTembléc<  âc  cOftils  fecretz  fou. 
uccefoisccnusnousmenalTede  quelque  danger. 
}9  Pources  paroles  le  Roy  fuc  en  coûtes  chofet 
vn  fécond  Phalaris.pleinde  folie.n'ayant  aucun 
ergard  i  ce  qu'en  changeant  fa  première  ordon- 
nance,»! luoit  voulu  que  les  Iuifïfuûcnc  confer- 


k  Exemple  d'aûio»  fie 
grjcopour  le  -  bénéfi- 
ce» ceccucilc  Dieu. 


I  Exemple  Je  l'obRiiii- 
lion  de*  mcicbao»  fort 
retfemblarit  i  celui  de 
KlUIM. 


1}  At  ludai  continua  !Q0  umam 
tel  immam  , laçhrymofii piecibu,  ' 
UcufitbiUbuitmanut  m  <alum  ,r'„  V'T 
»J1  "'^■""■utrutlum,,.*  "' 

mjnuurrere,  1  ""*«***•». 

z  4  Sondum  autem  dif.fi,  folu  f0ii; 
""-'•«««/««.  nermenJitn)  ;-'•"■ 
ad  ex.tnm  J^n.ptamparatam  tJfi  »« 
luntattm:  i-roa 
ZS  !>uod  .  Um  .Ue  aud.ffi,,  fc^ 
JiuprfaCtUt 

26    n  ,«r»  omnium  cep^e,  Miu„ £&: 

><**iu,ri»,d«*«,tfi,cut  ,/W  <»,pL*™r 

Jiudio  agnetur.  M» 
17  C  Xler.:m  tfjictx  „.t  bot 0ft.,fiù4m 
minMm,,  omnium  ,  ,W  menti  ,im  Mi. 
monemeomm  ,JM  eo^ura,  .«TJ* 

Jerét. 

a»  C  Um  verà  dieere,  Hermon ,  ^  tmnt,^ 
mitt,  Bet7„  cr  txlr<„u,  _  ,  rtx  JnuHjum 
rel>cmc»iemiujm  \ol,.ntatem  pMtl,  OHt 
19  M<obh.cd,a*T,ple,>,lriSr.ui  J'^Z 
d,u,na  ftouid,,,,,.  memmUm  omnembo. 
tum  am.filfit ,  .fteiim  r.pdoac  m,n,,aiun. 
<Uutdixit. 

io  Uwtcuntiut parent,,  adjunl ,  amp,*. 
gnat,  l,bc,  <itV„  U,£,.m  bot  faut,  btUmut^ 
bul«mpata„i,un, ,  v,crm  )uji,neant  infi^ 
tiumludaorum^jui  ji.ame'ga  mt  Jj-  ma» 
lortimeoi  intepam  ac  JiabUem  j,Jcn,  exi. 
Mtideclaranerunt: 

;i  r ameifi  nemu  oh  fauorem  fiçU  eiu. 
eationii  er  otjui/  viu  pro  h„  ,\l  f  uUM 

lui. 

J2  Ira  Hermon  inapinatai  fimul  ac perlctf 

lofai  minas pertulit. 

})  tla^eciavultiejaeinl  onuit:ami(iVf 
ràfiyliatim  dilapji  trijlei  ,  <o»  qni  cmivwim*  ' 
rant  dimijere  adpriuatajua  tjuemoutnen. 
tia  * 
14.  I udti  autem  iii  iju*  rex  dixijfttinttBt* 
du  ,  l.iudabam  cele  ralijiimnm  Dtminum 
Deum  regem  requin  ,  à  qr.o  banc  opem  fnifi. 
fent  conjecutt. 

jt  Vorrù  ciim  rtxtadem  tonfi.ctuiine  ton. 
•'»'"»  rurfnm  inpituifiit ,  vt  bilaritalifi 
d.derint  bortaius,acceifuo  lier  mont  minitat 
bundmt()uoues  nbi  videiur^nquit^diprt. 
cipiendum  mij'errime? 
j6  V cl  «une  tandem  para  elephanlotin  tr«. 
jlmum  ditm  ad  perimendum  ludxoi.  Tum 
qui  vnà  attumbebant  cognali  inconjian* 
tem  miraii  mentem  tiui  bac  fnotnuii 
fiunt. 

}7  QuandiuJ  rex,  quafi  amentes  nosper. 
ttntM,  qui  uni»  umpracpiai  deleri  liai, 
rnrfumque  in  regerenda  mutai ul,  qua  cou» 
fiituerii  irrita  fallait 
j«  Ciuitai  cette  bac  de  caufa  fujbenfa  tu» 
multuaturtplenàque  ïam  co/iion.tw  Jettfi 
funu  trebro  minatur ptriculum 
19  Qa'propteralterperamniaPbaUTiirt* 
pitnui  amenlia  failli  in  fe  ad  ludxorum  COU 
jernalionem  mutatiombm  animi  pro  mhitm 
bnbitii,impQttnvjiima  mrtiurando  Jirmittr 


}.  BEI  MACHABElt 

JCuira u'il,  fe  bot  abietl*  tntm  tunfiatiaut, 
ïtaibut  C  pedibui  bctluarum  Judatol,Orta 

c  Ptinde  expedilione  fufttpta  mludtam, 
irai  ftrriqut  brtui  vajlaturmm  liiam  ,  (T 
iuattejfum  fib>  ludaorum  jacrarium, 
jtitflum  igni  tradilurum  quamprimum 
illu  qui  bojiiai  Mit  perpttuô  immola» 

rent.  '    '  , 

4 ,  Tum Uti  amitt,  at  c  tau ,  vt  djgrtj- 
fifuHt,exercitui  opportumjitma  quaqueltta 
vrbu  i£gt—*r*M  jidehttr  ad  tujltdiam. 
frafeiiui  autem  elepbantorû  btlluaa  ai  in  fa 
mi  jerme,\t  ita  ditam,  afftHiionem  ptrduxit 
fOlibus  odoratijlimb  ,  vin^jue  tbure  tempf 

4»  Terribiliqut  apparatu  adornamt.  lim- 
ai* ti'tt  auroram  vrbej'eeundum  hippodro* 
mum  rtpllla  innumera  mMluijutftjjM» 
innijf«i,"itm  l4  r,m pnpoÇttém  extitamt. 
Tum  Me  impio  animo,iràijuegraui  pleno ,to 
14  vi  tum  btlluil  feprolulit ,  immilt  ammo, 
pupiUifque  otulorum  arummoj'um  at  mije» 
tum  JupradiHorum  txitium  tfetiare  tupi» 
ta! 

Vt*utemludtititta  portam  egridie*' 
x:um  elepbanltrumjiijueniijiut  armait  rx- 
irdtul.C  (tdum  turba  puluerem  viderunt, 
lom  '1,11  <  mqut  lumultum  audierunt , \lti' 
mum libl  vit*  momifum  iHinIJintmijut  mi' 
ftrrim*  expettatioms  tjft  exijiimamri ,  ad 
tammijtratimtmjm  luciumque  tonutrji,  0' 
fiulabantur  je  inuittm  amplexi,  (y  tomttie 
batlt Je  i*tollatOfnat:ltpatrtl)iliu,  &  ma- 
treifili*bui,çr  alim  nuprr  natoi  injantel  lot 
vltimum  trait uros  aSitbebanl  vberibue.  _ 
44  RurJ'um  autem  ror«m  iju*  antta  jibi 
lata  ■.  i-nt  de  tahauxdiorum  memores, 
pronuvnanimiter  je  piO)ierncntes. 
4f  ab  ybetibul  remotil ,  per' 

ejuùm  ■tJfMNd  tlamabant,  Ommpoten' 
u  jupplitantes ,  v«  itutrutniu  fuo  mijerert' 
tur  ipjorum ,  ijui  ïam  ad  Ortifurel  perutni}- 
Sent. 


M* 


CAP.  VI. 

:  lea\arus  autem  quidam  v/r  hfi» 
i  oui*  ,  vnw  i  faterdotibm  eius  rc 
•an  (tT»*i  tfunit,  jeneiiam  ïam  atatem  afif 
.#/*»  cutujt  or  omni  vif*  virtute  or» 
utatm ,  Jedatis  tirtumje  Jtmbut ,  fantium 
Deum  inuttanda,b*t  orauit. 
X  Kjxp r*potens,ty  altijiime  Deuj  omnipo- 
teiu,<jui  treata  MM  iltmenttr gubtrnattte 
Ibitpjcmen  Jbrahami  Jaxilùjue  latob  pro' 
gei%iemtpopulum  obuentionii  tibi  tonjetrata) 
in  alienigna  terra  pere^rtnum  timufd[ut 
ptrtuntem. 

j  O  paier ,  Tu  tbaraonem  tumbut  abun» 
dantem  ,  dim  buiut  <Aegypti  prmtipem  im- 
«l'ti  tonlumati* ,  tatianuaque  lingua  elo- 
tum 

4  Cuib  fuptrbo  exereitu  mari  iimerfum 
perdidijhjute  mtjeritordif  lUujirandugenw 
Ifratlititum. 


ucz,&  affernu  p4r  vn  gnnd  ferment  (  lequel  tou. 
cesfois  ne  fortic  en  cftca)quc  Uni  aucim  del«y  il 
feroitieflerletluifi  lowllci  auxpiedi  deib'c. 

ftes  pour  cftre  mu  i  more. 

40  Puis  "  entreprendroit  vne  guerre  contre  lu- 
déc  ,&lamettroit  en  brief  à  feu  6c  àl'ang  ,  6c  la 
brufleroit,  6C  dcllrutroit  lefanciiuire  des  iuifz 
auquel  il  n'auoic  peu  entrer  comme  ceux  qui  en 
ce  lieu  orlrc/ient  tous  les  iours  lacriAces.  m  Communion  a  1wj 

41  Lors  après  que  les  parens  6c  amis  f'en  furent  ÏHïîfiSi'*'»1"'''* 
allez  tous  îoyeux ,  fut  mondré  le  lieu  commode 
6-  propre  pour  les  garder  fongneufement,  &t  le 
capitaine  des  Elcphans  parfes  bruuages  odori- 
ferans  mcllcz  aucc  vin  &  encens  rendit  les  beflei 
par  manière  de  dire,  d'vne  affection  prcfque  en» 
ngee. 

41  Et  les  mit  en  vn  appareil  terrible:  Enuirôle 
poinct  du  tour,  le  peuple  de  la  ville  eftoit  uaf- 
femblé  en  grand  nombre  auprès  des  lices,  quand 
Hcrmô  f'en  alla  au  palayt,6c  efucilla  le  Roy  pour 
venir  voir  la  choie  propolée,lequcl  plein  de  mef 
thant  vouloir  K  de  grande  cholere  fc  mit  ena- 
uanc  fièrement  comme  les  belles ,  dcfirantd'vn 
cayr  félon  ocd'vn  regard  cruel  voir  la  fafcheu* 
fe  6t  miferablc  mort  des  deffuldidz. 

a}i  "<^uand  les  Iuifz  virêt  vers  le  portail  la  pou  n  SmM,  rt«tnion  f„ 
Cerc  que  faifoient  voler  les  tlephans  de  leurs  pi  J,"^"*"'"'1'  '', 
edz,6t  pareillement  la  bande  des  genfdarmes ,  6t        '  -* 
toucela  troupe  du  peuple  6C  ouïrent  le  Im  .,  ci  hot 
rible  *c  efpouuentablc,  ilz  pcnfoienc  bien  que  ce 
fuit  le  dernier  inftanc  de  leur  vie  ,  6c  le  îour  de 
leur  milerablc  actentc,SC  commencement  àfe 
douloir, 6c auoir  compalsion  mutuelle  l'vn  de 
l'aucre  ,  f'cntrebaifans  6c  cmbrafTans  feie&oiene 
auxcolzde  leurs  parens,  les  pères  de  leurs  tn- 
fans,6C  les  meres  de  leurs  filles 

44   •  Mais  derechef  reduifons  en  mémoire  le  0  El    "UIT"  J°n<>i"'« 

r  r-v  <  ,   ,      pour  u  dcriucic  loti  la 

lecoursque  Dieuauoit  parcy  deuancenuoye  du  ;r,Jmcilci  i.ut.  cnum 
Cicl:eu\tou5  d'VBe  mefme  volonté  fe  proftei*  re«c»m»e««  mji. 
ne rent  en  terre. 

4»  Pour  lors  oftans  lesenfans  delà  mamcllc,cri 
ans  i  haute  voix,6C  fuppliâs  le  tout  puifTant.qu'il 
femift  entre  deux,6Ceuft  compalsion  de  ceux 
qui  cltoient  délia  paruenuz  îufquci  a  la  porte  de 
la  mort. 


CH  A  P.  VI. 

;;R  Eleazare  homme  excellent,  vn  def 
ï  Preftres  du  pays,cftant  défia  fort  ancie, 
PC  aorné  en  la  vie  de  toutes  vertus ,  Ion 
Wquc  les  anciens  qui  eftoient  à  l'entouc 
de  luy ,fe  tenoient  tout  coy.fit  cefte  prière  inuo- 
quant  le  Dieu  fainft,1  x  O  Roy  fort  par  def-  «onir«w>uMf^«e» 

Jt  /-V  1       1     |\  er  bon  ilr  nolcr.qut  loue 

fus  tous  O  treshault  Dieu  tout  puiffant,  qui  par  r,po.it  ki  m  o,«ul  lu 
ta  clémence  gouuernes  toutes  créatures,  regarde  •c«hfc*ç««  l" 
la  femence  d'Abraham  ,  6e  la  lignée  de  ce  la.nft  J^"^!^  T'o 
homme  Iacob.l'heritageà  toy  confacré ,  qui  cft  peuple 
eftrangcr  en  vne  terre  prophanc,laquelle  l'en  va 
mourir  imuftement. 

;  O  perc,  tu  as  dcftruiû  Pharao  iadis  prince  de 
ce  pays  d'Egypte  .abondant  en  chariots,  obftiné 
en  fa  cruauté,6C  fc  vantant  par  arrogance. 
4  Ju  l'as  plongé  au  fond  de  la  mer  auec  fafiere 
armée  ,  anoblitfant  la  race  d'Ifrael  par  la  clarté 
de  tamilcricorde. 

Xx  i) 


}■    BEI    H  k 

5  Danincage  ,  toâsbrilecefafcheux  Roy  dei 
AlTyncns  Scnnachcrib.-lequel  fe  glorifiant  en  la 
grande  multitude  de  fes  bandes  auoic  défia  mit 
en  la  fubiection  coûte  la  terrc,6c  f'efleuant  contre 
lafainctecitc  prononça  des  paroles  cruelles  6c 
pleines  de  grande  outrecuidance. 
é  Tu  as  gardé  Tains  6c  fauues  en  Babylone  ces 
Crois  amis.lcfquclz  auoic  ne  alaigrcmenc  expofé 
leur  vie  au  fcu,plulloft  qu'adorer  la  vanité  des 
idoles. 

7  Tu  les  as  ccllcmcnc  cunferuez  en  arroufanc  la 
fournail'c  ardancc>que  nie  fines  leurs  cheucux  n'e 
furent  poinc  blelTez,6c  la  flambe  fuc  cnuoy et  fur 
leurs  aduerfaires. 

f  Tu  as  ramené  à  lumière  fainîc  en  bon  poindt, 
Daniel,lequel  chargé  d'aucuns  crimes  par  pure 
enuie  auoitefté  iectéen  la  cauerne  des  Lyons, 
pour  cllrc  dcuoré  de  ces  beAes  fauuages. 

5  Tuas  rendu  fain  a  les  amis, lonas ,  lequel  fuc 
grandement  trompé  dedans  le  venue  de  la  Ba- 
leine, 

10  Maincenancaufsi  ôperetrefdebonnaire  qui 
regardes  toute  chofc,ne  tarde  plus  à  le  manife- 
ster incontinent  à  la  poftericé  d'ifrael,  laquelle 
cft  traictée  iniquement  par  celle  gent  mefehante 

6  dcceftable. 

i  ■  Que  G  quelque  iniquité  nous  cft  aduenue  e"h 
noftre  vie  citants  en  celte  capciuité  ,  ô  Seigneur 
fai  nous  mourir  là  ou  il  te  plaira,mais  que  tu  no* 
aies  deliuré  de  la  main  de  noa  ennemis. 

11  Afin  que  ceux  qui  penfent  vanité  :  nefe  ref- 
iouiflencauec  les  vains,  de  la  mort  de  ceux  lif- 
«juclz  tu  as  aymé ,  6c  ne  fc  vantent  difans  :  Q_ue 
leur  Dicumefmes  ne  les  a  peu  deliurer. 
i^Parquoy  octcrnel,toy  qui  as  fi  grande  force 
ic  puiflancc.regarde  maintenant,»:  aye  compaf- 
lion  de  nous  quifommes  mis  à  more  comme  bn- 
gans.par  la  violence  inique  des  mefekans.' 
14  taiauiourdhuy  que  les  gentsfoienc  tous  e- 
ftonnezde  voirtapuiflancc  inuincible  ,  &  em- 
ployé ta  force  à  fauuer  la  lignée  de  Iacob. 
si  Toute  la  multitude  des  pecisenfans,  6c  leurs 
pères  6c  mères  f  en  fupplient  auec  larmes, feignr 

b  Kot.Mfiwi.ifTt  Je  que  toutes  lesl,gentsfjachct  ccrcainemenc  que 
puer  Djra»wû&M  tu  nous  afsiftcs,&  que  tu  n'as  point  deftournéta 
,.cht.,lfca,io.ri,|ioi  «ceaenous. 

»e  de  Dieu  le  confufion  16    Ma  is  comme  tu  as  promis  de  n'abandonne  r 
Z»T,"lÎ1^''ç°  Poi«l«ti«scftansmefmeenlaccrrc  de  leurs 
cnnemis,ainfi  Seigneur accôpli  la  chofe.  Or  fur 
le  pointe  que  Elcazareacheuoiccefte  prière,  le 
Roy  arriuoic  aux  lices  aucc  fes  belles,  6c  fes  gef- 
darmes .  Q^uoy  voyans  les  Iuif»  efleuerenc  va 
grand  cry  au  Ciel, duquel  les  vallées  prochaines 
retencidoienc  ,  tellement  qu'ilz  contraignirent 
toute  l'armée  à  pleurer  amèrement, 
c  Tii&  not»Me  paur    17  c Lors  le  vray  Dku  trcfglorieux  6C  tout  puif» 
Z$*liïZStë&  finc  !  «  "o"»  "lonftrant  g  fa.nfte  face  /  ou- 
t n  cutcbc  mutfM,  une  les  portes  du  Ciel  ,  duquel  dépendirent 
deux  Anges  beaux  de  leur  nature,6c  efpouuenta- 
bles  aux  mcfchcnts.qui furent  veux  de  tous, fors 
des  luifz. 

18  Ces  Anges  refiftans  à  l'armée  des  aduerfai- 
res  les  e(tonnercnc,6c  leur  firent  grande  fraieur, 
ic  les  eltreingnirenc  de  liens  tellement.qu'ilzjie 
fc  pouuoicnt  remuer.  Lors  tout  le  corps  du  Roy 
fe  nerilTannadcfraieur.ic  oublia  toute  fon  au- 
dace 6:  fa  colère  .  Et  les  belles  fc  retournèrent. 


C  U  A  I  1  I  f 

cbet.b  Stauem  ^tiotutn 

.amtoumtenamdit.on.Juaf^na^ 
uetJu.JancUm  cwtttem  tuamel.,u'T 

i  Tu  ttejM»,  !„  BabylonU  am.co.  • 
lacre,  v.tam  <?,,„  vtna  ^        f • 

rant,atdentemj»n.cem  hritmda 

•nomnes  inimicxuimmijft 

8  Tuplenitinuid,*  crimimhm  ad  1 
fub  letram  deiec.um,v,  ij„h  den^tet* 
Damelem^n  lue  cm  reduxifti  imolumen  ' 

9  loque  venlte  alumm  m  tri,  Cfti 

tum  abundi  lonam  faluum  denuifuu  ol!,*. 
d       'palet.  '  "* 

meommuminjpeaot  ,quo  minut 
pt.mumoftend^  IJradmeo  geneti  qlui  i 
détend:,  atqut  nefati,,  ptuibu,  imiu!fi 

Il  l£)Jfi contttxit impietttem f„esr( vU 
ti  nojltt,etepto,  i  manu  immiiorum  ,  „„„ 
<unq„t  vilutrùjù  Domine /Ar/r/o perJi  ho,. 
1 1  7Vf  nui  \*n*togit*i>t,vwiip*iulnui„. 
it 'm  f  iiu  tôt um  quoi  <btrx»  bmtutru  te 
iicint.Xt  D<m  yuitm  itfotun  l,bet',„jt 
tôt. 

Il  Qufntttemtuoiuifummontotefum. 
ndnutp*ttnti*pt*diiui  t, ,  tttrnt ,  t,fpict 
nunc  & mifttttt  no:, vu, pet  miufttm  nef», 
tiorum  vim>rnfidiatotum  m  moi  un,  i  vif» 

toliimur. 

■  4  I  *cjuf-es»t:  'ntti inmiUm  tutm  po. 
teniiantbeJie,&  tobut  quo pollej  ad  J'iluir 
jenerii  Iacob  exetetat. 

15  Tibi  fupflicat  emni,  infantium  wWl/- 
tudo,(f  tôt  unit  m  patente)  tum  latUjtmit, 
TalàmJUt  amnibui gentibui  te  nolu  adefi 
fe  Domine,  necfaciem  luam  à  ntbiiauet* 
tifft- 

16  Seà  v»  locutus  eijttuoi  ne  in  hofili  qui. 
dem  tm  a  tuoi  neglexetiijt*  tem  ô  Domine 
petfice  II  te  otandi  eum  Lle^atm  iam  Jinem 
façetel  ,  tex  cam  beiïuu  tmnujue  eopiatum 
fitepituadbippodtomamadetat  :  <:uodvbi 
videtunt  lud*i,i»gentem  in  calum  clamort 
extulete,*deo  v»  adiacentei  xaUei  teJonand*f 
latgos  toti  exeteituifletut  excutetent. 

17  Tumpttijuàmgluriofuj^n/pottnt^Cr 
verus  DeutJanHamfaeiem j'Uam  ojiendem, 
ctlejletpotta,  tipetuit^quibutdecoti  duo  ac 
tertibiles  angeh  d. £ind«etomnibw  ptaien 
quàm  Xudau  conjpicui. 

18  Hiobfijiendo  copiât  InflUes  pettutbaa 
tione  ac  pauate  tepleuetunt ,  (?  ptt  quibut 
fe  mouete  non  pcjfent  compedtbus  conjitinxe» 
re.  Tum  corpus  teyj  inboTtuilt<y  itacûdam 
eius  audaciam  cepit  obliuio  Bcllua  quoque 
in  confequcntc)  armait' copiât  conuetf*  oba 


J.    Bit  U 

frgortxtrdm  vertil  ad  commifirdtio» 
ntm  «  î»*  «»•<«  molttuifuer.il ,  aV« 
tfjrfiJ*  JUmit»  enim  cUmtrt ,  pojiquim 
projlritot  dd  interitum  omnei  vi  i«,  Idcbry 
pt'i'tV  >rjcu»ii  increpitdm  amicoi. 
jo  R/£<  abutimini>inquiti  cytydnnol  cru  - 
jc/ju/f fuperdlis,mtbiqut adeo ipfi  de  votto 
btnemerito  impcrium  Çr  fpiritum  imm  ddi» 
mere  ctn*mim,cUm  ta  qux  régna  minime 
proj'unl  mtebmmtes. 

jl  Quil  bas  qui  ditionis  mofir*  munit ionel 
pieliter  obtintbdntjedibujjun  euerfos  fin» 
guloi  bue  nngrigduil  immeriior* 
22  Quis  eoj  qut  idm  inde  db  Inilio  bene» 
ualentii  erg*  nu  gentel  omnej  fer  ommd 
dntec'fl'e>untj>ejsimàquef*pe  rerum  humât 
narum Jubiere  pericuid,tdm  nefdriu  fuppli- 
ciis  tmpluuit'.Suluite  iniuti*  vmcuU 
tute. 

1  j  Et  bos  dd  fit*  remittendo  fiiluos  dnteft- 
H*  deptettmmr.dimittite  Jilioi  omnipotent 
»  v  -•,,<.•  de  vi'm'  deifltti  i temporibm  m*' 
iorum  nojhtrum  vj'que  tdbuc  Jidtum  rebut 
pofiru  prxbet  impcnurbttû  jftque  hic  qui- 
iim  bxc  àicthtt. 

14  lUi  veri  côtinuo  foluti  cum  modo  mor- 
temeffu^iffent  ,fitnitum  Oeum  Jeruatorem 
fiuum  prxdicdbdnt. 

2f  Pùil  deinderexin  vrbrm  reuerfiu,  «cer- 
fitum  rtdiluum  difpenjdtorem^indreliqud» 
que  dd  conuiuinm  pettineti*  I udtii  per  dies 
jeptem  Jubminifirare  iufiit,decreto,vt  quo  in 
loco  mortemjibiJubeunddmpJtauijfint  ,  in 
to falutiferdm  dtem  celtbrdient. 
26  Tum  iili  contumeliis  dppetiti  dnted) 
mortiquevi<i'utimo  idm  mortem  ingrejsit 
pro  deerbo  (?  luéiuofio  leOi*  Jdlulare  cniui» 
uium  mfiruentesjUn:  XtititL, 
17  Lotum  ruinx  J'ux  fipulcbrùque  defiind» 
tum  drjignjbanl  fiddibul,  mijjlque  flebilifi 
fimoUmenuttunij  carminé,  Jerudtorem  *c 
mirifieum  Deumlduddndo  patrium  ordie- 
banlur  cdntlcumtomnique  complorationeçr 
tiulasioneremtta  ^cbortai  indicio  pacijHM 
latitix  mjlituebdnt. 

lt  Similittr  iutem  rex  quoque  fuper  bit 
inpcnt  conuimum  célébrant ,  laudes  in  ex* 
lum  indtfintnter  ac  mdgmficè}propter  inopi- 
nitamfalutem  ddtamextoUcbat.  Qui  verà 
antebac  ad  interitum  tdutbitjque  deuordn» 
dot  dejlinabdnt  illoi  ,  y  addicebxnt  cum 
ibcih.t  15.  gdudio  ,  if  fujeeptd  in  Je  ignommid  ,  dt* 
que  ardentt  duduaa  inglorti  extinciatgeme» 
bdnt. 

29  ludxi  ergo  ,  \t  iam  diximu*ffupr*» 
dicix  faltationi  y  conuiuio  dediti  ,  in  Ixtit 
gratuUtiombut  y  canlicu  erdnl  communi» 
que  J^ncitd  de  bu  lege  per  omnem  j'udm 
peregrimtdiem  *d  pojietos  ,  fuprddici'ot^ 
Idtitix  dtet  xgendos  conjiituerunt ,  non  copo- 
W'W<  grau  d  dut  corn  ejjati  onii  fid  propttf 


iMlltll! 

contre  Ici  bendei  Karméei,  Se  Ici  fouloiem  U 
tuoient. 

19  Parquoy  le  Roy  tourna  fonyre  en  compaf- 
Con,St  commença  a  fe repentir  dej  maux  ou  il  a» 
uoit  voulu  faire.  Car  après  auoir  ouy  le  cry  U 
auoir  veu  let  luifz  le  iefter  enterre  prefta  i 
mounr,il  diO  àfei  amn  en  let  acculant  par  cho- 
lere.  * 

10  * Vousabufez  du  Roy,î£  efte»  plui  crue!» que 
Ici  tyrans,  {£  maintenant  vom  lafche»  d'olter  la 
principauté&c  la  vie  de  moy  qui  vous  ay  faiâ  tâc 
de  bienSjCn  macbinât  iccretcmct  des  choies  qui 
ne  profitent  rien  au  royaume. 

*'  Qi'  ell-cequi  a  raiû  venir  en  ce  lieu  «e 
peuple, pour  le  mettre  à  perdition ,  lequel  eftoic 
fi  loyal  en  la  conferuation  de  noftre  empire? 

11  Chii  eft»ce,qui  a  voulu  deliurcr  i  tormens  fi 
exécrables  ceux  lefquclz  dés  le  commencement 
ont  efté  premiers  ,  qui  auanc  toutes  autres  «... 
tions  ont  efté  confédéré»  auec  nous  en  amitié, 
6c  ont  foufTert  pour  nous  de  grands  dangers  en 
leurs  biens  temporclz?Deflici,  deûicz  ces  liens 
Icfquelz  ils  n'ont  point  mérité. 

1}  t  n  leur  demandant  pardon  de  ce  que  vo'leur 
auez  faia,re"uoyez  les  en  leurs  maifonslàns  leur 
•  faire  mal/Laiflez aller  les  enfans  du  Dieu  viuât 
tout  puiflant  6c  celefte,  lequel  dés  le  teps  de  noa 
predecefleurs  iufquei  à  maintenant  a  entretenu 
noftre  eftac  fans  troublcXc  Roy  difoit  toutes  cci 
chofes.- 

14  O  r  incontinent  que  les  Tuifz  furent  deffer- 
rez  ,  veu  qu'ilz  cftoient  efchappez  de  la  more 
fi  prochaine, iU  magnifièrent  le  Dieu  fainct,leur 
fauueur. 

tf  Apres  que  le  Roy  fut  retourné  à  la  ville,  il 
fit  venir  Ion  maiftre  d'hoftcl  ,6cluy  commanda 
de  fournir  de  vins,&c  de  toutes  autres  chofes  ne» 
ceffaires  pour  feftoicr  les  luifz  l'efpace  de  fept 
iours.  tt  ordonna  cela  afin  qu'au  mefme  heu 
qu'ih  auoient  penfé  eftre  tuez>ils  celebrall'cnt  le 
tour  de  leurdeliurance. 

26  Mais  eux  ayants  efté  au  pjrauant  outragez.îc 
prochains  de  lamort,la  voyant  mcfmes  deuani 
jeurs  ycux,6c  maintenant  drellant  vn  baquet  me« 
moratif  de  leur  falut.au  lieu  de  leur  mort  cruil- 
1c  U  lamcntable.eftoient  tous  remplis  de  liefle. 
16  Etchacun  d'iccuxmcttoiclonûegc  au  pro- 
pre lieu  qui  auoicefté  déterminé  pour  fa  ruineit 
lcpulchre:tt  après  auoir  dift  vne  chanfon  tnfte 
êc  lamentable  , en  louant  leur  fauururSc  Dieu 
merueillcux.commenccfent  à  chanter  vn  Pl'alma 
de  leur  pays:5c  en  oftant  tous  pleurs  ôc  gemifle- 
mens,ilz  danferenc  en  ûgne  de  liefic  U  de  paix. 
28    Le  Roy  pour  cefte  caufe  aufsi  fit  vn  grand 

feftm  ,  6c  en  efleuant  les  mains  au  (VI  1: 

Dieu  magnifiquement,*  fans  ceffe,  pour  le  falui 
qu'il  auoitenuoié  8  lors  qu'il  n'y  auoit  plus  d'ef- 
poir.  Et  ceux  qui  au  purauant  cftoient  bicnayfes 
de  les  deftinertt  liurer  à  la  mort,8c  bailler  leors 
corps  à  manger  aux  oy  féaux,  receuoient  :  -çr.- 
mime  fur  eux,6c  gcmilfoieniayans  mis  bas  leur 
audace  defefperée.de  laquelle  ilz  n'eftoient  pas 
louables. 

19  Les  luifz  donc  f'eftans  addonnez  (comme  il 
a  efté  diâ)adanfer  6c  a  faire  borne  chère  chart- 
toiêt  des  cantiques  6c  ioyeurcs  graces:5t  par  vne 
loy  commune  qu'ilz  firent  fur  ce  à  tous  les  Fuif» 
qui  eftoieneen  captiuité,prckn>  6c  aduvnir ,  or- 
Xx  nj 


ilOrnarrileDici  mira. 
MltM  lu  I4  (yuwtrltun 


ce  lionur^blc  Ju  peupla 

ICllKU. 


prutndence  4e  Itteu  au 
chji.ze.ncal  du  MM  d* 
Ruy* 


j  Die  u  commence  s  Se- 
r«rcoet  <|uanJ  l'jyde«l 
efpoir  huo.Ma  deljula 
aua  lient. 


<'t«  MrlL 

C'clt  .  .h.. 


)•    Ml  MA 

donnèrent  qu'on  relebreroit  lefdictz  iours  de 
liclTe  ,  non  point  pour  le  boire  te  manger ,  mut 
pour  le  filuc  que  Dieu  leur  auoit  donne, 
jo  Puis  après  allèrent  par  deuers  le  Roy  demi» 
dans  congé  de  T'en  retourner  en  leurs  maifons. 
Or  leur  denombremët  dura  depuis  le  vingt  cm» 
quiclme  tour  du  mois  de  Pachon  lufques  auqua- 
tncfmedu  mois  Epiph.cc  furet  quarante  tours. 
31  La  diligence  qu'on  mit  à  les  deftruirc  ,  durs 
depuis  le  cinquiclme  iour  d'Epiph.  iufqucs  au 
feptiefmc  dudict  rhoys,  qui  furent  trois  iours:au 
bout  dcfquelz  le  dominateur  de  toutes  chofes 
monftra  miraculeufemcnt  fa  mifcricorde,  les 
preferuant  tous  cnfcmble  de  tout  mal. 
il  Les  banqueti qu'ilz  firët  auxdcfpens  du  Roy, 
durèrent  iulques  au  quatorzième  iour,  auquel  îlz 
entrèrent  vers  le  Roy  pour  demander  congé. 
(]  Or  après  que  le  Roy  les  eut  collaudez  ,  il  en- 
uoya  les  lettres  patentes  cy  dtllouz  efencesaux 
Prcuollz  d'vnc  chacune  ville ,  par  lefquelles  ap 
paroiAoïc  la  grande  vchcmëced'vn  cœur  Royal, 

CHAP.  VU. 


C  H  A  •  1 1  té 

iatam  fibi  .i  T)tà faluttm: 

jo  Demde  rep  adtt,  v»  «tf/,,  </;„,„ 

c,!eb,,<!u„aVl„flm.  T^*22 

dragtnta;    '  '  î*** 

H  rerdendi,  é.uttmei,,ftr,  m^j,  . 
1u,m<dieEpiph.vfilyttdtrft  ,* 
trtènd.ebu,  cjutbu,  mijnutrtijg* 
map,,fi> t  ojiend,m,d0m,na,or  0»,„«^j7 
Joijimul  omnti  conjéruauit: 

tu  a  regejib,  rebut  <m»ibu,t  vfr, 

tamdeetmUiem ,  l—dieiUumdeted'tm,, 

tendit  adierant. 

fi  Quibu,  r,v co'UndAlii,  ad fn-afiffa  fc, 
gularum  (iwuiumjubietUmfiT,, fi,  «,y^ 
Um,  magnificam  „„„,  ytbcmcmum  ion. 

tinenttm. 


Intre*  du  Rny  m  fi._ 
ueui  Ou  peuple  de  Dieu 


•  Inique  8r  tyrannique 
manière  de  procéder,  te 
laquelle  rient  nrdmai- 
renient  lei  u  c  h  jii  •  ci 
tre  le  peuple  de  Dieu. 


I)  Izt  mefrtnnu  rrwf- 
Ithrt  finir  tiinrr  jincll  de 
co'itt  0er  1 1  pttriTufc  .te 
Ili'u,  St  I4  IjU'ttr  d'ict- 
Juy  vcn  le*  efleux. 


c  Motet  comment  Dieu 
eipiuuente  Ici  enocmii 
de  Ion  peuple. 


Tolomée  Philopator  Roy  à  tous  Cet 
Lieucenanscfpars  par  le  Royaume  d'E- 
gypte ,  U  à  tous  ceux  qui  ont  charge  de 
les  alTaires,  falut  &  lanté:car  quât  a  no* 


6t]à  noz  enfans  nous  nous  portons  biê.  z  C^uâd 


le  grand  Dieu  nous  eut  donné  bonne  ylTucde 
noz  affaires  fclô  noftrc  delir ,  aucuns  de  noz  amis 
nous  importunerët  tellement  parleur  falchene, 
qu'ilznous  perfuaderëcdc  faire  venir  en  vn  lieu 
cous  les  luifzfubiccrz  à  noftre  Royaume,&com« 
me  noz  ennemis,  les  faire  mourir  de  cormens  no 
accoutumez:  1  Parcequ'ilzmedonnoiëtacn- 
tendre  que  ïamais  noz  affaires  ne  lcroient  paiû- 
blcs ,  iulques  i  ce  que  cela  fut  faict  :  &  ce  pour  la 
haine  q  ce  peuple  portoit  contre  toutes  nations. 
4  a  Et quand  ilz  les  curent  amenez  icy  enferrez 
ùc  tormencez comme  cfclaues,voire  comme  bri- 
gans,lans  les  auoir  aucune  mec  examinez,  ne  ouyi 
en  leurs  defenfes,  fc  fonc  efforcez  de  les  faire 
mourir,eftans  en  ce  pluscruclz  que  les  Scythes. 
«,  Mais  nous  les  ayans  aigrement  reprins  de  ce 
faict.fuiuant  la  bénignité  de  laquelle  nous  auons 
accouftumé  d  vfer  enuers  tous  nom  es,  après  que 
de  nollre  grâce  nous  les  auons  à  grande  difficul- 
té dcliurez  de  la  more,  &  que  nous  auons  euidë- 
menc cogneu  que  le  b  Dieu  cclefle  defendoit  le» 
lun/jX  qu'en  toutes  chofes  il  leur  afsifioïc  com- 
me le  perc  auxenfans:confiderantaufsi  la  ferme 
amitié  6c  beneuolence  qu'ilz  nous  portent,}*  ont 
porté  i  noz  prcdcccITcurs ,  les  auons  a  bon  droïc 
abfoulz  de  tous  crimes  quclz  qu'ils  foienc ,  6C  a- 
uons  donné  mandement  a  vn  chacun,  que  Ion  let 
-cnuoycenjcurs  maifons  en  quelque  part  qu'el- 
les foient ,  6c  que  nul  ne  leur  mtfface  en  manière 
quecefoit.  6  Défendons  parcillemëtquenul 
ne  foie  fi  hardy  de  leur  reprocher  chofe  aucune 
qu'ils  ont  fouffert  iniuflcmcnt.  7  Car  vous  de» 
uez  fçauoirquc  G  nous  drelTons  qlque  mal  a  ren- 
contre d'eux  malnicufement ,  ou  fi  nous  les  con- 
tritions aucunement:cc  ne  fera  pas  l'homme  que 
nous  aurôs  pour  aduerfairc:  '  mais  le  Dicutref- 
grand,dominatcur  par  deflus  toute  puiflance.lc- 
quel  puniranoz  meffaicts  en  toutes  chofes  ,  (ci 
tout  umais/aus  qno'puifuôscfchapcr.A  dieu. 


cap. 


v  1  r. 


Siifl  pe<  ,  ItgftÛ pr.f,iH„t  tmnitija- 
rcrum  *dminqlr*\ww  fntpvjir.' 
'Jjytem  C  JJnitalem  :  «jn,-^ 

qutdtm  çnm  liber ii  nujîrii  \aleinus. 

2    Cum  m^nuj  ll.-ui  nubu  fucajpitntnZ 

pro  \olo ded  jjét ,  ijiuJjra  ao-.ùi,rum  monfi. 

tJlenrlrius  mjUndo  rnslii  fetfu.utiuni  \i 

fubieHot  re^m  ludeoi  \no  lx»  cli  ji«jioi 

Vf  perdue*!]  in-fiutu  Jupplicns  \  fpcere- 

mur. 

5  tMid  dhcrtnt  ris  r.o"lr*t  nia,  ,,*m  'm 
IrunifuMo  tore  t  p'sj'lrt  odinmeiuod  rf>MSfl| 
re«  1-  ornnes  genta ,  doute  hot  ferfiSumfut 

ifet. 

4  Cûmeiue adet  vincioj  eoi  hue àepcrtdJCnt 
Cum  \e\atittnibulyM  wjijc  irabxt  infî- 
diaioret ,  c itru  cmnem  ijuijlienem  CJuJ'tqut 
diclivntmperimtre  cmaltjunit  erudiliitti 
more  Se*  thieo Jet  tore pritdiù. 
f  "Kinuiem  hn  propHret  ccerbiui  inerf 
f'ts ,  ijujt  woirj  cji er.noMnei  bomineibf 
munit»)  Jxflquam  te» gratis  nqli  4  vt»i'pj  v» 
uretinuimus,-^  enlrjlem  Deum  luduoJtf- 
jetutatum  ,  e>-  tanijuam  pjtrem filiii  opitw 
latu m  pn  om  ma.  certo  cognouimut t;ù  etiam 
perpendivtui  amicitix  rju* firm*  projetjuum- 
tur  noi  (  Vf  maitrei  nrflroj  )  bentuolentiam 
meriiù  eoiomni  quaUeuncpuecrimine  abfol» 
uimus ,  mandauimujijue fingulijvt  -d fus, 
dimituntur  omni  m  loto  ,  ntejmfiiuam  eu 
tmnino  Itdtt, 

6  <Aut  ijurcrjuam  eorum  qua  iniuficper- 

ptfi  Junttexprobret. 

7  tltmm  Icilote  >ioi,jlc;uid  malt  aduerfuM 
eos  malitiojé  molttt [uertmus  au:  cuameea 
omninccontrifiauerimus,  r.  ».  l-ammrm^td 
dominatorem  K.mnii  /vient  1.1  Deum  alt'jii* 
mum ,  iltionepiHorum  infejium  habitant, 
per  omnia ,  Jemper ,  (y  irtcuitobilittr. 

lelt. 


7.   D  E  Ç      M  A  l-  » 


,,JC  MmfM  *-/>i'|<o..i  *cctpta,non  foUmt 

■ouvrit        ,J'd  "P-  hoc  r°<iu<  P" 

•"j£(IBn;,vl  qui  «  ludéNrMmjtHuJi'dum 
n  *t  l'Stm  v'"°  v'*t*f"'' ,  mérita 
(Inbuo  ab       afjverentur  :  qaid  di« «»» 

2fl»;  v«i/ri.c4W  «««»•• 

,  »' rtffiefMm  imptriuvHqutmJ» 

I /*c  ,(/r  Jt  l'il  vera  dtcideputal,coli*uda. 
...  -ttHai'e  dedit.eai  qui  l,gî Dei  viulajje*, 
i.omn,  rey,  )u!  lacajcnmendi  l'bere,car*  . 
^umintercijiiamm  rey*  patejiat» ,  «»' 
..ouij'tioutm. 

,0  Tum  rVP^&tr^toJ*? 
A„o  bmum  xnaqueomn.i  mulftudoJiUe- 
UU  tlamaMtt,  çum&audiod.[<eJJere  :  alqut 
ili0hu,umquenqut  imfi*T  J»*i'""/ 
in,c,,undummullabaHl,exempLqueJtatut. 

Joptrimebant: 

, , r  Jtque  adeo  Ma  d,t fupra  trecentos  v/rc# 

««»»'/""■""'  tZ***^V*  "''fc' 
j^pioi  tiuddantet. 

„  »>.,  uulfi»  DfO*l  mottemxjque  tm* 
bxferanl ,  plénum  Jalutil  jprulium  confecuti 
tx  \rbe  projeHi J'unt,odorat.Jiimii  amnts  ge- 
tiens  jhribuicoranati,.ium  latma  cr  cla* 
mtie,perlaudeibjmnorumqueJuauiJUmunt 
i0n«ntum,DeopdtrumJuorumj'anitoi}rae 
H,  feruatori  pétulantes. 
,,  Cumque  peruenij/enl  Ptolemaidem  Kpdf 
fhtri  prof  ter  naturam  loti ,  cagnaminatam, 
\Li  tl'Sn  eu  eupeHobat ,  «  ïammuni  confi- 
iioconmuium  ,U,c  per  jeptem  diwtceltbrarut 
me  iffil  propenfo  animo  cunBa  ad  profetil*' 
nem  utctjfati*  cuique,donec  domumjua  ptr- 
ulwft,  U'Ipeditantt. 

14  Itaabjctdenttfjaluicum  meritu  iratu» 

1,  Similitir  Wc  quaque  Jlitnerunl  iliat 
iietlxtas  tempore  peregrimtatisfna  agendoi: 
iifque in çonuiuali prtcatim»  /oco/>ofil*  CO" 
lumnadtdieatis, 

16  ProfeHi  J'unt  terra  ,  marifiuuiique  im 
tUumelJiberi  ac  loti  -.Jaluique  mandata  rt' 
•i  damum  quifque  fuam  rejiitult  funt. 

17  .  /  >.•»  quàm  anlea  in  bojles  fuot, 
çumgUria  (f  terrore  adepti  polejlaiem  ,  nec 
omnino  À  quoquam  bomtjuil  depuljl. 

18  Omnesemm  emniajuaexcelebraïadf 
•  fcriptiane  tcceperût,ita  vt  quicunque  aliquid 

torum  baberent ,  cum  fumma  timorereddf 
rent  eisjummaDeafaîiis  ma^nifrujalutem 
torum  conjummante. 

19  Pr  adicadus  eji  Utr'ater  ifratlii  ad  ttm» 
fart  Jempilerna. 


S  Touccsfoislei  Iuifr  ne  fc  haflcrcnc  pas  dcr-e- 
allet  inconcmcnt  qu'iU  eurent  ces  lecm.'*  paten» 
tes  du  Roy,aiosluy  firctaufi»reçjuefte<iucceux 
qui  c  Itoitnc  de  la  nacion  des  luifx,K  touic  lois  a* 
uoienc  viole  1c  Dieu  umt  6C  l'a  loy,c|u'iU  ftiflcnB 
par  eux  rois  i  mort  comme  ilil'auoict  mcrité:rc- 
mon(trants,<jueccux  qui  pour  leur  venue  auoiCc 
tranfgrtffe  les  cômandemes  de  Dieu,  ne  ftroiec 
umais  loyauxauxcommandcmcns  du  Roy. 
9  Parquoy  le  Roy  conliderant  que  ce  qu'ili  di- 
foicc  cltoit  veritable,les  louant  de  cela,  leur  dô- 
r.a  puillance  de  meure  à  morr,  libremêt  ceux  qui 
auoicnt  violé  la  loy  de  Dicu.cn  quelque  lieu  de 
fon  royaume  qu'ilifuflcnc,nonobitantoppoûuô 
ou  empclchtmcnt  quelcôquc  de  gens  du  Roy ,ou 
informations  a  ce  contraires.    10    Lon  après 
qu'ils  eurct  remercie  le  Roy  comme  il  eftoit  bic 
raifonnablc,lcurs  Preltres  aucc  toute  la  multitu» 
de  l'en  allèrent  îoyeufcmcntchâians  Uaultcmct, 
Alléluia,  tt  parainfi  tous  les  niefehans  delcui 
nation  qui  u'auoicnt  tenu  conte  de  Dieu,  eltoiëc 
par  eux  mil  i  mort,  les  rencontrants  en  chemin,  f  I|((.KaA!r<  tn. 
pour  donner  txt;plc.   11     Et  en  ce  lour  la  oect-  „,mincr  lestncfckwa 
rent  plus  de  trois  cens  hommes,  &cn  tuant  ces  pouf  JjJJjJ^M"  *° '* 
mefchaas  îlzdemenoicnt  grande  loye.  H  Mais  R,pu  c" 
ceux  qui  auoient  elle  fermes  en  Ditu,f'inallcrëc 
delà  villcayâsobtenulefruiûtntierdelcurfa»  ...... 

lut,  '  c  eft  a  lçauoir,  cftans  couronta  de  rieurs  o-  |#  J,XS5to«  ic»ct- 
doriferantes  de  toutes  l'ortesauec  grande  lieue  1ucohB«dic. 
6c  clameurs',  en  châtant  louanges  ^  cantiques,  SC 
hymnes  tref-harmonicux  ,fc  reûouillants  en  ce 
poinâ  auec  le  Dieu  de  leurs  peres.le  fainft  d'lf« 
racl.leurfauueur.  ij  Et  quâd  ili  furet  arnucii 
Ptolemaïdc  Rodophore,ainû  nômée  pour  la  na- 
ture du  lieu  auql  les  Nauircs  les  atitdoicnt.d'vn 
coofeil  cômun  firêt  illec  vn  feftin  par  fept  louri. 
Et  le  Roy  fournie  liberalcmet  tout  ce  qui  eftoit 
ncceflaire  à  vn  chacun  pour  le  voyage,  iufqucs  i 
.  ce  qu'ilz  fuflcntparucnuîcn  leursmailons. 
14  Ainûf'en  rctourncre'i  fainsie  en  bon  poinft, 
autc  actions  de  grâces  telles  qu'il  appartenoit. 
if  f  lliordonnerc'taufsicncc  liculaqu  occle-  f  iicftfotiiiotiLlroof 
brcroitces  lours  plcisde  lieilc,tatqu  ili  leroict  0llll a  „„,/„„,,  i,  {c. 
en  captiuité  :  6c  les  dedicrêt  au  lieu  qu'ili  auoict  lebre  Ut  btndicci^rc- 
banqueté  êc  prié  Dieu,  en  y  drcfTant  vne colône.  J"t'nee0I",uc''î,'„',tfanî 
16  Puis  f'en  allèrent  en  famé  6t  profptrité,  tant  iciftdo,  th»m.«r«u- 
par  terre q  par mer:8t  libres.ioycux  it  fauues  par  »«cto<ci  h*à>M<>- 
i'ordônancc  royale  paruindrêt  chacun  en  ta  mai- 
fon.  17  Qui  déformais  eurct  plus  grande  puif» 
fance  fur  leurs  ennemis  que  deuant,eftans  hono» 
rei  U  crains  de  tous  :  U  ne  furent  aucuneme't  dé- 
bouter de  leurs  biens  par  aucun.    18  Car  de  la 
publication  faitte  ,  chacun  d'eux  récent tosi  fei 
biens.tcllcment  que  quicôque  auoit  aucune  cho- 
fe  du  leur.le  rendoitauec  grade  craincte,  le  tref- 
grand  Dieu amplifiâtleurfaluc par  fesfaitima» 
gnifiques.  19  Parquay  il  faulc  célébrer  etcrocl* 
lement  celuy  qui  a  deliuré  Ifracl. 


Fia  du  uoiûefme  Lime  des  Machabcei. 


( 


